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DISCOURS 

SUR 

LA  GÉOGRAPHIE. 

Tout  le  monde  aujourd’hui  prétend  favoir  la  Géographie,  & prefque 
tous  les  littérateurs  fe  croient  en  état  d’écrire  fur  cette  fcience  ; mais  pour 
y réuffir  avec  quelque  diftinclion  , il  faut  être  inftruit  dans  les  mathéma- 
tiques & l’aftronomie  ; il  faut  connoître  l’hiftoire  de  fon  pays  & celle 
des  autres  peuples  ; il  faut  avoir  des  idées  faines  fur  la  politique  & le  com- 
merce, fur  la  phyfique,  l’hiftoire  naturelle  & les  arts;  il  faut  être  en  état  enfin 
de  comparer  en  philofophe  les  différentes  moeurs  des  nations  : tel  eft  le  ta- 
bleau qu’on  devroit  fe  former  de  la  Géographie , qui  tient  immédiatement  à 
prefque  toutes  les  connoiffances  humaines  : mais  entrons  dans  quelques 
détails. 


D ans  les  arts  & dans  les  fciences,  on  ne  marche  d’abord  que  d’un 
pas  incertain;  les  routes  en  font  obfcures,  tortueufes , difficiles  : ce  n’cft 

3ue  d’effais  en  effais,  d’expériences  eii  expériences  qu’on  arrive  aux  grandes 
écouvertes.  L’homme  placé  fur  ce  globe,  a eu  le  plus  vif  intérêt  de  con- 
noîrre  le  lieu  qu’il  habitoit  : il  lui  a fallu  mefurer,  conferver,  défendre  une 
propriété  qui  fàifoit  toute  fa  richeffe.  Ainfi  la  Topographie , qui  eit  la  def- 
cription  d’un  lieu  particulier , & bientôt  la  Chorographie  , qui  eft  celle  d’une 
région,  ont  dû  précéder  la  naiffance  de  la  Géographie , qui  eft  la  defcription 
de  toute  la  terre. 


DIVISION  DE  LA  GÉOGRAPHIE. 

Cette  fcience  peut  être  confidérée  fous  trois  points  de  vue  principaux; 
1°.  la  Géographie  agronomique  ; i°.  la  Géographie  phyfique  ; 3 la 
Géographie  hijlorique  & politique, 

de  la  Géographie  Astronomique. 

La  Géographie  n’a  pas  feulement  pour  objet  de  faire  la  defcription  de 
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chaque  ville  ou  de  chaque  province  , il  eft  indifpenfable  encore  qu  elle  3* 
faffe  connoitre  la  fituation,  le  climat,  & quelle  indique  comment,  expofées 
à l’âpreté  d’un  air  glacial,  à la  douceur  d’un  ciel  tempéré , ou  à la  cha- 
leur d'un  foleil  brûlant, ces  pofitions  différentes  influent  fur  les  produirions 
du  terroir  & fur  les  mœurs  de  leurs  habitans.  Ce  globe  que  nous  habitons , 
placé  dans  l’immenfité  de  l’Univers,  a une  correfpondance  intime  avec  les. 
planètes  & les  affres  qui  l’environnent.  L’homme  a ofé  porter  un  œil 
attentif  fur  cet  ouvrage  myfférieux  & fublime:  il  a calculé  ces  globes  de  feu  , 
leur  maffe,  leur  vireffe,  leurs  dirtanccs  refpeôives  ; il  a fondé  les  caufes  des 
ténèbres  & de  la  lumière,  de  laviciflituae  des  laifons,  du  flux  &c  reflux, 
des  tempêtes , des  orages  & de  ces  phénomènes  affreux  où  la  nature  en 
convulfion  femble  annoncer  la  chute  au  monde. 

Les  befoins  mutuels  des  peuples,  le  deffr  de  connoitre,  fi  naturel  à 
l’homme,  la  foif  de  poffédcr,  plus  exigeante,  plus  impérieufe  encore,  lui 
Ont  fait  franchir  ces  abîmes  effrayans , qui  déroboient  un  peuple  à (In  autre 
peuple  : fur  un  frêle  vaiffeau , il  affronte  les  élémens , & va  chercher  dans 
un  autre  monde,  d’autres  richeffes,  d’autres  hommes , d’autres  mœurs.  Mais 
dans  cette  courfe  audacieufe  & lointaine,  qui  pourra  guider  fes  pas  incer- 
tains ? En  proie  à l’inconftance  d’un  élément  terrible  , de  quelque  côté 
qu’il  jète  les  yeux , il  n’apperçoit  que  des  mers  immenfes  ; il  ne  découvre 
qu’un  ciel  plus  immenfe  encore.  Il  a donc  dû  étudier  dans  leur  courfe 
l’affre  fécond  du  jour  & le  tranquille  flambeau  de  la  nuit.  Il  lui  a fallu 
obferver  ces  étoiles  innombrables  , lire  dans  le  ciel  même  les  véritables 
tnefures  du  globe  qu’il  habite  ; & le  réfultat  de  ces  pénibles  obfirvations 
a été  de  lui  tracer  une  route  fûre  où  il  n’en  connoiffoit  point  encore  ! 

Ainfi  la  Géographie  ajlronomiqut  eft  la  defcription  de  la  Terre,  conlidérée 
par  rapport  au  ciel.  Son  but  eft  de  montrer  la  correfpondance  qui  exifte 
entre  les  parties  de  l’une  & celles  de  l’autre,  de  fixer  tous  les  points  du 
globe  , de  l’équateur  aux  pôles , & de  l’oueft  à l’eft  d’un  méridien  quel- 
conque , dans  toute  fa  circonférence.  C'eft  pour  y arriver  que  l’on  a d’abord 
déterminé  les  degrés  de  latitude  & de  longitude  ( voye j ces  mots  ) , objet* 
fi  importans  pour  la  navigation  : enfin  c’eft  par  la  Géographie  aftronomique 
que  I on  eft  parvenu  à mefurer  d’une  manière  plus  précité  la  furface  des  terres 
& des  mers  (i). 

de  la  Géographie  Physique. 

Avant  que  l’homme  , dans  l’enfance  du  monde,  eût  laiffé  fes  foibles 


(i)  II  femble  que  c’eût  été  la  place  de  parler  ici  de  l’hydrographie  t mais  il  eft  inutile  de  multiplier 
■os  divifions.  On  trouvera  d’ailleurs  , dans  ce  Diâionnaire , les  observations  nautiques  les  plus  eften? 
tieUes , $c  tous  les  détails  hydrographiques  que  nous  pourrons  nous  procurer. 
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traces  fur  le  globe , la  nature  déjà  y avoir  imprimé  fes  pas  majeAueux  ; 
elle  avoit  élevé  ces  grouppes  de  montagnes , dont  la  tête  impofante  rompt 
l’rmpétuofité  des  vents  , & devient  le  berceau  des  fources  , des  torrens  , 
des  rivières;  elle  avoit  creufé  ces  profondes  vallées  qui  fervent  de  lit  aux 
fleuves,  préfentent  un  afyle  plus  tempéré  à l’homme,  & d’abondans  pâ- 
turages à fes  troupeaux  ; elle  avoit  créé  cet  océan  immenfe , & lui  avoit 
donné  des  loix  : enfin  elle  avoit  peuplé  les  airs  , les  terres  , les  mers  d’un 
inonde  d’habitans  : l’homme  arrive  avec  toute  fa  foiblelfe  ; une  enfance 
lente,  une  raifon  tardive,  une  vie  pénible,  tel  eft  le  partage  qu’il  apporte 
en  naiffant. 

Il  n’eft  pas  de  l’objet  de  la  Géographie  de  le  peindre  dans  ces  com- 
tnencemens  ; occupé  des  moyens  de  contraindre  la  terre  à le  nourrir, 
& difputant  cette  nourriture  aux  autres  animaux  , ce  n’eft  que  par  de 
continuels  combats , par  un  travail  continuel , qu’il  foutient  fon  exiftence 
miférable  & débile  : mais  doué  d’une  fagacité  qui  fupplée  à fes  forces , chaque 
fiècle  ajoute  à fon  expérience  ; il  s’enrichit  de  fes  lentes  & pénibles  oblèr- 
vations , & le  plus  foible  des  animaux  devient  le  roi  de  la  nature. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  non  plus  fur  la  formation  du  globe , ni 
fur  les  différentes  efpèces  de  matières  qui  entrent  dans  fa  compofition , 
ou  qui  fe  rencontrent  dans  fon  intérieur.  Le  naturalifte  les  claffe  , le  chymifte 
les  analyfe,  le  géographe  doit  fe  borner  à indiquer  les  lieux  où  fe  trouvent 
ces  fubftances.  Ainfi , avant  de  parler  , relativement  à chaque  pays , des 
établiffemens  & des  conventions  qu’ont  formés  entr’eux  les  peuples  fauvages 
& les  habitans  policés  qui  y ont  fixé  leur  demeure , il  doit , autant  qu  il 
le  peut,  faire  connoître,  i°.  la  nature  du  fol;  i°.  les  eaux  qui  l’arrofent; 
3°.  les  produ&ions  végétales  ; 40.  les  animaux  qui  l’habitent  ; 8r  fous  cet 
afpeft  général,  l’homme  entre  lui-même  dans  cette  dernière  claffe. 

On  lent  bien  que  des  terres  élaborées  par  les  eaux,  ou  ravagées  par  le 
feu , qui  n’offrent  qu’un  granit  endurci  ou  que  des  fables  arides , préfentent 
à l'habitant , à l’induftrie , au  commerce , des  produftions  & des  avantages 
différens.  C’eft  à cette  première  connoiffance  que  s’attache  le  géographe 
dans  la  partie  phyfique. 

Si  de  la  defcription  de  la  furface,  il  defcend  dans  l’intérieur,  il  diftinguera 
les  minéraux  de  toute  efpèce  , & les  indiquera  au  philofophe , qui  les  étudie 
pour  étendre  fes  lumières , & aux  arts  qui  favent  s’en  prévaloir  pour  les 
befoins  ou  les  agrémerfs  de  la  fociété. 

Mais  ces  terres  que  le  géographe  décrit,  ces  montagnes  dont  il  indique 
la  direftion  & la  hauteur,  renferment  des  ricbeffes  d’un  tout  autre  mérite 
que  ne  le  peuvent  être  les  métaux  les  plus  précieux  : ce  font  les  fources  des 
fleuves  & des  rivières.  C’eft  par  la  prélence  toujours  agiflante  des  nuées  qui 
s’y  raffemblent  en  brouillards , ou  qui  s’y  réfolvent  en  pluie , & qui  s’in- 
filtrent à travers  les  terres , que  ces  fources  font  entretenues.  La  nature 
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les  a placées  à des  hauteurs  convenables  , pour  l’objet  auquel  elles  font 
dïflinécs , c'eft-à  dire  , à la  fertilifation  des  vaftes  campagnes  au  travers 
defquclles  leur  chiite  & leur  courant  font  parvenus  à Ce  former  des  lits. 
La  Géographie  phylique  doit  faire  connoître  l’étendue,  la  direilion  , & s'il  fe 
peut , la  pente  de  leurs  balfins.  C’cil  ainfi  que  nous  appelions , d’après 
feu  K.  Buache  , les  vafres  elpaces  arrofes  par  les  rivières  qui  verfent  au 
mi  me  fleuve . ou  qui  fe  jetent  dans  la  même  mer.  Ainfi , pour  prendre  un 
grand  exemple,  la  Méditerranée  occupera  le  centre  d’un  grand  bafîîn, 
borné  au  nord  par  la  chaîne  des  montagnes  d’Europe , qui  s’étendent  de- 
puis le  cap  de  Gâte  en  Ffpngne,  jufqu’à  l’ancien  Hémus  dans  la  Rou- 
mclie;  & au  lud , par  la  chaîne  de  l'Atlas,  & même  par  les  montagnes  de 
l’Abi  {finie. 

Si  nous  confidérons  enfuite  chacun  des  grands  fleuves  que  reçoit  ce 
bafiin , & même  ceux  qui  arrofent  les  autres  parties  du  monde , nous  les 
verrons  tous  prendre  leurs  fources  dans  des  montagnes  plus  ou  moins  élevées. 
On  peut  même  prefque  affurer  que  plus  le  fleuve  ell  confidérable , plus 
la  montagne  cil  haute.  Nous  pouriions  en  apporter  pour  exemple  les  Alpes, 
donnant  naiflance  au  Danube , au  Rhin , au  Rhône,  au  Pô , &c.  &c.  : les  hautes 
montagnes  de  la  Tanarie  renferment  les  fources  de  1 Oby,  du  Jenijfea  , de  la 
Lena  , de  Y Amur , du  Hoam-Ho  , &c.  &c.;  les  montagnes  de  l’Abyfîinie  for- 
mant le  Nil  ; enfin  les  Cordilières  , d’où  s’écoulent  le  Rio  de  la  P/ata  , Sc 
fur-tout  ce  fuperbe  Maragnon  , qui  promène  fes  eaux  l’efpace  de  douze 
cenrs  lieues  de  l'oucft  à left  dans  l'Amérique  méridionale,  & qu’une 
troupe  de  femmes  guerrières , fuppofées  ou  peut-être  apperçues  fur  fes  bords , 
a fait  nommer  le  Fleuve  des  Amazones , &c.  &c.  Tout  indique  donc  que 
les  fleuves  commencent  dans  les  montagnes , que  leurs  lits  font  & doivent 
toujours  être  au  centre  des  bafllns  où  fe  raffemblent  les  eaux  qui  les 
grofliffent  depuis  leurs  fources  jufqu’à  leurs  embouchures.  Ce  font  autant 
de  badins  particuliers  qui  appartiennent  à chaque  pays , & que  la  Géo- 
graphie phylique  doit  d’abord  faire  connoître  (t). 

de  la  Géographie  Historique  et  Politique. 

La  fociété  foible  encore , & dans  un  befoin  prefque  univerfel  de  tout , a 
dû  accueillir  avec  reconnoiffance  ces  génies  privilégiés  qui  ont  fait  les  pre- 
miers pas  dans  la  carrière  des  arts  : bientôt  les  hommes  en  fe  multipliant 
fe  font  difputé  un  canton  plus  agréable  & plus  fertile  , de-là  les  premières 
guerres  ; ils  fe  font  choifi  des  légiflareurs  pour  les  conduire , & des  chefs 
courageux  pour  les  défendre , de-là  l’origine  des  gouvernemens  & des  loix. 


(i)  Nous  n’avons  fait  qu’indiquer  ici  quelques  objets  de  la  Géographie  phyfique  ; cette  partie  eft  ré- 
fer vee  à la  plume  lavante  tic  M.  Defmarcts  de  l'Académie  des  Sciences,  lit  forme  une  des  parties  de 
('Encyclopédie, 

Mais 
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Mais  fi  l’homme  confidéré  individuellement  eft  fùfceptible  de  perfectibi- 
lité, les  grandes  fociétés  elles-mêmes  ont  dû  s’occuper  auffi  des  moyens  de 
devenir  plus  heureufes;  ce  n’a  pu  être  qu’en  comparant  les  faits,  lestems, 
les  circonftances , en  fe  rappellant  leurs  fautes,  & les  calamités  qui  en  ont- 
été  les  fuites;  de-là  les  monumens  antiques  où  font  conlignés  les  faits;  de- 
là enfin  l’hiftoire  des  nations. 

Cependant  chaque  fociétc  en  veillant  à fon  bonheur  particulier  , a dû 
porter  un  œil  inquiet  fur  les  états  qui  l’environnoient  ; elle  a dû  craindre , 
& leur  trop  nombreufe  population  , & un  accrôiJïcment  de  puiffance  qui 
tôt  ou  tard  pouvoir  lui  être  redoutable  ; plufieurs  petites  nations  fe  font 
réunies  pour  refiiler  aux  projets  ambitieux  d’un  grand  peuple  : au  lieu  de 
toujours  combattre  , on  aura  quelquefois  négocié  : telles  font  les  premières 
caufes  de  la  politique. 

La  politique  eft  donc  intimement  liée  à l’hiftoire  : c’eft  en  quelque 
forte  la  jurifprudence  de  nations;  mais,  comme  les  autres  fciences  , elle  a fes 
principes  & fes  préjugés.  11  ne  faut  point  lui  prêter  une  marche  uniforme  ; 
elle  eft  peut-être  plus  qu’une  autre  1 efclave  des  tems , des  circonftances  &: 
des  lieux.  Le  carattère  des  peuples  eft  aufti  varié  que  les  opinions  ; celles- 
ci  ne  diffèrent  pas  moins  entr'ellcs  que  les  gouvernemens  , & un  homme 
ne  reffemble  pas  plus  à un  autre  homme , qu’un  peuple  à un  autre  peuple 
par  fes  mœurs , fes  loix  , & la  forme  de  fon  admiuiftration.  Ce  font  ces 
nuances  fi  mobiles  qu’un  Géographe  doit  s’efforcer  de  failir , & c’eft  en  raf- 
femblant  ces  monumens  de  la  lageffe  & de  la  folie  humaine , qu’il  peut 
arriver  à fon  but , qui  eft  de  fe  rendre  utile.  Nous  n’indiquetons  cependant 
que  les  principaux  traits  qui  appartiennent  à cette  partie , ptiifqu’elle  doit 
faire  elle-même  un  article  effentiel  de  l’encyclopédie,  & doit  être  traitée 
fcparément. 

La  Géographie  hiflorlqae  eft  celle  qui  , en  indiquant  un  pays  ou  une 
ville , en  préfente  les  différentes  révolutions , annonce  par  quels  princes 
ces  lieux  ont  été  fucceffivement  gouvernés,  parle  du  commerce  qui  s’y  fait, 
de  la  religion  qui  y eft  établie  , de  leurs  loix  , des  monumens  anciens  & 
modernes , des  mœurs , de  la  population , de  la  température  du  climat , des 
produirions,  des  fièges  que  les  villes  ont  foutenus;  elle  indique  les  Conciles 
qui  s’y  font  tenus , les  grands  hommes  quelles  ont  produits,  les  lieux  où  fe  font 
données  les  batailles  fanieufes  : la  ftature , la  figure,  la  couleur  & le  caraûère 
des  habitans  de  tout  pays  lui  appartiennent  ; elle  fait  connoitre  encore  les  ani- 
maux de  toute  cfpece , l'oit  qu’ils  lé  retirent  au  fonds  des  forets,  qiyls  s’élèvent 
dans  les  airs,  ou  qu’ils  fe  cachent  dans  les  eaux. 

Mais  de  toutes  les  fciences , il  n'en  tft  guères  qui  foit  plus  dépendante 
de  l’mftabilité  des  cliofes  humaines  que  la  Géographie.  Les  guerres,  ce  fléau 
deftru&eur  de  l’humanité  , vont  dévorant  les  peuples , les  nations , les  eim 
Géographie,  Tome  I,  b 
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pires.  Ici  l’œil  ne  découvre  que  des  cendres  & des  ruines  où  florifloit  une 
ville  opulente  & célèbre.  Là , un  canton  autrefois  fertile  & peuplé , une 
plaine  autrefois  fi  riante  & fi  riche , n’offrent  plus  que  la  défertion  & la  fo- 
jitude.  De  tous  côtés , on  trouve  des  forêts  brûlées , des  villes  , des  bourgs , 
des  villages  détruits. 

La  nature  femble  encore  féconder  l’homme  dans  fes  fureurs  : les  tremble- 
mens  de  terre , les  inondations , les  pelles , les  famines  font  par-tout  d’im- 
menfes  d.ferts.  Voyez  la  mer  engloutir  de  vaftes  portions  du  continent  ? 
Ÿoyez  la  aggrandir  ailleurs  le  domaine  de  l’homme  ? Dans  un  pays , c’cft 
un  fleuve , c’cft  une  ville  floriffante  qui  difparoilfent  & s’abîment  pour  tou- 
jours dans  les  entrailles  de  la  terre.  Dans  un  autre , on  voit  tout  à coup 
s’élancer  de  nouveaux  rochers,  de  nouveaux  fleuves,  & des  îles  nouvelles. 
Ce  malheureux  globe , dans  des  convulfions  continuelles , change  , s’altère  , 
fe  détruit  , fe  renouvelle  fans  ceffe , & on  voit  des  milliers  de  générations 
fuccéder  à des  milliers  de  générations. 

Ainfi , dans  ce  choc  des  élémens  contre  les  élémens , de  l'homme  contre 
l'homme  , dans  ce  tableau  fi  changeant , le  Géographe  fuccède  lui  - même 
au  Gréographc  , & de  fiècle  en  liècle  le  monument  qu’il  élève  , toujours 
imparfait,  perd  fans  ceffe,  acquiert  fans  ceffe,  fe  détruit,  fe  renouvelle  , & 
doit  être  fournis  à cette  perpétuelle  viciflitude  jufqu'à  la  fin  des  tems.  On 
doit  donc  fentir  d’après  ce  tableau  la  néceflité  de  comparer  la  Gréographie 
des  tems  paffés  avec  la  Gréographie  des  tems  aftuels.  11  faut  alors  percer 
dans  la  nuit  des  fiècles , parler  de  ces  changcmens  arrivés  fur  la  face  du 
globe , faire  fortir  ces  villes  fameufes  de  leurs  ruines  , reffufeiter  les  nations 
& les  empires.  C’eft  l’objet  d’une  nouvelle  divifion  ; favoir,  t°.  la  Géogra- 
phie ancienne  ; 2°.  la  Géographie  du  moyen  âge  ; 30.  la  Géographie  moderne . . 

De  la  Géographie  ancienne. 

La  Géographie  ancienne  eft  la  defeription  de  la  terre  conformément  aux 
connoiffances  que  pouvoient  en  avoir  les  anciens  , dont  les  ouvrages  nous 
font  reftés.  Malgré  ce  qu’on  trouve  d’admirable  dans  leurs  écrits,  ils  étoient 
bien  loin  de  pofféder  à un  degré  convenable  les  qualités  indifpenfables  dans 
la  Géographie.  Les  mathématiques  & l’aftronomie  n’étoient  pour  ainfi  dire 
qu’au  berceau , fi  on  compare  ces  fciences  à ce  qu’elles  font  de  nos  jours. 
La  navigation  avoit  fait  encore  moins  dé  progrès , & ces  génies  hardis  qui , 
à l’aide  de#la  bouffole,  ont  franchi  l’intervalle  qui  fépare  les  deux  hémif- 
phères,  n’avoient  point  paru  encore  ; ces  îles  fans  nombre  découvertes  depuis 
quelques  fiècles,  ces  portions  fi  confidérables  du  globe,  ces  mers  plus  vaftes 
encore,  ce  nouveau  continent  enfin  : ils  n’en  foupçonnoient  pas  même  l’exif- 
tence. 
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Les  ouvrages  géographiques  des  anciens  parvenus  jufqu’à  nous,  font  rem- 
plis d’erreurs,  tant  par  le  merveilleux  qu’ils  contiennent,  que  par  les  calculs 
iur  les  longitudes  & les  latitudes.  Leurs  mefures  itinéraires  ont  varié  félon 
les  tems  & les  différentes  nations.  La  difficulté  même  d’en  déterminer  la 
valeur  a encore  répandu  fur  cette  partie  une  nouvelle  obfcurité.  Ainfi  pour 
avoir  une  carte  de  Géographie  ancienne,  il  faut  lire  les  auteurs  anciens  avec 
la  défiance  pourtant  que  l’on  doit  avoir  de  leur  goût  pour  le  fabuleux  , 
étudier  avec  attention  ceux  qui  ont  détaillé  la  Géographie,  comme  Strabon, 
Ptolémée , Paufanias , & ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire , tels  qu’Hérodote , 
Thucydide,  Tite  Live , Polybe , Céfar,  &c.  ne  pas  omettre  de  les  comparer 
fans  ceffe  avec  les  récits  des  voyageurs  modernes  , confulter  les  morceaux 
levés  exactement  furies  lieux, & rectifiés  par  les  obfervations  aftronomiques  ; 
encore  cette  carte  qui  fera  l’exact  dépouillement  des  ouvrages  qu’on  aura 
lus,  n’offrira-t-elle  qu'un  parfaitement  le  véritable  état  des  pays  que  l’on  aura 
voulu  repréfenter. 

De  la  Géographie  du  moyen  âge. 

Cette  divifion  de  la  Géographie  embraffe  tout  l'intervalle  qui  sert  écoulé 
depuis  la  décadence  de  l’empire  Romain  jufqu’au  renouvellement  des  lettres. 
La  foibleffe  des  empereurs , le  relâchement  de  la  difeipline  militaire , la  paf- 
fion  effrénée  du  luxe  & de  tous  les  plaifirs , les  incurfions  continuelles  des 
Barbares  , toutes  ces  caufes  en  entraînant  la  chute  de  l’empire  avoient  auffi 
accéléré  la  ruine  des  arts  ; le  goût  du  beau  étoit  éteint , les  fciences  prelque 
xnéprifées,  & le  génie  nejetoitque  de  loin  en  loin  quelques  pâles  étincelles. 
Il  femble  que  ces  effaitns  deftrutfeurs  de  Barbares,  ces  Goths,  ces  Suèves, 
ces  Alains , ces  Vandales  aient  enveloppé  le  monde  entier  dans  une  igno- 
rance profonde.  Cependant , en  confultant  les  chroniques  & les  cartulaires 
qui  font  en  très-grand  nombre  , il  eft  poffible  encore  de  répandre  quelque 
lumière  fur  cet  âge  de  la  Géographie. 

De  la  Géographie  moderne. 

La  Géographie  moderne  eft  la  defeription  de  la  terre , depuis  le  renou- 
vellement des  lettres  jufqu’à  prélent.  Ce  fera  fans  contredit  la  plus  vraie,  la 
plus  intéreflknte , la  plus  inftruûive  & la  plus  riche.  Nous  ne  nous  étendrons 
pas  davantage  fur  cette  dernière  divifion;  il  eft  facile  de  voir  qu’on  doit  lui 
rapporter  tout  ce  que  nous  avons  dit,  & tout  ce  qu’il  nous  refte  à dire 
encore  fur  les  avantages  de  la  Géographie. 

Dans  la  manière  dont  nous  avons  conçu  notre  plan  , & dont  nous 
l’avons  rempli  dans  cet  ouvrage  , on  verra  les  hommes  différer  des  hom- 
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ims,  les  loix  des  !oix , les  climats  des  climats.  Le  nègre  pareffeux  qui 
te: pire  l’air  brûlant  de  l’équateur,  ne  refl'emble  point  au  robuftc  & labo- 
rieux habitant  du  nord.  La  loi  qui  allure  au  fhr  Anglois  tous  les  droits  de  fa 
liberté,  rellemble  encore  moins  aux  caprices  langumaires  d’un  defpote  Asia- 
tique. Enfin , nos  Sociétés  policées  , nos  Sciences , nos  arts  n’ont  nul  rap- 
port avec  ces  hordes  Sauvages , qui  conServent  à peine  quelques  traces 
humaines.  Tous  ces  contraftes  que  l’on  remarque  dans  les  mœurs  des  difl’c- 
rens  peuples  , toutes  ces  variétés  dans  les  gouvernemens  exiftenfc  aufïï  dans 
les  opinions  religieuSes.  Les  cultes  Sont  oppoSés  aux  cultes  , les  prêtres  aux 
prêtres,  les  religions  aux  religions  : nous  les  réduirons  à quatre  principales, 
lavoir,  le  Pagamfme  , le  JudaïSme,  le  CliriftianiSmc  & le  MahométiSme.  La 
Géographie  moderne  admet  une  Subdivilion  Sous  le  nom  de  Géographie 
ecclellaStique. 

La.  Géographie  ccclèfiafliquî  efl  celle  dont  l’ob'et  eft  de  répréSenter  les 
partages  d'une  jurifditlion  ecclellaStique  , Selon  les  patriarcheits , les  primaties  , 
les  diocèfes , les  archniiaconis , les  doyennes , este.  &c.  Quant  à cette  dernière 
divifion , nous  ne  Serons  pour  ainfi  dire  qu’indiquer  les  objets  les  moins 
inutiles , nous  réServant  pour  des  chofes  plus  inftrucBves  & plus  intéreffantes. 
Jettons  maintenant  un  coup  d’œil  Sur  quelques  Géographes  François,  & 
principalement  Sur  ceux  qui  Se  Sont  le  plus  diflingués  parmi  nous. 

La  Géographie  ne  peut  guères  remonter  en  France  que  juSques  vers  le 
milieu  du  Seizième  fiècle  , encore  n’avons  - nous  eu  que  des  effais  inSormes 
qui  Se  reffencoicnt  de  la  barbarie  des  écoles , & de  nos  toibles  progrès  dans 
la  géométrie , l’afiionomie  & les  autres  Sciences. 

Poflel,  Thevct,  Jolivet  & Nicolas  de  CuSa,  nous  ont  donné  des  cartes 
générales  de  la  Fiance  ; ces  ouvrages  comparés  à ceux  de  nos  jours  n’offrent 
que  des  Sautes  de  calcul,  des  oublis,  & des  traits  mêmes  d’une  grolîière  igno- 
rance : mais  ils  en:  oSé  détricher  ces  landes  montueuScs  & rebutantes  ; on 
ne  petit  donc  leur  refufer  de  la  reconnoiflartce. 

Etienne  G h.  ixiiin  publia  le  comtat  VenaifTm  ; Thabourot , le  duché  de 
Bourgogne;  Kettenhofer,  la  Champagne;  Ilogieri  , le  Poitou  , & les  pays 
voiSins;  Goyet,  I Anjou  ; Surhon  , le  Vcrmandois  ; Calameus,  le  Berri  ; 
Hugues  Culin  , & dans  la  Suite  Ferdinand  Lannoy  , la  Franche-Comté; 
Beins,  le  Dauphiné  ; Bombar,  la  Provence:  enfin,  la  Guillotière  nous  donna 
la  Carte  générale  de  la  Fiance , vers  l’an  1 584  ou  1 585.  Il  eft  meme  facile 
de  voir  par  quelques  uns  des  noms  qu’on  vient  de  citer,  combien  nous  de- 
vons de  reconnoiffancc  aux  autres  nations.  • 

Mais  le  génie  François  commença  Sous  Louis  XIII  à voler  de  Ses  propres 
ailes,  & à étonner  ceux  mêmes  qui  avoient  été  Ses  maîtres.  Nicolas  Santon, 
né  en  idoo  , avait  fait  dès  dix-huit  ans  une  carte  de  l’ancienne  Gaule,  avec 
un  traité  latin  qu'il  ne  publia  qu’en  1627.  Il  nous  donna  enfuke  des  carces 
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de  l’ancienne  Grèce  , c!e  l’empire  Romain  , de  la  France  , de  l’Afie  , de 
l’Afrique , de  l’Amérique  , & des  dix-fept  provinces  des  Pays-Bas , &c.  &e. 
Guillaume  & Adrien  Sanfon  fes  enfans , & Pierre  - Moulârd  Sanfon , fon 
petit  fils , foutinrent  avec  éclat  la  réputation  de  leur  père. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  placer  dans  le  nombre  des  Géographes 
qui  ont  iliuftré  leur  fiècle , Pierre  Duval , allez  peu  eftimé  aujourd'hui  ; 
le  P.  Briet,  Jéfuite;  les  Delifle,  les  Danville,  les  Buache  , feu  M.  Ro- 
bert de  Vaugondi , M.  Jaiilot,  M.  Sauveur,  qui  fous  Louis  XIV  conçut 
le  plan  du  Neptune  François  , ouvrage  qui  a été  confié  à M.  Bellin, 
hydrographe  du  Roi , pour  le  mettre  à fa  perfeftion  ; M.  d’Après  de  Men- 
nevilette , auteur  aulïi  d’un  Neptune  François , mais  dont  les  grands  talens  ne 
font  pas  oublier  fes  campagnes  maritimes  dans  la  dernière  guerre  , & quelques 
autres  encore , dont  les  travaux  font  autant  de  conquêtes  pour  la  Géogra- 
phie. (i)  Mais  en  citant  tous  ces  hommes  célèbres  , nous  avons  plutôt 
parlé  de  ceux  qui  nous  ont  rédigé  des  cartes , que  de  ceux  qui  ont  écrit  fur 
cette  fcience.  11  eft  plus  facile  d’afligner  une  pofition  géographique,  que  de 
peindre  l’hiftoire , les  mœurs,  le  commerce  & les  arts  des  nations.  Nous 
ne  croyons  pas  qu’il  foit  inutile  ici  d’examiner  quelques-uns  de  leurs  ou- 
vrages , & de  voir  en  quoi  ils  ont  plus  ou  moins  contribué  aux  progrès  de 
la  Géographie. 

Le  premier  de  ces  ouvrages , fur  lequel  nous  oferons  rifquer  quelques 
réflexions,  eft  le  grand  Dictionnaire  de  la  Martinière.  Ii  femme  qu’on  ait 
pris  à tâche  de  ralîémbler  dans  ces  nombreux  in  - fol. , toutes  les  fottifes  fk 
tous  les  menfonges  qu’on  peut  débiter  en  Géographie.  Le  peu  de  bonnes 
chofes  qui  s’y  trouvent,  eft  noyé  dans  une  foule  d’erreurs, & fonftylc  eft  lâche 
& prolixe.  Les  calculs  font  faux  pour  la  plupart,  & la  partie  hiftorique  n’eft 
pas  toujours  exempte  d’erreurs.  On  doit  cependant  (avoir  gré  à l’auteur 
d'avoir  conçu  un  plan  aufti  vafte  : il  n’a  manqué  à lui  & à les  fuccefTeurj 
que  des  matériaux  aufli  fùrs  qu’ils  étoient  immenfes.  Avec  plus  de  vérité 
dans  les  détails  (-fon  ouvrage  feroit  un  des  plus  précieux  dépôt  de  nos  riches 
bibliothèques. 

Le  grand  Diélionnaire  de  la  France  , par  M.  l’abbé  d’Expilly  , eft  une 
colleûion  immenfe  & remplie  de  recherches.  Il  eft  à regretter  que  fauteur 
n’ait  pas  toujours  été  bien  1er vt  dans  les  mémoires  qu’on  lui  a fait  paffer. 

Si  des  Dictionnaires  nous  partons  aux  méthodes , nous  lommes  forcés  de 


(tj)  Plufieurs  de  ces  Géographes  ont  accompagné  leurs  cartes  de  commentaires  très-inftruflifs  ; mais 
le  liecle  préfent  & la  poflérite  diftingueront  toujours  le  célèbre  d'Anville  , qui  , dans  une  carrière 
très-longue  & très  laborieufe  , nous  a donné  de  favans  Mémoires  fur  la  mer  Cafpicnne  , ltir  les 
antiquités  géographiques  de  l’Inde , fur  l'ancienne  Gaule , fur  la  Chine,  &c.  S'il  eft  quelquciois  permis 
de  ne  pas  être  de  l'avis  de  ce  (avant  homme  fur  tous  les  points , c'eft  qu'un  grand  nom  ne  doit  ,amais 
nous  détourner  de  la  recherche  de  la  vérité. 
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le  dire,  & ce  fl  avec  regret,  il  n’en  eft  guères  de  bonnes.  Dom  Vaiffettâj 
Nicole  de  la  Croix  , font  l'ecs  & pas  toujours  fidèles  ; le  fav3nt  Büfching  lui- 
tnème  n’a  pas  toujours  des  renfeignemens  aflez  exads.  M.  Mentelle , auteur 
delà  Géographie  comparée  y a porté  une  faine  critique  dans  la  Géographie, 
il  a nourri  ion  ouvrage  de  toutes  les  recherches  qu'un  homme  favant  peut 
puifer  dans  les  autres  l'ciences  : il  a ôté  fa  féchcreue  à la  Géographie,  ûc  l’a 
rendue  aufli  inftruclive  quintéreffante.  M.  Robert , Géographe  du  Roi,  l’un 
des  Coopérateurs  de  ce  Diôionnaire,  a donné  deux  ouvrages  fur  la  Géogra- 
phie ; l’un  , purement  élémentaire  , & à l’ufage  des  colleges  , dans  un  petit 
nombre  d’années  a déjà  eu  quatre  éditions;  & l’autre  en  trois  volumes  # a 
été  traduit  dans  p’ufieurs  langues.  Cet  ouvrage  a le  mérite  detre  très-exatl, 
& de  renfermer  des  détails  qu’on  chercheroit  inutilement  dans  les  autres 
ouvftges  du  même  genre  qui  ont  paru  jufqu’à  ce  jour.  L’auteur  a fur-touc 
l’avantage  d’avoir  fouvent  écrit  de  vif'u , parce  qu’ayant  voyagé  vingt  ans 
& parcouru  en  détail  & en  obfervateur  les  diverfes  contrées  de  l’Europe,  il  a 
fait  fur  les  lieux  des  recherches  intéreffanres , & recueilli  des  matériaux  pré- 
cieux , dont  i!  a enrichi  fon  ouvrage.  Ces  voyages  l’ont  mis  à portée  de  juger 
par  lui-même  de  l’exaâitude  & de  la  vérité  des  faits  avancés  par  les  divers 
Géographes  ; ce  qui  ne  manquera  pas  de  tourner  à l’avantage  de  cette  partie 
de  l’Encyclopédie.  Nous  pourrions  citer  ici  les  titres  d’une  douzaine  d’autres 
ouvrages;  mais  ce  ne  font  guères  que  de  volumineufes  compilations  fans 
plan,  fans  ftyle,  & où  la  vérité  fe  trouve  prefque  toujours  noyée  dans  un 
ras  de  menfonges;  il  nous  paroît  aufli  inutile  d'analyfer  ici  Corneille  , Bau- 
drand , &c.  &c. , qu’il  feroit  faftidieux  de  faire  la  nombreule  nomenclature 
de  tous  nos  abrégés  élémentaires. 

Avant  de  finir  ces  réflexions , il  nous  paroît  néceffaire  de  dire  un  mot  fur 
les  cartes  & fur  les  Atlas  : il  faut  du  moins  prévenir  le  public  contre  un 
charlatanifme  lî  deftruâeur  pour  les  fciences. 

Prefque  tous  les  atlas  & les  cartes  qui  parodient  journellement  fourmillent 
d’erreurs,  qui  décèlent  la  plus  profonde  ignorance.  L’art  de  calquer  en  Géo- 

traphic,  elt  un  brigandage  que  le  moindre  écolier  en  état  de  tenir  un  compas 
Z un  burin  , exerce  avec  une  effronterie  qui  n’a  pas  d’exemple.  Un  habile 
Géographe  aura  paffé  une  année  à faire  une  excellente  carte  , qui  fera  copiée 
en  deux  fois  vingt-quatre  heures  : non  feulement  ce  vol  littéraire  décourage 
les  artiiles  & les  favans  en  les  privant  du  jufte  émolument  de  leurs  travaux, 
mais  le  public  lui-même  paie  fort  cher  un  ouvrage  qu’il  croit  excellent  fur 
le  nom  de  l’auteur,  & qui  n'eft  qu’une  contre  façon  remplie  de  fautes,  de 
négligences  & de  menfonges,  A peine  compte  - 1 - on  à Paris  trois  fonds 
eflimables.  On  doit  s’attacher  aux  cartes  originales  des  Sanfon  , des  Danville, 
des  Delifle  , de  feu  M.  Robert  de  Vaugondi,  de  MM.  Bonne  & Buache,  & de 
quelques  autres  en  petit  nombre.  Il  faut  diftinguer  aufli  les  cartes  de  l’Obferva- 
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toire,  rédigées  par  des  Savans  refpeôables;  & fur-tout  le  fuperbe  atlas  de  la 
France  exécuté  fous  les  aufpices  du  Gouvernement.  L’atlas  de  M.  Mentelle 
réunit  à l’exaâitude  , la  beauté  du  burin  & du  papier.  La  clarté  avec  laquelle 
chaque  objet  fe  détachant  de  l’étendue  du  plan  femble  pour  ainli  dire  s’offrir 
aux  yeux  ,'  doit  en  faire  defirer  la  continuation. 

La  plupart  des  cartes  Angloifes  font  faites  avec  beaucoup  de  foin  ; nous 
difons  la  plupart,  car  on  altère,  on  défigure  le  globe  avec  autant  de  barbarie 
à Londres  qu’en  France  ; mais  les  bonnes  cartes  y font  d’une  extrême  per- 
fedion , & fur-tout  les  cartes  marines , parce  que  le  gouvernement  ne  né- 
glige rien  pour  encourager  les  fa  vans  & les  artiftes  dans  une  partie  aulli 
effentielle  à la  navigation. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  même  des  cartes  Hollandoifes , qui  font  prefque 
toutes  fautives  de  remplies  de  menfonges , non  qu’il  n’y  ait  eu  dans  ce  pays 
des  Géographes  très  -habiles  , tels  que  les  Pieter  Goos  , les  JanJJonius , les 
Blaeu , les  Wan  Rtultn  \ mais  parce  qu’il  entre  dans  les  principes  du  gou- 
vernent Hollandois  de  cacher  fes  nouvelles  branches  de  commerce  aux  autres 
nations;  intérêt  fordidc  qui  lui  fait  préférer  l’avantage  de  s’enrichir,  à la  gloire 
de  contribuer  avec  les  autres  peuples  de  l’Europe  aux  progrès  de  la  Géo- 
graphie. 

Ce  ferait  faire  une  injure  aux  Géographes  Allemands  que  de  les  oublier 
ici.  Nous  ferons  toujours  portés  à rendre  juftice  à cette  nation  éclairée  & 
laborieufe  ; elle  a défriché  les  landes  de  la  littérature , & l’on  doit  à fes  doâes 
& volumineufes  recherches  des  obfervations  qui  ont  hâté  les  progrès  des 
fciences  & des  arts.  Les  Homann  , le  profeffeur  Mayer , le  dofteur  Eifenf- 
chmid , le  fieur  Jœgcr,  ingénieur,  &c.  &c. , nous  ont  donné  d’excellentes 
cartes  géographiques:  il  ferait  à defirer,  pour  la  perfeûion  de  leurs. ouvrages, 
que  les  fouverains  de  l’Allemagne  vouluffent  bien  s’occuper  du  foin  de  taire 
niefurer  leurs  poffeffions , qui  ne  l’ont  été  jufqu’ici  qu’imparfaitement.  C’eft 
un  genre  de  dépenfes  digne  de  la  grandeur  des  princes,  & dont  ils  doivent 
les  premiers  recueillir  l’avantage 

Parmi  les  écrivains  Géographes  qu’a  produits  l’Allemagne , on  diftinguera 
toujours  M.  Büfching:  il  eu  très-méthodique,  & dans  fa  Géographie  , les  faits 
font  prefque  toujours  d’une  fort  grande  exaffitude.  11  nous  a décrit  fon 
pays  , les  différentes  fouverainetés  qui  le  compofent  ; toute  la  partie  du 
nord  de  l’Europe  fur-tout , avec  des  détails  qu’on  chercherait  vainement 
dans  les  autres  Géographes  : on  doit  regretter  qu’il  n’ait  encore  parlé  que 
de  l’Europe.  Cet  homme  auffi  modefte  que  favant , nous  indiquant  tou- 
jours les  fources  où  il  puife , femble  nous  montrer  ces  vaftes  contrées  pour 
la  première  fois  ; il  ferait  à defirer  que  fon  traduûeur  eût  plus  foigné  fon 
ffyle.  Il  eft  tems  de  dire  un  mot  du  plan  que  nous  avons  adopté. 

Dans  l’ancienne  Encyclopédie,  la  nomenclature  étoit  tellement  incomplète , 
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que  rien  n’eft  plus  ordinaire  que  d’y  voir  des  villes  confidérabîes,  8c  même  des 
étais  iouveraiits  oubliés,  ou  traités  en  quelques  lignes,  tandis  qu’on  y parle 
d'une  feigneurie  ou  d'un  fimple  village  avec  une  fâftidieufe  prolixité.  M.  le 
Chevalier  de  Jaucourt , homme  efiimable  d’ailleurs  par  fon  goût  & fon  favoir, 
manquoit  abroltimcnt  des  connoiffances  indifpenfabtes  à la  Géographie.  11  n’a 
fait  qu’effleurer  fa  matière  : à peine  dit-il  quelques  mots  du  lieu  qu’il  lui  faut 
décrire , en  copiant  prefque  toujours  la  Martiniere  ; mais  il  s’étend  fur  des 
objets  de  mythologie,  d’hifioire  naturelle  & de  phyfique,  traite  fouventdes 
queftions  de  théologie,  de  controverfe , fait  l’hiftoire  des  grands  hommes  que 
ce  lieu  a vu  naître,  & finit  par  analyfer  leurs  ouvrages.  Il  nous  a donc 
fallu , non-feulement  corriger  tous  les  articles  anciens , & ajouter  ceux  qui 
manquoient  à la  nomenclature  , mais  refondre  dans  notre  ouvrage  les 
derniers  voyages  & les  précicufes  découvertes  des  navigateurs  de  toutes  les 
nations.  Ce  (ont  ces  détails  nouveaux , ces  alTertions  autrefois  douteufes , 
mais  aujourd’hui  authentiques , ce  font  des  faits  mieux  vus , mieux  obfervés , 
fubftitués  à des  préjugés  &:  à des  erreurs , qui  doivent  être  les  premiers  maté- 
riaux de  notre  ouvrage. 

Comme  le  Géographe  ne  peut  quitter  fon  cabinet  pour  aller  vérifier  les  faits 
fur  tous  les  points  du  globe,  il  faut  néceflairemcnt  qu’il  s’en  rapporte  fouvent 
aux  voyageurs  : mais  ces  voyageurs  ont-ils  bien  vu?  Ont-ils  tout  vu?  Sont- 
ils  toujours  d’accord  ? En  les  fuppofant  même  de  bonne  foi  , combien  de 
caufes  peuvent  égarer  le  jugement?  Ici  c’eft  l’ignorance;  là  c’eft  l’opinion. 
Cent  hommes,  difoit  Plutarque,  & Montagne  après  lui,  cent  hommes  lifent 
le  meme  livre  fans  lire  les  mêmes  chofes.  Pourquoi  n’en  feroit-il  pas  de 
même  des  voyageurs  & de  ceux  qui  les  confultent  ? Dans  l’embarras  du  choix , 
nous  croirons  de  préférence  au  voyageur  éclairé  qui  examine  fans  paillon , 
montre  de  la  candeur  dans  fes  récits,  & détaille  les  faits  avec  une  attention 
fcrupuleufe,  & nous  dédaignerons  l’homme  à fyftétne,  qui  cherchant  une 
route  peu  frayée  pour  paraître  original , voit  moins  dans  un  pays  ce  qui  réel- 
lement y exifteque  ce  qu’il  veut  y trouver.Jl  eft  tel  voyageur  dont  la  rela- 
tion eft  déjà  toute  faite  dans  fa  tête  avant  même  d’avoir  quitté  fa  patrie  (i)  ; 
mais  en  fuppolànt  l’exaètitude  dans  les  faits,  combien  peu  favons  nous  en- 
core en  comparaifon  de  ce  qu’il  nous  refie  à favoir  ! On  n’a  guères  fur  une 
foule  de  chofes  que  des  apperçus  aflez  fuperficiels.  La  pofiérité  fera  bien 


( i ) Nous  ne  ferons  point  ici  la  nomenclsfure  des  voyageurs  des  différentes  nations  ; leurs  ou- 
vrages font  en  fi  grand  nombre  , qifon  ne  peut  que  favoir  gré  à celui  qui  a bien  voulu  nous  en 
a);  ,er  la  lcÉlure  * & nous  donner  en  quelques  tomes  tout  le  fuc  d’un  millier  de  volumes*  M.  de  la 
Hr.rpe  Vient  de  refondre  la  vatlc  & fatigante  compilation  de  l’abbé  Prevoft  : il  a claffé  avec  orJrc  tous 
les  mémoires  qui  anpartenoient  au  même  fujet , a abrégé  Jcur  ennuyeufe  prolixité  , a enrichi  fon 
ouvrage  de  toutes  les  découvertes  des  nouveaux  voyageurs,  & nous  a donné  une  colkciion  inté- 
rüunce  dans  un  flyie  corrcéi  &.  facile , qu’il  a lcmé  de  rétlcxions  ipftruoivcs  & philofophiqties. 

étonnée 
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«tonnée  fans  doute,  lorfquelle  examinera  de  fang  froid  ce  que  nous  lui  don- 
nons pour  des  certitudes.  Qu’elle  ne  nous  dédaigne  cependant  pas,  nos  efforts 
ne  feront  point  perdus  pour  elle  ; & riche  de  nos  decouvertes  , il  ne  lui  fera 
que  plus  facile  d’arriver  à la  vérité. 

Nous  parlerons  des  arts  & des  feiences  chez  tous  les  peuples  : des  liens 
qui  les  rapprochent , c’elt- à -dire  , du  commerce,  de  leurs  gouvernemens  , 
&c.  8cc.  ; nous  parlerons  des  loix  ; nous  indiquerons  fommairement  les  caufes 
politiques  qui  ont  accéléré  la  chute  d’une  puiffance  formidable,  & celles  qui 
ont  donné  de  l’énergie  & du  reffort  à un  peuple  foible  ; nous  remarquerons 
enfin  combien  le  defpotifme  & la  tyrannie  font  funeftes  aux  mœurs  & à la 
profpérité  des  empires. 

Il  nous  relie  préfentement  à traiter  d’un  point  par.  lequel  nous  aurions 
dû  peut-être  commencer  ; on  veut  parler  de  l’utilité  de  la  Géographie. 

Nous  avons  fouvent  été  étonnés  de  l’efpèce  d’indifférence  qu’on  a eu 
jufqu’ici  pour  cette  fcience  dans  nos  maifons  d’inftru&ion.  On  met  entre 
les  mains  des  jeunes  gens  les  chefs-d’œuvres  des  orateurs  & des  poëtes  de 
Rome  & d’Athènes  ; on  leur  enfeigne  pendant  dix  ans  l’art  de  mal  parler  des 
langues  mortes,  qu’ils  oublient  bientôt  pour  apprendre  à parler  la  leur,  tic. 
aucun  d’eux  ne  pourrait  nous  indiquer,  fur  la  carte,  les  lieux  où  font  fitués 
Athènes  & Rome.  Ils  nous  décrivent  éloquemment  la  rapidité  du  Ximois  , 
l’impétuofité  du  Scamatit/re  , dont  l’un  exille  à peine  , l’autre  n’ell  guère 
qu’un  miférable  ruiffeau , & prefqu’étrangers  dans  leur  patrie  ; ils  ne  connoiffent 
ni  les  forces  politiques  de  leur  propre  pays , ni  les  faits  les  plus  intéreffans  de 
leur  hiftoire.  Nous  aimerions  autant  un  genre  d’éducation , qui  formât  des 
hommes  pour  la  fociété,  & nous  donnât  des  citoyens,  que  de  jeunes  pédans, 
qui  croient  tout  favoir  parce  qu’ils  peuvent  réciter  en  grec  & en  latin  des 
morceaux  de  Démofthène  & de  Tite-Live. 

Nous  le  dirons  cependant  pour  l’honneur  de  l’Uni verfité  : une  fcience 
auffi  effentielle  que  la  Géographie  ne  fera  plus  traitée  avec  tant  de  négligence 
& de  mépris.  Un  jeune  profeffeur  ( M.  l’abbé  Grenet),  a propofé  de  la  joindre 
à l’éducation,  & ce  plan  a été  accueilli  avec  un  applaudi flement  univerfeL 
On  n’expliquera  plus  à un  jeune  homme  les  ouvrages  de  Sallufte  , de 
Tite-Live,  les  Commentaires  de  Céfar,  fans  lui  montrer  fur  la  carte  les  lieux 
qui  ont  été  le  théâtre  de  ces  guerres  fanglantes  ; le  jeune  élève  acquerra  en 
même-tems  des  notions  fur  la  Géographie  ancienne  & moderne  ; il  n’en 
comprendra  que  mieux  fes  auteurs  clafilques;  & ce  plan,  bien  dirigé,  doit 
infiniment  contribuer  aux  progrès  des  études. 

En  effet,  une  rivière , un  ruiffeau , une  montagne , un  marais , une  plaine 
plus  ou  moins  vafte,  une  contrée  plus  ou  moins  fertile,  plus  ou  moins  peuplée , 
ne  font  point  dans  l’art  de  la  guerre  des  circonftances  inutiles.  Ici  le  général 
le  plus  confommé  ne  peut  exécuter  avec  une  armée  , ce  qu’il  eût  fait 
Géographie,  Tome  t,  ; £ 
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ailleurs  avec  une  légion  : là  une  poignée  d’hommes  arrête  tout  un  peuple  de 
foldats  : c’eft  dans  cette  gorge  que  ce  corps  invincible  de  vétérans  déchire 
de  défefpoir  & enterre  fes  drapaux  pour  te  rendre  prifonnier  à un  ennemi 
qu’il  a tant  de  fois  vaincu.  Suffira-t-il  à un  jeune  militaire  de  pâlir  jour  Sf 
huit  fur  les  hiftoriens  de  la  Grèce  & de  Rome  ; de  pofféaer  jufqu’aux 
moindres  détails  de  la  vie  de  nos  grands  capitaines  ; de  connoître  tous  les 
faits , toutes  les  époques  de  notre  hilloire  ? Qu’importent  ces  faits  fans 
nombre  accumulés  avec  tant  de  peines , s’il  n’eft  en  état , la  carte  à la  main  , 
de  les  comparer  fans  ceffe  ! C’en  par  - là  qu’il  doit  fe  tranfporter  fur  les 
lieux  mêmes  avec  ces  grands  hommes,  pour  jouir  avec  eux  de  leurs  triomphes! 
C eft  par-là  qu’il  doit  apprendre  le  grand  art  des  campemens , des  attaques , 
des  retraites , quelquefois  plus  favantes  & auffi  précieufes  qu’une  vi&oire  !- 
Sans  la  Géographie,  comment  un  négociateur  faura-t-il  ce  qu’il  peut  ac- 
corder ou  ce  qu’il  doit  prétendre?  Un  miniftre  o(era-t-il , du  fond  de  fon 
cabinet , former  le  plan  d’une  campagne , diriger  nos  troupes , nos  vailTeaux  ? 
Et  pour  ne  pas  avoir  acquis  des  connoilfances  auffi  indifpenfables  dans  la  place 

3u’il  occupe,  faudra- t-il  que  nos  légions  foient  livrées  au  fer  & au  feu 
e l’ennemi  ! 

Nos  plus  grands  généraux , nos  ingénieurs  les  plus  célèbres  ont  été  favans 
dans  la  Géographie.  Turenne  dans  les  campagnes , Vauban  dans  les  lièges 
qu  'il  dirigeoit , tous  deux  avares  du  fang  françois , favoient  unir  fans  celle 
les  avantages  que  leur  offroit  la  nature  aux  relïburces  de  l’art , & failoient , 
avec  une  perte  de  quelques  hommes,  ce  qu’ils  n’euffent  pu  exécuter  qu’en 
jonchant  la  terre  de  cadavres.  Le  courage  feul  ne  fuffit  pas  ; l’art  & l’étude 
font  encore  plus  que  le  courage:  le  loldat  françois  eft  ardent,  impétueux, 
foupirant  après  la  gloire;  il  fait  affronter  la  mort  avec  une  intrépidité  qu’on 
n’a  furpaffee  chez  aucune  nation:  mais  cette  fureur  aveugle,  cette  foif  de 
vaincre,  fuffit-elle  toujours  pour  le  rendre  invincible? 

Un  général  peu  inftruit  eft  timide  : il  va  en  tâtonnant  dans  fes  opé- 
rations; il  rêve,  il  confulte , il  hJîte  : c’eft  en  vain  qu’un  ennemi  trop 
imprudent  , trop  audacieux  lui  préfente  l’occafion  de  le  battre  ; il  ne  fait 
point  la  faifir.  Un  militaire  inftruit,  un  général  favant  dans  la  Géographie, 
connoît  d’avance  les  avantages  ou>  les  défavantages  qui  peuvent  réfulter 
de  telle  ou  de  telle  autre  pofnion  ; il  a déjà  fur  la  carte  préparé  fon  triomphe, 
& avant  d’avoir  vu  l’ennemi , il  a vaincu  ! 

Nous  n’avons  démontré  jufqu’ici  l’utilité  de  cette  fcience , que  dans  l’art 
féroce  de  détruire  : mais  cet  art  , mille  fois  plus  utile  & plus  doux , cet 
art  confolateur  qui  , par  d’heureux  échanges,  enrichit  une  nation  du  fu- 

{>erflu  d’une  autre  nation,  qui  nous  apporte  fans  celle  le  tribut  de  toutes 
es  mers  & des  deux  mondes , le  commerce  enfin  , eft-il  donc  étranger  à 
la  Géographie?  N’eft-ce  pas  elle  qui,  par  les  connoiflances  & les  obfervations 
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qu’elle  accumule  tous  les  jours,  facilite  d’un  pôle  à l’autre  une  heureufe 
correfpondance , donne  au  commerce  des  vues  plus  vaftes  & plus  fages , le 
rend  le  levier.qui  fait  mouvoir  toutes  les  puilïar.ces , tous  les  empires  ; & 
nourriflant  entr’eux  une  utile  & généreufe  émulation  , eft  caufe  enfin  que 
tous  les  arts , toutes  les  découvertes  , tous  les  bienfaits  de  la  nature , de- 
viennent un  bien  commun  à tous  les  peuples.  Tels  font  les  principaux  avan- 
tages que  produit  l’étude  de  la  Géographie  : puiflions-nous , en  nous  effor- 
çant d oter  à cette  fcience  une  partie  de  fa  féchereffe , l’avoir  rendue  auffi 
utile  & auffi  intéreflante  quelle  peut  le  devenir  1 

Ce  difcours  eft  de  M.  Masson  de  Morvjlliers. 
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Cette  Partie  de  F Encyclopédie  a peur  Coopérateurs , M.  Robert  > 
Géographe  ordinaire  du  Roi , & M.  Masson  de  Morvilliers  , Avocat 
au  Parlement.  M.  Mevtelle  , Hiftoriographe  de  Mgr  le  Comte 
d’Artois , & Profeffeur-émérite  d’Hiftoire  & de  Géographie  à l’Ecole  Royale- 
Militaire,  a été  chargé  de  la  Géographie  ancienne , qui  fera  traitée  féparément  : 
& la  confcSion  des  Cartes  a été  confiée  à M.  Bonne  , Ingénieur-Hydrographe 
de  la  Marine. 


Les  Articles  marqués  du  ffgne  (R.  ) appartiennent  à M.  Robert;  ceux  qui 
portent  le  Jigne  (M.D.  M.)  , & ceux  qui  ne  font  affectés  d'aucune  marque  , 
font  de  M.  MalTon  de  Morvilliers. 
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A,  petite  rivière  qui  a fa  fource  près  de  Fon- 
taines,en  Sologne. (R.) 

AA , rivière  des  Pays-Bas , qui  prend  fa  fource 
dans  leBoulonnois,  parte  à Saint-Omer  , au-deftbus 
de  laquelle  elle  forme  les  maraisoù  font  les  iles  flot- 
tantes , fe  divife  en  trois  branches , dont  la  droite , 
dite  la  Colmc,  fournit  aux  canaux  de  diverfcs  villes 
de  Flandres , telles  que  Bourbourg , Mardick , Dun- 
kerque , &c.  La  gauche  fe  rend  dans  le  canal  de  Ca- 
lais ; 8c  celle  du  milieu , qui  garde  fon  nom , fe  dirige 
fur  Gravelines  , & fe  jete  un  peu  au-deffous  dans 
la  mer , après  un  cours  d'environ  1 4 lieues.  Le  nom 
de  cette  rivière , qui  eft  commun  à d'autres  en 
Suiffe , en  Allemagne  , dans  les  Pays  Bas  & dans  la 
Livonie,  e(l  une  dégradation  du  mot  latin  jçuj.(R.) 

A a , ou  Aade  , petite  rivière  du  Brabant  Hol- 
landois , qui  a fa  fource  aux  confins  du  pays  de 
Liège  & de  la  Gueldre , arrofe  la  ville  de  Helmont , 
& va  fe  jeter  dans  le  Dommcl,  au-deffous  de  Bos- 
lc-Duc.  («.) 

Aa  , deux  petites  rivières  des  Provinces-Unies  , 
•ui  fortent  du  marais  Bourfang , au  pays  de  Drente , 
& s'étant  jointes  au  Weftervold  , il  en  réfu  te  une 
nouvelle  rivière  qui  prend  le  nom  de  Wefter- 
Wold-Aa  ; celle-ci  va  fe  décharger  dans  le  golfe  de 
Dollaert,  vers  les  confins  du  comté  d’Embden.  (A!) 

Aa  , & Havelter-Aa  , petite  rivière  de  l’Ovcr- 
YfTel  , uui  prend  fa  fource  dans  le  comté  de 
Drente , baigne  la  petite  ville  de  Mcppen , & fe 
joint  au  Wecht , un  peu  au-defTus  de  fon  embou- 
chure dans  le  Zuyder  zie.  (R.) 

Aa  , autre  petite  rivière  de  l’Over-Yffel , qui 
baigne  la  ville  de  Zwol , & tombe  dans  le  Wecht 
on  peu  au-deflous.  ( R.) 

Aa,& N'iiuwe-Àa  , petite  rivière  des  Provinces- 
Urnes,  qui  coule  dans  la  Province  d'Ovcr-Yrtel  , 
baigne  Steenvick , où  elle  prend  le  nom  deSteen- 
wick-Aa  ; elle  fe  partage  enfuite  en  deux  branches 
qui  tombent  dans  le  lac  Gieter , dont  les  eaux  fe 
rendent  dans  le  Zuyder-zée.  ( R.  ) 

Aa  , Alpha  , ou  Alph  , rivière  de  Suifle  qui 
a fa  fource  au  mont  Brenner  , dans  le  canton 
dtlnderwald  qu’elle  traverfe  du  fud  au  nord , & fe 
rend  dans  le  lac  de  Lucerne  au  golfe  d’Alph-zée , 
ou  mer  d’Alph.  ( R.  ) 

Aa  , autre  rivière  de  Suifle  qui  naît  au  nord  oueft 
de  1a  ville  de  Lucerne , arrofe  la  ville  de  Lentz- 
botirg,  au-deflbus  de  laquelle  elle  entre  dans  l'Aar , 
à deux  lieues  au-deflus  de  Bruck.  ( R.) 

Aa  , troiftême  rivière  de  ce  nom  dans  U Suifle  . 
au  canton  de  Zurich , où  elle  arrofe  la  ville  de 
Gnimingen,  & fe  perd  dans  lelacGreiffen-*ée.(R.)  I 

Aa,  ou  Velicer-Aa  , rivière  d'Allemagne  dans 
le  cercle  de  Weflphalie  ; elle  a fa  fource  dans 
l'évèché  de  Munfier , parte  à Gemen  , Borcken  & 
Bockolt , & va  fe  rendre  dans  l'Yffel  au  comté  de 
Zutphen.  { R.  1 
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Aa,  ou  Alte-Aa,  autre  rivière  de  Weflphalie, 
baigne  Aahus  & Gocr , & va  fe  joindre  au  Wecht 
au-deffous  -de  la  ville  d’Ommcn.  ( R.  ) 

Aa,  troiftême  rivère  de  Weflphalie  , qui  palfe 
à Steinfort , 81  mêle  fes  eaux  à celles  du  Wecht , 
aux  confins  du  comté  de  Bernheim.  ( R.  ) 

Aa  , rivière  encore  de  Weflphalie , qui  a fa 
fource  à l’otiefl  de  Munfter , arrofe  cette  ville  , & 
va  fe  perdre  dans  l’Ems.  (R.) 

Aa  , cinquième  rivière  de  ce  nom  en  Weftpha- 
lie  ; elle  a fa  lburce  dans  le  comté  de  Lippe , parte 
à Dethmold , Hervorden , joint  fes  eaux  a celles  de 
la  Bage , avec  laquelle  elle  fe  jete  dansleWefer, 
à trois  lieues  au-delfus  de  Minden.  Sanl’on , dans 
fes  grandes  cartes, lui  donne  le  nom  de  Wthra.  (R.) 

AABACH  , pet.  riv.  de  Suifle , dans  le  bailliage 
de  Bibcrfteirf,  au  canton  de  Berne  ; elle  fe  jete  dans 
l’Aar , à une  demi-lieue  au-dertous  d’Arau.  ( R.  ) 
AACH  , ou  ACH , petite  ville  de  Souabe , entre 
la  pointe  feptentrionale  du  lac  de  Confiance  & le 


Danube.  Long.  z6,  50  \lat.  47,  55.  ( R .) 

AAGI-DOGU  , montagne  de  l’Amafie  en  Tur- 
quie , fur  les  frontières  de  Perfe  ; elle  eft  fort  haute 
8c  fort  rude  à monter  ; les  partages  en  font  étroits  , 


& fort  rude  à monter  ; les  paflàges  en  font  étroits  , 
6c  c'eft  par-là  que  partent  les  caravanes  qui  vont 
de  Conftanrinople  à Ifpahan.  (R.) 

AAGGI-SOU , rivière  de  Perfe , qui  defeend 
des  montagnes  voifines  de  la  mer  Cafpie<pc,  & va 
fe  perdre  dans  le  lac  Roumi , à environ  13  lieues 
de  Tauris.  Ses  eaux  font  d’une  trés-inauvaife  qua- 
lité: c’efl  peut-être  pour  cela  qu'il  ne  s’y  trouve 
aucune  forte  de  poiffon.  (R.) 

AAG-HOLM  , l’ile  d’Aae  , petite  île  de  la  côte 
de  Norwcge.  Lat.  58 , 6.  ( n.  ) 

AAHUS  , petite  Ville  de  Weflphalie , capitale  du 
comté  de  fon  nom , dans  l’èvêché  de  Munfier.  Long. 
14,  39,  far.  ta,  10.  (R.) 

AAIN-CHARIN  , village  de  la  Judee  ,à  1 lieues 
de  Jèrufalcm.  Ce  lieu  eft  remarquable  par  les’ dé- 
bris d’tine  èglife  6c  d’un  monaftere  qui , félon  la 
tradition  populaire  , étoient  bâtis  à l’endroit  ou 
étoit  la  maifon  de  Zacharie  6c  d’Elifabeth.  L’on  y 
montre  encore  une  grotte  très-frequentée  des  pèle- 
rins , parc*  qu'ils  croient  que  la  Sainte  Vierge  y 
prononça  le  Magnificat  ; enfin  par  le  couvent  de 
Saint-Jean  , dont  l’églile,  8c  en  particulier  fautcl , 
eft , dit-on  , élevé  à l’endroit  même  où  nâquit  Saint 
Jean-Baptifte.(  R.  ' 

AA1N-EL-GINUM , ou  LA  FONTAINE  DES 
IDOLES , ville  ancienne  d’Afrique,  au  royau.  de 
Fez.  La  tradition  rap|iorte  que  les  Africains , encore 
idolâtres  , avoient  aux  environs  de  cette  ville , au- 
près d’une  fontaine , un  temple  où  les  perfonnes 
des  deux  fexes  célébraient  en  certains  tems  des 
fêtes  nocturne- , où  les  femmes  s’abandonnoient , 
dans  l’obfcuritè , aux  hommes  que  le  lialard  leur 
[ donnoit  3 & que  les  enfin»  nés  de  ce  commerce , 
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réputé  facré , étoïcflt  élevés  par  les  Prêtres  de  ce 
tcmplei  C’cfl  pourquoi  celles  qui  y avoient  paflè  la 
nuit , n’approchoient  pas  de  leurs  maris  de  toute 
l’année.  Les  Mahométans  ont  détruit  ce  tein- 
pie.  (R.) 

AA1N-MARIAM,  ou  LA  FONTAINE  DE 
MARIE,  ainfi  nommée  parce  qu’on  dit  que  la 
Vierge  Marie  y alloit  ptiiTcr  de  l’eau  lorsqu'elle 
demeuroir  à Jèrufalcm.  Lite  cil  à deux  cents  pas  du 
réfervoir  de  Siloé  fous  une  voûte  du  mont  Moria , 
d’où  elle  coule  par  un  conduit  fourerrein.  (R.) 

AAlN-TOGlAR,  ou  LA  FONTAINE  DES 
MARCHANDS , nom  que  les  Arabes  donnent  à 
une  trentaine  de  maifons  , fituces  à une  lieue  du 
Tabor  vers  l’orient.  Elles  fervent  de  retraite  à des 
"marchands  qui  s’y  rendent  pour  y vendre  diverfes 
denrées , & fur-tout  des  beftiaux.  Au  milieu  de  ces 
habitations  il  y a une  belle  fontaine.  Ce  lieu  ert  le 
partage  des  caravanes  qui  vont  & viennent  d’Egypte 
ci  de  Jérufalem  à Damas.  Tous  les  paiTans  , Juifs  , 
Chrétiens  & Turcs , y paient  un  tribut  qui  revient 
à vingt  fols  de  France.  ( /(,  ) 

AALEN , Voye\  Alen. 

AALHE1DE,  grande  étendue  de  terrein  rtérile 
flans  le  Jutland  , entre  Skire  & Holding.  Si  cet  en- 
droit ert  remarquable  ,c’crt  pour  n’avoir  encore  pu 
être  fertilifé  comme  les  autres  parties  du  Jutland  , 
qui , tout  ingrates  & marécageufes  qu’elles  font , 
n’en  récompcnfent  pas  moins , par  leur  produit , 
l'indurtrie  & le  travail  des  habitans  qui  les  cultivent 

(*>•  ... 

AAMA  y province  de  Barbarie,  à quinze  jour- 
nées de  Tunis,  dont  l’entrée  efl  une  longue  digue 
fort  étroite  , conftruitc  entre  deux  rivières  , dites 
les  mers  de  Pharaon.  (R.) 

AANSIRE  , petite  ile  de  la  côte  de  Norwegc , 
au  nord-ouert  de  l’embouchure  du  Lande-Wan , 
vers  les  j8  d.  7 1.  <U  Ut.  ftpt . ( H.  ) 

AAR,  grande  rivière  de  Suide,  qui  a fa  fource 
fur  le  mont  Grimfel , dans  une  vallée  affreufe  & 

Ï profonde , aux  confins  du  Vallais  & du  canton  de 
terne.  Il  defeend  de  cette  montagne  par  fauts , par 
cataraâes  durant  un  efpace  de  fept  lieues , roulant 
fes  eaux  entre  les  rochers.  Dans  cet  intervalle , il 
fe  groflit  de  nombre  de  courans  d'eaux  plus  ou 
moins  coniîdérables  qui  fe  précipitent  de  droite  & 
de  gauche , en  cafcades  trè$-diverfifiées.  Parvenue 
au  pied  du  Grimfel , l’Aar  ert  moins  tourmenté , 
mais  néanmoins  excedivement  rapide.  Le  volume 
de  fes  eaux  ert  très-confidérable  ; il  égale  le  Rhin 
à l’endroit  où  il  mêle  fes  eaux  à celles  de  ce  deuve. 
II  traverfe  les  lacs  de  Thun  & de  Briemz , pade  à 
Berne , à Soleure , à Olten  , à Arau , & fe  joint  au 
Rhin  à Waldshut , après  avoir  parcouru  la  Suide  du 
fud  au  nord.  Il  fe  groflit  principalement  de  la  Sane 
qui  arrofe  Fribourg , de  la  Reuff  qui  traverfe  le 
lac  de  Lucerne , du  Limât  qui  traverfe  celui  de 
Zurich.  ( R.  ) 

Aar,  rivière  d’Allemagne  qui  fe  jetc  dans  le 
Rhin  près  de  Lintz.  (A.) 
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A*»,  île  de  la  mer  Baltique,  appartenant  an 
Dancmarclu  11  ne  s’y  trouve  que  quelques  villages. 

AARACK  , ville  de  Perte  , placée  dans  l'Hirca* 
nie  par  Du  val.  ( R .) 

AARASM  ) , ancienne  ville  d’Afie  , qui  n’cft 

R lus  aujourd'hui  qu’un  village  de  la  Natolic , lur  1a 
létliterranée.  (R.) 

AARDALFFIOERD , en  latin  Sinus  AjrJjliust 
golfe  de  l’océan  fcptcntrional , fur  les  cotes  du 
gouvernement  de  llcrghcn.cn  Norvège. (R. ) 

A ARHUS  , F«tr  Ârhis. 

A AS  , ou  AA,  ou  FONTAINE  DES  ARQUE- 
BUSADES,  fource  d'eau  vive  dans  le  Béarn  , qu’on 
dit  avoir  la  propriété  de  fotilagcr  ceux  qui  ont  reçu 
quelques  coups  de  feu.  ( R.  ) 

A as  ou  Aasa  , fort  de  Norwcgc  dans  le  bailliage 
d’Aggerlius.  ( R.  ) 

AATTER  , contrée  de  l’Arabie  Hcureufe , au 
royaume  d’Yemen,  fur  la  mer  Rouge.  Elle  a pour 
capitale  la  ville  d'Alkin.  Ce  pays  , qui  peut  avoir 
fept  journées  de  long  fur  quatre  de  large , ert  fitué 
vers  le  18e  d.  de  Lu.fcptsnt.  (A.) 

AAZ1R , ville  de  l’Arabie  Heureufe , luisant 
quelques  Géographes , qui  la  placent  dans  le  pays 
de  Bahaçgm.  ( il.  ) 

ABA  , haute  montagne  de  la  grande  Arménie , 
à douze  milles  d’Erzerum.  L’Euphratey  a fa  fource, 
félon  Strabon , aufli  bien  que  l'Araxe-  Cette  mon- 
tagne , que  les  habitans  nomment  aujourd'hui  Cdi- 
cot , cil  quelquefois  défignée  fous  !e  nom  de  /lins. 
Abus , Achos  ParyarJts , Oaiasnat , Chicldt  r.  Long. 
76 ; lat. fept. 43 , 40.  (Ru) 

ABAAy  rivière  de  Thcffalie.  On  croit  queceit 
le  Penée  des  anciens.  ( R.  ) 

ABACA,  ile  d’Afie  , l’une  de  Philippines.  (R.) 
ABACARES  , peuples  de  l’Amérique  méridkv 
nale  , peu  connus , qui  habitent  les  deux  bords  de 
la  rivière  de  Madere.  l ong,  220 , Ut.  fept.  10.  (/?.) 

ABACENE , ancienne  ville  de  Sicile  , qui  n’efl 
plus  aujourd’hui  qu’un  bourg  appelle  Tripio.  ( R.  ) 
ABACH , petite  ville  de  la  Baffe  Bavière , que 
quelques  Auteurs  donnent  pour  le  château  crA- 
baude.  Long.  20, 49 , Ut.  48 , 52.  Elle  ert  fituce  fur 
le  Danube  & clans  le  département  de  Straubing , à 
quatre  lieues  fud-ouert  de  Ratisbonnc.  Elfe  a des 
fources  d’eaux  minérales  qu’on  dit  falutaires  pour 
pluficurs  efpèccs  de  maladies.  ( R.  ) 

ABACOA , ile  de  l’Amérique  fcptcntrionale , 
l’une  des  Lucayes.  Elle  appartient  aux  Anglois;  fon 
étendue  efl  de  1 8 lu  en  long,  fur  7 de  larve.  ( R.) 

ABACOVRE,  montagne  de  l’Arabie  Hcureufe  , 
appellée  auffi  Attira.  C’ert  le  partage  pour  aller  nar 
terre  à Aden  ; auffi  eft-il  défendu  par  deux  for- 
tereffes.  ( R.  ) 

ABADAN  ou  ABBADAN,  ville  de  lTrack 
Babylonien  , à l’embouchure  du  Tigre,  fur  le  golfe 
Perfique , â une  journée  & demie  de  Baffora,  Long . 

6 A^AHANAR  , contrée  de  la  Tartarie  , habitée 


Digitized  by  Google 


A B A A B A 5 

par  les  Mogols  qui  y ont  d’affez  borts  établiffe-  les  rhumanfmes.  Ceft  la  patrie  de  Tite-Live  & de 
mens.  Ole  avoifine  la  grande  muraille  de  la  Chine.  Pierre  d’Abano.Elle  ert  à 5 milles  de  Padoue.  ( R.  ) 
(R.)  AB  ARA,  ou  AVARA,  ville  d’Arménie,  fui- 

ABAIBES , ou  AB1BES,  hautes  montagnes  de  vant  Ortelius.  ( R.  ) 
l’Amérique  méridionale , dans  le  gouvernement  de  ABARANER  , ou  ABRANER  , petite  vilte 
Carthaeéne.  Elles  font  prés  du  golfe  de  Darien.(R.)  d’Aûe  dans  la  grande  Arménie,  entre  Erivan  & 

AJBAKAN  , ou  ABAKEN  , rivière  de  la  Sibé-  Tau  ris.  Elle  eft  du  domaine  des  Turcs.  Long.  64  j 

rie,  oui  vient  du  pays  des  Samoïedes  , 3c  lé  jeté  Ut.  39,50.  (R.)  . 

dans  le  Jeniska  , à quelque  diAance  d'Abakanskoi.  ABÀRES  , rene  de  la  nation  des  Huns  qui  fe 
( R.  ) répandirent  dans  la  Thuringe  fous  Sigebert.  Poyeç 

AB  AKANSKOl , ville  de  la  Sibérie  » fur  la  ri-  la  defeription  effrayante  qu'en  fait  le  Dictionnaire 
▼ière  de  /eniska.  Ce  fut  Picrre-le-Grand  qui  en  de  Trévoux.  ( R.  ) 

fit  jeter  les  fondemens  en  1707,  mais  clic  ne  ABAR1M , montagne  de  l’Arabie,  d’où  Moïfe 
fut  achevée  qu’en  1715.  Elle  eA  pourvue  d’ar-  vit  la  Terre  Promife.  Elle  étoir  à l’orient  du  Jour- 

tillcric  & d'une  garnifon  oui  fert  à protéger  la  dam , vis-à-vis  Jéricho  , dans  le  pays  des  Moabitet» 
charte  des  martres  & renards , qui  font  Cn  grande  ( R.) 

quantité  dans  le  pays , & dont  les  fourrures  font  ABÀR1ME  , ou  ABARiMON  , grande  vallée 
un  objet  de  commerce  important*  Long.  111,35;  de  Schytie , au  pied  du  mont  Imaüs.(R). 

Ut.  53  , 30.  ( R.  ) ABARIS,  ville  d’Egypte  , connue  chez  les 

ABALACK  , petite  ville  de  la  grande  Tartarie,  Grecs  fous  le  nom  de  Pttufium . Elle  fut  bâtie  par 

fur  les  frontières  de  la  Sibérie , à FeA  de  la  rivière  un  Pharaon  , roi  d’Eeypte  , & enfuire  fortifiée  8c 

deTobol,prës  celle  d’irtifeh.  Long .93,  30;  Ut.  agrandie , à caufe  de  la  beauté  de  fafuuation,  pat 

53  , jo.  ( R.  ) Sa  1 fis,  roi  de  certains  peuples  qui  avoient  fubjugué 

AB  ALE , île  de  la  mer  Germanique.  Selon  Pline,  l’Egypte.  Il  n’en  reAe  plus  aujourd'hui  qu'un  petit 

c’étoit  peut  être  une  des  Gleffaries  üi  (perlées  dans  village  nommé  Belbais , à quelque  diAance  de  Da- 

la  mer  Baltique  ( H.  ) miete.  ( R.  » 

Ab  ale,  ancien  port  d’Italie , entre  la  Sicile  & ABÀRO,  petite  ville  de  Syrie  dans  l’ami-Liban. 
le  promontoire  de  Stilo.  ( R.  ) ( R.  ) 

ABALLABA  , Yoy rç  Àpplebly.  ABARAGA  , ancienne  ville  de  la  Syrie,  entre 

ABALLON  , contrée  de  Pile  de  Terre-Neuve  Cirrlia  & Edefle.(R). 
dans  l’Amérique  feptentrionale.  Les  Anglois  y ont  ABASCES , ou  ABASSES  , habitans  de  l’A- 
une 'colonie  nommée  Ferryland.  ( R.  ) kafeie.  (R.) 

ABANA  , riviere  de  Syrie  qui  fe  jeté  dans  la  ABASCIE,  contrée  d'Afie,que  l’on  peut  con- 
mer  de  ce  nom , après  avoir  arroie  les  mprs  de  Da-  fidérer  comme  taifant  partie  de  la  Géorgie.  Elle  a 

mas  ; ce  qui  l’a  fait  appeller  dans  l’écriture  , rivürc  la  Mingrelie  à l’orient,  la  Circalfie  Tartare  au  fep- 

de  Dams.  (R.  ) tentrion  & au  couchant , & la  mer  Noire  au  midi, 

ABANBO  , ou  ABANHl , rivière  de  la  Haute  11  y a peu  de  villes  en  ce  pays , & même  peu  d’Iia- 
Ethiopie,  que  quelques-uns  ont  confondue  mal*  birations  fixes.  La  loi  du  plus  fort  y fait  trop  conf* 

i-propo*  avec  le  Nil , d’après  le  témoignage  de  tamment  fuir  le  citoyen  d’une  fortune  médiocre 

Pline  qui  la  nomme  Ajfaput , ainfi  que  Strabon  & devant  le  riche.  La  clarté  des  riches  & celle  des 

Ptoloméc , & dit  que  c’eA  le  NiL  Elle  ne  fe  jeté  pauvres  , font  les  feules  auxquelles  on  rapporte  les 

pourtant  dans  le  Nil  qu'aprés  avoir  formé , conjoin-  habitans  de  cette  contrée.  Ces  peuples  fc  nomment 

iemcntavec  r/f/Léi;rjf,laprefqu‘ikdeMeroé.  fR.)  indifféremment  AbaiTes,  Abcaffes  ou  Abcas.  Ils 

ABANCAY , ou  ABANCAYO  .bourgade  d'A-  font  très- beaux  & bien  faits  pour  la  plupart  ; & par* 

mérique,  dans  le  Pérou  , fur  la  rivière  de  même  U ils  font,  pour  les  Turcs  qui  les  achètent , un 

son  , 1er  la  route  de  Cufco  à Guamaga.  (/?.)  objet  de  commett  e lucratif.  Ils  font  lâches,  perfides 

Abancay  , rivière  de  l'Amérique  , dans  le  Pé-  & parelïcux , Sc  placés  fous  un  beau  ciel  oc  fur  un 

rou.  Elle  coule  dans  la  province  de  Lima,  arrofe  fol  fertile  ; leurs  terres  demeurent  incultes.  (R.) 

le  bourg  d'Abancay , & va  fe  jetter  dans  le  Ma-  Abascii  , rivière  d’Afie , que  les  anciens  nont- 
ragnon  ( R.  ) moient  Glaucus.  Elle  a fa  fource  en  Mingrelie , Sc 

ABAN  LA -VILLE,  bourg  de  la  Franche-  va  fe  rendre  dans  le  Phafe  (/?.) 

Comté,  entre  les  rivières  du  Doubs  & de  la  Louve.  ' ABASCL’S,  fleuve  de  la  Sarmatie  Afutique, 
( R ) qui , félon  Ptolomée , fort  du  mont  Caucafe,  Sc  va 

ABANO , petite  ville  d'Italie  , dans  la  Répu-  fe  jeter  dans  le  Potu-Eu*in.  ( R ) 
biique  de  Venife  8c  le  Padouan.  Elle  fut  connue  ABASQUES , Abcas. 
chei  les  anciens , Se  l’ell  chei  les  modernes  par  les  ABASSAM,  petit  royaume  d'Afrique  en  Gui- 
bains  chauds.  Elle  a des  eaux  de  trois  qualités  diffè-  née  , à dix  lieues  dans  les  terres  de  Tagucfchua  , 

rentes,  les  unes  foufTrees,  les  autres  ferrugineufes,  qui  eftun  petit  port  de  mer.  Ce  royaume  ne  con- 
tes troifièmes  bourbeufes.  On  prétend  que  ces  der-  fille  que  dans  quelques  hameaux,  ou  le  plus  riche 

aicrcs  ont  b propriété  de  guérir  les  paraiyfies  & eft  en  poffelion  de  l'autorité  du  geuverncmem.Ca» 
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chefs , qui  ne  prenoient  autrefois  que  le  nom  de 
capitaines,  ont  tous  pris  celui  de  rois,  depuis  qu'ils 
ont  lié  commerce  avec  les  Européens.  Le  roi  tTA- 
haiiam  compte  à peine  quatre  mille  lu  jets.  Long. 

; lat.A^q.  (R.) 

ABATOS  . île  d’Eeyptc  dans  le  Palus  de  Mem- 
phis, ou  lac  Mœris.  Elle  étoit  renommée  par  fon 
lin  , par  fes  feuilles  de  palmier , dont  les  anciens 
lailoient  des  tablettes  à écrire , & principalement 
par  le  tombeau  du  roiOfiris,  qui, dans  la  fuite, 
fiit  tranfporté  à Abydos.  Il  ne  faut  pas  confondre 
eette  ile  avec  un  rocher  qui  porte  le  nom  d'Aba- 
tos  , & qui  cil  fort  éloigné  du  lac  Maris.  (R.) 

ADA wTWAR , contrée  de  la  Haute  Hongrie  , 
fur  les  frontières  de  Pologne  , au  fud-ell  des  monts 
Krapacs  , dont  Caflovic,  ville  capitale  de  cette 
contrée,  ifeA  éloignée  que  de  quelques  lieues.  Ce 
pays,  borné  au  nord  par  la  Pologne,  l’e/1  à IV>; 
rient  par  la  Tranfylvanie.  Il  renferme , outre  Cafl’o- 
vie,  les  petites  villes  dUngwar,  de  Wiwar,  & 
qnclques-aurres , & le  gros  bourg  de  Tokaifi  fa- 
meux par  fes  vins.  Cette  province  tire  fon  nom  du 
château  fort  de  méine  nom , qu'on  appelle  quel- 
quefois Abanwiwar  ( R.) 

ABARHAJA,  ville  de  Sibérie , avec  un  temple 
environné  d'un  mur  , dans  l'enceinte  duquel  la 
Ruine  entretient  toujours  une  garde  de  quarante 
dragons.  Long.  86 , 35  ; iai.  50 , 10.  fR.) 

ABBEVILLE  , ville  confidérable  de  France  fur 
b rivière  de  Somme  qui  la  partage.  Elle  elt  dans 
h Balle  Picardie , au  comté  ac  Pontbicu , dont  elle 
cfl  capitale.  Long.  tod.  19',  19*'  \ lat.  jo  d.  6' , 55*. 
Cette  ville  ne  hit  g abord  qu’une  maifon  de  cam- 
pagne de  l’abbé  de  Saint  Kiquier.  Son  heureufe 
htuarion  en  fit  enfuite  un  bourg  qui  fe  peupla  in- 
fenfiblcmcnt , & devint  enfin  une  ville,  lorfque 
Hugues  Capet  y fit  bâtir  un  château  en  901 , & 
en  m une  place  forte  pour  arrêter  les  courus  des 
Normands  , que  l’embouchure  de  la  rivière  de 
Somme,  qui  baigne  cette  ville,  fcmbloit  inviter 
aux  irruptions  fur  les  pays  adjacens.  Hugues,  gen- 
dre de  tapet . & fes  defeendans , qui  prirent  le 
titre  de  comtes  de  Ponthieu , la  potfédèrent  enfuite. 

Cette  ville,  fituécà  4 lieues  de  la  mer  dans  le 
diocèfe  d'Amiens  , eft  à 4 lieues  fud  efl  de  Saint- 
Valéry,  3 nord-ert  d’Eu , 10  nord-ouefl  d'Amiens, 
22  fud  de  Calais  , 15  d’Arras,  & 37  nord  de  Paris. 
C’eft  la  patrie  des  deux  Samfon , de  Duval  & du 
P Briet  ’Xfuite  , tous  quatre  géographes  très-con- 
nus. Elle  a aufii  donné  naiflance  au  médecin  He- 
cuet , connu  par  plufieurs  ouvrages.  Jamais  elle  n’a 
étéprife,  d ou  vient  fa  devife  : btmptr  fidttiu 

Cette  ville  eft  défendue  par  des  murailles  flan- 
quées de  buttions , avec  de  larges  foflés.  Octt  b 
plus  confidérable  de  la  province  de  Picardie , après 
Amiens , & c’efl  le  chef-lieu  d\ine  éleéHon  de 
même  nom.  Il  y a d’ailleurs  préfidial,  bailliage, 
prévôté , fénéchauflce  , maitrife  des  eaux  & forêts , 
maréchsuflec,  juriidiélion  confulaire,  amirauté, gre- 
nier à fcl , bureau  des  aides , bureau  des  5 grottes 
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fermes,  traîres-foraines  , 6;  bureau  général  du  ta» 
bac.  On  y compte  4000  feux  8c  36000  habitant. 

Abbeville  efi  grande  , riche  , marchande  & 
bien  peuplée.  Elle  a une  églife  collégiale  fous  le 
nom  de  S.  W ulphran  , fondée  en  1 1 1 r , dont  Ica 
douze  prébendes  font  à (a  nomination  du  roi.  On  y 
compte  treize  autres  parodies  , un  prieuré  de  Béne- 
diétins  de  la  congrégation  de  Cluni,  une  chartreufe 
hors  de  la  ville , cinq  autres  couvcns  d’hommes , 8c 
huit  de  filles  , dont  deux  avec  titre  d'abbaye.  Il  s'y 
trouve  un  hôpital  pour  les  orphelines  natives  de  la 
ville , un  hôtel-Dieu  , un  bureau  des  pauvres  , une 
commandcric  de  l'ordre  de  Malte,  & un  collège 
de  prêtres  fécnliers,  dont  le  principal  cil  chanoine 
tiède  la  collégiale. 

La  Somme  s'y  divife  en  plufieurs  bras,  qui  don- 
nent beaucoup  de  commodité  à different  ans  8c 
métiers.  Le  vallon  , également  agréable  & fertile 
dans  lequel  elle  eft  fituée,  eft  propre  à la  ren- 
dre une  très-forte  place.  L’ait  y eft  fain  , les  eaux 
falubres,  8c  les  vents  de  mer  qui  y régnent,  em- 
pêchent les  maladies  contagieufcs  dy  faire  des 
progtès.  Le  reflux  y remonte  d'environ  fix  pieds, 
ce  qui  eft  d'une  très-grande  utilité  pour  le  com- 
merce qui  y eft  en  effet  très-confidérable.  Il  roule 
principalement  fur  le  produit  des  cinq  greffes  nia- 
nufaâtires  qui  y font  établies , dont  la  première  & 
la  plus  renommée  eft  celle  de  draps  fins , que  le 
Hollandois  Van-Robets  y établit  en  1663 , fous  les 
aufpiccs  du  grand  Colbert.  Elle  entretient  cent 
métiers  qui  fourniffent  annuellement  1600  demi- 
pièces  de  <8  à 10  aunes  chacune  d'un  drap  qui 
égale  en  fineffe  & en  qualité,  les  plus  beaux  de 
( Europe.  Cette  manufacture  a des  batimens  & des 
jardins  magnifiques.  Les  draps  qui  en  fortent  fe 
nomment  draps  d'Abbeville.  ou  draps  de  yan'obais. 
Indépendamment  d’une  multitude  d'autres  étoffes , 
il  fb  fabrique  en  cette  ville  des  moquettes  8c  des 
damas  , dits  d’ Abbeville.  On  fait  aufii  à Abbe- 
ville d’excellrtitts  armes  à feu  ; le  commerce  en 
bleds  , avoines , chcncvis  8c  autres  grains , en 
huile , lin  8c  chanvre , y eft  encore  tres-confidè* 
rable.  Les  greffes  barques  qui  y remontent  de  la 
mer , y facilitent  beaucoup  le  commerce.  ( R.  ) 
ABCAS , ou  ABCASSES , peuples  d'Afte  entre- 
la  Circaffie , la  mer  Noire  8c  la  Mingrelie.  Ils  ha- 
bitent l'Abalcie  , pays  fitué  vers  le  43'  d.  de  Int. 
Ils  font  abandonné  au  brigandage  8c  au  vol  j 6c  les 
négocians  qui  viennent  commercer  avec  eux  , font 
toujours  fur  leurs  gardes.  La  barque  du  vaiffeau  va 
tout  proche  du  rivage,  avec  des  gens  bien  armés , 
qui  ne  laiflcnt  approcher  de  l’endroit  où  1a  barque 
crt  abordée , qu'un  nombre  d'Abcas  pareil  au  leur. 
S'il  en  vient  un  trop  grand  nombre , la  barque 
prend  le  large.  Lorfqu  ils  fe  font  abouchés , ils  fe 
montrent  les  denrées  qu'ils  ont  à échanger  ; ils  con- 
viennent de  l’échange  8c  le  font.  Dans  l'Abafcie , 
chacun  fc  regarde  comme  l'ennemi  de  fon  voifin  ; 
8c  s'il  peut  s'en  emparer , il  le  fait  efclave  6t  le 
vend  aux  Turcs  on  aux  Tarures.  tes  Abcas  don-. 


Diqi 


A B D 

nem  en  échange  des  marchandifes  qu'on  leur  porte , 
des  hommes , des  fourrures , des  peaux  de  daims 
& de  tigre,  du  lin  filé, du  buis , de  la  cire  & du 
miel.  Ils  habitent  dans  des  cabanes,  8c  vont  prefqne 
nuds.  Quoiqu'on  leur  ait  prêché  autrefois  le  chril- 
tianifmc  , ils  font  revenus  à .l'idolâtrie.  Voyt\ 
Abascie.  ( K.) 

ABDERE,  ancienne  ville  de  Thrace  , patrie 
de’  Démocritc.  On  croit  que  c’eft  la  ville  qu’on 
nomme  aujourd’hui  Afpero/j  , ville  maritime  de 
Romanie  Elle  fut  suffi  nommée  Clazomene.  (R.) 

ABDER1TES  , ou  ABDERITAINb , peuples 
d’Abdere.  //oyfj  ABDERE.  (R.) 

ABECOUR  , abbaye  de  France  de  l’ordre  des 
Prcmonrrés  , au  diocèfe  de  Chartres , non  loin  de 
Saint-Germain-en-Laye.  Elle  vaut  éooo  1.  de  rente. 
L’abbé  efi  régulier.  ( R.  ) 

ABEIN,  fource  d’eaux  minérales  en  Auvergne, 
près  du  mont  d’Or.  Elles  font  chaudes  & falutaires 
contre  différons  genres  de  maladies.  ( R.  ) 
ABELLINAS,  vallée  de  Syrie,  entre  le  Liban 
& l’ami-Liban , dans  laquelle  Damas  eft  fituée. 

(*•) 

ABEN.SPEBG , petite  ville  dans  les  cercle  & 
duché  de  Bavière.  ( R . ) 

ABER  , lac  d’EcolTc.  Il*a  1 5 à r 6 mille  de  long, 
& communique  à la  mer  d'Irlande  par  un  canal 
alTez  long  , qui , dans  Ion  embouchure , prend  le 
nom  île  lo.h  iolU(R.) 

ABERBORN , Voytr  Abernett. 
ABERBROTHOCK  , village  d’Ecofle  fur  le 
Tay , connu  par  fes  eaux  minérales  qui  ont , dit- 
on  . beaucoup  de  conformité  avec  celles  de  Spa  8c 
de  Pyrmont.  Ce  village  confidérable , 6c  dans  une 
pofition  très-agréable,  a un  port  affez  commode 
pour  le  commerce.  La  réformation  a fait  difpa- 
roitre  de  cet  endroit  un  monaffére  qui  contenu» , 
dit-on  .plus  de  deux  cents  moines.  ( R.) 

ABERDEEN,  ou  ABERDON,  ville  maritime 
de  l’Ecoflê  fcptcntrionalc , capitale  du  comté  de 
fon  nom.  Elle  eff  divifée  en  deux  ; Aberdeen  à 
l’embMchure  de  la  Donc , 6c  Aberdéen  à l'em- 
bouchure de  la  Dée.  La  première  fe  nomme  la 
vieille  Aberdéen , oU-AbcrJun,  6c  l’autre  la  nou- 
velle Aberdéen  , ntw- Abtrdien.  C’eft  celle-ci  qui 
eft  la  capitale  de  la  province  : elles  ne  font  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  que  de  1000  pas.  La  nou- 
velle Aberdéen , qui  eft  la  plus  confidérable , fur- 
aire  les  autres  villes  d'Ecoîle  feptentrionale  par  fa 
eauté  6c  fon  commerce  , quiconftftc  en  toiles , en 
bonneteries  , 6c  dans  la  pèche  du  faumon.  Il  y a 
une  fontaine  d’eaux  minérales,  trois  hôpitaux,  une 
maifon  de  force , un  très-beau  port  fur  la  Dée , 8cc. 

Dans  le  vieux  Aberdéen  , qu’on  devrait  nom- 
mer Amplement  Abcrdon  , la  pèche  des  faumons 
& des  perches  eft  confidérable.  Ses  habitans  feuls 
envoient  à Londres  , tous  les  ans  , des  faumons 
pour  3000  liv  fterlings  ; 6c  l’exportation  totale  fc 
monte  annuellement  a 100000  lafts.  Les  faumons 
t'y  fument  très-bien  : ils  en  envoient  en  France  & 
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en  Hollande.  Il  s’y  trouve  de  très  bonnes  manu- 
faéiurcs  de  toile  8c  de  bas.  Les  bas  de  fes  fabriques 
font  fi  fins  6c  fi  dûmes  pour  la  qualité , qu'on  les 
vend  depuis  14 1.  de  notre  moonoic,  jufqu’à  36  I. 
On  en  envoie  une  grande  quantité  en  Angleterre , 
en  Hollande,  dans  la  mer  Baltique,  6c  dans  les 
ports  de  la  mer  d’Allemagne. 

Aberdéen  eft  la  patrie  de  Guill.  Barclay  6c  de 
Rob.  Morifton.  Elle  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. Les  maifons  y font  bien  bâties , commu- 
nément à quatre  étages  , avec  des  jardins  6c  des 
vergers  oui  concourent  à l’agrément  8c  à la  falu- 
britè  du  lieu.  Des  deux  villes  qui  la  compofent , 
l’une  étant  fur  la  Donc  , 8c  l’tûitre  fur  la  Dée , il 
femble  que  la  première  devrait  s’appeler  Aber- 
tlonc , 8<  l'autre  Aberdcn  ; mais  les  Ecoffbis  difent 
Aberdéen  de  toutes  les  deux.  L’une  6c  l’autre  a 
une  univerfité  ou  l’on  enfeigne  la  Théologie , la 
Philofophie , la  Médecine  , les  Mathématiques , le 
Droit-Civil , la  Langue  latine , les  Langues  Orien- 
tales. De  ces  deux  univerfités,  l’une  eft  de  la  fon- 
dation de  George  Marshall  , feigneur  Ecoffbis; 
Aberdenefti3i  lieues  nord-eft  oEdimbouie , 8c 
10  nord  de  Saint-André.  lame.  16  ; /et.  t7,  al.  (/?.) 

ABERDON  , F'oytî  Aberdéek. 

ABERFAW,  Foyt{  Aberfravt. 

ABERFRAW  , ou  ABERFAW , petite  ville  do 
File  d’Anglefey , fur  la  côte  de  la  mer , du  côté 
du  canal  de  Saint-George.  On  y voit  encore  le» 
reftes  d’un  palais  où  réfidoient  les  rois  de  la  pro- 
vince de  Galles  en  Angleterre,  lorfque  ce  pays 
avoir  fes  rois  particuliers.  Lang.  13,  57;  lai.  53.  (R.) 

ABERGAVENNY,  ville  d’Angleterre  dans  U 
province  de  Montmouth,  pays  de  Galles,  fur  la 
rivière  de  Gavenny.  Elle  eft  remarquable  par  fon 
grand  commerce  de  flanelle  6c  autres  étoffes  de 
bines,  par  fes  groftes  foires  de  bétail,  & par  U 
propreté  de  fes  rues.  Long.  14,  30  ; lot.  <z.  (R.) 

AHERNETHY,  ou  ABERNETH,  ou  ABER- 
BORN , ville  de  l’Ecofle  feptentrionale , un  peu 
au-deflus  de  l’embouchure  de  l’Ern  , proche  le 
Tay.  Cétoit  autrefois  b capitale  des  Piftes.  Elle 
étoit  floriflante  ; aujourd'hui  elle  eft  fort  déchue. 
Elle  eft  au  fond  du  golfe  de  Forth , à 5 lieues  oueft 
de  Saint-André , 8c  1 1 nord-eft  d'Edinbourg.  Long. 
14, 4o;/a».  ) 

ABERGEMENT-LF:-DUC  , village  confidéra- 
blc  de  Bourgogne,  dans  le  bailliage  de  Nuits.  Il  fut 
ainfi  romme .parce  que  ce  ne  tut  d’abord  qu'un 
repos  de  chafle  pour  les  ducs.  Il  y a une  prévôté 
royale.! /S.  ) • 

ABER-YSWITH,  ville  d'Angleterre  dans  b 
pri  ucipauté  de  Galles , proche  de  l’embouchure  de 
i’Yfwith.  Lone.  13  , ao  ; lot.  sa,  30.  1 R.  ) 

ABESKOUN  , île  d’Afie  , dans  la  mer  Caf- 
pienne.  (R.  1 

ABEX,  contrée  maritime  d’Afrique,  à l’occi- 
dent de  la  mer  Rouge,  entre  le  port  de  Suaquem 
8c  le  détroit  de  Babelmandel.  Le  pays  eft  aride  6c 
fablonncux , 6c  ne  profit  preique  rien  que  des 
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aromates  8c  de  l'ébenc , dont  on  fait  un  nflcz  grand 
commerce  fur  cette  côte.  La  trop  grande  chaleur 
& la  difctte  d’eau  y occafionnent  la  défcrûon.  Les 
babiuns  fuivent  le  mahométifme , 8c  font  pour  la 
plupatt  ftijets  ou  tributaires  du  grand-Seigneur. 
Leur  gouverneur  pour  la  Porte  demeure  à Sua- 
ucm, capitale  de  la  contrée.  Ce  pays  fait  partie 
u pays  des  anciens  Trogloditcs.  La  partie  méri- 
dionale eft  au  roi  de  Dancali , mahométan.  ( t<  ) 
ABC  Al) , ville  d’Afrique  fur  la  côte  d'Abex. 
On  y trafique  en  coton,  en  ébene,  & en  plantes 
aromatiques.  Elle  eli  fur  une  haute  montagne  , au 
milieu  d'un  air  fans  cefle  parfumé  des  plus  douces 
odeurs.  C'cll  la  ville  la  plus  confidêrable  du  ; ays, 
après  Suaquem.  Long.  57,50 ,Ut.  té,  10. (A.) 

AB1AGRASSO , petite  ville  fortifiée  dans  le 
duché  de  Milan  , au  confluent  du  canal  qui  porte 
ion  nom , 8c  du  canal  de  Navlglio  qui  pafle  à Milan. 
Elle  efl  b environ  5 li.  fud-ouefl  de  cette  capit.  f H ) 
AB1NGDON , ABIN'GTON , ou  ABINDON  , 
agréable  ville  d'Angleterre  fur  la  Tamife,  i 5 milles 
d'Oxford.  Elle  envoie  un  député  au  parlement.  On 
v fait  beaucoup  de  mâts  qu’on  traniporte  dans  des 
barques  a Londres.  Il  y a deux  églifes  8c  une  école 
de  charité  pour  les  enfàns  pauvres.  Long  té  , ao; 
Lit.  5 1 ,40.  Elle  efl  à 13  li.  de  balisburi,  ta  de 
Vincheftcr.  6c  1 4 de  Londres.  ( R.  ) 

ABIOURD , ville  d’Afie  dans  la  Perfe , au  Ko- 
rafan. f K.) 

ABISCAS,  peuple  de  l’Amérique,  à l'eft  du 
Pérou  8c  de  l’audience  de  Lima.  (Aï.) 

ABISSIME  , grand  royaume  dé  la  partie  orien- 
tale de  l'Afrique  ; il  efl  borné  au  nord  par  la  Nubie , 
à l'ouefl  par  la  Nigritie , 8c  partie  de  l'Ethiopie , au 
fud  par  le  pays  des  Galles , à I eft  par  la  mer  Rouge 
8c  la  partie  leptentrionalq  de  la  cote  d'Ajan.  Cette 
eoritree  qui  a encore  le  titre  d’empire , avec  la 
Nubie  formoit  anciennement  l'Ethiopie  orien- 
tale ou  l’Ethyopie  fous  l'Egypte.  Il  n'y  a , pour 
ainfi  dire  , aucune  ville  dans  ce  grand  empire.  Ce 
ne  font  par-tout  que  de  chétives  maifons  éparles 
dans  le  pays , que  l'on  abat  dans  un  endroit  pour 
les  reconltntire  ailleurs.  Plufieurs  de  fes  rivières 
roulent  des  paillettes  d'or.  On  y fait  du  pain  avec 
une  efpèce  de  graine  qu’on  nomme  Tef.  La  boiflon 
y efl  l’hydromel , 8c  le  cidre  fait  de  pommes  fau- 
vages. 

L'Abifliniea  des  mines  d’or,  d'argent,  de  cui- 
vre , de  fer,  de  plomb  8c  de  foufre,  dont  les  ha- 
bitans  ne  favent  pas  tirer  parti.  Il  y croit  du  riz, 
du  mais,  du  millet , de  l'o^e  , des  légumes , des 
cannes  à fucre , des  plantes  médicinales.  On  y re- 
cueille du  tin  , du  coton  ; 8c  le  miel  ainfi  que  la 
cire , y font  fort  abondans.  Il  efl  encore  fende  en 
oranges , citrons,  grenades , pèches, radins , figues  : 
on  y trouve  de  l’encens  , de  la  myrrhe , du  fel 
foUile , 8c  une  grande  quantité  de  fené  dont  les 
Juifs  font  un  trafic  configurable.  C'efl  un  pays  cou- 
vert de  montagnes , qui  néanmoins  font  allez  fer- 
tiles. On  y rencontre  des  zébrés  ; tU  les  rivières 
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nourriflent  des  crocodiles  , des  torpilles  qui  ont  U 
fmgulière  propriété  d’engourdir  le  bras  qui  les 
touche  immédiatement , ou  même  au  moyen  d’ua 
bâton  ; 8c  des  hypopotames  ou  chevaux  de  riviè- 
res , animaux  amphibies , plus  à craindre  encore 
que  le  crocodile. 

Le  principal  fouverain  de  l’Abiflinie  fe  nomme 
Négus  ; il  eil  tnaicre  abfolu  de  la  vie  8c  des  biens 
de  les  fujets  II  eft  entouré  continuellement  dune 
garde  nombreufe  ; &.  il  campe , ainfi  que  fes  peu- 
ples , fous  des  tentes  neuf  mois  de  l'année , 8c  les 
trois  ou  quatre  autres  mois , qui  font  ceux  des 
pluies  périodiques  qui  caufcnt  les  débordemens  du 
Nil,  il  les  pafteà  Gondar, capitale  de  fon  royaume, 
qui  n'eft  qu’un  gros  village.  Il  change  prefquc  tous 
les  ans  le  lieu  de  fon  camp  : on  diroit , en  voyant 
le  grand  ordre  qui  y règne,  que  c'cft  une  cité 
ambulante.  Les  rues  y font  larges , la  police  exa&e 
& rigoureufe , Sc  le  culte  de  la  religion  tidellement 
obfcrvé.  Quand  le  Négus  donne  un  repas,  il  ne 
touche  pas  aux  viandes  : fes  pages  les  lui  portent 
à la  bouche.  La  coutume  y eft , relativement  au 
meurtre , de  livrer  l'aftaftin  aux  parens  du  défunt, 
qui  peuvent  lui  faire  grâce  ou  lui  faire  endurer 
toutes  les  tortures  qu’il  leur  plaiL 

La  côte  d'Abex  ou  d'Abiftinie , qui  règne  depuis 
le  port  de  Suaquem  , jufqu'au  détroit  de  BaDel- 
Mandel,  fait  partie  du  pays  des  anciens  Troglo- 
dites.  Les  Turcs  en  poftedent  la  meilleure  partie; 
le  refte  , qui  eft  au  midi , eft  au  roi  de  Dancali  , 
mahométan. 

L'Abiffinie  étoit  autrefois  plus  riche , plus  éten- 
due , & jouoit  un  rôle  plus  confidêrable  quelle  ne 
le  fait  depuis  environ  deux  fiècles.  Les  Abiftins 
font  noirs  ou  fort  bafanés.  Ils  ne  manquent  pas 
d’efprit  8c  d’adrefle  , 8c  font  fobres  & robuftes.  Ils 
font  d'ailleurs  grands  & bien  faits  Sc  d un  naturel 
fort  doux  ; mais  ils  font  parefteux  d habitude.  Quoi- 
que noirs  , ils  ont  le  nez  8c  les  levres  d’une  a fiez 
belle  forme  : ils  font  de  la  religion  des  Cophtes , 
fcâe  fehifmarique  de  chrétiens  en  Egypte , qui  font 
Eurichéens , Sc  n'admettent  en  Jelus  C hri»u  une 
feule  nature,  la  nature  divine  Ils  ont  un  Cvèque 
au’ils  reçoivent  du  patriarche  des  Cophtes  , qui  ré- 
fide  à Alexandrie  : ils  font  d'ailleurs  mêles  de  Juifs, 
de  Mahométans , 6c  autres. 

L’air  y eft  exceftivement  chaud  , fur-tout  dans 
les  vallées  : il  n’eft  tempéré  que  fur  les  montagnes  ; 
8c  hors  des  pluies  abondantes  qui  ne  cciTent  d’y 
tomber  dans  les  mois  de  mai , juin,  juület  & août , 
il  n’y  en  tombe  point  dans  le  refte  de  l’année.  Ce 
pays  eft  fous  la  zone  torride  , entre  le  6'  & le  y* 
degré  de  Ut.  feptentrionale  , 6c  comprend  une 
étendue  d’environ  zoo  lieues,  tant  du  nord  au  fud 
que  de  l’eft  à l’oueft.  Les  Abiftins  fe  font  nommés 
autrefois  Axumites,  de  la  ville  dAxum,  ancien- 
nement capitale  , ajourd’hui  ruinée , 8i  où  l’op 
voit  encore’ les  refte*  d'une  grande  6c  belle  eglife 
ou  le  grand  Négus  doit  être  couronné,  fuivant  la 
coutume-  Elle  eft  dans  le  diftxiÛ  qu’on  nommç 
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royaume  de  Tigré,  au  nord-eA  de  l’Abiffinfe. 

On  trouve  les  fources  du  Nil  dans  rAbttfinie.il 
y croit  une  herbe  fingultère , dite  atfazoë  , qui  a la 
verru  d’endormir  les  afpics  & les  ferpens.  Il  s’y 
trouve  des  bœufs  d’une  grandeur  prodigieufe,  & 
des  moutons  dont  la  queue  pefe , dit-on , jufqu’à 
40  livres.  La  langue  en  cA  l'Ethiopique,  qui  eA 
ancienne  &,  dit-on , fort  belle.  Les  Abitfms  vivent 
très  long -tems.  Le  feul  commerce  qu’ils  faffent 
entr’eux  , eA  celui  du  fel , dont  ils  ont  une  grande 
quantité.  L'entrée  en  cA  interdite  aux  millionnaires 
catholiques  ; & en  général , elle  eA  extrêmement 
dangereufe  pour  tous  les  étrangers.  La  loi  de  pros- 
cription » établie  en  163  a , porte  que  le  Souverain  , 
à Ion  avènement  au  trône , fera  ferment  de  faire 
pendre  ou  lapider , fans  forme  de  procès , tous  les 
catholiques  Romains  affez  audacieux  pour  pénétrer 
dans  le  pays. 

Plufieurs  des  royaumes  ou  provinces  comprîtes 
dans  rAbitfinie  , ne  dépendent  pas  immédiatement 
de  l’empereur  : élis  ont  des  fouverains  particuliers 
oui  en  lont  tributaires  , ou  quelquefois  même  elles 
le  gouvernent  elles-mêmes.  On  rapporte  qu’il  s’y 
trouve  des  contrées  fi  fertiles , qu’on  y fait  trois 
récoltes  par  an. 

La  pofition  de  cette  contrée  fur  le  globe , fait 
que  les  jours  y font  à peu-prés  égaux  aux  nuits 
endant  toute  l’année,  c’eA à-dire,  d’environ  12 
eurcs  , & qu’on  n’y  éprouve  que  peu  d’aurore  & 
de  crépufculc , les  révolutions  diurnes  apparentes 
du  foleil , tombant  prefquc  à angles  droits  fur  Hio- 
rifon  qui  les  coupe,  à peu  de  choie  prés  , en  deux 
parties  égales.  Les  neiges  y font  inconnues.  Il  s’y 
forme  des  nuages  qui  ne  fe  réfolvent  point  en 
gouttes  ou  en  pluies,  mais  qui  verfent  à Aots  & 
par  torrens. 

C’eA  le  fouverain  de  ce  pays  qui  a été  nommé 
par  les  Portugais  , le  Prêtc-Jcany  fur  des  rapports 
fabuleux.  Les  charges , dans  l’empire , font  vénales. 
Ses  forces  militaires  confiAent  en  40000  hommes  , 
dont  1 500  feulement  bien  armés  , le  reAe  fans  dif- 
cipline  ; mais  le  pays  cA  couvert  & défendu  par 
des  montagnes  et  carnées  , taillées  à pic  en  bien 
des  endroits , & prefque  inacceAibles. 

Les  femmes  y ont  une  toute  autre  liberté  que 
dans  l’orient,  6c  fortent  comme  en  Europe.  Elles 
font  fortes  & accouchent  la  plupart  fans  le  fe-- 
cours  de  perfonne.  Celles  du  fang  impérial  ont , 
dit-on , le  privilège  de  fe  tout  permettre.  On  fa- 
cre  le  roi  en  lui  mettant  d’abord  fur  la  tète  une 
couronne  d’épines  , que  l’on  furmonte  enfuite 
d’une  autre  d or  garnie  de  perles.  Le  Négus  ne  fe 
marie  qn’après  cette  cérémonie,  à HAue  de  la- 
ue’.le  il  choifit  trois  ou  quatre  femmes  parmi  les 
lies  qu’orr  lui  préfente.  U a d'ailleurs  un  grand 
nombre  de  concubines.  On  le  voit  rarement  en 
ublic  ; & quand  il  y Jttroit , c’eA  avec  un  nom- 
reux  cortège  & fur  4piège  exhautfé  , porté  par 
des  chevaux.  lia  à fa  cour  les  enfans  des  princi- 
paux du  pays  qu’il  tient  en  otage , & comme  garants 
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de  leur  fidélité.  Autrefois  les  empereurs  Àhitfns 
ne  fc  laifloicnt  point  voir  à leurs  fujers.  Uu  truche- 
ment de  derrière  un  rideau  , en  forme  d’oracle  , 
manifeAoit  les  volontés  de  l'empereur  à fes  offi- 
ciers ; & pour  indiquer  que  ce  prince  écoit  prêtent 
6c  connoitfoit  ce  qui  fc  faifoit  en  fon  nom,  on 
lui  faifoit  montrer  un  pied  ou  un  bras,  & Je  peu- 
ple étoit  fatisfait.  Cet  ufaee  fut  aboli  par  le  roi 
Dabid  au  commencement  du  16c  fiècle , fur  le  rap- 
port des  Portugais,  qui  lui  apprirent  que  les  rois 
d’Efpagne  fe  raomroient  à leurs  fujets , de  com- 
muniquoient  avec  eux. 

Outre  les  zèbres  dont  nous  avons  parlé,  qui 
font  de  la  taille  du  mulet , avec  une  peau  bigar- 
rée, l’Abiffinie  nourrir  des  lions  féroces,  des  léo- 
pards, des  tigres , des  panthères , des  hyenes  très- 
fanguinaires,  des  ferpens  dune  grandeur  prodi- 
gicufe , des  troupes  innombrables  de  linges , des 
civettes  , & en  général  toutes  fortes  d'animaux 
domcAiques  & fauvages.  • 

Les  prêtres  AbiAins  ont  un  grand  afeendant  fur 
les  peuples  6c  fur  les  rois.  Le  mariage  leur  eA  per- 
mis ; mais  s’ils  furvivent  à leur  femme  , ils  ne  peu- 
vent en  prendre  une  fécondé  ; 6c  pendant  leur 
viduité , s'ils  font  convaincus  de  quelque  intrigue 
avec  une  femme,  ils  font  dégradés  honteufement. 
Les  moines  AbiAins  ont  un  genre  de  vie  très- 
rude.  On  n’entre  dans  les  temples  que  pieds  nuds , 
6c  le  filence  y cA  général.  L’auAéritè  des  jeûnes  cft 
telle  , qu’on  ne  mange  qu’après  le  coucher  du 
foleil. 

Ce  pays  n’a  ni  auberges  ni  cabarets.  Les  ri- 
ches voyagent  & campent  fous  leurs  tentes  , à l’en- 
droit où  la  nuit  les  furprend.  On  allume  alors  du 
feu  pour  écarter  les  b et  es  féroces.  Les  pauvres  ne 
voyagent  qu'en  demandan:  l'aumône. 

Les  Galles  ont  démembré  de  l'Abitfinie  méri- 
dionale» une  étendue  de  pays  confidérable , qu’ils 
ont  incorporée  au  leur.  Le  fommet  des  n^nragnes 
d’Abiffinic  offre  fouvent  à Pœil  des  terres  labou- 
rables , des  bois  6c  des  prairies.  C’eA  dans  le  milieu 
de  l’Abiffinie  que  les  millionnaires  Portugais  dé- 
couvrirent les  fources  du  Nil  fi  long-tems  igno- 
rées. LcsHollandois  font  les  fculs  Européens  qui 
aient  des  établiffemens  dans  ces  contrées  : ils  en 
tirent,  ainfi  que  les  Juifs  & les  Arabes,  de  l’or, 
de  l’argent,  des  épiceries,  des  plantes  médicina- 
les , des  aromates,  des  dents  d'éléphans.  ( R .) 

ABISS1NS.  Voyt^  Abissiwie. 

ABLAY,  contée  de  la  grande  Tartaric , au  fud 
de  la  Sibérie , 6c  au  nord  des  Calmoucks  noirs.  Ses 
peuples  font  gouvernés  par  un  prince  Calmouck , 
fous  la  protection  de  J'empire  Ruffe.  Le  prince  fait 
fa  réûdcnce  à Bercou  ou  Boërkoé , petite  ville  pro- 
che de  la  rivière  d’Irtifch.  (/?.) 

ABNAKIS,  peuple  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  , dans  le  Canada.  (/L) 

ABO , ville  maritime  ae  Suède,  capitale  de  la 
Finlande  méridionale  , à la  pointe  de  l’angle 
formé  pqr  les  golfes  de  Finlande  & de  Bothnie* 
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Son  port  tfHür  8c  commode.  La  fondation  de  cette 
ville  ne  remonte  qu'à  l'an  1155.  Il  y a un  evcclié 
ftitTragant  d’Upfal,  & une  unirerlité  établie  en 
1640  par  la  reine  ChriAine  ; c’étoit  auparavant  un 
collège  fondé  par  le  grand  Guftave.  Cette  ville  a 
le  huitième  rang  à la  diète  du  royaume.  On  y fait 
du  commerce  en  grains,  toiles,  planches  & cordages. 

Auprès  du  port  d’Abo  ci!  un  rocher  en  pleine 
mer.au  voifmage  duquel  les  marins  obfervent, 
dit-on  , que  l’aiguille  aimantée  ne  fe  dirige  plus  au 
nord.  On  préfume  qu’il  récélcroit  dans  fon  fein 
quelque  mine  d’aiman.  Cette  ville  efl  à 40  li.  nord- 
efl  de  Stockholm.  Long.  45  , 11  ; lat.  60 , 17.  ( fi.  ) 
ABOCHARANA  , ville  de  l’Arabie  Hcureufe , 
fituee  fur  une  montagne  au  fiid-cfl  de  la  Mecque. 
On  n’y  peut  aller  que  par  un  chemin  étroit  qui  , 
durant  7000  pas  , ne  peut  contenir  que  deux  ou 
trois  hommes  de  front.  (/î.) 

ABODR1TES  , nom  de  certains  peuples  qui 
vinrent  s’établir  etî  Allemagne  du  tems  de  Char- 
lemagne. On  prétend  que  ce  font  les  mêmes  qui 
font  préfentement  dans  le  duché  de  Mcckelbourg, 
près  de  la  mer  Baltique.  (Æ.) 

ABOERA  , ville  d’Afrique  fur  la  côte  d’Or,  en 
Guinée.  (Æ.) 

ABONDANCE , petite  ville  de  Savoie  , dans  le 
Chablais.  A quelque  diftance  de  la  ville  efl  une 
abbaye  de  même  nom , de  la  congrégation  des 
Feuillant.  ( R.) 

ABOUTIGE,  ABUTICH,  ABOUHIBE  , pe- 
tite ville  d’Afrique  dans  la  haute  Egypte  , près  du 
Nil.  C'étoit  autrefois  Abydc  ou  Abydiis,  ville  cé- 
lébré dans  l’antiquité.  V eye{  Abyde.  C’ell  fur-tout 
aux  environs  de  cette  ville  que  croiflent  en  quan- 
tité les  pavots  noirs  dont  fc  fait  le  meilleur  opium 
u’on  nous  apporte  du  Levant.  Ce  lieu  efl  infeflé 
c brigands  Long.  50;  lat.  16 , 50.  ( R.  ) 

ABOY,  per.  ville  d’Irlande  dans  le  Leinrter.  (/?). 
ABRAMBOÊ , AQRAMBOU  , ABRAMBAN , 
ville  & pays  fur  la  côre  d’Or  en  Afrique.  Long.  1 8 ; 

ABRAMSDORF , petite  ville  de  la  haute  Hon- 
grie , à l’occident  du  lac  Balaton  , & au  nord  de 
la  Drave.  Elle  efl  peuplée  & fait  un  grand  com- 
merce de  grains.  Long.  37 , ao  lat.  46 , 10.  (R.) 

AERANTES  , ville  de  Portugal  fur  le  T âge  , 
dans  la  province  d’Eftramadurc , au  nord-ert  de 
Lisbonne.  Sa  fimation  élevée  , fes  jardins  , fes 
oliviers  & te  cours  du  fleuve  , lui  donnent  un  af- 
peél  charmant.  Elle  fut  fortifiée.  Il  s'y  trouve  un 
hôpital , une  niaifon  de  charité , quatre  couvens  & 
quatre  parodies.  Sa  population  efl  de  4000  âmes. 
Long,  o,  11  ; lat.  39,  13.  f SA 

ABROBANIA  , ABRUGBANIA  , contrée  de 
la  Tranfylvanic , avec  titre  de  comté.  Elleavoifine 
le  comté  de  Colofwar , 8c  elle  efl  féparéc  de  la 
Hongrie  par  une  chaîne  de  montagnes , ou  il  s'ex- 
ploite de  bonnes  mines  d’or  & d argent.  La  ville 
d'Abrobane  ou  Abrohania , d'où  le  comté  tire  fon 
nom  , efl  à 1 a ou  1 3 lieues  d’Albelulie > il  fud  de 
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Colofsrar , & 9 nord-ouefl  de  WedTcmbourg.  Elle 
fe  nomme  encore  Abruc,  AbrocBama,  Aprach- 
Bania  ,6c  Grand  Schlattcn.  Long.  40 ,’at  ; lat.  4 6, 
5°- ( *■ ) 

ABROBI , gros  village  d’Afrique  en  Guinée , 
fur  la  cote  d'Or.  Long.  1 5 ; lat.  f II  cR  fit  né  dam 
un  pays  abondant  en  grains  & en  volailles.  (R.) 

ABROLHOS,  ABROLLES  & ABREHOL- 
LOS  , écueils  très  - dangereux , fameux  par  un 
grand  nombre  de  naufrages.  Us  font  dans  l’Océan 
méridional  4 près  l‘ile  Sainte  Barbe,  à ao  li.  delà 
côte  du  Bréfil , & au  fud-eR  de  Porto-Scguro.  Ou 
donne  encore  ce  nom  à quelques  autres  écueils. 
CeR  une  corruption  du  latin  aperi  oculos , ouvre 
les  yeux  , prends  garde.  Long.  345  ; lat.  20.  (R.  ) 

ABRÜC^KBANIA.  L'oyez  Abrobania. 

ABRUZZE,  contrée  du  royau.  de  Naples.  Elle 
a pour  bornes  le  golfe  de  Venife  à l’orient , l'ctat 
de  l’Eglifc  au  nord  & au  couchant , & la  Terre  de 
Labour  avec  le  comté  de  Molife  au  midi.  Elle  crt 
froide  & montueufe , l’Apennin  la  couvrant  de 
montagnes  très  élevées.  On  y remarque  fur-tout 
le  mont  Maiello  , en  tout  rems  couvert  de  neiges. 
On  ne  laifle  pas  d’y  récolter  beaucoup  de  bled  , 
de  riz , de  fruits  & de  très  bon  fafran.  L’air  d’ail- 
leurs y cR  pur  & fain.  L’Abruzzc  eR  le  pays  qu’ha- 
bitèrent anciennement  les  Sabins  & les  Samnitcs. 
Elle  a 30  lieues  de  longueur  & 20  de  largeur.  Lo  g. 
de  30 , 40  a 32  , 45  ; lat.  de  41 , 45  à 42 , 52.  L'A- 
bruzze  fe  divife  en  Abrurze  citèrieure  & Abruizc 
ultérieure,  divifee  l’une  de  l’autre  par  le  fleuve 
Pefcara , & qui  forment  deux  provinces.  La  capi- 
tale de  l’Abruzze  citèrieure  cil  Sulmonc,  patrie 
d’Ovide  : celle  de  l’Abmzze  ultérieure  cil  Aquila. 
Dans  line  plus  grande  cxtenfion , fous  le  nom  gé- 
néral d’Abruzzc  , on  comprend  encore  le  comté 
de  Molife.  ( R.  ) 

ABSPERG  , gros  bourg  & château  dans  la  Fran- 
conie , avec  une  paroifle  Luthérienne  , près  d’Onf- 
pach.  (/?.  ) 

ABbTElNEN, bailiage  & métairie  de  la  Prufle 
Lithuaniene  au  • delà  de  la  riviètre  de  Mcmel , 
dans  une  contrée  montueufe,  mais  très  agréable. 
La  fertilité  du  fol  y eR  admirable  ; le  bétail , les 
haras  & le  gibier,  contribuent  à la  richcRc  du 
pays.  (/?.)“' 

ABUYO , ABUY A , une  des  îles  Philippines 
aux  Indes  orientales-,  entre  Mindanao  & Luçon. 
Les  Espagnols  y ont  un  fort.  ( R.  ) 

AB  x DO  , ville  maritime  de  Phrygie , vis-à- 
vis  de  SeRos , fondée  par  les  Miléftens  6? 5 ans 
avant  Jefus-ChriR,  aujourd’hui  ruinée.  Xerxès, 
monté  fur  la  colline  pour  y jouir  du  fpeâacle  de 
fes  armées , & voyant  la  terre  & la  mer  couvertes 
de  fes  troupes  & de  les  vaiflemix  , fc  félicita  d’a- 
bord de  commander  à tant  d'hommes  : un  m<v 
ment  après  il  verfa  des  lampes , confitlérant  que  de 
tant  d’hommes,  dans  ccfwSns  il  n'en  reAcroit  pas 
un  fctil.  ( R,  ) 

La  fable  des  amours  de  Léandre  qui  paRott  le 
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détroit  à la  nage , & de  Hero , prètrefle  de  Vénus 
à Seftos , cil  célébré.  La  charîatanerje  qui  régnoit 
àAbyde,  avoit  rendu  fynonimes  les  termes  de 
menteur  & d’Abydenin  ; ce  qui  avoit  donné  lien 
au  proverbe  qui  $ adretToit  aux  voyageurs  : Ne 
eemere  Abydum.{R . ) 

Afïiégée  par  Philippe,  roi  de  Macédoine  ,* l’an 
3 ça  de  Rome , les  haoitans  fe  défendirent  en  dé- 
l’clpérés.  A l'exemple  de  ceux  de  Sagonte  , ils  ai- 
mèrent mieux  s'cnlevclir  Tous  leurs  propres  ruines, 
après  s’être  égorgés  les  uns  les  autres,  que  de  fe 
rendre.  Tir . Liv . iik.  xxxi.  f R.) 

ABYDE,  ville  d’Egypte,  la  plus  grande  de  cette 
contrée  après  Tliebes,  étoit  à yçoo  pas  du  Nil, 
vers  l’occident,  au-dertous  de  Diofpolis.  Strabon 
parle  d’Abyde  comme  d’une  ville  fort  délabrée. 
On  croit  qu’aujourd’hui  elle  s’appelle  Aboutigc. 
Voycr  ce  mot.  ( R.  ) 

AB YLA,  ville  & montagne  fainetifefur  le  dé- 
troit de  Gibraltar,  en  Afrique,  au  royaume  de 
Maroc  La  montagne  d’Abyla  étoit  une  des  co- 
lonnes d’Hercule  ; Calpé , Jur  la  côte  d’Efpagne , 
étoit  l’autre.  On  croit  que  la  ville  d’Abyla  eft  le 
Septa  des  modernes  , & que  la  montagne  de  même 
nom  chez  les  anciens,  cft  celle  qu’on  nomme  au- 
jourd’hui la  montagne  des  Singes.  ( R.  ) 

ACADIE , grande  prefqn’ile  de  1 Amérique  fep- 
tcntrionale , faifant  partie  de  la  Nouvelle  Angle- 
terre. Cette  terre  eft  commode  pour  la  traite  des 
pelleteries  8c  la  pêche  de  la  morue.  Le  fol  y eft  fer- 
tile en  bled,  pois , fruits , légumes.  On  y trouve 
de  gros  & menus  beftiaux  : la  charte  & La  pèche  y 
font  très-abondantes.  Les  faumons , les  truites , les 
éperlans , les  maquereaux  , les  harengs , les  outar- 
des , les  canards , les  farcelles , les  oves , les  bé- 
cartcs , les  bécartines,  les  alouettes  ny  manquent 
pas.  On  y trouve  autfi  des  cartors,  des  loutres, 
des  renards,  des  clans,  des  loups  cerviers,  des 
loups  marins.  LdÊ  chênes  en  font  préférables  à 
ceux  d’Europe  pour  Ift  conftruétion  des  vaifleatix  ; 
Byiuelques  endroits  de  l’Acadie  donnent  de  très- 
beues  mâtures.  Le  climat  y eft  allez  tempéré  : l’air 
en  cft  pur  & fain , les  eaux  laluraires , 8t  tous  les 
comeftiblcs  y font  à trés-bas  prix  : l'intérieur  en 
cft  habité  par  différentes  peuplades  de  Sauvages. 
Les  loups,  indépendamment  de  leur  fourrure  , 
donnent  de  très-bonne  huile  à brûler.  La  pèche  tic 
la  morue  s’y  fait  dans  les  rivières  & les  petits  golfes. 

Cette  peninfulc  a noli  de  long  fur  40  de  large. 
Annapolis,  autrefois  Port- Royal,  en  eft  la  capitale. 

Les  Acadiens  ont  toutes  les  qualités  eftimables 
des  Sauvages  de  l’Amérique  fcptcntrionale,  & peu 
de  leurs  défauts  : ils  aiment  la  guerre  & non  le 
carnage.  Le  but  de  leurs  expéditions  cft  la  paix 
après  Ta  viéloire.  Ils  traitent  leurs  pnfonniers  avec 
humanité , & ne  les  mangent  pas.  Dociles  aux  le- 
çons de  l’équité,  ils  ont  adopté  notre  morale  fans 
adopter  nos  mœurs.  Lorfqu’on  les.  découvrit , cha- 
que bourgade  étoit  gouvernée  par  un  chef.  Cette 
primauté  étoit  une  dignité  élective  dont  on  hono- 
Gcogrjphu.  Lomé  /, 
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rolt  prefque  toujours  le  chef  de  la  plus  nbsnbrcufe 
famille.  La  polygamie  étoit  tolérée  en  faveur  des 
plus  robuftes.  Après  la  mort  d’un  pere  de  famille , 
on  mettoit  le  feu  à fa  cabane,  & l’on  ornoit  fon 
tombeau  des  chofcs  qu’il  avoit  le  plus  aimées.  Les 
femmes  y croient  traitées  avec  autant  de  dureté 
que  de  mépris:  chofe  étonnante  chez  des  hommes 
qui  étoient  auili  enclins  aux  plaifirs  de  l’amour. 

Ce  fut  en  x$y8,  fous  Henri  IV  , que  les  Fran- 
çois abordèrent  en  Acadie , & y formèrent  un  éra- 
blirtemcnt.  Ils  n’en  demeurèrent  pas  tranquilles 
poflefteurs.  Les  Anglois  le  leur  enlevèrent , pour 
le  rcftitiier  prcfque  aurtitôt.  L’Acadie  parta  ainfî 
fucccrtivement  plufteurs  fois  des  uns  aux  autres 
jufqu’au  traité  d’Utrecht , qui  en  a afiùré  aux  An- 
glois la  tranquille  poiTcflion.  Depuis  cette  époque , 
elle  eft  devenue  une  colonie  floriiTantc.  Les  An- 
glois l’ont  appellée  Nouvelle  Ecolfe.  ( R.) 

ACAFRArJ , rivière  cotifid.  dans  le  royitu.  de 
Tremecen  en  Afrique,  qui  prend  fa  fource  au 
mont  Atlas.  Elle  fc  nomme  aujourd’hui  Vetxitci» 
(/?.) 

ACAMBOU,royau.  d'Afrique  fur  la  côte  de  Gui- 
née, dont  la  meilleure  partie  cependant  fc  porte  fur 
laTerr^F  erme.  Le  roi  ,dont  le  pouvoir  eft  abfolu, 
eft  riche  en  or , en  fcl  6c  en  cfclaves  : fes  fujets 
aiment  la  guerre  & fe  rendent  formidables  à leurs 
voiftns.  Quoique  le  pays  foit  de  lui- même  art'ez 
fertile , fes  habitans  manquent  toujours  de  vivre* 
avant  la  fin  de  l'année.  On  leur  en  apporte  d'ail- 
leurs. Les  Hollandois  y ont  une  loge,  6c  de  plus 
un  fort , ainfî  que  les  Anglois  & les  Danois , pou* 
fe  mettre  à couvert  des  iniultes  des  nègres.  ( /f.  ) 

ACAMANTE  , ÂCAMAS , ancienne  ville  & 
promontoire  de  l'ile  de  Chipre.Ce  n’eft  aujourd'hui 
qu'un  petit  village  qu’on  nomme  Cntfoceo.  Le  cap  eft 
appelle  Capodi  San  Epifanio.  Long,  50;  Ut.  çç  (R.) 

ACANË£,  il  y a le  grand  8c  le  petit  Acanes. 

Ces  dciLx  villes  font  fur  la  côte  d Or  de  Guinée, 
Lonfr.  1 y , 40  ; lat.  8 , 30  ( R.  ) % 

ÀCAPULCO , ville  peu  confulérable  8c  port  de 
l’Amérique  feptentrionalc , dans  le  vieux  Mexique  , 
fur  la  mer  du  fud , à 87  li.  fud  de  Mexico.  11  y 
aborde  annuellement  pour  plus  de  20  millions  d’é- 
piceries , d’indiennes , de  foieries,  perles , pierre- 
ries , 8c  autres  produâions  des  Indes  8c  de  la  Chine, 

Il  s’y  tient  une  foire,  la  principale  de  la  mer  du 
fud  , 8c  où  il  fc  trouve  une  grande  quantité  de 
négocians  Chinois  8c  Efpagnols.  Dans  ce  teins, 
chacun  y gagne  beaucoup , 8c  un  More  n’y  tra- 
vaillera pas,  a moins  d'une  piaftre  par  jour  (cent 
fols  de  notre  mon  noie  ). 

Cetttc  ville  cft  comme  le  port  de  Mexico  du  côté? 
de  l’oueft,  comme  la  Véra-Cruz  l'eft  du  côté  de 
l'eft.  On  y conduit  tous  les  ans  les  trefors  du  Pé- 
rou; 8c  le  galion  qui  les  charge  a été  plus  d'une 
fois  la  proie  des  armateurs  Anglois.  Le  port  d'Aca- 
pulco cft  très  - commode  , large  Sc  fur;  mais  le 
château  qui  le  défond  n’eft  pas  fort.  Au  refte , il 
cft  muni  de  40  pièces  de  canon  de  fort  gros  calibre^ 
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Lts  vaifleatix  y entrent  par  un  vent  de  mer , & 
fartent  par  un  vent  de  terre  oui  y régnent  très-  ! 
régulièrement,  l’un  le  jour  & l’autre  la  nuit.  On  J 
s’y  embarque  pour  le  Pérou  & les  Philippines.  Lcnç. 
*j(s  \hr.  17.  Prononcez  Afcalpufco.  Les  marchands 
de  Mexico  y ont  des  ma’tfons  où  ils  mettent  les 
marchandifes  qui  viennent  de  Marfeille. 

Le  commerce  fc  fait  d’Acapulco,  au  Pérou , aux 
îles  Philippines  , fur  les  côtes  du  Mexique  , St 
même  encore  avec  le  Chili , par  l’cntremife  des  né- 
gociai de  Lima.  La  charge  des  vaiiTeauxqui  par- 
ient d'Acapulco , eft  compofëe  partie  de  marchan- 
difes d’Europe , qui  viennent  au  Mexique  par  la 
Véra-Cruz , partie  de  marchandifes  de  la  Nouvcllc- 
Ffpagne.  Ceux  quelle  reçoit  lui  apportent  tout  ce 
que  la  Chine  & les  Indes  produifent  de  plus  pré- 
cieux. Us  arrivent  vers  le  commencement  de  jan- 
vier , & s’en  retournent  dans  le  courant  de  mars. 
Sont-ils  partis , chacun  fc  retire;  les  gens  aifés 
vont  palier  l’été  plus  avant  dans  les  terres,  pour  fe 
fa  uft  rai  rc  en  mauvais  air  d’Acapulco.  (R.  ) 

ACARA , pays  fur  la  côte  d’Or  en  Guinée,  for- 
mant autrefois  un  royaume  particulier , aujourd’hui 
fous  la  domination  du  roi  d’Acnmbou.Lcs  ^rglois, 
les  Hollandois,  les  Danois,  y ont  de  petits  tons, 
& c’eft  la  meilleure  contrée  de  tome  la  côte.  Les  na- 
tions que  nous  venons  de  citer  y font  maitrefles  eje 
la  traite  des  ncgrcs  & de  l’or.  En  échange  des  nè- 
ercs,  on  y donne  des  fafils,  de  la  poudre,  de 
1 indienne  , des  badins  de  cuivre  , des  bougies , des 
chapeaux,  du  criftal  de  roche,  de  l’eau-de-vie , du 
fer  , des  couteaux , des  pierres  à fufil , du  tabac.  En 
1706  & 1707,2  eftimer  le  prix  des  nègres  parla 
valeur  réelle  de  l’échange  , chaque  nègre  ne  coûtait 
qu’environ  50  liv.  ( K.  ) 

ACARAGA  , riviète  du  Pr.ragtiai , dont  la  fource 
fcft  dans  la  province  de  Parana.  Après,  un  cours  de 
30  lieues  , elle  fe  décharge  dans  1 Urvaig.  La  ville 
de  l’Aftomprioa  eft  au  confluent  de  ces  deux  ri- 
41  vières.  ( R ) 

ACARAl , place  de  l’Amérique  méridien,  dans 
îc  Paraguai,  bâtie  oar  les  Jéfuites  en  1624.  Long* 
326,  55  ; ht.  m . 20.  Elle  eft  à l’oucft  de  la  rivière 
de  Parana.  ( R.) 

ACARNANIE,  contrée  de  PEpire  , qui  avoit 
h l’orient  l’Etolic,  dont  elle  étoit  ftparée  par  le 
fleuve  Achelous  ; à l'occident  le  golfe  d’Ambra- 
cic , aujourd’hui  golfe  d’Arta  ; au  midi  la  mer  lo- 
niene  ou  mer  de  Grèce.  Elle  fc  nomme  aujourd  hui 
la  Carnie.  ( R.  ) 

ACARO , contrée  & village  du  royaume  d'A- 
canibou , fur  la  côte  de  Guinée  en  Afrique.  Long. 
18  , ht.  5 , 40.  ( R.  ) 

ACAXUTLA  , port  & petite  ville  du  Mexique, 
près  de  Gu.irimala  ( R.  ) 

ACCHO , ville  de  Phénicie  , qui  fat  donnée  i 
la  tribu  d’Azer.  Il  y en  a qui  prétendent  que  c’eft 
la  même  ville  qu’Àcrc  ou  Ptolcmaide;  d autres , 
que  c’eft  Accon.  ( R.  ) 

AŒRENZA , ou  CIRENZA , ville  du  royaume 
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de  Naples , capiiale  de  la  Baf'llcate , au  pied  de 
l’Apennin.  La  ville , qui  eft  petite , & fou  duché  , 
appartiennent  à la  maifon  Caraccinli-  Cette  ville 
eft  archiêpifcopale  ; niais  fon  archevêque  lé- 
jottrne , la  plupat  du  tems , à Matera  dans  la  Terre 
d'Otrante  , ville  dont  le  nom  entre  dans  les  titres 
qu'il  prend.  Accrenza  et!  en  fort  mauvais  état  : elle 
a quatre  couvens  ; la  rivière  qui  l'arroft  eft  le  Bran- 
dano.  Lotie,  33  , 40  ; lt.  40,48.  (K.) 

ACERNO  , ACIF.RNO , petite  ville  épifoopale 
du  royaume  de  Naples , dans  la  Principauté  cité- 
ricure,  à 3 li.  nord-eft  de  Salerne  , & 7 fud-eft  de 
Conza.  Lonf.^i , 38  ; lot.  40, 

ACERRA  , petite  ville  épifoopale  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  Terre  de  I ahour,  à a lieues  dit 
demie  iionleft  de  Naples , 8t  8 fi:d  oueft  de  Bene- 
vent , fur  la  rivière  d’Agno.  Lon^.  31;  lut.  40 , 

ACESINE,  rivière  d'Alicqui  fodécharge  dans  le 
fleuve  Indus.  ( K.  ) 

ACEY,  abbaye  de  Bénédiftins , au  diocèfe  de 
Befançon , du  revenu  de  7000  liv.  & fondée  l’an 
1 130.  ( /?.  ) 

Al  H , i'oytt  Aix-la  Ohapeli.e. 

ACHA1F.,  ancienne  St  grande  province  de  la 
Grèce,  fituée  entre  la  Thcflalic , l'Epire  & la  mer. 
Elle  communique  au  fudoucft  avec  le  Peloponèfe 
par  l’ifthme  de  Corinthe.  Bile  fe  nomme  aujour- 
tl'hui  Livadie.  C’eft  l'ancienne  Grèce  proprement 
dite.  Athènes  en  étoit  la  cspitale,  & fes  peuples 
fe  nommoient  Achéens.  O11  prononce  Ak.re  Sc 
Ah  èens.  Cette  contrée  fut  autrefois  une  flortlTante 
réjnibliqtie , également  célébré  par  fa  puiflance  & 
p.ir  la  bgetTe  ac  fes  loix.  C’eft  l’une  tics  ftr  parties 
de  b "lurquie  méridionale.  Le  nom  de  Livadie, 
fous  lequel  on  la  ccnnoit  atijourd  hui , lui  vient 
d’une  de  fes  principales  villes.  Achaïc  croit  auffi  le 
nom  d'une  province  du  Peloponèfe  , laquelle  s’è- 
tendoit  depuis  le  golfe  de  Lep^he  , le  long  de  la 
mer  Ionienne,  jufqu’à  la  prd^ince  de  Belvedere,  8c 
fait  aujourd'hui  partie  du  duché  de  Clarence.^a- 
rnfTo  y cft  fttué.  Les  ducs  de  Savoie  portent  le 
rtre  de  Princes  d’ /4 ch. ne,  depuis  le  commencement 
du  Xivc  fiècle,  que  Philippe , comte  de  Savoie, 
époufa  b fille  unique  & néritiere  de  Guilbume, 
prince  d’Achaie  & ac  Morée. 

L’Achaie  , contrée  du  Peloponèfe , ne  tint  aucun 
rang  dans  b Grèce,  tant  qu’elle  fût  aftcrvieà  des 
rois.  Accoutumée  sux  fers  de  l’tfdavage , elle 
voyoit  fans  envie  fes  voiftns  jouir  de  leur  indépen- 
dance ; & fi  les  rois  n’cuffenr  abufê  de  leur  pou- 
voir, les  Achéens  aflbupis  eu  flent  toujours  été  en- 
claves obéiflaas.  Leur  liberté  fat  l’ouvrage  de  l’op- 
preftion.  On  ignore  combien  l’Acluïc  eut  de  rois , 
depuis  Acheus  qui  donna  fon  nom  à cette  contrée, 
jnfqn’aux  fils  dOgigès,  qui  furent  précipités  du 
trône- 

Après  l’expulfion  des  tyrans , l’Achnïe  forma  une 
république  compciec  de  douze  villes,  dont  cha- 
cune fut  une  république  indépendante , qui  eut  Ion 
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territoire,  fa  police  6c  fes  magiftrats;  mais  elles 
curent  toutes  le  aiéme  poids , la  mime  mefurs  Si 
les  memes  loix  ; 6c  comme  elles  avoient  les  m joies 
intérêts  à ménager  8c  les  mêmes  dangers  à crain- 
dre, elles  adoptèrent  le  même  efprit  oc  les  mêmes 
maximes.  Les  dirtinfîions  , fources  de  défordres  & 
d 'émotions  populaires , furent  fupprimèes.  Le  ci- 
toyen le  plus  vertueux  , le  plus  utile,  fut  le  plus 
noble  & le  plus  refpeéié.  Toute  la  puirtancc  refida 
dans  le  peuple  artcrablé.  Les  magiftrats,  à qui  Ion 
confia  l'exercice  de  la  loi , furent  allez  puiHans  pour 
en  taire  refpc&et  la  fainteté;  6c  leur  autorité  fut 
aflez  limitée  pour  ne  pouvoir  l'enfreindre.  Ainfi  on 
ne  vit  naître  aucun  de  ces  orages  qui  s'élèvent 
dans  la  Démocratie.  L'union  de  tes  villes  confé- 
dérées fut  moins  l'ouvrage  de  la  politique  que  de 
la  néccftité.  ( Æ.) 

AGiWM  , AZElM  » ou  ÀSEM , rovau.  d’Àfie , 
dans  U partie  lèptenr.  des  états  du  roi  a A va.  ( R.) 

ACHASSE , ACHASS1A  , rivière  du  Vivarais  , 
qui  a fa  fource  dans  les  montagnes  voifmes,  Ôc  va 
Je  jeter  dans  le  Rhône.  (R.) 

ACHATBALUC,  ACHBALUCH,  ACHBA- 
LUC  - MANGI , ou  VILLE -BLANCHE,  petite 
ville  du  royau.  de  Catay , dans  la  grande  Tartarie. 
( Æ*  ) 

ACHATES , rivière  de  Sicile  , qui  coule  dans 
la  vallée  de  Noto , 6c  le  jetc  dans  la  mer , entre 
Terra-Nuov.a  6c  Comaraftia  ; elle  fe  nomme  au- 
jourd'hui Drillo  & Cantara.  ( R ) 

ACHEM,  ou  ACHEN , ville  6c  royaume  des 
Indes  orientales  dans  Pile  de  Sumatra  , dont  il  oc- 
cupe la  partie  feptentrionale , 6c  s’étend  jufqu'à  la 
ligue.  Le  pays  partagé  entre  les  plaines  £c  les  mon- 
tagnes , produit  ^Us  bananes , des  oranges , des 
limons,  des  noix  de  coco,  des  mangues,  des  ci- 
trons , des  melons  d’eau , des  melons  mufqucs  , des 
pommes  de  pins , quantité  d'herbes  médicinales 
& potagères , des  bois  propres  à la  charpente,  6c 
beaucoup  d'épicerie.  Les  cerfs  , les  pourceaux  , les 
élans,  les  chèvres,  les  taureaux,  les  buffles,  les 
chevaux , les  porcs-épics , les  linges , le»  écureuils  , 
y font  commuas , ainfi  que  les  poules , les  ca- 
nards , les  pigeons  , les  tourterelles , les  perro- 
quets , les  péruche* , les  cigncs  , les  hérons.  Les 
rivières  abondent  en  poifton  , 6c  la  pêche  eft  éga- 
lement bonne  furies  côtes.  Le  riz  cil  la  nourriture 
ordinaire  des  habitaos.  Le  pays  ne  produit  ni  vignes 
ni  froment. 

Le  commerce  principal  y eft  en  poivre,  6c  en 
or  que  Ton  trouve  par  petits  i^prceaux  dans  les 
ravins  fur  le  penchant  des  montagnes  ,ou  que  l’on 
tire  d'une  mine  qui  fe  trouve  dans  une  montagne 
fort  avancée  dans  le  pays  , au-delà  d’Achem.  L’or 
d’ Acheta  eft  rrèt-eftime , 6c  parte  pour  le  plus  pur 

2u’il  y ait.  Cet  objet  y attire  beaucoup  de  marchands 
trangers.  Les  Anglois,  les  HolUndois.  les  Danois, 
les  Chinois  y abordent  6c  y defeendent  beau- 
coup de  riz , des  étoiles  de  foie  , des  mo  jflclincs , 
des  tuiles  peintes. 
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Les  Achemois  ont  le  teint  olivâtre , le  vifa^ê 
plu;  ils  fe  couvrent  le  corps  d’une  chemife  ce 
coton  ou  de  foie , 6c  la  tête  d’un  petit  turban  de 
la  même  étoffe.  Le  menu  peuple  ne  fe  couvre  que 
depuis  la  ceinture  juf qu'aux  genoux  : le  tefte  du 
corps  crt  nud.  Les  enfans  le  font  entièrement.  Ou 
y a l’habitude  de  teindre  les  viandes  en  jaune,  6c 
les  mets  font  remplis  de  poivre  6c  d’ail. 

Le  rpi  d’Achem  eft  defpote  6c  mahométan  , ainft 
que  fes  fujets.  On  peut  connoirre  la  puirtance  de 
ce  fouverain  par  l’expédition  qu’il  fit  en  i6t6  con- 
tre les  Portugais  de  Maiaeca , dans  laquelle  il  mit 
en  mer  1 50  navires , 4 f galeres , qui  portoient  plus 
de  40  mille  hommes , 6c  les  chafta  de  l’ilc  de  Pa- 
ccm  6c  du  fort  qu’ils  y avoient.  A quelques  lueurs 
près  de  mahometifme  6c  de  chriftianifme  que  les 
Indiens  , les  Anglois  8c  les  Hollandois  peuvent  y 
avoir  jettées , les  ténèbres  du  paganifmo  couvrent 
le  royaume  d'Achem  8c  le  re.ac  de  Sumatra. 

Les  loix  du  pays  font  trèwigomeufes,  6c  le  fup- 
plice  y fuit  de  près  le  crime.  On  coupe  une  main 
à ceux  qui  volent  pour  la  première  fois  ; s'ils  re- 
commencent, on  leur  coupc  l’autre,  6c  quelque- 
fois les  deux  pieds.  Les  artaftins  font  empales.  Cette 
pratique , quant  au  larcin , crt  mieux  railonnée  que 
celle  qui  dé  voue  le  coupable  à la  mort,  Sc  qui 
diminuant  moins  le  nombre  des  vols , augmente 
celui  des  artâftinats. 

La  ville  d’Achem  ert  fituée  vers  la  pointe  fep- 
tentrionale de  file,  à demi-licite  de  la  mer,  fur 
une  rivière  qui  y amène  de  petits  vairtcaux  , 6c  au 
milieu  d'une  grande  vallée  de  fix  lieues  de  large. 
Le  commerce  y ert  fort  conrtdérable  ; 8c  on  y 
compte  8 mille  mailbns  à deux  étages  , bâties  fur 
pilotis , 6c  couvertes  de  feuilles  de  cocos.  Le  pa- 
lais du  roi  ert  ?u  milieu  de  la  ville  ; c'eft  un  châ- 
teau fort . dont  l’artillerie  bat  toutes  les  rues  de 
la  ville.  Imaginez  une  forêt  de  cocotiers  , de  bam- 
bous , d’ananas  , de  bananiers , au  milieu  de  la- 
itelle  pâlie  une  aflez  belle  rivière  toute  couverte 
e bateaux  ; mettez  dans  cette  forêt  un  nombre  in- 
croyable de  maifons  faites  avec  des  cannes,  bam- 
bous ou  rofeaux  6c  des  écorces,  difpofées  de  fa- 
çon qu’elles  forment  tantôt  des  rues,  tantôt  des 
quartiers  féparés  ; coupez  ces  divers  quartiers  de 
prairies  6c  de  bois  ; répandez  par-tout  dans  cette 
^grande  forêt  autant  d'hommes  qu’on  en  voit  dans 
nos  villes  qui  font  les  plus  peuplées,  vous  vou» 
formerez  une  jufte  idée  d’Acncm  ; genre  de  ville 
qui  eft  très-agréable  aux  ycu.v  d’un  étranger. 

On  voit  à Achem  toutes  fortes  de  nations  : cha- 
cune y a fon  quartier  6c  fon  églife.  La  fituation 
du  port  crt  admirable  , le  mouillage  eft  excellent , 
6c  toute  la  côte  fort  faine.  Ix  port  eft  un  grand 
bartin  qui  eft  bordé  d’un  côté  par  la  terre  ferme 
de  Hic , 6c  des  autres  côtés  par  ceux  ou  trois  iles 
qui  laiftent  entr’ellcs  des  partages , l’un  pour  Ma- 
lacca , l’autre  pour  le  Bengale  , un  troirtème  pour 
Surate.  Lo/ig.  1 1 3 , 30  ; Ut.  5 , 30.  ( R.  ) * 

ACHERON , ancien  nom  d’un  fleuve  de  la 
B ij 
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G icce , Sans  l’Eplre  , & qui  Ce  nomme  lujouriTnii 
Fanar.  On  prononce  Akcron.  Cependant  au  théâtre 
François , dans  la  prononciation  de  ce  mot , la 
féconde  fyllabe  eft  adoucie,  (Æ.  ) 

ACHINTOIR , petite  ville  dEcoffe  dans  la 
province  de  Maid-Albain.  Quoiqu  elle  foit  peu 
confidérabte,  elle  fait  un  cenain  commerce.  Long. 

1 ^^HLAT  Avilie  de  la  grande  Arménie.  Flic  eft 
fmiéc  fur  la  cétc  feptcntrionalc  du  lac  de  \ an  ou 
Acramar.  Cette  ville , qui  cfi  petite  , eft  imnor- 
tame  pour  les  Turcs , comme  frontière  de  leur 
empire.  Elle  ert  munie  d’afiez  bonnes  fortifications. 
Long.  76  ; lot.  1<>  ( R-  ) 

ACHMELSf  HED , petite  ville  de  Crimce  , an 
nord-oued  de  Cafla , & à ouclquej  milles  de  la 
mer.  Long.  3 1 , 20  ; loi.  43.  ( R.) 

ACHOMBENE,  bourg,  chef-lieu  du  royaume 
d'Axim,  fur  la  eftte  d’Or  en  Atriqtie.  11  fe  trouve 
fous  le  canon  d’un  fort  Hollandois  Un  rivage  fpa- 
cieux  s’étend  entre  ce  lieu  & la  mer.  Les  mailons 
en  font  féparées  par  un  grand  nombre  de  cocotiers 
4Sc  autres  arbres  également  efpacés.  11  cftarrofepar 
la  rivière  d'Axim.  Dans  la  laifon  des  pluies  fur- 
tout  , l’air  y cil  fort  mal-fain.  Les  Hollandois  font 
prefque  tout  le  commerce  du  pays.  Long.  13  , 30  ; 
lot.  3.  ( R ) 

ACHOURY , petite  ville  épifcopale  d’Irlande , 
dans  la  province  de  Connaught.  Long.  12,30;  lot. 
3 4.  Elle  cil  fur  le  bord  oriental  du  lac  ÀUyn  , d oit 
fort  le  Sliannon.  ( R.) 

ACHR1DA,  ville  de  la  province  Prévahtaine , 
& qui  fut  le  lieu  où  naquit  l'empereur  Juitinien  , 
lui  la  rebâtit  & lui  donna  le  titre  de  métropole 
air  quelques  provinces , au  préjudice  de  Tcifalo- 
lliqiic.  Les  évêques  Grecs  de  cette  ville  prennent 
aujourd'hui  le  titre  de  métropolitains  de  ta  Bulga- 
rie , de  la  Servie  , de  l Albanie , &c.  ( R.  ). 

ACHSTEDE , AKSTEDE , petite  ville  du  cer- 
cle de  Baffe-Saxe  , dans  le  duché  de  Brème,  fur  le 
Lun.  (R.) 

ACHYR,  ACHYAR,  ou  AACHYAR,  ville  & 
château  de  l’Ukraine  ou  Volhinic  intérieure  fur  le 
Vorsklo  , aux  Rufliens.  Long.  33  > 34  » 1er.  49,  3a. 
(R.) 

ACIERNO , Voytg  Acerno. 

ACI , ou  MCI , petite  rivière  de  Sicile  qui  coule, 
du  mont  Etna.  Elle  eff  fameufe  chcï  les  poètes.  (R  ) 

ACKFN  , AKEN  , ACHEN  , petite  ville  du 
cercle  de  Baffe-Saxe  fur  l’Elbe , au  duché  de  Mag- 
rlehourp.  ( R.  ) 

ACOMA , ville  du  Nouveau  Mexique  , capitale 
de  la  province  de  fon  nom.  Long.  169 , lo-,  33.  (R.) 

AÇORES,  lies  fituées  dans  l’Océan,  fur  la 
traverfée  d’Europe  en  Amérique,  à îoo  lieues  de 
Lisbonne.  On  eff  incertain  à ou’clle  partie  du 
monde  on  doit  les  rapporter.  Dles  appartiennent 
aux  Portugais.  On  les  découvrit  vers  le  milieu  du 
XV*  fiééle  ; elle  furent  nommées  Açores  de  l’Ef- 
p.ignol  AfOt , qui  fignifie  épervicr , parce  qu’on  y 
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trouva  beaucoup  de  ccs  oifeaux.  Elles  font  airflfi 
connues  fous  le  nom  de  Tcrccrls , nom  qu’elles 
tirent  de  la  principale  de  ccs  îles.  Toutes  étoient 
fans  habirans  naturels  lors  de  la  découverte  qui  en 
fut  faite.  Elles  font  au  nombre  de  neuf  ; elles  font 
commodément  fituées  pour  la  navigation  des  Indes 
orientales  & du  Bréftl.  Angra , dans  Hic  de  Ter- 
cere , cft  la  capitale  de  toutes. 

L’air  des  Açores  eft  fain.  Le  bled , les  fruits, 
les  vignes,  le  bétail  , y réuflîflent  très-bien.  On  en 
tire  beaucoup  de  panel , 6c  c'en  cfl  le  principal 
négoce.  Les  barates  entrent  dans  les  cargaisons  des 
Hollandois.  Les  Açores  donnent  encore  des  ci- 
trons , des  limons,  des  confitures,  dont  celles  de 
Payai  font  les  plus  eftimées.  Long.  ^46  , 334; 

19.  Les  Portugais  placent  leur  premier  méridien  au 
rie  des  Açores. ( K.) 

ACOMAC , diftriél  de  la  Virginie,  dlfts  l’Amé- 
rique feptentrienale.  C’etl  une  prefqu*tle  bornée  au 
nord  par  le  Maryland , à l'orient  oc  au  midi  par 
l’Océan , 6c  à l’occident  par  la  baie  de  Checfa- 
peak.  La  Nouvelle-Oxford  , qui  efi  du  Maryland , 
cft  fituée  à fa  bafe  au  feptentrion , & le  cap  Charles 
cfi  à fa  pointe  méridionale.  Somer  6c  Chingotcok 
en  font  deux  petites  villes.  ( Æ.) 

ACQS , Voyt[  Dax. 

Acqs  , jolie  petite  ville  de  France , au  pied  des 
Pyrénées , dans  le  comté  de  Foix.  Elle  eft  fur  une; 
petite  rivière  , au  fud  de  Tarafcon.  Son  nom  lui 
vient  des  eaux  chaudes  qui  font  dans  fon  voifinage, 
6c  fourniftent  à des  bains  très-falutaires.  ( /?.  ) 
ACQUA  , bourg  en  Tofcanc , oii  il  y a des  bains 
chauds.  Long.  20,20;  Ut.  43 , 45.  ( /?. ) 

ACQUA-CHE-FAVELLA  «fontaine  du  rojrau. 
de  Naples , dans  la  Calabre  citéri#ire,  près  de  1 em- 
bouchure de  la  riviéîè  de  Crata , 6c  des  ruines  ap- 
pelles Siban  ruinai j , fur  laquelle  il  y a plufieurs 
Traditions  auffi  abfurdes  que  ridicules.  ( R.  ) 

ACQUA-PEN  DENTE,  petite  ville  de  férat  de 
l’Eglifc  , dans  la  province  d'Orvictc.  Elle  eft  fuuée 
fur  un  rocher  d’où  l’eau  , en  tombant,  forme  une 
cafcade  qui  donne  le  nom  à cette  ville.  En  appro- 
chant d’Aqua-Pendente,  qui  cfl  fur  la  route  de  Flo- 
rence à Rome , on  entend  le  bruit  de  cette  chute 
d’eau  ; mais  quoiqu’on  en  foit  très-voifm , on  ne  la 
voit  pas.  Elle  eft  dérobée  à la  vue  par  des  rochers 
avancés , des  arbres,  des  baillons , des  brouffailics. 
Cette  petite  ville  eft  furchargcc  d’un  évêché , de 
5 églil es  paroi ftîalcs,  6c  de  5 monaftères;  auffi  eft* 
elle  pauvre  & déferte.  Elle  eft  près  des  bords  de  la 
rivière  de  la  Paelt»,  à 23  li.  nord-oueft  de  Rome. 
Long.  29 , 28  ; Ut.  42 , 43.  ( R.  ) 

ACQUAR1A , petite  ville  du  duché  de  Mo- 
dene,  près  de  la  Sultena.  Elle  eft  remarquable  par 
des  eaux  minérales.  ( /?.  ) 

ACQUI , ville  d’Italie,  au  duché  de  Montfcrrat, 
avec  un  évêché  fuflfragant  de  Milan.  Elle  eft  très- 
remarquable  par  des  fources  d’eaux  bouillantes  qui 
donnent  des  nains  crès-faluraires.  Cette  ville , con- 
fidérable  autrefois  , eft  pauvre  6c  réduite  prcfquc 


% 

. ' Digitized  b y 


A C R 

à rien  par  l'effet  de  fes  dtvifions  inteftlnes.  Vinrent 
enfuite  les  guerres  du  Montfcrra?  oc  d’Iraüe  pour  h 
fuccdîion  d’Efpagnc,  qui  n’ont  pas  réparé  les  per- 
tes- Elle  cil  de  la  domination  du  roi  de  Sardaigne. 
Les  Espagnols  prirent  cette  ville  en  174  s ; les  Pic- 
flxtontois  la  reprirent  en  1746  M.  de  Maillebois  la 
reprit  enfuite  & l’abandonna  après  en  avoir  fait 
fauter  les  fortifications.  Cette  ville  fut  habitée  par 
les  Statiliens.  Outre  fa  cathédrale , elle  a une  cgiilc 
paroiiïiale , trois  couvents  d’hommes  & un  de 
femmes.  C’cft  dans  une  plaine  voifme  que  parte  la 
▼oie  Emilie,  réparée  par  Emilius  Seau  rus,  après 
avoir  fournis  les  Liguriens , continuée  par  le  même 
depuis Plaifance  julqu  a Rimini,en  la  réunifiant  à 
la  voie  Flnminiene.  Acqui  eft  b patrie  de  l’hiftorien 
George  Merula  ; elle  eft  fur  b rive  fepfemrionale 
de  b Bormia  ,i  10  li.  nord-oueft  de  Gcnes , 7 li. 
fud-eft  d’Afti , & 1 a fud  de  Cafal.  Long.  26 , f ; Ut. 
44,  40.  (A.) 

ACRA , ville  d’Afrique  fur  b côte  de  Guinée. 
Les  Anglois , les  Danois  & les  Holbndois  qui 
portedent  cette  place  en  commun  , l’ont  munie 
chacun  d’un  bon  fort,  & ont  donné  un  vilbge  à 
chacun  de  ces  forts  pour  dépendance  partie  ul  ère. 
Long.  17, 31  ; Ut.  5 (Æ.) 

ÀCRAMAR , ACTAMAR,  ARCISSA , ABAC- 
MAS,  ou  VAN  , ville  & lac  de  l’Arménie  majeure, 
dans  le  Curdiftan.  La  ville , qui  eft  très-forte,  cft 
capitale  du  gouvernement  de  Van.  Elle  cft  fituée 
su  pied  des  montagnes  du  Diarbekir , fur  le  bord 
du  lac  qui  lui  donne  fon  nom.  Son  château  parte 
pour  imprenable.  Sémiramis  en  fut,  dit-on , la  fon- 
datrice. Elle  eft  grande , marchande  & allez  peu- 
plée. 11  y réfide  un  bacha.  Comme  elle  avoifine  les 
frontières  de  Perfc , elle  cft  fouvent  expofée  aux 
malheurs  qu’entraîne  b guerre,  & voit  alternati- 
vement dans  fes  murs  les  Turcs  & lcsPerbns.  Le 
lac , qui  eft  fort  poilîonneux , a deux  petites  îles 
habitées  par  des  religieux  Arméniens.  11  reçoit 
beaucoup  de  rivières,  & ne  fe  décharge  par  au- 
cune. Long.  62  ; Ut.  36 , 30.  (R-) 

ACRE,  SAINT -JEAN  D’ACRE,  PTOLE- 
*! AIDE , ACRA , ACCÀRON  , ACCA , ACCü , 
ville  de  Phénicie  fur  les  frontières  de  1a  Paleftine , 
autrefois  grande,  belle  & commerçante,  aujour- 
d’hui réduite  prcfque à rien,  & ne  préfentant  plus 

2u*uh  amas  de  ruines , depuis  quelle  fur  renverfée 
c faccagce  par  les  Mahomérans , la  dernière  fois 
qu’ils  b prirent  fur  les  Chrétiens  Tan  1291.  Cette 
ville , qui  avoit  un  bon  port  fit  qui  étoit  agréable- 
ment muée , fut  d’abord  le  domaine  de  Ptolomée, 
roi  d’Egypte , qui  l'agrandit  & b nomma  F tôle» 
mu  J:  ; elle  parta  enfuite  fous  1a  domination  des 
Romains,  puis  fous  celle  des  Maures , à qui  elle 
fut  enlevée  par  les  Chrétiens  croifés  en  1104. 
Ceux-ci  la  perdirent  en  1187  ; elle  fut  reprife  fur 
tux  parle  fameux  Sabdin  , le  fléau  des  croifés.  Les 
Chrétiens  y rentrèrent  quatre  aiis  après,  au  moyeu 
des  fècours  que  leur  amenoient  d’Europe  Philippe- 
Augurtc  6c  Richard  roi  d’Angleterre,  La  fortune 
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ay*Bt  abandonné  les  Croifés , ils  furent  réduits  à 
fe  partager  la  ville  d’ Acre , la  feule  poffefTion  qui 
leur  reffàt  en  ces  contrées.  Dtvifée  p.r  tant  d’in- 
térêts différons  , elle  fut  prife  dallant  par  les  Sar- 
razins  , cent  ans  après  que  les  C hrétiens  la  leur  cu- 
rent enlevée  pour  la  fécondé  fois  ; 6c  depuis , elle 
n’a  pu  fe  relever  du  fac  qui  lui  fut  donné  à cette 
époque. Cette  ville  appartient  maintenant  au  grand- 
feigneur.  Elle  eA  à 8 li.  fud  de  Tyr , & à 1 5 nord 
de  Jérufalem.  Long.  57  ; lot.  a , 40.  ( R.  ) 

ACR1ST1A  > bourg  de  Sicile,  bâti  furies  ruine, 
de  l’ancienne  ville  de  Schritea,  ( R.) 

ACROCERAUNES , ou  LES  MONTS  ACRO- 
CERAUN1ENS  , aujourd’hui  nommes  Itt  Monts  de 
U Chimère  , font  une  chaîne  de  montagnes  en 
• pire , qui  des  rives  de  la  111er,  fous  le  40'  d.  zj' 
de  latitude  , s’étendent  de  loucA  à l’cA , jufqu’au 
Pindc.  Elles  tirent  leur  nom  de  la  ville  d’Acroce- 
raunie,  appellée  aujourd'hui  Chimère , qui  cA  au 
pied  de  ces  montagnes  fur  le  golfe  de  Chimère. 
Leurs  habitans  font  cruels  8c  voleurs.  Nommés  au- 
trefois Acrocerauniens , ils  ont  aujourd'hui  le  nom 
de  Chimtriots.  Les  montagnes  qu’ils  habitent  en- 
grainent beaucoup  de  gros  bétail  pour  les  Turcs. 
Elles  donnent  leur  nom  à un  promontoire  de  la 
mer  Adriatique.  ( R.  ) 

ACROCORINTHE , montgane  près  de  la  ville 
de  Corinthe  , & au  bas  de  laquelle  cette  ville  eA 
fituée  dans  une  belle  plaine.  Elle  avoit  fur  fon  fum- 
inet  un  temple  de  Vénus  qui  étoit  très  - célèbre. 
(*•) 

ACRON , AKRON , pays  d’Afrique  fur  la  côte 
d'Or  en  Guinée,  dont  les  habitaos  vivent  fous  la 
protection  du  roi  de  Fanon.  Il  cA  divife  en  grand 
5c  petit  Acron.  Les  Holiandois  ont  un  petit  fort 
dans  cette  partie,  qu’ils  ont  nommé  le  Fort  de  la 
Patience  : l'autre , plus  avancée  dans  les  terres , cft 
gouvernée  par  plufieurs  des  principaux  du  pays. 

(A) 

ACT AMAR , Voyex,  Acramar. 

ACT1UM , ancienne  & pet.  ville  de  Grèce  dan* 
l’Epirc  , fameufe  par  la  victoire  qu’AuguAc  rem- 
porta fur  Antoine,  6c  qui  je  rendit  maître  de  l’em- 
pire Romain.  La  bataille  fe  donnai  la  rade  d'Ac- 
tium  , )i  ans  avant  l’ere  chrétienne.  Cette  ville  fe 
nomme  aujourd’hui  Ugalo , 8c  donne  fon  nom  au 
cap  voifin  qui  refTcrrc  l’entrée  du  golfe  d’Arta.  ( R .) 

ADA.  ville  de  b Turquie  Afiatique  , fur  lall 
route  de  ConAantinople  à lfpahan.  (R.) 

ADAGUESA  , jolie  petite  ville  d’Efpagne  en 
Aragon  , au  diocéi’e  de  BalbaAro  , fur  la  Vero. 
Long.  19,  ço  ; /.«•  41 , f8.(A) 

ADAM’S-PIC  , ou  PIC-D’ADtiM,  haute  & 
fameufe  montagne  des  Indes  dans  File  de  Coylan. 
Elle  a la  forme  d'un  pain  de  lucre  , 8c  fe  termine 
par  une  plaine  circulaire  de  zoo  pas  de  diamètre. 
Avant  d'arriver  au  fommet  , il  fe  trouve  une 
vafte  efpbr.ade  couverte  d’arbres  6c  entre  coupée 
de  ruiflcaux  , oii  les  Gentils  penfent  qu’il  fuffit  de 
fe  bver  pour  devenir  purs , tant  ils  préfument  de 
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la  îaintetc  de  ce  lieu.  De  là  ils  Ce  giiindent  fur  la 
cime  avec  des  chaînes  de  fer  lcellécs  dans  le  roc  , 
un  auart  de  lieue  durant.  11  s’y  trouve  un  lac  pro- 
fond de  très-bonne  eau  , d'ou  partent  les  rivières 
principales  qui  arrofent  lile. 

Joignant  ce  lac  cfl  la  fameufe  table  de  pierre  fur 
laquelle  on  remarque  la  forme  d'un  pied  humain , 
que  les  prêtres  des  Gentils  difent  être  l'empreinte 
du  pied  d’Adam , qu'il  y lailTa  en  montant  au  ciel. 
Cette  empreinte  gravée  comme  fur  de  la  cire,  cft 
plus  grande  deux  fois  que  la  mefure  naturelle.  Elle 
eft  ombragée  de  quelques  arbres  qui  ont  été  plan- 
tés autour, afin  de  rendre  le  lieu  plus  vénérable. 
Près  de  là  font  quelques  maifons  de  terre  & de  bois 
pour  retirer  ceux  qui  y vont  en  pèlerinage  ; un  tem- 

Î>le  ou  pagode , 8t  la  raaifon  d’un  prêtre  qui  reçoit 
es  offrandres  qu’on  y porte,  & qui  entretient  les 
pèlerins  dans  leur  pieufe  croyance  par  le  récit  de 
miracles  & de  contes  abfurdes,  rendant  à mainte- 
nir & à perpétuer  l’idée  de  fainteté  fie  d’antiquité 
attribuée  à cette  pierre.  On  leur  dit  entr’autres 
chofes , que  les  deux  montagnes  qui  accompagnent 
celles-ci  ne  font  moins  élevées , que  parce  quelles 
s’abai fient  par  refpcft  pour  le  Pic  d’Adam. 

Les  matelots  apperçoivenr  cette  montagne  de 
ao  lieues  en  mer.  ôn  n'a  point  de  mefures  de  cette 
faineufc  montagne  , fur  lefquelleson  puifie  comp- 
ter. En  général  , elle  eft  beaucoup  moins  haute  que 
le  Pic  de  Ténériffe  Long. 98,15  ; Ut.  5 , S 5- f K.  ) 
ADANA,  ADENA,  ville  de  Natolie  dans  (a 
Cilicie,  fur  la  rivière  de  Choqucn.  Long.  54,  lat. 
n8 , 10.  La  ville  d'Aden , dans  l’Arabie  rlcurcufe  , 
fc  nomme  encore  Adana  ( /?.  ) 

ADAOUS  , ou  QUAQUA  , peuple  d'Afrique 
dans  la  Guinée  propre  , au  royaume  de  Sacca.  ( JiJ 
ADDA  , rivière  confidéraDle  d Italie  , qui  mit 
dans  la  Valteline  qu’elle  arrofe  dans  toute  fa  lon- 
gueur ; elle  traverle  enfuite  le  lac  de  Corne,  par- 
court le  Milanès  du  nord  au  fud , fie  verfe  dans  le 
Pô  au-defius  6c  près  de  Crémone  , après  avoir 
baigné  Tirano  , Sondrio,  Morbegno,  Lodi , Piz- 
zigitonç.  Cette  rivière  cil  très  rapide;  fie  à ciui"e 
des  Alpes  qui  avoifinent  la  partie  liipéiicure  de  fon 
cours  , elle  cft  fujette  à de  fortes  inondations  , & 
à faire  beaucoup  de  ravages.  La  Valteline  qu'elle 
traverfe  , Quoique  terre  d ltalîe  , étant  fujette  aux 
Grifons , 1 Adda  peut  être  confidcréc  comme  une 
^rivière  appartenante  à la  Suide  fie  à l’Italie.  Elle  a 
fa  fource  au  mont  Braulio  , fur  les  confins  des 
Grifons.  L’hiftoire  fait  mention  d’une  fameufe  ba- 
taille qui  fe  donna  fur  fes  rives , dans  laquelle  Fla- 
minius  refta  viâorieux  des  Gaulois  Infubricns.  (K.) 

ADE  A , ADDÉE , petit  royaume  d’Afrique  fur 
a côte  rfAjan , borné  atrnord  par  celui  tl’Adel , 
& à l’orient  par  la  mer  des  ïndes.  1!  n’a  qu’environ 
ao lieues  d’étendue  fur  la  côte.  Le  village  d’Adée  en 
cft  le  chef-lieu  , fie  le  principal  endroit  du  royau. 
11  s’y  fait  quelque  commerce  de  poivre  8c  d’encens. 
Le  pays  produit  du  millet  fie  du  froment  Long.  61 , 
64 ;i«M,  y(R  )- 
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ADEL , royaume  d'Afrique , au  nord  de  la  c* te 
d’Ajan.  Il  a le  ftp  Guardafui  au  norxl-eft  , le  dé- 
troit de  Babel  Mandel  au  nord-oueft , à l'occident 
l'Abiffinie,  au  midi  le  royaume  d’Adéa , & jld- 
rient  la  mer  des  Indes.  On  le  nomme  encore  roy* . 
de  Zetla , du  notn  de  la  principale  ville.  Le  roi  de 
fes  fujets  font  Mahométans.  Le  torroir  cil  fablon- 
r.cHr,  Quoiqu'il  n’y  pleuve  prcfque  jamais , la  terre 
ne  1 aille  pas  d’y  être  très-fertile  * le  pays  étant  arrufst 
de  beaucoup  de  rivières  qui  defeendent  particuliè- 
rement des  montagnes  de  l'Abiffinie.  Il  en  efl  une 
entr’autres  qn  on  nomme  la  Horras , très-large  8c 
très -confiderable,  qui,  divifec  par  les  habitatts 
pour  abreuver  leurs  terres  altérées  , fe  trouve  par- 
tagée en  tant  de  canaux , qu  epuifee , elle  ne  peut 
porter  fes,  eaux  jufqu  a la  mer. 

Le  royaume  d Adel  cft  un  pays  de  grains  & de 
fruits » tic  ii  fécond , qu’il  fournit  à fes  voifms.  U 
donne  du  froment , du  millet  6c  de  l’orge  Outte 
Içs  denrées  tic  le  béai,  il  a de  l'or,  de  l'yvoire , de 
l’encens  fit  du  poivre.  Les  marchands  Arabes  &.  In- 
diens viennent  y acheter  des  efclaves  qu’ils  paient 
en  draps,  colliers  d’ambre  6t  de  grains  de  verre, 
en  radins  & dattes.  Il  s’y  rencontre  des  brebis , dont 
la  queue  pefe  jufqu’a  2 f lives,  & des  vaches  dont 
les  unes  n ont  qu’une  corne  d’une  paume  tic  demie 
de  long  an  milieu  du  front , 6c  recourbée  vers  le 
dos  ; les  autres  en  ont  denx  , femblables  aux  bois 
d'un  cerf. 

Lcshabitans  en  font  blancs  ou  bafanés,  & noirs 
en  tirant  vers  le  nord-oueft  Ils  fe  ceignent  d’une 
pièce  de  toile  de  coton  de  la  ceinture  en  bas  ; le 
refte  du  corps  eft  nud.  Les  perfonnes  diftinguées 
font  entièrement  vêtues  d'indiennes.  Ils  font  belli- 
queux ; 6c  les  armes  quils  ne  favenr  pas  forger , ils 
les  achètent  des  Turcs  6c  des  Arabes , à qui  ils  don- 
nent en  paiement  une  partie  du  butin  tic  des  efcla- 
ves qu'ils  font.  Le  Turc  s’eft  emparé  fur  eux  du 
cap  de  Guardafui , de  Barbora , de  Metlt , de  toute 
la  côte  de  Bornajas  8:  de  Baraxan.  Toute  la  côte 
au  fud-cft  eft  déferte  , 6c  l'en  n’y  trouve  que  des 
troupeaux  Adel , Arat , Auçagurel  tic  Barbora  en 
font , avec  Zetto , les  principales  villes.  Ce  font 
même  des  places  de  commerce.  ( R.  ) 

ADELBERG,  petite  ville  de  Suabc,  au  duché 
de  Wirtembcig  ( R.) 

ADELHOÊTZ , village  de  la  hante  Hongrie,» 
4 11.  de  Traunftcin , avec  des  bains  très-fréquen- 
tés.  R ) 1 

ADKLSBERG,  bourg  & château  du  cercle  d'Au- 
triche dans  1a  Carniole.  ( R.  ) 

ADELSDORFF , nom  de  deux  petites  villes 
de  Franconie , l’une  dam  l'évêché  de  Bamberg, 
l’autre  dans  le  marquifat  d'Anfpach.  ( R.  ) 

ADEN  , grande  ville  de  l'Arabie  Heureufe,  au 
fud  du  détroit  de  Babcl-Mandc! , avec  une  port 
oii  il  fe  fit  bien  plus  de  commerce  autrefois  qu'il 
ne  s’y  en  fait  aujourd'hui,  lorfqu’elle  étoit  l'en- 
trepôt des  marchandée*  des  Indes  pour  l’Egypte  & 
réciproquement.  La  ville  eft  iituec  dans  un  pays 
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de  h pîui  grande  beauté.  Elle  cft  en  tien  née  pref- 
•uc  de  toutes  pans  de  hautes  montagnes , fur  le 
lornmer  dcfquelles  il  y a cinq  à fix  forts , avec 
beaucoup  d'autres  ouvrages  dans  les  cols  & dans 
les  gorges  ,ce  qui  la  rend  Je  boulevard  de  l’Arabie 
Heureufe.  Son  pon  autrefois  fréquenté  par  les  né- 
gociant orientaux,  dont  le  concours  étoit  extrê- 
mement coriklérable,  eft  formé  par  une  baie  d'en- 
viron une  lieue  de  largeur,  & qui  porte  par-toutgl 
18  à îo  brades  d’eau.  Les  eaux  douces  font  cou* 
(luttes  dans  la  ville  par  un  bel  acqueduc  d’un  quart 
de  lieue  de  longueur.  11  y aborde  tous  les  ans  plu- 
sieurs vaille  aux  des  Indes  avec  leurs  cargailons 
d épices,  que  l'on  tranfportc  de  là  au  grand  Caire. 
Les  marchands  s'y  atVcmbïent  durant  la  nuit  pour 
éviter  les  cxccllives  chaleurs  du  climat. 

Soliman  II  fe  rendit  maitre  d’Aden  en  XJ39 , 
air.ii  que  de  prefque  tout  le  pays  ; mais  les  Turcs 
lurent  enfuirc  contraints  de  l’ahandonner  aux  prin- 
<_y§  Arabes  qui  en  font  en  poil'elGon  aujourd  hui. 
Elle  eft  dans  l'Yémen  fur  une  prd'quilc  , entourée 
de  murailles  du  côté  dé  la  mer.  On  lui  donne  3 à 
6 mille  maifons  ; mais  l'intérieur , à côté  de  quel- 
ques belles  maifons  à deux  étages  & en  terraffes  , 
o&  « beaucoup  de  mines  fit  de  mafures.  Cette  ville, 
au  iiid  cft  de  Moka , cft  à 60  IL  de  IVmbondluye  de 
la  mer  Rouge , à 34  li.  lu  d- eft  de  Sanaa.  63  , 
XO‘tht.  13.  (R.  ) 

ADEN  , montagne  royaume  de  Fez.  ( /?.) 

ADENBOURG,  ÀLDÉNBOURG,  ville  du 
rcrcSc  de  Wdlphalie , au  duché  de  Berg  Long.  25 , 
31  -,1m.  a , (il,)* 

ADERBIJAN,  grande  province  de  Perfe,  qui  a 
au  nord  l’Arménie  propre,  au  fud  TYrac-Agcmi, 
à l’cftleGuKan,  àloueft  le  Curdiftan.  Tauris  en 
eft  la  capiîale.  Long.  Co , 66  ; Ut.  36 , 3 9.  ( R) 

ADERBORGH  , petite  .ville  du  cercle  de 
haute  Saxe  dans  la  Poméranie.  Elle  appartient  au 
roi  de  Prufle.  ( R.  ) 

ADKREOURG  , très-petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  Marche  de  Brandebourg.  ( R.  ) 

ADERNO,  ancienne  ville  de  Sicile,  au  pied 
du  mont  Etna.  ( R.  ). 

ADERSLEBEN  , village  & abbaye  de  religieu- 
ses de  l'ordre  dcCiteaux,  dans  la  principauté  de 
Halht  rftadr.  ( R.) 

ADJA  , ou  AoGA  , bourg  & fort  de  Guinée , 
fur  la  cctc  de  Fantin.  Il  appartient  à la  compagnie 
Aneloifc  des  Indes  orientales.  {R.) 

ADIABENE,  pays  d’Afie,  à l'orient  du  Ti- 
grc.  ( R ) 

ADIAZZO.  AJACCIO,  ADIAZZE.  AIA7.ZO, 
AJAZZO,  Al  AGIO.  ADJAZZO,  ADMZZE  , 
AYASSO  , ville  de  file  de  Code,  fur  la  côte  de 
dehors  ou  côte  occidentale  , dans  un  terroir  agréa- 
ble fit  fertile  en  excellent  vins.  Son  port  cft  atTcz 
fréquenté.  C'eft,  après  Corte,  la  meilleure  ville 
de  Trie.  Elle  a un  évéthé  fnfTragant  de  Pife.  C’eft 
la  plus  belle  ville  de  l’ilc  & la  mieux  fituée  ; c'eft 
auii'i  la  plus  agréable  pour  la  douceur  fit  l'urbanité 
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de  Tes  habitans.  Elle  eff  détendue  par  une  cita- 
delle petite , mais  affez  bonne  : prefque  routes  fcs 
rues  (ou t droites  &.  larges , & la  plupart  de  fc§ 
maifons  ont  de  l’apparence.  Ses  promenades  font 
très-agréables.  On  porte  à quatre  mille  le  nom- 
bre de  fcs  habitans.  La  cathédrale  , la  maifon 
qu’occupoient  les  Jcfuires , & le  palais , font  les 
plus  beaux  édifices  de  la  ville.  Celui-ci  étoit  la  ré- 
fidence  du  gouverneur  ou  commilVaire  des  Génois. 
C’ell  le  liège  de  l’adminifiration  de  la  juffice  St  des 
archives  du  pays.  Elle  a deux  couvens  ; la  bonne 
eau  y manque.  Le  golfe  au  bord  duquel  elle  cil 
fituée  , offre  un  port  1èr  & commode  pour  les  hàii- 
mens  les  plus  confidérables.  On  y pèche  des  co- 
raux rouges , blancs  & noirs  , qui  y font  un  objet 
de  commerce  , avec  les  planches  & les  poutres. 
Beaucoup  de  Grecs  y demeurent.  La  ville  étoit 
anciennement  bâtie  dans  la  partie  la  plus  enfoncée 
du  goii’e  , à une  lieue  de  l’endroit  où  elle  cil  à pré- 
fent.  On  trouve  dans  l’emplacement  quelle  o,cu- 
poit  autrefois , plufieurs  ru  nés  de  la  vieille  ville , 
les  veitiges  d’un  château , & une  églifc.  C’ell  en 
Mil  qu’elle  fut  rebâtie  où  On  la  voit.  Son  port  « il 
pourvu  d'un  bon  mole.  Son  fcul  défaut  cft  d’a- 
voir au  front  du  mole  un  petit  rocher , mais  qu’on 
pourroit  enlever  â peu  de  Irais,  On  trouve  à Ajac- 
cio les  débris  d'une  colonie  de  Grecs  qui  avoir  paffi 
en  Corfq , 6t  s’etoit  établie  en  1677 , dans  les  envi- 
rons d'Ajaccio.  Vouée  au  gouvernement  Génois  , 
elle  fut  difperfèe  & détruite  en  partie  par  lesCor- 
fes.  Long.  1 a8;/jf.  41  , 54.  (R) 

A DlGE,  fleuve  d’Italie,  qui  a fa  fource  au  fud 
du  lac  glacé  dans  les  Alpes,  & fou  embouchure 
dans  1,  golfe  de  Vcnife.  Elle  arrofe  le  Tirol , le 
pays  deTremc  & l’Etat  de  Venife  où  elle  cft  na- 
vigable. Elle  eff  extrêmement  rapide , & paffe  pré, 
du  château  de  Tirol , à Trente  & à Véronne.  ( R.) 

A DMONT,  petite  ville  de  la  haute  Stirie,  fur 
la  rivière  d’Ens , avec  une  riche  abbaye  de  Béné- 
dictins , entre  de  hautes  montagnes.  Elle  dépend 
de  l’archevéché  de  SiltzJaourg.  ( J?.) 

ADOM,  ADON , petit  royaume  de  la  côte 
d’Or  en  Guinée.  Il  s’étend  en  droite  ligne  le  long 
de  la  rivière  de  Sehama.  Le  pays  abonde  eu  grains 
8c  en  fruits;  les  rivières  y font  remplies  de  poif- 
fon  ; on  y a beaucoup  d’animaux  domcffiqfles , & 
il  s’y  trouve  des  mines  d’orée  d’argent. L autorité 
du  chef  eff  limitée  par  le  crédit  de  cinq  ou  fix  des 
principaux  de  la  contrée,  qui,  avec  le  roi,  for* 
ment  le  confeil  national.  (R.  ) 

AnOM,  petite  s ille  de  Hongrie  fur  le  Danube, 
au-dcflôus  de  Bude  ( /f.  ) 

Adom,  petite  ville  de  Syrie,  fur  les  rives  du 
Jourdain.  Elle  fe  nomme  encore  Edom.  {R.) 

ADON,  ADON  Y,  bourg  ou  petite  ville  bien 
peuplée  de  baffe  Hongrie,  dans  une  contrée  fer- 
tile aux  bords  du  Danube  , faifant  partie  du  comté 
de  Stuhl-Weiffembourg.  Elle  eff  au  pied  des  mon- 
tagnes fur  la  rivière  de  Bcretio.  Lcng.  45  , 18; 

fs/.  47 .!»•(*•) 
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ADORIAN , petite  ville  de  la  haute  Hongrie , 
près  du  fleuve  d’Eer  , au  nord-oueft  du  grand  Va- 
rsdin  , Ôc  dans  un  fort  beau  pays.  Long,  44  , 40  ; 
Ut.  47,  18.  (JL). 

ADOUR , rivière  conftdérable  de  France  dans 
la  Ggfcugne.  Elle  prend  fa  fource  au  pied  des  Py- 
rénées , dans  le  Bigorre,  fe  grolfir  de  deux  rivières 
de  même  nom  , oc  de  celle  de  Gaves  ; arrofe  Bn- 
gnères , Tarbes , Aires , Dax  , Bayonne  ; 6c  après 
un  cours  de  ^5  lieues , elle  fc  rend  dans  la  mer  de 
Gafcogne , où  elle  débouche  par  une  embouchure 
qui  lui  fut  ouverte  en  1579,  6c  que  I on  nomme 
pour  cela  te  Bcucaut-Neuj.  Il  efl  de  6 lieues  plus 
méridional  que  le  vieux  boucaut.  Cette  rivière 
commence  à être  navigable  à 2 lieues  au-deflùs  de 
Sainr-Sever.  ( R.  ) 

ADRA , petite  ville  maritime  & château  très- 
fort  d’Efpagnc , au  royaume  de  Grenade,  à 5 li. 
itid-oucft  d’ Al  me  rie.  Long.  16,25  ; lat.  36.  ( R.  ) 

ADRAMIT , rayer  ÀNDRAM1T. 

ADRIA,  HADRIÀ , ancienne  ville  épifcopale 
d’Italie , dans  le  Poléfin  de  Rovigo , appelléc  par 
les  Latins  Atria,  Elle  donne  fon  nom  à tout  le  golfe 
que  l’on  nomme  aujourd’hui  mer  Adriatique  & golfe 
de  IS tnije , & que  l'on  nomme  encore  mtr  Atriati- 
que  & Hadriattque.  Aujourd’hui , cette  ville  cft  en- 
tièrement délabrée  ; il  n’en  exTifte  même  guère 
que  des  ruines,  au  milieu  defquellcs  habitent  «jucl- 

Îjues  pèlerins.  Cette  dégradation  cft  la  fuite  ncccf- 
aire  des  inondations  frequentes  du  fol  fur  lequel 
elle  eft  fituce , 6c  du  mauvais  air  qu’on  y refpire. 
L’évéque  de  cette  ville,  fuffragant  de  Ravenne,  a 
pris  fa  rcfidence  à Rovigo.  Atlria  , fondée  par  une 
colonie  de  Tofcans,  fut  puiflânte  autrefois.  Les 
ruines  d'un  théâtre  trouvé  fous  lesfondemens  d’une 
églife , font  des  indices  de  ce  quelle  fut  autrefois. 
Elle  eft  fituée  à 3 li.de  la  mer,  entre  les  bouches  du 
Pô  & de  l’Adige,  fur  une  rivière  qui , connue  autre 
fois  fous  le  nom  d'Adru , fe  nomme  aujourdliui 
ïiirtaro.  Outre  fa  cathédrale  , elle  a une  églife  pa- 
roitii.ilc  , deux  couvens  d’hommes,  6c  un  de  fem- 
mes. Elle  cft  à 1 1 li.  ftid-oueft  de  Vcntfc , à 6 li.  cft 
de  Rovigo.  Long.  29, 38  ; lat.  45.  (K.) 

A DRÏANO- A-SIERRA  , mootagne  de  Guipuf- 
coa , dans  la  Bifcaye,  une  des  plus  hautes  des  Pyré- 
nées. On  la  pâlie  pour  aller  de  la  Bifcaye  dans  la 
vieille  Caftilîc.  ( R.  ) 

ADRIATIQUE,  ( mer ).  La  mer  Adriatique 
qu’on  nomme  aulTi  le  golfe  de  Venife , eft  une  por- 
tion de  la  mer  Méditerranée , qui  s’étend  du  l’ud- 
eft  au  nord-oued , entre  le  40c  d.  de  Ut.  & le  4j* 
55'.  Elle  a le  nom  de  mer  Adriatique  de  la  ville  d’À- 
dria,  puiflânte  autrefois,  aujourd’hui  réduite  pref 
que  à rien.  Elle  a 200  li.  de  long,  fur  environ  50 
de  large.  L’entrée  du  golfe  entre  la  Ccuina  6c 
Otrante , cfl  large  de  14  li.  ( R.  ) 

ADRIEN  f $7) , petite  ville  des  Pays-Bas  en 
Flandres  fur  la  Demi  res,  à 2 li.  d’Aloft , 6c  4 de 
Gand.  ( R.) 

ADRIM , petite  ville  de  la  haute  Hongrie  fur  la 


A F R 

rivière  de  Sebeslceres , au  pied  des  montagnes  tfo 
Vedra,&au  nord-oueft  du  grand  Waradin.  Long, 
Ç5  , 25  ; Ut.  47, 9 (*•  ) 

ADRUMETE,  ancienne  ville  d’Afrique,  que 
les  Arabes  appellent  aujourd’hui  Hamametha.  C e- 
toit  1a  capitale  de  la  province  de  Byfaccnc.  ( R.  ) 
ADULA,  contrée  des  Alpes  qui  eft  entre  le* 
Grifons , les  Suillcs  , les  Vaillaifans  & le  Milanès. 
JfC’cft  la  partie  la  plus  haute  des  Alpes;  c’en  cil 
comme  le  foyer.  Sous  ce  nom  fonf  compris  leCrif- 
pa!t , le  Vogelsbcrg  , le  S.  Godiard  , la  Fourche  6* 
le  Grimfel.  Elle  contient  le  mont  Adula  qui  lui 
donne  fon  nom,  6c fur  lequel  fc  trouve  la  fource 
méridionale  du  Rhin.  Le  Rhin , la  Rcufle,  le  Rhône, 
le  Tcftn  , l’Aar , y prennent  leur  fource.  C'eft  le 
point  de  1 Europe  le  plus  élevé.  ( R.  ) 

ÆGERI , EGERE  , communauté  de  Suiflc  , qui 
forme  avec  la  ville  de  Zug,  6c  les  communautés  de 
Menfengen 6c  de  Bar,  la  fouveraineté  du  canton 
de  Zug.  On  y trouve  deux  paroifles , le  haut  Æfgxi 
où  eft  la  maifon  du  confeil  de  la  communauté,  6c 
le  bas  Ægri  ou  Wilægeri , près  du  lac  d’Ægcri.  Il 
y a dans  ce  village  une  belle  églife  paroifliale.  Le 
lac  a une  lieue  de  longueur  & il  cit  très-profond 
6c  fort  ptùlfonncux.  La  rivière  de  Loreu  en  fort, 
( *. 

AELT,  abbaye  de  Bénédiflins  fur  la  rivière 
d’Iitz  , au-deflùs  de  WatTcrbourg  en  Bavière  (/?.) 

AERSCHOT,  ARSCHQT  , ville  des  Pays-Bas 
Autrichiens  dans  le  Brabant , au  bord  de  la  Denier  » 
à 4 lieues  cft  de  Malines , 6c  à 3 li.  nord  de  Lou- 
vain. Elle  eft  bien  bâtie  6c  bien  peuplée.  La 
France  l'abandonna  aux  alliés  quelques  rems  après 
en  avoir  forcé  les  lignes  en  1705  Elle  fut  encore 
prife  par  les  François  en  1746.  Elle  appartient  au- 
jourd’hui à la  maifon  d’Arcmbcrg,  de  la  maifon 
de  l igné , réfldante  à Bruxelles.  On  y trouve  une 
ég.ife  collegiale , deux  couvents  d’hommes  6c  trois 
de  femmes.  G etoit  autrefois  une  baronnie  appar- 
tenante à la  mail'on  de  Croy.  Elle  fut  érigee  en 
marquifat  en  1507,6c  en  duché  en  1533.  («.  ) 
ArFENTHAL , vallée  de  Suabe  dans  l’Orte- 
naw , 6c  près  de  Strasbourg,  très -connue  par 
d’excellens  vins  R. 

AFRIQUE,  l’une  des  quatre  principales  parties 
de  la  terre.  Elle  n’efl  guère  moins  grande  que  l’À- 
fie,6c  l’efl  beaucoup  plus  que  l’Europe, au  midi  de 
laquelle  elle  eft  muée.  La  Méditerranée  la  ter- 
mine au  feptentrion  ; par-tout  ailleurs  elle  cft  bai- 
gnée de  l'Océan  , qui , au  nord-eft , forme  un  grand 
golte  auquel  on  a donné  le  nom  de  mer  Rouge. 
Les  anciens  la  connoift'oienc  lous  le  nom  de  Lybie  , 
qui  fut  enfuite  reftre  nt  a une  partie  de  la  Barba- 
rie d’aujourd’hui  ; & fous  celui  d Ethiopie,  fi  l’on 
en  excepte  la  partie  feptentrionalc  L’Afrique  a 
1450  lieues  du  feptentrion  ail  midi,  du  cap  do 
Bonne-Efpérance  au  rives  de  la  Méditerranée  , 6c 
1420  lieues  d'orient  en  occident , du  cap  Verd  au 
cap  Guardafui.  Ceft  b moins  peuplée  & la  moins 
tempérée  des  quatre  parties  du  monde.  La  ligne  1a 
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partage  â-peu-près  par  le  milieu  : la  chaleur  y efi 
cxceilive , 6c  les  ardeurs  du  foleîl  réfléchÿes  par  les 
fables , y deviennent  fouvcnt  infupportables. 

En  général  le>  Itabirans  en  fonr  noirs.  Si  ceux 
qui  habitent  la  Barbarie  & le  nord  de  1 Egypte  ne 
le  font  pas , c’efi  que  ce  font  des  colonies  d Euro- 
péens 6c  d’Aliariques.  La  chaleur  du  folcil  qui  peut 
avoir  contribué  à leur  imprimer  cette  couleur,  n'en 
eft  pas  probablement  la  feule  caufe,  puifque  les 
Américains  , qui  font  à la  inéme  latitude , ne  font 
pas  noirs  , & que  les  Nègres  qui  naillènt  dans  les 
pays  froids , cunfcrvent  leur  teint. 

Le  terroir  de  l’Afrique  eft  fertile  fur  les  cAtes  ; 
mais  l’intérieur  en  eft  fcc  6c  dénué  d’eau  , fablo- 
neux, plein  de  montagnes  6c  de  forêts,  6c  parfemé 
de  valtes  déferts , brûlans  & prcfque  inhabitables. 
On  y trouve  des  mers  de  fable  que  les  vents  accu- 
mulent, mènent  , ramènent  & difperfent.  Mal- 
heur à ceux  qui  fe  trouveraient  expofés  à ces  va- 
gues de  fables , aux  tempêtes  que  les  vents  y exci- 
tent fouvcnt.  Il  efi  arrivé  plus  d’une  fois  que  des 
caravanes  entières  ont  été  cnfcvelics  fous  les  lames 
de  fables  chaflêcs  par  les  vents. 

L'Afrique  produit  la  caflc  6c  le  (en i.  Elle  four- 
nit aux  Européens  des  gommes  pour  la  teinture, 
des  drogues,  de  l’ivoire  , de  l’ébène,  des  plumes 
d'autruene , de  la  poudre  d’or , de  la  manne  & 
Quelques  épiceries , de  la  cire , du  miel , du  bled , 
ces  dattes  & des  vins  délicieux , tels  que  font  les 
vins  du  Cap  ou  de  Confiance,  les  vins  de  Canarie , 
la  Malvoiwe  de  Madère , les  vins  du  cap  Verd.  Il 
s’y  trouve  des  mines  d’or  & d’argent  : il  y en  a 
de  fel.  On  tire  de  b Barbarie  en  particulier  , des 
chevaux  extrêmement  eftiraés,  & des  bcfbaitx  d’une 
chair  exquiie.  Les  fruits  que  porte  le  fol  de  l'Afri- 
que font  excellent , & fes  campagnes  , le  long  du 
Nil , fe  couvrent  des  plus  abondantes  maillons  Ne 
diffimulons  point  enhn  le  genre  de  commerce  ré- 
voltant que  vont  y faire  les  Européens  : Je  veux 
parier  des  nègres  qu'ils  y achètent  depuis  le  cap 
verd  jufqu'au  cap  de  Bonne  Efpêrance,  & qu’ils 
tranfportenr  en  Amérique  pour  les  y appliquer  à la 
culture  des  terres,  à l'exploitation  des  mines,  à la 
fabrique  du  fucre  & à celle  du  tabac.  Il  y en  a neuf 
cent  cinquante  mille  ou  environ  employés  dans 
les  feules  colonies  Angloiics.  La  caiTe  croît  par 
gonfle  fur  un  arbre  de  même  nom  ; le  féné  efi  un 
arh  ri  fléau. 

Entre  les  peuples  d’Afrique  , les  uns  habitent 
dans  des  villes  , d’autres  fo  is  des  tentes  . d'autres 
eniin  font  fauvaecs.  En  général  les  Africains  fonr 
robufics:  leur  taille  racourcie  & des  mtifclcs  denfes 
Si  roi  des , portent  l’empreinte  de  la  force.  Les  traits 
du  vifage,  fans  enfcinble,  leur  donnent  un  air  fa- 
rouche , & leur  laideur  naturelle  cil  encore  augmen- 
tée par  les  figures  dont  ils  fe  découpent  fou  vent  le 
fro.it  6c  les  Joues.  Ils  font  enclins  au  vol  & mau- 
vais foldats.  On  les  accufc  de  férocité , de  cruauté , 
de  perfidie , de  lâcheté.  Cette  accufation  peut 
erre  fondée  : l'ignorance  profonde  ou  ils  font  gé- 
Gtoçrjpkic,  Tome  J, 
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aéralement  enfëvelis , 1’éducatîon  barbare  qu’Hs 
ont  reçue,  les  fcènes  de  meurtre  & de  carnage 
qu’ils  ont  fous  les  yeux  dans  les  petites  guerres 
qu’ils  fe  font  habituellement , c’en  eft  allez  pour 
étouffer  ou  intervertir  en  eux  les  idées  du  droit 
naturel.  Leurs  maifons  fions  confinâtes  de  branches 
de  palmier  . quelquefois  de  terre  , 8c  font  couver* 
tes  de  paille  , d’ofiers  ou  de  rofeaux.  Il  n'y  a guèref 
de  meubles  que  des  panniers,  des  pots  de  terre  9 
des  nattes  qui  fervent  de  lit , 8c  des  calebaflès  avec 
lefquelles  on  fait  une  bonne  partie  des  uficnfiles. 
Un  pagne  ( c’eft  une  ceinture  qui  couvre  les  reins  ) 
y tient  aflez  généralement  lieu  de  tout  vêlement. 
Le  gibier , le  poifton , le  riz,  le  pain  de  bled  de 
Turquie,  les  fruits,  font  la  nourriture  des  peu- 
ples. Le  vin  de  palmier  efi  leur  boiflon.  Les  arts 
font  ignorés  , les  fcicnces  inconnues  ; tous  les  tra- 
vaux fe  réduifeut  à quelques  occupation'  cham- 
pêtres. Un  fol  ingrat  s’y  refufe  au  travail.  Ce  qu’il 
y a de  cultivé  ne  forme  pas  la  centième  partie  de 
cet  îmmenfe  pays;  encore  la  culture  abandonnée 
à des  efclaves  ou  à des  gens  indigens  , fe  reflent- 
ellc  de  leur  engourdiifement  & de  leur  léthargie. 
Ceux  qui  habitent  les  cAtes  de  la  Méditerranée, 
font  belliqueux  6c  pirates  de  métier. 

Les  religions  répandues  en  Afrique , fonr  le  Ma- 
hométifme , le  Paganifme,  le  Judaiime  ; enfin  dans 
quelques  endroits  où  les  Européens  ont  fait  des 
etablifièmens , on  trouve  quelques  petits  diftriâs 
où  l’on  profcflê  le  Chrifiianifmc. 

, Cette  région,  qui  ne  produit  aujourd’hui  que 
des  hommes  barbares,  a donné  autrefois  naifl*ance 
i Annibal,  à Aidrubal,  à Tércnce , àTerruiicn,à 
S.  Cypricn , à S.  Auguftin , 8cc.  Il  ne  faut  point 
rapporter  un  fi  extrême  changement  à b nature  & 
au  climat  qui  n’ont  point  changé.  On  ne  peut  in- 
culper en  cela  que  le  vice  des  régimes  qui  y aflii- 
jetilTcnr  les  hommes. 

L’Afrique  forme  une  grande  prefqu’île  , réunie 
à l’Afic  par  l’ifihme  de  Suéz , au  nord  de  la  mer 
Rouge.  Elle  efi  comprife  entre  le  T*  6c  le  71c  d. 
de  Tu  g.  le  37e  d.  30'  de  Ut.  Jept , 8c  le  35  * de  Ut . 
mêrid.  Elle  a la  forme  d’une  pryramide,  dont  b 
bafe  appuie  iur  la  Méditerranée , 8c  dont  le  fom- 
met  avance  dans  l’Océan  méridional , au  delà  dit 
Tropique  du  Capricorne. 

On  n’a  pénétré  que  fort  tard  dans  quelques  par- 
ties intérieures  de  l’Afrique,  qui  meme  ne  font 
connues  que  très  imparfaitement  6c  très-dcfeélueu- 
fentent,  oc  dont  les  anciens  n'avoient aucune  con- 
noi  (Tance.  Ils  ne  cherchoient  même  à s*en  procurer 
aucune  fur  des  contrées  qu  ils  tenoient  pour  inha- 
bitables , à caufe  des  ardeurs  du  foleil.  On  doit  aux 
Portugais  1a  découverte  de  la  plus  grande  partie  des 
cotes  ignore  es  des  anciens  ; époque  qui  ne  remonte 
qu’au  xve  ficelé.  Depuis , les  François , IcsHollan- 
oois , les  Anglois,  y ont  fait  de  nouvelles  décou- 
vertes. Quant  à l’intérieur,  l'pccès  en  efi  fi  difficile 
parla  barbarie  des  peuples  qui  y vivent,  par  la 
quaüiuç  d'animaux  féroces  qui  s’y  rencontrent , pat 
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la  rareté  & m-mé  par  le  manque  d'eau  k de»  au- 
tres choies  néceffaires  au  voyageur,  que  ce  ne  fera 
que  fort  tard  ft  l’on  parvient  i en  avoir  quelques 
connoitTances  détaillées , & fur  lefquellcs  on  puiffe 
compter. 

Outre  les  animaux  qui  nous  font  connus , on 
trouve  en  Afrique  des  lions , des  léopards  , des 
panthères , des  tigres , des  élèplians , des  rhinocé- 
ros , des  autruches , des  chanteaux . des  crocodiles , 
des  hyenes,  des  girafes  ou  camélcopards , des  zé 
bres , des  gazelles  , des  onces , des  caméléons  , des 
linges,  des  taureaux  & ânes  fauvages,  des  chevaux 
marins , des  ferpeus  d'une  groffeur  monftrucufc , 
des  civettes,  des  perroquets,  des  licornes,  &c.  On 
y trouve  aufli  des  pongos , cfpèce  de  grands  finges 
de  la  hauteur  de  5 pieds , & beaucoup  plus  gros 
que  l’homme.  Ils  ont  les  yeux  grands , le  viisgc 
fans  poil,  & relTcmhlant  à celui  de  l’homme  : les 
cheveux  leur  couvrent  la  tète  & les  épaules.  Ils 
font  rangés , par  quelques-uns , dans  la  claffc  des 
hommes.  Ceux  qui  fe  réfutent  à les  y admettre  , 
allèguent  pour  principale  raifon,  qu'ils  ont  les  pieds 
fans  talons, comm;  les  linges. 

L’Afrique  perfonnitiée , ert  repréfentée  fous  la 
figure  d’une  femme  cocffce  d’une  tète  d'élephant , 
dont  ta  trompe  faille  en  avant. 

Le  gouvernement  en  Afrique  efl  prefque  par- 
tout bizarre  , dcfpotiquc  8c  entièrement  dépendant 
des  partions  & des  caprices  du  fouverain.  Ses  peu- 
ples n’ont  pour  ainft  dire  que  des  idées  d’un  jour. 
Leurs  loix  n’ont  d’autres  principes  que  ceux  d’une 
norale  avortée , 8t  d'autre  confiftancc  que  celle 
que  leur  donne  une  habitude  indolente  & aveugle. 

En  Afrique,  il  ne  fe  faitguères  de  commerce  que 
fur  les  côtes.  Il  y en  a peu  depuis  les  royaumes  de 
Fez  Si  de  Maroc , jufqu'aux  environs  du  cap  Vcrd. 
Les  établirtcmcns  font  vers  ce  cap , 8c  entre  la 
rivière  de  Sénégal  Sc  celle  de  Serre-Lionne  dans  la 
Guinée.  A la  côte  de  Serre-Lionne , il  n’y  a que 
les  Anglois  & les  Portugais  qui  aient  des  ètablillc- 
mens , quoique  d’autres  nations  y abordent.  Les 
François  font  quelque  commerce  fur  la  côte  de 
Malaguette  : ils  en  font  davantage  au  petit  Dieppe 
& au  grand  Seftre.  La  côte  dTvoirc  ou  des  Denis , 
efi  trequ entée  par  tous  les  Européens  ; prefque  tous 
ont  aum  des  habitations  & des  forts  à la  côte  d Or. 
Le  cap  Corfe  crt  le  principal  établiffemem  des  An- 
glois.  On  trafique  peu  à Ardrcs.  Bénin  8e  Angola 
fourniffent  beaucoup  de  nègres.  On  ne  lait  rien 
dans  laCafrerie.fi  on  excepte  le  cap  de  Bonne- 
Efpérance  qui  appartient  aux  Hollandois.  Les  Por- 
tugais font  établis  à Sofala , 8c  fur  le  canal  de  Mo- 
zambique. Les  François  8c  les  Vénitiens  font  beau- 
coup d'affaires  à Alexandrie  ; de  là  jnfqu’à  Gibral- 
tar , la  côte  de  la  Méditerranée  eft  peuplée  de  cor- 
fiiircs. 

L’Afrique  a été  connue  en  partie  par  les  anciens  ; 
les  Romains  y ont  fait  la  guerre , 8c  en  ont  conquis 
une  portion.  Les  Vandales  s’en  emparèrent  après , 
«tais  ils  en  furent  chartes  par  Bchfaire , générai  de 
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l'empereur  Juflinien.  Les  Arabes  & les  Sarrazins  s'en 
rendirent  enfuire  les  maîtres,  & poïlèdent  encore 
le  pays  qui  a voit  été  fournis  aux  Romains.  Le  tour 
de  l'Afrique  ne  fut  jamais  fait  avant  Vafco  de 
Gaina , Portugais , qui,  en  1497,  doubla  le  pre- 
mier le  cap  de  Bonnc*Epcrance « ouvrir,  parccrte 
découverte , une  nouvelle  route  au  commerce  des 
Indes , & fit  tomber  celui  qui  fc  failoit  par  la  voie 
d'Alexandrie. 

Les  plus  grands  fleuves  de  l’Afrique  font  le  Nil  , 
qui  verfe  dans  U Méditerranée  ; le  Nieer'qtii  naît 
6t  finit  dans  l'intérieur  du  pays , le  Sénégal , le 
Zaïre  , la  Cambra  ou  Gambie , fe  Coanza , la  rivière 
des  Camarones  qui  fe  jetem  dans  l’Océan  Atlan- 
tique , & le  Zaïnbéfc  qui  fe  déchaige  dans  la  mer 
des  Indes. 

Scs  montagnes  les  plus  fameufes  font  le  mont 
Atlas  qui  régne  parallèlement  à la  Méditerranée  , 
depuis  l’Fgypre  jufqu’à l'Océafl  Atlantique, & les 
montagnes  de  la  Lune,  qui  environnent  prefque  le 
Monomotapa  & fe  propagent  vers  le  midi.  On  voit 
aufli  des  montagnes  dans  la  Guinée , celles  de 
Serre-Lionne  , a autres  encore  à la  pointe  méri- 
dionale de  l'Afrique. 

On  divife  l’Afrique  en  douze  parties  : l'Egypte 
& la  Barbarie  au  nord  , & le  long  de  la  Méditer- 
ranée ; le  Bilcdulgerid  , le  Zara , la  Nieritie  & la 
Guinée  à l occidcnt  ; la  Cafrerie  & le  Monomotapa 
au  midi  ; la  côte  de  Zanguebâr , la  côte  d'Ajan  , 
l’Abiflinie  , à laquelle  on  joint  la  Nubie  , du  côté 
de  l'orient  ; enfin  dans  l’intérieur  de  l'Afrique» 
l'Ethiopie.  On  ne  détermine  point  d'une  manière 
pofuive  & fixe , quelles  font  les  parties  de  l'Afri- 
ue  moderne  qui  répondent  aux  divifiens  & aux 
énomi nations  des  anciens.  11  en  fera  queflion  aux 
articles  de  Géographie  ancienne , relatifs  à l’Afri- 
que.  ( R.  ) 

Afrique,  ville  8c  port  de  Barbarie  au  royaume 
rie  Tunis.  Cette  place  qui  ètoit  confidérable  & très- 
forte , étoit  au  pouvoir  des  Maliométans,  lorfqtie 
André  Doria,  qui  s’en  étoit  emparé  pourCharles- 
Quint,  voyant  qu’on  ne  pouvoit  la  conferver  fan* 
une  dépcni'c  extraordinaire , réfolut  de  la  rafer.  On 
fit  à cet  effet  des  mines  qui  jouèrent  fi  bien , qu’il 
ne  relia  pierre  fur  pierre  dans  la  ville.  Elle  n’a  pas 
été  rétablie  depuis  ce  tems.  ' R.  ) 

Afrique,  petite  ville  de  Gafcognc,  dans  Ut 
généralité  de  Montauban.  ( A’.  ) 

Afrique  , ( mont  ) montagne  de  France  en 
Bourgogne,  qui  s’étend  entre  Dijon  8c  la  petite 
ville  de  Chagni , fur  une  longueur  de  to  lieues. 
Cefi  au  pied  de  cette  chaîne  de  montagnes  que 
croiffent  les  vins  fameux , qui  ont  fpécialement  le 
nom  de  vins  de  Bourgogne  ; tels  font  teux  de  Nuits, 
Beaune  , t hambertin , Clos-de-Vougeot , Pomar , 
Yolnav,  Chaffagne,  Momrachct  8c  quelques  au- 
tres. { R-  ) 

AGADÈS,  royaume  d’Afrique  dans  la  Nieritie, 
avec  une  ville  de  même  nom.  On  y recuifie  du 
fièné  &.  de  la  manne,  Les  pâturages  & le  bétail  y 
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abondent.  Le  roi  de  cette  contrée  eA  tributaire  de 
celui  deToinbut  , à qui  il  paie  annuellement  150 
mille  ducats  ; 8c  il  peut  être  déuol'é  lorfqu’on  n'cft 

Isa*  content  de  fa  geftion.  11  erf  borné  au  nord  par 
es  monts  Tcrga  8c  Lento  , au  fud  par  le  Niger,  à 
l’efl  par  le  royaume  de  Bornou.  Agadès , 1a  capi- 
tale, cfl  le  lieu  de  la  réftdence  du  roi.  Long,  ao , 
so  ilôt.  10.  ( A!.  ) 

AGAG.AGAGA,  royaume  d'Afrique  tjui  dé- 
pend de  l'empire  du  Monomotapa.  11  eft  borne  à l'eft 
par  le  pays  des  nègres  , 8c  à l'oued  par  le  royaume 
de  Tacua.  Il  a une  capitale  de  même  nom.  ( R.  ) 
AGAI , petit  port  de  Provence , à 1 lieues  de 
Fréjus.  ( k.  ) 

AGAMASKA , ou  V1NERS , ile  de  la  baie  de 
James  dans  l'Amérique  feptentrionale  , cédée  aux 
Anglois  comme  tout  le  rede  du  pays,  i la  paix 
de  it-6î. (R. ) 

A GAN  . PAG  AN , PAGON , ZAB  A , ile  d’Afie 
dans  l’Archipel  de  Saint-Lazare  ; Magellan  y périt , 
sdTafliné  par  les  habitons  en  1511.(1?.  1 
AGARAFFO  , AXAKAFFE , petit  pays  d’Ef- 

Ejgne  dans  l’Andaloufie.  11  ed  fertile  & agréable. 

a ville  principale  en  ed  San  - Lucar  • la-Major , 
érigée  en  duché  par  Philippe  IV  , en  faveur  du 
comte  d'Olivaréz.  ( R.  ) 

AGATHE , ( Sainte  ) petite  ville  du  royaume  de 
Naples , dans  la  Principauté  ultérieure , 8c  fur  les 
confins  de  la  Terre  de  Labour  : elle  ed  entre  Ca- 
poue  & Benevent,  à 1 4 milles  de  l’une  8:  de  l’autre , 
8c  à 8 lieues  nord-ed  de  Naples.  Long,  r 1 , 8 ■ lot. 

40,  »•(*•) 

AGAI  TON,  GA  Tl  ON,  ville  d’Afrique  fur 
la  côte  de  Guinée,  vers  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Formofe , à une  grande  journée  de  la  ville  de 
Bénin.  Elle  ed  fituèe  fur  une  petite  éminence  qui 
forme  une  île  dans  la  rivière  , fort  près  de  la  rive. 
L’air  y efl  plus  fain  que  dans  aucune  autre  partie  de 
la  contrée  , 8c  le  pays  aux  environs  ed  rempli  de 
toutes  fortes  d'atbres  fruitiers.  Cette  ville  étoit  au- 
trefois fort  confidérable  ; mais  les  guerres  l’ont  dé- 
truite en  partie.  Elle  dépend  du  grand  Bénin.  Long, 
ly  , 30  ; ht.  6,  30.  (A.  ) 

AG  AUNE,  aujourd'hui  Saint-Maurice , bourg 
de  Vallais , dans  la  vallée  Pcnnine , célèbre  par  les 
martyrs  de  la  légion  Thébéene , qui  s'y  laifla  dé- 
cimer plutôt  que  de  renoncer  au  chridianifme. 
Sigifmond  , roi  de  Bourgogne , y condruiiït , en 
513  , un  monadère.  (R.  ) 

AGDE  , ville  de  Languedoc , à une  demi-lieue 
delà  mer  fur  lesbordsde  l'Eraut,quiy  amène  des 
barques  8c  des  tartanes  médiocrement  chargées.  On 
y compte  environ  10  mille  habitant , 6c  1065  feux. 
Elle  a un  évéché  fufTragam  de  Narbonne , qui  rap- 
porte eviron  3 5 mille  livres , quoique  le  diocèfe 
ne  comprenne  pas  plus  de  zo  parodies.  Le  pays  ed 
fertile  & donne  abondamment  du  bled,  du  vin, 
de  l'huile , des  légumes , de  la  foie  , des  laines  fort 
cflimces , 8c  du  lalicot , qui  ed  une  plante  qui  fe 
km:  , 6c  dont  les  cendres , qui  font  la  fonde , s'em- 
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ploient  pour  foire  le  verre  » le  fovon  & ta  pierri  a 
cautcre.  La  ville  cfl  petite , mais  bien  peuplée.  Les 
nnifons  en  font  de  pierre  noire.  Ses  habitans  font , 
pour  la  plus  grande  partie , marchands , ou  marins. 
On  a conftruir  un  petit  fort  à l'embouchure  de  U 
rivière  porr  en  défendre  l'entrcc.  On  le  nomme 
Fort  de  Brtfcou  : il  eft  fur  un  rocher.  En  1 506  il  fe 
tint  à Agde  un  concile  , où  afliftèrent  24  évêques 
& 10  députés.  Il  fut  préftdé  par  S.  Céfoire  évêque 
d’Arles.  L’évêque  cft  lèigneur-comte  d’Aude.  Cctt: 
ville  a un  gouverneur  particulier , un  lieutenant 
de  roi  & major, une  recette,  un  bureau  des  cinq 
groffes  fermes  ; & c eft  un  fiège  d’amirauté.  Elle  a 
trois  paroiiïes  , dont  l’une  eft  deflervie  dans  l’églife 
de  la  cathédrale , & un  collège  qui  appartient  aux 
Oratoriens.  Les  barques  qui  ne  peuvent  remonter 
jufqu’à  Agde  , s’arrêtent  au  petit  port  de  Grâce, 
fitue  à l'emboucliurc  de  l’Eraut.  Cette  ville  doit  fa 


fondation  à une  colonie  de  M,irfeillois.  Elle  eft 
près  d’une  branche  du  canal  Royal  Agde  cft  à 7 li. 
nord  eft  de  Narbonne  , 4 eft  de  Befiers,  12  fud-. 
oueft  de  Montpellier,  & 159  fud  eft  de  Paris. 

Près  de  cette  ville  eft  un  couvent  de  Capucins  , 
enrichi  par  la  dévotion  à une  image  de  la  Vierge, 
à laquelle  afflue  un  grand  concours  de  peuple  & de 
pèlerins.  Elle  eft  dite  Notre-Dame  de  Grâce.  Il  y a 
des  appartenons  extérieurs  pour  ceux  qui  y vien- 
nent foire  neuvaine.  Le  trajet  de  la  ville  à cet  ap- 
port eft  femé  de  douze  ou  quinze  oratoires  qu’on 
viftte  , dit-on , pieds  nuds.  Le  couvent  des  Peres 
eft  remarquable  par  la  beauté  des  bâti  mens  , par 
celle  de  fes  jardins , & par  les  tableaux  de  plusieurs 
grands  maîtres  répandus  dans  l'églife  Henri  1,  duc 
de  Montmorency , y eft  inhume'.  P ffer.  de  long, 
pour  Agde  à l'objcrvitolre  de  Peins,  X d.  7'  , s 
i orient  ; lit.  43 , 18.  ( R.  ) 

AG DERÜ1  NE , petite  ville  de  l’îlc  Minorque 
dans  la  Méditerranée.  Elle  cft  fituée  près  d’une 
montagne  au  nord-eft  de  U ville  de  Fornellc  , an 
fud-cft  du  cap  Bajolès.  Long.  22;  Pt.  40 , 15.  ( R . 

AGEN , ville  de  Guienne , fur  la  rive  droite  de 
la  Garonne,  avec  un  évêché  fuffragam  de  Bor- 
deaux. Elle  eft  ancienne , fttuée  dans  un  beau  8c 
fertile  pays  , & peuplée  de  9000  âmes  On  y 
compte  862  feux.  Outre  la  cathédrale  dédiée  à. S. 
Etienne  , elle  a une  très-belle  collégiale  4>us  le 
vocable  de  Saint  Caprais,  que  cette  ville  reconnolc 
pour  fon  premier  évêque.  Elle  a d’ailleurs  deux 
paroilTes.  On  voit  à l'hôpital  une  antiquité  remar- 
quable; c’cft  un  endroit  creux  & profond  qu’on  ap- 
pelle le  Martyre,  Sepulchrum  ubi  finHiJjtmorum  Mar- 
ty rum  reponebamur  corpora.  Comme  le  prétoire  pour 
les  magiftrats  & les  gouverneurs  de  Rome  éioit 
établi  en  cette  ville,  la  perfécution  y étoit  très- 
grande.  Des  veftiges  de  bains  & d’arènes  qu’on  y 
trouve , font  foi  qu’elle  fut  autrefois  bien  plus  coa- 
iidérable  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui.  Elle  eft  capi- 
tale de  la  contrée  dite  de  fon  nom  Aeènois.  J.  C. 
Scaliger , célèbre  critique , vint  s’établir  en  cette 
ville,  & il  y mourut  en  1558.  Elle  a donné  naif- 
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lance  à Jcfcph  J.  Scaligcr  ,fils  du  précédent,  qui  fe 
fie  aulTi  un  grand  nom  par  Ton  tradition.  La  mai- 
Ton  qu'ils  habitoient  eA  vis-à-vis  les  Cordeliers , 6l 
le  magiArat  veille  à ce  qu'elle  foit  confervée.  C’eA 
au.Ti  (a  patrie  de  SulpiceSevere , hiftoricn  ecclé- 
fia ftique.  Son  Itaninaire  eA  aux  LazariAcs. 

Ceue  ville  étoit  autrefois  la  capitale  des  Nitio- 
briges,  qui  étoient  fi  confid érables  parmi  les  Gau 
lois.  Elle  a lin  préfidial , une  fénechau!étf  , une 
élection , un  college  fondé  par  la  reine  Marguerite, 
diichefi’c  de  Valois , comrei.c  d’Agénoi»  ; une  com- 
nunderic  de  l’ordre  de  Malte , de  plufteurs  cou- 
vents de  l’un  de  de  loutre  fexe,  6c  c’eA  le  liège 
d’utl  gouverneur  particulier.  Agen  prit  le  parti  de 
la  Ligne  en  1584 , mais  elle  fut  fou  mile  au  roi  en 
1591.  Elle  eA  allez  belle  ; 6c  le  commerce  qu’elle 
lait  depuis  quelque  tems  y répand  de  laitance 
parmi  les  ha bi tans-  On  y voie  un  cours  magnifique 
qui  s’étend  le  long  de  la  rivière,  & quelques  reltcs 
d'antiquités  L’évêque  fe  qualifie  de  comte  d’Agen , 
quoiqu’il  n’y  exerce  aucun  droit  feigncurial.  bon 
ciiocèfc  comprend  363  paroi  (Tes  , 6c  101  annexes. 
Scs  revenus  annuels  montent  à 36000  livres.  Long, 
18,  y , 40  ; Ut,  44 , 1 a.{&) 

AGENOlS,pays  de  France  dans  la  Guienne, 
autrefois  avec  titre  de  comté,  6c  maintenant  avec 
celui' de  duché.  Il  eA  entre  leQuerci,à  l’cA;  le 
Périgord  , an  nord  ; le  Bazadois  , à l'occident  ; au 
fud  il  eA  borné  par  la  Garonne  qui  le  fèpare  du 
Condomois  6c  de  la  Lomagne.  Son  étendue  cA  de 
xo  lieues  de  longueur  fur  10  de  large , ce  qui  peut 
être  évalue  à 120  lieues  quarrées  Outre  Agen  , fa 
capitale , il  contient  douze  villes  8c  bourgades.  Les 
rivières  qui  y coulent  font  la  Garonne , le  Lot , la 
Dordogne  & le  Lèz,  qui  font  très  poilfor.ncufcs. 
De  toutes  les  parties  de  la  Guienne,  c’cA  la  plus 
t>clle  6 c la  plus  fertile.  L’air  en  cA  pur  ; les  habitans 
en  font  vifs  6c  enjoués  ; le  fol  en  eA  allez  uni . gras 
6c  meuble  : il  produit  beaucoup  de  vins  rouges  6c 
Flancs  , du  bled  & autres  grains,  des  châtaignes , 
des  fruits , d’excellens  pâturages  6c  du  chanvre  en 
fi  grande  quantité,  qu’en  certaines  années  les  arfé- 
naux  de  marine  en  ont  tiré  jufqu’à  neuf  cents  mil- 
liers. Il  fut  autrefois  habité  par  les  Nitiobriges 
dont  parle  Ccfar.  Il  lit  partie  du  royaume  d'Aqui- 
i-ine  ; il  fut  enfuite  pofledé  par  les  comtes  de 
Touîoufe , 6c  fucccfli  ventent  par  les  François  6c  les 
Anglois.  ( /?.) 

AGER  , ÂGUER , petite  ville  d’Efpagnc  en 
Catalogne,  firuce  près  de  la  rivière  de  Segre,  au 
nord  de  Lcrida  , 6c  à 25  lieues  oueA  de  Barcelone, 
Long.  18,30  ; lat.  4 1 , 30.  (Æ.) 

ÀGGER  , rivière  du  cercle  de  WcAphalie,  qui 
arrofe  le  comté  de  la  Marck , le  duché  de  Berg , 6c 
le  jctc  dans  le  Rhin.  ( Æ.) 

AGGERHUS,  gouvernement  de  Norvège,  qui 
tire  fon  nom  du  château  de  même  nom , fur  la  mer 
de  Danemarck.  ChriAiane  , autrefois  AnJ lo , en  eA 
la  capitale.  Le  pays  eA  hériflè  de  montagnes , 8c 
n’eA  guère  habité  que  dans  les  vallées.  ( R .) 
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AGHRIN  , petite  place  d’Irlande , dans  la  pro- 
vince de  LcinAer.  Elle  n'eA  remarquable  que  par  le 
combat  qui  s'y  donna  en  1391  .entre  Guillaume  ILl 
6c  Jacque  II,  6c  qui  décida  de  la  couronne.  (7?.) 

AGIRA , difiriél  de  l'ile  de  Corfou  , fur  la  côte 
occidentale.  C'étoit  jadis  la  contrée  de  Corcyra. 
Les  habitans  font  au  nombre  d'environ  8 mille. 
(/?.) 

AGMAT  , AGMET  , ville  d Al  t ique  , au 
royaume  de  Maroc , dans  la  province  6c  fur  la  rw 
viere  de  même  nom.  Elle  cA  à 8 IL  fud  de  Maroc. 
L’air  y cft  pur  , 6c  le  pays  fertile.  Long.  1 1 , 20  ; 

/4f.  30,  *«.(*.) 

AGN  ADEL,  AIGN ADEL , village  du  Milanès , 
dans  le  territoire  de  Crémone,  fameux  par  1a  ba- 
taille que  Louis  XII  y gagna  en  perfonne  contre 
les  Vénitiens  le  19  mai  1300.  Il  eA  fur  un  canal 
entre  l’Adda  6c  le  Serio  , à 2 li.  fud-cA  de  Cafiano  , 
4 IL  nord  de  Lodi , 6c  8 de  Milan.  Lon^.  27  ; Ut, 
43,  10.  Il  eA  une  autre  bataille  û'AgnjJel,  plus 
connue  fous  le  nom  de  bataille  de  Callano.  f'eyrç 
Cass  vu  o.  ( R.) 

AGNANIE,  ANAGN1 , petite  ville  d Italie, 
dans  la  campagne  de  Rome.  Elle  cA  fort  n t terme. 
BonicaceVlil  ayant  eu  des  démélès av  Mùhppe- 
le-Bel  roi  de  France,  y fut  pris,  6c  i.*:t  prifounier 
par  Guillaume  de  Nogaiet.  Cerre  \ il.*.  c u placée  fur 
une  montagne.  Son  évêque  relève  immédiatement 
du  S.  Siège.  Outre  fa  cathédrale,  on  y trouve  un 
couvent  de  religieufes  6c  quatre  de  religieux.  Long, 
30, 4t;bf.  41 , 45. (R.) 

AGNANO,  petit  lac  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  Terre  de  Labour,  Air  le  chemin  de  Naples 
à Pouzzol.  Il  n’a  qu'un  mille  d’Italie,  ou  environ 
800  toiles  de  circonférence.  En  beaucoup  d’en- 
droits l’eau  s’élève  à U furfacc  en  bouillonnant , à 
la  hauteur  de  deux  pouces  environ , cependant 
elle  n'a  pas  de  chaleur  fcnfihlc.  Cet  effet  a la  caufe 
dans  l’air  6’c  les  vapeurs  qui  s'élèvent  du  fond  du 
lac , 6c  fe  font  jour  au  travers  de  l'eau.  On  n’v 
remarque  1 icn  de  coirofifi  En  été  l'air  , au  voiu- 
naee  de  ce  lac , eA  mauvais , dangereux,  même  in- 
fe«,  ce  qui  tait  qu  alors  la  plupart  des  habitans  fe 
retirent  vers  b montagne  des  £ amaldutcs.  Sur  les 
bords  de  ce  lac,  font  les  étuves  de  S. Germain.  La 
fametife  grotte  du  Chien , au  bas  d’un  rocher , en 
cA  au  .Ti  voifinc.  ( R.) 

AGNETSIN , ÂGNETELN , deux  bourgs  xon- 
rigus  de  Tranfylvanie,  fur  la  rivière  d'Holpech , à 
4 lieues  nord  d*Henr.anAadt.  long.  43  , 12;  tau 
46,  43-W 

AGNONE,  ANGIONE,  ville  peu  confidérable 
du  royaume  de  Naples,  dans  l’Abruzze  citérieure , 
près  du  mont  Matellc.  (/?.) 

AGOBFL,  petite,  mais  forte  ville  d’Afrique,  au 
royaume  de  Maroc.  ( R.) 

AGOL , ville  d’Afrique , dans  la  haute  Ethio- 
pie.  { R.) 

AGOST A , ville  de  Sicile  avec  un  bon  port. 
Elle  fut  abixnée  par  un  tremblement  de  terre  en 
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1*93  ; fit  c’eft  peu  de  chofe  aujourd'hui.  Lo*g.  53  ; 
Ut.  37 , 1 7.  ( À.) 

AGOl/NA , petit  royaume  d'Afrique , fur  la 
côte  d'Or  en  Guinée.  Il  commence  près  du  cap 
Monte  del  Diabolo , fit  s'étend  à l’eA  le  long  du 
rivage  jufqu’au  pays  d'Aquambo  ou  d’Akra.  Au 
nord  il  horde  le  pays  de  Sonquay.  Son  étendue  fur 
la  côte  eA  d’environ  1 5 li.  Il  s y trouve  phifieurs 
villes  & villages.  La  capitale  eit  Earku.  Ses  habi- 
tans  font  tous  pêcheurs  & guerriers.  Ils  ont  beau- 
coup d'adrefle  à contrefaire  l'or  & l’argent  pour 
duper  les  Européens.  Les  Anglais  y ont  un  fort,  â 
A lieues  environ  de  Barku.  Long.  16 , 45  ; Ut.  5 , 
*(*) 

AGOUT,  rivière  de  Languedoc , qui  a fa  fource 
dans  les  Cévennes  ; elle  patte  à Cadres , à Lavaur, 
fit  fc  jete  dans  le  Tarn  , prés  de  Montauban.  ( R.) 

AGRA  , ville  d'Afie , capitale  de  l’empire  du 
Grand  Mogol,  & la  plus  grande  des  Indes  orien- 
tales. C’cA  la  réiidcnce  ordinaire  de  l'empereur. 
Elle  cA  fituée  vers  le  centre  de  l’empire , fur  la  ri- 
vière de  Gémène,  qui  cA  un  bras  du  Gange.  Elle 
cA  bâtie  en  forme  de  demi  lune , ceinte  d un  mur 
de  pierres  rouges,  fit  d’un  folle  de  100  pieds  de 
large.  Cette  ville  eA  beaucoup  plus  grande  qu’If- 
pahan:  à peine  un  homme  à cheval  peut  il  en  faire 
le  tour  en  un  jour,  ün  y compte  7 à 800  mille 
habitans  : elle  a Ce  caravanfcras  , 800  bains,  fit 
nombre  do  places  publiques  fit  de  mofquées.  On  y 
admire  le  maufol.c  de  Tadgemchel , femme  du 
Mogol  Cha-Gean  , qui  employa  vingt  ans  à le  faire 
bâtir.  L’immenfe  palais  des  Mogols,  fituéâ  l’extre- 
miré  de  la  ville,  s'élève  fit  domine  au  milieu  de 
vingt  autres  châteaux  de  feigneurs.  Il  cA  entouré 
d'un  mur  extrêmement  haut , fit  il  renferme  trois 
vaftes  cours  ornées  de  [«ortiques  fit  de  galeries. 
C’eft-la  qu'on  voyoit  encore  de  nos  jours  une  ma- 
r.iricence , une  ricliclTe  dont  on  ne  retrouva  jamais 
exemple  dans  le  palais  d'aucun  autre  monarque 
de  la  terre;  ccA-lâ  qu’on  voyoit  ce  trône  chargé 
de  dia  nans , le  plus  beau  de  l’Afie  ; cette  treille  , 
dont  quelques  ceps  d'or  pur,  avec  les  feuilles  émail- 
lées de  leurs  couleurs  naturelles , étaient  chargés 
de  grappes  de  raifins  formés  d'émeraudes , de  ru- 
bis oc  de  grenats.  Ces  monumens  du  luxe  le  plus 
éclatant , avec  les  joyaux  de  l'empereur , eAimés  à 
des fommes  prodigitufes , font  devenus,  en  1739  * 
la  jjrole  de  i avamuricr  Thamas  Kouli  - Kan.  Du 
rcJte , les  ma h'ons  d’Agra  font  petites  fit  de  peu 
d'apparence.  Le  peuple  y eA  d'un  caraélère  fort 
doux  fit  très -poné  à l'amour  fit  à la  volupté.  La  reli- 
gion en  cA  le  Maliométifme.  Pluficurs  même  des 
Omhras  fit  Rajas,  qui  font  les  grands  du  pays , pra- 
tiquent 1 idolâtrie.  Le  icrail  du  Mogol  eA  peuplé  de 
1000  ou  1 200  femmes. 

Le  commerce  s’y  fait  par  les  François,  les  Àn- 
glois , les  Hollaiidois , les  Turcs , les  Pcrfans , les 
AL u rts , les  Arabes  , qui  de  Surate , d’Amadabath  , 
fit  d’ailleurs  s’y  rendent  en  caravannes , condui- 
sant leurs  marchandées  fur  des  chameaux.  Ou  tire 


A G R at 

(TÀgra  d’excellent  indigo  ;c*eA  le  plus  eAimé  de* 
tous  ceux  qtti  viennent  des  Indes  ; il  eA  toujours 
de  20  par  100  plus  cher  que  les  autres.  Long.  95  ; 
Ut.  26 , 40.  ^ /?.) 

AG  R AMONT , bourg  d’Efpngne  en  Catalogne, 
fur  la  Segre,  entre  Lerida  fit  Sol  loua.  C’eA  le  chef- 
lieu  d’une  jurifdiêlion.  (Æ.) 

AGREDA  , ville  d'Efpagne,  dans  la  vieille  Caf- 
tille  , à y li.  fud-oucA  de  Tarafcona.  C’cA  la  patrie 
de  Marie  d’Agrcda , connue  par  de  pieufes  rêve- 
ries. Long.  15,34;  Ut.  41 , 3 j#  Voye ç GkaCCHU- 
RIS.  ( R.) 

Agkeda  , ville  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  le  Popaïan.  (R.) 

AGREVE  , ( S.  ) petite  ville  de  France  , dans  le 
haut  V'ivarais,  au  pied  des  montagnes. ( R.") 

AG  RI  A , ville  cpifcopale  de  la  haute  Hongrie  , 
fur  une  rivière  de  même  nom.  Les  Alleminus  la 
nomment  Egtr , 8c  les  Hongrois  Erlau.  Elle  eA  à 1 3 
li.  nord-eA  de  Budc , fit  â 22  fud-eA  de  Caftovie.  Le 
roi  S.  Etienne  en  jeta  les  fondemens  dans  le  xf 
Aède.  Cette  ville  a toujours  été  une  place  impor- 
tante. Les  Turcs  Payant  aHiégée  en  1552  avec  70 
mille  hommes  , furent  obliges  de  lever  le  Aègc  , 
après  avoir  perdu  en  un  leul  jour  jufqu’à  fcooa 
hommes,  quoique  la  garnifon  ne  fût  compofée  qua 
de  2000  Hongrois.  Etant  fommés  de  rendre  la 
place  , après  quarante  jours  d’attaque , ils  rirent  voir 
un  cercueil  lur  les  créneaux  des  murailles,  pour 
montrer  la  réfolution  où  Us  étoient  rie  mourir  plutôt 
que  de  fe  rendre.  Les  femmes  Hongroifes.  rirent 
paroirre , en  cette  occarion , une  intrépidité  extraor- 
dinaire. Mahomet  111  la  prit  en  1369;  mais  en 
1606  l’empereur  la  reprit  (iir  lesTurcs  ; St  depuis 
ce  tcmselle  eA  reAée  à la  maifon  d’Autriche.  Au- 
trefois elle  avoit  de  beaux  édifices  , mais  les  divers 
fièges  qu’elle  a foutemts,  l’ont  réduite  à un  état 
dont  elle  femble  néanmoins  fc  relever  infcnfible- 
ment.  Il  s’y  trouve  quatre  couvents.  Les  Jéfuites  y 
avaient  une  maifon  8t  un  collège.  On  y recueille 
de  bons  vins  rouge  fit  blanc  ; fit  à peu  de  diAance 
de  la  ville  il  y a des  bains  chauds.  La  ville  cA  pe- 
tite: elle  eA  entourée  de  vieilles  murailles,  mais 
fon  château  eA  très-fort.  L’évêque , fuffragant  de 
Strigonie , jouit  de  80000  florins  de  revenu.  Il  a 
un  luperbe  château , appellé  dt  Fourcontrafli , à une 
lieue  de  la  ville.  Long.  37;  Ut.  47  , 30.  (/?.) 

AGRIG  AN  , une  des  îles  Marianes  ou  des  Lar- 
rons. On  lui  donne  environ  16  li.  de  tour.  Long . 
160  ; Ut.  19 , 4.  ( R.) 

AGRIGENTE,  ville  de  Sicile,  fondée  vers  la 
4*  olympiade , ^79  ans  avant  J.  C.  Le  terroir  d’A- 
crigente  étant  très-fertile , fit  cette  ville  faifant  d’ail- 
leurs beaucoup  de  commerce  fur-tout  avec  les  Car- 
thaginois , il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’en  moins 
d’un  fiècle  elle  fût  devenue  riche  8t  magnifique. 
Ses  édifices  réunifioient  la  foliditéà  l’agrément.  Le 
luxe  qui  accompagne  ordinairement  l’opulence , 
s’y  failoit  remarquer  dans  des  habits  précieux,  dans 
des  meubles  d or  fit  d'argent , dans  la  vie  mwllc 
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& efféminée  de  fes  habitant.  Un  lac  de  7 il.',  des  de 
tour,  & de  ao  pieds  de  profondeur , creufé  auprès 
de  la  ville , fournifloit  abondamment  à leurs  tables 
le  poiffon  & les  oifeaux  aquatiques.  Ils  avoient  mis 
dans  ce  vivier  un  grand  nomdre  de  cygnes  & d'au- 
tres oilcaux  de  toutes  couleurs , qui , par  la  variété 
de  leur  plumage,  faifoient  aux  yeux  un  fpeflacle 
charmant  : ils  eurent  encore  foin  d'y  jeter  une 
multitude  prodigieufe  de  poiffons  de  toute  efpece , 
fur-tout  de  ceux  qui  peuvent  le  plus  flatter  le  eniit. 
Enfin  , foit  dans  leurs  maifons , foit  dans  leurs 
repas  , ils  portoient  le  rafinement  du  plaifir  à un 
tel  excès,  qu'Empedocle , qui  pouvoit  parler  fa- 
vamment  des  délices  de  la  Sicile  , difoit  d'eux  : 
« Ils  bâtiffent  comme  s’ils  dévoient  toujours  vivre  ; 
» & ils  courent  aux  plaifirs  comme  s ils  dcvciient 
» mourir  le  même  jour , & que  la  volupté  fût  fur  le 
» point  de  leur  échapper  pour  jamais  ». 

On  peut  juger  de  la  fplendeur  de  cette  ville , 
pat  ce  que  dit  Diodore  de  Sicile,  du  triomphe 
d’Éxenete , lorfqu’après  avoir  remporté  le  prix  de 
la  courfe  dans  les  jeux  olympiques,  il  entra  dans 
la  ville,  monté  fHr  un  char  fuivi  de  trois  cents 
chats  traînés  par  deux  chevaux  blancs.  Ce  qu’il 
rapporte  encore  des  noces  de  la  fille  d'Antifthène , 
ne  nous  en  donne  pas  une  moindre  idée  : car  An- 
tifthène  régala  tous  les  citoyens , chacun  dans  les 
quartiers  de  la  ville  qu'ils  habitoient.  Plus  de  huit 
cents  chars  à deux  chevaux  , fans  compter  les  cava- 
liers qui  étoient  invités  aux  noces , ornoient  la 
pompe  8c  compofoicnt  le  cortège  de  la  mariée. 

Mais  rien  ne  fait  mieux  connoitre  le  luxe  & la 
molleffe  des  Agrigentins,  que  la  défenfe  qu'on  fut 
obligé  de  faire  à ceux  qui  ctoient  commandés  la 
nuit  pour  défendre  la  ville  contre  les  attaques  des 
Carthaginois  ; c'eft  que  chaque  homme  n'auroit 
pour  fe  coucher  qu'une  peau  de  chameau  , un  pa- 
villon , une  couverture  de  laine  & deux  oreillers. 
Les  Agrigentins  trouvèrent  ce  décret  très-dur. 

Diodore  de  Sicile  remarque  cependant  que  parmi 
ces  citoyens  livrés  ail  luxe , il  y avoir  des  gens  qui 
faifoient  un  bon  ufage  de  leurs  richeffes  : tel  étoit 
ce  Gclias  qui  avoit  fait  bâtir  plufieurs  appartemens 
dans  fa  maifon  pour  y recevoir  les  étrangers.  Il  y 
avoit  aux  portes  de  la  ville  des  hommes  qui  invi- 
toient  de  fa  part  ceux  qui  arrivoient , à venir  loger 
chez  lui.  Il  reçut  en  un  feul  jour  500  cavaliers  de 
Gela,  auxquels  il  fit  prifent  d’habits.  Plufieurs  ci- 
toyens fuivirent  fon  exemple , ce  qui  fit  dire  à Em- 
pedode,  ravi  de  voir  rcnouvcller  dans  fa  patrie 
les  mœurs  & les  coutumes  des  premiers  hommes  : 
que  la  ville  d’Agtigente  étoit  un  port  aflùré  , où 
les  étrangers  étoieiu  reçus  avec  honneur  & avec 
bonté. 

On  comptoit  à Agrigente , félon  Diodore  de 
Sicile , iao  mille  habùans , dans  le  teins  qu’elle  fut 
ruinée  par  les  Carthiginois , 440  ans  avant  J.  C. 
Depuis  cette  époque  funefte , elle  ne  s’cfl  point 
relevée;  mais  quoique  déchue  de  fon  ancienne 
îpitndeur , elle  ne  laiffe  pas  (Titre  encore  c on  futé- 
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rable.  Et  ce  qui  efi  bien  â remarquer  , c'cA  qu’elle 
a retenu  les  mœurs  des  anciens  Agrigentins , le 
luxe  & la  mollcfleau  plus  haut  point.  EUe  cil  con- 
nue aujourd'hui  fous  le  nom  de  Girgtmi.  C'eft  le 
ûège  d'un  évèclié.  L'on  y compte  2844  feux.  Le 
temple  de  la  Concorde  eft  un  des  plus  anciens 
édifices  grecs  qu'il  y ait  au  monde.  Ce  monument 
d'antiquité  eft  d'ordre  dorique.  A l’extérieur  il  eft 
très-bien  confervé.  371  ans  avant  J.  C,  Plialaris 
s'étant  emparé  de  la  ville,  fe  fignala  par  les  cruautés 
les  plus  rafinées , témoin  cc  taureau  d airain  dans 
lequel  les  citoyens  révoltés  le  firent  périr.  fiiyrj 
Giugenti.  ( A*  ) 

AGR1MONTE , AGROMENTO , petite  ville 
ruinée  du  royaume  de  Naples , dans  la  Bafilicatc. 
Long.  40  , ao  ; Ut.  40 , 23.  ( R.) 

AGR1S , bourg  de  France , dans  1a  généralité  de 
Limoges.  ( R.) 

AGROhOU  , petite  ville  du  royau.  de  Naples, 
dans  la  Principauté  citêricure , fur  le  golfe  de  Sa* 
lerne.  Long,  to , 10  ; Int.  40,  40. 

AGSFACH,  petite  ville  de  la  bafle  Autriche, 
fur  le  Danube.  ( R.) 

AGUA  DE  PAO , ALAGOA , AGUA  DE 
PALO , petite  ville  de  Pile  de  S.  Michel  aux  Aço- 
res Elle  a prés  de  600  maifons  & deux  eglifes  pa- 
roilTiales.  Son  territoire  fertile  en  toutes  fortes  d'ex- 
cellens  fruits,  produit  fur-tout  le  plus  beau  cedras 
des  Açores  ou  Tercercs.  Long.  6,  10;  Ut.  38, 
ao.  f RA 

AGUAS,  peuple  de  l'Amérique  méridionale, 
fur  le  bord  du  fleuve  de*  Amazones.  C’eft  la  nation 
la  mieux  policée  de  toutes  celles  des  Indiens.  Leurs 
enfans  ne  font  pas  plutôt  nés , qu'ils  leur  ferrent  la 
tète  entre  deux  planches.  ( R.) 

AGUATULCO  , AQUATULCO  , GUA- 
TULCO  , ville  & port  du  Mexique.  Son  havre  eft 
grand  & trés-frcquenté.  EUe  eft  fttuée  fur  la  mer  du 
iud.  long.  179  ; Ut.  13,  10.  ( R.) 

AGUhDA  , petite  ville  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince de  Bctra.  Elle  eft  fur  un  bras  de  la  rivière  de 
Vouga , à 6 lieues  nord  de  Coïmbre.  Long.  9,4; 
Ut.  40 , 36.  (R.)  • 

Agveda,  rivière  du  royaume  de  Leon,  qui 
pafle  à Ciudad-Kodrigo.  ( R.) 

AGUER  , ville  maritime  d'Afrique  , ftniée  au 
pied  du  mont  Altas , dans  le  royaume  de  Maroc. 

O) 

AGU1AS  , pente  ville  de  Portugal  dans  l’Alen- 
tejo  , à l'oueft  d'Elvas , & à l’eft  de  Lisbonne.  Scs 
environs  produifent  beaucoup  de  grains  & abon- 
dent en  orangers.  Long.  11,3;  Int.  38 , 30.  ( R .) 

AGU1LA,  AGLE,  ville  d'Afrique  au  royaume 
de  Fez,  fur  la  rivière  d'Erguila.  ( R.) 

AGUILAR  DEL  CAMPO , petite  ville  d’Ef. 
pagne  dans  la  vieille  Caftiilc.  ( R.) 

AHAUS.  foyrj  AaH’JS. 

AHRWEILER , petite  ville  d'Allemagne  dans 
l'éleflorat  de  Cologne  fur  l’Ahr , à 3 li.  de  Bonn. 
Ses  vins  font  eftimés.  ( R.) 
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ÀHUN , petite  ville  de  France  dans  la  haute 
Marche , généralité  de  Moulins.  Long.  19,38;  lai. 
49»‘V  («•) 

AHUS,  AHU1S,  ville  maritime  de  Suede,  dans 
le  Gotlibnd.  Long.  3a , 14  ; Ut.  56.  Son  port  eft 
bon  , 8c  elle  cil  très-forte  par  fa  fituation.  Elie  ell 
à 6 li.  de  Chriflienflad:  ( R.) 

ALA , rivière  d Italie  qui  fe  décharge  dans  le 
Tibre  : les  Latins  l'appelloient  Allia.  H ell  fameux 
dans  1 hiiloire  par  b défaite  des  deux  cens  Fabicr.s 
qui  y périrent  dans  le  combat  qu'ils  livrèrent  feuls 
aux  Veiens.  Ce  hit  aufii  fur  les  bords  du  fleuve 
Allia  que  les  Romains  furent  défaits  par  les  Gau- 
lois Sénonois  , conduits  par  firennus.  ( Æ.) 

AJACCIO.  Voyt^  Adiazzo. 

AJALON , HELON , nom  propre  d'une  ville  de 
Judée.  Elle  étoit  lèvitiquc  8c  fituée  dans  la  tribu  de 
Dan , prés  de  la  vallée  de  Térébintc.  Ce  fut  dans 
b vallée  d'Ajalon  que  Jofué  , combattant  contre 
les  cinq  ruis  qui  croient  venus  affiéger  Gabaon  , 
commanda  au  lolcil  de  s’arrêter. (A.) 

AJAN , AYAN , nom  général  de  la  côte  orien- 
tale d’Afrique,  depuis  Magadoxo  jufqu’au  cap 
Guardafui.  ( R.) 

AIAS , petite  ville  d’Afie  dans  la  Natolie  , re- 
marquable par  des  eaux  minérales  trés-cbaudes  8c 
très  - rélolutives.  Elle  fe  nommoit  anciennement 
Therma.  ( A.) 

AÏAS , petite  ville  de  l’Arabie  Heureufe , à deux 
journées  d’Aden  , tituée  dans  un  vallon.  ( R.) 

Aîas,  ville  d’Afie  dans  b Canotante,  fur  un 
golfe  de  même  nom , & que  l'on  appelloit  ancien- 
nement Sinus  IJJieus.  C efl  • là  qu 'Alexandre  le 
Grand  battit  Darius  pour  b féconde  fois , & qu’il 
fit  fa  famille  prifonniere.  Cette  ville,  du  tems  des 
croifadcs,  a appartenu  fucccllivcmcnt  aux  Chré- 
tiens, aux  Sarrafins  & aux  Turcs,  à qui  elle  efl 
aujourd'hui.  ( R.) 

AIBAN-KESRA  , vieux  château  de  l’ancienne 
Babyionie , fitué  au  bord  du  Tigre , dans  le  gou- 
vernement de  Bagdad.  Plufieurs  favans  ont  con- 
jeâuré  , d’après  fa  dénomination  & le  lieu  de  fa 
fituarion , qu'il  fut  b demeure  de  Cofroès , & d'au- 
tres rois  Perfans.  Long.  3 5 ; Ut.  34  .(R.) 

AICH  , petite  ville  de  la  haute  Bavière , fur  le 
Par.  Long.  38,30;  Ut.  48  , 30.  ( R.) 

A1CHSTAT , A1CHSTETT,  A1CHTAEDT  , 
EICHSTETT  , capitale  de  l évéchc  fouverain  de 
même  nom  en  Franconie.  Elle  efl  fituée  dans  une 
▼allée  fertile  8c  agréable  an  bord  de  l'AltmuhL 
L’état  contient  dix  villes  8c  un  bourg  : il  a 1 8 lieues 
de  long  fur  7 de  brge.  Les  habitans  profeflent  gé- 
néralement la  religion  catholique.  La  place  de  Fé- 
vèque  à b dicte  générale  de  l’empire , efl  entre  les 
évêques  de  Worms  8c  de  Spire.  Il  efl  ftiffragam  de 
l'archevêque  de  Mayence-  Le  chapitre  de  b cathé- 
drale efl  compofé  de  28  chanoines  qui  doivent  prou- 
ver feire  quartiers  de  nobleflc.  L’évêque  entretient 
une  garde , trois  compagnies  d’infanterie , une  com- 
pagnie de  cuirafüers  oc  une  compagnie  de  dragons. 
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Aichfbt  ne  fut  d’abord  qu’un  monafière  de  Bé- 
nédiélins  fondé  vers  l’an  640 , autour  dutnicl  il 
s’efl  formé  depuis  une  ville.  A b cathédrale , le 
Saint-Sacrement  s’expofe  dans  un  oflenfoire  d'or 
d’une  richede  immenfe.  Cet  oflenfoire  ou  foleil , 
du  poids  de  40  marcs , efl  enrichi  d'une  incroya- 
ble quantité  de  diamans,  de  perles  8c  de  rubis.  On 
y compte  330  diamans,  1400  perles,  130  rubis, 
asec  quelques  autres  pierreries.  C’eft  un  préfent 
d’un  èvéque  d'Aichflat  à fa  cathédrale , fait  en  161 1. 
Au  refie , il  y a à fe  défier  de  ces  objets  d’un  luxe 
exccffif , dont  le  prix  fe  calcule  fur  les  pierreries^ 
Vraies  8c  fines  dans  le  principe  , foit  par  aftuce, 
foit  dans  des  tems  de  calamité  ou  de  dctrelTe  , il  efl 
trés-poflible  que  des  pierres  d’un  prix  immenfe 
aient  cédé  leur  place  à de  fauflcs , qui  en  impofent 
également  à 1a  multitude  qui  n’a  pas  la  faculté 
d approcher  ces  objets  de  fort  près , 8c  qui  ne  les 
voit  pas  avec  les  yeux  d’un  lapidaire.  Ici  je  le  croi- 
rais d’autant  plus  facilement  , que  M.  Bufching, 
qui  a traité  l’Allemagne  8c  l'évêché  d’Aichflat  en 
particulier  avec  beaucoup  de  détail,  ne  dit  pas  un 
mot  de  l'oflcnfoirc  en  quellion.  Jufqu’à  l’an  1723  , 
les  évêques  ont  tenu  leur  cour  au  château  fort  de 
Willibaldsbourj’ , fimé  fur  une  montagne  à un 
quart  de  lieue  d Aichfbt.  Cet  endroit  efl  muni  de 
baflions  & de  foffés  taillés  dans  le  roc,  avec  un 
aifenal:  c’efl  une  véritable  citadelle.  Maintenant 
Aichfbt  efl  leur  réfidence.  Lents  archives  6c  leur 
bibliothèque  font  encore  au  château  dont  nous  ve- 
nons de  parler , dit  vulgairement  de  Walpetskurg. 

Aichflat  cû  à 4 li.  nord  de  Neubourg  , 5 nord- 
oueft  d’Ingolflat , 1 3 fud  de  Nuremberg.  Long.  18 , 
43  ; Ut.  49.  (R.) 

AJELLO , AtELLO , bourg  du  royaume  de 
Naples , dans  l'Abrurze ultérieure , avec  une  bonne 
fortcrcfTe.  Elle  appartient , à titre  de  duché , au  duc 
de  Modenc , par  un  contrat  de  mariage.  ( R.) 

AIGLE,  petite  ville  de SuifTc  dans  1a  partie  du 
basValbis,  qui  appartient  à La  feigneurie  de  Berne, 
8c  qui  fait  partie  du  canton.  Depuis  trois  cents  ans 
c’eft  b refidence  d’un  gouverneur  Bernois  qui  a 
fous  lui  quatre  mandemens  ou  départemens.  U 
croit  dans  Ion  territoire  d’excellcns  pâturages , de 
bons  vins,  de  beaux  frmts,  des  châtaignes  en 
abondance  ; mais  le  pays  efl  défolé  fouvent  par  des 
inondations  qu’occafionne  le  voifinage  de  monta- 
gnes exceflivement  hantes,  qui  le  terminent  vers 
le  nord.  Sur  les  montagnes  on  fait  beaucoup  de 
fromage , 8c  il  s’y  trouve  des  eaux  falées  dans  un 
dirtriét  de  a lieues  quanées , entre  les  rivières  dites 
de  Grande-Eau  Sc  d'Avançon.  C’efl  un  fel  de  roche 
détrempé  dans  les  eaux  qui  produifent  les  fources 
falées  en  certains  endroits.  Les  fels  qui  en  font  le 

Ëroduit  fe  rafinent  à Aigle  ou  tout  près  d’Aigle. 

fans  ce  gouvernement , qui  efl  très-confidérable , 
on  parle  b langue  Françoife.  ( R.) 

Aigle  , Igie  , bourgade  du  duché  de  Luxem- 
bourg , fur  la  Mofelle  , au  confluent  de  la  Sarre. 
Os  y voit  une  pyramide  quarree  de  64  pied*  de 
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hauteur , «rnée  de  pliifieurj  figures , qu'on  croît  flammées  de  (éïie  beaux  St  grand  biffions  , indé- 

remonter  à l‘interva!le  du  règne  de  Dioclétien  4 pendamment  de  1a  greffe  tour  , qui  fervoit  jadis 

Celui  deConffantin.  Son  infeription  porte  que  deux  oc  fanal.  Il  lui  a fallu  une  nouvelle  deftinailon  : on 

frères  nommés  S rcanJim  , l'érigèrent  en  l’honneur  l'a  fait  fervir  de  prifon.  Cette  ville  cil  le  fiège  d’un 

de  leur  père  St  de  leur  mère.  Long.  17,30;  Ut.  gouverneur  particulier , lieutenant  de  roi.  Elle  « 

49,  40.  y R.)  une  paroifTe , deux  couvens,  un  bel  hôpital,  une 

Aigle  , petite  ville  de  la  haute  Normandie  lur  maifon  de  la  Miféricorde  pour  les  enfin»  orphelins 
la  Rille.  Elle  cil  ancienne  St  fort  bien  bâtie  : c'étoit  St  les  pauvres  honteux.  Il  y a d'ailleurs  amirauté  , 

autrefois  une  baronnie  ; aujourd'hui  elle  a titre  de  pnèfidial , bureau  des  fermes  . &c.  Le  terroir  en  eft 

marquifat.  On  y comme  trois  paroilfçs , deux  cou-  fablonneux  St  ingrat  St  l'air  mal-fa  n , â caufe  des 

vents , un  hôpital  St  Ux  portes.  Elle  a un  fort  beau  eaux  ftagnantes  qui  couvrent  fes  environs.  Long. 

château  feigncuriaL  II  s’y  tient  quatre  foires  par  11 , 54  ; Ici.  43 , 34.  ( R.) 

an.  Le  principal  commerce  de  fes  habita  ns  eff  en  Aigue-Perse  .petite  ville  de  la  baffe  Auvergne, 
épingles  ; St  ce  genre  de  négoce  y a formé  plu-  chef-lieu  du  duché  de  Montpenfier , fur  la  petite 

fieurs  bonnes  maifons.  On  y commerce  auflt  en  rivière  de  Luron  ou  Bcuron , dans  une  belle  plaine 

grains  St  en  dincaillerics.  Elle  eff  à 10  lieues  de  très-fertile,  St  près  d'une  fontaine  dont  l’eau  bouil- 

Sce z , 1 1 d'Evrcux  , St  1 9 de  Rouen.  ( R.)  lonne  St  ne  bine  pas  d'étre  froide  au  toucher.  Cette 

Aigle,  rivière  de  France  qui  arrofe  une  partie  eau  eff , dit-on  , funeffe  aux  animaux  qui  en  boi- 

du  gouvernement  d'Orléanols  ; fa  fource  eff  dans  vent.  Le  chancelier  de  Lhôpital  étoit  né  dans  cette 

la  Beauté , St  fon  embouchure  dans  la  Loire. ( R.)  ville,  formée  d’une  feule  rue  qui  s'étend  le  long 

AIGNAI-I.E  DUC,  A1GNEY  LE-DUC,  bourg  de  b petite  rivière  ou  ruilTeau  de  Luton.  11  y » 

de  Bourgogne  dans  la  généralité  de  Dijon.  Les  deux  collégiales  St  une  abbaye  de  filles.  Elle  elt  â 

ducs  de  Bourgogne  de  U première  race  yavoient  3 li.  de  Riom  , g nord  de  Clermont,  14  fud  de 

un  château.  Aigncy  fublîffc  en  bonne  partie  par  le  Moulins , St  83  fud  de  Paris.  Long.  30,46;  Ut. 

commerce  des  toiles  8t  les  blanchifieries.  11  eff  43 , 50.  ( R.) 

placé  fur  une  petite  montagne  , dont  le  pied  eff  Aigue- Vive,  abbaye  de  l’ordre  de  S.  Auguf- 
arrofé  par  un  ruilTeau  de  même  nom.  Ce  bourg  eff  tin  , au  diocèfe  de  Tours,  du  revenu  de  3000  liv. 

â 3 lieues  de  Baigncux  , 3 de  Châtillon , St  1 1 de  ( R.) 

Dijon.  (R)  AIGUES-Caudfs  , fource  d’eaux  thermales  dan» 

AIGNAN  ( Saint  ) , petite  ville  de  Berri  , fur  b le  gouvernement  de  Béarn  , au  bailliage  d’Olèron  , 

rivière  de  Cher , avec  titre  de  duché-pairie , érigé  dans  b vallée  d Offan , à une  petite  lieue  de  La- 

en  1665  en  faveur  de  François  de  Bcauvilliers.  Elle  nuia  Ces  eaux  font  tiédes , huileufes  , favoneufes, 

*rtà  20  li.  oueft  de  Bourges.  Elle  a un  château  fei-  foiritueufes,  mêlée:  de  parties  de  foufre,  de  nitre 

gneurial , une  collégiale  Oc  deux  couvents.  ( /?.)  OC  d’alun.  Elles  jouiffent  de  la  plus  grande  réputa- 
AIGREMONT.  petite  ville  de  Bourgogne , dans  tion  » & on  les  recommande  pour  les  maux  de  tête 
la  généralité  de  Dijon.  (/?.)  & d’ertoinac*  & pour  pluficurs  maladies  chroni- 

AIGUEBELLE  » grotte  bourgade  de  Savoie , fur  ques.  Une  des  lourccs  dite  U Fontaine  de  l'arque- 

la  rivière  d’Arche.  Son  nom  fignifie  Belle-eau.  Elle  bu^ade,  a des  propriétés  pour  U guérifon  des  ulcè- 

eft  reïTerréc  entic  de  hautes  montagnes.  Les  eaux  res  & des  plaies,  fur- tout  de  celles  qui  provicn- 

vives  & limpides  de  l’Arche  qui  y coulent  avec  nent  des  coups  de  feu.  (J?.) 

rapidité , y répandent  une  fraîcheur  dèlicicufe  pen-  AIGUILLE  (T),  montagne  du  Dauphiné , de 
dant  l*été.  Chacun  y fait  de  ta  foie.  Vis-à-vis  a Ai-  roc  vif  & ifolce , appelles  autti  la  Montagne  inaccef- 

gucbelle  , & de  faut.:  côté  de  la  rivière,  on  voit  /?A/r,  qui  a le  fécond  rang  entre  les  merveilles  dn 

un  effet  fmgulier  des  lavanges-  Les  terres  mêlées  Dauphiné  : elle  eff  à 2 li.  nord  de  Die , & à 8 fud 

de  cailloux , détrempées  par  lc«  pluies,  & emme-  dç  Grenoble.  Nous  apprécierons  les  merveilles  du 

nées  par  des  rorrens  d eaux , fe  font  amoncelées  au  Dauphiné  à mefure  que  le  cours  de  l’ouvrage  nous 

village  de  Randan , dont  elles  ont  enfeveli  l’églfe.  préfentera  leur  article  Celle  ci  fe  réduit  à peu  de 

Le  loi  eft  aâiicllement  au  niveau  du  clocher  où  choie.  Cette  montagne  qui  fe  targue  du  titre  d’inac- 

l’on  entre  maintenant  par  les  fenêtres  ( R ) ceftlhle , a été  efcaladéc  maintes  fois  ; il  eft  ditficilo 

AlGVXBELLE , bourgade  en  Dauphiné , dans  le  d’y  grimper , mais  on  y monre  & l’on  peut  y 

diocèfe  de  Saint-Pat,î-Tro,s‘^1^teauic  • avcc  unc  monter.  L'an  i^io,Aymard  de  Rivol , concilier 

abbaye  de  l’ordre  de  Cîtÿaux  , qui  vaut  4000  livres  au  parlement  de  Dauphiné , & auteur  d'une  hiftoire 

de  rente.  (Æ.)  du  pays  des  Allobroges,  dit  que  de  fon  tems  on  y 

Aigue-Morte,  petite  ville  de  Languedoc  au  momoit  fouvent.  Antoine  de  Dille , feigneur  do 

diocèfe  de  Nimes.  C’étoit  jadis  une  ville  maritime  Dom  Julien  & de  Beaupré , gouverneur  de  Monte- 

avec  un  port.  Saint  Louis  fy  embarqua  deux  fois  limar , y grimpa  le  premier , fi  l’on  en  croit  la  chno- 

pour  la  Terre  Sainte,  en  1248  , & 1 269  ; au  jour-  nique,  le  26  juin  1492,  pour  complaire  au  roi 

d’hui  elle  eft  à 3 li.  de  la  mer  : elle  eft  placée  dans  Charles  VIII , & il  y trouva  des  hamois.  D’ailleurs, 

un  fond,  & munie  de  très-bonnes  murailles  en  c‘cft  mal  à propos  quelle  a long-tems  été  donnée 

«erre  dç  taille  à frottage  pu  en  pointe  de  di*maqi , pour  être  large  par  le  haut , & fiaittaat  en  pointo 

par 
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par  le  bas  : le  contraire  cft  aujourdVi  conftaté.  Le 
merveilleux  de  cetie  montagne  qui  fe  tiroit  de  fa 
forme  & de  ion  inacceÿîbiut: , porte  donc  à faux 
des  deux  cotés.  ( R.) 

AIGUILLES  ( le  cap  des  ).  Ce  cap  eft  à l'extrc- 
miré  la  plus  méridionale  de  l'Afrique , au  33e  d. 
de  Ut.  mèriJ . Il  y a devant  un  grand  banc  de  fable 
qu'on  appelle  le  Banc  du  cap  des  Aiguilles.  Il  e(I 
fort  dangereux , & les  vaifleaux  qui  partent  du  cap 
de  Bonne-Efpéraoce  pour  la  mer  des  Indes  , l’évi- 
tent avec  foin.  (/?.) 

AIGUILLON , ÉGUILLON , petite  ville  de 
l’Agcnois  au  gouvernement  de  Guienne,  fituée  au 
contluent  du  Lot  & de  la  Garonne,  dans  une  vallée 
tTés-fcrtiLc  , à 6 li.  d’Agen  , 21  de  Bordeaux , 1 3 de 
Nérac  , & une  de  Tonneins.  Elle  fut  érigée  en  du- 
ché-pairie, en  faveur  de  Henri  de  Lorraine,  fJs 
du  fameux  duc  de  Mayenne  en  1599*  Mais  ce  titre 
s'éteignit  après  lui  ; il  fut  rétabli  en  1634  pour  An- 
toine de  Lage  , feigneur  de  Puy-Laurens  , favori 
de  Monfieur  frere  du  roi.  A la  mort  du  fieur  de 
Lage,  il,  s’éteignit  encore.  Louis  XIII  le  fit  revivre 
en  1638  pour  Madeleine  de  Vignerolt , veuve 
d’Antoine  de  Comba  et,avec  cette  daufe  fingu- 
lière  : pour  en  jouir  par  ladite  dame  , fts  héritiers  6» 
fuccejjèurs  , tant  mâles  que  femelles , tels  quelle  vou- 
dra choifir.  En  vertu  de  cette  chufe  , elle  appella 
par  fon  reftamonr,  en  1674,  au  duché  d'Aigiiillon , 
Maric-TIrérèfe  fa  nièce , qui  mourut  religieufe  en 
1703,  à laquelle  elle  ftiDllitua  fon  petit  - neveu 
Louis  , marquis  de  Richelieu , dont  le  fus  , le  comte 
d'Agénois,a  été  déclaré  duc  d’Aiguillon  par  arrêt 
du  parlement  de  1731,  conrradiûoire  avec  tous  les 
pairs  de  France.  Emmanuel-Louis,  fon  fils  unique, 
né  en  1720,  devint  duc  d Aiguillon , par  démif- 
fion,  en  1740. 

Cette  ville , avec  un  grenier  à fcl  & un  châ- 
teau , fait  un  commerce  allez  confidérable  en  vins , 
en  chanvre  & en  eaux-de-vie.  Il  eft  fait  mention 
dans  notre  hiftoirc  du  iiè§c  opiniâtre  qu'elle  fou- 
rint  contre  Jean , duc  de  Normandie , depuis  roi  de 
France , qui  fut  obligé  de  le  lever  après  quatorze 
mois  d’attnque.  On  prétend  qu’on  s’y  fervit  du 
canon  pour  fa  première  fois.  Long.  18  , 8 ; Ut.  44  , 
*Ç.  (*•) 

AlGÜRANDE , AGURANDE , petite  ville  du 
gouvernement  de  la  Marche  , fur  les  confins  du 
Berry , généralité  de  Moulins.  Elle  a une  châtelle- 
nie 6c  un  bureau  des  fermes.  Elle  cft  fituée,  partie 
fur  une  hauteur , partie  dans  la  plaine,  en  pays  qui 
ne  produit  guère  que  du  fcigle  & des  menus  grains , 
mais  où  l’on  nourrit  quantité  de  gros  bétail.  Long. 
19,33  i Ur.  43  , 25.  (JL) 

AILAH , ELANA,  petite  & ancienne  ville  de 
l'Arabie  Pétrée , fur  la  mer  Rouge , vis-à-vis  de 
Colfum  , non  loin  du  chemin  des  caravannes  d'E- 
gypte qui  vont  à la  Mecque.  C’eft  l’ancienne  Elatli 
dont  parle  l’écriture.  Long.  33,  10;  lot.  16,  20. 

* âIlESBURY  , AYLESBURY , ALESBURY, 
Gcogrjphit,  Tomt  /. 
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jolie  petite  ville  à marché  d’Angleterre  dans  le 
Buckinghamshirc,  fituée  fur  un  bras  de  la  Tamife, 
à 12  li.  nord-oueft  de  Londres.  Elle  a le  titre  de 
comté , & elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 
On  y fait  de  très-belles  dentelles.  Elle  eft  à 4 lu 
fud-eft  de  Buckingham , 3 nord  d'Oxford.  Long» 
i6,49i  31 , 50.  (/?.) 

A IM  ARGUES  , A.  YM  ARGUE , petite  ville  de 
Languedoc  , au  diocèfe  de  Niincs , avec  titre  de 
baronnie,  près  de  la  rivière  de,Viftre.  Cette  ville, 
qui  appartient  au  duc  d’Uzès , eft  fituée  dans  des 
marais.  S.  Louis  , & Alphonfe  comte  de  Touloufe 
fon  frère  , y raficmbloient  leurs  troupes  pour  les 
croifades , Aigue-Morte  n’étanr  point  encore  peu- 
plée. C’étoit  une  aftez  bonne  toricreftc , & les 
réformés  s’en  emparèrent  durant  les  guerres  de 
religion.  Long.  20 , 30  ; Ut.  44 , 3.  (/?.) 

AIN , monofyllabe  initial , joint  à plulieurs  noms 
Arabes,  qui  veut  dire  fontaine , comme  Ain-el- 
Mufe , fontaine  de  Moife.  (/J.) 

Ain  , rivière  de  France , qui  fort  du  Val-de- 
ncige  au  mont  Jura  » dans  le  bailliage  de  Salins , 
traverfe  une  partie  de  la  Franche-Comté,  ftpare 
la  Brcflc  du  Bugcy , & fe  jète  dans  le  Rhône  après 
avoir  arrofé  Château-Vilain  , Poncin  , Pont-d’Ain  # 
Varcmbon.*  Son  cours  , qui  dl  conftammcnt  du 
nord  aufud,  cft  d’environ  33  li.  Elle  eft  fujète  à 
des  exondations  lubies  & confidérablcs  qui  cau- 
fent  fouvent  de  grands  dommages.  On  y pèche 
d’exccllens  petits  poisons  appelles  ombres.  C’eft 
mal-i-propos  que,  dans  quelques  cartes,  on  la 
trouve  délignée  fous  le  nom  de  Daim.  C’eft  par  la. 
fuppreffion  de  l’apoftrophe  dans  l’cxprctTion  f ri- 
vière d'Ain  y que  par  abus  quelques-uns  l’ont  ap- 
pelle le  Dain  , ou  la  rivière  de  Vain.  ( R.) 

Ain-Charlm  , petit  village  de  Judée , à 2 li.  de 
Jérufalem.  On  le  montre  aux  voyageurs  comme  la 
demeure  de  Saint  Zacharie  & de  Sainte  Elizabeth. 
On  croit  auc  c’ctoit  une  tics  fix  villes  facerdorales; 
mais  on  n a que  des  conjeèlures  vagues  là-deiTtis. 
(R.) 

Ain  - el-Càlu  , ville  d’Afrique  , dans  la  pro- 
vince de  Tremccen , au  royaume  de  Fez.  ( R.)  ' 

Ain-Zamil  , ville  d’Afrique , dans  le  royaume 
de  Tunis , à 1 2 U.  de  cette  capitale , &.  20  de  Bugie, 
dans  un  territoire  fertile.  ( Je.) 

AINZA  , bourg  avec  château  dans  l’Aragon , 
chef  lieu  du  petit  pays  de  Sobrarbc.  ( R .) 

A1NAY , ancienne  abbaye  dans  la  ville  de 
Lyon  , au  confluent  du  Rhône  & de  la  Saône.  Elle 
fut  bâtie  fur  les  ruines  d'un  temple  érigé  en  Thon* 
ncur  d’Augufte , par  foixante  nations  des  Gaules* 
Ce  temple  avoir  été  aufti  une  célèbre  académie  d’é- 
loquence , nommée  Atheneeum,  d’où  s’eft  formé 
par  corruption  le  nom  à'Ainay.  Ce  fur  dans  cette 
académie  înftituée  parCaligula , que  les  concurrent 
malheureux  étoient  obligés  d’cffacer  leur  pièce 
avec  la  langue , St  ils  croient  jetés  dans  le  Rhône 
s'ils  refufoicnt  de  fe  foumettre  à cet  aâe  ignomi- 
nieux , commandé  par  la  tyrannie.  Voj. Lyon.  ( R .) 
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AINE  , AISNE , rivière  de  France  qui  prend  fa 
fource  en  Lorraine  an  duché  de  Bar , fur  les  confins 
de  la  Champagne,  traverfe  cette  province,  ainfi  que 
la  partie  de  la  Picardie  réunie  aujourd'hui  à Pile  de 
France  , & fe  tète  dans  l'Oife  à Compiegne.  Les 
autres  villes  qu’elle  baigne  font  Sainte-Mcnchould, 
Rhetel  & Soillons , au-dcfiùs  de  laquelle  clic  fc 
rofiit  de  la  Vefle.  Elle  cil  navigable  à Chàtcau- 
orcien.  Son  cours  ell  d’environ  40  lieues.  (Æ.) 
AJOMAMA,  petite  ville  de  Macédoine,  au 
bord  d'un  golfe  de  meme  nom.  ( /?.) 

AIR,  AYR,  bourg  royal  d'EcofTe , dans  une 
plaine  fablonneufc , Fitué  à l'embouchure  de  la 
rivière  de  fon  nom , où  il  a un  bon  port.  Il  cil  à 
10  li.  fud-oucft  d'Edimbourg.  Long.  14,40;  Ut.  56 , 

Air,  montagne  de  l’Arabie  Hcureufe,  proche 
de  Médine  & au  nord  de  cette  ville.  Elle  borne  de 
ce  côté  les  états  du  chcrif  de  Médine.  On  trouve 
fur  cette  montagne  une  grande  quantité  de  ces  ar- 
bres qui  portent  l’encens.  ( R.) 

AIRE,  ville  très-forte  des  Pays-Bas,  dans  le 
comté  d’Artois  , avec  un  château,  un  état-major , 
une  églife  collégiale  de  la  fondation  des  anciens 
comtes  de  Flandres  , un  college , fept  couvcns 
de  l'un  & de  l’autre  fexc , deux  hôpitaux , l'un 
bourgeois,  l'autre  militaire.  Elle  eft  muée  fur  U 
Lys  qui  la  partage  en  deux  parties  inégales  , & d’où 
l'on  a tiré  un  canal  de  navigation  qui  communique 
avec  Saint-Omer,  Dunkerque,  &c.  Cette  place  fut 
prife  en  1641  par  le  Marécnal  de  la  Mcillerayc,  & 
reprife  la  même  année  par  les  Efoagnoh»  qui  la  gar- 
dèrent jufqu’en  1676,  que  les  François,  fous  les 
ordres  du  maréchal  dnitmicres , s'en  emparèrent 
de  nouveau.  En  1710  les  alliés  s'en  rendirent  maî- 
tres après  52  jours  de  tranchée  ouverte.  Mais  elle 
fut  reftituée  à la  France  par  la  paix  d’Utrccht.  Cette 
ville  manquoit  d’eau , ou  ne  s'en  procuroit  que  dif- 
ficilement. En  1750  on  a cretife,  fur  la  grande 
place  , un  puits  de  137  pieds  de  profondeur  , qui 
cleviendroit  le  falut  de  la  ville  dans  un  fiège.  Elle 
eft  à 9 Ü.  de  Dunkerque , 3 de  Saint-Omer,  1 1 nord 
d’Arras , 1 1 «fi  de  Boulogne  , 3 1 nord  de  Paris. 
Long.  20, 3 ,28  ; Ut.  30,30,18. 

A une  bonne  portée  de  canon  de  la  ville , eft  le 
fort  Saint-François,  avec  lequel  clic  communique 
au  moyen  d'un  canal.  ( /?.) 

Aire,  ville  de  France  en  Gafcogne  fur  PAdoar. 
Elle  efi  très-ancienne , & c’cfi  le  fiège  d’un  évêché 
fufl'ragant  d'Auch,  du  revenu  de  30000  livres,  & 
qui  comprend  241  paroifles.  On  l'appclla  ancienne 
ment  t parce  que  ce  fut  fous  le  com- 

mandement de  Jules-Ccfar  que  les  Romains  s’en 
emparèrent.  Les  rois  Vifigoths  l'habitèrent  enfuite , 
à caufe  de  la  fertilité  & de  l'agrément  de  fon  fol. 
Alaric,  l'un  de  ces  rois,  l'agrandit,  l’orna  & y 
bâtit  un  château  ou  palais  dont  on  voit  encore  les 
ruines  fur  le  bord  de  l’Adour.  Après  la  défaite  des 
Vifigoths,  elle  échut  aux  François,  & fucceflive- 
tttem  aux  ducs 4’ Aquitaine , aux  Normands  6c  à des 
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S les  barbares  qui  la  brûlèrent  Sc  la  faccagèrertt 
jurs  fois.  Elle  fouffrit  encore  beaucoup  durant 
les  guerres  de  religion , & tant  de  malheurs  l’ont 
rendue  fi  différente  d’elle- même,  qu’elle  efi  mécon- 
noiffable  & réduite  à bien  peu  de  chofe.  Elle  efi 
fituée  fur  la  pente  & au  pied  d’une  montagne,  à 
1 3 li.  efi  de  Dax  , 1 5 ouelt  de  Condom  , 2 1 fud  de 
Bordeaux , 6c  13  3 de  Paris.  Long.  17 , 49  ; Ut.  43  , 
47.  ( R.) 

AIRYAUX,  abbaye  dans  le  haut  Poitou,  de 
l’ordre  de  S.  Aueufiin  , du  revenu  de  1 2000  Uv. 
(/?.) 

AISAY  LE-DUC , AISEY-LF-DUC,  bourg  de 
Bourgogne,  bailliage  de  la  Montagne , fur  la  Seine 
& au  dioccfe  de  Langres,  avec  châtellenie  royale 
& titre  de  baronnie.  On  y voit  encore  les  ruines 
d’un  ancien  château  des  dites  de  Bourgogne  de  la 
première  rrce , fitué  en  pays  de  bois  6i  ne  monta- 
gnes. (A\) 

AISC H , rivière  d’Allemagne  en  Franconic,  qui 
na  t prés  d’IHeshcim  , & fc  jète  dans  la  Rcgnitz , 
entre  Bamberg  & Forcheim.  (/?.) 

AISNAY-Dl-C  HATEAU,  petite  ville  de  Berrî, 
dans  la  généralité  de  Bourges  , élection  de  Saint- 
Arnaud , avec  Châtellenie.  ( A’.) 

AITOZU.  Ÿoyci  Hajlys. 

ALX,  belle  & grande  ville  de  France , capitale 
de  la  Provence , l’une  des  plus  agréables  & des 
mieux  bâties  du  royaume.  Elle  efi  fituée  entre  des 
collines  plantées  d’oliviers , & fertiles  en  vins  & en 
fruits.  Les  huiles  qu’on  recueille  dans  fon  terri- 
toire font  excellentes  & fupérieures  en  qualité  â 
celles  de  nos  autres  contrées  méridionales.  Elle  eft 
au  nord  8t  h une  petite  di  fiance  de  la  rivière  d’Arc. 
On  en  attribue  la  fondation  à C.  Sextius  Calvinus , 
conful  romain  , qui  y établit  une  colonie  romaine 
en  63o,eaviron  120  ans  avant  J. C. , & qui  lui 
donna  le  nom  d '/fqva  Sextiee  , à caufe  des  eaux 
thermales  qu’il  y trouva.  Cette  ville  a efiùyé  , 
comme  bien  d’autres  , divers  changcmens.  Après 
les  Romains  , elle  a vu  les  Lombards  6c  les  Sarra- 
fins  dans  fes  murs.  Les  comtes  de  Provence  l’ont 
enfuite  poflcdéc  6c  embellie.  Aujourd’hui  c’cft  une 
des  plus  confidérableS  villes  du  royaume  ; elle  n’eft 
pas  tort  grande , mais  elle  eft  très- peuplée  ; fes  mes 
font  droites  6c  bien  pavées , & meme  en  quelques 
quartiers  elles  font  tirées  au  cordeau.  Scs  maifons , 
pour  la  plupart , font  bien  bâties  ; il  y a fur-tout  au 
milieu  Je  la  ville  un  très-beau  cours  nommé  Orbi- 
telle , formé  de  trois  grandes  allées  d’ormes  & orné 
de  belles  fontaines , qui  fait  une  promenade  très- 
agréable.  Cette  ville  eft  le  fiège  J’un  parlement , 
d'un  bureau  des  tréforiers  de  France,  d’un  hôtel 
des  monnoies , d'une  maitrife  des  eaux  6c  forêts, 
d'un  bureau  général  du  tabac , d’une  fënéchaufiee  » 
d'une  intendance  6c  d'un  archevêché.  Son  arche- 
v que  , préfident  né  des  états  de  Provence , a cinq 
évêques  pour  fuflrtgans , Apt,  Gap , Fréjus , Ries, 
Siftcron  , 6c  84  paruiites  dans  fon  diocéfc  ; il  joint 
de  40  nulle  livres  de  rente,  Aix  devient  ordinai- 
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rement  en  hiver  le  ftjour  de  !a  noblefîe  proven- 
çale , & en  tout  tenis  il  eft  celui  de  nombre  de  gens 
de  |et:rcs  (.ettejville  s'honore  d'avoir  vu  naître  le 
célèbre  Jofeph  Piton  de  Toumefort , Louis  Tho- 
malTin  de  l'Oratoire  , le  marquis  d’Argens , Cam- 
pra  habile  muficicn , Charles  Dupcrrier  poète  la- 
tin , K;  Fabrot  favant  jurifconfulre.  On  fabrique  1 
Aix  différentes  étoffes  : il  croit  de  bons  vins  dans 
fcs  environs.  On  y compte  quatre  églifes  paroiffialcs 
outre  la  cathédrale , une  univerfité  compofée  île 
trois  facultés , Théologie , Jutifprudence  & Méde- 
cine , fondée  en  1409  : une  commanderie  de  l’or- 
dre de  Malte  , fituée  dans  le  fauxbourg  de  Saint- 
Jean  ; un  liminaire  dirigé  par  des  prêtres  féculicrs  ; 
deux  collèges  , l'un_rcgi  par  des  profeffeurs  (écu- 
liers,  l’autre  parles  prêtres  de  la  Doârine  Chré- 
tienne ; vingt  un  couvents  d'hommes  & doute  de 
filles,  & plufieurs  confréries  8c  communautés  de 
pénitens.  La  mailon  de  l'Oratoire  poffede  quantité 
de  bons  tableaux  de  Mignard.  L'églife  des  Domi- 
nicains a le  tombeau  de  Charles  le  Boiteux , roi 
effeclif  de  Naples  Se  de  Sicile  , & tinilaircde  Jént- 
falem.  Celle  des  Jacobins  a le  corps  de  Jeanne , 
femme  de  Charles  d'Anjou , dernier  comte  de  Pro- 
vence ; leur  bibliothèque  efl  nombreufe  & affei 
bien  choilîe.  On  volt  dans  l'églife  de  Saint-Jean  à 
l’ordre  de  Malte , les  tombeaux  du  comte  Ray- 
mond Berenger  , 8c  de  Beatrix  de  Savoie  fon 
époufe.  Il  s’y  trouve  auffi  des  Servites , ordre  fort 

feu  connu  en  France , 8c  qui  n'a  de  maifons  qu’en 
rovence  , en  Languedoc  & en  Rouffillon.  Elle  a 
un  hôpital  général,  maifon  également  belle  8c 
commode , lous  le  nom  de  Chanté,  un  hôtel-Dieu 
& des  cafcrnes.  C’eft  dans  le  fauxbourg  des  Corde- 
liers que  font  les  eaux  minérales  d’Aix.  Depuis 
1704,  époque  de  leur  recouvrement,  on  a fait  faire 
des  conftruâions  aux  dépens  du  public  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  vont  boire  ces  eaux , ou 
en  prendre  les  bains. 

Cette  ville  eft  ouverte  8c  n’eft  environnée  que 
d'un  (impie  mur  fans  foffés.  Elle  a huit  portes  ; la 
principale  de  fes  places  eft  celle  des  Prêcheurs  , en 
quarré-long  de  80  toifes  dans  fa  plus  grande  di- 
mertfion.  Elle  eft  ornée  d'un  très  - bel  obélifque 
fimulé  , taillé  dans  les  plus  belles  proportions.  Il 
eft  furmontc  d’un  aigle  aux  ailes  éployées. 

La  population  de  cette  ville  eft  d’environ  vingt- 
deux  mille  habitans , 8c  on  y compte  au-delà  de 
trois  mille  feux.  La  cathédrale,  fous  le  nom  de  Saint- 
Sauveur  , 8c  dédiée  au  Sauveur  transfiguré , eft  un 
vaiffeau  gothique  des  plus  communs.  La  tour  dont 
la  partie  (upèrieure  de  forme  oâogone  eft  percée  en 
grandes  arcades  , fe  termine  fans  voûte  8c  fans 
toit.  Le  baptiftaire  qui  eft  à la  cathédrale , pour  la 
paroiffe Saint-Sauveur,  eft  une  coupole  oâogone 
foutenue  par  huit  grandes  colonnes  antiques , de 
jafpe  8c  de  granit , 8c  d'une  feule  pièce  ; elles  font 
d'ordre  corinthien  : leur  circonférence  eft  de  fept 
pieds  un  pouce.  Cette  coupole  eft  un  remple  qui 
tous  eft  refté  du  paganiftne.  On  y voit  un  excel- 
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lent  tableau  de  l'Annonciation , dans  U manière 
d'Albert-Durcr.  Dans  le  chœur  eft  le  msuiolée  de 
Charles  d’Anjou , dernier  comte  de  Provence.  A 
l'oppofite  eft  un  bas-relief  en  marbre  blanc  du  plus 
grand  mérite , du  fini  le  plus  précieux.  L'autel  eft 
Formé  des  marbres  les  dIus  fins.  Dans  le  tréfor 
confervé à la  facriftie , e(t  une  Vierge  d’orfèvrerie, 
de  grandeur  naturelle. 

Le  cours  fert  de  promenade  publique  : il  eft 
orné  de  quatre  fontaines  efpacées  dans  le  milieu 
de  la  grande  avenue  , dont  une  eft  d’eau  chaude.  11 
eft  bordé  de  belle  maifons  en  pierre  de  taille  , or- 
nées de  fculptures  & de  balcons  , habitées  la  plu- 
part par  des  perfonnes  de  qualité. 

Le  front  de  rhôtcl  de-ville  eft  décoré  de  deux 
ordres  d’ardtiteélure  en  pilaftres  8c.  colonnes  don- 
nes & ioniques.  Ces  deux  ordres  font  furmontés 
’un  attique.  Beaucoup  de  figures  & de  reliefs  con- 
tribuent à l'ornement  de  ce  portail.  Au-devant 
règne  une  affez  belle  place  en  quarré  - long , au 
milieu  de  laquelle  eft  érigée  une  belle  colonne  an- 
tique de  granit  Egyptien  , furmontc  d’un  globe  de 
bronze  doré.  Le  befroi  ou  la  tour  de  ville  eft  munie 
de  deux  cadrans,  dont  l’un  indique  les  heures,  6c 
l’autre  les  quantièmes  du  mois  & les  phafes  de  U 
lune.  L’hôtel-de-ville  a une  bibliothèque  rendue 
publique. 

Il  n’eft  point  de  palais  à Aix  pour  être  le  fiège 
du  tribunal  fuprème  de  la  province.  Le  parlement 
rient  fes  féances  dans  quelques  falles  du  couvent 
des  Frères  Prêcheurs  ou  Dominicains , dans  l'at- 
tente du  moment  où  il  pourra  être  élévé  en  cette 
ville  un  édifice  proportionné  à la  dignité  de  fes 
fondions.  Il  eft  de  l’inftiturion  de  Louis  XII  en 
i jor.  En  1771 , la  chambre  des  comptes  6c  la  cour 
des  aides  qui  avoient  été  réunies , ont  été  fuppri- 
mées , 8c  leurs  fondions  attribuées  au  parlement. 

11  s*y  tient  annuellement  trois  foires  de  cinq 
jours  confécutifs  chacune.  Ses  habitans  jouiftent  de 
plufieurs  beaux  privilèges  fort  anciens , qui  leur 
ont  été  confirmés  par  plufieurs  de  nos  rois.  Il  s’y 
tint  un  concile  provincial  en  1585.  Aix  eft  à la  lL 
(ud-eft  d’Avignon , to  eft  de  Montpellier , 3 3 oueft 
de  Nice,  3 !i.  nord  de  Marfeillc  , & 163  fud-eft  de 
Paris.  Long,  53  , 6 , 34  ; Ut.  43  , 31 , 35.  (A.) 

Aix , petite  ville  de  Savoie  peu  éloignée  du  lac 
de  Bourget , , avec  titre  de  marquifat.  Elle  eft  entre 
Chambéry  .Annecy  St  Rumilty.  Il  y a des  bains 
chauds  trèsfrèquentèj  , auxquels  l'empereur  G ra- 
tion a donné  fon  nom.  On  les  diftingue  en  bains 
du  roi , bains  foufrés  St  bains  d' alun.  L’ufage  en 
eft  gratuit.  On  y voit  auflî  les  reftes  d’un  arc  de 
triomphe , qui  annonce  que  cette  ville  a dû  être 
anciennement  conftdérable.  Elle  a une  églife  collé- 
iale , une  églife  paroiflîale  hors  de  fcs  murs , 8c  un 
ôp'nal.  Long,  a)  , 34  ; Ut.  45  , 40.  ( R.) 

Aix , pente  lie  de  France  dans  le  golfe  de  Gaf- 
cogne , entre  Oléron  8c  la  terre  ferme,  au  nord- 
oueft  de  Rochefort.  Les  Anglois  y détruifirent  un 
fon  en  1757 , lors  de  leur  expédition  imru&ueufe 
D fl 
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contre  le  port  8c  la  ville  de  Rochcfort.  TU  le  détrui- 
firent  de  nouveau  en  1761 , mais  il  a été  rétabli. 
(*•) 

Aix  , bonre  de  France  dans  le  Limofin  , fur  les 
confins  de  la  Marche.  ( R.} 

Aïx  la-Chapelle  , ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Wcflphalie , au  duché  de  Juliers.  Cctrc 
ville  nommée  en  latin  Aquis-Granum , Aqtu r,  ttrbs 
Aquenjis , Ô£  en  Allemand  Aachcn  , Acken  , Aackf 
difpute  à Cologne  le  premier  rang  dans  les  a/Vem- 
blécs  du  cercle  oe  Wcflphalie  fur  le  banc  du  Rhin  , 
dans  l'ordre  des  villes  libres  & impériales:  en  at- 
tendant elle  occupe  le  fécond.  Elle  ert  formée  de 
deux  villes  ceintes  chacune  de  fes  propres  murail- 
les. La  petite , flanquée  de  dix  tours  f cjjuts  un  cir- 
cuit de  trois  quarts  de  lieue,  cft  plus  ancienne. 
L’autre,  dont  la  fondation  ne  remonte  qu’à  l’an 
1 172  , a huit  portes  , 8c  prés  de  deux  lieues  de  cir- 
conférence. Elle  enveloppe  la  petite.  Aix-la  Cha- 
pelle a quelquefois  la  dénomination  de  vilU  impé- 
riale par  excellence , attendu  qu'ayant  été  la  refi- 
dencc  de  plufieurs  empereurs  d’Allemagne , clic 
a patïe  long-rems  pour  la  capitale  de  leur  empire  , 
& qu'aujourd’hui  même  encore  elle  «fi  dépofitaire 
de  l’épée,  du  baudrier  & du  livre  d'évangiles  , qui 
fervent  au  couronnement  des  empereurs.  Cette 
épée  & ce  baudrier  ont  été  ceux  de  Charlemagne , 
qui  fiit  toute  fa  vie  plein  d’affcflion  pour  Aix-la- 
Cbapclle  ; il  V mourut  & y fut  cn'eveü.  On  con- 
ferve  à l’éetife  Notre-Dame , fon  chef  & fes  ofl'c- 
mens.  C’eft  à ce  prince  auflî  qu’elle  doit  la  plupart 
de  fes  prérogatives,  8c  fon  églife  cathédrale,  dont 
tout  empereur  régnant  cil  chanoine  ; mais  il  en 
remet  les  fondions  h deux  chapelains  qui  s’en  par- 
tagent la  riche  prébende.  C’eft  meme  en  cette  ville 
que  fe  devroit  faire  le  couronnement  de  l’empe- 
reur en  vertu  de  h bulle  d’or.  La  religion  catholi- 
crue  domine  dans  ccttc  vi  le , & il  n’y  a pas  moins 
de  vingt  deux  maifons  religieufes  des  deux  fexes. 
Les  proteflans  y font  fouft’erts,  mais  uniquement 
pour  1 habitation  & le  commerce  : toute  part  au 
gouvernement  leur  cfl  interdite,  & tout  culte  exté- 
rieur leur  eft  défendu;  ils  vont  à Vaéls,  à une 
lieue  d’Aix,  dans  le  duché  de  Limbcurg,  Etire  leurs 
exercices  de  religion.  Un  bourg-meflrc,  deséche- 
vins  6c  des  conteillcrs,  compofent  la  régence  de 
cette  ville.. L’éleélcur  Palatin-,  comme  duc  de  Ju- 
îiers  , s’en  dit  protecteur  6c  grand  maire  ; 6c  levê- 
que  de  Liège  y efl  juge  fpirituel  de  !a  ville.  On  a 
fouvent  difeuté  quelle  y étoit  l’autorité  de  la  cour 
Palatine  , fans  qu'on  ait  encore  pu  le  bien  déter- 
miner. Aix  la-Cltapclle  cfl  afTez  fottvent  en  con- 
tcflation  avec  le  duc , relativement  à fes  préten- 
tions. Elle  a un  territoire  où  l’on  compte  environ 
trois  mille  f u jets,  qui  tous  , fans  c'ception,  no- 
bles ou  roturiers,  font  fournis  à fa  jurildiélion:  ce 
territoire  , bien  que  de  peu  d’étendue , porte  le  nom 
magnifique  dV«pj>r.Cettc  banlieue  cfl  formée  d’une 
circonvallation.  L’on  ne  montre  au  peuple  que  tous 
les  fept  ans  les  grandes  reliques  de  U cathédrale  > 
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n font , dit  on , une  robe  de  la  Vierge , les  langes 

c J.  C. , une  pièce  de  toile  fur  laquelle  fut  reçue 
la  tète  fanglantc  de  S.  JeanBaptHle  , & un  linceul 
dont  les  reins  du  Seigneur  frirent  ceints.  Ccttc  cé- 
rémonie ne  doit  même  avoir  lieu  qu’en  préfcnce 
de  tous  les  membres  du  chapitre , & de  tous  ceux  du 
grand  confciî.  Cette  ville  ne  compte  que  18  nulle 
nabirans;  6c  c’eft  au  nombre  de  tes  maifons  rcli- 
gicufes  qu’il  faut  apparemment  s’en  prendre  : ce- 
pendant elle  fait  un  allez  bon  commerce  de  draps 
oc  d'ouvrages  en  cuivre,  d’aigu  il  U s à coudre  ; 6c  le 
commerce  pourroit  y fleurir  d'autant  plus  aifément , 
qu’elle  efl  exempte  de  péages  dans  tout  l'empire. 
Ses  bains  chauds  8c  fes  eaux  minérales  font  célèbres 
depuis  les  | lus  anciens  rems.  *On  en  compte  cinq 
fourccs  difirihuées  en  fept  maifons . contenant 
trente-deux  chambres  à bains  6c  cinq  étuves , in- 
dépendamment du  bain  réfervé  aux  pauvres.  Les 
deux  principaux  font  amodiés  par  le  magifirat  en- 
viron 700  rixdales , à des  perfonnes  en  état  de 
tien  loger  les  étrangers  qui  viennent  les  prendre. 
Les  eaux  d’Aix  fe  boivent  aufîi.  Cette  ville  a vu 
plus  d'un  concile  afl'cmblé  dans  fes  murs , dans  les 
viiT  & ix*  ficelés,  6c  deux  traités  de  paix  s’y 
font  conclus , l’un  en  1668,  l’autre  en  1748.  Ut» 
incendie  la  confuma  prefqu'en  entier,  l’an  1656, 
& clic  foufiVit  du  tremblement  de  terre  de  1757. 
Ses  mois  romains  ne  font  que  de  100  florins,  & fa 
contribution  h la  chambre  impériale  n’cft  que  de 
155  rixdales,  6c  40  creutzcrs.  Long,  23,  55  ; Uu 

çi , 55. (AP.) 

AKALZIRE , ou  AKELSKA  , ville  forte  de  la 
Turquie  Alla  ique , dans  le  gouvernement  de  Cur- 
difbn.  Elle  eft  nu  pied  du  mont  Caucafc , non  loin 
du  fleuve  de  Kur.  Scs  fortifications  confident  en 
un  double  mur  Sc  un  double  foffé  qui  l’environnent  ; 
mais  elle  efl  dominée  des  hauteurs  voifincs.  Les 
Turcs  en  firent  la  conquête  vers  la  fin  du  xvi*  fiè- 
clc  , & y mirent  un  hacha , qui  gouverne  en  meme 
tems  la  partie  de  la  Géorgie  qui  dépend  de  l'empire 
Ottoman.  I ont.  60  ; ht.  41.?  /v.) 

AK  A NSA,  ou  AKANSTS , ville  de  l’Amérique 
fcptentrionalc , dans  la  Caroline  méridionale.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Mifliflipi , non  loin  d'une 
autre  rivière  qui  porte  aufl’t  le  nom  d' A kan/a.C'efï 
uiffe  des  plus  anciennes  du  pays  6c  des  plus  confi- 
dérables  de  l’intérieur  des  terres.  Long.  72  ; l*t% 
36.  (/ê.) 

AKAS,  petite  ville  de  h Tranfilvamehongroife. 
Elle  eft  dans  une  plaine  , entre  la  rivière  de  Ca- 
rafna  6c  un  bras  de  cctrc  rivière , au  nord  dcZat- 
niar.  Long.  4 3 ,10;  ht.  47,  (/?.) 

AKLRKUF,  AGARKl/F,  KARKUF  , mon- 
tagne de  la  Turquie  Afiatique,à  l’orient  de  lT.ti- 
phrate,  dans  le  gouvernement  de  Bagdad.  Taver- 
nier  , qui  la  place  à une  diftarce  égale  des  bords 
de  l’Euphrate  » 8c  de  ceu\  du  Tigre,  raconte  que 
les  ruines  d’un  ancien  bâtiment  que  l'on  y s oit 
encore , pourraient  bien  eue  celles  de  la  tour  de 
BabcL(/é.) 
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AKÊRMAN,  B1ELGOROD , TSCHETATE- 
ALBA.  Cette  ville  cA  aufift  nommée  Bialogrcd 
Voyez  et  nom.  ( /è.) 

AKERSUNÎ) , île  du  Categat,  fur  la  côte  méri- 
dionale de  Nonrege  , entre  les  villes  de  Fridc- 
ricAad  & de  Tousberg.  ( R.) 

A Kl  LL,  ou  ACHlLL,  petite  ile  d’Irlande,  à 
l'occident  de  ce  royaume.  Elle  eA  près  de  la  côte 
«le  la  province  deConnaught.  C'eH  la  plus  confi- 
dérable  de  toutes  les  ilotes  qui  bordent  cette  côte. 
Long.  7 , 5 ; Ut.  54,  5.  ( R.) 

AK.ISSAR , ou  AKHISSAR,  ville  de  la  Natolie 
en  Afte , à l’orient  de  Smyrne  & au  nord  de  Burfe. 
Cétoit  anciennement  Thyothire.  Elle  eA  fit  liée  fur 
la  rivière  Hcrmus  , dans  une  belle  plaine , qui  a 
plus  de  fept  lieues  de  large , & qui  eA  très-fertile 
en  grains  & en  coton.  On  y compte  près  de  cinq 
mille  habitans.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  d'o- 
pium & de  tapis  de  Turquie.  On  voit  encore  dans 
les  environs  quantité  de  Déliés  colonnes , les  unes 
renverfées  on  rompues , les  aurres  fur  des  piédef- 
taux  ; des  temples , des  palais  ruinés,  & plufteurs 
inferiptions.  Elle  cil  à 10  li.  fud-cA  de  Pcrgame. 
Long.  49  ; Ut.  38  , 50.  ( R.) 

AKRA , ou  KRA  . ou  ACARA  , & ACARO , 
petit  royaume  d’Afrique  fur  la  côte  d'Or , en- 
tre la  rivière  de  la  Volta  Si  Saint-George  de  Mina. 
Il  a pour  borne  1 l’eft  le  pays  d’Agouna  , dont  il  cil 
féparé  par  une  petite  rivière;  le  pays  d’Aboura  Si 
Bonu  ; à l’oueA , l'Abbade  & Ningo , oit  Lampi  ; 
& au  fud  l'Océan.  Ce  royaume  a tout  au  plus  16 
lieues  de  circonférence.  Sa  forme  efl  prefque  ronde; 
& du  côté  de  la  mer , il  ne  prefente  tout  au  plus 
que  3 lieues.  Le  roi  du  pays  eA  tributaire  de  celui 
a’Aquambo  : il  polie  de  quatre  villes  , qui  font  le 
grand  Akra , qui  efl  la  capitale  ; Si  dans  l'intérieur 
des  terres  , le  petit  Akra  ; Soko , qui  eA  la  plus 
conftdérable  & la  plus  commerçante , & Orfoko  : 
ces  trois  dernières , fur  la  côte  , & toutes  fous  le 
canon  d’un  fort  Européen  : le  débarquement  y «A 
dangereux.  Les  habitans  de  ce  royaume  s’appli- 
quent au  commerce , à l'agriculture  Si  à la  guerre. 
Le  terroir  eA  a (fer.  fertile  ; mais  les  provifions  leur 
manquent  quelquefois  vers  la  fin  de  l’année  , ce 
qui  les  met  dans  la  néceflité  d’enlever  à leurs  voi- 
fins , de  force  ouverte , ce  qu’ils  ne  peuvent  obte- 
nir par  des  échanges.  11  fe  fait  dans  le  pays  d’Akra 
un  trafic  d’efclavcs , plus  confidérable  que  nulle 

fart  fttr  la  côte  d Or.  Outre  cela , on  y trouve  de 
or , de  l’ivoire  , de  la  cire  & du  mule.  Long.  20  ; 
ht.  3.  Poyrj  Acar/..  (R.)  • 

Akra-le-Grakd  , capitale  du  royaume  dont 
nous  venons  de  parler.  Elle  eA  à 4 li.  de  la  côte , 
au  pied  d'un  canton  montagneux , qui  fe  découvre 
de  fort  loin  en  mer.  Les  murs  de  Ion  enceinte  font 
bâtis  de  terre,  & les  toits  des  maifons  l'ont  cou- 
verts de  paille.  C’eA  la  réfidcncc  du  roi.  Long.  19, 
35;/<tt.  5.  (/?.) 

AKSA  , ou  AKZA  , rivière  d’Afie , dans  la 
Géorgie  ou  le  GurgiAan.  Elle  fe  jète  dans  la  mer 
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! Cafpienft , auprès  de  la  ville  de  Zitrach  ou  Tc- 
1 reck.  ( R.) 

AK-SCHÉHER,  ou  F.SKICHER , ville  de  la 
Turquie  d’Afic , dans  la  Natolie , au  difiriâ  de  Ko- 
nie.  Elle  eA  fittiée  à l'extrémité  méridionale  d’une 
grande  plaine , & fur  une  belle  rivière  qui  rient  du 
Tac  de  Ladik , au  fud-eA  de  Burfe.  Pocock  la  prend 
pour  l’ancienne  Éuménie  de  Phrygie , & rapporte 
qu’elle  eA  aujourd'hui  la  réfidcncc  d’un  bacha.  On 
y trouve  un  grand  nombre  d’infcriptions  latines  & 
grecques.  Lune.  4S;  /«if.  30 , 20.  (IL) 

AK  SERAI , petite  ville  de  la  Turquie  d’Afie, 
dans  la  Natolie , entre  Nikdé  & Konie.  Elle  a un 
diArifl  fubalterne  qui  dépend  de  celui  de  Konie. 
(*•) 

AKURA , ville  de  la  Turquie  d'Aftc,  dins  le 
gouvernement  de  Tarabuc  ou  Tripoli  de  Syrie. 
Elle  eA  à 7 à 8 lieues  du  mont  Liban.  Il  y a ua 
évêque  Maronite.  ( R.) 

AL-ABUA,  petite  ville  d’A(ïe,dans  l’Arabie 
Pétrée.  On  croit  qu’Abdallah , père  de  Mahomet , 
y mourut.  Les  pèlerins  de  la  Mecque  y font  Ax-, 
tion.  (/?.) 

ALACRANÉS,  Iles  de  la  Nouvelle  Efpagne  dans 
le  golfe  du  Mexique.  Elles  font  au  nord  Si”  à 20  li. 
de  la  prcfqu’île  de  Jucatan.  On  les  nomme  ainfi  i 
caufic  de  la  quantité  de  feorpions  qu’on  y trouve. 
(R.) 

ALADAG,  ou  AMADAG,  montagne  d’Afie 
dans  la  Natolie  , au  difiriét  & dans  le  voifinage  de 
la  villellc  Bolli  ou  Polis.  Elle  eA  au  nord  d’Angora 
St  non  loin  du  cap  de  Coromba.  CeA  la  plus  haute 
de  toute  la  Natolie-  Long.  50 , 20  ; l.it.  40,  10.  ( /?.} 

ALADL’LE , ou  ALADULIE , province  confi- 
dérable de  la  Turquie  en  Afic,  entre  Amafie  & la 
mer  Méditerranée,  vers  le  mont  Tattrus.  Le  pays 
eA  hérillé  de  montagnes.  Tl  donne  néanmoins  de 
bons  pâturages , qui  nourritîcnt  beaucoup  de  che- 
vaux dont  la  race  ell  très-bonne.  On  y élève  attfii 
grand  nombre  de  chameaux.  Le  peuple  y eA  guer- 
rier 6c  adortné  au  brigandage.  ( R.) 

AI.AFAKAH  , ou  GAI  APHECA  , château 
fort  de  I* Arabie  Hcurciife , à l'entrée  d'un  golfe  de 
la  mer  Rouge  , au  bout  duquel  e/l  la  ville  de  Zahid 
ou  Znbid  9 dont  ce  golfe  porte  le  nom  , & dont  ce 
chiteau  protège  le  cr unmerce.  Le  g.  64  Jat.  1 j.(  R.) 

ALAFOENS  , diftriÔ  de  la  province  de  Bcyra 
en  Portugal*  Il  fut  érigé  en  duené  par  le  roi  Jean  V 
en  1718  , en  faveur  de  D.  Pierre , fils  de  D.  Mi- 
chel , fils  légitime  du  roi  Pierre  II.  Ce  difiriél  ren- 
ferme 37  rmoifies.  ( /?.) 

ALAGNON  , rivière  de  France  dans  le  gottver-  ’ 
nemert  d’Auvergne. Elle  va  d’un  cours  très-rapide 
fe  ictcr  , de  la  montagne  de  Cantal , dans  l'Ailier* 
(R.) 

ALAGON  , petite  rivière  d'Efpage  dans  l'EAra- 
madurc.  Elle  prend  la  fource  dans  la  Sierra  oh 
montagne  de  Banos  ; Siaorès  avoir  ferpenré  le  long 
de  la  montagne  de  Gâte,  elle  va  fe  : >.ndre  au  Xerie 
U fe  jeter  à\  ce  lui  dans  le  Tagc.  (/?.) 
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ALAINE,  petite  rivière  de  France  daap  le  Nî- 
vernois.  Elle  vient  de  Luzi , pafle  à Tais  « Te  jète 
au-dc flous  de  Terci-la-Tour , dans  1* Arreux  qui  fe 
joint  à la  Loire  près  de  Décife.  {R.) 

ALAJOR  , ou  ALCIOR,  petite  ville  de  111e 
Minorque  , fl  tuée  prefque  au  milieu  de  l'ilc  , au 
nord*oueft  du  Port-Mahon  , ôc  à l’eft  de  Citadeila. 
Elle  efl  fur  une  hauteur.  Les  rues  en  font  la  plu- 
part étroites , Ôc  ne  font  point  pavées.  On  y marche 
lur  de  la  rocaille.  Elle  a deux  églifes  & un  cou- 
vent de  Francifcaius.  C’eft  le  chef  lieu  d'un  diflriâ 
aflez  confidérable.  Lon £.  22 , 10;  Ut.  39  >55.  (A.) 

AL  AÏS , ville  de  France  dans  les  Sevennes , au 
diocèfc  de  Nimes , province  de  Languedoc , fur 
une  branche  du  Gardon  , auprès  d'une  belle  prai- 
rie. Elle  fe  nomme  Aiefia  dans  les  commentaires 
de  Jules  Céfar.  Elle  efl  devenue  èpifcopalc  depuis 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes , ôc  fon  évêque  efl 
fuffragant  de  celui  de  Narbonne.  Louis  XIV  y flt 
bâtir , en  1689 , une  citadelle , oit  l'on  enferma  ceux 
des  réformés  qui  n’avoient  aucune  difpolition  h fe 
convenir.  Le  pays  des  environs  efl  entre  coupé  de 
Vallons tres-bien  cultivés,  où  il  croit  toutes  fortes 
de  grains  , des  mûriers  6c  des  oliviers.  La  plus 
grande  richcfle  du  canton  conftfle  en  fes  manufac- 
tures de  cadls , de  ferges  ôc  de  ratines  , qui  y font 
circuler  beaucoup  d'argent.  Elle  exporte  d ailleurs 
une  grande  quantité  de  foies  crues  & fab  innées.  La 
ville  efl  allez  grande  , bien  peuplée  & licne.  Elle 
porte  le  titre  de  comté , & elle  appartient  au  prince 
de  Conti  à qui  elle  efl  échue  dans  la  fucceflion  de 
la  princefle  de  Condé  , héritière  médiate  de  Char- 
les de  Valois , fils  naturel  de  Charles  IX  roi  de 
France , en  faveur  duquel  cette  feigneuric  avoit 
été  érigée  en  comté.  Le  prince  de  Conti  cft , à caufe 
de  cette  ville , à la  tête  des  états  de  Languedoc , 
comme  premier  baron  de  cette  province.  On  y 
compte  dix  mille  âmes  ou  environ.  Son  évêché 
érige  en  1692  , fut  fondé  pour  favorifer  la  conver- 
fion  des  Réformés  , qui  font  néanmoins  encore  en 
grand  nombre  dans  le  pays.  Le  diocèfc  comprend 
eo  parodies.  L’évêque  jouit  de  26000  liv.  de  rente. 
Elle  efl  à 14  li.  ouefl  d'Orange , 14  nord  de  Mont- 
pellier, &à  mo  fud-efl  de  Paris.  Long.  21 , 32  ; 
Ut.  44  , 8.  (R.) 

AL  A MP  1 , ou  LAY  , ville  d’Afrique  fur  la 
côte  d’Or , à l’eft  du  grand  Ningo,  Ôc  à 4 lieues  de 
la  grande  montagne  de  Redondo  , qui  fe  préfente 
en  forme  de  pain  de  fucre  au  nord-nord  ouefl.  Cette 
ville  efl  fuuéc  fur  le  penchant  d’une  montagne  qui 
regarde  le  nord.  La  coteaux  environs  efl  bordée  de 
collines  aflez  hautes , dont  plufieurs  font  couvertes 
de  palmiers.  Les  habitans  font  doux  & civilifés, 
mais  timides  ôt  dèfians.  Leur  plus  grand  commerce 
efl  celui  des  efclaves , que  les  Nègres  d’Akin  y 
amènent.  Le  mouillage  de  la  rade  efl  Fort  bon.  Long. 
iy,Ut.  jL(Jt) 

ALAN,  ville  de  Perfe  dans  la  province  de 
même  nom, dans  le Turqueflan.  (/?.) 

ALÀND , ilc  de  la  mer  Baltique,  entre  la  Suède 
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& la  Finlande.  Elle  peut  avoir  30  à 40  lieues  de 
circuit;  Ôc  quoiqu’elle  s'étende  au-delà  du  61e  d. 
de  Ut.  fept  , il  efl  rare  qu’elle  ne  produife  pas  aflez 
de  grain  chaque  année  pour  nourrir  fes  habitans. 
Elle  a des  pâturages  abondans  , qui  lui  fourniflent 
le  moyen  de  faire  un  gros  commerce  de  beurre  Ôc. 
de  fromage.  On  y trouve  de  belles  forêts  , dont  on 
exporte  beaucoup  de  bois  Ôc  de  charbons;  Ôc  des 
carrières  de  pierres  calcaires , dont  on  tire  bon 
parti  par  le  débit  de  la  chaux.  Il  s’y  trouve  des 
loups-cerviers , quelques  ours  , Ôc  beaucoup  de 
lievres  ôc  de  renards.  Elle  efl  environnée  de  rocs 
ôc  de  bas-fonds  qui  en  rendent  l’abord  très-dan- 
gereux. Cette  île  ne  fut  réunie  à la  Finlande  qu’en 
1634;  auparavant  elle  avoir  un  gouverneur  parti- 
culier. On  croit  même  qu’il  fut  un  tems  où  for- 
mant elle  feule  un  état  feparé  , elle  avoit  des  rois 
ou  princes  indépendans.  ( R .) 

Al  and  , ou  Alant,  rivière  de  la  marche  de 
Brandebourg  , qui  fe  jète  dans  l'Elbe  près  de  Scli- 


nackem bourg  (R.) 

iK , vi 

madotire.  ( R.) 


ALANGUER,  ville  de  Portugal  dans  l’Eflra- 


Alanguer  , ou  Alenquer  , petite  ville  de 
Portugal  dans  l’EAremadure  , au  nord  & à 7 lieues 
de  Lisbonne,  Ôc  au  fud  oueft  de  Santaren.  Elle  fut 
fondée  , à ce  que  l’on  croit , en  409  par  les  Alains , 
qui  lui  donnèrent  le  nom  d’Alanker-Cana.  On  y 
compte  au  jour  Vhui  environ  2000  âmes.  On  y voit 
cinq  églifps  paroifllales , trois  monaflères , une  mai» 
fon  de  la  Mi  fé  ri  corde  ôc  un  hôpital.  G’eft  le  chef* 
lieu  des  domaines  de  la  reine.  (/?.) 

ALAPA , montagnes  de  Sibérie  dans  la  Ruflic 
Aflatique*  Elles  s’étendent  depuis  le  lac  de  Jaio- 
kaia  jufqu’aux  confins  de  la  Baskirie.  On  y ex- 
ploite avec  fwccës  des  mines  de  cuivre  très-riches. 
(*•) 

ALÀR  , rivière  de  Perfe  qui  fi;  jeté  dans  la  mer 
Cafpicnne.  ( R.) 

ALARCON  , petite  ville  d’Elpagne  dans  la  par- 
tie occidentale  de  la  nouvelle  Caifille.  Elle  efl  fi- 
ni ce  au  pied  des  montagnes , fur  la  rivière  de  Xucar* 
En  1178 , fous  le  règne  des  Maures , elle  fut  tota- 
lement ruinée.  Àlphonfc  IX  la  rétablit  quelque* 
années  après  : aujourd’hui  elle  efl  aflez  conhdé- 
rable , Si  c’efl  une  jolie  petite  ville.  Long,  15,45  ; 
Ut.  39,40.  (J?.) 

A LARO , rivière  du  royaume  de  Naples,  dans 
la  Calabre  ultérieure , qui  fort  de  l’Apennin,  Ôc  fe 
jète  dans  la  mer  Ionienne,  f /?.) 

ALASCHE1R  , ville  de  la  Natolie , dans  la  pro- 
vince dcGeAnian  ; quelques  géographes  la  prennent 
pour  Tandon  Hypius , ôc  d'autres  pour  Philadel- 
phie. (Jy 

ALATHAMAHA  , grande  rivière  de  TAméri- 

Sie  fcptentrionale.  Elle  a fa  fource  aux  monts 
lligonicns  , 8c  prenant  fou  cours  par  le  fud-ouefl 
à travers  la  Géorgie,  elle  va  tomber  dans  l’Océan 
Atlantique  ,au-delTous  du  fort  de  Saint-George.  On 
la  nomme  auÆ  Georges  river,  rivière  de  Gcroge.(Æ.) 


* 
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ALATRI , ancienne  ville  d'Italie , dans  la  Cam-  c’cft  ce  dernier  nom  qu'elle  a donné  à la  itserCaf- 
jjagne  de  Rome  , fur  une  colline , avec  un  évéché  pienne  où  elle  a un  port.  C’ert  une  ville  allez  mar- 
foumis  immédiatement  au  S.  Siège.  Elle  a le  titre  chance.  Albana  me  femble  être  la  même  que 
de  duché  ; & outre  fa  cathédrale  , elle  a fept  cou-  üaka , fituée  au  40'  d.  de  Ut.  fcfi.  fur  la  nier  Caf- 
vem  d'hommes  & deux  île  filles.  Elle  efl  à 5 lieues  pienne.  (A.) 

fud-eft  d’Agnani , St  16  fud-efl  de  Rome.  Long.yy , ALBANIE,  province  de  l'ancienne  Grèce,  au- 
$8  ; ni.  41,  44.  ( R.)  jourd’hui  cette  partie  de  la  Turquie  Européenne 

ALATYR , ville  de  territoire  de  la  Ruflic  , dans  qu'on  appelle  U Ch'ur jb  , bornée  à l’occident  par  le 
le  gouvernement  de  Nifnei-Nowogorod.  Elle  cft  golfe  de  Venife , au  fepteutrion  par  la  Dalmatie  & 
fur  la  rivière  de  même  nom,  qui  fe  jète  en  cet  la  Bofnic,  à l’orient  par  la  Macédoine,  & une 
endroit  dans  celle  de  Sura  , qui  tombe  dans  le  partie  de  la  ThefTilie , St  au  midi  par  l’Achaïe  ou 
"Volga.  Cette  ville  cft  une  des  plus  conftdcrablts  Livadie.  On  comprend  fous  le  nom  d’Albanie , 
du  royaume  de  Cafan , après  Cafan  la  capitale.  (Æ  ) l’ancienne  Epire  & l’illyrie  de  Grèce.  Albanopoli , 
ALAY  A , ou  A L A II  A , pays  d’Efpagne  , autre-  fut  autrefois  fa  capitale  ; Durazzo  l’eft  aujourd’hui, 
fois  dépendant  de  la  Navarre , aujourd'hui  com-  Parmi  fes  rivières  , la  plus  remarquable  efl  le 
pris  dans  la  Bifcaye.  Il  s’étend  du  nord-oueft  Delichi , connu  chez  les  anciens  fous  le  nom  & A~ 
au  fud  - efl  , le  long  de  la  rivière  de  l'Ebre,  de-  chtron , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  pluficurs 
puis  les  montagnes  de  Bifcaye  jufqu’aux  fron-  autres  fleuves  du  même  nom,  un  dans  l’Elidc , un 
itères  de  la  Navarre,  St  elle  a environ  738  lieues  fécond  en  Italie , un  troifième  dans  la  Bithynie , 
de  long  fur  6 ou  7 de  large.  Le  fol  en  cft  très-  Stc.Ony  voit  anffl  plufieurs  lacs , entr’autres  celui 
fertile  en  feiglc,  en  fruits  de  plufieurs  efpéces , & de  Scutaii , & plufieurs  montagnes  dont  les  Acro- 
en  vins.  On  y exploite  des  mines  de  fer  «d’acier,  céranniennes  ou  monts  de  la  Chimère,  font  les 
& on  fabrique  fur  les  lieux  même  une  grande  quan-  plus  remarquables.  Le  fol  du  pays  efl  très-fertile 
tiré  d’armes  St  d’uflenfdes , qui  font  un  grand  objet  en  fruits  , tk  particulièrement  en  excellent  vin.  Ses 
de  commerce  pour  le  pays.  N'ittoria  en  efl  la  capi-  liabitans  font  forts , courageux  St  très-bons  foldars. 
talc.  ( F.)  On  les  diftingue  dans  la  mdice  turque  , fous  le  nom 

ALAULT  , ou  ALT,  rivière  de  la  Turquie  en  d 'Arnautts.  Ils  fuivent  la  religion  grecque  fous  les 
Europe;  elle  fort  des  montagnes  qui  féparent  la  aufpices  de<S.  Nicolas;  il»  exercent  suffi  la  piraterie. 
Moldavie  de  la  Tranfdvanie  , 8t  fe  jète  dans  le  Quand  quelqu’un  de  leurs  camaraSes  efl  mort,  ils 
Danube.  (/L)  vont  l’un  après  l’autre  lui  demander  pourquoi  il 

ALBACETE,  jolie  petite  ville  d’Efpagne  , dans  les  a abandonnés,  St  lui  font  mille  queftions  iin- 
la  nouvelle  Caftille , à la  partie  orientale.  Elle  cft  pertinentes.  Cette  province  fut  annexée  à l’empire 

au  milieu  d uue  plaine  très-fertile  St  très-agréable , Ottoman  en  1467  par  Mahomet  II , qui  la  conquit 

non  loin  des  montagnes  qui  féparent  la  Manche  du  fur  les  fils  de  Scandcrbcrg,  après  la  mort  de  ce 
pays  qu’on  nomme  le  Dijcti.  Long.  1 6 ; Ut.  38,  gtand  capitaine  qui  avoir  eu  Je  courage  de  s’y 

3 3.  (R.)  maintenir  contre  tes  Turcs  St  lès  Vénitiens.  Long. 

ALBAN,  (Saint)  petite  ville  de  France  dans  le  36,  18-39,40;  Ut.  39-43  , 30.  (A.) 
bas  Languedoc,  diocèfe  de  Mende.  (/?.)  Albanie,  c’étoit  une  province  de  l’ A fie,  fituée 

Alban  , (Saint)  village  de  Forez,  remarqua-  fur  la  mer Cafpienne.  Elle  avoir  cette  mer  à l’o- 

ble  parties  eaux  minérales.  ( A.)  rient , St  l’Ibéric  à l’occident.  On  prétend  que  la 

Alban  (Saint),  ou  Saint-Albans  , petite  Géorgie  orientale , ou  le  Gurgiflan , efl  l’ancienne 
ville  d’Angleterre , dans  le  Hertford-Shire  , a 4 li,  Albanie  Afiatique.  ( R.) 

fud  de  la  ville  de  Hertford,  & à 7 IL  nord-oueft  Albanie  , ville  de  l’Amérique  feptcntrionale, 
de  Londres.  Elle  efl  fituée  fur  1a  rivière  de  Coin , dans  la  province  de  New-Yorck.  Elle  efl  fituée  fur 
dans  un  très-beau  pays.  EUe  n’eft  guère  peuplée , St  la  rivière  d’Hudfon , dans  les  terres  au  nord-oueft 
fon  commerce  ne  confifte  qu’en  bétail  8t  en  me-  de  Boflon.  On  la  dit  allez  bien  bâtie.  Long.  303  , 
nues  denrées;  cependant  elle  jouit  de  plufieurs  35;  lot.  41 , 30.  (/f.) 

droits  municipaux  cenfïdérables  : elle  a fa  propre  Albanie,  Braid- Alcan,  Braid-Ai.bain, 
j itrifdiébon  eccléfiaftiqne  & civile  , 8 1 elle  envoie  petit  paysdela  province  de  Penh  en  EcofTe,  avec 
deux  députés  au  parlement.  Elle  rire  fon  nom  du  titre  de  duché  11  efl  borné  au  fud  pat  le  pays  d’Ar- 
premier  martyr  de*la  grande  Bretagne.  Cette  ville  gy  11 , St  au  nord  par  celui  de  Lochabyr.  Il  efl  pré- 
ètoit  le  Vtrulamium  des  anciens  Romains:  on  trouve  cifémem  au  milieu  du  royaume,  dont  il  efl  re- 
cncore  fous  fes  murs  de  tems  en  tems  des  mé-  gardé  comme  la  partie  la  p'us  élevée.  Cétoit  le  titre 
dailles  antiques  ; mais  ce  qui  l’immonalifera  dans  des  fils  de  la  maifon  d'Ecoue,  qui  ponoient  le  nom 
les  annales  de  l’hiftoire  St  dans  celles  de  la  géo-  de  ducs  d'Albanie.  Son  territoire  efl  flérilè  St  mon- 
graphie,  c'ell  d’avoir  donné  fon  nom  au  fameux  tueux.  On  n'y  trouve  que  d'excellens  pâturages 
chancelier  Bacon , qui  portoit  le  titre  de  feigneur  pour  les  brebis , dont  les  laines  font  très  ertimées  : 
de  Saint- Allant.  Long.  17 , 18  ; lai.  5 1 . 40.  (Æ.)  c’eft-lâ  fo*  principal  commerce.  Ce  pays  efl  la 

ALBANA  , ville  de  l’Albanie  Afiatique.  Elle  a demeure  des  ûuvages  d'Ecoffe,  refis  des  anciens 

auiTi  le  nom  de  Stranu , Zamhanach  ou  Bachu  ; St  Scots.  (R.) 
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ALBAMN , OU  BALBANIN , peuple  qui , Won 
M.  d'Hcrbelot , n’a  aucune  demeure  fixe , fuhfiile 
de  les  cou  ries  fur  la  Nubie  & 1 Abyfiinie,a  une 
langue  qui  n’cft  ni  l’Arabe  , ni  le  Copine  , ni  1 A- 
byilin,  & fc  prétend  delcendu  des  anciens  Grecs 
qui  ont  poiTedi  lEgypte  depuis  Alexandre.  (Æ.) 

ALBANO,  très-jolie  petite  ville  d’Irahe,dam 
la  campagne  de  Rome  , à quinze  milles  au  fim  de 
cette  capitale.  Elle  cA  Atuee  Air  un  lac  du  meme 
nom , le  long  duquel  règne  une  allée  Aiperbe , qui 
fait  la  communication  u Albano  avec  Cnltel-Gan- 
dolfo  , maifon  de  plaifance  du  pape.  Cette  ville  fut 
bâtie  du  teins  de  Néron  , près  des  ruines  d’Albe- 
la-Longue.  La  fraîcheur  6c  la  falubrité  de  1 air  qu  on 
y refpire  , y attire  beaucoup  de  riches  Romains  au 
printems.  Elle  a des  promenades  fuperbes.  Son  ter- 
ritoire produit  un  des  vins  les  plus^  exquis  de  1 Ju- 
lie. Scs  alentours  font  embellis  d une  infinité  de 
maifons  de  campagne , appartenant  à des  cardinaux 
ou  à d'autres  riches  particuliers.  Albano  a le  titre 
de  principauté.  C’eA  le  Aège  d un  des  fix  cardinaux- 
évêques.  Il  eft  immédiatement  fournis  au  pape.  On 
y compte  quatre  couvens  de  religieux  6c  un  de 
religieufes. En  entrant  à Albano  , on  voit  un  m iti- 
fuléc  antique  , que  le  peuple  appelle  tombeau  d Af- 
cafiius  fils  d’Enée  > mais  dont  on  ignore  entière- 
ment l'origine.  Vers  1 autre  porte  de  la  vil. c,  en 
voit  un  grand  maufolée  de  43  pieds  en  quatre  »o.u 
il  y a cinq  pyramides  de  dix  pieds  de  diamètre.  Le 
peuple  l'appelle  le  tombeau  des  Horaccs  8c  des 
Curiaces.  On  croit  que  c’cft  celui  du  grand  Pom- 
pée : en  effet  on  voit  dans  Plutarque  que  les 

cendres  de  ce  hcW.  furent  apportées  dEgyprc  à fa 
veuve  CorncHc  , &.  qu’elle  les  plaça  dans  fa  mai- 
ion  üAlbmum.  Ce  monument,  dont  on  attribue 
lércûion  à l'empereur  Adrien,  cA  mâle  oc  très» 
pittoresque.  Une  des  pyramides  des  angle*  eft  tota- 
lement détruite  î les  trois  autres  6c  celle  du  milieu 
le  font  en  partie.  On  trouve  à Albano  beaucoup 
d’autres  antiquités,  & notamment  les  ruines  d un 
palais  de  l'empereur  Doinitien.  .... 

Le  lac  d’Albano  a deux  lieues  & demie  de  cir- 
cuit. Sa  forme  eA  plus  longue  que  large  & très- 
irrégulière.  11  cA  environné  de  montagnes  allez 
efcarpèes.  On  le  nomme  quelquefois  lac  dcCaftel- 
Gandolfe,  du  château  de  ce  nom  qui  eA  fur  fes 
bords.  Dans  les  crues  extraordinaires  , les  eaux  du 
lac  s’écoulent  dans  la  plaine  qui  eA  au  delà  de  la 
montagne  » par  un  canal  qui  eA  un  des  ouvrages 
les  plus  anciens  6c  les  plus  AnguUers  des  Romains  : 
il  fut  fait  398  ans  avant  h C.  Long.  30,  * 5 » 

Albano,  petite  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  Bafilicatc , avec  titre  de  principauté.  (Æ.) 

ALBANOPOLI, ville  de  LiTurquieEuropeennc 
dans  l'Albanie.  Elle  eft  fur  le  Qrin  , ù 16  lieues  cil 
d’Aieff  o.  Long.  38  t 4 ; G/.  5 1 * 4$.  ( *.) 

ALBANS .‘rovq  Saikt-Albans.  # 

ALBARAZlK,  ville  d'Efpagnc , au  royaume 
d’Aragop.  Elle  a un  eveque  fuUrragant  de  bara- 


goffe.  Si  dont  l?s  revenus  fe  monteat  à fix  mille 
ducats.  Elle  a aulîi  des  fortifications  â l’antique.  Ses 
laines  font  très-renommées  & paflent  pour  les  pins 
belles  de  l’Aragon.  Elle  cA  fnuée  au  bord  de  1a 
Turia  ou  Guaaalahiar.  Elle  a huit  paroiffes , cinq 
couvens  & un  riche  hôpital.  Quelques  - uns  la 
nomment  Albaracin.  Elle  eA  fur  Tes  frontières  de 
la  nouvelle  CaAiilc  ,à  5 lieues  oueA  de  Tcrucl , 31* 
fud-oueft  de  Saragofie , & 40  eA  de  Madrid.  Long . 
19  , ia  ; Ut.  40  , )î.(/?.) 

ALBASTRE,  (on  prononce  Pi)  ou  ALBAS- 
TRA  ancienne  ville  d Egypte  du  côté  de  l'Ara- 
bie. Les  habitans  en  font  appelles , dans  S.  Epi- 
phane,  AUbafiriJn.  (/?) 

ALBAZIN , ville  de  la  grande  Tartane,  avec 
une  bonne  fortereffe  pour  la  défendre  contre  les 
Chinois  & les  Tartares  Monguls.  C’eA  une  des 
routes  de  Pékin  â Mofcow.  Long.  m;bf.  54.  (/?•) 

ALBE,  ville  d’Italie  dans  Te  Mon tf errât , fur 
la  me  droite  duTanaro,  avec  un  cvéchc  fuffra- 
gant  de  Milan.  Outre  fa  cathédrale , elle  a trois 
eglifes  paroifiiales  , deux  autres  eglifes  , quatre 
couvens  d'hommes  & deux  de  femmes.  Elle  fut 
ccdéc  par  la  paix  de  Quieraique,  au  duc  de  Savoie* 
Elle  elt  à 3 lieues  fud-oueft  d’Afti , 8 fud-cft  de 
Turin.  Long.  15 , 40  ; Ut  44,  36.  (tf.) 

Albe  - Julie  , ou  Weissembol’rg  , capitale 
d’un  comré  de  même  nom  , en  Tranfilvanic.  Elle 
eft  au  midi  de  la  rivière  d’Ompay , 8c  bâtie  fur  lç 
penchant  d’un  coteau , d’où  l’on  découvre  une 
vafte  plaine.  Ses  environs  font  riants  & fertiles  : 
on  n'y  voit  que  des  champs  femés  de  grains  & des 
coteaux  plantés  de  vignes.  L'air’  y cfttrès-fain,  6c 
les  habitans  en  font  très  affables.  Ce  fut  le  lieu  de  la 
réfidcnce  des  princes  de  Trarafdvanie  ; mais  ce  qui 
peut  ('honorer  davantage  , c’eft  qu’elle  a pris  fon 
premier  nom  de  Jmlu-Augufté , mere  de  l’empe- 
reur Marc-Aurele , fon  fondateur.  Cc:te  ville  eft 
petite:  elle  fc  nomme  plus  communément  aujour- 
d’hui Catlsbcurg(  A Ita  C'.jroUno  ) du  nom  de  fon 
reftaurareur  Charles  VI.  L'évéque  de  Tranfilvanie 
y a fonficgc.  Elle  a des  fortifications , & elle  fc 
trouve  à 10  lieues  oue A d’Hcrmanftadt , 23  nord- 
eft  de  Temefwar  , 30  nord-oueft  de  Belgrade , & 
99  de  Bude.  Long.  41  ; Ur . 46,  30.  (J?.) 

Albe- Royale  , ou  Stul  - Weissembourg: 
c’eA  la  capitale  d’un  comté  du  même  nom  en  Hon- 
grie , fur  la  rivière  de  Kauzia.  Du  tems  où  1a 
Hongrie  avoit  fes  rois  particuliers , c'étoit  une 
place  très-forte,  8c  munie  de  remparts  Sc  de  fuffés 
t ui  furent  détruits  en  1702.  Cette  ville  a effuyé 
des  révolutions  confidérablcs  : elle  s'cA  vue  pen- 
dant près  de  deux  fiécles,  de  l'an  1490  jutqu’à 
1688,  tantôt  la  proie  des  Turcs,  & tantôt  celle 
des  Allemands.  Elle  appartient  aujourd'hui  à l’em- 
pereur depuis  l’an  1688.  Elle  eft  fituée  dans  un 
terrein  marécageux  par  les  eaux  de  la  Sarvitz , qui 
y fâjdUrnept,  & qui  contribuent  à fadéfenfe.  Les 
anciens  rois  de  Hongrie  y étoient  couronnés.  C’é- 
toit  le  lieu  de  leur  réfidcnce , & quelques  uns  y 

ont 
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Ont  eu  leur  fépulturo.  Elle  eft  à la  lieues  fudotieft 
<le  Bude  , 35  fud-cft  de  Vienne  , 65  nord  oueft  de 
Belgrade.  Long,  36  ; lot.  47.  ( R.) 

Albe-Jeo  , ville  d'Alie,  dans  le  Maurenhar , 
entre  la  ville  de  Samarcand  & la  rivière  de  Gi- 
bon.  (R.) 

ALBECK  .petite  ville  de  Soitabe,  dans  le  terri- 
toire dUlm.à  laquelle  elle  appartient.  Elle  cfl  fituèe 
fur  une  montagne , au  nord  , & à un  mille  & demi 
dAllemagne  de  cette  ville  .fur  la  rivière  d’Alb. 
Long,  vj,  go-.  Ut.  48 , 30.  (R.) 

ALBEGNA,  rivière  d'Italie,  que  les  Latins  ap- 
pellent Allania  ou  Alminio  8t  Amiono.  Elle  prend 
fon  cours  par  la  Tofcane , & va  fe  jeter  dans  le 
golfe  dcTelamone,  entre  Telamone  ScOrbitelle. 

< *0  ... 

ALBEL , en  latin  Allai*  , rivière  qui  sait  au 
centre  de  la  ligue  cadée , au  pays  des  Grifons.  Sa 
foutee  cfl  au  mont  Albel  : elle  va  fc  rendre  dans 
de  Rhin , après  avoir  pâlie  à Bergen.  ( R.) 

ALBEN  , gros  bourg  dans  la  Carniole , appeilé 
par  les  Latins  Allium , Albiui  Si  Allonum.  il  cil 
situé  fur  la  montagne  d’Albcn,  entre  le  lac  de 
Cziroitz  & le  comte  de  Goenz.  11  s'y  trouve  des 
mines  de  mercure.  C’cft  fur  cette  montagne , nom- 
mée aulïï  monte  del  Corfo  , que  il  la  fource  d'une 
civière  qu'on  appelle  auBi  Allen , Si  que  les  Latins 
-nomment  Algie , qui  Ce  décharge  dans  le  golfe  de 
Venifc  , entre  Laubach  & Capo  d'Iftria.  ( R.) 

ALBENGUA.ALBENGA,  ville  de  Petat  de  Gè- 
nes, fur  la  côte  occidentale  ; les  Latins  l'appelloient 
Allengounum.  C'étoit  autrefois  un  très-bon  port  de 
mer  3c  une  place  forte  ; mais  elle  a été  détruite  par 
les  guerres.  Ses  environs  plantés  d’oliviers  & très- 
bien  cultivés , produifent  beaucoup  d’huile-  On  y 
recueille  suffi  quantité  de  chanvre.  Dam  la  faifon 
où  on  le  rouit,  l’air  y eft  très-mauvais.  01e  a un 
-évêché  fuïragant  de  Gènes.  En  1175  elle  ftit  fac- 
•cagée  & brûlée  par  les  Pifaos , & rétablie  quel- 
ue  rems  après  avec  le  fecaurs  des  Génois.  Il  y a 
ans  fon  voi  fin  âge  un  petit  lac  fort  poiflonnciit. 
01e  cfl  à { lieues  nord-eft  d’OneiHe , & 1 5 fud- 
oueft  de  Gènes.  Long.  15,43  ; lot.  44, 4.  (R.) 

ALBI , ville  de  France,  capitale  de  l’Abigeois , 
dans  le  haut-Languedoc , fur  la  rivière  de  Tarn  : 
en  latin  , eevitot  Allien/ûtm.  Elle  fut  érigée  en 
archevêché  en  1677.  La  cathédrale  eft  dédiée  à 
Sainte  Cécile  : il  y a un  des  plus  beaux  choeurs  du 
royaume.  On  compte  treire  cardinaux,  èvéques 
d'Albi.  Le  chapitre  futfècularifé  en  1 197.  L’arche- 
vêque eft  métropolitain  de  cinq  évêques:  il  a la 
feigneurie  utile  de  la  ville  , fans  en  avoir  la  jurif- 
diâaon.  Son  diocèfe  peur  contenir  environ  310 

rroifies , & lui  rapporte  au-deli  de  100,000  livres. 

y a une  éleélion , une  viguerie,  un  préfidial , 
une  milice  des  eaux  & forêts  , Si  un  bureau  de 
maréchattflïe. 

Albi , hâti  fur  un  tertre , eft  peuplé  de  dix  mille 
habitans.  Le  palais  de  l’archevêque , fcué  au  bord 
Géographie.  Toute  /. 
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du  Tarn  qui  en  bat  les  murs,  eft  un  tr^s-bel  édi- 
fice , Si  la  promenade  appelles:  la  Lice , cii  des  pins 
agréables.  Le  pays , fttué  partie  en  montagnes , 
partie  en  belles  plaines  arroléts  de  plufieurs  peines 
rivières,  abonde  en  bleds , en  paftel , en  vins , en 
fafran  , en  prunes  8c  en  bêtes  à laine  : & l’on  y 
trouve  des  mines  de  charbon  , mais  les  habitans  en 
font  pauvres , & on  l’attribue  au  poids  des  impo- 
fitions.  Le  diocèfe  d'Albi  eft  compofé  de  la  partie 
feptentrioaalc  de  l’Albigeois , pays  fameux  par  U 
fefte  de  même  nom  qui  y prit  naiftanec , oc  qui 
occafionna  des  guerres  fi  opiniâtres  Sc  fi  fanglantcs. 
En  1 r-6  il  fe  tint  à Albi  un  concile  oii  la  deârine 
des  Albigeois  fut  condamnée.  01e  eft  à 1 a lieues 
fud-oueftde  Rhodèi , ■ 3 nord-eft  de  Touloufe  , & 
140  fud  de  Paris.  Long.  19  , 49  ; lot.  43,55,  44. 
Voyei  Albigeois.  ( R.) 

Albi  , ville  d’Italie , au  royaume  de  Naples 
dans  l’Abruzac  ultérieure,  vers  les  frontières  de 
l'état  de  l’Eglifé , à trois  milles  8c  au  couchant  dit 
lac  de  Celano,  en  tirant  vers  Tagliacono  , dont 
elle  n’eft  éloignée  que  de  fut  milles.  C’étoit  autre- 
fois une  aftei  bonne  ville  connue  des  Latins , fous 
le  nom  d 'Alla  Morfomm.  On  prétend  que  ce  fut 
en  cette  ville  que  les  Romains  firent  périr  de  mi- 
sère Perféc  , dernier  roi  de  Macédoine,  Jugurtha, 
toi  de  Numidie , 8c  plufieurs  autres.  Ils  y en- 
voyoient  ordinairement  leurs  captifs  Si  leurs  pri- 
fonniers  d'étar.  (R.) 

ALBI  AS,  petite  ville  de  Quercv,  divifée  en 
deux  par  la  rivière  d’ Aveyron.  (R.) 

ALBIE , petic  ville  de  Savoie  dans  le  Genevois, 
fur  le  torrent  deSeran  , entre  Aix  8c  Anneci.  Long. 
a3,4a;/ar.  45,50.  (R.) 

ALBIGEOIS  , canton  du  haut  Languedoc, dont 
Albi  eft  la  capitale , Sc  qui  peut  avoir  10  lieues  de 
long  Si  7 de  large.  Ils  en  très-peuplé,  8c  produit 
abondamment  du  vin  , du  grain,  des  fruits  8<  du 
fafran.  Les  principaux  lieux  de  l'Albigeois  font 
Albi , Cahulac , Caftelnau , Gailhac  , Lifte , Lora- 
bers  , Monefliers , Pampelone  . Rabaftens  , Réal- 
mont,  Valence  & Villeneuve.  (R.) 

ALBIGNI , village  prés  de  Lyon  , qu’on  croit 
avoir  tiré  fon  nom  du  long  fèjour  qu’y  avoient 
fait  les  troupes  d'Albin:  Atliniacum  , jteofi  Allai 

Ctflrum, 

Albin,  fils  de  Cejonius  Poflhumus  , d’abord 
Céfar,prit  le  titre  à'Augufle,  quand  il  apprit  les 
deffeins  de  l'empereur  Sévcre  contre  lui.  De  la 
Bretagne , il  pafla  dans  les  Gaules  avec  une  armée 
nombreufe  , 8c  s'avança  jufqu’à  Lyon  , qui  fe  dé- 
clara pour  lui.  Il  défit  entr autres,  près  de  cette 
ville  , peut-être  dans  l’endroit  même  qu'on  nom- 
me Atbigni , un  gros  corps  de  troupes  commandé 
par  les  lieutenans  de  Sévère.  Ce  fut  fans  dotue  en 
ce  tems-là  que  les  Lyonnois , attachés  à la  fortune 
d’Albin , confacrcrent  à Jupiter  un  monument  de 
fes  premiers  exploits , qui  leur  donnoiem  de  gran- 
des efpéranccs  , on  le  découvrit  , il  y a cent 


34  A L B 

quatre-vingts  ans,  à Albigni  même:  Hnllcripttoft 
eft  fur  un  nnrbre  qui  fe  volt  au  cabinet  de  M. 
Foucault , conlciller  d'état.  La  voici  : 

./.  O.  M. 

Cl.  AlRIXO.  C.  FU.  C.  F.  G 4L.  AuC.  ET 

Lug.  libertatis.  advers . Severum 

ACF.RRt  MO  VlSDICt . 

EJ!e  (e  lit  naturellement  sinft: 

Jovi  Optimo  Maxlmo. 

Clodio  Albin*  conju-jfJrwn  fu*atit  copiis  prvttEfori 
Giilhnm  Au  ufh) , & Lu^iunrnlftm  libertatis  ad- 
versus  Severun  actrrimo  vindici.  ( R.) 

ALBIGNI , petite  ville  deBcrri,lur  la  rivière 
de  Nerre.  (R.) 

ALBIN  A Ll  , ville  d’Afie  , dans  l'Arabie  Heu- 
reufo.  ( R.) 

ALBINOS,  ( (R'iopts  , Aibicantc*  y on  Ncpres- 
Unes)  * peuples  d’Afrique  , qui  ont  les  che- 
veux blonds  , les  yeux  bleus  , & le  corps  fi 
blanc , qu’on  les  prendroit  de  loin  pour  des  Hol- 
landois  ou  des  Ànglois  ; mais  à mclurc  qu’on  s'ap- 
proche d’eux , on  en  voit  h différence.  La  blan- 
cheur de  leur  teint  n’cft  point  une  couleur  vive  8c 
naturelle;  elle  cft  pâle  8c  livide  comme  celle  d’un 
lépreux  ou  d’un  mort.  Leurs  yeux  font  faibles  & 
lauguiffnns  ; & ce  qu’il  y a de  fmgulicr,  c’efi  qu’ils 
les  ont  fort  briîlnns  à la  clarté  de  la  lune.  Les 
Nègres  regardent  ces  Albinos  comme  des  monf- 
tres,  & ils  ne  leur  permerent  point  de  fe  multi- 
plier. On  peut  conjeaurcr  que  ces  Albinos  (ont  une 
x*ariétè  de  l’efpcce  humaine  , plus  nouvelle  fans 
doute  que  la  notre  , 8c  chez  qui  la  progrefiion  des 
forces  & la  perfeélion  des  fens  , n’a  acquis  encore 
et u 'un  degré  médiocre.  J'imagine  même  que  fi  l’on 
éttîdioit  cette  cfpècc  d'hommes,  & fi  on  l’alTocioit 
à d’autres  hommes  plus  robuftes  8c  plus  perfection- 
nés, elle  fe  perfectionnerait  elle-même  plutôt.  Ce 
font  fur  de  pareils  objets  que  les  académies  8c  les 
nntvcrfités  devraient  faire  leurs  principales  re- 
cherches. ( R.) 

ALBION,  ancien  nom  de  la  Grande-Bretagne. 
Les  conjectures  que  l'on  a formées  fur  l’origine  de 
ce  nom , nous  paroiffent  fi  vagues , que  quand 
clics  ne  feraient  pas  hors  de  notre  objet,  nous 
n’en  rapporterions  aucune.  ( R.) 

Albio.v  Ma  nouvelle),  partie  de  l’Amérique 
feptcntrionale,  découverte  & nommée  par  Drackc 
eu  Mlle  eft  voifine  du  Mexique  8c  de  la 

Floride.  ( R.) 

ALBIS,  montagne  de  Suîdê,  au  canton  de  Zu- 
rich. Elle  s'étend  far  une  longueur  de  5 lieues  des 
frontières  du  canton  de  Zug  jufqu’à  une  lieue  de 
la  ville  de  Zurich.  Elle  cil  couverte  de  grandes  forêts 
8c  d’cxccllens  pâturages.  Sur  cette  montagne  il  y 
a des  fignaux  que  l'on  peut  appcrcevoir  de  fort 
loin.  ( /g) 

ALBiSOL.A,  petite  ville  d’Italie,  dans  l’état 
de  Gènes , où  l’on  fabrique  une  affez  bonne  por- 
celaine. Plufieurs  nobles  de  la  république  y ont  des 
maifons  de  campagne.  Les  Anglois  y jetèrent  des  , 
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lombes  en  174^.  f ong.  2 s , 50;  A:/.  44  . ?$.  (/?.>  « 
ALBKAA,  ou  BOCCA , grande  plaine  d'AlIc 
en  Sourie  ou  Syrie , dans  le  gouvernement  de 
Damas.  Elle  féparc  l'anti-Liban  du  Liban  r fon  fol  * 
cft  une  terre  rouge , où  le  grain  ne  réuftit  pas  ; 
mais  il  produit  en  dedommagement  ces  bons  radins 
qui  nous  viennent  de  Damas. (R.) 

ALBLASSER  - WA  FRT  , ALBLÀSSER- 
WAARD,  ou  ILE  D’A LBLASSE telle  cft  ainfi  ap- 
pelée de  la  rivière  d'Alblasqui  en  parcourt  la  par- 
tie occidentale,  8c  fe  jeté  de  là  dans  la  Merwe  à 
l’endroit  appelle  Alfclaffcr-Dsm.  L*.  majeure  partie 
de  cette  tic  confiftc  en  pâturages.  Dans  quelques 
endroits  elle  produit  une  grande  quantité  de  chan- 
vre. Elle  cft  entourée  de  la  Mcrwc  & du  Lcck. 
Elle  confine  vers  le  levant  à Gorcum  8c  à Via  tic». 
Cette  île  contient  feue  villages , outre  la  haro  nie 
de  Licfvcld , qui  appartient  à la  inuilon  de  Naf- 
faw-Orange.  ( R.) 

AL.BUl.ODUl  , petite  ville  d'Efpagne  , au 
royaume  de  Grenade.  Elle  cft  fituéc  au  confluent 
* de  deux  petites  rivières,  qui  viennent  des  monta- 
gnes nommées  en  Efpr.gnol  les  alpuxarras . entre 
Almerie  8c  Gifadix,  au  nord  de  la  première,  8c 
au  ftid  de  la  dernière.  Long»  15  , )0  ; Ut.  33,  33. 

ALBOURG,  AALBOURG,  ville  du  royaume 
de  Danemnrck  , dans  leNord-Jutland.  Elle  eft  ca- 
pitale du  diocèie  de  ce  rom  , qui  comprend  la 
partie  feptcntrionale  du  Jurland.  Elle  eft  bâtie  au 
bord  méridional  du  golfe  de  Lymfort,  fur  les  con- 
fins du  diocèfc  de  Wiborg.  Cette  ville  eft  ancienne, 
grande,  peuplée;  & c'cft,  après  Copenhague,  la 
lus  riche  de  tout  le  royaume.  Son  ailiéte  cft  fort 
affe.  Elle  eft  arrofée  de  deux  rivières  , dont 
l’une  s'appelle  la  rivière  orientale , 8c  l'autre  la 
rivière  occidentale.  Elle  a deuxéglifes  paroi  finies , 
un  hôpital , deux  maifons  de  charité,  un  collège 
compofé  de  îix  chaires  ',  un  palais  épifcopal , un 
ancien  château  royal,  une  maifon  de  bourie  defti- 
néc  aux  négocians , 8c  un  port  fur  8c  profond  „ 
mais  dont  l'entrée  cft  diftic^c.  Il  s’y  fait  un  com- 
merce conftdérablc  , lur-tout  en  rarengs  8c  en 
grains.  On  y a établi  des  manufaéhircs  de  foicries 
Si  de  favon,  une  rafinerie  de  fucrc.  Les  fufils,  les 
piftolets , les  Celles  8c  les  gands  qui  s'y  font , s'ex- 
portent en  affez  grande  quantité.  On  y prend  une 
grande  quantité  d’anguilles.  Elle  cft  fur  un  canal 
a 4 lieues  de  la  mer,  à 12  li.  nord  de  Wibourg  , 

8c  îo  nord  d’Arhufen.  Long.  27  ; Ut.  37.  (/?.) 

ALBOURS,  montagne  près  du  moniTaurus, 
à 8 lieues  de  Hcrat.  Son  fomrnet  fume  continuelle- 
ment, 8:  il  jète  fréquemment  des  flammes  8c 
d’autres  matières  en  fi  grande  abondance , que 
toute  h campagne  des  environs  cft  couverte  de 
cendres.  ( R.) 

Al BRET , ou  LABRIT , petite  ville  de  France 
en  Gafcogne , au  duché  d'Albret.  Elle  eft  fituce 
dans  les  Landes , dans  un  terroir  fablonneux  , rem- 
pli de  pins  8c  de  lièges.  Elle  cft  à 15  lieues  iud  de 
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Bordeaux,  1 6 nord-cft  de  Dtuc , 150  fud-oueft 
de  Paris.  Longitude  17;  latitude  44,  10. 

L’ancien  vicomte  d’Albret,  aujourd'hui  réuni  à 
plufieurs  autres  terres  répandues  dafis  le  Bazadois, 
le  Condomois , &c. , compofent  le  duché  d’Àl- 
bret  de  vingt  lieues  de  longueur  fur  autant  de  lar- 
geur. Louis  XIV  le  démembra  des  domaines  de  la 
couronne  en  1652,  pour  le  donner  au  duc  de 
Bouillon,  en  échange  des  principautés  de  Sèdan  & 
de  Raucourt.  C’eft  par-là  qu’il  eft  duc  & pair  de 
France.  Nérac  en  rft  la  capitale.  Les  anciens  fei- 
neurs  d'Albret  prenoient  le  titre  de  Sire.  Henri  II 
érigea  en  duché  - pairie  en  faveur  d’Antoine  de 
Bourbon  3c  de  Jeanne  d’Albret  fa  femme,  & il 
fut  réuni  à la  couronne  pir  Henri  IV.  ( A’.) 

ÀLBUFEIRA  , lac  de  file  Majorque  dans  la 
Méditerranée.  Il  peut  avoir  environ  douze  mille 
pas  de  circonférence , & communique  avec  la  mer 
par  un  golfe  nommé  Grac  Mayor.  ( R.) 

Albufeira  , petite  ville  du  royaume  de  Por- 
tugal , 4§ns  la  province  d'Algarve.  Elle  eft  fituée 
furie  bord  de  la  nier,  entre  Lagos  à l’occident, 
Faro  à l’orient,  & Sylves  au  nord.  Elle  eft  peuplée 
d’environ  1900  habitans.  Long,  0,2$;  Ut.  yr.  (/?.) 

ALBUQUERQUE,  petite  ville  d’Efpagne  dans 
l Eftrcmadoure , avec  titre  de  duché.  Elle  eft  fmiée 
fur  une  colline  aux  frontières  du  Portugal , 6c  dé- 
fendue par  un  château.  Il  s’y  trouve  deux  paroi  fies 
& deux  couvent.  Son  commerce  en  laines  & dra- 
peries eft  allez  confidérahle.  Elle  cit  à 9 lieues  fud- 
oueft  d'Alcantara , 3 eft  de  Portalêgre , & ? nord 
de  Badajoz.  Long.  11  , 40  ; lat.  38,  52  {R.) 

ALBUSEME,  petite  ile  de  la  Méditerranée, 
fur  la  côte  du  royaume  de  Fez,  en  face  d un  bourg 
qui  porte  le  même  nom.  (/?.) 

. ALBÜZIKSKA , c’cft  la  forterelTe  la  plus  recu- 
lée que  la  Cznrine  poftede  dans  h Tartnrie  Munga- 
lienne.  Elle  eft  fur  la  rivière  d’Amura , à 1 ico  lu 
deMokou.  (/?.) 

ALCA  , petire  ile  très-fertile  , dais  la  mer  Caf- 
pienne,  fui» la  côte  deTabariftan.  (Æ.) 

ALCABENDAS,  très-jolie  petite  ville  d’Efpa- 
gne, dans  la  nouvelle  Gifrillc.  Elle  eft  fituée  au 
nord  , & à 3 ou  4 lieues  de  Madrid.  On  y voit  de 
belles  mjfons  de  campagne  aux  environs.  Long. 
j 4, 20  ; Ut.  40,  35.  (A.) 

ALCAÇAR  DO  SAL,  peiûe  ville  de  Portu- 
gal dans  rtftrcmadure,  avec  un  château  qui  pafte 
pour  imprenable.  On  y fait  de  très-b«au  fel  bltrnc  , 
qui  lui  donne  beaucoup  de  rèputatation  : elle  eft 
i 6 lieues  de  la  mer,  à 9 lud-eft  de  Setuùal,  13 
üidoueft  d’Evora  , & 1 4 tud-cftde  Lisbonne.  Lang. 
<? , 4*  ;Ut . 38,  18.  (A.) 

Ajlcaçar  Quivir  , ou  Alcazar  Quivir  , 
viile  <1  Afrique  fur  la  côte  de  iîarbari; , au  royaume 
de  Fez.  Elle  fut  fondée  par  Almanzor  IV.  Ce  fut 
prés  de  cctrc  ville  , en  1578  , que  trois  rois  perdi- 
rent !a  vie  b même  jour,  dans  une  bataille:  Àbde- 
melec , roi  de  Maroc , Mahomet  qui  prétendait 
lare  *u/ü , 3c  Sébaûicn , roi  dç  PortUjjaL  Les  deux 
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remiers  font  bien  3c  duemetn  morts;  m*»**  Sé-r 
afticn  a été  tranfponé  dans  quelqu  üe  endia . ;.e, 
où  il  attend  l’occafion  propice  pour  venir  îm  jour 
rétablir  la  pui dance  du  royaume  de  Portugal , 3c  le 
rendre  le  premier  du  globe.  C'eft  l'opinion  de  U 
plupart  des  Portugais  qui  comptent  fur  ce  miracle 
avant  leur  mort , & qui  meurent  toujours  fans  le 
voir  s'cfFcâuer.  (A.) 

Alcaçar  de  Guets*  bourg  d’Efpagne  dans 
la  nouvelle  Caftille,  dans  une  belle  plaine , cnrre 
Cusnza  & Guete  , avec  lefquelles  il  forme  preique 
un  triangle.  Lang.  13,30;  Ut.  40 , 10.  (A.) 

Alcaçar Ceg ver, ville  d’Afrique,  au  royau. 
de  Fez,  fur  l'endroit  le  plus  relier  ré  dudérroii  de 
Gibraltar  ,à  ; lieues  & demie  de  la  côte  d’Elpagne. 
Long.  12  ; Ut.  33.  (A.) 

ÀLCACEN AS , petite  ville  de  Portugal , au  fud- 
eft  dévora  , & a l’oueft  d’Alcaçar  do  Sat , fur  i*r\ 
bras  de  la  rivière  de  Zadaon.  Ijjng.  io,  23  ; la /. 
38, 23.  (A.) 

ALCADc.TE,  petite  ville  d F.tpagnc  dans  la 
nouvelle  Caftille.  LUe  eft  fituée  fur  une  petite  ri- 
vière qui  fe  jète  dans  le  Tage , non  loin  de  là. 
Long.  13,50;  Ut.  39,  30.  (Æ.) 

ALCAI , montagne  très-haute  & très-fertile , 
dans  le  royaume  de  Fez , à 1 1 lieues  de  U capitale 
de  ce  nom.  Elle  eft  atiftt  très  loire  par  fa  fituaiion. 
Plufieurs  particuliers  du  pays , riches  & puilfans , 
y habitent.  ( /?.) 

ALCALA  DE  GU  ADAIRA,  petite  ville  d’Ef- 
pagne dans  l'Andaloufie , fur  D rivière  de  Gua-» 
daïra , à i li.  ftid-eft  de  Séville.  Elle  a un  château , 
quatre  paroiffes  (St  trois  couvent.  Ltng.  ta,  40; 
lot.  15,  15.  (A.) 

Alcala  de  Hevarez  , ville  d’Efpagne 
dans  la  nouvelle  Caftille  , fur  la  rivière  de  He- 
narez.  Elle  eft  grande  & belle , & il  s'y  trouve 
une  fi  meule  univerfiiè  fondée  par  le  cardinal 
Ximenès , qui  lui  donna  une  très-belle  bibliothè- 
que (Si  de  beaux  bâtimens.  Le  frroir  de  cet-e 
ville  eft  fertile,  agréable  & très-bien  cultivé.  Elle  fe 
nommott  anciennement  Compila  um.  L'arclicvéque 
de  Tolède  y a un  palais.  Elle  a trois  églifes  pa- 
roiftiales  , dix-neuf  couvons  dltommes , neuf  de 
femmes , vingt-quatre  collèges  6i  quatre  hôpiratft» 
LUe  eft  à 4 lieues  fud-oueft  de  Guadahxara  , 5 ell 
de  Madrid. Long.  14,  3a. far. 40, 33.  (/?.) 

Alcala  la'  Reai.e  , petite  ville  d’Efpagne 
dans  l’Andaloufie,  près  de  la  rivière  deSaiado, 
fur  une  haute  montagne  fertile  en  vins  &.  en 
fruits  exquis  ; les  avenues  en  font  rudes  & dif- 
ficiles. Elle  a une  riche  abbaye  à laquelle  clic  ap- 
partient , ainfi  que  plufieurs  bourgs  üi  Villages  des 
environs.  Elle  a deux  paroifTes,  fix  couvons  d’hom- 
uics , un  de  religieufes , un  hôpital  & plus  de  deux 
mille  liabitans.  Long.  14,3a;  tnt.  37,  iS.(A’,) 

ALCAMQ  , ville  de  Sicile,  dans  la  vallée  de 
Mazars,  au  pied  du  mont  Bonifati.  jLe/rj,  30,4a; 
Ut.  38,  a.  (fî  ) 

ALCAIslZ,  petite  \ “Je  ti'Lfipagne  en  Aragon, 
£ i 
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avec  tm  château  fur  la  rivière  do  Guadalof , près  en  eft  fi  difficile , que  deux  hommes  peuvent  en 

des  frontières  de  1a  Catalogne.  Elle  a un  château  garder  les  avenues.  Le  fommet  en  eft  rrés-fertile  , 

avec  une  églife  collégiale  & paroiftiale.  Elle  appar.  & fournit  i cette  ville  toutes  les  provifions  néccf- 
tient  à la  grande  commandcrie  de  l’orde  de  Cala-  faites.  C’eft  la  rélidence  d'un  roi  Arabe.  ( A.) 
trava.  On  prétend  que  c’eft  la  I con ica  de  Ptolémée  ALCKHAUSEN , ville  de  Suabe , appartenante 
que  d'autres  placent  â Oliete.  (A.)  au  grand-maure  de  l'ordre  Teutonique.  Elle  eA 

ALCANTARA , petite  ville  d’Efpagnc  dans  dans  le  comté  de  VFehnngen.  (A.) 
l’EAfamadure,  fur  leTage.  H y a dans  la  même  ALCVIAER,  ou  ALKM  AAR . très-belle  ville 
contrée  une  autre  ville  nommée  ValtncU  tf  Alcan-  des  Prcvinces-Unies  dans  la  Nort  Hollande , à 6 li. 
tara.  La  première  eft  aux  confins  du  Portugal, â 1 8 li.  nord  de  Harlem  , 8c  7 nord-uord-oueft  d'Amfler- 
nord-oueft  de  Mérida  8c  50  n.  o.  de  Séville.  C'eft  dum.C'eft  la  première  en  rang  parmi  les  villes  de  la 
le  chef-lieu  des  chevaliers  du  Poirier,  autrement  Hollande  feptemrionale.  Elle  eft  bâtie  avec  régula- 
d’Alcantara.  On  y volt  un  magnifique  pom  fur  le  rité  8 c coupée  de  larges  canaux  qui  entretiennent  la 
Tage,  qui  fut  conftruit  par  l'empereur  Trajan.  propreté  dans  fes rues.  On  y comptoit , eu  171a, 
Ccrte  ville  eft  régulièrement  fortifiée.  Elle  a deux  au-dcla  de  1580  marions.  Toutes  les  avenues  font 
paroifîes  8c  quatre  couvccs.  Elle  fut  prifeen  1708  amant  de  prontcn.ii (es  charmantes:  celle  qui  con- 
au  mois  d’avril , par  les  Portugais  8c  le  comte  Cal-  duit  vers  la  Bcmfier , réunit  une  infinité  d'agré- 
loway,  8c  reprife  au  mois  de  novembre  fuivant  par  mens.  En  fortant  de  la  ville,  on  entre  dans  une  allée 
les  François.  Long.  n , 5 ; ; Ut.  39  , 10.  {R.)  tirée  au  cordeau,  8c  nivelée  de  trois  quarts  de  lieue 

Aicantara  , contrée  de  Pornigal , à une  lieue  de  longueur.  Au  milieu  règne  un  large  canal , tré- 
ou environ  au -tic flous  de  Lisbonne.  (A.)  quente  par  des  barques  8c  des  gondoles  de  toute 

ALCARAZ,  petite  ville  d’Efpagne  dans  la  elj-èce.  De  droite  6c  de  gauche  ce  canal  eft  accorn- 
Manche  , fur  la  Guardamena.  Elle  eft  défendue  pagne  de  chemins  unis  & bien  battus.  Ces  chemins 
par  un  château  afTcr  fort  8c  remarquable  par  un  font  bordés  extérieurement  d'arbres  alignés  8c  d’utt 
ancien  aqueduc.  Elle  a cinq  couvens  de  religieux  , large  fofle  qui  les  réparent , tant  d'une  prairie  que 
deux  de  reügicufes.  Elle  eft  à 10  lieues  nord  des  d'une  quantité  incroyable  de  jardins  embellis  par 
confins  de  l'Àndaloufte,  43  fud  de  Cueoça , 33  des  maifons  de  campagne  toutes  variées  p«r  1» 

fttd-eft  de  Madrid.  Long.  13,4a;  Ut.  38 , 18.  (A.)  forme  8c  le  goût.  C'en  dans  ces  environs  que  l'on. 

ALCAT1LE,  ville  des  Indes  au  royaume  de  fait  le  meilleur  beurre  8c  le  plus  excellent  fro- 

Carnate , au  couchant  de  Madras.  Ceft  une  grande  mage  de  Hollande  , & qu’on  trouve  les  plus  belle» 

ville  , mais  fuie  8c  mal  peuplée  , comme  la  plupart  tulipes.  Cette  ville  pafToit  autrefois  pour  une  place 
des  villes  de  l'Inde.  (A.)  forte  ; elle  a fouvem  été  ravagée  par  les  Fnfons» 

AL  - CAT1PF  , AL-KAT1F,  EL-KATIF,  En  >373,  les  Efpagnols  furent  contraints  de  l’a- 
EL-CAT1F , ou  CATIF , ville  d’Afte  dans  l'Ara-  bandonner  après  un  fiè»e  de  fcpt  femaines.  Zom- 
bie Déferre  , fur  la  côte  occidentale  du  golfe  Per-  ai , 10  ; Ut.  31 , a8.  ( R ) 

fique,  â fix  journées  de  Baflbra  au  fud.  Elle  eft  ALCOBAÇA  , petite  ville  de  Portugal , dans  la 
enttsurée  de  murs  Sc  de  fofîés  , 8c  communique  partie  occidentale  de  l’Eftremadure, au  fud  oueft  d« 
avec  la  mer  par  un  canal  que  les  plus  grands  vaif-  Leiria,Ëc  au  nord- o.  debantaren.  Elle  eft  fur  une 
•eaux  peuvent  remonter  quand  la  marée  eft  haute,  petite  rivière  non  loin  de  la  mer , 8c  dans  une  très- 
II  croit  anx  environs,  une  grande  quantité  de  belle  fttuation.  On  n'y  compte  que  930  habitant.  11 
dattes,  8c  il  s’y  fait  une  pèche  de  perles  dont  le  s'y  trouve  une  abbaye  de  l’ordre  de  Gireaux  , qui 
profit  appartient  au  shérif  de  Médine.  Long.  67  ; efl  la  plus  riche  du  royaume.  (. A’ . ) 

Ut.  13 ,30.  (81)  ALCOER , petite  ville  d’Elpagne , dans  la  Caf- 

ALCAL'DETE,  très-jolie  petite  ville  d’Efpagne  tille  nouvelle  , fur  les  frontière»  de  rEftremad.tre 
dtns  l’Andaloufie,  att  diftrtâ  de  Cordoue.  Elle  eft  Efpagnole.  Elle  eft  fituèe  dans  une  belle  campagne 
au  milieu  d’une  belle  plaine  très-fertile  entre  le  entre  le  Tage  8c  la  rivière  du  Cuyar-  Long.  13,103 
Guadalquivir & la Marbella , au fud-fud-eft de  Cor-  Ut.  38, 33. (A.) 

doue.  Elle  a deux  paroiffes  8c  un  couvent,  long.  ALCOLEA  , petite  ville  d’Efpsrgne  dans  I* 
14, eo;  la'.  37,  33. (/i.)  nouvelle  Caftille , au  nord  8c  à quelques  lieues  de 

ALCHABUIl  , ville  d<Af>c  dans  le  Diarbekir.  Madrid , fituèe  dans  un  beau  pays.  11  y a aux  en- 

Elle  eft  fur  l'Euphrate  , au  fud-eft  d’Alep,  & au  virons  de  cette  ville  de  très  jolies  maifons  de  cam- 

fud-oueit  deMozul,  dans  une  fimattoo  fort  agréa-  pagne,  appartenantes  à des  riches  particuliers  de 
ble  8c  fort  commode.  Elle  fer;  d'entrepôt 8c  de  fié-  Madrid.  Long.  14 , 40  ; Ut.  40,40.  (A.) 
jour  aux  caravanncs  qui  viennent  de  Baffora.  Long.  ÀLCOLEA  , pente  ville  d'Efpagne  dans  i’Anda- 
75 , 40  ; Ut.  34.  ( A.)  loufte , aux  bords  du  Guadalquivir.  C’eft  une  com- 

A LCHA8UR  , rivière  d’Afiedans  te  Diarbcck.  manderie  de  l'ordre  de  S.  Jacques.  (A.) 

{A.)  Aixolea,  ville  d’Efpagne,  dans  le  royaume 

Al.  CH  AM  ARUM  , ville  d’Arabie , fituèe  près  d’Acagon , aux  confins  de  U Caftille.  Elle  eft  dan» 

du  f cuve  Ormannus  , fur  une  montagne  dont  le  la  pofition  la  plus  agréable  8c  dans  le  pays  le  plus 

penchant  eft  environ  de  quatre  mille  pas.  L’abord  fertile  fie  l’Aragon  , au  fud  de  Baibauro  > Si  au 
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■ort’-eft  de  la  rivière  d'Yzueb.  Zone.  10  ; lu.  41 , 
,0.  (fi.) 

ALCOCHETE  , pente  ville  de  Portugal , danj 
l'Eftremadure.  Elle  eft  an  bord  du  Tage  de  l'autre 
côte  de  Lisbonne , Si  prefque  vis-à-vis  , à peu  de 
«liftante  de  l’ancienne  ville  de  Lisbonne  , qui  fa 
trouvent  alors  de  ce  côté.  Long.  9,  ao;  Ut.  58, 
55- (/L) 

ALCl/DlA , ville  de  nie  Majorque,  entre  Pu- 
giierra  & le  Capo  de  la  Piedra  , fur  la  côte  orien- 
tale. Elle  fait  quelque  commerce.  On  n’y  compte 
que  1000  habitant.  Elle  a une  paroifte , un  couvent 
Si  un  port.  On  y pêche  beacoup  de  corail  en  juillet 
& août,  ion  r.  11 1 10; Ut.  19,40. (A.) 

Alcudia  , petire  ville  d’Afrique,  près  du  cap 
des  Trois  Eorçars.  ( A) 

ALCOY , petite  ville  d’Efpzgne,  dans  le  royau- 
me de  Valence.  Elle  eft  à la  fource  de  la  rivière 
qui  porte  fon  nom , St  qui  traverfe  du  fud-oueft  au 
nord  eft  toute  la  province.  Long.  17,15  ; 1er.  }8  , 

^/UXL'ESAR,  ALGUEZAR,  petite  ville  d’F.f- 
pagne,dans  le  royaume  d’Aragon,  fur  la  rivière 
de  Vero  , au  nord  de  Balhaftro.  Elle  eft  aflëz  jolie, 
& fes  environs  font  allez  fertiles.  iMg.  17 , 55  ; 
Ut.  42.  ( R.) 

ALCiONÊE,  lac  dn’pays  de  Corinthe  dans  le 
Péloponèfe,  aujourd’hui  la  Morêe.  Il  eft  extrême- 
tnent  profond.  L'empereur  Néron  eut  la  curiofué 
de  le  faire  fonder  ; on  prétend  qu’il  n’en  put  trou- 
ver le  fond.  Prés  de  ce  lac  étoit  un  temple  con- 
facré  par  les  Oropiens  à Amphiaratis  le  devin , avec 
une  fontaine  qui  avoit  le  nom  de  ce  miférable 
forcier.  ( A) 

ALDBOROUG , petite  ville  maritime  8:  à 
marché  d'Angleterre , dans  le  comté  de  SufTolk. 
Elle  envoie  deuz  députés  an  parlement.  Elle  eft  à 
34  lieues  nord-cft  de  Londres,  long.  18  ; loi.  57  , 
40.  (A.) 

Aldbobovjg  , petite  ville  d’Angleterre , dans 
la  partie  feptenmonaJe  de  la  province  d’Yoïtk. 
Elle  fournit  deux  membres  au  parlement.  Elle  eft 
à îï  lieues  nord  de  Londres.  L*ng.  17;  Ut.  57, 
*.(/?) 

ALDEA,  ALDEA-GALLEGA  DA  MER- 
CI AK  A , petite  ville  de  Portugal , dans  l’Eftrcma- 
dure.  Elle  eft  dans  une  ile  formée  par  le  Tage  , au 
nord  de  Senival  & au  fud-eft  de  Lisbonne.  Long. 
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ALDLGO,  rivière  d’Italie,  dans  le  Vcron- 
rois.  Elle  (e  joint  à l’Adige,  dans  les  étais  de 
la  république  de  Venife  , près  de  Zcvio.  (A.) 

ALDENAR,  ALDENHAR, petite  ville  d’Al- 
lemagne , dans  lclcèîorat  de  Cologne  , fur  la  ri- 
vière d’Ahr.  ( R.) 

ALDENBERGEN , abbnve  de  religienfes  de 
l'ordre  de  Citeaux , dans  le  duché  de  Berg,  au 
cercle  de  Wtftphaiie  « près  de  Wocrniskurchen 
(A) 

ALDENHOVEN , vUlc  Si  bailliage  du  duché  de 
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Juliers , près  de  la  ville  de  Julie-s.  ( A) 
ALEGRANÇA.  foyrj  Allegbanca. 
ALEGRE.  1 oyrr  Allegre. 

ALE,  reyanittc  des  Barbecins  en  Afrique,  dans 
la  Guinée  , au  midi  du  Sénégal  Si  prefque  vis-à-vis 
le  cap  Verd.  Sa  capitale  eft  Yagog,  rtfidence  du 
roi.  Les  éléphans  y font  crès-cnmnmns.  Les  tilles 
du  pays  fis  font  des  cicatrices  & s’agrandifiene  la 
bouche  pour  parottre  plus  belles.  Quand  le  roi 
veut  faire  la  guerre , il  alTemble  fon  confeil  dans 
un  boit  où  l’on  fait  une  folTe  & où  chacun  baille 
la  tète  pour  dire  fon  avis.  Quand  b réfolution  eft 
prife  , le  prince  les  allure  que  le  folle  qu'on  fin 
combler  ne  découvrira  pas  le  fecret , aha  qu'ils  ne 
le  déebreat  point  eux-mémes.  Cette  coutume  eft 
(ingnliére  , mais  elle  eft  innocente  Si  elle  réuffit  ; 
aucun  d'eux  ne  trahit  jamais  le  fecret.  Long.  < a 
lot.  ij.  (A) 

ALEGRETTE,  petiîe  ville  de  Portugal , Sans 
l'Alentêjo , fur  b rivière  de  Caia , à i lieues  & 
demie  fud-eft  de  Port- Alègre  , & t»  nord  d’Elvas. 
long.  11  , ter;  Ut.  jç , é.(A) 

ALEN , ALLEN,  AALEN,  ville  impériale  d’Al- 
lemagne, au  cercle  de  Suahe,  firuce  fur  b rivière  de 
fon  nom  , entre  le  tenitoire  «le  b ville  impériale  de 
Gcmund,&  la  prévôtéd  fclvangcn.Scs  habtrans  pro- 
fèrent la  religion  Lmltéricnne.  Sa  pbee  à b diète 
eft  la  trente-cinquième  entre  les  villes  impériales.  Sa 
fouveraincté  s'étend  fur  la  banlieue , qui  ne  com- 
prend que  quelques  hameaux.  (A) 

Ai  en  , petite  ville  du  cercle  de  St’eftpbalic  « 
dans  l'évêché  de  Monder,  (fi.) 

Arts  , rivière  d'Allemagne , dans  la  bafic-Saxc, 
au  duché  de  Calcnhcrg.  Elle  prend  fa  fourse  au 
mont  Soclling,  dana  le  diftrifl  de  Corvey  , & te» 
taux  fe  rendent  dans  la  mer.  (.A) 

ALENÇON , ville  ancienne , grande , belle , 6c 
fucccftivement  marquifar , comté , comté-pairie  , 
& duché-pairie,  patte  pour  b troifième  des  villes 
de  Normandie  ; Si  c'eft  l’une  des  trois  où  d y a 
généralité. 

Pierre  de  France , fils  de  Saint  Louis , eut  en 
partage  le  comté  d'Alençon  , qui  à fa  mort,  en 
1 385 , fut  donné  à Charles , fecoml  fils  de  Philippe- 
lc-Hardi.  Ce  duché  fut  réuni  à b couronne  en 
1515  , à b mort  de  Charles  de  Valois.  Dans  la 
paroifte  île  Notre-Dame , font  les  tombeaux  des 
ducs  d’Alençon.  Ou  voit  encore  le  vieux  château  » 
où  ils  faifoient  leur  réfidence  : cette  généralité 
comprend  quatre1  pays,  le  pays  d’Auge , d’Houlmc, 
de  Liévitt  & la  campagne  d'Alençon.  Alençon  eft 
dans  la  balte  Normandie  fur  b Sarre , grollic  par 
b Briautc.  long.  17,45;  4®  > *5- 

Le  commerce  de  b généralité  d’Alençon  mérite 
d’étre  connu.  On  fait  a Alençon  des  toiles  de  ce 
nom  : à Pont-Audcmcr  & a Bernay  , les  blan- 
cards , qui  font  des  toiles  de  lin  ; à Bernay , à Li- 
sieux, à Brionnc , les  Brionncs  ; à LiaieuX , les 
cretonnes  , dont  U chaîne  eft  chanvre,  & b trame 
eft  lin  ; à Domfro»  Si  Vimoutiars  , de  grotte* 
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toiles  ; les  points  de  France , appelles  velîn , à 
Alençon  ; les  frocs  à Lizieui , à Orbec  , à Bernay , 
à Fervaaues  6c  à Tardoiiet;  des  ferges,des  éta- 
mines , des  crêpons , à Alençon  ; des  petites  fermes 
à Seez;  des  ferges  croiftes  oc  des  drogucts  à Ver- 
neuit  ; des  étamines  de  laine , de  laine  & foie  , & 
des  drogucts  de  fil  6c  laine,  à Souancc  & à Nogent- 
le  - Rotrou  ; des  ferges  fortes  & des  tremiércs  à 
Ekouche  ; , des  ferges  , des  étamines  & des  laine- 
rics , à l’Aigle , où  Ton  fabrique  aulTi  des  épingles , 
de  même  qu’à  Conches.  Il  y a à Conchcs  quincail- 
lerie ; tanneries  à Argentan  , Vimoutiers , Con- 
ches & Verneuil  ; fabrique  de  fabots  , de  bois 
quarrés  , de  planches  & mairain , de  falpètre , en- 
grais de  volailles , œufs  & beurre  , verreries  & 
torges;  verreries  à Nonant,  à Tortiflambert  & à 
Tlnmaris  ; forges  à Chanfegrai , Varennes , Carou- 
ges  , Rannes , Conches  6c  la  Bonneville  , mines 
abondantes  dans  le  pays  d'Houlme  & aux  envi- 
rons de  Dom front  ; chevaux  dans  les  herbages 
d’Augc,  & beltiaux  à l’engrais» 

Alençon  cft  le  fiége  d’un  lieutenant  de  roi  de  la 
province,  gouverneur  particulier  & commandant 
de  place  , & l’un  des  lept  bailliages  qui  divifent  la 
Normandie.  Il  y a pretidial , grande  maùrife  6c 
maitrife  particulière  des  eaux  & forêts  , prévôté  de 
maréchauflec , intendance  , généralité , éleâion  , 
grenier  à ici  » direction  générale  des  gabelles  , bu- 
reau des  finances  , direction  des  aides.  On  y entre 
par  quatre  portes.  H s’y  trouve  deux  paroiiTcs,  deux 
luccurfales,  une  chapelle  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  Grâce,  à laquelle  la  dévotion  eft  très- 
grande  : deux  prieurés , une  abbaye  de  filles,  trois 
autres  couvens  , un  collège , un  hôtel-Dieu  , un 
hôpital  général,  quinze  cent  vingt -huit  feux  , & 
environ  dix  mille  ames.  Son  commerce  cemfirtc  en 
toiles  de  chanvre  fort  cfiimées  , en  dentelles  faites 
à l'aiguille  & connues  fous  le  nom  de  Fouit  <f  Alen- 
ç en  , en  ferges  , étamines , cuirs , &c.  11  s’y  tient 
trois  marchés  chaque  femaine  Elle  a un  château 
bien  fortifié.  Il  y a aux  environs  des  carrières  de 
pierres  à bâtir  , 6c  l'on  y trouve  les  pierres  que  l’on 
nomme  cailloux  d’Alençon,  Cette  ville  rfl  dans  une 
vaile  campagne  très-fertile,  & abondante  en  toutes 
fortes  de  grains  & de  fruits , en  chanvres  6c  en 
pâturages.  Elle  cft  à 8 Jicucs  nord  du  Mans,  aç 
Jùd-ouell  de  Rouen , j j fmi-ouelt  de  Paris.  ( R,) 

Alençon,  petite  ville  de  Dauphiné , dans  la 
généralité  tic  Grenoble,  (/f.) 

ALENTAK1E,  ou  ALENTAK,  province  de 
lEAbonic  , fur  le  golfe  de  Finlande.  Narva  en  cft 
la  capitale.  ( R.) 

ALENTEiO , grande  province  de  Portugal , qui 
s'étend  du  fud  au  nord , depuis  les  montagnes 
d’Algarve  jufqu’aux  frontières  de  l'Eftrcmadurc 
Portugaise , dans  un  efpace de  cinquante  lieues;  & 
de  l’eft  à l’oued , depuis  la  mer  6c  le  Tage  jufqu’aux 
frontières  de  l’EArcmadure  Efpaguole  6c  de 
lAndaloufie,  dans  un  autre  cfpace  de  quarante 
licutf.  Elle  a de  vafles  plaines  trèi-proprcj  à l’a- 
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griculturs  , 8c  des  céteaux  très-propres  an  vigno- 
ble , qui  font  tous  très-négligés  par  l’indolence  des 
Portugais.  Les  huiles  & les  fruits  y abondent,  ainfi 
que  le  gibier  & le  poilîbn.  On  y trouve  des  mar- 
bres de  différentes  couleurs,  blancs  ,vcrd>,  blancs  & 
rouges  , & on  y fabrique  une  faïence  c Aimée , dont 
le  grand  débit  fc  fait  en  Efpagnc.  Cette  province 
cA  fort  peuplée:  on  y comptoit , en  i?ja,  deux 
cent  foixante-quarre  mille  perfonnes.  Elle  fe  par- 
tage en  huit  jurifdiéiions , & renferme  quatre  villes 
du  quatrième  ordre,  quatre-vingt  huit  petites  villes 
ou  bourgs  , & trois  cent  cinquantC-Ctna  paroiffes. 
11  s’y  trouve  beaucoup  de  places  fortes.  L.'Alcntéjo 
fait  environ  un  tiers  du  royaume  de  Portugal.  (/?.) 

ALENUP1GON  , lac  de  l'Amérique  fepeentrio- 
nale  , dans  le  pays  des  Afinihoels  , au  Canada.  Il 
appartient  aux  Anglois , & il  eft  précilément  fur 
les  frontières  de  leurs  peiTeflions.  Les  rivières  de 
Pcrrai  6c  d'AleraipifToki  fortent  de  ce  lac.  (/?.) 

ALF.P,  grande  vile  de  Syrie,  en  Afie,  furie 
ruifi'cau  de  Marfgras  ou  Goié.  Elle  paffe  pour  U 
t roi  lié  me  s'il  le  de  tout  l’empire  Ottoman , 6c  vient 
immédiatement  après  le  Caire. On  compte  en  cette 
ville  environ  deux  cent  cinquante  mille  habitans. 
il  s’y  fait  un  commerce  très  - grand  en  foie  en 
camelots  & en  noix  de  Gglle.  La  ville  eft  gouver- 
née par  un  Pacha  qui  commande  toute* la  province 
depuis  Alexandrette  jufqu’à  l’Euphrate.  Llle  eft  à 
23  lieues  cA  d’Alexandrette  & de  la  mer  de  Syrie, 
6c  70  nord-cft  de  Damas.  Lonp.  55  ; ht.  35 , ço. 

Le  commerce  d’AIep  eft  le  même  que  celui 
d’Alcxandretre , qui  n’ert , à proprement  parler  , 
que  le  port  d’Alep.  Les  pigeons  y fervent  de 
couriers  ; on  les  inflruit  à ce  voyage , en  les  trans- 
portant d’un  de  ces  endroits  dans  I autre  , quand 
ils  ont  leurs  petits.  Lardeur  de  retrouver  leurs  pe- 
tits les  ramène  d’Alep  à Alexandrette,  ou  d’Alcxan- 
drette  à Alcp , en  trois  heures , quoiqu’il  y ait 
vingt  à vingt-cinq  lieues.  La  dèfcnfc  d aller  autre- 
ment qu’à  cheval  d' Alexandrette  à Alcp,  a été  faite 

Îiour  empêcher , par  les  frais , le  matelot  de  hâter 
a vente , d'acheter  trop  cher  5c  de  fixer  atnfi  le 
taux  des  marchandées  trop  haut.  On  voit  à Alcp 
des  marchands  François  , Anglois  , Hollandois  , 
Italiens,  Arméniens,  Turcs,  Arabes,  Perians, 
ludions , &c.  Les  marchand!  les  propres  pour  cette 
échelle,  font  les  memes  que  pour  Srayrne.  Les 
retours  font  en  foie,  toile  coton , comme  amanblu- 
cies,  anguilis,  lizalcs , toiles  de  Bcby  , en  taquis  & 
indiennes , cotons  en  laine  ou  filés , noix  de  galle  , 
cordouans , l’avons  & camelots  fol*  eftimés.  (/?.) 

ALESA  , ancien  nom  d une  ville  de  Sicile  , au- 
jourd'hui le  bourg  de  Tofa,  dans  la  vallée  de  Dé- 
mona,  où  pafic  un  fleuve  anciennement  nommé 
Alcfus , aujourd'hui  Pittineo.  ( R.) 

ALESONNE,  ville  de  France  en  Languedoc, 
généralité  de  Touloufe  , diocéfe  de  La  vau  r.  (/?.) 

ALESSANA  , ou  ALLSSANLO,  petite  ville 
du  royaume  de  Naples,  dans  la  province  d’Otrante, 
aveç  titre  de  duché , un  évêché  fuffragant  d'O  trame 
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& deux  couvens.  Elle  eft  à 7 lieues  iud-oucft  d'O- 
tranre.  Long.  36  ; Ut.  40 , 1a.  ( R.') 

ALESSIO,  ALESSO,  ALESSIS , ou  LESSUS, 
ville  de  la  Turquie  Européenne  dans  l’Albanie , 
fur  le  golfe  adriatique , à l'embouchure  du  Drin 
noir , Si  au  fud-oueft  d'Albanopolis.  Elle  a un 
fort  &un  évêché  fufTragant  de  Durrazzo.  Le  tom- 
beau du  fameux  Scanderberg  , roi  d’Albanie  , qui 
mourut  01-1467,  a rendu  cette  ville  célèbre.  Elle 
eft  à 10  lieues  fud-efl  d’Antivari , 16  d'Albanopoli. 
Long.  37  , 15  i Ut.  4U  48.  (*.) 

ALÉSHEIM,  vilfage  de  Suabe,  dans  le  bail- 
liage d'Oellingen,  ou  Eliingen.  11  cil  connu  par  la 
bataille  qui  s’y  donna  en  1045.  (/?.) 

ALET,  ou  ALETH , en  latin  EUÛj  , Fltûum  , 
AUSa , ville  de  France  dans  le  bas  - Languedoc , 
firuée  au  pied  des  Pyrénées,  fur  la  rivière  d’Aude. 
Il  y a des  ruiffeaux  aurifères  dans  fes  environs , & 
des  bains  qui  ont  quelque  réputation.  Ce  n’étoit 
autrefois  qu’un  monaffêre  de  Bénédiélins  , autour 
duquel  il  le  forma  des  habitations , qui  infenfible- 
ment  s’accrurent  au  point  que  l’évéché  de  Limoux 
y fut  transféré  en  1319  par  le  pape  Jean  XXII.  Le 
diocéfe  d’Alet  n’a  que  quatre-vingts  paroilîcs , & 
fon  évéque  eft  fuffragant  de  Narbonne.  Il  eft  fei- 
gneur  de  la  ville.  Ses  revenus  font  de  20000  livres. 
Alet  eft  à 6 lieues  fud  de  CarcalTonne , 1 5 fud-oueft 
de  Narbonne,  & 175  fud  de  Paris.  L’évêque  Nico- 
las Pavillon,  oncle  de  Pavillon  l’académicien,  s’eft 
diftingué  dans  le  dernier  fiècle  par  fon  zèle  & fa 
rare  piétc  ; on  lui  doit  le  rituel  d’Alet , un  des 
mieux  faits  qu’on  connoiffe  en  ce  genre.  Long.  19  , 
52;  /tft.  42,  59.  (/?.) 

ALEXANDRETtE  , ville  de  Syrie  en  Afie , à 
l’extrémité  de  la  mer  Méditet  ranèe , à l’embou- 
chure d’un  petit  niifTeaii  appelle  Belum  ou  Soldrat , 
fur  le  golfe  d’Ajazze.  Elle  peut  palier  pour  le  port 
d’Alep.  L’air  y eft  mal-fain , à caufe  de  la  proxi- 
mité des  marais;  ce  qui  fait  que  la  plupart  des 
habirans , pendant  les  grandes  chaleurs , vont  habi- 
ter un  village  fitué  fur  une  montagne , à 4 ou  5 U. 
de-là , où  il  fe  trouve  de  bonne  eau  & d’cxccllens 
fruits.  Long.  54  ; lat.  36  d.  35',  10'.  Voyt{  Ale?. 
(Æ.) 

ALEXANDRIE  , ou  SCANDERIF. , ville  d'E- 
gypte , à l'une  des  embouchures  occidentales  du 
piil , prés  de  la  mer  Méditerranée.  Long.  47  d.  56' , 
30 \ lat.  31  d.  n#,  jo*. 

Certe  fameufe  ville  n’eft  plus  au  Ai  confidérable , 
nuffi  riche  & aufli  belle  qu’elle  l’ètoit  autrefois.  Elle 
tire  fon  nom  d’Alexandre-lc-Grand , fon  fonda- 
teur, & elle  fut  la  réfidence  de  placeurs  rois  d’E- 
gypte. Elle  a un  bon  port,  fréquenté  fur-tout  par 
fes  marchands  François  & Vénitiens.  On  en  tire 
des  épiceries , des  plumes  d’autruches , des  drogues 
médicinales,  des  étoffes  du  Levant , & fur-tout  du 
café  qui  eft  le  fon  de  fon  commerce.  Elle  conferve 
encore  quelques  reftes  de  fon  ancienne  fplcndeur , 
comme  la  colonne  de  Pompée , deux  obèlilques 
avec  des  caractères  hycroglipliiques.  Des  deux  ofeé- 
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lifques , il  en  eft  un  de  rompu.  Ptclomée  Philadet- 
phë  Ÿ avoit  fait  conftraire  un  plurc , qui  étoit 
compté  entre  les  fept  merveilles  du  monde. 

Cette  ville  qui , en  langue  du  pays , fe  nomme 
Scanderick,  eu  la  patrie  d’Euclide  & d’Origène. 
Elle  pofTédoit  la  fameufe  bibliothèque  de  Ptoloniée 
Philadelphe , compofée  de  plus  de  cinq  cent  mille 
manuferits,  trèfor  précieux  & ineftimablc , qui  périt 
par  les  flammes  pendant  les  guerres  qui  anéantirent 
la  république  romaine.  C’eff  la  rcfldencc  d'un  Pa- 
triarche, pour  les  Cophtes  naturels  du  pays , & dcl- 
cendus  des  anciens  Égyptiens.  On  le  connoît  fous 
le  nom  de  Patriarche  d'Alexandrie.  Cette  ville  eft 
aujourdhui  allez  déferre.  Scs  habitans  furent  vain- 
cus par  Ccfar , qui , les  attaquant  dans  leur  port , 
lit  brùkr  leurs  vaiiîcaux.  Elle  cil  (nuée  à 50  lieues 
nord  du  Caire.  ( R.) 

Alexandrie  .dite  Alexandrie  de  la  Paille, 
Alexandrie  Sijiilliotum  : cette  ville , capitale  de  l’A- 
lexandrin , dans  le  MUanez,  & aujourd'hui  font  la 
domination  du  roi  deSardaigne,  fut  ainfi  nommée 
en  l'honneur  du  Pape  Alexandre  111,  grand  ennemi 
de  l’Empereur  Frédéric  Barberouffc.  Après  la  ruine 
de  Milan , en  1 161 , une  partie  de  fes  habirans  vin- 
rent s’établir  en  cet  endroit,  &y  fondèrent  cette 
ville,  conjointement  avec  d’antres  Gibelins,  que 
l’empereur  fit  fortir  de  Parme , de  Plaifance , de 
Crémone  & de  quelques  autres  villes.  On  la  nom- 
ma d'abord  Alexandrie  de  paille  , parce  que  fes 
murs  n’étoienr  abfolumcnt  que  de  paille  mclee  avec 
de  la  terre  glaife.  Cependant,  malgré  un  fi  foible 
rempart,  Frédéric  Barberoufle,  qui  ne  tarda  pas  à 
venir  l’aflîcger  pour  la  détruire , ne  put  jamais  la 
prendre  ; & les  habitans  fe  défendirent  avec  tant 
de  courage  & de  confiance  , qu'après  fix  mois  de 
fiège  l'empereur  fut  obligé  de  le  défifler  de  fon 
entreprife.  Le  Pape , pour  récompenfer  le  zèle  des 
habitans  de  cette  nouvelle  Alexandrie , leur  donna 
un  évéque , qu’il  fit  fuffragant  de  Milan , & leur 
accorda  divers  privilèges. 

Les  murs  d’Alexandrie  ne  font  plus  de  paille 
aujourd'hui;  ils  ferment  un  très -beau  rempart, 
entouré  d'un  large  foffé  plein  d’eau.  C’eft  une  des 
plus  fortes  places  du  roi  de  Sardaigne , 8t’  fa  cita- 
delle excellente  eft  fortifiéeà  la  Vauban.  Elle  com- 
munique à la  ville  par  un  pont  confirait  fur  le 
Tanaro.  La  ville  d’Alexandrie  eft  dans  un  pays 
marécageux , & n'eft  formée  que  de  maifons  petites 
& de  peu  d’apparence.  Elle  a douze  églifes  paroif- 
fiales , deux  collégiales,  douze  couvens  d’hommes, 
cinq  de  filles , St  douze  mille  habitans.  Elle  n'offre 
aucun  édifice  remarquable . excepté  le  nouvel  hbtel- 
de-ville.  La  cathédrale  eft  dans  un  goût  abfolument 
gothique.  Les  foires  d’ Alexandrie  , qui  fe  tiennent 
deux  fois  l'an  , en  avril  St  en  ofiobre,  font  célèbres 
dans  route  l'Italie, "8t  font  même  fréquentées  des 
étrangers.  Les  François  prirent  cette  ville  en  1745  , 
mais  Te  roi  de  Sardaigne  la  reprit  en  1746.  C'eft  la 
patrie  de  George  Mcrula.  Elle  eft  à 6 lieues  fud- 
eft  de  Calai,  14  nord-oueft  de  Gènes, 16  fud-oiieâ 
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Je  Milan,  ton*.  si,  15  ; Ut.  14,  35. (R.) 
Alexandrie,  f'uyt { Alixandrow. 
ALEXANDRIN , petit  quartier  du  Mil  in  ri , ap- 

Înrtcaant  aujourd'hui  au  roi  de  Sardaigne  depuis 
e traité  d'Utrecht  en  1714,  Il  eft  borné  au  nord 
par  le  Piémont , au  levant  par  le  TortonnoU , au 
lud  & au  couchant  par  le  Mnntférrat.  Il  tire  fon 
pom  de  fa  capitale , Alexandrie.  ( R.) 

ALEXANDROVF,  petite  ville  de  Pologne,  dans 
la  Wolhinie , fur  ta  rivière  de  Horin.  ( /V) 

ALEZONNE,  petite  ville  de  Languedoc,  gé- 
néralité de  Touloufe , évêché  de  Lavaur.  ( R.) 

ALEELD  , ALFELDEN  , petite  ville  du  cercle 
de  baffe-Saxe,  dans  l’évêché  de  Hildesheim , à trois 
lieues  de  cette  ville,  fur  la  rivière  de  Leine.  Ceft 
le  lieu  d’origine  des  comtes  d’Alfeld , établis  en 
Danemarck-jÆ.) 

ALFAJATES,  ou  ÀLFAYATES jolie  petite 
ville  de  Portugal , dans  la  province  de  Beira  ; elle 
eft  aux  frontières  de  b Caftille,  fur  la  rivière  de 
Coa , au  fud-fiid-oft de  Vila-Mayor.  Long,  1»,  1 j ; 
Ut.  40 , 10.  ( R.) 

ÀLFAQUES  , ou  ALFACQUES,  petites  iles 
de  la  Méditerranée  , appartenantes  à l'Efpagne; 
elles  font  prefque  à l'embouchure  de  l'Ebre , 8c 
vis-j-vis  les  côtes  de  Catalogne,  4 très-peu  de  dif- 
fance  des  terres.  Long.  18 , 10  ; Ut.  40  , 50.  (X.) 

ALFAS  , petites  iles  delà  mer  Rouge,  vis-à-vis 
la  côte  occidentale  de  l'Arabie  Heureufe  ; elles  ne 
ldnt  habitées  que  pendant  quelque  mois  de  l'an- 
née par  des  Mores  qui  viennent  de  pluficurs  autres 
lies , à la  pêche  des  perles.  Elles  font  au  nord-ell 
lies  iles  de  Da  & Laça.  Long.  6j  , jo  ; Lu.  17,10. 
(R.) 

ALFIDENA , ville  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
ples , dans  l'Ain  u/te  citèrieure , avec  titre  de  mar- 
qtiifat.  Elle  eil  fameufe  dans  U guerre  des  Sam- 
nires.  A’.’l 

ALFTER  , bourg , château  6c  feigneurie  , dans 
l’éleflorat  de  Cologne , prés  de  Bonn , appartenant 
aux  comtes  de  Salm-Reifferscheid.  {R.) 

ALGARR1A , ou  ALCARRIA  , province  d’Ef- 
gne , dans  la  partie  feprcntrionale  de  la  nouvelle 
aliillc.  Elle  eft  très-fertile,  ( R.) 

ALGARVE,  petit  royaume  , province  de  Por- 
tugal, borné  à l’occident  6c  au  fud  par  l'Océan  ; 
à l'orient  par  la  Guadiana , 8t  au  nord  par  l’Alen- 
téjo,  dont  il  eft  fëparépardes  montagnes.  On  y 
comprenoit  autrefois  une  partie  de  l’Andalouftc , 
de  la  Grenade  & du  royaume  de  Fer  en  Afrique.  Il 
n’a  aujourd’hui,  tel  qu'il  eft,  que  trente-deux  lieues 
de  longueur  fur  fnt  a fept  de  large.  Le  froment , 
les  ligues  , les  olives , les  amandes , les  dattes  8c 
les  raifms  font  fes  praduâions  principales  6c  fon 

Iiromier  objet  de  commerce.  On  y trouve  fix  vil- 
es , doute  bourgs , foixante-fept  parpifles  8c  foi- 
xante-quatre  mille  babitans. 

Les  rois  d'Efpagne  , comme  rois  de  CaftiUe  £c 
de  Léon , forment  des  prétentions  fur  le  royau- 
me d'Algarve  , mats  elles  ne  font  point  fon- 
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dées.  D ii  l’an  t s 88  le  roi  Sunclie  I prit  fur  lej  Matt» 
rcs  ta  ville  de Sylves,  8c  l'année  futvantc  quelques 
autres  diftrifts  : il  en  prit  dès-lors  le  titre  de  roi 
d'Algarve.  Entr’autres  anciennes  Chartres , une  do- 
nation faite  par  ce  prince  le  7 juillet  1 190  au  cou- 
vent deGrijo,  6c  qui  fe  conicrve  à Torre  Jo  tombo  , 
porte  : bancius  Del  gratiJ  PottmgaUitt 8*  Atgarbii  rtx. 
Il  fait  reconnu  en  cette  qualité  , non-fculcment  par 
fes  vafTaux , mais  au  il!  par  les  rois  de  Léon  8c  d'A- 
ragon , ce  que  prouve  un  traité  de  paix  rapporté 
par  Ieronymo  Zurita.  SanchcJI  occupa  , en  1 141  , 
la  ville  de  Tavirq  6c  autres  lieux,  qu’il  céda  à 
l'ordre  de  Saint-Jacques  6c  au  grand  - maître  de 
l’ordre  , comme  le  prouve  la  bulle  de  confirmation 
du  pape  Innocent  IV , par  laquelle  il  parmi  claire- 
ment qu'il  étoit  feigneur  fnuverain  du  pays. 

Le  roi  Alphonfe  lll  pouffa  plus  loin  les  connuétes 
fur  les  Maures  , & leur  prit  la  ville  de  Faro.  Il  eut , 
à l’occafion  de  ce  royaume , une  guerre  à feutenir 
en  iifi,  contre  le  roi  de Caftille  Alphonfe X , qui 
y formoit  des  prétentions , foie  que  Sanche  II  le 
lui  avoit  abandonne,  en  fe  réfugiant  quelques  an- 
nées auparavant  à Tolede , fuit  parce  que  le  roi 
Maure  , chaftê  de  l’Algarve  , lui  avoit  transféré  fus 
droits  8c  reçu  en  échange  le  comté  de  Niébla.  La 
guerre  ne  finit  qu'en  ta;}  , par  un  traité  qui  main- 
tenoit  le  roi  de  Caftille  , fa  vie  durant , en  poftef- 
fion  du  royaume  d'Algarve,  la  propriété  fouve- 
raine  réfervée  au  roi  de  Portugal.  Celui-ci  ayant 
pris  en  mariage  Brites  ou  Béatrix , fille  du  roi  de 
Caftille,  il  fut  conclu  entre  les  deux  rois , en  1163 , 
que  le  Caftillan  fe  défifteroit  de  rufufruit  de  l'At- 
garve , 8c  que  le  roi  de  Portugal  de  fon  côté  lui 
fourniroit  un  fecours  de  cinquante  lances  tout  le 
tests  qu'il  vivroit.  Les  choies  demeurèrent  en  cet 
état  jufqu'en  1 166 , que  f Infant  Denis  ayant  fervj 
urilemecr  & volontairement  fon  aïeul  contre  les 
Maures, en  obtint  fon  déliftement  des  cinquante 
lances  ; enforte  que  l’Algarvcfut  dès-lors  entière- 
ment affranchie , & devint  le  domaine  propre  des 
rois  de  Portugal, 

Le  titre  de  roi  des  Algarves  que  prennent  le* 
rois  de  Portugal , dérive  de  l’acception  plus  étendue 
de  la  dénomination  Alganc  nue  nous  avons  indi- 
quée au  commencement  ; ceft -à-dire,  rois  des 
Algarves  en-deçà  6c  au-delà  de  la  mer  , en  Afri- 
que , quoiqu’ils  ne  pofledem  qu'une  partie  de  l’Al- 
garve  citèrieure. 

L’Algarvc , qu'on  nomme  quelquefois  Algarbe  , 
eft  partagée  en  trois  jurifdiflions , de  Tavira , de 
Lagos  St  de  Faro.  Dans  le  royaume  d’Algarve  eft 
le  cap  Saint-Vincent , à la  réunion  des  deux  côte* 
occidentale  8c  méridionale  du  Portugal.  Aux  en- 
virons de  ce  cap,  la  pèche  eft  fort  abondante.  (X.) 

ALGER  , royaume  d’Afrique , borné  à l’orient 
par  le  royaume  de  Tunis , au  nord  par  la  Méditer- 
ranée , à l’occident  par  le  royaume  de  Maroc.  Le 
territoire  dans  le  voiftnage  de  la  mer,  produit 
beaucoup  de  bled  , 8c  les  vallées  y abondent  en 
fruits  cxcellens  : mais  le  refte  du  pays  eft  fcc  8c 

ftésile. 
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ftérile.  Le  fol  y donne  des  melons  exquis  dans 
toutes  les  fai  ion  s , & des  raifms  d’une  groffeur  ex- 
traordinaire. Le  mont  Atlas  traverfe  le  pays  de  l’eft 
à Tou  cil. 

Cet  état  étoit  autrefois  connu  fous  le  nom  de 
Numidic  & de  Mauritanie  Céfarienne.  Scs  anciens 
rois  Syphax,  Mafliniflà , Jugurtha  & Juba,  font 
très-célèbres  dans  l’hiftoire  Romaine.  Le  mot  de 
Numidie  dérive  du  grec  , & exprime  un  pays 
dont  les  habitans  n'avoient  pas  de  demeure 
fixe.  Quant  au  nom  de  Maures  que  l’on  donne 
encore  aux  habitans  d’Alger,  ainfi  qu’à  ceux  de 
Maroc  & de  Fez,  il  vient  d’un  terme  Phénicien, 
qui  déligne  des  peuples  occiAnraux.Ccs  pays  font  en 
effet  à l’occident  de  l’Afrique  fcptentrionale , où 
les  Phéniciens  ont  fait  des  établiffemens  1 500  ans 
avant  J.  C. 

Le  gouvernement  d’Aleer  dépend  d’un  divan 
ou  confeil  d’état , compote  de  plus  de  huit  cents 

r Tonnes,  où  chaque  officier  de  la  milice  a voix 
féancc.  Les  affaires  s’y  décident  à la  pluralité 
des  voix  : ainfi  c’eft  une  aristocratie  militaire  où 
le  dey , qui  en  eft  le  chef,  a peu  d’autorité.  Il  eft 
revêtu,  depuis  1710,  de  la  qualité  de  pacha  du 
grand  - fcigneiir , qui  fc  regarde  toujours  comme 
fouverain  d’Alger,  quoiqu  il  n’y  exerce  aucune 
autorité , & que  depuis  long-tems  Ton  y foit  en 
poffeflîon  de  ne  lui  payer  aucun  tribut. 

La  régence , royaume , ou  république  d’Alger , 
fans  compter  la  ville  même  d’Alger , eft  divifée  en 
trois  gouvernemens , fous  l’autorité  de  trois  beys 
qui  commandent  la  milice  : favoir , le  bey  du  Le- 
vant oui  réfide  à Conftantine  ; le  bey  duPonent 
qui  eft  établi  à Trémecen,  depuis  que  Oran  eft  aux 
Espagnols  ; & le  bey  du  Midi  qui  campe  fous  des 
tentes , & qui  commande  à une  partie  du  pays  où 
les  familles  font  ambulantes  & n ont  point  de  de- 
meures fixes.  La  religion  en  eft  b Mahométane.  La 
langue  e/l  une  dialeac  de  l’Arabe.  Il  y a àufli  un 
jargon  compofè  d’Italien,  de  François,  d’Efpa- 
gnol,  que  l’on  appelle  Langue  Franque , & qui  e/l 
entendue  du  menu  peuple  & des  marchands.  Les 
naturels  du  pays  ont  le  teint  bafané.  Il  e/l  à croirç 
qu’ils  l'auroicnt  noir  fans  le  mélange  du  fang  Euro- 
péen. Ils  font  bien  faits  & robuftes.  Ce  royaume  a 
environ  cent  foixante  lieues  de  long  fur  foixantc 
«fe  large.  Long.  16 , a6  ; Ut.  34 , 37.  ( /?.) 

Alger,  capitale  de  l’état,  eft  une  ville  grande, 
belle  , riche  , forte,  très-peuplée,  & la  plus  confi- 
dérable  de  l’Afrique  apres  le  Caire.  File  fc  nom- 
moit  anciennement  Ccfarèe  de  Mauritanie.  Elle  a 
un  très-bon  port  & de  beaux  palais.  Elle  e/l  bâtie  fur 
la  pente  d’une  montagne  en  amphithéâtre.  Les  toits 
des  maifons  font  en  plate-formcs , fur  lefquellcs  on 

E pratique  des  jardins , où  l’on  fe  promène  & ou  l’on 
-end  le  frais  après  le  coucher  du  foleil  ou  pendant 
nuit.  Les  rues  en  font  très  étroites.  Ses  habitas 
font  les  plus  grands  cor/âires  de  la  Barbarie , & il 
s’y  trouve  beaucoup  de  renégats.  Alger  a été  bom- 
bardée deux  fois  par  Louis  XJV , en  1682  & 1683  , 
Urographie,  tome  l . 
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à caufe  de  fes  pirateries  ; & les  Angloîs  brûlèrent 
fes  vaiffeauxon  1655  & 1670.  Elle  e/l  de  forme 
quarrée  & munie  de  fept  forts , dont  un  , fitué  fur 
le  fommet  d’une  montagne,  commande  toute  la 
ville.  Ses  environs  font  couverts  de  pluficurs  mil- 
liers de  jardins  faits  par  les  captifs.  Long.  21 , 20; 
Ut.  36,30.  (Æ.) 

ALGERI.  Foyer  Alghier» 

ALGES IRE,  ville  d'Efpagnc  dans  l'Andaloufie} 
avec  un  port  fur  la  côte  du  détroit  de  Gibraltar. 
Elle  c/l  petite,  mais  forte.  On  l’appelle  auflt  le. 
Vieux  Gibraltar  , & Jilgecïrat.  Elle  fut  prife  furies 
Maures  après  un  très  long  fiège  en  1344.  Elle  eft 
à l’embouchure  du  détroit , à 4 lieues  oueft  de 
Gibraltar,  4 c/l  de  Tarifa.  Long.  12,  aS;  Ut.  3 (u 
(*•) 

ALGHIER , ville  de  Sardaigne  fur  b côte  occi- 
dentale , au  bord  d’un  golfe.  Scs  habitans  s’occu- 
pent de  la  pèche  du  corail.  Ceft  lcfiégc  d’un  évê- 
ché. On  trouve  fept  couvens  dans  fon  enceinte , 6c 
deux  hors  de  fes  murs.  Le  coiail  qui  fe  pèche  fur 
fes  côtes  e/l  le  plus  e/limé  de  la  Méditerranée* 
Ceft  une  des  villes  les  plus  agréables  de  Hic; 
d’ailleurs  elle  eft  forte.  Elle  eft  à 6 li.  fud-oueft 
de  Saftâri.  Long.  16,  15  ; Ut.  40, 33.  (/?.) 

ALGONQUINS , peuple  de  l’Amérique  fepren- 
trionale  dans  le  Canada.  Ce  font  des  lainages  er- 
rans  entre  b rivière  d'Omaouac  6c  le  lac  Onta- 
rio. r R.) 

ALGO  W , ALGAU , pays  d’Allemagne  dans  la 
Suabc,  dont  il  fait  une  partie  con/idcrablc.  Il  c/l 
borné  au  couchant  par  le  lac  de  Confiance,  au 
levant  par  le  Lech , au  nord  par  le  Danube , au 
midi  par  le  Tirol.  La  rivière  d’Iller  traverfe  ce  pays. 
Kempten  & Memmingcn  en  font  les  principales- 
villes,  (/e.) 

ALGUEL , ville  forte  d’Afrique , dans  le  royau- 
me de  Maroc  , fmièc  fur  une  montagne  clans  la 
province  de  Hea.  Elle  appartenoit  aux  Portugais  , 
mais  les  habitans  la  livrèrent  aux  Maures , à qui 
elle  appartient  aujourd’hui.  ( R.) 

ALHAMA , jolie  & affez  grande  ville  d'E/pagne 
au  royaume  de  Grenade.  Le  terroir  y eft  très- fertile 
en  tout  ce  qui  eft  néce (Taire  aux  délices  de  la  vie. 
Elle  a des  bains  chauds  dont  les  eaux  font  très- 
falutaircs , & qui  font  les  plus  beaux  & les  mieux 
entretenus  de  toute  l’Efpaenc.  Les  Maures  s y plai- 
foient  beaucoup.  Cette  viUe  qui  eft  dans  une  vallée 
formée  par  des  montagnes  e/carpées , a deux  cou- 
vens. Elle  eft  à 10  lieues  fud-oueft  de  Grenade. 
Long.  14 , 10  ; Ut.  36 , 30.  ( R.) 

ALICANTE,  petite,  mais  riche  & forte  ville 
d’Efpagneau  royaume  de  Valence.  Son  port,  qui 
eft  très-fréquenté , eft  défendu  par  quelques  baf- 
tioos.  Le  château  eft  fitué  fur  une  montagne.  Le 
vin  blanc , & fur-tout  le  vin  rouge  qui  croiffene 
dans  fes  environs,  font  excellons  & très-renommés. 
Elle  fut  prife  en  1706  par  les  Anglois,  & reprife 
en  1708  par  les  Efpagnols.  Elle  a une  églife  collé- 
giale. Cette  ville  exporte  du  vin , du  favon  & de 
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l'a nis.  Son  territoire  cft  des  plus  abondam.  Les 
François , les  Hollandois , les  Anglois , 8c  quel- 
ques étus  d'Italie  y tiennent  un  conful.  Elle  lut 
enlevée  aux  Maures  en  1264.  Elle  cil  firuée  fur  une 
baie  de  fon  nom  à 15  lieues  nord-eft  de  Murcie, 
& 30  fud  de  Valence.  Long.  17,  40 , lai.  38, 
40  .(*.) 

ALICATA  , ville  de  Sicile,  dont  les  environs 
produifent  de  très-bons  vins  & beaucoup  de  bled 
que  Ton  y charge.  Les  Turcs  la  laccagcrent  en 
1542.  Elle  efl  dans  une  efpècc  d'de  près  de  la  mer , 
à 9 lieues  fud-eft  de  Girgenti.  Long.  31 , 37  ; lac. 
37, 11.  ( R.) 

ALIPHE , ancienne  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  Terre  de  Labour  , près  du  Volturne , avec 
nn  évêché  fu  tira  gant  de  Benevcnt.  Elle  cil  prcfque 
ruinée.  (Æ.) 

ALISL  : cette  ancienne  ville  de  Bourgogne, 
capitale  des  Mandubiens , a été  fi  célèbre  dit  teins 
des  Gaulois  8c  des  Romains  ; le  bourg  qui  en  a 
pris  la  place  fous  le  nom  de  Sainte-Rein* , cft  en- 
corcfi  fameux  par  fes  eaux  6c  la  dévotion  des  pè- 
lerins , qu’on  eft  étonné  de  voir  ce  article  oublié 
dans  l’ancienne  Encyclopédie  , 8c  fi  mal  traité 
dans  la  Martimere.  Le  voici  8c  plus  au  long  & 
plus  vrai. 

Alife,  Alefia , .4//xf*-j , dont  la  prife  eft  un  des 
plus  glorieux  exploits  deCéfar,  étoit  métropole 
des  Gaules  , 8c  capitale  des  Mandubiens , dans  la 
répbliq  -e  des  Educns.  Elle  étoit  très  • ancienne , 
ptiifquc  Diodorc  de  Sicile  veut  bien  attribuer  fa 
fondation  à Hercule  le  Lybicn , à fon  retour  d’I- 
bérie. 

Son  emplacement  fur  le  terre  - plain  du  mont 
Auxois  , entre  Elavigni , Semur  6c  Montbard  , a 
environ  mille  toifes  de  longueur  fur  une  largeur 
de  quatre  cents  ; 8c  nous  voyons  qu'outre  fes  ha- 
bitons , elle  reçut  une  garnifon  de  0000  hommes. 

Ce  mont  cft  élevé  au  deffus  de  la  plaine  d’envi- 
ron deux  cent  cinquante  toifes  de  hauteur  perpen- 
diculaire : il  cft  elcarpé  de  toutes  parts  , 8c  paroit 
comme  placé  fur  une  autre  montagne  dont  la  pente 
eft  plus  douce. 

Le  pied  eft  baigné  des  deux  cotés  par  deux 
rivières  ( l'Oie  & FOzerain  ).  Une  plaine  de  trois 
mille  pas  s'étendoit  devant  la  ville;  c’eft  la  vallée 
des  Lomcs  depuis  Sainte-Reine  jufqu'uux  Granges 
de  Brignon. 

Aliie , excepté  du  coté  de  la  plaine , étoit  envi- 
ronnée de  tous  cotés,  à une  petite  diftance  , de 
montagnes  auflî  élevées  que  l’emplacement  de  la 
ville.  En  effet , on  voit  au  nord  la  montagne  de 
Ménétreux,  à l'eft  le  mont  de  Gréfigni  ou  cam- 
poient  Caninius  & Antiftius  , où  fe  fit  la  première 
attaque  des  Gaulois , & leur  plus  grand  carnage  , 
au  fud-eft  eft  le  mont  de  Prévenelle  ; au  fud-oueft 


le  mont  Druaux  (i  Druilus  ).  Toutes  ces  circonf- 
tances , tirées  de  Céfar , déterminent  remplace 
ment  d’Alife,  & décident  que  cette  ville  étoit 
ifîïfe  fur  le  mont  Auxois* 
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Célar,  après  ta  prife  de  Génabum  chez  lesCar* 
nutes  , après  le  fac  d'Araricum  chez  les  Bitunges  v 
& la  levée  du  fiége  de  Gcrgovia , paffe  la  l oire 
prés  de  Nevers , furprend  les  Educns  qui  s’étoient 
révoltés  , les  bat  8c  les  met  en  fiiitc  lur  la  rivière 
d’Arinanlon  , à ce  qu’on  croit , entre  Tonnerre  6c 
Ravicrcs,  Sc  les  pourfuit  jufqu’à  Alilc, où  Vcrccn- 
gentorix  s’étoit  enfermé. 

Toute  la  Gaule  animée  par  le  defir  de  recouvrer 
fa  liberté , arma  deux  cent  cinquante  mille  hom- 
mes pour  le  iecourir.  Critognate  , Auvergnat, 
propofa  de  facrifier  à la  fubfiftancc  des  aftiéges  les 
personnes  inutiles , plutôt  que  de  fe  rendre.  Malgré 
cette  mulrirude  &.  les  effots  du  général,  l'habileté 
& la  bonne  fortune  deCéfar  le  firent  triompher  de 
toutes  les  difficultés  ; après  la  défaite  des  Gaulois 
6t  fept  mois  d’un  fiége  opiniâtre,  la  ville  fe  rendit, 
Verccngentorix  fut  captif,  8c  toute  U Gaule  affer- 
v.ej’an  de  Rome  701. 

C’eft  avec  raifon  que  les  écrivains  anciens  & 
modernes  fe  font  accordés  à regarder  le  liège  de 
cette  place  8c  fa  prife  , comme  le  plus  grand  effort 
du  courage  8c  du  génie. 

Si  Céfar  a détruit  Aliie , il  eft  certain  qu’elle  fut 
rebâtie  fous  les  empereurs.  Pline  dit  que  ce  fut 
dans  cette  ville  que  commença  l'invention  d'at- 
genter  au  feu  les  ornemens  des  chevaux , 8c  le 
joug  des  bêtes  attelées  aux  voitures  roulantes;  mais 
ce  qui  démontre  qu’elle  étoit  confidérable  fous  les 
Romains,  ce  font  plufieurs  voies  publiques  qui 
rendoient  à cette  ville  ou  qui  en  partoient , 8c  dont 
on  trouve  encore  des  veftiges. 

U uc  de  ces  voies  a fa  direction  entre  l’eft  8c  le 
fud , paffant  fur  le  mont  Prévenelle , 8c  dans  la 
forêt  d'Eugni  : elle  eft  affez  bien  confervée  l’cfpacc 
d'une  lieue  depuis  le  mont  Auxois.  On  retrouve 
une  partie  de  cet  ancien  chemin  entre  Salmaife  8c 
Saint-Seine  , dans  la  forêt  de  Bligni , qui  tendoit 
chez  les  Séquaniens. 

Une  autre  paffe  à Flavign».  Il  y a apparence 
qu’elle  s'étendoit  jufqu’à  Autun  , travcrlanr  Mont 
Saint-Jean  6c  Arnai-le-Duc. 

Une  troifième  abouriffoit  à Sens  ; on  la  fuit  de- 
puis Sainte-Reine  jufqu  au-delà  de  Fins  ( bines  ) , 
près  de  Montbard  , & on  la  retrouve  entre  Aizi  8c 
rulvi  au-deffus  de  Périgni  ; elle  reparoîr  entre  Anci- 
lc-Franc  6c  Lérincs  juiqu  a Tonnerre.  On  travaille 
actuellement  à une  grande  route  depuis  cette  ville 
à Viteaux , qui  fuivra  la  direction  de  l’ancienne 
chauffée. 

Une  quatrième  voie  defeendoit  au  pont  de  Rav- 
coufc,  conduifeit  à Langres  par  Darcey  8c  Frolois. 
Une  branche  de  ce  chemin  tendante  à Troyes, 
paffoit  par  Lucenai , Vilaines  , Larrey,  8c  par  une 
ancienne  ville  nommée  Lan-fu'-Leigne , fituce  fur 
une  éminence  à demi-lieue  de  Molême  à l’oucft  , 
do*  il  ne  fubfifte  plus  rien. 

Ce  concours  de  plufieurs  voies  publiques  prouve 
qu’Alife  fe  confcrva  dans  un  état  allez  fioriffant 
lous  la  domination  romaine  ; cc  fut  le  lieu  du 
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martyre  do  Sainte  Reine  , on  ne  Tait  en  quel  tems. 
On  bâtit  fur  Ton  tombeau  une  cglife  qui  , dans  la 
fuite , devint  abbatiale.  Warfc,  fondateur  de  celle 
de  Flavigni,  dans  fon  teflament  de  l'an  722  , fait 
mention  des  églifes  de  Saint- Andoche  de  Saulicu 
& de  Sainte  Reine  d’Alife , auxquelles  il  donne  plu- 
fieurs  de  fes  terres. 

A la  cbûte  de  l'empire  d’Occidcnt , Alife  étoit 
encore  le  chef-lieu  d’un  pays  étendu  , P agus-Ale- 
fienfis  ou  Alfienfis,  d’où  sert  formé  le  nom  François 
d ' Aulfois , depuis  Auxois , comme  on  écrit  aujour- 
d’hui. Ce  Parus  avoit  le  titre  de  comté  : la  ville  de 
Semur  en  eft  maintenant  la  capitale. 

Les  ravages  des  Normands  occafionnèrem  la 
translation  des  reliques  de  Sainte  Reine  à Flavigni , 
Fan  864  , du  confcmcmcnt  de  Jonas,  évêque  d Au- 
cun. 

Le  moine  Erric , qui  a fait  un  poëme  fur  la  vie 
de  Saint  Germain  d’Auxerre,  vers  ce  même  tems  , 
affure  qu'Alifc  ctoic  dans  un  état  de  décadence  Sc 
de  ruine  : 

Te  quoque  Ceefarels  fit  ali  s Alifia  eaf.ris.,.1 
A une  refont  veteris  tantum  vejligia  cajlri . 

Alife  étant  ruinée , il  refta  quelques  habitations  fur 
le  penchant  de  la  montagne , qui  ont  formé  un 
bourg , auquel  le  nom  d’Alife  s'eft  confervé.  11  a 
pris  enfuire  le  nom  de  Sainte-Reine , depuis  que 
cetie  courngeufc  fille  y eut  fouffert  le  martyre. 

11  eft  du  domaine  de  l’évêché  d’Autun  , auquel 
l’annexa  Charles-le-Chauve  en  877,  en  le  détachant 
do  Flavigni  dont  il  dépendoit. 

On  voit  par  un  aâe  de  1488 , qu'il  y avoit  une 
chapelle  de  Sainte  Reine  au  milieu  des  vignes , éle- 
vée dans  le  lieu  où  l’on  croit  qu’elle  avoit  enduré 
le  martyre.  La  dévotion  & le  pèlerinage  ont  fait 
conftruireau  bas  & à l'entour  beaucoup  de  maifons. 
A gauche  en  entrant  chez  les  Cordeliers , eft  la  cé- 
lèbre fontaine  dont  l’eau  eft  fi  eftimée.  Elle  cft  en 
plein  air,  le  prolongement  de  la  nef  au  bas  de  la- 
quelle elle  fe  trouve , n’ayant  point  été  achevé.  La 
feue  reine  ne  buvoit  pas  d’autre  eau  ; le  maréchal 
de  Saxe  en  faifoit  beaucoup  ufago  en  Flandres  & à 
Paris  ,auflî  bien  que  fes  officiers,  en  1746  & 1747. 

On  la  tranfporte  par-tout  ; elle  dure  en  bouteille, 
dans  toute  fa  pureté , quinze  à vingt  ans. 

Par  arrêt  du  confeil,  les  cordeliers  qui  deftervent 
la  chapelle,  ne  prennent  que  dix-huit  deniers  par 
bouteille  qu’on  tranfporte , & ils  la  diftribuent 
gratis  à ceux  qui  en  boivent  fur  les  lieux  : ils  don- 
nent à l’èvéque  d’Atun  600  liv.  fur  cette  fontaine. 
On  venoir  en  boire  autrefois  de  très-loin.  On  voit 
dans  le  tome  1JI  des  lettres  de  M.  de  Bufli  tédit.  de 
1697 , que  le  roi  de  Pologne  vint  aux  eaux  de 
Sainte-Reine  : ce  qui  enricliiftbit  le  bourg , qui  de- 
puis qu’on  la  tranfporte  eft  devenu  pauvre  & dé- 
peuplé ; car  h peine  y compte  t on  maintenant  trois 
jeent  cinquante  communians. 

Tout  le  commerce  cft  en  chapelets , chiffes , 
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fleurs  , bouquets  artificiels  dont  s’ornent  les  pèle- 
rins qui  accourent  en  ce  lieu  de  toutes  les  parties 
de  la  France  ; les  Lorrains , les  Picards , les  ( Jram- 
penois , font  les  plus  dévots.  La  fête  de  Sainte 
Reine  fc  célèbre  deux  fois  l’année  ; la  première  à 
la  Trinité;  la  fécondé,  la  plus  foiemnellc,  le  7 de 
feptembre. 

Cet  holpicc  f;  utile  aux  pèlerins  & aux  gens  du 
voiftnage  , eft  deflervi  par  les  Sœurs  de  Saint-La- 
zare , dites  Sœurs-Grifes . 

La  fontaine  de  Sainte-Reine  dont  on  a parlé  ; 
forme  un  réfervoir  d’environ  deux  pieds  en  quarré. 
Son  eau  eft  claire , froide , infipide.  J’en  ai  puifé 
dans  la  fontaine  , & plufieurs  croient  que  c’eft  fauf- 
fement  qu’on  la  nommerait  minérale.  Il  s’en  trouve 
une  autre  fourcc  beaucoup  plus  grande  & plus 
abondante  dans  un  champ , à une  portée  de  fufil 
de  la  ville  ; & il  eft , dit-on  , démontre  que  l'eau 
en  eft  plus  fraîche,  plus  légère  & meilleure. 

Il  ne  refte  plus  fur  le  mont  Auxois  , aucun  vef- 
tige  d’antiquité  apparente.  Le  terrein  de  l'ancienne 
Alife  cft  en  terre  labourable  : 

N une  figes  ubi  Troja  fuir. 

On  y trouve  feulement  des  fragmens  de  thuiles; 
de  brigues  très-épaifles  , des  vaies  de  terre  cuite 
de  differentes  couleurs , des  fers  de  lance , & qucl- 
uefois  des  morceaux  de  chaîne  d’or.  On  y voit 
es  puits  , des  reftes  d’aqueducs.  On  ne  laboure 
guère  fans  déterrer  tous  les  ans  des  médailles  ro- 
maines, d’or,  d’argent,  de  cuivre.  (/?.) 

ALISO  : le  nom  d’Alifo  a été  commun  à une 
rivière  & à une  fortereffe  dans  le  pays  des  Sicam- 
bres  , aujourd’hui  dans  l’cvèchc  de  Paderborn. 

Drufus  , dit  Dion  , bâtit  un  fon  fur  le  confluent 
de  la  Lippe  & de  l’Alifo.  Vcllcius  & Tacite  , ra- 
contant l’expédition  deGermanicus , difent  que  les 
Germains  afliéeèrcnt  Alifo.  Ainft  dans  le  diocèfc 
même  de  Padcrborn  . le  nom  de  Lippe  convient  à 
un  comté , h une  ville,  à une  rivière. 

Alifo  eft  le  premier  endroit  de  la  Weftphalie  où 
les  Romains  fc  font  établis  : Drufus,  Tibère,  Gcr- 
manicus,  en  ont  fait  comm^leur  principale  place 
d’armes.  Vains  s’y  laifta  furprendre  par  Arminitis,  & 
y périt  avec  trois  légions  qu’il  commamloit.  Drufus 
le  fortifia. 

Comme  Dion  marque  expreffément  le  confluent 
de  la  Lippe  & d’une  autre  rivière  nommée  Alifo  , il 
n’cft  pas  permis  d’aller  chercher  le  fort  ou  le  camp 
Alifo  fur  les  bords  du  Rhin , & l’on  ne  peut  rai- 
fonnablement  le  placer  que  vers  l’endroit  où  l'Ai- 
mé tombe  dans  la  Lippe.  La  rivière  d’Alme  eft 
Alifo  rivière;  & Elfcn,aui  n’eft  pas  éloignée  du 
confluent,  eft  le  camp  Alifo,  qui  apparemment 
s’étendoit  julqu’à  Neuhaus  , lieu  de  la  rélidcnce 
ordinaire  de  1 évêque  de  Padcrborn , au  confluent 
même  des  deux  rivières.  La  reffcmblance  des  noms 
& la  tradition  du  pays,  confirment  cette  con; 
jeâure» 

F.ü 
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AL  - KOSSIR , ou  COSS1R , ville  d’Afrique  en 
Egypte  fur  U mer  Rouge.  Elle  cft  entre  Dacati  & 
Suaquem , à cent  trente  - fix  lieues  de  cette  der- 
nière. Elle  étoit  autrefois  fttuée  deux  lieues  plus 
loin  fur  la  côte,  mais  faute  d'un  port  ^commode , 
on  lui  a fait  changer  de  fituation.  L’ancienne  ville, 
où  il  ne  relie  que  quelques  ruines , le  nomme  le 
vitux  Kojftr.  La  nouvelle  elt  fort  petite,  & les  mai- 
ions  font  baffes  Sc  bâties  de  cailloux,  d’areille  ou 
Simplement  de  terre , couvertes  de  nattes.  C’ell  un 
lieu  fort  ttille;  il  ne  croit  ut  dans  la  plaine  ni  fur 
les  montagnes  aucune  forte  d'herbes,  de  plantes  ou 
d’arbres  ; ia  feule  raifon  qui  y retienne  les  hahitans, 
c’eft  le  s oifmage  du  Nil  & les  tranfports  des  mar- 
cltandifes  qui  le  font  par  cette  ville.  Long.  51,  10  ; 
ht.  16,  15.  (/?.) 

ALLA,  petite  ville  du  Trcntin  en  Italie.  Elle 
eft  dans  la  valide  deTrentc,  aux  confins  duVéron- 
nois,  fnr  une  petite  rivière  qui  tombe  dans  l’Adigc. 
Long.  5 1 , 18  ; ht.  45 , 40.  ( R.) 

Alla,  rivière  de  Pologne  dans  la  Praffc.  Elle 

iffe  à Alesbourg , & enfuite  elle  fe  jète  dans  le 

regel , près  du  petit  bourg  de  W elaw.  ( R.) 

ALLANCHES,  ou  ALANCHE,  ville  de  France 
en  Auvergne,  au  duché  de  Mercœur,  généialité  de 
Riom.  Elle  cil  fttuée  dans  un  s-allon.  Le  commerce 
de  beflianx  y ell  conftdcrable.  Long,  ao,  40  ; ht. 
4g.  il.  (R.) 

ALLANT,  ville  de  France  en  Auvergne,  géné- 
ralité de  Riom.  (R.) 

ALLASSAC,  ville  de  France,  dans  le  Limofui, 
généralité  de  Limoges.  (A.) 

ALLE(;RANÇA,petiteî!c  d’Afrique,  l’une  des 
Canaries,  au  nord  de  la  Cracieufe,  au  nord -oued 
de  Rocca,  & au  nord -ell  de  Sainte-Claire.  Elle 
a plufieurs  châteaux  pour  la  lvircré  de  fes  ports. 
(A.) 

ALLEGRE,  ou  ALEGRF.,  ville  de  France  en 
Auvergne , généralité  de  Riom , cleâion  de  ilrioude , 
avec  titre  de  Marquifat.  Elle  ell  commandée  par  un 
grand  6k  fort  Château  conftruit  fur  la  montagne, 
au  fommet  de  laquelle  on  rencontre  un  lac  très- 
profond.  l ong,  ai , aa ; Air.  45 , 1 o.  ( A'.) 

ALLEMAGNE,  gpnd  pays  finie  au  milieu  de 
l’Europe,  avec  titre  d'Empire;  borné  à l'ell  par  la 
Hongrie  & la  Pologne  ; au  nard  par  la  mer  Balti- 
que , le  Danemarck  St  la  mer  d’Allemagne;  à l’oc- 
cident par  les  Pays-Bas  & la  France  ; au  midi  par 
les  Suilies  & l’Etat  de  Vcnilé.  11  a aao  lieues  des 
frontières  de  Danemarck,  à l’extrémité  du  Tirol , 
fit  ;oo  de  la  partie  orientale  delà  Haute -Siléfte  à 
Trêves , fur  les  confins  du  Luxembourg.  La  rivière 
d’Eyder  ell  fa  borne  du  côté  du  Danemarck.  Long. 
aj  d.  30-37  d ; ht.  45 , 4 - 54,  40. 

Cell  un  compoli  d'un  grand  nombre  d'Etats 
fouverains  fous  un  chef  commun.  On  conçoitque 
cette  conflitution  établiffant  dans  un  même  empire 
une  infinité  de  frontières  différentes,  fuppofant  ri  un 
lieu  à un  autre  des  lois  différentes , des  monnoies 
d'une  autre  pfpèce , des  dentées  appartenantes  à 
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des  maîtres  diflférens  , 8cc.  On  conçoit , dis-je , qnc 
lotîtes  ccs  circonAances  doivent  mettre  beaucoup 
de  variée  dans  le  commerce.  En  voici  cependant 
le  général  & le  principal  à obfervcr.  L'empereur  a 
encouragé  le  commerce  de  Tes  fu  jet  s par  la  fran- 
chie du  port  qu'il  a fur  la  mer  Adriatique , par  des 
compagnies  tantôt  projettées , tantôt  formées  dans 
les  Pays-Bas  ; par  des  privilèges  particuliers  accor- 
dés à l'Autriche , à 1a  Hongrie  , à la  Bohême  ; par 
des  traités  avec  les  puilTances  voifines , 8t  fur-tout 
par  le  traité  de  1718  avec  la  Porte,  dans  lequel  il 
cil  arrêté  que  le  commerce  fera  libre  aux  Alle- 
mands dans  l'empire  Ottoman  ; que  depuis  Vidin 
les  Impériaux  pourront  faire  pafîer  leurs  marchan- 
dées fur  des  faiques  turques  en  Tartaric,  en  Cri- 
mée, 8cc.  Que  les  vaiffeaux  de  l’empire  pourront 
aborder  fur  la  Méditerranée  dans  tous  les  ports  de 
Turquie  ; qu'ils  feront  libres  d'établir  des  confuls  , 
des  agens  , 8cc. , par-tout  où  les  alliés  de  la  Porte 
en  ont  déjà  , 8c  avec  les  mêmes  prérogatives;  que 
les  effets  des  marchands  qui  mourront  ne  feront 
point  confifqués  ; qu'aucun  marchand  ne  fera  ap- 
pellé  devant  les  tribunaux  ottomans,  qu'en  pré- 
fence  du  conful  impérial  ; qu’ils  ne  feront  aucune- 
ment rcfponfablcs  des  dommages  caufés  par  les  Mal- 
fois;  qu'avec  pafTeport  ils  pourront  aller  dans  toutes 
les  villes  du  Orand-Scigneur  où  le  commerce  les 
demandera:  enfin,  que  les  marchands  ottomans 
auront  les  mêmes  facultés  8c  privilèges  dans  rcm.- 
pire. 

L'Allemagne  fut  connue,  dans  les  premiers 
rems , fous  le  nom  de  Germanie.  {Voy»  Germanie). 
Elle  renfermoit  alors  le  Danemarck , la  Norwege 
& la  Suède , jufqu'au  golfe  Bornique.  Elle  a au- 
jourd'hui moins  d'étendue  du  côté  du  nord.  Les 
pertes  qu'elle  a cfTùyécs  du  côté  du  feptentrion , 
ont  été  réparées  du  côté  du  midi , où  elle  a reculé 
fes  f rontières  jufqu'à  la  Dalmatie  & l'Italie  : elle  a 
encore  pris  des  accroilTemens  du  côté  de  l'occi- 
dent, par  l’r.cqui fit  ion  de  pays  qui  faifoient  partie 
de  la  Oaule  Belgique. 

Les  traits  & te  fond  du  caraflère  des  anciens 
Germains  fe  font  perpétués  dans  leurs  defeendans. 
La  candeur , le  courage  & l’amour  de  la  liberté  font 
chez  eux  des  vertus  héréditaires  qui  n’ont  point 
éprouvé  d'altération.  Les  Allemands,  comme  leurs 
ancêtres , font  robuAes , grands  & bien  conformés. 
Tous  femblent  nés  pour  la  guerre  : leurs  exercices , 
leurs  jeux,  & fur- tout  leur  mufique,  manifeAcnt 
leurs  iclinarions  bclliqueufes.Ce  peuple  de  foldats, 
quoique  fier  & jaloux  de  fes  privilèges  , fe  foumet 
lans  murmure  à l’auAérité  de  la  difcipline  militaire; 
8c  quoique  le  commandement  y foir  dur,  Pobéif- 
fance  y cA  fans  réplique.  Leur  efprk  inventeur 
a étendu  les  limites  des  arts  utiles  ; 8c  leur  dédain 
pour  les  arts  agréables  leur  en  a fait  abandonner  la 
culture  à leurs  voiftns.  La  chimère  de  la  naifiance 
cA  un  mérite  d'opinion  qui  ouvre  en  Allemagne  le 
chemin  à la  fortune  8c  aux  honneurs.  Les  comtes  % 
les  barons  Je  regardent  comme  des  intelligences 
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fut  limes  & privilègiées.  Leur  vanité  leur  fait  croire 
que  la  nature  n'a  employé  qu*un  laie  argile  pour 
former  le  vulgaire  des  hommes , 6c  qu'elle  a ré- 
fervé  le  limon  le  plus  précieux  pour  compofer 
ceux  de  leur  cfpèce.  Ce  préjugé  en  fortifié  par  les 
prérogatives  attachées  à la  naiifance  : ce  n’eft  qu’à 
Ja  faveur  d’une  longue  fuite  d aieux  qu’on  peut  pré- 
tendre aux  dignités  de  l’églife,  dont  les  richcllcs  en- 
tretiennent la  Iplendcur  des  familles. 

La  conftiturion  aéhicllc  de  rAllcmagne  cft  à- 
peu-près  la  même  que  dans  fon  origine.  C’cll  un 
refte  de  ces  confédérations  formées  par  pluficurs 
tribus,  pour  aflurer  l’indépendance  commune  con- 
tre les  invafions  étrangères.  Cette  région  ctoit  au- 
trefois habitée  par  diflerens  peuples  qui  avoient  une 
identité  d’origine , de  langage  & de  mœurs , & dont 
chacun  avoit  un  gouvernement  particulier  indé- 
pendant des  autres.  Le  pouvoir  des  rois  croit  limité 
par  la  loi , 6c  les  intérêts  publics  croient  di  feu  tés 
dans  les  aficmblécs  nationales.  Les  Germains , tou- 
jours armés  & toujours  prêts  à combattre  & à mou- 
rir pour  conferver  leur  indépendance  6c  leurs  pof- 
fclîions,  furent  fou  vent  attaques  , quelquefois  vain- 
cus, 6c  jamais  fubjugués.  C'cll  le  lcul  peuple  de  la 
terre  qui  n’ait  point  obéi  à des  mairies  étrangers. 
Les  Romains  y firent  quelques  conquêtes  , n ais 
leur  domination  y fut  toujours  chancelante  , & ja- 
mais ils  ne  comptèrent  la  Germanie  au  nombre  de 
leurs  provinces.  11  eft  vrai  que  les  differentes  répu- 
bliques ne  connurent  pas  toujours  allez  le  prix  de 
leur  confédération  ; & que , fouvem  divifees  d’in- 
térêts ou  par  des  haines  perfonndlcs,  elles  s'affaibli- 
rent par  des  guerres  domciliques  , au  lieu  de  réunir 
leurs  forces  contre  leurs  opprclfeurs.  Lilcs  euiTent 
été  invincibles,  fi  clics  avoient  eu  autant  de  poli- 
toque  que  de  courage. 

Quoique  l’Allemagne  ait  été  dans  tous  les  tems 
le  théâtre  de  la  guerre , elle  a toujours  été  furchar- 
gée  d’habirans.  Son  cxceflive  population  la  fait  ap- 
pelier  la  pépinière  des  hommes.  C’efi  un  privilège 
«font  elle  cit  redevable  à la  l'alubrité  de  l'air  qui  en- 
tretient la  vigueur  du  corps  , & à la  fertilité  de  fon 
fol  qui  fournit  des  fubftftances  faciles  au  cultiva- 
teur. Les  rivières  , dont  ce  pays  cft  arrofé , favori- 
fent  fa  fécondité  naturelle  & fes  relations  commer- 
çantes. Des  bains  d’eaux  minérales , chaudes  6c 
tempérées  , cfirent  des  retfaures  puifiantes  conrre 
les  maux  qui  affligent  l'humanité.  Quoique  le  cli- 
mat 6c  le  fol  ne  loient  pas  favorables  à la  culture 
de  la  vigne , on  recueille  fur  les  bords  du  Neckre 
& du  Rhin , des  vins  fort  efiimés.  Les  bords  de  la 
mer , beaucoup  plus  froids  , ne  connoiiTent  pas 
cette  richefle,  mais  on  y fait  d’abondantes  moiftons 
de  bled,  6c  l’on  y nourrit  des  troupeaux  nombreux 
dans  de  gras  pâturages. 

Les  Francs , qu’on  regarde  comme  originaires  de 
la  Germanie , furent  les  premiers  qui  en  changèrent 
la  conftitution.  Après  avoir  été  les  conquérans  des 
Gaules , ils  repafsèrent  le  Rhin , 6c  fe  rendirent  les 
martres  de  tout  le  pays  renfermé  entre  le  Danube 
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& le  Mein.  Charlemagne  étendit  pins  loin  fes  con- 
quêtes; & après  avoir  fubjugué  la  Saxe  & la  Ba- 
vière , il  porta  (es  armes  v.crorieufes  jufqties  dans 
les  provinces  voifines  de  la  Pologne  & de  la 
mer  Baltique.  L’Allemagne,  (bus  ce  prince  con- 
quérant fit  tous  le  règne  de  fon  (ils . ne  fut  pour 
ainfi  dire  qu’une  province  de  France,  dont  elle 
fut  détachée  par  le  partage  imprudent  que  les 
fils  de  Louis  le  Débonnaire  firent  de  fon  riche 
héritage.  Elle  échut  à Louis  11  a rirre  de  royau- 
me ; ûi  fes  dcfccr.dans  la  poûïde.-enr  depuis  8-so 
jufqu’à  91 1 , que  Louis  l’enfant  mourut  lins  lait- 
ier de  poftéritè.  Alors  l’Allemagne  fut  rendue 
élcfhve  ; & , ftpsrie  de  la  France , elle  forma  un 
gouvernement  particulier , fous  le  nom  c'empre 
AYiimûi  , titre  ftérile  qui , loin  de  contribuer  à fa 
Iplendcur,  l'a  inondée  d’un  déluge  de  calamités 
rcnaiflàntes. 

Le  chef  du  corps  Germanique  prend  le  nom 
d’Empercur  des  Romains , fans  pofleder  l'hcrirage 
des  anciens  mairres  du  monde.  L'origine  de  cet 
ufage  fe  découvre  dans  la  foib'cffe  des  peuples 
de  l'Italie  opprimée  par  des  barbares , & lur-tout 
dans  l’ambition  des  papes  qui , voulant  fe  fouf- 
traire  à la  domination  desGodts,  des  Lombards 
& des  Grecs,  choiftrent  Charlemagne  pour  protec- 
teur : ils  lui  déférèrent  un  titre  qu'ils  n’avoicitt 
point  droit  de  lui  donner  ; mais  ils  ne  purent  faire 
palier  Idus  fa  domination  les  | euples  qui  obétf- 
i'oient  à des  maîtres  étrangers.  La  inajefté  de  ce 
prince  fut  révérée  dans  Rome  ; il  y (ut  reconnu 
empereur,  exerça  tous  les  ailes  de  fouveraincté  : 
il  conferva  les  magifirats  & la  confiitution , non 
pas  qu'il  n’eût  le  droit  de  les  changer , mais  par  une 
fuite  de  fa  politique,  pour  ménager  de  nouveaux 
fujcts,&  les  attacher  i fa  domination. 

Les  Romains  fe  lafsérent  bientôt  d'avoir  pour 
proteâeurs  & pour  maures  , des  princes  aflez  pnif- 
fans  pour  être  impunément  leurs  tyrans.  Les  papes . 
ambitieux  d’envahir  le  pouvoir  fuprème , fomentè- 
rent en  feerst  le  mécontentement  du  peuple  qui 
commença  à rougir  d’être  atTervi  à des  fouverain, 
étranger»  ; & dès  qu’ils  furent  appuyés  de  la  mul- 
titude,ils  abusèrent  desfoudresde  l'églife  contre 
tous  ceux  qui  ref  usèrent  de  ployer  fous  leur  dcfpo- 
tifme.  Les  rois  d Allemagne  , a qui  le  litre  d'em- 
pereur des  Romains  ne  fufeitoir  que  des  guerres . 
fe  décidèrent  fucccfiivement  de  leurs  droits,  & 
abandonnèrent  le  fiège  de  Rome  aux  papes  qui , 
pendant  pluficurs  ficelés , bouleversèrent  l’Europe 
pour  s’y  conferver.  Mais  en  renonçant  à la  réalité 
du  pouvoir,  ils  continuèrent  à fe  parer  d’un  titre 
vain  & pompeux;  & , à leur  élection  , on  les  fait  en- 
core jurer  qu'ils  feront  les  défenfeurs  de  l’empire , 
mot  qui  n'offre  aucune  idée,  & qui  nlmpofe  aucune 
obligation  , puifqu’il  lie  refie  aucun  s cfiige  de  cet 
empire.  Us  ont  même  aboli  l'ufage  d’aller  fe  faire 
couronnera  Rome,  ufage  qui  coula  tant  de  fangi 
l'Europe  ; & les  princes  électeurs  n'exigeut  coi  ’t 
l’accontplilTemcm  de  leur  ferment  : les  depemes  de 
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cette  cérémonie  cpufoicut  l'Allemagne  , 8c  enrï- 
chiwoient  l'irahc. 

L'Allemagne,  comme  dans  les  premiers  tems , 
eft  encore  gouvernée  par  différent  fou v crains , dont 
rerapcrctir  e/1  le  chef,  mois  dont  le  pouvoir  eA 
reArcinr  par  celui  des  dictes  de  l'empire  , qui  font 
coitipoiec?  des  princes, dont  les  uns  l'ont  eccléfiaf- 
riques  & les  autres  leculiers  , 6c  des  villlcs  libres  Ck 
impériales  qui  t'ont  autant  de  républiques.  La  di- 
gnité impériale,  depuis  Charlemagne , a toujours 
été  eleclive.  Quoique  toute  la  nation  tut  convoquée 
pour  donner  la  voix , il  cil  confiant  qu'il  n y eut 
prcfquc  jamais  que  les  princes,  les  évêques  & la 
jioblcffc,  qui  donnèrent  leur  fu tirage.  Le  nombre 
des  électeurs  efl  aujourd'hui  nArcintà  huit,  dont 
trois  font  ecclcAaAiques  : fa  voir  les  archevêques 
de  Mayence  , de  T lèves  6c  de  Cologne.  Les  cinq 
autres  font  le  roi  de  Bohême , le  marquis  de  Bran- 
dchounz, , les  ducs  tic  Saxe  6c  de  Hanovre  , & le 
comte  Palatin  du  Rhin  , duc  de  Bavière. On  ne  peut 
fixer  le  lents  ou  ccs  princes  fc  font  appropriés  ce 
priviîige  cxclulif:  la  plupart  des  droits  ne  font 
ue  d’ancicr.ü  ufages.  L opinion  la  plus  générale  en 
xc  l'époque  ;i  üthon  111.  Il  cA  probable  que  les 
premiers  officiers  de  l'empire , qui  tenoient  dans 
leurs  mains  tout  le  pouvoir,  s’arrogèrent  le  droit 
d'cleétion.  La  bulle  d*Or  les  confirma  dans  une 
lifurpation  dont  on  ne  pouvoir  les  dépouiller.  Le 
chct  de  tant  de  ftuiverains  e.A  fort  limité  dans  l’exer- 
cice du  pouvoir  lu  pré  me  : il  ne  peut  rien  décider 
fans  le  concours  des  collèges  ; 6c  dès  qu'il  cA  élu  , 
il  confirme  par  fes  lettres  & par  fon  fccaii , les 
droits  & les  privilèges  des  princes,  de  la  nobleffe 
6c  des  villes. 

La  couronne  impériale , après  avoir  ceint  le  front 
des  princes  dcSaxe,  de  Suabe,  de  Bavière  & de 
Franconie  ,&c.,  paffa  fur  la  tète  du  comte  de  Habs- 
bourg, tige  de  la  mai  fon  d'Autriche , dont  les  def- 
cendans  ont  étendu  leur  domination  dans  les  plus 
belles  provinces  de  l'Europe,  plutôt  par  une  poli- 
tique f.ge  5c  fuivic,  que  parla  force  & l'éclat  des 
armes.  L’exrin&ion  de  cette  augurte  maifon  en  a 
fait  palTer  l’héritage  dans  celle  de  Lorraine,  qui, 
à ce  que  quelques-uns  ont  prétendu , avoir  une 
commune  origine  avec  elle. 

La  maifon  des  comtes  Palatin  du  Rhin  fe  glo- 
rifie de  la  plus  haute  antiquité.  Sa  domination 
s’étend  depuis  les  Alpes  jufqu'à  la  Mofelle  : 
elle  étoit  divifée  en  deux  branches  principales , 
dont  l’une,  qui  defeend  de  Rodolphe,  a pour  cher 
réleâcitr  Palatin  ; l’autre , defeendtie  de  Guillau- 
me , poffédoit  la  Bavière.  La  branche  Guillelmine 
vient  de  s'éteindre,  & la  totalité  à peu  ptès  de 
l’héritage  a patlé  au  prince  Palatin  du  Rhin.  La 
branche  Palatine  des  Deux  Ponts  a donné  des  rois 
à la  Suède  , & des  fouverains  illuArcs  à pluficurs 
pays  de  V Allemagne.  On  peut  dire,  à la  gloire  de 
cctrc  maifon  , qu’elle  a été  dans  tous  les  tems  fé- 
conde en  grands  hommes. 

La  mailbn  de  Saxe , qu'on  voit  briller  dans  le 
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bercent  de  l'Allemagne  , paraît  auffi  grande  dam 

Ion  origine  , qu'elle  l cd  aujourd'hui.  La  Tluiringc, 
h Mifme , la  haute  & banc  Luùce  quelle  po  fié  :1e  , 
•ont  fiteées  au  milieu  de  l'Allemagne.  Elle  cil  divi- 
Le  en  deux  branches  qui  en  forment  pluficurs  au- 
tres. L'Ernefiine , qui  cfl  i'ainéc,  acre  dépouillée 
de  lëlcflorat  qui  a pafTé  dans  la  brandie  Albcrti- 
n e.  Si  les  poil. liions  de  cette  maifon  étoient  réunies 
fur  une  feule  tête , clics  formeraient  unepuidauce 
redoutable  : les  princes  de  Gotha  , de  Veiinar , 
Hildburghaufcn  , Eyfenach  , Salfcld  , Ccbonrg, 
n’ont  plus  que  l'ombre  du  pouvoir , dont  leurs  an- 
cêtres avoientla  réalité. 

La  maifon  électorale  de  Brandebourg  e/l  psrve- 
nueati  plus  haut  pérîotledc  la  grandeur,  fous  un 
roi  phîlofophe  & conquérant.  S.  s poflelTions  s'é- 
tendent au-delà  de  l'Allemagne.  Il  ell  maître  de 
la  Poméranie  ptcfque  entière,  de  la  PrulTe , ilu 
Brandebourg  , du  duché  de  Cleves,  de  la  Siléfie  , à 
la  réferve  d une  très  petite  portion , de  l'évêché 
d H alberP.ad  ; de  la  principauté  de  Minden , du 
duché  de  Magdebourg  ; une  partie  de  laLuface,  le 
comté  de  data , le  comté  de  Kavcnsbcrg , le  comté 
de  la  Marck  , la  principauté  d'Oftfrife,  & une  par- 
tie de  la  haute  Guetdre  lui  appartiennent.  Cet  état 
confidérable  par  fon  étendue , prend  chaque  jour 
de  nouveaux  accroiltemeus  par  fa  population  , dont 
les  progrès  lont  favorifés  par  la  fertilité  du  fol , par 
les  encouragenicns  du  gouvernement,  par  les  faci- 
lités du  commerce. 

La  maifon  de  iinmfvic  • Hanovre  a paffë  à l’Elec- 
torat : elle  a auffi  la  gloire  d'occuper  le  trône  d'An- 
gleterre. Les  poflfellions  de  cette  maifon , quoique 
divifées,  lui  donnent  un  rang  confidérable  parmi 
les  princes  fouverains  de  l'Allemagne.  Leleêlorat 
de  Bohème  cil  tombé  dans  la  mailon  d’Autriche: 
les  élcéteurs  cccléfiaftiqiies  font  chanceliers  de  l’em- 
pire. Celui  de  Mayence  doit  exercer  cette  dignité 
en  Allemagne  ; celui  de  Trêves , dans  la  Gaule  8r  la 
province  <1  Arles,  à laquelle  les  Allemands  confer- 
venr  toujours  le  titre  de  royaume;  celui  deCologne 
dans  /Italie.  On  peut  juger  par  ce  partage  que  leurs 
fondions  font  trop  funples,  pour  être  pénibles  : il 
n'y  a que  le  premier  à qui  fon  titre  impofe  des 
obligations  réelles. 

Chaque  clcéleiir  cft  haut  officier  de  l’empire.  Le 
duc  de  Bavière  prend  le  titre  de  grand  - maitre: 
c’eft  lui  qui, dans  la  folcmnité  du  couronnement, 
porte  la  couronne  d’or.  L’éltcleur  de  Saxe,  en  fa 
qualité  de  grand  maréchal,  porte  l'épée.  Celui  de 
Brandebourg,  comme  grand  chambellan , porte  le 
feeptre.  Le  Palatin , comme  grand  trélbricr,  ilillri- 
bue  au  peuple  les  pièces  d’or,  don:  l'empereur  a 
coutume  de  faire  des  largefTes  après  fon  couronne- 
ment. Enfin  chaque  éleïteur  a fa  fonfiion,  qu'il 
fait  exercer  par  des  vicaires , fur-tout  depuis  que 
plufieurs  d’entr’eux,  revêtus  du  titre  de  rois,  croi- 
raient fe  dégrader , en  defeendant  à des  devoirs 
qu’on  n’exige  que  d'un  fujet  Lorfquc  l’empire  e/l 
vacant,  & qu’il  n'y  a point  de  roi  des  Romains, 
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lfc\c3eur  de  Saxe  & le  comte  Palatin  font  les  vi- 
caires de  l’empire. 

L’Allemagne  a plufieurs  fortes  de  fouverains  qui, 
avec  «me  égalité  Je  prérogatives . fcmdiftingués  par 
la  différence  des  oc:r.s,  îles  landgraviats  qui,  dans 
leur  origine , n'ccoient  que  des  commiflions , de- 
vinrent héréditaires.  La  jurifdi&ion  de  ces  land- 
graves s etendoit  fur  une  province  ; c’eft  pourquoi 
on  les  appciloir  jufrts  ou  comtes  provinciaux.  Les 
uns  rclcvoient  immédiatement  de  l’empereur,  dont 
ils  récevoicnt  Finvcftiturc  de  leur  dignité,  & les 
autres  relevoient  des  évêques  fk  des  uigneurs  , à 
qui  ils  croient  obligés  de  rendre  hommage  comme 
à leurs  fouverains.  Leur  grandeur  aélueile  fait  mé- 
connoitre  leur  origine.  Les  margraves  ou  marquis 
commandoicnc  fur  la  frontière.  La  jurifdi&ion  du 
bourgrave  étoit  bornée  dans  une  ville.  Quoique  la 
prérogative  d’élire  un  chef de  l'empire,  foit  annexée 
cxclufivemenr  à certaines  maifons,  il  y a plufieurs 
fouverains  de  l’empire  oui  marchent  leurs  égaux. 
Les  princes  de  Heffe-Caffel , maîtres  d’un  pays 
étendu  & fertile,  le  duc  de  Yircemberg,  qui  pof- 
fede  une  partie  de  la  Souabe,  & quelques  autres 
efteore,  font  rechercher  leur  alliance. 

Les  autres  princes  font  véritablement  fouverains; 
mais  leur  putllance  bornée  les  met  en  quelque  forte 
dans  la  dépendance  de  leurs  voifins  plus  puiftans. 

Le  chef  du  corps  Germanique  prend  le  titre 
é'emperear;  & comme  il  n'y  a point  de  revenus  atta- 
chés à cette  fupiémc  dignité,  on  a foin  de  n’élire 
qu’un  prince  allez  riche  & atTez  puiffant , pour  en 
foutenir  l'éclat  par  fes  poffeffions  patrimoniales.  Ce 
roi  des  rois  n’a  pas  une  ville  à lui  ■ les  titres  de  tou- 
jours au£uj1c,  de  Céfar , de  mojefU  fjeree , ne  lui  don- 
nent point  le  droit  de  prononcer  fouverainement 
fur  les  affaires  de  la  paix  & de  la  guerre.  L ’établif- 
fement  des  impôts,  oc  tomes  les  branches  de  Fad- 
mfniftration  dépendent  des  affemblées  générales , 
qu’on  appelle  dûtes.  Tout  ce  qu’on  y décide,  ne 
peut  avoir  force  de  loi , s’il  n’a  le  fceau  de  l’em- 
pereur. 

Les  différens  fouverains  de  l’empire  comparoif- 
fent  à la  diète  ou  en  perfbnnc  ou  par  députés.  Les 
dictes  ou  étais  de  l’empire  font  composes  de  trois 
corps  ou  coltèges , dont  le  premier  eft  celui  des 
électeurs;  le  fécond  celui  dos  princes;  le  troifiemc 
eft  celui  des  villes  impériales.  I)ans  le  collège  des 
princes  entrent  les  landgraves,  burgraves,  margra- 
ves, princes,  ducs,  comtes,  barons,  archevêques, 
évêques , prélats , abbés , même  abbeffes.  Quoique 
les  princes  fuient  véritablement  fouverains  d'ans 
leurs  érats;  il  eft  des  casoît  on  peut  apueller  de 
leurs  jugemens  à la  chambre  impériale  de  Spire , ou 
au  conleil  aulique , qui  fe  tient  dans  la  réfidcnce  de 
l’empereur  : c’eft-là  que  fe  décident  les  affaires  de  la 
noblcffe.  Les  princes  eccléfuiftiques,  qui  ne  doi- 
vent leur  élévation  qu’aux  fuffmgcs  de  leur  cha- 
pitre . ont  cependant  la  préfëance  fur  les  princes 
feciiüets,  dans  les  dietes  & les  cérémonies  pu- 
bliques. L’étendue  de  leurj  poffeAions , & leurs 
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î/nmenfes  revenus  leur  fburniffem  les  moyens  de 
tenir  une  cour,  don:  la  magnificence  éclipfe  celle 
de  la  plupart  des  autres  princes.  11  cfl  vrai  que, 
depuis  l’etabliffement  de  la  religion  prouvante, 
plufieurs  font  déchus  de  cet  état  d’opuleoce  ; les 
archevêques  de  Mayence , de  Trêves , de  Cologne, 
n’ont  point  été  enveloppés  dans  cette  révolution. 
Leurs  richeftcs  & leurs  privilèges  leur  donnent  une 
place  dîrtingucë  parmi  les  autres  fouverains.  L'ar- 
chevêque dc'Saltzbourg  tient  le  premier  rang  après 
eux.  Les  princes  évêques  font  ceux  de  Bamberg, 
de  Vimhourg,  Spire,  Vernis,  Confiance,  Aus- 
bourg,  Hildeshcim , Paderborn,  Freifingen  , Ra- 
risbonne  , Trente,  Brixcn , Bàle,  Liege,  Ofna- 
bruck , Munrter , Coire,  &c.  , quelques  - uns  de 
ces  évêques  occupent  plufieurs  fieges , dont  les  re- 
venus donnent  un  nouvel  éclat  à leur  dignité , & 
dont  rarement  ils  rcmpliffcnt  les  obligations  reli- 
gieufes  ; le  luxe  de  leurs  mœurs  eft  bien  éloigné  de 
lu  (implicite  évangélique.  Legrand  maître  de  l'ordre 
Teu tonique  tient  le  premier  rang  dans  la  daffe  des 
eveques.  Les  abbés  qui  ont  le  titre  de  princes , font 
ceux  deFulde,  de  Kempten,  de  Pruni,  d’Elvan , 
de  Viffembourg , &c.  Le  grand  prieur  de  Malte 
prend  place  parmi  eux  : le  titre  de  comte  & de 
baron  donne  amant  de  confidération  dans  les  dictes , 
que  celui  de  prince.  Au  refie  cette  confidération  eft 
toujours  proportionnée  à l'étendue  de  leurs  états. 

Plufieurs  villes , qui  ont  confervé  leur  indépen* 
dance,  forment  chacune  des  efpeces  de  république, 
& figurent  avec  éclat  au  milieu  d’un  peuple  de  fou- 
verains  On  compte  cinquante  - une  de  ces  villes , 
qu’on  nomme  impériales,  parce  qu’elles  ne  dépendent 
que  de  l’empire.  Le  traité  de  Munfter  leur  donne 
voix  délibérative,  & toutes  cnfcmble  ont  deux  voix 
dans  les  dietes:  l’état  fiorifTant  de  ces  villes  eft  une 
nouvelle  preuve  que  l’abondance  eft  un  fruit  cer- 
tain de  la  liberté.  On  y voit  germer  les  richeffes  , 
& les  befoins  y font  ienoiés.  Les  plus  confidéraMes 
font  Hambourg,  Lubec  & Brême  dans  la  bafle- 
Saxe ; Ratisbonne  dans  le  cercle  de  Bavière;  Nu- 
remberg dans  la  Franconie  ; Ausbourg , Ulm , Hail- 
bron  clans  la  Souabe  ; Cologne , Aix-la-Chapelle 
dans  la  Wcftphulie ; Francfort , Spire , Worms,  dans 
le  cercle  du  haut-Rhin.  Toutes  ces  villes  offrent  le 
fpeébcle  de  l’opulence. 

Il  eft  une  autre  cfpccc  de  villes  qui  fo  ment  une 
puiffance  fédérative  pour  les  intérêts  de  Lur  com- 
merce : on  les  appelle  anfiatiques  : ce  font  Cologne 
dans  le  cercle  de  la  Wcftphalie, Hambourg,  Lubec, 
Brême  & Roftoch , dans  le  cercle  de  la  baffe  • Saxe  ; 
& Dantzic  dans  la  Pruffc:  ces  villes  font  des  répu- 
bliques qui  fous  la  protcélion  de  l’empire , fe  gou- 
vernent par  leurs  propres  loix4  & nobéiffent  qu’à 
leurs  magiftrats.  V 

L’Allemagne  eftdivifëc  en  neuf  cercles,  on  gran- 
de* provinces.  Chaque  cercle  renferme  plufieurs 
états  dont  les  fouverains  s’affemblcnt  pour  régler 
leurs  intérêts  commun»  Ces  cercles  font  ceux  de 
haute-Saxc , de  baffc-Saxc , de  Weftplialic , de  haut- 


Digitized  by  Google 


4*  A L L 

rhin,  de  bas-rhin  » de  Souabe , de  Franconie , de 
Bavière  & d'Autriche.  Nous  ne  feifous  point  ici 
mention  du  cercle  de  Bourgogne  oui  éroit  entré  dans 
la  diviiion  pour  un  dixième  cercle  ; *1  ne  fubfiAe 
plus  depuis  que  les  pays  doit  il  droit  l'on  nom  ont 
pafle  tous  une  autre  domination. 

Certains  cercles  renferment  des  pays  qui  appar- 
tiennent à un  autre  cercle  & en  font  partie.  Ces 
pays  fc  nomment  enclaves  ; c’eA  ainfi  que  la  partie 
de  la  Souabe  au  f.-o.,  eA  du  cercle  d'Autriche  ; 
que  d’autres  terres  répandues  dans  la  Souabe  appar- 
tiennent au  cercle  du  hauc-rhin.  Il  y a de  pareils 
mélanges  en  Saxe  « en  WeAphalie,  dans  le  bas-rhin. 

La  première  diviiion  de  1 empire  en  cercles  fe  fit 
dans  les  diètes  de  Nuremberg  en  1437,  & d’Auf- 
r g en  1439-  Ces  cercles  furent  ceux  de  Bavière* 
île  Franconie,  de  Souabe  * de  balTe-Saxe  » du  haut- 
Rhin  & de  WeAphalie.  Sous  Maximilien  I , en  1 5 1 i, 
il  en  fut  ajouté  quatre  autres  ; ceux  d Autriche,  de 
Bourgogne,  de  haute- Sexe  Si  de  bas-Rhin.  Le  cer- 
cle de  Bourgogne  comprenoit  la  Franche-Comté  Si 
les  Pays-Bas. 

Chaque  cercle  a fes  princes  convoquant  qui  fixent 
l’afTcmblée  de  leur  cercle  , reçoivent  tomes  les 
matières  ad rciîées  au  cercles,  les  communiquent  aux 
états,  exécutent  les  jugemens  des  tribunaux  fupé- 
1 leurs  rendus  contre  un  état  de  leur  cercle.  Les 
fix  cercles  anciens  ont  chacun  deux  princes  convo- 
qua ns,  dont  un  eA  directeur  du  cercle;  les  trois 
autres  n'en  ont  qu'un  fenl.  En  Bavière  les  deux 
princes  convoquant  font  tous  deux  directeurs  du 
cercle. 

Aujourd'hui  îefc  fcnls  cercles  de  Franconie  & du 
haut-Rhin  ont  un  colonel  qui  a foin  de  ce  qui  a 
trait  au  militaire,  veille  aux  munitions  , à l'artil- 
lerie, aux  gens  de  guerre.  Comme  tous  les  mem- 
bres doivent  contribuer  aux  befoins  de  l’empire  , 
chaque  cercle  eft  tenu  de  fournir  un  certain  nombre 
d’hommes  armes,  cavalerie  & infanterie,  ou  une 
fomme  d’argrnr  pur  mots,  conformément  il  la  taxe 
confignée  dans  les  rcgiAres  des  états  de  l’empire. 

Les  états  d’un  cercle , lorfquil  y en  a de  aivers 
rangs  , fc  partagent  en  cinq  bancs; celui  des  princes 
eccléfialliques , celui  des  princes  féculiers,  celui 
des  prélats , celui  des  comtes  & barons , Si  celui 
des  villes  impériales.  Les  électeurs  iiegent  au  banc 
des  princes. 

11  eA  des  états  immédiats  de  l’empire,  qui  ne 
font  compris  dans  aucun  des  neuf  cercles  : tels 
font  le  royaume  de  Bohème,  la  Moravie,  la  Lu- 
face,  la  Siléfie,  la  principauté  de  Montbçliiard  , 
& diverfes  terres  renfermées  dans  quelques  - uns 
des  cercles.  Ces  pays  ne  contribuent  en  rien  aux 
befoins  de  l’empire 

Le  cercle  d’Autriche  renferme  l’archi- duché  de 
ce  nom , les  duchés  de  Seine , de  Carinthie , de 
Carniole , le  comté  de  Tirol , partie  de  l’IArie , Si 
la  Souabe  Autrichienne, 

L'archiduché  eA  un  pays  fertile  en  vins,  en 
grains  Sc  eu  pâturages  ; fes  anciens  marquis  étoieut 
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chargés  de  défendre  la  frontière  contre  les  \nr& 
fions  des  Huns  ou  Avares.  Ce  pays  faifoit  partie 
des  provinces  Romaines  de  Norique  Si  Pannonie  ; 
la  Stirie  cil  un  pays  montagneux  qui  nourrit  beau- 
coup de  bétail;  Ton  nom  allemand  lignifie  bxuf  : fa 
principale  richeflè  conftAc  dans  fes  mines  de  fer. 
Le  duché  de  Carinthie  fournit  les  mêmes  produc- 
tions. Celui  de  Carniole  cil  dominé  par  de  hautes 
montagnes,  & le  fol  eA  hériiîè  de  rochers:  on  y 
trouve  des  mines  de  fer  & d’argent.  Le  Tirol,  quoi- 
que rempli  de  montagnes  couvertes  de  neige,  eü 
confidérablc  par  fa  population , par  fes  mines  de 
fer,  d’argent  & de  mercure. 

Le  cercle  de  Bavière,  du  tems  des  Romains,' 
faifoit  partie  de  la  Norique  & de  la  Yindélicic.  Ce 
pays  pauvre  n’anroit  befoin  que  d'habitans  indus- 
trieux & commcrçans  pour  y voir  naître  l'abon- 
dance. La  terre  y produit  de  riches  moitTons 
de  bled.  On  y trouve  des  mines  de  fer,  de  cuivre  , 
de  vitriol  & d’argent  ; les  falines  y font  d’un  pro- 
duit confidérable.  Quatre  états  font  renfermés  dans 
ce  cercle  , le  duché  Si  le  palatinat  de  Bavière  , 
avec  le  duché  de  Neubourg , a l'électeur  palatin  l’ar- 
che vèché  de  Salrbourg,  les  évêchés  de  Freifingen, 
de  Rarisbonnc  & de  raflaw.  L’archcvéque  deSaltz- 
bourg  ert  un  fouverain  riche  & puilfant,  qui  prend 
le  titre  de  légat  du  Saint-Siège.  11  a la  prérogative 
de  pommer  à plufieurs  évêchés;  le  duché  de  Neu- 
boug  Se  la  principanté  de  Sultzback  s’appellent 
aujourd'hui  It  nouveau  yalaiinat , parce  qu'il  a pafle 
fous  la  domination  de  Pélcéleur  palatin  du  Rhin. 
Les  évêques  de  Freifincen,  de  Ratisbonne  & de 
FalTaw  font  princes  de  l’empire. 

La  Souabe  , qui  tire  fon  nom  des  Sucves  fes 
anciens  habirans,  eA  célébré  par  fes  bains  & fes 
fontaines  iâlées  ; ce  cercle  renferme  trente -une 
villes  impériales  Si  un  grand  nombre  de  princi- 
pautés eccléfiaAiques  Si  féculiercs , dont  les  plus 
conlîdérablet  font  le  duché  de  Virtemberg , la  prin- 
cipauté de  FurAemberg , le  marqtiif.it  de  Bade, 
l’évéché  d'Ausbourg,  6c  l’abbaye  de  Kemptcn  ; les 
princes  de  Virtemberg  tiennent  le  premier  rang 
parmi  les  fouverains  du  cercle  de  Souabe.  La  prin- 
cipauté ou  comté  de  Funiemberg  cA  polTédée  par 
les  princes  de  ce  nom,  qui  datent  de  la  plus  haute 
antiquité.  Kempten  n’c  ri  confidérablc  que  par  les 
nfivivilèges  dont  jouit  fon  abbé.  Ausbourg , célè- 
bre par  fes  ouvrages  d’orfévrcrie,  d'horlogerie 
& d’ivoire  , donne  le  titre  de  fouverain  à fes 
évêques , qui  n’ont  aucun  droit  fur  elle.  Ulm , 
fur  le  Danube,  eA  unç  ville  commerçante  cq 
toiles,  en  laines,  en  futaine,&  en  ouvrages  de 
fer.  CeA  la  première  des  villes  impériales  de  U 
Souabe. 

La  Franconie,  qui  fut  le  berceau  des  conqwé- 
rans  des  Gaules , dont  elle  confcrve  encore  le 
nom  , eA  riche  par  fes  bleds,  fes  pâturages  & fes 
fruits.  Ce  cercle,  qui  renferme  cinq  villes  impé- 
riales , a pour  directeur  l'évêque  de  Bamberg , Si 
le  marquis  d’Aofpadi , qui  rcinplilTcnt  tour-a-rour 
% 1 çcnq 
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«fne  fonéfion  ; mais  l'évèque  jouit  feul  du  droit 
«le  propofer  les  affaires , de  recueillir  les  fuffrages 
& de  drcffer  les  concluions.  Cet  évêque,  par  un 
droit  fondé  uniquement  fur  l’ufage,  a pour  officiers 
héréditaires  les  élcâeurs  de  Bohème,  de  Saxe,  de 
Bavière  & de  Brandebourg , qui  font  remplir  leur 
fbnâion  par  des  fubalterncs  ; ils  font  trop  grands 
pour  s'en  acquitter  eux  mêmes.  Il  parmi  lurpre 
aara  que  des  princes  auffi  puiffans  n aient  pas  aboli 
une  coutume  qui  femble  déroger  à leur  dignité; 
des  motifs  d'intérêt  ont  perpétué  cette  bifarreric. 
Us  ont  grand  foin  de  fe  faire  invertir  de  leurs  of- 
fices par  les  évêques , pour  jouir  de  plufieurs  terres 
qui  y font  attachées  ; l'évêché  de  Virtzbotirg  eft  d’un 
revenu  conrtdérable  : lorfque  quelqu’un  fe  préfente 


peni  légèrement  fur  le  dos  avec  une  baguette. 
Cene  coutume  eft  un  artifice  pour  éloigner  des 
canonicars  les  princes  de  l'empire  qui  refiifent  de 
fe  foumettre  à cette  cérémonie.  C’efl  dans  ce  cercle 
que  les  princes  de  Saxe , de  Gotha , de  Cobourg , 
d’Hildburghaufcn  , ont  leurs  jporteflions.  Le  land- 
grave de  Heffe  - Cartel  y portede  plufieurs  princi- 
pautés. Les  marquifats  d'Anfpach  & de  Culcmbach 
ou  de  Barcitlt , reunis  fur  la  tète  du  marquis  uu 
margrave  de  Culembach , depuis  la  mort  du  mar- 
quis d’Anfpach , arrivée  dans  ces  derniers  tems  , 
& qui  appartiennent  à des  princes  cadets  de  la  mai- 
fon  de  Brandebourg,  y font  auffi  renfermés  : les 
principales  villes  impériales  font  Nuremberg , où  il 
fc  fait  un  grand  commerce , & Schweinfurt. 

Le  cercle  de  haute -Saxe,  comprend  la  Saxe, 
lêleâorat  de  Brandebourg  & le  duché  de  Poméra- 
nie ; il  nV  a que  deux  vifles  impériales,  enclavées 
dans  la  Thiiringe.  La  Saxe  eft  un  pays  fertile  en 
bled  & en  pâturages;  on  y trouve  des  mines  de 
plomb  & d'argent;  c'eft  de  là  qu’on  tirelagaudc, 
plante  propre  i la  peinture.  Les  princes  de  Saxe 
defeendem  du  marquis  de  Mifnie.  Ils  ne  poffedent 
ce  duché  que  depuis  l’an  1411 , & lêleâorat  que  de- 
puis l’an  1448.  Perfonne  ne  leur  comefte  d'être 
une  des  plus  anciennes  maifons  <fe  l’Europe  ; la 
branche  Àlhertine  a prefquc  tout  englouti  l’héri- 
tage de  cette  maifon.  L’Erneftine  a fe  s principales 
poffertions  dans  la  Thuringe,  unie  à la  Mifnie  en 
1 140.  La  principauté  d’Anlialt  eft  poffédée  par 
les  defeendans  des  princes  d’Afcanie,  qui,  dans 
le  douzième  fiécle  , figuraient  parmi  les  plus  grands 
princes  de  l’Europe.  Ils  portëderent  fucceflivemem 
le  marquifat  de  Brandebourg , le  duché  de  Saxe , & 
plufieurs  antres  grandes  principautés.  La  marche  de 
Brandebourg  a eflùyé  de  fréquentes  révolutions , 
& a fouvent  changé  de  maître.  Elle  eft  enfin  paflec 
fous  la  domination  des  defeendans  de  Frédéric 
Maregrave  de  Nuttmberg , qui  font  maîtres  de  la 
Pruffe  St  de  beaucoup  depays  qui  forment  aujour- 
d’hui la  monarchie  Prufficune,  royaume  puiffant 
& devenu  redoutable  à l'Europe  par  le  génie  de 
fes  derniers  rois.  L'èleâeur  de  Brandebourg , roi 
Géographie,  Tornt  L 
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de  Pruffe,  ne  le  cède  qu'à  1a  maifon  d’Autriche 
par  l'étendue  de  fes  poueftions.  La  multitude  do 
fes  principautés  lui  donnne  rang  & droit  de  fuf- 
frage  dans  plufieurs  cercles.  Ceft  ce  qui  établie 
fon  crédit  dans  tout  l’empire. 

Le  cercle  de  barte-Saxe  comprend  les  duchés  de 
Meckclbourg , de  Holftein , de  Brunfvick , de  Ha- 
novre , les  principautés  d’Hildcsheim  8c  d'Halber- 
ftadt,  avec  le  duché  de  Magdebourg.  La  maifon  de 
Brunfvick > partagée  en  deux  branches,  la  ducale 
& l'éleélorale,  y a fon  'plus  riche  patrimoine.  La 
principauté  d’Halbcrftadt,  qui  étoit  un  riche  évêché , 
a pafie  dans  la  maifon  de  Brandebourg,  ainfi  que 
l’archevêché  de  Magdcbourg  qui  a été  lecularifé.  Le 
duché  de  Meckelbourg  crt  un  démembrement  de 
l’ancien  royaume  des  Vandales.  Les  princes  de 
cette  maifon  font  divifés  en  deux  branches , qui 
partagent  le  duché.  Le  Holftein , qui  dans  fon  ori- 
gine n’étoit  qu’un  comté,  fut  . rigé  en  duché  en 
faveur  de  Chrifliern , roi  de  Danemarck,  dont  les 
defeendans  le  partagent  aujourd’hui.  Lubec , ville 
libre  8c  impériale  , tient  le  premier  rang  parmi 
les  villes  Anféatiqucs.  L’évêché  eft  héréditaire  dans 
la  maifon  d’HoHtcin. 

Le  cercle  de  Weftphalie  eft  divile  en  treize  états 
principaux,  l’évèque  de  Licge  en  eft  un  des  fouve- 
rains;  fa  qualité  de  prince  de  l’empire  lui  donne 
fêance  8c  droit  de  funraee  dans  les  diètes.  Les  du* 
chés  de  Juliers  & de  Berg  font  devenus  le  patri- 
moine des  électeurs  palarins  héritiers  en  partie  des 
ducs  de  Cléves.  Le  roi  de  Prufle  poftêde  dans  ce 
cercle,  le  comté  de  la  Marck  , le  duché  deClévcs 
& le  comté  de  Ravcnfpcrg , l'évêché  de  Minden , 
qui  fut  fécularifë en  1648,6c  la  principauté  d’Oof- 
tfrife.  Les  comtés  d'Oldenbourg  6c  de  Delmen- 
horft  appartiennent  au  duc  de  Holftein-Gottorp , 
évêque  de  Lubeck. 

Le  cercle  de  bas-Rhin  eft  appelle  Cercle  éleflo» 
ral , parce  qu’il  renferme  les  trois  élcâorats  ecclé- 
ftaftiques  8c  l’éleélorat  affefté  aux  princes  Palatins 
dit  Rhin.  Le  cercle  du  haut -Rhin  eft  compofê 
des  évêchés  de  Worms , de  Spire  8c  de  Balle , des 
duchés  des  Deux-Ponts  8c  de  Simmercn , des  land- 
graviats  de  Heflc-Caflel  & de  Hefle-Darmftadt  ; 
du  comté  de  Nartau , de  la  principauté  de  Nartâu , 
de  l’évêché  de  Fulde , Sec. 

Les  difputes  fur  la  religion  ont  excité  de  fré- 
quentes révolutions  dans  l'Allemagne.  C’eft  le  fer 
à la  main  quon  y a prétendu  décider  les  ques- 
tions théologiques.  Les  religions  catholique  8c 
proteftante  lont  profeflëes  dans  tous  les  pays 
de  la  domination  Autrichienne.  Dans  les  états 
des  élefteurs  Scdcs  princes  ccclèfiaftiques , 8c  dans 
le  cercle  de  Bavicre,  c’eft  la  catholique.  Le  lu- 
théranifmc  domine  dans  les  cercles  de  haute  8c 
de  barte-Saxe,  de  Weftphalie,  de  Francouie,  de 
Souabç  , 8c  dans  les  villes  impériales.  Le  calvi- 
nîfme  eft  fuivi  dans  les  états  de  l’élefleur  de  Bran- 
debourg , du  landgrave  de  Hefte-Caftel  8c  de  plu- 
fieurs autres  princes.  Les  fureurs  foi-difant  reli- 
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gièufeS  font  éteintes  : les  Catholiques,  en  plai- 
gnant l'aveuglement  des  Proreftans,  vivent  en 
paix  avec  eux  , & (Quelquefois  le  même  temple 
lert  à des  cultes  différons. 

Le  Corps  germanique  eft  compoféde  pièces  de 
rapport  qui  doivent  en  affaiblir  la  conftiturion  par 
)n  difficulté  d’en  entretenir  l’harmonie.  Il  feroit 
difficile  de  décider  quelle  eft  fa  conftituùon  poli- 
tique , tant  elle  varie  dans  les  diflerens  états  qui 
le  compofent.  Ici  b puifiance  fouverainc  eft  hé- 
réditaire, là  elle  eft  éleélive.  Dans  certains  états 
le  pouvoir  du  prince  eft  abfolu , dans  d’autres  il 
cft  limite  par  des  capitulations  & par  b loi.  Les 
vi^cs  libres  ont  un  ienat  compofé  des  principaux 
citoyens , 8c  l’éleéUon  en  cft  confiée  aux  lénatcurs 
mêmes  : le  gouvernement  y eft  ariftocratique  ; dans 
d’autres  ce  font  les  tribus  qui  élifent  les  fennreurs 
qui  peuvent  abfoudre  ou  flétrir  de  leurs  cenfures  : 
c’eil  une  véritable  démocratie. 

Le  gouvernement  de  l’AUemaene  ne  peut  être  re- 
garde comme  ariftocrarique.  Un  pareil  gouverne- 
ircnt  fuppofe  un  fénat  fixe  8c  permanent»  dont  l’au- 
torité fouverainc  délibère  fans  oppofuion  fur  tout 
ce  qui  concerne  la  république  » & qui  confie  à des 
officiers  fubaltcrnes  6c  à des  magiftrats  l’exécution 
de  fes  ordres  & de  fes  délibérations.  La  chambre  de 
Spire  & le  confeil  auliqne,  ne  font  qu’une  image 
imparfaite  de  ce  fénat  l’ouverain  : on  n’y  porte 
que  les  affaires  par  appel  ; ainfi  ce  tribunal  refie- 
roit  fans  fondons , fi  les  parties  jugées  étoient  fa- 
risfaites  du  premier  arrêt.  Les  diètes  ne  doivent 
point  être  regardées  comme  un  fénat  permanent 
& abfolu , quoique  tout  s’y  décide  à 1a  pluralité 
des  voix.  L^ngleterrc  8c  la  Suède  ont  leurs  parle- 
ment, où  les  affaires  font  réglées  par  les  funrages 
des  députés  des  provinces , lans  que  le  gouverne- 
ment prenne  le  nom  d 'jnjîocratie.  Les  biens  de 
chaque  fénateur , dans  l’arifiocratie,  dépendent  ab- 
solument des  loix  8c  du  fénat  qui  peut  en  prendre 
line  portion  pour  les  befoins  de  l’ctat.  En  Allema- 
gne , tous  les  états  cnfcmblc  n’ont  point  de  droit 
iur  les  biens  des  particuliers. 

On  a Couvent  agité  fi  l’Allemagne  pouvoit  être 
inife  dans  1a  claffe  des  monarchies.  La  quefiion  ne 
peut  fc  décider  qu’en  en  difiinguant  de  deux  efpè- 
ccs.  Dans  les  unes , le  monarque  cfi  abfolu , 8c 
dans  les  autres  fon  pouvoir  cfi  limité  par  1a  loi.  Il 
cft  certain  que  l’exercice  de  la  puifiance  impériale 
cft  réglé  par  des  capitulations,  8c  que  l’empereur 
n’a  pas  plus  de  pouvoir  fur  les  princes  , qu’un  can- 
ton Suiiiè  n'en  a fur  les  autres.  Les  titres  faftucux 
dont  il  fc  parc  , font  des  fons  fans  idée , des  fan- 
tôme* f»ns  réalité.  Les  états,  en  lui  prêtant  ferment 
de  fidélité , fc  réfervent  leur  indépendance  Sc  leurs 
pr  vilèges  : 8c  dans  b capitulation  que  l'empereur 
jure  dobfcrvcr , les  éle&eitrs  lui  preferivent  ce 

Îiu’il  doit  faire  . 8c  fc  rèfervcnt  le  droit  de  le  dépo- 
er  s’il  viole  fes  engagemens. 

La  puifiance  impériale  cft  beaucoup  moins  éten- 
due que  dans  les  monarchies  où  b puifiance  du 
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monarque  eft  reftreinte  par  b loi.  Dans  celles-ci  ^ 
les  premiers  de  l’état  lui  doivent  compte  de  leurs 
avions , 8c  il  ne  peut  être  cité  à aucun  tribunal  ; il 
lève  des  tributs  8c  des  armées  ; 8c  par  b rail  en  ou 
fous  le  prétexte  du  bien  public , il  peut  foumettre 
la  fortune  de  fc**  fujets  à fes  volontés  pour  foute* 
nir  des  guerres  juftes  ou  d’ambition.  L’empereur 
d’Allemagne  ne  jouit  point  d’un  pouvoir  auüi  éten- 
du: fes  intérêts  font  absolument  diftingués  de  ceux 
des  états  : les  princes  qui  compofent  le  corps  germa- 
nique, font  des  alliances  avec  les  autres  puillances, 
fans  fa  participation  ; 8c  lorfqu’ils  fe  croient  léfés, 
ils  lui  déclarent  b guerre.  Il  y a encore  une  autre 
différence  dans  les  prérogatives  des  empereurs  & 
des  rois.  Un  monarque  petit  difpolèr  des  forces  de 
1 état  ; il  efi  général  né  de  fes  armées  ; il  en  dirige  # 
à fon  grc , les  opérations  ; il  eft  famé  8c  l’elprk 
qui  font  mouvoir  tout  le  corps  ! L’empereur , quoi- 
que chef  d’une  nation  nombreufe , n’a  pas  le  meme 
privilège  ; c’eft  avec  fes  propres  revenus  qu’il  fou- 
tient  1 éclat  de  fa  dignité  : il  n’y  a point  de  tréfor 
public  t les  états  ne  lui  entretiennent  point  d’armées; 
chaque  prince  difpofè  à fon  gré  de  fes  troupes  8c 
du  revenu  de  fa  fouverainetè.  Lorfqu’il  eft  prefiib 
par  des  guerres,  il  eft  obligé  de  mendier  des  fe- 
cours  d’nommes  8c  d’argent , que  fouvent  on  lui 
refufe  ou  qu’on  lui  fournit  avec  épargne.  Il  eft  une 
autre  efpèce  de  fervitude  qui  le  met  au-deftbus  des  • 
rois.  Une  ancienne  coutume , confirmée  par  b bulle 
d’Or , aftiijériffoir  l’empereur , dans  de  certains 
cas  , à comparoitre  devant  le  comte  Palatin  , pour 
rendre  compte  de  fes  aâions.  Les  trois  èlcâeurs 
eccléfiaftiques  citèrent  Albert  I à ce  tribunal , mais 
il  étoit  trop  puiffant  pour  obéir  ; 8c  au  lieu  de  ré- 
pondre, il  prit  les  armes  contre  fes  accufaieurs  ; 
c’eft  le  feul  exemple  que  l'hiftoire  nous  fourniffe  de 
l’exercice  de  cette  loi. 

Quelques  écrivains  Allemands  ont  prétendu,* 
mais  vainement,  que  leur  gouvernement  étoit  po- 
pulaire , 8c  qu’eux  feuls  juoiffoient  du  droit  de  ci- 
toyen , qui  confifte  à être  admis  dans  les  délibéra- 
tions , 8c  à donner  fa  voix  dans  les  affaires  publi- 
ques. Bref,  la  conftirution  de  l’Allemagne  ne  peut 
être  claffée  avec  aucune  de  celles  qpi  exiftent  dans 
le  monde  La  fouverainetè  qui  y cft  divifèe  procure 
une  meilleure  adminiftration,  8c  la  confédération 
des  fouverainetés , fous  un  chef , y forme  un  corps, 
un  état  puiffant  8c  redoutable.  D ailleurs,  b multi- 
tude des  villes  libres  ou  républiques  diffë minées  ^ 
dans  l’étendue  de  l’empire , y prévient  l'abus  de 
l'autorité  dans  les  petites  monarchies  qui  le  parta- 
gent , par  b facilite  que  le  citoyen  trouve  à y aller 
exercer  fon  induftrie , à y jouir  du  fruit  de  les  tra- 
vaux , fi  le  defpote  appefantit  le  joug  à un  degré 
qui  lui  devienne  infupportable. 

On  peut  juger  des  forces  dé  l’Allemagne  par  le 
nombre  de  fes  villes,  de  fes  bourgs  6c  de  fes  villa- 
ges, ou  l’on  voit  par-tout  briller  l’induf  rie  com- 
mercante. Une  nobleffe  riche  8c  magnifique  y ré- 
pand l'abondance.  Les  guerres  dont  elle  a toujours 
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été  agitée  \ ont  enlevé  beaucoup  de  cultivateurs  àf 
la  terre  : le  goût  décidé  des  Allemands  pour  les 
arts  mécaniques  . les  éloigne  des  travaux  champê- 
tres,; & dès  qu'ils  font  aflez  fortunés  pour  appren- 
dre un  métier , ils  quittent  leurs  villages  , & le  re- 
tirent dans  les  villes  dont  la  mollette  énerve  leur 
vigueur  naturelle  : on  compte  dans  les  neuf  cercles 
dix-neuf  cent  cinquante-fcpt  villes  & bourgs,  fans 
y comprendre  la  Bohème,  où  l’on  trouve  deux  ccnt 
deux  villes  , trois  cent  huit  bourgs  & trente  mille 
trois  cent  foixante-rrois  petits  villages.  Quoique 
l'Allemagne  s'étende  depuis  le  pays  de  Licge  juf- 
qu’aux  frontières  de  la  Pologne , & depuis  le  Holf- 
tein  jufqu'atix  extrémités  du  Tirol , il  n'y  a point, 
de  contrée  qui  ne  fournitte  des  fùbfittances  fiiffifan- 
tes  à (es  habitans.  La  culture  des  terres  qui  s'y  per- 
fefHonne  chaque  jour,  en  augmente  la  richeiîe  & 
la  beauté.  Le  fol  y donne  du  froment , du  feigle , 
du  mats  ou  bled  de  turquie , de  l’orge , de  l’a- 
voine , des  pois , fèves  , lentilles , millet , bled 
farrazin.  On  cultive  du  riz  en  Moravie,  & l'on  en 
fait  un  ettai  dans  les  états  de  Saxe.  On  y recueille 
suffi  de  la  manne,  du  chanvre,  du  lin,  du  hou- 
blon, de  l'anis  , de  la  réglifle  , du  tabac,  de  la  ga- 
rance , du  fafran , des  mites , des  pommes  de  terre , 
&.  de  rhortolage.  On  y trouve  aultt  des  olives , des 
figues,  des  châtaignes,  des  oranges,  citrons,  li- 
mons , & autres  fruits  ordinaires  de  France  & d’Ita- 
lie. L’Allemagne  a des  vins  excellens.  Les  meil- 
leurs croiflent  dans  le  cercle  du  bas  Rhin  , favoir 
les  vins  du  Rhin  &les  vins  de  Mofelle.  L’Autriche 
en  a auffi  de  très-bons.  L'entretien  des  abeilles  y 
eft  un  objet  confidérable  : elle  nourrit  une  immenle 
quantité  de  boeufs  , vaches , chèvres , moutons  & 
cochons.  Les  contrées  feptcntrionales  fournilTenc 
une  grande  quantité  de  fromage  & de  beurre  de  la 
meilleure  qualité.  La  volaille  y abonde.  On  y 
rencontre  des  cicognes , des  oies  & des  canards 
fauvages , des  faifans , des  coqs  de  bruyere» , des 
gclinotes,  bécafles,  alouettes,  grives,  ortolans, 
cailles , perdrix , & autres  oifeaux  , des  faucons  & 
autres  elpëccs  d'oifeaux  de  proie.  On  y a du  cerf, 
du  chevreuil , du  fangtier,  des  lièvres , des  lapins, 
du  daim  dans  les  parties  méridionales.  Il  y a auffi 
des  ours  , des  loups  , des  loups-cerviers  , renards  , 
chats  fauvages,  martres,  blaireaux,  mulots , caf- 
tots  ; & la  quantité  innombrable  des  fleuves  , riviè- 
res , lacs  & étangs , y donne  en  abondance  de 
beau  potttbn  : on  y prend  de  l'etturgcon  , cîu  fau- 
mon  , du  brochet,  de  la  carpe  , de  la  truite , de  la 
lamproie , de  la  perche , de  la  tanche  , de  la  mu- 
renne  , de  la  lote , de  l'anguille , des  écrevittcs  ; 
fans  faire  mention  des  poi lions  de  mer. 

L'Allemagne  a des  carrières  de  marbre , d'alhâtre, 
d'ardoife  , de  pierre  de  taille.  On  y trouve  de  l'a- 
gate, du  jafpe  , lapis-lazuli , du  criftal , de  la  terre  de 
porcelaine  , des  perles  & des  pierres  précicufes. 
On  en  tire  de  l'alun  , du  vitriol , du  falpétrc  , du 
fel  de  roche  , du  fel  de  fontaines , du  charbon  de 
puerre,  du  foufre , de  U cire  , du  vif-argent,  du 
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cinabre , de  la  mine  de  plomb , de  l'antimoine , de 
l'arfcnic:  enfin  du  fer,  de  l'acier,  du  enivre,  du 
plomb,  de  l'étain,  de  l'argent,  & quelque  peu 
d’or.  Il  s’y  trouve  beaucoup  de  fources  minérales  : 
elle  exporte  des  bois  pour  la  marine  ; on  y fabrique 
des  canons  , des  fourneaux  & plaques  ne  fer  , des 
boulets,  bombes  , grenades,  du  fer-blanc  , du  fil 
de  fer , de  la  porcelaine* 

L'exportation  de  fes  denrées  exccdc  l’importa- 
tion. C cil  l’introduflion  du  luxe  qui  leur  a fait  un 
befoin  des  vins  de  France  & d'Efpagnc , des  draps 
étrangers  dont  ils  ont  la  matière  première.  Les 
bords  du  Rhin  font  couverts  de  mûriers  , qui  don- 
nent la  facilité  de  nourrir  des  vers  à foie,  rhlfieurs 
villes  , fituées  fur  le  Mein  & la  mer  Baltique , fa- 
vorifent  les  importations,  dont  les  progrès  font 
arrêtés  par  des  importions  accablantes.  Ceft  de  là 
que  plufieurs  nations  tirent  le  fer  travaillé , le 
plomb  , le  vif-argent , du  bled , de  la  laine  , des 
draps  groffiers , des  ferges , des  toiles  de  lin,  des  che- 
vaux & des  moutons.  La  puitiânee  de  l’Allemagne 
eft  toute  renfermée  en  elle-même  ; elle  n’a  point , 
comme  les  autres  royaumes , des  pofleffions  dans 
des  terres  étrangères  ; c’eft  ce  qui  donne  des  en- 
traves à fon  commerce  , & ce  qui  rend  l'argent 
plus  rare;  cette  difette  d’cfpèces  eft  encore  occa- 
lionnéeparlc  goût  delà  jeuncfTc  allemande , pour 
les  voyages  : ils  vivent  pauvres  chez  eux  pour 
figurer  avec  éclat  chez  l’étranger,  où  ils  perdent  U 
ftmplicùé  de  leurs  mœurs.  Dans  les  autres  royau- 
mes, les  capitales  engloutittent  tout  l’or  des  pro- 
vinces q en  Allemagne  , il  y a plus  d’économie 
dans  la  dittribution  des  richettls  ; fit  cette  égalité 
qui  lui  donne  moins  d éclat , eft  ce  qui  entretient 
ton  embompoint. 

La  ptiittance  d'un  état  eft  relative  à celle  de  fes 
voifins.  L’Allemagne  , contiguë  à la  Turquie  d’Eu- 
rope , a pour  remparts  , la  Sririe  , b Hongrie  & la 
Croatie.  Les  Ottomans  , confidérables  par  leur 
nombre  , ne  font  point  des  ennemis  dangereux; 
p:u  aguerris  & mal  difeiplinés  , ils  n’on:  que  l’ini- 
pétuoiité  de  courage  qui  s’éteint  à mefiire  qu’ils 
pénètrent  dans  les  pays  froids.  La  ftérilité  de  la 
Servie  6c  de  la  Bulgarie , leur  refu fc  les  fubfiftanccs 
nécettaires  à de  nombreufès  armées.  Us  ont  eu 
quelques  fuccds  dans  plufieurs  guerres  , on  doit  les 
attribuer  au  mépris  qu'ils  infpiroient  : l’Allemagne 
ne  leur  a jamais  oppofé  que  le  quart  de  fes  forces, 
& c’étoit  des  troupes  ce  rebut  mal  payées  & mal 
difeiplinées.  La  terreur  qu’infpiroit  le  nom  Turc, 
était  un  effet  de  la  politique  Autrichienne , qui 
cxr.géroit  leurs  forces  pour  tirer  de  plus  fortes  con- 
tributions : la  religion  a encore  contribué  à nourrir 
ce  préjugé;  les  prêtres  & les  moines  ont  tonné 
dans  la  tribune  lacréc,  pour  armer  l’Europe  con- 
tre ces  peuples  infidèles-  L’Allemagne  n’a  tien  ü 
redouter  de  l’Italie  gouvernée  par  différons  princes 
ni  ne  peuvent  porter  la  guerre  au -dehors.  La 
ologi:e*^pèm;mbrêe  de  nos  jours  , ne  figure 
plus  parmnes puifànces  de  l'Europe.  Elle  na  ai 
G jj 
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û force  ni  l’ambition  de  foire  des  conquêtes.  Le 
Dancmarck  , attentif  à conferver  fes  poffefiions, 
rte  peut  nuire  à l’empire , & a befoin  de  fon  fe- 
cours  contre  la  Suède.  L’Angleterre , fatisfoite  d'ê- 
tre la  dominatrice  des  mers,  n’cft  jaloufe  que  d’é- 
tendre  fes  poffeflions  dans  le  nouvel  liémtfpbére. 
Les  Hollandois,  nés  au  milieu  des  eaux  , ont 
tourné  leur  ambition  du  coté  de  l’Inde.  La  Suède , 


fous  fes  rois  coiiquérans , a enlevé  plusieurs  pro- 
vinces d'Allemagne  ; mais  ccrtc  pui  fiance  manque 
d'hommes  & d argent  pour  foutenir  une  longue 

f;uerre;  c’eft  un  débordement  qui  fe  diiTipe  dans 
es  campagnes  qu’il  inonde.  La  France  cft  le  feul 
état  qni  puifte  attaquer  avec  fuccès  l’Allemagne. 
Mais  la  nature  a fixé  fes  bornes , & l'expérience 
lui  a appris  qu’elle  ne  peut  les  franchir  impuné- 
ment. 

Les  avantages  du  corps  germanique  font  com- 
penfés  par  beaucoup  de  maux  politiques  qui  le 
confumcnt  au-dedans.  Le  défaut  d'harmonie  entre 
les  membres  qui  le  composent , la  défiance  qu’ils 
ont  de  la  puifiance  du  chef,  accrue  a un  degré  dif- 
proportionné  avec  la  fureté  de  l'empire , font  le 
vernie  de  fo  langueur  6c  de  fon  dcpcritîcmcnt.  Dans 
les  corps  politiques  , quand  il  y a pluficurs  princes 
qui  nréfident  au  deflin  d’un  état,  prefque  toujours 
ciivifés  d'intérêts , il  eft  très-rare  de  les  voir  conf- 
pirer  à une  même  fin.  Le  concours  6i  la  réunion 
des  forces  ne  fe  trouvent  que  dans  les  monarchies , 
ou  dans  les  républiques  où  le  pouvoir  fupréme  eft 
concentré  dans  une  feule  ville,  comme  dans  Rome, 
Sparte,  Athènes,  Venifc.  Les  jaloufies  minent  & 
detruifent  inlcnfiblement  les  gouvernemens  com- 
pofés  de  plufieurs  états  égaux  en  pouvoir.  Les  villes 
impériales  devenues  riches  par  leur  commerce, 
excitent  la  cupidité  des  princes  indigens , qui  ne 
peuvent  fe  diflîmtiler  que  c’cfl  la  liberté  qui  fait 
germer  les  richefles  & Hmlufirie  : la  noblefie , fiere 
de  fon  origine,  diftillc  le  mépris  fur  le  peuple  qui 
fe  croit  aulfi  refpeâable  qu’elle  par  fon  opulence. 
La  jaloufic  fèmc  encore  la  divilion  entre  les  princes 
féculiers  & les  princes  eccléfiafiiques  ; les  pre- 
miers voient  avec  indignation  les  minifires  de  l'au- 
tel jouir  du  droit  de  préfcancc,  quoiqu  ils  foient 
bien  inférieurs  en  naiifance,  & qu’ils  ne  puifTcnt 
rranfmettre  leur  grandeur  à leur  famille  : de  leur 
côté  les  princes  eccléfiafiiques  fe  plaignent  fans 
celle  des  féculiers  qui  ont  ufurpè  une  portion  de 
leurs  revenus;  enfin  on  voit  par- tout  des  oppri- 
més & des  opprelfeurs. 

Le  prétexte  de  la  religion  fomente  les  haines 
Sc  divife  des  cœurs  qu'elle  fe  propofoit  d'unir  ; le 
clergé  catholique  a été  privé  par  les  princes  pro- 
tcflans  de  quelques-uns  des  domaines  qu’il  pof- 
fédoit.  Les  prêtres  dépouillés  d’une  partie  de  leurs 
biens , ne  font  pas  difpofcs  à en  aimer  les  ra- 
vifleurs.  Le  plus  grand  vice  de  ce  gouvernement 
eft  le  droit  accordé  à dilTerens  étagée  l’empire 
de  foire  des  alliances  avec  leurs  voifflPc'efi  ouvrir 
une  entrée  aux  étrangers;  ce  A rompre  l’union  na- 
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turelle  pour  foire  une  adoption  nouvelle  ; c'eft  de 
confier  au  fort  des  armes  la  décifion  des  querelles 
qui  ne  doivent  être  difeutées  qu’au  tribunal  des 
loix  ; enfin  fans  ces  vices  de  conftitution , l’Alle- 
magne pourroit  fc  flatter  de  donner  des  loix  à 
l’Europe  entière,  ou  au  moins  de  la  tenir  dans 
de  continuelles  frayeurs* 

On  compte  en  Allemagne  deux  mille  trois  cents 
villes, un  plus  grand  nombre  de  bourgs,  & on  clli- 
me  à 80000  le  nombre  des  villages.  Sa  population 
totale  eft  de  vingt -fix  millions  dbabitans. 

La  langue  allemande  varie  beaucoup  fuivarn  les 
différentes  contrées  de  l'empire  dans  lciquelles  on 
la  parle  ; la  prononciation , le  dialeâe . l'emploi 
des  mots  different  tellement  aujourd'hui  , qu’il 
arrive  fort  fouvent  qu’un  allemand  n'entend  point 
un  autre  allemand.  La  grande  étendue  de  l’em- 
pire, la  diverfué  de  fouve  raine  tés , & le  défaut  de 
capitale  qui  folle  loi  dans  la  maniéré  de  s’expri- 
mer, en  font  incontefiablement  la  eau  fe:  très- peu 
écrivent  & parlent  correéîcinent  , 6c  nulle  part 
les  Grammairiens  ne  varient  autant  dans  leurs 
principes  ; en  général  on  regarde  la  Saxe  comme 
le  pays  où  on -parle  le  mieux  allemand. 

Dans  la  Marche  de  Brandebourg , en  Poméra- 
nie, en  Lufoce,  en  Moravie,  en  Autriche , 6c  en 
plufieurs  autres  contrées  , les  bourgeois  & les 
payfans  font  comme  lèrfs  de  leurs  feigneurs. 

Les  Juifs  font  très  - nombreux  en  Allemagne  ; 
mais  en  général  ils  y font  pauvres. 

Les  cennoiflances  6c  les  lumières  gagnent  & 
s'étendent  beaucoup  en  Allemagne,  partieufiére- 
ment  dans  les  états  Proteftans.  On  compte  dans 
tout  l’empire  trente-huit  Universités,  & beaucoup 
d’ Académies,  de  Sociétés  Littéraires,  dont  celles 
de  Berlin,  de  Gottingue  & de  Léipfic,  font  les 
plus  célèbres.  Le  Droit  public,  la  Jurifprudence, 
fa  Théologie,  la  Botanique,  la  Chimie,  la  Méta- 
phyfique  , l’Aftionomie  , l'Htftoire  , la  Géogra- 
phie , les  Mathématiques , doivent  beaucoup  aux 
Allemands. 

Ils  fc  font  auflî  difiingués  dans  les  Ans  libé- 
raux. Leur  mufique  eft  la  meilleure  de  l'Europe 
après  celle  d’Italie.  Elle  excelle  fur -tout  à Drefde. 
Les  produâions  de  quelques  Poètes  Allemands 
peuvent  être  mifes  en  parallèle  avec  celles  des 
meilleurs  Poètes  étrangers.  Albert  Durer , Pierre- 
Paul  Rubens  dans  la  baffe  - Allemagne , fe  font 
immortalifés  dans  la  peinture.  Les  premières  gra- 
vures ont  paru  en  Allemagne  ; Nuremberg  en  fut 
le  berceau.  Albert  Durer  à gravé  à l’eau  - forte 
avant  les  Italiens.  Ce  qu’on  appelle  la  manière 
noire  a été  inventée  en  1648,  par  M.  de  Sichem , 
lieutenant-colonel  au  fcrvice  de  Helfe,  & l’in- 
vention de  rimprimerie  efl  un  bienfait  de  l’Aller 
magne.  Si  le  compas  n’a  pas  été  inventé  en  Alle- 
magne , du  moins  il  y a été  perfeélionné. 

Les  fabriques  commencent  à y erre  fur  un  pied 
afTcr  fiorifTant , celles  de  foieries  fur-tout.  On  y fa- 
brique du  linge  damaffé  de  la  plus  grande  beauté» 
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«îe  la  toile  unie,  ray™,  à carreaux , cirée,  teinte, 
imprimée,  peinte,  8c  du  coutil.  On  y fait  toutes 
fortes  de  papiers  & de  très -fines  dentelles.  On 
y coule  des  glaces  d'une  grande  beauté;  l’or  8c 
l’argent  y font  battus  en  feuilles  tirés  en  fil , riiTu 
avec  de  la  foie  ; on  en  fait  des  galons , des  den- 
telles, & toutes  fortes  de  broderies.  La  clincail- 
lerie  y fait  entrer  des  fommes  confit! érables.  Les 
peaux  de  bêtes  y foiirniffcnr  des  cuirs  8c  peaux 
de  toute  efpècc , & la  laine  des  brebis  fournit  aux 
manufactures  les  matières  pour  les  draps , les  ra- 
tines, les  tapifferies,  & quantité  d’e  toiles  qui  en 
forcent. 

L'Allemagne  a de  grands  avantages  pour  le  com- 
merce intérieur  5c  extérieur  , touchant  à l'océan 
Germanique,  à la  mer  baltique,  à la  mer  médi- 
terranéc  , & arroféc  d'un  nombre  prodigieux  de 
fleuves  & de  rivières  navigables. 

Quoique  le  pouvoir  de  l’empereur  en  Italie  ait 
fort  diminué,  il  y exerce  encore  pluiîeurs  droits 
régaliens.  lia  le  droit  d’élever  tel  ou  tel  noble  à un 
rang  ou  dignité  plus  éminente,  8c  d’accorder  à fes 
terres  ou  a les  fujets  différent  privilèges.  En  cas 
de  dcfobéiffance  ou  d’intelligence  avec  les,  enne- 
mis de  l'état,  les  princes  d’Italie  font  mis  au  ban 
de  l'empire  &.  encourent  la  confifcation  de  leurs 
polTclTions.  Ccd  ainfi  qu’en  1708  les  Gonzagues  fu- 
rent dcpouil.és  de  la  fouveraineté  de  Mantoue  ,que 
l’empereur  doit  polléder  au  nom  du  corps  Germa- 
nique, comme  un  fief  dévolu  à l'empire.  11  cft  encore 
d'autres  droits  ou  prétentions  de  l'empereur  en  Ita- 
lie , & l'empire  y a un  grand  nombre  de  fiefs.  Au 
refie , les  états  puiffans  n'y  rcconnoifient  point  5c 
rejétent  la  jurifdiéfion  impériale. 

Du  vivant  de  l’empereur  , les  éleéîeurs  lui  nom- 
ment quelquefois  un  fucceffeur , défigné  fous  le  nom 
de  roi  des  Romains.  Les  cérémonies  de  l'on  élection 
& de  fon  couronnement  font  les  mêmes  que  celles 
d’un  empereur.  U reçoit  le  titre  de  majeflé. 

En  cas  de  vacance  du  trône  impérial,  de  mi- 
norité ou  de  longue  abfence  de  l’empereur,  l’é- 
leéfeur  Palatin  6c  i’éleéleur  de  Saxe  lont  vicaires 
de  l’empire  , chacun  dans  une  partie  déterminée. 
L’empereur  jouit  de  la  préféance  fur  les  autres 
fouverains  de  l'Europe  Me  pape  excepté),  5c  fes 
ambaffadeurs  ont  le  pas  fur  ceux  des  autres  princes. 
Il  donne  en  Allemagne  l’invefiirure  des  fiefs , 5c  il 
difpofe  de  ceux  qui  iont  dévolus  à l’empire  par  con- 
fifcation , ou  faute  d'héritiers. 

On  appelle  noblcffe  immédiate  celle  qui  relève 
directement  de  l'empire;  la  noblelTe  médiate  cft 
celle  qui  reffortit  à celui  des  états  de  l'empire  au- 
quel elle  appartient.  Les  éle&eurs  ont  le  titre  iïal- 
tejfeéle  florale  férir. ijjîme  ; 5c  les  cleélcurs  eccléfiaf- 
tiques , qui  ne  font  point  nés  princes , n'ont  que  ce- 
lui d'altefle  déflorait.  L’cmpcrcur  donne  aux  élec- 
teurs ecdéfiafliqus  le  titre  de  révérendi/fime , 5c  de 
neveu,  6c  aux  électeurs  féculiers  celui  de  fèrénif- 
fimc  8c  d’oncle.  Les  uns  5c  les  autres  ne  font  fujers 
à aucune  taxe  en  prenant  l'invcftiturc  de  leurs  fiefs. 


A L L n 

Ils  peuvent  envoyer  à l'empereur  des  miniflre»  dn 
premier  rang.  Dans  les  affaires  de  guerre , de  paix  , 
d'alliance,  dans  toutes  celles  qui  font  relatives  h 
radminiflration  de  l'état , l'empereur  ne  peut  point 
ftarucr  fans  leur  concours  5c  leur  contentement, 
étant,  aux  termes  de  la  capitulation  impériale,  les 
confcillers  intimes  de  l’empereur  C’eff  auflj  de 
leurconfentementou  à leur  réquifition  que  1’cmpc- 
rcur  convoque  une  diète.  Les  élc&utrs  jouirent 
d’une  pleine  fouveraineté,  leurs  vaffaux  ne  pouvant 
appellcr  à aucun  des  tribunaux  de  l’empire.  Ils  ont 
entr’eux  une  union  particulière  conclue  en  1338, 
5c  renouvelée  en  1531.  Ils  peuvent  s’affemblcr  8c 
délibérer  entr’eux,  tant  fur  leurs  befoins  récipro- 
ques, que  fur  ceux  de  l’empire. 

On  appelle  villes  impériales,  celles  qui  font  gou- 
vernées par  leurs  propres  raagiflmts , qui  relèvent 
immédiatement  de  l’empire,  qui  forment  comme 
autant  de  républiques , 5c  ont  voix  5c  féancc  à la 
diète.  Quelques-unes  ont  un  territoire  fort  confi dé- 
rable  dont  clics  ont  la  fouveraineté.  Elles  font  au 
nombre  de  cinquante -une;  toutes  enfemhle  nonr 
que  deux  voix  â la  diète.  Les  principales  font  Ham- 
bourg , Nuremberg , Francforr-fur-le-Mein  , Lu- 
beck , Ratisbonnc , Ausbourg,  Ulm , Cologne  , Aix- 
la-Chapelle. 

11  exific  deux  tribunaux  fupérieurs  dans  l’empire. 
L'un  , ed  le  confcil  aulique,  qui  fiége  dans  la  ville 
où  réfide  l’empereur;  l’autre,  ed  la  chambre  impé- 
riale qui  tient  i'es  féanccs  à Vetzlar  dans  le  cercle  du 
haut-Rhin.  Le  premier  dépend  de  l'empereur  feul 
qui  en  cd  le  chef  5c  le  juge  fupréme.  Dans  la  cham- 
bre impériale  les  affeffeurs  font  nommés  par  l’empe- 
reur 5c  par  les  états  de  l’empire , qui  fourniffent  aux 
appointemens. 

Teutons  ed  le  nom  des  anciens  peuples  qui  habi- 
tèrent l'Allemagne , 8c  qui  fe  rendirent  célébrés  un 
fiècle  avant  la  naiffance  de  J.  C.  Dans  le  Ve  ficelé, 
les  Francs  qui  habitoient  les  contrées  adjacentes  au 
bord  oriental  du  Rhin,  s’emparèrent  des  Pays -Ras 
5c  des  Gaules , auxquelles  ils  donnèrent  le  nom  de 
France.  Dans  les  deux  fiëclcs  fuivans  ils  fc  rendi- 
rent maîtres  d’une  bonne  partie  de  l’Allemagne. 
Vers  l’an  800,  Charlemagne  acheva  de  la  fubjugucr, 
ayant  dompté  les  Saxons  qu'il  combattit  pendant 
trente  ans.  Sous  ce  prince , & fous  Louis  le  Débon- 
naire fon  fucceffeur,,  l'Allemagne  fit  donc  partie  du 
domaine  françois  ; elle  en  fut  détachée  par  le  par- 
tage que  Louis  le  Débonnaire  fit  de  fes  états  entre 
fes  trois  fils , Lothaire , Louis  8c  Charles.  Louis  II 
eut  l’Allemagne  à titre  de  royaume , 5c  elle  roda 
foixantc-  dix  ans  dans  fa  maifon , depuis  l’an  840  , 
jufqu’en  l’an  91 1,  que  Louis  III  mourut  fansenfans. 
A fa  mort  le  royaume  ou  l’empire  d Allemagne  fut 
rendu  cleâif,  8c  le  premier  empereur  allemand  qui 
ait  etc  élu  fut  Conrad.  La  maifon  d'Autriche  a joui 
de  la  digr.ité  impériale  pendant  pluficurs  fiéc’cs,  5c 
julqucs  a Charles  VI , mort  en  1740.  Elle  paffa  en- 
fuite  dans  la  maifon  de  Bavière,  par  le  couronne- 
ment de  Charles-Albert.  Après  lui  on  vit  s’afièoir 
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fur  le  trône  de  Ternaire,  François  de  Lorraine, 
grand  - duc  de  Tolcane , époux  de  Marie  - Thèrèfe 
d'Autriche , fille  de  l’empereur  Ourles  VI  : il  fut 
élu  en  1745  ; l’on  fils  Joleph  II  lui  a fuccédè  en 
1765  , & commence  chez  les  allemands  une  nou- 
velle maifon  d’Autriche.  (/?,) 

ALLENBACH,  bailliage  du  baut-Rhin  ,à  peu  de 
difiance  de  Birckcnfeld , appartenant  en  commun  à 
la  branche  Palatine  de  Deux-Ponts  & aux  Marquis 
de  Bade.  Il  eft  firué  dans  la  forêt  d'Idar.  Allenbach 
ou  F.llenbac , village  8t  château , en  eii  le  chef-lieu. 
( «•) 

ALLENDORF  , petite  ville  d Allemagne  au 
cercle  du  haut-Rhin  , dans  les  états  du  landgrave 
de  Heflc-Caflel , remarquable  par  des  falincs.  Elle 
eA  agréablement  fitnée  lur  la  w erra  St  fituée  entre 
des  montagnes.  On  y compte  cinq  cents  maifons. 
Long.  17 , 40  ; Ut.  5 1 , ao.  ( R.) 

AllendorF,  petite  ville  & bailliage  d'Allema- 
gne , dans  la  haute-Hcfie , près  de  Gieflen.  Elle  ap- 
partient au  landgrave  de  Hefte-Darmftadt.  (J?.) 

AllendorF  , bailliage  d'Allemagne  dans  le 
comté  de  Henneberg.  Il  ert  compofé  de  douze  vil- 
lages , St  il  appartient  aux  ducs  de  Saxe  Meinunccn. 
C,  cft  les  dépouilles  d'un  ancien  couvent  de  Bené- 
diflins  du  même  nom.  ( R.) 

ALLENJOIE,  gros  village  & château  de  la  prin- 
cipauté de  Montbéliard , en  latin  AUnnm  jovit  ; ce 
qui  fait  préfumer  qu’il  y eut  autrefois  en  ce  lieu  un 
temple  de  Jupiter.  Il  eft  fur  la  rivière  d’Alain  qui 
verte  au  Doubs.  ( R ) 

ALLER  , rivière  d’Allemagne  dans  la  bafte-Saxe. 
Elle  prend  fa  fource  au  duché  de  Magdebourg,  tra- 
verfe  le  Lunebourg  , paiïc  à Zell , & fe  jète  dans 
leWefer  au-deftbus  de  Wcrdcn,  après  avoir  reçu 
l'Ocker  & la  Lcine.  ( R.) 

ALLERBOURG,  petite  ville  de  Pologne,  dans  la 
Prude  occidentale.  Elle  cft  fur  la  rivière  d’Alla,  à dix 
lieues  St  au  fud  • eft  de  Konigsberg.  Long. 44,40; 
lai.  54 , 13. 

ALLERIA , petite  ville  maritime  de  l'ilc  de  Cor- 
fe,  fur  la  côte  orientale.  Elle  étoit  anciennement 
àppellée  Rotkntuts.  11  y a un  évêque,  dont  les  reve- 
nus ne  doivent  pas  être  bien  confidcrables , car  la 
ville  eft  fort  pauvre,  8t  fes  environs  fort  mal  cul- 
tivés. L'air  y eft  très-mal  fain.  La  rivière  de  Tavig- 
pano,  nommée  autrefois  Alletia , parte  tout  auprès. 
Ccft  - là  que  Fin  fortuné  Théodore , baron  de  Neu  - 
hoff,  débarqua  en  1736,  pour  aller  prendre  poffef- 
Aon  de  fou  royaume  deCorfe.  En  1730,  clic  fut 
détruite  par  les  Corfes  mécontens.  Long.  26 , ao  ; 
Air.  4t , J.  ( R.) 

ALLERSBACH , abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux, 
dans  l'évèché  de  Partaw  en  Bavière.  ( R.) 

ALLERSBERG,  bourg  St  bailliage  d’Allemagne 
dans  la  principauté  de  Neubourg.  (A.) 

ALLERSHEIM , bailliage  d'Allemagne , en  bafte- 
Saxe  , dans  la  principauté  de  Wolfenbutel.  ( R ) 

ALLIER , rivière  de  France  qui  a fa  fource  dans 
lç  Gèvaudm,  Die  traverfe  l’Auvergne,  le  Beur- 
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bonnoîs , une’partie  du  NuÆfciois,  St  fe  jète  dans  1* 
Loire  à une  lieue  ou  environ  au-dertous  de  Nevers. 
Moulins  eft  la  principale  des  villes  qu’il  arrofe.  ( R .) 

ALLOWAY , ville  maritime  de  l’EcolTc  méri- 
dionale, dans  le  golfe  de  Forth.à  deux  lieues  de 
Stirling.  Die  eft  remarquable  par  le  château  qu’y 
pofsèdent  les  comtes  de  Mar,  St  par  les  mines  de 
charbon  de  terre  que  l’on  y fouille  avec  plus  de 
fuccès  qu’en  tout  autre  endroit  de  l'EcotTc.  (R.) 

Al. MA  DE,  bourg  d’Efpagne  dans  la  manche, 
avec  une  mine  de  mercure  qui  parte  pour  la  plus 
riche  de  l’Europe,  St  pour  la  première  qui  ait  été 
découverte.  ( A.) 

A LM  A I)E,  ou  ALMADA,  bourg  de  Portugal , 
fur  un  petit  golfe  que  forme  le  tage  vis-à-vis  de  Lif- 
bonne.  C’eftle  fiège  d’un  corrégidor.  ( R.) 

ALMANSPACH , petite  ville  du  cercle  de  Suabe, 
entre  le  lac  de  Zcll  St  celui  de  Confiance.  ( R .) 

ALMANZA,  ou  ALMANSA,  petite  ville  d’Ef- 
pagne dans  le  Royaume  de  Murcie,  fur  les  frontiè- 
res du  royaume  de  Valence , â ao  heues  fud  - oueft 
de  la  ville  de  Valence.  C’ell -là  qu’en  1707,  les 
François  St  les  Efpagnols,  commandés  par  le  maré- 
chal de  Bcrwick,  Angtois de  nation,  remportèrent 
une  grande  viftoire  fur  les  Anglois  St  les  Portu- 
gais , commandés  par  le  comte  de  Galloway.  Il  y a 
une  infeription  pour  monument  de  ccne  viéloire. 
Long.  16,  15  ; Ut.  38, 34.  (R  ) 

ALMAS , ou  ALMASCH,  petite  ville  de  laTran- 
fdvanie,  avec  un  diilriél  dépendant  du  comtédeClau- 
fenbourg.  Ce  diftriâ  cft  entre  Burglos  & Claufeu- 
bourg  ; il  ne  contient  que  des  montagnes,  dans  lcf- 
uelles  on  trouve  un  grand  nombre  de  cavernes  8c 
e fouterrains.  Il  y a un  bourg  dans  le  bannat  deTe- 
mefwar,  St  une  rivière , fur  laquelle  eft  fitute la  for- 
tereiTe  de  Sigeth , qui  portent  le  même  nom.  ( R.) 

ALMAZAN , jolie  petite  ville  d’Efpagne  dans  la 
vieille  Caftille , ali  pied  des  montagnes  frontières 
de  la  province  d'Aragon  : elle  a titre  de  comté.  Elle 
a huit  paroiftes , deux  couvens , deux  hôpitaux , un 
prieure  dePrémontrés , St  une  commanderie  de  l’or- 
dre de  Saint-Jean.  On  y va  voir,  avec  beaucoup  de 
dévotion , une  relique  qu'on  regarde  comme  la  tète 
de  Saint-Etienne  martyr,  St  qu’on  prétend  n’ètre 
autre  chofe  que  celle  d’un  pendu,  que  des  pèle- 
rins François,  qui  allaient  en  Galice,  apportèrent 
exprès  dans  ce  lieu  pour  ramafter  quelqu'argcut , 
afin  de  continuer  leur  route.  Long.  13,30;  ht  4:, 

,0  .(.R.) 

ALMF.DA  , ville  de  Portugal  dans  PEftrema- 
doure.liir  le  Tage, à l’oppofue  de  Lisbonne,  dont 
elle  eil  diftante  if  environ  une  lieue  St  demie.  Long, 
9,  Ut.  38, 41. (JH.) 

ALMEDINE,  ville  du  royaume  de  Marge  en 
Afrique  , entre  Azamor  St  Safie.  Die  eft  dans  une 
belle  plaine,  St  elle  etoit  autrefois  très-riche  St  bien 
peuplée.  (R.) 

ALMElDE,  ville  de  Portugal  dans  la  province 
de  Bcyra,  fur  la  rivière  de  Coa,  près  des  frontières 
du  royaume  de  Léon,  Elle  a des  fortifications  a la 
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moderne,  deux  eglifes  paroifliales,  un  couvent, 
une  maifon  de  charité,  un  hôpital  & mille  fept  cent 
habiians.  Cette  ville  fait  partie  de  l’apanage  des  in- 
fans de  Portugal.  Elle  elt  à fept  lieues  de  Ciudad- 
Rodrigo , & quatre  fud  cft  de  Pir^hel.  Les  Efpagnols 
s’en  emparerent  en  1762.  Long.  11 , 22;  Ut.  40, 

*•(*) 

ÀLMELO,  ville  des  Provinces-urnes,  dans  l’Ové- 
riflcl , au  bailliage  de  Twente.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Vccht , entre  Delden  & Ottmerfum  : les  comtes 
de  Recheteren  la  pofiedent  à titre  de  feigneurie.  Les 
maifons  en  font  aflez  jolies  & bien  bâties;  il  y a 
fur  - tout  un  beau  château.  Son  commerce  de  toiles 
en  fait  un  ville  fort  riche , quoique  petite.  Long.  24, 
S;  Ut.  Ji.iJ.  (A.) 

ALMENARA , petite  ville  maritime  d’Efpagne , 
dans  le  royaume  de  Valence , au  nord  de  la  ville 
de  ce  nom , & au  fud-eft  de  Segorbe  : elle  eft  près 
de  la  rivière  Polancia.  On  lui  donne  le  titre  de 
comté.  Lon>.  17  # 30  ; Ut.  39 , 45.  ( R.) 

ALMER1E , ville  maritime  d’Efpagne  au  royau- 
me de  Grenade , fur  la  rivière  cT Alméria , avec  un 
bon  port  fur  la  Méditerranée.  Elle  eft  au  nordoueft 
de  la  pointe  du  cap  Gates , anciennement  appeilé 
Chatidtmt . Ce  cap  termine  une  langue  de  terre  oui 
détendant  aflez  avant  dans  la  mer,  forme  le  golfe 
d’Almerie.  Ses  environs  produifent  beaucoup  de 
fruits  , 8c  fur-tout  d’olives.  Son  évêque  eA  fuffra- 
gant  de  Grenade,  & a 6000  ducats  de  revenu.  On 
tire  aufli  des  vins  rouges  d’Almerie.  Cette  ville  a 
cu~ire  paroiffes  & quatre  couvens , & elle  eA  dé- 
fendue par  un  fort.  Long.  15,43  ;Ui.  36,51.  (/?.) 

ALMISSA , petite , mais  forte  ville  de  la  Dai- 
matie  Vénitienne , fur  le  golfe  Adriatique  , à l’em- 
bouchure de  la  Cetina.  Elle  cA  bâtie  fur  un  roc 
élevé , à 4 lieues  à l’eA  de  Spalatro.  Elle  fut  long- 
tems  la  terreur  de  fes  voifins  8c  i'afyle  d’une  mul- 
titude de  pirates , que  les  Vénitiens  font  parvenus 
? détruire  , ainfi  que  la  plus  grande  partie  de  cette 
ville:  il  y eut  autrefois  un  cvèché.  Les  Turcs  la 
nomment  Omifc  Lonf.  36  ; Ut.  43  , 50.  ( R ) 

ALMO  , petit  milTeau  de  l'ancien  Latium , au 
fourd'hui  appeilé  i*  A qttaraccia.  Il  eA  dans  la  cam- 
pagne de  Home , Si  vient  fe  jeter  dans  le  Tibre  , 
près  de  la  porte  Saint- SébaAien , nommée  autrefois 
la  porte  Caoenne  à Rome.  Ses  eaux  fervoient  à né- 
toyer  l'idole  de  Cibelc  8c  à laver  les  viâimcs  qu’on 
iinmoloit  9 cette  déefle.  (/?.) 

ALMOBARIN  , petite  ville  d’Efpagne  dans  la 
CaAille  nouvelle.  Elle  eA  dans  le  territoire  de  Mc- 
rida , au  nord-nord-eA  de  cette  ville  ♦ 8c  au  fud-eA 
d’Alcantara.  Long.  13  ; Ut.  39 , 10.  (Æ.) 

ALMONTE , petite  ville  d’Efpagne  au  royaume 
de  Séville  , dans  l’Andaloufie.  Elle  cA  entourée 
d'une  forêt  d’oliviers.  (Æ.) 

ALMORAV1DES  , peuples  qui  habitent  les  en- 
virons du  mont  Atlas.  (R.) 

ALMOUCHIQUOIS , peuples  de  l’Amérique 
dans  la  nouvelle  France  , le  long  de  U rivière  de 
ChovacoucL  ^ R.) 
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ALMÜNECAR  , petite  ville  d’Efpagne  au 
royaume  de  Grenade , avec  un  port  fur  la  Médi» 
teranée  & un  château.  Elle  eft  à 8 lieues  fud  d’Al- 
ltama  , & 18  eft  de  Malaga.  Long.  i,t  57  ; Ut.  j C, 
jo.  ( A.) 

ALNE,  rivière  d'Angleterre  dans  le  Nortlium- 
bcrland.  Elle  prend  fa  fource  aux  frontières  de 
l’Ecoflè  ; & après  avoir  parte  à Alnwich , petite 
ville  qui  prend  fon  nom  , elle  vient  fe  jéter  dans 
l'océan  Botanique  à Aylemouth.  ( A.) 

Alni  , riche  abbaye  de  l’ordre  de  Gteaux,  dans 
l’èvéché  de  Liège.  (A.) 

ALNEY,  petite  île  d'Angleterre  dans  la  Sa- 
verne  ,i  peu  de  difiance  de  Gïocefler.  C’efi-là  que, 
dans  le  onzième  fiècle , Edmond , Côte  de  Fer , roi 
d’Angleterre  , St  Canut , roi  de  Danemarck , fe 
battirent  en  champ  clos.  ( R.) 

ALNW1CK,  petite  ville  d'Angleterre  dans  le 
Northumberland , fur  la  rivière  d'Alne , qui  lui 
donne  fon  nom.  Elle  eA  bien  bâtie  St  bien  peuplée. 
On  y voit  un  château  très-ancien  , appartenant  aux 
comtes  de  Northumberland.  Elle  fait  un  artez 
grand  commerce  de  draps , de  chapeaux,  de  bétail 
et  de  clinquaillerie.  Ce  fut  près  de  cette  ville  que 
Guillaume , dit  le  Lion , roi  d’Ecolfe  , fut  batm  Sc 
pris  par  les  Anglois  en  1174.  Long.  16 , 15  ; Ut. 
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Alnwicik  , petite  ville  d'Angleterre , dans  la 
province  de  Warwick.  (A.) 

ALOST,  ville  des  Pays-Bas  dans  la  Flandre 
Autrichienne,  & capitale  du  comté  rfAloA.  Elle 
eA  fur  la  Dendre,  à 6 lieues  de  Gand  , Sc  prefque 
autant  de  Bruxelles.  Elle  avoir  originairement  les 
comtes  fouverains  ; mais  en  1174  les  comtes  de 
Flandres  en  acquirent  la  pofleflion  perpétuelle  i Sc 
â cette  époque , ils  furent  admis  dans  le  cor;>  Ger- 
manique , St  leurs  états  furent  mis  au  nombre  des 
états  de  l’empire.  Outre  la  ville  d'Aloft  St  fon  ter- 
ritoire , ce  comté  comprend  les  préfeflures  de 
Rhodc , de  Sotteghem , de  Grave  qui  a titre  de 
principauté , de  Boulare  St  d'Elcornay , le  marqui- 
lat  de  Lede,  Sc  quelques  fcigneurics  St  parodie», 
avec  Eynham , abbaye  de  bénèdiflins  fur  l'Efcaut- 
C'eA  un  pays  abondant  en  bled , en  feigle  St  en 
houblon.  11  s’y  trouve  beaucoup  de  montagnes  d’où 
defeendent  plufieurs  rivières.  AloA  renferme  une 
collégiale , une  parodie , trois  couvens  d’hommes , 
cinq  de  femmes , un  collège  St  un  vieux  château. 
Près  de  cette  ville  eA  une  abbaye  de  femmes , dite  * 
Y obbave  de  Notre-Djme-dti-Rofes.  En  1667,  M.  de 
Turenneprit  cette  ville,  8t  la  fit  démanteler.  On 
l’a  abandonnée  aux  alliés  en  1706,  après  la  ba- 
taille de  Ramillies.  Lotte-  U , 4a;  Ut.  49,  55.  (A.) 

ALPEN , ou  ALPHEN , petite  ville , château  St. 
feigneurie,  dans  l'éleflorat  de  Cologne,  appartenant 
aux  comtes  de  Benthcim-Steinfurt.  ( A.) 

ALPES , hautes  montagnes  d’Europe  , qui  fépa- 
rent  l'Italie  de  la  France  St  de  l’Allemagne.  Elles 
commencent  vers  la  côte  de  la  Méditerranée  près 
de  Monaco , entre  l'état  de  Gènes  St  le  comte  de 
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Nice.paffent  entre  le  Dauphine  8c  le  Piémont , 
couvrent  la  Savoie , & la  plw  grande  partie  de  la 
SuifTe  où  elles  font  le  plus  élevees , 8c  fe  terminent 
à la  mer  Adriatique  au  golfe  de  Quarnero , entre 
lUlrie  & 8c  la  Croatie  , après  avoir  fourni  une 
chaîne  non  interrompue  de  plus  de  deux  cent 
foi  Xante  lieues  de  longueur.  De  toutes  les  monta- 
gnes de  notre  continent , c’eft  les  plus  hautes  St 
les  plus  fameufes.  Quelques  fommets  s’élèvent 
jufqu’à  deux  mille  fept  cent  toifes  au-delTus  du 
niveau  de  la  mer.  Elles  jètent  pluficurs  grands  ra- 
meaux , entre  lefquvls  nous  remarquons  le  Jura  8c 
l’Apennin.  Les  grandes  Aines  font  dans  le  Fauci- 
gni , fur  les  deux  cotés  du  Valais  dans  les  Grifons, 
8c  le  haut  canton  de  Berne.  Leur  foyer  eft  au  mont 
Saint-Gethard.  C’eft-là  8c  dans  les  environs  que  les 
montagnes  font  emafices,  8c  préfentent  plus  qu'en 
aucun  autre  endroit  des  montagnes  8c  des  mers 
déglacé  auflî  ancienne  que  le  monde,  des  fom* 
mets  chargés  de  neige  qui  y bravent  la  viciftitude 
des  faifons.  Paffé  une  certaine  élévation , il  riy 
croit  plus  de  végétaux  ; il  n’y  a plus  de  terre  vé- 
gétale ; c’eft  la  roche  nue,  recouverte  par  inter- 
valles de  glaces  8c  de  neiges. 

On  appelle  Alpes  maritimes*  celles  qui  vont  de 
Vida  ou  Vado  dans  le  comté  de  Nice,  aux  fourccs 
du  Var,  ou  meme  à celles  du  Pô  ; Alpes  cotriennes , 
Celles  qui  s’étendent  des  fourccs  du  Var  à la  ville 
de  Suzç  ; Alpe s grecques , celles  qui  vont  de  Suze  au 
grand  Saint-Bernard  ; Alpes  penn'tnes , font  la  chaîne 
meme  du  Saint-Bernard  qui  s'étend  jufqu'au  mont 
delà  Fourche;  Alpes  Rhétiene*  ou  ( înlones , celles 
ui  vont  du  mont  Saint-Gothard  aux  Sources  de  la 
iave  dans  le  Tirol  ; Alpes  JuUes  , Noriques , Car- 
mettes , feptentrionnles } celles  qui  commencent  à la 
miffance  de  la  Piave , 8c  s'étendent  jufqu’en  Iftrie, 
& vers  les  fourccs  de  la  Save  ; fummee  Alpes , ou  les 
Alpes  les  plus  élevées  cft  la  partie  des  Alpes  où  fe 
trouvent  le  Mont  Saint-Gothard  , le  Mont  Furca , 
le  Crifpalc,  le  Grimfel  ; Us  Alpes  Leponiiena , au 
Centime nt  de  Jovius , font  celles  qui  s’étendent  de- 
puis le  Lac  de  Cofme  à travers  du  comté  de  Cliia- 
vene  jufqu’à  Coire  : enfin  on  nomme  Alpes  de  Suabe , 
une  fuite  de  montagnes  fort  hautes  qui  s'étendent 
le  long  des  frontières  du  duché  de  Wurtemberg , à 
l’eft  du  Neckcr.  Kirchclin , Attrach  8c  Reutlingen 
font  fitués  près  de  ces  montagnes.  (J?.) 

# ALPIRSPACH , monafterc  8c  bailliage  de  Suabe , 
dans  le  duché  de  Wirtcmberg,  8c  plus  particulière- 
ment dans  la  forêt  noire.  Le  couvent  cft  fitué  au 
bord  de  la  rivière  de  Knifig.  En  1563  , il  eut  fon 
premier  abbé  Luthérien.  Le  bailliage  de  ce  couvent 
comprend  onze  pnroiffes.  (/?.) 

ALP-STEIN,  chaîne  de  hautes  montagnes  en 
Suiffc,  qui  féparent  le  canton  d’Appcnzel , an  Tog- 
gcnbourg,de  la  .baronnie  de  Sa x,8c  du  Rhinthal. 
■Cétoit  stutrefois  les  limites  entre  le  pays  des  Rhé- 
tlcns  ou  Grifons  8c  le  laudgraviat  deTurgovie.  {R.) 

ALPUERTE,  ville  8c  château  en  Elpagne  , au 
poyaurae  de  Valçnce,  à l’ouçft  de  Scgorbe,  8c  au 
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nértî-eft  de  la  rivière  de  Guadalavlar.  Elle  eft  affe* 
agréablement  fituée,  8c  fon  territoire  cft  fort  abon- 
dant. 1 ottg.  16, 40  ; lut,  39,  50.  ( R.) 

ALPUJARRAS,  ou  ALPUXARRAS , hautes 
montagnes  d'Efpagne,  dans  le  royaume  de  Gre- 
nade, au  bord  de  la  Méditerranée.  Elles  s’étendent 
depuis  la  rade  d’Almerie  jufqu’à  Scttenil,  frontières 
de  l’Andalouiic.  Ce  canton  cft  un  des  plus  peuplés 
8c  des  mieux  cultivés  de  toute  l'Efpagne.  Ces  mon- 
tagnes font  parfemées  de  villages  8c  de  bourgs , 8c 
couvertes  d arbres  8c  de  vignes.  Elles  font  htuées 
entre  les  villes  de  Grenade , de  Motril  8c  d‘  Almc- 
ric.  Elles  font  entre-coupées  de  vallées  8c  de  plaines 
qui  produifent  du  bled,  du  vin , des  fruits  8c  de 
bons  pâturages.  Les  collines  participent  suffi  à ccrte 
abondance.  Le  vin  8c  les  fruits  y font  cxccllens , 
8c  les  habirans  y cultis'ent  auifi  de  la  foie.  Ils 
font  Maures  d’origine:  on  les  diftingue  des  autres 
Efpagnols  par  la  fun  pli  ciré  de  leurs  mœurs , la  grof- 
fiereté  de  leur  langage,  8c  leur  afiiduité  au  travail. 
La  température  du  climat  cft  douce  8c  falutaire.  On 
trouve  dans  ces  montagnes  une  grande  quantité  de 
fimples,  que  nos  curieux  botaniftes  devroient  fera- 
prefter  d’aller  connoitrc.  (Æ.) 

ALRESFORD,  petite  ville  d’Angleterre  dans  la 
province  de  Hamp.  Elle  eft  fur  la  rivière  d’Iching  , 
environ  à 6 lieues  fud-cft  de  Winchefter.  Long.  19 , 

ALSACE,  province  de  France,  bornée  à l’eft 
ar  le  Rhin  qui  la  fépare  de  la  Suabe,  au  fud  par  la 
uiffe  8c  la  Franche  - Comté , à l’occident  par  la 
Lorraine,  dont  elle  eft  féparée  par  les  Vofges,  8c 
au  nord  par  le  palatin? t du  Rhin.  Long.  14,  30-25  , 
10  ; Ait.  47, 32 -49 , 8.  Son  étendue  cft  d’environ 
quarantc-fix  lieues  du  midi  au  feptentrion , 8c  de 
huit  à treize  de  l’orient  à l’occident. 

Ce  pays  eft  d’une  admirable  fertilité.  Il  offre  des 
plaines  immenlès  chargées  des  plus  riches  moiffons, 
abondantes  en  grains  de  toutes  efpéces  ; la  côte  des 
Vofges  eft  chargée  de  vignobles  d’un  grand  rapport, 
dont  les  vins  fe  font  rechercher , tant  par  leur  bonté 
que  par  l’avantage  qu’ils  ont  de  fe  conferver  long- 
tems  ; il  a des  pâturages  cxccllens , des  fruits  8c  des 
légumes  de  toutes  fortes , beaucoup  de  chanvre  qui 
defeend  dans  les  Pays-Bas  , 8c  de  lin  qui  s’emploie 
dans  les  fabriques  du  pays.  Les  terres  y produifent 
encore  quantité  de  tabac , 8c  Ton  y récolte  beau- 
coup d'huile  qui  s'exprime  des  pavots  8c  de  la  na- 
vette que  le  fol  donne  abondamment.  Cette  huile 
s’emploie,  tant  à briller  qifà  peindre,  8c  à d’au- 
tres ufages. 

Cette  province  a d'ailleurs  de  belles  8c  grandes 
forêts,  beaucoup  de  mines  de  différens  métaux, 
8c  des  lources  minérales.  On  y rencontre  des  fa- 
pins  de  cent  vingt  pieds  de  haut.  Le  gibier,  la  vo- 
laille 8c  le  poiffon  y abondent.  Sa  population  s’é- 
lève à un  demi-million  d’habitans.  1/étar  monafti- 
que  y cft  compoie  de  quinze  cent  foixante  reli- 
ieux.  On  y compte  fept  cent  cinquante  paroiffes  , 
ont  les  deux  tiers  appartiennent  aux  catholiques 
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Romains,  & l’autre  tiers  à-peu-près  à îa  commu- 
nion Luthérienne.  Il  y a aufli  des  Réformés,  des 
AnabaptiAes  & des  Juifs  qui  y ont  des  écoles  8c 
des  fynagogues.  Ces  derniers  y compofcut  environ 
deux  mille  lîx  cents  feux.  A cinq  hommes  par  feu  , 
leur  nombre  s’élève  à treize  mille. 

La  langue  du  pays  eft  l’allemande  ; mais  dans 
les  villes,  les  gens  au-deflus  du  commun  parlent 
les  deux  langues  allemande  8c  françoife.  En  pariant 
de  l’empire  à la  domination  de  la  France  , la  no- 
blefle  de  1a  barie-Alfacc  reçut  de  Louis  XIV  la 
confirmation  de  tous  fes  privilèges , autant  qu'ils 
ne  répugnaient  point  aux  loix  du  royaume.  Elle  con- 
tinua à être  diviféc  en  noblefle  immédiate , 8c  no- 
bîcric  médiate.  Les  caufes  de  celle-ci  font  portées 
^directement  au  confeil  fupérieur  de  Colmar.  L’autre 
a fon  propre  directoire , ftégeant  dans  fon  hôtel  à | 
Strasbourg , & qui  connoit  non-feulement  des  dif-  j 
ierends  des  gentilshommes , 8c  des  appellations  de 
leurs  baillis  définitivement  jufqu’à  la  concurrence  I 
de  50c  livres  ; mais  encore  de  toutes  les  affaires 
penonnclles  des  nobles  & de  celles  de  tout  le 
corps , tant  en  demandant  qu’en  défenda».  Ce  tri- 
bunal que  le  roi  a décoré  du  titre  de  préfidial , cri 
compolc  de  fept  confeil  le  rs  ordinaires,  choifis  du 
corps  de  la  noblefle  à la  pluralité  des  voix , 8c  qui 
alternent  pour  la  préfidence  de  fut  mois  en  fix 
mois , de  trois  confeillers-aflefleurs , d’un  fyndic 
& d’un  fecrétaire.  Il  y a de  plus  huit  adjoints  per- 
péruels  élus  par  les  direéleurs , 8c  qui  fiègent  avec 
eux  dans  les  affaires  où  tout  le  corps  cri  intéreflè. 

Quant  à la  noblelfc,  de  la  haute-Alface  8c  du 
Sundgaw,  avança  réunion  de  l’Alface  à la  France, 
elle  avoit  parié  infenfiblement  fous  les  loix  de  la 
maifon  d’Autriche;  En  acceptant  des  emplois  dans 
la  récence,  à la  cour,  & dans  les  provinces,  & 
par  d’autres  voies  encore  , elle  s etoit  dépouillée 
de  fes  privilèges. 

L’Alface  pana  de  la  domination  des  Celtes  fous 
celle  des  Romains.  De  ceux-ci , elle  échut  aux  Al- 
lemands , auxquels  les  François  l’enlevèrent  après 
la  bataille  de  Tolbiac , qu'on  appelle  aujourd nui 
Zulpich , gagnée  par  Clovis  en  496.  Elle  fut  en- 
fuite  incorporée  au  royaume  d’Aurirafic  : en  752  , 
elle  pafla  comme  le  refte  de  la  monarchie  fous  les 
loix  de  Pépin-le-Bref  8c  de  fes  fuccerieurs.  Au  dé- 
cès de  Louis-le-Dèbonnairc  en  840 , Lothairc,  fon 
bis  aîné,  s’en  empara,  8c  la  joignit  à cette  grande 
portion  de  l’empire  François  qui  lui  échut  , ce 
qu’on  appella  le  royaume  de  Lotharingie  ou  de 
Lorraine.  Lothaire  II , fon  fils  puîné , en  hérita  ; 
mais  après  lui , 8c  en  869 , l’Alface  fut  réunie  à 
l’empire  d’Allemagne;  elle  fot  gouvernée  par  des 
ducs,  8c  releva  enfuite  immédiatement  de  l’em- 
pire , excepté  la  partie  de  la  haute-Alface  que  la 
maifon  d’Autriche  étoit  venue  à bout  de  fe  fou- 
OTCttre. 

Près  d’un  fiècle  avant  l'extinôion  des  ducs,  les 
comtes  provinciaux  qui  dominoient  fous  eux  en 
Alface  , prirent  le  titre  de  landgraves,  sk  les  coa- 
Geographie*  Tome  J, 
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trees  auxquelles  Us  préfidoient  furent  appcîlces 
Undgraviats,  lun  fupericur  8c  l’autre  inférieur.  Le 
gouvernement  politique  étoit  diriribué  de  maniéré 
que  le  duc  avoit  loin  de  tout  ce  qui  avoit  rapport 
à la  milice  8c  à la  tranquillité  de  l’état,  8c  les  land- 
graves préfidoient  aux  tribunaux.  Les  domaines 
fouis  de  l’empereur,  les  villes  épifcopalcs,  8c  quel- 
ques autres  étoient  exempts  de  leur  jurifdiélion  . 
8c  étoient  adminirirés  paç  un  préfet  8c  des  confeil* 
municipaux.  Dés  qu'il  n’y  eut  plus  de  ducs,  les 
landgraves  étendirent  peu-à-peu  leur  pouvoir,  ob- 
tinrent les  droits  régaliens , Sc  finirent  par  gouver- 
ner en  maîtres,  les  pays  qui  les  avoient  vus  aupa* 
ravant  Amples  maçiflrats. 

En  1357,  la  meilleure  partie  du  landgravîat  in- 
férieur pafla  à l'évêque  de  Strasbourg  avec  le  titre 
de  landgrave , qui  appartenoit  aum  à la  maifon 
d’Autriche  pour  la  haute-Alface  où  elle  dominoit. 

Par  le  traité  de  Munrier,  conclu  en  1648.  l’em- 
pereur renonça , tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de 
la  maifon  d’Autriche  8c  de  l’empire , à tous  leurs 
droits  fur  le  landgravîat  de  haute  8c  barie-Alfacc , 
le  Sundgaw  8c  les  dix  villes  impériales  8c  unies  de 
cette  province , 8c  en  fit  ceriion  à la  France  pour 
en  jouir  à perpétuité  8c  en  toute  fonverainctc. 
Louis  XIV  promit  bien  à fon  tour  de  ne  point  dé- 
roger aux  immunités  des  états  dé  cette  province, 
qui  avoit  joui  de  l'immédiatetc  de  l'empire,  & de 
le  contenter  des  droits  que  la  maifon  d’Autjjphc 
avoit  exercés  fur  eux  ; mais  dans  la  guerre  fuivame , 
il  fe  crut  obligé  de  prendre  pollèflion  des  dix  villes 
impériales  ; 8c  leur  reddition  n’ayant  point  été  ex- 
prclTément  déterminée  par  le  traité  de  Nimèguc, 
il  les  fournit  entièrement  à fa  domination.  Le  corps 
de  la  noblefle  ayant  fubi  le  même  fort  en*68o,  il 
ne  rcrioit  plus  que  la  ville  de  Strasbourg  , qui , ne 
pouvant  faire  mieux,  fe  fournit  au  roi  en  x 68 1 , 
8c  que  l’empereur  8c  l’empire  cédèrent  également 
en  toute  fouveraineti  à la  France,  par  le  traité  de 
Rifwick  de  1697,  avec  tout  ce  qui  lui  appartenoit 
fur  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Depuis  que  çertc  province  a ainfi  été  réunie  à la 
monarchie  Françoise,  elle  efi  régie  par  un  gouver- 
neur-général 8c  un  intendant. 

Le  commerce  de  ce  pays  confirie  en  tabac , catt- 
dc  vie,  chanvre,  garance,  écarlate,  fafran,  cuirs 
& bois  ; le  négoce  s’en  fait  à Strasbourg  , fans 
compter  les  choux  pommés  qui  font  un  objet  beau- 
coup plus  confidérablc  qu’on  ne  le'croiroir.  Il  y a 
manufàéhire  de  tapifl'erie  de  moquette  8c  de  ber- 
g^me,  de  draps , de  couvertures  de  laine,  de  fo- 
raines , de  toiles  de  chanvre  8c  de  lin  ; martinet 
pour  la  fabrique  du  cuivre , moulin  à épicerie , 
commerce  de  bois  de  chauffage , qui  .appartient 
aux  magirirats  fculs;  tanneries  à petit  cuirs , cornu  e 
chamois,  boucs , chèvres,  moutons  ; commerce  de 

fuifs,  poirion  fcc  8c  fa!é,  chevaux , Scc Le 

rerie  du  pays  a aufli  fon  négoce  ; celui  de  la  balie- 
Alface  eft  en  bois  ;celui  de  la  haute  en  vin  , caux- 
Uc  -vie,  vinaigre,  bleds,  feiglc  .avoines.  Les 
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Suifl'cs  tirent  de  l’une  & de  l'autre  Alface,  des  porcs 
fit  bcfi.aux,  du  fafran,  de  la  térébenthine , du  chan- 
vre, lin  , tartre,  fuif,  poudre  à tirer , châtaignes, 
prunes  , graines  & légumes.  Le  grand  trafic  des 
châtaignes , des  prunes , fit  autres  fruits  fe  fait  à 
Cologne  , à Francfort  8c  à Bâle.  L’Allace  a des 
manufactures  en  grand  nombre  ; mais  les  étoffes 
quon  y fabrique  ne  font  ni  fines  ni  chères.  Ce  font 
tics  tiretnino  moitié  laine  & moitié  fil , des  treillis, 
des  canevas  8c  quelques  toiles.  Quant  aux  mines, 
l’auteur  du  Diüijnn. iiv  du  Ccmmerce  dit,  que  hors 
celtes  de  fer,  les  autres  font  peu  abondantes. 

On  va  juger  de  la  valeur  de  ces  mines , par  le 
compte  que  nous  en  allons  tendre  d'après  les  mé- 
moires nui  nous  ont  etc  communiqués  par  M.  le 
comte  d*Hi  rouville  de  Clayes , lieutenant-général 
des  armées  de  fa  majcAc.  Les  mines  de  Giroma 
gny,  le  Puix  & Auxellc  Haut , font  limées  au  pied 
des  montagnes  de  Vofges  ,à  l’extrémité  de  la  haute- 
Alface  ; la  fupeificie  des  montagnes  où  font  fituées 
les  mines,  appartient  à différais  particuliers,  dont 
on  acheté  le  terrein , quand  il  s'agit  d’établir  des 
machines , & de  faire  de  nouveaux  pcrcemens. 

Depuis  le  don  fait  de  leurs  terres  en  Alface  ù la 
mair’on  de  Mazarin,  ces  mines  ont  été  exploitées  par 
cerc  matfon  jnfqtfà b fin  de  i ■*!<>,  que  le  feigneur 
Paul-Jules  de  Maaarin  les  fit  détruire,  par /les  rai- 
fons  dont  il  cA  inutile  de  rendre  compte,  parce 
qu  dles  n'ont  aucun  rapport  à la  qualité  de  ces 
miiM.  Ces  mines  font  reliées  prcfquc  fans  cxploi- 
tation  jufqu’en  1733  > qu’on  commença  aies  ré- 
rablir. 

Ce  travail  a été  continué  jufqu’en  1740  ; fit  voici 
lent  on  elles  éroient  en  1741 , 1742 , 1743  , &c. 

La  m^ne  de  Saint-Pierre , fituèc  dans  la  monta- 
gne appclléc  te  Mort- Jean  , banc  de  Giromagny , a 
îon  entrée  & fa  première  galerie  au  pied  de  la  mon- 
tagne ; elle  eA  de  quarante  toifes  de  longueur  : le 
long  de  cette  galerie , cA  le  premier  puits  de  89 
pieds  de  profondeur;  je  dis  te  long,  parce  qti  au- 
delà  du  trou  de  ce  puits,  la  galerie  efi  continuée 
de  55  toifes  , & fe  rend  aux  ouvrages  de  la  mine 
de  Saint  Jofeph.  Le  fécond  puits  à 100  pieds  de 
profondeur;  le  troifième  193  ; le  quatrième  113  : 
alors , on  trouve  une  autre  galerie  de  4 toifes  qui 
conduit  au  cinquième  puits,  qui  efi  de  128  pieds. 
Au  milieu  de  ce  puits,  on  rencontre  une  galerie 
de  40  toifes  de  longueur  , qui  conduit  aux  ouvra- 
ges où  font  actuellement  quatre  mineurs  occupés 
a un  filon  de  mine  d'argent  d'un  pouce  d'épaifieur, 
qui  promet  augmentation.  De  ccs  ouvrages,  on 
revient  au  fixieme  puits , qui  cA  de  107  pieds  de 
profondeur. 

Du  fixième  puits  vers  le  midi,  on  a commencé 
une  galerib  de  3 j toifes  de  longueur , pour  arriver 
à des  ouvrages  ou  il  y a un  filon  de  mine  d'argent 
de  deux  pouces  fit  demi  d’épaifieur , où  trois  mi- 
neurs font  employés , & où  l'on  efpèrc  en  employer 
yingt.  Cette  partie  de  la  mine  pafl*e  pour  la  plus 
riche, 
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Le  feptième  puits  a 94  pieds  de  profondeur.  En 
tirant  de  ce  puits  ail  midi  par  une  galerie  de  35 
toifes,  on  trouve  des  ouvrages  dans  Icfquels  il  y 
a deux  mineurs  à un  filon  de  435  pouces  d cpail- 
feur  de  mine  d'argent , cuivre  & plomb.  Le  hui- 
tième puits  a 100  pieds  de  profondeur;  le  neu- 
vième a auflî  100  pieds  de  profondeur.  Au  fond 
de  ce  puits,  on  trouve  une  galerie  de  40  toifes, 
qui  conduit  aux  ouvrages  vers  le  minuit,  où  fone 
employés  neuf  mineurs  fur  un  filon  de  4 à 3 pou- 
ces ; Je  dixiéme  puits  a 86  pieds,  fit  le  onzième 
120  pieds;  le  douzième  cA  rie  60  : on  y trouve  un 
filon  de  4 pouces  d’épaifTcur , fur  3 toifes  de  lon- 
gueur, continuant  par  une  mine  picaficc , jufqu’aii 
fond  où  fe  trouve  encore  un  filon  de  2 pouces 
d’èpailVeur,  fur  6 toifes  de  longueur,  8t  un  autre 
pi cz fié  ment  de  mine  en  remontant. 

Nous  avont  dit,  en  parlant  du  premier  puits p 
u'au  • delà  de  ce  puits  la  galerie  étoit  continuée 
e 55  toifes,  pour  aller  à la  mine  rie  Saint- Jofeph. 
Au  bout  de  cette  galerie , cA  un  puits  de  la  pro- 
fondeur de  60  pieds;  un  fécond  puits  de  40:  mais 
cesouvrues  font  fi  remplis  de  décombres,  qu'on 
ne  peut  les  travailler.  Cette  mine  de  Saint-Pierre 
eft  riche;  8c  fi  les  décombres  -en  étoient  enle- 
vés, on  pourrait  employer  vers  le  midi  trente 
mineurs  coupant  mine.  On  tira  de  cette  mine  pen- 
dant le  mois  de  mars  1741  , quatorze  quintaux  de 
mine  d’argent,  tenant  huit  lots  ; quatre  vingt  fixde 
mine  d’argent, cuivre  & plomb,  tenant  en  argent 
quatre  lots,  en  cuivre  douze  lots  pour  cent,  le 
plomb  fervant  de  fondant  ; plus , trente  quintaux  , 
tenant  trois  lors , qui  font  provenus  des  pierres  de 
cette  même  mine , que  1 on  a fait  piler  fit  laver 
par  les  boccards.  . 

Pour  exploiter  ccttc  mine , il  y a un  canal  fur 
terre  d’un  grand  quart  de  lieu*  de  longueur , qui 
conduit  les  eaux  fur  une  roue  de  32  pieds  de  dia- 
mètre , laquelle  tire  les  eaux  du  fond  de  ccttc  mine 
par  vingt -deux  pompes  afpirantes  fie  foulantes 
Pour  gouverner  cette  machine,  il  faut  un  homme 
qui  ait  foin  du  canal,  un  maître  de  machine,  qua- 
tre valets  , trois  charpentiers , trois  hoiitemens  , 
foixante-dix  manœuvres  ; pour  tirer  la  mine  hors 
du  puits , deux  maréchaux,  deux  valets,  huit  chai- 
deurs , outre  le  nombre  de  coupeurs  dont  nous 
avons  parlé. 

La  mine  de  Saint-Daniel  fur  le  banc  rie  Giro- 
magny , actuellement  exploitée , a fon  entrée  au 
levant  par  une  galerie  de  la  longueur  de  30  toi- 
fes ; fit  fur  la  longueur  de  cette  galerie , il  fe  trouve 
trois  puits  ou  chocs  dificrens.  Le  premier  a 48 
pieds  ; le  fécond  48  ; le  troifième  36.  Ccs  trois 
puits  fe  réunifient  dans  le  fond  où  il  le  trouve  une 
galerie  de  42  toifes.  Dans  cette  galerie  eA  un  autre 
puits  de  60  pieds  ; puis  une  autre  galerie  de  fi  toi- 
fes , fit  au  bout  de  cette  galerie  un  puits  de  1 a 
pieds  de  profondeur.  Le  fitqn  du  fond  de  la  mine 
cA  argent,  cuivre  fit  plomb,  de  la  largeur  de  6 
pouces  fur  6 toifes  de  longueur,  fie  le  filon  des 
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deux  galeries  eflde  6 pouces  de  largeur  fur  vingt 
toiles  de  longueur.  Cette  mine  produit  par  mois 
foixante-dix  quintaux  de  mine  de  plomb , 40  quin- 
taux de  mine  d'argent  ; la  »ninc  de  plomb  tenant 
45  lots  de  plomb  pour  cent , 8c  8 lots  de  mine 
auffi  pour  cent  ou  quintal. 

La  mine  de  Saint-Nicolas,  banc  de  Giromagny, 
donnoit  trois  métaux  , argent , cuivre  St  plomb  ; 
•n  ceffa  en  1738  d'y  travailler  faute  d’argent  , 
pour  payer  les  ouvriers  qui  n’y  travailiotent  qu’à 
fort-fait.  Elle  a fon  entrée  au  levant  par  une  gale- 
rie de  8 toifes , au#bout  de  laquelle  efl  un  puits; 
& cette  galerie  continue  depuis  ce  puits  encore 
18  toifes,  au  bout  dcfquclles  on  trouve  un  filon 
de  cuivre  de  l’épaiflettr  de  deux  pouces  fur  une 
toife  de  longueur  ; ce  filon  efl  mêlé  de  veines  de 
raine  d'argent,  dont  le  quintal  tient  fix  lots. Cette 
mine  a trois  puits  : le  premier  de  40  pieds  ; le  fé- 
cond de  60,  Sc  letroifième  de  20  pieds  de  pro* 
fondeur. 

On  obfervoit  en  1741,  qu’il  étoit  néceflaire  d’ex- 
ploiter cette  mine  pour  futilité  de  celle  de  Saint- 
Daniel. 

La  mine  de  Saint- Louis  , fur  le  banc  de  Giro- 
magny, a fon  entrée  au  midi  par  une  galerie  de  10 
toiles , au  bas  de  laquelle  efl  un  puits  de  1 2 pieds* 
au  bas  de  ce  puits , ert  une  autre  galerie  de  la  lon- 
gueur de  80  toifes , qui  aboutit  for  la  galerie  du 
premier  puits  de  la  mine  de  Phénigtorne.  Dans  le 
premier  puits  , il  y en  a un  autre  de  24  pieds  de 
profondeur,  où  fe  trouve  lin  filon  d’argent,  de 
cuivre  & plomb , de  4 pouces  d'épaUïcur  fur  4 
toifes  de  longueur. 

La  mine  de  Phenigeorne  pafle  pour  la  plus  con- 
fid  érable  du  pays:  elle  a fon  entrée  au  levant,  au 
pied  de  la  montagne  de  ce  nom , 8c  fon  filon  efl 
au  midi; elle eft  mêlée  d’argent  Si  de  cuivre;  le 

3uintal  produit  deux  marcs  d’argent  & dix  à 
ouze  livres  de  cuivre  : quand  le  filon  cft  mêlé 
de  roc , elle  ne  donne  qu’un  marc  d’argent  par 
quintal , toujours  la  même  quantité  de  cuivre.  La 
première  galerie  pour  l'entrée  de  éctre  mine , cA 
de  quinze  toifes  jufqifau  premier  puits  : il  y a 
douze  chocs  ou  puits  de  cent  pieds  de  profondeur. 
Les  ouvrages  qui  mériioisnt  d’être  travaillés  ne 
commençoient  , en  1741  , qu’au  fixicme  puits. 
Dans  le  feprème  puits  , il  y avoit  un  filon  feu- 
lement pi  en  fié  de  mine  d’argent  ; rien  dans  le 
huitième.  Dans  le  neuvième,  au  bout  d’une  gal.rie 
de  trente  toifes  de  long,  il  y avoit  un  filon  qui 
" pouvoir  avoir  de  la  fifre;  nu  bout  de  cette  galerie 
il  y avoir  encore  un  puits  commencé , ou  l'on 
trouvoir  un  pouce  de  mine  qui  promettoit  un  gros 
filon  : dans  le  dixième  8c  onzième,  peu  de  choie: 
dans  le  douzième , vers  minuit,  il  fe  trouvoir  un 
filon  de  trois  pouces  depailTeur  fur  quatre  toifes  de 
longueur  ; 8c  dans  le  fond  de  la  montagne  , où  la 
machine  prenoit  fon  eau,  il  y avoit  un  filon  de  trois 
pouces  , en  tirant  du  côté  du  puits , de  la  longueur 
de  douze  toiles , au  bout  defquelles  fe  trouvoit  en- 
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core  un  puits  commencé , de  la  profondeur  de  vingt 
pieds  , 8c  de  trois  toifes  de  longueur,  dans  le  fond 
duquel  eA  un  filon  de  fix  pouces  d’épailTeur,  de 
mine  d’argent  8c  de  cuivre  , fans  roc  ; 8c  aux  deux 
côtés  dudit  puits  , encore  le  même  filon  d'une  toife 
de  chaque  côté*  En  1744 , dans  le  courant  de  mars, 
les  mines  de  Giromagny  donnèrent  en  argent  foi- 
xante -trois  marcs  d argent  , 8c  mille  •cinquante- 
quatre  livres  en  cuivre.  Dans  le  mois  d’avril  de  la 
même  année,  elles  fournirent  cinquante-cinq  marcs 
d'argent  fin,  8c  mille  quatre-vingt- fept  livres  de 
cuivre. 

Mais  les  endroits  dont  nous  avons  fait  mention 
ne  font  pas  les  fculs  d’où  on  tire  de  la  mine  en 
Alfacc  : Sainte-Marie- aux-Mines  donne  du  fer, 
plomb  8c  argent  ; Giromagny  8c  banlieue,  de  même  ; 
Lach  & Val-de-Willé , charbon  , plomb  ; d’Am- 
bach,  fer  ordinaire,  fer  fin  ou  acier;  Ban-de*la- 
Roche,  fer  ordinaire;  Framont,  fer  ordinaire; 
Molsheim , fer  ordinaire , plâtre , marbre  ; Sultz  , 
huile  de  pétrole,  8c  autres  bitumes.  Ces  mines  ont 
leurs  ufines  8c  hauts  fourneaux , au  Val  de  Saint- 
Damarin  , pour  l'acier  ; au  Val  de  MunAcr  , pour 
le  laiton  ; à Kinedall , pour  les  armes  blanches  & 
les  cuivres  ; à Baao,  pour  le  fer  & l’acier. 

L’Alface  a aufli  des  carrières  renommées  : il  y a 
à Boufack , moilon , pierre  de  taille , chaux  8c  pavé  ; 
à Bol  wil , chaux  ; à Rozeim  , pierre  de  faille , pavé, 
meule  de  moulin  , bloc  8c  bonne  chaux  ; à Saver- 
ncs , excellent  pavé. 

Les  mines  non  exploitées  font , pour  le  fer , le 
Val  de  MunAcr  & celui  d’Orbay  ; pour  le  fer  8t  le 
cuivre  , le  Val  de  Wïllé , Baao  & Tbaim  ; pour  le 
gros  fer , le  fin  Sc  le  plomb , d’Ambach  ; pour  l'ar- 
gent , le  plomb  8c  le  fer , Andlau  ; pour  le  plomb , 
Obercnheim ; pour  le  charbon,  Vifche;  pour  le 
fer  Sc  l'alun , le  Ban-dc  la-Rochc  $c  Framont.  On 
trouve  encore  à Marihcim  , Valfone  8c  Hautbaac , 
des  marcafiites  qui  indiquent  de  bonnes  mines. 
(*) 

ALSEN , île  de  Danemarck  dans  la  mer  Baltique , 
auprès  de  Flcensbourg,  for  la  côte  orientale  du 
HolAein.  Cette  île,  qui  peut  avoir  15  lieues  de  cir- 
conférence , produit  abondamment  toutes  fortes  de 
grains  , excepté  du  froment.  Plufieurs  fortes  de 
fruits  y croi  lient  même  avec  fuccès.  Le  bois  n'y 
manque  pas,  ni  le  gibier,  Sc  elle  a quelques  lacs 
d’eau  douce  très-poilïbnnctix.  Sondcrbourg  en  cft 
la  capitale.  Le  château  de  cette  ville  fervirde  prifon 
au  tyran  Chrifiiern  II  depuis  l’an  1532  julqu  a l'an 
1549.  (/?.) 

ALSFELD,  très  - ancienne  ville  d’ Allemagne  , 
au  cercle  du  haut  - Rhin , dans  le  Landgraviat  de 
H e fie,  à la  branche  deDarmfiadt  Elle  efl  fur  la  ri- 
vière de  Schwalm , à qua  rt  lieues  de  Marpurg. 
Elle  a été  plus  confid érable  qu’elle  ne  l’eft  aujour- 
d’hui. C’eA  la  capitale  d’un  bailliage  de  même  nom , 
8c  la  première  villcde  HeiTe  qui  accepta  la  Confcf- 
fion  a’Ausbourg  au  feizième  Aède.  Elle  a un  vieux 
château  Sc  deux  églifes.  Le/rg.  26,35;  h»'-  50,  40. 
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Cette  ville  fe  nomme  encore  AdeliVck  & Als-  Valence,  à 84  eft-fud-eft  de  Madrid,  Long.  18,  4; 
fey  Ir.  Elle  eft  dans  la  régence  de  GielTcn.  {R  ) Ut.  38 , 40.  ( R.) 

ALSHEDA,  diftrift  & paroifte  de  Gothie  en  ÀLTENÀ  ou  ALTONA,  ville  confidcrable  du 
Suède,  où  l’on  découvrît  en  1738  la  raine  d’or  d'Ae-  cercle  de  baftc-Saxe  en  Allemagne , & dans  le  du- 
delfor,  qui  s’exploite  avantageusement  pour  le  roi  ché  de  HoUtcin,  fituée  Air  un  terrein  élevé  au  bord 
& la  courone.  ( R.)  de  l’Elbe , & à la  pone  de  Hambourg  dont  elle  n’eft 

ALSLEBEN,  ou  GRAND-ALSLEBEN,  bourg  éloignée  que  d’une  portée  de  fufil.  Les  environs  en 
& bailliage  de  la  principauté  d’Anhalt-Deftau , dans  font  très* agréables.  Elle  eft  peuplée  d’environ  dix- 
le  cercle  de  haure-Saxe  en  Allemagne,  f RA  fept  mille  habitans.  11  s’y  trouve  deux  églifes  Luthé- 

Alseben  ou  Alschleben,  petite  ville  du  duchc  ricnnes  , deux  Calviniftcs,  l’une  pour  les  Allemands 
de  Magdcbourg,  fur  h Saale,  dans  le  cercle  de  balTe-  5c  les  Hollandois , l’autre  pour  les  Réfugiés  Fran- 
Saxe  en  Allemagne.  Elle  eft  ancienne,  & avoir  au* . çois  ;une  Catholique, & deux  à l'ufage  des  Menue- 
t refoi  s des  comtes  de  l'on  nom,  ainfi  qu’une  églife  nites.  D'autres  fcélaires  y trouvent  une  pleine  Ü- 
collcgialc,  dont  les  revenus  ont  été  transférés  à la  berté  de  confcience,  & y ont  des  temples  pour 
cathédrale  de  Magdebourg.  En  1747,  la  maifon  l'exercice  de  leur  culte.  Les  Juifs  y qui  y font  en 
d'Anhait  l’acheta,  avec  tout  fon  diftriâ,  de  la  fa-  grand  nombre,  3c  dont  le  droit  de  proteébon  pro- 
mille de  KroAgk.  (/?.)  duir  1000  ducats , y ont  une  fynagogue  fpacicufe. 

ALT,  pet  itc  rivière  d'Anglererre  dans  le  comté  ! Cette  ville  appartient  au  roi  de  Dancmarck.  Il  s’y 
de  Lancailrc.  Elle  le  jétedans  la  mer  d’Irlande.  ( R .)  trouve  un  hôpital,  une  maifon  d'orphelins , un  am- 

A lt,  rivière  de  TranAlvanie  dans  le  pays  d' Al-  phiréatre  d'anatomie.  Les  fabriques  y fontenaftez 
tland.  Elle  defeend  des  monts  Sicules  ou  Krapacks,  grand  nombre , & le  commerce  y eft  allez  confidé- 
& traverfe  la  Valaquie.  Elle  fe  nomme  aufti  A lu  ta.  rable.  L’on  y confirme  des  bateaux  fur  trois  chantiers 
( R.)  différens.  Gc  n’étoit  d'abord  qu’un  village  qui  a 

ALTA  , c’eA  le  nom  général  d’une  partie  des  paftè  rapidement  il  l’état  de  bourg , & enuiite  à cc- 
montagnes  de  Sibérie  ,qui  fe  trouve  entre  les  fleu-  lui  de  ville,  lorfqu’il  fut  entré  fous  la  domination 
ves  Oby  & lrtiich.  Cette  panie  eft  celle  qui  s'étend  des  rois  de  Danemarck.  Long.  17,  23  ; Ut.  <4.  (/?.) 
depuis  le  Royaume  d’Elcutli,  jufqu’au  lac  Jaio-kaia.  ALTENA , ALTENAU,  petite  ville  d’Allema- 
(7?.)  gne  au  cercle  de  baftc-Saxe , & dans  la  principauté 

ALTA  MURA , petite  ville  du  royaume  de  Na-  de  Grubenhagen.  Elle  eft  fituée  au  milieu  du  Hartz 
pics , dans  la  terre  de  Bari , au  pied  de  l’Apennin , dans  une  gorge  formée  de  roches  & de  montagnes , 
avec  titre  de  principauté.  Long.  34,  13;  Ut.  41.  & prèsde  laquelle  il  fc  trouve  une  mine  d'argent.  Elle 

( R.)  eft  à a lieues  de  Goflar , & elle  appartient  à l’éleéleur 

ALTAVILLA,  petite  ville  du  royaume  de  Na-  d’Hanovre.  Outre  celle  d’argent,  elle  a des  mines 
pies,  avec  titre  de  comté.  Elle  eft  dans  la  princi-  de  cuivre  & de  plomb.  Il  y a un  château  de  ce  nom 
pauté  extérieure,  fur  la  rivière  de  Selo , & peu  éloi-  dans  le  comté  de  la  Marct,  où  les  anciens  comtes 
cncc  du  golfe  de  Salcrne.  Long.  39,  10  ; Ut.  40,  45.  faifoient  leur  rcftdence.  ( R.) 

11  y a encore  uo  bourg  de  ce  nom  dans  la  princi-  ALTENBERG  , petite  ville  d’Allemagne  en  Mif- 
pauré  ultérieure.  ( R.)  nie,  à 4 lieues  de  Drcfde,  fur  les  frontières  de  la 

ALTAY,  montagnes  de  la  grande  Tartarie  en  Bohême.  Elle  a de  bonnes  mines  d'écaira  apparte- 
Afie.  Samfon  les  place  dans  le  nord  de  la  Tartarie , nantesà  l’éleâeur  de  Saxe.  (/?.) 
entre  le  39'  & le  6t*  degré  de  lat.  & le  144e  & le  ALTENBOURG , petite  ville  deTranfilvanic, 
î 36*  degré  de  long.  Wirien  les  met  plus  au  midi , à 7 lieues  oueft  de  Wciftembourg,  14  fud  de  Clauf- 
fous  le  44e  degré  de  Ut.  & entre  le  1 10e  & le  113e  fembourg.  Long . 40  ; Ut.  46,34.  (R.) 

degré  de  long.  Ce  dernier  paroit  avoir  raifon.  Elles  Altinbourg  , ou  Altembourg  , ancien 
font  partie  d’une  longue  chaîne  de  montagnes  qui  & fameux  château  de  Suiftc  dans  l’Argow  , & fur 

s’étend  depuis  la  rivière  Jaune  aux  conAns  de  la  une  hauteur  au  bord  de  l’Aar.  C’eft  l'ancien  patri- 

Chine,  juiqu’au  lacAltin.  Il  paroit  que  c'eft  une  moine  de  la  maifon  d’Autriche.  ( /?.) 

partie  de  l'Imaüs  de  Ptolomée.  Ces  montagnes  Anif-  Altfnbourg  , ancienne  ville  d'Allemagne^ 
fent  du  côté  de  l’oucft , à 1 13  d.  30'  3'  de  long.  & à grande  6c  peuplée,  avec  un  bon  château,  dans  le 
46  d.  20'  ao*  de  Ut.  nord  ; le  mont  KiAen  & le  mont  cercle  de  hautc-Saxe , & fur  la  rivière  de  Pleifl*.  File 
Tienkcn  en  font  des  branches.  On  trouve  les  tom-  eft  bâtie  fur  une  hauteur,  & fur  un  fol  inégal  : le 

beaux  des  rois  du  pays  dans  ces  montagnes.  ( R.)  château  eft  placé  fur  un  rocher.  Il  s’y  trouve  un  col- 

ALT- BUNTZL , ou  ALT-  B UN  Z LA  U , petite  lége  diftingué , & un  ctabliftcmcnt  pour  l’éducation 
ville  de  Bohême  fur  l’Albe,  à Ax  lieues  de  Prague , de  pauvres  filles  de  qualité,  une  bibliothèque  avec 
& à l’oppofitc  de  Brandcis.  C’eft  près  de  U que  Saint-  un  cabinet  de  curiofites  naturelles  8c  artificielles  dé- 
Winceftas  fut  afiaïïiné  par  fon  frere  Boleftas  le  cruel  pendant  du  collège  ; une  maifon  d’orphelins , & une 

en  918. (R.)  maifon  de  force.  Elle  fut  ancienncmenr  ville  im- 

ALTDORF,  Voyeg  Altorf.  périale  & capitale  du  pays  dePleifl*.  Elle  eft  d’ailleurs 

ALTEA  , petite  ville  maritime  d’Efpagne  au  remarquable  par  le  colloque  qui  s’y  tint  en  1368  & 
joyau  idc  de  Valence  ; elle  eft  à 17  licttçs  lu  U- eft  de  1 569.  Cette  ville  appartient  aux  princes  fouverains 
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de  Saxe-Gotha.  Elle  eft  dans  la  Mifnie , à tï  lieues 
fud-oneft  de  Meilfen , & 8 de  LcipGck.  Long.  30 , 
38;!./.  50, 59- (A.) 

Altenbourg,  ou  Ovar  , petite  ville  oc  la 
halTc-Hongric , allez  bien  bâtie,  au  confluent  de 
l’Airha  & du  Danube.  Cette  ville  &.  fa  feigneurie , 
qui  cfl  d'un  bon  rapport , cft  en  grande  partie  un 
nef  affeété  aux  reines  de  Hongrie , & que  la  reine 
Marie-Thérèfe  a cédé  en  1766  à Ton  gendre  le  prince 
de  Saxe-Tcfchen.  Les  frétés  des  Ecoles  pies  y ont 
une  école,  6c  les  Capucins  un  couvent.  Elle  cft  à 6 
lieues  fud  de  Prcsbouig , 16  f.-e.  de  Vienne , 26  o.  de 
Bude.  Long.  35,30;  lu.  44-  ( A.) 

Altenbourg  , ou  Oldenbourg  , quelquefois 
Stareard , petite  ville  d'Allemagne  dans  le  duché  de 
Holltein , & dans  la  Wag  rie.  Dans  des  teins  reculés 
elle  étoit  fort  confidèrable.  L’empereur  Otton  I y 
fonda  un  évéelté.  Son  diocèfe  eut  tant  d'étendue , 
qu’on  en  compofa  depuis  trois  autres.  Long.  18 , 50; 
lu.  54,  ao.  (A. 

Altenbourg,  petit  village  au-deflùs  de  Bruck, 
fur  l’Aar  en  Suifîe  8c  dans  le  canton  de  Berne.  11 
eft  connu  par  fes  antiquités  Romaines  & par  les 
ruines  du  l'a (Irum  Vinaonijftnft.  Les  comtes  de  ce 
nom  ont  été  la  tige  des  comtes  de  Hapsbourg  dont 
def.  endoit  la  maifon  d’Autriche  qui  s ert  éteinte  dans 
la  perfonne  de  l'Empereur  Charles  VI.  ( R.) 

Altenbourg  , feigneurie  de  la  bafle-Stirie,  dans 
le  comté  de  Cilley , avec  un  château.  Il  eft  fur  le 
Saan , & appartient  à levéque  de  Laubach. (R) 

ALTEN-CELL,  ou  ALTENZELL,  autrefois 
abbaye  très-riche  de  l'ordre  de  Citeaux , & aujour- 
d'hui feigneurie  8c  marquifat  de  Mifnie , apparte- 
nant à l’élefteur  de  Saxe.  On  y voit  les  maufolécs 
des  anciens  margraves  de  Mifnie.  La  bibliothèque 
très  riche  en  antiquité  a été  donnée  à l'univerfité  de 
Leipfick.  ( R.) 

ALTENDORF , petite  ville  d’Allemagne  dans 
le  cercle  du  haut-Rihn  8c  le  Landgraviat  de  Hefle , 
fur  le  Wt  fer.  Long.  %-j,  40  ; Ut.  51 , 50  .(R.) 

ALTEN-MARCK , nom  d'une  petite  ville  6c  d’un 
bourg,  l'un  & l’autre  dans  la  baflc-Autriche-  La 
première  auprès  des  frontières  de  U haute-Autriche. 

( R •) 

ALTENSPACH,  ville  d Allemagne  en  Sttabe, 
fituée  entre  le  lac  de  Confiance  & celui  deZcil.  (R.) 

ALTERDOCHAON , petite  ville  de  Portugal 
’ dans  l’Alentéjo , au  fud-efl  de  Portalegre.  Long.  10, 
3° -.lût.  39,  to.  (R.) 

ALTERls , ville  & château  du  cercle  de  haute-Saxe, 
dans  le  comté  de  Mansfcld.  ( R.) 

ALTIKF.N,  bailliage  & château  de  Suifle  dans  le 
canton  de  Zurich,  fur  la  rivière  de  Thur,  dans  le 
comté  de  Kibourg.  ( R. 

ALT1N . ville  d'Afie  dans  la  grande  Tarnric  pro- 
che l'Obi.  Elle  eft  capitale  d'un  royaume  du  même 
nom  , habité  par  des  Tartares  Calmoucks.  Long. 
108, 3.  (A  ) 

ALTIN , ou  K1LHA1 , lac  de  la  Rufiïe  Afiatique , 
traverfé  par  l'Obi.  ( R.)  • 
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ALTINO,  ville  d’Italie  dans  l'état  deVenife, 
entre  Padoue  6c  Concordia.  Elle  fut  détruite  par 
Attila  roi  des  Huns.  On  en  voit  encore  les  ruines 
fur  la  rivière  de  Sile.  L’évêché  en  fut  transféré  à 
Torcello.  (R.) 

ALTK1RKCH,  petite  ville  de  France  dans  la 
Sundiaw.Les  bailliage  & feigneurie  dont  elle  eft  la 
chef-lieu  appartiennent, depuis  >659,  à la  maifon 
de  Mazarin.C’eft-làque  fe  tient  l'official  de  Icvèqua 
de  Bâle , pour  la  partie  du  diocèfe  qui  cft  à la  Fran- 
ce ( R.) 

ALTMUL  - MUNSTER  , ou  ALT  - MUHL- 
MUNSTER , commanderie  de  Malthc  dans  1a  Ba- 
vière , au  gouvernement  de  Munich.  ( R.) 

ALTNHEIM,  village  de  Suabe  fur  la  rive  orien- 
tale du  Rhin , à a lieues  du  fort  de  Kell , remarqua- 
ble par  le  combat  qui  s’y  donna  entre  les  François 
8c  les  Allemands  en  1675.  ( R ) 

ALT-OETTINGEN , petite  ville  de  la  haute  Ba- 
vière, avec  un  beau  college  qui  étoi»  régi  par  les 
Jéfuites.  Il  s'y  fait  des  pèlerinages  a une  image  de 
la  Vierge.  ( R.’) 

ALTOMONTE,  petite  ville  de  la  Calabre  ciié- 
rieure , au  royaume  de  Naples.  Elle  eft  fur  un  bras 
de  la  rivière  de  Cratc.  Les  montagnes  qui  font  dans 
fon  voiftnage  ont  quelques  mines  d'or  & d'argent. 
Long.  40 , aj; Ul.  39,30.  (A.) 

ALTON,  bourg  d’Angleterre  au  comté  de 
Hamp.fur  leWey.  La  bonne  inftiturion  de  fes  éco- 
les gratuites , 6c  fes  fabriques  de  bouracans , de  dro- 
gue» 8c  de  forges , le  rendent  remarquable.  Ses  en- 
virons produilent  beaucoup  de  houblon.  Long.  20  ; 

lu.  51, 30.  CR.) 

ALTORF,  grand  6c  magnifique  bourg  de  SuifTe , 
chef  - lieu  du  canton  d'Uri.  Il  eft  fitué  a un  grand 
quart  de  lieue  au-iieftus  du  lac  des  quatre  cantons , 
6c  de  l’endroit  où  la  Reufs  fe  Jètc  dans  le  lac.  Il  eft 
dans  une  vallée  profonde,  allez  large  8c  à fond  de 
cuves , au  pied  de  très-hautes  montagnes.  11  eft  bien 
bâti , les  rues  en  font  larges , 8c  l'on  y voit  de  fort 
beaux  édifices.  C’cft  le  fiège  de  la  régence  du  pays  ; 
c'cft-là  qu’eft  l'arfenal  8c  le  grand  ntagafin  à bled  du 
canton.  Outre  la  grande  égufe  de  Saint  - Martin , il 
y en  a deux  autres,  un  couvent.de  Capucins  8c  un 
de  Religieufes  de  Saint-Charles.  Depuis  1688 , il  y 
a à Altdrf  une  fabrique  pour  tailler  8c  polir  le  crif- 
tal  : mais  ce  qui  donne  une  jufte  célébrité  à ce  lieu , 
c'eft  qu'il  fut  le  foyer  de  la  confédération  helvétique. 
C’eft  fur  la  place  du  marché  d’Altorf  que  le  tyran 
Geller  ou  Griller  avojj  fait  planter  cette  infolente 
perche  furmomée  de  ion  bonnet,  expofè aux  génu- 
flexions des  paflans  Ceft  fur  cette  même  place  que 
fe  pafla  la  fcène  mémorable  de  Guillaume  Tell , 
dont  nous  parlerons  â l’article  Suijft  de  ce  réper- 
toire. On  voit  en  ce  bourg  les  débris  de  la  fortereflê 
que  l’empereur  Albert  d Autriche  y avoit  fait  bâtir 
pour  tenir  en  bride  les  habitans.  Altorf  eft  le  fiège 
de  la  régence,  mais  non  de  la  fouveraineté  du  pays 
qui  réficle  dans  l'affeinblée  générale.  Nous  en  parle- 
rons art.  Uri.  Long.  16, 10 ; lu.  46,  5 j.  (A.) 
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AltORF,  ou  àltdorf,  petite  ville  du  territoire 
& fous  la  fouveraineté  de  la  ville  impériale  de  Nu- 
remberg, dans  le  cercle  de  Franconie.  Elle  contient 
deux  cent  huit  feux; elle  eft  traverfée  par  une  grande 
chauffée.  Un  vieux  château  y fert  de  réûdence  au 
gouverneur  ou  adminiftrateur  d’Àltorf.  Cette  ville 
a une  bonne  univerfité  qui  y fut  fondée  en  1613, 
Le  bâtiment  en  eft  fort  beau  ; c’eft  un  grand  corps- 
de  - logis  à trois  étages,  avec  deux  pavillons  aux 
extrémités;  fur  le  milieu  s’élève  un  obferyatoirc. 
On  y trouve  deux  bibliothèques,  un  cabinet  de 
curioMtés  naturelles  & artificielles,  un  théâtre  d’a- 
natomie, & un  laboratoire  dechymie.  Elle  a aufli 
un  jardin  de  botanique  très  - bien  entretenu.  Les 
comtes  de  Naflau  en  étoient  autrefois  les  feigneurs  : 
les  burgraves  de  Nuremberg  leur  ont  fuccedé;  de 
ceux-ci  elle  a parte  à la  ville  de  Nuremberg  par 
droit  de  conquête.  Elle  eft  à 4 lieues  eft  de  Nurem- 
berg. Long.  18 , 3 V*  49»  a5*  ( *•)  ■ _ ___ 

ALT  RAÜSTADT , ou  ALT  - RAUSTAEDT , 
village  dans  le  cercle  de  hautc-Saxe,  connu  par  le 
traité  que  Charles  Xll , roi  de  Suède , y conclut  avec 
Augufte  U , éleftettr  de  Saxe  & roi  de  Pologne  en 
1-06.  Il  eft  près  do  Lumen,  f /L)  . 

' ALT-WASSER , vilbge  de  Stlcfie,  a une  demi- 
lieue  de  Waldcnboure , près  duquel  font  deux  tour- 
ces  d’eaux  minérales  d’une  falubrité  reconnue.  (/O. 

ALTZEY,  ville  & château  d’Allemagne , dans  le 
bas-Pabrinat , capitale  du  territoire  de  même  nom. 
Eile  eft  à 6 lieues  fud  - ouell  de  Mayence,  6 nord- 
oueft  de  Worms.  Long.  13  ; lot.  49*44*  ( ^*) 

ALTSHOL,  ville  peu  confidèrable  de  Hongrie, 
capitale  du  comté  d’Altshol  ; elle  eft  fituée  près  des 
rivières  de  Gran  & Staiatna,  fur  une  élévation  qui 
en  rend  rafpeft  charmant.  Les  fSartifans  de  Ragots- 
ky  la  faccagèrent  en  1708.  Long.  42,  5 ; lot.  48  , 

10ALTÜN-KTUPRI,  ville  de  U Turquie  Aûatique 
dans  le  Curdiftan.  Son  nom , oui  veut  dire  font 
d'or,  lui  vient  du  péage  confidèrable  qui  fe  perçoit 
au  partage  d’un  pont  de  pierre , qui  eft  jeté  lur  la 
rivière  qui  la  traverfe.  » *.) 

ALTUR,  ou  ALTOR,  ville  maritime  de  1 Ara- 
bie Pétrée  en  Afie?  elle  eft  au  couchant  du  mont 
Sinaï,  & vers  l’extrémité  la  plus  occidentale  de  b 
mer  rouge.  Les  Grecs  b nommoient  Rutlko  ,*  fes 
maifons  lont  bâties  de  corail  blanc,  que  les  vagues 
du  golfe  Arabique  amènent  en  quantité  fur  fes 
bords.  Seshabitans  font , les  uns  Arabes  Sélemnites , 
& les  autres  chrétiens  Grec^  Les  moines  du  mont 
Sinaï  y ont  un  couvent.  Son  port , pareil  à celui  de 
Suez , ne  peut  recevoir  aucun  grand  vairtcau  ; il  n y 
peut  entrer  que  des  nacelles,  dont  les  planches  lunt 
liées  avec  des  cordes  de  chanvre  poilîées,  dont  les 
voiles  font  de  jonc  & de  feuilles  de  palmier,  & les 
ancres  de  grofles  pierres  attachées  au  bout  d une 
corde  : c’cft  dans  ces  frêles  barques  que  les  mar- 
chandifcs  des  Indes  viennent  du  port  de  Dfchedda 
vers  la  Mecque,  jufqu’à  celui  d Alttir.  ( Æ.) 
ALVALAPO , petite  ville  de  Portugal , dons 
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l'Alentéjo , à l’eft  de  Beja , dans  un  pays  très-fer- 
tile, mais  mal  cultivé  ; clic  a titre  de  comté.  Long, 
10,15;  h**  37  » 50.  ( R.) 

ALVE  DE  TORMÈS  , ville  d’Efpagne  au 
royaume  de  Léon,  dans  le  territoire  de  Salaman- 
que , fur  b rive  fcptentrionale  de  la  rivière  de  Tor- 
mès.  Elle  a neuf  paroitles  très  rdferrécs , comme 
elles  le  font  en  Efpagne , & cinq  couvcns.  Elle  a 
titre  de  duché.  Elle  fe  trouve  à 3 lieues  eft  de  Sa- 
lamanque , & 19  nord-eft  de  Cuidad  - Rodrigo. 
Long.  12  ; lut.  41.  [R.) 

ALVIDONA  , ou  AVIDONA  , très -petite 
ville  d'Italie,  Ju  royaume  de  Naples,  dans  U Ca- 
labre citérieure  : elle  eft  fur  une  petite  rivière  qui 
fc  jète  dans  le  golfe  de  Tarentc , 6c  au  nord  de 
Calfano.  Long.  40 , 40  ; lut.  40 , 1 5.  f R.) 

ALVOR,  comté  du  royaume  d’Alearve  eti 
Portugal , aux  environs  de  Portimao  & de  Lagos* 
Le  roi  Pierre  II  en  fit  préfent  à François  deTa- 
vora  ;cc  comté  n’eft  pas  fort  confidèrable.  (R.) 

ALZEIM , ou  ADOLZHE1M  , ville  du  Pala- 
tinat  du  Rlfin , appartenant  à lcleâeur  de  Mayence. 

ALZLBEN.  Voytg,  Alslfben. 

A LZM À , province  d'Alic  dans  h grande  Ar- 
ménie , vers  le  fleuve  de  Tigre.  Elle  comprend 
neufs  diftrifts  aflez  conlidérabics  , qui  s’étendent  le 
long  du  fleuve  jufqu'.i  Kararout  ou  Dbrbckir.  (R.) 

ALZYRE , ou  ALL^  RA  , petite  ville  d’Efpa- 
gne  dans  le  royaume  de  Valence,  au  fud  & a 6 li. 
de  la  ville  de  Valence.  Elle  eft  dans  une  fituation 
agréable  , entre  deux  bras  de  la  rivière  de  Xucar, 
non  loin  de  fon  embouchure  dans  la  Méditerra- 
née : il  y a deux  ponts  fur  cette  rivière,  6c  un 
fauxbourg  au-delà.  Cette  ville  eft  aflez  jolie,  & fait 
un  grand  commerce  en  foie.  Long.  17,  40;  lut . 
39»  a0*  (*•) 

AM  , vi’lc  célèbre  d'Arménie,  où  l’on  comp- 
toit  cent  mille  maifons  & jufqu’à  mille  temples  ou 
mofquées.  Elle  fut  prife  par  les  Tartarc*  en  1219  , 
après  un  fié^e  de  douze  jours.  Elle  eft  confidéra- 
blement  diminuée  aujourd’hui.  On  croit  que  c’cft 
Ani.  yoyeç  et  mot . (/?.) 

AMACACHES,  peuples  de  l'Amérique  méri- 
dionale dans  le  firéfu,  aux  environs  de  b contrée 
de  Saint-Sébaftien  de  Rio-Janciro.  (R.) 

AMACORE,  ou  AMACURE,  rivière  de  l’A- 
mérique méridionale  , qui  arrofe  la  Caribane»* 
& fe  jète  dans  la  mer  du  nord,  aux  environs  de 
l’embouchure  de  l’Orénoque*  Le  P.  Gumilla  ne 
parle  point  de  l'Amacore  dans  fon  hiftoire  de 
l’Orénocjuc.  (/?.) 

AMi\CUSA,  île  & province  du  Japon  , avec 
une  ville  de  même  nom  , dépendante  de  Fingo. 
Elle  aboutit  à celle  d’Oyanau.  Dans  b carre  de 
Kœrapffer,  A macula  eft  au  fud-oueft  de  111e  de 
Kiuris  ; elle  a au  nord  la  partie  de  cette  ile  nom- 
mée Sen  , & la  ville  d'Arima  ; â l’oueft  celle  qu’on 
nomme  Sut^uma  , Pile  d’Amaxa  entre  deux  ; à 
Toc  vident  CauuinTa  6c  Corique  ; au  fud  Kamiao* 
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fiki.  Cette  île  forme  comme  trois  pcnînfules.  5a  | 
longïi.  eft  fous  le  157e  degré,  entre  les  31  d.  30', 
& le  3 a*  d.  de  Ut'u , (/?.) 

AM  A DAB  AD,  grande  ville  d’Afic,  bien  peu- 
plée , riche  , & très  - commerçante , capitale  du 
royaume  de  Guzurate  , aux  laides  orientales,  dans 
l'empire  du  Mogol.  Long,  po  , 1 3 ; lat.  13. 

Son  commerce  eft  en  étoffes  de  foie , de  co- 
ton , pures  ou  mêlées  de  l'un  & de  l’autre , bro- 
cards , draps  d’or  & d’argent , damas  , fatins , 
taffetas,  velours  ; toiles  de  coton  . Manches  ou 
peintes,  qui  le  font  dans  cette  ville  meme,  &: 
qu’on  rranfporte  à Surate  & a Cambaye.  Le  pays 
a de  l’indigo,  du  lucre  , des  confitures  , du  cumin  , 
du  miel , de  la  laque , de  l’opium  , du  borax , du 
gingembre , du  lalpétrc , du  fel  ammoniac , de 
Vambre-gris,  du  mule , des  diamans.  Ces  trois  der- 
nières marcûandifcs  font  d’importation.  C’eft  d’A- 
raadabad  ou  Amadabath  , que  viennent  toutes  les 
toiles  bleues  qui  paffent  en  Perfe,  en  Arabie  , en 
Abitfinie  , à la  mer  Rouge  , à la  côte  de  Mélinde , 
à Mofambique  , à Madagafcar , à Java , à Sumatra  , 
à Macaffar , aux  Moluqucs.  Elle  eff  au  fond  du 
golfe  de  Cambaye  , au  norfl-nord-oueft  de  Surate, 
& au  fudeft  de  Chitor.  Ses  maifons  font  bien 
bâties  , & fes  rues  font  plnntée^d’arbres , dont  le 
feuillage  garantit  des  ardeurs  du  foleil.  On  y voit 
une  fuperbe  mofquée  , dont  le  dedans  eft  orné  à 
la  moiatque , & enrichi  d’agates  de  diverfes  cou- 
leurs , qu’on  tire  des  montagnes  de  Cambaye.  Il  y 
a un  hôpital  d’oifeaux  , de  linges  , & d’autres  ani- 
maux malades , administrés  avec  foin  par  des  gên- 
ions , race  particulière  de  moines  Indiens,  mais 
que  Vofgien  appelle  les  gentils , pour  parler  le 
langage  de  l'écriture  fainre.  La  garnifon  d Amada- 
bad  cil  ordinairement  compofée  de  dix  ou  douze 
mille  cavaliers , & de  quelques  éléphans.  Le  gou- 
verneur prend  le  titre  de  Raja , c’eft-à-dire , de 
prince.  Cette  ville  crt  près  du  tropique  du  Cancer, 
a 18  lieues  nord-eft  de  Cambaye,  6c  à 40  de  Su- 
rate. ( R .). 

AMADAN,ou  HEMEDAN,  ville  d’Afie  en 
Petfe , dans  1*1  rac  Agemi,  entre  Bagdad  & Ifpa- 
han  , à 80  lieues  à-peu-près  de  l’une  & de  l’autre. 
C’eft  une  des  plus  belles  & des  plus  confidérables 
villes  de  la  Perle  ; elle  eft  attife  au  pied  d’une  mon- 
tagne d’où  il  fort  une  infinité  de  fources  qui  vont 
arrofer  le  pays.  Son  terroir  cft  fertile  en  bled  & 
en  riz,  dont  il  fournit  quelques  provinces  voifmes. 
Cette  place  eft  fort  importante  pour  le  roi  de  Perfe; 
il  y a ordinairement  un  gouverneur  & une  bonne 
garnifon.  Long.  65,25;  lot,  33,  15.  (R) 

AMAD1E,  ville  d’Afie,  dans  le  Curdiftan , fur 
une  haute  montagne.  Long.  63  , 30  ; lat,  3 6 , 3,*. 
Elle  eft  à 30  lieues  nord  de  Moful,  & à 16  fua- 
eft  de  Gezire.  Scs  environs  produisent  une  grande 
abondance  de  tabac  & de  noix  de  galle , dont  le 
commerce  ne  fe  fait  qu’à  Amadie  même.  Il  y a 
un  bey  qui  commande  toute  la  contrée.  ( R.) 

AMACEK  , ou  AMAG , île  du  Danemack  fur 
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la  mer  Baltique , vis-à-vis  de  Copenhague , d’où 
l'on  peut  y pniïcr  fur  un  pont.  ( R) 

AMAGUANA , nom -de  l une  des  îles  Lttcayes 
dans  l’Amérique  Septentrionale  ; elle  cft  dans  ta 
mer  du  nord  , au  rprd  dit  détroit  qui  fcpare  lUe 
de  Cuba  & celle  de  Saint-Domingue  cane  de 
ces  îles  la  nomme  Moyacuana.  ( R.} 

A.MA1A,  AMAJA , AMAGlA , antérieurement 
VAREGIA,  & duns  des  teins  encore  plus  recu- 
lés NATRICIA , ville  principale  des  Cantabres 
en  Espagne,  vers  les  confins  des  Afturies,  n 3 li. 
de  Villa  - Diego,  au  pied  d’un  rocher  fort  élevé. 
11  s’y  trouve  deux  paroifies  (/?.) 

AM  AL , ville  de  Suède,  fur  le  Wener , avec 
un  port,  dans  la  province  de  Daland.  Elle  n’exifte 
que  depuis  Kan  1640,6c  elle  tient  h la  diète  du 
royaume,  la  89e place  dans  l'ordre  des  villes.  Son 
commerce  qui  en  confidérabte  , confiftc  en  gou- 
dron , en  planches  6k  en  bois  de  charpente. 

(«0 

AMALFI,  ville  ancienne  (Tftalie  au  royaume 
de  Naples , dans  la  principauté  citéricure.  Elle  eft 
fmice  fur  la  côte  occidentale  du  golfe  de  Salerne  , 
dans  un  lieu  délicieux  par  fa  beauté,  fa  fertilité  & 
la  délicateffe  de  fes  fruits.  Depuis  l’an  600  jufqu’en 
10^5  , elle  fut  mtiftànte  &'  confidérable  ; elle  étoit 
alors  le  fiège  d’une  république , qui  avoit  un  duc 
à fa  tête.  Son  commerce  étoit  plus  étendu  qu’au- 
jourd’hui.  L’empereur  Lothaire  II  l’emporta  en 
1133,  avec  le  fecours  des  galères  que  lui  amenè- 
rent les  Pifans.  La  ville  fut  mife  au  pillage  , 6c 
Lothaire  ne  voulut  de  tout  le  butin  qu'un  volume 
des  Pandtfles  du  droit , que  l’on  confervc  à Flo- 
rence comme  un  monument  précieux.  Il  y eut 
auffi  en  1059  un  concile;  il  y a même  encore  un 
archevêque.  Elle  a le  titre  de  principauté  ; elle  n’a 
d’autre  èglife  paroifliale  que  fa  métropole  , & il 
s’y  trouve  deux  ^uvens.  Cette  ville  fait  partie 
des  domaines  de  la  couronne  , 8c  donne  le  titre 
de  prince  à la  maifon  de  Piccolomini.  Quelques- 
uns  rapportent  à un  de  fes  habita  ns  l’invention  de 
la  bouftble.  Elle  eft  à 5 li.  fud-oueft  de  Salerne, 
4 fud-eft  de  Sorrcnto , & 7 fud  de  Noie.  Long. 
37»  p liât.  40,  Vf. 

L’archevêque  d’Amalfi  a pour  fuffragans  les 
évêques  de  ocala , de  Minori , de  Lcttcrc  , & ce- 
lui ne  Hic  de  Capri.  (J?.) 

Aman*,  port  du  royaume  de  Maroc  fur  la  côte 
de  l’Océan  Ailnnrique,  entre  le  cap  Ger  & celui 
de  Canthin.  (/£.) 

AM  AN  A , ile  de  l’Amérique  feptentrionale , 
une  des  Lucayes.  (J?.) 

Amana  , montagne  de  Syrie  au  nord  de  la 
terre  de  Judcc.  On  dît  que  les  rivières  de  Damas, 
Abana  St.Parphar  fortent  de  cette  montagne. 

w 

AMANAS  , îles  turques  au  nord  de  Hic  cfpa- 
gnole  dans  l’Amérique  ; ce  font  les  plus  Orien- 
tales. f R.). 

AM  AND  ( Saint  ) , petite  ville  des  Pays  - Bas 
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François  dans  le  comté  de  Frandre , fur  la  Scarpe. 
Elle  a une  abhayc  de  bénédiâins  exccAivçment 
riche  , dont  le  titulaire  eA  toigneur  de  la  ville,  & 
confère  les  places  de  magiArature  ; elle  a 600,000 
livres  de  revenus.  L'églifc  de  l’abbaye,  qui  ré- 
fiilte  pour  ainfr  dire  de  trois  églifes  les  unes  au- 
deflùs  dcsSutres , eA  d'une  magnificence  qui  ré- 
pond à l’opulence  de  l'abbaye  ; elle  eA  ornée 
(l'cacellens  tableaux  de  Rubens.  Cette  abbaye  fut 
dotée  par  Dagobert.  Saint- Amand  iituée  fur  les 
confins  du  Hauiaut , ert  à 3 lieues  nord  de  Valen- 
ciennes , à 6 noru-cA  de  Douay,  14  fud  de  Gand , 
6t  50  nord-eAde  Paris.  A un  demi  quart  de  lietie 
de  la  ville  , font  des  bains  ou  boues  minérales 
qui  ont  beaucoup  d’efficacitc  , & Font  très  - fré- 
quentées, Long,  ai , 5 , 41  ; Ut.  50,  a7,  ia.  {fi.) 

Amand  (Saint),  ville  de  France  dans  le  Bour- 
bonnois , fur  le  Cher  & les  confins  du  Berrj.  Long. 
30;  Ut.  46,  31.  Elle  fut  bâtie  en  1410  fur  les 
ruines  d’Orval  ; elle  eA  divifèe  en  deux  parties  , 
la  ville  & le  bourg  où  fe  trouve  fur  une  hauteur 
un  vieux  château.  Elle  eA  i 8 lieues  fud  de  Bour- 
ges , ta  oucA  de  Nevers,  & 56  fud  de  Paris,  (Æ.) 

Amand  ( Saint  ) , petite  ville  de  France  dans 
le  Gâtinois , au  diocèie  d'Auxerre,  (R.) 

Amand,  ou  Amant  ( Saint),  petite  ville  d’Au- 
vergne , an  diocéfe  de  Clermont,  Elle  appartient 
au  marquis  de  Broglio , tùnfi  que  celle  de  Saint- 
jSaturnin , à laquelle  elle  communique  par  une 
allée  de  tilleuls.  ( R .) 

AMANGUCI , ou  YAMANGÜCHI , comme 
écrit  M.  de  Lille , ville  arec  un  grand  port  dans 
File  de  Niphon  , au  Japon.  (R.) 

AMANTEA , ou  AMANTHEA,  ville  épifeo- 
pale  du  royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  ci- 
[érieure,  fur  la  Méditerranée,  vers  le  capde  Su- 
raro.  (JE) 

AMAPAIA,  province  de  l'Amérique  méridio- 
nale , dans  la  nouvelle  Andaloufie , près  de  l’Oré- 
poque.  (/?.) 

AMAR1N  ( Saint  ) , petite  ville  de  la  ba’mc- 
Alface,  nommée  aufli  Dam  marin.  Elle  a deux  égli- 
fe , l’une  collégiale  , l’autre  paroifiiale  ; celle  - ci 
hors  de  fon  enceinte.  Le  village  de  Vogelbach  qui 
v eA  anenant , jouit  de  tous  les  droits  8c  privi- 
lèges (R.) 

AMARMOCHDY,  ville  du  Zanguebar  en  Afri- 
que , au  royaume  de  Melinde , à la  fourcc  de  la 
rivière  Quilimasco.  (/?.) 

AMARUMAYA,  rivière  de  l'Amérique  méri- 
dionale , qui  a fa  fource  proche  de  Cufco , 8c  fe 
icte  dans  le  fleuve  des  A ma  «mes , au-deflous  des 
fies  Amagues.  {fi.) 

A MAS  EN  , ville  d’Afrique  dans  la  Nigritie,  fur 
le  lac  de  Horitou , capitale  d'un  petit  royaume  de 
(On  nom.  (R.)  * 

AMASIE  , ville  dé  Turquie  dans  la  Natolie, 
capitale  d’une  contrée  â laquelle  elle  donne  fon 
pont , prés  de  la  rivière  de  Cafalmach.  C'eA  la 
jfphdçpç;  d'un  pacha.  Le  vin  & les  fruits  y font 
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cxcellens  : clic  ert  remarquable  par  la  nairtancc  de 
Strabon.  Elle  ert  àjn  lieues  nord-eft  de  Total , 
la  fud  de  la  mer  Noire.  Long . 33  , 40;  Ut.  49, 

53aWsTRE  , AMASTR1S  , AMASTRIDE  , 
ville  ancienne  & maritime  de  Paphlagonie  fur  le 
bord  du  Pont  - Euxin  ; on  l’appelle  aujourd’hui 
jimafiro.  (/?.), 

AMATHO,  rivière  d’Italie  dans  la  Calabre  ; 
elle  a fa  fource  dans  l'Apennin  , & fe  jeté  dans  la 
mer  , près  du  bourg  de  Sainte-Euphcmie.  ( /?.) 

AMAT1TUE , rivière  de  l'Amérique  iepren- 
trionalc  dans  la  nouvelle  Efpagne;  elle  fe  jète  dans 
la  mer  Pacifique  fur  les  confins  de  la  province  de 
Guaxaca.  ( /?.) 

AMATRICE,  petite  ville  d’Italie  au  royaume 
de  Naples  dans  1 Abruzzc  ultérieure  , avec  titre 
de  principauté.  Long,  31  , < ; Ut.  4a,  53.  (/?A 

AMAZONES  (pays des  ),  varte  région  de  l’A- 
mérique méridionale,  bornée  au  nord  par  la  ligne 
équinoxiale,  qui  parte  entre  ce  pays  fit  la  contrée 
dite  Terre-Ferme.  A l’orient,  il  a lcBrefil  ; au  fud  * 
le  Paraguai,  & le  Pérou  au  fud-ouert.  Il  tire  fon 
nom  de  la  rivière  des*  Amazones  qui  le  traverfe- 
On  croît  communément  que  François  d’Orellana, 
ert  le  premier  Européen  qui  pénétra  dans  le  pays, 
en  defeendant  cAte  grande  rivière.  En  1539,  il 
s'embarqua  aflez  prés  de  Quito  fur  la  rivière  de 
Coca , qui  plus  bas  prend  le  nom  de  Napo.  De 
cette  rivière,  il  tomba  dans  une  plus  grande  r qui 
le  porta  fur  la  côte  occidentale  de  la  Guiane  au 
cap  de  Nord.  Après  une  navtgrion  de  dix -huit 
cents  lieues , fuivant  fon  ertinte , il  fe  trouvoit 
alors  n l’entrée  de  la  rivière  des  Amazones  : quel- 
ques femmes  armées  dont  il  fit  rencontre  en  dcl- 
ccndant  l.i  rivière , & dont  un  Cacique  lui  avoir 
dit  de  fe  défier,  & qui  fembloient  vouloir  s’op-* 
pofer  à fon  partage , donnèrent  lieu  de  la  nom- 
mer rivière  des  Amazones.  Ses  bords  étoient  en- 
core peuplés  , vers  le  milieu  du  dernier  fiècle  , 
d'un  grand  nombre  de  nations  faitvages , qui  fe 
font  retirées  dans  l’intérieur  du  pays  à l’approche 
des  Européens.  On  n’y  rencontre  maintenant  qfl’ua 
petit  nombre  de  bourgades , habitées  par  les  na- 
turels du  pays,  récemment  tirés  de  leurs  bois  par 
les  millionnaires  Efpagnols  & Portugais. 

Ou  trouve  dans  la  contrée  des  Amazones  , 
des  tigres , des  clans , des  fmecs , 6c  un  animal 
de  l’elpece  de  la  belette  que  l’on  nomme  coali. 
Les  tigres  ne  diffèrent  point  en  grandeur  de  ceux 
de  l’Afrique  ; les  finges  y offrent  une  infinité  d’ef- 
pèccs.  Dans  quelques-unes  , ils  égalent  l'homme 
en  grandeur  ; dans  d’autres , ils  ne  furpaflent  point 
l'écureuil  du  côté  de  la  taille,  fans  parler  de  la 
petite  efpéce  connue  fous  le  nom  de  lapajous. 
Les  ferpens  6c  les  couleuvres  de  toutes  efpèces , 
font  atifli  fort  communs  dans  cette  contrée,  une 
des  plus  dangereufes  ert  celle  des  ferpens  à fon- 
nettes.  Il  y a aulli  beaucoup  de  perroquets.  Dans 
les  rivières,  il  y a des  crocodiles,  des  latnentins 
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ou  vaches  marines , des  lamproies  , des  tortues , 
8c  quantité  d'autres. 

Du  vafle  pays  des  Amazones  , on  ne  connoît 
guéres  <jue  ce  qui  eft  le  long  du  fleuve.  Les  Euro- 
péens n y ont  point  fait  d’établiffemens , du  moins 
de  quelque  importance  8c  durables  , & cette  terre 
eft  encore  occupée  par  les  naturels  du  pays.  M. 
de  la  Condamine , de  l’académie  royale  des  feien- 
ces  de  Paris , qui  a descendu  la  rivière  des  Ama- 
zones , pendant  un  efpace  d’environ  1400 lieues, 
en  1746,  dit  avoir  vérifié , d’après  la  tradition  du 

{pays , lcxiftcnce  de  ces  femmes  belliqueufes  , qui 
uiques  vers  le  milieu  du  fiëcle  parte  habitèrent 
es  bords  de  ce  fleuve,  8c  fc  font  depuis  retirées 
dans  les  terres.  11  y a quelques  mirtions  Efpagno- 
les  établies  vers  la  partie  lupérieure  de  la  rivière  ; 
d'autres  Portugaifes  près  de  fon  embouchure , 8c 
les  deux  nations  y font  commerce  d’efclaves.  Les 
nanirels  du  pays  font  défians  , farouches  8c  peu 
fociables;  ils  vivent  errans  dans  les  forêts,  dont 
le  pays  eft  couvert.  La  charte  8c  la  pèche  four- 
niilent  à leur  fubfiflance , 8c  ils  partent  la  nuit  fur 
des  hamacs  garnis  de  coton , fufpendus  entre  deux 
arbres.  Ils  le  fervent  de  farbacanes  pour  lancer, 
à uqe  demi  - portée  de  fufil  , de  petites  flèches 
empoifonnées.  Longit.  301-328 , 50  \Litis.  m.  0-19. 
(*0 

Amazones  ( rivière  des  ).  C’eft  le  plus  grand 
de  tous  les  fleuves  de  la  terre.  Il  prend  fa  fourcc 
au  Pérou,  dans  un  lac  prés  de  ouanuco,  à 30 
lieues  de  Lima , 8c  après  avoir  traverfé  environ 
treize  cents  lieues  de  pays , fans  y comprendre 
fes  finuofités  , fc  jète  dans  l'océan  au  cap  de  Nord , 
fous  la  ligne.  Sa  première  direâion  dans  le  Pérou 
eft  du  fuu  au  nord  ; il  fe  dirige  enluite  d’occident 
en  orient,  8c  dans  cette  direction  il  traverfe  pref- 
que  toute  entière  l'Amérique  méridionale.  C'cft  une 
chofe  à remarquer  que  dans  l’étendue  d’un  coûts 
auÆ  étendu  , la  rivière  de»  Amazones  n’a  que 
trois  cent  trente-trois  toifes  de  pente , ce  qui  fait 
quelle  coule  avec  une  lenteur  extraordinaire  : 
mais  avant,  de  quitter  le  Pérou , elle  fait  pluficurs 
catara&cs.  Excepté  aux  deux  extrémités  de  fon 
cours,  elle  coule  dans  des  plaines  immenfes,  ra- 
ies 8c  très-unies.  Avant  Orcllana,  capitaine  Efpa- 
gnol , le  premier  Européen  qui  la  descendit , elle 
le  nommoit  Maragnon  ; dans  l'article  précédent , 
nous  avons  dit  pourquoi  elle  le  changea  en  celui 
d cri  vitre  des  Amazones,  Il  naît  vers  les  n*‘  de- 
grés de  latitude  méridionale:  il  court  au  nord  l'ef- 
pace  de  6 degrés  ; de  là  fa  direflion  à l'efl  eft 
prefque  parallèle  4 la  ligne.  Depuis  Jaen  où  il 
commence  à être  navigable  , il  parcourt  30  degrés 
de  longitude  ou  750  lieues,  évaluées  par  les  fi- 
nuofités à plus  de  1000  lieues.  Il  reqoit  du  nord 
8c  du  fud  un  nombre  prodigieux  de  rivières,  dont 
plufieurs  ont  5 ou  600  lieues  de  cours.  Il  recèle 
des  crocodiles , 8:  l’on  y trouve  des  lamentins , 
des  cfpèces  de  lamproies,  des  tortues,  8c  quan- 
tité d’autres  cfpèces  de  poiffons.  Le  lamentin  paie 
Géographie,  Tome  Z. 
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l’herbe  des  bords  de  la  rivière , 8c  la  femelle  a 
des  mamelles  dont  elle  allaite  fes  petits.  La  lam- 
proie qu’on  trouve  dans  l’Amazone  a la  propriété» 
ainfi  que  la  torpille,  d’engourdir  douloureusement 
le  bras  de  celui  qui  la  touche , même  avec  un 
bâton.  ( RJ 

AMBACHT , terme  de  topographie  , qui  fe 
prend  aujourd’hui  pour  une  étendue  de  juridic- 
tion , pour  un  territoire , dont  le  porté fleur  a droit 
de  haute  8c  de  baffe  jurtice  : on  ne  fe  fert  de  ce 
terme  , qu’à  l’égard  de  quelques  villes  de  Flan- 
dres. Ce  mot  eft  ancien , mais  dans  une  fignifica- 
tion  un  peu  différente , quoique  relative  *,  car  nous 
lifons  dansFeffus,  qu’Ennius  a nommé  amba£lust 
un  efchve  loué  pour  de  l’argent,  un  mercenaire* 
Et  Ce  far  appelle  ambaêlus , une  forte  de  clicns  ; car 
en  parlant  des  cavaliers  Gaulois:  chacun  d’eux» 
dit-il , à proportion  de  fa  naiffancc  ou  de  fon  bien  » 
mène  avec  lui  quantité  d 'ambaéïes  8c  de  clicns. 
Le  mot  ambaeht , dans  les  auteurs  du  moyen  âge, 
fignifie  commiffion  , office  , commandement  , jurijdic- 
tion  ef  une  ville  6»  mini/lire . On  en  peut  voir  des 
exemples  dans  le  gloffaire  latin  de  Ducange.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  ce  mot  eft  d’origine  Uau- 
loife , 8c  le  partage  de  Céfar  fcmble  être  pour  eux. 
M.  Dacier  , dans  fes  notes  fur  Feflusy  prétend  qu’il 
eff  latin.  Amb  ne  fignifie  que  circum  , 8c  ambaélus  , 
circum  a(lus.  (/?.) 


amb  ai, 

lîopfe , 


AMBADAR  , ville  de  la  hante- Ethiopie , au 
royaume  deBagamedri,  au  pied  des  montagnes, 
entre  les  provinces  de  Savca  8c  Dambea  ( R.) 

AMBER,  rivière  d’Allemagne  dans  la  Bavière, 
qui  a fa  fource  à 2 lieues  de  Fuxfcn  , 8c  fc  joint 
à l’Ifcr  au-deffus  de  Landshut.  (Æ). 

AMBERG  , ville  d'Allemagne  dans  le  Nord- 
gow , capitale  dti  haur-Palatinat  de  Bavière , fur 
la  rivière  de  Wils.  Long.  29 , 30  ; lat.  40 , 16. 
C'cfl  la  réfidcnce  du  gouverneur  Elcéïoral  ; elle 
efl  fortifiée,  8c  c’efl  la  plus  grande  du  haut-Pala- 
tinar.  Ou  y remarque  le  château  de  l’éleéleur,  la 
cathédrale , un  coliècc  avec  une  belle  églife , 8c 
trois  couvens.  efl  à 12  li.  efl  de  Nuremberg, 
St  9 nord  de  Raft#onnc. 

Ambcrg  fut  érigée  en  ville  en  1 297 , 8c  prife 
par  les  Impériaux  en  1703.  Sur  une  montagne  voi- 
fiuc , efl  Notre-Dame  de  Uon-Seccurs , fort  fréquen- 
tée des  pèlerins.  (Æ.) 

Ambhrg,  montagne  de  Suède,  dans  la  Gothie 
orientale,  à deux  milles  de  'Wadftena.  Elle  efl  fi 
haute,  que  de  fon  fommet  l’on  découvre  cinquante 
clochers  ; ce  aui  efl  beaucoup  dans  une  contrée 
où  les.  villes  oc  les  villages  ne  font  par  fort  rap- 
prochés. L’on  parle  aùffi  d’une  large  pierre  plâtre 
qui  fe  trouve  a ce  fommet , 8c  que  l’on  croit  être 
la  tombe  d’un  des  anciens  rois  du  pays.  Elle  eft 
près  du  Hêtre  à douze  tiges , appellé  le  Hêtre  des 
Apôtres . (RJ) 

AMBERt  , ville  de  France  dans  la  baffe-Au- 
vergne, chef-lieu  du  Livradois.  Long.  11,28;  lat, 
45 , 28.  Elle  eft  fur  la  Dore , 8c  elle  appartient  à 
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la  maifon  de  la  Rochefoucault.  Il  y a des  manii- 
fa&ures  d’étamines , camelots  , & autres  étoffes 
de  laine , de  papier  réputé  le  meilleur  de  l’Au- 
vergne , de  cartes  â jouer , ruban  de  fil , épingles , 
dez  , &c.  ( Æ.) 

AMBEZ,  (Bccd’).  On  appelle  ainfi  le  lieu  où 
la  Garonne  & la  Dordogne  mêlant  leurs  eaux  dans 
un  lit  commun,  à < lieues  de  Bordeaux,  perdent 
leur  nom  l’une  & 1 autre,  pour  prendre  celui  de 
Gironde.  On  dérive  le  mot  Ambt ç du  latin  ambi c, 
toutes  les  deux:  cette  étymologie  paroit  aflez  natu- 
relle. (/?.) 

AMBIAM,  ville  & royaume  d’Ethiopie,  vers  le 
hc  Zaflan.  ( R ) 

AMBIANCATIVE,  ville  & royaume  d'Ethio- 
pie, entre  la  Nubie  & le  Bagamedri.  Remarquons 
du  rcAc  que  Ambiam  & Ambiancative  , qui , fui- 
f.uu  quelques-uns,  font  la  meme  chofe  , pour- 
rotent  bien  n’étre  rien  du  tout  ; car  il  paroit  dé- 
thontré  dans  la  Martinière,  au  mot  Ambïàn  , que 
la  ville  & le  royaume  de  ce  nom  font  imaginaires. 
(«.) 

AMBTERLE  , petite  ville  de  France  dans  le  Fo- 
rez, à 3 lieues  de  Rouanne, à 1 3 de  Lyon.  Elle  cil 
ehef-lieu  d’un  diftrifl  qui,  enclavé  dans  le  Forez, 
fait  cependant  partie  du  Lyonnots  proprement  dir. 
Elle  «M^ni'unc  paroîfle  & un  prieuré  de  l’ordre  de 
f lunmfflc  cA  fituée  fur  un  coteau  fertile  en  bons 
vins.  ( R.) 

AMBLESINDE,  village  du  comté  de  Weflmor- 
land  en  Angleterre.  Il  eA  fur  le  lac  de  Winc  Adcr- 
rher,  entre  les  villes  de  Kindal  & de  Kefwick.  On 
croit  que  c’cA  l’ancienne  Amblioglaua  des  BrigameK 

AAÎBLETEUSF. , petite  ville  maritime  de  France 
in  Picardie, à 3 lieues  nord  de  Boulogne  , à f fud- 
6ueA  de  Calais,  & à 57  nord  de  Parts.  Elle  a un 
fort  défendu  par  une  tour  bien  munie  d’artillerie. 
Sa  rade  eA  tres-commodc  : on  en  pourroit  faire  un 
des  meilleurs  ports  du  royaume  à peu  de  frais. 
C’eA  un  port  de  marée.  Le  port  d’Ambletcufe  éroir 
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«onfidérable  autrefois  ; mais  il  fopruinè  par  les  An- 
glois  vers  l’an  1671.  On  a voimi  le  rétablir  depuis 
& le  rendre  capable  de  recevoir  des  frégates  de  36 


à 40  pièces  de  canon , mais  l’ouvrage,  quoique  de 
facile  exécution , eft  relié  imparfait.  C'en  à Amblc- 
reufe  que  le  roi  Jacques  II  débarqua  en  1688,  lors- 
qu'il fut  obligé  de  quitter  l’Angleterre.  Il  y a un 
gouverneur,  & la  ville  eft  exempte  de  douane. 
Long,  i q , 20  ; Uf.  30,  <jO.  ( R.) 

AMBOHISTMENES,  hautes  montages  de  cou- 
leur rouge , dans  i'îic  de  Àladagafcar,  dans  fa  partie 
orientale.  Elles  font  à plus  de  as  lieues  dans  les 
terres,  & entre  elles  & la  mer,  il  n’y  a que  des  pays 
bas  & de  grands  marais;  on  les  apperçoit  de  15 
lieues  en  mer.  ( R.) 

Ambohistmfnes  , peuples  d’Afrique  qui  habi- 
tent les  montagnes  dont  il  cft  fait  mention  dans  l’ar- 
ticle précédent.  ( R.) 

AMBOINE,  ile  d'Afie , l’une  de;  Moluques , aux 
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Inde*  Orientale*,  avec  une  ville  de  même  nom  où 
il  y a garnifon.  Elle  fut  découverte  par  les  Por- 
tugais vers  l’an  1*15.  Les  Hollandois  la  leur  enle- 
vèrent en  1603.  Elle  abonde  ch  clous  de  girofle. 
Long.  1 45  ; Fat.  mè'id.  4.  (/?.) 

AMBOISE,  ville  France  dans  la  Touraine,  au 
confluent  de  la  Loire  & de  la  Malle.  Long.  16  d.  39', 
7*  ; Lit.  47  d.  24',  36*.  Die  eA  ancienne  & médio- 
crement grande,  avec  un  château  & titre  de  prin- 
cipauté : elle  eA  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire. 
CeA  le  ftège  d’un  gouverneur  particulier  & lieute- 
nant de  roi.  CeA  celui  d’un  bailliage , d’une  élec- 
tion , d’une  maitrife  particulière  des  eaux  & forets; 
il  y a maréchaulTcc , grenier  à fel , &c.  Elle  a deux 
paroiîTes,  une  commanderie  de  l’ordre  de  Malrhc, 
quatre  couvents,  un  hôpital.  Le  château  cA  vaAe, 
bâti  fur  un  rocher,  & fortifié  de  plufienrs  tours 
rondes;  & l’on  y voir  une  collégiale,  la  ftatue  de 
Charles  VÎIl , & celle  d’Anne  fon  èpoufe.  Entr’au- 
rrcs  ctiriofirés  on  montre  en  ce  mémo  château  un 
bois  de  cerf  de  dix  pieds  de  haut  fur  huit  d’ouver- 
ture, qu’on  a regardé  long-tems  comme  naturel  » 
& qu’on  a découvert  enfin  être  un  ouvrage  de  Part. 
C’eA  dans  cc  château  que  Louis  XI  inAima  l’ordre 
de  Saint- Michel  en  1469.  Charles  VIII  y naquit 
l’année  fatvamc , & y mourut  en  149b’.  La  princi- 
pauté d’ A mhoife  appartient  par  échange  au  duc  de 
Choifeul  depuis  1762  ou  1703.  Ce  fut  là  que  com- 
mencèrent les  troubles  du  royaume  en  îff  i.  C’eA 
la  patrie  du  Perc  Commire  ; elle  eA  à 5 lieues  eA  de 
Tours,  & 47  fud-oueA  de  Paris.  (/?.) 

AMBOULÉ,  (vallée  d’)  contrée  de  File  de  Ma- 
dagafear  au  midi,  vers  la  côte  orientale,  au  nord 
du  Carcanoflt.  ( R.) 

AMBOURNAI , ou  AMBRONAI,  petite  ville 
de  France  dans  le  Bugey,  à 3 lieues  de  Bourg  en 
Brefle.  Elle  eA  fituée  fur  la  route  de  Lyon  à Genevc, 
â trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de  l’Ain, 
Elle  a une  eglife  naroilfialc,  un  hôpital , & une  ab- 
baye de  l’ordre  ac  Saint-Benoît,  fondée  vers  l’an 
800,  foumife  immédiatement  au  Saint-Siège,  6c 
qui  vaut  iroc-o  liv.  de  rente  à l’abbé.  (/?.) 

AMBRACIE,  ancienne  ville  d’Epire,  dont  le 
golfe  eA  célèbre  par  la  vifloire  d’Auguflc  fur  An- 
toine. Elle  fut  fondée  par  A mbrax  , fils  de  Thcfpro- 
rus,  environ  cinquante  ans  avant  la  guerre  de  Troie. 
Denis  d’Halicarnafle  pariant  de  la  fuite  d’Enée  & 
de  fes  compagnons,  dit  qu’étant  arrivés  à Aélium , 
Us  jetèrent  l’ancre  au  promontoire  du  golfe  Ambra- 
cique , & que  de-là  ils  allèrent  à la  ville  d'A mbrjcie  , 
où  régnoit  Ambrax.  Les  Corinthiens  y envoyèrent 
une  colonie  vers  l’an  620  avant  J.  C 

Cette  ville,  anciennement  libre,  pafia  au  pou- 
voir des  Æacides  : fes  habitans  furent  railles  en 
pièces  par  les  Athéniens  qui  avoient  à leur  tète  Dé- 
moAhènc;  Diodorc  ajoute  que  la  ville  d ' Ambrjcic 
demeura  prefquc  détruire.  Philippe,  pere  d’Ale- 
xandre, les  attaqua  enfuite  & leur  caufa  bien  des 
malheurs.  Enfin  M Fulvius  les  fournit  aux  Romains; 
6c  après  leur  reddition  il*  lui  firent  préfent  d’uuc 
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couronne  d'or  pelant  i 50  liv.  Ce  général  fit  enlever  ferme  dont  elle  cA  fé parée  par  un  bras  dç  mer  reni- 

toutes  les  Aatues  de  marbre  & de  cuivre,  &tou$  pli  de  bancs  de  fable.  Cette  île,  dont  lés  habirans 

les  tableaux  qui  fe  trouvoieut  à Ambracie  en  plus  s'adonnent  uniquement  à la  pèche  & à la  marine , fe 
grand  nombre  6c  d'un  plus  grand  prix  qu’en  aucune  partage  en  trois  villages  & forme  une  baronnie  libre 

ville  du  pays,  parce  que  Pyrrhus  y avoit  tenu  fa  & indépendante , nofledée  aflez  long  - tems  par  la 

cour.  Paul-Emile  dépouilla  les  habitans  de  leurs  pri-  famille  Frifonne  ue  Kamraega  , de  qui  la  maifon 

vilèges  & de  leurs  Liens , ainfi  que  tous  les  autres  d’Orangc  en  fit  l’acquifition  au  fiéclc  dernier.  Le 

Epirotes.  Tite-Live,  l.  XXVlll,  c.  4 , fait  une  belle  prince  Srathouder  en  jouit  aujourd'hui  en  toute 

defeription  à' Ambracie  qui  eA  aujourd’hui  une  ville  louvcrainctc  , & fe  qualifie  de  prince  fouveraiti 

de  la  Turquie  d’Europe , fous  le  nom  d’ Ambrachia,  d’Ameland.  Long.  35  , 20;  Ut.  53 , 40.  (Æ.) 

au  fond  du  golfe  de  Larta , dans  l’Albanie  inférieure  AMELIA , ville  d’Italie , dans  l'état  de  l'Eglife 
ou  méridionale  (/?.)  au  duché  de  Spolete,  qui  fit  partie  de  l'Orabrie. 

AMBRASI , rivière  d’Afrique , au  royaume  de  On  l’appclloit  anciennement  Amena.  C'eA  la  pa- 

Congo;  elle  a fa  fource  dans  des  montagnes  voi-  trie  deScxtus  Rofcius,  en  faveur  de  qui  Cicéron 

fines  deTinda,  & fe  jète  dans  la  mer  d Ethiopie , fa  un  beau  plaidoyer.  11  y a aujourd'hui  un  évêché 

entre  les  rivières  de  Lelunda  & de  Cofe.  (/?.)  . qui  ne  relève  que  du  Saint-Siège.  Elle  cft  fuuie 

AMBRES,  petite  ville  de  France  dans  le  haut-  »ur  une  montagne,  entre  le_Tibrc  & la  Ncra,  dans 

Languedoc , au  diocèfe  de  CaArcs , avec  titre  de  un  terrein  agréable  & fertile , & environnée  de 
fuarquifat.  Elle  eA  fituée  fur  une  hauteur.  Les  pof-  beaux  vignobles.  Outre  fa  cathédrale, elle  a trois 
fefleurs  de  cette  terre  font  corps  avec  les  barons  églifes  paroilfialcs , fix  couvens  de  Reltgieufes,  & 

qui  ont  féanceà  l’alTeinblée  des  états.  (Æ.)  fept  de  Religieux.  Elle  eA  à 8‘Ueues  fud-ouêfc  de 

AMBRESBURI,  ou  AMFRSBURY , ancienne  Spolete,  & à 18  nord  de  Rome.  Long.  30,4;  lot. 
ville  d'Angleterre  dans  la  Wiltonie,  fur  l’Avon.  41  j \y  (/?.) 

( R.')  AMEL&FELD,  contrée  de  laTurquie  en  Europe , 

AMBRIERES , ville  de  France  dans  le  Maine , dans  la  partie  orientale  de  la  Bofnic , aux  confins  de 

fur  la  Grcte , avec  titre  de  Baronie.  (/?.)  la  Servie , vers  la  rivière  de  Setniza.  ( /?.) 

AMBROISE  (Saint),  beau  & grand  village  du  AMÉRIQUE,  Nouveau  Monde,  ou  Indes  Oc* 
ntarquifat  de  Suze  à l’entrcc  du  Piémont.  Eue  cA  cidentales , eA  une  des  quatre  parties  du  monde, 

fur  la  Doirc , à 5 lieues  fud-eA  de  Suze , & à l’oueA  baignée  de  l’Océan , découverte  par  ChriAophe  Co- 
de Turin , avec  une  Eglilc  ornée  de  peintures  au-  lomb,  Génois,  en  1491,  & appellée  Amérique , 

dehors,  & afTez  belle.  On  voit  tout  près  la  faincufe  d’Ainériç  Vefpuce,  Florentin  , qui  aborda,  en  1 497, 

abbaye  de  Saint-Michel  de  l’Eclufc.  Long.  29,  io ; à la  partie  du  continent  fituée  au  nord  delà  ligne, 

/j/.  44,35.  (Æ.)  Elle  eA  principalement  fous  la  domination  des  tfpa- 

Amüroise  (Saint-),  petite  île  inhabitée  de  l'A-  enols,  des  François,  des  Anglois,  .des  Ponugats  , 

mérique  méridionale  dans  la  mer  du  Pérou,  pref-  oc  des  Etats-Unis.  Les  Indiens  naturels  du  pays  en 

que  vis-à-vis  d'Atacama.  Elle  eA  près  d’une  autre  pofsèdcnt  aufli  de  vaAcs  contrées,  exempts  du  joug 

petite  ile  appellée  Y île  de  Saint-Félix.  Long.  300  ,/at.  aesEuropéens.Elle  cAdiviièe  en  feptentrionale  &en 

ao , 30.  ( R.)  méridionale  par  le  golfe  de  Mexique  & p3r  l’iAhme 

Ambroise  (Saint-) , port  d’Afrique , au  royau-  de  Panama.  L'Amerique  feptentrionale  connue  s’é-» 

me  de  Cimbebas,  près  du  defert  de  Balo.  (/?.)  tend  depuis  le  1 1*  d.  de  latitude  jufqu'au  7S**  Scs 

AMBRONS , peuples  de  la  Gaule  qui  habitoient  contrées  principales  font  le  Mexique , La  Californie, 

les  environs  d’Embrun,  félon  FeAtis;&  les  cantons  la  Louifiane  , les  États-Unis,  le  Canada,  Terrc- 

de  Zurich , Berne,  Lucerne  & Fribourg,  félon  Clu-  neuve , les  îles  de  Cuba  , Saint-Domingue , & les 

vier.  (/?.)  autres  Antilles.  L'Amerique  méridionale  s’étend 

AMBUELLA  ou  AMBOILLA , contrée  d’Afri-  depuis  le  1 1*  d.  de  latitude  feptentrionale  , jufqu’au 

que  au  royaume  de  Congo,  entre  le  lac  d’Aque-  60e  d.  de  latitude  méridionale  ; fes  contrées  font  la 

londe  & Saint-Salvador.  (/?.)  Terre-ferme,  le  Pérou,  le  Paraguai,  le  Chili,  la 

AMDENAGER,  un  des  royaumes  de  Kunkam , Terre  Magcllaniquc , le  Brcfil  6c  le  pays  des  Ama- 
011  du  grand  pays  compris  entre  le  Mogol  & le  Ma-  zones. 

labar.  ( R .)  L’Amérique  méridionale  donne  de  l’or  & de  l’ar- 

AMED,  AMID,  AMIDA , anciens  noms  de  la  gent , de  l’or  en  lingots , en  paille,  en  pépins  , en 
forterefie  de  Diarbekir  dans  la  Turquie  Afiatique  poudre  : de  l’argent  en  barres  & en  piafires;  l’Amc- 

fur  le  Tigre.  C’cA  un  reAc  de  l’ancienne  ville  de  rique  feptentrionale,  des  peaux  de  caAors , de  lou- 

Tigranoccrtc,  appellée  enfuit  e Lonfiantint , aujour-  très,  d'origneaux,  de  loups-cerviers  ,&c.  Les  perles 
dimi  Diarbekir , K aramit , oygpiarbcck.  YoyczDiar • viennent  ou  de  la  Marguerite,  dans  la  mer  du  nord, 

beck.  (/?.)  ou  des  lies  de  Las  Perlas,  dans  celle  du  fud  ; les 

AM  ELAN  D , petite  ile  des  Pays-Bas,  fur  la  côte  émeraudes,  des  environs  de  Sainte-Foi  de  Bogota. 

deFrife,  qu’elle  protège  en  quelque  forte  contre  Les  marchandises  plus  communes  font  le  fuerc , le 

la  violence  des  vagues , torique  la  mer  eA  en  tour-  tabac , l’indigo , le  gingembre , la  cafie , le  maftic, 

*n  ente.  Anciennement  elle  laifoit  partie  de  la  terre  l’aloes , le  coton , l'ecaillc , les  laines , les  cuirs , le 
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quinquina , le  cacao , la  vanille  t les  boîs  de  cam- 
pêche  , de  fântal , de  faflafras , de  bréfil , de  gayac  , 
de  candie , d inde , 8cc.  les  baumes  de  tolu , de 
copahu  , du  Pérou , le  béfoard , la  cochenille  , l'ipê- 
cacuanha  , le  fang  de  dragon  , l'ambre , la  gomme 
copale y la  mufeade,  le  vif-argent,  les  ananas,  le 
jalap , des  vins , des  liqueurs , l'eau  des  barbades , 
des  toiles , &c. 

L’hirtoire  du  monde  n’offre  point  d’évènement 
plus  fingulicr  aux  yeux  des  philofophes,  que  la  de- 
couverte du  nouveau  continent , qui , avec  les  mers 
qui  l’environnent , forme  tour  un  hémifplièrc  de 
notre  planète,  dont  les  anciens  ne  connoidoient 
que  cent  quatre  vingt  degrés  de  longitude  , qu’on 
pourroit  même , par  une  difeuflion  rigoureufe,  ré- 
duire il  cent  trente  ; car  telle  cft  l’erreur  de  Ptolé- 
mee , qu’il  recule  jufqu'à  cent  quarante- huit  degrés 
& davantage  l'embouchure  orientale  du  Gange 
qui,  parles  obfcrvations  des  agronomes  modernes, 
le  trouve  fixée  à environ  cent  huit  ; ce  qui  donne , 
comme  l’on  voit , un  excès  de  quarante  degrés  de 
longitude  dans  Ptolêmée,  qui  ne  paroit  avoir  eu 
aucune  notion  fur  le  local , au-delà  de  ce  que  nous 
appelions  la  Çochinchinc , qui  cft  par  conféquent  le 
terme  orienral  du  monde  connu  des  anciens,  comme 
notre  premier  méridien  ert  le  terme  de  ce  monde 
connu  vers  l’occident. 

Vouloir  que  les  Phéniciens  8c  les  Carthaginois 
aient  voyagé  en  Amérique , cVft  une  opinion  réel- 
lement ridicule , 8c  aufli  peu  fondée  fur  des  monu- 
mens  hiftoriques , que  tout  ce  qu’on  a dit  de  nos 

i’ours  des  prétendues  navigations  des  Chinois  vers 
es  plages  du  Mexique.  Nous  favons , par  les  recher- 
ches faites  à Pékin , que  l'ouvrage  aans  lequel  on 
avoit  cru  trouver  quelques  traces  de  ces  naviga- 
tions vers  les  plages  du  Mexique  , cil  un  roman 
pour  le  moins  aufli  groflier  que  les  fixions  rappor- 
tées par  Elien  (///)?.  diverf.  lib.  III.) , au  fujet  d’un 
pays  imaginaire,  tout  rempli  d’or,  8c  qui  a paru 
avoir  la  plus  parfaite  conformité  avec  le  Pérou  aux 
yeux  de  plusieurs  favans , dont  le  jugement  étoit 
très-borne.  Quoi  qu’ait  pu  en  dire  v olTiits , dans 
fes  commentaires  fur  Mêla,  8c  M.  Huet,  dans  fon 
traité  du  commerce  des  anciens,  où  il  cite  les  Àn- 
nales  d'Ormus , que  perforine  ne  connoît , il  ert  cer- 
tain que  les  Chinois  n’ont  pas  fait  des  voyages  de 
long  cours;  en  1410,  ils  n’avoient  aucune  no- 
tion fur  l'ile  Formofe,  qui  n ert  qu’à  dix-huit  lieues 
de  leurs  côtes.  S’ils  avoient  été  dans  l’ufàgc  de  faire 
des  voyages  de  long  cours, leur  ignorance  en  Géo- 
graphie ne  feroit  pas  auflî  prodigieufe  qu’elle  l’eft 
encore  aéhiellement , au  point  qu  ils  n’ont  jamais  été 
en  état  de  lever  la  carte  de  leur  empire  ; & quand 
ils  ont  voulu  avoir  une  carte  de  la  Chine , ils  ont 
dû  y employer  des  Européens , dont  nous  connoif- 
fons  le  travail , qui  ert  encore  bien  éloigné  de  ce  que 
la  Géographie  pofitive  pourroit  exiger  au  fujet  d'une 
fi  varte  région  de  l’Afic. 

S’il  y a un  peuple  en  Europe  qui  ait  efleélivement 
fréquenté  quelques  côtes  de  l'Amérique  feptentrio- 
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nale  avant  l’époque  des  navigations  de  Colomb  8c 
de  Vefpuce,  ce  font  les  Iflandois  8c  les  Norvé- 
giens ; puifqu’on  ne  fauroit  disconvenir  que  les  uns 
5c  les  autres  n’aient  fait  avant  le  xv*  Tiède  des  éta- 
blirtemens  au  Groenland , qu’on  doit  envifager  au- 
jourd’hui comme  une  partie  du  nouveau  continent. 
Mais  il  ert  elTentiel  d’obfervcr  ici  qu’on  ne  feroit 
jamais  parvenu  à découvrir  le  centre  de  l’Améri-. 
que,  fi  l'on  n'avoit  pas  trouvé  d’autre  chemin  pour 
y pénétrer  que  celui  du  Groenland , où  les  glaces 
empêchent  qu'on  ne  voyage  fort  avant  dans  les 
terres , & où  les  glaces  empêchent  encore  qu’on  ne 
navigue  fort  avant  vers  le  pôle.  D'ailleurs  , le  dan- 
ger de  ces  parages,  l’exccflive  rigueur  du  climat, 
le  défaut  de  toute  cfpècc  de  fubfiuance , 8t  le  peu 
d’efpoir  d’y  trouver  des  tréfors,  enflent  fulfi  pour 
rebuter  les  navigateurs  les  plus  déterminés.  Chrif- 
rophe  Colomb  au  contraire  découvrit,  en  1491  , 
une  roure  ailée  ; 8c  quand  on  le  voit  s'élever  juf- 
qu'au  15e  degre  de  lut.  nord,  pour  faifir  ce  vent 
d’ert  qui  règne  ordinairement  entre  les  tropiques , 
8c  aller  cnluite  prefque  en  droite  ligne  à 1 île  de 
Saint-Domingue , on  feroit  tenté  de  croire  qu'il  fa- 
voit  cette  rouie  d'avance  ; aufli  les  Espagnols , par 
une  ingratitude  véritablement  monftrucufe,  ont-ils 
voulu  priver  ce  grand  homme,  qui  n’etoit  pas  né 
en  Efpagne , de  la  gloire  de  fa  découverte , en  dé- 
bitant à cette  occafion  des  fables  puériles  8t  contra-' 
diétoires.  La  vérité  ert  que  Colomb  a été  guidé  par 
un  de  fes  frères,  nommé  Barthelemi , qui  étoit 
géographe  ; 8c  en  faifant  des  mappe-inondes , telles 
qu'on  pouvoir  en  faire  alors , il  ne  cefloit  de  s’éton- 
ner que  de  trois  cent  foixante  degrés  de  longitude, 
on  n’en  connût  que  cent  quatre-vingt  tout  au  plus  ; 
de  forte  qu'il  rertott  autant  à découvrir  du  globe 
qu’on  en  avoit  découvert  ;.8c  comme  il  ne  lui 
paroifloit  pas  probable  que  l'Océan  couvrît  tout 
un  hémifphère  lans  aucune  interruption , il  foutint 
qu'en  allant  toujours  des  Canaries  à l’oueft , on 
trouveroit  ou  des  îles , ou  un  continent.  Et  en  effet , 
on  trouva  d'abord  des  îles , 8c  enfuite  un  continent, 
où  tout  étoit  dans  une  défolation  fi  grande,  qu’on 
ne  peut  y réfléchir  fans  étonnement.  Nous  ne  nous 
Tommes  point  propofè  de  fuivre  ici  les  anciennes 
relations , où  l’on  a joint  à la  crédulité  d’un  enfant 
les  délires  d’un  vieillard.  Dans  ces  relations , tout 
eft  merveilleux,  8c  rien  n’y  cft  approfondi  ; il  faut 
donc  tâcher  de  donner  au  leâeur  des  notions  plus 
claires , 8c  des  idées  plus  jurtes. 

Parmi  les  peuplades  répandues  dans  les  forêts  8t 
les  folitudes  de  ce  monde  quon  venoit  de  décou- 
vrir , il  n'efl  pas  poflible  d’en  nommer  plus  de  deux 
qui  euflent  formé  une  efpèce  de  fociéié  poliriqne  : 
c’étoit  les  Mexicains  8c  les  Péruviens , dont  1 liif- 
toire  ert  encore  reifi^lie  de  beaucoup  de  fables# 
D’abord  leur  population  a dû  être  bien  moindre 
qu’on  ne  l’a  dit,  puisqu’ils  n’avoient  point  d’inrtru» 
mens  de  fer  pour  abattre  les  bois , ni  pour  labourer 
les  terres  : ils  n’avoient  aucun  animal  capable  de 
traîner  une  charrue,  8c  la  conrtruélion  de  la  c b ai  rue 
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meme  leur  étoit  inconnue.  On  conçoit  aisément 

Sue  quand  il  faut  labourer  avec  des  pelles  de  bois  , 
i à force  de  bras , on  ne  fauroit  mettre  beaucoup 
de  terres  en  valeur  : or,  fans  une  agriculture  régu- 
lière où  le  travail  des  bêtes  concourt  avec  celui  de 
l’homme,  aucun  peuple  ne  fauroit  devenir  nom- 
breux dans  quelque  contrée  du  monde  que  ce  foit. 
Ce  qu’il  y a de  bien  furprenam,  c’efl qu'au  moment 
de  b découverte , l'Amérique  ne  poflédoit  prefquc 
aucun  animal  propre  au  labourage  : le  bœuf  & le 
cheval  y manquaient , de  même  que  l'âne , qui  a 
été  anciennement  appliqué  à la  culture  par  quelques 
nations  de  notre  continent,  comme  dans  laBctique 
& la  Lybie , où  b légèreté  des  terres,  dit  Columelle 
(•/e  Rt  Rufl.  lit.  V II!)  y fait  que  cct  animal  a pu  fup- 
pléer  le  travail  des  chevaux  & des  bœufs.  On  croit 
communément  que  le  bifon  de  l'Amérique  auroit 
pu  y fervir  à labourer  ; mais  comme  le  bifon  a un 
mftinâ  très-revéchc , il  auroit  fallu  auflî  le  dompter 
par  une  longue  fuite  de  générations,  pour  lui  infpi- 
rer  par  degrés  le  goût  de  b dome/licité.  Or , voilà 
ce  que  perfunne  n’avoit  même  imaginé  en  Améri- 
que , où  les  hommes étoient  fans  comparaifon  moins 
induflricux , moins  inventifs  que  les  habitans  de 
notre  hémifphère  : leur  indolence  & leur  parcfle 
ont  fur-tout  frappé  les  obfcrvateurs  les  plus  attentifs 
& les  plus  éclaires.  Jünfîn,  1a  (tu  pi  dite  qu’ils  témoi- 
gnent en  de  certains  cas  eft  telle,  qu'ils  paroiffent 
vivre , fuivant  l'expreiîîon  de  M.  de  laCondaminc , 
dans  une  éternelle  enfance. 

Cependant  on  n’a  rien  remarqué  d’irrégulier  dans 
l’extérieur  de  leurs  membres , fi  l’on  en  excepte  le 
défaut  prefque  abfolu  de  b barbe  & de  ce  pmi  fol- 
let que  les  individus  des  deux  fexes  devroient  y 
avoir  après  le  terme  de  1a  puberté  ; & on  ne  fauroit 
dire  toutefois  que  le  germe  de  ce  poil  foit  détruit 
ou  déraciné , puifqu’en  un  âge  fort  avancé  il  leur 
en  croît  par  ci  par-b  quelques  épis,  qu'ils  s’arrachent 
ordinairement  avec  des  pinces  de  coquilles.  Leur 
taille  ne  différoit  point  de  celle  des  autres  hommes 
répandus  dans  les  zones  tempérées  ; car  au-delà  du 
cercle  boréal,  b peuplade  des  Eskimaux  ou  des 
Innuits,  quoique  de  race  Américaine , ne  comprend 

3ue  des  fujets  fort  petits , parce  que  l’aâion  extrême 
u froid  s'y  oppofe  au  développement  des  mem- 
bres ; & il  en  eft  à-peu-près  de  même  dans  le 
Groénbnd , qu'on  fait  aufli  avoir  été  primitivement 
peuplé  par  des  hordes  de  race  Américaine  ; & le 
plus  parfait  accord  du  langage  des  Groénlandois 
avec  celui  des  Eskimaux , ne  laide  fubüfter  à cet 
égard  aucun  doute. 

Il  n’y  a qu’un  amour  aveugle  du  merveilleux  qui 
ait  du  faire  répandre  des  fables  aufli  révoltantes  que 
le  font  toutes  celles  qui  parlent  d’une  efpécegi- 
gantcfquc , trouvée  aux  terres  Magelbniques , qu  on 
efl  aujourd’hui  dans  l’ufage  dénommer  j PjtJgo  it. 
Les  voyageurs  les  plus  raifonnables , comme  Nar- 
Jbrough  ( voy.  to  the  faut  h /rj),  qui  aient  communi- 
qué avec  les  Patagons,  nous  les  repréfentent  de  b 
faille  ordinaire  de  i homme , viYans  par  petites  trou- 
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pes  dans  des  contrées  un  mente  s , on  les  Anglois 
qui  ont  traverie  ces  pays  dans  toute  leur  lon- 
gueur, depuis  le  cap  Blanc  jufqu’à  Buenos-ayrts , 
n’ont  pas  vu  un  pouce  de  terrein  cultivé , ni  aucune 
ombre  de  labour;  de  forte  que  la  difficulté  de  trou- 
ver la  fubfiftance  a dû  y être  très  - grande  avant  le 
tems  de  la  découverte,  & lorfque  les  chevaujfti’y 
exifloient  pas  encore  ; puifquc  la  chair  de  ces  ani- 
maux fert  prefque  uniquement  aujourd’hui  à nour- 
rir les  Patagons  qui  occupent  le  centre  des  terres 
entre  le  fleuve  de  la  Plara,8cle  45'  degré  de  /«r.fud. 
Tel  efl  l’excès  de  la  parefl'e  dans  ces  fauvages,  qu'ils 
mangent  les  chevaux  par  le  moyen  dcfquds  ils 
pottrroient  défricher  leurs  défens,  & finir  enfin  ce 
genre  de  vie  mifcrable  qui  ne  les  met  pas  au-defus 
du  niveau  des  bêtes  guidées  par  leur  inflinél. 

Nous  ne  compterons  pas,  comme  on  la  fait  juf- 
qu’à  préfent,  parmi  les  races  particulier es  & diflinc- 
tes,  ces  Blafards  qu’on  rencontre  en  a fiez  petit 
nombre  à la  côte  Riche  & à l’ifllmie  du  Doricn  ; 
(Warffer’s  dtfcripl.  of  the  ijlhmui  of  Arr.tr.  & Coréa! , 
voy.  1.  /.)  puifquc  c’cft  une  maladie  , ou  une  altéra- 
tion acc. dentelle  dans  le  tempérament  des  parens 
qui  y produit  ces  individus  décolorés  qu’on  fait 
avoir  une  grande  analogie  avec  les  nègres  blancs 
ou  les  Oondos  de  l'Afrique,  & avec  les  Kakerlakes 
de  l'Afîe.  L'indifpofition  d’où  réfultent  tous  ces 
fymptômes,  attaque  plus  ou  moins  les  peuples  noirs 
ou  extrêmement  bafanés  dans  les  climats  les  plus 
chauds  du  globe-  Les  Pygmées , dont  il  efl  parlé  en 
une  relation  traduite  par  Al.  Gombcrville  de  l'aca- 
démie Françoife,  les  Himantopodes  ou  les  fauva- 
ges , qui  ont  l’inflexion  du  genou  tournée  en  ar- 
riéré, les  Efloilandois  qui  n’ont  qu’une  jambe, 
doivent  être  rangés  avec  les  Amazones  & les  ha- 
bitai» de  la  ville  3 Or  du  Manoa , au  nombre  de  ces 
abfurdités  que  tant  de  voyageurs  ont  ©fe  croire,  Sc 
qu’ils  ont  oi’é  écrire.  T ous  les  hommes  monflraeux , 
"qu'on  a vus  au  nouveau  - monde , étoient  monf- 
trueux  par  artifice  ; comme  ceux  qui  ont  1a  tête  par- 
faitement fphérique , & qu’on  nomme  têtes  de  houle , 
comme  ceux  qui  l'ont  applatie,  & qu’on  nomme 
plagiocéphales , comme  ceux  enfin  qui  font  conique 
ou  alongée , & qu’on  nomme  maerotiphales.  Chez 
les  peuples  nuds , où  les  modes  ne  fauroient  afT  éler 
les  vétemens , elles  affieflcnt  le  corps  même , 8c  pro- 
duifent  toutes  ces  difformités  qtfon  a eu  lieu  de  re- 
marquer parmi  les  fauvages,  dont  quelques  uns  fe 
raccourcilfoient  le  cou , le  perçoient  la  cloifon  du 
nez,  les  lèvres,  les  pommettes  des  jones,  8c  dont 
d’autres  s'alongeoient  les  oreilles  ou  fe  faifoient  en- 
fler les  jambes  par  le  moyen  d’une  ligature  au-def- 
fus  de  la  cheville. 

On  ne  fait  point, 8c  il  fera  toujours  difficile  de 
favoir  au  jufte  quelle  a pu  être  la  véritable  caufe  du 
mal  vénérien,  dont  tant  d’Américains -étoient  at- 
teints, aux  Antilles,  aux  Caraïbes,  dans  la  Floride, 
dans  le  Pérou  8c  une  grande  partie  du  Mexique:  on 
a hafarde  à cet  égard  beaucoup  de  conjcftures  rares 
par  leur  ridicule.  On  a prétendu  que  la  chair  du 
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poiflon  enivré  avec  le  ciirum-apé , & que  la  chair 
du  gibiértué  avec  des  (lèches  envenimées  avec  l'ex- 
preflion  de  la  liane  woorjra,  y avoir  produit  cene 
Contagion.  Mais  les  anciens  peuples  fauvages  de 
notre  continent  ont  empoifonné  tout  de  même  leurs 
arm*?  de  charte,  fans  qu'il  en  ait  jamais  réfulté  le 
moindre  inconvénient  par  rapport  à leur  famé;  8 1 
on  fait  par  expérience , que  le  poiflon  qu'on  afiou- 
pit  dans  les  étangs  avec  la  cocculj  Oricnulir  ofjtii- 
narum , & que  les  poulets  qu’on  tue  dans  quelques 
cantons  des  Alpes  avec  des  couteaux  frottes  de  fuc 
de  napcl,  donnent  une  nourriture  très-faine.  D'ail- 
leurs a file  de  Saint-Domingue , où  le  mal  vénérien 
féviflbit  beaucoup,  l’ufagc  des  traits  envenimés  n’é- 
joit  pas  en  vogue  comme  chez  les  Caraïbes  & parmi 
plulieurs  peuplades  de  la  terre  ferme.  11  rien  pas 
vrai  non  plus  que  la  piqûre  d’un  (erpent  ou  dun 
lézard  de  la  clarté  des  iguans,  ou  que  la  chair  hu- 
maine mangée  pat  les  amropophages  au  engendré 
ce  poifon  vèrolique  dans  le  fang  des  habitans  du 
nouveau  monde.  L’hypothèfe  de  M.  Artruc , telle 
quelle  ert  expolïe  dans  la  dernière  édition  de  fon 
grand  ouvrage  <i r Mollis  vtnrnii  , s éloigne  bien 
moins  de  la  vraifetnblance,  que  les  opinions  bifarres 
dont  on  vient  de  parler  : cependant  il  s'en  faut 
de  beaucoup  que  cette  hvpotlicfc  de  M.  Aftruc  foit 
généralement  adoptée.  Nous  dirons  ici  , que  le 
mal  vénérien  a pu  être  tire  affeétion  morbifique 
du  tempérament  des  Américains , comme  le  feor- 
but  dans  les  conttèes  du  nord  ; car  enfin , il  ne  faut 
pas  s'imaginer  que  cette  indifpofttion  ait  fait  les 
memes  ravages  en  Amérique , qu'elle  fit  en  Europe 
quelque  teins  après  fa  tranfplantation. 

Le  défaut  prefque  abfolu  de  la  culture,  la  gran- 
deur des  forets,  la  grandeur  des  landes,  les  eau < 
des  rivières  épanchées  hors  de  leurs  badins , les  ma- 
rais & les  lacs  multipliés  à l'infini  ,&  l'entaflement 
des  infeSes  qui  ert  une  conféqiiencc  de  tout  cela  , 
rendoient  le  climat  de  l’Amérique  mal-fain  dans  de 
certains  endroits , & beaucoup  plus  froid  qu'il  n’au- 
roit  dû  l’être  ,eu  égard  à la  latitude  refpeélive  des 
contrées.  On  a évalué  la  différence  de  la  tempéra- 


ture dans  les  deux  hémifphéres  fous  les  mêmes  pa- 
rallèles, à ta  degrés  ; & on  pourroit , même  par  un 
calcul  rigoureux,  i’evaluer  à quelques  degrés  de  plus. 
Or , toutes  ces  caul'es  réunies  ont  dû  influer  fur  la 
conflimtion  des  indigènes , & produire  quelque  al- 
tération dans  leurs  facultés  : atifli  n’eft-ce  qu’à  un 
défaut  de  pénétration  qu’on  peut  attribuer  le  peu 
de  progrès  qu'ils  avoient  faits  dans  ta  métallurgie, 
le  premier  des  arts  , & fans  lequel  tous  les  autres 
arts  tombent  comme  en  léthargie.  On  fait  bien  que 
la  nature  n’avoit  pas  refufé  à l’Amérique  les  mines 
de  fer , & cependant  aucun  peuple  de  l'Amérique , 
ni  les  Péruviens,  ni  les  Mexicains  ne  pofledoient 
le  fecret  de  forger  ce  métal  ; ce  qui  les  privoit  de 
beaucoup  de  commodités , 6c  les  mettoit  dans  l’im- 
portibihté  de  faire  des  abattis  réguliers  dans  les 
bois , & de  contenir  !çs  rivières  dans  leurs  lits. 
Leni  s haches  de  pierre  ne  pouvoient  entamer  le 
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tronc  des  arbres,  que  quand  ils  y appliquoient 
en  même-tems  le  feu;  de  forte  qu’ils  emportoient 
toutes  les  parties  réduites  en  charbon  , & empé- 
choient  la  flamme  de  gagner  le  relie.  Leur  procédé 
étoit  à-peu-près  le  même,  lorfqu'il  s’agifloit  de 
faire  des  harques  d'une  feule  pièce  , ou  des  chau- 
derons  de  bois  dans  lefquels  ils  faifoient  cuire 
leurs  viandes  en  y jetant  enfuire  des  cailloux  rou- 
gis : car  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  tous  les  fau- 
vages connurent  l'art  de  former  des  vafes  d’ar- 
gille.  Plus  ces  méthodes  s eloignoient  de  la  perfec- 
tion , & plus  elles  exigeoient  de  tems  dans  la  pra- 
tique : aulTî  a-t-on  vu  dans  le  Aid  de  l'Amérique , 
des  hommes  occupés  pendant  deux  mois  à abattre 
trois  arbres.  Au  relie , on  croira  ailément  que  les 
peuplades  les  plus  fédentaires , comme  les  Mexi- 
cains Si  les  Péruviens  , avoient , malgré  le  défaut 
du  fer,  acquis  un  degré  d’indullrie  bien  fuperieur 
aux  connoiflances  mécaniques  que  polTédoient  les 
peuplades  di (perlées  par  familles  , comme  les  Wor- 
rons,  où  les  nommes  n’ont  pas  allez  du  relîource  , 
dit  M.  Bancroft , pour  fc  procurer  la  partie  la  plus 
néceflaire  du  vêtement,  oc  ce  n’ert  qu’avec  le  ré- 
feau  qu'on  trouve  dans  '.es  noix  de  cocos , ou 
avec  quelques  écorces  d’arbres,  qu’ils  fe  couvrent 
les  organes  de  la  génération.  ( Nautrgcfchiclu*  von 
Guiano  ). 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  tout  cela , de  ce  que 
le  nouveau  monde  contenoit  fi  peu  d’iiabitans  au 
moment  de  la  découverte  : car  la  vie  Étuvage  s’op- 
pofe  à la  multiplication  de  l’efpece  au  - delà  de  ce 
qu’on  pourroit  fe  l’imaginer  ; & moins  les  làuvages 
cultivent  de  terre,  plus  il  leur  faut  de  terrein  pour 
vivre.  Dans  le  nord  de  l’Amérique , on  a parcouru 
des  contrées  de  quarante  lieues  en  tous  fens  fans 
rencontrer  une  cabane  , fans  appercevoir  le  moin- 
dre vertige  d’habitation.  On  y a marché  pendant 
neuf  ou  dix  jours  fur  une  même  direction,  avant 
que  d’arriver  chez  une  petite  horde , ou  plutôt  chez 
une  famille  lèparée  du  relie  des  humains  , non-feu- 
lement par  des  montagnes  & des  déferrs , mais  en- 
core par  fon  langage  aillèrent  de  tous  les  langages 
connus.  Rien  ne  prouve  mieux  le  peu  de  commu- 
nication qu’avoient  eu  entr’eux  tous  les  Américains 
en  général , que  ce  nombre  incroyable  d’idiomes 
qu’y  parloient  les  fauvages  de  différentes  tribus. 
Dans  le  Pérou  même,  ou  la  vie  fociale  avoit  lait 
quelques  foibles  progrès  , on  a encore  trouvé 
un  grand  nombre  de  langues,  relativement  incom- 
préhcnfiblcs  ou  inintelligibles,  & l’empereur  ne 
pouvoir  y commander  à la  plupart  de  les  fujets 
qu’en  fe  lcrvant  d’interprètes.  On  obfervera  à cette 
occafion  que  les  anciens  Germains  , quoique  dirtri- 
bués  de  même  en  peuplades  , qui  lailfoicas  au- 
tour d’elles  de  vaftes  delèrts , ne  parloient  cepen- 
dant qu’une  même  langue-mere  ; Si  on  pouvoit, 
avant  le  fiécle  d’Atigurte  comme  aujourd’hui , allez 
bien  fe  faire  comprendre  par  le  moyen  du  tudefque, 
depuis  le  centre  ac  la  Belgique  julqu’à  l’Oder  r tau- 
dis qu’au  nouveau  monde , ü fuibfoit,  du  A colla , de 
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traverfer  une  vallée  pour  entendre  un  nouveau 
jargon.  ( De  procur.  Indorum  fa  lut.) 

La  dépopulation  étoit  peut-être  encore  plus  grande 
dans  les  parties  les  plus  mériodionales  de  V Amérique 

3 ne  dans  le  nord , ou  les  forêts  avoient  tout  envahi  ; 

e forte  que  beaucoup  de  gros  gibier  pou  voit  s’y 
répandre  & s’y  nourrir,  & nourrir  à ion  tour  les 
chafteurs  ; pendant  qu’aux  terres  Mageilaniques  il 
exifte  des  plaines  de  plus  de  deux  cens  lieues  où  l'on 
ne  voir  point  de  futaie,  mais  feulement  des  buif- 
fons , des  ronces  & de  grades  touffes,  de  mauvaifes 
herbes  ( Befchrei . von  ratagonien.  ) , foit  que  la  na- 
ture des  eaux  faumâtres  ou  acides  qu’on  y décou- 
vre, s’oppofe  à la  propagation  des  forêts , foit  que 
la  terre  y recèle  des  dépôts  de  gravier  & de  fubftân- 
ces  pierreufes , d’où  les  racines  des  grands  arbres 
ne  peuvent  tirer  aucun  aliment.  Au  refte,  pour  fe 
former  une  idée  de  la  défolation  de  l’intérieur  de 
ces  régions  Mageilaniques,  il  fuffira*dc  dire  que  les 
Anglois  faits  efirlaves  par  les  Paragons,  y ont  fou- 
vent  voyagé  à la  fuite  de  ces  maîtres  barbares , pen- 
dant deux  femaincs,  avant  que  de  rencontrer  un 
aftemblage  de  neuf  ou  dix  cafés  recouvertes  de  peaux 
de  cheval.  Dans  le  village  qu’on  a nommé  la  capi- 
tale de  la  Patagonie , & où  réfidoit  le  grand  cacique , 
on  ne  comproit  en  1741  que  quatre-vingt  perfonnes 
des  deux  iexes  ( voyage  fait  dans  le  vaijjeau  le  H a- 
gerj.  Il  y a d’ailleurs  dans  la  latitude  mèridionaledes 
terres  baffes , dont  une  partie  eft  marécageufe  , & 
dont  l’autre  eft  régulièrement  inondée  tous  lesans; 
parce  que  les  rivières  & les  torrens , qui  n’y  ont  pas 
des  iftùes  proportionnées  au  volume  de  leurs  eaux , 
fe  débordent  a des  diftances  immenfes , dès  que  les 
pluies  commencent  dans  la  zone  torride.  Depuis 
Sierra  Itatin  jufqu’à  l’extrémité  de  la  miftion  des 
Moxes,  vers  le  quinzième  degré  de  Ut.  fud , on 
trouve  dans  une  étendue  de  plus  de  trais  cens  lieues, 
ou  de  ces  marais , ou  de  ces  terres  d’où  les  inonda- 
tions chaffent  de  tems  en  tems  les  habitans  fur  les 
montagnes  : aufli  n’y  a-t-on  vu  que  très-peu  d’habi- 
tans,  qui  parloienr  trente -neuf  langues,  dont  au- 
cune n avoit  le  moindre  rapport  avec  aucune  autre. 
( Relation  de  la  mijjion  des  Moxes.') 

On  ne  croit  pas  que  la  population  de  tout  le 
nouveau  monde , au  moment  de  la  découverte , 
a pu  être  de  quarante  millions  ; ce  qui  ne  fait  pas 
)a  feiziéme  partie  de  la  totalité  de  l’efpèce  humaine, 
dans  la  fuppofition  de  ceux  qui  donnent  à notre 
globe  huit  cent  millions  d’individus.  Cependant 
on  s’imagine  que  la  grandeur  du  nouveau  conti- 
nent égale  à-peu-près  celle  de  l’ancien  : mais  il  eft 
important  de  faire  obferver  que  les  calculs  de 
Tempelmann,  de  Struyek  , & de  plufieurs  autres 
fur  la  furface  de  l’Amérique  réduite  en  lieues 
«narrées , ne  méritent  point  beaucoup  de  con- 
fiance, parce  que  les  cartes  géographiques  font 
encore  trop  fautives  , pour  fumre  à une  telle  opé- 
ration ; & on  ne  croirait  pas  que  toutes  les  cartes 
connues  , renferment  à - peu -prés  une  erreur  de 
cent  lieues  3 dans  U feule  longitude  de  quelques 
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portions  du  Mexique , fi  cette  longitude  n’avoit 
été  déterminée  depuis  par  par  une  éclipfe  de  lune. 
C’eft  bien  pis , par  rapport  à ce  qu’il  y a de  terres 
au-delà  des  Sioux  & des  Affénipoils  : on  ne  fait 
pas  où  ces  terres  commencent  vers  l’oueft,  & on 
ne  fait  point  où  elles  finiffent  vers  le  nord. 

M.  de  Buffon  avoit  déjà  obfervé  que  quelques 
écrivains  Efpagnols  doivent  s être  permis  beaucoup 
d’exagérations,  en  cc  qu'ils  rapportent  de  ce  nom- 
bre d’hommes  qu’on  trouva , félon  eux , au  Pé- 
rou. Mais  rien  ne  prouve  mieux  que  ces  écrivains 
ont  exagéré,  que  ce  que  nous  avons  dit  du  peu 
de  terres  mifes  en  valeur  dans  ce  pays,  où  Zar.itc 
convient  lui-meme  qu’il  n'exiftoit  qu’un  fcul  en- 
droit qui  eût  forme  de  ville , & cette  ville  étoit , 
dit-il,  Cufco.  ( fi  if.  de  la  conquise  dit  Pérou,  liv . 
/,  c.  9.  ) D'ailleurs,  dès  l’an  1510,  la  cour  d’Ef- 
pagne  vit  que  pour  remédier  a la  dépopulation 
des  provinces  conquifes  alors  en  Amérique , il  n’y 
avoit  d’autre  moyen  que  d’y  faire  palier  des  nè- 
gres, dont  la  traite  régulière  commença  en  iji6, 
6i  coûta  des  fommes  énormes  : on  foupçonne 
meme  que  chaque  Africain,  rendu  à file  de  Saint- 
Domingue,  revint  à plus  de  deux  cens  ducats  ou 
à plus  de  deux  cens  fcquins , fuivant  la  taxe  que 
les  marchands  de  Gènes  y mettoiem.  Les  Flpi- 
gnols  ont  fans  doute  détruit,  contre  leur  propre 
intérêt , un  grand  nombre  d’Américains , & par 
le  travail  des  mines,  & par  des  déprédations  atro- 
ces ; mais  il  n’en  eft  pas  moins  certain  que  des 
contrées  où  jamais  les  Efpaenols  n’ont  pénérré , 
comme  les  environs  du  lac  Hudfon , font  encore 
plus  dt  fer  tes  que  d’autres  contrées  tombées  d’a- 
bord fous  le  joug  des  Caflillans. 

On  conçoit  maintenant  quelle  étoit  au  quin- 
zième fiècle , l'étonnante  différence  entre  les  deux 
hcmifphcres  de  notre  globe.  Dans  l’un  la  vie  ci- 
vile commençoit  à peine  ; les  lettres  y étoient  in- 
connues ; on  y ignorait  le  nom  des  fcienccs;  on 
y manquoit  de  la  plupart  des  métiers  ; le  travail 
de  la  terre  y étoit  à peine  parvenu  au  point  de 
mériter  le  nom  d'agriculture  , puifqn’on  n’y  avoit 
inventé  ni  la  herie , ni  la  charrue , ni  dompté 
aucun  animal  pour  la  traîner;  la  roi  Ion  qui,  l'eule 
petit  diéler  des  loix  équitables , u’y  avoit  jamais 
fait  entendre  fa  voix  ; le  fane  humain  couloit  par- 
tout fur  les  autels,  & les  Mexicains  même  y étoient 
encore  , en  un  certain  fens , anthropophages  ; épi- 
thète qu  on  doit  étendre  jufqu’atix  Péruviens  , puif- 
que , de  l'aveu  de  Garcilaflb , qui  n’a  eu  garde  de 
les  calomnier,  ils  répandoient  le  fang  des  enfens 
fur  le  ejneu  ou  le  pain  facré , fi  l’on  peut  donner 
cc  nom  à une  pâte  ainfi  pétrie  , que  des  fanatiques 
martgeoicm  dans  des  cfpéces  de  temples , pour  ho- 
norer la  divinité  qu'ils  ne  connoiftoient  point. 
Dans  notre  continent , au  contraire  , les  fociétés 
étoient  formées  depuis  fi  long-tcms,  que  leur  ori- 
gine va  fe  perdre  dans  la  nuit  des  fièctes  ; & 1a 
découverte  du  fer  forgé , fi  néceftàire  & fi  incon- 
nue aux  Américains,  s’eft  faite  par  les  habitant 
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de  notre  hémifphère  de  tems  immémorial  ; car , 
quoique  les  procédés  qu’on  emploie  pour  obtenir 
la  malléabilité  d’un  métal  fi  rétif  dans  *fon  état 
minéral  fuient  très-compliqués,  M.  de  Mairan  a 
cependant  prouvé  qu’il  faut  regarder  comme  fa* 
bulcufes , les  époques  auxquelles  on  veut  rappor- 
ter cette  découverte.  ( Lcttrts  fur  la  Chine.  ) 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  engager  ici  dans  une 
analyfe  bien  exaâement  fuivic  des  fyfléraes  pro- 
propofés , pour  expliquer  les  caufcs  de  ccttc  dif- 
férence qu  on  vient  d’obferver  entre  les  deux  par- 
ties d’un  même  globe.  Cdl  un  fecret  de  la  na- 
ture, où  l’efprit  humain  fc  confond  à mefure  qu'il 
s’opiniâtre  a vouloir  le  deviner.  Cependant , les 
vicillitudcs  physiques , les  tremblemens  de  terre , 
les  volcans,  les  inondations,  6c  de  certaines  ca- 
taflrophes,  dont  nous,  qui  vivons  dans  le  calme 
des  élémens,  n’avons  point  une  idée  fort  jufte, 
ont  pu  y influer  ; 6c  on  fait  aujoud’hui  que  les 
plus  violentes  fecoufles  de  tremblement  de  terre , 
ui  fe  font  fentir  quelquefois  dans  toute  l’étendue 
!u  nouveau  continent , ne  communiquent  aucun 
mouvement  à notre  continent.  Si  ce  netoit  par 
les  avis  particuliers  qu’on  en  a reçus  de  différens 
endroits , on  eût  ignoré  en  Europe  que  le  4 d’avril 
1768  , toute  la  terre  de  l’Amérique  fut  ébranlée  , 
de  forte  qu’il  a pu  y arriver  anciennement  des  dé- 
faftres  épouvanta  1)1  es  , dont  les  habitans  de  notre 
hémifpherc  , loin  de  s’en  refont  ir,  n’ont  pu  même 
fe  douter.  Au  refle , il  ne  faut  pas , à 1 exemple 
de  quelques  favans,  vouloir  appliquer  au  nouveau 
inonde  les  prodiges  qu’on  trouve  dans  le  Timêt 
6c  le  Critias  , au  fujet  de  l’Atlantique  noyée  par 
une  pluie  qui  ne  dura  que  vingt-quatre  heures. 
Le  fond  de  cette  tradition  venoit  de  l’Egypte  ; 
mais  Platon  l’a  embellie  ou  défigurée  par  une  Quan- 
tité d’allégories , dont  quelques-unes  font  pirilo- 
fophiques,  6c  dont  d’autres  font  puériles,  comme 
la  viétoire  remportée  fur  les  Atlantides  par  les 
Athéniens,  dans  un  tems  où  Athènes  n’exiuoit  pas 
encore  : ccs  anacronifmes  fe  font  fi  fouvent  remar- 
quer dans  les  écrits  de  Platon  , que  ce  nVfl  pas 
à tort  fans  doute  que  les  Grecs  mêmes  l’ont  ac- 
eufé  d’ignorer  la  chronologie  de  fon  pays .(Aihen. 
hb.  V , cap.  12  6*  13.)  La  difficulté  efl  de  favoir 
fi  les  Egyptiens , qui  ne  naviguoient  pas , 6c  qui 
ont  dit,  par  confcqucnr,  être  très-peu  verfés  dans 
la  géographie  pofitive  , ont  eu  quelque  notion 
cxa&e  fur  une  grande  île  ou  un  continent  fttué 
hors  des  colonnes  d’Hercule.  Or , il  faut  avouer 
que  cela  n’efl  pas  probable  : mais  leurs  prêtres  , 
en  étudiant  la  cofmographie , ont  pu  foupçonner 

3u’il  y avoir  plus  de  portions  de  terre  répanduçs 
ans  l’océan  qu’ils  n’en  connoiiloient  : moins  ils 
en  connoifloient  par  le  defaut  abfolu  de  la  navi- 
gation , plus  il  eft  naturel  que  ce  foupçon  leur 
Soit  venu  ; & fur-tout  fi  l’on  pouvoit  aeraontrer 
qu’avant  l’époque  de  la  mefure  de  la  terre , faite 
en  Egypte  par  Eratoflène  fous  Evcrgètc , les  prê- 
tres y avoieot  déjà  une  idée  de  la  véritable  gran- 
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deur  du  globe.  Quoi  qu’il  en  foit , leurs  doutes  oit 
leurs  l’oupçons  lur  l’exiflcnce  de  quelque  grande 
terre  , ne  conccrnoient  pas  plus  l’Amérique  en 
particulier,  que  toutes  les  autres  contrées  qui  leur 
etoient  inconnues  ; & les  limites  de  l’ancien  mon- 
de , telles  que  nous  les  avons  fixées , reflent  in- 
variablement les  mêmes. 

Que  le  cataclyfme  ou  l’inondation  de  l’Atlan- 
tique ait  rendu  la  mer  fi  bourbeufe  au-delà  du 
détroit  de  Gibraltar,  qu’il  n’a  plus  étépoffiblc  d’y 
naviguer , comme  Platon  le  veut,  cerf  un  fait  dé- 
menti par  l’expérience , depuis  le  voyage  d'Han- 
non  jufqu'à  nos  jours.  Cependant  feu  M.Gelner, 
dont  l’érudition  eft  bien  connue,  croy oit  que  Vile 
de  Cèrisy  dont  on  parle  dans  un  très-ancien  poème, 
attribué  à Orphée  fous  le  titre  , 

étoitun  refle  de  l’Atlantique  : mais  cette  ile,  qu’on 
defigne  par  fes  forêts  de  pins , 6c  fur-tout  par  les 
nuages  noirs  fjpii  l'enveloppoient , ne  sert  retrou- 
vée nulle  part  ; de  forte  qu’il  fattdroit  qu’ctle  eût 
etc  abimée  depuis  l’expédition  des  Argonautes  , 
en  fuppofant  même,  contre  la  vraifcmolancc  ou 
plutôt  contre  la  poflibdiré  , que  ces  Argonautes 
aient  pu  venir  de  la  mer  Noire  dans  l'océan,  en 
portant  le  navire  Atjo  du  Boriflhène  dans  la  \if- 
tulc , pour  pouvoir  rentrer  enfuite  dans  la  Médi- 
terranée par  les  colonnes  d’Hcrculc  , comme  il 
efl  dit  vers  la  fin  de  ce  poème  attribué  à Orphée  ; 
d’où  on  peut  juger  que  le  merveilleux  n’y  cfl  pas 
épargne,  6c  queM.  Gcfner  auroit  dû  être  plus  in- 
crédule. 

Si  l’on  trouve  quelque  part  à notre  occident 
des  traces  d’un  continent  changé  en  une  multi- 
tude dlles , c’efl  fans  doute  dans  la  mer  Pacifi- 
que , 6c  nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  le  pré- 
sident de  Brofo  en  rapporte  dans  fon  ouvrage, 
où  il  traite  des  navigations  vers  les  terres  auflraJes. 

Quant  à ceux  qui  prétendent  que  les  hommes 
ne  s’ètoient  introduits  que  depuis  peu  en  Amé- 
rique, en  franchiflnnt  la  mer  du  Kamfchatka  ou 
le  détroit  de  Tchutzhoi,  foit  fur  des  glaçons  , foit 
dans  des  canots  ; ils  ne  font  pas  attention  que  cette 
opinion,  d’ailleurs  fort  difficile  à comprendre,  ne 
diminue  en  rien  le  prodige  ; car  il  feroit  bien  fur- 
prenant  qu’une  moitié  de  notre  planète  fut  reftée 
fans  habitans  pendant  des  milliers  d’années,  tandis 
que  l’autre  moitié  étoit  habitée  : ce  qui  rend  en- 
core cette  opinion  moins  probable , c’eft  qu’on  y 
fuppofe  que  l’Amérique  avoit  des  animaux,  puis- 
qu'on ne  fauroit  faire  venir  de  l’ancien  monde 
les  efpéçes  animales , dont  les  analogues  n’exiflent 
pas  dans  l'ancien  monde,  comme  celle  du  tapir, 
celle  du  glama  , celle  du  tajacu.  11  n’efl  pas  pofiible 
non  plus  d'admettre  une  organifation  récente  de 
la  matière , pour  l’hémifpherc  oppofé  au  nôtre  ; 
car  indépendamment  des  difficultés  accumulées 
dans  cette  hypothèfe,  & qu’on  n’y  fauroit  réfou- 
dre , nous  ferons  remarquer  ici  que  les  os  foflîles 
qu’on  découvre  dans  tant  d’endroits  de  l’Améri- 
que, 8c  à de  petites  profondeurs,  prouvent  que  de 
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certains  genres  d'animaux  , loin  d'y  avoir  été  or- 
garnies  depuis  peu , ont  crû  anéantis  depuis  long- 
tems.  Cerf  un  fait  indubitable  qu’au  moment  Je 
l’arrivée  deChrillophc Colomb»  il  n’cxifloit  ni  dans 
les  îles»  ni  dans  aucune  province  du  nouveau  con* 
tinent,  des  quadrupèdes  de  la  première  grandeur  : 
il  n’y  exilloit  ni  dromadaire , ni  chameau  » ni  gi- 
raffe , ni  éléphant , ni  rhinocéros  , ni  cheval  » ni 
hippopotame.  Ainfi,  les  grands  os  qu'on  y déterre 
ont  appartenu  à des  efpèces  éteintes  ou  détruites 
depuis  pluficurs  ficelés  avant  l’époque  de  la  décou- 
verte , puifquc  la  tradition  même  n en  ftibfüloit  plus 
parmi  les  indigènes  , qui  n’avoient  jamais  oui  parler 
de  quadrupèdes  d une  taille  plus  élevée  que  ceux 

3u’on  trouva  chez  eux  en  1492.  Cependant»  la 
eut  molaire , qui  avoi;  été  confiée  à M.  l'abbé 
Chappe , mon  depuis  dans  la  Californie , pefoir 
huit  livres,  comme  on  le  lait  par  l’extrait  de  la  let- 
tre adrelTée  à l’académie  de  Paris  par  M.  Alwte, 
qui  afîure  qu'on  confcrvc  encore  afluellement 
au  Mexique  un  os  de  jambe,  dont  la  rotule  a un 
pied  de  diamètre.  Quelques  hippopotames  de  la 
grande  efpècc , tels  qu’on  en  rencontre  dans  l'A- 
Lyflînie  & fur  les  rives  du  Zaïre,  produifent  des 
dents  machclieres,  demie  poids  cfl  déplus  de  huit 
livres;  mais  on  peut  douter  qu’il  exills  des  clé- 
phans  dont  les  jambes  contiennent  des  articles  aulTi 
prodigieux  que  celui  que  cite  M.  Alzate , dont  le 
récit  ne  paroit  pas  ablolument  exempt  d exagéra-  | 
tior^  Et  il  en  faut  dire  autant  des  dimenfions  que 
le  père  Torrubia  donne , dans  fa  prétendue  Gigan- 
toLgie^d c quelques  fragniens  de  fqueicttes  exhu- 
més en  Amérique,  & qui  font  aujourd'hui  aflez 
répandus  dans  diiférens  cabinets  de  l'Europe.  M. 
Hunner,  qui  en  fait  une  étude  particulière  en  An- 
gleterre , croit  qu’ils  ont  appartenu  à des  animaux 
carnaciers  ; & ce  n’ert  point  fans  un  grand  appareil 
d'anatomie  comparée  , qu'il  a rendu  compte  de  ce 
lemiment  à la  fociété  royale  de  Londres.  ( Tranf. 
Philo), . à l’an  1768.  ) Mais  fi  cela  étoit  vrai , il  fau- 
drait que  la  nature  eut  fuivi  en  Amérique  un  plan 
irés-oppofé  à celui  qu’elle  a fuivi  dans  notre  con- 
tinent , où  tous  les  quadrupèdes  terre  (1res  de  la 
première  grandeur  font  frugivores,  & non  carna- 
ciers : c'eft  une  erreur  de  la  part  de  Profper  Alpin 
& de  M.  Maillet  d’avoir  cru  que  Hippopotame  fuit 
ûrcophage  ou  carnivore*  On  conçoit  que  tout  cela 
a dû  être  de  la  forte , à caufe  de  la  difficulté  qu’euf- 
fent  eue  des  quadrupèdes  carnaciers  de  la  première 
grandeur  à trouver  leur  fubfifbmce,  & à la  trouver 
toujours,  tau  dis  que  les  végétaux  rcnailTcnt  d’abord , 
(k  en  une  telle  abondance , qu'ils  font  plus  que  fuf- 
fil'ans  pour  nourrir  les  bétes  frugivores  de  la  taille 
la  plus  énorme  : ainfi  l’opinion  de  ceux  qui  attri- 
buent ces  débris  à des  cfpèces  zoophages,  n’cfl 
guère  probable.  Inutilement  a-t-on  interroge  les 
fauvages  qui  habitent  les  bords  de  l'Ohio,  pour 
ftvoir  ce  qu’ils  penfem  de  la  découverte  des  grands 
©iîcmens  qu’on  fit  fur  le  bord  de  cette  rivière  en 
1738:  ils  n’ont  pas  donné  là-deilùs  plus  dedaircif* 
(Jcogrjphie,  Tome  /. 
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fement  que  n’en  donnent  les  habitans  de  U Sibé- 
rie, fur  h découverte  de  l’ivoire  fofiile  de  leur 
pays,  que  les  uns  regardent  comme  des  dépouilles 
de  géans , & les  autres  comme  les  relies  d’un  ani- 
mal qui  vit  fous  terre , & qu’ils  appelaient  mam- 
mout , individu  plus  digne  de  paraître  dans  îa  my- 
thologie du  Nord , que  dans  les  nomenclatures  de 
l’hifloirc  naturelle.  Cependant , M.  Bertrand  , qui 
a parcouru  en  obfervateur  curieux  la  Penfylvanie 
& une  partie  de  l’Amérique  fcptcntrionalc,  afïure 
que  quelques  fauvages  ayant  vu  des  coquilles 
d'huîtres , trouvées  dans  la  chaîne  des  monts  Bleus, 
qui  fe  prolonge  du  Canada  à la  Caroline,  dirent 
qu’il  n’etoit  pas  furprenant  de  trouver  des  coquilles 
autour  des  monts  Bleus , puifqu'ils  favoient  que  la 
mer  les  a voit  jadis  enveloppés  de  fes  eaux. 

Ce  rapport  efl  fondé  fur  la  tradition  univerfcUc- 
ment  répandue  parmi  tous  les  peuples  de  l'Amé- 
rique, aepuis  le  détroit  de  Magellan  jufqu’au  Ca- 
nada : iis  veulent  qu’anciennement  les  terres  baltes 
de  leur  continent  aient  été  fubniergées  ; ce  qui 
obligea  leurs  ancêtres  à fe  retirer  fur  les  hauteurs. 
Ce  n’cfl  point  fans  quelque  étonnement  qu'on  lit 
dans  A coda  , que  de  fon  tems  on  voyoit  encore 
en  difiérens  endroits , des  traces  très-marquées  de 
cette  inondation  : Ce  ne  in  novo  orbe  in^entls  cujuf - 
dam  exundationit  non  obfcura  monumenta  à peritis 
notaniur.  ( de  Nafurj  N.  O.  ) 

Quoi  qu’il  en  foit , on  ne  fauroit  expliquer  pour- 
quoi toutes  les  peuplades  de  l'Amérique  avoient 
eu  fi  peu  de  commerce  8c  de  liaifon  entr’ellcs, 
comme  cela  cfl  démontré  par  la  multiplicité  des 
langues , qu'en  admettant  que  leur  manière  de  vi- 
vre de  la  c ha  fie  ou  de  la  pèche,  les  empêclioit  , 
non-feulement  de  fc  réunir , mais  les  obligeoit  en- 
core à s’éloigner  les  unes  des  autres.  Aulfi  a-t-on 
vu  , que  quand  les  tribus  fe  rapprochent  au  point 
de  s’interccprcr  le  gibier , cela  allume  des  guerres 
nationales  qui  ne  nnilTcnt  que  par  la  deflruelion  ou 
la  retraite  de  la  tribu  la  plus  foible  ou  la  moins 
brave  : des  poignées  d’hommes  s’y  difptitcnt  des 
déferts  immcnfcs;8clcs  ennemis  s'y  trouvent  quel- 
quefois à plus  de  cent  lieues  de  dilfance  les  uns  des 
autres  : mais  cent  lieues  de  diflance  ne  font  rien 
pour  des  cha fleurs  qui,  en  cherchant  le  gibier  ou 
en  le  pourfuivant  très-loin,  fc  rencontrent  tou- 
jours quelque  part.  La  difficulté  de  fixer  les  limites, 
qui  cft  déjà  très- grande  parmi  les  nations  féden- 
taîres , l’efl  bien  davantage  parmi  des  hordes  qui 
errent  de  forêts  en  forêts , oc  qui  prétendent  ce- 
pendant être  pofTcfleurs  abfolus  des  lieux  qu'ils  ne 
font  que  parcourir. 

Les  peuples  véritablement  pêcheurs  ou  ichrhyo- 
phages , n’c.xirtoicnt  que  dans  les  parties  les  plus 
fcptetitrionales  du  nouveau  monde  : car  quoique 
l'on  trouve  entre  les  tropiques  des  fauvages  qui 
pèchent  beaucoup,  ils  plantent  cependant  malgré 
cela  quelques  pieds  de  manioc  autour  de  leurs, 
calés.  Mais  par  toute  l’Amérique , cette  culture , 
ainfi  que  celle  du  mais  1 étoit  Loirvragc  des  femmes , 
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& il  efl  tr2$*aîtë  d'en  découvrir  la  raifon  î on  n’y 
cultivoit  que  très-peu  ; de  forte  que  ce  travail-là 
n'êtoit  point  regardé  comme  le  premier  des  tra- 
vaux. On  a même  découvert , tant  dans  le  fud  que 
dans  le  nord,  beaucoup  de  thaficurs  qui  ne  culti- 
voiempoint  du  tout,  & vivoient  uniquement  de 
gibier  ; comme  il  leur  arrivoit  d’être  plu*  heureux 
en  de  certaines  faifons  qu'en  d’autres  , iis  ne  pou- 
voient  conferver  la  chair  qu’en  I.»  boucanant  : car 
les  nations  difpcrfccs  au  centre  du  continent , n’a- 
voient  pas  la  moindre  conr.oUtince  du  lel  ; mais 
presque  routes  celles  qui  habitoiem  dans  la  zone 
torride,  &;  même  fur  les  extrémités  des  zones  tem- 


pérées vers  la  torride,  faifoient  un  grand  ufage  du 
poivre-piment  (ta pjicum  jnnuum ),  ou  d’autres 
nerbes  auffi  brûlantes  ; & c’eA  la  nature  qui  leur 


avoit  enfeigné  tout  cela  11  faut  dire  ici  que  les  mé- 
decins de  1 Europe  ont  été  & font  encore  pour  la 
rîupan  dans  l'erreur  au  fujet  des  épiceries  : fous 
les  climats  ardens,  leur  grand  & continuel  tifage 
ell  nécetTaire  pour  aider  la  digdlion  , & rendre 
aux  vilcères  la  chaleur  qu’ils  perdent  par  une  tranf- 
piration  trop  abondante.  Audi  les  voyageurs  nous 
apprennent-ils  que  ces  fauvages  de  laGuianc,  qui 
répandent  tant  de  poivre  dans  leurs  mets,  qu  ils 
emportent  la  peau  de  la  langue  à ceux  qui  n’y  font 
pas  accoutumes,  jouiiTent  conAammeni  d'une  famé 
plus  ferme  que  d’autres  peuples  de  ce  pays , comme 
les  Àcoquas  & les  Moroux  , qui  ne  peuvent  fc 
procurer  toujours  une  quantité  fuffifantc  de  piment. 
Eu  Europe  même  on  voit  déjà  de  quelle  néccflité 
cette  épice  cA  aux  Efpagnols,  qui  en  l'cmenr  des 
champs  entiers,  comme  nous  femons  le  feijjle: 
enfin , on  fait  qu'à  mefure  que  la  chaleur  du  climat 
augmente , on  a trouvé  par  toute  l'Afte  & l’Afrique 
que  la  conlommation  des  épiceries  augmentoit  en 
raifort  direAe  de  cette  chaleur. 

Parmi  les  peuples  chaiTcurs  du  nouveau  monde , 
on  a découvert  différentes  comportions  que  nous 
font  mes  dans  l’ufage  d’appcller  des  poudres  nutri- 
tives ou  des  alimens  cond entes  , qu  on  réduit  tout 
exprès  en  un  petit  volume  pour  pouvoir  les  tranf- 
porter  aifément . lorfqu’il  s’agit  de  faire  quelque 
courfc  dans  des  folitudcs  où  la  terre , fouvent  cou- 
verte de  neige  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds, 
n’offre  aucune  rcffource , hormis  celle  du  gibier  qui 
eA  incertaine;  parce  que  beaucoup  d’animaux  le 
tiennent  alors  dans  leurs  gîtes,  qui  font  quelquefois 
en  des  lieux  très-éloignés  de  ceux  où  on  les  cher- 
che. Au  reAe,  on  voit  par  les  relations , & même 
par  quelques  partages  de  rbifioirc,  que  la  plupart 
des  nations  errantes  de  notre  continent  ont  eu  ou 
ont  encore  des  pratiques  fcmblables  : les  fauvages 
de  la  Grande  Bretagne  compofoient  une  de  ces 
pâtes  avec  le  karemy le,  qu’on  foupçonne  être  les 
tubercules  du  mtigjon  , que  les  gens  de  la  campagne 
appellent  vefee  fauvaçc , quoique  ce  foit  un  latnyrus  : 
en  avalant  une  boulette  de  cette  drogue,  les  Bre- 
tons ponvoient  fe  paflfer  de  tout  autre  aliment  pen- 
dant un  jour  ( Dion , in  Scvcr.).  Il  en  eA  à-peu-près 
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de  même  de  la  poudre  verte  dont  fe  fervent  le* 
fauvages  répandus  le  long  du  fleuve  Julquehanna , 
qui  fc  jète  dans  la  baie  de  Chéfapeak  : il  furiira  de 
dire  ici  que  cette  matière  eA  compolée  de  mats  tor- 
réfié qui  en  fait  le  fondement , de  racines  d’angé- 
lique & de  fcl.  Mais  on  peut  ioup^onner  qu’avant 
que  ces  barbares  n'eufleat  quelque  communication 
avec  les  colonies  d’Europe , ils  n employoient  point 
de  l'el  qui  ne  fauruit  contribuer  beaucoup  à aug- 
menter les  particules  alimentaires. 

Quant  à la  méthode  de  fc  proenrer  du  feu  , elle 
étoit  b même  dans  toute  retendue  du  nouveau 
monde , depuis  la  Patagonie  jufqu’au  Groenland  : 
on  frottott  des  morceaux  de  bois  très-durs  contre  . 
d’autres  morceaux  très-fecs  avec  tant  de  force  & fi 
long-tcms  qu’üs  ètineeloient  ou  s’entlammoienr.  11 
eft  vrai  que  chez  de  certaines  peuplades  au  nord  de 
la  Californie,  on  inferoit  une  cfpèce  de  pivot  dans 
le  trou  d’une  planche  tort  épaiiTe,  & parle  flotte- 
ment circulaire,  on  obrenoit  le  même  effet  qr.e  ce- 
lui dont  on  vient  de  parler  f Muller,  Raft  ur.d 
entdeck  : vjn  den  Rujjtn , tom.  J.  ).  U paro.r  bien  que 
c'eA  le  (cul  inftiné),  ou  s'il  eA  permis  de  le  dire, 
l’inditAric  innee  de  l'homme  qui  lui  a montre  certe 
pratique  ; de  forte  que  fuivant  nous  , il  faut  ranger 
parmi  les  fables  ce  que  quelques  relations  rappor- 
tent des  lubitans  des  Marianes, des  Philippines,  de 
Los-Jordcnas  & des  Amicousncs  , qui  ignoroicnr, 
à ce  qu’on  prétend , le  fecret  de  faire  du  feu  )>  & f» 
l’on  trouve  de  tels  faits  dans  des  géographe*  de 
l’antiquité  . comme  Mêla , au  fujet  de  certains  peu- 
ples de  l’Afrique , il  eA  nécertàire  d’avertir  que  Mêla 
avoit  putfè  dans  les  mémoires  d’Eudoxe , que  StraA 
bon  nous  dépeint  comme  un  impoAeur  qui , pour 
faire  accroire  qu’il  avoit  doublé  le  cap  de  Bonne- 
Efpérance , fe  permetroit  de  mentir  fans  fin.  On 
voit , par  l’biAoirc  de  la  Chine , & fur-tout  par 
1 ufage  encore  aujourd’hui  fubfiAant  chez  les  Kamf- 
chatkadalcs , les  Sibériens  & meme  chez  lespayfans 
de  la  Ruine , que  la  méthode  de  faire  prendre  feu 
au  bois  par  le  frottement,  a dû  être  générale  dans 
notre  continent  avant  la  connoiflancc  de  l’acier  & 
des  pyrites  : la  chaleur  que  l’homme  fauvnge  a fentie 
dans  fis  mains  , lorfqu’il  les  frottoir,  lui  a enfeigné 
tout  cela. 


Comme  il  y avoit  en  Amérique  un  très-grand 
nombre  de  petites  nations , dont  les  unes  eioicnt 
plongées  plus  avant  que  les  autres  dans  la  barbarie , 
& dans  l’oubli  de  tout  ce  qui  confiitue  l’animal  rai- 
fonnable,  il  cA  très-difficile  de  bien  diAinguer  les 
coutumes  adoptées  feulement  par  quelques  tribus 
particulières , d’avec  les  uftges  généralement  fuivis. 
Il  y a des  voyageurs  qui  ont  cru  que  tous  les  fau- 
vages du  nouveau  mon^e  n’avoient  pas  la  moindre 
idée  de  l’inceAe  , au  moins  dans  la  ligne  collatérale, 
& que  les  frères  y époufoient  fans  cefTe  les  foeurs , 
ou  les  connoîlToienr  fans  les  époufer  ; ce  qui  a fait 
penfer  à plufieurs  petfonnes  que  les  facultés  phy- 
siques & morales  ont  dû  s’altérer  dans  ces  fauvages- 
là , parce  que  l'on  fuppofe  qu’il  en  eA  des  hommes 
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comme  des  animaux  domeihqucs , dont  quelques- 
uns  Te  rabougrirent  par  les  accouplemcns  inccf- 
ru  eux  : ce  qui  a indiqué,  ainfi qu'on  fait , la  nécef- 
fité  de  mêler  ou  de  croifcr  les  races  pour  en  main- 
tenir la  vigueur  & en  perpétuer  la  beauté.  11  confie , 
par  des  expériences  faites  depuis  peu  fur  une  feule 
cfpèce,  que  la  dégénération  eil  plus  grande  & plus 
prompte  par  une  luire  d'accouplcmens  dans  la  ligne 
collatérale  que  dans  la  ligne  defeendante  ; & c’ctt- 
là  un  réfultat  auquel  ou  ne  fe  ièroir  afin rément 
point  attendu.  Mais  en  fuivant  les  lettres  édifiantes 
& les  relations  des  PP.  Latireau  Si  Gu  milia  ( Mau  s 
des  fauvages  & hifloire  de  l'Ortnoquc.  ) , il  efi  certain 
qu’il  exiitoit  en  Amérique  piufieurs  tribus  où  Ton 
ne  conrraâoit  pas  même  de  mariage  dans  le  troj- 
fième  degré  de  parenté  ; de  forte  qu’on  ne  fauroit 
dire  que  les  conjonctions  que  nous  appelions  iïfb 
estes,  ou,  ce  qui  elt  la  meme  choie,  inctjhteujés , 
y ont  été  généralement  en  vogue , comme  elles 
rétoientfam  doute  chez  les  Caraïbes  & chez  beau- 
coup d'aurres.  GarcilalTo  rapporte  autfi  ( hifloire  des 
Incas.)  que  les  grands  caciques  ou  les  empereurs 
du  Pérou  époufoient , par  une  polygamie  fingulière, 
leurs  focurs  Si  leurs  coufincs-  germai  nés  i la  fois  ; il 
ajoute  à la  vérité , pag,  68 , ton.  Il , que  cet  ulagc 
ne  s’étendoit  point  jusqu'au  peuple;  mais  c’eft-là 
un  fait  qui  nous  fcinble  prefque  impoflîblc  à éclair- 
cir ; car  enfin  il  ne  faut  point  prêter  une  foi  aveugle 
à tour  ce  qu'on  lit  dans  GarcilalTo , touchant  la  lé- 
gitlatïon  des  Péruviens  : il  convient  d’ailleurs  que 
chez  les  peuplades  de  ce  pays  ou  l'autorité  du  grand 
cacique  ou  de  l’empereur  croit  mal  affermie,  comme 
chez  les  Antis,  U mariage  étott  inconnu  : quand  la 
nature  leur  infpiroit  des  d firs , le  hajard  leur  dannoit 
une  femme  ; ils  prenaient  celées  qu'ils  rencontraient  ; 
leurs  filles , leurs  feeurs , leurs  meres  leur  ctoitnt  indif- 
férentes ; cepen  lant  ces  dernières  ètoient  plus  exeeptees. 
Dans  un  autre  canton,  ajoute-t-il,  les  m'eres  gardaient 
leurs  filles  avec  un  foin  extrême  ; & quand  elles  les 
mariaient , elles  les  défloroieut  en  public  de  leurs  pro- 
pres mains  , pour  montrer  quelles  les  avaient  lien  gar- 
dées. Tom . I , pag.  14.  Ce  dernier  ufage,  s’il  croit 
bien  vrai , pourroit  paroître  encore  plus  étonnant 
que  l’incelTc , qui  a dû  être  efleâivement  plus  en 
vogue  chez  les  petites  hordes , compofées  feule- 
ment de  cent  trente  personnes,  & telles  qu’on  en 
voit  encore  aujourd’hui  dans  les  forêts  de  l'Amé- 
rique, que  parmi  les  tribus  plus  nombreufes;  & 
fur-tout  fi  l'on  réfléchit  à la  multiplicité  des  lan- 
gues relativement  inintelligibles,  qui  empéchoir  ces 
petites  hordc>  de  prendre  des  femmes  chez  leurs 
voifms. 

Il  faut  bien  obfervcr  ici  que  ce  n’eft  qu’une  pure 
fuppoüiion  dont  nous  avons  rendu  compte  , au 
fujet  de  la  dégénération , que  les  accouplement  in- 
ccllueux  pourroienr  occasionner  dans  1 efpèce  hu- 
maine , comme  dans  quelques  efpèces  animales. 
La  vérité  cft  que  nous  ne  fortunes  pas , & que 
nous  ne  ferons  point  de  faut  allez  inltruits  fur  un 
objet  li  important , pour  pouvoir  en  parier  avec 
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aflurance  ; car  il  ne  convient  guère  de  citer  ici 
l’exemple  de  quelques  peuples  de  l'antiquité , ni 
fur-tout  l'exemple  des  Egyptiens , dont  les  loix , 
qu’on  croit  le  mieux  connoitre  , font  fouvent  les 
plus  inconnues  : des  Grecs  qui  ont  écrit  fur  l’hif* 
toirede  l’Egypte  après  la  mort  d’Alexandre,  ont 
pu  alternent  confondre  les  fanélions  d’un  code 
etranger , adopté  fous  la  dynaflie  des  Lagides  , 
avec  les  fanâions  du  code  national , où  nous , qui 
en  avons  fait  une  étude  particulière,  n’avons  trou- 
vé aucune  preuve  convaincante  de  la  loi  qu’on 
foupçonne  y avoir  exifté  , avant  le  tenis  de  la  con- 
quête des  Macédoniens  ; mais  une  plus  ample  dif- 
euflion  à cet  égard  feroit  ici  très-déplacée.  Ce  qui 
démontre  au  refte  qu’il  ne  faut  pas  raifonner  fur  la 
néceflite  de  croifcr  les  races  , lorfqull  s’agit  des 
hommes , comme  lorl'qit’il  s'agit  des  animaux  do* 
mclTiques , c'efl  que  les  Circadiens  &.  les  Mingré- 
liens  conftituent  un  peuple  qui  ne  fc  mêle  jamais 
avec  aucun  autre  , & où  les  degrés  qui  empêchent 
le  mariage  font  très-peu  étendus:  cependant  le  fang 
y cft,  comme  l'on  fait,  le  plus  beau  du  monde, 
«au  moins  dans  les  femmes;  & il  s’en  faut  beaucoup 
que  les  hommes  y foientauffi  laids  que  le  dir,  dans 
les  yoyages  au  levant , le  chevalier  d’Arvieu , dont 
le  témoignage  cfl  très-onpole  à celui  de  M.  Char- 
din qui  avoit  été  fur  les  lieux , & le  chevalier  d’Ar- 
vieu n’y  a point  été.  D’un  autre  côté , les  Samo- 
jèdes  qui  ne  fe  mêlent , ni  avec  les  Lapons  , ni 
avec  les  Rufi'es , conftituent  un  peuple  très-chétif 
& ablolumcnt  imberbe  , quoique  nous  lâchions  à 
n’en  point  douter , par  les  obfervations  de  M. 
Kliiigflacdr,  que  jamais  les  Samojèdes  ne  contrac- 
tent des  mariages  inccftueux,  comme  on  lafliire 
dans  quelques  relations,  dont  les  auteurs  étoient 
très-mal  informés. 


Il  peut  exifter  dans  le  climat  de  l’Amérique  des 
cames  particulières  qui  font  que  de  certaines  efpè- 
ces animales  y font  plus  petites  que  leurs  analo- 
gues , qui  vivent  dans  notre  continent,  comme  les 
loups  , les  ours , les  lynx  ou  les  chafii-cerviers  , &. 
quelques  autres.  C’efl  autti  dans  les  qualités  du  fol , 
ne  l’air,  de  la  nourriture  que  M.  Kalm  croit  qu’il 
faut  chercher  l’origine  de  l’abâtnrdittement  qui  lur- 
vient  parmi  ic  bétail  tranfplanté  de  l’Europe  dans 
le*  colonies  Angloifes  de  terre-ferme,  depuis  le 
quarantième  degré  de  latitude  , jufqu’à  l’extrémité 
du  Canada.  ( H if,  nat  fe  civ.  de  la  Penfylvanie.  ) 
Quant  à l’homme  fauvage , la  BoffièrcW  des  ali- 
mens  , & le  peu  d’inclination  qu’il  a pour  le  travail 
des  mains,  le  rendent  moins  robufte qu’on  nef.- 
roit  tenté  de  le  croire , fi  l’on  ne  favoit  que  c’éft 
principalement  l'habitude  du  travail  qui  fortifie  les 
mtifcles  & les  nerfs  des  bras , comme  l’habitude  de 
ch;? fier  fait  que  les  Américains  foutienuent  de  lon- 
gues marches  ; tic  c’efl  probablement  ce  qui  a dé- 
terminé M.  Fourmont  à nommer  ces  peuples- là 
des  peuples  coureurs , ( Réflexions  critiques  , ) quoi- 
qu’ils ne  courent  ou  ne  C battent  que  iorfque  la  né* 
ctttité  la  plus  prettante  les  y oblige  : car , quand 
K ij 
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ils  ont  quelques  provifions  de  chair  boucanée  , ils 
reftem  jour  8c  nuit  couches  dans  leurs  cabanes , 
doù  le  befoin  feul  peut  les  forcer  à fortir;  & on 
fait  aujourd’hui , par  un  grand  nombre  d'oblerva- 
tions  recueillies  dans  differentes  contrées,  que  tous 
les  fauvages  en  général  ont  un  tel  penchant  pour  la 
pareffe , que  c’eft-là  un  des  cara&ères  qui  les  dif- 
tingue  le  plus  des  peuples  civilités.  A ce  vice  hon- 
teux , il  faut  joindre  encore  une  infatîablc  foif  des 
liqueurs  fpiritueufes  ou  fermentées,  6c  alors  on 
aura  une  idée  allez  jufte  de  tous  les  excès  dont  ces 
barbares  fonr  capables.  Ceux  oui  croient  que  l'ex* 
trème  intempérance  dans  le  boire  ne  règne  que 
chez  des  peuples  finies  fous  des  climats  froids  , fe 
nompent,  puifuu’on  voit  par  routes  les  relations, 
que  , fous  les  climats  les  plus  froids  , comme  fous 
les  climats  les  plus  chauds,  les  Américains  s’eni- 
vrent avec  la  meme  fureur,  toutes  les  fois  qu'ils 
en  ont  l'occafion  ; & ils  auroient  prcfque  tou- 
jours cette  occafion , s’ils  étoient  moins  pareffeux. 
Mais  comme  ils  ne  cultivent  que  très  - peu  de 
mais  8c  de  manioc,  la  matière  première  d’où  il 
faut  extraire  la  liqueur,  leur  manque  Couvent  ; car 
bn  fait  que  le  caouin  , la  piworée , la  chica , 8c 
d’autres  breuvages  failiccs  de  cette  elpèce , font 
peur  la  plupart  tirés  de  la  farine  du  maïs  8c  de  la 
caffave.  Chez  les  hordes,  qui  ne  cultivent  abfolu- 
roent  point , comme  les  Moxes , les  Patagons  & 
mille  autres,  on  emploie  des  racines,  des  fruits 
fauvages  & même  les  mûres  des  ronces , pour 
donner  du  goût  à l’eau,  & lui  communiquer  une 
qualité  enivrante  ; ce  qui  eft  très-aifé  par  le  moyen 
rte  la  fermentation , qui  s’opère  d’ci  le- même.  On 
foupqonne  que  le  tempérament  froid  8c  phlegma 
tique  des  Américains , les  porte  plus  que  les  autres 
hommes  vers  ces  excès  qu’on  pourroit  nommer , 
avec  M.  de  Montcfquieu , une  ivrognerie  de  na- 
tion ; cependant  il  s’en  faut  bien  que  les  liqueurs 
qu’ils  bradent  eux-memes  , détruifent  autant  leur 
famé,  que  l’eau*  de -vie  que  les  Européens  leur 
vendent , 8c  qui  fait  des  ravages  suffi  grands  que 
la  petite  vérole,  que  les  Européens  ont  également 
apportée  au  nouveau  monde  , où  elle  efl  fur-:out 
funefte  à ceux  d’entre  les  fauvages  qui  vont  nuds  , 
parce  que  leur  épiderme  8c  leur  tiffu  muqueux , 
toujours  expofés  à l’air , s’épaifliffent  ; & ils  en 
bouchent  encore  les  pores  avec  des  couleurs  , des 
graiffes  & des  huiles  , dont  ils  fe  verniffont  tout  le 
corps  pour  fe  garantir  des  piqûres  des  infeéles , 
multipliés  au-delà  de  l’imagination  dans  les  forêts 
ik  les  lieux  incultes:  & c’efl  la  persécution  qu’on 
y effuie  de  la  part  des  Maringouins  8c  des  Moufti- 
ques  , qui  y a auffx  enfeigne  l’ufage  de  fumer  du 
tabac. 

Les  anciennes  relations  parlent  très  - fouvent  de 
l’extrême  vicilleffe  à laquelle  tous  les  Américains 
parviennent  ; mais  on  fait  aujourd’hui  qu’il  s’eft 
glifïe  dans  ces  récits  des  exagérations  groffieres,  qui 
encouragèrent  vraisemblablement  cet  impofteur  ri- 
dicule , qu’on  a vu  paroitre  en  Europe  fous  le  nom 
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d 'ffultdçot , & qui  vouloit  fe  faire  paffer  pour  tiri 
cacique  Américain , âgé  de  cinq  cens  ans.  Nous  l'a- 
vons obfervé , 8c  M.  lia  n croit  a fait  la  meme  obfer- 
vation  dans  h Guiane  en  1766  ; il  efl  impoflîblc  de 
connoitre  exactement  l’âge  des  fauvages , parce  que 
les  uns  manquent  abfolumcut  de  mots  numériques , 
8c  chez  les  autres , les  mots  numériques  font  à peine 
portés  jufqu'au  terme  de  trois:  iis  n’ont  pas  de  mé- 
moire, ni  rien  de  ce  qui  feroit  néceffaire  pour  y 
fuppléer  ; 8c faute  de  calendriers,  ils  ignorent  non- 
fculcmcnt  le  jour  de  leur  n ailla  n ce , mais  même  l’an- 
née de  leur  naiffance.  En  général,  ils  vivent  amant 
que  les  aunes  hommes,  au  moins  dans  les  contrées 
leptcntrionalcs  ; car  entre  les  tropiques , la  chaleur , 
en  excitant  dans  les  corps  une  rranfpiration  conti- 
mtellc,  y abrege  le  cours  ou  le  fonge  de  la  vie.  Ce 
qu'il  y a de  bien  vrai  encore,  c’efl  que  les  femmes 
Américaines  accouchent  prcfque  toutes  fans  dou- 
leur, 6c  avec  une  facilité  étonnante,  8c  il  efl  très- 
rare  qu’elles  expirent  en  enfantant,  ou  par  les  fuites 
de  ! enfantement  : les  Hiflorieus  difent  qu’avant  l’ar- 
rivée de  Pizarrc  8c  d’Alm  igre  au  Pérou,  011  n’y 
avoit  jamais  oui  parler  de  fages-femnus.  Tout  cela 
a fait  foupconner  que  cet  effet  n’etoit  produit  que 
par  une  configuration  particulière  des  organes  , 8c 
peut-être  auiîi  par  ce  défaut  de  fenfibilitc  qu’on  a 
obfervé  parmi  les  Américains,  8c  dont  on  trouve 
des  exemples  frappans  dans  les  voyageurs  11  s’eft 
écoulé  près  de  deux  cens  ans  avant  qu  on  ait  connu 
la  méthode  qu'emploient  les  fairvagefïcs  pour  ferrer 
le  cordon  ombilical  à leur;  enfans  : c’cfl  une  grande 
erreur  de  foutenir  qu’elles  le  nouent,  8c  d’ajouter 
encore  que  c’cfl  là  une  pratique  indiquée  par  la  na- 
ture à toutes  les  nations  du  monde  : elles  ne  le 
nouent  point , mais  y appliquent  un  charbon  ardent , 
qui  en  emporte  une  partie,  8c  l’autre  fe  crilpe  au 
point  de  ne  pouvoir  fe  rouvrir.  Cette  méthode  n’eft 
peut  être  pas  U plus  mauvaife  de  tomes  ; 8c  fi  la  na- 
ture a enfeigné  à cet  égard  quelque  procédé,  il  faut 
avouer  qu’il  eft  très-difticile  de  le  rcconnoirre  d’a- 
vcc  ceux  qu’elle  n’a  point  enfeignés. 

On  a trouvé  parmi  les  Américains  peu  d individus 
eftropiés  ou  nés  contrefaits,  parce  qu’ils  ont  eu, 
ainfi  que  les  Lacédémoniens , la  barbarie  de  détruire 
les  enfans,  qu’une  organifarion  vicieufe  , ou  une 
difformité  naturelle,  met  hors  d’état  de  pouvoir  fe 
procurer  la  nourriture  en  chaffant  ou  en  péchant. 
D’ailleurs,  comme  les  fauvages  n’ont  point  les  arts, 
ils  n’ont  pas  non  plus  les  maladies  des  arrifans,  8c 
ne  difloquent  point  leurs  membres  en  élevant  des 
édifices  ou  en  conduifant  des  machines.  Les  grandes 
courfes  que  les  femmes  enceintes  font  obligées  d’y 
entreprendre,  les  font  quelquefois  avorter;  mais 
il  eft  rare  que  la  violence  du  mouvement  y eftropie 
le  fœtus.  Le  défaut  abfolu  de  toute  cfpcce  de  bétail 
domeftique  , 8c  par  conféqucnt  le  défaut  de  toute 
efpece  de  laitage,  fait  que  les  Américaines  gardent 
long  tems  leurs  enfans  à la  mamelle , 8c  que , quand 
il  leur  naît  des  jumeaux,  elles  immolent  celui  qui 
leur  parole  être  le  plus  faible  : ufage  monftrueux , 
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mais  introduit  chez  les  petites  nations  errantes,  où 
les  hommes  ne  Te  chargent  jamais  de  quelque  far- 
deau qui  pourroit  les  empêcher  de  chaffer. 

Rien  n’eft  plus  furprenant  que  les  obfervations 
qu’on  trouve  dans  les  mémoires  dejplufieurs  voya- 
geurs, touchant  la  ftupidité  des  enfans  Américains 
qu’on  a cflayé  d’inllruirc.  Margrave  aflùre(t'o«- 
me.it.  ad  Hijt.  Brafilite)  qu’à  mcfurc  qu’ils  appro- 
chent du  terme  de  l’adolclcence,  les  bornes  de  leur 
clprit  parodient  Te  rétrécir.  Le  trifte  état  où  nous 
lavons  que  les  études  font  réduites  dans  les  colonies 
<!e  l’ Amérique  fepteotrioniie.  c’eft-i-dire , parmi  les 
Portugais  6c  les  Éfpagnols  , feraient  croire  que  l'i- 
gnorance des  maîtres  a été  plus  que  fufhfante  pour 
occafjonncr  celle  des  écoliers;  maison  ne  voit  point 
que  les  Profeftèurs  de  luniverfité  de  Cambridge, 
dans  la  nouvelle  Angleterre  , aient  formé  eux-mê- 
mes quelques  jeunes  Américains,  au  point  de  pou- 
voir les  produire  dans  le  monde  littéraire.  Nous  di- 
rons ici  que,  pour  bien  s’aflùrer  à quel  point  les  fa- 
cultés intellectuelles  font  étendues  ou  bornées  dans 
les  indigènes  de  l’Amerique,  il  faudroit  prendre 
leurs  enfans  encore  au  berceau  , 6c  en  iuivre  l’édu- 
cation avec  beaucoup  de  douceur  8c  de  philofophie; 
car  quand  ces  enfans  ont  contrarié,  pendant  quel- 
que rems , les  mœurs  de  leurs  parens , ou  barbares , 
ou  fauvages,  il  eft  très-difficile  d’effacer  de  leur  amc 
ces  imprefïions  d’autant  plus  fortes , que  ce  font  les 
premières  : il  ne  s’agit  pas  d’ailleurs  de  faire  des 
expériences  fur  deux  ou  trois  fujets,  mais  fur  un 
grand  nombre  de  fujets , puifqu’en  Europe  même , 
de  tant  d’enfans  appliqués  aux  études  dès  leur  plus 
tendre  jeunefte,  on  obtient  un  fi  petit  nombre 
d’hommes  raifonnables , & un  nombre  encore  plus 
petit  d’hommes  éclairés.  Mais  cft-cc  bien  de  la  part 
de  quelques  marchands  de  l’Amérique,  de  la  pan 
de  quelques  aventuriers  guidés  dans  toutes  leurs 
sciions  par  l'avarice  la  pins  brûlante,  qu’on  doit 
s’attendre  à ces  eftais  dont  il  eft  ici  queftion  r Hélas  ! 
nous  en  doutons  beaucoup. 

On  pourroit  fe  difpenfer  de  parler  des  créoles, 
puitque  leur  hiftoire  n’eft  point  néceffairement  liée 
avec  celle  des  naturels  du  nouveau  continent , s’il 
ne  convecoit  de  faire  obfcrver  qu’en  accordant 
même  que  Thomas  Gage  6c  Goréal,  ou  le  voyageur 
qui  a emprunté  ce  nom  , ont  outré  ce  qu’ils  rappel- 
lent de  I imbécillité, ou  plutôt  de  rabrurifTcmeut  des 
Efpagnols  nés  aux  Indes  occidentales  ( de/cnpt . O 
voy,  aux  Indes  occident. ) , il  n’en  relie  pas  moins 
vrai  que  ces  créoles  ont  été  généralement  fbupçon- 
nés  d’avoir  effuye  quclqu’aiteration  par  la  nature  du 
ciimat;  6c  comme  c’cft  - là  un  malheur  6c  non  un 
crime , le  P.  Fcjoo  auroit  du  mettre  plus  de  bon  feus 
dans  ce  cju’il  a écrit  pour  les  juilifier,  ptiifqu'il  y a 
bien  de  l apparence  qu’il  n’eilt  pas  même  penfé  à les 
jufliffcr , s il  n’avoir  cru  que  la  gloire  de  la  nation 
Espagnole  y ctott  intcrefkc.  Or,  ce  Ibnt-là  des  pré- 
jugés indignes  d’un  philofophe , aux  yeux  duquel  la 
gloire  de  u»mcs  les  nations  n’eft  rien  ,lorfqu'il  s'agit 
de  la  vérité.  Les  leélcurs , qui  ont  quelque  pénétra- 
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don,  verront  aifémem  que  ce  n’eft  ni  à l’envie,  ni 
à quelque  reffentiment  particulier  contre  les  Elpa- 
gnols  » qu’on  peut  attribuer  ce  qu'on  a vu  de  l’alté- 
ration lùrvenue  dans  le  tempérament  de  leurs  créo- 
les , puifqu’on  en  a dit  tout  autant  des  autres  Euro- 
péens établis  dans  le  nord  de  l’Amérique,  comme 
l’on  s’en  apperçoit  en  lifant  l'hiftoire  de  la  Penfyl- 
vanie  que  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  citer.  Si 
les  créoles  avoient  écrit  des  ouvrages  capables  d’im- 
mortalifer  leur  nom  dans  la  république  des  lettres, 
ils  n'auroictit  pas  eu  befoin  de  la  plume  6c  du  ftyle 
empoulé  de  Jérôme  Fcjoo , pour  faire  leur  apologie , 
qu’eux  feuls  pouvoient,  & qu’eux  fculs  dévoient 
faire.  Cependant  ce  n’eft  point  le  tems  qui  leur  a 
manqué,  puifque  Coréal  qui  les  a dépeints,  comme 
nous  l’avons  dit , avec  des  couleurs  fi  défavantageu- 
fes,  partit  pour  l’Amérique  en  166 6.  Au  refte,  plus 
on  étendra  la  culture  dans  l’intérieur  du  nouveau 
monde , en  feignant  les  marais , en  abattant  les  bois, 
plus  le  climat  y changera  6c  s’adoucira  : c’cft-là  un 
effet  néccflVirc  qui  devient  fenfiblc  d’année  en  an- 
née ; & pour  fixer  ici  exaélement  l’époque  de  la  pre- 
mière oblervation  faite  à cet  égard , nous  dirons 
que , dans  la  nouvelle  édition  des  Recherches  philo - 
/optiques  fur  les  Américains , on  trouve  la  copie  d’une 
lettre  par  laquelle  11  confie  que  dès  I an  1677,  on 
s’étoit  déjà  apperçu  de  ce  changement  de  climat,  au 
moins  dans  les  colonies  Angloifes , qu'on  fait  avoir 
été  le  plus  opiniâtrement  attachées  au  travail  6c  à l'a- 
mélioration de  la  terre  , dont  les  fauvages  n’avoient 
prcfque  aucun  foin:  ils  attendoient  tout  de  la  na- 
ture, 6c  rien  de  leur  induflrie.  Ccft  bien  à ton  fans 
doute  qu’on  a cru  que  l’abondance  du  gibier,  du 
poiilon  6c  des  fruits  provenus  fans  culrure,  «voient 
retardé  les  progrès  de  la  vie  civile  dans  prefque 
toute  l’étendue  de  l'Amérique:  à la  pointe  fepten* 
rrionale  du  Labrador , 6c  le  long  des  cotes  de  la  baie 
de  Hudfon,  depuis  le  port  de  Munck,  julqua  la  ri- 
vière de  Churchil , la  fiérilité  cfl  extrême  6c  incroya- 
ble; or,  les  petits  troupeaux  d’hommes  qu’on  y a 
rencontrés , font  suffi  fauvages  pour  le  moins,  que 
ceux  qui  errent  au  centre  du  Brêftl,  de  la  Guiane , 
6c  le  long  duMaragnon  6c  de  l'Orénoque , où  l’on 
trouve  plus  de  plantes  alimentaires,  plus  de  gibier , 
plus  de  poiffon  , 6c  où  jamais  la  glace  n’empêche  de 
pécher  dans  les  rivières.  Il  paroit  tout  au  contraire 
que  la  pofl’effion  d’un  grain  suffi  facile  à élever  & 
auffi  facile  à multiplier  que  l’eft  le  mais  , auroit 
dû  porter  les  Américains  à renoncer  dans  beaucoup 
de  provinces  à la  vie  ambulante  6c  à la  charte , qui 
rend  le  cœur  de  l'homme  dur  8c  impitoyable.  Ce- 
pendant il  eft  très-certain  que  quelaucs-uns  de  ces 
peuples, qui poflèdoicnt la  femence  du  mais,ctoicnt 
encore  plongés  dans  l’anthropophagie,  comme  les 
C araïhes  de  terre-ferme , qu’on  a vu  en  1764 , man- 
ger les  corps  des  nègres  ir.arens,  révoltés  contre 
les  Hollandois  aux  Éerbices  ( Naturgtfchichte  von 
Guiana.  §.  161).  Nous  favons  néanmoins  à n’en 
point  douter,  que  ccs  barbr.rcs,  dont  il  eft  ici  quef- 
tion, cultiveut  non  feulement  le  manioc,  mais  en- 
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corc  le  pi  far.®  ( mu  fa  ya*ad\f\aca')  & malhrureulè- 
nient  ils  ne  lont  point  les  feuls  d’entre  les  Améri- 
cains, qui  , tans  y ctre  contraints  par  aucune  efpèce 
de  dilette,  ont  touillé  leurs  tables  en  y fervent  des 
pièces  dechair  humaine,  rôticsà  de  grandes  broches 
de  bois,  ou  bouillies  dans  des  marabouts. 

On  fe  petfuadera  fans  peine  que  quelques  voya- 
geurs ont  exagéré  le  nombre  des  peuplades  anthro- 
pophages ; mais  il  eft  Air  qu’on  en  a trouvé  au  fini, 
au  nord  & entre  les  tropiques.  Les  Atac-Apas  de  la 
Louifiane  qui,  en  1719,  mangèrent  Uît  François 
nommé  Cha’Uvilh,  habitent  à plus  de  huit  cens 
lieues  du  dirtrifl  des  Caraïbes,  cabanes  entre  les  ri- 
ves de  l'Eflequebo  & de  1 Orènoque  ; ùi  de-là  il  faut 
encore  faite  un  itmnenfe  trajet  dans  le  continent, 
pour  arriver  cher  les  Encavelladns  on  les  Chevelus , 
qui  rêrilfent  aulît  leurs  prifonniers;  de  foire  que 
cette  baibarie  ell  commune  à des  nations  qui  ne  peu- 
vent avoir  emprunté  leurs  mœurs  les  unes  des  au- 
tres , ni  s’etre  corroinpues^jufqu'â  ce  point  pat  la 
force  de  l’exemple. 

Dans  cette  inunenfe  quantité  de  détails  que  nous 
fdurnilTem  les  relations  touchant  les  ufiges  religieux 
des  Américains , il  s’çft  flirte  des  fautlèies  dont  quel- 
ques-unes font  déjà  parfaitement  connues, & dont 
on  connuitra  les  autres . ;t  inclure  que  les  voya- 
geurs deviendront  plus  éclairés  que  ne  l’ont  etc  la 
plupart  de  ceux  qui  ont  parlé , julqua  prêtent , des 
différentes  parties  du  nouveau  monde  : des  moines 
& des  hommes  qui  ne  mcritoiem  pas  le  titre  de 
philofophe , en  quelque  tens  qu'on  puilîc  entendre 
ce  mot.  fe  font  permis  d’écrire  des  chofes  que  les 
perlbnncs  la.fonnables  fe  font  repenties  d’avoir 
lues.  Nous  n’expliquerons  ici  qu'un  fai:  qui  futnra 
pour  faire  juger  de  beaucoup  d autres.  O11  a artiiré 
que  plufielirs  fauvages  des  provinces  méridionales 
adoroient  une  citrouille.  Or . voici  ce  que  c’etl  que 
cette  adoration  : Tout  comme  les  prétendus  lor- 
tiers  de  la  I.aponie  fe  fervoienr  jadis  d'un  tambour 
qu'ils  battoient  pour  chaficr  le  démon,  lorfqu’ils 
le  croyoient  loge  dans  le  corps  d’un  homme  ma- 
lade , qu’il>  n’avoient  pu  guérir  avec  leurs  drogues 
ordinaires  ; ainfi  quelques  jouglcuts  de  l'Amérique 
emploient  une  courge  dont  ils  tirent  la  pulpe,  & 
qu’ils  rempliflem  enfitite  de  cailloux  ; de  forte  que 
quand  ils  la  fecoucnt , il  en  réfulte  un  bruit  qu’on 
entend  de  très-loin  dans  la  nuit  II  eft  donc  allez 
naturel  que  les  fauvages  qui  ne  font  point  initiés 
dans  la  jonglerie , aient  peur  de  cct  infiniment , 
auffi  n'ofent-ils  le  toucher  ni  en  approcher;  St 
voilà  à quoi  fe  réduit  l’adoration  de  la  citrouille. 
(,'eft  bien  en  vain  qu’on  a interrogé  ces  barbares, 
touchant  des  pratiques  fi  grolïiércs  , & touchant 
beaucoup  d’autres  qui  font  encore  infiniment  plus 
fupciÆrieufcs  ; la  pauvreté  de  leur  langue , dont  le 
dictionnaire  pottrroit  être  écrit  en  une  page , les 
empêche  de  s'expliquer.  On  fait  que  les  Péruviens 
mêmes , quoique  réunis  en  une  efpèce  de  fociétè 
politique,  n’avoient  pas  encore  inventé  des  termes 
pour  exprimer  les  eues  métaphyfiques , ui  les  qua- 
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tirés  morales  qui  doivent  le  plus  riiftingner  l’homme 
de  la  bétc,  comme  la  julbce , la  gratitude  , la  mifè- 
ricorde.  Ces  qualités  etoient  au  nombre  des  chofes 
qui  navoient  point  de  nom  : la  vertu  elle-même 
11  avoir  point  de  nom  dans  ce  pays , fur  lequel  on 
a débite  tant  d'exagérations  Or,  chez  les  pttirs 
peuples  auilntlans , la  difette  des  mots  e(l  encore 
incomparablement  plus  grande  ; au  point  que  toute 
efpèce  d'explication  fur  des  matières  de  morale  & 
de  methaphyfique , y eil  impoftible.  Si  dans  le  corps 
du  Dtil  Jet  Sciences  , on  trouve  un  article  ou 
il  cil  quetlion  de  la  théologie  & de  la  pltilufophie 
des  Iroquois , nous  ferons  obferver  ici  que  l’auteur 
de  ccttc  pièce  eft,  en  un  certain  fins , allez  exeufr- 
ble,  ptiilqti’il  n’a  fait  que  fnivre  M.  Brucker,  qui 
.1  donné  üett  a toutes  ces  fables , par  ce  qu’il  a dit 
des  Iroquois  dans  là  grand  e Jdijhirt  Je  lu  P'.iloJO- 
y*  e , immenfe  collexbion  d'erreurs  8t  de  vérités. 
Quelque  lavant  qu’ait  étéM.  Brucker,  il  ne  nous 
paioit  pas  qtt  il  fc  liait  mis  en  peine  de  conlulter 
fur  l’Amérique , dàutre  auteur  que  la  Hoiuan , & 
c eft  précilcment  la  Hontan  qu’il  ne  falloir  point 
confutier,  parce  qu'il  prête  , on  11e  fait  à quels  bar- 
bares du  Canada , fes  propres  idées , qui  font  en- 
core trés-éioignees  d'étre  juftes. 

Ceux-là  fe  trompent , qui  penfent  que  chez  les 
fauvages  la  religion  eft  trésTunple  , très-pur: , 8c 
qu  elle  va  toujours  en  fe  corrompant  a mefure  que 
les  peuples  fe  civüifent.  La  vérité  eft  que  Ici.  fau- 
viges  Cx  les  peuples  civibfés  fe  plongent  égale- 
ment dans  des  fuperftitions  cruelles  8c  épouvanta- 
bles , lorlquils  ne  font  pas  retenus  par  la  faine  rat- 
ion ; & fi  la  profeflion  du  chriftiamfme  même  n’a 
pu  cmjKcher  les  Epagnols  d’alTalltner  leurs  frères 
en  l'honneur  de  l'éternel  dans  la  place  Major  de 
Madrid , on  voit  combien  il  eft  nscclïair-  que  le 
chriftianifme  fi  raifonnable  foit  bien  entendu,  tir , 
ce  leroit  faire  tort  à fes  lumières , de  croire  qu’il  y 
a beaucoup  de  philnfophic  citez  les  fauvages , qui 
font  auffi  dans  leur  fens  des  auto-da-fi , & on  n'en 
faifoit  malheureufctncnt  qtte  trop  citez  les  Antis  , 
oh  l’on  trouva  de  grands  vafes  de  terre  remplis  de 
corps  d’cntàns  dctltchés  , qui  avoietu  été  immolés 
à des  fiatues  ; & on  en  immoloit  de  la  forte  toutes 
les  fois  que  les  Antis  céiébroient  des  aclcs  de  fiai. 
Quant  a ceux  qu’on  appelle  parmi  les  fauvages  de 
1 Amérique , boyct,  jameiytt , puys  , angtAttttt , ja- 
vas , t:  jj rungui , auim  .ni , ils  meritoient  plutôt  le 
nom  de  médecin , que  celui  de  facrificateur  qu’on 
leur  a fouvenr  donné  : il  eft  s-rai  qu'ils  accompa- 
gnent les  remèdes,  qu’ils  fervent  aux  malades,  de 
pratiques  bilarres,  mais  qu’ils  croient  être  propres 
a calmer  ou  à charter  le  mauvais  principe , auquel 
ils  paroirtent  attribuer  tous  les  dèrangcniens  qui 
furvicnneut  au  corps  humain.  Au  lieu  de  raifonner 
imbècillement  fur  la  théologie  de  ces  prétendus 
prêtres , on  aurait  beaucoup  mieux  frit  de  les  en- 
gager , par  des  préfens  8c  des  procédés  généreux  , 
a nous  communiquer  les  caractères  de  certaines 
plantes , dont  iis  font  un  grand  uiage  dans  les  me- 
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dicamens  ; car  nous  ne  connoiffons  pas  la  cinquan- 
tième partie  des  végétaux  que  quelques-uns  de  ccs 
Alexis  portent  toujours  fur  eux  (tans  de  petits  lacs , 
qui  compote nt  toute  leur  pharmacie.  Mais  les  mif- 
honnaires , qui  ont  cru  voir  clans  ces  jongleurs  de 
l’Amérique  , des  rivaux , les  perfèci  tent  avec  achar- 
nement ; & quand  ils  en  parlent  même  dans  leurs 
relations  * ils  les  accablent  encore  d’injures  qui 
nous  révoltent  autant  que  la  barbare  platitude  du 
rtyle dans  lequel  ces  relations  font  écrites,  & que 
les  prodiges  manifdtemcnr  faux  qu'on  y attelle 
comme  véritables.  Il  ne  manque  point  des  million- 
naires en  Amérique  ; mais  on  y a rarement  vu  des 
hommes  éclairés  & charitables  s intérelïe r aux  mal- 
heurs desfauvages,  & employer  quelque  moyen 
pour  les  foulage r.  On  peut  dire  qu’il  n’y  a propre- 
ment que  les  Quakers , qui  fc  fuient  établis  au  nou- 
veau monde  fans  y commettre  de  grandes  injufticcs 
& des  actions  infâmes.  Quant  aux  Efpagnols , fi 
l’on  n’étoir  d’aiileurs  inflruit,  on  feroit  tenté  de 
croire  que  Las  Cafas  a voulu  pallier  leurs  crimes 
en  les  rendant  abfolument  incroyables.  Il  ofe  dire , 
dans  un  traité  intitulé  Je  la  Jeflracion  Je  Us  India» 
Occidentales  per  Us  Cafte  il. inos , & qui  ell  inféré 
dans  la  coileélion  de  fes  Cliuvres,  & imprimées  à 
Barcelone , qu’en  quarante  ans  fes  compatriotes 
ont  égorgé  cinquante  millions  d’indiens:  mais  nous 
répondons  que  c’eft  une  exagération  groflière.  Er 
voici  pourquoi  ce  Las  Cafjs  a tant  exagéré  : il  vou- 
loir établir  çn  Amérique  un  ordre  fèmi-milhaire , 
fémî-ccclèfiallique  ; enfuite  il  vouloit  être  grand- 
maître  de  cet  ordre  , & faire  payer  aux  Américains 
un  tribut  prodigieux  en  argent  : pour  convaincre 
la  cour  de  rutiliré  de  ce  projet,  qui  n’eut  été  mile 
qu’à  lui  feul , d portent  le  nombre  des  Indiens  égor- 
ges à des  fouîmes  innombrables. 

La  vérité  eft  que  les  Efpagnols  ont  fait  déchirer 
plusieurs  iàuvage*  par  de  grands  lévriers,  6c  pm 
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celle  qui  marcha  contre  les  Mexicains  , fous -la  con- 
duite de  Cortez , elle  étoit  forte  de  quinte  cava- 
liers 6c  de  cinq  cents  fanttflins  tout  au  plus.  Or,  orç 
peut  fc  former  une  idée  de  tous  les  fortuits  que  ces 
fepr  cens  trente  n«uf  meurtriers  ©nt  dû  commettre 
au  Pérou  & au  Mexique  : on  peut  encore  fe  former 
une  idée  des  ravages  faits  à l’ile  de  Saint-Domin- 
guc  ; mais  c’cff  fc  moquer  du  monde  de  vouloir 
qu’on  y ait  égorgé  cinquante  millions  dlabiians. 
Ceux  qui  adoptent  des  récits  fi  extravagans , 
ne  conçoivent  fans  doute  point  ce  que  c’eft 
qu’un  tel  total  d hommes  : tout  l'empire  cTAlle- 
rnagne  , la  France  & l’Efpagne  cnlemblc  , ne 
contiennent  pas  exactement  aujourd’hui  cinquante 
millions  d’habitans.  Cependant , fi  Ion  en  excepte 
l'intérieur  de  l’Efpagne , la  terre  y cfl  affez  bien 
cultivée , & cela  par  le  travail  combiné  des  ani- 
maux avec  celui  des  laboureurs.  En  Amérique , 
rien  n’étoit  cultivé  par  1e  travail  des  animaux  : aufîl 
voit-on  par  les  propres  journaux  des  Efpagnols  * 
qu’ils  marchèrent  fouvent  dans  le  Pérou  pendant 
cinq  ou  lix  jours  fans  voir  une  feule  habitation. 
Dans  l'expédition  de  la  Cauclb , on  ne  fc  fcrvic 
des  épées  , dit  Jurabe  , que  pour  couper  les  ronces 
6c  les  brouffaillcs  . afin  de  le  frayer  une  route  au- 
travers  du  plus  affreux  deièrt  qu'on  puiffe  imagi- 
ner. An  centre  du  Paraguai  Sc  de  la  Guiauc , oit 
jamais  tes  petites  armées  Efpagnoles  n’ont  pénétre , 
&où  elles  n’ont,  par  conloquent,  commis  aucun 
des  ravages  qu’on  leur  impute , on  n’a  découvert 
d'abord  que  des  forêts,  & enfuite  encore  des  fo- 
rêts oit  de  petites  peuplades  fc  trou  voient  fouvent 
à plus  de  cent  lieues  de  diftancc  les  unes  des  autres. 
On  voit  par  tout  ce  que  les  Jéfttitcs  ont  publié  tou- 
chant l’établiffemem  de  leurs  millions  , combien  il 
a été  difficile  de  raffemblcr  quelques  lauvages  dans 
des  contrées  plus  étendues  que  la  France,  & où  la 
terre  eft  meilleure  qu’au  Pérou, &aufli  bonne  qu’au 


une  efpèce  de  chiens  dogues,  apportée  en  Luropi^Moxique.  Quand  on  veut  avoir  une  idée  de  l’état 

unToù  fe  trouvoit  le  nouveau  monde  au  moment  de  !.t 


du  tems  des  Alains:  ils  ont  encore  fait  périr  un 
grand  nombre  de  ces  malheureux  dans  les  mines  & 
les  pêcheries  à perles,  Si  lotis  le  poids  des  bagages, 
qu’on  ne  pouvoit  tranfporter  que  fur  les  épaules 
des  hommes,  parce  que  fur  toute  la  côte  orientale 
du  nouveau  continent,  on  ne  trouva  aucune  bête 
de  fomine  ni  de  trait , & ce  ne  fut  qu’au  Pérou 
qu'on  vit  les  gtemas  Enfin  ♦ ils  ont  exercé  mille 
genres  de  cruauté  fur  des  caciques  6c  des  chefs  de 
horde,  qu’ils  fonpçonnoient  d’avoir  caché  de  l’or 
& de  l’argent  : il  ify  avoit  aucune  difcipline  dans 
leurs  petites  troupes  , compofées  de  voleurs,  & 
commandées  par  des  hommes  dignes  du  dernier 
fupplicc , & élevés  pour  la  plupart  dans  la  dernière 
baftdfc  ; car  c’eif  un  fait  qu'Almngrc  6c  Pizarre  ne 
favoient  ni  lire  ni  écrire:  ces  deux  aventuriers  con* 
duifoieni  cent  foixnntc-dix  fantaifms , foixante  ca- 
vaiiers  , quelques  dogues , & un  moine  nommé  la 
Vallé  î'iridi  , qu'Almagrc  fit  depuis  affommer  à 
coups  de  croftcs  de  fttfil  dans  file  dcPuna.Tel  étoit 
1 anuée  qui  marcha  contre  les  Péruviens  : quant  à 


découverte , il  faut  étudier  les  relations , & em- 
ployer fans  ceffe  une  critique  judicicnfe  Si  fevère  , 
pour  écarter  les  fauffetés  & les  prodiges  dont  elles 
fourmillent:  les  compilateurs  qui  n’ont  aucune  ef- 
pèce d’efprit,  entaffenr  tout  ce  qu’ils  trouvent  dans 
les  journaux  des  voyageurs,  6c  font  enfin , des  ro- 
mans (tegoûtans , qui  ne  fc  l’ont  que  trop  multipliés 
de  nos  jours , parce  qu’il  eft  plus  aifé  d’écrire  fins 
réfléchir,  que  décrire  en  rclléchiffanr. 

La  dépopulation  de  P Amérique  & le  peu  de  cou- 
rage de  fes  habitans , font  tes  véritables  caufes  de 
la  rapidité  des  conquêtes  qu'on  y a faites  : une  moi- 
tié de  ce  monde  tomba  , pour  ainfi  dire , en  un  in£ 
tant  lot'.s  le  joug  de  l’autre.  Ceux  qui  prétendent 
que  les  armes  à feu  ont  uniquement  décidé  de  la 
victoire  fe  trompent,  puifqu'on  n'a  jamais  pu  avec 
ces  armes-là  conquérir  te  centre  de  l'Afrique  Les 
anciens  Batavcs  & les  Germains  êtoienr  pour  la 
plupart  nuds  : ils  n’avoient  ni  calque,  ni  cuiraffe  ; 
ils  u avoienr  pas  même  affez  de  fer  pour  appliquer 
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des  pointes  à tous  leurs  javelots  : cependant  ces  fa  donation,  les  villes  6t  les  châteaux, civitêtts  b 
hommes,  foutenus  par  leur  bravoure,  coinbatti-  eafîra  in  perpttuum , ttnore  rteefentiam  % donamus.  Ou 
rent  fou  vent  avec  avantage  contre  des  foldats  cui-  dira  bien  que  cet  aâe  n’étoir  que  ridicule  : oui  t 
rades  , calqués  , & munis  enfin  d inflmmcns  aufli  c’ert  précifémcnt  parce  qu’il  etoit  ridicule  qu’il  fai- 
meurtriers  que  l etoient  le pilum  de  l'infanterie  Ro-  loit  s abflcnir  de  le  faire , pour  ne  pas  donner  lieu 
maire.  Si  donc  l’Amérique  eut  été  habitée  par  des  à des  perionnei  timorées  de  croire  que  les  fouve- 
peuples  aufli  belliqueux  que  ces  Germains  & ces  rains  pontifes  ont  contribué,  amant  qu'il  a été  en 
sauves,  fept  ou  huit  cents  hommes  n'y  euflent  eux,  à toutes  les  déprédations  & à tous  les  mafia- 
pas  conquis  deux  empires  en  un  mois.  Il  ne  faut  cres  que  les  Efpagnols  ont  commis  en  Amérique , 
pas  dire  que  la  bande  de  Pirarrc  ftit  fourenue  par  où  ils  citoicnt  cette  bulle  d’Alexandre  VI , toutes 
des  troupes  auxiliaires,  puifqu  a la  journée  de  Caxa*  les  fois  qu’ils  pcignardoienr  un  cacique,  & qu’il* 
malca  les  Efoaenols  combattirent  feuls  l’armce  do  envahiflbient  une  province.  La  cour  de  Rome  au- 
l’empereur  Ataoalipa  , & l’événement  prouva  que  roit  dû  révoquer  felentneilemcnr  cet  aâc  de  dona- 
Pizarre  n'avoit  pas  eu  befoin  de  troupes  auxiliaires,  rion , au  moins  après  la  mort  d’Alexandre  VI  ; mais 
Il  efl  vrai  que  par  une  difpofuion  irès-remarqua-  malheureufcmcm  nous  ne  trouvons  pas  qu’elle  ait 
Me  du  local , tous  les  grands  fleuves  , comme  la  jamais  penfé  à faire  cette  démarche  en  laveur  de 
Plara  , le  Maragnon  , YOrcnoque  , le  fleuve  du  la  religion. 

Nord  , le  Miflii.ipi  & le  Saint-Laurent , ont  leurs  Ce  qu’il  y eut  encore  de  remarquable , c’efl  qwe 

embouchures  à la  cote  orientale  oit  les  Européens  quelques  théologiens  foutinrenr,  dans  le  xvie  ftècle, 
dévoient  d'abord  aborder  ; de  forte  qu’en  remon-  que  les  Américains  n’ccoient  point  des  hommes , &. 
tant  ces  fleuves , ils  pénétroient  fans  difficultés  dans  ce  ne  fut  pas  tant  le  défaut  de  la  barbe  &.  la  nudité 
le  centre  du  continent  ; mais  le  Pérou  & le  Mexi-  des  f au  va  «s,  qui  leur  firent  adopter  ce  fentimenr  , 
que  fc  trouvent,  comme  l’on  fait,  dans  un  fitua-  que  les  relations  qu’ils  reccvoi vent  touchant  les  A n- 
tion  contraire , c’cfl-à-dirc  , à la  cote  occidentale  , tnropophages  ou  les  Cannibales.  On  voit  tout  cela 

& on  ne  put  les  attaquer  qu’avec  des  troupes  déjà  alTez  clairement  dans  une  lettre  qui  nous  efl  refiée 

fatiguées  par  les  marches  qu’elles  avoient  faites  de  Lullus:  les  Indiens  occidentaux,  dit-il,  n’ont  de 
dans  l'intérieur  des  terres.  l’animal  raifonnablemic  le  mafque;  ils  favcntàpeinc 

Quoi  qu’il  en  foit , le  nouveau  monde  étoir  fi  parler,  & ne  connoiffent  ni  l’honneur,  ni  la  pudeur, 
défert , que  les  Européens  auroient  pu  s’y  établir  ni  U probité  ; il  n’y  a point  de  béte  féroce  aufli  fé* 
fans  détruire  aucune  peuplade  ; & comme  l’on  eut  roce  qu’eux ; ils  s’entre-dévorent,  déchirent  leurs 
donné  aux  Américains  le  fer , les  ans , les  métiers , ennemis  en  lambeaux  , en  fucent  le  fang  & ont  ton- 
ies chevaux,  les  bœufs,  & les  races  de  tous  les  jours  des  ennemis;  car  la  guerre  efl  parmi  eux  eter- 

autres  animaux  domefliques  qui  leur  nianquoient , nelle,&  leur  vengeance  neconnoitpointdc  borne: 

cela  eût  fait  en  quelque  forte  une  compenfation  les  Espagnols,  qui  les  fréquentent,  ajoute*  il,  dc- 

pour  le  terrein  dont  on  fc  feroit  emparé.  On  con-  viennent  infennblement  aufli  pervers  , aufli  mé- 

noît  des  jurifconfultcs  qui  ont  fourenu  que  les  peu-  chaos,  aufli  atroces  qu’eux  , foit  que  cela  arrive  par 

pies  chaflcurs  de  l’Amérique  n’étoient  pas  vérita-  la  force  de  l’exemple,  foit  que  cela  arrive  par 

blement  porte  fleurs  du  terrein  , parce  que  , luivant  ^ force  du  climat:  Adeo  corrumpuntur  ilitc  mort*  , 

Grotius  oc  Lautcrbach  , on  n’acquiert  pas  la  oro-ÆÊ^c  ïd  acc'tdat  exempta  ineelarum , fivc  eee!i  naturj . 
priété  d’un  pays  en  y chaflant , en  y fatum  du  bois  "Mais  il  n’y  a nulle  apparence  que  le  climat  influe  en 
ou  en  y puifant  de  l’eau  : ce  n’eft  que  h démarca-  tout  ceci  ; puifque  nous  avons  déjà  obfervé  que  dans 
tion  précife  des  limites,  & l’intention  de  cultiver  les  pays  les  plus  chauds,  comme  fous  l’équateur  & 

ou  la  culture  déjà  commencée  , qui  fondent  la  pof-  dans  les  pays  les  plus  froids , comme  au-dela  du  50* 

feflion.  Nouspenfons,  tout  au  contraire,  que  les  degré,  on  a également  vu  des  barbares  manger 

peuples  chaflcurs  de  l’Amérique  ont  eu  raifon  de  leurs  prifonniers,  & célébrer  par  d’horribles  chan- 
fo  11  tenir  qu’ils  étoient , comme  on  l’a  déjà  dit,  pof-  fons  la  mémoire  de  leurs  ancêtres,  qui  fc  rrouvé- 

fefleurs  amollis  du  terrein,  parce  que  dans  leur  rem  comme  eux  à des  repas  femblable*.  I!  faut  que 

manière  d’exifter,  la  cliafle  équivaut  à la  culture  ; Lullus  & les  théologiens,  dont  il  efl  ici  quertion  , 
& la  conflruâion  de  leurs  cabanes  efl  un  titre  con-  aient  abfolumcnr  ignoré  que  l’anthropophagie  a aufli 

tre  lequel  on  ne  peur  citer  Grorius , Lautcrbach , été  très  - commune  parmi  les  anciens  fauvages  de 

Titius , & tous  les  publicités  de  l’Europe , fans  fe  notre  continent;  parce  que,  quand  les  fciences  n’c- 

rendre  ridicule*  Il  efl  certain  que  dans  les  endroits  dairent  point  l'homme,  quand  les  loix  n'arrêtent  ni 

où’.il  y avoit  déjà  quelque  etpéce  de  culture  , la  fa  main,  ni  fon  cœur,  il  tombe  par -tout  dans  les 

poflèflion  ètoit  encore  plu*  indubitablement  fon-  mêmes  excès. -Mais  nous  répéterons  encore  en  finif- 

dée  ; de  forte  qu’on  ne  conçoit  pas  comment  il  a fant  cor  article,  qu’il  fera  à jamais  étonnant  qu'oti 

pu  tomber  dans  l'cfprit  du  pape  Alexandre  VI , do  n’eut  encore  aucune  idée  des  fciences  dans  tout  un 

donner , par  une  bulle  de  1 an  1493  , tout  le  conti-  hémifphère  de  notre  globe  en  1492  ; de  forte  que 

nent  & tomes  les  iles  de  l’Amérique  au  roi  d’Efpa-  l’cfprit  humain  y étoit  retardé  de  plus  de  trois  mille 

gne  ; & cependant  il  ne  croyoit  point  donner  des  ans.  Jufqu’à  nos  jours , il  n’y  a point  eu  dans  tout  le 
pays  incultes  & inhabités,  puilqu’il  fpêcifie,  dans  nouveau-monde  une  feule  peuplade  Américaine  qui 

lui 
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fût  libre , & qui  pensit  4 fe  fairu  inftruire  dans  les  let- 
très  ; car  il  ne  laui  poinr  parler  des  Indiens  des 
fions,  puiiquc  tout  démontre  qu'on  en  a fait  plutôt 
dcscfclavcs  fanatiques, que  des  homines.(ü./3.)(A‘.) 

Rtzhtrckti  géogrjphiqiui 5>  critique  1 fur lj pefition  -Ut 
lieux  fcpetntrïonjux  Je  1’sÎMÊliIQ.I/E. 

Je  commencerai  par  pofer  quelques  axiomes  ou 
maximes  qui  me  ferviront  de  guides  dans  ces  re- 
cherches. 

1”.  On  ne  peut  fixer  la  pofition  d’un  pays  que  fur 
le  rapport  de  petfonnes  qui,  l'ayant  vu,  eu  ont 
donné  une  relation  circonnanciée. 

1°.  Les  relations  font  plus  ou  moins  authentiques , 
félon  les  perfonnes&  les  cii confiances.  Les  anciens 
n'ont  donné  fur  les  régions  éloignées , que  des  con- 
ttoifTanccs  vagues , d'après  lefquelles  on  a drefiedes 
cartes  aufS  bien  qu'il  a été  pofflble , en  attendant 
des  témoignages  plus  fùrs  Si  mieux  circonflanciés. 

j*.  Quant  aux  perfonnes , il  y a une  grande  diffé- 
rence dans  le  degré  de  crédibilité  qu’elles  méritent. 
<?eft  ce  qu’il  faut  examiner  avec  attention , & pefer 
fbigneufement.  Souvent  on  donne  une  relation  ano- 
nyme ; tantôt  on  la  préfentc  fous  le  nom  d'une  per- 
fonne  dont  l’exiffcnce  n'eff  pas  conffatéc , ou  bien 
on  la  lui  attribue  fans  raifon  Inffifame;  d'autres  fois 
ellccff  d’un  voyageur  regardé  comme  plus  ou  moins 
veridique  ; ily  en  a qui  ont  pottrgarant  tout  uu  équi- 
page de  s-aifleau , ou  même  plufieurs;  enfin  d’autres 
ont  été  publiées  d’après  des  voyages  entrepris  par 
ordre  d’un  fouverain  ou  d'une  compagnie , auxquels 
ceux  qui  ont  été  à la  découverte  ont  fait  leur  rap- 
port. De  ces  relations,  quelques-unes  ont  été  im- 
primées & connues  dans  le  tems  que  les  découvertes 
ont  été  faites , ou  peu  de  tems  après  ; d’autres  n'ont 
paru  que  rrès-'ong-tems  après  cette  époque.  Les  unes 
ont  été  contredites  par  d autres , & quelques  autres 
ont  été  reçues  comme  avérées , dans  le  tems  qu’oit 
en  auroit  pu  prouver  la  fauffeté , s’il  y avoir  eu  lieu 
au  moindre  foupçon.  Toutes  ces  circonfhnccs  doi- 
vent être  mûrement  examinées , St  en  général  il  ne 
faut  point  ajouter  foi  i celles  qui  pèchent  contrôla 
vraifcmblance  ,à  moins  qu'elles  ne  foient  appuyées 
par  d’au  1res  marques  caraélcriftiques  d'authenticité. 

4“.  Si  le  csraflere  d’authenticité  s’y  trouve  , 
qu'elles  foient  de  deux  cents,  de  cent,  ou  de  dix  ans 
feulement,  ces  relations  doivent  toujours  être  te- 
nues pour  inconteffables , quand  même  depuis  ce 
icms-là  on  n'en  auroit  point  eu  d'autres  de  ces  pays , 
& de  leur  fituation  ; puifque  la  vérité  relie  conflain- 
ment  la  même,  quelque  ancienne  qu’elle  l'oit.  Mais 
fi  de  nouvelles  relations , données  par  des  voya 
jieurs  dignes  de  foi  qui  auroient  été  fur  les  lieux . 
çontrcdiloient  & corrigeoicm  les  anciennes , il  eff 
manifefic  que  les  témoins  plus  récens  mériteroient 
plus  de  créance. 

3“.  Si  des  relations  d’une  authenticité  égale  fe  con- 
tvedifent , il  faut  comparer  les  degrés  d'authenticité, 
Jps  circonffanccs , la  probabilité , la  poffibilité  même 
filographic.  Tome  1, 
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de  tout,  & fe  décider  la  deffus , fans  cependant, 
dan*  ces  cas, donner  le  fyftème  adopté  pour  indubi- 
table , mais  feulement  pour  probable , en  attendant 
de  nouvelles  lumières  plus  certaines* 

6n.  Si  les  plus  ancienne*  & les  plus  nouvelles  dé- 
couvertes s’accordent  entr’elles en  tout  eu  en  partie, 
il  ne  faut  pas  héfiter  un  moment  de  les  préférer  à 
tout  ce  que  les  hommes  même  les  plus  favans  au- 
roient  écrit  de  contraire. 

7°.  Si  un  voyageur  donne  une  relation  dont  otf 
doute , parce  qu’il  eft  le  premier  qui  en  ait  parlé , & 
que  cependant  clic  aie  été  publiée  fans  qu’on  l'ait 
contredite,  ou  qu'une  patrie  en  ait  été  enfuite  peu- 
à peu  con  tir  niée  par  des  relations  plus  modernes, 
je  pente  qu’on  doit  U recevoir  toute  entière  comme 
telle,  jufqu’à  ce  que  le  témoignage  d'autres  voya- 
geurs au  il i véridiques  confia  te  la  htu/Tcté  des  autres 
faits  qui  n om  pas  encore  été  pleinement  confirmés. 

8*.  Lorfqu  il  n’y  a abfolument  point  de  relation 
fur  un  pays , il  cft  permis  de  recourir  aux  conjeéhi- 
res,en  rapprochant  & en  combinant  les  relations 
des  pays  voifms,  leur  fituation  , & toutes  les  cir- 
cenftances  qui  peuvent  contribuer  à former  un  fyf- 
térae  raifonnabie , en  attendant  que  des  faits  certains 
puifTcnt  mieux  nous  inftruire* 

<f.  On  ne  dort  point  conclure  qu’une  première 
relation  eft  fabuleufe , parce  que  les  noms  que  les 
anciens  voyageurs  ont  donnés  à certains  pays  8c  i t 
certains  peuples,  différent  de  ceux  qui  leur  ont  été 
donnés  enfuite.  Je  ne  parle  pas  feulement  des  nom$ 
que  les  Européens  ont  impolés  aux  pays,  caps , baies  r 
rivières , &c.  ; on  fait  que  chaque  nation  a pris  la  li- 
ber* de  donner  tels  noms  qu'elle  a voulu,  & que 
les  Efpagnols  même  fe  font  plu  à varier  ces  noms 
par  un  pur  caprice*  Si  l'on  prend  b peine  de  conful- 
ter  les  cartes  des  côtes  de  b Californie,  par  exem- 
ple, on  y trouvera  prcfque  par  - tout  de  la  variété 
dans  b dénomination  des  mêmes  lieux.  Il  en  cft  de 
même  des  rivières  qui  font  au  tond  de  ce  eolfe,  de 
fes  côtes,  & des  codroits  Htués  dans  l’intérieur  du 
pays.  Tout  a changé  (excepté  1a  réalité)  par  rap- 
port aux  noms , comme  fi  c étoient  des  pays  entiè- 
rement différens  ; je  parle  même  des  noms  que  les 
peuples  voifins  leur  donnent.  Nous  favons  que 
tous  ces  noms  font  fignificatifs , & qu'il  y a unç 
infinité  de  langues  diverfe  » & de  dialectes  chez  les 
nations  Américaines. Si  donedix  nations  différentes 
indiquent  le  nom  de  leurs  voifins,  il  cft  poffible 
qu’il  y ait  dix  noms  différens.  Ce  qui  eft  nommé 
Te^ujjoy  sîpaches , Moqui , Xumants , &c.  au  nou- 
veau Mexique,  eft  nommé  tout  autrement  par  les 
MifTouris , les  Pnnis,  les  Padoucas,  les  Cbriftinaux, 
les  Sioux,  les  Affinipocls,  &c. , lar.s  que  pour  cela 
il  s’agifte  d’autres  nations  ou  d’autres  pays. 

io°.  Toutes  les  cartes  géographiques  doivent  fo 
fonder  fur  de  pareilles  relations  authentiques , fans 
quoi  clics  ne  nrouvept  rien  ; chacun  en  peut  drdfcr 
d’après  fes  idées  ; on  peut  en  copier  de  fautive»  qui 
ne  font  fondées  fur  aucune  relation.  Souvent  on 
Tpit  celles-ci  en  quelques  points,  & on  les  contredit 
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dans  le  refle  ; ce  n’eft  pas  afléz  : on  en  doit  rejeter 
tout  ce  qui  n’eft  pas  prouvé,  ou  qui  eft  inférieur  en 
«tegrè  d'authenticité. 

D’après  ces  maximes  de  critique , en  fait  de  géo- 
graphie, nous  allons  rechercher  les  découvertes  les 
moins  douteufes  de  la  partie  feptentrionale  de  l’A- 
mérique , depuis  le  Mexique,  ou  plutôt  depuis  le 
trentième  degré  jufqit’au  pôle  : nous  fupplécrons  à 
ce  qu’elles  pourront  avoir  d incertain  , par  des  re- 
lations fondées , non  fur  des  contes  contredits  par 
d’autres  , mais  fur  des  relations  des  fauvages , qui 
ne  foient  pas  en  con tradition.  Nous  renverrons 
pourtant  à l’article  Californie,  ce  qui  regarde 
cette  prefqu’ilc , 8c  tout  ce  oui  fe  trouve  à fon  oued 
jufqucs  vis-à-vis  de  l’Afic  , oc  même  toutes  les  an- 
ciennes découvertes  de  ces  contrées. 

Le  Groenland  ne  mérite  pas  qu’on  s’y  arrête:  juf- 
qti’à  préfent  fa  conquête  n’a  point  excité  de  guer- 
res ; ce  qu’il  y a de  remarquable  fe  mettra  de  lui- 
mème  n fa  place  dans  le  cours  de  nos  recherches. 

Chacun  connoit  les  découvertes  de  Davis,  de 
Baffin  , de  Thomas  Smith  , de  Lancafter,  de  But- 
ton,  & fur-tout  de  Hudfon , de  même  que  tous  les 
voyages  qu’on  a faits  depuis  ce  tems  dans  la  baie  de 
ce  nom  ; Ellis  en  donne  la  relation  , & on  aura  oc- 
cafton  d’en  parler  ailleurs. 

Depuis  le  fon  Nelfon,  autrefois  Bourbon  , on  a 
commencé  à fc  procurer  des  connoiffances  de  l’in- 
térieur du  pays.  M.  Jérémie,  homme  aftif  & intel- 
ligent , a fu  profiter  du  long  fëjour  qu’il  y a fait  en 
qualité  de  gouverneur  , pour  prendre  des  informa- 
tions, exactes  qu’il  a communiquées  au  public.  Il  a 
fiiivi  les  relirions  des  fauvages,  qui  à la  vérité  ifont 
pas  de  théorie  , mais  qui  ont  des  connoiffances  pra- 
tiques, qui  ont  vu  & entendu:  ce  qui  vaut  beau- 
coup mieux. 

Ce  que  M.  Jérémie  nous  apprend , par  la  bouche 
des  fauvages  , des  nations  les  plus  reculées  au 
nord  , regarde  les  Plats-côtés  des  chiens  qui  vien- 
nent du  nord  , un  peu  nord-oueft , de  trois  à quatre 
cen  s lieues  loin  , toujours  par  terre,  & ne  con- 
noifTent  dans  leurs  environs  ni  mer  ni  rivières. 

l.’cxirtence  du  lac  des  Affmipoels , aujourd'hui 
Michinipi  ou  Grande- Eau , me  paroit  confiatéc, 
comme  on  peut  le  voir  à l'article  Assinipoels. 

Il  y a , difent  les  fauvages , des  pygmées  & des 
efprits  qui  habitent  les  parties  les  plus  occidentales 
& feptcrurionalcs  de  1 Amérique.  Ce  font  ceux  nui 
habitent  au  nord-ouefl  de  la  baie  d’Hudfon , & les 
alliés  des  Sioiu  , qui  en  parlent.  Plufieurs  auteurs 
rapportent  qu’on  a vu  des  hommes  de  très  petite 
Pâture  amenés  prilonnicrs  de  ces  contrées , lesquels 
n’étoient  étonnés  ni  des  vaiffeaux  , ni  de  plufieurs 
meubles  8c  uftenfiles  des  Européens , difant  qu’ils 
en  avoient  vu  chez  une  nation  voifine  de  leur 
pays  II  faut  obfcrvcr  que  ces  gens  venoient  d’une 
contrée  à-peu-près  la  même  que  celle  que  les  ha- 
birans  de4n  baie  d’Hudfon  difent  être  éloignée 
d’eux  de  plufieurs  mois  de  chemin.  Si  ceux  qui  les 
ont  amenés  fontjCojnmeiJ  y a toute  apparence, 
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le^âtivages  nommés  Plats-céUs  des  chiens , qui , 
ilR  M.  Jérémie,  viennent  quelquefois  de  quatre 
cents  lieues  loin  vers  le  noro-oueft , on  peut  les 
placer  entre  le  65*  & le  70e  degré  de  latitude  : 
alors  on  ne  fera  pas  furpris  ft  à la  meme  latitude 
devers  l’oueft,  un  peu  ouefl-fud-oueft  , il  y a des 
nations  de  petite  taille , comme  les  Samojedes , les 
Lapons , &c.  Voilà  les  pygmées.  Les  écrivains  de 
l’antiquité  étoicm  imbus  de  cette  idée,  que  vers  le 
pôle , il  y en  avoit  des  nations  entières. 

Si  les  prétendus  Patagons  de  huit  pieds  font 
nommés  géans , on  peut  Bien  nommer  pygmées  ce* 
petits  hommes  du  nord , de  quatre  pieds.  Myri- 
tius  les  nomme  Pygmvos  bicu  bit  aies. 

Pour  les  efprits , il  ne  faut  pas  prendre  cette  ex-, 
preffton  à U lettre.  On  voit , par  la  relation  du 
P.  Hcnnepin  & de  plufieurs  autres  , que  les  fauva- 
ges donnent  cc  nom , & avec  beaucoup  de  juge- 
ment , aux  Européens  , parce  qu’en  toutes  chofes  ils 
manifeftent  plus  d'cfprit  que  les  fauvages , qui 
n’ont  voulu  indiquer  par  la  qu’une  nation  civiliiéc 
& ingenieufe  qui  cultive  les  arts  ; ce  qui  s’accorde 
mcrvcilleufcmem  avec  la  relation  de  ceux  qui  par- 
lent des  hommes  barbus  , dans  le  même  éloigne- 
ment , comme  d'une  nation  civilifée. 

Plus  loin,  vers  l'oued,  à cette  latitude,  on  ne 
fait  rien  de  ces  pays  , pas  même  par  les  fauvages , 
finon  que  cette  étendue  ert  immenfe  ; qu’ils  parlent 
les  uns  de  cent  jours  , de  trois , quatre  à cinq  mois 
de  chemin  , d’autres  de  mille  lieues , ce  qui  fait  à- 
peu-près  la  même  diflance  ; que  ccs  pays  font  fort 
peuplés  de  nombre  de  nations  toujours  en  guerre 
entre  elles  . ce  qui  a rendu  inutiles  tous  les  efforts 
de  M.  Jérémie  pour  s’en  procurer  une  connoiffance 
plus  exaéle.  On  voit  pourtant  qu'il  n’y  a rien  né- 
gligé; 8i  fitôt  que  ccs  fauvages  , les  feuls  qui  en 
peuvent  avoir  une  connoilunce  quelconque , & 
qui  nom  aucun  intérêt  d’en  impofer  aux  Euro- 
péens , nous  fourniffent  des  idées  fort  probables  , 
qui  ne  conrrcdifent  pas  d'autres  relations  dont  on 
manque  absolument,  le  bon  fens  veut  qu’on  les 
adopte,  jufqu’à  cc  qu’on  puiffe  leur  oppol'er  d’au- 
tres relations  authentiques. 

Si  nous  defeendons  vers  le  fud  , à la  latitude  dn 
lac  fupéricur  du  Huron , du  Michigan  , de  l’Onta- 
rio , de  l'Errié , vers  la  partie  fupérieure  du  Mifiif- 
fipi , & la  demeure  des  Sioux  de  l’eft , ou  Mars , 
nous  trouverons  une  grande  étendue  de  pays , juf- 
qu’à la  longitude  d’environ  250  degrés  que  je  fup- 
pofe  à-peu-près  celle  du  Michinipi , ou  des  mon- 
tagnes qui  empêchent  que  cc  lac  ne  foit  connu. 
Cette  étendue  eff  en  général  fi  bien  conftatée , 
qu’on  peut  la  regarder  comme  avérée.  Les  décou- 
vertes de  M.  Jérémie  , depuis  la  baie  d'Hudfon  , 
celles  des  officiers  François  , rapportées  par  M. 
Buache  , adoptées  par  les  Anglois,&  qui  peuvent 
être  conciliées  avec  la  defeription  , quoique  grol- 
fièrc , du  fauvage  Ouagach  , concourent  à les  faire 
recevoir  comme  telles. 

Vers  l’oueft , au  contraie , nous  avons  quelque 
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chofe  de  plus  que  des  relations  vagues.  La  princi- 
pale particularité  clt  celle  que  le  pere  Hcnnepin 
rapporte  des  alliés  des  Iffats , qui  avoiem  Tait  plus 
de  cinq  cents  lieues  en  quatre  lunes  ; cela  nous 
donne  aéjà  une  belle  étendue  de  pays  ,dont  l'exif- 
tencc  devient  indubitable  ; ajoutons  ce  que  ces 
mêmes  fauvages  lui  dirent,  l'avoir  : que  les  nations 
qui  habitent  plus  à l'oued , ont  un  pays  de  prai- 
ries & de  campagnes  imoienfcs,  coupées  de  riviè- 
res qui  viennent  du  nord  ; qu'ils  n’ontapaflë  aucun 
grand  lac,  &c.  que  les  Affinipoels  demeurent  à fix 
ou  fept  journées  de  chez  eux  , ou  des  Iflâts , &c. 
Tout  ceci  ne  s'accorde-t-il  pas  avec  les  plufieurs 
mois , les  mille  lieues  à faire  du  côté  de  l'oued  ; en- 
viron d’autant  qu'une  rivière  court  à l'oued  , &c. 
Après  cela  on  ne  devroit  plus  douter  que  l’Amé- 
rique ne  s’étende  bien  plus  loin  que  les  nouvelles 
carres  ne  le  marquent.  Supposons  ces  Sioux  au 
a8oe  degré  de*  longitude , ce  que  prouve  le  Téca- 
xnionen , depuis  lequel  on  peut  faire  mille  lieues 
par  eau  ( y compris , fuivant  le  raifonnement  très- 
fondé  de  M.  Buache  , des  portages , fur  - tout 
auxdites  montagnes  vers  le  Michinipi,  où  de  l’au- 
tre côté,  fuivant  toute  apparence,  ce  fleuve  de 
l'oued  doit  commencer)  ; combien  de  degrés  cela 
fera-t-il  ? Il  faut  calculer  par  conjeâure.  Ce  lac  ed 
au-delà  du  60*  degré  de  latitude , jufqu’au  68  ou 
69"  ; le  principal  portage  ne  peut  être  placé  qu’au 

59  ou  60e  ; cette  rivière  doit  fe  jeter  apparemment 
dans  la  mer  au  détroit  d'Anian,  je  nommerai 
conflamment  ainii  celui  qui  fépare  l’Afie  de  l’Amé- 
rique , n'en  ayant  pas  encore  de  nouveau  ; nous 
n’en  connoiflons  pas  d’autres  jufqu'à  préfent,  que 
celui  qui  fe  trouve  vis-à-vis  des  Tfchrtith , à 65 
degrés;  à prendre  le  milieu,  ce  fera  tour  au  plus 

60  parallèles,  où  dix  lieues  par  degré  feront  100 
degrés  ; & nous  nous  trouverons  aux  environs  de 
180  degrés , conformément  à mon  fyflême. 

Si  oa  vouloir  fuppofer  que  cette  rivière  fe  jetât 
dans  la  mer  du  nord , cette  circonstance  1er  ou  en- 
core plus  favorable  à mon  fyftème;  celle-ci  étant 
généralement  placée , ^onime  celle  qui  coule  au 
nord  de  l’Afre,  à 70  degrés;  elle  feroit  plus  proche 
que  le  détroit,  ou,  ce  qui  ed  le  même,  celui-ci 
plus  éloigné.  Il  y a plus  : on  parle  d'un  voyage 
de  long  conrs  jufqu’à  un  lac,  ou  des  hommes  bar- 
bus viennent  ramafïcr  de  l’or.  Quel  pays  fe  trouve 
au  - delà  ? D'où  viennent  ces  hommes  barbus  ? De 
quelque  manière  que  l’on  réponde , on  fera  obligé 
d'avouer  que  cette  partie  de  l’Amérique  ne  fauroit 
avoir  fi  peu  d’étendue  qu’on  la  représente  dans  les 
nouvelles  canes,  & le  refte  de  nos  relations  quadre 
exaélement  avec  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Continuons  de  defeendre  peu-à-peu  ; le  faut  Saint- 
Antoine  ed  à-peu-près  au  môme  dégré;  les  Etats- 
Unis,  à l’ed  du  Mmiflipi,  & leurs  voifins  les 
fauvages  n'ont  pas  befoin  qu’on  en  parle  tout  ceci 
ed  hors  de  doute  ; il  n’en  efl  pas  de  même  des  na- 
tions à l'oued,  & que  le  baron  de  la  Hontan  nous 
fait  connoiirc. 
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H vint  avec  fes  compagnons  du  lac  Michigan  , 
de  la  baie  des  Puants:  après  un  petit  voyage  par 
terre,  il  fe  trouva  chez  les  Onatouaks,  alliés  des 
Eokoros:  de  - là  il  defccndit  la  rivière  Onifconfine 
jufqu 'alors  inconnue;  monta  pendant  huit  jours  le 
MiflilTini,  & entra  le  23  Oaobre  168b,  dans  la 
rivière  Longue  ou  Morte  ; parvint  chez  les  Eokoros , 
enfuite  chez  les  Eflanapés,  entin  chez  les  Gnacfi- 
tares,  où  il  rencontra  quelques  Moozemleks,  qui 
lui  donnèrent  connoiflancc  desTahuglanks  & de 
leur  pays  avec  beaucoup  de  détail.  Il  remarque  que 
depuis  les  Eokoros , chaque  nation  fe  montra  plus 
douce,  plus  civiliféc,  & les  Moozemleks',  qui  ne  le 
font  pourtant  pas  aurant  que  les  Tahuglanks,  lui 
parurent  d’abord  des  Européens.  La  rivière  Longue 
coule  toujours  fous  le  46*  degré , jufqu'au  lac  dos 
Gnacfitares  ; enrreux  & les  Moozemleks  , il  y 
a une  chaîne  de  montagnes,  de  laquelle,  de  l’autre 
côté  plus  au  nord-oued . fort  la  fource  d’une  rivière 
qui  court  vers  l’oucd  & fe  jète  dans  le  lac  des  Ta- 
htigbnks,  qui  a 300  lieues  de  tour  fur  30  de  large; 
des  bâtimens  de  deux  cents  pieds  de  long  voguent 
fur  ce  lac  ; vers  la  fortie  de  la  rivière  il  y a des 
villes,  des  pays»  des  peuples;  une  nation  entiè- 
rement civiliféc , nomoreufe  comme  les  feuille* 
des  arbres  , ainfi  que  s'expriment  ces  peuples: 
d’autres  nations,  également  nombreufes,  font  à 
leur  oued;  & pourtant  nous  voyons*que  les  peu- 
ples vis-à-vis  des  Tzchüichkz  ne  font  qu’un  peu 
moins  barbares  que  ceux-ci,  & feulement  autant 
qu’il  faut  pour  faire  contre  qu'ils  ont,  dans  un 
certain  éloignement , des  voifins  qui  le  font  en» 
core  moins,  entr'eux,  & cela  feulement  à des  de- 
grés diflerens  & éloignés,  depuis  le  63  au  45e  de- 
gré , toujours  vers  le  fud-oued. 

Nous  allons  voir  à préfent  où  les  didances  don- 
nées par  la  Hontan  nous  conduifent.  M.  D.  L.  G. 
D.  C trouve  que  la  Hontan  a employé  cinquante- 
fept  jours  pour  remonter  la  rivière  Longue  , juf* 

3 u aux  Gnacfirares,  & trente -cinq  jours  pour  re- 
efeendre.  En  compenfant  un  nombre  avec  l’autre, 
nous  aurons  quarante-  fix  jours , qui , à dix  lieues, 
font  quatre  cent  foixante  lieues,  donfervons  feule- 
ment la  didance  donnée  fur  la  carte  qui  cA  de  qua- 
tre cents  lieues  jufques  aux  bornes  des  Gnacfitares 
contre  les  Moozemleks  ; de-là  jufqu'au  lac  des  Ta- 
huglanks,  il  y a cent  cinquante  lieues.  Ce  lac  de  trois 
cents  lieues  de  tour,  fur  trente  de  large,  devroit 
donner  cent  lieues  de  long;  n'en  comptons  que 
qiuftre-vingt;  voilà  déjà  fix  cents  & trente  lieues. 
Nous  avons  dit  qu'au  quarante-fixième  degré  on  ne 
devroit  compter  qu’environ  quatorze  lieues  par 
degré.  S»  nous  comptions  les  vingt  en  entier,  nous 
aurions  trente  & un  degrés  & demi,  lefquels  étant 
déduits  des  deux  cent  quatre-vingt-fix,  qui  ed  la 
plus  forte  longitude  qu’on  donne  dans  une  carte, 
faiiîeroient  un  reÛe  de  deux  cent  cinquante -quatre 
degrés  & demi. 

Remarquons  encore  d’autres  faits  Unportans.  Les 
Tahuglanks  font  U guerre  à d'antres  peuples,  qui 
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ne  leur  cèdent,  ni  en  puirtance,  ni  en 'forces;  & 
quoique  leur  nombre  foit  comparé  aux  feuilles  des 
arbres , ils  trouvent  cependant  des  peuples  plits  à 
l’oueft , qui  ne  font  pas  moins  nombreux.  Il  faut 
donc  que  le  continent  s’étende  encore  bien  loin.  On 
doit  auffi  obfervcr  que  la  Hontan  ne  dit  point  que 
la  rivière  ait  communication  avec  la  mer  depuis  ce 
grand  lac:  mais  on  doit  croire  qu’elle  y parte,  & 
va  toujours  à l'oueft;  elle  répondrait  alors  aflez 
pour  la  latitude  à celle  que  M.  Muller  place  à qua- 
rante-cinq degrés,  mais  à deux  cens  quarante  fix  ou 
deux  cent  quarante -fept  de  longitude . & qu'il  fait 
fortir  du  lac  Oninipignon  cnrre  le  quarante  - fcp- 
fième  degré  & demi,  & le  cinquantième  de  latitude. 
Ce  lac  lâuroit  d’autant  moins  être  celui  des  Tahti- 
ghnks , que  celui-lè  crt  a l’eft , & celui-ci  à l'oueft  de 
la  chaîne  des  montagnes  ; fans  compter  que  fur  le 
premier  il  y a le  fort  Maurcpas , 6c  que  les  environs 
devroient  être  connus  des  François  il  fc  peut  qu’on 
ait  voulu  concilier  ccs  contradictions , puifqu’on 
varie  fi  fort  dans  les  longitudes  Ôc  les  latitudes , la 
carre  tracée  par  Onagach  donnant  toute  liberté  de 
le  faire  ; cependant  cette  conciliation  crt  impofti- 
blc  , fi  le  lac  dcsTahuelanhs  eft  à environ  4^  de- 
grés de  latitude  , & au  fud  du  fleuve  de  Mirtiflipi , 
C-C  que, par  contre,  tous  ces  lacs  foient  à fon  nord. 
Quant  à la  longitude,  il  n’y  a pas  la  moindre  con- 
ciliation ù efpèrer,  dès  que  le  dernier  de  ccs  lacs, 
l’Onininignon , doit  fc  trouver  à 175  degrés , au  lieu 
que  celui  des  Taliuglanks  ne  fauroir  être  qu’au 
£4^  à 250,  en  donnant  plus  qu’on  ne  fauroit  ac- 
corder. 

Que  fera-ce,  fi  on  réduit  ces  fix  cent  trente 
Üeucs  en  degrés  de  quatorze  liettes , comme  elles 
doivent  letre  incontertablement  à cette  latitude  r 
Elles  feront  45  degrés  ; & le  bout  occidental  du 
lac  des  Tahug(anks  viendra  au  241'  degré  de 
longitude,  vers  l’entrée  de  Fuca;  & les  nations 
plus  éloignées  feront  dans  la  pleine  mer , qu’on 
Tuppofe  à fon  ouert  & fud  oueft.  Mais  fi  00  peut 
s’en  tenir  aux  anciennes  cartes , cette  extrémité 
occidentale  dn  lac  des  Taliuglanks  fe  trouvera 
vers  le  royaume  de  Tolm , ou  dans  le  pays  de 
Tcgtiajo  , U fon  avancé  vers  l’cft  dans  les  nouvel- 
les carres;  les  12  degrés  de  diftar.ee  entre  le  nou- 
veau Mexique  & les  Gnacfitarcs  y conduifcnt  6c 
feroient  les  quatre-vingts  tafous  , 8c  encore  plus 
lei  quatre-vingts  Itcucs  qr'ilya  entre  ceux*  ci  & 
les  fauvages  voifins  des  Efpagtiols , indiqués  par 
les  Moozcmlcks.  * 

Je  fais  que  pluficurs  font  depuis  long-tems  pré- 
venus contre  la  véracité  de  la  Hontan.  Le  père 
Charlevoix  n’en  ponc  pas  un  jugement  favorable  ; 
il  dit  pourtant,  dans  la  lifte  des  auteurs  qu’il  a pla- 
cés à la  fin  de  fon  Hijloïre  de  la  nouvelle  France , 
qu’il  étoit  homme  de  condition  , foldat , puis  offi- 
cier ; en  ajoutant  que  dans  fa  relation  , le  vrai  eft 
mêlé  avec  le  faux  ; que  le  voyage  de  la  rivière 
Longue  eft  une  pure  fiâion , auüi  fabulcufe  que 
file  de  Barataria  ; « mais  que  cependant  en  France 
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» 8c  ailleurs, le  plus  grand  nombre  a regardé  ce» 

»»  mémoires  comme  le  fruit  des  voyages  d'un  ca- 
>»  valicr  qui  écrivoit  mal , quoiqu’afiez  légèrement» 
n 8c  qui  n’avoir  point  de  religion  \ mais  qui  racon- 
» toit  afi’cz  fincéremcnt  ce  qu  il  avoir  vu  ». 

Je  crois  que  ce  grand  nombre  raifonunit  bien  , 

Sc  M.  D.  L.  G.  D.  C.  encore  mieux , 6c  d’une  ma- 
nière qui  m’a  charmé , puifqu’on  y voit  tout  le  bon  . « 

fens  portible.  11  rapporte  qu'après  avoir  «raverfe  le 
lac  Michigaji  8c  U baie  des  Puants  , après  un  court 
trajet  par  terre , la  Hontan  defeendit  par  la  rivière 
Onifconfir.e  dans  le  Miftifiipi , 8c  que  cette  rouie 
étoit  alors  encore  inconnue  ; qu'il  remonta  le  Mif- 
firtipi  en  huit  jours  jufqu'à  la  rivière  Longue  , qui 
vient  de  l'oueft , 8c  débouche  fur  la  rive  occiden- 
tale qu'il  place  au  45*  degré  de  latitude. 

Il  entra  dans  la  rivière  Longue  le  23  octobre 
i6Kd,  8c  la  remonta  jufqu’aii  dix -neuvième  de 
décembre , 8c  mit  environ  trente-cinq  jours  à !a 
defeendre  jufqu’au  MifTirtipt.  11  donne  une  carte  tle 
la  panic  de  la  rivière  qu'il  parcourt , difirat  qu’il 
lavoir  levée  lui  même  , 8c  une  autre  dont  l’origi- 
nal fut  tracé  fur  des  peaux  par  des  fauvages , Si 
l’on  y voit  une  rivière  qui  coule  à l'oueft , peu  éloi- 
gnée des  fourCCt  de  la  rivière  l ongue.  Il  entre 
dans  le  détail  des  peuples  qui  habitent  a l'embou- 
chure de  cette  fécondé  rivière , a durant  qu’il  tient 
ces  connoillunces  des  fauvages  , les  Taliuglanks  » 
fitués  aux  environs  du  grand  lac  où  fc  jéte  cette 
rivière  de  l’oueft , 8tc. 

Tomes  les  parties  de  fa  relation  paroiftent  nam-  g 
relies  ; elles  fe  fouricnnent  réciproquement , & il 
femble  a fiez  difficile  de  fe  perfuader  qu'elles  ne 
font  que  le  fmit  de  l’imagination  de  l'auteur.  Lorf- 
u'eîlc  fut  publiée , pcrlonne  ne  la  révoqua  en 
oute  : ce  n’ert  que  lorfqu’on  a négligé  ccs  décou- 
vertes, qu’on  a commencé  à en  donter , qu’on  l’a 
rejettée  8c  qu'on  l'a  traitée  de  chimère , fans  eu 
produire  aucune  preuve.  . 

M.  Delifle,  dans  fa  carte  du  Canada  , avoir  mis 
la  rivière  Longue , 8c  l'a  fupprimcc  dans  celle  du 
Miffirtipi  , fans  en  dire  la  ration.  Le  père  Charle- 
voix regarde  la  découverte  du  baron  de  la  Hontan , 
comme  aufti  fabulcufe  que  Pile  de  Barataria  ; mais 
c’cft  fans  preuve; il  en  faudrait  pourtant  produire 
avant  de  fe  déterminer  à traiter  avec  tant  de  mé- 
tis la  relation  d'un  voyageur  auffi  célèbre , gentil- 
omine , officier , qui  n'auroit  pu  efpérer  des  rc- 
corupenfcs  par  des  fup polirions  fi  groflîèrcs,  qui 
l’auroient  déshonoré. 

II  étoit  accompagné  de  pluficurs  François  qui 
croient  vivans  lorfquc  fa  relation  fut  publiée,  8é 
qui  l'auroient  démentie  ; ils  ne  l’ont  pas  fait  ; ceux 
qui  ont  pris  à tâche  de  le  décrier,  n’en  ont  pu  citer 
aucun.  Ayant  eu  le  malheur  de  déplaire  au  minif- 
tre,  fa  difgrace  aura  pu  inffter  fur  fon  ouvrage» 
de  même 'que  les  fentimens  trop  libres  8c  peu  reli- 
gieux. 

Le  père  Hennepin  place  une  rivière  à 7 ou  8 lu 
au  fud  du  faut  Saint-Antoine , qui  vient  de  l'oueft  ; 
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Cü  ne  pent  être  que  la  rivière  Longue.  Elle  doit 
être  conftdérablc , puifqu'tl  b cite  , vu  qu’il  ne  fait 
pas  mention  de  cinq  ou  fut  autres , que  MM.  De* 
jtfle,  Ecllin  & Danvillc  placent  fur  le  même  côté. 
Une  de  ces  rivières  , nommée  par  les  géographes 
Rivière  Cachù , ed  à peu-;»rès  fous  la  même  lati- 
tude que  l’embouchure  de  la  rivière  Longue  par.la 
Hontan. 

Bcnavides  parle  des  Apaches-Vaqueros  à î’ed 
du  nouveau  Mexique  ; il  compte  de  là  ni  lieues 
vers  l’ed , jufqu’aux  Xumanes  , Japios,  Xabataoff; 
à l'ed  de  ceux-ci , il  met  les  Aixa  s fie  la  province 
de  Quivari  , dont  il  nomme  les  hahitans  Aixar.os, 
oui  reffiemblent  aflez  aux  Eokoros  de  la  Hontan , 
ce  la  didance  y convient  auffi. 

Lors  de  la  découverte  du  nouveau  Mexique , par 
Antoine  d’Efpcjo , les  fauvages  lui  tirent  compren- 
dre qu’a  quinze  journées  de  chemin,  il  y avait  un 
crand  lac , environné  de  bourgades  , dont  les  ha- 
bilans  fc  ferveiont  d’habits , abondoicnr  en  vivres  , 
demeuraient  dans  de  grandes  maifons,  èxc. 

Les  Efpagnols  de  la  province  de  Cibola , & les 
habitant  de  Zagato , à ao  li.  de  Cibdla  vers  l’ouel) , 
continuèrent  la  même  choie. 

Tout  ceci  s’accorde  avec  le  lac,  & avec  la  na- 
tion desTahugbpks.  Les  Efpagnols  placent  au  nord 
Si  au-delà  des  montagnes  du  nouveau  Mexique , 
un  grand  pays  , Tcguajo,  d'où  ils  prétendent  q«e 
lortit  le  premier  Montent  ma  , lorfqu’il  entreprit  U 
conquête  du  Mexique. 

Il  ed  iur  que  le  Midburi  prend  fa  fourcc  dans 
cette  longue  chaîne  de  montagnes , qui  (epare  Te 
nouveau  Mexique  d’avcc  1a  Louifiane , fie  que  les 
rivières  qui  y prennent  leur  foorce , coulent  cha- 
cune du  côté  où  elles  fortenc  de  terre , vers  l'oued 
ou  vers  lcd. 

* La  route  par  le  pays  des  Sioirx , ed  d’environ 
trois  degrés  plus  nu  nord  que  celle  de  la. Hontan. 
Les  indications  qu’il  reçut  d’une  rivière  à l’oncd  , 
s’accordent  aflez  avec  celles  du  fauvage  Ochagac , 
fuivic  par  M.  Danvillc.  La  différence  ed  de  deux  à 
trois  degrés  de  latitude  : mais  il  pouvoit  facilement 
s’y  tromper,  pttifqu’il  ne  la  copiée  que  fur  les 
peaux  tracées  par  les  fauvages. 

Ces  faits  fie  ces  raifonnemens  du  défenfeur  du 
baron  de  la  Hontan  , devroient  fans  doute  déjà 
fuffire  pour  ne  pas  mettre  au  rang  des  fables  fa  re- 
lation : tâchons  cependant  d'en  faire  encore  mieux 
Sentir  la  force  par  quelques  rédexions. 

On  n’a  que  deux  objeéîions  à faire  contre  fon 
authenticité  ; l’une  que  les  circondunccs  de  fa  re- 
lation ne  font  pas  confirmées  par  d'autres  ; l'autre 
que  cétoit  un  libertin,  un  homme  fans  religion, 
auquel  on  ne  peut  ajouter  toi.  Mais,  je  le  demande, 
font-cc  là  des  raifons  capables  de  faire  b moindre 
impredion  fur  un  homme  impartial  & non  préve- 
nu ? Je  fais  que  c’ed-là  le  fort  même  de  toutes  les 
anciennes  découvertes , 8c  la  rai  fon  pourquoi  on 
rejételes  anciennes  relations  Espagnoles.  Quoi  de 
plus  ridicule  ? Celles-ci , par  exemple , étaient  te- 
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nues  pour  indubitables  par  tout  le  monde  ; on  croit 
convaincu  que  plufieurs  centaines  de  perfonnes  de 
toute  qualité , en  avoient  été  les  témoins  oculaires. 
Les  fans  étoient  donc  vrais  alors;  mais  parce  qltc  , 
depuis  cent  cinquante  ans  6c  plus  , perfonne  n’a 
voulu  Ce  tranfporter  dans  ces  mêmes  pays , on 
trouve  que  ce  qui  étoir  vrai  alors , ne  l'cfl  plus  au- 
jourd’hui , de  même  que  pour  les  tics  de  Salomon , 
plufieurs  terres  auflrales,  ficc.  U en  ed  de  même 
dans  le  cas  préfent , parce  que  depuis  b Hontan  fie 
fes  comparions , perfonne  n'a  voulu  fe  hafarder 
li  loin  , tout  ce  qu’il  dit  ed  cootrouvé  ; 8c  ce  qu’il 
y a de  plus  étonnant , ed  que  les  découvertes  de 
Fonte  oi  de  Fuca , qui  ne  roulent  que  fur  de^pof— 
fibilités  impoflïbles , font  reçues  avec  avidité. 

U y a plus  encore  : l’auteur  dédie  1a  carte  du 
Canada  & cet  ouvrage  au  roi  de  D.ncmarck,  dans 
le  tems  que  tous  ceux  qui  l’avoienr  accompagné 
ctoient  encore  vivans.  Quelle  hardiede  ! quelle  im- 
pudence de  vouloir  eu  impofer  à un  grand  roi , k 
un  foviverain  puiiTanr^  duquel  il  clpéroit  peut-être 
alors  fa  fortune,  en  recompenfe  de  fes  travail  6c 
de  fes  découvertes  ! 

Ceci  peut- il  entrer  dans  l’idée  de  qui  que  cefoit? 
Nous  voyons  d’ailleurs,  par  l’extrait  ou  mercure 
que  nous  avons  donné,  que  la  route  que  la  Hontan 
a tenue  pour  defeendre  an  Miffidipi , étoit  incon- 
nue avant  lui ; qu’elle  ne  l’ed  plus  aujourd'hui  ; 
qu’on  b trouve  telle  qu’il  la  décrite,  fie  qu’il  n’a 
pu  la  favoir  d'un  autre , puifqu'clle  étoit  inconnue. 
Si  donc  on  a trouvé  conformes  à b vérité  les  arti- 
cles qu’on  a pu  reconnoùre  depuis,  n’eÇ-il  pas 
injude  de  rejetter  ce  qu’on  n’a  pas  vu , feulement 
parce  qu’on  ne  l'a  pas  vu  r Ne  faudrait-il  donc 
croire  de  tous  les  faits,  de  toutes  les  relations , que 
ce  qn’on  a vu  foi-méme  ? 

Il  cd  certain  qu'on  a encore  découvert  une  ri- 
vière à la  même  latitude,  où  il  place  l'embouchure 
de  la  rivière  Longue.  Je  fais  qu’on  a trouvé  à pro- 
os de  lui  donner  d’autres  noms  ; celui  de  Saint - 
ou  celui  cle  rivière  Cachée  : ccnt  autres  per- 
fonnes pourroient  lui  donner  autant  de  noms;  mais 
fi  pour  cette  raifon  on  en  veut  faire  autant  de  dif- 
férentes rivières,  ne  multipliera  t-on  pas  le$  êtres , 
8c  ne  mettra-t-on  pas  une  confufion  énorme  dans 
la  géographie  ou  il  y en  a déjà  affiez  ? 

La  Hontan  reprélente  une  chaîne  de  montagnes, 
qui  defeend  du  nord  au  fud,  qui  fait  les  limites 
entre  les  Moozemleks  8c  les  Gnacfitares , qui  a 6 IL 
de  large , cd  difficile  à paffer  8c  fait  de  longs  détours. 

M.  Bouche  , par  fa  fcience  phyfique , donne  la 
même  chaîne , a la  vérité  beaucoup  plus  à l’cd , 
pour  l’amour  de  fon  fydème  lur  b mer  de  l'oued  , 
fie  fur  le  peu  de  largeur  de  1a  Californie  : mais  en- 
fin, c’ed  la  même  chaîne  La  Hontan  n’étoit  pas 
homme  d’étude  ni  phyficien  ; comment  donc  ima- 
giner cette  chaîne  qui  cxidc  , fi  les  Moozemleks  ne 
lui  en  avoient  donné  réellement  b connoidance  ? 

La  remarque  de  D.  L.  G.  D.  G ed  importante 
fur  la  conformité  de  ceue  rebdoq  avec  celle  des 


* 


Djgitized  by  Google 


U AME 

Efpagnols  de  tout  rems.  Rien  , 1 mon  mis,  ne  fait 
une  preuve  aufli  forte  en  faveur  de  l'authenticité 
d’une  relation , que  fa  conformité  avec  Ici  décou- 
vertes des  premiers  tems. 

Je  n’ignore  pas  que  la  Hontan  n’eft  pas  toujours 
exaft  dans  les  latitudes  : ceci  mérite  quelque  atten- 
tion. 

M.  le  Page  donne  une  diftance  de  trois  cents 
lieues  du  Miffouri  au  Saut  Saint-Antoine,  qu'on 
ne  compte  que  huit  à dix  lieues  au-deffus  de  la  ri- 
vière Longue  , & pourtant  un  peu  au-delà  du  45* 
degré  ; ainfi  feulement  5 degrés  pour  les  trois  cents 
lieues,  ce  qui  eft  une  erreur  manifefle,  à moins 
qn’il#’cn  compte  autant  pour  remonter  ce  fleuve 
rapide. 

Al.  Bcllin , dans  fa  carte  de  la  partie  occidentale 
du  Canada,  place  t’Onifconfme  à un  peu  plus  de 
4}  degrés,  & la  rivière  Saint-Pierre  à 4;.  On  peut 
compter  environ  trente-fix  à trente-huit  lieues,  & 
la  Hontan  dit  qu’il  a employé  huit  jours  à faire  ce 
voyage  ; ce  qui  eft  nés  - pofltble  en  montant  un 
fleuve  aufli  grand  & aufli  rapide. 

M.  Danvtlle , dans  la  première  de  fes  cinq  car- 
tes , qui  cnfcmble  représentent  toute  l’Amérique, 
place  la  rivière  de  Saint-Pierre  à un  peu  plus  de  44 
degrés,  & l’Onifconfine  à 4t.  Celle-là  doit  fortir, 
d'après  toutes  ces  canes , du  lac  des  Tintons , dont 
nous  parlerons  ci-après. 

Sans  nous  arrêter  plus  long-tems  fur  ce  fujet , 
nous  concluons  que  cette  découverte  de  la  Hontan , 
n’ayant  jamais  été  contredite  par  d’autres  relations  ; 
qu’au  «ontrairc , ie  peu  qu'on  a découvert  depuis 
s'y  étant  toujours  trouvé  affez  conforme , on  doit 
la  regarder  comme  authentique,  auffi  long -tems 
que  des  faits  certains  ,qui  attellent  le  contraire , ne 
la  détruifent. 

Venons  à la  fécondé  objeftion , fur  laquelle  je 
n’ai  rien  à dire,  finon  que  fi  on  ne  doit  ajouter  au- 
cune foi  pour  des  faits  & des  voyages , qu’à  des 
gens  de  bonnes  mœurs  & à de  bons  chrétiens , a 
en  faudroit  rejetter  beaucoup,  & /mirent  donne™ 
dans  des  erreurs,  puifque  quelquefois  de  trés-hon- 
nêtes  gens,  par  crédulité  ou  par  défaut  de  génie, 
rapportent  des  faits  erronés.  On  a toujours  diftin- 
guc  entre  les  faits  hiftoriques,  où  l’auteur  n’a  aucun 
inrérct , & ceux  de  la  religion. 

On  en  doit  agir  de  même  ici.  Perfonne  ne  croira 
que  l’Adario  ou  baron  de  la  Hontan  ait  été  un 
homme  en  chair  ic  en  os  ; on  voit  évidemment  que 
c’efl  lui- même  : mais  la  relation  du  voyage  ne  doit 
pas  érre  moins  anthentique,  n’étant  point  de  même 
nature  que  fes  dialogues. 

Je  dois  encore  faire  remarquer  que  les  relations 
que  M.  Buache  adopte  entièrement,  parlent  du  lac 
du  Brochet , dans  la  chaîne  des  montagnes , marqué 
par  lui  comme  par  la  Hontan  ; ce  lac  fait  une  partie 
des  plus  nouvelles  découvertes  des  officiers  Fran- 
çois iSt  autres  r il  fe  trouve  , félon  les  unes , à en- 
viron 48“.  La  carte  angioife  de  Jeffirri  de  1761  , le 
plaçç  au-delà  (ht  45“  vers  l'oueft } tous  placent  de 
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ce  cftté  la  famenfe  rivière  de  l'oueft  : je  la  fuppofe 
être  celle  ci-deiTtts  qui  prend  fa  lource  dans  ladite 
chaine  au  nord-ouen  des  Gnacfitar'es , & au  nord- 
eft  du  lac  des  Tahuglanks , dans  lequel  elle  fe  jère; 
je  doute  qu'on  puilie  produire  quelque  chofe  de  fi 
concordant  : au  moins  ceux  qui  la  repréfentent 
comme  fortant  du  lac  Oninlpigon,  n’ont  pas  fongé 

Sue  ladite  chaine  lui  barreroit  le  chemin.  Audi  M. 

uache  même , qui  prétend  fe  fonder  fur  la  carte 
tracée  par  Ochagac , & la  concilier  avec  celle  de» 
o’fticiers  François  , fait  tomber  les  rivières  Pof- 
coyac , aux  Biches , de  l'Eau  trouble , de  St-Charles 
ou  d’Aflinibouls,  &c.  de  tous  cAtés  dans  les  lacs 
Bourbon  , au  Fer,  aux  Biches,  formant  cnfcmble 


celui  d'Oninipigon , & celui-ci  fe  joignant  avec  le 
lac  aux  Biches , fans  qu'aucune  rivière  en  forte,  & 
fe  jéte  vers  l’oueft.  Sur  tous  ces  lacs , il  place  les 
forts  Bourbon  , Dauphin , la  Reine  , Saint-Charles 
& Maurepas  : fi  ceux-ci  exiftent , il  faut  bien  que 
les  François  en  aient  connoiffance.  Il  place  le  lac 
du  Brochet  auffi  dans  ces  montagnes,  un  peu  au- 
delà  de  45  degrés  ; il  donne  une  trace  légère  d’unç 
rivière  de  l'oueft , mais  qu’il  conduit  à deux  pas  de 
là,  pour  ainfi  dire,  dans  la  mer  de  l’oueft.  La  Hon- 
tan afTure , fur  le  rapport  des  Mofcmleks , que 
nombre  de  rivières  qui  forment  la  rivière  Longue , 

firennent  aufli  leur  fource  dans  ces  montagnes  ; & 
e phyfique  de  tout  ceci  concourt  à en  affûter  la 
vérité.  Il  faut  obferver  que  dans  ces  traces  d'Ocha- 
gac,  la  rivière  de  l’oueft  eft  reprèfenrée  comme 
groffe  , fortant  immédiatement  de  fOninipigen  , 
précifément  où  M.  Buache  repréfente  la  rivière 
Pofcoyac , comme  s’y  jettant.  Comment  concilier 
ceci  ? Avançons  de  5 degrés  plus  au  fud , & exami- 
nons cet  clpace  entre  le  45“  & 40',  qui  nous  prè- 
fentera  des  choies  importantes  : je  ne  parle  puint^ 
de  ce  qui  fe  voit  à l'eft  du  Mifliffipi  ; nous  y trou- 
verons même  jufqu'au  15' degré , des  pays  qui  ne 
font  inconnus  qu'à  des  ignorans  tels  que  tes  auteurs 
d’une  gazette  de  1770  k qui  affuroient  que  les  colo- 
nies Angloifes . établies  dans  cet  efpace , vouloient 
s’emparer  de  tout  ie  pays , fous  les  mêmes  parallèles 
vers  l’oueft,  jufqu’n  la  mer  du  fud , fuïvam  la  coi»- 
ceflion  à eux  accordée  par  leur  roi  Charles , 8tc. 
par  une  rivière  qui , des  mont»  Apalsches , y con- 
duifoit , fans  fonger  ni  aux  peuples  innombrables, 
ni  à la  quantité  de  rivières , pas  même  au  Miftifftpi 
qui  en  barrent  le  chemin. 

Vers  l’oueft,  fur  les  bords  du  Moingona,  du 
Miffouri  Si  autres  rivières,  fe  trouvent  feulement 
jufqii’à  l’eft  & le  nord  du  nouveau  Mexique , les 
Miflouris,  Canfez,  Pains-blancs,  Acanfez,  Atoner, 
& fur-tout  les  Padoucas , qui  s'étendent  fort  au  loin. 
M.  Buache  même  l’affure  & en  donne  le  détail.  Ce 
géographe,  & plufieure  autres  , rapportent  una- 
nimement, que  les  fanvages  aflurem  que  le  Mif- 
fouri a,  depuis  fa  fource,  800  lieues  de  cours, 
& qu’en  remontant,  depuis  fon  milieu,  fept  ou 
huit  jours  vers  If  nord , on  rencontre  une  autre 
rivière  qui  a autant  de  lieues  de  cours  vers  l'eue &. 
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Cê  qui  bous  éclairera,  lorfque  nous  fuivrons  U 
relation  que  M.  le  Page  du  Prat  donne  dans  Ton 
hiftoire  de  la  Louitlane , du  voyage  du  fcuvage 
Yaion , Moncacht-Apé , dont  nous  allons  parler. 

Pour  donner  donc  une  idée  de  la  largeur  de  la 
partie  fcpremrionale  de  l'Amérique,  calculons  un 
peu  fa  route. 

Le  point  de  fon  départ  doit  être  pris  au  nord 
du  confluent  du  Miffouri  avec  le  Mifliffipi.  M.  le 
Page  dans  fa  carte , qu’on  doit  préférer  à toutes 
les  autres  à l’égard  de  ces  contrées,  place  ce  point 
à 284  d.  15'  de  longitude  & 40  de  latitude.  Il 
ne  faut  pas  oublier  de  prévenir  le  leflcur,  qu’il 
déûpprouve  en  divers  endroits  de  fon  ouvrage  la 
manière  dont  les  autres  cartes  repréfentent  le  cours 
de  cette  rivière. 

En  effet,  on  la  fait  venir  du  nord-oueft,  & 
quelques-unes  lui  donnent  des  finuofirés  infinies. 

Pour  lui , ce  n’eft  qu’au  282e  d.  qu’il  la  fait  des- 
cendre du  nord-eft  au  fud:  tout  le  rtfte  de  fon 
cours  eft  droit  de  foueft  à l’eft , de  même  que 
celui  de  la  rivière  de  Canfez  qui  s’y  jète.  Qui  pou- 
voit  mieux  le  favoir  que  lui  qui  a parcouru  le  pays 
dans  letems  que  les  François avoient  furie  Miffouri 
le  fort  Orléans  ? qui  s’en  eft  informé  des  naturels 
du  pays,  dont  la  relation  étoit  conforme  à une  cane 
efpagnole  dreffée  avec  foin , pour  fervir  de  guide  à 
un  corps  qui  y avoir  été  envoyé , & lorfquc  les 
Efpagnols  en  dévoient  être  mieux  inflruits  que  tous 
autres  ? 

Le  cours  du  Miffouri  y cft  donc  maraué  géné- 
ralement entre  le  41  & 42e  d.  de  latitude  ( 1 ):  il 
paffa  chez  les  Canfez  qui  font  entre  le  40  ôc  le 
41e  d. , qui  lui  concilièrent  de  marcher  une  lune 
& alors  droit  au  nord  ; & qu’après  quelques  jours 
de  marche  il  trouveroit  une  autre  riviere,  qui  court 
du  levant  au  couchant.  Il  marcha  donc  pendant 
une  lune  , toujours  en  remontant  le  Miffouri  ; 
il  vie  des  montagnes  & craignit  de  les  paffer,  de 
peur  de  fe  blcffer  les  pieds  ( 2 ).  Enfin , U ren- 
contra des  chaffeurs  qui  lui  firent  remonter  le  Mif- 
fouri encore  pendant  neuf  petites  journées  , & 
marcher  enfuite  cinq  jours  tiroir  au  nord , au  bout 
dcfquels  il  trouva  une  rivière  d une  eau  belle  & 
claire  . que  les  naturels  nommoient  la  kilt  m itre. 
Arrêtons-nous  ici  pour  commencer  notre,  calcul  : 
deux  grands  villages  des  Canfez  font  marqués  fur 
la  carte  de  M.  le  Page,  l’un  à 280,  & l’autre  k 282 
d.  Accordons  le  point  du  départ  depuis  le  dernier. 
Moncacht  - Apé  marcha  pendant  une  lune , foit 
trente  jours.  L’auteur  en  fait  un  calcul  très- mo- 
déré, difant  que  notre  Anacharfis  américain  l’a- 
voir affuré,  qu’il  marchoit  plus  vite  qu’un  homme 
rouge  ne  marche  ordinairement  ; d’où  il  conclut 
que  celui-ci,  ne  faifant  qu’en viron  fix  lieues  par 


(■)  Le  Page  dn  Prit,  K timon  de  U Lowjiane , u>mc 
III,  Pag.  Cf  fui  y, 

(i)  Il  paroi  t par~Ii  qu’l!  n avancé  plus  loin  qu’au  mi- 
lieu du  cours  du  Miffouri,  avant  de  p3ffer  ia  belle  ri- 
vière. 


AME  87 

jour,  loffqu’il  ert  chargé  de  deux  cens  livres  au 
moins,  Monchacht- Apc,  qui  n’en  porroît  pas  plus 
de  cent , quelquefois  pas  plus  de  foixumc , devoie 
fouvent  faire  jufqua  neuf  ou  dix  lieues.  Il  a rai  t on  î 
car  le  P.  Charlcvoix  affurc  que  les  Àouïez,  à 43  d, 
30',  font  vingt-cinq  à trente  lieues  par  jour  (3) 
lorfqu’ils  n’ont  pas  leur  famille  avec  eux:  cepen- 
dant il  fe  rabat  à fept  lieues  par  jour,  qui  font 
donc  deux  cent  & dix  lieues , depuis  les  Canfez  , 
oui  fe  trouvent , dis- je , au  282*  d.  j ces  deux  cent 
6t  dix  lieues,  à quatorze  lieues  & demie  par  dé- 
gré  , font  quatorze  deerés  & demi , jufqu  au  lieu 
qu’il  rencontra  les  chafteurs  qui  fe  trouvèrent  donc 
à deux  cent  foixante-fept  degrés  & demi  ; on  voit 
bien  que  c’ert  compter  trop  peu. 

Les  fauvages  difent  unanimement  que  le  cours 
du  Miffouri  cft  de  huit  cents  lieues,  & qu’au  mi-, 
lieu , ainfi  à quatre  cents  lieues , on  voyage  vers  le 
nord  pour  trouver  la  rivière  de  l’oueu.  Ici  il  n’a 
avance  vers  l’otieil  que  neuf  petites  journées  : avant 
que  de  tourner  au  nord , ne  comptons  que  trois 
degrés  & demi , & cela  nous  conduira  feulement 
au  264* degré,  & ne  fera  , depuis  la  jonûion  dn 
Miffouri  au  Miffiffipi , que  20  degrés  15';  & à 

3u  a tonte  liéucs  & demie  par  degré,  qu’environ 
eux  cent  quatre-vingt-treize  lieues,  au  lieu  de 
quatre  cents.  Ain  fi  on  voit  qu’on  accorde  beau-* 
coup  (4).  • 

Je  ne  compte  pas  le  peu  de  chemin  que  fît 
Moncacht- Apé  fur  la  belle  rivière,  pour  arriver 
chez  la  nation  des  Loutres.  Delà  , il  defeendir  pen- 
dant dix-huit  jours  la  même  rivière  avec  les  Lou- 
tres , & arriva  chgz  une  autre  nation.  Il  eft  dit  que 
cette  rivière  eft  très  groffe  & rapide.  On  pourroir 
donc  donner  vingt  lieues  par  jour,  pour  le  moins: 
contentons  - nous  de  quinze  ; cela  fera  deux  cent 
foixantc  dix  lieues  , ou  environ  20  degrés  ; nous 
nous  trouverons  alors  au  230e  degré. 

Il  vint  en  affez  peu  de  tèms  chez  une  petite*  na- 
tion , & enfuite  acheva  de  defeendre  la  rivière , 
fans  s’arrêter  plus  d’un  jour  chez  chaque  nation  ; 
mais  il  ne  dit  point  combien  de  tems  il  a mis  à 
faire  ce  trajet.  La  dernière  des  nations  où  il  s’ar- 


(?)  Ceci  ne  paroirra  pas  exagéré,  lorsqu'on  voudra’ 
confidcrcr  que  les  fojdaes  romains , chargés  du  pcitU  de 
faix  a rue  livre* . faifoient  fix  à fcpt^icucs  de  chemin  eti 
cinq  heures  de  tems  -,  eux  qmi  n'eroicnr  pas  accoutumés , 
comme  les  Sauvages , dès  leur  jeuneffe , cès  leur  enfance 
même  , a vivre  uniquement  de  la  chaffc  Ht  a faire  des 
centaines  de  lieues  pour  l’avoir  abondante. 

(4)  J’avoue  pourtant  qu’on  ne  doit  pas  toujours  infrf* 
ter  egalement  fnr  les  melurcs  irrneraires  des  Sauvages  -, 
je  veux  croire  que  depuis  l’embouchure  du  Miffouri 
jufqu' a l'endroit  où  l'on  paffe  vcis  la  belle  ris  ierc , il 
peut  y avoir,  compris  les  détours , quatre  cens  lieues  , 
mais  qu'il  y en  a moins  de  là  julbu’à  fa  fourcc , que  les 
Sauvages  doivent  mieux  connoitrc.  JYn  dis  de  mérite 
du  Mifiiflïpi , Sc  il  peut  y srvoir  depuis  la  mer  huit  cents 
lieues  j ni  qu'au  Saut  Saint  - Antoine  ; mais  beaucoup 
moins  de  la  jufqu'à  fa  tource  , que  les  Sioux  n’ont  peut- 
être  jamais  reconnue  par  eux-mêmer.  ; aufii  pour  accor- 
der plus  qu'on  ne  peut  demander , je  fixe  le  palLgc  «te 
Moncacht- Apc  , leutement  au  17c*  degré. 
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rera,  fe  trouva  feulement  à une  journée  de  la 
grande  eau , ou  d’une  met.  On  peut  bien  mettje 
vingt  degrés  & plus  pour  ce  dernier  voyage.  Alors 
on  trouvera  notre  voyageur  au  230*  degré.  Il  le 
joignit  à des  hommes  qui  habitoient  plus  avant  fur 
cette  cote  vers  le  couchant , & ils  fuivirent  à-peu- 
près  la  côte  entre  le  couchant  & le  no^d.  Etant  ar- 
rivé chez  la  nation  de  fes  camarades , il  y trouva 
les  jours  beaucoup  plus  longs  que  chez  lui,  & les 
nuits  très-courtes.  Les  vieillards  le  difluadèrent  de 
palter  outre  , difanr  que  la  côte  s’étendoit  encore 
beaucoup  entre  le  froid  6c  le  couchant  ; qu’elle 
rournoit  enluite  tout-à-coup  au  couphant , &c. 

Si  on  ajoute  donc  ce  nouveau  voyage , 6c  les 
côtes  qui  s'étendent  encore  beaucoup,  on  verra  que 
cela  approchera  des  100  degrés  de  longitude , ou 
des  190,  ou  je  place  le  commencement  do  l'Amé- 
rique , d'après  Ls  anciennes  canes  Efpagnoles.  M. 
le  Page  du  Praz  fait  un  autre  calcul,  qui  poulie  cette 
dîAancc  plus  loin  que  moi , & on  ne  fauroit  pour- 
tant fe  plaindre  qu’il  exagère  dans  fon  calcul. 

11  part  d'après  le  principe  que  voici  : Moncacht- 
rApc  a été  abienr  cinq  ans.  Il  dit  que  pendant  ce 
îems  il  a marché,  en  réduifânt  le  tout  en  journées 
de  terre,  en  trente-fix  lunes,  dont  il  falloir , dit 
l’auteur , rabattre  la  moitié  pour  fon  retour.  A font 
lieues  par  jour  feulement,  cela  feroit  trois  mille 
fept  cent  quatre-vingt  lieues  : il  en  rabat  encore  la 
moitié  pour  les  détours  ; ce  fera , ce  me  femblc, 
bien  allez  ; relient  mille  huit  cent  quatre-vingt-dix 
lieu  rs.  Quand  même  on  comprcroit  les  vingt  lieues 
par  degré* , elles  en  feront  94  & demi , & alors  il 
aura  été  au  194e  degré.  De  quelque  manière  qnc 
l’on  compte  , on  verra  que  le  continent  ne  peut 
s'étendre  moins  que  je  ne  le  marque. 

Les  circonAanccs  dévoient  mettre  hors  de  doute 
la  vérité  de  cette  relation- 

M.  le  Page  du  Praz , dans  Ion  hiAotre  de  la  Lotit- 
fianc , rapportant  la  relation  du  voyage  de  Mon- 
cacht-Apé  . dit  « qn’un  homme  , Yafon  do  nation 
» qu’il  a vifité,  lui  avoit  alluré  qu'étant  jeune,  il 
i»  avoit  connu  un  homme  très-vieux  qui  avoit  vu 
»»  cette  terre , avant  que  la  grande  eau  l’eût  man- 
yt  gée  , qui  nlloit  bien  loin  ; 6c  que  dans  le  tems 
» que  1a  grande  eau  éroit  batte  , il  paroilToit  dans 
>»  l’eau  des  rocher^ à la  place  où  étoit  cette  terfe  tu 
. Si  quelqu’un  révoquoit  en  cloute  cette  relation, 
je  ne  laurois  la  certifier:  cependant  deux  réflexions 
me  la  font  regarder  comme  n'étant  point  de  Pin- 
vention  de  M.  le  Page. 

1*.  M.  Dumont,  qui  a donné  une  autre  relarion 
de  la  Louiüane,  dans  laquelle  lui,  ou  du  moins 
fon  éditeur , eA  fouvent  d’un  avis  contraire  à celui 
de  M.  Ic  Page , bien  loin  de  contrediro  ce  voyage 
de  Moncacnt  - Ap6 , ’en  'a  donné  un  extrait  dans 
fon  ouvrage.  Or,  M.  Dumont  a , dit-on , demeuré 
vingt-deux  ans  dans  pc  pays  ; il  ifauroit  donc  pas 
manqué  de  reprendre  M.  le  Page,  fi  celui-ci  n’avoit 
fonte  qu’une  fable. 

4°.  Jobferv*  en  fécond  ^cu  quç,  fi  elle  a été 
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fabriquée  par  un  Européen , il  faut  avouer  quH 
s’eft  fur  pané  foi-même.  On  ne  fauroit  imiter  mieux 
la  (implicite  du  récit  d’un  homme  rouge , une  nar- 
ration aufli  conforme  à fon  génie , 6c  des  circonf- 
tances  mieux  adaptées  à la  narration  ; circonAanccs 
peu  convenables  pour  un  récit  d Européen  , 6c  qui 
le  font  parfaitement  à un  de  ces  hommes  fenfés  , 
que  nous  nommons  Saws^es.  Enfin,  tout  femble 
convaincre  un  Icâcur  non  prévenu  que  c’cA  Mon- 
cacht-Apé  lui  même  qui  en  cA  l'auteur  , 6c  que  \1. 
le  Page  11’a  pas  cherché  à en  im peler  au  public. 

30.  M.  le  Page  allure,  que  ce  fauvage  ctoit 
connu  chez  ccs  nations  fous  le  nom  de  A Lncacht» 
Api  y qui  lignifie  un  homme  qui  tue  la  peine  , ou  U 
fatigue,  parce  qu’il  étoit  infa  isable  pmir#les  voya- 
ges , ceux  un* mes  de  plufieurs  années.  Les  François 
avoient  un  polte  chez  les  Matchez , & ce:  homme 
n’en  demeuroit  qu'à  quarante  lieues.  Si  donc  ce  récit 
étoit  comrouvé , il  efl  impoflible  que  perfonne 
n’en  eût  découvert  la  fauûcté.  Ce  n'efi  pas  que  je 
l’adopte  en  entier , faute  de  favoir  les  longitudes 
& les  latitudes  ; aufii  c’eA  uniquement  par  conjec- 
ture que  j’ai  détermine  fa  route  fur  nia  carte-  fOyq 
les  cartes  géographiques. 

On  verra  à 1 article  Californie  , nos  idées  fur 
les  pays  fuués  à fon  oucA,  nord  & nord-eft;  la 
relation  de  Moncacht  * Apé  ne  doit  fervir  qu’à 
prouver  plus  amplement  mon  afTertion  fur  la  lar- 
geur immenfe  de  l’Amérique  feptentt  tonale , tour 
comme  celle  du  P.  Charlevoix,  des  deux  femmes 
du  Canada  rencontrées  dans  la  Tarrarie  , qui  aAu- 
roient  y avoir  été  conduites  de  nation  en  nation 
par  terre , à l’exception  de  quelques  petits  trajets 
par  mer. 

On  peut  voir  dans  mes  Mémoires  & Obfervations 
géographiques  6*  critiques  fur  la  filuation  Jet  p.:ys 
Jeptentrionaux  Je  V Afie  & Je  P Amérique , imprimés 
à La u fa  ne  en  ôi-4°,dcs  faits  c (Terni eU  qui 

viennent  à l’appui  de  ce  que  j’établis  ici.  La  nature 
de  cet  ouvrage  ne  permet  pas  de  nous  étendre  da- 
vantage. Ajoutons  quelques  idées  particulières  fur 
ce  grand  nombre  de  nations  peu  ou  point  connues. 

On  jugera  facilcmcnr  par  ce  que  j’en  ai  déjà  dit 
en  pafiam,  que  je  crois  le  vaAe  continent  de  l 'A- 
mèritpie  feptentrionale  habité  par  des  peuples  in- 
nombrables , parmi  lefquels  plufieurs  font  très- 
civilifés.  Nous  connoififons  quatre  de  ces  peuples 
très  diAinéh  les  uns  des  autres,  6c  il  ne  faut  pas 
douter  qu’il  ne  s'y  en  trouve  davantage.  Quel- 
ques-uns a fibrent  que  fur  le  grand  lac  des  Mif- 
tafiins  au  nord  du  fleuve  Saint-Laurent,  &à  l’eA 
du  fond  de  la  baie  d’Hudfon , lac  qui  fe  trouve 
fur  toutes  les  canes  , excepté  fur  le»  plus  nou- 
velles, que  dis- je,  aux  environs  de  ce  lac  6c  dans 
les  pays  voifins , fe  trouvent  auAi  des  peuples  plus 
civiiifès  que  leurs  voifins. 

Le  baron  de  la  Hontan  dit  qu’il  avoit  trouvé 
les  Eokoros  fur  la  partie  orientale  du  MiAifiïpi, 
& alliés  des  Ouragamis,  au  côté  oppofè,  moins 
fauyages  que  tous  les  autres  qu'il  avoit  vus;  que 

»n 
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1 es  Effanapés  Pètoient  encore  moins  ; que  les  Gnac- 
iïtares  les  furpaffoient  en  politeffe  ; que  les  Mo- 
zenilcks  regardoient  ccux-ci  comme  barbares , 8c 
que  ceux-ci  paroiffoient  être  furpalTés  par  les  Ta- 
Hflgl.inks.  L’expérience  de  tous  les  ftèdes  & de  rpus 
les  lieux , prouve  qu’il  en  eff  toujours  de  même. 
La  barbarie  augmente  & diminue  chez^tes  peu- 
ples de  diftancc  en  diflance.  Nous  voyons  que 
les  Efquimaux , les  Caraïbes , &c.  qui  font  les  plus 
éloignés  vers l’cft , font  le»  plus  barbares.  On  doit 
donc  juger  que  depuis  les  Tahuglanks  vers  les 
bords  de  U mer,  il  y a beaucoup  de  nations  qui 
le  font  plus  ou  moins  : la  relation  de  Moncacht- 
Apé  le  prouve;  8c  fi  on  veut  rejeter  fon  témoi- 
gnage & celui  de  la  Hontan , on  admettra  pour- 
tant la  relation  qu'on  a donnée  des  têtes  pelées 
& des  hommes  barbus,  de  même  que  de  ceux 
oui  vendoient  déjà  du  tems  d’Elpejo  aux  habitans 
eu  nord  du  nouveau  Mexique,  des  marchandées 
inconnues  aux  fauvages.  ht  M de  Bourgmont, 
dont  on  ne  peut  révoquer  en  doute  la  relation 
donnée  par  Al.  le  Page  du  Praz,  a aiilTi  trouvé 
les  nations  plus  douces , plus  polies , plus  ingé- 
riieufe* , à mefure  qu’il  s’eff  avancé  vers  loueit: 
le  P.  Charlevoix,  qui  a parcouru  tout  le  Canada, 

& s’eA  informé  exactement  de  ce  qu’il  n’a  pas  vu, 
a été  A frappé  de  ce  qu'il  apprenoit  de  la  ma- 
nière policée  dont  quelques  nations  vivoient , que , 
ne  pouvant  pas  le  concilier  avec  l'idée  qu’on  fe 
forme  de  ce  qu’on  nomme  J au  va  gts , il  a été  per- 
fuadé  qu’au  nord  du  nouveau  Mexique,  il  fc  trou- 
voit  des  colonies  d'Efpagnols  ou  d'autres  Euro- 
péens, à nous  inconnues:  tout  ceci  ne  donne  pas 
peu  de  poids  à la  relation  de  la  Hontun  , dont 
il  n’étoit  jjourtant  pas  parti  fan. 

Nous  lavons  encore  que  les  Chicliimccas , fau- 
vages des  plus  barbares , étoient  les  habitans  ori- 
ginaires du  Mexique  ; ils  ont  été  chiffes  par  les 
Navatlacas,  fortis  du  nouveau  Mexique,  qui  étoient 
moins  barbares.  Ils  faîfoiem  fept  nations , & vinrent 
apparemment  «le  l’endroit  au  nord  du  nouveau 
Aiexique,  où  les  anciennes  cartes  placent  un  lac  , 
& ce  qu’ils  nomment  fepttm  civitatum  pat  ri  4 , où 
les  cartes  fuivanres  ont  placé  à-peu-prés  les  Mo- 
qui.  Six  nations  vinrent  les  unes  après  les  autres , 
la  première  environ  l'an  8oodelere  chrétienne; 
trois  cent  & vingt  ans  après  b fonte  des  fut  na- 
tions , vinrent  les  Alcxicains.  Toutes  ont  reffé 
longues  années  en  chemin  , 6c  venoient,  félon 
quelques-uns,  du  nord-oueff  du  nouveau  Mexi- 
que. Les  Mexicains  étant  encore  plus  policés  que 
les  fix  premières  nations , dévoient  donc  lortir  d un 
peuple  qui  11e  l’étoit  pas  moins.  Il  y a toute  appa- 
rence que  1a  grande  técondité  y a fouvent  expuifé 
«les  eiîaims  de  peuples , comme  ailleurs.  On  fait 
que  ceci  eft  arrivé  entr’auti  es  chez  les  peuples  fcp- 
tentrionaux  de  l’Afie  & de  l’Europe,  avant  & après  I 
l'érc  chrétienne  ; ou  bien  ils  ont  été  pouffes  par* 
des  nations  plus  publiantes  qui  les  ont  obligés  à 
chercher  de  nouvelles  demeures.  Peut-être  que 
Giographiu  i omc  /, 
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l’une  & l’antre  caufc-y  a eu  part.' 

Qu'on  nedife  pas  que  l’Amérique  efi  peuplée 
de  barbares,  & que  par  conféauent  les  peuples 
civilifés  font  venus  d’ailleurs.  N*  fortons  - nous 
pas  tous  de  la  même  fouchc  ? La  raifon , le  génie 
ne  font -ils  pas  le  partage  de  tous  les  hommes, 
du  plus  au  moins?  Il  ne  s’agit  que  de  la  culture, 
comme  de  celle  des  terres.  Nous  voyons  même 
par  les  hirtoircs  anciennes , que  les  terres  les  plus 
fertiles  font  devenues  Aériles  faute  de  culture,  & 
qu’une  bonne  culture  a donné  de  la  fertilité  au 
loi  le  plus  ingrat.  Les  Chinois  qui  font  fi.  ingé- 
nieux 6c  fi  laborieux  , ne  font  pas  une.  colonie 
étrangère  : ils  ont  eu  plufieurs  inventions,  comme 
celles  de  la  poudre  à canon  , de  l'imprimerie , &c. , 
avant  les  Européens.  Les  Péruviens,  avant  l’arri- 
vée des  Incas,  étoient  auffi  bruts  que  les  Troglo- 
dites  : cependant  on  voyoit  dans  leur  pays  d an- 
ciens édifices  qui  valoient  bien  tout  ce  qui  faifoit 
l'admiration  de  l'antiquité  en  ce  genre,  fans  pou- 
voir en  découvrir  les  auteurs.  On  fera  donc  con- 
vaincu que  des  peuples  entiers,  par  des  révolutions 
inconnues,  font  retombés  dans  la  barbarie,  de  ci- 
vilifés qu’ils  étoient,  & que  d autres  en  font  fortis 
ont  confcrvc  leurs  mœurs,  & avancé  dans  les  arts. 
Pourquoi  les  Américains  euffcnt-ils  été  feuls  privés 
de  ces  avantages  de  la  nature  ? 

M.  de  Guignes  voudrait  infinuer  que  les  Mexi- 
cains font  d'origine  chinoifc,  de  meme  que  les 
derniers  Péruviens.  Qu’il  me  permette  de  n’ètrc 
pas  de  fon  avis.  Il  eff  vrai  que  ces  derniers  ref- 
femblent  en  bien  des  points  aux  Chinois  ; mais 
comment  peut-on  croire  uri  moment  qu’ils  aient 
fait  le  trajet  immmenfe  par  mer  depuis  la  Chine 
au  Pérou  ? Bien  plus,  on  voir  que  la  mer  du  Sud 
a été  long-tems  inconnue  aux  Incas  qui  étoient  ve- 
nus de  l'intérieur  du  continent  , 8c  qui  ne  font 
arrivés  fur  ces  bords  qu'après  l’an  iîoo.  M.  de 
Guignes  ne  trouue  rien  du  voyage  des  Chinois 
après  le  cinquième  fièclc.  D’où  feraient -ils  donc 
venus  ? Il  avoue  même  qu'ils  alloicnt  terre  â terre, 
de  la  Chine  au  Japon,  de-là  atiJcffo,  enfuite  au 
Kamtsch.uka  & enfin  à l’ Amérique,  & par -tout 
ils  employèrent  quatre  ou  fix  fois  plus  de  tems 

?i’il  n'en  faudrait  à des  mariniers  Européens. 

omment  auraient  - ils  donc  rraverfé  cette  mer  ? 
Encore  patience  s’ils  étoient  venus  du  Pérou  à la 
Chine , ils  fc  feraient  rafraîchis  dans  les  îles  9* 
puifque  les  vents  alifes  les  auraient  favorifés  : mais 
qu'ils  Voient  venus  de  b Chine  au  Pérou,  lorf- 
que  les  Européens  tie  fe  bazardent  qu’en  trcmbbnt 
à faire  le  trajet  des  Philippines  aux  Mariancs,  8c 
de  là  à Acapulco,  & y emploient  des  fix  à fept 
mois,  qui  pourroir  penfer  un  moment  que  les  Chi- 
nois euffent  fait  ce  voyage,  non  - feulement  au 
Mexique,  mais  pafle  la  ligne,  pour  chercher  le 
Pérou  dont  ils  n’avoient  pas  b moindre  idée  ? 
Crtdm  J idatut  ÀpclU, 

Si  l’on  difoit  qu'ils  ont  côtoyé  le  Mexique  8c 
tous  les  pays  fuutÿ  au-dcb  jusqu’au  Pérou , je  dc- 
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nianderois  pourquoi  l’on  n'cn  tronve  aucune 
trace?  Pourquoi  auroient  ils  préféré  un  pays  in- 
connu à des  régions  fertiles  où  ils  abordèrent  ? 

Pour  ce  qui*regarde  les  Mexicains , la  même 
nifon  n*a  pas  lieu , mais  il  y en  a une  autre  qui 
n’eff  pas  moins  forte.  Si  jamais  il  y a en  des  peu* 
pies  diffère  ns  en  tout,  pour  la  figure  , les  habilie- 
incns  , les  mœurs , la  religion  , &c.  ce  font  les 
Chinois  3c  les  Mexicains.  Qu’on  obferve  feule- 
ment, je  ne  dirai  pas  Uttr  langue,  vu  que  je  l’i- 
gnore parfaitement,  anflî  bien  que  mes  leéfcurs, 
mais  les  mets,  les  aflcmbhges  bizarres  des  lcrtres , 
tant  de  terminaifons  en  huttl , le  grand  nombre 
de  / , de  doubles  // , de  Slc.  dont  on  ne  trouve 
de  vertige  dans  aucune  autre  langue.  Tout  ceci 
prouve  qu’ils  font  très-anciens  dans V Amérique. 

Si  les  Mexicains  le  font , la  nation  policée  dont 
ils  fbrtoicnt  devoit  l’étre  de  même  Celle-ci  a pu 
changer , étant  teparèc  depuis  près  de  mille  ans  des 
autres.  Elle  aura  pu  prendre  d’autres  mœurs,  une 
autre  langue,  faire  de  nouvelles  inventions  diffé- 
rentes de  celles  des  Mexicains , oublier  qucl- 
qnes-ufles  , &c.  L’hiAoirc  nous  en  fournit  des 
exemples.  Ils  or. t pu  fe  mêler , au  moins  quelques- 
uns  * foie  avec  des  voifins  , fort  avec  dés  peuples 
«pii  les  ont  fubjugués.  Je  crois  donc  que  les  hom- 
mes barbus , dont  on  parle  en  diverfes  contrées , 
à ce  qu’il  parnît,  font  d anciens  habitans  policés 
de  l'Amérique  , & que  les  autres,  let  têtes  pelées  , 
& ceux  de  Moncaclit-Apé , font  des  etrangers  d’o- 
rigine , on  mêles  avec  des  naturels  du  pays 

Quels  étrangers?  Je  fuis  en  ce  point  de  l'opi- 
nion de  M.  de  Guignes  , avec  quelque  différence. 
Je  ne  vois  pas  que  les  auteurs  Chinois  dilent  pré- 
eifément  que  le  Fonfang  foit  éloigné  du  Tahan  de 
vingt  mille  lis , ou  deux  mille  lieues  par  mer.  Les 
Chinois  abordoient  bien  par  mer  en  Amérique  , 
mais  il  ert  incertain  fi  de  là  ils  ne  fe  remfoicnt  pas 
dans  une  partie  du  continent , ou  du  moins,  fi  leurs 
defeendans  ne  s’enfoncèrent  pus  plus  avant  dans  le 
pays  , & n’y  formèrent  pas  nn  éiabliflcment  indé- 
pendant. Peut  être  que  cc  fut  dans  le  tems  de  leur 
ttabliffemem  qu’ils  pouffèrent  les  . ncérres  des  Mexi- 
cains ,&  qu'une  partie  fut  obligée  de  quitter  fon 
ancienne  patrie  pour  chercher  une  nouvelle  de- 
meure. 11  eft  polîible  auffi  que  les  Chinois  aient 
percé  plus  loin  , & qu’alors  ceux  qu’ils  châtièrent, 
làuvages  & autres , fc  foient  retirés  vers  les  bords 
de  la  mer  que  les  Chinois  avoient  quittés  ; ce  qui 
lerviroit  à expliquer  fort  naTutellemeat  pourquoi 
la  communication  entre  les  Chinois  de  la  Chine  & 
ceux  de  l’Amérique  a eeflè.  Les  vaiffeaux  arrivés 
cnfttitc  ne  trouvant  phis  leurs  compatriotes  , mais 
à leur  place  des  étrangers  fauvages  «{ni  agiffoient 
«en  ennemis  envers  eux,  auront  cru  les  Chinois 
tous  maffacrés  , & fans  doute  ne  feront  plus  reve- 
nus. Ceux  de  l’Amérique,  féparés  de  leurs  an- 
ciens concitoyens  & de  toute  nation  policée  , au- 
ront confervé  quelque  chofc  de  leurs  anciennes 
’iiurnrs  & coutumes;  ils  en  auront  ajouté  ou  change 
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d’autres;  enfin  dans  l’efpace  de  mille  ans  ils  feront 
devenus  très-différens  des  habitans  de  la  Chine, 
du  moins  à pluficurs  égards.  Il  n’cft  pas  douteux 
que  fi,  félon  M.  de  Guignes,  Us  ont  lait  conrtarrv- 
ment  route  le  long  du  Japon , plufieurs  de  cette 
nation  n'aient  pris  parti  avec  eux  ; que  même  des 
jonques  de  ceux  - ci  ayant  été  jetées  fur  le  ri- 
vage des  Chinois  Américains,  ils  n’en  aient  été 
bien  accueillis  & incorporés  dans  la  nation.  De  là 
le  mélange  des  traits  des  uns  & des  autres. 

Enfin  , j’avoue  que  tout  ce  que  je  dis  des  mi- 
rions civilises  qui  habitent  les  parties  feptentrio- 
nales  & occidentales  de  l'Amérique  , n’eit  appuyé 
que  fur  des  cori  jeélnres , mais  qui  ne  me  paroi  lient 
pas  dcrtituccs  de  probabilités.  Je  trouve  dans  les 
voyageurs  tant  de  faits  . tant  de  circonffances,  que 
je  ne  fa u rois  mV  ter  de  l'efprit , qu’avec  le  tems  on 
ne  découvre  dans  cc  continent  des  nations  très- 
nom  b reufes  & civil! lées  qui  compofem  des  royau- 
mes pu  i l’a  ns. 

Les  François , s’ils  avorent  confirrvé  b Lotti- 
fiane  , m’auroient  paru  beaucoup  plus  à portée  de 
les  découvrir  depuis  cc  pays  , qu'on  ne  l’a  fait  de- 
puis le  Canada  : ils  ont  appris  à connoitre  les  Mif- 
l’ourites , le-*  Canfcz , les  Padoucas , nations  qui , à 
mon  avis  , ne  font  pas  éloignées  des  premières  na- 
tions ci  vilifées,  pu  il  que  les  Padoucas  fe  fervoiene 
déjà  de  chevaux  couverts  de  peaux  pour  aller  à la 
chaffe , comme  les  Tahnglanks. 

Si  donc  on  paffoit  vers  la  rivière  quon  nomma 
de  Saint-Pierre , & que  je  crois  être  la  rivière  Lon- 
gue delà  Homan, qu’on  fuivii alors  la mém«  route; 
ou  lî , depuis  les  Padoucas  on  fuivoit  & paflbit  le 
Miffouri,  comme  a fait  Moncacht-Apé , nous  en 
faurions  bien  tôt  des  nouvelles.  Je  regarde  le  lac 
des  Tintons  comme  un  de  ces  lacs  formés  par  la 
rivière  Longue,  qui  font  repréfentés  fur  la  carte  de 
la  Hontan  ; car  je  ne  conçois  pas  pourquoi  on  lut 
a donné  le  nom  de  lac  des  Tintons , en  ajoutant 
Tintons  errans.  S’ils  font  plus  errans  que  les  autres 
fauvages , qui  font  des  courfes  de  plufieurs  centai- 
nes de  lieues , je  ne  vois  pas  pourquoi  l’on  donne  à 
un  lac  le  nom  d’une  nation  qui  ny  fait  jamais  fi i 
demeure  fixe. 

On  peut  encore  confulter  VNiftoire  fénirsle  des 
l oyat  es , qui  rapporte  une  relation  tirée,  eft  - il 
dit,  du  Mercure  galant  de  171 1 , par  M.  du  Frefnoi, 
& celle-ci  «fun  mnnufcrw  trouve  en  Canada,  de  la 
découverte  faite  par  dix  perfonnes  qui  remontoient 
le  MtlTiffipi  , de  celui-ci  entroient  dans  un  autre 
fleuve  dont  le  cours  ètoir  vers  le  fud-fud-m:ert  , St 
ainfi  d’une  rivière  à l’autre  jufques  chez  les  Efca- 
nibas,  gouvernés  par  un  roi,  Aganzan , qui  prè- 
rendoit  defeendre  de  Mcntézuma , roi  puiffanr , 
entretenant  une  armée  de  100,000  hommes  en 
tems  de  paix,  lefquels  peuples  négocioient  avec  un 
, antre  peuple,  «n  y allant  par  caravannes  , qui  ref- 
roient  fix  mois  en  route.  On  peut  en  lire  un  détail 
fort  ample  dans  b gazette  de  Londres  du  30  oélo- 
bic  1767. 
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On  y lit  que  trois  François , partis  de  Montréal  tend  y avoir  le  chef  de  St-Jean-Bapiifle.  Outre  la  ca- 

l'année  précédente  pour  Faire  des  découvertes  , tbcdrale,  il  y a encore  deux  collégiales,  quatorze 

après  iîoo  milles  de  marche,  ont  rencontré  un  paroiffes , un  feminaire  dirigé  par  les  prêtres  de  la 

Active  dans  lequel  ils  ont  cru  appercevoir  un  mou-  «itlfion  , un  collège , un  hôpital  général , un  hôrcl- 

vementdc  la  marée.  dieu,  plufieurs  abbayes  Si  imitons  religieufes  des 

D'après  les  axiomes  énoncés  an  commencement  deux  iexes , Si  une  académie  des  feienecs  & beaux 

de  cet  article , je  regarde  de  pareilles  relations  de  arts , érigée  en  1750.  Les  revenus  de  l’évéque  Fout 

quelques  aventuriers , comme  les  fables  des  an-  de  45 ,000  livres. 

ciens , qui , fans  être  vraies , ont  pourtant  la  vérité  ’Lc  commerce  d’Amiens  eft  fort  confidérabte 
pour  bafe  , quoiqu’elle  y foit  fort  déligurèe  ; du  fur-tout  en  étoffes  de  laine.  On  y fabrique  beau- 

moins  fera-t-on  obligé  d’avouer  que  leurs  auteurs  coup  de  camelots  façon  de  Bruxelles , d'etaoûnes , 

ont  cru  inconteftabie  qu’à  l'ouelt  du  Canada  , il  de  pluebes  : on  y brûle  des  tourbes , terre  marcca- 

e.viftoit  un  pays  immenfe  de  peuples  plus  ou  moins  geufe , noire  & fulfureufe , que  l'on  coupc  avec  la 

civilités,  & que  c'étoit  l'opinion  générale. (£.)  biche  en  petits  quarrés,  & que  l’on  (ait  féclter  à 

AMFRSBUY  f'oyeg  Ambresbuy.  l’air  & au  foleil.  En  1597,  les  Espagnols  s’emparè- 

AMERSFORT,  ville  des  Pays-Bas , dans  la  pro-  rent  d’Amiens  par  un  flratagème  fort  connu.  Ils 

vince  d’Utrecht , fur  la  rivière  d'Ems.  Long,  aj  ; firent  entrer  des  foldats  déguifés  en  payfans  , qui 

tôt.  ça,  14.  C’en  la  fécondé  ville  de  la  province  : conduifoient  une  charrette  chargée  (le  noix.  A l'eu- 

elle  a deux  églifes  réformées.  Cette  ville  qui  eft  trie  de  la  ville , quelques  facs  ouverts  à defteia  , 

belle  & confidèrable , eft  à 5 lieues  e.  d'Utrccht,  & jonchèrent  le  pave  des  noix  qu’ils  contenoient  ; U 

la  f.  e.  d'Amfterdam.  ( R.)  garnifon  s'anuita  à les  amaffer  ou  à les  piller.  Dans 

AMFORA  , petite  rivière  du  Frioul  qui  a fa  cette  entre-faite  , des  foldats  que  les  EipagnoU 

fource  dans  l'état  de  Venife , & qui  fe  jète  dans  le  avoient  mis  en  embufeade  , s'emparèrent  de  la 

golfe  de  ce  nom , prés  d’Aqttiléc.  (R.)  porte , & fe  rendirent  maîtres  de  la  ville.  Au  refie , 

AMHARA  . royaume  de  l’Abyflinie , dont  il  Henri  IV  la  reprit  la  même  année.  Cette  ville  eft 

occupe  le  milieu.  11  touche  au  feptentrion  le  la  patrie  de  Voiture , connu  par  la  facilité  de  l'on 

royaume  de  Baeemdar  ; à l’orient,  celui  d’Angot  ; efprit  , du  phyficicn  Rohault , de  du  Canee,  qui 

ou  midi , celui  de  Walaka  ; & à l'occident , celui  s’ell  fait  un  nom  par  fes  glollrires , & de  JIL  Gref- 
fe Gojam  , dont  il  efl  féparé  par  le  Nil.  ( TJ.)  fet,  poète  ingénieux  & agréable.  Amiens,  fitué  fur  la 

AMID,  ville  de  Turquie,  dans  la  Naiolie,  à *4  Somme  qui  eft  navigable , eft  à 14  li.  f.-o.  d’Arras, 

lieues  deTocat,  & ù 16  d'Aitufic.  f'oytg  Amed.  8 f.-c.  d’Abbeville,  iS  C de  Calais,  10  n-c.  de 
long.  34,10;  lat.  40 , 30.  ( R.)  Rouen , & 19  n.  de  Paris.  Long.  10 , 1 , 4 ; Ut.  49 , 

Àmid,  ou  Diarbekir,  ancienne  ville  de  Mcfo-  33  , 38.  (R.) 

|»taraie  fur  le  Tigre  ; elle  s’eft  auffi  appelléc  Conf-  AMILO , neuve  de  Mauritanie  , dont  il  eft  parlé 
tnnttt.  Voyig  Diarbekir.  (R.)  dans  Pline.  (/?.) 

AMIÉNOIS,  pays  de  France,  dans  la  Picardie,  AMINEL,  petite  ville  d’Afrique  en  Barbarie; 
dont  Amiens  eft  la  capitale,  6t  qui  comprend  une  elle  eft  ftruèe  dans  la  partie  orientale  du  royaume 

grande  partie  de  l’ancien  pays  des  Awbitni.  Il  de  Tripoli.  ( R.) 

forme  la  Picardie  proprement  dite.  Les  Comtes  d’A  AM1RANTÉ,  ( ilts  U t)  .lies  de  la  mer  des 
miens  relevoient  autrefois  par  foi  & hommage  de  Indes,  fituées  entre  la  ligne  5c  l ile  de  Madagafcar; 

Févéque  de  cette  ville , à qui  les  rois  avoicm  con-,  on  en  compte  neuf  qui  font  pteique  toutes  inhnbi- 

cédê  la  fouveraineté  du  pays.  Philippe  Augufte  tées  ; elles  font  cependant  naturellement  fertiles  : 

l'acquit  à la  couronne  en  1 193.  Charles  VII  le  céda  l’on  y trouve  des  noix  de  cocos,  des  palmiers  , de* 

au  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon , en  1435  , pigeons  , & du  poiffon  en  abondance.  D’après  les 

& Louis  XI  le  réunir  à la  couronne  en  1477.  ( R.)  recherches  que  quelques  navigateurs  y ont  faites , 

AMIENS , ville  ancienne , grande  & marchan-  on  a jugé  qu’elles  avoient  été  autrefois  affez  rcu- 

dc  , capitale  de  la  Picardie,  avec  titre  de  comté  & plées,  & il  y refie  c«  pluGeurs  endroits  des  vertiges 

de  Vidamie,  & droit  municipal.  Elle  a un  évêché  d habitations.  I ong.  67, 7$  ; Ut,  ç , V (Æ.) 

JuflTragant  de  Reims,  généralité, intendance,  grand  ÀMITERNO , ancienne  ville  d Italie  , dans  le 

bailliage , cleâion  , préftdial  , grenicr-à-fel , hôtel  pays  des  Sabins  : cert  la  patrie  de  Thirtorien  Sai- 
sies monnoies , jurifdiélion  coniulaire  , bureau  gé-  lutte.  On  voix  encore  dans  l’Abnizze  des  ruines  de 

néral  du  tabac  , bureau  pour  les  aides,  maûrife  par-  ccttc  ville.  On  lit  dans  Strabon  , lih.  V , <ju  elle  etoit 

ticuiière  des  eaux  & forets,  gouvernement  parti-  fituée  fur  le  penchant  d'une  montagne , 6c  qui!  en 

ci»  lier.  La  ville  eft  fort  peuples,  6c  défendue  par  reftoit  de  fon  tems  un  théâtre,  qateiqucs  débris  d’un 

«ne  bonne  citadelle  : on  y compre  environ  fix  temple  . avec  une  grorte  tour.  (Æ.) 

mille  feux.  La  cathédrale , dédiée  à N.  D. , eft  fans  AMIUAM.  Voy'{  Anjovak. 

cloute  le  plus  beau  s’aifteau  gothique  qui  exifte  en  AMIXOCORÉS,  peuples  de  l’Amérique  dans 

Europe:  indépendamment  de  la  beauté  des  pro-  le  Bréftl , proche  la  contrée  de  Rio-Janéiro.  ( /?.) 

portions  6c  de  la  délicatefte  de  l'ouvrage,  elle  a AMMA,  petite  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
cem  trente-deux  pieds  de  hauteur  fous  voûte  :on  pré-  d Afiy.  Elle  agit  prés  du  fleuve  Bêlent  au  fud 

M ij 
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d’Abdon,  & à l’oueft  du  fépulcrc  de  Memno'ni 
Saint-Jérôme  l’appelle  Amna;  dans  le  texte  Hébreu 
c’cft  Anima.  Long,  68,36;  Ut.  31 , 10.  ( R.) 

AMMAN  , ou  AMMON  , très  - ancienne  ville 
d’Afic,  dans  1 Arabie  Pétrée , au  pays  moderne  d’AI- 
bkaa,  Air  la  rive  occidentale  du  fleuve  Zarkaa.  S’il 
en  exifte  quelque  thofe,  ce  ne  font  que  des  ruines. 
Ptolomée  Philadelphc  , roi  d’Egypte  . l’avoit  nom- 
nue  Philadelphie.  Les  Grecs  1 appel loient  indiffé- 
remment Amman , ou  R a bat  h Anmana;  fes  envi- 
rons font  aujourd’hui  très  fertiles  en  raifins , qui 
nous  viennent  par  la  voie  de  Damas.  ( R,) 

AMOER.  roy*r  A mur. 

AMOL,  ville  d’Àfie  au  pays  des  Usbecks , fur  le 
Gilion , à 24  lieues  o.  de  Bokara.  i.ont.  82  ; lat.  39 , 
20.  (R.) 

AMONDE,  rivière  d’Ecofié  dans  la  Lothianc; 
elle  fc  jète  dans  le  golfe  d’Edimbourg.  (/?.) 

AMONE,  eu  l.AMONE  , rivière  d’Italie , qui 
a fa  fource  au  pied  de  l’Apennin , arrofe  une  partie 
de  la  Romagnc , de  fe  jète  dans  le  Pô  , près  de  Ra- 
venne.  ( /?.) 

AMORBACH,  ville  d'Allemagne,  au  cercle 
du  bas-Rhin  , & dans  lélcélorat  de  Mayence  , avec 
une  abbaye  de  bénédiélins.  (/?.) 

AMORGOS,  ville  de  l’Archipel,  l’une  des  Cy- 
cladcs.  Die  efl  très-fertile  en  vins,  huile , & autres 
denrées  ; mais  clic  manque  de  bois.  Ses  habitnns 
font  pour  la  plupart  de  la  communion  grecque.  Son 
circuit  cfl  de  douze  lieues.  Elle  efl  à 10  lieues  f-e. 
de  Naxie , & 1 1 n.  de  l ile  de  Candie.  Sa  capitale 
eft  une  ville  de  meme  nom,adoflëe  à un  rocher 
fur  lequel  il  y a un  château.  A trois  milles  de  la 
ville  , & du  coté  de  la  mer , eft  un  monaftcrc  grec. 
Les  Caloyers  qui  l’habitent , pofsèdcntles  meilleurs 
endroits  de  cette  de:  fon  meilleur  port  cfl  fur  la 
côte  méridionale.  ( R.) 

A V.GUR  ( Saint  ) ville  de  France  dans  la  Fran- 
che-Comté  , à 6 li.  e.  do»  Tournus.  Long.  22 , 38  ; 
lat.  46,  30.  (/?.) 

Amour.  royal  A mur. 

AMPASA,  petit  pays  8c  royaume  d’Afrique , 
fur  la  côte  de  Zanguebar , entre  la  ligne  & le 
royaume  de  Melinde.  Il  a une  capitale  de  même 
nom.  Le  roi  eft  raflai  des  Portugais.  Long.  58  ; lat. 
me  ri  J.  1,30.  (/?.) 

AM  PATRES,  peuples  de  Pile  de  Madagafcar, 
vers  la  côte  méridionale , entre  Caremboule  & Car- 
canaflt.  11$  ont  leurs  habitations  au  milieu  des  fo- 
rêts , & ils  font  livrés  au  vol  & au  brigandage.  (A\) 

AMPELUSIE,  promontoire  d’Afrique  , dans  la* 
Mauritanie  Tingitane , & dans  la  province  de  Haf- 
bar , près  de  Tanger , vis-à-vis  l’Andaloufic.  C’eft 
auflî  une  ville  & promontoire  de  Crète  , qu’on 
nomme  aujourd'hui  Capo  . a gro.  C’cfl  encore  une 
ville  & promontoire  de  Macédoine  , près  du  gclre 
Sainte-Anne,  8c  que  nous  appelions  Capo  la'.if- 
tro.  ( R.) 

+ AMPHi POLIS  , ville  ancienne  . firtiéc  fur  le 
fleuve  Strimon , aux  frontières  de  Thracc  U de 
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Macédoine.  Elle  s’appella  depuis  Chriftopoll ; on  dit 
11 ‘elle  fe  nomme  aujourd’hui  Emboh  ou  Chryfopoti . 
*■) 

AMPH1SCIENS,  fe  dit  des  peuples  qui  habitent 
la  zone  torride, à l’exception  toutefois  de  ceux  qui 
font  fous  les  déifie  tropiques.  Voyc^  Zone.  Ce  mot 
vient  d'««c< , deux , 8c  de  nu*,  ombre.  On  les  a a in  U 
nommés , parce  que  dans  le  cours  de  l’année.,  ils 
ort  leur  ombre  à midi,  projettée  vers  deux  points 
diamétralement  oppofés  du  ciel  ; dans  une  fiufon 
de  l’année  au  feptentrion  , & dans  l’autre  au  midi. 
/ oye{  Ombre.  Les  Amphi/ciens  font  aulfl  A fa  en  s. 
Voyet  Asciens.  (/?.) 

AMPIGLIONE,  ce  font  les  ruines  de  l'ancicnna 
ville  appelléc  Empulum  ; elles  font  à une  lieue  de 
Tivoli , près  du  bourg  CajUllo  S.  Angclo.  ( R.') 

AMPÜRDAM,  petit  pays  d'Efpagne  , avec  titre 
de  comté  ,à  l’extrémité  orientale  de  la  Catalogne  , 
au  pied  des  Pyrénées.  Ampurias  en  eft  la  capitale. 
Il  cfl  ftérile  Ôc  de  peu  de  rapport.  ( R .) 

AMPURIAS,  petite  ville  & port  d'Efpagnc  dans 
la  Catalogne,  au  comté  d’Ampurdam,  dont  elle 
efl  le  chef-lieu.  Elle  cfl  fur  la  rivière  de  Clodiano 
ou  de  Fluvia.  Long.  20 , 40  ; lat.  41.  ( R .) 

AMRAS , château  fort  en  Allemagne , dans  le 
Tirol.  Long.  29 , 10  ; lat*  47.  Il  efl  à une  demi  lieue 
f.-e.  dlnfpruck.  On  v trouve  des  raretés  de  toute 
efpècc,  & une  riche  bibliothèque.  (A.) 

AMSTEL,  rivière  de  Hollande  qui  paflé  à Amf- 
terdam,  & qui  fc  jète  dans  l’Y.  C’cft  de  ccrtc  ri- 
vière que  la  ville  d’Amflerdam , autrefois  Amrtel- 
redam , a pris  fon  nom.  (A  .) 

AMSTELAND,  petit  pays  de  la  Hollande  mé- 
ridionale , qui  a pris  le  nom  SAmfeUnd , terre 
d’Amflel . ou  de  la  rivière  d’Amflel , ou  de  la  ville 
d’Amflerdam  , qu’on  appelle  auflî  Amjleldam , & 
en  latin  /'mflelodamum.  (R  ) 

AMSTERDAM , ville  des  Provinces- Unies , re- 
gardée comme  la  capitale  de  tous  les  Pays-Bas  hol- 
iandois.  C’cfl  celle  du  comté  de  Hollande,  & en 
. particulier  de  l’Amftcland  : elle  eft  fuuce  furie  golfe 
de  Zuider  Zée  , au  confluent  des  rivières  d’Y  & 
d’Amflel.  Long.  22  , 39;  lat , 32  d.  45*. 

Cette  ville  efl  l'une  des  plus  grandes , des  plus 
belles,  des  plus  riches . des  plus  commerçantes  & 
des  plus  notifiantes  qu’il  y ait  au  monde  : elle  efl 
entre  - coup  , c d une  multitude  de  canaux , accom- 
pagnés de  deux  rangs  d’arbres.  Tous  ces  canaux 
l’ont  navigables,  & les  marchandiles  des  extrémités 
du  monde  viennent  fe  décharger  au  magafm  du 
négociant,  ainfi  que  les  vaifieaux  pour  tomes  les 
contrées  de  la  terre  viennent  y prendre  leur  car- 
aifon.  Ces  canaux  partaient  la  ville  en  une  in- 
nité  d’tlcs  iéunics  cnrr clics  par  des  ponts  qui, 
pouvant  fe  lever  & s’abzifiér,  livtent  pafiage  aux 
navires  dans  l'intérieur  de  la  ville.  E11  quelques 
endroits  les  rrches  très- élevées  ne  donnent  pacage 
qu’aux  g;  o fies  barques.  I a ville  lé  développe  d’une 
jjart  fur  le  Zuit!er-Z;e,  de  l’autre  elle  cfl  fermée 
d’un  rempart  fortifié  par  vingt  - frx  baflions.  bus 
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•n virons  Air  terre  - ferme  peuvent  être  inondes 
entièrement.  Du  côté  du  port  elle  n’a  aucun  ou- 
vrage de  fortification  : elle  n’y  ed  défendue  que 
par  deux  rangs  de  pals  fortant  de  Peau  à une 
certaine  hauteur,  & plantés  à lept  pieds  les  uns 
des  autres.  Des  ouvertures  pratiquées  où  il  en  ed 
befoin  , donnent  accès  aux  vailîcaux  & autres 
moindres  bâtimens , & font  fermées  régulièrement 
la  nuit  pour  la  fûreté  du  port.  Ces  pals  ainfi  dif- 
pofés  forment  une  longueur  de  huit  mille  quatre 
cents  toifes:  les  gros  navires  dation nenr  extérieu- 
rement. La  quantité  en  ed  fi  confidérable  que  les 
mâts  y préfentent  l’idée  d’une  forêt.  L’empla- 
cement qui  règne  entre  la  ville  & la  rangée  in- 
térieure des  pals  ed  couvert  de  chaloupes , de 
bâtiment  & de  navires  de  moindre  grandeur;  à 
quoi  il  faut  joindre  ceux  de  la  demierc  grandeur, 
qui  font  obligés  de  s’arrêter  au  Texel. 

Toute  cette  ville  ed  bâtie  fur  pilotis  ; les  beaux 
quartiers  en  font  le  Hccregrjft , & le  Kty^rfgraft , 
formés  par  une  fuite  de  bâtimens  qui  annoncent 
l’opulence  de  ceux  qui  les  habitent.  Toute  la  furface 
de  la  vilic  peut  former  neuf  cents  arpents  de 
terrein.  L’on  y a compté  vingt- ftx  mille  huit  ccnt 
trente  cinq  maifons  en  1732  ; le  nombre  de  fes 
liabitans  ed  de  quatre  cent  mille  ou  environ.  Les 
réformés  hollandois  y ont  onze  églifes  ; il  y en 
a outre  cela  deux  Françoifcs  , deux  Angloifes, 
une  de  Rcmontrans  , une  Arménienne,  deux  Lu- 
thérienes  , & deux  d’Anabaptidcs  ou  de  Menno- 
nites.  A ces  lieux  confacrés  à la  religion , il  faut 
ajouter  ceux  dans  lcfquels  les  catholiques  exer- 
cent leur  culte , & qui  font  en  plus  grand  nombre 

Sue  les  temples  dont  il  vient  d être  parlé.  Les  Juifs 
'ailleurs  y ont  de»  fynagogucs,  parmi  lefquelles 
celle  des  juifs  Portugais  cft  la  plus  remarquable. 
Le  nombre  des  maifons  de  charité  y ed  confidé- 
rable ; toutes  font  bien  rentées  & adminidrées  avec 
autant  de  foin  que  d’intégrité.  Un  des  trois  hof- 
pices  pour  les  orphelins , en  contient  quelquefois 
au-delà  de  deux  mille.  Il  a été  pourvu  à la  cor- 
rcâion  , foit  des  enfans  , foit  des  adultes  , par 
l’établidement  de  maifons  de  force  , où  ils  font 
appliqués  au  travail , fuivant  leur  pouvoir.  Il  s’y 
trouve  enfin  des  petites-maifons , tride  afyle  des 
intentés  & des  furieux. 

De  tous  les  édifices  d'Amderdam , le  plus  beau, 
le  plus  magnifique , le  plus  fomptueux  , ed  rhôtcl- 
de-ville.  Il  n’eü  même  aucun  édifice  de  ce  genre 
dans  toute  l'Europe  qui  puiffe  lui  être  comparé. 
Toute  cette  condruèiion  ed  de  pierre  de  taille  ap- 
portée de  Brème  & de  Bernheim.  Elle  forme  un 

Îiuarré-lonq  de  281  pieds  de  face  , fur  23  s de  pro- 
ond  cur,  6i  1 J7  de  hauteur.  Elle  repofe  fur  treize 
mille  fix  cuit  cinquante-neuf  pilotis , le  premier 
defffueh  fut  mis  en  place  le  20  Janvier  16x8. 

Ce  bâtiment  à la  moderne  ed  de  grandes  pierres 
blanches , très-dures  & d’un  grain  très  fin.  Il  cd 
ifolc,  & il  a vingt  trois  croifées  de  face.  Une  plate- 
forme couverte  de  plomb,  revêt  tout  le  defl'us. 


AMS  ç; 

Aux  Quatre  angles  font  de  belles  ftatnes.  Sur  le  de- 
vant il  ed  furmonté  d’un  campanile , dont  l'hor- 
loge à carillon  exécute  les  plus  belles  cantates, 
avec  beaucoup  de  judeffe  & de  précifion , fur 
trente  ou  quarante  petites  cloches.  L’on  entre  h 
l’hôtel-de-ville  par  fept  portes  d’une  grandeur  au- 
deffous  de  la  moyenne.  Dans  l’intérieur,  par  tout 
c’ed  le  marbre  , le  jafpe,des  bas-reliefs  excellons, 
des  datues , des  peintures.  Le  rez-de-chaufféc  recèle 
les  fournies  immenfes  qui  forment  la  bafe  de  la 
banque  d’Amderdam.  Quelques  endroits  fervent 
de  prifons  pour  ceux  qui  font  détenus  pour  crime 
capital. 

Les  autres  bâtimens  pubics  decétte  ville  font  la 
fcourfe  , le  monr-dc-picté,  l’école  latine  , leGym- 
nafe,  le  collège  d’anatomie  & de  chiyirgic  , avec 
un  jardin  de  botanique  hors  de  la  ville  ; Ta  falle  de 
fpeétacle , l'amirauté  , le  magaftn  maritime  de  la 
province,  le  chantier  de  l’amirauté,  l’hôtel  de  la 
compagnie  des  Indes  orientales  , le  magafin  mari- 
time de  cette  compagnie,  l’hôtel  de  la  compagnie 
des  Indes  occidentales,  les  arfénaux  de  la  ville , le 
Herren-Lo&mcn  t. 

Les  magidrats  charges  du  gouvernement  de  la 
ville,  dans  lesdifférens  dépa  rte  mens,  forment  un 
corps  d’environ  quatre-vingt-dix  perfonnes , tirées 
de  la  bourgeoifie  : mais  le  pouvoir  dlpréme  réfitle 
dans  les  trente-fix  confeillers  qui  en  font  partie , 
& qui  condituent  le  fenat.  Leur  dignité  cd  â vie.  * 

Cette  ville  cd  nouvelle  : fon  origine  ne  remonte 
qu’au  XIIIe  ficelé,  & cllcfc  nommoit  d’abord  Amf- 
telrcdam.  Guillaume  II,  prince  d’Oranqe,  fit  d’inu- 
tiles efforts  en  1630  pour  s’en  rendre  maître.  Une  ef- 
péce  de  détroit  rempli  de  fable  & de  vale,  que  l’on 
nomme  Pampus  , & que  l’on  rencontre  avant  d’ar- 
river au  port  d’Amderdam,  y ed  une  incommodité 
confidérable.  Les  vaiffeaux  fortement  chargés  ne 
peuvent  le  paffer  qu’à  la  faveur  de  la  haute  marée  : 
cette  barre  au  rede  fait  la  fureté  de  la  ville.  Le  quai 
qui  borde  le  port  a près  d’une  denii-lieuc  de  long. 
La  bonne  eau  manque  à Amdcrdam , & l’on  cd 
obligé  de  la  faire  venir  de  quelques  lieues  ; on  y 
fuppléc  encore  en  partie  par  les  eaux  de  pluie  que 
l’on  y amaffe  & que  l’on  confervc.  Le  fameux 
Spinofa  étoit  d’Amfterdam.  Cette  ville  ed  à 27  11. 
n.  d Anvers,  70  c.  de  Londres,  TXÇ  n.  de  Paris, 
130  f.  o.  de  Copenhague  , 225  n.  o.  de  Vienne,  8c 
3 50  n.  o.  de  Kome.  ( R.) 

Amsterdam  (la  nouvelle),  ville  de  l'Améri- 
que feptentrionale , dans  le  nouveau  Pays-Bas , fur 
la  rivière  du  Nord.  ( R.) 

Amsterdam  , île  de  la  mer  Glaciale , dans  la 
partie  feptentrionale  du  Spirzberg  , que  les  An- 
glois  nomment  NrwUnd.  Il  y a encore  trois  îles  du 
meme  nom  ; l’une  dans  la  mer  des  Indes,  vers  les 
terres  Atidr  tics  inconr  ucs  , entre  la  nouvelle  Hol- 
lande & M^dagafcnr  ; l’autre  fc  trouve  entre  le 
Pérou  & les  iles  de  Salomon  , & la  troifième  dans 
la  mer  de  la  Chine , entre  le  Japon  & 111e  Formol'®* 
(*•)  • ^ 
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AMSTRUTTER.  y°Y'{  Awtmjthim. 
amïitz,  baronnie  tranche  d Allemagne,  dans 
la  bafe-Lufitee,  dont  Je  chef-lieu  eft  un  bour&  de 
même  nom , avec  un  beau  chatcau.  («■) 

AMUR , ou  A MOER , riviere  de  la  grande  Tar- 
tarie  en  Afte  : elle  a fa  fource  pris  du  lac  Baycal , 
vers  le  117'  degré  de  longitude  , & fe  ]ète  dans 
l’Océan  «Mental  au  55  degré  de  latitude  fepten- 
trionale,  & le  ip  de  longitude.  Elle  (ipare  1 
Daourie  du  pays  des  Monguls , & baigne  la  ville 
«TAlbafm.  Eue  donne  fon  nom  à la  mer , a l île , 
Si  au  détroit  voifins  de  fon  embouchure^  AL) 
AMUY  , ville  de  l’Inde,  au-dtïà  du  Gange , en 
Afic  , près  du  bord  occidental  du  lac  de  Chaînai , 
ans  confins  du  royaume  de  Kanduana.  (R.) 

ANA,  ville  d’Afie,  dans  l’Arabie  défene,  fur 
l’Euphrate , dans  un  lieu  toutefois  fertile  8t  agréa- 
ble, ion?.  69,  îo  ; Ut.  31.  M;  El  e eft  fous  b 
domination  d’un  Emir  , tributaire  du  grand  fei- 
cnenr.  Ses  habitans  font  livrés  au  bnaandage.  Elle 
îrt  à co  li.  0.  de  Bagdad , & 43  C-o.  de  Moful.(RJ 
ANABAO,  une  des  iles  Moluqucs,  au  fudoueH 
de  Timor.  Anabao  & Timor  fom  féjnries  par  un 
canal  qui  peut  recevoir  tous  les  vaifleaux.  Il  y a 
deux  pointes  à l’extrémité  du  canal;  celte  qu.  eft  du 
côté  méridional , & qui  s’appelle  Curaeg,  appar- 
tient à Timor;  celle  qui  eft  fur  le  coté  feptemnonal 
eft  à Anabao.  (A.)  r 

ANACH1MOUSSI , peuple  de  1 de  de  Madagaf 
car, dont  il  occupe  la  partie  méridionale,  Utuec  au 
nord  de  Malamboule.  (R.)  . 

ANACTOR1E , c’cft  aujçurd  nm  Fom^a , ville 
d’Epirc  à l’embouchure  du  golle  d’Ambracic  ; elle 
apwtenoit  jadis  aux  Corinthiens  & à ceux  de  Cor  - 
Cytc.  Les  Athéniens  la  prirent,  & y placèrent  les 
Àcarnaniens  qui  les  avoient  ait!  - s dans  le  "sec.  {R.) 

ANACU1ES , peuples  de  l’Amérique , dans  le 
Bréfil , vers  la  contrée  que  les  Portugais  potsédew 
fous  le  nom  de  Ctpittnuit  S.-rigippr.  {R  ) 

ANADOUHISSARI , ou  DENI  HISSA  R , nom 
que  les  Titres  donnent  à celui  des  cMteaux  de 
rHelielpont , ou  des  Dardanelles  qm  eft  en  Abc. 

^ ^AN’ADYR , rivière  confidérable  d’Afie . dans  la 
Sibérie  orientale.  Elle  a fon  cours  dujud-oueft  au 
nord  eft , & fon  embouchure  dans  I Océan , vers 
le  cap  Saint -Thadèe.  Ce  pourrait  bien  erre  une 
branche  du  Jcnifca  , dont  on  ne  connoit  pas  en- 
core bien  le  cours.  Les  rtifics  ont  fur  cette  nv.ère 
un  fort  qu’ils  nomment  j4niJinkoi.  ( R ) 

AMAFE , ou  AFFA  , ville  de  la  province  de 
Tcnefme , au  royaume  de  Fcx,  en  Afrique  , fur  la 
côte  de  l’Occm  Atlantique.  Alfonfc,  roi  de  Porto- 
gai , la  mina,  pour  mettre  fin  aux  courtes  que  les 
habitans  faifoient  fur  les  chrétien*.  ( R.) 

ANAGARSKAIE,  ville  de  la  Tartane  Mofco 
vite,  dans  la  province  de  Daria  , à l’orient  du  lac 
^Baycal  , aux  fources  de  la  rivière  d’Amur.  Long. 
^u8  ; lai.  ftpunt.  58.  {R.)  . 

ANAGHELOME,  pewe  ville  d Irlande,  dans 


ANA 

ta  province  d’Uîflerou  <HJ  Ironie,  comté  de  Do5 
wane,  fur  le  Ban.  fÆ.) 

AN  AN.  Voyt[  Annak. 

ANANDAL,  province  de  l’Ecoflc  méridionale, 
entre  la  contrée  a’Eskêdale  au  couchant , & celle 
de  Nithefdale  à l'orient.  ( Æ.) 

ANAPE , aujourd'hui  l'Alfeo , fleuve  de  Sicile, 
près  de  Syracufe  ; les  poètes  l’ont  fait  amoureux 
de  Cyané , 8c  proteéleur  de  Proferpine , contre  l'at- 
tentat de  Pluton.  Cyané  fut  changée  en  fontaine  ; 
fes  eaux  fe  mêlèrent  à celles  de  l Alphée  , 8c  elle» 
coulèrent  enfemblc  dans  la  mer  de  Sicile.  (AL) 
ANAPHE,  île  de  la  mer  Egée  , qu’on  dit  s’étre 
formée  infenfiblcment  comme  Dclos,  Hicra,  5c 
Rhodes.  (R.) 

ANAPLISTE  , ou  ANAPHLYSTE , ancienne 
ville  maritime  de  la  Grèce , proche  d Athènes.  Elle 
étoit  célèbre  par  les  temples  de  Pan,  de  Cérès , de 
Vénus  Co’iade , 8c  des  dédies  GenethyUidcs.  Il  y 
en  a qui  croient  qu’Anaphlyflc  |ell  aujourd'hui 
Afope.  (Æ.) 

ÀNAPODARÏ , petite  rivière  de  111e  de  Can- 
die, qui  a fa  fource  à Cajlel  Boni  acio,  coule  pro- 
che de  Cajltl  BtlvtJtre  , 8c  fc  jète  dans  la  mer  mé- 
ridionale , entre  le  cap  de  Matola  8c  Cajltl  dt  Gra 
Ptir.t.  Les  anciens  la  nommoient  Catara&ut.  (A?.) 

ANAPÜIA,  province  de  la  Venezuela,  dans 
l’Amérique  méridionale , vers  les  monts  Saint  Pierre 
8c  la  fource  de  Buria.  (AL) 

ÀNAQUITO , contrée  de  l’Amérique  au  Pé- 
rou , $c  dans  la  province  de  Quito.  (A*.) 

AN  AT  AJ  AN  , île  de  l’Océan  oriental , une  des 
Marianne*.  Onia  nomme  aullii  le  Saint-Joachim, 
(A?.) 

ANATOLIE.  r^NATOME. 

ANATORIA , petite  ville  de  Grèce,  ancienne- 
ment Tana^ra.  fWcç  Tanagra.  (/?  ) 
ANAZARBE  fur  le  Pyrame , ville  de  Cilicie, 
anciennement  Kyenda  , puis  A*a{arbt  ; chez  les 
géographes  modernes  , Axât , Acfjrji , Acft*ai  , 
Atn^arbj.  File  s’appelle  aufli  Du cé farte  ; Cèfa'éc - 
Au^ujlf,  Si  Jujfinianopolu*  Ce  n’cft  plus  aujourd’hui 
qu’un  méchant  bourg,  qui  a eu  de  grands  noms. 

ANAZETA  , ville  d’Aftc  dans  la  grande  Armé- 
nie , aux  environs  du  mont  Taurus.  Llîc  eft  dans 
le  gouvernement  de  Van , non  loin  du  lac  qui 
porte  ce  nom.  Ce  pourroit  bien  être  la  même  que 
Mwflàte,  quoique  l’orthographe  du  nom  foît  dif- 
ferente ; car  il  arrive  fouvent  qu'en  langue  turque 
ou  arabe,  le  mot  qui  fe  prononce  par  un  a initial 
fc  prononce  aufli  quelquefois  comme  s'il  y avoir 
une  nt  ou  une  h avant  l\t,  de  manière  que  les 
uns  ont  écrit  fouvent  un  nom  de  ville  en  lui  don- 
nant Va  pour  lettre  initiale , tandis  que  les  autres 
qui  croyoient  enrendre  une  m ou  une  h dans  la 
prononciation  de  ce  mot , font  fait  précéder  d’une 
m ou  d'une  h.  La  géographie  de  lAfie  moderne 
eft  pleine  de  ces  fautes  ; il  fau droit  que  les  géo- 
graphes voyageurs  apprirent  allez  la  langue  cl’uo 
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, ayant  que  d’y  aller  faire  des  recherches. 

V ANAZZO*  ou  TORRErD’ANAZZO , ville  de 
la  province  de  Bari,  au  royaume  de  Naples.  On 
croit  que  c’eft  l’ancienne  Egnatia  ou  Gnatia.  Quel- 
ques modernes  la  nomment  Gna^i  , ou 
ÿoyt{  Gnatia.  (R.) 

ANBAR , ville  de  la  province  <lc  Chaldée  ou 


ques  modernes  la  nomment  , ou  Aaçfi. 

yoyt{  Gkatia.  (Æ.) 

ANBAR , ville  de  la  province  <lc  Chaldée  ou 
Iraque  A nabi  , lur  l’Euphrate.  Elle  s’eft  appelle* 
JijJAirmUh.  (/?.) 

A NC  A MARES , ou  ANTAMARES,  peuples 
de  1* Anurique  méridionale  , qui  habitent  le  long 
du  fleuve  Madère  9 qui  fe  perd  dans  la  rivière  des 
Amazones.  (A.) 

ANCAON  ( Serra  de  ) , chaîne  de  montagnes 
dans  le  Béira , province  de  Portugal , qui  tient  à 
«ne  autre  quon  appelle  Serr.i  d'hftrclU.  Celle-là 
tourne  à l’orient , entre  les  rivières  Mondego , & 
Zczârv  : elles  parodient  détachées  d’une  autre  qui 
conimmence  près  de  Lamego , 6c  s’étend  depuis 
Porto  jufqu’à  Coimbrc  , fans  qu’il  y ait  dans  tout 
cet  eipace  plus  de  trois  lieues  ou  environ  de  plai- 
nes entr’cl  es.  (R.) 

ANC  ARANO,  petite  ville  de  l’Etat  cccléfiafli- 
que,dans  la  Marche  d’Ancône,  à 2 lieues  d’Af- 
coli.  (/?.) 

ANCASTER  , ou  ANCASTRE , bourg  d’Angle- 
terre , dans  le  comté  de  Lincoln  , & près  de  la  ville 
de  ce  nom.  Suivant  l’itinéraire  d’Antonin,  c’efl 
l’ancienne  Oococalana  ou  Crorolana  , capitale  du 
pays  des  Coritains.  On  y voit  plufteurs  antiquités 
romaires.  (/?.) 

ANCE.  l'oyti  Anse. 

ANCENIS,  petite  ville  de  France  en  Bretagne , 
à 6 Utiles  efl  de  Nantes  , & à 10  d’Angers.  Elle  eft 
<ur  la  rive  droite  de  la  Loire,  dans  une  foliation  j 
très  agTéable  &.  dans  un  pays  fertile.  Cette  ville  | 
.avec  titre  de  marquiût  6c  châtellenie,  appartient 
À la  maifon  de  Bcthune  Charofl.  ElLc  efl  attenante  , 
à une  grande  foret.  C’tft  l’ancienne  Ar.ctnijium , 
capitale  des  Anmites,  peuples  des  environs  de 
l'embouchure  tle  la  Loire.  Il  y avoit  autrefois  un 
château  fort  qui  cft  aujourd’hui  ruiné.  Long.  16  , , 
38  ; Ut.  47,  M.  (Æ.) 

ANCHEI>IVE,  ou  ANGADÏVF , petite  île  de 
POcéan  Indien  , fur  la  côte  de  Décati , non  loin 
de  Goa  , vers  le  midi.  (R.) 

ANCHIALE,  deux  villes  anciennes; l’une  de 
Cilicie,  bâtie  par  Sardanapale  ; l’autre  de  Thrate, 
Tur  la  cote  de  la  mer  Noire , que  les  Turcs  nomment 
ütnkis  ; & les  Grecs  Anchilao  ou  Archio . (Æ.) 

ANCHIN . riche  & fameufe  abbaye  de  l’ordre 
de  Saini-Benoy,  dans  le  Hainault  françois,  à peu  < 
de  diflaoce  de  Douai , & dans  une  île  formée  par 
la  Scarpe.  Elle  jouit  de  400000  Hv.  de  revenu  : on  • 
la  nomme  quelquefois  l’abbaye  des  quarre  clochers, 
ion  êglife  efl  efleéli veinent  décorée  tic  quatre  cio-  ] 
<herv  de  même  hauteur  & de  même  forme.  (/?.) 

ANCHORA,nom  d’une  petite  ville  du  Pék>- 
ponèlc  , que  les  anciens  ont  nommée  AJint , & i 
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quelquefois  Fanircmini.  Die  étoit  limée  prés  du 
golfe  de  Modon  ou  de  Coron.  Sirabon  & Proia- 
mcc  en  font  mention.  (/?.) 

ANCLAM,  ville  forte  d'Allemagne  , dans  le 
■cercle  de  la  haute-Saxe  & le  duché  de  Poméranie, 
fur  la  Pêne,  dans  un  territoire  fertile.  Elle  efl  en- 
tourée d'un  côté  de  marais,  de  prairies  & d'une 
digue  de  pierres  d'un  quart  de  lieue)  de  l'autre, 
elle  eft  défendue  par  des  rempart»  & de»  foliés 
d’une  profondeur  confidérable;eUe«  deux  pareilles. 
Son  commerce  de  terre  & de  mer  a beaucoup 
augmenté  depuis  qu'elle  cil  fous  la  fouvcraincté  du 
roi  de  Prude.  Cette  ville  efl  far  les  contins  du  ter- 
ritoire Suédois  qui  commente  au-delà  de  la  ri- 


vieie  tle  «ne.  tlle  a cl  excellens  pâturages  ; elle 
«fl 4 8 lieues  f. de  CrinfwaM, fit  14 n.-o.  de  Stctin. 
(«■) 

ANCOBER,  petit  royaume  d'Afrique,  fur  U 
ce  te  d'Or  en  Guinée.  11  s'étend  du  nord  au  fud 


dans  am  efpttce  de  duc-huit  ou  vingt  lieues,  le  long 
de  la  rivière  qui  porte  fon  nom.  Les  bords  de 
cette  rivière  font  planés  de  grands  arbres,  habi- 
tés par  une  multitude  d'oifeaux , dont  le  plumage 
varié  & le  ramage  enchanteur  en  font  un  lieu  char- 
mant. De  plus  il  y a des  femmes  qui  ne  le  marient 
jamais,  pour  fc  dévouer  à uneprofliitition  publique; 
on  les  infinie  dans  cette  fonéiion  par  ries  cérémo- 
nies infâmes.  (K). 

ANCONE  (la  Marche  d*),  province  d'Ita- 
lie, dans  l’Etat  eccléfiaflique , dont  la  capitale  efl 
An. âne.  Long.  30 , ad-3 1 , 40;  lar.  41 , 37-4)  , 34. 
La  Mardie  d’Ancône  efl  fur  la  mer  Adriatique; 
toute  la  plage  y efl  garnie  de  tours  pour  empê- 
cher le  debarquement  des  corfaires.  Elle  a envi- 
ron vingt  - flx  lieues  de  long  fur  feize  de  large. 
Elle  efl  bornée  n.-e.  par  le  golfe  de  Venitè,  C 
par  l'Abmze.o.  par  ks  duchés  d’Ombrie  & d'Ur- 
bin.  Cette  province  abonde  en  bled , en  vin , en 
chanvre  & en  cire.  Elle  fe  nommoit  ancienne- 


ment Piccnitm , & fai  loir  partie  du  Samnium  ou 
pays  des  Samnises.  La  terre  y contient,  en  quel- 
ques endroits,  de  l'ambre,  du  foufre,  & diffé- 
rentes fortes  de  bitume.  (A.) 

Ancône  , capitale  de  la  Marche  J' Ancône , fur 
la  mer.  Long.  3.1 ,15  ; Ut.  45 , 36.  Eût  eff  fit  née 
fur  le  penchant  d’une  montagne  entre  deux  au- 
tres : au  haut  de  l’une  efl  la  citadelle  , & fur 
l'autre  la  cathédrale.  La  ville  efl  paisiblement 
grande,  St  en  partie  allez  bien  bâtie:  mais  elle 
11’eft  ni  auff:  peuplée  que  le  comporte  ion  enceinte  , 
ni  aulfi  riche  qu’elle  devroit  l'être,  eu  égard  à 
fon  port  & â fes  facilités  pour  le  commerce.  Le 
port  d'Ancone  fut  beaucoup  augmenté  par  J'em- 
percur  Tiajan  ; anfli  y a-t-il  un  bel  are  de  triom- 
phe en  marbre  blanc  qui  efl  venu  jufqu'i  nous. 
11  efl  placé-  fur  la  plus  greffe  digue  ou  mole . qui 
s'avance  dans  la  mer  & qui  fen  de  défenfe  au 
port.  L’cxtrcmité  de  ce  mole  efl  fortifiée  & pont* 
vue  de  quelques  pièces  de  canon.  La  bonrfê  d'Ais- 
eonc  efl  un  bâtiment  varie  St  beau.  Les  JUfe.qm 
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y font  tout  le  commerce  , y ont  une  (ynagogue.  précieux  qu!  croiflcnt  particuliérement  vers  Cadtx  ; 

Ancône  a un  grand  lazaret  où  les  vaiueaux  font  cq  bled,  en  huiles;  on  y recueille  de  la  foie  , du 

la  quarantaine.  L’évêque  relève  immédiatement  du  fucrc  & du  miel.  Ses  chevaux  font  très-eftimés,  & 

pape.  Outre  la  cathédrale,  on  y compte  dix  pa-  l’on  y élevé  beaucoup  de  bétail.  On  y trouve  difie- 

rr  iîcs,  dont  deux  collégiales,  quatre  couvens  de  rentes  efpéccs  de  métaux,  du  vif-argent,  du  cui- 

fc  nmes,  douze  d’hommes,  &une  maifon  del'Ora-  vre,  de  l antimoine,  de  l'aimant,  & même  de  l’ar- 

r re.  Elle  jouit  quelque  tems  de  fa  liberté;  mais  gent.  On  fait  de  très  - beau  fcl  fur  les  côtes,  6c  la 

* tç-ji,  elle  fiit  aflervie  au  Saint-Siège.  On  y pêche  y eft  abondante.  11  s y rencontre  beaucoup 

nnchtt  très-bien  la  cire  : fon  nom  dérivé  du  grec  de  boeufs  fauvages  , que  les  Efpngnols  emploient 

qui  lignifie  coude  plie , eft  analogue  à la  forme  (Te  la  dans  les  combats  de  taureaux  , qui  eft  leur  Oe&a* 

côte  où  elle  eft  fititée.  Le  pape  Benoît  XIV  y a un  de  favori.  Son  nom  dérive  de  celui  de  VanJalitta , 

arc  de  triomphe:  les  marbres  de  celui  de  Trajan  que  les  Vandales,  qui  s’en  étoient  emparés,  lui 

font  d’un  grain  très-fin  , & ils  font  fi  bien  liés,  ont  donné.  Sous  les  Sarrafim , cette  province  fuffi- 

que  le  tout  paroît  n’èrre  que  d'un  bloc.  Cette  ville  foit  il  former  trois  royaumes.  Dans  l’antiquité  elle 

eft  à *o  lieues  f.  e.  d’Urbin , 47  n.  e.  de  Rome.  (R.)  fe  nommoir  Betique , à caufe  dn  fleuve  Bnetis , au- 

ANCRE , ou  ENCRE,  petite  ville  de  France  jourd’hui  Guadalquivir  , qui  l’arrofe.  Son  com- 

cn  Picardie , fur  une  petite  rivière  de  même  nom , merce  eft  tres-confidérablc.  Elle  a cent  lieues  de 

h 5 lieues  n.  e.  d'Amiens.  Long.  20,  ij;  lai.  49,  long  fur  foixante  de  large  ( R .) 

59.  (R  ) Andalousie  ( la  Nouvelle  ) contrée  de  l'A- 

AN(IU  AH , ville  de  la  province  d'Alovahat,  au  mérique  méridionale  dans  la  Terre -ferme.  (Æ  ) 
feprentrion  de  l’Egvpte  & de  la  Thèbaide.  (R.)  ANDAM ANS  (îles  de-') , iles  de  l’Inde , dans  le 

ANCUD,  l'Archipel  d' Ancud  ou  de  Chiloé,  golfe  de  Bengale.  Les  habitans  en  font,  dit-on, 
partie  de  la  mer  Pacifique,  entre  la  côte  d' Ancud , anrropophagcs.  (/?.) 

celle  du  Chili  & l’ile  «le  Chiloé.  On  lui  donne  le  ANDANAGAR,  ville  de  la  prcfqu’iledc  l’Inde, 
nom  û'Arch’pely  à caufe  du  grand  nombre  d*îlcs  en-deça  du  Gange,  dans  le  Decan. (/?.) 
dont  elle  eft  oarfemee.  (/?.)  Andanàoar  , ville  de  la  province  de  Dccan, 

ANCUD,  eft  encore  une  côte  de  l’Amérique  me-  dans  les  états  de  l'emp.reur  du  Mogol.  (/?.) 
rîdionale  , dans  l’Impériale  , province  du  Chili , ANDANCE , petire  ville  de  France , dans  le 
entre  l’Archipel  d' Ancud  t au  couchant,  les  Andes  haut  Vivaiais  , a l'endroit  où  la  Dôme  fe  jeté 

â l'orient,  le  pays  d'Oforno  au  nord  , & les  terres  dans  le  Rhône.  Elle  eft  à 6 lieues  fud  de  Vienne  v 

Ma  gel  uni  nu  es  au  fud.  ( R .)  & à f de  Valence.  ( R .) 

ANCY-LE-FRANC,  petite  ville  de  France  dans  ANDARGE,  rivière  de  France  qui  a fa  fource 
In  Champagne,  fur  la  rivière  d'Armançon  , proche  dans  les  vallées  d'Unflan , & fc  joint  prés  de  Ver- 

ri’Ancy  le-Savreux.  Elle  eft  a une  lieue  deRavicre,  neitil  à l'Arron.  ( R .) 

bc  quatre  de  Tonnerre.  Prés  de  cette  ville  eft  un  ANDAYE,  bourg  de  Fr. très-renommé  pour  fes 
magnifique  château  que  M.  de  Louvois  acquit  de  bonnes  eaux-dc-vies,  & fon  eau  danis.  Il  eft  fitué 
la  maifon  de  Clermont-Tonnerre.  (/?.)  dans  le  pays  de  Labour,  gouvernement  de  Guienne, 

ANCYRE,  aujourd’hui  Anguri  , ouAngouri,  I fur  la  rive  droite  du  BidalToa  qui  fépare  la  France 
voyt{  Angouri.  11  y avoit  encore  dans  la  Phry-  de  l’Efpagne  , tout  près  de  fon  embouchure,  & 

gi_*  Pacaticunc  une  ville  de  ce  nom,  que  les  Greos  vis-à-vis  fie  Fontarabie.  Il  y a un  château  avec  un 

nommoienr  Angvra.  (V?.)  commandant , & une  compagnie  d’invalides.  (Æ.) 

ANCZAKRK’H,  fleuve  de  la  Podolie,  qui  fe  ANDES,  on  Aintab,  ville  de  la  Turquie  d'A- 
jètedansla  mer  Noire  proche  d’Oc/acow.  (/?.)  fie,  au  gouvernement  d'Alep,  fur  le  chemin  qui 
» ANDAGAILAS,  peuple  de  l’Amérique  mûri-  conduit  d'Alep  à Erzerttm.  Elle  eft  fur  la  rivière 

dionalc  au  Pérou,  entre  le  fleuve  d'Abançai  & de  Scfchur,  bâtie  fur  la  pente  d’un  vallon  fertile 

velui  de  Xauxa.  (Æ.)  en  vins , en  fruits  & fur-tout  en  pommes  d’une 

ANDALOUSIE , grande  province  d’Efpagne,  groftenr  prodigienfe.  Les  toits  de  fes  maifons  font 

partagée  en  deux  par  le  Guadalquivir;  Séville  en  en  terralfe  comme  ceux  d'Alep,  & l’on  y paftb 

eft  la  capitale,  lonç.  11-16 \Ut.  36-38-  '•omme  par  des  galeries.  Ses  habitans  font  pref- 

L’Andaloulie  eft  la  contrée  la  plus  agréable  & que  tous  Turcs  ou  Arméniens.  C’ètoit  ancienne- 

la  plus  riohe  de  toute  l'Efpagne.  Elle  confine  vers  inent  Y Aruiocha  ad  taurun  du  pays  deComagene; 

le  nord  à l’Efiratnadure  ot  a la  nouvelle  Giftille,  Ton  trouve  encore  dans  fon  voifinage  les  ruines 

dont  elle  eft  féparée  par  une  chaîne  de  montagnes,  du  château  de  Doluk,  jadis  Doliche.  (R  ) 
dites  Sierra  Morena  ; vers  l’oueft  aux  provinces  ANDELLE,  rivière  de  France  en  Normandie, 
Portugaises  d’Alcntejo  & d’Algarve;  vers  le  fud  qui  a fa  fource  près  de  la  Ferté-cn-Bray  , pafte 

en  partie,  à la  mer  occidentale,  & en  partie  au  par  le  Vcxîn-Normand , & fe  jète  dans  la  Seine  à 

détroit  de  Gibraltar;  vers  le  levant , aux  royaumes  quatre  lieues  au-ddTùs  de  Rouen.  (Æ.) 

de  Murcie  6c  de  Grenade.  LaGuadianala  fépare  ANDELY,  petite  ville  de  France  dans  la  Norman- 
vers  l’occident  de  i’AJgarve.  Cette  province  eft  die,  coupée  en  deux  par  un  chemin  pavé,  L’une  des 

Gl  ijlç  fa  fruîii  vxcclLns  d?  toutes  cfpt-c.» , ça  vi|ü  parties  de  ce  lieu  s’appelle  U grand  Andtly  ; 6c 

l’autre  , 
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fourre , le  petit  AnJely.  Celui-ci  efl  fur  la  Seine  ; 
Vautre  fur  le  ruiffeau  de  Gambon.  Long.  19;  lot, 
49  * 20- 

Le  grand  Àndcly  cft  le  chef-lieu  d’une  élcâion 
de  l'on  nom  , & le  fiège  dun  Préfidial;  il  a titre 
de  vicomté:  il  a juAice  royale,  maitrife  particu- 
lière des  eaux  fit  forêts , grenier  à fel,  bureau  des 
aides.  Il  a deux  paroirtes,  dont  l’une  eA  collé- 
giale, une  abbaye  de  Bénédiâines  , deux  autres 
couvens  8c  un  petit  collège.  Il  eA  fmiè  dans  un 
vallon.  C’cA  la  patrie  du  rouiTin , un  des  peintres 
les  plus  célèbres  de  l’école  francoife.  Le  petit  An- 
dely  fut  autrefois  une  ville  fortifiée  ; il  eu  encore 
muni  d'un  bon  château.  11  s’y  trouve  une  paroifTe, 
un  hôpital  & un  couvent.  Il  eA  (hué  fur  b rive 
droite  de  la  Seine , à un  quan  de  lieue  du  grand 
Andcly,  avec  lequel  il  ne  forme  proprement  qu'une 
même  ville  nommée  les  Andcly  s.  Des  portes  de 
l’un  fit  de  l’autre  s’étendent , jufqu’au  gfand  che- 
min, des  maifons  conAruites  de  diAancc  en  dif- 
tancc , qui  font  comme  le  rallîment  des  deux  villes. 
Andely  ou  les  Andelys  font  à 8 lieues  fud-eA 
de  Rouen  , & à 10  lieues  nord  - oueA  de  Paris. 


VNDEOL  (Saint),  petite  ville  de  France  dans 
le  Vivarais , à 1a  jonélion  de  l’Ardéche  avec  le 
Rhône.  Ceft  la  retidence  ordinaire  de  l’évéque 
de  Viviers.  Elle  a fept  portes , plufieurs  églifês , 
& deux  couvens.  Elle  eA  fur  une  nauteur  n 2 lieues 
f.  de  Viviers.  Long.  22,  20;  Ut.  44  , 24.  (/?.) 

ANDERLECH , fortereffe  des  Pays-Bas , dans 
le  Brabant  , à une  demi  - lieue  o.  de  Bruxelles. 
(*•) 

ANDERNACH  , ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  du  bas  Rhin , & dans  l'archevêché  de  Co- 
logne, fur  le  Rhin.  Long . 25,  Ut.  50,  27.  Elle  a 
fur  le  fleuve  un  péage  qui  rend  beaucoup  par  les 
Bottes  de  bois  qui  y partent  pour  b Hollande. 
Il  sy  fait  d'ailleurs  quelque  commerce  en  ver- 
reries , vai  (Telle  de  terre  & eaux  minérales.  On 
prétend  qu’elle  étoit  Impériale  avant  1 496.  On  y 
■voyait  anciennement  un  palais  des  rois  d’Àu  (tra- 
fic. Elle  eA  remarquable  par  1a  défaite  de  Charles- 
lc-Chaitvc  par  Louis  le  Germanique  fon  neveu  , 
en  876.  Elle  eA  fituée  aux  confins  de  l'éle&orat 
de  Trêves,  à 3 lieues  n.  o.  de  Coblenz,  & 6 f.  e.  de 
Bonn.  (Æ.) 

ANDES  (les),  chaîne  de  hautes  montagnes 
dans  l’Amérique  méridionale,  qui  s’étend  du  nord 
nu  fud  dans  le  Pérou,  le  Chili,  jufqu'au  détroit  de 
Magellan. 

Cette  grande  chaîne  de  montagnes  eA  1a  plus 
longue  qu’il  y ait  dans  le  monde.  Elle  parcourt 
de  luite  un  efpacc  d’environ  huit  cent  milles  d’Al- 
lemagne, de  15  an  degré;  traverfe  toute  l’Amé- 
rique méridionale,  depuis  l'équateur  jufqu'au  dé- 
troit de  Magellan  , fit  féparc  le  Pérou  fit  le  Chili 
d’avec  les  autres  provinces  Une  plaine  exhauflec 
de  plus  de  mille  toifes,  leur  fort  de  bafe. 

Les  Andes  font  les  plus  hautes  montagnes  de 
Géographie.  Tonte  /. 
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la  terre.  Elles  font  fi  élevées  qu'elles  confcrvene 
les  neiges  durant  toute  l'année , même  fous  b zone 
torride.  C’eft  fur-tout  au  Pérou  , 8c  dans  le  voifi- 
nage de  la  ligne , quelles  font  le  plus  élevées.  Le 
Chimboraco , l'une  d’elles , n’a  pas  moins  de 
trois  mille  deux  cent  vingt  toifes  de  hauteur  per- 
pendiclaire  au-dcfliis  du  niveau  de  la  mer. 

On  a trouvé  aufli  dans  cette  chaîne  , de» 
montagnes  qui  répandoient  des  exhalaifons  fulfu- 
reufes , & de  la  fumée.  On  peut  mettre  cellcs-ci  au 
nombre  des  volcans.  Telle  eft  la  montagne  de  Car- 
rapa , dans  la  province  de  Popayan , qu'on  apper- 
çoit , par  un  tems  l’ercin , jerer  beaucoup  de  fu- 
mée. l'oytj  CORDELIERES.  (R.) 

ANDEVALLO  ( Campo  d petite  contrée 
d'Efpagne  dans  l’Andaloufie , fur  les  frontières  de 
Portugal  & de  l’Eftremadurc  Efpagnole.  (/J.) 

AND1ATOROQUE  , lac  du  Canada  , dan» 
l'Amérique  feptentrionale , du  côté  de  la  nouvelle 
Angleterre.  (A.) 

ANDIOW,  ou  ANDIAU,  bourg  d’Alface,  fur 
la  rivière  de  même  nom , avec  un  château  fur  ur.e 
montagne , 8c  une  abbaye  de  Chaaoineftcs  fécu- 
lières.  (R.) 

ANDOKAN,  ANDEKAN,  ANDUGIÀN,  & 
FARGANAH , ville  dé  la  province  de  Tranfoxane 
de  la  dépendance  de  celle  de  Farganah.  Farganah 
eû  donc  le  nom  d’une  ville  & d’une  province. 
Quelques-uns  veulent  que  Andokan  ou  Farganak, 
foit  aufii  Akhtehikcr.  (R.) 

ANDON  VILLE , ville  de  France , généralité  de 
Paris, élection  d'Eftampes.  {R  ) 

ANDORI A ( hc  d' ) LAGO  SALSO , lac  du 
royaume  de  Naples , dans  la  Capiranate  , entre  les 
rivières  Candaloro  8c  Coropello , proche  le  golfe 
de  Vcnife  8c  la  ville  de  Manfredonia.  ( R .) 

ANDOVER,  ville  d’Angleterre,  dans  le  Soti- 
thainpton.à  zo  lieues  fuel-oueft  de  Londres.  Elle 
cft  grande,  bien  bâtie,  bien  peup’ée,  8c  floriftaïue 
par  tes  manufaélures  8c  les  détails  de  fon  commerce 
intérieur.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement 
d’Angleterre.  C'eft  aux  portes  de  cette  ville , dans 
un  lieu  que  l’on  nomme  H'tyhill , que  fe  tiennent, 
les  plus  grandes  foires  du  royaume.  11  s’y  fait  des 
rtftrchès  confidérables  en  moutons , en  fromages , 
Sc  en  houblon.  Long.  16,  15  ; Ut.  5 1 , 10.  (f?.) 

ANDRA.  Voy’X.  Ardre. 

ANDRAG1RI  , ou  GUDAVIRI,  royaume  8e. 
ville  dans  111e  de  Sumatra , en  Afie , prefque  fous 
la  ligne  équinoxiale.  La  ville  d’Andragiri , qui  cft 
au  milieu  de  111c,  appartient  aux  Hollaiidois , qui 
y ont  bâti  un  fort  pour  s’en  afturcr  la  pofteifion. 

(R.) 

ANDRAMIT  , ADR  A MIT  , ou  ANDRA- 
MITI,  ville  de  la  Turquie  en  Afie.  dans  la  Na- 
tolie.  Elle  eft  fur  la  côte  occidentale  de  cette  pro- 
vince , au  fond  du  golfe  auquel  clic  donne  ton 
nom , 8<  vis-à-vis  l'île  de,  Mctelin.  Les  Turcs  Ig 
nomment  encore  l’oUmont.  Lon^.  4; , 5 ; Ut.  35, 
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ANDRE , pcrîre  rivière  de  France  en  Bretagne; 
qui  te  jête  â Nantes  dans  la  Loire.  f /?.) 

André  , ville  de  Phrygic , dans  l'Alie  mineure. 
{R.) 

ANDRÉ  (Saint),  petite  ville  de  France  dans  le 
bas-Languedoc  , diocèfc  de  Lodève.  (Æ.) 

André  { Saint)  , ou  Saint  -Andrews  , petite 
ville  d'Ecoflc  dans  le  Strathcrne , fur  la  côte  orien- 
tale de  ce  royaume , dans  la  province  de  Fife. 
C’étoît  autrefois  une  ville,  très  confidérnble  & la 
capitale  de  l’Ecofle.  Sa  cathédrale , alors  fiége  cTun 
archevêché,  étoit  la  plus  belle  égide  des  trois 
royaumes  ; fes  autres  bâtimens  répondoient  à cette 
magnificence , & Ton  port  de  mer,  qui  étoit  alors 
très  - fréquenté , y faitoit  régner  le  commerce  & 
l'abondance.  Aujourd'hui,  la  cathédrale , qui  étoit 
plus  grande  que  Saint-Pierre  de  Rome , eft  un  mon- 
ceau de  ruines  ; fes  bâtimens  publics  dépériflent , 

& à peine  connoiton  l'entrée  de  fon  port,  qui  ne 
reçoit  plus  que  des  barques.  Cependant , elle  eft 
encore  allez  peuplée , 6c  il  lui  refte  fon  nnivcrfité 

2ui  a encore  quelque  réputation.  Elle  cft  réduite  à 
eux  collèges  de  trois  quelle  avoir.  Cette  ville  en- 
voie deux  députes  au  parlement.  Elle  cft  à 1 1 lieues 
nord  - eft  d'Edimbourg.  Longit.  15,  1 5 ; la  tu.  5 6 , 

4|.(*)x 

André  de  Beaulieu  (Saint  ),  petite  ville  de 
France  en  Touraine,  èlcélion  de  Loches»  (R) 
André  (Saint) , ville  maritime  d'Efpagnc  «dans 
l’Afturie,fur  les  confins  de  la  Bifcayc,  avec  un 
port  très  - fréquenté,  ton g.  1 1 , 15  ; lat.  43  , 25. 
Elle  cft  fitucc  fur  une  pcninurle , 6c  au  bord  d’un 
golfe  qui  lui  forme  un  bon  port  , défendu  par  qua- 
tre châteaux  fortifiés  C’cft  un  fiège  épifcopal.  Elle 
cft  à 20  lieues  oueft  de  Bilbao,  & 35  nord  cft  de 
Burgos  ( /?.) 

André  ( Saint).  AlUtn,  Vcye{  Saint-Andréas. 
ANDREAS  ( Saint  ),  ville  d'Allemagne,  au 
cercle  d'Autriche , dans  le  duché  de  Carintnie , fut 
la  rivière  de  Lavant,  avec  un  évêché  fuftragant  de 
Salrr bourg  Lo  .ç  31  ; lat.  46,  50.  Cette  ville  cft  ! 
énifcopale  ; elle  cft  du  domaine  de  Févéque  de 
Gurk.  I a vallée  de  Lavant , dans  laquelle  elle  cft 
fiîlice , cft  fertile  & riante  : il  s’y  trouve  un  prieuré 
de  chanoines  réguliers  L'évêque  de  Saint  André , 
dit  suffi  évêque  de  Lavant,  eft  nommé,  conlacré 
& confirmé  par  l’archevêque  de  Salubourg.  Elle 
cil  à if»  li  e.  de  Clagcnfurt , & 34  f.  o.  de  Vienne. 

( *•) 

ANDRFJOF , ville  fttuèc  proche  du  Borifthène , 
entre  la  Mofcovie  & la  Pologne.  (.Æ.) 

ANDRES , bourgade  de  la  Natolie , dans  la  pro- 
vince de  Bolli  : ce  fut  autrefois  une  ville  nommée 
Andrctu.  (R.) 

ANDRENE , ville  de  l’Arabie  défertc  , à la  place 
de  l'ancienne  Andtonay  dont  on  découvre  encore 
quelques  mor.u  mens.  Cure  ville  n’eft  pas  fort  con- 
sidérable; mais  les  environs  font  ts es -fertiles  en 
fruits  & en  grains.  ( R.) 

ANDRIA , ou  ANDR1 , ville  a fiez  considérable 
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d'Italie , au  royaume  de  Naples  , dans  la  terre  éd 
Barri.  Long.  34 , 3 ;lat.  41 , 13.  Elle  a titre  de  du- 
ché , attaché  à la  maifon  de  Caraffa  ; elle  a un  évê- 
ché fuftVagant  de  Trani.  Avec  fa  cathédrale,  elle 
a une  cglife  paroiffîale  6c  ftx  couvcns  d'hommes* 
Elle  eft  dans  une  plaine  à une  lieue  6c  demie  f.  de 
Barletta,  6c  2 f.  o.  de  Trani.  (/?.) 

ANDRINOPLE, ou  ADRIANOPLE,  ville  cé- 
lèbre de  la  Turquie,  en  Europe,  dans  b Romaine, 
fur  la  rivière  de  Marifa.  L.onf  . 44  , 1 5 ; lot,  41 ,43. 

Amurat  I,  empereur  des  Turcs , prit  cette  ville 
fur  les  empereurs  Grecs  en  1362  ; & elle  fut  U 
capitale  de  l'empire  Ottoman , jufqu’à  la  prife  de 
Conftantinoplc  en  1433.  Cette  grant^c  v*Uc  fi" 
tuée  fur  la  rivière  de  Maritz  ou  Marne , qui  eft 
l’Ebrc  des  anciens,  dans  un  plaine  entourée  ae  col- 
lines. Elle  eft  confiante  fur  un  fol  afiez  inégal  ; elle 
rient  fon  nom  de  l’empereur  Hadrian  ou  Adrien , 
qui  la  bâtie  ou  rcoouvellce  ; clic  eft  ceinte  d'une 
muraille  flanquée  de  tours.  Les  mailons  en  font 
bien  bâties  ; mais  les  rues  qui  montent  6c  des- 
cendent en  font  étroites.  Le  grand  léigneiir  y 
rcfidc  fouvent  ; quelquefois  lorf qu’il  n’eft  pas  fur 
pour  lui  de  refter  à Confiant inople.  Le  palais  qu’il 
a cft  fitué  très-agréablcmcnr.  Ce  qui  mérite  le  plus 
d’étre  vu  à Andrinoplc,  ce  font  quelques  mof- 
quées  d’une  grande  beauté,  entre  lelquelles  l’edif- 
tmguc  celle  de  Sclim.  Les  tours  hautes  & arttftc- 
ment  bâties  qui  s’élèvent  fur  ces  mofqtiées , les 
galeries  foutenucs  de  colonnes  très-bien  fculptécs  , 
les  marbres  précieux , les  portes  éléganim  nt  tra- 
vaillées , les  fontaines , des  coupoles  furmontées 
de  globes  dorés,  de  beaux  vefiibuUs»  tout  y ar- 
rête , tour  y fixe  les  regards  : ces  temples  font  cou- 
verts en  cuivre.  La  rivière  de  Marize  qui  l’arrofe 
cft  prcfquc  à fcc  en  été  ; dans  la  plus  grande  partie 
de  l’année , elle  cft  navigable , 8t  elle  y facilite  le 
commerce.  C’cft  le  fiège  d'un  archevêque  grec.  Le 
territoire  y cft  très-fertile  en  grains,  en  vins  6c  en 
fruits.  Elle  eft  à 43  lieues  n o.  de  Confia  ni  nople> 
130  f.  e.  de  Belgrade  , 6c  170  f.  c.  de  Eudc.  ( R ). 

ANDRO  , ile  de  îa  Turquie  , en  Europe  , dans 
l’Archipel.  C’eft  l’une  des  Cyclades,  connue  chez 
les  anciens  fous  les  divers  noms  d ' Andro  y Cauros9 
Le  fia  , Non  a g ri  j 9 Epagûs  , Ântandros  6c  Hydrufia . 
Elle  cft  à loucft  de  Sniyrnc  , & au  fud-cft  de  Né- 
grepont , dont  elle  n’eft  éloignée  que  par  un  petit 
détroit.  On  y compte  trente  à quarante  villages  peu- 
plé' de  cent  à deux  cents  habirans  chacun  ; le  plus 
confie!  érable  eft  le  bourg  d’Arna  , où  réfident  un 
aga , un  cadi , un  évêque  grec  6c  un  évêque  catho- 
lique. C’eft  un  pays  très-fertile  , arrolé  d une  mul- 
titude de  petit  ruifieaux , 6c  couvert  d'orangers  , 
de  mûriers  , de  jujubiers  , & d’autres  jolis  ar- 
buftes , qui  en  rendent  le  féjour  délicieux.  Le  vin  , 
les  grains , 6c  fur-tout  l’orge  y abondent.  Il  y a aufiî 
des  huihs;  mais  ce  qui  fait  fon  revenu  principal, 
c’eft  une  tfpèce  de  foie  qui  cft  propre  a faire  la  ta- 
pilTcrie , 6c  dont  les  habimis  font  un  grand  com- 
merce. On  voit  près  du  bourg  d’Arna , les  ruines 
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«Je  l'ancienne  ville  iT MnJro , capitale  de  Pile;  ce 
font  de  gros  pans  de  murs , des  frangmens  de  co- 
lonnes 6c  de  corniches,  des  ffatues  mutilées  & des 
piédefiaux  couverts  d’inferiprioos , qui  font  con- 
jeflurer  que  cette  ville  a dû  être  une  des  plus  con- 
fidcrablcs  de  la  Grèce.  Long.  41,40;  Lut.  37 , 30. 
(*•). 

ANDUJAR.  Foytr  Anduxar. 

ANDUXAR  , ANDUJAR,  ville  d’Efpngnc  , 
dans  fAndaloufie , fur  le  Guadalqmvir.  Long,.  14, 
17  ; lut.  77,  43.  Elle  eff  protégée  par  un  château. 
Les  fauxbourgs  font  plus  grands  que  ce  qu’on  ap- 
pelle proprement  la  ville.  Die  a cinq  pnroiffes , 
?ept  couvens  d'hommes  & cinq  de  femmes.  Sa 
population  eff  de  2230  habitans  : à un  demi-mille 
vers  le  levant  étoit  placée  l’ancienne  ville  dite  Fo- 
rum Julium.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  nobleffe.  Son 
terroir  abonde  en  bleds , vins , huile , miel , fruits  , 
& gibier.  Elle  eft  à 10  U.  c.  de  Cordouc , 6c  9 o. 
«le  Jaen.  (A) 

ANDUZF.,  ville  de  France,  dans  le  bas-Lan- 
guedoc , fur  le  Gardon.  Long.  13 , 4 ; lut.  43  , 39. 
Elle  a titre  de  baronnie , 6c  une  lieutenance  de  roi  ; 
«lia  cft  très-marchande,  8c  il  s’y  fabrique  quantité 
d’étoffes  de  laine  ; elle  étoit  autrefois  munie  de  très- 
bonnes  fortifications , mais  Louis  XIII  les  fit  rafer 
lors  des  guerres  de  Religion.  Les  habitans  de  cette 
Ville  qui  y avoient  pris  part  & qui  s etoient  révol- 
tés , fc  rendirent  de  leur  gré  à Louis  XIII  en  1629. 
Elle  eff  à 10  li.  n.  de  Montpellier,  2 d’Alais,8 
n.  0.  de  Nîmes  , & 140  fi  e.  de  Paris.  (/£.  ) 

ANEGADA  , île  de  l'Amérique  feptentrionale, 
Une  des  Antilles , fituée  dans  la  mer  du  nord , à 
quinze  lieues  ou  environ  de  Porto-Rico , vers  l’o- 
rient. (R.) 

ANEMABO,  village  confidérable  d’Afrique  , en 
Guinée , fur  la  côte  d’Or.  Les  Anglois  y ont  un 
fort.  ( RJ 

ANET , beau  château  de  Me  de  France  , dans 
la  Beauce,  près  de  l’Eure , bâti  par  Henri  II  pour 
Diane  de  Poitiers.  Il  cft  à 16  lieues  o.  de  Paris.  (Æ.) 

ANEWOLONDANE  , petite  île  de  la  mer  des 
Indes  , fur  la  côte  de  celle  de  Ceylan.  (72.) 

ANGAD1VE.  Foye{  Anchedive. 

ANGADOXA.  Foye^  Angora. 

ANGAMALA,  ville  des  Indes  orientales,  au 
Malabar,  fur  la  rivière  d’Aicota.  (R) 

ANGASMAYO  , rivière  de  l’Amérique  méri- 
dionale, qui  coule  dans  le  Popayan  , aux  confins 
du  Pérou.  ( R.) 

ANGE  (Saint  } , petite , mais  forte  ville  d’Italie , 
au  royaume  de  Naples,  dans  la  Capiranate.  Long. 
33  , 38  ; lot.  41 , 43.  Elle  eff  à 2 li.  n.  de  Manfre- 
donia.  (/?.) 

Ange  ( Saint  ) , petite  ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  principauté  ultérieure,  avec  titre 
de  marcpiifat , & un  liège  épilcopnl  fufiragr.r.t  de 
l’archeveque  de  Conza.  Outre  la  cathédrale,  clic  a 
deux  paroiffes  6c  deux  couvens.  ( R.) 

Ange  (Saint  ),  ville  de  l’état  de  lÉglifc , dans 
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le  duché  d’Urbin.  L’évcché  en  fut  uni  par  le  pape 
Urbain  VIII,  à celui  d Urban ia  , autrefois  Cafttl- 
Durantt.  Cette  ville  eff  fur  la  rivière  de  Métaure. 
Elle  a une  églife  cathédrale , quatre  couvcns  d hom- 
mes , St  quatre  de  filles. 

Il  y a encore  deux  châteaux  appelles  ChAteau- 
Sa'mt-Ang<  ; l’un  à Rome  , l’autre  à Malte  qui  paff’e 
pour  imprenable.  ( R.) 

ANGEDIVE.  J'oyei  Anchedive. 

ANGELES  ( la  Puebla  de  los)  , ville  de  l’Aîné- 
•rique  feptentrionale , dans  le  Mexique.  Long.  277  » 
lut.  19 , 30. 

Cette  ville,  où  l’on  a transféré  l’évêché  deTlaf- 
cala , eff  au  milieu  de  la  province  de  ce  dernier 
nom  , & au  fud-eff  de  Mexico , dont  elle  n’eft 
éloignée  que  de  vingt- cinq  lieues.  Cette  ville  eff 
bien  peuplée,  tort  commerçante , Si  dans  un  pays 
très-iain  6c  rrès-fercile , fur-tout  en  froment.  Son 
évêché  eff  fuffragant  de  Mexico.  Elle  a eu  pour 
évêque  l’ilhiftre  Jean  dcPalafox  , fi  connu  par  les 
traverfes  que  les  jéfuites  lui  fufeitèrent.  ( R.) 

ANGELN.  Foyt{  Anglen. 

ANGEN  , petite  ville  de  la  baffe-Autrichc.  Elle 
appartient  au  comte  de  Salbourg.  ( R.) 

ANGERBOURG  , ville  de  Pruffe,  dans  la  Bar- 
tcnland , avec  un  château,  fur  la  rivière  d’Angc- 
rap.  Elle  eff  bien  bâtie , 6c  s’eft  fort  accrue  dans  ces 
derniers  tenis.  Elle  eff  entourée  de  paliffades , Sc 
fituée  à l’endroit  où  la  rivière  fort  du  lac  Mauy- 
Sée  , qui  eff  long  de  fept  mille  , & large  d’un  mille 
6c  demi.  La  pèche  des  anguilles  y eff  fort  abon- 
dante. Cette  ville  eff  chef-lieu  du  grand  bailliage 
de  fon  nom  , 6c  le  fiège  d’un  college  de  juffice, 
dont  la  jurifdiétion  s'étend  fur  plulîeurs  autres  bail-» 
liages.  C’eff  dans  fon  diflriâ  que  fe  recueille  la 
meillrure  manne  de  Pruffe.  ( R .) 

ANGERMANIE  , 6c  ÀNGERMANLAND  , 
province  de  Suède , St  l une  de  celles  qu’on  ap- 
pelle Nordellcs , au  mdi  de  la  Laponie.  Sa  longueur 
eff  de  vingt  nuatre  milles  luédois , 6c  fa  largeur  de 
leize  milles.  Le  terrein  en  eff  montagneux , 6c  cou- 
vert de  forêts  : on  y recueille  du  feigle  , des  pois  , 
de  l’orge , des  lentilles  6c  du  lin , uir-tout  fur  la 
rive  méridionale  du  fleuve  d’Àngermanie  ; 6c  les 
beaux  pâturages  qui  s’y  trouvent  y noun  iffent  une 
grande  quantité  de  bétail.  Les  lacs  6c  les  rivières 
y font  poiffonneux,  & il  s’y  trouve  des  forges  qui 
font  d’un  bon  produit.  (/?.) 

Angermanie,  fleuve  de  Suède , dans  la  pro- 
vince de  ipêine  nom  : c’eft  un  des  plus  grands 
du  royaume.  Son  cmboi:chure  à un  demi- mille  de* 
largeur,  6c  il  eff  navigable  dans  un  efpace  de  plu- 
ficurs  milles.  La  pèche  du  faunton  y eff  abondante. 
(/?.) 

ANGERMANLAND-LAP-MARCK,  contrée  la 
plus  méridionale  des  dix  parties  de  la  Laponie 
Suédoifc.  Ce  diffriéf  fc  nomme  encore  Lap-Marck 
<f  A file.  D eff  fittié  fur  le  fleuve  d’Angermanie , 6c 
confine  vers  l’orient  à la  province  de  màmc  nom  , 
vers  le  nord  à U Lap-M^rck  dUmea , vers  l’occi- 
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dent  aux  montagnes  , & vers  le  Aid  au  Jamtland. 
Sa  longueur  eft  au-delà  de  trente  milles  Suédois. 
La  partie  méridionale  de  la  paroitTe  d’Afele , oui 
a jufqu’à  neuf  milles  de  long, eft  habitée  par  des 
colonies  de  pavfans  fuédois,  qui  font  venus  s’éta- 
blir dans  ces  déferts  liir  la  fin  au  fiècle  dernier.  La 
moindre  partie  de  ce  diftriét  eft  fufecptiblc  de  cul- 
ture. La  taxe  la  plus  ordinaire  d'un  colon  eA  de 
trois  ccus  fuédois,  mon  noie  de  cuivre  ; & moyen- 
nant cette  légère  contribution  , il  peut  tenir  en 
propre  tout  le  terrein  que  fes  facultés  lui  permet- 
tent d'occuper.  On  ne  fème  dans  cette  parodie  que 
de  l’orge.  La  cherté  excdTive  du  bled  fait  que  les 
habitans  mêlent  leur  farine  d’orge  avec  de  l’écorce 
de  lapin  léchée  & moulue , dont  ils  cuifcnt  une 
efpèce  de  pain.  Le  bétail  & la  pêche  font  leur  prin- 
cipal revenu.  L’églifc  d’Afele  Ait  bâtie  en  1648, 
par  les  ordres  de  la  reine  ChriAine.  L’êtenduc  de 
cette  parodie  & la  longueur  du  chemin  que  les  La- 
pons ont  à faire  pour  arriver  à l’cglife , eA  caufe 
que  le  fervice  ne  fc  fait  que  tous  les  quinze  jours. 
Ils  s’affemblcnr  le  vendredi  foir  : les  Lapons  de- 
meurent jufqu’au  dimanche  dans  des  cabanes  dref- 
(ées  autour  de  leglife,  & les  pavlans  dans  des 
maifons  bâties  pour  cet  ufage.  Les  Laporjs  qui  ha- 
bitent les  montagnes  viennent  à peine  toutes  les 
grandes  fêtes  à l eglife.  On  a établi  chez  eux  , en 
1730 , une  école  où  la  couronne  entretient  flx 
cnf.t ns  Lapons  & un  maître  d'école.  (/?.) 

ANGERMANN-  FLODT  , grande  rivière  de 
Suède,  qui  a fa  fource  dans  la  Laponie  , traverfe 
l’Angermanic,  Scfc  jète  dans  le  golic  de  Bothnie. 
(72.) 

, ANGERMUND  , petite  ville  de  Brandebourg, 
fur  lu  Welfe,  à 12.  lieues  de  Stetin.  Il  y en  a une 
autre  de  même  nom  au  duché  de  Courlandc,  fur 
la  mer  Baltique-  (/i.) 

ANGERORT  , petite  ville  de  Weftphalie,  dans 
le  duché  de  Berg,  à l’endroit  où  l’Anger  fc  jète 
<Ians  le  Rhin.  (R.) 

ANGERS,  ville  de  France,  capitale  de  l’An- 
3011 , un  peu  au-dclTus  de  l’endroit  où  le  Loir  & la 
Sarte  entrent  dans  la  Mayenne.  Elle  eft  à 11  lieues 
o.  de  Tours,  18  n.  e.  de  Nantes ,6c.  67  f.  o.  de 
Paris.  Les  anciens  la  nommoient  Juliomagus  An- 
degavorum  6*  Andegavun.  Elle  eft  grande , allez 
belle  ,6c.  fituée  dans  un  beau  pays , très-fertile  en 
grains , en  vins  & en  fruits.  La  rivière  de  Mayenne 
pâlie  ait  milieu  , & la  féparc  en  deux  parties,  dont 
la  moindre , qui  eft  à l’occident , s’étend  dans  la 
plaine  ; & l’autre  , qui  eft  à l’orient , s’élève  fur  le 
enciiant  d’une  colline.  Les  rues  y font  aflez 
elles  , mais  les  maifons  n’y  font  pas  en  général 
bien  bâties  ; le  fcul  avantage  qu’elles  ont , c’eft 
d’être  prefque  toutes  couvertes  d’ardoifes , dont 
il  fs  trouve  des  carrières  abondantes  au  voifmage 
d’Angers.  Cette  ville  a une  cleélion  , un  bail- 
liage , un  préfidial , une  cour  des  monnoies , une 
•maimfc  particulière  des  eaux  6c  forêts,  jurifdic- 
tiou  coouiUire , traites  foraioes , bureau  des  aides,  j 
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un  bureau  des  fcLs,un  bureau  de  ma  réchauffée  Ç 
une  Aile  de  fpcflacle , 6c  un  évêché  fuffragant  de 
Tours.  Son  univcrftté  célèbre  & très-ancienne , eft 
de  la  fondation  de  S.  Louis.  Elle  a une  académie 
de  Belles-Lettres  établie  en  1685,  une  académie 
pour  le  manège , St  un  château  fort. 

C’eft  dans  les  murs  que  font  nés  Ménage,  F.  Ber- 
nier , 6c  Jean  Bodin , auteur  de  V Hepuplomeret  Je 
Mitts  Ttrum  fubUmiwn  arcanis  ; ouvrage  qu’on 
nomme  encore  U .*V dturAi/me  de  Bodin , 6t  d’une 
Republiée  en  fix  volumes. 

Cette  ville  a deux  commanderies  de  l’ordre  de 
Malte  , huit  églifes  collégiales , feize  parodies  . 
quatre  abbayes  d’hommes  & une  de  filles , nom- 
bre de  couvens  de  l’un  de  l'autre  fexc.  11  s’y 
trouve  une  rafinerie  de  fucre , fept  blanchiftcries 
de  cire  , des  fabriques  d'étamines  , de  camelot  6c 
de  ferges.  Elle  contient  cinq  mille  quatre  cent  neuf 
feux  , & environ  trente- quatre  mille  habitans.  Sa 
cathérale  n’a  point  de  bas-côtés.  Elle  eft  fous  l’in- 
vocation de  Saint  Maurice.  On  y voit  les  armes 
des  anciens  chevaliers  de  l'ordre  du  Croiflant , inf- 
titué en  1448,  par  René  duc  d’Anjou,  8c  roi  de 
Naples.  La  proccftion  qui  fc  fait  tous  les  ans  dans 
cette  ville,  le  jour  de  la  fête-Dieu , & qu’on  ap- 
pelle le  Sacre  d’Angers  , eA  fort  célèbre , & y at- 
tire un  grand  concours  de  peuple.  Les  Oratoricns  y 
ont  un  college.  Le  diocèic  d’Angers  comprend  fut 
cent  foixanre  * neuf  paroiftes,  6c  l’évèquc  à 30000 
livres  de  rente.  Long.  17,6,8  ; lat.  47  ,^8 , 8.  (/?.) 

AN GER VILLE,  petite  ville  de  France  dans  la 
Beauce , à 4 lieues  a Etampes.  ( R .) 

Angerville  - le-Martel  , bourg  de  France 
en  Normandie,  au  pays  deCaux.  II  s’y  tient  une 
grande  foire  â la  Saint  Mathieu.  (/?.) 

ANGHILRA  (le  comté  d’ ),  ce  petit  quartier 
du  Milanez  eft  fitué  au  pied  des  Alpes,  il  a les 
Suivies  & le  Valais  au  fcptenrrion  , la  vallée 
d’Aouft  au  couchant,  le  Novarois  au  midi , & le 
lac  de  Côme  à l’orient.  C’eft  de  la  ville  d’An- 
ghiera  fa  capitale,  appclléc  Anglera  par  les  Ro- 
mains , que  ce  comté  tire  fon  nom.  La  ville  d’An- 
ghiera  eft  bien  peuplée  , bien  marchande  & fituée 
dans  un  pays  fertile,  à douze  lieues  de  Milan.  Elle 
eft  direâemcnt  vis-à-vis  de  la  ville  d’Arône,  6c 
n’en  eft  féparée  que  par  le  lac  Majeur,  dont  An- 
ghiera  étoit  autrefois  éloignée  de  mille  pas,  quoi- 
qu’il baigne  aujourd’hui  fes  murs  : ce  qui  prouve 
que  les  lacs,  ainfique  les  mers,  gagnent  infenfi- 
hlement  du  terrein  vers  l’orient , tandis  qu’ils  laif- 
fent  à découvert  les  rivages  du  côté  de  l'occident* 
La  Martiniére  affine  que  l’empereur  VenceAas  éri- 
gea ccttc  ville  en  comté  en  *397,  en  faveur  de 
oalcas  IIT.  Cet  auteur  fe  trompe  : les  comtes  d’An- 
ghicra,  qui  étoient  fort  puiftans , font  connus  dans 
i hiftoirc  pour  être  les  plus  anciens  de  l'Italie.  Ce 
font  eux  qui  préfidoient  au  facrc  des  empereurs 
dans  la  bafilique  de  Milan,  & leur  création  re- 
monte jufqu’à  Charlemagne.  Outre  la  ville  d'An- 
ghiera , on  trouve  encore  dans  ce  comté  la  ville 
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d’ArSne , fi  célèbre  pour  avoir  donné  naiflânee  i 
Saint  Charles  Borroméc.  Le  comté  d'Anghiera  ap- 
partient aujoud'hui  au  roi  de  Sardaigne  pour  U plus 
grande  paitic.  La  portion  limée  il  l’orient  du  lac 
Majeur,  ell  attachée  au  duché  de  Milan.  La  ccf- 
fion  de  Impartie  occidentale  a privé  la  maifon  d’Au- 
triche de  la  communication  & du  commerce  quelle 
entretenoit  de  les  pays  d'Italie,  avec  la  France , la 
Sui(Te&  une  partie  de  l’Allemagne,  attendu  que 
l’accès  du  Cimplon  fur  lequel  palTc  l'unique  che- 
min de  ces  cantons , ell  au  pouvoir  du  roi  de  Sar- 
daigne. La  petite  ville  d’Anghiera  cil  1 16  d.  5' de 
loi te.  & 4 5 d 41'  de  lot.  (/?!) 

ANGLES,  bourg  de  France  en  Poitou,  avec 
une  abbaye  de  l’ordre  de  Saint  Anguflin , de  5000 
livres  de  revenu  II  ell  à 9 li.  de  Poitiers.  (A.) 

Angles  , anciens  peuples  de  l’Allemagne  fcp- 
tenrrionale , dans  le  Jutland.  Ils  habitoient  la  partie 
du  duché  de  Slefwick,  comprifc  entre  la  ville  de 
Slefwick  , celle  de  Flcnsbourg,  & la  mer  Baltique. 
Réunis  aux  /mes  8c  aux  Saxons , ils  conquirent 
l’Angleterre  fur  les  Bretons , qu’ils  obligèrent  de 
fe  réfugier  en  partie , tant  dans  l’Armorique , con- 
rrée  de  France  qui , de  leur  nom  , fut  appellée 
Bretagne , que  dans  la  principauté  de  Galles.  (A.) 

ANGLEN  , petite  contrée  du  duché  de  Slcf- 
■wick  , entre  la  ville  de  Slefwick  , celle  de  Flcns- 
bourg , & la  mer  Baltique.  ÇA.) 

ANGLESEY , île  de  la  Grande-Bretagne  , dans 
la  mer  d’Irlande , 8<  prefquc  vis-à-vis  Dublin.  C’ert 
une  annexe  delà  province  de  Galles,  avec  titre 
de  comté , & une  dépendance  du  diocéfe  de  Ban- 
gor.  Elle  n’efl  fèparée  de  l’Angleterre  même  que 
par  le  détroit  de  Mencu.  On  lui  donne  vingt-quatre 
milles  d’Angleterre  en  longueur,  & quatorze  mille* 
en  largeur.  Son  fol  fabloneux  en  partie  noir, 
partie  d un  rouge  foncé.  Le  noir  donne  de  bonne 
tourbe  à brûler.  Elle  abonde  en  bleds  & en  pâtu- 
rages. Elle  fournit  du  miel , de  la  cire , des  cuirs , 
dit  des  étoffes  grofliéres  de  laine  8c  de  lin.  On 
compte  dans  fon  dillriél  environ  foixante  8c  qua- 
torze parodies , 8c  quatre  villes  à marché.  En  gé- 
néral elle  ell  très- peuplée.  Sa  capitale  ell  Beau- 
marish.  Elle  a des  carrières  de  marbre  où  l’on 
trouve  de  l’amyante,  8c  d’autres  d’où  l’on  tire  de 
très-belles  meules  de  moulin.  Il  y a aufii  des  mines 
de  cuivre  8c  d’ocre  en  pierres  de  diverfes  cou- 
leurs , rouge , verd  8;  bleu.  On  y trouve  également 
«ne  forte  d’argille  très  blanche , qui  fert  au  même 
ufage  que  la  cimolé.  Celte  île  a deux  députés  au  par- 
lement. Lmf.  12,30- ty,  10; Ut.  33,13-33,  4a  (A.) 

ANGLETERRE , royaume  confidérable  de  l’Eu- 
rope. Il  comprend  tes  royaumes  d’Angleterre  8c 
«TEcofTe , qui  ne  font  qu’une  même  lie  ; le  royaume 
d’Irlande  qui  forme  une  ile  particulière  ; 8c  les  au- 
tres petites  îles  fitnées  aux  environs  8c  qui  en 
dépendent , telles  que  les  Orcades , Scc.  8ic. 

La  plus  grande  de  ces  lies , celle  qui  comprend 
l’Angleterre  8c  l’Ecolfc  , ctoit  appellée  ancienne- 
ment par  les  Romains  AlUon,  8c  prefquc  en  même 
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tems  Bretagne  ; ce  ne  fut  que  vers  Tan  810  que  la 
Bretagne  changea  de  nom , 6c  prit  celui  d’Angle- 
terre, en  vertu  d’un  édit  du  roi  Egbert,  qui  vou- 
lut par-là  êternifer  le  fouvenir  de  la  nation  des 
Angles , de  laquelle  il  éteit  originaire. 

Dans  la  fuite , Erhelrade  II  fut  le  premier  qui 
prit  le  titre  de  roi  de  la  Grande-Bretagne,  quoique 
cela  ne  défignnt  gtteres  alors  que  l’Angleterre  par 
oppofuion  a l’Irlande,  oue  les  Romains  appeloient 
retire- Bretagne  ; ou  , fi  1 on  veut  encore , par  oppo^ 
lition  à la  Bretagne  Armorique , ou  Petite  - Bretagne  , 
province  occidentale  de  France , où  les  Bretons  , 
chafles  de  leur  pays  par  les  Angles  8c  les  Saxons  , 
vinrent  s’établir  vers  le  commencement  du  fixième 
fiècle,  avec  la  permifîîon  des  rois  , enfaris  de  Clo- 
vis. Jacques  Stuart,  VIe  roi  d’Ecoffe,  6c  premier 
d’Angleterre , ayant  réuni  en  fa  perfonne , en  1603, 
les  royaumes  d’Angleterre  & d’Ecofle,  prit  alors 
le  titre  de  roi  de  la  Grande-Bretagne  , au  commen- 
cement de  l’année  1603.  Par  le  tiaité  conclu  à 
Londres,  le  1 Août  1706  , il  fut  convenu  qu’à 
commencer  du  premier  mai  1707 , les  deux  royau- 
mes d’Angleterre  8c  d’Ecoffc  ne  formeroient  à 
perpétuité  qu’un  feul  royaume  fous  le  nom  de 
Grande  - Bretagne, 

Les  îles  Britanniques  font  entourées  par  l’O- 
céan & par  la  mer  d'Allemagne;  leur  lîtuation 
eft  dans  la  partie  occidentale  de  l’Europe,  au  n.- 

n. -o.  de  la  France , n.  de  l’Efpagne  St  Portugal , n.- 

o.  de  l’Italie  & de  la  Turquie,  o.-n.-o.  de  la  Haute- 
Allemagne  8t  de  la  Hongrie  ; o.  de  la  Bafle  - Alle- 
magne, Scc.  Elles  ne  font  féparées  de  la  France 
cpie  par  la  Manche  , dont  la  partie  la  plus  étroire 
s appelle  Pas-de-Calais.  L’efpace  de  mer  qui  fé- 
parc  ces  deux  royaumes  eft  de  21360  toifes,  c’cil- 
a-dire , environ  7 lieues. 

L’Angleterre  8c  TEcolTe  s’étendent  du  fud  au 
nord  depuis  le  49e  degré  37'  de  lat.  jufqu’au  38* 
degré  4 y,  ce  qui  donne  117  lieues  de  3000  pas 
géométriques  chaciltie  ; 8c  de  l’ouert  à l’crt  depuis 
le  11e  degré  3a'  jufqu’au  19e  degré  13',  ce  qui  fait 
la  valeur  de  108  lieues.  La  circonférence  de  cette 
ile  eft  de  470  lieues,  à la  mefurer  de  cap  en  cap, 
6t  de  pointe  en  pointe  ; car  en  fuivant  les  divers 
giftemcRS  des  côtes , on  trouve  940  lieues  de  côtes 
pour  toute  file.  D’autres  calculateurs  donnent  à 
la  Grande-Bretagne  8t  à l’Irlande  6036  milles  quar- 
tés géographiques. 

Les  iïcs  Britanniques  fe  divifent  en  trois  parties  ; 
1*.  l’Angleterre,  2".  l’Ecolfe , 3®.  l'Irlande. 

L’Angleterre  cft  fituée  au  nord  de  la  Bretagne 
6c  de  la  Normandie,  8c  au  n.-o.  de  la  Picardie, 
province  de  France;  à l’o.  des  dix-fept  provinces 
des  Pays-Bas  , au  fud  de  l’EcoÛè  6c  à l’efl  de  llr* 
lande. 

Au  midi,  à l'orient  6c  à l'occident  l’Angleterre 
cft  bornée  par  la  mer , mais  au  feptentrion  elle 
confine  avec  l’Ecofle. 

Suivant  les  calculs  des  auteurs  Anglais , on  trou- 
ve que  les  çinquamc-detuc  comtés  ou  provinces, 
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Îjui  compofcnt  ce  royaume  , comprennent  en- 
erable  41,691,010  arpcns  quartés. 

L'Angleterre  efl  arrofée  par  quantité  de  rivières , 
dont  les  plus  confidérablcs  font  la  Tamife  , la  Sc- 
vern  & 1 Humbcr. 

La  Tamife  fc  forme  des  deux  rivières , Tham  S; 
Ifis,  qui  fe  réunifient  à une  petite  difiance  au-def- 
fom  a Oxford.  Le  cours  de  cette  rivière , qui  tra- 
verfe  Londres , a environ  40  lieues  depuis  Ox- 
ford jufqu’à  la  mer.  Le  flux  remonte  dans  la  Tamife 
'jufqu’à  trois  & quatre  lieues  au  -deflu s de  Lon- 
dres. 

La  Severn  fe  forme  de  pluficurs  ruifleanx  qui 
fe  réunifient  dans  le  comté  de  SKrops  , pafie  par 
Bewdeley,  Worcerter,  Tcwkcsbury  , Gloccfier, 
îs'ewneham , & fe  jète  dans  le  golfe  de  Saint- 
Georges  à une  petite  difiance  de  Brifiol.  Le  cours 
de  cette  rivière  efl  d’environ  40  lieues. 

L’Humher  fe  forme  également  de  pluficurs  ri- 
vières, telles  que  l’Oufe,  l’Arc  & la  Dunn , la 
Trent,  &c.,  fc  jète  dans  la  mer  d’Allemagne  par 
une  fort  large  embouchure  , à pluficurs  lieues  au- 
cle  fions  de  Hull.  Les  autres  rivières  d’Angleterre 
qui  méritent  qnelqii'attenrion,  font  la  Tinna,  la 
Tées , ï'Ynrc , la  Stoure , l’Aran , la  Toiu» , la  Déc , 
l’Ecion , &c.  ; prefrjue  toutes  les  rivières  de  ce 
royaume  font  tres-poiflonneufes,  8c  la  plupart  abon- 
dent en  faumons. 

Les  principaux  ports  de  mer  font  , Barwich  , 
Bedifort , Boilon  , Brifiol,  Cbattam  , Chefler,  Chi- 
chefier,  Colchefier,  Darmomh , Deptforr,  Dou- 
vres , Falmouth , Grawcfend  , Hafiings  , Hull  , 
Liwerpool  , Londres  , Mille  fort  , Newborough  , 
Ncwpon  , Penbi'oock  , Plymouth  „ Porfiinouth  , 
Sandwich,  Southampton , Spithcad,  Suniler’and, 
Torbay , Yarmouth,  &c.  8cc.  &c. 

On  appelle  les  cinq  ports,  ceux  de  Douvres, 
de  Hafiings,  de  Hyrb  , de  Rymney  Sc  de  Sanwich. 
Ces  ports , qui  jouifiem  encore  aujourd’hui  de  fort 
beaux  privilèges,  ont  été  fortifiés,  il  y a plufieurs 
fiècles,  comme  étant  les  plus  expoles  aux  defçentes 
des  étrangers,  & fur -tout  des  Français;  en  effet, 
celui  de  Haftings,  quoique  le  plus  éloigné  des  cinq, 
n’efi  qu’à  16  lieues  de  Boulogne. 

Le  climat  de  ce  royaume  crt  doux , tempéré;  les 
chaleurs  n’y  font  jamais  trop  incommodes,  ni  le 
froid  infupportable.  En  été  des  vents  frais,  pref- 
<me  continuels  , tempèrent  les  ardeurs  du  folcil. 
Dans  la  partie  feptentrienalc  de  l’Angleterre,  cet 
afire  demeure  fur  l’horifon  près  de  dix  - fçpt  heures 
6c  demie , lorsqu’il  arrive  au  tropique  du  cancer.  Les 
hivers  font  également  tempérés  par  des  pluies  dou- 
ces 8c  fréquentes,  8c  par  les  exhalaifoos  de  la  mer; 
malgré  ces  avantages,  l’air  cfi  généralement  épais , 
humide , 8c  la  plupart  du  tems , le  ciel  y demeure 
obfcurci  par  la  grande  quantité  de  vapeurs  8c  de 
brouillards  qui  chargent  l’atmofphère.  Le  teins  çfi 
extrêmement  variable,  8c  les  changemcns  s’y  font 
d’une  manière  tout-à-fait  fubite,  fur-tout  en  été. 
Souvent  1»  rnçmc  journée  on  y éprouve  un  air 
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tempéré  le  matin , du  chaud  a midi , de  la  frakheu» 
fur  le  foir,  & du  froid  dans  la  nuit. 

On  y voit  cependant  des  vieillards  très  - forts 
très  - vifs  , dont  un  grand  nombre  parviennent  à 
cent  ans,  meme  au-delà;  & généralement  les 
maladies  y font  rares. 

La  gelee  même  n'empéche  pas  qu'on  ne  puifle 
labourer  tout  l'hiver,  & qu'il  ne  fe  fade  prcfque 
tous  les  mois  de  nouvelles  fcmailles.  Le  pays  cft 
très-varié;  on  y voit  des  plaines,  des  collines  Sc 
des  vallées:  il  n'y  a cependant  point  de  bien  hautes 
montagnes.  Les  plus  conftdérablcs  font  celles  que 
l'on  remarque  dans  la  province  de  Lancafler,  8c 
dans  celle  de  Merioneth. 

On  eftime  qu’un  arpent  de  terre  labourable  rap- 
porte tous  les  ans  pour  1 40  liv.  tournois  de  bled. 
L'agriculture  eft  peut  - être  plus  honorée  dans  ce 
pays  qu'en  aucun  autre  du  monde,  fi  on  excepte 
cependant  la  Hollande,  la  Suide,  & quelques  can- 
tons du  midi  de  la  Chine.  Larécompcnfe  afTignéc  au 
ttanfport  du  bied  fur  des  v aideaux  Anglais,  a beau- 
coup conrrdmé  à fes  progrès.  Autrefois  dans  tous 
les  ports  on  accordoit  cinq  fehelings  pour  chaque 
quartaud  de  bled  exporté  fur  des  s-aideaux  Anglais. 
Le  paiement  de  ces  fommes  fe  faifoit  par  les  rece- 
veurs de  la  douane,  8t  lorfqu'ils  manquoientd'ef- 
péces,  par  le  receveur  général  des  tailles.  Ceux  qui 
piétendoient  à cette  forte  de  gratification , étoient 
obligés  de  prouver  qu'ils  avoient  réellement  ex- 
porte, Si  en  cas  de  fraude  Ils  étoient  punis.  Le  to- 
tal de  ces  fommes  fo  montoit,  en  1748  & 1749, 
au-delà  de  a 00, 000  liv.  fterlings,  & en  1750,  a 
315,40^  liv.flerlings.  Par  confequent,  à dater  de 
>746,  jufqu’cn  1750,  il  a été  exporté  des  cin- 
^quante-fept  ports  de  l'Angleterre  pour  7,405,786 
‘livres  deilings  de  froment,  feigle,  orge,  nuU , 
gruau. 

Au  moyen  de  ces  récompenfes , les  marchands 
Anglais  fc  trouvoient  en  état  de  vendre  leurs  grains 
au  méins  prix  que  les  autres  nations.  Cependant 
rexporationétoitdéfenduelorfque  le  prix  des  grains 
furpadbit  le  taux  fixé  par  les  loix.  En  1766,  on  a 
même  été  obligé  de  permettre  l'importation  des 
grains  de  l'étranger,  pour  prévenir  la  difette.  On 
croit  que  cette  bai  (Te  & cette  cherté  viennent  de  ce 
que  la  noblefïe  a fubftitué  les  grandes  fermes  aux 
petites;  les  riches  fermiers  ont  été  mis  par-là  en 
état  de  garder  leurs  grains , & de  ne  le  vendre  qu'au 
plus  haut  prix,  Un  écrivain  Anglais  a prouvé,  en 
1767,  qu’il  n’y  avoit  à lamdres  en  1508,  que  1700 
chevaux,  8t  10,000  dans  tout  le  royaume  ; & qu’a- 
préfem,  à Londres  fettl,  on  en  comproit  plus  dç 
100,000, 6c  plus  de  500,000  dans  mure  l'Angle- 
terre ; Icfqitçls  confomment  pno  grande  quantité 
de  grains,  6c  nuifent  à l'agriculture,  Le  meme  au- 
teur ajoute  qu'un  arpent  labouré  ne  produit  que 
10  à ii  fchellings,  au  lieu  que  le  même  arpent 
en  pâturages  rapporte  3 liv.  fterlings.  On  doit  fen- 
tir  alors  combien  un  pareil  calcul  doit  nuire  à 
l'agriculture , & en  même  tems  combien  ce  nora- 
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fcre  prodigieux  de  chevaux  doit  diminuer  celui 
des  autres  troupeaux. 

On  voit  dans  ce  pays  quantité  de  belles  forets  , 
des  campagnes  très  - fertiles,  des  pâturages  & des 
prairies  prcfque  toujours  vertes.  Le  bled  y abonde 
prodigieufetnent  ; on  y recueille  auflî  de  prcfque 
toutes  les  efpcces  de  fruits  que  nous  avons  en 
France,  & en  grande  quantité:  mais  quoiqu'il  y 
ait  quelques  vignes , le  raifin  n'y  parvient  jamais  à 
une  par  laite  maturité. 

L’Angleterre  produit  encore  du  miel , du  fafran , 
de  la  régiifle , quantité  de  bons  légumes , des  beur- 
res, des  fromages,  du  lin,  des  cuirs,  &c.  Le  plus 
grand  commerce  du  fromage  fe  fait  à Chefter. 

Le  bœuf  cfl  très-tendre  & d’un  goût  excellent. 
Le  gibier  y abonde,  le  poiflon  efl  fort  commun, 
le  fiumon  fur-tout  ; les  harengs  & les  buitres  y font 
à vil  prix;  les  f.trdincs  fe  pèchent  fur  les  côtes  de 
Cornouailles  Si  de  Dcvon  ; les  huîtres  des  côtes  de 
Dorfet  & d’Eflcx , & le  hareng  près  de  Crowland , 
font  les  plus  renommés. 

11  n’y  a point  de  loups  en  Angleterre  ; le  roi 
Edgard  les  fit  tous  périr  , en  exigeant  tous  les 
ans  , en  tribut  du  prince  de  Galles  , la  tète  de 
trois  cens  de  ces  animaux.  Comme  les  rochers  de 
l’Ecolïc  ne  manquent  pas  de  loups , fi  par  hafard  il 
en  vient  en  Ang  ererre  , ils  y font  exterminés 
auiîi-tôt  par  les  payfans. 

Les  dogues  Sc  les  coqs  d’Angleterre  font  trop 
connus  pour  en  parler;  on  fait  qu’ils  fervent  les 
uns  & les  autres  d’amufement  au  peuple. 

La  laine  d’Angleterre  efl  ia  meilleure  que  l’on 
connoifle , après  celle  d’Afrique , d’Efpagne  Si  de 
Portugal;  ajoutons  celle  de  1 Inde,  qui  cfl  la  plus 
fine  laine  qu’il  y ait  au  monde.  On  prétend  que 
fa  fupériorité  fur  celle  des  étars  voifins  vient  de 
ce  que  les  moutons  Si  les  brebis  font  parqué?  une 
partie  de  l’année,  & couchent  en  plein  air:  fans 
détruire  cette  raifon , qui  ne  pourrait  pas  avoir 
Kcu  dans  tous  les  climats  , je  croirois  qu’une  foule 
d'autres  eau  les , qu  il  feroit  trop  long  de  détailler 
ici , peuvent  au  tu  y concourir. 

L'alun,  le  falpètrc  Si  le  vitriol  font  très -com- 
muns. Les  fources  d’eau  minérale  . Si  les  buins 
chauds  n’y  manquent  pas  non  plus.  Les  bains 
chauds  de  Bath,  fur-tout,  ont  une  grande  célébrité. 
Les  Anglais  ont  fuppléé  au  vin , qui  leur  cfl  refit  le 

Îar  le  climat,  d'autres  boitions  , telles  que  la  bierre, 
: cidre,  le  poire.  Si  les  liqueurs  diflillécs,  dont 
ils  font  un  abus  qui  nuit  à leur  Tante.  Leurs  braderies 
fur-tout , font  » eliimees , que  leur  bierre  efl  deve- 
nue une  branche  importante  de  leur  commerce.  Les 
meilleures  pommes  pour  le  cidre  font  dans  le  Hcr- 
fjrtsl  ire , Dcvonshire,  & dans  les  environs. 

Robtu  DvJJu  d'Hampflcûd  a appris  à cultiver  la 
vraie  rhubarbe  , qui  ne  cède  en  rien  à celle  d’Afitf. 
11  croît  d'excellent  faffran  fur  les  frontières  des  pro- 
vinces de  Cambridge  Si  d’EJfex , dans  une  étendue 
de  dix  à douze  milles  de  circonférence.  On  fait 
irès-bicnlc  préparer;  ce  qui  lait  qu'à  AralUr- 
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dam  le  faffran  d'Angleterre  coûte  18  florins,  tan-  * 
dis  que  celui  de  France  n’en  coûte  que  dix. 

Malgré  les  belles  forets  qui  fe  trouvent  en  An- 
gleterre , on  y manque  de  bois  à brûler  & de  bois 
pour  la  marine  ; les  chênes  fur-tout  font  conser- 
vés avec  grand  foin  pour  la  conflru&ion  des  vaif- 
feaux.  11  leroit  très  avantageux  pour  l’Angleterre  / 
qu’on  plantât  des  arbres  dans  toutes  les  terres  eu 
friche , & qu’on  rendît  les  rivières  plus  navigables 
pour  en  faciliter  le.tranfport. 

Les  mines  de  charbons  font  prefque  inépuifables. 
La  plupart  fe  trouvent  dam  les  comtés  du  nord, 
vers  1’LcolTc  : il  fe  vend  par  an  pour  plus  de  cent 
vingt  millions  de  livres  de  charbon  de  terre. 

Les  pâturages  font  excellens  : ils  confident  tous  . 
en  herbages  nourrilTans,  Sc  de  bonne  odeur,  & 
font  une  îource  de  richefles  pour  ce  royaume  , par 
la  quantité  prodigieufe  de  bétail  qu’on  y élève. 

Les  chevaux  anglais  , fi  connus  par  leur  rapidité 
â la  courfe , delceudent  des  meilleures  races  des 
chevaux  Arabes , & de  ceux  de  Barbarie.  11  y a 
aufli  des  ânes  , mais  très-peu  de  mulets. 

L’cmrctien  des  moutons  efi  confidérable , Sc 
d’un  très -grand  rapport.  Dès  le  commencement  du 
XVIII*  ficelé , on  comptoir  dans  l’ile  douze  rail- 
lions de  moutons.  Le  roi  Edouard  IV  obtint  trois 
mille  moutons  de  l’Efpazne , pour  perfeélionner 
l'cfpèce  des  moutons  anglais.  Aujourd’hui  même  , 
certc  nation  fàir  revenir  de  tems  en  rems  de  nou- 
veaux moutons  d’Efpagne , de  Portugal  & d’Afri- 
que, afin  d'empêcher , en  croifant  les  races  , l’ef- 
pèce  de  dégénérer.  Le  prix  commun  d’un  bon  bélier 
eft  de  40  à 50  gui  nées  ; il  y en  a même  de  fi  vifs  » 
de  fi  forts , Si  qui  ont  une  fi  belle  laine  , qu’ils  fe 
vendent  jufqu’a  100  guinées. 

L’excellent  acier  anglais,  fe  prépare  avec  du  fer 
de  Suède  ; le  fer  du  pays  ne  fert  qu’à  des  ouvrages 
greffiers-  Les  mines  Je  cuivre , Sc  celles  d’étain 
Si  de  plomb  du  comté  de  Cornouailles , font  très- 
riches  , & ces  métaux  ne  font  nulle  part  auflî  bons  : 
il  n’y  a du  plomb  de  mer  que  près  de  Kefwick.  Le 
comté  de  Cornouîilles  fournit  de  riches  glèbes 
d'or;  les  marcaflites  y font  d’une  meilleure  ef~ 
pècc  que  dans  les  autres  pays.  On  a trouvé  auflî 
de  la  calamine , & quantité  Je  terre  à foulon , qui 
eft  d’une  extrême  bonté , mais  dont  on  ne  fe 
fert  que  pour  les  gros  draps.  L’exportation  en  eft 
défendue. 

Les  montagnes  contiennent  un  peu  de  marbre, 
de  l’albâtre,  du  cryflal,  de  grofles  & belles  pier- 
res , fur-tout  celles  des  carrières  de  Portland,  qui 
font  d’un  beau  grain  , & d’une  excellente  qualité. 

Dans  le  Chcshire , il  y a du  fel  foflile  que  l'oit 
fait  fondre,  pour  être  exporté  enfuite  comme  fel 
ordinaire  Les  falines  de  Drouwuk , Upwic ‘ > Bar- 
ton Si  NomUh%  font  d’un  très-grand  rapport.  Le 
fe!  cependant  qu’elles  produifent  n’empeche  pas 
Its  Anglais  d’en  tirer  de  l’étranger. 

L’Angleterre  n’eft  pas  riche  en  eaux.  Les  val- 
lées de  terre  de  Cracc  ne  font  arroièes  par  aucun 
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ruiiT.au:  il  ert  rare  qu'un  propriéiaire  ou  fermier 
ait  d'autre  abreuvoir  que  celui  qu’il  a fait  creu 
1er.  Les  grandes  rivières  memes  ne  font  navigables 
qu’à  •quelque*  milles  de  leur  embouchure.  On  a 
cependant  établi  des  canaux  wdc  communication 
entre  quelques  rivières , afin  de  faire  fleurir  le  com- 
merce intérieur.  Les  principaux  canaux  font  le  BriJ- 
ÇtWJUr , le  Uirmingkom  , le  Droiiwich , le  canal  de 
Cowtntry , 8;  celui  d 'Oxford,  Les  chemins  font 
beaux  & bons. 

La  population  de  toutes  les  îles  Britanniques 
monte  a environ  huit  millions  d’habitans.  La  ville 
de  Londres  feule  en  contient  prés  du  dixième. 

On  y compte  vingt-huit  anciennes  villes  épifeo- 
pales , & environ  huit  cents , tant  villes  que  bourgs 
de  commerce  Les  Juifs  font  au  nombre  de  dix  à 
douze  mille.  Il  parut  en  170,  un  aile  du  parle- 
ment qui  permettoit  auxJuits  étrangers,  rèîidcns 
ep  Angleterre , de  fe  faire  naturaliser  ; mais  comme 
cct  aéle  fit  beaucoup  de  mécomens,  on  fut  contraint 
de  le  révoquer. 

L’Anglais  (dit  Bardai , écrivain  de  cette  nation) 
l’Anglais  a 1’cfprit  grave  & réfléchi  ; il  s'eftime  lui- 
méme  beaucoup , è£  il  apprécie  infiniment  le  gé- 
nie » les  moeurs , le  caraflère  & les  ufages  de  fa  na- 
tion ; foit  qu’il  faluc  ou  qu’il  écrive , il  ne  s'abjiJJe 
qu’avec  une  peine  infinie , & il  ne  peut  fouflrir  les 
exprciTions  ae  politeffe  dont  fc  fervent  les  nations 
voifmes , foit  pour  témoigner  leur  refpcft , ou  pour 
marquer  leur  attachement  : tel  ert  l’Anglais  qui  n’a 
point  pratiqué  l’étranger , & n’eff  jamais  forci  de 
S île. 

La  nation  Anglaifc  cfl  fort  appliquée  à la  navi- 
gation , &.  c’cft  ce  qui  fait  la  principale  & la  meil- 
leure défenfe  de  (Angleterre.  L’Anglais  eil  bon 
foldat  , tant  fur  terre  que  fur  mer.  Le  dan- 
ger ne  fait  nulle  impreflion  fur  fon  ame.  On  le 
voit  l’affronter  avec  la  plus  grande  indifférence. 
Superbe  dans  la  profpérité  ; vindicatif,  impatient , 
inquiet  dans  lad  verfué;  qu’on  le  pouffe  à bout , il 
devient  féroce,  & fait  moins  fupporter  la  peine 
qu  i!  ue  fait  mourir.  • 

£n  général , la  noblcffc  Anglaife  réunit  la  poli- 
teffe  aux  plus  excellentes  qualités  ; mais  le  peuple 
cft  fier , grofficr.  La  populace  ell  la  plus  infolente , 
la  plus  audnereufe  de  toute  l’Europe  , peut-être 
même  de  toutes  les  nations. 

Malgré  la  licence  effrénée  de  la  populace  An- 
glaifc , clic  a prcfque  toujours  tout  le  rcfpeél  & 
tous  les  égards  poffiblcs  pour  la  nobleffe  titrée  du 
royaume,  tels  que  les  ducs,  les  comtes,  les  ba- 
rons, parce  que  ces  titres  font  moins  le  réfulrat  de 
la  vénalité  ou  de  l’intrigue , que  la  récompenfe  du 
mérite  perfonnel. 

La  haute  nobleffe  jouit  de  fort  grands  privilèges; 
celui  qui  la  pofsède  a voix  & fèance  au  parlement , 
aufft-tot  qu  il  eff  devenu  chef  de  famille  & qu’il 
eff  majeur.  Il  ne  peut  être  arrêté  que  pour  un  crime 
grave,  & fur  une  fcntence  de  la  chambre  haute, 
qui  feule  cft  en  droit  de  le  juger.  Lorsqu’il  voyage 
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pour  fe  rendre  au  parlement  ou  lorsqu'il  en  ttà 
vient , il  peut  chaffcr  librement  fur  toutes  les  ter- 
res du  roi.  Celui  qui  l’infulre  eff  puni  d'après  l’aéle 
Jcondulum  magnaium  du  parlement  comme  coupa- 
ble. Aucun  officier  de  juftice  ne  peut  faire  des  re- 
cherches dans  fa  inaifon  fans  l'ordre  du  roi , & cct 
ordre  doit  être  ftgnè  par  fix  confciilers  intimes* 
Lord  {dominus , feigneur)  cft  le  nom  général  dcsv 
nobles.  Parmi  la  nobleffe  héréditaire  , on  compte 
les  barons , vicomtes , comtes , marquis  & ducs.. En . 
1767,  il  y avoit  foixantc-neuf  barons,  treize  vi- 
comtes , quatre  - vingt  • trois  comtes  , un  marquis  , 
& vingt-quatre  ducs.  Ces  cinq  elaffes  forment  les 
barons  du  royaume  ou  pairs. 

Celui  qui  a le  titre  d’une  elaffe  fu  péri  etire , porte 
en  même  tems  tous  les  titres  des  elaffes  inférieures. 
Si  le  père  cft  duc  ou  marquis,  le  fils  ainé  prend  le, 
titre  ae  comte , le  fécond  celui  de  lord , le  rroifième. 
s’appelle  efijuire , & tout  court  mafttr,  c’cft-à-dire, 
mon  fit  ur%  Le  fils  aîné  d'un  comte  s’appelle  lord, 
tous  les  autres  fils , & les  fils  des  vicomtes  & des 
barons  font  comptés  parmi  les  efijuirts  ou  la  baffe 
nobleffe.  Voici  donc  la  gradation  légitime  des  de-., 
grés  de  nobleffe. 

Le  fils  ainé  d’un  baron , le  fils  cadet  d’un  comte, 
le  fils  ainé  d’un  vicomte , le  baron  ; le  fils  cadet 
d’un  marquis,  le  fils  aîné  d'un  comte,  un  vicomte  ; 
les  fils  caacts  des  ducs  , le  fils  ainé  d’un  marquis  , 
les  comtes  ; le  fils  ainé  d’un  duc,  un  marquis , un 
duc. 

Le  fils  aine  hérite  après  la  mort  du  père  de  tous 
les  titres  & de  tous  les  fonds  de  terre.  Les  titres  ne 
font  point  attachés  à la  poffeflion  de  certains  biens  , 
mais  au  fang  de  ceux  que  le  roi  en  a revêtus.  De  là  , 
le  erand  nombre  de  châteaux , de  biens  nobles  & 
de  leigneuries , & tandis  qu'il  n’y  a point  de  baron- 
nies ,*de  marquilats , ni  ae  comtes  , excepté  celui 
d’Aiundel  ; les  autres  titres  de  comtés  font  attachés 
aux  provinces.  Lorfque  le  roi  veut  conférer  à quel- 
qu'un le  titre  de  duc , il  lui  fait  choifir  le  nom  d’une 
profincc , d’une  ville  , d’un  bourg,  &c.  La  cou- 
tume cft  de  choifir  des  noms  qui  ont  été  portés 
par  une  famille  illuftre , mais  il  faut  qu’elle  foit 
eteinte  ; car  deux  pairs  ne  peuvent  porter  en  même 
tems  le  même  nom  ; dans  tous  les  cas  cependant , 
on  eff  toujours  libre  de  conferver  fon  nom,  ou  de 
l’ajouter  au  nouveau  titre  qu’on  prend. 

Les  premières  charges  du  royaume  donnent  1a 
haute  nobleffe  perfonnelle.  Les  évêques  font  en 
cette  qualité  toujours  regardés  comme  barons. 

Il  V a un  tribunal  d’armoiries  , établi  par  Richard 
III.  Ce  collège  tient  un  regiflre  des  armes  de  toutes 
les  familles  & de  leurs  noms,  au  moyen  de  quoi 
on  peut  toujours  lavoir  quand  & à quelle  occafion. 
ces  armes  ont  été  accordées. 

Le  potieffeur  d’un  fief  n’a  que  le  domaine  dircâ, 
qui  conlifle  à pouvoir  punir  de  petits  crimes.  Lorf- 
qu’il  tient  cette  juftice , les  poffeffcurs  de  francs- 
fiefs  en  font  les  affeffeurs,  & portent  le  jugement  ; 
lorsqu'un  roturier  polsède  un  bien  noble , il  a cette 

jurifdiûion  , 
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- jurîfdiSion , & le  domaine  direfl  auiTv  bien  qu*uft 
Jord. 

l-i  plupart  des  terres  ne  oonfiflent  d’ailleurs  qu’cn 
champs,  cabanes,  mai  Ions,  moulins,  étangs  à poif- 
fons , bois  , mines  à charbons  & autres  ■,  mais  il 
n’y  a ni  dîmes , ni  droits , ni  autres  cnfucls. 

Les  champs  , mai  fons , cabanes  font  affermés 
fcux  pavlans  pour  cinq,  dix  , vingt  ans,  & le  re- 
venu de  femblables  baux  forme  celui  des  biens  ; 
cé  qui  fait  que  les  payfans  Anglais  fe  nomment 
tous  fermiers  ( f armer  s ).  On  entend  par  gentlemen- 
former  ceux  qui  ont  de  greffes  fermes,  ou  un  bien 
noble  tout  entier , ou  bien  encore  ceux  qui  fe  font 
enrichis,  & qui  vivent  comme  des  gentilshommes. 

Les  Anglais  fe  diflinguent  dans  les  arts,  fur  tout 
dans  les  fciences , & leur  induflrie  cfl  connue  cher 
tomes  les  nations.  L'amour  de  la  gloire  , l'appas  du  ] 
gain,  la  cr/inte  extrême  de  la  pauvreté,  contri-  ! 
Èuent  principalement  à les  rendre  laborieux  ; mais 
il  leur  manquera  toujours  dans  les  ans , ce  goût 

rur  & délicat  qui  appartient  fur-tout  aux  Grecs  cher 
ss  anciens,  & aux  Français  chez  les  modernes. 

La  langue  Anglaife  eft  compoféc  des  anciennes 
Lingues  Tcutoniques  & Celtiques,  de  la  langue 
Gauloife,  de  la  Françaife,  du  Grec , du  Latin  , du 
Saxon , prcfquc  du  Normand,  du  Danois,  & de  tou- 
tes les  langues  Norvégiennes , de  l’halicn  , & enfin 
de  prcfque  toutes  les  langues  du  monde.  Elle  a 
l’heureux  privilège  encore  ae  pouvoir  s’enrichir  des 
mots  étftngers,  & créer  des  cxprelïions  nouvelles. 
Avantage  inconnu  fur-tout  en  France  : il  fcmble 
que  la  liberté  Anglaife  influe  jufqiics  fur  la  langue 
même,  en  lui  accordant  les  moyens  de  peindre 
une  idée  avec  plus  de  précifion  , plus  de  force  & 
plus  d’harmonie. 

Les  Bretons , ainC  que  les  autres  nations  de  l'Eu- 
rope , ont  effuyé  différentes  révolutions.  Ccfar  fut 
le  premier  qui  tenta  de  les  fuhjugucr;  il  réuflit  à les 
vaincre  : mais  cependant  ce  royaume  ne  fut  entière- 
ment réduit  en  province  Romaine,  que  vers  la  fin  du 
règne  de  Vefpaften  , environ  l'an  79  de  l’ère  chré- 
tienne ; ce  qui  fubfifla  jufqu’au  règne  d’Honorius 
( l’an  408  ) , que  les  Romains  abandonnèrent  cette 
île , 462.  ans  après  la  première  defeente  de  Céfar. 

Les  Bretons  méridionaux,  prcfquc  toujours  di- 
vîfës  entr’eux  , & fatigués  par  les  Piéles  & les 
Ecoffaki,  qui , depuis  le  départ  des  Romains,  ne 
ccffoicnt  de  défolcr  le  midi  de  file , invitèrent  les 
Saxons  du  nord  oueft  de  la  Germanie  à s’allier  avec 
eux. 

Les  Saxons  firent  leur  premier  débarquement 
flans  lile  de  Thannet  en  449.  Quelques  tems  après, 
il  arriva  de  nouveaux  auxiliaires  , compofcs  de 
Ju:es , de  Danois  & de  quelques  Angles.  Avec  cette 
dernière  troupe,  débarqua  dans  file  la  belle  Rowe- 
na,  fille  de  HengiA,  l’un  des  généraux  Saxons.Vor- 
tigern,  qui  avoit  été  reconnu  & proclamé  roi  de  la 
< Bretagne  méridionale , i’époufa  ; & en  confidéra- 
don  de  ce  mariage , céda  à fon  bcau-pérc  le  pays 
de  Kent  à titre  de  royaume. 
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Les  Bretons  & leurs  alliés  marchèrent  contre  les 
Piéles  & les  Ecoffais  qu’ils  défirent  ; mars  ces  per- 
fides allies  voyant  avec  des  yeux  de  cupidité  le  pays 
de  ceux  qu’ils  venaient  de  défendre,  invitèrent 
h noblcffa  Bretonne  a un  grand  feflin  dans  la  plaine 
de  Salisbtiry,  & la  maffacrèrent  inhumainement. 
Maîtres  alors  de  la  plus  grande  partie  de  Vile  , les 
Saxons  partagèrent  leurs  conquêtes  en  fept  petits 
royaume  ; c’cfl  ce  qu’on  appelle  dans  lmfloire , 

Y fitptarchit  des  Saxons.  Quant  aux  Bretons  qui  11e 
voulurent  pas  fe  foumettre  aux  Saxons , les  uns  fe 
retirèrent  dans  le  pays  de  Galles , les  autres  dans 
celui  de  Cornouailles  : les  habitans  de  ces  deux 
provinces  fe  difent  encore  aujourd’hui  Bretons , & 
ils  appellent  un  Anglais  un  Saxon. 

De  Cheptar.hie  des  Saxons. 

I.  Du  royaume  de  Kent , capitale  Camorbery. 
Ce  royaume  fut  érigée  vers  l’an  455  ou  457,  & 
contcooit  à-peu-pres  Ta  même  étendue  de  pays  que 
la  province  de  Kent  ; il  fut  gouverné  fucceflîve- 
ment  par  dix-fept  rois,  fubfilla  ou  368  ans, 
8i  finit  en  823  par  la  défaite  de  Baldred , dont  les 
états  furent  réunis  au  royaume  de  Weflfex. 

II.  Le  royaume  de  Suffex  ou  Saxe  du  fut! , capi- 
tale Chicheflcr,  avoit  environ  25  lieues  du  f.  e. 
au  n.  O , & 15  du  f.  au  n.  I!  commença  vers  l’ait 
491  , & finit  en  60 o,  après  avoir  fubfiflé  109  ans  , 
fous  trois  rois.  Le  dernier  de  ces  rois  fut  tué  par 
celui  de  Weflfex , & dès  lors  les  deux  royaumes 
furent  réunis. 

III.  Le  royaume  de  Weflfex , ou  Saxe  de  l’ouefl, 
capitale  Winchefler , renfermoit  les  provinces  de 
Bark , de  Southampron  , de  Wïlt  , de  Sommcr- 
fet,  de  Dorfct  & de  Devon.  Il  avoit  50  lieues  de 
Vert  à l’oucfi,  8c  26  du  f.  au  n.  : dans  la  fuite  pref- 
que  toute  la  province  de  Cornouaille  fut  aufli  fou- 
mife  aux  rois  de  Weflfex.  Ce  royaume  qui  avoit 
commencé  vers  Van  519,  ne  finit  qu’à  l'avene* 
ment  des  Normands  en  1066  , c’eft  - à - dire  , qu’il 
fubfifla  547  ans  , fous  trente-fept  rois. 

IV.  Le  royaume  d’Effex,  ou  Saxe  de  i’e/l,  capi- 
tales Colclieiter  & Londres,  étoit  compofédes  pro- 
vinces d’Fffex,  de  Middlcfcx  , & de  la  plus  grande 
partie  de  celle  de  Harfbrd , avec  une  étendue  de 
2 6 lieues  du  f.  o.  ait  n.  c. , & de  13  lieues  du  (.  au 
n.  Ce  royaume  qui  avoir  commencé  vers  l’an  f 27, 
fut  détruit  & itfurpé  après  l’an  747,  par  les  rois  de 
Weflfex.  Il  fubfifla  environ  220  ans , fous  douze 
rois. 

V.  Le  royaume  de  Northumberland , capitales 
Lieds  & Y'orck , comprcnoit  les  provinces  de  Lar:- 
caflcr , d’Yorck  , de  Durham  , de  Cumberland  , 
de  Weflmoriand  , & la  partie  de  rKcoffe  qui  fe 
termine  au  golfe  d’Edimnourg  , c’efl-â-dire , que 
fon  étendue  etoit  de  65  lieues  du  f.  e.  au  n.o,  & 
de  42  lieues  de  Vert  à l'ouefl.  11  avoit  commencé 
en  547»  & finit  en  792 , fous  vingt-un  rois.  11  y 
eut  enfuite  un  interrègne  de  trente-trois  ans  ; & en 
827,1)  paffà  finis  la  domination  des  rois  de  Weflfex. 
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VL  Le  royaume  d’Ort-Angelcn  , ou  Angleterre 
orientale,  capitale  Cambrigde,  comprcnoit  les  pro- 
vinces de  Cambridge,  de  Norfolk , de  Suffolk,  &: 
partie  de  celle  de  Huntington  ; ce  qui  faifoit  du 
f.  au  n.  13  lieues  , & de  Tell  à l’oueft  26.  Il  avoit 
commencé  en  575,  & fubfifta  218  ans,  fous  qua- 
torze rois  ; il  finit  en  703  , & fut  alors  partagé  entre 
les  Danois  & les  rois  de  Merde  ; mais  enfin , il  fut 
réuni  au  royaume  de  Wcftfex  par  Egbert. 

VIL  Le  royaume  de  Mcrcic,  capitale  Lincoln  , 
comprcnoit  les  provinces  de  Glocefter',  de  Here- 
ford , de  Worccfter , de  Warwick  , de  Liceftcr,  de 
Rutland  , de  Northampton  , de  Lincoln  , de  Bed- 
ford , de  Buckingham  , d’Oxford , de  Stafford , de 
Siirops  , de  Notuncham  , de  Derbi , de  Chcfter , 
partie  de  celle  de  Huntington , & partie  de  celle 
clc  Hartford,  faifunt  42  li.  du  n.  au  f. , & autant 
de  l’eft  à l’oueft.  Dans  la  fuite  , le  comté  de  Mon- 
mouth  fut  ajouté  à ce  royaume,  oui  commença  en 
582,  & fubfifta  jufqu'en  874,  c eft-à-dirc , pen- 
dant 292  ans , fous  vingt  rois.  Alfred,  roi  de  weft- 
fcx , réunit  le  royaume  de  Mercic  à fes  autres  états. 

L'hcptarchte  fut  abolie  vers  l’an  819,  & ces 
fept  royaumes  n'en  firent  plus  qu'un  , (jui  appartint 
au  roi  des  Wcftfaxons,  Egbert.  La  principauté  de 
Galles  fc  conferva  feule  indépendante  jufqu’en 
2251,  qu'elle  fut  réunie  au  royaume  d'Angleterre. 

Depuis  l'an  819  ou  828,  jufqu’en  1016,  il  y 
eut  quinze  rois  Saxons,  tous  de  la  même  maifon  ; 
Egbert  fut  le  premier. 

Depuis  l'an  1016  jufqu’en  l'an  1042,  il  y eut 
quatre  rois  de  la  maifon  de  Danemark.  Swcnon, 
le  premier  de  ccs  rois , s'établit  à titre  de  conquête. 
Canut  II , le  dernier  des  rois  Danois , mourut  fans 
poftérité. 

Depuis  l’an  1042,  jufqu’en  1063,  régna  Saint- 
Edouard  111 , dit  le  Confeffeur,  de  la  maifon  des 
rois  Saxons. 

Depuis  l’an  1066,  jufqu’en  1133,  trois  rois  de 
la  maifon  de  Normandie,  dont  Guillaume,  dit  le 
Conquérant,  duc  de  Normandie  , fut  le  premier. 
Henri  I,  le  dernier  des  rois  Normands,  mourut 
fans  enfans  mâles,  nés  d’un  légitime  mariage. 

Depuis  l’an  1 135 , jufqu'en  1134,  un  roi,  de  la 
maifon  de  Champagne,  régna  fur  l'Angleterre,  à 
titre  d’alliance;  ce  fut  Etienne,  troifième  fils  d'un 
autre  Etienne , & d'Adèle , fccur  du  roi  Henri  1. 

Depuis  l’an  1 154,  jufqu'en  1483  , quatorze  rois 
de  la  maifon  des  comtes  d’Anjou , dits  Plantage- 
nets;  Henri  II  fut  le  premier  qui  régna,  comme 
fils  de  Mathilde,  fille  de  Henri  1,  roi  «Angleterre  ; 
Richard  III  fut  le  dernier  des  rois  d'Angleterre  de 
la  maifon  d’Anjou  ; il  fut  tué  dans  une  bataille  le 
22  Août  1483  , & ne  laiffa  point  de  poftérité. 

Depuis  1483  , jufqu'en  1603  , trois  rois  & deux 
reines,  de  la  maifon  de  Weimulor  des  contres  de 
Richemont  ; Henri  VII , vainqueur  de  Richard  III, 
fut  le  premier  de  ces  rois  ; il  époufa  Elifabeth 
d’Yorck,  fille  d’Edouard  IV  : ainft  furent  confon- 
dues les  deux  maifons  d’Yorck  fk  de  Lancaftcr, 
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deux  différentes  branches  de  la  maifon  d'Anjo» 
Plantagencts , & cette  alliance  mit  fin  aux  fatales 
divifiens  qui , pendant  quatre- Vi ngrs  ans,  avoient 
fait  de  l’Angleterre  un  théâtre  d'horreur  & de 
meurtre. 

La  reine  Elifabeth,  morte  le  3 Avril  if.03  , fut 
la  derniere  Princcffe  de  la  maifon  de  Richemont 
qui  régna  fur  les  Anglais.  Cette  princeffc  ne  fut 
point  mariée. 

Depuis  l'an  1603  jufqu'à  préfent,  cinq  rois  & 
deux  reines,  de  la  maifon  de  Stuart;  Jacques  VI 
(fils  de  Henri  Stuart,  lord  Darneley,  comte  de 
Lenox , & de  Marie  Stuart , reine  d’Écoffe ) , fuc- 
céda  â la  reine  Elifabeth , du  chef  de  fa  bifaïeule , 
Marguerite  d’Angleterre,  fœur  du  roi  Henri  VIII, 
qui  avoit  époufé  Jacques  IV  Stuart,  roi  d’Ecoffe , 
tue  à la  bataille  de  Floddon  en  1313.  Jacques  VI 
mourut  en  1623. 

Charles  I , fils , né  en  ifioo , roi  d’Ecoffe  & d'An- 
gleterre en  1623,  décapité  à Londres  le  9 février 
1649. 

Interrègne  de  douze  ans. 

I.  Olivier  Cromwcl,  né  en  1603  , prend  le  tiire 
de  proteélcur  de  la  république  d’Angleterre  en 
1633  , & meurt  en  1658. 

IL  Richard  Cromwcl  fils,  proteâeur  en  1638,  fe 
démet  en  1639,  & fe  retire  à la  campagne  où  il 
meurt  le  24  Juillet  1702,  à quatre-vingts  ans. 

Charles  II  Stuart , fils  de  Charles  I , né  en  1630, 
roi  d’Angleterre,  d’Ecoffe  & d’Irlande  eff  1661  , 
mort  en  1683,  fans  poftérité  légitime , quoiqu’il  eût 
laiffé  fept  garçons  & cinq  filles  de  différentes  mat- 
treffes. 

Jacques  II , frère,  duc  d’Yorck,  né  en  1633  , roi 
en  1683 , détrôné  en  1689,  mort  à Saint-Germain- 
cn-Laye  en  170!. 

Marie  première,  fille  de  Jacques  II,  née  en  1662, 
reine  d’Angleterre  en  1689,  morte  fans  poftérité 
en  169c  : elle  époufa,  en  1677,  Guillaume  III, 
prince  d’Orange,  qui  devint  roi  d’Angleterre  en 
1689,  & mourut  fans  poftérité  en  1701. 

Anne  Smart,  deuxième  fille  de  Jacques  II,  née 
en  1664,  reine  en  1702  , morte  le  12  août  1714. 

Depuis  l’an  1714,  jufqu’àpréfertt,  trois  rois  de  la 
maifon  de  Brunfwick-Lunebourg-Hanover.  Geor- 
ges I,  le  premier  roi  de  cette  maifon  fut  appellé 
ü la  couronne  d’Angleterre  en  vertu  d’un  aéle 
du  parlement  de  la  Grande -Bretagne  du  14  mars 
1701  , qui  donnoit  exclufion  à tout  prince  qui 
auroit  communion  avec  le  fiègede  Rome,  ou  qui 
feroit  allié  par  le  mariage  à une  Catholique.  Cette 
difpofition  éloigna  du  trône  de  la  Grande-Bre- 
tagne quarante-cinq  jierfonncs  qui,  ftiivant  l’ordre 
de  fuccelfion  ufité  jufqu’alors  en  Angleterre,  en 
étoient  plus  proche  que  la  priccffc  Sophie , fille 
•d’Elifabeth  Stuart,  aux  droits  de  laquelle  fucccda 
le  prince  Georges  de  Brunfwick-Lunebourg-Ha- 
nover, 8c  mourut  le  22  juin  1727. 

Georges  II,  né  le  30  Oéiobre  1683 , fuccède  à 
fon  pere  en  172 7,  mort  en  1760. 


Digitized  by  G' 


A N G 

George»  III,  aujourd’hui  régnant,  né  le  4 juin 
1718,  proclamé  roi  d’Angleterre  le  16  oélobre 
j 760,  a vu  jufqu’à  prèfem  de  grands  troubles. 
Le  revers  auquel  il  doit  avoir  été  le  plus  fenfible , 
eft  la  féparation  des  colonies  de  1* Amérique  fepten- 
trionalc,  qui  fe  font  déclarées  indépendantes  en 
177 6 , & qui  ont  figné , le  4 oélobre , i’aâc  de  leur 
union. 

Gouvernement . 

Sous  les  rois  Saxons,  le  gouvernement  d'An- 
cleterre  croit  monarchique;  encore  la  monarchie 
étoit-eile  tempérée  par  le  Wirtena-Gemot , ou  l’af- 
fembléc  des  fagcs,qui  repréfentoient  toute  la  nation. 

Sous  les  Danois , la  police  de  l'état  fut  prefque 
entièrement  militaire,  par  la  nécertîté  où  étoient 
ces  rois  de  fc  maintenir  fur  le  trône;  cependant 
les  Bretons  confcrvoicnt  encore  les  anciennes  loix 
qu'ils  avoient  reçues  des  Saxons. 

Guillaume  I,  le  Conquérant,  anéantit  les  pri- 
vilèges des  Anglais , s'appropria  leurs  biens , leur 
donna  d'autres  loix , & ne  gouverna  plus  qu’avec 
l’épée. 

Henri  1 adoucit  le  fort  des  Anglais , & abrogea 
la  loi  du  couvre-feu  (loi  autant  incommode  qunu- 
iniliantc),  qui  ordonnoit  aux  Anglais  d'éteindre 
tous  les  foirs , vers  huit  heures,  le  (eu  6c  la  chan- 
celle , ce  prince  leur  permit  au  contraire  d’en  ufer 
toute  la  nuit. 

Cependant  les  loix  établies  par  Guillaume  I,  fe 
foutenoient,  s’aflermifloient , 6c  par  le  tems,  & par 
l'habileté  des  princes , fucceflcurs  de  ce  conqué- 
rant. 

Les  Anglais  reprirent  leur  énergie  nationale  fous 
Jean  Sans- 1 erre,6c  en  1115,  ils  forcèrent  cefoible 
prince  à leur  accorder  la  grande  charte  des  com- 
munes libertés.  Cette  charte  qui  dégrade  fi  fort 
l'aurorité  royale,  contient  foixante - lept  articles; 
elle  fut  confirmée  formellement  en  1151. 

L’ariftocratie  fut  donc  aft'ociée  à la  monarchie 
dès  le  règne  de  Jean  Sans-Terre , puifque  ce  prince 
ne  put  rien  innover  dans  fes  états  tans  le  con- 
fentement  des  barons. 

Sous  Henri  III , fils  de  Jean , la  nation  étendit 
encore  les  bornes  de  fa  liberté,  & rclTerra  celles  de 
la  puiflancc  royale.  Le  peuplé  fut  appeilé  aux  af- 
femblécs  de  la  nation  ; on  le  confufta  ; on  déféra 
même  fou  vent , Sc  à fes  avis  6c.  à fes  reprefenta- 
tions  ; enfin  il  fut  afiocié  au  gouvernement  de 
l’état,  époque  de  la  démocratie  en  Angleterre. 

Nonobftant  la  création  d'un  Parlement,  les  rois 
d’Angleterre  confcrvèrent  encore  pendant  quel- 
ques tems  l'autorité  legifiative  : mais  ils  la  perdirent 
fous  Edouard  11,  & les  barons  l'ufurpérent  en 
1308. 

Les  barons,  devenus  indépendans,  dirent  in- 
fenfihlement  forcés  à partager  les  dépouilles  de  la 
royauté  avec  les  communes;  mais  fous  Edouard  IV, 
en  1461,  l’autorité  fupréme  fut  partagée  entre  le 
jroi,  les  barons  & le  peuple. 
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Le  gouvernement  Anglais  eft  donc  tout-à-la-fois 
monarchique,  ariftocratique  6c  démocratique.  Mo» 
narchique , parce  que  le  royaume  cil  gouverné  par 
un  roi,  dont  la  couronne  patte  même  aux  filles;  ce 
roi  d'ailleurs  jouit  de  prefque  tous  les  droits  de 
régale  qui  caraâérifent  le  monarque  ; Ariftocrati- 
que,  parce  que  fans  l'autorité  du  parlement,  le  roi 
ne  peut  faire  aucune  loi , ni  établir  aucune  impo- 
fition  : démocratique  enfin,  parce  que  le  parlement 
6c  le  roi  ne  peuvent  rien  changer,  rien  créer,  rien 
innover  fans  le  confcntemcm  des  communes,  qui 
font  compofees  des  députés  des  villes  & des  bourgs, 
choifis  dans  la  clatte  du  peuple. 

Les  titres  du  monarque  Anglois  font  : roi  de  la 
Grande-Bretagne,  de  France  oc  d’Irlande  ; protec- 
teur de  la  foi.  Lorfqu’on  lui  adrefie  la  parole , on 
l’appelle  Sir.  L'héritier  préfomptif  eft,  du  moment 
de  la  naiflance  , duc  régnant  de  Cornouailles  ; mais 
il  eft  créé  prince  de  Galles , & il  tire  de  ces  pays 
certains  revenus.  Les  autres  titres  font  : duc  d’E- 
dimbourg , marquis  de  l'Isle  Ely,  comte  de  Chefter, 
vicomte  de  Lauchefton , baron  de  Snauden,  Sce.&c* 
Les  titres  8c  les  revenus  des  autres  princes  dé- 
pendent de  la  volonté  du  roi.  En  1760  , le  roi 
Georges  II  accorda  à fon  petit -fils  , le  prince 
Edouard-Augufte,  & à fa  poftérité  mâle,  la  dignité 
de  duc  de  la  Grande-Bretagne , 6c  de  comte  du 
royaume  d’Irlande,  avec  le  nom,  le  rang  6c  le  titre 
de  duc  d’Yorck  6c  d’Albanie  en  Grande-Bretagne, 
6c  de  comte  d’Ulfter  en  Irlande.  Les  enfans  du  roi 
font  appellés  enfans  de  la  Grande-Bretagne,  6e 
alteffcs  royales.  Les  armes  actuelles  du  roi  (ont  un 
écufton  écartelé  ; dans  le  premier  quartier,  on  voit 
les  trois  léopards  d’or  Anglais,  oc  le  lion  rouge 
Ecofliiis ; dans  le  fécond,  les  trois  lvs  de  France  en 
or;  dans  le  troifième,  la  harpe  de  David,  d’Irlande, 
aufii  en  or;  6c  dans  le  quatrième,  les  armes  de 
l’éleéleur  de  Brunfwick  - Lunebourg.  L'exergue 
change.  v 

Les  principaux  droits  de  régale  font,  i°.  de  faire 
la  guerre  ou  ta  paix  ; a°.  de  contrarier  des  alliances  ; 
30.  d’envoyer  6c  de  recevoir  des  ambaftadeurs  ; 
4°.  d’établir  des  magidrats  6c  des  tribunaux  de  ma- 
giftrnture  ou  de  jufticc  ; 5 '.  d’infliger  des  peines 
6c  d’accorder  des  récompenfes  ; 6°.  de  faire  battre 
monnoie  à fon  coin  &à  fes  armes,  6c  d’eu  déter- 
miner la  valeur. 

Lorl'quc  le  roi  d’Angleterre  fe  trouve  à la  tète 
de  fes  armées  , fon  pouvoir  n'eft  plus  limité  par  au- 
cune loi,  parce  qu’alors  la  nation  eft  reprelèntée 
par  l’armée , 6t  l'armée  à fon  tour  eft  reprelèntée 
par  fon  chef. 

La  diftribucion  des  grâces , tant  civiles  que  mi- 
litaires , cccléfiaftiqucs  ou  politiques  , eft  égale- 
ment un  droit  de  régale.  Le  monarque  accorde  8c 
révoque  à fon  gré  toutes  les  corn  millions  qui  ont 
rapport  à ces  divers  objets.  La  collation  des  évê- 
chés appartient  également  au  roi  feul , 6c  pendant 
la  vacance  des  fieges , il  perçoit  feul  les  annates  : 
enfin  il  ne  diffère  des  autres  i'ouverains  que  parée 

O ij 


Digitized  by  Google 


io8  A N G 

Îiu'il  ne  peur  augmenter  ou  continuer  les  impôts 
ans  le  confcntement  de  Ton  parlement  8c  de  Tes 
communes. 

Les  principaux  officiers  de  la  couronne  font, 
le  grand-amiral,  le  grand-chancelier,  le  grand  tré- 
foner,  le  grand  - maréchal , le  grand-maître,  le 
grand-chambellan  & le  grand-écuyer. 

On  donne  au  fils  aine  du  roi  d’Angleterre  (di- 
fons  cependant  à l'héritier  préfomptit  de  la  cou- 
ronne) , le  titre,  de  prince  de  Galtcs.  La  provi- 
sion annuelle  que  l'état  a coutume  de  lui  accor- 
der cfl  de  100,000  liv.  fierlings  (2,200,000  liv. 
de  francc  ) ; quelquefois  cette  provifion  n’eft  que 
de  la  moitié-  Ce  prince  a encore  d’autres  terres  cil 
apanage  qui  ajoutent  à fon  revenu. 

L’ctara  coutume  d’accorder  une  dot  aux  prin- 
cciTcs,  filles  du  roi,  lorsqu'elles  fe  marient  ; elle 
«fl  quelquefois  de  100,000  liv.  ficrllngs;  quelque- 
fois aum  elle  n’eft  que  de  moitié. 

On  diliinguoit  autrefois  le  parlement  d’Angle- 
terre de  celui  d’Ecoffc  ; mais  depuis  la  réunion 
des  deux  royaumes, en  1707,11  n’y  a plus  qu'un 
fcul  & même  parlement,  compofe  de  deux  cham- 
bres , qui  font  la  chambre  haute  ou  des  fcigncut^, 
& la  chambre  ba[fe  ou  des  commur.cs. 

La  chambre  haute,  nommée  aufli  chambre  des 
pairs , eft  compofêc  d’archevêques  , d evéques  , de 
ducs  , de  comtes  , de  vicomtes  8c  de  barons.  Les 
membres  qui  y ont  entrée  font  au  nombre  de 
cent  quatre-vingt-huit  pour  le  royaume  d’Angle- 
terre , 6c  de  fcïzc  feulement  pour  le  royaume 
d’Eeoffc.  Tous  ces  membres  ,qui  font  enfemble  le 
nombre  de  deux  cent  quatre , portent  le  titre  de  lord. 

La  chambre  baffe  ou  des  communes,  ert  com- 
pose de  baronnets,  d’écuyers,  de  chevaliers , de 
gentilshommes,  des  députés  des  villes  6c  bourgs. 
On  compte  pour  cette  chambre  cinq  ccntcinquanre- 
buit  membres  , dont  quarante-cinq  pour  le  royau- 
me d’Ecoffc.  Mais  il  cil  rare  de  voir  ce  nombre 
complet.  Les  deux  chambres  réunies  formeroient 
on  corps  de  fept  cent  foixante-deux  membres , qui 
ont  tous  leurs  voix  fibres  dans  les  afiémblées,  au- 
quel nombre  il  faudroit  ajouter  encore  le  chance- 
lier, l'homme  du  parlement,  l’orarcur , les  deux 
fccrétaires-archivifles  , 6c  les  arbitres  qui  ont  tous 
entrée  dans  l’afiemblce. 

Tous  les  membres  du  parlement , même  les  per- 
fonnes  qui  ont  entrée  dans  l’affembléc,  ont  lepti 
vilègede  ne  pouvoir  être  ni  arrêtés  ni  emprifonnés 
pour  dettes  , loir  eux , foit  leurs  domclliques , pen- 
dant b durée  des  feffions. 

11  appartient  au  roi  fcul  de  convoquer  8c  de  dif- 
ioudre  le  parlement,  qui  ne  peut  s’aflcmbler  fans  la 
permiffion  expreffe  du  monarque. 

Par  le  bill  fepccnnial , confirmé  en  1734  , les  rois 
d’Angleterre  ont  été  autorifés  à ne  rcnouveller 
leurs  parlcmens  qu'aprèsb  révolution  de  fept  an-  , 
nées  ce  qui  donne  aux  rois  plus  de  moyens  i 
pour  corrompre  les  ûiffVages. 

Sa  majefté  choifit  dlc-mèmc , dans  la  liaute  no-  i 
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bleïïe,  les  membres  qui  doivent  compofér  la  cham* 
bre  haute. 

Les  membres  des  communes  font  choifis  dant 
les  aflemblécs  provinciales,  celles  des  villes  6c  des 
bourgs  royaux. 

Chaque  province  ou  comté  d’Angleterre  envoie 
deux  dtpurés  au  parlement , excepté  cependant  la 
principauté  de  Galles , qui  n’en  députe  qu’un  poux* 
chaque  comté. 

Londres , comme  capitale  du  royaume  , nomme 
quatre  députés;  Cambrrdgc  & Oxford  en  nomment 
egalement  chacune  qnatrc,deux  pour  chaque  ville, 
6c  deux  pour  chaque  univerfité.  Les  autres  villes 
ou  bourgs  , au  nombre  décent  quatre-vingr-feize  , 
n’en  députent  qu’un  ; le  rcflc  des  villes  en  envoie 
deux. 

Il  faut  au  moins  pouvoir  faire  une  dépenfe  fu- 
perdue  de  6 liv.  ftcrlings,  pour  avoir  entrée  à la 
chambre  des  commumes. 

l es  députés  écuyers  font  clits  par  les  fimples 
nobles  6c  par  ce  qu  on  nomme  hommes  legaux  ; 8c 
les  députés  des  villes  font  élus  entre  les  bourgeois 
municipaux. 

Chaque  membre  s’afTemblc  dans  une  Cille  parti- 
culière à Wellminflcr.  Les  membres  de  la  chainbrff 
haute  font  tous  vêtus  d’écarlate,  avec  on  bâton 
blanc  à la  main  : ils  font  afiis  fur  des  fâcs  rouges 
remplis  de  bine.  Les  membres  de  b chambre  balle 
paroi/îent  à l’affemblée  en  habit  ordinaire,  afïîs 
également  fur  des  facs  remplis  de  laine  , mais  qui 
ne  font  pas  rouges. 

Les  loix  ne  permettent  pas  que  l'on  tienne  une^ 
feule  féance  eu  l’ahfcnce  du  roi  : quand  il  ne  peur 
s’y  trouver  en  perfonne  , il  nomme  des  commiflai- 
rcs  qui  le  représentent.  Lorfqu’i)  y affilié,  il  cfl  aflis 
dans  b chambre  haute , fur  une  cfpèce  de  trône  r 
fous  un  baldaquin  , b couronne  fur  b tête  6c  le 
feeptre  à b main  ; les  lords  ecchifiafliqucs  à fa 
droite , & les  politiques  à fa  gauche.  Au  milieu  efl 
une  grande  table,  autour  de  laquelle  les  conseil- 
lers iccrétaires  du  roi  font  affis.  Dans  le  fond  de 
la  même  falle  , règne  une  longue  halullrndc  , der- 
rière laquelle  fe  rangent  debout  les  communes  , 
lorfqiiVIles  font  mandées  par  le  roi. 

Quand  on  a un  bill  (ou  loi  ) àpropofer  dans  la 
chambre  haute , on  en  fait  d’abord  b Icélure  ; on 
examine  avec  foin  quelles  fonr  les  raifons  qui  por- 
tent a le  recevoir  ou  à le  lejetrer.  Après  qu  il  a été 
lu  plufîcurs  fois,  & que  fon  y a fait  les  corrections- 
ou  les  changemens  néceflâires , on  met , de  l’avis 
de  1a  chambre,  ce  bill  au  net , 8c  on  en  fait  encore 
une  nouvelle  leélure  ; enfuite , le  chancelier  de- 
mande aux  pairs  s’ils  veulent  le  foumettre  à b plura- 
lité des  fuflrages.  Si  les  pairs  y confenrem  ; le  chan- 
celier leur  dit:  MytorJs  , voici  une  loi  qui  vous  efl 
pr.tpofée  fnr  tel  ou  tel  fujet  ; elle  a été  lue  '•  examinée 
félon  Cufape  qui,  s'obftrve  dant  cette  chambre  : voulez- 
vous  bien  P approuver  ou  la  rejeter.  On  rcéiteille  en- 
fuite  les  voix  ; & fi  le  plus  grand  nombre  fe  trouve 
eu  faveur  de  b loi , auffi-tôr  l'homme  du  parlement 
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écrit  fur  1c  bill  ccs  mots  : foit  communiqué  aux  com- 
munes, Cela  étant  foit , on  détache  quelques-uns 
des  confcillcrs  fecrétaires  du  roi  préfens , pour  aller 
porter  le  bill  aux  communes.  Ccs  confcillcrs  dé- 
putés n’entrent  dans  la  chambre  des  communes, 
qu  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion.  Etant  en- 
trés , un  d’entr'eux  adreffe  la  parole  à l’orateur  de 
la  chambre  , en  ces  termes  : Mor.fieut  l'orateur , il 
a paru  aux  pairs  qu'il  importait  au  bien  de  l'état  que 
ce  biil  pajf.it  en  forme  de  loi  ; ils  vout  prient  , en  con- 
ftquer.ee , de  vouloir  bien  faire  examiner  avec  foin  ce 
qu  il  convient  de  faire  à cet  égard.  Et  alors  les  dépu- 
tés fc  retirent. 

L’orateur  propofe  alors  à la  chambre  de  prendre 
le  nouveau  bill  en  conlidérarion  ; fi  la  chambre  y 
confcnt , l’oiatcur  ordonne  à fon  fecrétaire  de  faite 
la  première  Icélure  du  bill  propofé  par  les  pairs 
On  paffe  enfuite  aux  fuffrages  ; car  par  la  forme  du 
gouvernement  Anglais,  nul  bill  ne  peut  avoir  force 
de  loi  s’il  n’efi  approuvé  par  la  chambre  haute , 
par  la  chambre  des  communes,  & par  le  roi.  Cha- 
cune des  chambres  peut  le  rejetter  ; 8c  approuve 
par  les  chambres  mêmes , le  roi  peut  auffi  refufer 
de  l’admettre. 

Chaque  membre  de  l’aflcmblèe  a le  droit  fur  le 
bill  propofé , de  dire  fon  fentiment  avec  toute  la 
liberté  poffible.  Le  membre  qui  doit  parler  à tou- 
jours la  tête  découverte,  & adreffe  la  parole  à l’ora- 
teur , foit  qu'il  fe  déclare  pour  ou  contre  le  bill  en 
quertion. 

Un  membre  ne  peut  point  parler  deux  fois  le 
même  jour  fur  une  même  a [faire  ; mais  le  jour  fui- 
Vant  il  peur  parler  encore  une  fois  feulement.  On 
obferve  cette  règle  avec  foin , crainte  que  deux 
perfonnes  ne  patient  la  féance  à difpurer. 

Quand  les  communes  8c  les  pairs  ne  peuvent 
s’accorder  fur  un  bill,  il. fc  forme  un  comité  dans 
chaque  chambre,  qui  eft  chargé  de  la  difeuffion 
particulière  de  l’afTaire  en  qucltion. 

Les  chambres  fe  tournent  en  grand  comité , lorf- 
qu’cllcs  s'appliquent  tout  entières , pendant  un 
nombre  de  féances  déterminé,  à l’examen  de  quel- 

uc  propofuion  ; & les  réfolutions  qui  émanent 

c ces  affcmblées  s'appellent  des  afles. 

Les  chambres  prennent  en  considération  un  mef- 
Jage  du  roi  ; on  appcile  mctTage  une  pièce  d’écri- 
ture qui  contient  des  demandes  de  la  part  du  roi, 
ou  qui  lait  connoîcre  quelqu’autre  intention  de  fà 
majeflé.  Les  chambres  répondent  aux  meffages  du 
roi  par  des  adreffes. 

Lorfque  le  roi  donne  fon  confentcment  aux  bills , 
il  fe  rend  à la  chambre  des  pairs  avec  la  folemnité 
accoutumée , & y mande  les  communes.  Le  chan- 
celier dît  alors  au  nom  du  roi , fur  tel  ou  tel  bill 
approuve  , le  roi  ie  veut  ; 8c  fur  tel  ou  tel  bill  re- 
jetté , le  roi  s’avifera, 

La  chambre  haute  a le  pouvoir  de  juger  en  der- 
nier rcflbrr,  Sc  de  réformer  tous  les  jugemens  qu’on 
prétend  avoir  été  mal  rendus.  La  chambre  baffe 
n’a  de  jurifdiâion  que  fur  fes  propres  membres , 
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encore  ne  peut-elle  rien  ordonner  de  plus  fort  que 
l'amende  ou  la  prifon. 

^ La  chambre  baffe  a feule  le  droit  de  propoler  8c 
d accorder  des  fubfidcs  au  roi,  ou  de  lui  en  refu- 
fer ; au  lieu  que  b chambre  haute  n’a  que  le  pou- 
voir d’approuver  ou  de  rejetter  les  bills  qui  lui  font 
préfentes  touchant  les  impofttions , fans  pouvoir  y 
foire,  ni  meme  propofer  aucun  changement. 

Enfin  , le  parlement  peut , ic.  interpréter , modi- 
fier , abroger  les  anciennes  loix , en  faire  de  non? 
velîcs  qui  obligent  toute  la  nation  , tant  pour  le 
préfent  que  pour  l’avenir  ; 20.  décider  fur  les  pré- 
tentions 8c  poff*flions  des  particuliers  ; 3*.  légi- 
timer les  bâtards,  8c  nauiraîifcr  les  étrangers  ; 40. 
confirmer  les  loix  qui  appartiennent  au  culte  divin; 
5*.  régler  les  poids  8c  nie fures  du  royaume  ; C\ 
refoudre  8c  terminer  les  difficultés  qui  peuvent  s’é- 
lever dans  les  cas  tjue  Us  lois  n’ont  point  prévus  ; 
70.  établir  des  impôts  ; S",  pardonner  les  crimes  ; 
9°.  rétablir  les  familles  profer ites  ; 10*.  pourftiivre 
6c  foire  punir  félon  la  rigueur  des  loix , tous  ceux 
que  le  roi  lui  défère  comme  criminels  : en  un 
mot,  le  pouvoir  du  parlement  s’étend  fur  tout  ce 
qui  peut  intéreffer  la  nation , puifquc  c’eft  le  parle- 
ment lui-même  qui  la  reprefente. 

Le  confcil  intime  cft  un  collège  fuprème  & per- 
pétuel : il  n’eft  fubordonné  qu’au  parlement , pen- 
dant le  teins  de  fes  féance-..  Le  preftdent  de  ce  col- 
lège cA  un  des  officiers  de  la  couronne.  L’éfeâion 
8c  le  nombre  de  fes  membres  dépend  de  b volonté 
du  roi;  anciennement  il  n’étoit  compofé  que  de  peu 
de  membres  , qui  fc  font  augmentés  peu-q-peu  juf- 
qu'au  nombre  de  quatre-vingt.  Charles  II  en  choifit 
quelques-uns  pour  former  le  confeil  du  cabinet, 
afin  de  tenir  les  affaires  plus  fecrètes. 

Les  confeillers  intimes  jurent  de  confciller  au 
roi  félon  leurs  lumières , leurs  confeicnces , & de 
garder  le  iecret.  D’après  leurs  confeils  , le  roi  foit 
des  proclamations , des  déclarations  de  guerre  ou 
de  paix , 8cc.  Tous  les  miniftres  d’état  8c  commaa- 
dans  dans  Jes  trois  autres  parties  du  monde , 8c 
dans  les  îles  de  Jerfcy , Guerncfey , font  tenus  de 
prêter  ferment  à ce  confeil  ; il  accorde  auffi  les 
privilèges,  les  patentes,  l’exemprion  des  peines, 
les  grâces,  8cc.  ; nomme  les  shérifs , commandans 
Sc  autres  minift/es  d'état.  Tous  les  fujeis  6c  autres 
perfonnes  peuvent  lui  adreffer  des  pbccts.  Les 
griefs  des  colonies , ainfi  que  tomes  les  affaires 

ui  concernent  Jerfcy  6t  Guerncfey,  font  ponées 

evant  ce  confeil.  Les  trois  fecrétaires  d’état , char- 
gés des  affaires  du  dedans  8c  du  dehors , y f.égcnt 
auffi  ; chacun  d’eux  a trois  mille  livres  Aerlings 
d’appointemens , deux  fecrétaires  8c  fix  commis , 
8cc. 

Le  bureau  des  expéditions  , atnfi  que  les  ar- 
chives de  l’état,  leur  font  fubordonnés. 

Outre  les  parlcmens , il  y a encore  trois  tribu- 
naux ; favoir  ; 

t".  La  cour  des  communs  plaidoyers , pour  les 
affaires  civiles  ; 
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a°.  La  cour  du  banc  du  roi , pour  les  affaires 
criminelles  ; 

30.  La  cour  de  la  chancellerie , pour  l’interpré- 
tation des  loix  , pour  l’enregifiremcnt  des  grâces  » 
&c.  Cette  troisième  cour  clt  appellèe  la  cour  de 
conlcicnce. 

Indépendamment  de  ces  tribunaux  , on  diftingue 
encore  la  cour  du  vieux-bailli , celle  de  l'échiquier» 
celle  du  tapis-verd,  Sic.  Toutes  ces  cours  font  ré- 
fidentes  dans  la  ville  de  Londres  » ou  plutôt  dans 
celle  de  Wcftminftcr , qui  fait  aujourd'hui  partie 
de  Londres. 

Tous  les  magirtrats  de  juftice  jouiffent  en  An- 
gleterre d'honoraires  fort  confiderablcs.  Jufqifcn 
1361 , toutes  les  procédures  fc  font  faites  en  lan- 
gue Françaife  Si  Normande  ; c’eft  pour  cela  que 
les  avocats  étoient  obliges  de  fe  faire  recevoir  doc- 
teurs en  cette  langue. 

Mais  en  173»  , il  fut  ordonné» jur  un  bill  du  17 
mai , que  toutes  les  procédures  le  feroient  défor- 
mais en  Anglais  ; Si  ce  bill  n’eut  fon  effet  qu’aprés 
le  15  mars  1*733. 

Les  loix  Anglaifcs  féviffent  toujours  contre  le 
crime  ; dans  les  cas  cependant  qui  peuvent  être 
gntciables , cl  es  décernent  prefque  toujours  des 
peines  pécuniaires  contre  les  coupables.  On  punit 
plus  par  la  bourfe , par  la  privation  de  la  liberté  & 
par  1 exil , que  par  la  mort.  Le  fupplice  du  pilori 
y eft  encore  fort  ufiré.  Les  outrages  & les  fautes 
envers  le  fexe  font  toujours  punis  par  l’amende. 
Le  mari  offenfé  efi  prefque  toujours  vangé,  foit 
par  la  diffolution  de  Ion  mariage , foit  par  la  liberté 
que  lui  donne  Varrét  de  paffer  à de  fécondés 
noces. 

Les  loix  contre  la  fraude  dans  le  commerce , font 
•ulïi  très-févères. 

En  «736 , le  19  novembre  , les  jurés  de  Midle- 
fex  condamnèrent  Ifmael  Naafon,  de  la  tribu  de 
Benjamin  , à payer  une  fomme  de  dix  livres  fter- 
lings  ( 210  livres  monnoie  de  France  ) » pour  cha- 

ue  livre  de  thé  éventé  qu’il  avoir  vendu  dans  Lon- 

res. 

1°.  Quant  aux  loix  fondamentales  du  royaume, 
les  principales  font,  la  magna  charta  ou  charta  liber- 
tatuni  à reg  Anglurum  Jeanne  Baronibus , omnibuftjuc 
ht  cris  kominibus  regni  Anglite  cûnccjfarum , in  prato 
Rivingemsdc  vocato  inter  Stonefet  Windlefchores , die 
25  junii  ni  5 , dont  l’original  oxide  encore. 

a°.  L’aéle  que  dreffa  le  parlement  d’Angleterre 
en  1689 , lorfque  Guillaume  III , prince  d’Orange, 
Si  fon  épotilc  Marie , furent  élevés  au  trône  : les 
droits  & les  franchises  du  peuple  Anglais  y font 
définis , & les  Papilles  y fout  déclarés  incapables 
d’occuper  le  trône. 

30.  L’adrcffe  du  parlement  au  roi  Guillaume  III, 
datée  du  18  mars  1702,  dans  laquelle  il  étendit 
l’aâe  précédent,  Si  établit  l'ordre  de  la  fucceffion 
des  Proteftans  à la  couronne  ; de  forte  qn’après  le 
décès  du  roi , de  la  princcffe  Anne  & de  fa  ligne, 
le  royaume  deviendroit  le  partage  de  l’éledrice 
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douairière  de  Brunfsrick-Lunebourg Sophie,  petite»' 
fille  de  Jacques  1 , & devoir  paffer  enfuite  à les  hé- 
ritiers proteflans  : elle  contient  encore  d'autres 
articles. 

4".  L’acte  de  fucceffion  de  170c. 

Le  traité  d'union  de  l'Angleterre  Si  de  l’E- 
colle  de  1706. 

Telles  font  les  loix  principales  qui  protègent  U 
liberté  des  Anglais  contre  les  ulurparions  de  leurs 
rois , 8c  qui  établiffent  l’ordre  de  la  fuccefiion  à la 
couronne.  Le  monarque  n’y  peut  rien  changer  fans 
le  contentement  de  fes  peuples.  Quel  eft  donc  la 
caufe  qui  a élevé  la  nation  Anglaife  fi  fort  au-deffus 
des  autres  peuples  de  l’Europe  ? Qui  a donné  aux 
habirans  de  ce  petit  coin  du  monde , tant  d'énergie 
politique , tant  d'opulence  pendant  la  paix  , tant  de 
reffources  dans  une  guerre  défafireufe  ? Qui  a pu 
leur  conferver  ce  caraclère  original  de  phifiono- 
mic,  dans  le  tems  où  tous  les  autres  peuples  de 
l'Europe  altérés,  affoiblis , énervés , ne  font , pour 
ainfi-dirc , que  des  copies  que  chaque  fiècle  fcmble 
dégrader  encore  ? Où  fes  favans  ont-ils  puifé  tant 
de  profondeur;  fes  politiques  tant  de  lumières , fes 
citoyens  tant  de  patriotifme , le  peuple  même  tant 
d'cnthoufiafme  ? Plufieurs  caulés,  fans  toute,  ont 
opéré  ce  phénomène  politique  ! Tâchons  d arracher 
le  voile  qui  couvre  ce  myftère , fi  toutefois  c’en 
eft  un  encore  ; 8c  ofons  dire  notre  manière  de  pen- 
fer  avec  la  noble  hardieffe  d'un  écrivain , qui  ne 
veut  ni  mentir  aux  autres,  ni  fe  mentir  à foi- 
même  1 

La  monarchie  la  plus  tempérée  marche  infenfx* 
blement  vers  le  delpotifme. 

La  démocratie  n’offre  qu’une  adminiflratîon  ont- 
geufe. 

L'ariflocratic  donne  vingt , trente , foutante  ty- 
rans , au  lieu  d’un. 

Or,  un  gouvernement  qui  réunit  ces  trois  forme* 
d'adntiniliration  pour  en  faire  lia  tout , & qui  n'a 
pris  dans  chacune  que  ce  tju’il  y a de  fage  & d'u- 
tile ; un  gouvernement,  ou  le  monarque  crt , pour 
ainfi  dire  enchainé  ; où  le  peuple  ne  peut  fuivre  fes 
caprices  bifarres;  où  les  grands  ne  peuvent  être  ty- 
rans , fera  toujours  le  meilleur  de  tous , parce  que 
fujet  à moins  d'abus,  & ayant  plus  de  moyens  d’y 
remédier,  il  offrira  à chacun  des  membres  qui  le 
compofent,  le  plus  précieux  des  biens  poffibles: 
je  veux  dire  la  liberté. 

D'ailleurs,  de  tous  les  gouvernemens  celui-ci  eft 
le  plus  fulceptibie  de  fe  perteâionner  par  fa  conf- 
titmion  même;  avant  de  donner  les  deniers  né- 
ceflâires  aux  dépenfes  publiques,  les  chambres , à 
chaque  renouvellement  de  parlement  ou  de  minif- 
tres , les  chambres,  dis-je , s’occupent  d'abord  des 
abus  qui  régnoient  dans  l’ancien  miniftère  , des 
evénemens  malheureux , des  caufes  qui  les  ont  pro- 
duits , enfin  de  tout  ce  qui  a pu  compromettre  la 
dignité  de  la  monarchie.  Par  une  conduite  fifage, 
on  ne  donne  pas  au  mal  le  tems  de  s'accroître  ; 
une  erreur  devient  prefque  toujours  un  trait  de  lu- 
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mïère , & une  faute  tourne  toujours  au  profit  de  la 
nation. 

L'Anglais,  dans  la  forme  de  fon  gouvernement, 
eft  libre;  il  eft  libre , parce  qu’il  tait  lui  - même 
fes  loix , les  change , les  modih.e , les  anéantit  félon 
eue  le  befoin  l'exige;  parce  que  les  privilèges  font 
tondes  fur  fes  chartes  ; parce  qu’il  exifte  un  contrat 
entre  le  monarque  & les  fujets:  contrat  facré  qu’on 
ne  peut  rompre  fans  le  confentement  des  deux 
parties.  Il  eft  fibre , & la  plus  forte  preuve  encore , 
c’eft  qu’il  peut  aliéner  fa  liberté,  la  vendre  à fon 
roi,  qui,  s’il  n'achetoit  une  partie  de  la  nation, 
ne  pourront  jamais  gouverner  l’autre  à fon  gré. 

Ceci  fans  doute  eft  le  crime  du  prince,  & la 
honte  des  fujets.  Mais  cet  abus  même , cette  cor- 
ruption hontettfc  eft  une  preuve  nouvelle  de  la 
liberté  Anglaifc , puifqu  avant  de  fixer  un  prix  à 
une  chofe  , il  faut  avant  tout  que  cette  chofe 
exifte. 

Dans  une  pareille  forme  d’adminiftration , cha- 
que individu  doit  être  plus  heureux , puifqu’il  peut 
s'occuper  immédiatement  de  ce  qui  peut  lui  être  le 
lus  avantageux  , & qu’un  tiers  ne  peut  prendre 
notre  fon  le  même  intérêt  que  nous  y prenons 
nous-mêmes.  Ainfi  du  bien-être  de  chaque  membre 
doit  réfui  ter  le  bien-être  général. 

Un  tel  gouvernement  doit  former  des  orateurs , 
des  citoyens , des  politiques  ; & dans  la  honte  de 
l'efciavage , ou  dans  la  langueur  d’une  monarchie , 
on  ne  doit  avoir  ni  politiques , ni  orateurs , ni  ci- 
toyens. Des  politiaues , parce  qu’on  ne  peut  avoir 
que  peu  ou  point  d intérêt  à la  chofe  publique;  des 
citoyens , parce  qu'il  ne  peut  pas  y en  avoir  où  il 
n’exkfte  point  de  patrie  ; & des  orateurs,  parce  que 
la  bouche  de  l’homme  éloquent  eft  fermée  lorfqu’il 
entreprend  d'éclairer  ou  de  fronder  l'adminiftra- 
tion.  Et  cependant  ce  font  ces  orateurs  qui  échauf- 
fent un  peuple  fur  fes  véritables  intérêts  ; ce  font 
ces  politiques  qui  l'éclairent  fur  fes  opérations  ; ce 
font  ces  citoyens  qui  favent  faire  à la  patrie  ccs 
grands  facrifices,  ces  généreux  dévouemens  qui 
portent  un  individu  à s'immoler  à l'intérêt  général. 

De  cette  forme  de  conftitution , doit  réfultcr  en- 
core la  liberté  de  penfer  & d’écrire;  tous  les  goûts, 
toutes  les  voix , tous  les  fentimens  fc  rapportent  à 
la  patrie.  Des  écrits  folides,  judicieux,  naiiTcnt  en 
foule  pour  éclairer  les  chefs  de  l’adminiftration:  les 
difcultions  même  donnent  plus  d’énergie  à tous  les 
partis  & à tous  les  membres  ; & c’eft  du  choc  des 
opinions  que  jaillit  la  vérité.  On  ne  connoit  point 
dans  cette  forme  de  gouvernement,  ccs  marches 
fourdes  & myftérieufcs,rcflburceimpuiflante  de  la 
foiblefte,  du  defporifmc  & de  l'imbécillité  : toutes 
les  opérations  de  l'état  font  à découvert,  afin  que 
les  prépofés  du  miniftère  foient  l’objet  ou  de  la 
reconnoiftance,  ou  des  reproches  de  la  nation. 

L’Anglais  a fournis  tous  les  cultes,  toutes  les 
opinions  religicufes  au  gouvernement:  il  ne  con- 
damne que  ce  qui  eft  contraire  au  bien  public  ; & 
penfe  fagement  que  nulle  autorité,  nulle  pui  (Tance 
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fur  la  terre  n’a  le  droit  d'établir  une  Inqulûtion  fur 
les  confcienccs. 

Il  a éteint  la  hiérarchie  monacale , parce  qu'on  a 
voulu  des  fujets  utiles,  & que  la  fortune  ne  doit 
pas  être  le  prix  de  i’oifivete , mais  la  récompenfe 
du  travail  tic  de  1 induftric.  II  a permis  aux  prêtres 
de  fe  marier,  tant  pour  l’intérêt  politique,  que 
pour  le  bien  des  mœurs.  Il  a enlevé  au  clergé 
une  opulence  qui  eft  toujours  auflî  déplacée  qu’in- 
décente; cnftn,  par -tout  ailleurs  un  prêtre  n’eft 
qu  un  prêtre  ; en  Angleterre , un  prêtre  eft  un  ci- 
toyen. 

Dans  cette  forme  de  gouvernement , rien  de 
plus  facré  que  la  propriété;  nul  pouvoir  humain 
ne  pourroit  dépouiller  un  pere  de  famille  de  fon 
patrimoine.  L’autorité  ne  connoie  point  ces  aéles 
d’une  tyrannie  fourde,  qui  facrific  un  particulier 
à l’intrigue  tic  à la  haine  d’un  homme  puiflant. 
Chaque  citoyen  peut  implorer  à fon  fccours  cette 
loi  augufte  (habeas  corpus  ),  que  l’on  fufpend  quel- 
quefois, mais  que  l’on  n’abroge  jamais  ; tic  l’on 
ne  voit  pas  un  inocent  languir  dans  les  cachots, 
à la  réquifuion  du  miniftère  public , qui , forcé  enfin 
de  reconnoitre  qu’il  s'eft  trompé,  ne  rend  à la  mal- 
heureufe  viâimc  de  fon  erreur,  ni  la  fanté  qui 
eft  ruinée  par  le  long  fëjour  d’une  prifon  humide  & 
mal -faine  , ni  le  tems  qu’elle  a perdu  pour  fa 
fortune,  ni  le  dédommagement  de  rant  ainquief 
tudes  tic  de  tant  de  larmes  ! Point  d’autre  lettre- 
de  - cachet  à craindre  , pour  un  Anglais,  que  la* 
loi. 

Ce  peuple  phüofophe  a fait  une  chofe  inouïe  juf- 

Î[u’ici  , chez  toutes  les  nations  , même  les  plus 
âges  de  l’antiquité  : c’eft  de  calculer  le  prix  d’un 
homme.  Ailleurs  un  foldat,  dans  le  terme  moyen  , 
n’eft  pas  évalué  à 40  écus.  Sa  depenfe  à l’état  ne 
coûte  pas  plus  de  6 à 700  liv.  ; l'Anglais , par  une 
eftimation  plus  honorable,  a fait  monter  le  prix 
d’un  homme  à 100  guinces. 

11  eft  bien  vrai  qu’il  n’y  a pas  de  peuple  peut- 
être  plus  écrafé  d’impôts:  mais  il  paie  gaiement; 
d’abord  parce  qu’il  peut  payer  ; parce  <ju  il  fe  taxe 
lui  même;  parce  qu'il  connoit  l emploi  de  l’argent 

Jju'on  lui  demande;  parce  que  la  perception  eft 
impie,  tic  n’engloutit  pas,  comme  ailleurs , la  moi- 
tié des  Tommes  deftinêes  au  fervice  public  ; parce 
qu'enhn  les  receveurs  font  des  citoyens  compa- 
ti flans  , tic  non  des  tyrans  barbares , d infâmes  exae-  t 
leurs  qui  vendent  jufqu’au  lit  du  malheureux  , hors 
d’état  de  payer  la  plus  légère  contribution. 

Aucune  nation  n'a  propofê  des  récompenfes  plus 
magnifiques , pour  encourager  le  commerce  , la 
navigation,  les  découvertes  , les  fciences  & les 
arts  ; aucune  n’a  mieux  fu  apprécier  les  dons  du 
génie’,  n'a  eu  plus  de  grands  nommes  détat,  plus 
de  guerriers  Si  de  politiques  fameux , des  philo- 
fopnes  plus  profonds,  & des  citoyens  plus  dé- 
voués au  bien  public.  Cette  ile  cclèbre  a offert 
dans  tous  les  tems  un  afyle  au  mérite  perféctiré. 
Dans  les  époques  les  plus  urgentes  de  U dérreife 
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politique  » elle  a fcutenu  avec  dignité  le  poids  de 
ion  crédit  public  , chez  elle  & chez  l'étranger: 
elle  a fu  rendre  également  jurticc  à les  rivaux  & 
les  combattre. 

Elle  a Tu  s’enrichir , en  maîtrifant  « par  la  culture 
la  plus  favante , un  fol  qui  lui  refufoit  en  partie  ce 
que  la  nature  prodigue  ailleurs.  Scs  vaiffeanx  mar- 
chands rempliflcnt  tous  les  ports  ; Tes  flottes  cou- 
vrent toutes  les  mers  ; fon  nom  s’étend  d’un 
monde  à l’autre;  fa  bravoure  fait  l’admiration  6c 
l’étonnement  de  les  ennemis;  ce  xvm*  fiècle 
enfin  voit  huit  millions  d hommes  , lutter  glo- 
rieulement  depuis  pluficurs  années,  dans  tous  les 
points  du  Globe , contre  des  puirtanccs  qui , réu- 
nies, ont  cinq  t'ois  plus  de  mafle  , plus  de  ref- 
fources  phyfiques  , & plus  d hommes  que  l’An- 
gleterre ! Que  dis-je  ! Elle  a à combattre  les  chefs, 
ies  partis , lés  provinces  , fon  miniflère  même  , 
fon  prince  peut-être!  Sa  conrtitution  roburte, 
fon  énergie  politique  rélîfle  à tour  ; 6c  cette  éton- 
nante nation  , dans  fes  détartres  même , fernble 
ç’oipbrsger  encore  des  lauriers  de  la  viéloirc. 

La  religion  catholique  romaine  fur  établie  en 
Angleterre  dès  le  milieu  du  vit*  fiècle,&  s’y  fout  in  t 
cpnttammenc  avec  éclat  jufqu’.m  Xvic.  On  appel- 
loit  même  ce  pays  l’ilc  des  Saints.  Henri  Vut  fe 
fépara  de  la  communion  romaine , parce  que  le 
pape  n’avoit  pas  voulu  confemir  à fon  divorce  avec 
fa  reine  Catherine.  D’abord  le  fchilme  de  Henri 
ne  porta  que  fur  la  foumirtion  due  au  chef  de 
Tcglifc  : le  dogme  continua  d’étre  refpeélé  dans 
tops  fes  points , & les  lois  portées  contre  les  hé- 
rétiques continuèrent  d'être  très  - fcrupuleufemcnt 
obier  vées  ; on  brûla  même  en  1 33  i pluficurs  pro- 
tertans  Anglais, 

L’année  fuivante  (en  1332)  ,1c  roi  détendit  à 
fes  fujetî  de  payer  au  pape  les  annates , 6t  de  re- 
courir à Rome , lorfqu’il  s’agi  roit  de  prendre  pof- 
fellion  des  bénéfices  ecdéfiartiques.  En  1533  , tous 
Jcs  appels  au  ficge  de  Rome  furent  prohibés  par 
un  édit  folcmnel.  En  1 534  , le  roi  6c  fon  parlement 
abjurèrent  toute  la  fourmilion  qu’ils  avoient  vouée 
au  Saint-Siège,  Le  clergé  de  fon  cftté  avoua  légitime 
la  jurifdidion  royale  , quant  au  fpiritucl , & le  par- 
lement détermina  que  le  roi  feroit  chef  fupréme 
de  l’égl il c Anglicane  ; en  conféquencc , les  dîmes 
& les  annates  furent  accordées  au  monarque. 

En  1333,  pluficurs  couvens  & maifons  religieu- 
ses rendirent  leurs  chartes  au  roi. 

En  1 5 36  * le  parlement  fupprima  par  un  nfle  au- 
thentique , tous  les  monartères  qui  ne  jouilToieni  pas 
de  200  livres  fterlings  de  rente  : trois  cent  foixanre* 
feize  couvens  abolis  , & environ  dix  mille  religieux 
ou  religicufes  fans  rcffources,  furent  les  fuites  dç 
ce  premier  coup  de  vigueur. 

En  1 3 37 , le  roi  vendit  aux  nobles  les  fujets , la 
plupart  des  terres  qui  avoient  appartenu  aux  mai- 
fous  religieufes  fupprimées  par  le  parlement. 

En  1338,  les  monartères  les  plus  confidérables 
rendirent  leurs  chartes  au  roi,  qui  fe  faifit  des 


A N G 

chartes  d’or  8c  d’argent  pour  les  porter  à la  mon  noie-* 

En  1539,  le  parlement  fixa  par  un  aâe  folem- 
nel  fix  articles  de  religion.  Le  premier  établirtbit  la 
réalité  de  la  tranfublFanriation  ; le  fécond  révo- 
quoit  la  nécelfité  de  la  communion  fous  les  deux 
efpêces  ; le  troificmc  permit  aux  prêtres  fcculiers 
de  fe  marier  ; le  quatrième  déclaroit  irrévocables 
les  vœux  de  charteté  ; le  cinquième  dédira  profi- 
tables toutes  les  bafles  mortes  ; le  fixieme  confirma 
la  nécertité  de  la  confcrtîon  auriculaire. 

Dans  ta  meme  année  1339,1e  parlement  con- 
firma les  aéles  de  réfignation  , & toutes  les  faifies 
des  abbayes.  11  en  avoit  été  fupprimé  fix  cent  qua- 
rante-cinq : on  fupprima  en  méme-tems  cent  cin- 
itantc-deux  collèges  & cent  vingt-neuf  hôpitaux, 
n 1341  , les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérulaleui 
furent  aufli  fupprimés. 

Li  fuprématic  du  roi  & les  fix  articles  dont  nous 
venons  de  parler , faifoient  le  fondement  de  la  re- 
ligion Anglicane,  lorfquc  Henri  VIII  mourut  en 
154T.  Edouard  VI,  Ion  fils  & fon  fucoetfeur  , 

Pouffa  les  chofes  encore  plus  loin.  Il  fit  anmiller 
aâe  qui  cxîgeoit  la  croyance  des  fix  articles  de 
foi  ; fit  ordonner  la  communion  fous  les  deux  cf- 
pèces  ; fe  fit  réferver  à lui  feul  le  pouvoir  d’élire 
les  évêques  , & de  les  révoquer  à fon  gré,  & c. 

La  reine  Marie,  qui  fucceda  à Edouard  IV , fon 
frère,  fit  en  vain  les  plus  grands  efforts  pour  réta- 
blir la  catholicité.  Elifabctn  qui  lui  luccéda , acheva 
de  lèparer  pour  jamais  fon  royaume  de  la  commu- 
nion de  Rome  ; elle  v réuffit  en  adoptant  le  dogme 
des  protertans  , qu’c  fie  afl'ocia  à la  hiérarchie  ecclé- 
fiafûque  des  catholiques  : c'eft  ce  qu’on  appelle 
ailjotirdhui  YêgliJ'e  Anglicane.  Le  dogme  de  cette 
égl-l'e  confirte  en  quatre  points  principaux,  extraits 
des  trente- neuf  articles  de  religion  , rédigés  par  le 
fynode  de  1563 , 6c  approuvés  par  un  aéte  du  par- 
lent :nt.  En  1371  (1),  ce  fynode  étoit  compofé  de 
liijets  choilis  par  la  reine , fur  la  prélèntation  de 
Parker  qu’elle  avoit  nommé  archevêque  de  Can- 
torbery.  Tous  ies  ecdéfiartiques  font  obligés  de 
figner  ces  articles , quoiqu’ils  aient  tenté  pluficurs 
fois,  & dernièrement  encore,  de  s’affranchir  de 
cette  obligation. 

Oit  ne  compte  en  Angleterre  que  deux  arche- 
vêchés, Yorck  & Cantcrbery,  & vingt-quatre  évêr 
chcs  ; ceux  de  Carlifie , Chefler , Durrham  , M an  , 
font  fufirugans  d’Yorck  ; les  vingt  autres  le  font 
de  Ciritorbery. 

Tous  les  archevêques  Sc  évêques  ont  féance  à 
la  chambre  haute  du  parlement , excepté  l’évêque 
de  Man  , à caufe  qu’il  ell  à la  nomination  des 
comtes  de  Derby , feigneur  de  l ilc  de  Man . 

L’archevêque  de  Cantorbcry  crt  le  premier  pair 
du  royaume  ; prend  le  rang  immé*diatcment  après 
la  maifon  royale , 6c  a par  çonféquent  le  pas  fur 

(1)  Ces  quatre  points  font  contradirtoircment  oppo- 
fes  a la  prcfrncc  réelle,  à la  rranûibrtanciation  . i linvo  » 
cation  «les  Saint! , à la  croyance  du  purgatoire , 6c  au 
cciibat  des  prêtres, 
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trv.is  les  ducs  du  royaume,  & les  premiers  officiers 
<îc  la  couronne.  Il  Te  qualifie  dans  Tes  mandêmcns 
divin  à providemii  : on  l'appelle  primat  de  toute 
l'Angleterre,  & métropolitain  lorfqu’on'lui  adrefic 
J a parole  ; on  lui  donne  de  même  qu'aux  ducs  le 
litre  de  fa  grâce,  your  grâce , & de  mojl  f rater  ré- 
vérend fat  hcr  in  god. 

Il  couronne  le  roi , peut  accorder  des  difpenfcs 
dans  bien  des  points  , pourvu  qu’il  ne  blefle  ni 
*a  parole  de  Dieu , ni  les  nrivilèges  du  roi. 

il  a vingt-un  évêques  (ous  lui,  & outre  cela  un 
diocèfe  particulier  : il  a le  pouvoir  de  tenir  divers 
tribunaux  pour  y difeuter  les  aÔ'aircs  de  l’églife. 
Ses  revenus  l’ont  immenfes. 

I. 'archevêque  d'Yorck  a le  pas  fur  tous  les  ducs 
qui  ne  font  pas  du  fang  royal , ainfi  que  fur  tous 
les  minières  d'état,  excepté  Je  grand  chancelier, 
qui  a le  pas  immédiatement  après  l’archevêque  de 
Ontorbery.  11  eft  appelle  primat  d’Angleterre,  6c 
métropolitain  dans  Ion  diocèfe  , couronne  la  reine, 
& en  eft  l'aumônier  perpétuel.  Dans  le  Nortbum- 
bcrland,  il  a le  droit  d'un  comte  palatin,  St  peut  y 
exercer  la  jurifdiélion  pénale.  Les  évêques  marcheur 
après  les  vicomtes , & ont  le  pas  fur  les  barons, 
excepté  ceux  de  Sodor  8c  de  A tan , qui  n'ont  point 
fiance  dans  la  chambre  haute.  Parmi  les  évêques, 
celui  de  Londres  eft  le  principal,  enfuite  celui  de 
Durrbam  ; les  autres  prennent  leur  rang  félon  l'an- 
cienneté de  leur  facre  : ceux  de  Sodor  Si  de  Man 
font  toujours  les  derniers.  Le  métropolitain  peut 
dépofer  les  évêques  quand  il  eft  muni  de  ratfons 
juridiques,  mais  il  faut  préalablement  qu’il  ait  le 
confentcmcnt  du  roi. 

Il  y a suffi  une  fociété  établie  pour  l'avancement 
de  la  tloélrinc  chrétienne.  Son  commencement  eft 
de  1698,  & a été  privilégié  en  1701.  C’eft  un 
certain  nombre  de  perfonnes  qui  fouferivent  tous 
Jcs  ans,  pour  foutenir  des  millionnaires  proteftans 
dans  les  colonies  Anglaifes  , en  Afie , en  Afrique  , 
Scc. 

Cette  fociété  a fait  imprimer  en  langue  Arabe 
la  bible,  le  pfeautier  & le  nouveau  teftament. 

Les  écoles  de  charité  font  foutenues  de  même 
ar  les  fouferiptions  de  plufieurs  Anglais  , auffi 
umains  que  généreux.  Le  nombre  de  ces  écoles 
augmente  ou  diminue  feton  que  ces  bienfaits  font 
confidérablcs  ou  médiocres.  En  1749 , il  y en  avoit 
à Londres  fculcent  quarante-neuf,  où  l'on  înftnii' 
foit  trois  mille  quatre  cent  fixgarçons  Si  deux  mille 
cent  foixante  - douze -filles.  Dans  tout  le  refte  de 
l’Angleterre,  on  comptoit  treize  cent  vingt-neuf  de 
ces  écoles. 

Le  c’.ergé  d’Angleterre  eft  encore  compofé  de 
vingt-fix  doyens,  foixante  archidiacres,  cinq  cent 
foixante-feize  chanoines,  neuf  mille  deux  cenr  qua- 
rame-rrois  curés,  & environ  dix  mille  ectlcfiafti- 
ques  dans  les  ordres  ; on  compte  trois  mille  huit 
cent  qùarantc-cinq  reélorats.  Les  eccléfuiftiques  or- 
dinaires & les  vicaires  font  très-pauvres. 

Le  roi  nomme  à toutes  les  prélaturcs , & Par- 
Otographie.  Tome  1 , 


A N G 1 a % 

chevèque  de  Cantorbery  les  confère  en  qualité  dp 
primat  du  royaume. 

Ceux  d’entre  les  Anglois  qui  croient  aux  trente- 
neuf  articles  de  religion  , font  appelles  conformités 
ou  anglicans  ; on  les  appelle  auffi  ipifeopaux , parce 
qu’ils  reconnoilTcnt  la  hiérarchie  des  évéques. 

Les  non  confonnijles  font  tous  ceux  qui  ne  fuiveqt 
pas  la  religion  dominante,  tels  que  les  Presbytériens 
ou  Puritains , les  Millénaires  , les  Luthériens , les 
Quakers,  les  Anabatijles , & une  foule  d’autres  feç- 
taire» , Sic.  Sic.  , » # 

Le  gouvernement  d'Angleterre  tolère  toutes  for- 
tes de  religions  , Si  en  permet  l’excercice  public , 
à l’exception  de  la  catholique  romaine  ; celle-ci 
cependant  a encore  bien  des  partifans , tant  à Lon- 
dres que  dans  les  provinces  , en  Ecofl’e , Si  fur- 
tout  en  Irlande  ; dans  les  comtés  du  Nord.àLarv 
cefttr  Si  à Yorck  , Us  forment  prcfquc  le  tiers  def 
habitant  : il  y a auffi  à Winchctlcr  un  couvent  de 
bénédiélins  , mais  il  n’y  eft  que  toléré.  Les  catho- 
liques font  obligés  de  payer  les  taxes  doubles , ne 
font  admis  à aucun  emploi,  Si  ne  peuvent  pas 
même  devenir  foldats. 

Il  y a en  Angleterre  trois  ordres  de  chevalerie. 

1°.  Celui  de  la  jarretière  , inftitué  en  1343  ou  1349, 
par  Edouard  111.  Un  jour  que  ce  prince  dnnfoit  à 
Windfor  avec  la  comtefte  de  Salysbury,  cette  dame 
laifla  tomber  une  de  fes  jarretières , qui  étoit  un 
ruban  bleu.  Le  roi  ramafla  lui-même  la  jarretière  , 
en  difant  en  Français:  Honni  fait  qui  mal  y penfe . 

Le  rot  alors  établit  cet  ordre , & l’on  choiftt  Saint- 
Georges  pour  patton.  La  marque  de  l’ordre  eft  ua 
large  ruban  bleu  avec  une  chaîne  d’or,  au  bout  de 
laquelle  eft  l’image  de  Saint-Georges.  Les  cheva- 
liers en  y comprenant  le  roi,  font  au  nombre  de 
vingt-fix. 

a°.  L'ordre  du  bain . Il  fut  établi  en  1309  par 
Henri  IV,  roi  d’Angleterre.  On  le  nomme  l’ordre 
du  bain , parce  que  les  chevaliers  ctoient  obligés 
de  fe  baigner  la  veille  du  jour  qu’ils  dévoient  être 
créés.  Le  roi  Georges  1 renouvclla  cct  ordre  en 
1725.  Les  chevaliers  portent  un  ruban  rouge , au 
bout  duquel  eft  une  médaille  d’or,  où  l’on  voit 
trois  couronnes , avec  cette  infeription  : in  uno  tria 
junfla , c*eft-à-dire , trois  n'en  font  quun. 

30.  L’ordre  de  Saint- André  (ou  du  Chardon), 
établi  par  Jacques  IV,  Si  renouvelle  par  Georges  I. 

Au  bas  d’une  chaîne  d’or , eft  l’image  de  Saint- 
André  avec  fa  croix  ; on  y lit  r.emo  me  impuni  lactf- 
fit.  Le  ruban  eft  verd.  Outre  le  roi , qui  en  eft  le 
grand  maijre  , il  n’y  a que  douze  chevaliers. 

Le  commerce  des  Anglais  eft  intmenfe . 8c  s'é- 
tend prefquc  fur  tous  les  points  du  globe.  Ce  peu- 
ple navigateur  a par-tout  des  comptoirs  , des  con- 
fuls  & des  vaifteaux.  Le  gouvernement  Anglais 
protège  particulièrement  le  commerce,  parce  qu’iJ 
lênt  mieux  qu'aucun  autre  gouvernement  de  I Eu- 
rope , que  c’cft  de  1 îi  qu’émanent  la  grandeur  Si  la 
profpéritè  d’une  nation.  11  n'eft  nulle  cia  fie  qui  fe 
trouve  déshonorée  en  prenant  l’état  de  négociant  ; 
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& les  defeendans  des  plus  illuflres  maifons  ne  dé- 
rogent point  par  le  commerce  maritime  £t  le  com- 
merce tait  en  gros. 

La  fituation  de  l’Angleterre  , pour  cet  objet , ert 
très-avantageufe.  Un  nombre  confidérable  de  ports , 
dont  l’entrée  ert  facile , & oui  font  propres  à la 
conflruétion  des  vaiffeaux  \ de  bons  matelots , & 
plufieurs marchandifes  de  fon  crû,  recherchées  des 
étrangers , en  feront  toujours  une  nation  naviga- 
trice  & commerçante.  L'importation  du  dedans 
d'un  port  à l’autre , occupe  plufieurs  milliers  de 
matelots  ; on  tranfporte  fans  ccfle  du  charbon  de 
terre,  du  beurre,  du  fromage  , de  la  terre  n fou- 
lon , du  fel , &c.  ; & le  befoin  continuel  qu’a  une 
province  d ‘échanger  fes  productions  avec  celles 
d'une  autre  province , formera  toujours  en  Angle- 
terre une  marine  immenfe , & un  peuple  de  ma- 
telots. 

Pour  faciliter  , dans  le  pays  même , le  débit  des 
marchandifes  de  laine,  il  a été  rendu  line  loi  qui 
ordonne  d’enterrer  nuis  les  cadavres  dans  un  lin- 
ceul de  laine  , fous  peine  de  50  livres  rterlings  d'a- 
mende. 

Prcfque  tout  le  commerce  d’Angleterre  fe  fait 
par  des  compagnies  lomcuues  par  le  gouverne- 
ment: les  principales  font, 

1®.  La  compagnie  des  marchands  aventuriers  , 
établie  par  Edouard  I,  qui  tranfporte  tous  les  ans 
cher,  l’étranger , pour  plus  de  deux  millions  Aer- 
lings  de  draps  manitfaaurés  en  Angleterre. 

a®.  La  compagnie  des  Indes  orientales , em- 
hraffe  tout  le  commerce  de  la  narion  , depuis  la 
Perfie  jufqu’à  la  Chine.  Les  Anglais  ont  pour  ce 
commerce  des  établiffemens  Si  des  comptoirs  dans 
prcfque  toutes  les  panies  de  l’Inde. 

3“.  La  compagnie  du  Levant  ou  de  Turquie  fait 
tout  le  commerce  de  la  nation  dans  les  états  du 
rand-feigneur,  & fur  toute  la  cote  fcptentrionale 
'Afrique. 

4*.  La  compagnie  royale  d’Afrique  a le  privilège 
de  tout  le  commerce  que  la  nation  peut  taire  de- 
puis Salé  en  Barbarie  , jufqu'au  cap  de  Bonnc-Efpé- 
rance. 

5®.  La  compagnie  de  Ruflic  ou  de  Mofcovie, 
que  l'on  appelle  aufli  la  compagnie  d'EafthnJ , em- 
b rafle  tout  le  commerce  que  la  nation  peut  faire 
dans  les  pays  feptentrionaux  de  l’Europe. 

6°.  La  compagnie  de  la  Baie  d’Hudfon , fait  dans 
l’Amérique  fcptentrionale  un  commerce  considé- 
rable en  pelleterie,  qu’elle  tranfporte  en  Angle- 
terre. C’elt  cette  même  compagnie  qui  a déjà  fait 
chercher  plufieurs  fois  un  partage  à la  mer  du  fud  , 
par  le  nord  oueft  de  l’Europe.  En  1746  le  par- 
lement d'Angleterre  promit  une  récompenfc  de 
aoco  liv.  flerl.  à celui  qui  trouveroit  ce  palVage  ; 
on  fit  alors  des  tentatives  , qui  ont  été  inutiles.  Il 
paroît  même  , par  les  derniers  voyages  de  l’im- 
mortcl  Cook  , que  ce  prétendu  partage  cfl  une  chi- 
mère , ou  du  moins  ert  impraticable. 

Le  commerce  des  Anglais  étoit  immenfe  dans 


A N G 

les  îles  & le  continent  de  l’Amérique  ; mais  il  ert 
à croire  qu’il  doit  s’éteindre  de  jour  en  jour , parc» 
que  l’indépendance  de  l’Amérique  une  fois  éra- 
blie,  les  Anglais  ne  peuvent  plus  foutenir  la  con- 
currence de  ce  commerce  avec  les  autres  nations  , 
vu  que  les  marchandifes  de  leur  cru,  & la  main- 
d'œuvre  chez  eux  , cfl  beaucoup  plus  chère  que 
par-tout  ailleurs. 

Les  autres  marchandifes  dont  les  Anglais  font 
commerce , font  les  draps , les  droguets , les  fer-  ♦ 
es  , les  frifes,  les  couvertures , les  bas  de  foie  & 
e laine , les  moires , les  damas , les  fatins , les 
rubans,  les  toiles  de  coton  & indiennes, les  cuirs» 
le  plomb , l’étain , le  cuivre , l’alun  , la  coupcrofe  , 
le  beurre , le  fuif , le  fromage , la  morue  , les  ha- 
rangs  , les  faumons  , l’huile  de  portion , le  charbon 
de  terre  , les  barbes  de  baleines  , les  chapeaux , les 
dentelles,  les  ouvrages  d’acier,  les  montres,  le 
tabac  ,&c.  Les  Anglais  reçoivent  aufli  de  l’étranger 

fl  u fi  eu  r s denrées  dont  Us  ont  befoin.  Ils  tirent  de 
rance  des  vins  , des  huiles, /des  eaux-de-vie,  du 
Ici , du  vinaigre  , des  câpres , des  figucsj  des  aman- 
des , des  prunes , &c.  des  velours , des  taffetas , du 
papier,  des  plumes , du  liège  Si  des  glaces,  &c.  &c. 
mais  l'article  du  vin  cfl  le  plus  confidérable  , & 
monte , année  commune,  à plus  d’un  million  fler- 
lings.  Ce  qu’ils  tirent  des  autres  royaumes , 8c  du 
Portugal  fur-tout,  ert  immenfe. 

Mais  entrons  dans  quelques  détails  fur  cet  objet. 

En  Turquie , ils  portent  des  demi-draps  apel- 
lés  Ion  Jri  ns , des  étoffes  de  laine,  du  plomb,  de 
l'étain , des  ouvrages  d'acier , des  montres  , des 
armes  à feu  , du  tabac , du  fucre  , du  rum  ; ils 
rapportent  en  échange  des  foies  crues,  des  dro- 
gues d’apothicaire  rie  , du  coton  , des  tapis , des 
amandes,  des  raifins  fecs,  des  figues,  des  dattes, 
du  cafté,  du  poil-dc-chcvrc  & des  cuirs,  &c.  Au- 
jourd'hui les  Français  ont  intercepté  la  majeure  par- 
tie de  ce  commerce,  parce  qu’ils  peuvent  donner 
une  partie  des  mêmes  chofes,  travaillées  avec  plus 
de  goût  & à beaucoup  meilleur  marché. 

A la  côte  feptentrionale  d’Afrique , ils  portent 
des  fufils,  des  canons,  des  labres,  des  couteaux  , 
des  cifeaux , desouvrages  d’acier,  des  chaînes  pour 
les  efclayes , du  rum  , de  la  poudre,  du  plomb  , du 
tabac,  des  étoffes  de  laine,  Sic.  : ils  en  rapportent 
de  la  laine,  des  grains  , dt  la  cire,  de  l’huile, 
des  peaux  non-apprêtées,  des  peaux  de  tigres  & 
de  lions , des  drogues  d’apothicaircrie , des  dattes  , 
des  figues  , des  ananas , &c.  txc.  Et  ce  commerce 
ert  dans  une  balance  à-peu-près  égale. 

En  Italie,  ils  portent  des  draps,  toutes  fortes 
d’étoffes  de  laine , du  cuir,  du  fucre , des  portions 
falés.  Sic» ’9  ils  en  rapportent  dé  la  foie  crue,  du 
velours,  du  vin,  du  tartre,  de  l'huile  , du  favon, 
des  olives  , des  terres  pour  la  teinture , de  l’alun  , 
des  anchois  ; outre  cela , ils  donnent  de  l’argent 
comptant  aux  Italiens. 

Fji  F.fpagne,  ils  portent  des  productions  natu- 
relles Sc  de  leurs  manufactures , du  portion  fait  ôc 
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fôché,  8c  ils  en  rapportent  de  l'or,  de  l'argent, 
de  la  laine,  des  peaux,  de  l’huile , dit  vin  , des 
oranges,  du  quinquina,  & d’autres  drogues,  des 
couleurs,  &c.  Ce  commerce  diminue  de  jour  en 
jour. 

En  Portugal,  les  mômes  marchandées  qu’en 
Ffpagne  ; outre  cela , des  toiles  : ils  en  rapportent 
des  huiles,  des  vins,  du  Tel,  des  fruits,  de  l'or, 
de  l'argent , des  lingors  , des  diamans  bruts,  des 
laines,  des  peaux  non-appretées  , &c.  &c. 

Ce  commerce  , qui  rapportoit  plus  de  2,000,000 
fterlings  de  probe  par  an  à la  nation , s’éteim  de 
jour  en  jour  ; & les  Portugais  fc  laden t enfin  de 
ne  plus  être  que  les  fadeurs  des  Anglais. 

J’ai  parlé  de  leur  commerce  avec  la  France  : paf- 
fons  à la  Ruflie.  . 

Les  Anglais  vendent  aux  Rudes  de  prefquc  toutes 
leurs  marchandées  ; ils  en  rapportent  du  chanvre , 
du  lin.dehgramc  delin.dela  toile,  du  fil,  de  la  toile 
à voiles , de  gros  cordages,  du  cuivre,  du  talc,  du 
fer,  des  fourrures,  de  la  cire  , des  drogues,  8c 
des  bois  pour  la  conilrudion  navale,  8cc.  &c. 

Je  ne  dirai  rien  du  commerce  de  l'Angleterre 
avec  fes  Colonies;  il  étoit  d'une  richede  immenfe 
avant  la  guerre  aéhiellc.  Il  feroit  ridicule  d'établir 
ce  qu’il  peut  être  ; les  êvénemens  font  trop  in- 
certains , 8c  je  n'ai  jamais  eu  l'art  heureux  de  lire 
dans  l’avenir. 

Le  commerce  d’Afrique,  fur-tout  pour  la  partie 
des  nègres,  étoit  très-confidérable  il  y a quel- 
ques années  ; mais  tombé  prcfqu’entiércment  de- 
puis la  guerre  aéhielle  , il  a pafle  en  d'autres 
mains. 

La  compagnie  des  Indes  orientales  , dans  les 

Îirovinces.du  Bengale,  de  Bahar,  d’Orixa , & de 
a côte  de  Coromandel , monte  jufqu’à  2,000,000 
flerlings,  & même  au-delà,  par  an;  8c  l'intérêt 
de  fes  fonds  donne  40  pour  cent.  Cependant  à 
raffembler  les  produits  des  différentes  branches  du 
commerce  de  l’Angleterre,  on  voit,  dédudion 
faite  de  l’échange  oc  des  frais , qu’elle  gagne  au- 
delà  de  2,000,000  Berlines  par  an  : mais  elle  a 
gagné  beaucoup  plus  ; 8t  ue  jour  en  jour  les  autres 
puiffances  de  l’Europe,  en  calculant  leurs  véri- 
tables intérêts , ont  fend  la  néccffué  de  ne  point 
laiffer  le  commerce  univerfel  entre  les  mains 
d’une  feule  nation.  Ciiaque  état  a cherché  à fc 
former  une  marine  , 8c  a enlevé  fuccetfivement 
quelques  branches  de  commerce  aux  Anglais.  , 
La  banque  Anglaife  a été  jufqu'ici  le  dépôt  le 
plus  facré  que  l’on  eut  jamais  vu  chez  aucun  peu- 

Îde  ; lorfque  le  fyrtême  de  Law  ruinoit  tant  de 
brtunes  en  France,  8c  culbutoit  le  crédit  public 
& l'état,  la  compagnie  du  Sud , en  Angleterre , fit 
une  banqueroute  à-peu-près  femblablc  : non-feule- 
ment le  parlement  pourfuivit  ces  brigands  politi- 
ques ,qui  s’étoient  enrichis  aux  dépens  de  la  bonne- 
foi  nationale,  mais  on  détourna  des  branches  du 
tevenu  public  pour  acquitter  les  créanciers.  Ce- 
pendant cette  même  banque  û facréc , fi  religieufe , 
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n’exiflt  que  par  artifice,  8c  pour  ainG  dire,  que 
par  miracle.  La  Hollande,  laSuiffe,  les  différées 
états  d ; l'Italie , tranchons  le  moç , citons  la. France , 
& toute  l'Europe;  tous  ccspays,  tous  ces  états*, 
tous  ces  royaumes  en  font  les  fonds  ï Phénomène 
étonnant  produit  par  la  confiance  qu’in fpire  une 
nation  oui  a toujours  fait  honneur  à fes  engage-^ 
mens,  oc  qui  eut  plutôt  entrepris  une  guerre  m-* 
juflc  , & dépouille  des  voifins  plus  foiblcs,  jji'C* 
de  manquer  à la  foi  du  commerce.  C’cff  en  par-, 
tant  de  ce  même  principe»  qu’au jourd’luii  meme, 
elle  attaquera  en  origand  un  honnête  négociant 
Hollandais  , ou  Français  , & ruinera  les  pères, 
pour  avoir  de  quoi  payer  la  rente  due  aux  en- 
fans  ! 

En  1764,  la  compagnie  du  Sud  6c  celle  des  In- 
des Orientales , étoietit  chargées  de  120,674, 553  l. 
flerlings,  dont  les  intérêts  montoiem  tous  les  ans 
à 4.825,738  liv.  flcrlings. 

Malgré  le  crédit  dont  jouit  cette  banque,  je 
doute  li  elle  auroit  fouvent , je  ne  dis  pas  de  quoi 
rembourser  le  capital , mais  même  de  quoi  payer 
les  intérêts.  Il  rélulte  donc  de  cette  obfervation , 
que  ces  Anglais  ii  fiers,  ne  font  que  les  banquiers 
& les  agens  qui  font  valoir  l'argent  des  nations; 
8c  que  fi  les  particuliers  étrangers  rcriroicnt  in- 
fenfihlemew  leurs  fonds,  l'Angleterre  tomberoit 
dès  l’infiant  même  dans  la  plus  étroite  indigence. 

Car  enfin  le  capital  réel  de  cette  banque  n'exifie 
pas  ; il  n’eft  que  dans  les  profits  éventuels  6c  in-’ 
certains  du  commerce,  6c  non  fur  les  fonds  de 
terre  , ni  dans  ce  genre  de  bien  qui  tient  an 
fol,  8c  qu’on  retrouve  toujours.  D’ailleurs  le  pa- 
pier représente  , dans  cette  banque  , des  fouds 
réels  au  défaut  de  l’or  8c  de  l'argent.  Or  ce  pa- 
pier n’exilte  que  par  le  crédit  public , 8c  les  pro- 
duits avantageux  du  commerce.  On  doit  Jonc 
conclure  que  fi  la  guerre  aduclle  vient  à dépouil- 
ler les  Anglais,  8c  de  U propriété  de  leurs  colonies* 
8c  des  branches  lucratives  de  leur  commerce , allons 
plus  loin , fi  la  guerre  aduelle  en  retranche  feule- 
ment une  légère  partie  , l’état  ne  pourra  plus  faire 
honneur  aux  engagemens  qu'il  a pris  avec  les 
étrangers , ni  à ceux  qu’il  a pris  avec  fes  propres 
fujets. 

D'après  les  derniers  calculs  de  la  dette  natio- 
nale, elle  monte  à environ  200,000,000  fterlings; 
les  intérêts  de  cette  Comme  courent  tous  les  ans  ; 
il  faut  y ajouter  les  dépenfes  indifpenfablcs  pour 
l’entretien  de  la  marine  , des  troupes , de  la  mai- 
fon  royale,  8cc.  8cc.  Or,  comment  acquitter  des 
fouîmes  û étonnantes  , fi  le  commerce  de  l'An- 
gleterre fe  mine  infenfiblemcnt , 8c  languit  chez 
toutes  les  nations  : il  faut  donc  que  cette  banque 
tombe  ; 8c  fi  par  malheur  cela  arrive  , là  chute 
entraîne  celle  de  l'état , 8c  le  fait  rentrer  dans  U 
dalle  des  puiffances  médiocres  de  l’Europe. 

Sciences  & Arts, 

11  n’y  a que  deux  univerGtés,  celle  ff’Oxford^. 
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*jr.i  a dix  - huit  collèges,  & celle  de  Cambridge 
•fui  en  a feize.  Ces  collèges  font  très-bien  rentés  8c 
ont  de  très-habiles  profeffeurs.  On  ne  reçoit  aux 
étndcs  de  ces  collèges  que  ceux  qui  font  de  l’é- 
gîife  Anglicane.  Par  malheur  la  marche  des  études 
de  ces  univerfirés  tient  encore  un  peu  trop  à 
là  barbarie  fcholattiquc  du  XV*  fièdc.  (!ettc  nation 
a produit  des  hommes  illuffres  dans  tous  les  arts , 
& a contribué  plus  qu’aucune  autre  au  progrès 
des  fcicnces  ; ce  qu’on  doit  attribuer  principale- 
ment à deux  cailles,  la  liberté  de  la  prelTe  , fie 
les  récomper.fes  accordées  par  le  gouvernement 
à tous  les  iavans  & aux  grands  artifics.  Chez  cette 
nation  , le  génie  ne  trouve  pas  comme  ailleurs 
de  fiériles  admirateurs  ; mais  un  excellent  ouvrage, 
une  découverte  utile  procurent  aufü-rùt,  & de  la 
gloire  & une  fortune  honnête  à leurs  auteurs. 

Soit  dans  les  mathématiques , la  phyfiquc , la 
médecine,  U politique,  la  philofophic,  foit  dans 
les  autres  fcienccs  8c  les  arts,  l'Angleterre  a pro- 
duit de  ces  hommes  étonnans , de  ces  génies  créa- 
teurs qui  ont  étendu  les  limites  de  l’efprit  humain. 
Leurs  poètes  font  riches  en  images  , ont  de  l’éner- 
gie ; mais  peu  formés  fur  les  bons  modèles  de  l’an- 
tiquité : on  leur  reproche  avec  raifon  un  goût  bar- 
bare. Leurs  hittoriem  font  peut-être  plus  philofo- 
phes  que  ceux  d aucune  autre  nation.  H fcmblc  en 
voyant  cette  liberté  mâle  avec  laquelle  ils  jugent 
les  rois  & les  peuples , qu’il  ne  foit  permis  qu’à 
l’Anglais  de  tenir  la  plume  de  l'hifioire.  La  plupart 
de  leurs  théolugiens  n’ont  point  l’efprit  hébété  par 
des  fuperftitions  ridicules;  leur  ttyle  clair,  cner- 

ique  8c  hardi;  peint  toujours  ce  qu’il  veut  pein- 

re  , & ne  cette  jamais  de  parler  à la  raifon.  Enfin  , 
jufqn’à  leurs  romanciers  ont  une  phifionomic  origi- 
nale , qui  les  rend  fupérieurs  par  la  vérité  des  por- 
traits , par  la  force  du  ttyle , par  la  fécondité  des 
événemens , par  l’intérêt  de  l’ouvrage , à tous  ceux 
des  autres  nations  ; il  ne  faut  pour  prouver  ce  que 
l'avance , que  citer  Clarifie , Granditto» , Pamcla  , 
Tom  - Jones , 8cc.  romans  immortels  qui  feront 
toujours  des  chef-d’ocuvrcs  aux  yeux  de  tous  les 
peuples  policés. 

Les  Anglais  jirfqu’ici  médiocres , & même  bar- 
bares dans  la  peinture,  commencent  cependant  à 
fc  dittinguer  ; on  voir  chez  eux  quelques  morceaux 
©ù  refpire  le  patriorifme  national , & qui  font  très- 
cttimés  ; mais  le  goût  ne  s'épure  que  lentement 
chez  cette  nation  : il  ctt  à parier  même  qu’elle  n’cr) 
aura  jamais.  Ces  cfprits  naturellement  (ombres  & 
fiers , effarouchent  les  grâces:  fi  l’on  ctr  excepte  Po- 
pe , Addition , qui  eux-mêmes  ne  font  pas  toujours 
exempts  de  ce  défaut,  il  en  ctt  des  peintres  comme 
des  gens  de  lettres  : on  voit  dans  les  beaux  ans 
la  lourdeur  tenir  fouvent  la  place  de  la  légèreté  ; 
des  plaifantcries  battes  & ignobles , fitbffituecs  à la 
fine  plrifanterie  & prefquc  toujours  un  rire  rritte 
& convulfif  remplacer  la  gaieté.  Une  foule  de  leurs 
tableaux  font  des  fujets  bil'arres , prodigieufement 
«barges  d’afliw  & défigures,  exécutes  fans  en- 
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tente  de  couleurs , ni  de  la  perfpeéUve  : ccs  charges 
peu  naturelles  & du  plus  mauvais  goût , font  cepen- 
dant bien  éloignées  de  la  manière  joyeufe  de  Ca- 
lot. Je  ne  parlerai  pas  de  leurs  fujets  d’hittoires  ; ils 
nom  encore  rien  à comparer  aux  écoles  des  na- 
tions voifincs  : j’obfcrvcrai  que  jufques  dans  leurs 
peintres  â portraits,  on  voit  en  tout  une  manière 
roide,  qui  femble  caraélérifcr  cette  nation. 

La  fctilpturc  fait  encore  moins  de  progrès  : leurs 
ttatucs  , loin  d'avoir  ce  gracieux , cette  noblcfie 
qu’on  voit  dans  les  relies  précieux  de  l’antique  ; 
leurs  ttatues,  dis-je , ne  préïentcm  que  de  la  mai- 
greur, des  formes  féches  & froides,  & toujours 
cette  roideur  qui  tient  au  terroir.  L’Anglais  fi  fupé- 
rietir  à tant  de  nations  par  cette  énergie  de  carac- 
tère , cette  noble  hawdïtlîe  de  penlèr,eft  inférieur 
à tomes  dans  les  arts  qui  exigent  de  la  molette  (k 
des  grâces.  Je  ne  fais  par  quelle  fatalité  les  fujccs 
les  plus  enjoués  changent  de  nature  entre  leurs' 
mains , aurifient  l'imagination , tic  portent  à l’ennui. 

Dans  la  manière  noire,  ils  fut  pattern  de  beau- 
coup les  autres  nations  de  l'Europe  ; il  feroit  à fou- 
haiter  que  le  delftn  répondit  à l’exécution.  Quant 
à la  gravure  & à la  eifehire,  il  y a prélemcmerit 
en  Angleterre  des  artiftes , tant  du  pays  que  des 
étrangers,  qui  travaillent  avec  beaucoup  de  fucccs* 

Je  dirai  peu  de  choie  de  leur  architecture  civiie  9 
parce  qu’excepté  le  dôme  de  Saint- Paul  de  Lon- 
dres, la  bourle  , 8c  quelques  ponts , U n'y  a pref- 
que  rien  à en  dire.  On  ne  connoît  pas  dans  coure' 
l'Angleterre  , un  l’eul  monument  qu’on  puilTe  citer 
comme  un  modèle:  leur  coutume  de  faire  bâtir 
pour  vingt , trente,  quarante , cinquante  , foixanre 
ans  , 8cc.  8c  la  cherté  execflrve  des  matériaux  , 
ainfi  que  de  la  main-d'œuvre,  font  fans.doirre  les 
caufes  principales  de  ce  peu  de  progrès  dans  l’ar- 
chireélurc  civile  ; mais  je  dirai  que  dans  l’architec- 
ture navale , la  France  feule  exceptée , ils  eifacenr 
toutes  tes  nations. 

En  1768  , le  roi  a fondé  à Londres  une  acadé- 
mie des  arts , qui  efi  compofée  de  Quarante  pein- 
tres, fctilpteurs  & archireaes.  Neuf  d’entr’eux  ont 
le  nom  de  vificcurs,  c’eft- à-dire,  dircéletirs  des 
écoles  de  deffin.  Il  y a auifi  quatre  profefieurs  d’ana- 
tomie, d’architeéhire,  de  peinture  8c  de  perfpeôive; 
& l’on  y reçoit,  outre  les  membres  , un  certain 
nombre  de  graveurs  comme  affocics.  Dans  les  au  - 
très  arts  utiles , l’Angleterre  a beaucoup  de  maîtres 
célèbres  , & fes  manufaélures , ainfi  que  les  ou- 
vriers , méritent  à bien  des  égards  leur  réputation. 

Les  Anglais  ont  établi  les  premiers  en  Europe 
ccs  beaux  tapis  de  foie  & laine,  travaillés  avec  tant 
d!arr , & fi  fort  approchant  de  la  nature.  Leurs  ma- 
nufaélures  de  glaces  font  très-importantes , quoi- 
que cependant  inférieures  à celles  de  France  , qui 
font  les  premières  du  mojide. 

Les  draps  forment  la  branche  la  plus  considéra- 
bles des  mamrfaéhtres  de  laine.  11»  font  plus  foHdes 
8c  mieux  travaillés  que  ceux  de  France  ; mais  ceux* 
ci  lont  à meilleur  marché , & effacent  ceux  d’Àn* 
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gletcrrc  par  le  luftre  U l'éclat  tics  couleur* , et 

5ui  les  fait  préférer  dans  bien  des  pays  aux  draps 
anglais.  Les  teintures  font  très -bonnes,  excepté 
en  noir  pourtant  ; on  eft  obligé  d’envoyer  en  Hol- 
lande les  marchandées  Anglaises , pour  y être  tein- 
tes en  cette  couleur.  Les  teintures  en  écarlate  y 
font  très-belles.  Les  manufaâures  de  foie  font  trés- 
confidérables  ; les  ouvrages  nui  en  fottenr  font 
meilleurs  à la  vérité , mais  de  beaucoup  plus  chers 
que  ceux  de  France , dont  ils  n'ont  point  la  beauté 
extérieure.  Les  chapeaux  de  caftor  & de  poil  de 
lapin,  le  velours  de  coton  fabrique  à Manchtfler% 
les  poteries  de  M'orcejUr , la  porcelaine  de  Chtïfea , 
plusieurs  efpèces  de  cuirs , des  montres , de  l’a- 
cier , de  rétain  : ce  font  les  marchandées  les  plus 
recherchées  des  étrangers. 

Quant  aux  impôts  , nous  ne  craignons  point 
d’avancer  qu'aucune  nation  n’eft  aufli  grevée  que 
le  peuple  Anglais  j il  y a des  taxes  fur  les  biens- 
fonds,  fur  le  produit  des  terres , fur  les  denrées, 
fur  les  manufaéHires , fur  les  conicftibles , fur  le 
veftiaire , fur  l’air  , les  fenêtres  , fur  l’eau  , fur 
les  maifons  , fur  les  bières,  les  diftillations  de 
toutes  efpèces,  fur  toutes  les  denrées  étrangères, 
&c.  &c. , fur  les  rentes  & les  effets  commerçâ- 
mes , fur  les  chemins  , fur  les  matières  premières , 
& les  mêmes  matières  ouvragées  ; & générale- 
ment fur  tout  ce  qui  entre  dans  les  ports  d'An- 
gleterre : quant  aux  droits  de  fortie  , qui  font  très- 
forts  , ils  ne  font  prefque  rien , excepté  fur  les 
matières  premières  , telles  que  les  laines  , &c. 
parce  que  le  gouvernement  a femi  qu'il  étoit 
plus  fage  d'en  empêcher  l’exportation^,  afin  d’en- 
courager les  manufaélures  nationales. 

On  nomme  fubfnles,  la  femme  entière  qui  eft 
accordée  par  les  communes  pour  le  fervice  d’une 
année:  ils  font  divifés  en  fubfides  annuels  6c  per- 
pétuels. 

Les  impôts  annuels  confient  en  une  taxe  fur 
les  fonds  de  terre,  & en  une  taxe  fur  le  malt. 
La  taxe  fur  les  biens  de  terre  a pris  la  place  des 
anciennes  taxes  auxquelles  on  avoit  retours  lorf- 
que  les  befoins  de  l'état  fcxigeoient.  File  n’a  rap- 
porté depuis  1693,  jufqu’a  1730,  que  4 fols  par 
livre  fterling  de  revenus  annuels  de  biens  fonds 
& immeubles  ; enfuire  en  rems  de  paix  2 fchcllings , 
& en  tems  de  guerre  3 & 4 fchcllings  par  livre 
fterling. 

A l’égard  de  l’Ecoffe,  il  a été  arrêté  dans  le 
IX*  article  du  traité  de  réunion,  qu’au  lieu  delà 
taxe  fur  les  biens  de  terre,  elle  donnerait  48,000 
livres  fterlings  lorfque  l'Angleterre  donneroit 
J, 997,763  livres  fterlings,  & que  ce  rapport  fc- 
roit  toujours  obfcrvé  à f égard  des  différentes  fom- 
mes  auxquelles  fc  monroitla  taxe  en  Angleterre. 

L’Ecoffe  paye  les  autres  impôts  dans  un  bien 
moindre  rapport  que  l'Angleterre  i il  y en  a cepen- 
dant quelques  uns  dont  elle  paye  la  moitié.  La  taxe 
far  les  biens  de  terre  fc  lève  de  la  (jôrte  : la  fomme 
que  chaque  comté  doit  fournir  lui  eft  aifignôe 
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d’après  leftimation  qui  a été  faite  des  terres  en 
1692;  chaque  poflclîèur  de  biens  fonds  ik  de  nui- 
fons  remit  alors  une  evaluatiou  de  (es  revenus  , 
qui  fut  acceptée  fans  examen  ; d’où  il  fuit  que 
ces  évaluations  font  peu  vraies  pour  la  plupart. 
Depuis  ce  tems  les  biens  immeubles  ont  changé 
beaucoup  , car  prefque  tous  ont  été  améliorés,  6c 
ont  donné  par  conféquenr  de  plus  forts  revenus. 

D autres  fe  font  détériorés , & rapportent  moins 
aflueîlemem  qu'autrefois.  De  là  vient  que  plufictirs 
propriétaires  ne  paient  nas  plus  de  6 pences  ou  Jlu- 
vers  par  livre  fterling,  c eft-â-dire , 2 & demi  pour 
cent , & d autres  puent  10  fchellings , c’eft-à-dirc  , 
10  pour  cent.  Si  Ion  faifoit  un  nouvel  état  des  rc» 
venus  des  biens  fonds  , la  taxe  fur  les  terres  de  2 
fchcllings , qui  rapporte  actuellement  tout  au  plus 
un  million  fterling,  rcntlroit  alors  au-delà  du  dou- 
ble. La  levée  de  ces  impôts  occafîonnent  60,000 
livres  fterlings  de  frais.  Tous  les  catholiques  qui 
ont  des  biens  immeubles , Daient  cette  taxe  double. 

La  taxe  fur  le  malt,  eft  de  6 fols  fterlings  fur 
chaque  boiffeau  de  malt,  & une  fomme  propor- 
tionnée qui  eft  prife  fur  certaines  efpèces  de  grains, 
ainfi  que  fur  le  cidre  & le  poiré.  Le  parlement  a 
fait  lever  cet  impôt  fans  interruption  de  1697,  par 
les  officiers  de  la  douane. 

Les  impôts  perpétuels  font,  i*.  les  droits  qu’il 
faut  payer  à la  douane  pour  toutes  les  marchan- 
dées qui  entrent  & qui  lortcnr.  Cet  impôt  a pro- 
duit tous  les  ans , depuis  1700  jufqu’en  1723  , 
i»4<>7»593  livres  fterlings  ; en  1768  , il  a produit 
2,193,000  livres  fterlings. 

20.  L'accife  qui  a été  introduite  en  1643  > & que 
l’on  paie,  tant  nour  les  comeftibles , que  pour  jdn- 
fieurs  autres  efpèces  de  marchamlifes  confommées 
dans  le  pays  ; ( de  là  vient  que  le  drap  Anglais  eft  à 
meilleur  marché  à Hambourg  qu’à  Londres,  ) fac- 
ette, dis-je , produit  par  an  julqua  quatre  millions 
fterlings. 

30.  L’impôt  fur  le  fel , eft  de  3 fchellings  4 fols 
par  boiffeau. 

4*\  Les  potrsdc  lettres  fixés  en  1643  en  même 
tems  que  les  poftes. 

50.  Le  droit  fur  le  papier  timbre. 

6°.  L’impôt  fur  les  maifons,  qui  depuis  1766  eft 
do  3 fchcllings  par  mai  ton  en  Angleterre,  & d’un 
feheilingen  Etoffe. Si  elle  a fept  fenêtres  & plus,  on 
paie  2 lois  pour  chaque  fenêtre  ; fi  elle  en  a vingt- 
quatre  , on  paie  2 fchellings  pour  chacune  : quand 
elle  en  a quarante  à cinquante , on  paie  par  an  4 
& meme  3 livres  fterlings  pour  toute  la  mai fon. 
De  là  vient  qu’il  n’y  a nulle  parc  des  fenêtres  plus 
grandes  6c  en  plus  petit  nombre  qu’en  Angleterre. 

7fl.  L’impôt  qui  le  paie  pour  obtenir  la  permif- 
fion  d’avoir  dis  carroffes  de  louage,  des  fiacres, 
des  chailcs  à porteur , de  vendre  de  la  bierre  , &c. 
dans  les  villes  de  Londres  & de  Wcftminfter. 

8°.  L’impôt  d’un  penny  par  livre  'ftetling,  fur 
les  revenus  des  places  & penfions  accordées  par 
la  couronne  : il  rend  au-delà  de  100,000  livres  fier; 
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lingî.  Ces  huit  impôts  donnoient  par  an  ( en  17801) 
environ  6,000400  livres  fterlings , cc  qui  fait  pins 
d'un  million  (le  moins  depuis  la  guerre  aflucllc. 
Cette  Comme  fert  à payer  les  intérêts  des  dettes 
nationales  contraries  depuis  Guillaume  III. 

La  guerre  entreprife  par  la  reine  Anne , a coûté 

1 l'état  plus  de 65,853,394  liv.  ftcrl. 

La  guerre  avec  l’ECpagne  & 
la  France  , depuis  1739  illf‘ 

qu'en  1748,  a coûté  . . . 47,379,185  <v.  fier . 

Et  la  guerre  avec  la  France,  5 4,3 19,314  liv.  ftcrl. 

Les  dettes  de  la  nation  en  1763,  Ce  montoient 
i 136,000,000  de  livres  fterlings. 

En  1767, elles  étoient  encore  à 131,340,41a  liv. 
fterlings  ; & en  1775,  elles  Ce  montoient  de  nouveau 
à 135,940,305  livres  fterlings,  qui  prodOiCoient 
environ  4,500,000  livres  fterlings  d'intérêts , parce 

Sue  la  plupart  des  capitaux  om  été  empruntés  à 
t tiers  d’intérêts  ; & la  moitié  pour  le  moins 
de  cette  dette  nationale  a été  empruntée  à l'ctran- 

5 et.  Il  eft  facile  de  voir  que  la  dette  nationale , 
epuis  une  guerre  ruineuCe  qui  dure  depuis  fut 
»ns , eft  augmentée  confidérablement , & furpafle 
aoo.ooo.ooo  fterlings. 

En  1600 , les  revenus  de  l'Angleterre  montoient 

£ plus  de 60,000  liv.  flerl. 

En  1663 , Us  étoient  arri- 
vés à 800,000  liv.  fterl. 

Dans  la  douziène  année  du 
règne  de  Charles  II , ils  étoient 

évalués 1,100,000  liv.  flerl. 

En  1686,  à 1,900,000 liv. fterl. 

En  1715,3 3,100,000  liv.  fterl. 

En  1731,  à 6,000,000  liv.  fterl. 

En  1756,  10,300,000  liv.  ftcrl. 

En  1775,  ils  montèrent  juf- 
tfu'j u,ooo,ooo  liv.  flerl. 


On  a évalué  les  dépenCes  de  1780,  à près  de 
feite  millions  fterlings,  & celles  de  1781  ont  ère 
portées  d’avance  par  des  membres  du  parlement , i 
vingt  millions  fterlings. 

On  a affure  au  roi  Georges  îoo.ooo  liv. fterl., 
mais  on  croit  que  Ca  iifte  civile  monte  h un  mil- 
lion fterlings  par  an.  Il  a i payer  avec  cette  Com- 
me toutes  les  dépenCes  de  Ca  cour,  les  miniftres,  les 
bureaux  , &c.  ; les  ambafladeurs  , les  juges , &c. 
En  1769  , il  informa  le  parlement  qu'd  devoir 
513.511  liv.  fterlings,  & cette  Comme  lui  fut  ac- 
cordée pour  liquider  cette  dette.  En  1777  , la  na- 
tion paya  derechef  une  Comme  encore  plus  forte, 
pour  des  dettes  qu'il  avoit  contraries  ; 8t  elle  y 
«jouta  encore  100,000  liv.  fterl. 

Tous  les  revenus  de  l’état  Ce  verfent  dans  l'Echi- 
quier , qui  en  accufe  la  réception  , & les  fiait  cir- 
culer l'elon  les  ordres  du  lord  tréforier. 

L’Irlande , en  1767 , a rendu  par  Ces  douanes , 
îoo,8oo  liv.  fterlings , 8t  l’accifc  98,000  liv.  fterl. 
Depuis  177s  jufqu'en  1773  , l'Irlande  a fourni 
1,319,130  livres  fterlings , & elle  a eu  «87,7*0 
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liv.  fterling!  à payer  plus  que  cette  Comme.  En 
1776,  l'Irlande  aevoit  dèji  un  million  fterlings. 

Mais  aujourd'hui  tous  ces  impôts  font  confidé- 
rablcment  augmentés  il  caufe  de  la  guerre  d’Amé- 
rique : il  n’y  a prefque  pas  une  feule  branche  qui 
foit  ce  qu’elle  croit  il  y a dix  ans. 

Monnoies. 

On  compte  en  Angleterre  paf  Irrrts  .fehellingt , 

deniers  fterlings. 

Douze  deniers  font  un  fchelling,  & ao  fchcl- 
lings  une  livre  fterling. 

La  livre  fterling  vaut  environ  vingt-deux  livres 
tournois. 

L’argent  monnoyé  eft  d’un  excellent  alloi  : il  fe 
frappe  à la  tour  de  Londres. 

Les  monnoies  de  cuivre  font  les  farthingt  , qui 
valent  le  quart  d'un  denier  ou  flüvers. 

Les  monnoies  d'argent  font  les  fcbellings , ou 
douze  ftuvers.  • 

Les  demi-fchellings , (fix  pences  oit  Cix  ftuvers.) 

Les  couronnes  ( krown  ) de  cinq  fchcllings. 

Les  pièces  d'un  denier , deux  , trois  ou  quatre 
deniers  en  argent , ne  fe  frappent  que  pour  une 
cérémonie  en  ufage  à la  cour  le  jeudi  laint,  au  lieu 
du  lavement  des  pieds  : elles  ont  cours  rarement. 

Les  monnoies  d’or  font  la  guinée,  qui  vaut  vingt- 
un  fcbellings,  ou  environ  vingt-trois  livres  cinq 
fols,  vingt-trois  livres  dix  fols  tournois,  fouvent 
même  au  delà  chez  l’étranger  , parce  qu’on  prend 
l’or  à fa  qualité  6e  à fon  poids.  On  a au  lu  des 
demi-guinccs. 

Toutes  les  monnoies  d’or  de  Portugal , les  pif- 
toles  , les  louis  d’or  de  Louis  XIV  , ceux  de  fes 
fucceflcurs  ont  cours  aufli  ; ceux  de  Louis  XV  ce- 
pendant , par  les  malheurs  d’une  adminift-ation  dé- 
faftreufe , font  altérés , 6 1 valent  un  fchelling  de 
moins. 

Les  Anglais  ont  vainement  défendu  l'exporta- 
tion de  leurs  monnoies  ; il  fera  toujours  irapofli- 
ble  à un  peuple  de  négocians , d'obferver  cette  loi 
en  rigueur.  L'argent  inonnoyé , d’après  les  meil- 
leurs calculateurs  Anglais  , ne  pafle  pas  dans  ce 
royaume  dix-huit  millions  fterlings.  le  croirais  fa- 
cilement qu'aujourd’hui  il  ne  monte  guéres  qu’à 
douze  millions. 

DIVISION. 


L’Angleterre  fe  divife  en  cinquante-deux  comtés; 

tes  comtés  morqnècs  d'une  étoile  , font  les  douçc 
comtés  de  U principouié  de  \snlles. 


Comté*. 

Paroijfts  ou  lieux. 

Capitoles. 

Anelcfcy  \ 
Bedford. 

74 

ll6 

Beaumaris. 

Bedford. 

Berk  f ou  Bark. 

14© 

Reading. 

Breckuock  *. 

6l 

Brccknock. 

Buckingham. 

185 

Buckingham; 

Caermarihen*. 

87 

Caermarthea, 

Caçriwrvan 

68 

Caensuvan. 
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Comth. 

Cambridge; 
Cardigan  *. 
Chefter. 

Cornouaille^ 
Cumberland. 
Denbigh  *. 
Derby  ou  Darby. 
Devon. 

Dorfet. 

Durham. 

Effex. 

Flint*. 

Glamorgban  \ 

Gloccfler. 

Hereford. 

Hentbrd. 

Huntinedon. 

Kent. 

Lancafler. 

Leicefler. 

Lincoln. 

Merioneth  *. 

Middlefex. 

Montgomery  \ 

Montmouth. 

Norfolk. 

Nortampton. 

Northumberland. 

Nottingliam. 

Oxford. 

Penbrock  *. 

Kadnor  *. 

Kutland. 

Shrops. 

Somerfet. 

Sou  thampt  on. 

Stafford. 

Suffolk. 

Surrcy. 

Suffex. 

Warwick. 

Weflmorland. 

Wilt. 

Worcefler. 

.Yorck. 


Pâ/oi'fti  ou  L 

64 

<8 

161 

58 

57 

106 


».  Capitoles, 

Cambridge. 

Cardigan. 

CheAer. 

Launceflon. 

Carlisle. 

Denbigh. 

Derby. 

Excclier. 

Dorchefler. 

Durham. 

Col  cheAer. 

Flint. 

Caerdiff. 

Glocerter. 

Hereford. 

Hertford. 

Huntingdon. 

Cantorbery. 

Lancafler. 

Lciccfler. 

Lincoln. 

Harlcch. 

Londres. 

Montgomery. 

Montmouth. 

Norwich. 

Nortampton. 

Neuw-Caflle. 

Nottingham. 

Oxford. 

Penbrock. 

New-Radn. 

Ockham. 

Shrewsbury. 

Briflol. 

< Southampton. 

* Win  ch  citer. 

1 Stafford. 

* Lichtficld. 
Ipswick. 
Guildford. 
Chicheffer. 
Warwick. 

J Apploby. 

« Kcndale. 
Salysbury. 
Worcefler. 
Yock. 


10,133  P^oiffes. 

La  différence  qui  fe  trouve  entre  dix  mille  cent 
trentre-trois  paroiffes  , & le  nombre  de  neuf  mille 
deux  cent  quarante  - trois  que  nous  avons  rap- 
porté ailleurs  , vient  de  ce  que  lors  de  la  réforma- 
tton  fous  Henri  VIII  & fous  blifabeth , huit  cent  qua- 
tre vingt-dix  cures  furent  annexées , les  unes  à des 
collèges , les  autres  à des  hôpitaux.  Quelques-unes 
de  ces  cures,  & plufieurs  riches  prieures  furent 
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convertis  en  fiefs  laïques  , dont  le  roi  Henri  VIH 
cr.tifia  ceux  de  fes  courtifans , qui  le  fécondèrent 
le  plus  dans  fes  projets. 

Les  cure*  converties  en  fiefs  laïques,  ne  font  plus 
comptées  parmi  les  paroiffes  du  royaume  ; 8c  les 
feigneurï  qui  les  pofsedent , fe  contentent  d’y  faire 
venir , loriqu'ils  le  jugent  à propos  , des  minières 
avec  lefquels  ils  s'acquittent  des  devoirs  de  leur 
religion.  Ainfi , la  totalité  de  dix  mille  cent  trente- 
trois,  doit  être  plutôt  entendue  comme  nombre 
de  lieux  que  comme  nombre  de  paroifTcs. 

Je  n’ai  compté  que  foinnte-treiae  paroiffes  dans 
le  comté  de  Middlefex  , 6c  cependant  la  ville  de 
Londres  feule  en  contient  cent  trente-cinq , indé- 
pendamment des  cinquante  autres  églifes  deflinées 
au  même  ufage  : mais  j’ai  cru  ne  devoir  mettre 
qu'une  eglife  par  bourg  , ville  , village , 8cc. 

Forces  de  terre  6r  de  mer. 

L’armée  fur  pied  dans  la  Grande  Bretagne  , co«- 
fiftoit,  en  1755  , dans  les  troupes  fuivantes  : 

Les  gardes  du  roi  à cheval . . 1031  hommes. 

Les  dragons  parmi  lefquels  on 
comproit  trois  régi  me  ns  des 

Sard".  • ; 317 6 

L'infanterie , y compris  les 

8ardcs 10706 

Les  invalides  8c  vingt -cinq 
compagnies  indépendantes  . . . 1815 

16049 

qui  coûtoient  730,193  liv.  rter- 
lings  par  an.  On  en  entretenoiti 
Gibraltar , à Minorque  , en  Afie 
& en  Amérique 17637 


41300  h.  d'inf. 


Total  ....  44686  hommes, 
dont  l'entretien  coûtoit  365,186 
liv.  flerl.  6c  6 fchellings. 

L Ii lande  cutretenoit  dix  mille 
hommes. 

En  1763  , le  minifière  réfolut 
d’entretenir  en  Europe  8c  en 
Amérique 41300  h.  dînC 

En  1768,  il  fut  rtfolu  qu'on 
porterait  l’armée  de  la  Grande- 
Bretagne  , en  tems  de  paix , à 
foixante-trois  efeadrons  6c  foi- 
xantc-dix  huit  bataillons  , faifant 

‘n  ,om 460 47  hommes. 

8c  que  les  troupes  Irlandaifcs 

monteraient  à 11331  hommes. 

On  a commencé,  en  1737,  à établir  une  milice 
régulière,  qui  cft  fous  l’infpefHon  des  gouverneurs 
de  chaque  comté  ; les  hommes  depuis  vingt  ans 
jufqu’à  cinquante,  font  obligés  de  fervir;  ceft  le 
fort  qui  décide , 8c  le  tems  du  fervice  dure  cinq  ans. 
Mais  aujourd’hui , i caufc  de  la  guerre , les  troupes 
de  terre  font  portées  à un  nombre  beaucoup  plu* 
confidérable. 


Digitized  by  Google 


■ *•  — 

Quant  à la  marine  Angl.tife  , aucune  nation 
jufmi’à  p relent  n'a  pu  lui  être  comparée.  La  flotte  a 
été  compose  de  deux  cents  & même  de  deux  cent- 
cinquante  vailleaux  de  ligne  & frégates . 6(  d un 
nombre  confidérablc  de  moindre  vailleaux  armes 
en  guerre,  de  gaiilottes  a bombes,  &c.  &c.  11 
lui  a fallu,  dans  ccs  occafions depuis  foixante 
jufqu-.':  queue  vmgt-dix  mille  matelots  pour  former 


les  équipages.  ' 

Ln  1760,  011  évaluoit  les  forces  de  la  Grande- 
Bretagne  à quatre  cent-quatoræ  vailleaux  de  toutes 
forte  "de  rang'.  En  teins  de  paix  on  entretient  or- 
dinairement dix  mille  matelots  6t  un  nombre  pro- 
portionné de  vaiücaux. 

En  1761  , le  parlement  a accorde  fetzc  mille 
Jiutelors  & fept  mille  flx  cents  foldats  qui  dé- 
voient fervir  dans  les  ports  de  mer. 

Dans  la  dernière  guerre  qui  finit  en  1761 , la 
Grande-Bretagne  s'efî  fervie  de  cent  quatre-vingt- 
quatre  mille  huit  cent  quatre-vingt-treize  matelots 
& foldats,  dont  il  n'elt  refté  que  quarante-neuf 
Itiilie  huit  cent  quatre-vingt  treize;  i!  ny  en  a eu 
cependant  que  mille  cinq  cent  douze  tues  dans  les 
combats , les  autres  font  morts  tle  maladies  ou  ont 
déferlé.  L'état  de  la  floue  Anglaife  ,cn  1781,  con- 
friloit  en  quatre-vingt-dix  vaificaux  de  ligne  de- 
puis cent  jufqu'a  foixante-quazrc  canons;  foixante- 
trois  frégates  depuis  cinquante  jufqu'à  trente  fix 
canons;  vingt  - huit  corvettes,  quatorze  brulors, 
dix  fept  cutters , vingt-cinq  flûtes,  dix  bombardes, 
dix  brigantins  , vingt  - huit  floops , quatorze  clia- 
loupes  & dix  yachts  ; fans  y comprendre  un  grand 
nombre  de  vailleaux  de  toutes  les  dalles  qui  dolent 


fur  les  chantiers. 

Si  cet  état  cependant  eft  inférieur  a celui  de 
i-6a,on  ne  tloit  l'imputer  qu'à  une  guerre  rui- 
riéufe  qui , depuis  fix  années , a dévoré  les  hommes 
& les  vailleaux  ; on  doit  en  acculer  encore  les  ma- 
ladies 6c  les  éléniens  : mais  fur-tout  une  mauvaife 
sdminifiration  , plus  cruelle,  ptus  vorace  cent  fois, 
que  les  maladies , les  élcmens  6c  la  guerre. 

I.a  capitale  de  toute  l'Angleterre  cil  Londres. 
Ion-,  ii-19;  Ut.  50-56.  “Cet  article  efl  de  M. 
Maison  dk  Morviluïrs  ». 

ANGLETERRE  (Nouvelle),  province  de  l'A- 
mérique feptentrionale  , entre  le  Canada  6c  1a 


mer. 

En e 606 , il  fc  forma , fous  l'autorité  de  la  cour 
de  Londres,  une  compagnie  qui  fut  nommée  le 
Conftil  de  ÿiymucth , parce  que  la  plupart  des  af- 
foc  és  étoient  de  cette  ville,  8c  dont  les  patentes 
portoient  un  droit  fpécial  de  s'établir  entre  les  j8 
6c  les  z, 5'  degrés  dans  les  terres  de  cette  Latitude. 
Popltant  6c  Gilbert,  deux  de;  principaux  atTociés, 
s y rendirent  avec  deux  VRi fléaux  6c  cent  hommes. 
Ils  furent  fuivis  par  le  capitaine  Smith,  le  même 
rpti  avoit  eu  tant  de  part  à l’établiflement  de  la 
Virginie.  Le  plan  qu’il  rapporta  du  pays  fut  pré- 
fenté  au  prince  Charles , qui  prit  plaiftr  à donner 
de»  noms  aux  principaux  lieux  ; 6c  la  nouvelle 
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colonie ou  plutôt  l’efpace  qu'elle  devoit  occôP 
per,  reçut  de  ce  prince  celui  de  Nouvelle -An- 
gleterre. 

Ce  pays  ne  s’étend  guères  moins  de  trois  cent 
milles  fur  la  côte  maritime,  fans  compter  les  angles. 
On  ne  lui  donne  nulle  part  ptus  de  cinquante  milles 
de  largeur.  Sa  fituation  eft  entre  les  40  & 45*  de- 
grés de  Ut.  du  nord.  Scs  bornes  font,  b Nouvclle- 
f rance  au  n. , la  Nouvel  le- Yorck  à l’o. , & l’O- 
céan à l’e.  & au  f.  Quoiqu’au  milieu  de  la  zône 
tempérée , fou  climat  n eft  ni  fi  doux , ni  fi  régulier 
que  celui  des  pays  parallèles  en  £urope.  Les  étés 
y font  plus  courts  & plus  chauds  que  les  nôtres; 
les  hivers  plus  longs  & plus  froids;  l’air  cependant 
y eft  devenu  plus  lain  depuis  les  défrichement , JSc 
depuis  que  l’on  a abattu  les  bois , on  y voit  meme 
fi  peu  de  variété , qu’on  y jouit  fouvent  du  teins 
le  plus  pur  & le  plus  ferain  pendant  deux  ou  trois 
mois  confécutifs. 

La  Nouvelle- Angleterre  eft  divifée  en  quatre 
provinces  ; favoir,  la  Nouvelle-Hampshirc,  Mafla- 
chuftct , lile  de  Rhodes,  ou  plutôt,  Rhode-Ifiand, 
& Connefticut:  ccs  pays,  pour  fe  ioullraire  à la 
tyrannie  de  l'empire  Britannique  , font  depuis 
1776,  quatre  des  Etats-Unis  de  l’Amérique.  Voyt{ 
Etats-Unis.  * 

La  province  de  Maflachuflet  eft  aujourd’hui  b 
plus  grande,  la  plus  peuplée  de  la  Nouvelle- An- 
gleterre. Voyt\  Massackusset. 

Le  fol  de  cette  contrée  eft  a fiez  fertile  dans 
plufieurs  cantons  ; il  donne  des  fruits  de  toute  cf- 
pcce,  des  légumes, du  mais,  mais  aucun  des  grains 
d’Europe  n’y  profpcrcnt  : on  y élève  beaucoup 
de  bcAiaux  , otc.  Les  objets  de  commerce  con- 
fiftent  dans  les  denrées  qu’on  vient  de  nommer, 
auxquelles  on  doit  ajouter  de  l’huile  de  poiflbn,  de 
baleine , du  fuif , du  cidre , des  viandes  talées,  de 
la  porafte,  des  porcs  6c  des  bœufs , de  l’eau-de- 
vie  de  fucrc,  des  briques,  des  bois  de  conftnic- 
tion  , & des  marchand ifcs  qui  fortent  des  manufac- 
tures établies  dans  le  pays  ; mais  une  des  plus 
grandes  reflources  pour  les  habitans , c’cft  la  pèche  , 
car  le  fol  produit  à peine  les  grains  néccllaircs  à 
leur  coofommation.  Ccs  pêches  confiftcnt  en  ma- 
quereaux , en  morues,  en  baleines , &c. 

La  Nouvelle-Angleterre  s’eft , comme  l’ancienne, 
fignaléc  par  des  fureurs  fanglanres.  Il  fcmblc  que 
ces  hommes  féroces  n'aicnr  traverfé  les  mers  que 
pour  fe  pouriuivre  avec  plus  d’acharnement  fur 
les  opinions  religieufes.  Ce  n etoit  point  atTez  d’a- 
-voir  à lutter  contre  un  fol  nouveau , contre  les 
maladies , tonne  b climat;  ori  a vu  dans  ces  co- 
lonies naiffantes  , l’homme  combattre  contre 
1 homme , non  pour  des  objets  d'intérêt , non  pour 
s’alfurer  de  bonnes  loix  ou  un  bon  gouvernement, 
mais  pour  des  miferes  théologiques  , pour  des 
préjugés  de  l’école  , enfin  pour  de  ridicules  dilpu- 
tes  de  mots.  L’intolérance  6c  le  fanatume  y ont 
attiré  les  plus  grandes  calamités.  Les  Quakers  , ces 
hommes  fi  doux , les  amis  de  tous  les  hommes 

ont 
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ont  été  persécutés  avec  une  barbarie  qui  n’a  pas 
d’exemple.  Le  nouveau  monde  a eu  egalement  tes 
forciers  & Tes  convulfionnaircs  , & cette  maladie 
de  religion  y a produit  Ion  effet  ordinaire;  elle  a 
retarde  les  progrès  de  la  raiffm  , de  la  laine  philo- 
fbohic , 6c  a fait  couler  des  flots  ftng.  Aujour- 
d’hui même , les  habirans  y confdrciu  encore  une 
partie  de  leur  fanatifme.  On  fe  rappelle  l’exemple 
terrible  oui  s’en  déploya,  en  1723  , à Maflachufet, 
à Foccaiion  de  l inoculation  de  la  petite  vérole. 
Les  ioixy  font  d’une  au  Hérité  effrayante  ; il  fem- 
ble  que  ce  loient  des  Timon  ou  Jes  Dracon  qui 
en  aient  été  législateurs. 

Pour  les  fautes  les  plus  légères,  pour  ccs  tendres 
fatbleffes  que  i’ainour  doit  faire  pardonner , ce 
font  des  amendes  , c’efl  l’exil , c’eft  le  fang  même 
qu’il  faut  pour  les  expier.  Mais  ce  qui  doit  faire 
cfpérer  que  cette  province  reviendrait  ou  tard  à 
des  principes  plus  raifonnablcs , c’efl  qu’elle  a du 
moins  dans  fa  conftitution  des  reflources  contre  les 
mauvaifes  loix.  Elle  en  a , dans  fa  fttuation  locale, 
qui  biffent  un  vafle  champ  ouvert  à l’indufliie , à 
la  population  & au  commerce. 

La  Nouvelle-Angleterre  fe  défriche  &.  Ce  peuple 
de  jour  en  jour.  Dès  que  foixante  familles  offrent 
de  bâtir  une  églife , d'entretenir  un  pafleur , de  fol- 
der  un  maître  d’école , l’aflèmblée  générale  leur 
affigne  un  emplacement*  & leur  donne  le  droit 
d’avoir  deux  repréfentans  dans  le  corps  léeitbtif 
de  la  colonie.  Le  diftriâ  qu’on  leur  affgr.e  cft  tou- 
jours limitrophe  des  terres  déjà  défrichées , & con- 
tient le  plus  ordinairement  flx  mille  qiurrés  d’An- 
gleterre. Les  colons  partagent  le  terrein  cmr’cux , 
ék  chacun  enferme  fa  propriété  d’une  haie  vive. 
On  réferve  quelques  bois  pour  la  commune. 

D'après  le  tableau  de  la  population  de  cette 
province , publié  depuis  peu  par  le  congrès  géné- 
ral , il  fe  trouve  quatre  cent  mille  habitansà  Maf- 
fadtulct , cent  quatre-vingt-douze  mille  à Connec- 
ticut, cent  cinquante  mille  à Hampshirc  , Sc  cin- 
quante-neuf mille  flx  cent  foixante  - dix -huit  à 
Rhodc Ifland. 

Vu  l'incertitude  des  événemens  politiques  ,&  les 
change  mens  fans  nombre  que  doit  opérer  la  guerre 
aâuelîe , nous  ne  pouvons  gtières  plus  nous  éten- 
dre fur  cette  province  \ nous  ajouterons  feulement 
que , fl  enfin  la  métropole  eft  forcée  de  reconnoî- 
tre  l’indépendance  des  Etats-Unis  de  l'Amérique, 
ce  dont  nous  ne  doutons  pas  , la  Nqgvelic- Angle- 
terre , malgré  un  fol  allez  ingrat  Si  qui  fc  réfute  à 
beaucoup  de  productions  de  première  nêceflité, 
doit  parvenir , en  moins  d’un  derai-fiècle,  au  plus 
haut  degré  de  grandeur  , d’opulence  & de  popula- 
tion. Bedon  cft  la  capitale  de  toute  la  province  , & 
jl  s’y  fait  tin  très-grand  commerce.  ( Mas  son 
J>£  Mo  nv ILLIERS .) 

ANGLONÀ  , AQUILONIA  , & PANDOSIA, 

ville  ancienne  d’Iralie  dans  la  Lucanie.  Elle  fut 
confldérable  , & c’étoit  le  liège  d’un  évêché.  11  n’en 
rede  plus  qu'une  églife  & un  château  jimés  dans  la 
Ccogrjphic,  iomc  J, 
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Ibfilicatc  , au  royaume  de  Naples.  L’évêché  a été 
transféré  â Turfi  en  1 Ç46.  (/?.; 

ANGLO-SAXONS,  peuples  d’Allemagne  qui 
vinrent  s’établir  dans  l’ile  Britannique.  Les  natu- 
rels s'appclloient  Bretons.  Après  la  conquête , le 
peuple  mélangé  prit  le  nom  d'Angloi*.  (A’.J 

ANGLURE , petite  ville  de  France  en  Champa- 
gne, fur  l'Aube,  l’une  des  plus  anciennes  baron- 
nies de  la  province,  à 8 lieues  deTroyes.  (/?.) 

ANGORA,  ou  ANGADOXA  (iles  d’),  îles 
d’Afrique , dans  le  canal  de  Mofambique , & au 
fud  de  Mofambique,  à 16  degrés  20'  de  latitude 
fud.  Elles  font  rtéi iles  Si  inhabitées.  C’eft  près  de 
la  plus  feptentrionale  de  ccs  îles , que  commencent 
à diminuer  ces  courans  dangereux,  qui  prennent 
depuis  b rivière  du  Saint-Efprir , Si  entraînent  ra- 
pidement les  vaifleaux  au  nord-nord  oueft , con- 
tre les  terres  du  continent.  Les  marins  qui  navi- 
guent dans  ce  canal , font  grande  attention  à ces 
pjrages.  (R.) 

ANGOL  , ou  VILLA  NUEVA  DE  LOS 
INFANTES  , ville  de  l'Amérique  méridionale 
dans  le  Chili.  Elle  eil  fur  un  bras  «le  la  rivière 
de  Biobia , à 40  lieues  au  nord-norcl-cfl  de  Bal- 
divie  , & àl’oucftde  la  Sierra  Nevada , l’une  des 
Cordillères.  Cette  ville  en  une  des  plus  jolies  de 
toute  la  province  du  Chili.  Long.  307;  Ut.  40, 
JO.  (R.) 

ANGOLA , royaume  d’Afrique  dans  le  Congo , 
entre  les  rivières  de  Daudc  & de  Coamza.  11  cil 
fournis  aux  Portugais.  Le  pays  produit  du  millet, 
du  poivre  blanc , des  fèves,  des  cannes  à fucre , des 
oranges , des  limons , des  dattes . & quantité  d au- 
tres fruits.  11  s’y  trouve  une  efpècc  de  linge  dite 
Cojas  tSotoa , qui  fe  rapproche  beaucoup  de  l’hom- 
me par  la  renemblance.  Les  peuples  d’Angola 
font  fort  pardieux  ; ils  ont  autant  de  femmes  qu'ils 
en  peuvent  nourrir.  La  plupart  font  idolâtres.  En 
quelques  villes  ils  fuivent  la  religion  des  Portu- 
gais. L’état  eft  divifé  en  plufteurs  provinces  ou  ca- 
pitaineries. Ce  pays  étoic  connu  autrefois  fous  le 
nom  de  Dortgo.  Sa  côte  fournit  aux  Européens  les 
meilleurs  nègres.  Les  Portugais  en  tirent  un  ft 
grand  nombre  d’habitans , qu’on  cil  étonné  qu’ils 
n'aient  pas  dépeuplé  le  pay-  Ils  donnent  en 
échange  pour  les  nègres , des  draps , des  plumes , 
des  étoffes , des  toiles , des  dentelles  , des  vins , dys 
eaux-de-vie,  des  épiceries,  des  quincailleries,  du 
fucre,  des  hameçons,  des  épingles,  des  aiguilles, 
&c.  Les  Portugais  ont  i Bcnguela  une  habitation 
fi  mal-faine,  qu'ils  y relèguent  leurs  criminels. 
L'oyez  Bengufi  a.  {R  ) 

ANGORA.  Voyt[  ÂvGOunt. 

ANGOT , royaume  ou  province  d’Afrique , 
dans  l’AbifRnie.  f R.) 

ANGOULEME,  vil’e- de  France,  capitale  de 
l’Angmtmois  , fur  le  fqtnmet  d’une  montagne , an 
p cd  de  laquelle  coule  la  Charente.  Long.  17  tL  48', 

47»;  lai.  4S  d.  -je/,  3*. 

Cette  ville , avec  titre  de  duché , a un  gnuver- 
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neur  particulier , un  évéché  , un  préfidial , une 
xuaitriic  particulière  des  eaux  & forêts , douze  pa- 
reilles , deux  abbayes , dont  l une  fous  le  nom  de 
Saint  - Cybar  , fervoir  de  fépulture  aux  anciens 
comtes  d Angouiéme,  un  college,  dix  couvert*  de 
l’un  & de  l’autre  fexe  , un  hôpital  général  On  y 
compte  onze  mille  quatre  cents  habitans.  L’évèque 
cft  fuflraganr  de  Bordeaux  , & le  qualifie  d'arclii- 
chapelain  du  roi.  Son  diocèfe  comprend  deux  cent 
quatre-vingt  dix  paroilTcs  , & cent  dix  annexes.  Scs 
revenus  annuels  font  de  21,000  liv.  Cette  ville  cil 
munie  d’un  château  très-fort.  Charles  V avoit  en- 
nobli les  maires  & échcvins  d’Angoulème  ; mais 
les  maires  jouiffent  fculs  maintenant  de  ce  privi- 
lège. C’eft  la  patrie  de  Saint-Gclais  8c  de  Balzac. 
Elle  eft  à 20  li.  o.  de  Limoges , 15  f.  e.  de  la  Ro- 
chelle . & 100  f.  o.  de  Paris,  (/Ü.) 

ANGOUMOIS  ( l*  ) , province  de  France , bor- 
née au  nord  par  le  Poitou , à l’orient  par  le  Li- 
moufm  & la  Marche  , au  midi  par  le  Périgord  & 
la  Saintonge , & à l’occident  par  la  Saintongc. 

L’Angoumois  a étépoffédé  par  des  comtes  qui 
reeonnoiffoicdt  pour  fouverains  les  ducs  d’Aqui- 
xaine  8c  comtes  de  Poitiers.  Il  vint  enluitc  fous  la 
puiffance  de  ces  ducs.  Charles  V le  conquît  fur  les 
.Anglois , à qui  la  fouveraincté  en  avoit  été  cédée 
après  la  prife  da:  roi  Jean  , 6c  le  donna  en  apanage 
à fon  frère  Jean  duc  de  Berri  en  iJ7f.  Charles  VI , 
à qui  ce  duc  de  Berri  le  céda  , le  donna  en  ac- 
CToiiîemem  d’apanage , à fon  frère  Louis.  Fran- 
çois l*r  en  ayant  hérité,  l'érigea  en  duché  en  fa- 
veur de  Louifc  de  Savoie  fa  mère.  Cette  princeffc 
étant  morte  , il  fut  réuni  à la  couronne  ; 8c  après 
avoir  été  donné  plufieurs  fois  en  engagement,  il 
a été  réuni  de  nouveau  au  domaine  en  1650.  Louis 
XIV  l’avoit  donné  en  apanage  au  duc  de  Berri 
mort  en  1714. Cette  province  eft  fertile  en  bled, 
en  vins,  en  pâturages  , en  plantes  médicinales, 
«n  feiçîe , orge  , avoine  , bled  de  turquic  , fafran  , 
^c  fruits  de  toute  efpèce.  On  y trouve  des  mines 
de  fer  très-abondantes , 8c  une  mine  d’amlinoinc 
à Mata.  Son  étendue  eft  de  vingt-une  lieues  de 
longueur  fur  dix-neuf  de  largeur.  Les  eaux  y ont 
de  la  propriété  pour  faire  (Te  beau  papier  ; aufli 
<ft-ce  une  des  branches  principales  du  commerce 
de  l’Angoumois.  Le  fol  de  cette  province  eft  iné- 
gal , rempli  de  collines,  mais  fans  montagnes  con- 
sidérables. L’air  en  eft  fain,  le  ciel  tempéré.  Les 
vins  rouges  & blancs,  les  eaux  de-vie,  le  fer,  le 
papier,  ck  le  ici,  font  les  articles  cfTcnticls  de 
ion  commerce.  Cette  province  11e  forme , avec  la 
fLimongc , qu'un  feul  gouvernement,  déiïgné  fous 
le  nom  de  Saintonec-Angoumois.  (/?.) 

ANGOURY , ou  ANGORA  ville  d’Afiedans 
la  Xatolie  , appelléc  autrefois  A ncyr:.  Long.  50, 

, Ut.  39,  30. 

Scs  chèvres  donnent  un  nofl  très-fin,  dont  on  fait 
de  beaux  camelots.  Ce  poil  pafle  àSmyrne , ou  les 
Anglais , les  Hollandais  8c  les  Français,  s’en  pour- 
voient. 
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Ces  chèvres  font  peu  différentes  des  chèvre* 
ordinaires  ; mais  leur  poil  eft  blanc , rouflarre  « 
fin , luftré , & long  de  plus  de  dix  pouces.  Le  com-, 
merce  en  eft  très  conftdérable. 

Cette  ville  eft  la  principale  de  l’ancienne  pro- 
vince de  Galanoqfcabitée  par  une  colonie  de  Gau- 
lois , à qui  Saint  raul  a prêché  l’évangile , 8c  écrit 
une  épitre.  File  a un  archevêque  grec.  Ccd  une 
affez  belle  ville , munie  de  deux  fortereffes.  Près  de 
cette  ville.  Pompée  dent  Mitridate,  roi  de  Ponr. 
Tamcrlan , pr incc  Tartarc  .y  gagna  aufli  une  grande 
& très-famciife  bataille  en  >401,  contre  Bajazct , 
empereur  des  Turcs , <|ui  y fut  fait  prifonnier.  Elle 
a plu  heurs  reftes  d’antiquités , 8c  il  s y eft  tenu  plu- 
fieurs  conciles.  Angoury  eft  à 85  lieues  f.  e.  de 
Conftantinople , 60  oueft  d’Amafte,  &.7Ç  eft  de 
Burfe.  (Æ.) 

ANGRA  «Ville  maritime , capitale  de  111e  deTer- 
ccre  & des  autres  Açores , qu’on  rapporte  à l'Améri- 
que feptcntrionale.  ^.3  $6  ; Ut.  39.  Elle  a un  bon 
port , une  bonne  fortercllc , & un  évéché  fuffra- 
gant  de  Lisbonne.  Le  gouverneur  des  Açores  y 
réfidc.  Elle  a trois couvcns  d’hommes,  & quatre  de 
tilles.  Les  éelifes  y font  belles , fur  tout  celle  des 
Cordeliers,  (R.) 

ANGUILLARA  , petite  ville  d’Italie , dans  le 
patrimoine  de  S.  Pierre  , avec  titre  do  comté.  Elle 
cil  à 6 lieues  n.  o.  de  Rome.  (J?.) 

ANGUILLE ( T}»  île  de  l’Amérique,  une  des 
Antilles  Anglaises.  ( R .) 

ANGUS,  province  de  lTcofle  feptentrionale. 
Forfar  en  e(t  la  capitale.  Ou  y recueille  du  grain 
8c  des  pâturages.  Il  s V trouve  beaucoup  de  no- 
bleffe.  Elle  cfl  fituée  fur  le  golfe  de  Tay  , & fur 
la  mer  d’Allemagne,  (/f.) 

ANHALT,  principauté  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  de  haute  Saxe , bornée  au  fud  par  le  comté 
de  Mmsfcld  , h l’occident  par  la  principauté  d*HaI- 
herftnd  , â l’orient  par  le  duché  de  Saxe , 8c  au  fcp- 
tentrion  par  le  duché  de  Magdcbourg. 

Cette  principauté  cfl  le  patrimoine  de  l'ancienne 
8l  illuftre  mailon  d'Afcanie. 

La  terre,  dans  la  partie  de  Bernbonrg  & de 
Kûethcn  , forte  & grade , donne  du  froment  8c  au- 
tres grains  en  abondance  î dans  la  partie  de  Dcf- 
faW , légère  8c  fabloneufe , elle  ne  produit  guère 
que  du  feigîc  & du  tabac.  L’air  dl  très-froid  dans 
le  diftrifl  du  Hartz,  & les  fruits  n’y  mwriiïent  que 
très  • difficile  nfint  , ou  quelquefois  n’y  miiriflent 

as.  Le  houblon,  le  vin  & le  bétail,  font  des 

rancîtes  de  commerce  de  cette  principauté.  La 
partie  de  Zerbft  6c  de  Deffaw , a de  beaux  bois  * 
6c  beaucoup  de  gibier  & de  poiiTon.  Les  mines 
du  Hartz  fournirent  du  plomb,  du  cuivre,  de  l’ar- 
gent , du  fer,  du  foufre,  du  vitriol,  de  l’alun , du 
falpétre , 8c  quelques  autres  minéraux.  Cette  prin- 
cipauté eft  pofféaéc  leparénient  par  quatre  diffé- 
rentes branches  de  la  mailon  d'Anhalr,  fouve- 
raine  chacune  dans  fon  diftriâ.  Son  nom  lui  vient 
d’un  vieux  château , dont  les  mines  font  peu  éloi- 
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Çnées  de  Hartz-Gerode.  Les  religions  catholique 
6:  luthérienne  font  celles  qu’on  y profeflé.  (R) 

ANHOLT,  petite  ville  des  Provinces -Unies, 
dans  le  comté  de  Zuiphen  , prés  de  l’évèché  de 
Munfier  6c  du  duché  de  Clèves , fur  l’ancien  Yffcl. 
Elle  a un  château  ou  le  prince  de  SaJtn  réfide  quel- 
quefois. Quoique  la  province  de  Zutphen  en  ait 
ou  s’en  arroge  la  fupériorité  territoriale , cepen- 
dant le  prince  de  Salm , comme  feigneur  d’Annoît , 
a voix  aux  diètes  de  l’empire.  (/?.) 

ANl,  ou  ANIKAGAE  , ville  de  la  grande  Ar- 
ménie en  Afte , au  gouvernement  de  Kars , fous  le 
Beglicrbcg  d’Erzerum.  Ses  murs  font  arrofés  d’une 
rivière,  qui  defeend  des  monts  de  Mingré.ie  par 
un  cours  très  rapide.  Elle  fut  autrefois  connue  fous 
le  nom  d 'Am.  Voye^  ce  mot.  Elle  croit  fi  confidc- 
rable  6c  fi  forte  alors , que  les  anciens  rois  d'Ar- 
ménie y dèpofoicnc  leur  trefor  dans  un  château , 
que  Moife  de  Choronnée  cite  fouvent  dans  fon 
Hifloirc  <f  Arménie  fous  le  nom  de  château  d'Ani. 
On  y voit  encore  deux  chauffées  qui  (ervoient  à 
traverfer  les  marais  dont  elle  étoit  entourée  , 8c 
qhi  (ont  en  partie  defféciiés  aujourd'hui.  Quand 
les  Turcs  & les  Pcrfans  fe  font  la  guerre  , les  envi- 
rons d'Ani  font  allez  ordinairement  le  premier 
théâtre  de  leurs  hofiilités.  Ce  qui  y donne  lieu, 
c’efi  qu’Ani  cft  entre  Erivan  6c  Erzeruin  , qui  font 
les  deux  principales  villes  frontières  d’où  les  ar- 
mées fe  mettent  en  marche  de  part  6c  d’autre. 
long.  79  >i:t.  4t.  (II.) 

ANIAN  , nom  d’un  détroit  célèbre  dont  on  a 
beaucoup  parlé,  8c  qu’on  n’a  jamais  bien  connu. 
Le  P.  Riccioli , dans  la  Géograp hie  réformée , publiée 
en  16*2 , dit  qii’au-delà  de  la  Californie , entre  le 
royaume  de  Qui  vira  6c  la  Tartarie,  fe  trouve  le 
détroit  d’Anian , dont  on  ne  fait  encore  rien  de 
certain.  Dans  une  carte  gravée  en  175  a par  M.  de 
Lille , on  voit  que  fon  frère  Guillaume  de  Lille  , 
en  1695  , plaçoit  le  detroir  d’Anian  vers  deux  cent 
cinquante  degrés  de  longitude  8c  cinquante  degrés 
de  latitude  : avec  cette  note  , on  pourroit  croire  fur 
des  conjeéhircs  affez  fortes , que  le  détroit  d’Anian 
fait  en  ce  lieu  la  jonâion  des  deux  mers  ; & il  le 
place  entre  la  baie  de  Bafhns  8c  le  nord  de  la  Cali- 
fornie. Suivant  les  nouvelles  canes,  ce  détroit  qui 
fépare  l’Afie  de  l’Amérique , doit  être  vers  foixante 
cinq  degrés  de  latitude  6c  cent  foixante-douze  de- 
grés de  longitude  : il  fcmblc  autorifé  par  des  voya- 

fes  de  Melguer  en  1 6Co,  6c  deDefchnew  en  1^48. 

les  mémoires  &•  ohferyations  géographiques  , par 
M-  Engcl , à Laufanne , 1765  ; les  Voyages  b D.cou 
vertes  faites  par  les  Rujfes , traduits  de  Muller,  1766  , 
deux  volumes  ; les  Confidèra lions  Géographiques  , 
par  M.  Buache;  les  Mémoires  de  C Académie  des  Scien- 
ces pour  1754*  Ea  prancc  6c  l’Angleterre  ont  formé 
des  projets  pour  la  vérification  de  ce  fameux  paffsge. 
On  l’appeife  communément  détroit  du  Nord  ou  dèr 
troit  de  Bée  ring  ^ du  nom  d’un  capitaine  Ruffc , qu’on 
affure  y avoir  paljc  en  17*8.  Voy*\  Dit  R OIT. 

c&) 
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ANIANE,  ou  SAINT-BENOIST  D'ANI  ANE. 
petite  ville  de  France,  dans  le  bas  - Languedoc , 
diocêfc  de  Montpellier , au  pied  des  montagnes. 
Long.  21  , il  i lat.  4}  , . Elle  a une  ancienne  6c 

célèbre  abbaye  de  bénédiélins  , qui  vaut  dix  mille 
livres  de  revenu.  11  s'y  fait  un  affez  grand  trafic 
de  tartre  pris  des  tonneaux.  Les  habitans  après 
l’avoir  préparé  en  criftal , le  font  paffer  en  Hol- 
lande & en  Angleterre.  Les  teinturiers  du  pays 
s’en  fervent  suffi  pour  les  belles  écarlates  » 6c  pour 
les  couleurs  vives  qu’ils  donnent  aux  étoffes.  Cette 
ville  efi  près  de  la  rivière  d’Héraut.  ( R.) 

ANIEN,  ou  ANÎAN-FU,  ville  de  la  Chine, 
dans  la  province  de  Cluiquami.  (R.) 

ANJENGO,  petite  ville  d’Afio,  fur  la  côte  de 
Malabar , dans  la  prefqu’ile  de  l’Inde , au-dccà  du 
Gange.  Elle  appartient  à la  compagnie  des  Indes 
d'Angleterre,  qui  y tient  fon  comptoir,  6t  qui  en 
tire  au  poivre  6c  des  toiles  de  coton.  (/?.) 

ANIMACHA  , eu  AN1MACA , rivière  de 
l’Inde , au  royaume  de  Malabar , qui  a fa  fourcc 
dans  celui  de  Calicut , 6c  fe  décharge  dans  l'Océan , 
aux  environs  de  Cranganor.  ( R.) 

ANIO,  petite  rivière,  connue  aujourd'hui  fous 
le  nom  de  leveron.  Elle  a fa  fource  au  montTre- 
vi , vers  les  frontières  de  l'Abruze , d’où  elle  coule 
entre  ht  Sabine  6c  la  Campagne  de  Rome.  Elle  fe 
précipite  avec  bruit  dans  le  Tibre  à la  Cafcata , à 
une  difiance  prcfqu’égale  de  Rome  6c  de  Caftel- 
Giubileo  ; on  prétend  qu’il  tiroit  fon  nom  d\Aniu.s, 
roi  d’Erruric  , qui  s’y  noya  de  défcfpoir  de  n’avoir 

fiu  retrouver  la  fille  qu'un  raviffeur  lui  avoit  en- 
evèf.  Cette  rivière  a la  fmguliérc  propriété  d’in- 
c ru  fier  tout  ce  qu’elle  arrofe  : on  montre  à ht  Villa- 
sCEfl  à Tivoli , des  groupes  de  feuilles  d’arbres  qui 
font  comme  des  pierres  par  le  dépôt  des  eaux  du 
Teverone.  (/?.) 

ANJOU  , province  8c  duché  de  France,  borné 
au  feptentrion  par  le  Maine,  à l’occident  par  la 
Bretagne  , au  midi  par  le  Poitou  , 6c  à l'orient  par 
la  Touraine. 

Les  rivières  qui  l’arrofent  font  la  Loire , la 
Sarte  , la  Mayenne , 8c  le  Loir.  11  fe  divife  en 
haut  8c  en  bas.  Angers , capitale  du  haut  An- 
jou , l’eft  en  même  tenu  de  tout  le  gouverne- 
ment. 

Le  commerce  de  cette  province  confifie  en  vins, 
lins,  chanvres,  befiiaux , bleds,  faumons,  a lofe  s, 
confitures  (échcs,  eau-de-vie,  vinaigre,  pruneaux, 
huile  de  noix , miel,  toiles,  bougie,  chaux,  mer- 
ceries, ardoifes  , mines  de  fer  & de  charbon  , blan- 
chiffcrics  de  cire  6c  de  toile , raffineries  de  fucre 
8c  de  falpêtre,  forges , verreries , étamines  & dro- 
gue». Les  vins  vont  à Nantes  par  la  Loire , ou  fe 
brûlent  en  eaux-dc-vie  qui  paffent  à Paris  par  la 
canal  de  Briare.  Les  arcloiiières  font  principalement 
aux  environs  d’Angers.  Les  mines  de  fer  6c  de 
charbon  font  fur  Ls  paroiffes  de  Courfon , de  St- 
Georges,  Scc.  Les  verreries  à Chenu  : les  ratfinc- 
I ries  de  fucre  à Angers  6c  à Saumur  : le  falpêtre 

Q »i 
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dans  cette  dernière  ville , de  même  que  les  blan- 
ehilTcries  ; il  y en  a encore  ailleurs.  Les  étamines 
Te  font  à Angers  ; elles  font  de  laine  fur  foie.  On 
y fabrique  des  nz,  des  camelots  , & autres  ferges  ; 
des  droguées  6c  des  étamines  à Lude  ; des  croifés 
à Château  - Gontier  ; des  ferges  & des  droguets  à 
la  Flèche.  Les  toiles  particulièrement  à Chàrcau- 
Gomicr,  Beaufort  & Cholet  ; les  unes  viennent 
à Saint-Malo , 6c  parte  chez  l’etranger  ; les  autres 
à la  Rochelle  & a Bordeaux , ou  rertent  dans  le 
Poitou.  Cette  province  avec  titre  de  duché,  a n 
lieuea  de  long,  fur  tu  de  large.  Le  fol  y cfl  agréa- 
blement varié  de  coteaux  & de  plaines.  L’air  y 
eft  fain  8c  tempéré , & la  terre  fertile  et|  vins 
blancs , bled  , feigle,  orge  , avoine,  chanvres,  lé- 
umes  , & fruits  de  différentes  forte.  Elle  a du  gi- 
ier , de  U volaille  6c  du  poiflon.  Ses  pâturages 
ooiirrittent  d ailleurs  beaucoup  de  bétail , 6c  il  s’y 
trouve  des  mines  de  fer,  de  plomb,  de  cuivre, 
d'étaim,  de  charbon  de  terre,  & des  carrières  de 
pkrres,  de  marbres  &.  d’ardoifes.  Elle  a des  fourccs 
il’traui  minérales , des  verreries , quantité  de  fal- 
pétrières , & de  belles  forets,  la  plupart  en  chênes 
tk  en  hêtres, 

L’Anjou  eut  fes  comtes  particuliers.  Il  fut  réuni 
à la  couronne , par  la  confifcation  qu’en  fit  Phi- 
lippe AuguOe  fur  Jean -Sans -Terre.  Saint -Louis 
donna  l’Anjou  en  apanage  avec  le  Maine  à fon 
frère  Charles  I , chef  de  la  première  niaifon  d’An- 

iou , qui  occupa  le  rrône  ac  Sicile  , 6c  porteda  la 
Vo vente.  Charles  II  le  donna  en  dot,  en  1 790 , 
ù Marguerite  t’a  fille  aînée,  femme  de  Châties  de 
Valois , fécond  fils  de  Philippc-lc- Hardi  : de  ce 
mariage  naquit  Philippe  IV  , qui , étant  devenu 
roi  de  France , incorpora  cette  province  à la  cou- 
ronne. Jean  I l’cn  détacha  de  nouveau  en  faveur 
de  fon  fils  puîné  Louis , chef  de  la  fécondé  mai- 
fon  d’Anjou-Sicile  ; mais  Louis  XI  l’y  réunit  enfin 
pour  toujours  en  148t.  L’Anjou  prefque  entier  cA 
de  l’évèché  d’Angers;  pour  les  nuances,  il  cA  de 
la  généralité  de  Tours  ; & pour  te  civil,  il  reflortit 
au  parlement  de  Paris.  («.) 

ANJOU  AN  , ou  A.MiV  AN  , île  d’Afrique  aflez 
petite , dans  l’Océan  Ethiopique.  C’cA  une  de  celle 
de  Comorre  ou  de  la  Maiotte,  dans  le  canal  de 
Mofimbiquc,  entre  111e  Madaeafcar  & la  côte  de 
Zangucbar.  Le  terrein  y cA  fertile , & produit  d’ex- 
Cellens  fruits.  ( K.') 

ANNA.  / oyt{  As  A» 

Anna-Bf.rc,  ville  d’Allemagne,  dans  la  Mif- 
nse,  fur  la  rivière  de  Schop,  au  cercle  de  Itatitc- 
Saxe,  à 5 lieues  de  Mciflcn  La  plupart  de  fes  ha- 
bitait* vivent  de  l’exploitation  des  mines,  ou  dti 
trafic  des  dentelles.  A peu  de  difiancc  de  la  ville . 
«il  une  montagne  qui  a des  mines  d’argent  d’un 
grand  produit.  Cette  ville  fe  nomme  encore  Saint- 
Annabcrg.  (/?.) 

ANVACH,  ville  d’Irlande,  dans  l’Ulronic  & le 
comté  de  Cavan  II  y en  a une  autre  du  même  nom 
tia as  le  comté  de  Dow  11c.  (J?.) 
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ANNACIOUS,  on  ANNACIUGI  (les)  peu- 
pies  de  l’Amérique  méridionale,  dans  le  Bréfil.  (J?.) 

ANNAN , ville  de  l’Ecoffe  méridionale , fur  une 
rivière  du  nkmc  nom.  Fi  e e(!  dans  la  provinre 
d’Anr.andale , avec  un  bon  port.  Elle  cA  à urc 
lieue  du  détroit  dcSohray  ,â  22  li.  f.  o.  d’Edim- 
bourg , 6c  1 28  n.  o.  de  Londres.  Long.  14  ; Ut.  5 3 , 
10.  (A.) 

ANNECY,  ville  du  duché  de  Savoie,  dans  le 
Genevois,  à 7 lieues  fud  de  Genève,  6c  à 3 n.  o. 
de  Chambéry.  C’eA , depuis  133  3,  la  retraite  de  l'é- 
vêque 6c  des  chanoines  de  Genève  qui  furent  obli- 
gés de  quitter  cette  ville  protcAante  La  lac  d'An- 
necy a environ  quatre  lieues  de  long  , 6c  un  peu 
lus  d’une  demi  - lieue  de  large  ; it  eA  entre  de 
aures  montagnes  prefquc  toujours  couvertes  de 
neige;  on  dit  qu’il  eA  fi  profond  en  quelques  en- 
droits , que  Ion  n’a  pas  pu  etacotc  en  trouver  le 
fond.  Annecy  efl  allez  grande  ; & après  Chain- 
beri , c’cA  la  plus  confidérable  ville  de  la  Savoie. 
Elle  cA  traverse  par  le  grand  canal  de  Thioux  qui 
fort  du  lac , & à peu  de  diAance  de  fes  murs  fe 
joint  à la  rivière  très-rapide  de  Fier.  Elle  a un  an- 
cien château  fuite  fur  une  hauteur , où  réfide  1’c- 
vêque,  qui  prend  encore  le  vain  titre  d’évéque  8c 
6c  prince  ce  Genève.  Son  diocèfc  6c.  les  revenus 
font  aujourd’hui  fort  bornés.  Ces  revenus  n'cxcè- 
dent  pas  70C0  livres  de  notre  monnoie.  11  cA  fuf- 
fragnnt  de  l’archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné. 
Le  chapitre  de  U cathédrale  qui  cA  également  fixé 
à Annecy,  cA  compofe  de  trente  chanoines;  fon 
revenu  n’cxcède  pas  , dit  - on  , i4,cco  livres* 
fur  quoi  il  eA  obligé  de  pourvoir  aux  répara- 
tions de  l’églife.  Outre  la  cathédrale , Annecy  a 
une  églife  paroilfiale , cinq  couvens  d’hommes* 
fix  de  femmes , 6c  une  commander ie  de  l’ordre  de 
Malte.  Fn  1448  , elle  fut  entièrement  confumée 
par  les  flammes.  Les  reliques  de  Saint-François  de 
Sales  y attirent  un  grand  nombre  de  pèlerins. 
Long.  23  , 44;fi«.  45  » 53*  (*•) 

ANN'IBI  (lac  d’ ) , lac  de  la  grande  Tarrarie, 
au  pied  des  montagnes  , & dans  la  contrée  de 
même  nom  au  nord  de  Ritar.  Ce  lac  , ni  rien  qui 
lui  rctTemkle*  ne  fe  trouve  dans  la  carte  de  M.  Wit- 
fcn.  (/f). 

ANNOBON , île  d’Afrique,  fur  la  côte  de  Gui- 
née. Long.  24;  Ut.  mené.  1 , 50.  Les  Portugais  lui 
donnèrent  ce  nom  , parce  qu’ils  la  découvrirent  le 
premier  jour  de  l’an.  Elle  a pluficurs  vallées  très- 
fertiles  : on  y recueille  des  oranges  d’une  gro fleur 
extraordinaire  , 6c  fur-tout  une  grande  quantité  de 
coton.  Elle  cA  fous  la  domination  du  roi  de  Por- 
tugal, quoique  les  habitans  en  foient  prefque  tous 
nègre*,  (/f.) 

ANNONAY,  petite  ville  de  France,  dans  le 
haut-Vivarais , lur  la  Deume. Long.  22,  22  ; /•*/. 
45  , 23.  Elle  a titre  de  marquifat,  6c  c'eft  le  chef- 
lieu  d’un  bailliage.  Elle  efl  fituee  au  pied  d'une 
chaîne  de  montagnes.  Elle  a plufieurs  papeteries 
qui  fourniilcut  une  grande  quantité  de  papier  de 
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bonne  qualité.  Cette  ville  appartient  à la  maifon 
de  Rohan- Soubil'e.  Elle  eftan  n.  o.  de  Tournon, 
à 9 lieues  f.  o.  de  Vienne.  ^/?.) 

ANNOT,  petite  ville  de  France,  dans  les  mon- 
tagnes de  Provence  Long.  24,  30;  Ut.  44 , 4.  C’eft 
le  chef-lieu  d’une Viguerie  du  même  nom,  & le 
fiège  d’une  juftice  royale.  Cette  ville  dépure  aux 
érars  de  h province.  Elle  cil  à 3 li.  n.  o.  de  Glan- 
dève.  (R.) 

ANONÉ , fort  d’Italie , au  duché  de  Milan  , fur 
le  Tanaro.  Long.  26  ; Ut.  44 , 40. 11  appartient  au 
duc  de  Savoie,  6c  il  cft  à 10  lieues  e.  d’Afti,  6c 
5 f.  de  Cafal.  f/?.) 

ANOPADARI.  Voyti  Anapodari. 

ANOTH , ile  d’Angleterre , une  de  celles  que 
les  Anglois  appellent  de  Silty,  8c  que  nous  appel- 
ions les  Sor lingues.  ( /?.) 

ANOUT , ou  ANHOLT,  île  de  Danemarck, 
dans  le  golfe  de  Catégar,  à huit  milles  de  la  côte 
de  Jurland , & à dix  milles  de  celles  de  Séeland. 
Elle  cil  dangereufe  pour  les  navigateurs , à caufc 
des  bancs  de  fable  qui  l’environnent.  On  y pèche 
beaucoup  de  chiens  marins.  (Æ.) 

ANPADORE  Voye^  Anapodari  , Anopada- 
Rl , on  A rp ado re  , rivière  de  Candie,  que  les 
anciens  appelloicnt  Catara&us.  (/?. ) 

ANS  A , petite  rivière  d’Italie , dans  le  Frioul , 
fjui  pâlie  à Aquilée,  6c  fe  jète  dans  la  mer  Adria- 
tique. Les  Latins  l’appelloicnt  Alfa.  ( R.) 

ANSE , efpèce  de  golfe  où  les  vaiueaux  font  à 
couvert  des  vents  8c  des  tempêtes. 

11  y a proprement  deux  fortes  danfe;  on  donne 
ce  nom  à une  baie  ou  grande  plage  de  mer  qui 
s’avance  dans  les  terres , 8c  dont  les  rivages  font 
courbés  en  arc.  Cette  forte  danfe  s’appelle  /inus 
latior  \ l’autre  forte  d'anfe  cft  un  enfoncement  de 
mer  qui  eft  entre  des  promontoires,  8c  qui  cft  plus 
petite  que  ce  qu’on  appelle  ol/e  8c  baie.  Cette  fé- 
condé efpèce  d’anfe  fe  nomme  // tus  anguflior. 
Quelques  géographes  écrivent  ancc.  Voye { Baie 

Golfe.  ( R.) 

Anse,  ou  Ance,  petite,  mais  ancienne  ville, 
de  France,  dans  le  Lyonnois.  Long.  12, 20;  lat. 
45  , 35.  File  a titre  de  baronnie.  Elle  a un  châ- 
teau , une  jurifdi&ion  , une  paroiiTc , un  collège , 
un  hôpital.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  très- 
fertile,  à deux  cent  cinquante  pas  de  la  rive  droite 
de  la  Saône.  Cette  ville  étoit  déjà  connue  du  tems 
d’Augufte,  & il  s’y  eft  tenu  quatre  conciles.  Elle 
eft  dans  le  voifmage  & à l’oppofite  de  Trévoux, 
à 4 lieues  n.  de  Lyon,  6c  10  f.  de  Maçon. (/?.) 

Anse  df. Sa inte-Catherine,  baie  de  l’Améri- 
que  feptentrion. , au  Canada  propre,  près  des  monts 
Noire  Dame,  8c  à l’entrée  du  fleuve  Saint-Lau- 
icnt.  Il  y a encore  dans  les  mêmes  parages,  l’Anfe 
Verte , ï'Anfe  aux  Lamproies , l’Anfc  Noire , l’Anfe 
du  Diamant,  & Ï’Anfe  des  Salines.  (A*.) 

ANSI  AN  ACTES  , peuples  d’Afrique , dans  111e 
de  M.itlagafcar,  vers  111e  de  Sainte- Marie.  (/?.  ) 

ANSICO  , royaume  d’Afrique , fous  U ligne. 
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On  lit  dans  le  Dlélionnaire  géographique  de  M.  Vo£ 
gien , que  les  habitons  s’y  nourriftent  de  chair  hu- 
maine ; qu’ils  ont  des  boucheries  publiques , où 
l’on  voit  pendre  des  membres  d’hommes  ; qu’ils 
mangent  leurs  pères , mères , frères  8c  foeurs , aufti- 
tôt  qu’ils  font  morts,  6c  qu’on  tue  deux  eents 
hommes  par  jour,  pour  être  fervis  à la  table  du 
Grand  A.acoco  ; c’en  le  nom  de  leur  monarque. 
Plus  ces  circonflances  font  extraordinaires , plus 
il  faudra  de  témoins  pour  les  taire  croire.  Y a-t- 
il  fous  la  ligne  un  royaume  appelle  Anflco  ? Les 
habitans  d’Anflco  font-ils  de  la  barbarie  dont  on 
nous  les  peint , 6c  fert  on  deux  cents  hommes  par 
jour  dans  le  palais  du  Macoco  ? Ce  font  des  faits 
qui  n’ont  pas  une  égale  vraifemblancc.  Le  témoi- 
gnage de  quelques  voyageurs  fufïit  pour  le  pre- 
mier; les  autres  exigent  davantage.  Au  refle,  file 
pays  pouvoir  fuffire  à une  fi  horrible  anthropopha- 
ge , 6c  que  le  préjugé  de  la  nation  fut  qu’il  y a 
eaucoup  d’honneur  à être  mangé  par  fon  fouve- 
rain  , nous  rencontrerions  dans  î’hiftoirc  des  faits 
appuyés  fur  le  préjuge,  8c  aifez  extraordinaires  pour 
donner  quelque  vraifcmblance  à celui  dont  il  s’agit 
ici.  S’il  y a des  contrées  où  des  femmes  fe  brillent 
courageufement  fur  le  bûcher  d’un  mari  quelle» 
déteftoient  ; li  le  préjugé  donne  tant  de  courage 
à un  fexe  naturellement  Foiblc  & timide  ; fi  ce  pré- 
jugé , tout  cruel  qu’il  eft , fubfiftc  malgré  les  précau- 
tions qu’on  a pu  prendre  pour  le  détruire , pour- 
quoi dans  une  autre  contrée  les  hommes  entêtés  du 
faux  honneur  d’être  fervis  fur  la  table  de  leur  mo- 
narque , n’iroient-ils  pas  en  foule  & gaiement  pré- 
fenter  leur  gorge  à couper  dans  fes  boucheries 
royales?  Les  habitans  du  royaume  d’Anfico  font 
vigoureux,  leftes  6c  intrépides.  Us  adorent  le  fo-1 
leil , la  lune , & quantité  d autres  objets.  Leur  roi  , 
au  dire  de  quelques  voyageurs,  cft  le  pluspmflànt 
monarque  de  toute  l’Afrique.  (R.) 

ANSLO,  ou  CHRISTIANIA,  ville  de  Nor- 
vège , dans  la  préfeéhire  d’Aggerhus , fur  la  baie 
d’Anfto.  Long.  27,  34;  lat . jy,  24.  Cette  ville  eft 
régulière,  paftablcment  grande.  6c  il  s’y  fait  urr 
allez  bon  commerce.  Elle  fut  bâtie  par  le  roi  Chril- 
fian  IV  en  1624 , 6c  elle  fait  une  leule  6c  même 
ville  avec  ce  qui  refta  d'Obfto , qui  vers  ce  tems 
avoit  été  prelqu’cntiérement  réduite  en  cendres. 
Cette  partie  clt  ce  qu’on  nomme  la  vieille  ville. 
Chrilliane  ou  Chriiliania  eft  la  capitale  de  la  Nor- 
vège, 6c  le  fiége  de  la  cour  fouveraine  de  uif- 
tice,  ponr  le  rot  de  Danemarck.  File  eft  fur  la  baie 
d’Anllo,  à 100  lieues  o.  de  Stocklom  , à 12  n.  o. 
de  Friderichftat,  & au  fud  de  Drontheim.  ( R.) 

ANSPACH  , ou  OHNSPACH , v.lle  6c  château 
d’Allemagne , dans  la  Francouic , capitale  de  la 
fouveraine*.  d’Anfpach , fur  la  rivière  de  meme 
nom.  long.  28  ; lau  49,  14. 

C’eft  la  réfulence  des  margraves  tTÀnfpach, 
qui  dans  ces  derniers  tems  ont  rcuui  à cette- 
pofteftion  les  états  du  Margrave  de  Culembach  o» 
de  Bareith  de  la  meme  maifon.  Elle  a une  bibli*- 
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théque  publique  confidcrable , 8c  un  Cabinet  de 
médailles.  Les  édifices  les  plus  remarquables  en 
fom  la  maifon  impériale , l'hotel-de-ville  & l’églife 
paroiffule  de  Saint-Jean , oii  cil  le  caveau  ferrant 
de  fépulntre  aux  princes.  Hors  la  ville,  (ont  les 
cafernes , & la  fabrique  de  porcelaine.  Dans  le 
haut  fauxbourg,  font  Hôpital,  la  maifon  des  or- 

filiclins  8t  celles  des  veuves.  Cette  ville , qui  ell 
brt  belle , appartient , avec  la  fouverainete  dont 
elle  ell  capitale  , à une  branche  de  la  maifon  de 
Brandebourg.  Elle  cil  à 1 1 lieues  f.  o.  de  Nurem- 
berg , & io  f.  o.  de  Bamberg.  Le  fol  de  cette  prin- 
cipauté cil  généralement  fablnncux  & montueux. 
Elle  a des  pâturages  , bled , vin , fruits , légumes , 
tbicr , poiffon , du  tabac  , & quelques  fontaines 
'eaux  minérales.  Il  s'y  trouve  des  mines  de  fer , des 
carrières  de  marbre  6t  d'albâtre.  Les  hahitans  pro- 
fèrent la  religion  luthérienne.  En  general , ils  font 
Irès-induflrieux  : ils  fabriquent  des  tapilferies  , des 
alons  d’or  St  d’argent , des  étoffes , des  glaces , 
e la  porcelaine,  au  fil  d'archal.  Le  margrave  cil 
co  prince  convoquant  du  cercle  de  Franconie. 

Le  margraviat  fcul  d'Anfpach  fournit  plus  d’un 
million  de  florins  de  revenu.  ( /f.) 

ANSTRUTHERS , deux  petites  villes  de  l'E- 
coffe  méridionale , féparées  par  une  petite  rivière , 
proche  les  bords  de  la  Forth , dans  la  contrée  de 
Fife.  Long.  16,50;  lat.  56  , y>.  Elles  font  â 8 li. 
H.  c.  d'Eaimbourg , 8c  3 f.  c.  de  Saint- André.  (/?.) 
ANTAK1A  , ou  ANTAK1É.  l/oyt{  Antioche. 
ANTARADE,  ville  de  Phénicie,  depuis  Tor- 
tofe,  puis  Ccnflancie,  aujourd'hui  Tortofe.  (J?.) 

ANTASTPVAIS,  ANTOQUES,  & ANTA- 
TOQUES , peuples  de  l'Amérique  feptentrionalc , 
dans  la  nouvelle  Yorck.  ( /?.) 

ANTAVARES , peuples  de  111e  de  Madagafcar, 
dar.s  la  partie  méridionale , entre  le  Matatane  au 
midi , & les  Vohits  Mènes  au  feptentrion.  Us  font 
ayrofts  par  le  Mananzari.  {R.) 

ANTE,  ville  ic  port  d Atriqve,  dans  la  Gui- 
née , 3 trois  lieues  du  cap  des  T rois  Pointes  , vers 
Moure.  (K.) 

Ante  , petite  rivière  de  Normandie  , qui  a fa 
fourcc  au-deffus  de  Falaife , & qui  fe  jète  dans  la  - 

Divc.m 

AN!  ÉCIENS  , Anteoei , du  grec  «.ri , contre , & 
d’iiatv , j 'habite.  On  appelle  en  géographie  Anté- 
ciens , les  peuples  places  fous  le  même  méridien 
& à la  même  diflancc  de  l’équateur  ; les  uns  vers 
le  nord , St  les  autres  vers  le  midi.  De  là , il 
fuit  que  les  Antéciens  ont  la  même  longitude  6c 
la  même  latitude  : mais  les  uns  dans  rhèmifphére 
feptentrional  ; les  autres  dans  l’hémifphère  méri- 
dional. 

Ils  font  fous  la  meme  demi  - circonférence  du 
méridien , mais  fur  des  parallèles  placés  de  diffé- 
rons côtés  de  l’équateur. 

Les  habitant  du  Péloponnèfe  font  à-peu-près 
Antéciens  aux  habitans  du  cap  de  Bonne-Efpérance. 
Les  Amccicn;  but  la  mépte  longueur  de  jour  6ç 
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3e  nutt , mats  en  des  faifons  differentes  ! lorfqu? 
les  uns  ont  midi  du  plus  long  jour  d'été,  les  autres 
ont  midi  du  plus  court  jour  d'hiver. 

D’où  il  fuit  que  ia  nuit  des  uns  cfl  toujours  égale 
au  jour  des  autres. Quand  les  uns  ont  l'été,  le* 
autres  ont  l'hiver  ; mais  ils  ont  midi  en  même 
tems  , & minuit  en  même  tems. 

Il  s’enfuit  encore  que  les  étoiles  qui  ne  fe  lèvent 
jamais  pour  les  uns,  ue  fe  couchent  pas  pour  le* 
autres. 

Il  ne  faut  point  confondre  les  Anrifciens  avec 
Antéciens.  Voycg  Antisciens.  ( R.) 

ANTEDONE,  petite  ville  de  Grcce  dans  l’A- 
chaie  ou  b Livadie,  entre  Négrcponr  & Talandi , 
fur  la  côte  du  golfe.  Cependant  nous  ne  devons 
point  diffimuler  que  Ortcüus  & d'autres  favam 
éographes  penfent  aa'Antedone  cfl  Talandi  même. 

A) 

ANTEQUERA,  ville  de  la  nouvelle  Efpagne, 
en  Amérique,  province  de  Guaxaca,  à 30  lieues 
f.  c.  de  Guaxaca.  (/?.) 

Antequera  , ville  d'Efpagne  au  royaume  do 
Grenade,  à 13  lieues  n.  de  Malaga,  & à ai  o.  de 
Grenade.  Elle  cfl  divifée  en  deux  villes  , dont 
l'une  cfl  appelléc  la  haute  , & l'autre  U tajfc.  La 
première  cfl  fur  une  colline,  avec  un  château  for- 
tifié, & n'efl  prcfque  occupée  que  par  la  no- 
bleffe.  La  féconde  cfl  dans  une  plaine  très-fertile , 
arrofee  d'un  grand  nombre  de  rutffeaux  : en  général 
elle  cfl  bien  bâtie.  Les  rues  8c  les  mations  y font 
ta's-proprcs  ; ce  qui  efl  fort  rare  en  Efpagne.  Elis 
a une  églife  collégiale  dans  le  château  même, 
quatre  patoiffes,  quatorze  couvenj  de  religieux, 
huit  dp  «ligicufcs , & environ  treize  mille  habi- 
tans. On  ttottve  dans  la  montagne,  au  pied  de 
laque  le  ente  ville  cfl  fmtée,  une  grande  quantité 
de  fcl , qui  fc  cuit  de  lui-méme  par  l'ardeur  du  fo- 
leil.  11  y a aufft  des  carrières  de  plâtre  ; 6c  à deux 
lieues  de  la  ville  cfl  une  fontaine  dont  les  eaux , 
â ce  que  l'on  prétend,  guèriffent  de  la  gravelle. 
Long  13,  45  ; Ut.  36,  51.  (R.)  • 

ANTLSSA  , ou  ANTISSA,  ville  de  l’ile  de 
Lesbos , ou  même,  félon  quelques-uns,  île  féparée 
de  Lesbos  par  un  canal.  (J?,) 

ANTHAB  , ville  de  la  Caramanie  dans  l’Afie, 
mineure,  ou  Natolie;  on  l'appelle  aujourd'hui  An- 
tiochetia.  ( /?.) 

AN'XHAKIA,  voyei  Antioche. 

ANTIBES , ancienne  ville  maritime  de  France; 
dans  la  Provence , à l’oppofitc  de  Nice,  fur  la  Mé- 
diterranée. Long.  24  d.  48'  33";  lai.  43  d.  34'  50''. 
Cette  ville  efl  forte.  Elle  a une  citadelle , un  port 
défendu  par  plufieurs  forts  6c  batteries,  un  gou- 
verneur particulier,  un  lieutenant  de  roi , un  état- 
major,  un  directeur  des  fortifications  & des  ingé- 
nieurs; une  juAice  royale,  amirauté,  6cc.  Elle  cfl 
fttuée  dans  la  fénéchaufféc  de  Grade  , dans  tu| 
pays  fertile  en  vins  S c en  fruits , 6c  dans  un  air 
très-fain  , depuis  qu’on  a clevc  des  fortifications 
qui  0£t  defféchc  les  marais  d'aientyiir,  Son  nom 
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latin  Anùpoüs , défigne  fa  foliation  à l’oppoike  de 
Nice  , à l’autre  extrémité  du  golfe.  Le  port  de 
cette  ville  eft  de  forme  prefque  ronde  oc  de  fia 
cent  cinquante  toifes  de  circonférence  ; mais  la 
plus  grande  partie  du  ba/fin  eft  comblée  par  les 
labiés  qu’y  charie  le  Var  ; 6c  dans  les  lieux  où  les 
bàtimens  peuvent  aborder,  près  du  mole , ils  ne  doi- 
vent pas  tirer  plus  de  quinze  pieds  d’eau.  Sur  toute 
la  fuperf  cic  du  bariin,  il  n’y  a qu’une  cfpace  de  qua- 
rante • cinq  toifes  de  largeur  6c  cent  cinquante 
de  longueur  où  les  vaifleaux  puilTent  mouiller.  11 
y a à Antibes  une  églife  paroiiliale  , deux  cou- 
verts , deux  hôpùaux.  On  y retrouve  encore  plu- 
sieurs veftiges  du  fejour  des  Romains  qui  en 
avoient  fait  une  de  leurs  places  d’armes  , & y 
avoient  établi  un  arfcnal  oc  des  magafins.  C’cft 
une  des  villes  qui  députent  aux  états  de  la  pro- 
vince. En  1746  , elle  fourint  un  liège  opiniâtre 
contre  les  Autrichiens,  aidés  des  Anglois  ôc  du 
duc  de  Savoie.  Les  habitans  d'Antibes  parient  pour 
apprêter  les  anchois  mieux  qu’on  ne  le  fait  ail- 
leurs. Les  fortifications  de  cette  ville  font  de  M. 
de  Vauban.  Elle  cri  marchande  6c  allez  grande.  Elle 
avoit  autrefois  un  évêque  dont  le  fiège  a été  rranf- 
féré  à Grade.  C’cft  la  patrie  de  Tournely.  Elle  eft 
à 3 li.  & demie  o.  de  Nice , 3 6c  demie  f.  de  Vence , 
4 il  e.  de  GralTc , & 177  L e.  de  Paris. 

ANTI  - CAUCASE , montagne  fouée  au  nord 
du  Pont-Euxin,  8c  à loppofoe  du  Caucafe.  Strabon 
dit  que  les  monts  Cafius  6c  Anticafius  font  au 
anidi  de  Séleucie.  (/?.) 

ÀNTICHTONES  , peuples  qui  habitent  des 
contrées  de  la  terre  diamétralement  oppofées. 

Ce  mot  eft  compote  de  «»7<,  contra  , 6c  de 
y/** , terra.  Les  auteurs  latins  appellent  quelque- 
ibis  ces  peuples  anti^er.a.  * 

En  ce  fens , le  mot  antichtones  eri  fynonymt 
à antipodes  , dont  on  fc  fert  plus  ordinairement. 

Antipodes. 

Le  mot  anticktontt  défigne  encore  dans  les  an- 
ciens auteurs  des  peuples  qui  habitent  diffêrens  hé- 
mifpheres. 

Les  anciens  confidérant  la  terre  comme  divifée 
par  l’équateur  en  deux  bémifpheres,  l'un  fepten- 
trional , Si  l’autre  méridional  ; ceux  qui  liabitoicnt 
l’un  de  ces  hémifpheres  étoient  dits  antichtones  à 
ceux  qui  habitoient  l’autre.  (Æ.) 

ANtICOSTI  , voy<?  Isle  de  l’Assomptton. 

ANTICYRE,  ile  où  croiftoit  l’hellébore , drogue 
qui  purge  le  cerveau , 6c  qui  a fait  dire  aux  an- 
ciens, Je  ceux  qu'ils  accu  (oient  de  (o\ie  f naviget 
^intyciram.  (/J.) 

ANTIFELLO,  ville  ancienne  de  Lycie  for  là 
Adédi  terra  née  , aux  environs  de  Parave.  (/?.) 

ANTIGOA , île  de  rAmériqnc  feptentrionale  ; 
& l’une  des  Antilles.  Voyei  Antilles.  (/?.) 

ANTIGONIE , ville  d’Epirc,  auparavant  dans 
1a  Chaonie  ; c’cft  aujoud’hui  Guflro  arçiro*  ( R ,)  - 

Antigonie  , ile  du  Bofphore  deThrace  , ap- 
pelée aujourd’hui  lfola  dtl principe.  (/?.) 
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ÀNTtGONlt  oü  ÀNTiGONâE,  ville  de  la  Macé- 
doine dans  la  Chalcidique,  fur  le  golfe  dé  Theflalo 
nique  qui  eft  le  golfe  Thermaïquc  des  anciens.  Cette 
ville  fc  nomme  aujourd’hui  Antigoea.  (/?.) 

Antigonie,  île  des  Portugais  dans  le  golfe 
Ethiopique,  proche  celle  de  Saint-Thomas.  Us  l’ap- 
pellent ilha  da  principe.  (Æ.) 

ANTIL1BAN , cliaîne  de  montagnes  de  Syrie  ou 
de  Phénicie,  vis-à-vis  du  Liban.  Il  eft  habité  aujour- 
d’hui par  des  Semi  - chrétiens  appelés  Us  Drufes . 
Le  Jourdain  a fa  fource  dans  ces  montagnes. 
(*) 

ANTILLES , îles  de  l’Amérique  difpofées  en 
forme  d’arc,  entre  1a  rioride,  6c  les  bouches  de 
l’Orénoque.  Chriftophe  Colomb  les  découvrit  en 
149a  6c  1495.  fc  divifent  en  grandes  6c  pe- 
tites Antilles.  Les  grandes  font  Saint  - Domingue  , 
Cuba,  la  Jamaïque,  6c  Porto-Ricco.  Les  princi- 
pales des  petites  Antilles  font  1a  Trinité,  la  Gre- 
nade, Saint-Vincent , la  Barbade , Sainte  - Lucie, 
la  Martinique,  la  Dominique,  Marie- Galande, 
la  Gouadeloupe  , la  Defirade  , Antigoa  , Saint- 
Chriftophe , la  Barbade , Saint  - Barrhelcmi-rAn- 
guille  , Sainte-Croix  , Samt-Euftachc.  Voyeq  cha- 
cune en  fon  rang  alphabétique , ainfi  que  la  diyijion 
des  pentes  Antilles  en  lies  du  y ent  & îles  Jous  le  Vent , 
ou  de  Barlovcnto  & botovento.  Le  cordon  de  ces 
îles  ferme  rentrée  du  golfe  de  Mexique.  Elles  re- 
çurent le  nom  d’Antilles,  parce  qu’on  les  rencontre 
avant  d’aborder  au  Continent  de  l’Amérique,  ou 
parce  que  Chriftophe  Colomb  les  découvrit  avant 
de  faire  Ja  découverte  de  la  terre-ferme  du  nou- 
veau monde.  La  chaleur  y cft  exccftive  ; c’eft  une 
fuite  de  leur  pofoion  fous  la  zone  torride.  L’air 
y cft  mal  fain,  & elles  font  fujettes  à de  furieux 
ouragans.  On  n’y  compte  que  u-ois  fai  fon  s , le 
printems  , l’été  6c  l’automne.  Les  arbres  y font 
tou jous  verds.  La  vigne  y réuriït  , mais  on  n’y 
recueille  point  de  bled  ; toutes  les  tentatives  à cet 
egard  ont  été  infruâueufes  j il  n’y  vient  qu’en 
herbes.  Long.  316,  10,-3  i<j,  5;  lat.  10,-11,40. 

Les  Antilles  font  peuplees  par  quatre  nations 
différentes,  les  Caraïbes,  qui  font  les  naturels  du 
pays,  les  François , les  Anglois  6c  les  Hollandois. 
En  général  ces  îles, par  l'humidité  qui  y règne  eit 
certaines  faifons  , par  l’infalubrité  de  l’air , par  l’in- 
tempérie du  climat , par  le  nouveau  genre  6c  de  vie 
6c  aalimens,  cft  le  tombeau  de  près  de  moitié  des 
Européens  que  l’avidité  ou  le  délocuvremcnt  y con- 
duifem.  En  général  elles  produifent  des  cannes  à fu- 
crc , de  l’indigo , du  tabac,  du  cacao,  de  la  banane, 
du  coton,  de  la  cochenille,  des  ananas,  du  cafte. 
On  en  tire  aufti  beaucoup  de  liqueurs  : elles  ont 
des  mines  d’or,  d’argent,  de  cuivre,  de  fer,  de 
talc,  de  criftal-de roche , d'antimoine,  de  foutre, 
de  charbon-de-terre,  6c  des  carrières  de  marbres 
6c  de  pierres.  Il  y a beaucoup  de  perdrix , de  per- 
roquets & de  tourterelles.  On  y rencontre  auftt 
l’oifeau  appcllé  colibri.  Les  petites  A milles  fort  en- 
core défiances  fous  le  nom  de  Caraïbes  ou  Caa- 
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nibalcs.  Avec  le  manioc , qui  efl  une  racine  , on  y 
l'ait  une  f<?rte  tic  pain  que  Ton  nomme  caflave. 
Ne  pourroit-on  pas  regarder  les  Antilles  comme 
les  Sommets  de  très -hautes  montagnes  liées  au- 
trefois «au  Continent  » dont  elles  auront  été  féoarèes 
par  la  fubmerfion  de  tout  le  plat  - pays  ' Lorlqu’on 
en  fit  la  decouverte , on  n’y  trouva  point  de  vo- 
lailles tlomeftiqucs  : le  pourpier  & le  creflbn  en 
forinoient  toutes  les  plantes  potagères.  Les  varia- 
tions dans  la  température  de  l’air,  viennent  moins 
des  faifons  que  au  vent.  Par  tout  où  il  ne  foufle 
pas  on  brûle , Si  tous  ne  rafraîchilTent  pas.  Celui 
d’eil,  qui  tempère  davantage  la  chaleur,  y efi  le 
plus  confiant.  Il  doit  ion  cxifiencc  au  mouvement 
diurne  de  la  terre  d’occident  en  orient,  & à la  cha- 
leur du  (oleit  qui , en  paroiflant  tur  l'horifon , raréfie 
l’air  6c  le  fait  refluer  vers  l’occident.  Les  pluies 
contribuent  aulfi  à tempérer  l’ardeur  du  climat  dans 
ces  îles;  elles  font  tres-abondames,  fur  - tout  de- 
puis la  mi-juillet  jnfqu’à  la  moitié  d’oftobre.  Par 
une  fuite  de  l'humidité  qu’elles  occafionnent , les 
viandes  s’y  confervent  très  peu,  les  fruits  s’y  pour- 
riflent  facilement , le  pain  fe  moifit,  tic  les  vins 
font  fuicts  à s’aigrir  fort  promptement.  (/?.) 

ANTIM1LO  / île  de  l’Archipel  , au  nord  de 
Nlilo , & a l’entrée  du  havre.  (R.) 

ANTIO , ou  ANZIO  cap  d’ ; , pointe  d’Italie, 
dans  l’état  cccLfciftiquç,  entre  le  port  d'Ofiie  tic  le 
golfe  de  Gaietc.  Il  y a un  bourg , une  tour  fortifiée , 
& un  port  allez  commode.  Ce  càp  tire  fon  nom  de 
l'ancienne  ville  d'Andum  qui  en  ctoit  proche.  froyc^ 
Antium.  (/?  ) 

ANTIOCHE,  ville  de  la  Comagcne,  dans  la 
Syrie  & fur  l’Euphrate.  (/?.) 

Antioche  , ou  Mygdonie  , vayrç  Nisibe. 

Antioche,  Antakià,  ou  àntakiê,  ville  an- 
cienne tic  célèbre  de  Syrie  fur  l’Oronte,  aujour- 
d'hui l’Aflï.  La. £.  55  , 10  ; A//.  ^6,  20.  Cette  ville 
autrefois  très- fa  meule,  efi  r'duite  aujourd’hui  à 
très  - peu  de  chofe.  Elle  efi  finies  au  pied  d’une 
haute  montagne  , don:  le  fiommet  cil  muni  d’un 
fort.  Fondée  par  Se'cucus  Nicanor , elle  fut  le  lè- 
jour  de  plufieurs  empereurs  qui  prirent  plaifirà  i’or- 
ner.  Llle  fut  ia  capitale  de  la  Syrie.  On  la  regarda 
jr.ème  comme  celle  de  tout  l'Orient:  on  n’y  voit 
prcf  jue  aujourd’hui  que  des  mines.  Il  s’y  efi  te- 
nu plufieurs  conciles.  C’cfl  la  patrie  de  Saint- Jean 
Chryfodome  ; & l’on  croit  que  ce  fut  aulîî  celle  de 
Féva u gélifie  Saint  - Luc.  Elle  cfi  à 6 lieues  c.  de 
la  Méditerranée , à 1 S lieues  f.  de  Scandcroun  , & 
à ko  n.  d’Atep.  (J!.) 

Antioche, ville  d’Afie,  dans  InPifidie,  jadis 
confidérable,  aujourd'hui  réduite  à quelques  habi- 
uns.  (/?.) 

Antioche  , fur  le  Méandre,  ville  de  Carie , en 
Àfie  mineure,  aujourd'hui Tachiali.  (R.) 

Antioche  (permis  d' ),  détroit  de  la  merde 
Gafcognt , entre  la  côte  feptentrionale  de  l’ile  d’O- 
le ron  tic  la  côte  méridionale  de  file  de  Ré.  (/?.) 

A4STIOCKIA , ville  dç  l'Amérique  ipéridio- 
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nate,  au  toyaume  de  Popava».  (R.) 

ANTIOCHETTA,  ville  de  la  Turquie  Afiati- 
que  f dans  la  Caramanie,  vis-à-vis  l ilc  de  Chypre. 
Lot:f.  4? , 45  \Ut.  56,41.  (/?■) 

ANTIOP1A  , ville  ancienne  de  la  Palefiine  , 
dans  la  tribu  de  Xephtali,  vers  la  frontière  d'A- 
fer, entre Tyr  & Bctfaïdc.  Cctoit  la  ville  princi- 
pale des  Chananéens;  ce  ne  fi  aujourd'hui  qu'un 
milcr.ihlc  village.  (/?.) 

ANTIPAIÎOS , ile  de  l'Archipel , vis-à-vis  Pile 
de  Parus,  dont  elle  n’cft  éloignée  que  de  a lieues. 
Elle  dépend , pour  le  fpiritutl  , de  l'archevêque 
Grec  de  Naxic.  Il  y a dans  cette  île  une  caverne 
très-curicule,  dont  M.  Olier  de  Nointcl,  ambafla- 
deur  à la  Porte,  a donné  la  defeription.  Cttyr  j le 
mot  Caverne.  (/?.) 

ANT1PACHSU,  petite  ile  de  la  mer  de  Grèce, 
fur  la  cêtc  d' Epi re,  vis-à-vis  le  golfe  d'Arta,  entre 
Corfou  & Céralonie.  (S.) 

ANTIPATR1DE  , ville  délabrée  d:  Palefiine, 
fur  les  confins  de  la  Phénicie , & près  de  la  Mé- 
diterranée , à feize  milles  de  /affi.  (Æ.) 

ANTIPODES,  c'efi  un  terme  relatif  par  lequel 
00  entend  en  Géographie,  les  peuples  qui  occupent 
des  contrées  diamétralement  oppofées  les  unes  aux 
autres. 

Ce  mot  vient  du  grec  ; il  efi  compofè  de  «>rl  , 
centra , xet , arttlri , fui.  Ceux  qui  font  fur  des  pa- 
rallèles à i'equateur  également  éloignés  de  ce  cer- 
cle, les  uns  du  côté  du  midi,  les  autres  du  côté 
du  nord,  qui  ont  le  même  méridien  , 8c  qui  dif- 
férent de  iSo  degrés  de  longitude  font  antipodes  , 
c’cfl  - à - dire , ont  les  pieds  diamétralement  op- 
pol’és. 

Les  antipodes  éprouvent  à-peu-près  le  même  de- 
gré de  chaud  8c  de  froid  ; ils  ont  les  jours  & les 
nuits  également  long?,  mais  en  des  tems  oppofts. 
Il  cil  midi  pour  les' uns,  quand  il  cfi  minuit  pour 
les  autres , lorfque  ceux  ci  ont  le  jour  le  plus  long , 
les  autres  ont  le  jour  le  plus  court. 

Nous  difons  que  les  antipodes  éprouvent  à-peu- 
près,  & non  exaélement,  le  même  degré  de  chaud 
St  de  froid.  Car,  t".  il  y a bien  des  circonfiancc, 
particulières  qui  peuvent  modifier  l'aftion  de  la 
chaleur  folaire , & qui  font  fouvent  que  des  peu- 
ples fitués  feus  le  même  climat , ne  jouiflent  pour- 
tant pas  de  la  même  température.  Ces  circonftan- 
ces  font  en  général  la  polition  des  montagnes , le 
voilinage  ou  l'éloignement  de  la  mer,  les  vents , 
Stc.  ; le  folcil  n’eft  prs  durant  toute  l'année  à 
ltt  même  difiancc  de  la  terre;  il  en  eft  fenfible- 
nient  plus  daigné  au  mois  de  juin , qu’au  mois  dé 
janvier:  d'où  il  fuir  que  , routes  chofes  d'ailleurs 
égales , noue  été  en  France  doit  Être  moins  chaud 
que  celui  de  nos  antipodes , St  notre  hiver  moins 
froid.  Auiïi  trouve-t-on  de  la  glace  dans  Içs  mers  de 
rhéntifphcrc  méridional  à une  difiancc  beaucoup 
moindre  de  l'équateur,  que  dans  l'hémifphère  fep- 
lemrionsd. 

L ’liorifog  d'un  lieu  étant  éloigné  du  zénith  de  ce 
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lieu  de  (jQ  degrés,  iMuit  que  les  antipode*  ont  le 
même  cercle  pour  horifon. 

Il  luit  encore  que  quand  le  folcil  fe  lève  pour  les 
uns,  il  fe  couche  pour  les  autres. 

Platon  palfc  pour  ayoir  imaginé  le  premier  la 
polfibilité  des  antipodes  , 8c  pour  être  linven- 
tcur  de  ce  nom.  Comme  ce  philosophe  concevoir 
la  tifce  Sphérique , il  n’avot  plus  quun  pas  à faire 
four  conclure  lexiflcncc  des  antipodes. 

La  plupart  des  anciens  ont  traite  cette  opinion 
avec  un  iouverain  mépris;  n’nyant-jamais  pu  par- 
venir à concevoir  comment  les  hommes  & les 
animaux  fubfifloicnt  fufpendus  en  l'air  les  pieds  en 
haut  la  tète  en  bas  ; en  un  mot , tels  qu  ils  paroiflent 
devoir  être  dans  notre  hémtfphère. 

Ils  n ont  pas  fait  réflexion  que  ces  termes  en-haut , 
en-bai  , font  des  ternies  purement  relatifs , qui  fi- 
gninent  feulement  plus  foin  ou  plus  près  du  centre 
de  la  terre , centre  commun  oii  tendent  tous  les 
corps  pefant,  & qu’ainfi  nos  antipodes  n'ont  pas 
plus  que  nous  l.i  tête  en -bas  6c  les  pieds  cn-haur , 
puifqu'ils  ont  comme  nous  les  pieds  plus  près  du 
centre  de  la  terre , 6c  la  tète  plus  loin  de  ce  même 
centre.  Avoir  la  tête  en-bas  6c  les  pieds  en-haut, 
c’eft  avoir  le  corps  placé  de  manière  que  la  direction 
de  la  pefanteur  fe  faffe  des  pieds  vers  la  téter 
or  ccd  ce  qui  n’a  point  lieu  dans  les  antipodes;  car 
ils  font  poulies  comme  nous  vers  le  centre  de  la 
terre,  fuivaut  une  direction  qui  vf*de  la  tête  aux 
pieds.  • • 

Si  nous  en  croyons  Aventintis,  Boniface , ar- 
chevêque de  Mawmce . 6c  légat  du  pape  Zacharie, 
dans  le  vin*  fié*,  déclara  hérétique  un  évêque 
de  ce  tems  nommé  Virgile , pour  avoir  olé  fout enir 
qu'il  y avoit  des  antipodes. 

Comme  quelques  pcrfonnc<  employoicnt  ce  fait, 
quoique  mal-j-props  , pour  prouver  que  léglife 
n’éroit  pas  infaillible , un  anonyme  a cru  pouvoir 
le  révoquer  en  doute  dans  les  Mémoire*  de  Tti- 


vvux. 

Ce  fcul  monument,  dit  l’auteur  anonyme,  fur 
lequel  ce  fait  foit appuyé,  ainfi  que  la  tradition  qui 
nous  la  tranfmis,  efl  une  lettre  du  pape  Zacharie 
à Boniface  : « S’il  efl  prouvé , lui  dit  le  foiivc- 
» rain  pontife  dans  cette  lettre , que  Virgile  fou- 
» tient  qu'il  y a un  autre  monde  6c  d’autres 
» hommes  fous  cette  terre,  un  autre  folcil,  6c  une 
» autre  lune , affcmblcz  un  concile;  condamncz  lc; 
n chaflcz-lc  de  léglife  , après  l’avoir  dépouillé  de 
» la  prétrife,  &c.  ». 

L’auteur  que  nous  venons  de  citer,  prétend  que 
cet  ordre  de  Zacharie  demeura  fans  effet,  que  Bo- 
niface 6c  Virgile  vécurent  dans  la  fuite  en  bonne 
intelligence,  & que  Virgile  fut  même  canontfê  par 
le  pape.  Mémoires  de  Trévoux  , janv.  1708. 

L’anonyme  va  plus  loin:  il  foutient  que,  quand 
même  cette  hîfloirc  feroit  vraie,  on  ne  pourrait 
encore  accufer  le  pape* d’avoir  agi  contre  la  vé- 
rité 6c  contre  la  juflice;  car,  dit -il,  les  notions 
qu’on  avoir  alors  des  antipodes  étoient  bien  dif- 
G cographie.  Tome  l. 
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férentes  des  nôtres.  « Les  démonflrations  des  ma- 
» thèmatkiens  donnèrent  lieu  aux  conjecture  des 
» philosophes  : ceux  ci  afluroient  que  la' mer  lor- 
» moit  autour  de  la  terre  deux  grands  cercles  qui 
» la  divifoient  en  quatre  parties  ; que  la  vafle  éten- 
» due  de  l’Océan  6c  les  chaleurs  exceflives  de  la 
» zone  torride  empéchoicnt  toute  communication 
» entre  ces  parties;  enforte  qu’il  n’étoit  pas  poflible 
» que  les  hommes  qui  les  habitoient  fuffent  de  la 
» même  cfpécc  6c  provinrent  de  la  même  tige  que 
» nous.  Voilà,  du  cet  auteur,  ce  que  l’on  enten- 
» doit  alors  par  antipodes  ». 

Ainfi  parle  l’anonyme  pour  juflifier  le  pape  Za- 
charie; mais  tomes  ces  raifons  ne  paroiffent  pas 
fort  concluantes.  Car  la  lettre  du  pape  Zacharie 
porte,  félon  l’anonyme  même  , ccs  mots  : s'il  efl 
prouvé  rue  Virgile  Joui  sent  qu'il  y a un  autre  monde 
6e  tf  AUTRES  HOMMES  SOUS  cette  terre , co  damne {- 
le.  Le  pape  ne  reconnoitTo't  donc  point  d’anti- 
podes, 6c  regardent  commfc  une  hérèfte  d'en  fou- 
tenir  l’exiflencc.  Il  efl  vrai  qu’il  ajoure  ce>  mots: 
un  autre  J l il , une  autre  lune.  Mais,  1°.  quelqu’un 
qui  foutient  Fcxiflencc  des  antipodes,  peut  très- 
bien  foutenir  qu’ils  ont  un  autre  folcil  8c  une  autre 
lune  que  nous;  comme  nous  difons  tous  les  jours, 
une  le  folcil  d'Ethiopie  n’cfl  pas  le  même  que  celui 
de  France;  c'efl-à-dirc,  que  l’aélion  du  foleil  efl 
différente,  8c  agit  en  différent  tems  fur  ces  deux 
pays  ; que  la  lune  de  Mars  6c  celle  de  Septembre 
font  différentes , 6*c.  Ainfi  ces  mors,  un  autre  /.  leil9 
une  autre  Inné  y pouvoient  bien,  8c  félon  Virgile, 
8c  dans  la  lc:tre  du  pape  nu  me,  av  \t  un  fens 
très  Ample  8c  très-vrai.  Ces  mots,  un  autre  JoUil 
fous  not'i  terre , ne  lignifient  pa^  plus  deux  fol  cils 
que  ces  mots,  un  autre  monde  fous  notre  titre , ne 
lignifient  une  autre  terre  fous  notre  ttrre. 

Enfin , il  efl  plus  que  vraifcmblaMe  que  c’éroû-îj  9 
en  effet,  le  fens  de  Virgile,  puifqu’en  admctnmt 
la  terre  fphériguc,  & fcxiflcnce  des  antipodes* 
c’efl  une  confcquence  néccffaire  qu'ils  aient  le 
même  folcil  que  nou>,  lequel  les  éclaire  pendant 
nos  nuits.  Aulfi  l'anonyme , fupprimant  dans  la 
fuite  de  fa  differtation  ces  mots  , fous  notre  terre , 
qu’il  avoit  pourtant  rapportés  d’abord  , prérend 
que  le  pape  n a pas  nié  l.s  antipodes,  mais  feule-' 
ment  qu'il  y eût  d'autres  hommes , un  autre  foie  l , une 
autre  lune.  2 . Quand  même  Virgile  aurait  fou  te  nu 
l’cxiflencc  réelle  d’un  autre  foleil  & d'une  autre 
lune  pour  les  antipodes,  il  11’y  aurait  eu  en  cela 
qu’une  erreur  phyfique,  à la  vérité  afftz  grofliore, 
mais  uni  r.c  mérite  pas,  ce  me  fcmble,  le  nom 
d 'hèrijtt  ; 6c  en  cas  que  le  pape  eût  voulu  la  qua- 
lifier telie,  il  devoit  encore  di  inguer  cctie  pré- 
tendue héréfie  de  la  vérité  que  foutenoit  \irgile 
fur  l’cxiflencc  des  antipodes.  8c  ne  pas  mêler  tout 
cnfemble,  dans  la  même  plirafe , ccs  mots , d'autres 
hommes  fous  notre  terre , un  outre  foleil  6*  une  utre 
lune,. 

A l’égard  de  l’opinion  générale  où  l’apologifte 
anonyme  prétend  que  Fou  étoit  alors  fur  les  an-. 
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tîpodes , que  conclure  dc-là , fidon  que  le  pape 
croit,  comme  tous  les  autres,  dans  l’erreur  fur  ce 
fujet,  mais  qu’il  n’en  étoit  pas  plus  en  droit  de 

Iirendre  pour  article  de  foi , une  opinion  popu- 
aire  & fauffe,  & de  vouloir  faire  condamner  Vir- 
gile comme*hérétique,  pour  avoir  foutenu  la  vé- 
rité contraire  ? 

Enfin , la  bonne  intelligence  vraie  ou  prétendue , 
dans  laquelle  Boniface  & Virgile  vécurent  depuis , 
ne  prouve  point  que  le  pape  Zacharie  ne  fe  foit 
pas  trompé,  en  voulant  faire  condamner  Virgile 
lur  les  antipodes.  Si  Virgile  fe  retraita,  c'eA  peut* 
dire  tant  pis  pour  lui. 

Dans  toutes  ces  difcufiîons , je  fuppofe  les  faits 
exactement  tels  que  l’anonyme  les  raconte;  je  n’i- 
gnore point  que  l'opinion  la  plus  généralement 
reçue , efi  que  le  pape  condamna  en  effet  Vir- 
gile pour  avoir  foutenu  l’cxiftence  des  antipodes  ; 
et  peut-être  cette  opinion  eft-clle  la  plus  vraie  : 
mais  la  quefiton  dont  il  s’agit  efi  trop  peu  impor- 
tante pour  être  examinée  du  côté  du  fait. 

Je  luis  fort  étonné  que  l’anonyme  n’ait  pas  pris 
■un  parti  beaucoup  plus  court  & plus  fage  : c’étoit 
de  paffer  condamnation  fur  l'article  du  pape  Za- 
charie , & 'd'ajouter  que  cette  erreur  phyfique  du 
pape  ne  prouve  rien  contre  l'infaillibilité  de  l’E- 
Nous  foutenons  le  mouvement  de  la  terre , 

« pioique  les  livres  faint*  femblcnt  attribuer  le  mou- 
vement au  folcil , parce  que , dans  ce  qui  n’efi 

J>oint  de  foi , les  livres  faints  fe  conforment  au 
angage  ordinaire.  De  même , quoique  le  pape 
ait  pu  fe  tromper  fur  une  question  de  Cofmo- 
logie  & de  phyfique,  on  ne  fauroit  en  conclure 
<[ue  léglife  & les  conciles  généraux  qui  la  repré- 
Jcntent,  ne  foicnr  pas  infaillibles  dans  les  matières 
«pii  regardent  la  foi.  Vaye?  fur  cela  les  décifions  du 
concile  de  Confiance, À les  articles  deraffcmblce 
du  clergé  de  1681.  Cette  reponfe  eft  tranchante, 
& je  ne  comprends  pas  comment  elle  n’ert  point 
venue  à l’anonyme. 

Pour  en  venir  aux  fentimens  des  premiers  chré- 
tiens fur  les  antipodes,  il  paroit  qu’ils  n croient 
point  d’accord  entr’eux  fur  ce  fujet.  Les  uns,  plutôt 
«ne  d’admettre  les  indultions  des  philofophes  , 
cnioient  jufqu’aux  démonstrations  des  mathémati- 
ciens fur  b fphèricitc  de  la  terre.  Ce  fut  le  parti 
cpie  Laitance  prit,  comme  on  peut  s’en  affurcr  par 
3e  xx ij.  chaç,  du  livre  II!  de  jet  înfl . D’autres  s en 
tinrent  a révoquer  en  dôme  les  conieéhires  des 
philofophcs  : c’cfi  ce  que  fit  S.  Augultin , comme 
4)n  le  voit  au  c/up.  jx.  du  liv . XVI  de  la  cité  de  Dieu. 
^près  avoir  examiné  s’il  efi  vrai  qu’il  y ait  des 
cyclopes , des  pygmées  & des  nations  qui  aient 
3a  tête  en  bas  & Tes  pieds  en  haut,  il  paffe  à la 
4juefiion  des  antipodes , & il  demande  fi  la  partie 
antérieure  de  notre  terre  efi  habitée.  11  commence 
par  avouer  la  fphérricité  de  h terre  ; il  convient 
«nfuitc  qu’il  y a une  partie  du  globe  diamétrale- 
ment eppofée  à celle  que  nous  habitons;  mais  il 
pie  que  cette  partie  Icit  peuplée  ; & les  rai Ton? 
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qu’il  en  apporte  ne  font  pas  mauvaifes  porr  mi 
temps  où  on  n’a  voit  point  encore  découvert  le 
Nouveau-Monde.  Premièrement,  ceux  qui  admet- 
tent des  antipodes,  dit-il,  ne  font  fondés  fur  au- 
cune hifioire.  i°.  Cette  partie  inférieure  de  la  terre 
peut  être  totalement  fuomergée.  30.  Admettre  des 
antipodes , & conféquemment  des  hommes  d’une 
tige  différente  de  la  nôtre  ( car,  les  ancie#  re- 
ardant  la  communication  de  leur  monde  avec  celui 
es  antipodes,  comme  impofliblc , la  première  fup- 
pofirion  entrainoit  la  fécondé  ) , c’efi  contredire 
les  faintes  écritures , qui  nous  apprennent  que  toute 
la  race  humaine  defeend  d’un  lcul  homme.  Telle 
efi  l’opinion  de  ce  pere  de  lcglife. 

On  voit  par-là  que  faint- Augufiin  fe  trompoit 
en  croyant  que  les  antipodes  dévoient  être  d’uoe 
race  différente  de  la  nôtre  ; car  enfin  ces  antipodes 
exifient  ; & il  eft  de  foi  que  tous  les  hommes 
viennent  d’Adam.  A l'égara  de  la  maniéré  dont 
ces  peuples  ont  paffé  dans  les  terres  qu’ils  habi- 
tenr , rien  n’efi  plus  facile  à expliquer  : on  peut 
employer  pour  cela  un  grand  nombre  de  fuppo- 
fitions  toutes  aufii  vraifcmblables  les  unes  que  les 
autres.  Au  refie  , nous  remarquerons  ici  qus  fiiint- 
Auguftin  condamne, à la  vérité,  comme  hérétique 
l’opinion  qui/eroit  venir  les  antipodes  d’une  autre 
race  que  de  celle  d’Adam;  mais  il  ne  condamne 
pas  comme  telle  celle  qui  fe  bomeroit  purement 
& fimplement  M’exifience  des  antipodes.  S’il  avoic 
penfc  à leparer  ces  deux  opinions, ni  y a grande 
apparence  qu’il  fe  feroit  déclaré  pour  la  fécondé* 

Quoi  qn  il  en  foit , quand  mime  il  fe  feroit 
trompé  fur  ce  point  peu  impoMlnt  de  la  géogra- 
phie , fes  écrits  n’en  feront  pas  moins  refpeaés 
dans  l'églife,  fur  tout  ce  qui  concerne  les  vérités 
de  la  foi  & de  la  tradition  ; &.  il  n’en  fera  pas 
moins  l’oracle  des  Catholiques  contre  les  Mani- 
chéens, les  Donatiftes,  les  Pélagicns , Scmi-péla- 
gicns,  &c. 

Nous  pouvons  ajouter  à cela  que  les  PP  de 
lcglife  n’etoient  pas  les  fculs  qui  rejètaffent  la  jîof- 
(ibilité  des  antipodes. 

Lucrèce  avoir  pris  ce  parti  long-temps  avant 
eux , comme  il  paroit  par  la  fin  du  I.  livre , verfi 
10,  60,  &c.  lsoy*i  aujji  le  livre  de  Plutarque, 
de  Faciz  tu  orbe  lunx  Pline  réfute  la  même  opi- 
nion , liv.  IL  c.  Ixv. 

Ce  qu’il  y a de  plus  propre  aux  antipodes , & 
en  quoi  feulement  nous  les  cônfidér<Mis  ici , c’efi 
d’être  dans  des  lieux  diamétralement  oppoiès  en- 
tr’eux fur  le  globe  terreûre  ; de  maniéré  qu’ayaut 
mené  une  perpendicubirc  ou  une  verticale  à un 
Heu  quelconque,  6c  qui,  par  conféquent , pafte 
par  le  zénith , de  ce  lien , l’endroit  oppofé  de  la 
furfacc  du  globe  que  cette  verticale  prolongée  ira 
couper,  en  l’oit  l’antipode.  Tout  le  refie  n’efi  qu’ac- 
ceffoirc  à cette  idée,  dans  la  fuppofirion  énoncée 
ou  tacite  de  la  fphcricité  de  la  teire  ; car,  fi  la 
terre  n’cft  point  une  fphérc,  fi  c’eft  un  fphérorde 
elliptique,  applati  ou  allongé  vers. les  pôles , U n’y. 
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a plus  d'antipodes  réciproques  ; c’eft-à-dire  * par 
exemple,  qu  ayant  mené  une  ligne  par  le  zénith 
de  Paris,  ot  par  le  centre  de  cette  ville,  qui  eft 
dans  riiémifpnére  boréal,  cette  ligne  ira  couper 
l’hémifphère  auftral  en  un  point  qui  fera  l’antipode 
de  Paris , mais  dont  Paris  ne  fera  pas  l'antipode  ; 
ainfi,  l’égalité  réciproque  de  pofition,  de  latitude, 
de  jour  & de  nuit  dans  les  némifphcrcs  oppofés 
à fut  mois  de  différence , & tout  ce  qu'on  a cou* 
tume  de  renfermer  dans  l'idée  des  antipodes  , 
comme  inféparablc,  ne  l’eft  plus,  & doit  effec- 
tivement en  être  féparé , dès  que  l'on  déroge  à la 
Sphéricité  de  la  terre.  11  ne  faut  qu’un  peu  a atten- 
tion pour  s’en  convaincre. 

Tout  ccei  eft  fondé  fur  ce  que  la  fphère,  ou, 
pour  fimplifier  cette  théorie,  le  cercle  eft  la  feule 
ligure  régulière  que  tous  les  diamètres,  paiTans 
par  fon  centre  , coupent  à angles  droits.  Donc  en 
toute  figure  terminée  par  une  autre  courbe,  dans 
l’ellipfe, par  exemple,  la  perpendiculaire,  menée 
à un  de  les  points,  ou  à la  tangente,  excepté  les 
deux  axes  qui  répondent  ici  à ta  ligne  des  pôles  , 
ou  à un  diamètre  quelconque  de  l’équateur,  ne 
buroit  paffer  par  ion  centre  , ni  aller  rencontrer 
la  partie  oppofée  du  méridien  elliptique  à angles 
droits  ; donc  le  nadir  de  Paris  n’cft  pas  le  zénith 
de  fon  antipode , Si  réciproquement.  Si  l'on  éle- 
gVoit  au  milieu  de  Paris  une  colonne  bien  perpen- 
diculaire à la  furface  de  la  terre,  elle  ne  feroit 


pas  dans  la  même  ligne  que  celle  qu’on  éleveroit 
pareillement  au  point  antipode  de  Paris,;  mais  elle 
en  déclincroir  par  un  angle  plus  ou  moins  grand , 

l»  ii:_r • J: _il: ; 


félon  que  Telliple  ou  le  méridien  elliptique  diffé- 
reroit  plus  ou  moins  du  cercle.  La  latitude  de  l’un 
& de  l’autre  de  ces  deux  points  différera  donc  en 
même  raifon , Si  confequemment  la  longueur  des 
jours  & des  nuits,  des  mêmes  faiions , bc. 

Les  lieux  fitués  à l'un  & l’autre  pôle,  ou  fur 
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d'antîfciens  à deux  points  du  ciel  également  dif- 
tans  d’un  tropique  : c’eft  dans  ce  feus  qu'ils  d'tfent 
que  les  fignes  au  lion  & du  taureau  font  antif- 
ciens  l’un  à l’autre.  En  effet , ces  deux  fignes  font 
également  dirtan*  du  tropique  du  cancer,  f/2.) 

ANT1TAURUS,  montagne  de  la  petite  Armé- 
nie, fèparée  du  mont  Tatirus,  vers  le  nord , entre 
l'Euphrate  6c  l’Arfanias.  Les  habïtans  de  ces  con- 
trées l’appellent  Rhoam-Taura.  (/?.) 

ANTlVARÏ  , ville  de  b Dalmatie  dans  la  Turquie 


F équateur,  en  font  exceptés,  parce  que,  dans  le 
premier  cas,  c’eft  un  des  axes  de  l’ellipfe  qui" joint 
les  deux  points,  & que,  dans  le  fécond , il  s’agit 
j*... 1..  a p......  ...  .1^  i*  11:  JE. 


ANTivARÏ  » ville  de  la  Dalmatie  dansla  Turquie 
Européenne,  fur  le  golfe  deVenife,  à l’oppofite 
de  fiari , dans  la  Pouilic.  Long.  16,45  » b/.  42.  (/?.) 
Les  Turcs  prirent  cette  ville  aux  Vénitiens  en 


toujours  d'un  cercle  , dont  l’autre  axe  de  l’cllipfc 
cft  le  diamètre,  le  fphéroïde  quelconque  applati 
ou  allongé  étant  toujours  imaginé  réftiltcr  de  la 
révolution  du  méridietuelleptique  autour  de  l’axe 
du  monde.  Voy<{  hiji . acad.  1741.  (/?.) 

ANT1SCIENS  , du  grec  mtn , contre,  mm , ombre. 
On  appelle , en  géographie , Amifciens  les  peu- 


ples qui  habitent  de  difierens  cotés  de  l’équateur , 
& dont  les  ombres  ont  à midi  des  direélions  con- 
traires. 

Âinfi , les  peuples  du  nord  font  antifeiens  à ceux 
du  midi;  les  uns  ont  leurs  ombres  à midi,  diri- 
gées vers  le  p^le  arftique , 6c  les  autres  les  ont  di- 
rigées vers  le  pôle  antarétique. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  Antifeiens  avec  les 
Antécicns,  ou  ceux  qui  habitent  d’un  Si  d’autre 
côté  de  lequateur,  6c  qui  ont  la  même  hauteur 
de  pôle. 

Les  aftrologues  donnent  quelquefois  lç  nom 


en  1573.  Elle  eft  le  fiège  d’un  évêque  catholique» 
Cette  ville , fituée  fur  une  hauteur,  près  de  la  iner, 
eft  munie  d’une  forrereffe.  Elle  eft  a 4 lieues  n.  de 
Dulcigno,  & 10  f.  e.  de  Ragufe.  (/£) 
Abn’IVENTRIA  , nom  que  les  Efpagnots  don- 
nent à l’une  des  fubdivifions  qu’ils  ont  faites  de 
la  terre-ferme,  dans  l'Amérique  méridionale. Cette 
fubdivifion  comprend  les  gouvernemens  de  Sainte- 
Marthc  ,•  du  nouveau  royaume  de  Grenade , 6c. 
quelques  autres  au  fud  de  Carthègene , julqu’à  U 
rivicre  des  Amazones.  (Ü.1 

ANTIUM , ville  de  Voifques,  célèbre  parles 
guerres  des  Antiatcs  contre  les  Romains , l'an  de 
Rome  161. 

Il  oe  refte  plus  rien  de  fes  vaftes  Si  fomptueux 
édifices  , fi  ce  n’cft  des  ruines  lur  le  bord  de  la  mer* 
On  travailla  en  1704,  au  rétabliffcmeut  du  port, 
& le  pape  Lambertini  fongeoit  aufli  à reprendre  ce 
projet  en  1750;  il  y confiera  même  l'argent  qui 
fut  donné  par  l’Efpagnc , lors  du  concordat  pafTè 
au  fujet  des  éleâions  & des  annates  ; mais  cela 
n'a  pas  fuffi  pour  en  faire  un  endroit  confidéra- 
ble  : on  l’appelle  aujourd’hui  Anzio , Anzo  , ou 
An^io  Rmvinato.  Le  cap  d’Anzio  eft  gardé  par  une 
tour  fortifiée.  Il  y a dans  fon  voifinnge  une  belle 
maison  de  campagne  à la  maifon  Corfini.  ( R.) 

ANTOCO  ( Volcan  d’),  montagne  des  Indes, 
dans  l’Amérique  méridionale,  dans  le  Chili,  à l’o- 
rient d’Angol , qui  vomit  du  feu.  ( Æ.) 

ANTOINE  (Saint)  , petite  ville  de  France,  dans 
le  Dauphiné , diocéfe  de  Vienne»  Il  s’y  trouve  une 
célèbre  abbaye , chef  d’un  ordre  de  chanoines  régu- 
liers de  Saint-Auguftin.  Elle  eft  dans  un  pays  mon- 
tueux  , à 10  lieues  de  Vienne.  ( Æ.) 

Antoine  ( Saint  ),  île  d’Afrique,  b plus  fep- 
tcntrionale  6c  b plus  occidentale  des  îles  du  cap 
Vcrd , à 6 lieues  de  Saint-Vincent.  Elle  eft  remplie 
de  montagnes  fort  hautes,  d’où  découlent  des  eaux 
abondantes  qui  fertilifent  cette  île.  On.  y cultivç 
l’indigo.  Il  s’y  trouve  une  ville  au  milieu  des  mon- 
tagnes , 6c  quelques  villages.  ( Æ.) 

'Antoine  ( le  pic  de  Saint  ) , très-haute  monta- 
gne du  Japon , fur  la  côte  d’Efo.  O11  prétend  qu’elle 
renferme  de  riches  mines  d'argent , 6c  qu’elle  pro- 
duit une  grande  quantité  de  beaux  arbres  de  diver» 
fes  cfpèccs  , tou*  fort  hauts  Ôc  très-propres  à fairq 
des  màxs.  ( R.) 

M . 
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ANTONGIL  (Baie  d’),  grande  baie  de  Me  de 

Madagafcar,  en  Afrique.  Le  fond  en  eft  bon  ; les 
vaiffeaux  s’y  trouvent  en  fureté  » & le  diftriél  eft 
très  fertile.  ( R.) 

ANTONIN  ( Saint  ),  ville  de  France,  dans  le 
Roucrgue,  diocèfe  de  Rhodcz,  au  bord  de  l’Avei- 
rou.  Long.  18 , 25  ; ' ar . 44 , to.  O11  en  a fait  rafer 
les  fortifications.  (/L) 

ANTRIV1  , comté  le  plus  fcptcntrional  d’Ir- 
lande , dans  U province  d Ulfter.  Ca/ig-  fermas  en 
eft  la  capitale.  Le  pays  et!  allez  fertile. 

On  compte  20,800  maifons  fur  fa  fu  perfide.  11 
s’y  trouve  un  lac  qui  pétrifie  le  bois  ( «.) 

ANTRAIN  , ville  de  France,  dans  la  haute  Bre- 
tagne , fur  la  rivière  de  Coéfnon.  Long.  16,4;  U 
48,  12.  Elle  cft  Hans  un  pays  aquatique,  aux  con- 
fins de  la  Normandie.  Elle  cft  des  plus  mal  bâties. 
On  la  trouve  à 6 lieues  £ d Avrauches  , & à 8 n. 
de  Rennes.  (/?.) 

Antraik  , ou  Entrains  , petite  ville  de 
France  , dans  le  Nivernois  , diocèfe  d’Auxerre. 
Elle  eft  entourée  d’ètangs , d'où  dérive  fon  nom  , 
corrompu  du  latin  inter  amnes.  ( R.) 

ANTRODOCO  , petite  ville  du  royaume  de 
Naples  en  Italie.  Elle  efi  dans  l'Abbruzc  ultérieure  , 
fur  la  petite  rivière  de  Vclino,  entre  la  ville  d’A 
quila  & celle  de  Riett.  (A.) 

ANTROS  , petite  ile  de  France  , en  Guienne , 
fittiée  à l'embouchure*  de  la  Garonne,  & où  efi 
bâtie  la  tour  de  Cordouan , qui  fert  de  phare  aux 
va  idéaux  qui  entrent  dans  cette  rivière  pour  aller  à 
Bordeaux.  (/?.) 

ANVERS,  ville  des  Pays-Bas,  au  duché  de 
Brabant , fur  l’Efcaut.  Long.  21  , 50  ; Ut.  st  , 12. 

Cette  ville  , l’une  des  plus  belles  de  l’Europe  , 
en  étoit , il  y a deux  ficelés , l’iine  des  plus  riches 
& des  plus  floriffahre*.  La  révolution  des  Pays-Bas 
en  fixant  le  f:ège  du  commerce  en  Hollande,  l’a  dé- 
pouillée de  tout  le  fien  -,  la  liberté  qui  venoit  d'ar- 
borer fon  étendart  fur  les  provinces  Hollandoiiès , 
détermina  une  grande  partie  de  fes  plus  opulcns 
citoyens  à s'y  tranfporter  avec  leur  fortune  , telle- 
ment que  cette  ville,  à la  rélcrve  des  édifices  qui 

font  magnifiques,  efi  aujourd'hui  méconnoiffablc. 

Ile  efi  capitale  de  celle  des  provinces  des  Pays- 
Bas  , dite  le  Marquifat  du  Saint’ Empire , enclavé 
dans  le  Brabant,  & oui  y efi  aujourd’hui  réuni. 
Son  nom  Flamand  efi  Antwc'ptn.  Cette  ville  efi 
grande  & très  ornée.  Elle  efi  fituée  fur  l’Eftam  ; 
elle  y a un  port  commode , où  les  plus  grands 
va  idéaux  peuvent  remonter  ; mais  elle  n’en  tire 
prcfquc  aucune  utilité  depuis  que  tes  Hollandais 
le  font  emparés  des  bouches  du  fleuve.  Elle  efi 
défendue  par  une  citadelle  grande  & régulière  ; 
elle  a quatre  églifes  collégiales , quatre  abbayes  , & 
vingt  - neuf  couvons.  La  cathédrale  efi  un  édifice 
fomptueux  : on  en  remarque  liir-tout  là  tour  pyra- 
midale, l’une  des  plus  hautes  qu’il  y ait  au  monde, 
en  même  tenas  que  le  travail  en  efi  d’une  fîngulièrc 
délicat  elfe.  C’cfi  • là  que  , dans  une  des  chapelles 
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collatéralet , fe  voit  la  fameufe  defeente  de  eroir 
de  Rubens,  qui  paffe  nour  fon  chef-d’œuvre.  L’hô- 
t cl- de- ville  & la  bourfe  en  font  d.ux  fuperbes  édi- 
fices. Les  tapis  & les  dentelles  d’Anvers  ont  de  U 
réputation.  Ortélius  &.  Rubens  naquirent  à An- 
vers. 

Le  fiège  que  cette  ville  foutint  en  1684,  durant 
une  année  entière,  contre  le  duc  de  Parme,  cft 
un  des  plus  fameux  dont  i’hiftoire  faffe  mention. 
Elle  fin  prife  depuis , en  1746 , par  les  François , 

& rendue  en  174S.  En  1706,  après  la  bataille  de 
Ramillics,  durant  la  guerre  de  la  fuccclfion,  le  duc 
de  Marlborough  la  loumit  .nu  roi  Charles  111.  La 
maifon  d Autriche  & la  république  de  Hollande  y 
conclurent  en  171c  le  fameux  traité  des  Barrières* 
par  lequel  plufieurs  villes  des  Pays-Bas  Autrichiens 
reçurent  garnifon  Holtandoifc  , pour  lùrcté  des 
iommes  que  la  république  avoit  avancées  à la  mai- 
fon d'Autriche,  durant  la  guerre  pour  la  fuccctïion 
d’Efpagne.  Les  rues  d’Anvers  font  larges  & belles  ; 
plufieurs  font  d’une  très-grande  étendue.  La  place 
de  l’hutel-de-ville , & celle  dite  la  place  de  mer, 
font  des  plus  belles  qu’il  y ait  en  Europe.  L’abbayc 
dcSt-Michel , & en  général  la  plupart  des  égides* 
y font  décorées  de  magnifiques  tableaux.  Lqglifiî 
des  Jéfuitcs  , qui  étoit  très-belle  , en  contenoit  de 
précieux  qui , avec  l’églife  , font  devenus  la  proie 
des  flammes.  Son  évêque  efi  fufïragant  de  MalineS. 
Anvers  cft  à 9 lieues  de  Bruxelles , avec  laquelle  • 
clic  communique  par  un  canal;  à 10  lieues  n.  e.  de 
Gand , 28  f.  d’Amftcrdam  , 37  o.  de  Cologne,  86 
n.  c.  de  Paris , & 70  e.  de  Londres.  (A*.) 

ANWE1LER,  petite  ville  de  France,  dans  la 
Baffc-Aface , fur  la  rivière  de  Queich  , au-dcfTus 
de  Landau.  (A.) 

ANZAR  , ville  du  Turqueftan  , fort  volflnc  du 
Carat  ou  de  la  Chine  fcptentrionale  ; Tamcrlan  y 
mourut,  f A.) 

ANZERMA  , ou  ANZERME , province  de 
l’Amérique  méridionale  , dans  le  Popayan  , abon- 
dante en  mines  d’or.  {R.) 

Anzerma,  ou  Sainte -Anne  d’Anzerma  , 
petite  ville  de  l’Amérique  méridionale  , au  royau- 
me de  Popayan  , fur  le  fleuve  de  Cauca , près  du 
cap  Correntc , dans  la  province  d’Anzerina.  Long. 

4-  (A.) 

ANZUQU1 , ville  du  Japon,  dans  la  grande 
ile  de  Nyphon , fur  la  côte  orientale  du  golfe  de 
Meaco.  /«.) 

ANZüQUTAMA  , ville  du  royaume  dcMino, 
bâtie  par  le  roi  Nôbunanga  , qui , du  royaume  de 
Mino , paffa  au  royaume  du  Japon.  Les  Japonois 
appelaient  le  territoire  d’Anzuquiama  , lt  paradis 
de  Nôbunanga.  C’étoit  en  effet  une  contrée  déli- 
cieufe , à en  juger  fur  la  deferiptiob  du  P.  Char- 
levoix  ; voytr  l'on  hijloire  du  Japon  : mais  à la  mort 
de  Nôbunanga , fon  fimerbe  palais  fut  brûlé,  & les 
imraenfcs  richcffes  qu’il  contenoit  furent  pillées. 
Les  Jéfuites  perdirent  dans  cet  incendie  un  magni- 
fique feminaire  que  Nôbunanga  leur  avoit  bâti , & 
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où  ils  élcvoient  toute  la  jeune  nobleflc  Japonoife.  Aliganiens  ou  Apalnchcs  , au  fucî  par  la  Fie  ride 
( Æ.)  & a l’cA  par  la  Géorgie.  On  les  divife  en  plulicurs 

AOSTE , HOSTE , & AOUSTE , Augnfla , au-  nations , qui  ont  chacune  leur  chef  particulier  nom- 

frétais  petite  ville,  maintenant  village  du  Vicn-  me  Patacoufft.  Les  plus  conftdérables  de  ces  na- 

nois  , aux  confins  de  la  Savoie,  fur  la  Bièvre  , rions,  font  celles  de  Bemarin  , d’Amana  6e  de 

à une  lieue  de  fon  embouchure  dans  le  Rhône,  Matique,  que  les  François,  les  Anglois6c  les  Ef- 

& aurant  du  bourg  de  Saint -Genis.  On  y voit  pagnols  ont  fous-divifëcs  en  une  infinité  d’autres, 

beacoup  de  fragmens  de  monuincns  antiques.  Ou-  fous  des  noms  diflerens  6c  particuliers  àl;ur  lan- 

tre  ceux  que  Chorier  a rapporté,  on  y trouva , gue.  Leur  ville  capitale  cfl  Me'ilot , au  fond  delà 

en  1669,  en  travaillant  dans  régliie , une  colonne  vallée  de  Bemarin;  c'cft  le  féjour  du  roi  à*  Apc- 

de  pierre  dure  d’un  pied  6c  demi  de  diamètre,  plan-  lâche  , qui  efl  reconnu  pour  fouverain  par  tous 

tée  perpendiculairement  fous  l’arc  du  chœur  : clic  les  autres  chefs  ; les  autres  villes  principales  font 

étoi:  rompue  vers  la  partie  supérieure,  & ce  qui  Schama  & Mefaco,  dans  les  montagnes;  Aquala-. 

«n  refloit  avoit  cinq  pieds  6c  demi  de  hauteur,  que  , Coca  & Capaha , le  long  de  la  rivière  du 

On  trouva  auflî  quatre  urnes  oblongucs,  maçon-  Miflîflîpi.  Le  pays  efl  rempli  de  hautes  montagnes, 

nées  6c  bouchées,  dans  lcfquelles  il  y avoit  des  dont  les  vallées  font  fertiles  Si.  allez  bien  culti- 

ceudres.  Si  dans  la  première  une  liqueur  qui  fem-  vées  : ces  peuples  font  policés  ;ils  font  bien  faits*, 

bloic  être  de  la  lcflive;  Le  curé  peu  curieux  ht  fonir  Si  ont  le  teint  naturellement  blanc , mais  il  devient 
ces  urnes,  verfer  cette  liqueur,  6c  porter  les  urnes  olivâtre  par  l'ufage  fréquent  qu’ils  font  d'un  on- 
dans  fon  jardin,  (/ü  ) guent  , compote  de  racines  6c  de  graille  d’ours,  $ 

AOUSTE,  ou  AOSTE,  ville  ancienne  d’Italie  auquel  ils  attribuent  la  propriété  de  rendre  pins 

au  Piémont,  capitale  du  Val-d’Aouflc,  au  pied  des  fupportabîes  le  froid  & les  chaleurs.  I U font  cou- 

Alpes.  Long.  25,3;  lut.  45 , 38.  Elle  efl  au  bord  rageux  fans  être  barbares:  ils  fe contentent  de  cou- 
de la  Doria-Baltca.  Son  nom  dérivé  du  latin  Au-  ptr  les  cheveux  aux  pritanniers  qu’ils  font,  6c  aux 

fujlu:  une  colonie  de  3000  foidfts  qu’Auguftc  y ennemis  qu’ils  tuent  3 la  guerre  La  polygamie  eft 

envoya,  l’avoit  lait  nommer  ainfi.  Elle  renferme  én  ufage  chez  eux:  ils  peuvent  même  époufer  leurs 

encore  beaucoup  de  monumens  Romains;  tels  parentes , autres  cependant  que  leurs  lœurs.  Leurs 

font  un  amphitcatre , un  arc  de  triomphes  le  pont  mrcurs  font  Amples  6c  douces:  ils  adorent  le  foleil  H 
d’E,  des  chemins  publics.  Son  évêque  efl  fuffragant  qu’ils  faluent  tous  les  jours  à fon  lever  par  des  cris 

deMouîiers  enTarentatfe.  Ontre  fa  cathédrale,  elle  a allégretto  , 6c  en  l’honneur  duquel  ils  ■célèbrent 

a une  collégiale  , trois  paroilTes,  quatre  couvens  Sc  tous  les  ans  quatre  fêtes  talent  n elles  fur  la  monta- 

qudques  autres  communautés.  C’efl  l’ancienne  Au-  gr.c  Olaymi  , où  accourent  les  habirans  des  di- 

gufi*  Salaffî.rum , ou  Augufla  Pratoria.  On  trouve  verfes  contrées  du  royaume.  11  n’efl  pas  rare  d’en 

dans  fa  vafle  enceinte  des  prés,  des  champs,  des  voir  parmi  eux  qui  vivent  jufqu’à  cent  cinquante* 

jardins  bien  entretenus.  Ce  fl  le  lieu  de  la  ftaif-  ans  ; ils  doivent  cet  avantage  à leur  grande  fobrié- 

fance  de  Saint-Anfelme.  Elle  efl  à 1 3 lieues  n.  de  té , & a l’état  paifible  de  leur  ame.  (/?.) 

Suzc,  20  n.  de  Turin,  6c  25  f.  e.  de  Genève.  (Æ.)  APAMATUCK  , rivière  de  l’Amérique  fep- 
AoüSTE  , ou  Aoste  (val-d*J,  partie  du  Pié-  trionale  dans  la  Virginie;  elle  fe  décharge  dans 
mont,  avec  titre  de  duché.  Aoulte  en  efl  la  tapi-  celle  de  Powathan.  (/<.) 

taie.  Cefl  un  pays  tout  couvert  de  montagnes.  A PÂMÉE,  fur  l’Orontc,  villede  Syrie,  diflante 
Scs  habirans  ont  prefque  tous  des  goitres;  ils  d’Antioche  environ  de  20  lieues.  Les  modernes  la 

fortent  peu  de  leur  vallée,  •ont  peu  de  relation  nomment  Aman  ou  Huma.  Elle  n’a  de  conéidérable 

avec  leurs  voifms,  6c  pattern  pour  les  moins  dé-  que  fa  fituation  (/J.) 

liés  des  Piémontois  Le  duché  d’Aoufte  touche  au  Apaml&.,  furie  Marfe,  ville  dePhrygie:  elle 
Petit  6c  au  Grand  - Saint  - Bernard.  Des  chemins  cfl  aujourd'hui  prcfqtrc  ruinée.  (AJ.) 
dirigés  yar-delïus  l’un  Si  l’autre  conduifent  par  le  Apamle,  pu  Apami,  ville  de  la  Bytliinie  fur 

premier  en  Savoie  , 6c  par  le  Grand  Saint-Bernard  , la  Propomide,  entre  Bourfc  6c  Cyzique.  Les  Turcs 

dans  le  Valais.  Ce  pays  a 12  lieues  de  longueur,  rappellent  aujourd’hui  Myrtcu.  {ll.\ 

Il  cfl  fertile  en  fruits  6c  en  pâturages.  (R  ) Apamée,  ville  de  la  Medie,  vers  fa  contrée  des 

APACHES,  peuples  de  l’Amérique  ieptentrio-  Partîtes.  Onia  nomme  auflî  Atiana.  (/?.) 
raie  au  nouveau  Mexique  , où  ils  occupent  un.  APANORMIA  , ville  de  Hle  de  Samorin,  dans 
pays  très-étendu  , fous  les  noms  (VApaches  de  Pe-  les  plages  de  la  Méditerranée,  que  l’on  nomme  en  m 

nllo , au  midi;  à*Apaehes  de  Xilla>  d' Apachts  de  cet  endroit  mer  de  Candie.  Elle  a lin  port  trés-fpa- 

au  nord  ; 6c  il'Apaches  l'a^ueros^  au  levant.  cieux  , en  forme  de  demi-lune,  mais  fi  profond 
(/f.)  qu’il  cfl  imDofllblc  aux  v ai  fléaux  de  s’y  mettre  à 

APALACHE, royaume  de l’Amériq.  teptentrio-  lancrc.  (II!) 
nale  , dans  la  Floride.  Poye{  l'article  fuivant.(Æ.)  APANTA,  ou  APANTE,  province  de  la  terre- 
ApalacHES,  ou  Apalachites  , peuples  de  ferme  de  l’Amérique  méridionale,  entre  le  lac  de 
f Amérique  taptcntrion.ile , qui  habitent  une  con-  Parirna  6c  la  riviere  des  Amajones,  à l'occident 
t éc  bornée  au  nord  Si  au  couchant  par  les  monts  de  la  province  de  Caropa.  (R.) 
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AP  ARIA , province  de  l'Amérique  méridionale 
au  Pérou,  pre»  de  la  rivière  des  Amazones , & de 
l'endroit  où  elle  reçoit  le  Curavaie  au  nord  des 
Paca  mores.  ( R .) 

APATI,  petite  ville  de  Hongrie,  dans  le  comté 
de  Jarmat.  Elle  cft  fur  la  rivière  de  Carafna,  au 
f.  duTibifer;  à l’e.  du  petit  Varadin , & au  n.  o. 
de  Sattios.  Son  terroir  eft  fertile  on  grains  & en  pâ- 
turages. Long.  44  • 50  i A8 , 5 • ÇR-) 

APAVORTP.N , nom  d’une  contrée  d’Afte  très- 
fertile  & très-agréable,  dans  le  Masraralnahra , à 
l’orient  de  la  nier  Cal'pienne.  Oeft  là  uu’Arface , 
reftauratcur  de  l’empire  des  Partîtes , lit  bâtir  Djrt 
ou  D-r.:um.  (R.) 

APENNIN,  chaîne  de  montagnes  qui  partage 
l’Italie  dans  toute -fa  longueur,  depuis  les  Alpes 
jüfqua  l’extrémité  la  plus  méridionale  du  royau- 
me de  Naples.  L’Apennin  le  détache  des  Alpes  ma- 
ritimes dans  le  voifinage  du  Mont  Appio  en  Li- 
gurie. Dans  l’état  de  l’eglife  il  fléchit  fa  direélion 
vers  la  mer  Adriatique;  il  s’en  éloigne  enfuite, 
fit  revient  fur  la  campagne  de  Rome.  Au  royaume 
de  Naples  , il  fe  divife  en  deux  branches , dont 
l’une  s'a  jufqu’auMont  Saint-Ange  dans  la  Pouille, 
«St  1 'autre  traverfant  la  Balilicate,  fe  partage  près 
de  Venofa  en  deux  autres  branches  ; l'une  va  fe 
terminer  au  détroit  qui  fcparc  l’Italie  de  la  Sicile  ; 
l'autre  aboutit  à la  mer  Ionienne.  Les  montagnes 
particulières  les  plus  remarquables  qui  s'y  trou- 
vent, font  Monte  MafFîco  ( MaJ/Icm  Monj),  dans 
la  terre  de  Labour,  le  Véfuvc  ou  Mont  Somma , le 
Gargan  ou  Mont -Saint -Ange  qui  forme  un  Pro- 
montoire dans  la  Pouille,  & le  Radicofani  fur  les 
xonfins  de  la  Tofcane  fit  de  l'état  de  l'Eglife.  (Æ.) 
• APENRADE , ou  AI’ENRODE,  petite  ville  de 
Danemarck , dans  la  préfefhtrc  de  même  nom  St 
le  duché  de  Slefuick , au  fond  d’un  golfe  de  la 
mtr  Biltique.  Long.  17,  r,  lot.  f ç , 4.  C’ert  une 
des  meilleures  8i  des  plus  riches  villes  du  duché. 
Elle  s’ell  augmentée  au  moins  de  moité  depuis  trois 
cents  ans,  fit  elle  s'agrandit  fit  s'embellit  encore 
journellement,  Elle  elf  fuuée  dans  un  terrein  bas 
fur  un  golfe  large  8t  ouvert , fit  clic  eft  entourée  de 
hautes  collines  de  trois  côtés.  Son  port^eputdant 
n’eft  pas  fur  par  les  vents  d'eft  un  peu  violents  ; 
d'ailleurs  il  eft  à peine  allez  profogd  pour  que 
les  vailTçaux  puiflent  arriver  gufqu'uu  pont.  Scs 
habitant  font  un  commerce  aflex  confidérable.  Cette 
ville  cft  munie  d’une  citadelle.  Elle  eft  à f lieues 
f.  de  Haderflebcn , St  to  n.  de  Slefwick.  (Æ.) 

APETOUS,  ou  APETUBES,  peuples  de  l’A- 
mérique méridionale  dans  le  Btéltl.aux  environs 
du  gouvernement  de  PmrtorSituro.  (A.) 

APHAR,  ou  AL-FARA,  ville  d’Aiïe  dans  l’A- 
rabie Heureufe , entre  Médine  8t  la  Mecque.  Elle 
eft  fttuèc  fur  une  rivière  qui  potte  le  même  nom. 
Cette  ville  eft  très -ancienne.  Ou  ne  U connott 
aujourd'hui,  dans  Le  pays,  que  fous  le  nom  i'Al- 
(«.)  , 

APHGASI , fanuUc  de  Taitares  qui  habitent  fur 
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la  rîvfi  occidentale  du  Volga,  au  f.  e.  du  royaume 
d’Aftracsn,  encre  la  mer  Calpienne  & la  rivière 
de  Cupa  qui  fe  jeté  dans  les  Palus  Mcotides  : elle 
fait  partie  des  petits  Nocais  qui  avoifment  le  plus 
les  Tartares  CircatTes.  (A.) 

APHIOM  KARAHlSSART,vi)ledelaNatol  e, 
dans  la  Turquie  Afiatiquc.  Long.  48,  30;  Ut.  38, 
25.  Le  furnom  d’Aphiom  lui  vient  de  ce  Quelle 
produit  beaucoup  d’opiutn , appelle  chez  les  Turcs 
Aphioom,  (AJ 

APHObLATIN,  port  de  Romelie  , dans  la  Tur- 
quie en  Kurope  , fur  la  côte  de  la  mer  Noire  , pro- 
che Conrtantinople  , vers  le  nord.  (A.) 

APHROD1SEE , aujourd’hui  APISIDIA,  ville 
de  Carie,  maintenant  fous  l'empire  du  Turc,  8c 
prcfque  ruinée.  (H.) 

ApHRooisfE,  ou  Cap  de  Creuz,  cap  de  U 
mer  Méditerranée,  près  de  Rofes  en  Gatalogne  : 
quelques-uns  le  confondent  avec  le  port  de  ven- 
dre*, ou  le  portas  Peneris  des  anciens.  Poye^Gx- 
BAGUER.  (A.) 

APHRODlTES  : on  croit  que  cette  ancienne 
ville  eft  aujourd’hui  celle  que  nous  connoilîons 
fous  le  nom  d 'Af  iyu  , & qui  cft  fituée  dans  la 
Barbarie , au  royaume  de  Tunis  en  Afrique.  (A.) 

APOLLONIA  , cap  d’Afrique  fur  la  côte  de 
Guinée,  un  peu  à l’occident;  Maty  8c  Corneille 
le  placent  à l'orient  du  cap  des  trois  Pointes  , & 
proche  la  rivière  de  Mauca.  (A.) 

APOLLONIE , ville  de  Sicile  prés  des  Aloutins. 
Il  y a un  grand  nombre  de  villes  de  même  nom. 
On  fait  mention  d’une  Apollonie  appellèe  Apol - 
lot nia  Mygdonia  , ou  de  la  contrée  des  Mygdons  » 
dans  la  Macédoine  ; c’eft  aujourd’hui  Ceres , ou 
Seres  , ou  Afcra , dans  la  Macédoine  moderne , 
fur  la  rivière  de  Teratfer  : d'rtne  Apollonie  fur  la 
côte  occientale  de  la  Macédoine  ancienne,  ou  de 
notre  Albanie  , qu’on  appelle  aujourdliui  Polina  : 
d’uné  rivière  de  meme  nom , à l’embouchure  de 
laquelle  elle  eft  fituée  : les  deux  Apollonies  en 
Crète , dont  l’une  étoic  nommée  Eleuthera  : d’une 
Apollonie  , furnommée  la  Grande  , Apollcnia 
Magna  , fituée  dans  une  petite  île  du  Pont-Euxin  , 
proche  de  laThrace,  qui  a maintenant  nom  Si/- 
fopoli>  & oui  cft  de  la  Romanie  fur  la  mer  Noire  : 
d’une  Apollonie  dans  la  Myfie , en  Afie  mibeure, 
fur  le  Rhindans  , qu’on  nomme  aujourd’hui  Abouti - 
lona  î d’une  Apollonie , qui  a été  aufti  nommée 
Margion  8c  Theodojiana , OL  qu’on  place  en  Phry- 
eie  ; elle  fc  nomme  aujourd’hui  Aflbn  ou  Ajfos  : 
d’une  Apollonie  de  Libye  , qu’on  appelle  aujour- 
d’hui Bonandrcea , 8c  qui  eft  dans  la  contrée  de 
Barca.  (A.) 

APORIMAC.  Voyei  Apurima. 

APPENZEL , beau  & grand  bourç  de  Suiflë 
dans  le  canton  d’Appcnzel , le  treizième  & der- 
nier des  cantons.  Long.  17 , 6 ; Ut.  47 , 31. 

Il  eû  fitué  fur  la  rivière  de  Sirter,  au  pied  des^ 
Alpes,  dans  un  lieu  environné  de  montagnes  de 
médiocre  élévation  , 8c  donc  les  pâturages  font  la 
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fcnlc  produélîon.  Il  cft  fitué  dans  la  partie  du  can- 
ton dite  les  Rhodes  intérieurs , qui  eft  catholique , 
& enveloppe  en  bonne  partie  par  l'autre  dm- 
fion  du  canton  qu’on  nomme  les  Rhodes  extérieurs . 
Cette  partie  efi  protefhntc  : elle  eft  plus  grande, 
plus  riche  & plus  peuplée  que  l'autre  : ce  font 
deux  états  diflerens , deux  républiques  féparées , 
mais  qui , enfemblc,  n’ont  qirune  voix  aux  diètes 
helvétiques.  Tout  le  pays  appartenoit  à l'abbé  de 
S.  Gall  ; mais  les  Habitans , biles  de  Tes  exactions , 
des  vexations  de  toute  efpèce  qu'ils  éprouvoient 
fous  un.  gouvernement  qui  leur  étoit  devenu 
odieux  ; prirent  les  {armes,  battirent  les  troupes 
de  l'abbé  . battirent  les  Autrichiens  qui  étoient 
venus  à Ton  fecours  , 8c  cimentèrent,  par  des  ac- 
tions d’éclat , par  leur  fang,  la  liberté  dont  ils  jouif- 
fent  aujourd’hui;  ils  entrèrent  en  1513  dans  la 
ligue  helvétique.  Dans  le  bourg  d’Appenzel  ou 
trouve,  outre  l’églife  paroiffiale,  un  couvent  de 
Capucins,  8c  une  maifon  de  religieufes  de  Sainte- 
Claire  : c’eft  là  que  font  l’arfenal  8c  les  archives 
de  tout  le  canton;  Ton  nom  dérivé  du  latin  ah- 
bâtis  Cella.  Ce  ne  fut  en  effet  originairement  qu’un 
hofpice  de  l’abbé  de  S.  Gall.  Dans  le  canton  il 
fe  trouve  quelques  côteaux  plantés  de  vignes  , 

3uelques  petits  efpaces  où  l’on  recueille  un  peu 
’orge  ou  de  fciglc;  le  refte,  qui  fait  prefque  la 
totalité,  eff  bois  8c  pâturages.  (R.) 

APPLEBY  , ville  d’Angleterre,  capit.  du  Wcft- 
morland,  fur  l’Eden.  Long.  14,  <0;  lut.  34,  40. 
Elle  Ce  nomme  encore  Apulbyi  Elle  envoie  deux 
dépurés  au  Parlement.  11  s’y  trouve  une  école 
de  charité  & un  hôpital  : au  rcfle,  elle  eft  pqpvrc 
ék.  des  plus  mal  bâties.  Elle  cft  à 70  lieues  n.  o. 
de  Londres.  (/?.) 

• APPLEDORE , petite  ville  du  comté  de  Kent, 
en  Angleterre , fur  la  rivière  de  Roter , à deux 
lieues  au  nord  du  château  de  Rcy  (/?.). 

APREMONT , petite  ville  de  France  dans  le 
Poitou,  généralité  de  Poitiers.  Long.  15,  32;  Ut. 
46,  45-  lR) 

Apremont  , petite  ville  de  Lorraine,  avec 
cbâftau  & baronnie,  entre  la  Mofclle  & la  Meufc, 
près  du  Bailliage  de  Saint  Michel.  Cetoit  l’un  des 
plus  anciens  nefs  de  levéché  de  Metz,  lorfquc, 
dans  le  XV le  ficelé  , il  en  fut  démembré  pour  faire 
attie  des  domaines  de  la  maifon  de  Lorraine, 
on  nom  vient  du  haut  rocher  efearpé,  fur  lequel 
on  a bâti  le  château.  (/L) 

Apremont,  château  fortifié  de  Savoie,  à l’oucft 
nord-oueft , 8c  affez  près  de  Montmélian.  Il  a donné 
fon  nom  à une  famille  illuilre  de  cette  province. 
(À\) 

APRIO,  ville  de  la  Romanie"  que  les  anciens 
noinmoient  A pros  8i  Apri.  Elle  porta  auffi  le  nom 
de  Thecdofiapolis , parce  que  Théodofe  le  Grand 
en  aimoit  le  féjour. 

APROS1DE , oy  Cüe  inacceffible.  Pline  la  place 
dans  l’océan  atlantique  : quelques  géographes  mo- 
dernes prétendent  que  c’eft  111e  que  nous  appel- 
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torts  Porto-Sanflo  ; d’autres,  que  c'cft  Ombris  oit 
Saint-Plantan,  ou  , par  corruption , U ijlo  de  San* 
Borondon , ou  l'Encubicrta,  la  couverte  , ou  la  non 
Trovada , la  difficile  à trouver.  C’eA  une  des  Ca- 
naries du  côté  d’occident. 

APT,  autrefois  Apta  Julio,  ville  de  France 
en  Provence , fur  La  rivière  ou  torrent  de  Calavon , 
fur  lequel  elle  a un  très- beau  pont  d’une  feule 
arche.  Long.  23,  6;  43,  50.  C'eA  une  des  plus 
anciennes  du  royaume.  Elle  a un  gouverneur  par- 
ticulier, 8l  c’eA  le  fiège  d’un  évéché.  Outre  la  ca- 
thédrale elle  a un  (culinaire,  deux  abhaves  , fix 
couvens  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe.  L’évéque  ert 
fuffragant  d’Aix,  & il  fc  qualifie  ‘de Prince  d’Apt, 
quoiqu’il  n’en  foit  pas  même  feigneur.  Son  dio- 
cèfe  s’étend  fur  trente-trois  parodies,  8c  Ce  s reve- 
nus annuels  font  de  10  à 12,000  Uv.  11  s’eA  tenu 
un  concile  en  cette  ville  en  1365.  Il  s’y  fait  quel- 
ue  commerce  de  diverfes  fortes  de  fruits,  fur-tout 
e prunes  & pruneaux.  L’article  des  bougies  eA  un 
objet  confidérabie , le  débit  qu’elle  en  fait  étant 
fort  grand.  Elle  dit  avoir  le  corps  de  Sainte-Anne. 
L’exiAence  de  pliifieurs  beaux  relies  d’antiquités 
Romaines  cA  quelque  chofe  de  plus  alluré.  Son 
nom  lui  vient  de  fa  pofition  nvanrageufe.  IjHc  eA 
à 8 lieues  n.  d’Aix,  10  f.  e.  d’Orange,  & 146  f.  e. 
de  Paris.  (R.) 

APTERE,  ville  de  Hic  de  Crere:  c’eft  aujour- 
' d’hui  Arreria  ou  Païtocajlro.  On  dit  qu 'Apure  fut 
ainfi  nommée  de  **rcp*c,  fans  aile ; parce  que 
^:e  fut- là  auc  les  Sirenes  tombèrent,  lorfqu’ellc* 
perdirent  leurs  ailes  , après  qu’elles  curent  été 
vaincues  par  les  Mufcs,  qu’elles  avoient  défiées  à 
chanter.  (R.) 

APUA , ville  de  Lieurie.  Voyez.  Pon TR  1 molle* 

(*•)  ' , 

APUIES , peuples  de  l’Amérique  méridionale , 
dans  le  Biéfil.  Ils  habitent  à la  fotirce  du  Gana- 
bara  ou  Rio-Janciro , & près  du  gouvernement  de 
ce  dernier  nom.  (R.) 

APURIMA,  ou  APORIMAC,  rivière  de  l’A- 
mérique dans  le  Pérou , la  plus  rapide  de  ce  royau- 
me , à 12  lieues  de  la  rivière  d’Abançic.  (/?.) 

APURWACA,  ou  PIRAGUE,  rivière  dé  1A- 
mérique  méridionale,  daus  b Guiane;  c’cà  une 
des  plus  confidérables  du  pays.  (A.) 

AQUA,  province  d’Afrique,  fur  la  côte  d’or  de 
Guinée.  (/?.) 

AQUA-DOLCE,  ou  GLECINIRO,  rivière  de 
Thrace , qui  fe  jéte  dans  b Propontidc,  vers  Sc- 
livréç.  (A’.) 

AQUA-KEGR A < petite  place  d’Italie  «fans  le 
Mantouan,  fur  ta  Chiefc,  un  peu  au-delà  de  fa 
ionéHcn  avec  lOglio.  Long.  27,  55;  Ut.  45,10, 
Elle  cA  à 5 lieues  o.  de  Mantoue.  (Æ.) 

AQUA-PENDENTE.  Voy,  Acqua.-Pendfntr 

AQUA  - SPARTA,  petite  ville  d’Italie,  avec 
titre  de  duché,  dans  la  province  d’Ombrie  , fur 
un  mont,  entre  Amclia  & Spolettc.  ( R .) 

AQUfE  - CALJDÆ  ; ville  ainfi  nommée  de 
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(es  bains  clnnds.  Ceft  la  même  quon  appelle  au- 
jourd’hui U.uh,  dans  le  comrc  de  Sommcrfct  en 
Angleterre  ; Antonin  l'appelle  aufli  Aquee  Jolis. 
(R.) 

AQUATACCIO  , ou  AQÜAD’ACIO , ou 
RIO  D’APPIO,  petite  rivière  dans  la  campagne 
de  Rome  en  Italie,  qui  Te  jète  dans  le  Tibre  à 
un  mille  de  Rome.  On  ne  connoîr  cette  rivière, 
que  parce  qu’autrefois  on  y lavoit  les  chofes  facri- 
liccs  a Cybcle.  (Æ.) 

AQUaTULCT)  !'oy<i  Aguatulco. 

AQUI  8t  AQUITA , ville  & province  du  Ja- 
pon, dans  la  contrée  nommée  Siphon,  La  province 
d'Aquita  cft  aux  environs  de  Chançuquc , vers  le 
ii-troit  de  Sangaar.  (/?  ) 

AQUIGIRËS,  peuples  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  le  Brclil , vers  la  préfecture  du  Saint* 
Efprit.  (/?.) 

AQUILÀ,  ville  coniidérable  d’Italie  au  royaume 
de  Naples,  dans  l’Abruzzc  ultérieure , fur  le Pefcara. 
d.ong»  31 , io;  lot,  42 , 10.  C’cft  le  liège  du  tribu- 
nal de  cette  province.  Elle  cit  fur  une  montagne 
au  pied  de  laquelle  coule  l’Atterno  ou  Pefcara. 
Elle  eft  fujette  aux  tremblemcns  de  terre,  & elle 
en  a déjà  beaucoup  fo offert.  Elle  fait  partie  du 
domaine  royal.  Son  évêque  relève  immédiate- 
ment du  pape.  Outre  la  cathédrale,  elle  a vingt- 
quatre  paroides,  en  y comprenant  feize  collégiales  ; 
dix  huit  couvens  de  moines  <Sr  onze  de  religieufes. 
Ses  fortification*  ont  été  démolies:  les  environs 
donnent  beaucoup  de  fafran.  En  1703 , clic  éprou^ 
va  un  tremblement  de  terre  où  périrent  deux  mille 
quatre  cents  perfonnes  , indépendamment  de 
quinze  cents  bleiïès.  Elle  eft  à 14  lieues  de  la  mer, 
40  n,o.  de  Naples , \j  c.  n.  c.  de  Rome,  & 1 1 o. 
de  Chicti.  •'/?.) 

AQUlLÉE , grande  ville  d’Italie  dans  le  Frioul, 
jadis  coniidérable.  Long.  31,5;  Ut.  4^  , 53. 

Il  fut  un  tems  où  elle  étoit  floriffante , riche , & , 
la  plus  marchande  de  toute  d’Italie.  Aujourd’hui , 
ue  les  chofes  font  changées  ! elle  a difnaru  de 
effus  la  fui  face  de  la  terre  : elle  n’cxific  plus. 
Attila , roi  des  Huns , la  prit  & la  faccagca  en  45a. 
Les  ruines  en  font  près  de  la  mer , à 9 lieues  o.  de 
Triefte , & 23  n.  e.  de  Venife.  Le  patriarche  dit 
d*Aquilt t , réfutait  à Udine  j & comme  le  territoire 
d’Aquilée  appartient  à la  mailon  d’Autriche  , elle 
prétend  it,  aufli  bien  que  les  Vénitiens,  nommer 
au  parriarchat  Pour  appaifer  ce  procès,  en  1751, 
i!  a été  réfolu  de  diviier  ce  diocëfe  félon  les  pof- 
fcitious  territoriales.  Le  pape  a fupprimé  \e  pa- 
triarchat  d’Aquilée , & a érigé  Udine  en  archevê- 
ché pour  les  Vénitiens  , & Gorice , ville  de  la  Car- 
niole , aufli  en  archevêché  pour  la  maifon  d’Au- 
triche. ( .) 

AQUILOND  \ , grand  lac  d’Afrique  en  Ethio- 
pie , «ux  pieds  des  montagnes  du  Soleil , fur  les 
confins  du  Congo  & d'Angola,  (/?.) 

AQUILON  1Ê , ancienne  ville  d'Italie,  fur  le 
fleuve  Auùde  , dans  le  territoire  des  Hirpins,  aux 
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confins  de  l'Apulie.  On  croit  que  c’eft  aujourd'hui 
Cedongna  , pente  ville  épifcopale  de  la  principauté 
ultérieure , au  royaume  de  Naples,  ( À.  ) 

AQUiN.  Aqltino. 

AQUINO,  ville  d’Italie , au  royaume  de  Na* 
pics , dans  la  terre  de  Labour,  i.ong.  31,23;  lau 
41  , 31  C étoit  anciennement  une  grande  ville. 
Quoique  tort  petite  ;-u;ourd  hui , elle  cit  le  fiêgc  d'uit 
évêché,  qui  dépend  n 11m .dUremcnt  du  pape.  Elle 
a d’ailleurs  une  collegiale  L’évèque , fufiragant  de 
Capuue , cil  exempt  de  fa  jurifdiaion.  Sa  rélidcnce 
ordinaire  cil  à Ponte-Corvo.  C cit  la  patne.du  poète 
Juvenal  & de  Saint-Thomas  d Acquin.  Elle  cfl  au- 
près du  torrent  de  Melfe  , à 8 li.  n.  e.  de  Cafcrtc  , 

CSt  14  n.  o.  île  Capoue.  ( K.) 

AQUITAINE!,  une  des  trois  parties  de  l’an- 
cienne Gaule.  Céfar  dit  qu  elle  ctoit  léparcc  au 
nord  de  la  Gaule  celtique,  par  la  Garonne.  Il  y a 
fur  les  autres  bornes  de*  contedations  entre  les 
favanv:  on  en  peut  voir  le  detail  dans  le  DiÛim - 
nam  de  Moréri. 

Selon  le  parti  qu’on  prendra  , l’Aquitaine  fera 
plus  ou  moins  ret  érrée.  Lorfque  Céfar  d vil'a  les 
Gaules  en  quatre  grands  gouvernemens , il  fit  en- 
trer dans  l' Aquitaine  les  Bourdelois,  Us  /\ngou- 
mois,  les  Auvergnats  , ceux  du  Vêlai , du  Gévau- 
dan  , du  Rouergtie  , du  Qucrcy , les  Agénois  , les 
Bcrruycts,  les  Limofins , les  Per;  gord  ins,  les  Poi- 
tevins, k-s  Saintongeois , les  Elviens  OU  ceux  du 
Vi  va  rais,  à la  place  dcfqucls  un  empereur,  qu’on 
foupçonne  être  Galba , mit  ceux  d Albi.  bous  Ju- 
lien , 1 Aquitaine  étoit  partagée  en  deux  provin- 
ces : ces  deux  provinces  s'appelèrent  fous  Valen- 
tinien , première  & Jècond : Aqu usine , dont  Bor- 
deaux fut  la  métropole.  Dans  la  fuire , on  voie 
Bourges  métropole  de  la  première  Aquitaine , com-  • 
pofee  de  fept  autres  cités  ; lavoir  , celles  d’Auver- 
gne, de  Rhodes , d’Albi , de  Cahors , de  Limoges  , 
de  la  cité  de  Gèvaudan  , & de  celle  du  Vêlai  ; & 
Bordeaux  métropole  de  la  féconde  Aquitaine  , & 
fous  elle  Agen  , Angoulèmc,  Saintes,  Poitiers  & 
Pèrigueux.  Cette  contrée  fut  appellée  Aquitaine, 
de  1 abondance  de  lès  eaux  ; on  l’appelloit  ; nüen- 
nement  Armorique , dearmur,  qui  en  langue  Gau- 
loil’e  lignifioit  pays  maritime . 11  faut  ajouter  à la 
première  & fécondé  Aquitaine , la  Novempopu- 
lanie  , compofee  des  douze  cités  fuivanres  ; taule 
métropole  , Acqs , Lcitoure  , Commtngcs , Con- 
ferans  , la  cité  des  Boiates  ou  du  Bufch  , celle  de 
Béarn,  Aire,  Bazas,  Tarbes,  Oiéron  & Aufch ; 

& ces  trois  provinces  formèrent  l’Aquitaine  en- 
tière. L’Aquitaine , après  avoir  éprouvé  pluficurs 
révolutions , fut  érigée  en  royaume  en  778  par 
Charlemagne,  85 fuppriméepar  Charlcs  le-Chauve, 
qui  y mit  des  ducs. 

L’Aquitaine , qu’on  peut  appcller  moderne , eft 
renfermée  entre  la  Loire,  l’Océan  & les  Pyren- 
nées.  Il  yen  a qui  ne  comprennent  lous  ce  nom 
que  la  Gitiennc  8c  la  Gafcogne.  D’autres  divifent 
l'Aquitaine  en  trois  parties  ; la  première  comprend 

le 
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le  Berri  & le  Bofarbonnois , la  haute  & baffe-Au- 
▼prene , le  Vêlai  &.  le  Gévaudan  , le  Rouergue  & 
l'Albigeois , le  Qucrci , le  haut  & bas-Limofin  , la 
haute  & baffe-Marche  ; la  fécondé , le  Bourde-J 
lois,  le  Médoc',  la  Saintonge,  l’Aunis,  l’Angou^ 
mois,  le  Périgord,  l’Aeénois  & le  Condomois;  la 
troifième , l'Armagnac  « le  Bigorre , Comminges , 
le  Conferans,  le  Béarn , la  baffe-Navarre  , lesBaf- 
«{tics,  les  Landes  , le  Bazadois,  6c  la  petite  Gas- 
cogne. Voyt{  Guienne.  (/?.) 

AR.  Voye^  Aar. 

ARA  ( cap  d’ ) , autrefois  Neptunium  promonto- 
rium  , eA  le  cap  le  plus  méridional  de  l'Arabie 
heureufe  ; il  forme  avec  la  côte  d'Ajan , en  Afri- 
que , le  détroit  de  Babelmandcl.  f /?.) 

ARAB  , petite  ville  d’Afie  , dans  l’Arabie  dé- 
ferte,  au  pays  de  Nagid  ou  Nedfched.  C’eA  une 
des  plus  anciennes  de  cette  contrée,  & peut-être 
de  l’Afie.  (/?.) 

ARABA  , ville  de  Pcrfe , dans  le  Scgertan  ,. 
entre  la  ville  de  ce  nom  & le  Candahar.  On  penfe 
communément  que  c’ell  l’ancienne  ville  d’Ariafpe , 
capitale  de  la  Drangiane , à moins  que  ce  ne  foit 
Gobinan , ville  de  u même  province,  au  midi  de 


des  écrivains  oui  n’y  avoient  jamais  pénétré,  font 
fauffes  ou  du  nVbins  fufpedcs. 

Cette  prcfqu’ilc  cA  bornée  à l’orietu  par  le  golfe 
Perfjque,8c  la  baie  d'Ormus  ; au  couchant  par  U 
l.mer  Rouge,  TiAhmc  de  Sués , la  Terre-Sainte  6c 
*une  partie  de  la  Syrie  ; au  midi  par  le  détroit  de 
Babel -Mandcl  6c  l’océan  Indien;  au  feptentrion 
par  l'Irak  proprement  dit,  8c  le  Dinrbcck.  On  lut 
donne  le  nom  de  péninfule , parce  qu’elle  fc  ré- 
trécit entre  l'Euphrate  6c  la  Méditerranée.  Les  ré- 
volutions des  tems  n’ont  point  change  fon  nom 
primitif,  6c  dès  les  fiècles  voiûns  du  déluge,  elle 
fut  connue  fous  le  nomd 'Arabt  que  les  uns  dé- 
rivent d’Iarab  , fils  aîné  de  JoAan  , 6c  d’autres , 
d'Araba , canton  habité  par  Ifmael.  Un  pays  aufli 
vaAc  ne  put  recevoir  la  même  dénomination  Je 
tous  fes  vuifins  ; ainfi  les  Syriens  l’appcllèrent  Ara- 
hijlan  , 8c  nos  livres  facrés  le  defignent  fous  le  nom 
du  pays  de  Cush.  Moïfe  a fondé  fa  divifton  fur 


celle  de  ScgcAan.  (/?.) 

ARABÀN,  petite  ville  d’Afie,  fur  le  fleuve  Ka- 
bur , dans  le  Diarbekir,  au  gouvernement  Turc 


d’Urfa  ou  Raca.  C’eA  une  de  ces  villes  où  les  peu- 
ples vagabonds  de  ces  contrées , tels  que  les  Kur- 
des, les  Turcomans  & les  Arabes  féjournent  tour  à 
tour,  ôc  qu’ils  abandonnent  tous  les  ans  pour  aller 
arrêter  les  caravanes , ou  vendre  leurs  fcrviccs  au 
premier  bacha , qui  veut  les  prendre  à fâ  fuldc. 

ARAB  AT,  petite  ville  maritime  d Europe,  dans 
la  Tartane-Crimée , fur  la  partie  orientale , au  fud 
de  Bacha  Serai.  Elle  fut  emportée  daffàut  en  1771 


les  trois  différons  peuples  qui  y formèrent  les  pre- 
miers établiffemens  ; 6c  fa  géographie  ex.iSc  6c 
précife  n’a  point  à redouter  la  lévérité  de  la  cri- 


par  les  Ruffcs , fous  la  conduite  du  prince  Tfchi- 
fcaloff.  La  plupart  des  troupes  qui  la  défendoient 
furent  paffees  au  fil  de  l'épée , oc  le  rcAe  fut  pri- 


fonnicr  de  guerre.  Longit . Ç4  ; latit.  45.  (/L) 

AR ABI , ( le  golfe  de  Gli  ) , autrefois  Gyfis 
ou  Zygis , petit  golfe  de  la  mer  de  Barbarie  , entre 
les  cotes  de  Barca  6c  celles  de  l’Egypte.  (/?.) 

Arabi,  la  torre  de  Gli-Arabiy  tour  «village 
d’Egypte  , fitués  dans  le  petit  golfe  qu’on  nomme 
le  golfe  des  Arabes.  Voye^  C article  précédent.  (/?.) 

ARABIE , région  de  l’Afie  qui  forme  la  plus 
grande  prefqulle  du  monde.  Elle  a une  étendue 
de  prefque  cinq  cents  lieues  du  midi  au  feptentrion , 
& environ  de  quatre  cents  lieues  d’orient  en  occi- 
dent. Les  géographes  en  ont  étendu  ou  refferré  les 
limites  , félon  le  rems  où  Us  écrivoient  ; quelque- 
fois ils  ont  compris  fous  ce  nom  les  contrées  voi- 
fmes  qui  pouvoiçnt  être  affervies  à quelques  tri- 
bus, oc  quelquefois  ils  en  ont  détaché  quelques 
cantons  fournis  à une  domination  étrangère.  Les  I 
Arabes  , quoique  peuples  très  - anciens  , ont  été 
long  - tems  dans  une  efpèce  d’oubli  des  nations  : 
les  deferiptions  oui  nous  en  ggt  ét£  (toutes  par 
J Géographie^  Tome  /, 


tique,.  Ptolomée  eA  le  premier  qui  a diAingué  cette 
région  en  Arabie  Heureufe  , en  Arabie  Pètrée , 6c 
en  Arabie  Défcrte  ; 6c  comme  fon  ouvrage  nous 
eA  plus  familier  que  ceux  des  Orientaux,  nous 
l’avons  choifi  pour  guide.  Les  géographes  Arabes , 
mieux  inAmirs  de  la  fituation  de  leur  pays , le 
partagent  en  cinq  provinces  qui  s'étendent  depuis 
Allah  ou  Cal fura  fur  la  mer  Roug* , jufqu’à  la  mer 
des  Indes.  Cette  divifion  eA  d’autant  plus  natu- 
relle , quelle  eA  fondée  fur  les  diffère  lis  genres 
de  vie  de  feshabitans,  dont  les  uns  errans  dans 
leurs  déferts  , ne  s'arrêtent  que  dans  les  lieux  où 
ils  trouvent  des  eaux  pour  leurs  befoins,  8c  des 
pâturages  pour  leurs  troupeaux.  Ils  n’ont  d’autres 
toits  que  leurs  tentes , 6c  toute  leur  richeffe  con- 
AAe  dans  leur  bétail  8c  leurs  armes.  D’autres  fc  réu- 
nifient dans  les  villes  qui  ne  font  que  d’ignobles 
bourgades  formées  d’un  affemblage  de  tentes  ou 
de  maifons  de  cannes  6c  de  rofeaux.  Ces  fimula- 
cres  de  villes  font  fort  diAans  les  uns  des  autres , 
parce  que  la  terre , rebelle  à la  culture  , ne  pour- 
roit  fournir  affez  de  produâions  pour  la  fubfiita^^ 
d'une  multitude  raffemblcc. 

La  province  de  Thcama  s’étend  fur  tout  le  nord 
de  cette  péninfule  jufqu’à  Eleaf  ; on  n’y  trouve  nî 
villes  ni  hameaux  , Sc  c'eA  ce  qui  lui  a fait  donner 
le  nom  de  grand  Dèfert , mais  comme  le  fol  cA  le 
plus  bas  de  toute  l’Arabie,  on  y rencontre  une 
quantité  de  fourccs,  richeffe  prccieufc  pour  un 
pays  aride  8c  defféché.  En  fortanr  de  cette  pro- 
vince , on  entre  dans  le  Najcd , pays  élevé  qui 
n’offre  que  des  rochers  8c  des  déferts  , d’où  1a  di- 
fette  des  eaux  proferit  les  hommes  8c  les  animaux , 
excepté  dans  certains  cantons  plus  favorifés , ou 
l’ombre  des  montagnes  garantit  des  ardeurs  du 
foteil.  En  s’avançant  à l’oueA  fud  - oueA  , on 
trouve  l’Hegias , pays  difgracic  de  ta  nature , où 
U terre  dcUéchèe  ne  fournit  ni  eaux , ni  fruits , si 
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moiffons  ; ifiais  la  crédulité  fuperfiitieufc  y fait 
germer  l'abondance;  & cette  propice,  condam- 
née par  1a  nature  à la  ftériiitè,  cil  devenue  la  plus 
riche  & la  plus  fortunée  de  l'Arabie  ; elle  fut  con- 
nue dés  les  premiers  teins  fous  le  nom  de  U Md- 
t!ianitc  ou  de  l' Arabie  pétrit.  C'efl  aux  villes  de  la 
Mecque  & de  Medine  qu’elle  doit  fon  opulence  Ce 
fa  célébrité.  L'une  s'honore  d’avoir  donné  nail- 
fance  à Mahomet , & l’autre  fe  glorifie  de  lui  avoir 
fervi  d’afyle,  lorfqu'au  commencement  de  fa  pré- 
dication, il  fut  obligé  de  fe  fottflraire  au  glaive  de 
fes  pcrfécuieurs.  Bien  des  titres  ennobliflent  cette 
province;  ce  fut  là , , à ce  qu'on  dit , qu’ Abraham 
jèta  les  fondemens  du  pins  ancien  temple  du 
monde  ; ce  fut  la  qn'Ifmacl , forcé  de  quitter  la 
jnaifon  paternelle , fut  chercher  une  nouvelle  pa- 
trie ; ce  fut  là  que  Motfe  fugitif  d'Egypte , fe  dé- 
roba aux  vengeances  de  ceux  qui  vouloient  le  pu- 
nir d’avoir  tué  un  Egyptien  ; il  s’y  maria  avec  la 
fille  de  Jethro , prophète  fort  révéré,  qui  donna  , 
difent  les  Arabes  , d’utiles  inflruâions  à ce  con- 
duéleur  du  peuple  Hébreu.  C’efl  encore  là  qu’on 
voit  les  montagnes  d’Oreb  & Sinaï , où  l’Éfcrnel 
donna  des  loix  a fon  peuple,  au  bruit  des  tonnerres 
tst  à la  lueur  des  éclairs.  C'efl  par  ces  titres  de  no- 
biefTc  qu'une  province  qui  n'ofTre  qtie  des  fables  & 
des  rochers  d'où  fortent  des  eaux  amères , établit 
la  prééminence  & qu’elle  trouve  des  reflources 
toujours  renaiifantes , dans  une  tradition  qui  lui 
efl  glorieufe  & avantageufe.  L’Orude , qui  cfl  la 
quatrième  partie  de  cette  divifion,  s'étend  depuis 
le  Najed  jufqu’à  la  terre  dOman.  Les  habitans 
agrcflcs  & fatrvages  font  encore  plongés  dans  la 
barbarie  des  premiers  tems;  ils  jouilîent  en  com- 
munauté de  toutes  les  produflions  de  la  nature , 
qui  n'efl  pas  extrêmement  libérale  pour  eux  : l’i- 
gnorance où  ils  font  des  commodités  de  la  vie  & 
des  rafinememens  du  luxe,  leur  fait  regarder  leur 
pays  ingrat  comme  la  contrée  la  plusdclicieufe  de 
la  terre.  Quoiqu’on  pêche  les  perles  fur  leurs  cô- 
tes , quoique  leur  fol  foit  parfemé  de  poudre  d'or, 

- ils  font  fans  attachement  pour  ces  richeffes  d’opi- 
nion qu  ils  ahandounent  à la  cupidité  des  étrangers 
lAuccup  plus  à plaindre  qu’eux. 

province  d Yemen , plus  connue  fous  le  nom 
d’ Arabie  Htureujt , efl  la  plus  féconde  & la  plus 
étendue  ; ce  pays  fi  Vanté  par  la  verdure  de  fes 
arbres , par  la  pureté  de  l’air  qu'on  y rcfpire , par 
l’excellence  de  fes  fruits , par  l’abondance  variée 
de  fes  produâions  , n’offre  plus  aujourd'hui  le 
fpeélacle  de  fon  antique  opulence  ; on  a peine  à 
comprendre  comment  on  a pu  donner  le  nom 
à'fleurtujc  à une  contrée  oit  la  plus  grande  partie 
du  fol  rcfle  fans  culture , 8t  qui , deflechée  par  des 
chaleurs  brûlantes , ne  trouve  d'habitans  que  dans 
des  lieux  où  les  montagnes  prêtent  le  fecoi  rs  de  I 
leur  ombre.  On  pourroit  donc  préfumer  que  les  ' 
chofes  de  luxe  quelle  produit,  dont  les  peuples 
policés  fe  font  fait  un  befoin , ont  donné  lieu  de 
croire  que  par-tout  où  l'on  uouvoit  des  fuper- 
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fluités , on  jouiflbit  d’un  ncccftaire  abondant  : dlf 
meme  que  le  vulgaire  s’imagine  que  les  lieux  les 
plus  fortunes  font  ceux  qui  produifent  l’or  , les 
erles  & les  diamans.  Cette  province , beaucoup 
«oins  féconde  que  l’Egypte  oc  la  Syrie , ne  paroît 
avoir  ulùrpé  le  nom  ci  Heureufe , que  par  compa- 
rai fon  avec  les  contrées  ftérilcs  & indigentes  .qui 
l'environnent. 

L’Arabie  a trop  d’étendue  pour  aue  les  produc- 
tions  de  chaque  province  loicnt  les  mêmes  ; on 
n’y  trouve  plus  cet  or , ces  pierreries  précieufes  , 
ces  épiceries  dont  la  fourcc  cil  épuifée , où  dont 
lexiftence  pourroit  bien  être  en  partie  imaginaire: 
ces  richdTes  paroUTent  avoir  été  bâtant  de  produc- 
tions des  Indes  & des  côtes  d’Afrique,  où  les  Egyp- 
tiens alloient  les  chercher  pour  les  répandre  chez  les 
peuples  d’occident  ; & comme  il  ètoit  de  leur  intérêt 
de  cacher  la  fource  où  ils  puifoient,  peut-être  aimè- 
rent ils  mieux  faire  croire  qu’ils  commerçoient  en 
• Arabie,  où  l’on  ne  pouvoit  pénétrer,  fans  expo- 
fer  fa  vie , dans  les  fables  & la  peuiTière  des  déferts» 
Homere , dans  rénumération  qu’il  fait  des  peuples 
commerçons , ne  fait  aucune  mention  des  Arabes  : 
ce  font  les  Européens  qui  les  ont  tirés  de  l’oubli; 
ils  ont  traverfé  les  mers- croyant  y trouver  la  fource 
de  toutes  les  richefles  , & ils  n'en  ont  rapporté 
que  le  café  qui  cil  devenu  un  befoin  pour  les 
peuples  policés , & qui  efl  un  bien  réel  pour  le 
pays  qui  le  produit. 

La  principale  richefle  de  l’Arabie  conliflc  dans 
les  troupeaux , & fur  - tout  dans  les  efpèces  qui 
n’exigent,  pour  fe  nourrir,  que  des  herbes  fnc- 
cujenres.  La  vache  y donne  peu  ae  lait,  & la 
ch^ir  du  boeuf  qui,  comme  elle , fe  plaît  dans  de 
gras  pâturages , ell  infipide  & fans  lue.  Le  veau 
gras  étoit  un  mers  rare  & recherché , qu’on  réfer- 
voit  pour  les  fellins  de  1 hofpitalité.  Le  mouton  f 
le  chameau  décorent  les  tables  les  plus  délicates. 
Le  cochon  y ell  rare,  parce  qu’il  auroit  peine  à fe 
multiplier  dans  un  pays  qui  fournit  à peine  des 
ftjbfilranccs  à fes  habitans , où  l’on  trouve  peu  de 
pâturages  & de  bois,  de  racines  & de  terres  la- 
bourables : prefque  tous  les  légiilatcurs  de  l’Orient 
ont  défendu  de  s’en  nourrir , parce  que  , outre  que 
la  chair  en  ell  faflidieufe  8c  dégoûtante,  elle  cil 
encore  nuifible  à la  famé  : ces  animaux  fujets  à 
la  ladrerie , qui  ell  conragieufe , pourroient  la  com- 
muniquer aux  troupeaux  dont  la  chair  fert  de  nour- 
riture aux  hommes.  Il  falloir  que  l’Arabie,  malgré 
la  llérilité  de  fon  fol , lut  furchargée  de  troupeaux , 
puisqu’elle  en  faifoit  un  grand  objet  de  commerce 
avec  fes  voifins;  chacun  fait  que,  dans  tous  les 
climats  bnilafls,  il  fe  fait  une  plus  grande  con- 
fommattoti  de  fruits  que  de  viandes.  Le  bétail 
n’étoit  pas  fon  unique  richelTe;  on  a beaucoup 
vanté  l cvcellcnce  de  fes  dattes , 1a  fuavité  de  fes 
parfums,  le  goût  délicieux  de  fes  fruits,  la  beauté 
de  fon  ébène  & de  fon  ivoire.  Toute  l’antiquité 
dépofe  que  les  Tyrîens  y puifoient  ces  monceaux 
d’or  qu’il*  guident  comme  iîgqc  de  leur  puiflancc  $ 
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t'irait,  dit -on,  dans  les  provinces  méridionales 
eue  gernioit  ce  •récieux  inétal  dont  les  habitans 
/aifoient  des  tables,  des  lièges  tk  des  lits;  ils  ou- 
vraient les  Entrailles  de  la  terre  d'où  ils  en  tiraient 
des  morceaux  de  la  gradeur  d une  noix. 

Les  chevaux  Arabes  font  très-renommés.  On 
tire  d’Arabie  du  baume , de  l'encens , du  corail , . 
des  perles , des  drogues , de  la  caneile , des 
dattes . & d’excellent  café.  Ses  peuples  font  ba- 
lànès  ; la  plupart  ne  vivent  que  de  leurs  troupeaux , 
& du  brigandage. 

L’Arabie  eft  fous  la  domination  du  roi  cTYe- 
men  , & de  différens  cltérifs  ou  émirs,  les  uns 
tndépeudans  , les  autres  tributaires  du  Grand- 
Seigneur.  Les  plus  puillans  font  ceux  de  la  Mecque 
& de  Médine. 

Cette  vafte  prefqu'ile  eft  infertée  de  toutes  les  bê- 
tes féroces  qui  préfèrent  aux  terres  humides , les  fa- 
bles brûtans  & les  montagnes  arides:  elles  etablillent 
leur  demeure  dans  les  cavernes  des  montagnes,  dans 
les  fentes  de  rochers , ou  dans  des  tanières  quelles 
te  crcufcm  elics-mémes.  Ces  rois  folitaires  exer- 
cent un  empire  abfolu  dans  les  déferts,  dont  l'hom- 
me hcr  de  fes  titres,  n'eft  que  le  monarque  dé- 
gradé. Mais  li  les  lions,  les  tigres , les  hyeues,  les 
«anthères  & les  léopards  exercent  avec  impunité 
leurs  ravages  dans  les  dé.erts , on  trouve  dans 
les  montagnes  d'autres  animaux  qui , quoiqu'aufli 
féroces,  prodinfent  de  grands  avantages  pour  le 
commerce  ; tels  font  les  chats  mufqués , la  civette , 
la  belette  odorante  , la  genette , le  chevreuil  tic 
mufe , & plufteurs  autres  que  l’éducation  dépouille 
«le  leurs  inclinations  féroces  . & que  l’habitude 
accoutume  à la  difciplinc  domeflique.  Ces  animaux 
portent  auprès  des  parries  de  la  génération  , un  fac 
dans  lequel  fe  libre  une  humeur  odorante  dont  on 
fait  des  pommades  & des  parfums  fort  recherchés. 
Les  anciens  qui  en  connoilioient  la  vertu  Simu- 
lante , en  composaient  des  philtres  Les  peuples 
de  l’orient  ufent  encore  de  cet  artifice  pour  fup- 
pléer  à la  fage  économie  de  la  nature  trop  avare 
au  gré  de  leurs  defirs  immodérés,  tes  Hollandois 
excellent,  dit-on,  dans  1a  compnfuion  de  ces  po- 
siades,  & on  les  croit  beaucoup  plus  actives  & vi- 
vifiantes que  celles  de  1 Arabie  & des  Indes, 
qu'on  altère  par  le  mélange  des  drogues  odo- 
rantes. 

Quoique  le  fol  de  l'Arabie  ne  foit  en  général 
que  table  & potiffière,  il  cft  certains  cantons  privi- 
légiés ou  des  fources  abondantes  arrofent  des  ter- 
rems  imprégnés  de  fcl,  qui  n'ont  befoin  que  d'être 
amollis  par  1 humidité  pour  produire  de  riches 
moilTons.  Tout  l’art  du  cultivateur  fe  borne  à bien 
préparci  la  terre , pour  recevoir  les  fcls  qui  ont 
befom  du  fecours  aes  eaux  , pour  donner  au  fol 
un  aliment  convenable  à la  l'emence  qui  lui  a été 
confiée.  Les  déferts  couvent  de  fable  n’ont  pas  la 
même  rcflburce  : les  eaux  concentrées  dans  les  en 
milles  de  la  terre  , ne  peuvent  s'élever  dans  l'air, 
■i  lui  donner  cet  vapeurs  vivifiantes  qui,  en  te- 
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tombant  fur  la  fuperficie  du  fol , s’înGnuem  dan* 
fon  fein  pour  en  favorifer  la  fécondité.  Ainfi, 
tandis  que  certains  cantons  font  rafraîchis  par  des 
pluies  abondantes , d’autres  languiffent  dans  l'ari- 
dité. Cette  inégalité  n'a  d’autre  caufe  que  U pofi- 
tion  des  eaux  : coulent  - elles  fur  la  fnrface  de  la 
terre;  l'a&ion  du  folcil  artire des  vapetirs  humide* 
d’où  fc  forment  des  orages:  font  elles  renfermées 
dans  1 intérieur  de  la  terre  ; h folcil  eft  impuilTant 
à les  en  détacher  pour  tcmp'rer  l’ardeur  de  fes 
rayons,  & Ifc  fol  brûlé  par  les  ravages,  n’eft  p us 
que  cendre  & pouflîèrc-  Le  même  phénomène  fe 
lait  remarquer  dans  tous  les  pays  vo  fins  du  tro- 
pique ; les  Grecs  établis  fur  les  côtes  de  Cirenc  en 
Afrique,  avoient  peine  \ comprendre  comment  la 
Lybie,  qui  étoit  contiguë  à la  Pentapole  qu  ils  lia- 
bitoient  , éprouvoic  une  féchereiTe  continuelle  , 
tandis  qu’ils  étoient  fans  ce(Te  inondés  de  pluie* 
qui  leur  faifoient  dire  que  leur  ciel  étoit  percé. 
Quoique  l’Arabie  foit  fou  vent  agitée  de  tempêtes 
violentes,  1 air  y cft  par  tout  également  brûlant;  & 
c’eA  quand  les  vents  fouillent  avec  le  plus  de  vio- 
lence que  la  chaleur  cft  cxcefiive.  L’on  cft  obligé 
de  fe  coucher  par  terre  pour  ne  pas  refpirer  un  air 
de  feu,  & pour  fe  dérober  aux  ardeurs  d’un  foyer 
que  les  vents  femblent  promener  dans  les  airs. 
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. RABIHISSAR , petite  ville  de  la  Turquie  dans 
la  Natolie.  Elle  cil  (huée  fur  le  bord  méridional 
de  la  rivière  de  Schina  : on  croit  que  c’eft  Patt- 
cienne  Alinda.  Les  maifons  qui  y refient  font 
chétives . & les  habitans  pauvres  & raiferablçs.  (AI.) 

ARAB1SSE , ville  d'Arménie , jadis  munie  d une 
forterelTc.  Il  y a eu  un  évêque  , & Saint  - lean 
Chryfoftôme  s'y  réfugia  dans  le  tems  que  les 
Ifaures  détoloient  le  pays  d’alentour.  (A  ) 

ARABISTAN,  nom  que  les  Turcs  & les  Per», 
fans  donnent  à l’Arabie  moderne.  (A.) 

ARACA , ville  de  Chaldëc  dans  la  terre  de  Sen- 
naar,  une  des  plus  anciennes  du  monde,  puifqu'elle 
fut  (dit -on)  , bâtie  par  Ncmrod.  On  croit  que 
c’cfH’ancienne  Edcffe  & l’Orpha  d’aujourd’hui. 
(A.) 

ARACAN  , royaume  maritime  des  Indes , pro- 
che l’embouchure  du  Gange , borné  au  midi  par  le 
golfe  de  Bengale,  à l'orient  6c  au  feptentrion  par 
le  royaume  d Ava , i l'occident  par  le  royaume  de 
Bengale.  La  ville  d'Aracan  , fituee  fur  la  rivière  de 
même  nom,  cft  la  capitale  de  tout  le  royaume; 
Lcng.  1 10,  30  ; Ut.  to  , 30.  Le  pays  eft  très- fertile 
& très-peuplé.  11  y croît  des  noix  de  coco,  des  ba- 
nanes, des  oranges  , & plufteurs  autres  efpècc* 
de  fruits  excellens  11  n’y  a proprement  que  deux 
fai  fon  5 , l'hiver  qut  dure  depuis  le  mois  d’avril , 
jiifqu'au  mois  -d’oâobre  , & l’été.  Les  arbres  y 
font  toujours  verds.  On  y recueille  une  grande 
quantité  de  ris.  Le  roi  d’Aracan  a un  grana  nom- 
bre de  concubines.  Il  cft  Idolâtre  , ainft  que  fes 
fujets.  Les  femmes  y font  ^affablement  blanches. 
Les  oreilles  les  plus  longues  y font  les  plus  belles* 
S ij 
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Ils  brûlent  les  corps  morts  ; mais  les  pauvre  qui 
n'ont  pas  le  moyen  d’avoir  du  b#i* , qui  y cfl 
fort  cher,  les  jetent  dans  la  rivière. 

Cer  tlfage  fait  qu'il  y a dans  le  pays  un  grand 
nombre  de  corbeaux , 5c  autres  bétes  carnacièrcs. 
Les  chevaux  y font  fort  rares;  mais  il  y a beau- 
coup d éléphant , Si  une  grande  quantité  de  buffles 
que  Ion  emploie  aux  memes  ufages  que  les 
chevaux.  Il  s’y  fait  peu  de  commerce.  Il  s’y  trouve 
un  grand  nombre  de  villes  5c  de  villages.  Ara- 
can,  capitale  du  royaume,  efl  une  grande  ville; 
les  niailons  en  font  tort  bâties.  Elle  a plufietirs 
grandes  places,  5c  un  palais  royal  très  - vafle  5c 
plus  riche  que  bien  bâti.  En  effet , on  y voit 
tics  riebefles  incroyables  en  or  Si  en  pierreries. 
Cette  ville  a un  fi  grand  nombre  de  pagodes,  qu'on 
les  fait  monter  à fix  cents.  (A\) 

ARACENA,  bourg  d’Efpagne  dans  l’Anda- 
loufie , à la  fourcc  de  la  rivière  de  Tinto.  (/?). 

ARAC-GELARAN , petit  pnyv  du  Clmftibn , 
province  du  royaume  de  rerfe.  (fl.') 

ARACOUA  , oit  ARAGHOVA  , bourg  de 
Grèce  dans  la  Livadie , proche  le  golfe  de  Lé- 
pantc.  On  croit  quec’cfl  l’ancienne  AinbrilTe.  (A). 

ARACUIES , ou  ARACUITES  , peuples  de 
l'Amérique  méridionale  dans  k Bréfil  , dans  le 
voi finage  de  la  prcfcélure  de  Pernambuco.  (A.) 

AB  AD,  ville  de  la  haute  - Hongrie  fur  la  rive 
droite  de  la  Marifcb.  (A.) 

ARAFAT,  monragne  peu  éloignée  de  la  Mec- 
que, remarquable  par  b cérémonie  qit’y  pratiquent 
les  pèlerins  Turcs.  Apres  avoir  fait  fept  fois  le 
tour  du  temple  de  la  Mecque  , 5c  avoir  été  ar- 
rofés  de  l’eau  du  puits  nommé  Zemym , ils  s’en 
vont  fur  le  Coit  au  mont  Arafat  , où  ils  paient 
la  nuit  & le  jour  fuivant  en  dévotion  8c  en  prière. 
Le  lendemain  ils  égorgent  quantité  de  moutons 
dans  b vallée  de  Mina  au  pied  de  cette  montagne; 
5c  après  ..n  avoir  envoyé  quelque  partie  par  prê- 
tent à leurs  amis,  ils  ditiribum  le  rcfle  aux  pau- 
vres ; ce  qu’ils  appellent  faire  te  corbany  c’cfl-à- 
dire , ïohlaùgn  ? ce  qu  ils  exécutent  en  mémoire 
tin  facrifice  qu* Abraham  voulut  faire  de  fon  fils 
Ifaac  fur  cette  montagne  , félon  eux.  Au  fom- 
met,  il  n’y  a qu’une  mofqtiéc  & une  chaire 
pour  le  prédicateur , mais  point  d’autel.  On  n’y 
brûle  aucun  des  moutons  égorgés  ; c’efl  pour- 
quoi ce  corban  n’efl  point  un  facrifice  proprement 
dit , 5 t encore  moûts  un  Jiolncaufte,  comme  l’ont 
avancé  quelques  hifloriens.  (/?.) 

ARAüON  , -royaume  & province  confidérablc 
d’Efpagne,  bornée  au  feptemrion  par  les  Pyré- 
nées qui  la  fcparent  de  la  France,  à l’occident 
ar  la  Navarre  6c  les  deux  Caff.llcs  ; au  midi  par 
5 royaume  de  Valence  ; Sc  J»  Portent  par  une 
partie  du  royaume  de  Valence  5c  par  la  Catalogne. 
Saragoffe  en  cfl  la  capitale  , 5c  rEbre  la  rivière 
la  plus  co  nfi  dira  b le.  Ce  royaume  prend  foa  nom 
de  l’Arngon,  petite  rivière  qui  y coule.  *, 

Quoique  cette  contrée  fuit  aire  fée  d’un  tris-  ] 
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grand  nombre  de  rivières,  c’cfl  cependant  en  gé* 
néral  un  pays  flérile,  plufieurs^illrifls  même  en 
font  inhabités.  Le  terrein  y efl  fabloncux,  pier- 
reux, inégal  5t  plein  de  montagnes.  Oify  recueille 
en  petite  quantité  du  bled,  du  vin,  de  1 huile,  du 
lin  , des  fruits  5c  du  fafran.  Le  royaume  d'Ara- 
gon avoir  autrefois  dans  fa  dépendance  la  Cata- 
logne, le  royaume  de  Valence  5c  les  iles  de  Ma- 
jorque, de  Minorque  5c  d Yvice.  Les  rois  d’Ara- 
gon potiedoient  en  outre  le  royaume  de  Naples 
5c  de  Sicile  avec  la  Sardaigne. 

Autrefois  l’Aragon  avoir  fa  conflitution  5c  fes 
privilèges  particuliers,  & il  étoit  gouverné  par 
un  vice-roi:  mais  les  Aragonois,  en  170Ç  , ayant 
embrafiè  le  parti  del’arciii-duc  Charles,  le  duc 
d’Anjou  devenu  roi  fous  le  nom  de  Philippe  V, 
s’eu  vengea  en  les  privant,  par  une  ordonnance 
de  x 71 4,  de  leurs  anciens  privilèges.  Si  en  abro- 
geant les  loix  particulières  à leurs  pays.  C’efl  à 
cette  époque  qu’a  été  ditïous  le  confeii  d'Aragon , 
5c  que  les  habitans  , chargés  fous  le  poids  de 
l'autorité,  5c  forcés  à des  contributions  extraor- 
dinaires , émigrèrent  5c  hilTèrent  incultes  des  terres 
qui  avoient  fourni  auparavant  datiez  abondantes 
récoltes.  Les  mines  de  fer  y fout  une  des  plus 
précicufes  rctiources.  La  couronne  3‘Aragon  fut 
réunie  à celle  de  Catulle  par  le  mariage  de  Fer- 
dinand V,  roi  d’Aragon , avec  Ifabellc  de  Caflüle 
en  147$.  La  réunion  de  leurs  états  donqa  naif- 
fance  à la  monarchie  Efpagr.ole. 

Aragon  - Surordant  , petite  rivière  d’Efpa- 

3 ne,  dans  le  royaume  d'Aragon,  qui  a la  fource 
ans  les  Pyrénées  , paffe  à Jaccafa,  Sangucfa  , 
&.C.  fc  joint  à l’Agra  , & fe  jète  dans  l’Ebre.  (/?.) 

ARAL,  grand  lac  d’Afie  , dans  la  Tartarie  in- 
dépendance, à l’orient  de  la  mer  Cafpicnne.  11  eft 
au  milieu  du  pays  habité  indifiinélcmcm  par  les 
Tnrcomans  , tes  Car  i cal  pats  ou  Calmoucs  blancs, 
& les  peuples  cte  la  Calatclia-Horda.  Il  a environ 
trente  milles  d’ Ali. magne  du  fud  au  nord,  5c 
quinze  de  1 cfl  à l'oueiL  11  reçoit  deux  grands  fleu- 
ves , l'ancien  Jaxaries  , appellé  aujourd’hui  *>/>• 
Djfia  i Si  l’ancien  Oxus,  nommé  Amu  - Daria. 
Ses  eaux  font  très-falées,  Si  tes  poiifons  qu’on  y 
trouve  font  de  la  même  efpêce  que  ceux  de  la  mer 
Ofpiennc-  Les  peuples  qui  habitent  fes  bords,  pra- 
tiquent près  du  rivage  des  canaux  larges,  mais  pci» 
profonds , dans  kfquels  ils  font  écouler  fes  eaux 
pour  en  tirer  le  fel  : ce  qui  réutirt  très  bien  à la 
faveur  des  vapeurs  élevées  par  le  folcil.  On  ignora 
de  quel  côté  font  les  ifliies  de  ce  lac  ; mais  ou  tient 
pour  confiant  qu’il  a un  écoulement  dans  la  mer 
Cafpienne.  f J2.) 

ARAMONT,  petite  ville  de  France,  avec  titre 
de  baronnie,  dans  le  Languedoc,  diocéfc  d'üzès, 
fur  te  -Rhône.  Long,  ai,  22;  Ut.  42  , 54*  Elle  efl 
dans  un  territoire  tort  abondant.  Il  s y trouve  deux 
couverts.  Elle  efl  2 6 lieues  f.  c.  d'Uzès , 5c  2 f.  o« 
d’Avignon.  (K.) 

AKAN  j vallée  dc$  Pyrénées,  à la  fource  de  la 
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Gàroftne,  avant  que  d’entrer  dans  le  pays  de  Com- 
fninges.  ( R.) 

Ah  an,  tic  d’Ecoflê,  dans  le  golfe  de  Clyde, 
h rembouchurc  de  la  rivière  du  même  nom.  Elle 
a vingt-auatre  milles  de  longueur,  & icizc  de  lar- 
geur; elle  donne  des  grains  & des  pâturages.  Ce 
n’eft  que  depuis  1770  qull  s’y  trouve  des  cochons. 
Elle  exporte  des  chevaux , des  boeuf* , des  harengs. 
Les  eûtes  feulement  en  font  habitées  St  cultivées  ; 
les  refte  eft  couvert  de  montagnes  flériles.  On  y 
compte  fept  milles  âmes,  6c  il  s’y  trouve  un  bon 
port.  Cette  île  appartient  au  duc  d’Hamilton.  La 
pèche  des  morues  & des  merluches  y eft  abon- 
dante , 6c  dans  les  rivières  celle  des  {humons  ne 
l’eft  pas  moins.  Les  parages  de  cette  ile  font  dange- 
reux . lur-cout  lorfquil  loufle  un  vent  frais  du  fud. 
(*•) 

Aràn  files  d’)  , deux  îles  cFIrlande,  dans  le 
golfe  de  Gallowart , province  de  Connaught.  Il  y 
a enepre  deux  îles  du  même  nom  fur  la  même  cote 
occidentale  d’Irlande,  8c  qui  font  adjacentes  à 1 Ul- 
tonie.  ( R .) 

ARAN  AS  , petite  rivière  d’Efpagne , qui  a fa 
fource  à Salvatierra , dans  les  montagnes  du  Gui- 
pufeoa,  ’8c  fon  embouchure  dans  l’Arga.  Elle  coule 
de  l’oueft  à l’eft,  R.) 

ARANCEY , ou  ARANCY  , petite  ville  du 
Luxembourg , au  gouvernement  de  Mrtz.  Elle  eft 
<ur  la  rivière  de  Crune,  au  ûid-eft  de  Montmcdy, 
& au  nord-eft  de  Damp ville.  C’cft  une  des  cinq 
petites  prévôtés  dont  lEl'pagnc  fit  ccflîon  à la 
France  , par  le  traité  des  Pyrénées  de  1659.  Long. 
ftC  , 90  i lat-  49  . J2.  (R.) 

ARAN  DA  DÉ  DUERO , ville  d’Efpagne , dans 
la  vieille  Caftille , fur  le  Duero.  L.ong.  14,33; 

41 , 40.  Elle  a deux  paroifles,  une  £<^légiale  & 
quatre  couvens.  Elle  eft  grande  6c  aflez  belle.  On 
la  trouve  à 10  lieues  o.  d’Ofma , 6c  18  e.  de  Valla- 
dolid.  11  y a aufli  une  Aranda  au  royaume  d’Ara- 
gon. ( R.) 

ARANDORE , ou  ARRANDARI,  fort  de  rite 
de  Ccylan , à 5 lieues  du  pic  d’Adam.  ( /?.) 

ARANIMEGIES,  jolie  petite  ville  de  la  Hon- 

trie  , dans  le  comté  de  Zatmar.  Die  eft  au  milieu 
’une  plaine , entre  la  rivière  de  Samos  6c  adlc  de 
Tur , à 3 lieues  au  n.  e.  de  Zatmar.  L ng.  30  ; 
Lu.  47*  J*-  (*•) 

ARANIOS,  rivière  de  Tranfylvanie , qui  a fa 
fource  près  de  Claufembourg  , 6c  fe  joint  h la 
Marifch  ou  Merifch.  ( R.) 

ARANJUEZ , mai  fon  de  plaiiance  du  roi  d’Ef- 
pagne , fur  le  Tage  , dans  la  nouvelle  Caftille. 
Long.  14, 30  ; lat.  40.  L'agrément  de  fa  fituation, 
les  beautés  qu’elle  tient  de  l’art , & celles  dont 
l’enrichit  la  nature , concourent  â en  faire  un  ft- 
iour  charmant.  EUe  eft  a 6 li.  n.e.de  Tolède,  6c 
10  f.  de  Madrid.  ( ./L) 

Aranjukz  , petite  ville  de  FAmérique  fepten- 
HÎonale  , dans  la  nouvelle  Efpagnc  , province  de 
Coftarica,  audience  de  GuiiinttJa.  Elle  eft  au  f.  e. 
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du  lac  de  Nicaragua , 6c  à t ou  6 lieues  de  la  mer 
du  fud.  Lon  >.  200  ; ht.  10.  (R.) 

ARAÇUIL  , ou  HUETE  DE  ARAQUTL', 
petite  ville  de  Navarrv  à fept  lieues  de  Pantpe- 
liine,  vers  les  confins  de  l'Alava  & du  Guipufcoa. 
On  croit  que  ceft  l'ancienne  Aracillun  ou  Aioctllit. 

( R. ) 

ARARATH , montagne  d’Afie  .dans l’Arménie. 
On  lit  dans  l'ancienne  encyclopédie  que,  {uivant  la 
Vulgatc , l’arche  de  Noë  le  repofa  fur  cette  mon- 
tagne ; mais  la  Vulgàte  ne  parle  point  du  mont  Ara- 
ratli,  mais  des  montagnes  d’Arménie  ;&  ilochart 
prouve  que  le  mot  Ararath  lignifie  Arménie,  & non 
pas  une  montagne.  M.  Saurin  dit  aufli  (Z?  [cours  IX 
fur  la  Bible)  que  par  le  mot  Ararath  , employé  dan* 
divers  endroits  de  l'écriture , il  faut  entendre  l'Ar- 
ménie j que  c’eft  dans  ce  fens  que  le  prennent  les 
Septante,  la  Vulgate , Théodoret , &c.  L’arche  s’ar- 
rêta fur  les  monts  Gordiens.  foyer  Giogr.  Cillarii , 
Rb.  lll , cap.  tt.  (A) 

AR  ARENE,  contrée  des  peuples  vagabonds  de 
l’Arabie  Heureufe,  félon  Strabon.  Qticlques  un* 
croient  que  c’eft  aujourd’hui  le  pays  ou  royaume 
de  Mahrè,  qui  s’étend  le  long  du  golfe  d’Ürinus, 
depuis  le  cap  Ras  al-gate  jufqu’au  cap  Mofïtndan. 
(^-) 

ARARf,  rivière  de  f Amérique  méridionale  , 
dans  )«  Bréfil.  Elle  fe  iète  dans  la  mer  du  nord , 
dans  la  préfeflure  de  Tamaraca.  ( R.) 

ARAS,  ou  ARAXE,  rivière  d’Afie,  qui  prend 
fa  fource  au*  frontière*  de  la  Turquie  afiatique  , 
du  côté  d’Alîancalè  , traverfe  l’Arménie , une  par- 
tie de  la  Pcrfe , & fe  jète  dans  le  Kur.  fS.) 

ARASH.  Voyei  Lshachï. 

ARASS1 . viUc  maritime  d’Italie , dans  l’état  de 
Gènes.  Lonçir.  23,  50;  tarit.  44,  3.  Elle  eft  mar- 
chande , bien  peuplée  , & extrêmement  propre. 
On  la  trouve  à une  lieue  f.  o.  d'Aibengue  , & 1 5 
n.  e.  de  Vintimille.  ( R.) 

ARAVA,  fortereire  de  la  haute-Hongrie,  dan* 
le  comté  & fur  la  rivière  du  même  nom.  Long.  57, 
30  ; lat.  49 , ao.  Elle  eft  à 19  lieues  n.  e.  de  Caflo- 
vie , & 33  s.  e.  de  Ncuhaufel.  ( R.) 

ARAUCO,  foncrefie  de  l'Amérique  méridio- 
nale, dans  le  Chili,  i la  fource  de  la  rivière  de 
Tucapt-l.  Long.  309  ; lat.  42 , 30.  (R.) 

AR AUQUES  ( les  ),  peuples  qui  habitent  la 
vallée  d’Aratico , au  Chili,  dans  l’Amérique  méri- 
dionale ; ils  font  vaillans , & ont  fait  U guerre  pen- 
dant près  de  cent  ans  aux  Efpagnols  établis  dans 
leur  voifinage.  Leurs  armes  font  des  arcs,  des 
flèches,  de  longues  piques,  des  rondaches  & de* 
cuirafles  faites  de  peaux  de  loups  marins  ÿ ils  ont 
coutume  d’élire  pour  chef  celui  d’entr’eux  qui  porte 
le  plus  lourd  fardeau.  Aktnxo  de  Ercilla  a célébré, 
dans  ton  poëmc  de  l’Araucana , la  paix  qu'ils  ftretu 
en  1639  avec  les  Efpagnols.  (R.) 

ARAW,  ou  ARÀL , ville  de  Suide,  dans  l'Ar- 
g osv  , près  de  l’Aar.  Longit.  25  , 30  ; lat.  47,  13. 
Cettç  ville  de  médiocre  grandeur,  mais  belle. 
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riche  & commerçante  , eft  fuuéc  dan*  la  partie  de 
l’Argow,  imcorporce  au  canton  d<*  Berne.  C eft  une 
conquête  de  ce  canton  fur  la  maifon  d'Autriche  : 
lorfqifclle  fe  fournit  aux  Bernois  par  capitulation 
durant  la  tenue  du  concile  de  Confiance , elle  re- 
tint le  droit  de  fc  gouver»  jr  elle  - même.  Ses 
avoyers  ou  chefs  prêtent  hommage  au  nom  de  la 
ville  à l’état  *e  Berne.  La  jurifdioion  de  la  ville 
eft  limitée  à une  enceinte  fort  reflerrée.  Ixs  appels 
en  caufe  civile  vont  à Berne.  Cette  ville  qui  exerce 
la  religion  proteftanre  , eft  le  lieu  ordinaire  des 
diètes  pour  les  cantons  reformés.  La  paix  qui  ter- 
mina la  guerre  civile  des  Suides  de  >712,  y fut 
conclue.  Elle  ne  co**  ’.ent  pas  plus  de  deux  mille 
habitai)*:  on  fabrique,  tant  à Àraw  que  dans  fes 
environs , des  étoffes  de  coton  & demi- coton , des 
Indiennes , des  rubans.  La  bonneterie  & la  tanne- 
rie y font  fur  un  bon  pied.  Sa  coutellerie  a de  la 
réputation.  11  règne  en  cette  ville  une  bonne  po- 
lice , & beaucoup  d’aébvité.  On  y pafle  l’Aar  fur 
un  grand  pont  couvert.  Le  pays  des  environs  eft 
un  des  meilleurs  endroits  de  la  Suifte.  Le  gouver- 
nement eft  compolè  de  quarante-cinq  perlonnes , 
qu’on  défigne  par  la  dénomination  de  Conjeil- 
Jiourgeoit.  te  fut  en  1415  qu'elle  fut  enlevée  à la 
maifon  d'Autriche.  Elle  eft  à 3 lieues  n.  e.  d’Ar- 
bourg  , < f.  o.  de  Bruck , & 1 1 o.  de  Zurich.  ( R.) 

AKAXA1  , rivière  de  l’Amérique  méridionale 
au  Brèfil.  Elle  coule  vers  U préfeéhire  de  Paraiba , 
où  elle  fe  jéte  dans  la  rivière  de  Mpngaguaba.  (Æ.) 

ARAXÉ,  aujourd’hui  Anit  , Arat  « AchUr  tk 
Cafaeç.  Voyt{  Ali  as.  ( R.} 

ARAYÀ,  cap  célèbre  ae  l’Amérique  méridio- 
nale , à 1 1 dtg.  22  «t7.  .<*  Ut.  jtpr. 

Il  eft  fitué  dans  la  contrée  dite7»nT  dans 

la  nouvelle  Andaloufie:  il  forme  le  £olfc  appel  lé 
par  les  Efpagnols  , Golfa  ^1  Caritc*.  C eft  près  de  là 
qu’on  voit , à trois  cens  pas  de  la  mer , la  plus  fà- 
meufe  faline  que  l'on  connoifte  : elle  donne  un  fel 
excellent  & très-dur.  On  l’exploite  tous  les  mois. 
(*) 

ARBA.ou  SCARDONÀ , ville  de  la  domina- 
tioif  Vénitienne  , dans  l’ile  du  même  nom  , près 
des  cotes  de  Dalmatie  » dont  e le  n’eft  qu’à  deux 
lieues.  Elle  a un  évêché  fuffragant  de  Zara.  I mg. 
32,34;  Ut.  45  , 35.  L*ile  produ.t  abondamment 
des  hgues  & d'excellent  vins , & il  s'y  trouve  pne 
grande  quantité  de  menu  bétail.  (/L) 

ARBE.  Afbà. 

ARBELLËS,  bourg  d’Aftyrie,  furie  fleuve  Ly- 
cus , célèbre  par  ta  fécondé  vifloirc  qu’Alexandre 
le  Grand  remporta  fur  Darius  , roi  de  Pcrfe.  ( R ) 
ARBENG1  AN  , petite  ville  d’Afie  dans  la  cam- 
pagne appellée  v otdr  dt  SjmircatJ  ; ç’eft  propre- 
ment le  territoire  de  cette  ville.  ( R.) 

ARBERG,  ville  de  Suiffe,  dans  le  canton  de 
Berne , fituée  fur  la  rivière  d’Aar.  Ltnpii.  r. , 
45  ; Ut.  47.  Cette  petite  ville  prefqu’entiérement 
environnée  de  l'Aar , qui  en  fait  comme  une  ile , 
eft  4 4 lieues  a.  o.  de  Berne , <j  n.  de  Fribourg , & 
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8t  ï I.  o.  de  So'eurc.  Elle  forme,  avec  le  difiriS 
d'alentour , un  bailliage  qui  conferve  encore  le 
titre  de  comté,  Si  qui  et)  gouverné  par  un  bailli  de 
Berne  qui  réftde  à Arberg.  Cette  terre  qui  sétend 
fur  les  deux  bords  de  l'Aar  cil  une  acquifition  de 
Berne,  (ft.) 

ARBtROUE,  nom  d'un  des  fept  diftriéb , val- 
lées, ou  pays  qui  enmpofent  U baffe  Navarre.  11 
renferme  fept  pareilles.  (R.) 

ARBI , petit  pays  de  l'Amérique  méridionale, 
près  des  Andes , entre  le  Popayan  & la  nouvelle 
Grenade.  ( R ) 

ARBIA,  petite  rivière  d’Italie , qui  a fa  fource 
dans  le  territoire  de  Florence , pane  fur  celui  de 
Sienne , & fe  jète  dans  1 Ombrone.  ( H ) 

ARBO.  AnaoGSN. 

ARBOGEN,  ou  ARBOGA,  ville  de  Suède  i 
dans  la  province  de  Wéftmanie  , fur  la  rivière  de 
Stor-a  , c'eft- à-dire , grand  fleufe.  On  y compte 
environ  mille  habitant..  Elle  a une  fabrique  de  cui- 
rafles , & un  hôtel  des  monnoies.  Une  partie  des 
gardes  du  corps  y ont  leur  quartier  : on  y a terni 
plulieurs  diètes  générales  Si  provinciales.  Près  de 
la  ville,  il  exifle  encore  plufteurs  monument  du 
paganifme , entr'Jutres  un  trône  pour  recevoir  le* 
offrandes.  Cette  ville  a la  feirième  place  à 1a  diète. 
A un  quart  de  mille  eft  le  canal  d’Arboga  , qui  eft 
f utcuu  par  neuf  éclufes,  & qui  joint  le  lac  de 
Hiclmar  avec  celui  de  Malar.  (R.) 

ARBOIS  , petite  ville  de  France  , dans  la 
Franche  - Comté.  L.»nt,  aj , 30;  Ui.  4 6 , 53.  C'eft 
le  chef-lieu  d'un  bailliage  qui  s'étend  fur  vingt-une 
parodies,  compris  lui-même  dans  le  grand  bailliage 
d’Aval.  Elle  en  fttu.e  fur  la  petite  rivière  de  Cui- 
fance , nommée  encore  Lauftine  par  quelques-uns. 
Son  territ^jre  eft  fertile  en  vins  excellens  , Si  trés- 
vanrès  par  tout  où  on  les  connoit.  11  s’y  trouve 
une  collegiale  exempte  de  la  jurifdiâion  de  l'arche- 
véque.  Le  doyen  & les  doute  chanoines  font  à la 
nomination  du  roi  Elle  a encore  un  prieuré  dé- 
pendant de  l’évêché  de  Saint-Claude , une  commu- 
nauté de  prêtres  , trois  couvens  de  religieufes  , 
deux  de  religieux.  Si  une  commanderie  de  l'or- 
dre de  blatte  Cette  ville  qui  eft  bien  peuplée  eft 
emr^^d.ns  & Poligny,  i 1 lieues  de  chacune,  6 
f e.  iPoôle,  o f.  o de  Befançon,  & 77  f.  c.  de 
Paris,  (fi.) 

ARjJON , ville  de  Suiffe,  fur  le  bord  méridional 
du  lac  de  Confiance,  dans  le  Turgosr.  Long.  17, 
30;  far.  47, 38.  Elle  eft  dans  un  diftriiJ  de  1 ur- 
gow  . fur  lequel  le.  évêques  de  Confiance  ont  ju- 
rifdiflion  ; mais  dont  la  fouveraineié  eft  réfetvée 
aux  cantons.  La  ville  jouit  néanmoins  de  beaux 
privilèges.  A bien  dire , la  fouveraineté  eft  pana- 
gée  entre  la  ville . l’ivéque  & les  cantons . qui 
ont  le  haut  domaine  & le  droit  d'armes  Si  de  gar- 
nifon.  La  plupart  de  fes  habitans  font  réforme*. 
(*•> 

ARBOURG,  trés-pet.  ville  de  Suiffe,  au  canton  de 
Berne,  dans  l’Argow  ,fur  le  bord  de  l'Aau.Li wg.  a 3, 
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15  ; Ut.  47,  to.  Ccft  une  acquilition  des  Bernois , 
faire  en  1415,  des  feigneurs  à qui  elle  appartcnoit. 
Ils  y tienneni  gamifon  dans  une  fbrtereffe  élevée 
fur  un  rocher  à pic,  au  pied  duquel  paffc  FAar.  Les 
Calcinâtes  en  font  à l'abri  des  bombes  , Sc  il  s'y 
trouve  un  bon  puits.  Le  bailli  eft  commandant  de 
U place , & rende  dans  le  château.  Arbourg , ou 
Aarbourg  efl  à 5 lieues  e.  de  Soleure , 9 f.  de  Bile , 
& 11  o.  de  Zurich.  (R.) 

ARC  , rivière  de  Savoie  qui  a fa  fource  à la 
■partie  fepremrionale  du  montCenis,  au*  confins 
du  duché  d’Aofte,  traverfe  le  comté  de  Mauriènne, 
& va  fc  jeter  dans  l’ifère.  On  lui  donne  auffi  le 
nom  d’ Arche.  (R  ) 

, Arc  en  Barrois,  petite  ville  de  France,  dans 
le  duché  de  Bourgogne,  au  bailliage  de  la  Monta- 
gne , diocèfe  de  Langres , fur  l’Aujon.  Ce  lieu  a été 
déclaré  ville , par  arrêt  du  parlement , en  1716. 
Arc  efV  à 14  lieues  n.  de  Dijon , fit  6 n.  0.  de  Lan- 
gres. Zeng.li,  37;  Ut.  47,  55. (Æ) 

Arc  , ou  l’Ar  , petite  riviès*  de  France  en 
Provence.  Elle  a fa  fource  du  coté  de  Porciouls , 
traverfe  la  plaine  de  Pourières  où  Marius  défit  les 
Cimbrcs , parte  aux  environs  d'Ajx , & va  fe  jèter 
dans  l'étang  de  Berne , près  de  la  ville  de  ce  nom. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  le  c arntm  tiumen  de 
Ptolémée.  (R.) 

ARCAHON  (golfe  d’),  on  d’ARCASSON, 
petit  golfe  de  la  mer  de  Gafcogne , entre  l’em- 
bouchure de  la  Garonne  & celle  de  l’Adour.  Il  y 
'a  dans  le  voifinage  un  cap  de  même  nom.  (R.) 

ARCADIE , ville  de  la  Morte , proche  le  golfe 
de  même  nom,  dans  la  province  de  Belvedère. 
LonS-  39  • 3°  » Ut.  y7 , 17.  (R.) 

Arcadie,  province  du  Péloponèfe,  qui  avoir 
l’Argolide  ou  pays  d’Argos  au  levant , l'Elide  au 
couchant , l'Achaïe  propre  au  feptentrion  , 8t  la 
Mertinie  au  midi.  Elle  étoit  divifée  en  haute  & 
bafle  Arcadie.  Tout  ce  pays  eft  connu  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  Iraconif , ou  de  Btaccio  di  Mairu. 
(*•) 

ARCALU  (principauté  d’),  petit  état  des  Tar- 
tares  Monguls , fur  la  rivière  d’Hoamko,  où  com- 
mence la  grande  muraille  de  la  Chine , fous  le  m* 
degré  de  long.  & le  42*  de  Ut.  fcptentrionale. 

(R) 

ARCAN , ville  d’Afie  en  T a*arie , fur  les  fron- 
tières du  Mawaralnahra.  Elle  ert  fur  la  rivière  de 
CafTima.  On  la  nomme  auffi  Aitnond.  (R.) 

ARC  ANE,  petite  ville  de  la  Turquie  Afiatique 
dans  1a  Natolie  propre  Jar  la  côte  de  la  mer  Noire, 
entre  la  ville  de  Seriape  ou  Sinape , 6c  le  cap  Pi- 
fcllo.  (R.) 

ARCANI , ville  de  Mingrelie , à l’embouchure 
de  la  rivière  du  même  nom.  On  croit  que  c’eft 
l’ancienne  ApUrnin  , ApUrus  , Apfomu , fitc.  de 
la  Colchide.  (R.) 

ARCAS , petit  bourg  d’Efpagne  dans  la  Caflillt  : 
c’eft  Y A ruine  n des  anciens.  (A.) 

ARCE.  Petra, 
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ARCEGOVINA  , province  de  la  Dalmatic, 
entre  le  pays  des  Dulcignotcs  au  f.  c. , la  république 
de  Ragufe  au  n.  o. , une  partie  de  la  Bofnie  nu  n.  e, 
& la  mer  Adriatique  au  f o.  Scs  villes  principales 
l'ont  Rifano , Cartel  - Novo , Cataro  6t  Budoa  , 
toutes  places  fortes;  la  rivière  de  Moracica  la 
traverfe  du  n.  o.  au  f.  o.  Le  pays  eft  rempli  de 
montagnes,  6c  cependant  très-fertile.  Cette  pro- 
vince eut  autrefois  fes  ducs  fonverains , que  l’on 
appelloit  ducs  de  Saba  ; les  Vénitiens  en  portedent 
la  plus  grande  partie  ; le  refte  appartient  aux  Turcs* 
(*•) 

ARCH.  Voyer  A R CO. 

ARCHANoEi,  ville  de  la  Rurtie  Européenne, 
capitale  du  gouvernement  de  fon  nom  , à l’em- 
bouchure de  laDwina.  Long.  57,  20 ;/<rr.  64,  34. 

(/£.) 

Le  commerce  d’Archangel  comprend  celui  d’une 

fiartie  de  la  Mofcovie.  Les  Angtois  6c  les  Hol- 
andois  s’en  font  prefqu’entiêremcm  emparés  : ce-  * 
pendant  les  François,  les  Suédois,  les  Danois,  6c 
ceux  de  Hambourg  8c  de  Brcmc , ont  de*  corref- 
pondans  à Archangel. 

La  foire  s’ouvre  le  20  août  6c  dure  dix  jours: 
mais  le  commerce  peur  commencer  une  quinzaine 
plutôt.  Il  fe  fait  ou  en  échange,  6c  c’eft  le  plus  ordi- 
naire , ou  partie  en  échange  6c  partie  au  comptant, 
ou  tout  au  comptant.  Il  faut  y envoyer  de  France 
les  vins  de  Bordeaux  6c  d'Anjou;  des  toiles,  des 
futailles,  des  draps,  des  lainages, des  rubans,  des 
chapeaux  «quelques  riches  étoffes,  des  bagues,  des 
bijoux,  des  uftenfiles  de  ménage,  des  outils  d’arti- 
fans,  du  papier,  des  épices,  «c.  ; on  en  tire  des 
pelleteries , des  cuirs , des  cires , des  martes  6cc. 
Elle  nd*iviron  trois  quarts  de  mille  de  long , fur 
un  quart  de  large  ( le  mille  en  Ruftic  de  trois  mille 
fept  cent  cinquante  pieds).  Die  ne  confirte  qu'en 
maifons  de  bois  qui  s’aflcmblent  à chevilles , 6c 
que  l’on  monr%6c  démonte  à volonté;  la  douane 
leule  eft  bâtie  en  pierres.  La  citadelle  où  réfjde 
Te  gouverneur,  a une  enceinte  de  bois.  Cette  ville 
a un  fiège  épilcopal.  Les  Luthériens  6c  les  Réfor- 
més y ont  des  églifes.  Lgs  denrées  y font  au  plus 
bas  prix.  Cette  ville  fut  bien  plUs  commerçante 
qu’elle  ne  l'cft  aujourd’hui.  La  plus  grande  partie  de 
ion  commerce  a paflè  à Petersbourg , par  une  fuite 
des  difpofitions  oc  des  ordres  exprès  de  Pierre  I". 
Les  nations  commerçantes  ne  peuvent  point  y éta* 
blir  de  comptoirs.  Pour  le  bien  du  commerce  il  y a 
une  porte  réglée  établie  entre  Perersbourg  6c  Ar* 
changel.  Le  rqonartère  de  Saint-Michel  Archange, 
près  duquel  elle  fut  bâtie  à la  fin  du  xvi*  fiècle , 6t 
qui  lui  a donné  fon  nom , eft  fitué  â une  des  ex- 
trémités de  la  ville.  La  province  d’Archangel  eft 
très -froide,  remplie  de  marais,  de  forêts  6c  do 
montagnes , 6c  ne  donne  que  de  forge.  Différentes 
efpeces  d'arbres  fruitiers  y réufti  fient.  Les  pins 
rendent  beaucoup  de  goudrons.  Elle  nourrit  dans 
fes  pâturages  beaucoup  de  bêtes  à cornes  6c  de 
moutons.  Ëlle  eft  â 20 ç U.  n.  de  Mofcou. 
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ARCHE.  Voye\  Arc. 

ARCHIDONA  , petite  ville  d'Eipagne  dan» 
l'Andaloufic,  fur  le  Xenil.  (/?.) 

Arciiidona,  petite  ville  de  l’Amérique  méri- 
dionale, dans  le  Pérou,  & la  province  de  1a  Ca- 
relle.  (A.) 

ARCHIPEL,  ou  ARCHIPELAGE  (cette  der- 
nière dénomination  eft  peu  en  ufage  ) , c’eft  un 
terme  de  Géographie  qui  déligne  une  mer  en- 
trecoupée d'un  grand  nombre  d iles. 

Le  plus  célèbre  Archipel , & celui  à qui  ce  nom 
eft  donné  plus  particulièrement,  eft  jtue  entre  la 
Grèce,  la  Macedoine,  l’Afic  & l’ile  de  Candie. 
Il  renferme  les  iles  de  la  mer  Egée.  Ces  iles  fe 
divifent  en  Cyclades  & Sporades.  l’oyc[  ces  noms. 
Toutes  enfcmble  ont  un  begler  - bey  ou  gouver- 
neur, à l’exception  de  celle  de  Candie  quia  fon 
propre  gouverneur , dont  le  pouvoir  s’étend  aux 
lies  voiTtnes.  De  ces  iles  les  unes  appartienent  à 
l’Europe , les  autres  é l’Afte.  Elles  produifent 
d’exceilcns  vins,  des  fruits  exquis,  des  cannes  a 
fucre.  On  en  tire  des  huiles , de  la  foie , de  la 
laine , du  miel  délicieux  v8t  des  marbres  de  la  plus 
grande  beauté  Ois  y fait  aulTi  de  beau  ici.  Ces 
lies  font  parfemêcs  de  ruines  & de  monumens 
de  l'ancienne  Grèce.  On  appelle  Archipel  / An- 
toine la  partie  fcprentrionalc  des  iles  Moluques 
& de  l’océan  des  Indes;  Archipel  des  Moluqucs , 
la  partie  méridionale  de  ces  iles;  Archipel  des  Pa- 
ptmt , cette  partie  de  la  mer  des  Indes  qui  s'étend 
à l’orient  vers  le  pays  des  Papous  St  la  Nouvelle 
Guinée  ; Arrchiptl  du  Maure , celle  qui  s'étend  vers 
le  nord  8t  l’efl  de  111e  de  Çi\\o\o , Archipel  des  Ce- 
llhei , les  iles  de  Pater  8t  celles  qui  font  i l'entrée 
du  détroit  de  Macallâr  ; Archipel  du  Af^LUvcs , 
cette  partie  de  l'Océan  des  Indes  à l'oucft  uu  Ma- 
labar ; Archipel  dé  Saint  - Lazare  , la  partie  de 
l'Océan  oriental  qui  s’étend  vers  les  îles  des  Lar- 
rons , entre  le  Japon  & les  Philippines  ; Archipel 
du  Mexique  , ce  qu'on  appelle  golfe  du  Mexique , 
dans  U mer  du  nord  ; Archipel  de  h Nouvelle- 
J'orck,  cette  partie  de  la  mer  du  nord  entre  le 
continent  de  la  Nouvelle  - Yorck  & 111e  Lon- 
gue ; & A.rchi/M  de  Chiloi , ou  d 'Ancud,  cette 

artiequi  baigne  la  partie  méridionale  du  royaume 

e Chili , dans  l'Amérique  méridionale  ; l’ Archipel 
Jet  Philippines , qu'on  nomme  encore  le  Grand 
Archipel. 

On  appelle  Duché  Je  F Archipel  , une  fouve- 
j-.  in  été  qui  a duré  plufieurs  flétries  dans  la  maifon 
des  ducs  de  Naxie , qui  avoient  le  domaine  de  la 
plupart  des  iles  de  la  mer  Égée.  Le  Grand-Seigneur 
Je  leur  enleva  en  tqq6.  {R.) 

ARCHO  (les  ) , trois  petites  îles  de  f Ar'chiuel , 
au  fud-fudeu  de  Paunos,  & au  fud-fud-ouelt  de 
Samos.  (/?,) 

ARClS-SUR- AUBE,  petite  ville  de  France  en 
Champagne  , fur  l’Aube , avec  une  manufaflure. 
Loïc,  ai  , 45  ; lac.  48 , 30. 

Elle  eft  fur  la  rivière  d’Aube,  i 6 lieues  nord 
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de  Troyes , & 8 fud  - eft  de  Sezanne.  ( Æ.J 

ARCiSSA  , ou  ARSS1SSA  , grand  lac  d’Àfîo^ 
dans  l’Arménie  majeure , au  fud- eft  du  Pont-Euxin  : 
on  l’appelle  aujourd'hui  mer  de  Van  ou  d 'Acramar, 

w 

ARCK,  lac  d’Ecofl’e,  dans  la  province  de  Lo- 
quebar,  prés  de  celle  de  Murrai.  ( R .) 

ARCKEL  (Terre  d’ ) * contrée  du  Brabant*  Au- 
trichien , dont  la  ville  de  Lière  ou  Lire  eft  le  lieu 
principal.  (/?,) 

AROCLO,  ou  ARKLOW,  ville  d’Irlande,  dan» 
la  Lagénic , au  comté  de  Wiclow , à l’embouchure 
de  la  rivière  de  Doro.  Elle  envoie  deux  députés 
au  parlement.  (/?.) 

ARCO,  ou  ARCH , ville  d’Italie,  dans  le  Fren- 
tin,  proche  la  rivière  de  Sarco,  un  peu  au  nord  de 
l’extrémité  feptcntrionale  du  lac  de  Garde.  Long. 
28 , 25  ; lot»  45  , 51.  Elle  eft  munie  dun  château 
iitué  l"ur  une  montagne.  C’eft  le  chef-lieu  d’un 
comté  de  même  nom.  Elle  eft  fituée  â 6 li  f.  o.  de 
Trente,  & 12  % o.  de  Véronne.  ( Æ.) 

ARCOBRIGA,  nom  de  deux  anciennes  villes 
d’Eipagne , l’une  dans  la  Lufitanie , que  l'on  pcend 
aujourd’hui  pour  Arcos  de  Valdevez,  8c  l'autre 
au  pays  des  Celtibériens , que  Ton*  croit  être  la 
même  qu’Arcos  dans  la  vieille  Caftille  : Ptolomée 
en  a fait  mention.  Il  y a eu  encore  une  ville  de 
ce  nom  dans  le  royaume  de  Séville  ; c’eft  aujour- 
d’hui Arcos  de  la  Frontera . ( R ) 

ARCOL.  Voye^  Arcos. 

ARCOS,  petite  ville d’Efpagne , dans  la  vieille 
Caftille , à deux  lieues  à l’eft  de  Mcdina  - Celi  : 
elle  eft  au  pied  d’une  montagne  fur  le  chemin  de 
Siguenza  à Saragoftc.  On  la  nommoic  ancienne- 
ment Arcobriga.  Long.  15  , 30  \ Ut.  41  , if.  I R ) 

Arcos  de  la  Frontera  , petite  ville  forte 
d’Eipagne,  dans  l’Andaloufic,  au  pays  d’Agarafto. 
EUç  eü  fur  un  roc  efearpé,  au  pied  duquel  coule 
la  rivière  de  Guaddéte,  au  nord-eft  de  Cadix  , 6c 
au  fudfud-oucft  de  Séville.  Elle  a trois  paroiifes 
8c  cinq  couvcns.  Les  rois  d'Efpagne  l’érigerent  en 
duché , il  y a environ  deux  cens  ans , en  faveur 
de  la  maifon  Ponce  dç  Léon , lorfquc  ccllc-ci  fit 
ccftion  à la  couronne  de  ta  ville  oc  du  port  de 
Cadix.  Arcos  de  la  Frontera  fe  nommoit  aufti 
anciennement  Arcobriga.  Long,  il,  120;  Ut.  40, 
Elle  eft  à 10  li.  n.  4e  Cadix,  6c  16  f.  de  Séville.  (À.) 

Arcos  de  Valdevez,  petite  ville  de  Portugal , 
dans  la  province  d’entre  Minho  & Douro.  Elle  a 
un  diftriâ  de  quarante-cinq  paroifTes , 6c  elle  eft 
pofledéç,  â titre  de  comté,  par  la  maifon  de  Mo- 
vonhan.  C’eft  l’ancienne  Arcobriga  Lvjîtaniana  de 
Ptolcmée.  (tf.J 

ARCS  ( les)  , petite  ville  de  France , en  Pro- 
vence, dans  1a  viguerie  de  Draguignan.  Elle  eft 
fur  la  rivière  d’Areent,  à 2 lieues  f.e.  de  Dragui- 
gnan , & à 4 o.  de  Fréjus.  Long.  27»  41  > 43» 

U) 

ARCTIQUE  ( pôle  ).  On  appelle  alnfi  le  point 
du  ciel  élevé  d’environ  4$  degrés  au  - de^us  de 

notre 
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notre  horifon  ( Parts  ),  ôc  autour  duquel  toutes 
les  autres  p rties  du  ciel  femblem  faire  leur  révo- 
lution Il  cA  ainfi  appelle  de  la  conAellation  de 
1’ourfè,  en  grec  *p*7*r,  dont  il  eA  très-voifin.  On 
nomme  même  la  dernière  étoile*  qui  eAà  la  queue 
de  la  petite  ourfe,  ét.ûle polaire.  On  appelle  encore 
pôle  aréique  le  point  de  notre  globe , qui  corref- 
ood  au  point  du  ciel  que  nous  venons  de  défigner. 
«■> 

ARCUDIA , ville  d’Afrique  dans  la  Barbarie, 
au  royaume  de  Tripoli,  vers  la  frontière  de  celui 
de  Barca , fur  le  golfe  de  Sidra.  Quelques-uns 
croient  que  c’eA  l’ancien  vicus  Philcenorun , ou  PAi- 
Uenorum  ara  ; d’autres  que  c’cA  l’ancienne  Auto- 
mata.  (/?.) 

ARcULIL,  joli  village  de  l’Ile  de  France,  à 
une  lieue  jde  Paris , an  fud.  Il  exiAoit  dès  le  teins 
de  l’empereur  Julien  , fumommé  VAp^JIat  : ce 
prince  y ht  conAruire  le  fameux  aqueduc  qui  fut 
réparé  fous  le  règne  de  Louis  XU1 , & au  moyen 
duquel  la  bonne  eau  de  Kongis  parvient  à Paris  , 
& s’y  diflribue  en  différens  quartiers  de  cette  capi- 
tale.'(J?.) 

ARCÏ  , gros  village  de  France,  en  Bourgogne, 
dans  i’Auxcrrois  , remarquable  par  les  grottes  fa- 
meufes  qui  portent  fou  nom.  Voici  la  accriprion 
qui  en  a été  faite  fur  les  lieux , par  les  ordres  de 
M.  Colbert.  Non  loin  d’Arcy,  on  appercoir  des 
rochers  clcarpés  d’une  grande  hauteur  , au  pied 
defquels  paroi  (Te  nt  comme  des  cavernes  ; je  dis 
paroijfent , parce  que  les  cavités  ne  pénètrent  pas 
affez  avant  pour  mériter  le  nom  de  cavernes  On 
Toit  en  un  endroit,  au  pied  de  l’un  de  ces  rochers, 
une  partie  des  eaux  d’une  rivière  qui  fe  perdent , 
& qui , après  avoir  coulé  fous  terre  plus  de  deux 
lieues , trouvent  une  iffue  par  laquelle  elles  for- 
tent  avec  impétuofité  , 8c  font  mouvoir  un  moulin. 
Un  peu  plus  avant,  en  defeendant  le  long  du  cours 
de  la  rivière , on  trouve  quelques  bois  fur  les 
bords  ; ils  y forment  un  ombrage  affez  agréable , 
& les  rochers  forment  de  tous  côtés  des  échos , 
dont  quelques-uns  répètent  un  vers  en  entier.  Allez 
proche  du  village  eft  un  gué  appelle  U gui  des 
Entonnoirs  , au  forcir  duquel , du  côté  du  couchant , 
on  cnrre  dans  un  petit  fentier  fort  étroit , qui  mon- 
tant le  long  d’un  coteau  tout  couvert  de  bois , con- 
duit à l’entrée* des  grottes.  En  fuivant  ce  fentier, 
on  voit  en  plufieurs  endroits  dans  les  rochers  de 
grandes  cavités,  où  l’on  fe  mettroit  commodément 
a couvert  des  injures  du  tems.  Ce  fentier  conduit 
à une  grande  voûte , large  de  trente  pas  & haute 
de  vingt  pieds  à fon  entrée,  qui  fcmble  former  le 
portail  du  lieu.  A huit  ou  dix  pas  de  là , elle  s’étré- 
cit & fe  termine  en  une  petite  porte  haute  de 
quatre  pieds.  La  figure  de  cette  porte  étoit  autre- 
fois ovale  ; mais  depuis  quelques  années , on  l’a 
fermée  en  partie  d’un  chambranle  de  pierre  de  taille, 
& le  feigneur  en  garde  la  clef.  L’entrée  de  cette 
porte  artificielle  eA  fi  balle , qu’on  ne  peut  y palier 
que  courbé , 6c  le  deffus  de  la  première  falle  cA 
Géographie.  Tome  J. 
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une  voûte  d’une  figure  plate  & toute  unie.  La  dd- 
cente  eA  fort  efearpee,  & l’on  y rencontre  d’abord 
des  quartiers  de  pierre  d’une  groffeur  prodigieufe. 

De  cette  falle,  on  palTe  dans  une  autre  beaucoup 
plus  fpacieufe , dont  la  voûte  cA  élevée  de  neuf  à 
dix  pieds.  Dans  un  endroit  de  la  voûte , on  voit 
une  ouverture  large  d’un  pied  & demi,  longue  de 
neuf  pieds , & oui  paroîr  avoir  deux  pieds  ne  pro- 
fondeur , dans  laquelle  on  voit  quantité  de  figures 
pyramidales.  Cette  fallc  eA  admirable  par  fa  gran- 
deur , ayant  quatre-vingts  pieds  de  long:  clic  eA 
remplie  de  gros  quartiers  de  pierre,  entaAes  confu- 
fémenten  quelques  endroits,  & épars  dans  d’au- 
tres , ce  qui  la  rend  fhcommode  au  marcher.  A 
main  droite , il  y a une  efpéce  de  lac  qui  peut 
'avoir  cent  ou  cent  vingt  pieds  de  diamètre  , dont 
les  eaux  font  claires  & bonnes  à boire. 

A main  gauche  de  cette  falle , on  entre  dans 
une  troifième , large  de  quinze  pas , & longue  de 
deux  cent  cinquante.  La  voûte  eA  d’une  figure  un 
peu  plus  ronde  (pic  les  précédentes  , & peut  avoir 
dix-huit  pieds  d'élévation.  Ce  qui  paroit  le  plus 
extraordinaire  , c’cA  qu'il  y a trois  voûtes  l’une  fur 
l'aurre , la  plus  haute  étant  fupportcc  par  les  deux 
plus  baffes.  Vers  le  milieu  de  cette  fallc.  on 
voit  quantité  de  petites  pyramides  rcnverfecs  , 
de  la  groffeur  du  doigt , qui  foutiennent  la  voûte 
la  plus  biffe , & qui  parodient  avoir  été  rapportées 
à deffein  pour  orner  cet  endroit.  Cette  falle  fe 
termine  en  s étréciffant  ; 8c  fur  les  extrémirés  d’un 
& d’aut  e côté,  ou  voft  encore  un  nombre  infini 
de  petites  pyramides,  qu'on  croircir  être  de  mar- 
bre blanc.  Le  deAùs  de  cette  voûte  cA  tout  rempli 
de  mamelles  de  différentes  groffeurs  , mais  qui 
toute%dUAillent  quelques  gouttes  d’eau  par  le  bour. 
A main  droite , il  y a une  efpéce  de  petite  grotte  , 
qui  peut  avoir  deux  pieds  en  qtiarré , 8c  qui  cA 
enfoncée  de  trois  ou  quatre  pieds  , remplie  d’un  fi 
grand  nombre  de  petites  pyramides , qu'il  cA  im- 
poiTiblc  de  les  compter.  Au  bout  de  cette  falle , à 
main  droite , on  trouve  une  petite  voûte  de  deux 
pieds  & demi  de  haut  8c  de  douze  pieds  de  lon- 
gueur, dont  l’un  des  côtés  eA  foutenu  par  un  ro- 
cher : elle  eA  aufli  garnie  d’un  fi  grand  nombre  de 
pyramides,  de  mamelles  & d’autres  figures , qu’il 
cA  impoffiblc  d’en  faire  une  defeription  : on  y ap- 
perçoit  même  des  coquilles  de  differentes  figures  Sc 
grandeurs. 

Cette  petite  voûte  conduit  à une  autre  un  peu 
plus  élevée,  remplie  d'un  nombre  infini  de  figures 
de  toutes  manières.  A main  gauche , on  voit  des 
thermes  de  perfpeéfivc  , foutenus  par  des  piliers 
de  différentes  groffeurs  & de  différentes  figures, 
parmi  Icfqucls  il  y a une  infinité  de  petites  perf- 
peélives,  des  piliers,  des  pyramides,  & d'autres 
figures  qu’il  eA  impolTible  de  décrire.  Un  peu  plus 
avant  , du  même  côté , on  découvre  une  petite 
grotte  dans  laquelle  on  ne  peut  entrer  ; elle  cft 
tort  enfoncée  , 8c  admirable  par  la  quantité  de  pe- 
tits pilierf,  de  pyramides  droites  & ranverfée# , 
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dont  elle  eA  pleine.  C'eA  dans  cet  endroit  que  ceux 
qui  v lire n t ces  lieux , ont  accoutumé  de  rompre 
quelques-unes  de  ces  petites  Heures  pour  les  em- 
porter & fatisfaire  leur  curioflté  : mais  il  femble 
que  la  nature  prenne  foin  de  réparer  les  dommages 
que  l’on  y fait. 

A main  droite,  il  y a une  entrée  qui  conduit 
dans  une  autre  grande  faite  qui  eA  féparéc  de  la 
précédente  par  quelques  piliers , qui  ne  montent 
pas  jufqu'au-dcAus  de  la  voûte.  L’entrée  de  cette 
fallc  en  fort  baffe  , parce  que  du  haut  de  la  voûte 
naiAent  quantité  de  pyramides  , dont  la  bafe  cA  at- 
tachée au  femmet  de  la  voûte.  Cette  faite  cA  rem- 

Îilic  de  quantité  de  rochers  de  même  qualité  que 
et  pyramides.  On  y voit  des  enfonçures  & des 
rehauffemens  ; & l’on  a autant  de  pcrfpe&ives  dif- 
férentes , qu’il  y a d’eudtoits  où  fon  peut  jeter  la 
Vue.  . . 

• Un  grand  roeher  termine  cette  falle , & laiffe  à 
droite  8c  à gauche  deux  entrées,  qui  toutes  deux 
conduifenr  dans  une  autre  falle  fort  fpacicufc.  A 
gauche  en  entrant , on  voit  d’abord  une  figure 
randc  comme  nature,  qui  de  loin  paroit  être  une 
rierge  , tenant  entre  fes  bras  l’enfant  Jcfiit.  Du 
même  côté , on  voit  une  petite  fortereffe  quarrcc , 
compofée  de  quatre  tours,  & une  autre  tour  plus 
avancée  pour  défendre  la  porte.  Quantité  de  pe- 
tites figures  paroiffent  dedans  & autour,  qui  fern- 
blent  être  des  foldats  qui  défendent  cette  place. 
Cette  fallc  cA  partagée  par  le  milieu  par  quantité  de 
petits  rochers  , dont  quelques  - uns  s'élèvent  juf- 
qu'au-deffus  de  la  voûte  , d’autres  ne  vont  qu’à 
moitié.  Le  côté  gauche  de  cette  falle  cA  bordé  par 
un  grand  rocher . 8c  il  y a un  écho  admirable  & 
beaucoup  plus  fidcle  que  dans  toutes  les  autres. 

On  trouve  deux  entrées  au  fortir  de  cette  falle , 
tpil  conduifent  en  defeendant  dans  une  autre  fort 
longue  & ton  fpacieufe , où  le  nombre  des  pyra- 
mides eA  moindre , où  la  nature  a fait  beaucoup 
moins  d’ouvrages , mais  où  ce  qu'on  rencontre  cil 
beaucoup  plus  grand.  En  entrant  à main  gauche , 
on  y rencontre  un  grand  dôme  qui  n’cA  foutenu 

2 tic  d’un  feul  côté.  La  concavité  de  ce  dôme  paroit 
ne  à fond  d’or  avec  de  grandes  fleure  noires  ; 
mais  lorfqu’on  y touche , on  cfiace  la  beauté  de 
l’ouvrage,  qui  n eA  pas  folide  comme  les  autres  ; 
«e  n’oA  que  de  l'humidité.  La  voûte  de  ccnc  falle 
eA  toute  unie  relie  a vingt  pieds  de  hauteur , trente 
pas  de  largeur,  £c  plus  de  trois  cents  pas  de  Ion- 
ueur.  Au  milieu  de  la  voûte, on  voit  un  nom- 
rc  infini  de  chauve  - fouris , dont  quelques-unes 
fe  détachent  pour  venir  voltiger  autour  des  Aam- 
bexux. 

Sous  l'endroit  où  elles  font , eA  une  petire  hau- 
teur ; fi  l’on  p frapp.-  du  pied , on  entend  réfon- 
ncr  comme  s il  y avoit  une  voûte  en  dcffoiu:  on 
croit  que  c'efl-là  que  paffe  une  panie  de  la  rivière 
de  Cuie  qui  fc  perd  au  pied  du  rocher,  & dont 
pu  a parle  d'abord. 

Çeue  fallc , fur  fc»  extrémités , a dçiflr  piliers 
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.joints  enfcrable  , de  deux  pieds  de  diamètre,' & 
plufteurs  pyramides  qui  s'élèvent  prcfque  jnfqu'au- 
deil'us  ; & elle  fe  termine  enfin  par  trois  rochers 
pointus,  du  milieu  desquels  Tort  un  pilaftre  qui 
s'élève  jufqu'à  la  voûte. 

Des  deux  côtés  il  y a deux  petits  chemins  qui 
conduifent  derrière  ces  rochers , où  l'on  apperçoit 
d'abord  un  dôme  garni  de  pyramides  Sc  ae  quel- 
ques gros  rochers  qui  montent  jufqu’au  deffus  de 
la  voûte  ; elle  fe  termine  en  s'ctréciffam  , & laiffe 
un  paffage  f»  étroit  & fi  bas , qu’on  n’y  peut  paffer 
u'a  genoux.  Ce  pailâge  conduit  à une  autre  fallc  , 
ont  la  voûte  toute  unie  peut  avoir  quinze  pieds 
d’élévation.  Cette  falle  a quarante  pieds  de  large  , 
& près  de  quatre  cents  pas  de  long  ; & au  bout  elle 
a quatre  rochers  & une  pyramide  naute  de  8 pieds  » 
dont  la  bafe  a cinq  pieds  de  diamètre.  On  paffe 
de  celle-là  dans  une  autre , admirable  pàr  les  ro- 
chers 8t  les  pyramides  qu’on  y voit  ; mais  fur-tout 
il  y en  a une  de  vingt  pieds  de  haut  & d’un  pied 
fc  demi  de  diamètre.  La  voûte  de  cette  falle  a d'é- 
lévation vingt-deux  pieds  dans  les  endroits  les  plus, 
élevés  : elle  a quarante  pas  de  large  & plus  de  fix 
cents  pas  de  long.  Elle  cû  ornée  des  deux  côtés  de 
quantité  de  figures,  de  rochers,  8c  de  perfpeÔives ; 
oc  fi  dans  Ion  commencement  on  trouve  le  chemin 
incommode  à caufe  des  gros  quartiers  de  pierres 
qu'on  y rencontre*,  la  fin  en  cft  très-agréable  ; 8c 
il  femble  que  les  figures  qu’on  y voit  , fuient  les 
compartimens  d'un  parterre.  Cette  dernière  fallc 
fe  termine  en  s'étrécillant , 8c  fiait  la  beauté  de 
ces  lieux. 

Tout  ce  qu’on  admire  dans  ces  grottes , difent 
les  Mèttu  de  Lut  crut,  du  P.  Defmolcts , ces  figures  , 
ces  pyramides  , ne  font  que  des  congélations,  qui 
néanmoins  ont  la  beauté  du  marbre  8c  la  dureté 
de  la  pierre,  8c  qui , expofées  à l’air , ne  perdent 
rien  de  ces  qualités.  On  remarque  que  dans  toutes 
ces  figures,  il  y a dans  le  milieu  un  petit  tuyau  de 
la  groffeur  d une  aiguille,  par  où  il  dégoutte  con- 
tinuellement de  l’eau , qui  venant  à fe  congéler , 
produit  dans  ces  lieux  tout  ce  qu’on  y admire  y 
6c  ceux  qui  vont  louvcnt  les  vifiter,  rcconnoif- 
fent  que  la  nature  répare  tous  les  defordres  qu’on 
y commet , & remplace  toutes  les  pièces  qu’on 
détache.  On  remarque  encore  une  chofe  a ffez  par- 
ticulière , c’eft  que  1 air  y eft  affex  tempéré  ; 8c  con- 
tre l'ordinaire  de  tous  les  lieux  fouterreins . celui 
qu'on  y rcfpire  dans  les  plus  grandes  chaleurs  , 
eft  auui  doux  que  l’air  d’une  chambre,  quoiqu’il 
n'y  ait  aucune  autre  ouverture  que  la  porte  par 
laquelle  on  entre , 8c  qu'on  ne  puiffe  vifiter  ces 
cavernes  qu'à  la  lueur  des  flambeaux. 

J’ajouterai  qu’il  faudroit  avoir  vifité  ces  lieux 
par  foi- meme,  en  avoir  vu  de  près  les  merveilles, 
y avoir  fuivi  les  opérations  de  la  nature , 8c  peut- 
être  même  y avoir  tenté  un  grand  nombre  d’ex- 
périences, pour  expliquer  les  phénomènes  précé- 
dons , mais  on  peut,  fans  avoir  pris  ces  précau- 
tions, affurcr,  i\  que  ce  nombre  de  pyramides 
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droites  8c  renyerfées  ont  toutes  été  produites  par 
les  molécules  que  les  eaux  qui  fe  filtrent  à tra- 
vers les  rochers  qui  forment  les  vou  es , en  dé- 
tachent continuellement.  Si  le  rocher  eft  un]  tiflu 
fpongieua , 8c  que  l’eau  coule  facilement , les  mo- 
lécules pierreufes  tombent  à terre,  8t  forment 
les  pyramides  droites  ; fi , au  contraire , leur  écou- 
lement efl  laborieux , fi  elles  partent  difficilement 
à travers  les  rochers , elles  ont  le  temps  de  laider 
agglutiner  les  parties  pierreufes  ; il  s'en  forme  tles 
couches  les  unes  fur  les  autres  , 8c  les  pyramides 
ontlabafe  renverl'éc.  a*.  Que  la  nature  réparant 
tout  dans  les  cavernes  d ’Atcy , il  efl  à préfumer 
qu’elles  fe  confolideront  un  jour , 8c  que  les  eaux 
qui  fe  filtrent  perpétuellement , augmenteront  le 
nombre  des  petites  colonnes,  au  point  que  le  tout 
ne  formera  plus  qu'un  grand  rocher.  3°.  Que  par- 
tout où  il  y aura  des  cavernes  8t  des  rochers  fpon- 
gieux,on  pourra  produire  les  mêmes  phénomènes, 
en  faifant  féjoumer  des  eaux  à leur  fommet.  4°. 
Que  peut-être  on  pourroit  modifier  ces  pétrifi- 
cations, ces  excroiflances  pierreufes,  leur  donner 
une  forme  déterminée,  employer  la  nature  à faire 
des  colonnes  d’une  Itauteur  prodigieufe,  8c  peut- 
être  un  grand  nombre  d’autres  ouvrages  ; effets 
qu'on  regarde  comme  impoflibles  à prèfent  qu'on 
ne  les  a pas  tentés , mais  qui  ne  furprendroiem 
plus  s’ils  avoient  lieu,  comme  je  conjefhire  qu’il 
arriveroit.  fe  ne  connois  qu’un  obftade  au  fuccès  ; 
mais  il  eft  grand  : c’efi  la  dépenfe  qu'on  ne  fera 
pas , 8c  le  tems  qu’on  ne  veut  jamais  fe  donner. 
Oa  voudroit  enfanter  des  prodiges  à peu  de  frais , 
& dans  un  moment  (R.) 

ARDAGH,  ville  épifcopale  d'Irlande,  au  comté 
de  Longfort.  Long.  9,  48;  Ut.  3 5 , 37.  (R.) 

ARDANAT,  ville  des  Indes  orientales  aux  en- 
virons de  l’Ile-Dieu  , en  terre-ferme , au-delà  de 
l'Induî.  Elle  paffe  pour  être  grande , riche  6c  affez 
peuplée.  Les  Juifs  8t  les  Maures  y font  le  prin- 
cipal commerce.  Les  loix  du  pays  oii  elle  eft  liruée 
n’ont  d'autre  manière  de  faire  mourir  les  malfai- 
teurs que  par  le  poifon  nommé  Argenta.  (R.) 

ARDASTAN , ou  ARDISTAN , ville  de  la  pro- 
vince appclléc  Gekal  ou  Irtc  Ptrjique.  \R.~) 

ARDBRY , petit  porr  d’Afrique  fur  la  Médi- 
terranée , au  royaume  de  Barca.  Il  eft  fitué  près 
des  ruines  d’une  petite  ville  anciennement  nommée 
Bmorum  Littus.  (/?.) 

ARDEBIL,  ville  d’Afie  en  Perfc,  dansl'Ader- 
bijan.  Long.  6c  ; Ut.  37,  55.  C’eft  l’une  des  plus 
anciennes  de  la  Perfc,  8c  elle  eft  célèbre  par  le 
féjour  qu’y  oot  fait  les  premiers  Sophis  , 8c  par 
leurs  fépultures  : elle  l'eft  encore  par  fon  com- 
merce , 8c  fur  - tout  parce  qu’elle  renferme  les 
cendres  du  chef  de  la  ficelé  des  Perfans.  On  y va 
en  pèlerinage  de  toutes  les  parties  de  la  Perle. 
Cette  ville  confidérable  eft  à 10  lieues  e.  de  Tau- 
lis  , 8c  63  n.  o.  de  Casbin  ou  Cafwin . (R.) 

ARDÉE,  ville  capitale  des  Rurules: aujourd'hui 
s'eft  un  bourg  au  bord  de  la  mer,  appartenant 
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i la  maifon  Cefarini.  Le  mauvais  air  a rendu  cet 
endroit  prefque  déferr.  (R.) 

ARDEMEANACH,  contrée  d’Ecoffe,  dans  la 
province  de  Rofs.  Elle  efl  pleine  de  hautes  mon- 
tagnes , toujours  couvertes  de  neige.  (R.) 

ARDENBOURG,  ville  des  Pays-Bas  , dans  la 
Flandre  Hoîlandoile.  Long.  21  ; lot  31,16.  Elle 
fut  confidérable;  mais  les  Hollandois  l’ont  ftit 
démanteler.  Elle  eft  à une  lieue  de  l’Eclufc  ,4  n.  e. 
de  Bruges , 7 n.  o.  de  Gand.  (R.) 

ARPENNfc  , grande  forêt  fur*la  Meufe  , qui 
s’é'.rnd  fort  loin  de  l’occident  à l’orient , 8c  qui 
paffe  entre  Charlemont  au  nord , 8c  Rocroi  au 
fud.  Le  pays  des  Ardennes  tire  fon  nom  de  la  cé- 
lèbre forêt  des  Ardennes  , Atduenna , Atdenna  , 
A tdoentnfis  Sylva.  Ccfar  dit  qu’elle  commençoit  au 
bord  du  Rhin , 8c  qu'elle  s'étendoit  jufqu’aux  con- 
fins du  Rhémois  : il  ajoute  même  qu’elle  com- 
prenoit  le  pays  de  Trêves,  6c  s’étendoit  jufqu'an- 
près  des  Nerviens , 8c  qu’elle  comprenoit  non- 
feulement  le  pays  entre  le  Rhin  8c  la  Meufe , mais 
encore  celui  qui  fe  trouvoit  entre  la  Meufe  & l’Ef- 
caut,  jufqu'à  l’Océan.  Strabon  ne  la  borne  mi’à 
l'Océan  6c  au  pays  d'Artois.  On  voit  aujourd'hui 
entre  Douzy-les  Prés,  Sedan , Donchcry  8c  Reims, 
une  grande  forêt  qui  conferve  le  nom  de  toit  des 
Ardennes  ; 8c , fur  le  chemin  de  Sainte  - Mene- 
hould  à Verdun , on  trouve  une  partie  de  ce  même 
bois,  qui  fe  nomme  U foret  ÆArder.ne.  (R.) 

Ardenne,  abbaye  de  Normandie,  de  l'ordre 
des  Prémontrés,  à une  lieue  de  Caen.  Elle  vaut 
3000  liv.  de  revenu.  ( R. ) 

ARDER.  PWtç  Ardra. 

ARDES,  efpèce  depéninfule  fur  le  lac  Coin , ce 
Irlande, dansl'Ultonie  8c  le  comté  de  Dosrnc.  (R.) 

Ardes,  ville  de  France  dans  la  b.-.ffe  Auvergne , 
ci-devant  chef-lieu  du  duché  de  Mercosur.  Long. 
10,  40;  Ut.  45,  îî.  Cette  petite  ville  eft  fituee 
dans  un  pays  fertile,  au  pied  d’une  montagne, 
vis-à-vis  la  paroiffe  de  Mercccur,  8c  le  château 
de  ce  nom  , raft  par  ordre  de  Louis  XIII.  Elle 
fert  d’entrepôt  pour  le  eommercc  qui  fe  fait  entre 
la  haute  8c  la  baffe  Auvergne  ; ce  qui  fait  qu’il 
règne  une  certaine  aifance  parmi  fes  habitans.  (R.) 

ARDESCHE,  rivière  de  France  dans  le  Vivi- 
rais.  Elle  vient  de  Mirebcl,  paffe.à  Aubcnas,  re- 
çoit d’autres  rivières  , 8c  fe  jète  dans  le  Rhône 
à une  lieue  au-deffus  du  Pont-Saint-Elprir.  (R.) 

ARDESTON,  ville  d’Afie  dans  la  Perfc.  Ella 
eft  connue  par  les  bonnes  toiles  qui  s'y  fabriquent. 


(^R 


•RDEY , ou  ARDÉE , petite  ville  d'Irlande  dan» 
l-fe  province  de  Leinftcr , au  comté  de  Louth.  Elle 
I êft  fur  )a  rivière  de  More , au  f.  c.  de  Kilmore , 
8c  au  nord  de  Kelles.  Long.  10,  4°  i br.  34,  10, 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  (R.) 

ARDFEARD , ou  ARTEFF.ARD , ville  d'Irlande 
au  comté  de  Kerri,  près  de  la  mer,  à l'occident. 
Long.  7, 33;  Ut.  52,  14.  C'cft  le  frege  d'un  évé- 
çhé.  Elle  envoie  deux  députés  au  jwrlement.  (R.J 
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ARDIERE  , rivière  de  France  qui  prend  Ta 
fource  dans  le  Beaujolois,  6c  qui,  après  avoir  tra- 
verlè  une  partie  de  cette  province  tle  l’o.  à l’e.  & 
avoir  pafle  à B eau  je  11 , va  f e jeter  dans  la  Saône. 

RDILA  , rivière  d’Elpagnc  qui  a fa  fource 
dans  l’Andaloufic , & fe  joint  à l'Anas  ou  Guadu- 
ua  au-deflùs  d'Olivcnça.  (A.) 

A RD  MILLON , petite  ville  d’Ecoflc  dans  le 
comté  de  Carrick  : elle  cA  à l'embouchure  d’une 
petite  rivière dans  le  golfe  de  Cluyd,  au  f.  o. 
d’Ayr,  & à fo.  de  Bangery.  L ong . 12,  20,  lat.  f ç, 

5°-  (*)•  . , 

ARDMORE,  port  d'Irlande,  fur  la  cote  méri- 
dionale , au  comté  de  Waterford  , entre  la  baie 
d’Youghal  au  f.  o. , St  celle  de  Duogarvan  au  n.  e.; 
il  y a encore  une  petite  ville  de  ce  nom  dans  le 
meme  royaume , au  comté  de  Tirconel  fur  la  ri- 
vière de  Dunnagal.  (R  ) 

ARDONA,  ville  autrefois , maintenant  village 
de  la  Capitanate  , province  du  royaume  de  Na- 
ples. (R  ) 

ARDOREL , abbaye  de  France  au  diocéfe  de 
CaAres.  Elle  eA  de  l’ordre  de  Cîteaux , & vaut 
3500  liv.  (R.) 

ARDRA,  ARDRE,  ARDER  , ANDRA,  ou 
ORDRA  , petit  royaume  d’Afrique  dans  la  Gui- 
née proprement  dite , au  fond  du  golfe  de  Saint- 
Thomas,  entre  la  rivière  de  Volta  & le  lac  de 
Duranto.  Ardra  ou  AtTem  en  tft  i.i  capitale.  Le 
peuple  y eA  très-liccnticux.  Il  n’y  a ni  temple  ni 
culte  public.  Les  habitans  font  d*i:n  caractère  ardenr. 
Lç  gouvernement , qui  n’y  eA  fondé  fur  aucune 
loi  pofitive  , eA  purement  arbitraire.  L’air  y eA 
contraire  aux  Européens  ; les  naturels  cependant 
du  pays  font  d’une  bonne  conAitution  St  vivent 
long-tems.  La  petite- vérole  y cA  un  fléau  plus 
redoutable  qu'aiilcurs.  Le  pays  cA  fertile  en  miller , 
en  vin  de  palmier,  plantes  & fruits  qui  fe  fuccè- 
dent  toute  l’année  fans  interruption.  On  y fait 
quantité  de  fcl.  Les  chemins  y font  beaux.  Le 
royaume  d’Ardrc  eA  à l’occident  de  celui  de  Bé- 
nin. Les  François  6c  les  Anglois  vont  y com- 
mercer , 8t  ils  y ont  quelques  forts.  Cet  état  a été 
conquis  depuis  quelques  années  par  le  roi  de 
Dahomé , dont  le  pays  eA  plus  au  nord.  Les  ha- 
bitans de  cett^  partie  de  la  Guinée  vendent  aux 
Européens  beaucoup  d’efclaves  qu'ils  vont  enlever 
chez  leurs  voifms  6c  auxquels  ils  joignent  quel- 
quefois leurs  femmes  & leurs  enfans.  Les  Hol- 
landes, les  Anglois  , les  François,  ne  font  pas 
difficulté  de  faire  ce  commerce.  (R.) 

ARDRFS  , ville  de  France  dans  la  baftc-PiqMfc 
die , au  milieu  des  marais.  Lonj.  19,  30  ; Ut,  faQF 
35.  Elle  eA  petite,  mais  très-forte.  Elle  a titre  de 
principauté,  8c  c’cA  le  chef-lieu  d’un  diArié)  qui 
forme  un  gouvernement  particulier.  Cette  ville  cA 
f tuée  fur  un  canal  qui  communique  avec  celui 
deCalais.  C’eA  entre  cette  ville  3c  celle  de  Guines 
que  fe  fît,  en  1510,  l’cnticVMc  de  François  I , roi 
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de  France  , & de  Henri  VIII , roi  d’Angleterre; 
qui  y parurent  avec  tant  de  magnificence,  que  le 
lieu  en  a confervé  le  nom  de  t hamp  Ju  drap  d'or. 
Elle  <A  à 2 lieues  de  Guines , 3 f.  de  Calais , 4 f.  o. 
de  Gravelines,  8c  58  n.  de  Paris.  (R) 

ARD-ROSS  , ou  ARDROSSEN  , petite  ville 
d’EcoHè , fur  la  mer,  & dans  la  province  de  Cu- 
ningham.  (R.) 

ARDSTiN , ou  STINCHARD,  petite  rivière 
d'EcolTe  qui  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Cluyd  , 
vis-à-vis  de  la  pointe  de  la  prefeuile  de  Cantyr.  (/?.) 

ARDSTINSEL  , ou  ARDSHINSTUR  , petite 
ville  d’Ecolfe  dans  le  comté  de  Carrick.  Elle  eA 
frtuée  à rembouchtire  de  lapetitc  rivière  d'ArdAin, 
dans  le  golfe  de  Cluyd , au  I.  o.  de  Carletown.  Long . 
12,  13;  Ut,  5 5 , 40.  (Æ  ) 

ARDUSSON , petite  rivière  de  France  en  Cham- 
pagne. El’c  a fa  fource  auprès  de  Saint  - Flavy  & 
fon  embouchure  dans  la  Seine , entre  Nogenc  & 
Pont- fu r-Scine , après  un  cours  de  trois  à quatre 
lieues.  (R.) 

ARE.  Aar 

ARE,  ou  ARF.K , rivière  d’Angleterre  au  duché 
d’Yorck.  Elle  a fa  fource  dans  le  comté  de  Lan- 
ça dre  , 6c  fon  embouchure  dans  IHumber , à douze 
milles  au-dcffbus  de  b ville  d’Yorck. 

Ptolcmée  pbee  une  contrée  de  ce  nom  dans  l’A- 
rabie Heureufe,  6c- une  île  dans  le  golfe  Perfique. 
Ce  pourroit  bien  être  la  môme  chofe  qu’Areca  mo- 
derne. Fwq  ce  mot.  (R.) 

AREBO,  ou  ARBON , place  de  commerce  en 
Afrique,  fur  U côte  de  Guinée,  au  royaume  de 
Bcnin.  Elle  cA  fituèe  fur  la  rivière  Formofe,à  60 
lieues  de  fon  embouchure.  La  ville  cA  grande  , 
bien  peuplée , 8c  affez  agréable  ; fa  forme  cA  ovale. 
Ses  édifices  font  propres  6c  commodes,  quoique 
peu  décorés.  Le  pays  eA  gouverné  par  un  viceroL 
Les  Anglois  y avoient  autrefois  un  comptoir  ; mais 
les  Hoilandois  feuls  y en  polTèdent  un  aujour- 
d’hui , 8c  fe  font  emparés  du  principal  commerce 
qui  s’y  fait.  Les  vaifteaux  remontent  la  rivière  juf- 
qu  a Arebo.  Long.  21 , 35  ; Ut.  3.  f/v.) 

ARECA  , île  d’Afie,  dans  le  golfe  Perfiquc,  au 
votfinage-de  celle  d’Ormus.  Elle  eA  fertile  6c  agréa- 
ble ; mais  il  u’y  a ni  rade  ni  port  où  l’on  puifle  s'éta- 
blir 6c  réfîAer  aux  pirates,  qui  viennent  fouven; 
la  défoler.  Les  Hoilandois  ont  tenté  inutilement  do 
s’y  établir  (/?.) 

ARECRA , port  de  la  mer  Rouge,  à 22  lieues  de 
Suaquem.  Il  cA  vaAe  6c  tien  fortifié.  (/L) 

A REM  B FR  G,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
cercle  de  WcAphalie,  fur  la  rivière  d Ahr,  capi- 
tale de  la  Principauté  de  même  nom,  incorporée 
au  cercle  du  bas-Rhin.  Lcng.  24,  33;  Ut.  50,  27. 
Cette  principauté  fouveraine,  de  pfés- peu  d éten- 
due , cA  fituée  entre  l’archevêché  de  Cologne . le 
duché  de  Juliers , 6c  le  comté  de  Blankenhcim.  Les 
ducs  d’Arcmberg  font  une  branche  d b malfon  de 
Ligne.  Ce  fut  en  1576,  que  Ma\ù.i;!?en  il  érigea 
CCtte  pofleflion  en  principauté  iimuidiatc  de  l'eue 
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Jure»  Ferdinand  III,  en  1644,  ajouta  la  dignité 
ducale.  Aux  diètes  du  cercle  du  bas-Rhin  , le  duc 
tTAremberg  a voix  Se  feance  apiès  l'élcéleur  Pa- 
latin , Se  à celles  de  l'empire  il  Te  place  daos  le  col- 
lège des  princes  après  le  duc  de  Wurtemberg, 
comme  prince  de  Montbelliard.  La  capitale  de 
cette  principauté  cfl  fort  peu  confuiérablc  par  l’ab- 
fencc  de  lés  fouverains  qui  réfident  à Bruxelles. 
Elle  a neanmoins  un  château.  Elle  eft  à 9 lieues 
f.  de  Cologne,  & 100.  de  Coblentz.  Cette  ville, 
& deux  vil'aecs,  forment  tout  le  relTort  de  cette 
fouveraineté.  ( R .) 

ARENSBf  RG , ville  d’Allemagne  dans  le  cercle 
de  WcAphalie.  Long.  25  , 50  ; Ut.  o,  25.  Elle  cA 
fituée  fur  une  montagne  où  l’on  fait  monter  l’eau 
de  la  rivière  de  Rhur  par.  le  moyen  d’une  machine 
hydraulique.  Le  comte  de  même  nom  , dont  elle  cA 
capitale,  eA  couvert  de  bois  Si  de  montagnes.  Elle 
cfl  à 20  lieues  n;  e.  de  Cologne , Se  15  17 o.  de  Pa- 
derbom.  f /?). 

AREN^BOURG,  ville  maritime  de  Suède  dans 
la  Livonie,  Se  dans  File  d’Oefel,  fur  la  mer  Bal- 
tique. Long.  40,  20;  Ut.  58,  15.  (A.) 

ARENSWALDE  , ville  d'Allemagne  dans  la 
nouvelle  Marche  de  Brandebourg , fur  le  lac  Sla- 
vin  , frontière  de  la  Poméranie.  Long.  32 , 22  ; lut. 

ïî» 

AREQÜIPE,  ou  AREQUIPA , -ville  de  l'Amé- 
rique  méridionale  dans  le  Pérou , fur  une  rivière*, 
dans  un  terrein  fertile.  Long.  308  ; lut.  mer.  t6, 
4(f.  Elle  a un  évêché  lutîragam  de  Lima.  L’air  en 
eA  tempéré,  pur,  & le  féjour  agréable  : mais  elle  cA 
dans  le  voifinage  d’un  volcan  fort  redoutable.  Elle 
eA  à 130  lieues  f.  c.  de  Lima.  (J?.) 

ARfcSGOL , ancienne  ville  du  royaume  d’Al- 
ger, dont  il  ne  rcAe  que  les  ruines  ; elle  étoit 
auparavant  la  capitale  de  la  province  & de  tout  le 
royaume  deTremcccn,  qui  fait  aujourd’hui  une 
partie  de  celui  d’Alger.  (A.) 

ARESIBO  , petite  ville  d’Amérique  , fur  une 
rivière  de  même  nom , à 3 lieues  de  Saint  Juan 
de  Porto-Rico , d ns  File  de  ce  nom,  qui  cA  une 
des  grandes  Antilles.  (/?.) 

ARESTINGA  , î!e  de  la  mer  des  Indes  vers 
le  Kerman  & la  ville  de  Dulcindc  On  croit  que 
c’eA  la  Liba  de  Ptolomée.  f/?.) 

ARETA,  petit  pays  d’Afie  , dans  la  Palefiine, 
fous  l'empire  turc  ; c’efl  l'ancienne  tribu  d'Ifachar. 
Scs  bornes  font,  à Portent,  l’Elbifc,  rivière  qui 
fort  du  mont  Dari  ou  Hermon , & fc  jête  dans  le 
Jourdain  ; au  feprentrion,  la  montagne  de  Thabor; 
à l’occident,  la  mer  Mediterranée,  Si  au  midi,  le 
gouvernement  de  Mabolos  .anciennement  la  demi- 
tribu  de  ManafTé , en  deçà  le  Jourdain;  on  le  nom- 
me aujourd'hui  \torJf  ht-ehn-uumer  , c’cA-â-dire  , 
la  prairie  des  fils  'CA&mcr  : la  plaine  fertile  de  Jcf- 
rael  ou  d’Efdrelon  eA  compnfc  dans  l’Arc  ta.  On 
y trouve  encore  quelques  villes  ruinées  , telles  que 
Nain,  Endor,  Céfaréc ; &c.  mais  toute  cette  con- 
trée n’cA  habitée  aujourd'hui  que  par  des  Arabes  , 
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nomades  ou  vagabonds  , & par  quelques  Chré- 
tiens, qui  tous  vivent  fous  des  tentes  Se  obéiffent 
à des  émirs.  Chacun  de  ces  émirs  exerce  une  au- 
torité fans  bornes  dans  l'on  camp  ; le  grand  émir  # 
qui  eA  le  juge  fouverain  des  émirs  lubalternes, 
habite  ordinairement  le  mont  Carmel  ; il  paie  un 
médiocre  tribut  au  grand  fcizneur,  en  chevaux  & 
en  chamaux;  niais  il  ert  obligé  de  pourvoir  à la 
fureté  des  caravanes  marchandes , de  fournir  des 
efeortes  aux  couricis  du  fulran , & de  faire  marcher 
fes  troupes  dans  l'occafion  : fon  armée , y comprifes 
celles  de»  autres  émirs , peut  former  un  corps  de 
cinq  à fix  mille  hommes.  (/?.) 

ARETHUSE,  ville  de  Syrie,  entre  Emefle  & 
Epiphanie.  On  dit  qucc’efl  aujourd'hui  FornacuU. 

w 

ÀRtTHUSE,  ville  de  Macédoine,  que  quelques- 
uns  appellent  Tadino , & d’autres  Rendinu.  Eue  cfl 
fur  le  bord  du  golfe  que  nous  appelions  di  Ccnrejfa  , 
& que  les  anciens  nommoient  Strymonium.  (Æ.) 

Arethuse  , lac  dans  l’Arménie  majeure,  prés  de 
la  fource  du  Tigre , non  loin  des. monts  Gordiens , 
que  quelques-uns  appellent  Gibel-ètoè.  (7?.) 

AREVALO , petite  ville  d'Éipagne  dans  la  vieille 
Caftiile,  près  du  royaume  dç  Léon.  (A*.) 

AREVATILLO  , rivière  d'Efapngne  , dans  la 
vieille  Caflillc.  Elle  a fa  fource  dans  les  montagnes  , 
au  n. o.  d’Avila,  & fon  embouchure,  dans  l’Adaji 
au-deflus  d’Arcva'o.  ( R .) 

AREZZO, ancienne  ville  d’Italie,  dans  la  Tof- 
cane  Si  le  territoire  de  Florence.  Long.  29,  3 2 ; Ut , 
43 , 37.  Elle  eA  ftruée  fur  une  petite  éminence  dans 
une  plaine  agréable  Se  très-fertile  en  grains,  en  vins 
& en  huiles.  Cctoit  une  des  douze  principales 
villes  d’Etruric.  Sylla  la  ravagea , parce  que  dans 
la  guerre  fociale,  fes  habitans  s'étoient  unis  aux 
ennemis  de  Rome.  Ce  général  y conduifit  de  nou- 
veaux habitans  qui  reçurent  le  nom  à*  A retint  njvi . 
Elle  forma  pendant  quelque  terns  une  républi- 
que ariftocnitique.  Elle  fut  à pluiieurs  reprifes  in- 
corporée au  domaine  des  Florentins  jufqu’au  rems 
où  elle  pafTa  fous  la  domination  des  Médicis  avec 
le  refle  de  la  Tofcane.  Cette  ville  eft  la  patrie  de 
Mécène,  de  Guido  ou  Guy  d’Arez#,  l’inventeur 
des  nores  de  mufique  ; de  Pierre  Aretin,  ce  re- 
doutable cenfeur  des  Princes;  de  faim  Laurent, 
martyrifé  fous  Dioclétien  , & celle  de  Pétrarque. 
Elle  cA  peuplée  de  huit  mille  habitans  , Si  l’on  y 
compte  feize  paroiltes.  11  s’y  tiouve  ftx  couvons 
d’hommes,  douze  de  femmes,  & quatre  hôpitaux. 
Scs  édifices  les  plus  remarquables  font  les  Loges  St 
la  cathédrale.  L évêque  eA  prince  de  l’empire,  St 
jouit  de  45,000  lis*,  de  rente.  Le  diocèfc  s’étend  fur 
trois  cent  quarante  paroilTe^ , dans  lefquellcs  font 
répandues  cent  foixante  familles  Juives.  Cette  ville 
erf  firuée  h 18  lieues  f.  ert  de  Florence  , à 6 o.  de 
Citm-di-CaAcllo , & 11  n e.  de  Sienne.  Elle  eA 
pavée  de  larges  dalles  de  pierre.  Il  ne  refle  pref- 
que  plus  rien  de  fon  ancien  amphithéâtre.  (/?.) 

ARG , rivière  d’Allemagne , Uaus  la  Souabe  : 
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c'eft  l'.frj'ii  de»  Latins.  Elle  parte  à Wangen,  Sc  fe  , 
jète  dans  le  lac  de  Confiance.  ( R.) 

ARGA  , rivière  d’Efpagnc , qui  a fa  fource  dam 
les  Pyrénées , au*  frontières  de  la  halle-Navarre  , 
«ravcrïo  b haute,  baigne  Pampelune . & fe  joint  à 
l’Aragon  , vis-à-vis  de  Filla-Franca.  ( R.) 

Arga  , ou  Algiar  , petite  ville  de  l'Arabie  Pé- 
tréc,  dans  le  gouvernement  de  Médine.  File  cil  fur 
le  golfe  Arabique  , à trois  Rations  à l'oucft  de  Mc- 
dine,  dont  elle  eft  conftdérée  comme  le  port  de 
mer.  Quelques-uns  la  nomment  F.grt , & d'autres 
croient  que  c'eft  la  même  que  Dfchar.  Long.  55  ; 
Ut.  îç.  (A.) 

ARGAN  , ville  d'F.fpagne , dans  la  nouvelle 
Caflille  Si  le  diocèfe  de  Tolède.  ( R.) 

ARGAN  A , ville  d'Aftc  , au  gouvernement  de 
Diarbekir , fous  l'empire  des  Turcs.  Elle  art  fur  une 
montagne  , au  bas  de  laquelle  on  voit  le  lac  Geult- 
fehik.  C'eft  la  capitale  d'une  principauté  de  même 
nom  qui  n’cft'pas  fort  étendue,  mats  qui  eft  toute 
couverte  de  vignobles , dont  les  vins  font  très- 
bons.  On  en  fait  une  exportation  confiderable. 
Long.  57  ; Ut.  Ÿ!  (di  ) 

ANGELES  , petite  ville  de  France  , dans  le 
Rouflillon.  ( R.) 

ARGENCES , bourg  de  France , en  bafle-Nor- 
mandie,  fur  la  Méancc-  Long.  17,  27  ; Ut.  49, 1 5 . 

( R) 

ARGENDAL,  Voytg  Argenthau 

Argendai,  rivière  de  France,  en  Provence, 
qui  a trois  fources  ; l’une  à Seillons  ; l'autre  vers 
Saim-Martin  de-Varages  ; l'autre  du  côté  du  Bar- 
jols  , & fe  jète  dans  la  mer  prés  de  Fréjus , après 
avoir  reçu  plufieurs  rivières.  ( Æ.) 

ARGF.NS  fl’),  rivière  de  France,  en  Provence  ; 

ui  jrend  la  fource  au  marais  d'Oliètes,  8c  fe  jète 

ans  la  Méditerranée  près  Fréjus.  (R.) 

ARGENSOLE  , abbaye  de  France.au  diocèfe 
de  Soiflons.  Elle  cfl  dans  un  lieu  folitaire  , entre 
Epernajr  &.  Vertus.  Ce  fut  une  reine  de  Navarre, 
veuve  d'un  comte  de  Champagne , qui  la  fonda 
dans  le  xni'  ftècle,  pour  des  religieulés  de  Ci- 
teauz.  L’abb^c  a le  privilège  de  pouvoir  aflftfter 
au  chapitre  gffièrat  des  pères  de  Citeau*.  ( R.) 

ARGENSON  , petite  ville  de  France  , dans  les 
montagnes  du  Dauphiné , au  diocèfe  de  Gap , à a 
lieues  a’Afprcs.  On  la  nomme  ordinairement  Saint- 
Pierre  d'Argenfon.  f R.) 

ARGENT  AC,  ville  de  France,  dans  le  Limo- 
fin  , fur  la  Dordogne.  Long.  19 , 33  ; Ut.  41  , 5. 
Elle  efl  à 6 lieues  f.  e.  de  Tulle , oc  ro  n.  e.d'Au- 
rillac.  (R-) 

ARGENTAN  , ville  de  France , dans  la  baffe- 
Normandie  , au  diocèfe  de  Seè».  Elle  eft  fur  une  pe- 
tite montagne,  au  milieu  d'une  belle  plaine  très- 
fertile,  au*  bords  de  l’Orne.  Cette  ville  eft  bien 
peuplée , 8t  munie  d’-n  château.  Elle  a un  gouver- 
neur particulier , un  bailliage . une  èleélion  , maî- 
ttife  particulière  des  eau*  et  forêts,  grcuier-à-fel , 
Jmreau  des  aides.  Scs  rues  font  larges , propres , 
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bien  percées*;  fes  maifons  régulièrement  bâtie# 
pour  la  plupart.  Il  s’y  trouve  une  églife  paroiffialc , 
une  fnccurfale,  un  prieuré  , quatre  couvens,  trois 
hôpitaux  , 6c  de  belles  promenades.  Elle  cfl  à ç li. 
n.  c.  de  Scez,  5 & demie  f.  c.  de  Falaife  « & 44-  o. 
de  Paris.  Il  s*y  fabrique  des  dentelles , des  toiles  t 
des  étamines,  St  d’autres  étoffes  légères.  Cette  ville 
a titre  de  marquifat  6c  de  vicomté.  C’efl  i'Argento- 
mum  ou  Argtntomêgum  des  anciens.  Long.  17,  35  ; 

ht.  42.  54-  (/?•) 

ARGENTARO,  ou  MONTE  ARGENT ÀRO, 
cap  d’Italie , en  Tolcane.  Il  efl  au  midi  d’Orbircüo, 
& à l’eft  de  l’ile  Giglio.  On  y trouve  Porto  Hcr- 
colc , & quelques  autres  bourgs.  Long.  329  1 5 ; larm 

4«,iv  W 

ARGENTE  AU,  ancien  chateau  fort,  dans  les 
Pays-Bas,  fur  la  Meufe,  au  duché  de  Limbourg, 
dans  le  comté  de  Fauqutmont  : il  eft  tout  ruiné. 
Une  branche  de  U maif.m  de  Merci  porte  le  titre 
de  comtes  d’Argenteau.  (/Z.) 

ARGENTEUIL , gros  bourg  de  France,  fur  la 
Seine , entre  Saint-Denis  & Saint-Germain",  à a li. 
n.  0.  de  Paris,  St  à f f.  e.  de  Pomoife.  Il  cil  entouré 
de  murailles  & de  foliés  comme  une  ville.  On  y 
compte  prés  de  cinq  mille  habitant.  11  s'y  fait  un 
a(Tc*  grand  commerce  de  vin  & d’autres  denrées  , 
& l’on  y trouve  dans  les  environs  plufieurs  carriè- 
res de  plâtre  très-abondantes.  Les  bénédictins  de  ta 
congrègration  de  Saint-Maur  en  pofsèdent  la  fei- 
gneurie.  Ils  conlervent , comme  relique , un  rq{>e 
lans  couture , qu’ils  difent  être  la  robe  de  J.  C. 
Cette  robe  eft  de  couleur  ventre-de-biche. 

11  y a encore  un  bourg  du  nom  d’Argenteuil  en 
Champagne  , au  comté  de  Tonnerre , fur  1a  rivière 
d'Armançon.  ( R .) 

ARGENTHAL , petite  ville  d’Allemagne  , dan* 
le  cercle  du  haut-Rhin,  au  duché  de  Simmcren  , 
qui  appartient  k l'élcSeur  Palatin.  (R) 

ARGENTlP-RE  (!’) , petite  ville  de  France , en 
Languedoc,  dans  le  Vivarais.  Long,  al,  55;  Ut, 
44 , ^o.  Elle  eft  à a li.  f.  o.  d’Aubenas , & 7 o.  de 
Viviers.  ( R .) 

Argents  Ri'(l’)  , petite  île  de  l’Archipel , pro- 
che celle  de  Milo.  Elle  a été  ainfi  nommée  de  fes 
mines  d'argent , auxquelles  on  ne  travaille  point. 
Lo{if.  41 , 40  ; Ut.  qé,  50.  Elle  eft  toute  occupée 
par  des  rochers  8c  des  montagnes.  Elle  eft  fertile, 
6c  n’a  qu'un  feul  village.  Une  efpêce  de  craie  dite 
cimolée,  en  fait  le  fol,  8c  on  l’emploie  à laver  6c 
à blanchir  le  linge  ; ce  qui  fait  cependant  de  très- 
mauvais  blanchirtages.  1 ,cs  habitans  de  cette  île 
font  fort  diffolus.  (R.) 

ARGENTO  , rivière  de  la  Turquie  , en  Europe. 
F.Uê  coule  dans  l’Albanie , êc  le  jete  dans  le  golfe 
de  Veni  fe.  ( Æ.)  # 

ARGENTON,  ville  de  France,  dans  le  duché 
de  Bcrri , avec  un  collège  8c  un  couvent.  Elle  eft 
divifte  par  la  Creufe  en  haute  6c  baffe  ville.  Louis 
XIV  en  fit  démolir  le  château.  Elle  efl  à 15  lieues 
; f.  9.  de  Bourges , aj  f,  e.  de  Poitiers , 8c  j 5 f.  o.  dq 
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Pam.  Lonç.  19 , 10  ; lût.  40 , 30.  ( A.) 

Argenton  le  Chateaü,  petite  ville  dcFracce 
en  Poitou , généralité  de  Poitiers.  (Æ.) 

ARGENTOR , rivière  de  France-,  dans  l’An- 
goumois,  formée  d^  deux  miflTeaux,  l’un  nommé 
Argent , l'autre  Or.  Elle  fc  jeté  dans  la  Charente, 
au  village  de Porfac.  (R.) 

ARGIAN , ou  ARRLGIAN , ville  du  Chufif- 
tan  , province  de  Pcrfe.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Sirt,  proche  du  golfe  de  Balfora.  ( R.) 

ARGINUSES , les  voifincs  de  l'île  de  Lesbos  , 
vis-à-vis  Mydlëne , à la  vue  defquellcs  les  Athéniens 
conduits  par  Conon , vainquirent  les  Lacédémo- 
niens , commandés  par  Calhcratidas , qui  périt  dans 
l'a&ion.  Arginulcs  fut  encore  le  nom  d'une  petite 
ville  de  Grece.  (R.) 

ARGONNE  ( 1*  ) , contrée  de  France , qui  s’é- 
tend en  Champagne  & dans  le  Barrois.  Elle  a envi- 
ron 18  lieues  de  long  fur  une  largeur  fort  iné- 
gale. Cette  contrée  n'eA  pour  ainù  dire  qu’une 
grande  forêt,  dans  laquelle  font  des  vuides  où  l’on 
a bâti  des  villes  & des  villages.  Les  habitans  en 
cultivent  les  environs  avec  le  plus  grand  foin  ; 
mais  indépendamment  de  ce  que  la  qualité  du  fol 
n’eft  pas  bien  bonne , les  bétes  fauves  dont  le  pays 
eft  rempli,  les  privent  en  grande  panic  du  fruit  de 
leur  labeur.  Le  bétail  leur  réuffit  mieux , & le  com- 
merce des  bois  leur  cA  encore  une  rcflburce.  Sainte- 
Nenchould  cfl  la  capitale  de  certc  contrée.  ( R. ) 

ARGOS  , ville  du  Pcloponëfe,  fameuic  dans 
l’antiquité.  Ce  n’eA  plus  aujourd'hui  qu’une  bour- 
gade , munie  d’uu  château , & qui  eft  le  fiège  d’un 
evéché.  {R.) 

Argos  , petite  ville  d’Afrique , au  royaume  de 
Dongala,  en  AbUünie,  dans  la  province  de  Funei. 
Elle  c A fur  la  rive  orientale  du  Nil , au  nord  ae 
la  ville  de  Fungi.  Il  y paiîe  des  caravanes  chargées 
de  toiles  & de  favons , qui  paient  un  droit,  en  na- 
ture de  marchaadifcs  , à la  douane  de  cette  ville. 
(*0 

ARGOSTOLI,  port  de  lilc  de  Céphalonie,  vis- 
à-vis  de  l’Albanie  , le  meilleur  de  1 île.  ( R.) 

ARGUENON , petite  rivière  de  France , en  Bre- 
tagne , qui  a fourcc  prés  du  bourg  de  Jugon,  & fc 
décharge  dans  la  mer  de  Bretagne, à trois  lieues  de 
Saint-lVïalo.  (/?.) 

ARGOW  (H,  pays  de  SuifiTe  , fur  l’Aar,  dont 
il  tire  (on  nom.  L’Argovr,  Argau  , ou  Argovie  eft 
une  perite  province  du  canton  de  Berne , dans  la 
Suide  \ elle'en  forme  la  partie  la  plus  fcptentrionale. 
On  le  partage  en  haut  & bas-Argau , entre  lefqucls 
la  petite  ville  d’Arbonrg  fait  à-peu-près  le  point  de 
féparation.  En  général  l’Argow  eft  un  pays  très-fer- 
tile, arrole  par  des  rivières  poiflonneulcs , qui  def- 
cendent  du  canton  de  Lucerne , 6c  abondant  en 
cxcellens  pâturages , ainfi  qu’il  l’cft  en  bleds  & en 
vins.  Le  bas  - Argau  moins  favorifé  des  dons  de 
la  nature,  répre,  par  l’indu/lrie  de  fes  habitans, 
la  fertilité-  moins  grande  de  fon  fol.  La  filature  du 
coton  y répand  beaucoup  d’aifance.  Dans  L’une  & 
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l'autre  partie,  on  trouve  communément  des  pay  fans 
très-riches , & les  bons  terreins  y font  n un  prix 
très-haut.  Lehaut-Argow  s'étend  jufqu'à  Tliun  , & 
le  bas-Argow  jufqu’au  confluent  de  l'Aar  avec  le 
Rhin.  Les  habitans  en  fuivent  la  religion  évangér 
lique,  fuivant  la  doctrine  réformée.  («.) 

ARGU1N , lie  d'Afrique , fur  la  côte  occidentale 
de  laNigritie.  long,  i ; lat.  ao,  ao.  Il  s’y  trouve 
un  fort  du  même  nom  , relié  aux  François  par  la 

aix  de  Nimègue.  II  cft  à ta  li.  f.  e.  du  cap  Glane. 

*•) 

A R G UN  , rivière  d Afie,  dans  la  Tartarie  orien- 
tale. Elle  fe  jéte  dans  l'Amur,  & féparc  l’empire 
des  Rudes  de  celui  des  Tartares  Chinois , par  une 
convention  faite  en  1788 , entre  ces  deux  puiflân- 
ces.  On  y pêche  des  perles  & des  rubis , & on 
trouve  aux  environs  des  mines  de  plomb  & d’ar- 
gent. (R.) 

Arüun  , ville  de  Ruflie,  fur  la  rivière  de  même 
nom , dans  la  Tartarie  orientale,  frontière  de  l’em- 
pire Ridlien  & de  l'empire  Chinois.  Long.  136,30; 
lat.  49,  30.  Cett.  ville  eft  fortifiée.  Elle  cil  à 36 
lieues  f.  o.  d’Albafm  , & 14  n.  e.  de  Mordice.  ( R.) 

ARGYLE , province  de  l'Ecofle  occidentale  , 
avec  titre  de  duché  ; la  capitale  ert  Ievéraray.  Elle 
a environ  quarante  milles  en  longueur , fur  une  lar- 
geur inégale,  qui  n'cft  en  quelques  endroits  que 
de  quatre  milles.  La  pèche  du  hareng  y eft  rrès-con- 
fidcrablc.  Le  duc  d Argvle  eft  shérif  hériditaire , 
ou  principal  magiftrat  de  cetrc  province , hérédité 
annexée  au  pays.  Les  montagnes  d’Argiie  nourrif- 
fent  beaucoup  de  bétail,  &il  s’y  trouve  beaucoup 
de  daims.  Cette  province  envoie  un  député  au  par- 
lement. ( R.) 

ARHON , grande  montagne  d’Afrique , en  Bar- 
barie , au  royaume  de  Fez , prés  d'Efagcn.  C’eft  une 
branche  du  mont  Arias.  Sa  direction  va  d’orient 
en  occident,  & fon  étendue  eft  três-confidérable. 
Elle  eft  peuplée  en  partie  par  des  anciens  Maures 
chattes  d'Efpagne , & par  quelques  familles  Arabes. 
Le  fol  y produit  abondamment  de  l’orge  , qui  eft 
la  feule  graine  du  pays.  On  y recueille  des  olives 
& des  raifms  fecs.  Les  habitans  entretiennent  une 
grande  quantité  d'abeilles , qui  y réufliflènt  admi- 
rablement bien.  Us  font  commerce  de  favon  li- 
quide , qu'ils  fabriquent  eux -mêmes.  Leur  s habita- 
tions font  éparfes  çà  & là  comme  des  maifons 
de  campagne.  Elles  font  prefque  toutes  ou  de  plan- 
ches ou  de  grottes  toiles  en  forme  de  tentes.  L’em- 
pereur de  Maroc  en  tire  un  tribut  confidorable. 
On  prétend  qu’il  peut  lever  dans  ce  feu!  canton 
j u (qu’à  dix  mille  hommes  d’in&nterie.  IR.) 

ARHUS . A ARH  U US , ou  ARHUSEN , ville  de 
Dancmarck  dans  le  nord  Juihnd  , capitale  du  dio- 
cèfe  d’Arhus,  au  bord  de  la  mer  Baltique  à l’em- 
bouchurc  de  la  rivière  de  Gude , qui  la  traverfe. 
Long,  vj,  30;  lat.  36,  10.  Le  diocèfc  d’Aarhuus 
confine  à celui  de  Wiborg , près  Mu  golfe  de  Ma- 
riageifiord  : de  là , il  s’étend  le  long  du  golfe  de 
Cauégat,  l’efpace  de  quinze  milles  en  longueur. 
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fur  huit  à neuf  de  largeur.  Le  centre  de  ce  d.o- 
eife  ne  confifte  à la  vint*  qu’en  Bruyères,  dont 
la  principale,  appelée,  en  langage  du  pays,  Alhtiir, 
a quatre  mil  es  de  long;  mais  auffi  les  cantons  qui 
avoifinent  la  mer,  font  d’une  fertilité  admirable, 

& exportent  annuellement  une  grande  quantité 
de  grains.  Les  bêles  à cornes  y font  encore  l'ob- 
jet d’un  trafic  confidèrable.  Le  Guden  eft  la  prin- 
cipale des  rivières  qui  y coulent.  La  ville  d Aar- 
huus  cil  fituée  dans  une  belle  plaine,  entre  la 
mer  & un  lac , dont  l'eau  s’écoule  par  un  canal 
alïei  large , qui  coupe  la  ville  en  deux  parties  iné- 
gales. Elle  eft  grande  & bien  peuplée.  On  y entre 
par  fix  portes.  Elle  a trois  églifes  5c  un  hôpital , 
pourvu  de  bons  revenus.  La  cathédrale  etl  un 
édifice  confidèrable,  long  de  cent  cinquante  pas, 
large  de  quatre-vingt  fi  iic , & élevé  de  ou.tr.inle- 
cinq  aunes  d’Allemagne.  Elle  renferme  de  beaux 
maufolécs  Avant  la  réforme,  il  y avoir  à Aar- 
huus  trois  couvcns , deux  de  Religieux  & un  de 
Rcligicules.  Aarhuus  lait  un  bon  commerce.  Son 
port,  finie  à l’embouchure  du  canal  dont  nous 
avons  parlé , eft  fiùr  & commode , quoique  allez 
refterré,  & que  les  eaux  y (oi  nt  trop  bafles  en 
certains  temps.  Elle  eft  à il  lieues  fi.  e.  de  Wi 
bourg,  & 30  f.  d'Albourg.  (I^.) 

ARIA , île  du  Pont-Enxin , vers  les  cotes  de  Tré- 
bilonde,  chaine  de  montagnes  de  l'Alie  mineure, 
ville  du  royaume  d'Arima , au  Japon,  (/f.) 

AIUAD'AN  ou  ARIDAN  , lien  de  l’Arabie  Hcu- 
reufie,  dans  le  Tahama,  fur  la  mer  Rouge.  Quel- 
ques  voyageurs  en  font  une  ville  , & d autres  pré- 
tendent que  ce  n’cft  qu’un  village  habité  par  des 
payfans , 6c  dépendant  de  la  Mecque.  (R.} 

ARI ANO,  ville  d’Italie  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  principauté  ultérieure.  Lonç.  32,  49  *Jar' 

, 8.  Cette  ville  eft  du  domaine  royal.  Ccd  le 
f,ège  d’un  évêque  fuffragant  de  Bcnevent.  Elle  eft 
à f,  lieues  e.  de  Benevcnt , & 4 n.  o.  deTrevicet 
(R,)  . 

Auiano,  bourg  d’Italie  dans  le  Fcrrarois,  fur 
un  bras  du  Pô.  11  s’y  trouve  un  couvent  : il  eft 
à 3 lieues  f.  d’Adria , & 9 n.  e.  de  Fcrrare.  LonS. 

39*  38;  Ut-  45;  (*♦)  . , 

ARICA.  Ce  fut  pendant  quelque  tems  un  port 
& une  ville  confiderables  de  l’Amérique  méridio- 
nale, dans  le  Pérou;  mais,  depuis  long  temps, 
elle  eft  réduite  à l’état  de  funple  village.  Long.  317, 
1 3 ; Ut.  mtrïd . 1 8 » 26. 

Le  commerce  d’Arica  étoit  confidèrable.  Ses 
magafins  étoient  pendant  quinze  jours  le  dépôt  de 
toutes  les  richeffes  du  Potolt.  Les  marchandées  qui 
paftbient  de  Lima  & des  autres  ports  du  Pérou  à 
Arica,  étoient  de*  drap*  6c  des  ferges.  Quito  y 
envoyoit  fes  lainages  ; les  étoffes  riches  venoient 
d’Efpagne  par  les  galions;  Il  y paffoit  auffi  de 
Quito  du  noment , de  la  farine , du  maïs , des 
huiles , des  olives , du  fel , du  beurre , du  fro- 
mage, du  lucre,  du  mercure , des fyrops , des  con- 
fitures j &(•  des  quincailleries , des  outils , des  uf- 
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tenfiles  de  ménage , bc.  Ces  dernières  marchait- 
difes  venoient  d Europe  à Quito. 

Dès  le  commencement  de  la  domination  Elpa- 
gnole  au  Pérou,  Arica,  fituée  fur  la  mer  du  fud* 
au  bout  d’un  vallon  de  peu  rie  largeur , & de 
quatre  à cinq  lieues  de  longueur,  devint  un  des 
grands  gouvernemens  du  pays  • ce  fut  l'entrepôt 
des  mines  tic  Potofi,  deftinees  pour  Lima  : l’ar- 
gent y arrivoit  par  terre,  6c  en  partoit  par  mer; 
de  façon  que  la  pofition  refpe&ive  de  ces  divers 
lieux  en  rendait  les  voyages  également  courts  6c 
commodes.  Mais  ce  bonheur  particulier  d’Arica  ne 
devoit  pas  durer.  En  l'an  1579  le  fameux  Drake, 
fa  liant  le  tour  du  monde  au  nom  de  la  reine  Eli- 
laberh  d’Englctcrrc,  entra  fans  peine  dans  le  port 
d Arica  ; & le  trouvant  plein  de  tréfors  allez  mal 
gardés,  y prit  ce  que  four  aurre  homme  de  mer 
a croit  pris  à fa  place.  C’en  fut  affez  pour  décou- 
rager :cs  EfpagnoU  de  l’entrepôt,  6t  pour  leur  faire 
abandonner  la  voie  de  rraufportcr  par  terre  à 
Limaces  richeffes  de  Potofi.  Ainfi  privée  d un  avan- 
tage qui  lui  avoit  donné  quelque  célébrité , la  ville 
d Arica  dès  dors  ne  fit  plus  que  languir;  6c  enfin  fa 
deftruftion  totale  arriva  par  un  tremblement  de 
terre , qui  la  renverfa  de  fond  en  comble  en  1603. 
Un  village  , dont  les  maifons  ne  font  bâties  que 
de  cannes  tk  couvertes  de  nattes,  en  a pris  la  place 
aujourd'hui.  On  dit  qu’il  ne  pleut  jamais  dans  le 
vallon  d’Arica  , que  les  ruilfcaux  y font  rares  * 6c 
que  le  terrroir  en  eft  cependant  d’une  fécondité 
lurprenantc.  L’on  dit  que  (ans  autre  engrais  que  la. 
fiente  d oifeaux  , que  l’on  y ram  a (Te  avec  grand 
foin , le  bled , le  mais  , la  luzerne , 6c  fur-tout  le 
piment,  forte  d'épicerie  que  les  Efpagnols  aiment 
. beaucoup , y font  cultivés  a\  cc  un  l’uccès  prodi- 
gieux. (À.) 

Arica  , nom  latin  de  la  petite  île  d’Aldcmey 
ou  Aurigny,  dans  le  canal  de  Saint-George  , poÊ 
fédée  par  les  Anglois , au  voifinage  de  Jerfey  & de 
Guerncfcy . ( R ) 

AR1CARETS,  nation  de  l’Amérique  méridio- 
nale dans  la  Guiane  , fur  les  bords  d’un  fleuve 
nommé- 4rieari,  F.lle  eft,  quoique  peu  nombrenfe, 
diviiee  en  orientale  6c  en  occidentale , commer- 
çant d'une  part  avec  les  François  de  la  Cayenne  , 
oc  de  l’autre , ayec  les  Portugais  du  fort  Strcrro, 
(R.) 

ARICIE  , ville  d’Italie  dans  le  Latium  , au  pied 
du  mont  Albano.  Sa  fondation  avoit , dit-on  , de- 
vancé celle  de  Rome , 6c  fes  loix  municipales  la 
rendoient  refpeâjtble  par  leur  fageffe.  Cette  ville 
n’cft  aujourd’hui  qu’un  bourg  médiocre  , avec  un 
château,  dans  l’état  de  l’Eglile  On  le  nomme  Lar- 
rltci*.  (R.) 

ARIC  OUR1S,  peuple  de  l’Amérique  méridionale,' 
dans  la  Guiaiine  , vers  la  rivière  des  Amazones.  De 
Lact  dit  que  les  Aricouris  ne  donnent  prefqu’aucun 
figne  de  religion  ; qu’ils  refpeélent  le  folcil  Si  la 
lune , fans  pourtant  les  adorer  ; qu’ils  paroiffent 
croire  à l'immortalité  de  famé  , eu  ce  qu'ils 
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aYHgnent  le  ciel  pour  demeure  après  la  mort , à ceux 
qui  ont  bien  vécu  ; qu'ils  font  timides , ioupçon- 
neux , & âpres  à la  vengeance  ; qu'ils  recourent 
■volontiers  aux  devins , lesquels.  Tous  le  nom  de  pe- 
càios  , le  difem  infbirés  par  le  démon  U^atipa  , & 
les  inftruifent  tant  aes  c.mfes  futures , que  de  celles 
oui  fe  partent  dans  les  pays  éloignés  ; que  ce  font 
a ailleurs  gens  de  moyenne  taille , dont  les  yeux  6c 
les  cheveux  font  noirs , dont  les  femmes  accou- 
chent fans  beaucoup  de  fouftrances,  & dont  la  nu- 
dité n’eft  couverte  pour  l'ordinaire,  que  d’une  forte 
de  teinture  eommée , diverfement  employée  par 
l'un  6c  par  lxutre  fexe.  Les  hommes  s*en  endui- 
fent  tout  le  corps , pour  fe  préferver  de  l’ardeur 
du  loleil  ; 8f  les  femmes  s’en  peignent  légèrement 
le  leur  , pour  y ménager  à leur  inode , la  rèpréfen- 
tarion  de  plulieurs  figures.  (R.) 

ARlÈGE(l') , rivière  de  France , qui  a fa  fource 
dans  les  Pyrénées , patte  à Foix  & à Pamiers  , 8c  fe 
jéte  dans  la  Garonne.  File  roule  avec  fon  fable  des 
paillettes  d’or,  6c l'on  v pèche  de  bonnes  truites 6c 
de  bonnes  alofes.  (Æ.i 

ARJF.PLOG , paroiac  delà  Laponie  Pitca  , fou- 
mife  à la  Suède.  F.lle  touche  au  grand  lac  Horna- 
vam  , Ôc  elle  comprend  cinq  villages.  La  couronne 
a établi , en  i vta , une  école  pour  (&x  Lapons  à 
fois.(*) 

AR1GNANO,  ville  autrefois,  maintenant  vil- 
lage d'Italie,  dans  la  Tofcane*fur  la  rivière  d’Amo, 
au  territoire  de  Florence.  (ÆA 

ARIM , ville  d’Afic  , dans  les  Indes  , fupuofëe 
par  les  géographes  orientaux,  à une  égale  diitar.ee 
des  colonnes  d*Hercule  au  couchant , 8c  de  celles 
d’Alexandre  au  levant , 6c  employée  par  eux  en 
confiqucnce , à faire  le  compte  des  longitudes. 

ARIM  A ( le  détroit  d')  , il  eft  dans  l'Océan 
oriental  , entre  !a  Petite  île  de  Nangayauma  6c 
celle  de  Ximo.  Il  eft  ainfrnommé  d’Arima,  ville 
qui  n’en  cft  pas  éloignée.  (A.)  * 

A rima  . ville  6c  royaume  du  Japon , dans  l’ile  cle 
Ximo.ftf.) 

ARIMÀTH1E,  ville  de  la  Judée  8c  de  la  tribu 
d’Fphraîm  , à dix  lieues  de  Jérufalcm.  On  l’appel- 
loit  autrefois  Ramathiam  fophim  , 8c  elle  s’appelle 
aujourd’hui  Rama,  Remit  8c  Ramola.  (/?.) 

ARIMOA  , ile  de  T A fie  , près  de  la  nouvelle 
Guinée  , à côté  de  la  terre  des  Papous , entre  celle 
de  Mea  8c  de  Schouten.  (R) 

ARING1  AN  , ville  de  la  province  de  Tranfoxa- 
nc , appartenante  à la  fogde  ou  vallée  de  Samarcand. 

ARIOLA  , petite  ville  du  royaume  de  Naples  , 
dans  la  principauté  ultérieure  , avec  titre  de  princi- 
pauté, que  porte  la  maifon  de  Caracrioli.  (JL) 

ARJON  À , petite  ville  d’Efpagne , dans  l’Anda- 
loufic,  fur  la  rivière  de  Frio, entre  Jaën  6c  An- 
duxar.  Elle  a trois  paroiftes  & deux  hôpitaux. 

Géographie,  Tu  me  J, 
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ARIPO , fort  en  Afie , fur  la  côte  occidentale  de 
l'ile  de  Ceylan,  à l'embouchure  de  la  rivière  de 
Ceronda.  Il  appartient  au*  Hollandois  ; à l’orient 
d:i  fort , il  y a un  banc  où  l’on  pèche  des  perles. 
Lo.i°.  97,  55  j Ut,  8 , 4î.  ( R.) 

ARIS , ville  de  la  Lithuanie  Pruülcnne,  dans  le 
cercle  ou  grand  bailliage  de  Rhein.  C’crt  une  de 
celles  que  les  foins  & Ifs  vues  économiques  du  feu 
roi  Frédéric  Guillaume  firent  paffer,  pour  ainfi  dire, 
du  néant  à l’exiftence , & dont  la  iage  adminiftra- 
tion  moderne  accroît  de  jour  en  tour  la  profpérité. 
(*•) 

ARISABIUM,  ville  de  1 Inde,  audetà  du  Gange.* 
Quelques  interprètes  de  Ptolomée  croient  que  c cft 
A va  moderne , capitale  d’un  royaume  de  même 
nom.  ( R\ 

ARlSlTlUM  , ville  épifcopale  de  France , dans 
le  Rouergue,  aux  confins  du  Languedoc.  Etle  eft 
détruite  depuis  long-tcms  ; mais  fes  ruines  fe  voient 
encore  près  de  Milnaud,  dans  le  petit  pays  d’Arfad. 

( i 

ARIZA,  petite  ville  d’Efnagne,  dans  l’Aragon, 
fur  les  frontières  de  la  vieille  Caftillc , 6c  fur  la  ri- 
vière de  Xalon.  Elle  a un  château  placé  fur  une 
montagne  , trois  paroiffes,  un  couvent,  deux  hô- 
pitaux, 6c  c’cft  le  chef  lieu  d’un  marquifat.  Les  géo- 
graphes  prétendent  que  cette  Ariza  , cft  la  ville 
qu’on  nommoit  anciennement  Arfi  ou  Arci.  ( R .) 

ARKA  , ville  d’Afie  , en  Syrie , agréablement 
fi  tuée  fur  une  rivière  de  fon  nom , vis-à-vis  lcx- 
trémité  feptentrionalc  du  mont  Liban.  L’on  en  voit 
encore  les  ruines  dans  un  endroit , qui  fait  partie 
du  gouvernement  moderne  de  Tripoli  de  Syrie- 
(*0  „ 

• ARKEG  , lac  à Ecofle , dans  la  province  de 
Loch-Aber , à l’occident  du  lac  Aber , avec  lequel 
il  communique  par  un  canal  de  trois  à quatre  mil- 
les : le  lac  Arkcg  a prés  de  fix  railles  de  long.  (R  ) 

ARKEL,  diftriâ  des  provinces -unies  des  Pays- 
Bas  , appartenant  en  particulier  à celle  de  Hollande. 
11  comprend  les  villes  8c  feigneuries  d’Afpercn, de 
Heuchelnum , 6c  quelques  villages:  on  le  nomme 
autrement  le  pâys  de  Gorkum.  (/?.) 

ARKl , ville  de  la  Turquie , en  Europe  , fi  tuée 
dans  la  Bofnie,  à l’embouchure  de  la  Bolna , dans 
la  Save.  {R.  ) 

ARKONA,  fortereffe  de  la  prefqinle  de  Witto, 
en  Poméranie , proche  de  Pile  de  Rugen.  Elle  ne 
fublifte  plus  depuis  patte  6oo  ans.  Un  roi  Walde- 
mar  la  prit  en  1 168  , 8c  la  rafa  de  fond  en  comble» 
enveloppant  dans  la  dcttruélion  le  temple  de  Swant* 
woit,  idole  faroeufe  du  pays*  (JL) 

ARLANZA , petite  rivière  d’Efpagne,  qui  a fa 
fource  à Lara , baigne  Lerma , tk  fe  rend  dans  l’Ar- 
lanzon.  (JL) 

ARLANZjON  , rivière  d’Efpagne  dans  ta  vieille 
CailiUe,  qui  baigne  Bu rgo s,  reçoit  l'Arlanza  , 6c 
fe  jéte  clans  le  Pîzuerga  fur  les  frontières  du  royau- 
me de  Léon.  (JL) 
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ARLBF.RO  , branche  des»  Alpes  Rhériennes  , 
ui  pénètre  dans  l’empire  , vers  IcTyrol  & le  lac 
e Confiance , & Tous  le  nom  général  de  laquelle 
on  comprend  en  Autriche  les  comtés  particuliers 
de  Bregentz,  de  Sonncberg,  de  Pludentz , & de 
Feldkirck  ou  Montfort , avec  1a  feigneurie  de  Ho- 
heneck.  (R.) 

ARLENC  ou  ARLANC,  ville  de  France  dans 
la  baffe- Auvergne,  éle&ion  d'Iffoire , généralité  de 
Clermont  (/?.) 

ARLES , ville  affez  confidérahle  de  France , fur 
la  rive  gau  cl  te  du  Rhône  , à.  8 lieues -de  la  mer, 
i$f  au  voifmage  d’un  grand  marais , dont  fa  firua- 
tion  élevée  ne  lui  permet  pas  de  craindre  les  inon- 
dations , mais  dont  le  fouffle  de  certains  vents  lui 
rend  quelquefois  les  vapeurs  affez  incommodes. 
J.ong.  îi,  18  ; lai.  43 , 40 , 3.  Cette  ville  cil  le  fiège 
d’un  gouverneur  particulier. 

Placée  dans  l'enceinte  du  gouvernement  de  Pro- 
vence , &.  pourvue  d’un  territoire  de  plufieurs  lieues 
de  circuit , elle  a,  par  la  nature  de  fon  fol  & de 
fon  climat , de  quoi  commercer  en  bons  vins  , en 
vermillon,  en  manne,  en  huiles  6c  en  excellons 
fruits. 

Elle  eft  le  fiège  d’un  archevêché,  d’un  bailliage, 
d’une  vteucrie , d’une  amirauté , & d’un  bureau  des 
cinq  greffes  fermes.  Quatre  évêques,  favoir,  ceux 
de  Marfcillc,  de  Saint-PanJ-trois*Chûtciiix  , de  Tou- 
lon & d’Orangc  relèvent  de  fon  archevêque,  lequel , 
fous  le  titre  de  prince  de  Montdragon , & avec 
55,000  liv.  de  rente,  gouverne  cinquante-une  pa- 
noiffcs  : il  fc  qualifie  ae  primat. 

Cette  ville  n’cft  pas  bien  bâtie:  l’on  y trouve, 
•titre  la  cathédrale,  une  collégiale,  fix  autres  pa- 
roiffes,  deux  abbayes,  lune  d’hommes  & l’autre 
de  filles , de  l’ordre  de  Saint-Benoît  ; dbe-fept  autres 
couvens , un  hôpital  & une  académie  des  Belles- 
Lettres,  fondée  en  16^9.  Quant  a celle  des  feien- 
ces  établie  pour  des  gentilshommes  uniquement , 
-fes  affcmblécs  cefferent  du  vivant  même  de  Louis 
XIV  qui  Favoit  fondée.  L’hôte  1-dc-vil le,  élevé  en 
1673  » fur  lcs  deffeins  de  Hardoi^n  Manfard,  efl 
un  affez  bel  édifice.  C*cft  un  quatre  long  itfnliant 
de  trois  ordres  d’architeéiure  les  uns  au-deffusdes 
autres, dîfpofition  néanmoins  qui  cft  a réprouver. 
Les  deux  grandes  façades  qui  répondent  à deux 
places,  font  fymétriques , furmonrées  d’une  bjtluf- 
trade , & relevées  par  quantité  d'ornemens  relatifs 
à l’antiquité  de  la  ville.  I.c  vefiihtilc,  dont  la  voûte 
pnefque  plate  cft  foutenue  par  vingt  colonnes  cou- 
lées, eft  accompagné  de  portes  figurées , avec  les 
«lies  des  comtes  de  Provence,  leurs  armes  au- 
deftotts.  Le  fond  de  ce  vcftibule  cft  orne  d’une 
flatite  de  Louis  XIV. 

L'on  y paffe  le  Rhône  fur  un  pont  de  bateaux , 
très  bien  entretenu,  le  long  duquel  fout  placés  de 
chaque  côté  des  bancs  où,  dans  la  belle  faifon, 
on  va  prendre  le  frais  & jouir  du  fpcéfacle  agréable 
de  ta  campagne  , & du  fleuve  prefque  toujours 
couvert  de  gros  bateaux  qui  remontent  ou  qui 
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defeendent.  Une  partie  de  ce  pont  cft  fufceptible  de 
déplacement  pour  laitier  partage  aux  bateaux.  Arles 
eft  affurément  l’une  des  villes  du  royaume  où 
l’on  trouve  le  plus  grand  nombre  de  monumens  an- 
tiques. On  y remarque  principalement  une  nom- 
breufe  collection  d’urnes , & autres  uftenfilcs  fépul- 
chranx  romains  dépofés  à l’archevêché  ; une  de 
ces  urnes  eft  fi  grande  qu’elle  contiendroit  quatre* 
vingt  ou  quatre-vingt-dix  pintes.  Un  obélifque  de 
Granit  de  cinquante -huit  pieds  de  hauteur,  & du 
poids  d’environ  2000  quintaux,  déterré  en  1675, 
relevé  & dédié  l'année  luisante  à Louis  XIV.  Oa 
le  termina  par  un  globe  d’azur,  parfemé  de  fleurs- 
de-lys  d’or,  & furmomé  d’un  foleil  qui  étoit  1a 
devife  du  roi.  Le  piédcftal  cft  orné  aux  quatre  an- 
gles de  quatre  figures  de  lions  en  marbre,  & U» 
laces  en  font  chargées  d’inferiptions  latines , mai* 
■modernes  , amft  que  le  piédcftal.  La  tige  de  l’obé- 
lifque  a fept  pieds  de  diamètre  à fa  bafe.  Le  bufte 
d’kfcuVape  entouré  d’un  ferpent.  Un  amphithéâtre 
de  forme  ovale,  qui  paroir  avoir  été  bâti  par  Jules- 
Céfar,  fans  avoir  cependant  jamais  été  achevé:  il 
a cent  quatre  - vingt  • quatorze  toifcs  de  circonfé- 
rence , « dix  - fept  de  hauteur  pour  le  fronrifpico» 
L’arene  a foixante  - onze  toifes  de  longueur  fur  cin- 
quante-deux de  largeur.  Les  portiques  à trois  étages 
font  de  blocs  de  pierre  d'un  volume  confidérable  ; 
chaque  étage  préfente  nne  fuite  de  foixante  arches 
qui  exiftent  encore  en  partie , quoique  défigurées  8c 
& mafqttécs  prefque  par*  tout  par  des  maifons.  Des 
ruines  de  deux  temples , dont  l’un  paffe  pour  avoir 
été  confacré  à Diane  ; les  reftes  d’un  arc  de  triom- 
phe ; deux  grandes  colonnes  de  marbre  grec,  avec 
line  porte  qu'on  croit  être  les  veftiges  d’un  théâtre-j 
les  débris  du  capirole  que  les  Romains  y avaient 
bâti  ; les  champs  élifées  , campus  elijius , & par  cor- 
ruption , fhfcamp , qui  eft  fur  une  colline  hors  de 
la  ville.  On  y voit  une  infinité  de  tombeaux  de 
pierre  ou  de  marbre  de  toutes  grandeurs,  plus  oa 
moins  enfouis  dans  la  terre , les  uns  avec  des  cou- 
vercles & des  tnferiptions , les  antres  n’en  ayant 
point.  Ceux  des  Payons  font  marqués  par  ces  deux 
lettres,  D . M . Dns  Minibus  ; ceux  des  Chrétiens; 
)c  font  par  une  Croix.  Quelque  confidérable  que 
foit  encore  le  nombre  de  ces  tombeaux,  il  l’étoit  au- 
trefois beaucoup  plus;  mais  les  uns  ont  été  cédés  à 
des  curieux , d’autres  ont  été  employés  à la  conftnto 
non  de  plufieurs  maifons  de  campagne,  & quantité- 
ont  été  brifes  dans  l’cfpcrance  d’y  trouver  des  mon- 
noies  d’or , d’argent  ou  de  bronze , comme  ©n  y 
en  a trouvé  en  effet,  ainft  que  des  urnes,  des  pa- 
tères , des  lacrymatoires , des  lampes  prétendues 
inextinguibles.  L’églife  des  minimes  qui  fe  trouve 
fur  cet  emplacement , offre  beaucoup  d’inferiptiens 
antiques , les  tombeaux  de  plufieurs  Maints  ; ceux  de 
Saint-Trophime  & de  Saint-Honorat  fervent  d'au- 
tels dans  une  chapelle.  % m* 

C’eft  à Arles  qu’a  été  trouvée  la  belle  ftatue  de 
Diane  qui  fe  voit  dans  la  galerie  de  Verfailles. 

Arles  érigea  une  colonne  en  l’honneur  du  grand 
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Conftantîft , fur  laquelle  on  voit  ce*  mots  grâvés  en 
ùx  lignes: 

Imp . Cæs.  Fl  av.  Val. 

CoNSTANTINO  P.  F.  AVGl/STO , 

PIO  F F.  Lia  /.UGUiTO  * 
tàivï  CONSTANTl  AUG.  PII 
FILIO , 

Arelatis  RESTITUTORI . 

En  effet , après  la  mort  de  Maximilien  Herctile, 
Constantin  fixa  fon  fejonr  à Arles , dont  il  relt va 
les  murs  ruinés  par  Crocus  f en  170  : il  y bâtir  un 

Calais  dont  la  tour  s appelle  encore  aujourd'hui 
9 château  de  la  Trouille. 

Ces  diverfes  antiquités , renfermées  dans  Arles  , 
font  aifément  juger  de  celle  de  la  fondation  de  cette 
ville  qu'on  tait  remonter  plus  haut  encore  que  celle 
de  Marlèille  , & de  l’éclat  quelle  eut  autrefois. 
C etoit  le  fiège  du  royaume  de  ion  nom,  ou  royaume 
de  Bourgogne , fondé  par  Bozon  1. 11  s'y  eft  tenu 
treize  conciles  depuis  l'an  353  jufqu’en  1261.  Jules- 
Ceiar,  dans  fes  commentaires,  parle  déjà  d'Arles 
fous  le  nom  d' Artiste,  &.  dit  qu  il  y fit  confiruirc 
douze  vaille  aux , pour  fervir  au  fiège  de  Marfcille  ; 
il  falloit  que  les  bouches  du  Rhône  dans  ce  teins- 
là,  fuffent  moins  enfablées  qu’elles  ne  le  font  au- 
jourd'hui. Arles  eut  part  à 1 affeâion  de  Conltantin 
le  Grand  , qui  lui  donna  le  nom  de  Conjlantine  ; 6c 
à celle  de  fempereur  Houorius , qui  lui  donna  le 
préfeéloire  des  Gaules , avant  que  le  fiège  eu  fut 
transféré  à Trêves. 

Cette  ville  eft  à 15  lieues  o.  d’Aix,  3 f.  c.  de 
Nimcs,  & 133  f.  e.  de  Paris.  (Æ.) 

Arles,  petite  ville  de  France  dans  le  Rouflil- 
lon,  à 6 lieues  de  Perpignan,  au  pied  du  Canigou  , 
fiir  1a  rivière  de  Tct.  11  y a deux  paroiftes  dans 
ceuc  petite  ville , & une  abbaye  de  bénôdi&ns , la 
plus  confidérable  qui  foit  dans  cette  province , & 
tamculc  d'ailleurs  par  le  concours  de  dévots  que 
lui  attire  le  tombeau  , miraculcufemcnt  humide  , 
dit-on,  de  Saint -Abdon  & de  Saint -Scnnen.  La 
menfe  abbatiale  en  eft  unie  à l'évéché  de  Perpi- 
gnan. (/?.) 

ARLESHEIM  , bourg  agréable , riche  & confi- 
dcrablc  au  milieu  dun  vallon  riant  & fertile , dans 
l'évéché  de  Bâle,  à une  lieue  & demie  de  la  ville 
de  même  nom  ; féjour  des  chanoines  réguliers  ti- 
tulaires du  chapitre  de  Bâle,  compofé  de  nobles. 
L'an  1329*  la  ville  de  Bâle  ayant  cinbralTé  la  dé- 
formation , ils  y refièrent  paifiblcmcnt  jufqu’à  l’an 
1677,  tems  auquel  les  François  ayant  pris  cette 
ville  , les  chanoines  en  fortirent , après  y avoir 
efiuyé  toutes  fortes  d’adverfités , & allèrent  s'éta- 
blir à Aricsbeim.  Ils  y firent  couper  un  bois;  ils^y 
conftrui  firent  une  belle  rue  bordée  des  deux  cotes 
& fans  interruption  , de  maifons  magnifiques , 6c 
ils  y bâtirent  une  belle  églife  qui  leur  tient  lieu 
de  cathédrale.  Les  membres  du  chapitre  font  fort 
riches,  & ils  ont  de  grands  revenus  dans  l’Alface 
de  daus  le  cantou  de  Bâle.  Ils  ont  à Bâle  un  of- 
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ficier  qui  perçoit  le  revenu  qu’ils  y ont  ; ils  font 
obligés  de  le  choifir  entre  les  bourgeoil  de  la  ville- 
lis  ont  le  droit  d’élire  leur  évêque,  fouverrin  de 
l’évéché  de  Bàle , & qui  réftde  à Porentruy.  C’cft 
ordinairement  de  Ictxr  corps  qu’ils  le  prennent , à 
la  pluralité  des  voix.  Le  bourg  eft  fituc  fur  laBirs. 
(R.) 

ÂRLEUX , petite  & ancienne  ville  des  Pays- 
Bas  dans  le  Cainbréfis,  fur  les  confins  de  la  Flan- 
dre Si  du  Hainnur.  Long.  20,  46  ; Lu.  30  , 17.  Die 
eft  munie  d’un  château.  Dlc  fe  trouve  à 2 lieues  & 
demie  n.  o.  de  Cambrai,  &à  2 lieues  f.  de  Douai. 
(À.) 

ARLEY , ou  ARLAY  , petite  feigneurie  de 
France  en  Bourgogne  , fur  la  rivière  de  Seille;  elle 
étoit  du  patrimoine  de  la  mai  fon  de  Chàlons  , à la- 
quelle fuccéda  celle  d’Orangc  ; & le  roi  de  Prufl*e , 
comme  cohéritier  de  cette  dernière , ne  dédaigne 

Êas  de  faire  entrer  encore  le  titre  d’Arley  ou  Ar- 
ty , parmi  les  fiens  propres.  fÆ.'i 
ARLON,  ancienne  ville  des  Pays-Bas , autre- 
fois confidérable  & peuplée,  dans  le  comté  de 
Chini , annexe  du  duché  de  Luxembourg.  Long, 
23 , 20  ; Ut.  49 , 45. 

Le  territoire  d’Àrlon  , reconnu  depuis  long- 
tems  pour  l’une  des  douze  prévôtés  du  duché  de 
Luxembourg , comprend  environ  cent  villages  , 
grands  & petits.  Ccd  une  dépendance  de  la  mai- 
ion  d'Autriche.  Le  titre  de  maïquifat  lui  fut  donné» 
croit  on  , l’an  1 103  , à la  place  de  celui  de  comté, 
fous  lequel  il  avoit  fait  partie  jufqu'alors  du  pays 
des  Aracnnès  Quant  à la  ville  d’Arlon  même, 
elle  efi  bâtie  fur  une  hauteur  , d’où  part  la  rivière 
de  Scmoi , & commandée  par  un  château  encore 
plus  élevé  qu'elle;  mais  les  François  rasèrent  fes 
fortifications  proprement  dites  en  1671.  Cette  ville 
eft  à 4 lieues  n.  o.  de  Luxembourg , 6 f.  e.  de 
Montmêdi , & 1 3 n.  o.  de  Metz  (R.) 

ARLSTEN,  ou  ARNOLDSTEIN,  très  ancien 
château  de  la  Carinthie  , dans  le  cercle  «l’Autriche 
enAllcmagne.il  appartient,  avec  plufieurs  autres 
du  même  pays,  à révèque  de  Bamberg,  par  do- 
nation de  l’empereur  Henri  II , & il  eft  aujourd'hui 
rempli  de  moines  de  faint  Benoît.  La  fouveraimé 
de  cet  endroit  & de  ceux  que  Bamberg  poflède 
encore  dans  la  Carinthie , eft  un  lotig  Si  ennuyeux 
objet  de  litige , entre  la  cour  de  Vienne  6c  celle 
de  l’évêque.  ( R J 

ARLY  , riviere  de  Savoie,  qui  defeend  des 
montagnes  du  Faucigny , reçoit  les  torrens  de 
Montoux  & d'Aron , & va  fe  jeter  dans  l'iiere , 
proche  de  Confkus.  {R.) 

ARMA,  petite  province  de  l'Amérique  méri- 
dionale, dans  lePopayan,  avec  une  ville  6c  mie 
rivière  nommées  comme  elle.  Le  fol  en  eft , dit* 
on  , fi  fertile  , que  l'on  y moiflonne  le  mais  deux 
fois  l'année.  R.) 

ARMAGARA,  ville  de  l'Inde  , en  deçà  du 
Gange,  fuivant  Ptoloméc.  (i?.) 

AkMAGH.  Cette  ville  fut  jadis  fiamçufe  & fio- 
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ridante;  mais  les  guercs,  les  féditions,  les  incen- 
dies l’ont  Hicceffivement  réduite  à un  état  mifé- 
rable  : elle  efl  cependant  encore  le  ficgc  d'un  ar- 
chevêque , primat  d'Irlande , & la  feule  du  cornu! 
«fArmagh , avec  Charlemont,  qui  envoie,  pour 
Arntâgh  , des  députés  au  parlement.  Cette  ville  cA 
dans  fültonie.  Le  comté  qui  porte  fon  nom,  cA 
1a  plus  fertile  partie  de  toute  l'Irlande.  La  capi- 
tale en  cfl  Charlemont.  Armath  envoie  deux  dé- 
mités  au  parlement.  Elle  eA  iur  la  rivière  de  Ka- 
lin.  long.  10,  4C  ; ht  54.  (/£) 

ARMAGNAC,  province  de  France,  avec  titre 
de  corné,  d’environ  36  lieues  de  long,  fur  15 
de  large,  dans  le  gouvernement  de  Guienne,  bor- 
née à l'orient  par  le  Languedoc  & le  pays  de 
Comminecs  ; au  f.  f.  c.  par  le  Ncbofuan  ; au  fud , 
par  les  Pyrénées , qui  la  féparent  de  r Arase n ; 
an  f.  o.  par  le  Bigorre  ; à l’occident , par  le  Mar- 
iàn  & le  Béarn  ; au  fepeentrion,  par  le  Condo- 
mois  & l'Agénois.  Audi  en  cA  la  capitale.  Il  fe 
divife  en  haut  & bas  Armagnac.  C’eA  un  pays 
généralement  fertile  en  grains,  en  vins,  entons 
fruits  8c  en  pâturages.  Outre  les  bleds , les  vins 
8c  les  eaux -de -vie , on  en  tire  du  lin,  de 
la  laine , du  marbre , du  plâtre  8c  du  falpètrc. 
L’air  en  eA  fort  tempéré , 8c  le  terrein  très-iné- 
gal. Il  a eu  long-temps  fes  comtes  particuliers, 
qui.  formoiem  une  branche  de  l’ancienne  maifbn 
«le  Gafcogne,  & dont  le  dernier,  peu  fldcîe  au 
roi  Louis  XI , fut  tué  au  fiège  de  Leélourc  en 
J4-?o.  (R.\ 

ARMAMAR,  ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
vince de  Bcira,  au  département  de  Lamego.  L’on 
n’y  trouve  que  deux  églifes  paroi  diales  ; preuve 
du  peu  de  confidération  qu’elle  mérite;  car,  dans 
ce  pay^-là,  les  moindres  villes  ont  piufieurs  Eglifes. 

ARMANÇON,  ou  ARMANSON,  rivière  de 
France  en  Bourgogne,  qui  a fa  fource  au-deflus 
de  Semtir?  où  clic  patTe,  reçoit  la  Brennc,  ar- 
tofe  Tonerre.  & fe  jeté  dans  l'Yonne  à la  gerge 
d’Armançon  , près  d Auxerre,  fÆ.) 

ARMANOTH , province  de  1 Ecoflfc  fcptenrrlo- 
nale  , qui  fait  partie  de  la  province  de  Rofs  , 
entre  celles  de  Locqitabir  & de  Murrai.  (A*.) 

ARMEDON?  ou  ARMENDON,  île  dans  le 
voifinage  de  l’ilc  de  Crète , à fcyofitc  du  pro- 
montoire Sammonien.  C’eA  apparemment  l’un  de 
ces  écueils , fans  nom  moderne,  dont  on  frit  que , 
de  nos  jours.  Candie  eA  environnée.  (/?.) 

ARMENIE.  On  ?(Ture , dans  la  première  édition 
du  Dit!,  raif.  des  Sciences , &c.  que  le  paradis  ter- 
rcAre  étoit  fitué  en  Arménie  : c’eA  feulement  un 
des  trois  fentimens  des  favans  ; car  le  pere  Har- 
iouin , la  Martinierc  8c  d’autres  le  placent  dans 
la  Palcfline , & d’autres  dans  la  Babylonie , au 
con[îucnt  du  Tigre  8c  de  l'Euphrate.  C’cA  pour 
faire  connoîrre  cette  firuation  différente  prérendue 
par  les  favans,  que  M.  de  l'Ifle  noits  a donné, 
en  17C4 , fa  belle  carte  de  Parsdifi  terreflris  fitu , 
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L'Arménie  eA  un  grand  pays  d’Àfie,  boftié  à l'oc- 
cident par  l'Euphrate;  au  midi  par  le  Diarbeck, 
le  Curdirtan  & l’Adcrbijnn;  à l'orient  par  le  Chir- 
van , & au  feptenirion  par  la  Géorgie.  H eA  ar- 
rofé  par  piufieurs  grands  fleuves.  C'clt  un  des  plus 
beaux  & des  plus  fenil  s pays  de  l’Afic.  Elle  a 
eu  6<s  rois  paiticuücrs ; mais  leur  domination  ne 
fut  jamais  durable,  8i  les  conquérons  de  l’Afie  la 
fournirent  iour-à-tour  à leur  obéiflancc.  Elle  eA 
aujourd'hui  en  partie  du  domaine  des  Perfans  , 
en  partie  fous  1 empire 'Ottoman.  Les  Arméniens 
font  fort  intelligent  dans  le  commerce.  Ils  pro- 
ie rient  la  religion  chrétienne  ; mais  ils  font  Euty- 
chéens.  Us  confacrent  avec  le  pain  azyme , 8c  ne 
mettent  point  d’eau  dans  le  calice.  Leurs  prêtres 
féculiers  peuvent  fe  marier,  mais  ils  ne  peuvent 
èpoufer  des  veuves , ni  parier  à de  fécondés  nôces. 
Les  troiriemes  font  défendues  même  aux  laïques. 
Au  reAe , il  y a bon  nombre  d’Arménicns  catho- 
liques Romains , unis  an  Saint-Siège  , quoique  , 
fous  la  domination  des  Turcs  & celle  des  Perfans. 
L'Arménie  majeure  des  anciens  cA  la  partie  de 
1 Arménie  qui  appartient  aux  Turcs.  (Æ.) 

ARMENNA , ruines  d'une  viHe  appellée  autre- 
fois Medobriga  : on  les  voit  dans  l’Alcntéjo , près 
de  l’EAramadure  d’Efpaene , & du  bourg  de  Mar- 
vaon.  (R.) 

ARM  ENTIERES,  ville  desPavs-Bas,  dans  le 
comté  de  Flandre,  au  territoire  d'Ypres,  capitale 
du  quartier  de  la  Wepe  fur  la  Lys.  Long.  20,  27  ; 
ht . 30,  40. 

Cette  ville , qui  a fon  feigneur  particulier  de 
la  maifon  d’Egmont,  fut  prife  8c  démantelée  par 
les  François  l’an  1667.  Son  fort,  avant  cette  épo- 
que , pareil  à celui  des  autres  places  de  la  con- 
trée, l'avoir  fouvent  expofèe  aux  horreurs  de  la 
guerre  : les  François  & les  Efpagnols , conAa  ru- 
inent en  guerre  dans  le  dernier  liècle  8c  dans  le 
précédent , tour-à-tour  s’emparoient  & fe  cha.Toicnt 
de  fes  murs  : leur  démolition  a fait  fon  repos  ; 8c , 
cedant  d'être  important  comme  forterefle , elle  l’eA 
devenue  comme  ville  de  commerce,  comme  place 
de  fabriques  de  draps  très-eftimés.  Elle  eA  à 3 lieues 
n.  o.  de  llle,  12  de.  de  Dunkerque,  14  f.  o. de 
Gand,  8c  35  nord  de  Paris.  (/?.) 

ARMIEN,  ou  AkMIER,  petite  ville  de  France 
en  Dauphiné,  & dans  le  Valentin.  (R.) 

ARMIER,  petite  ville  de  France  dans  le  Dau- 
phiné, au  Valentinois.  (/?.) 

ARMIERES,  petite  ville  du  Hainaut,  fur  la 
Sambre.  Long.  23,  3;  lot.  32,  4.  (/?•) 

ARM1NACHA  , petite  ville  de  la  Natolie , dans 
l'Alcdulie,  au  pied  du  mont  Taurus.  On  prétend 
que  c’eû  l’ancienne  CybiAra.  (A.) 

ARMIRO , ville  de  la  Tutquie  Européenne , 
dans  la  Macédoriie,  fur  le  golîe  de  Voire,  & les 
côtes  de  l’Archifiel , vis-à-vis  llle  de  Negrcpont. 
Long.  41,  10;  lot.  38,  34.  Elle  eA  à 12  lieues 
f.  e.  de  La  rifle. 

D y a encore  dans  l îlc  de  Candie  une  rivière 
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de  ce  nom  : elle  coule  près  le  Cafiel-Malvcfi,  & 
fc  décharge  dans  la  Mediterranée , près  de  Pa- 
leo-Cafiro.  On  dit  que  c’cfl  l’Oaxès  des  Anciens. 

On  croit  que  l’Amiro,  montagne  de  Portugal, 
aux  confins  de  l'Alcméjo , près  Portalegrc  , elt 
l’ Hcnr.inïut  ou  Eminius  mons  des  anciens.  (/?.) 

ARMIROS , peuples  de  l’Amérique  méridio- 
nale , non  loin  des  bords  de  la  rivière  de  la  Plata. 
Leur  pays  fut  découvert  par  les  Efpagnols  en  1541. 
On  le  dit  fertile  en  mais,  en  cafiave,  8c  rempli 
d oics,  de  poules  d'Indes  & de  perroquets.  Quel- 
ques uns  croient  que  ce  font  les  incmcs  que  les 
aréci  es.  (Æ.)  • 

ARMOA,  petite  rivière  d’Arcadie,  qui  fe  jète 
dans  l'Alphce.  On  croit  que  c’eft  W'marynchut 
des  anciens.  (À.) 

ARMOACHIQUOIS  , fauvages  de  l’Amérique 
feptcntrionale , qui  changent  fouvent  de  demeure. 
On  n'a  encore  rien  de  certain  fur  leur  figure , 
ni  fur  leur  caraéterc.  (Æ.) 

ARMORIQUE  : c’efi  ainft  que  les  anciens  dé- 
fignoicnt  la  petite  Bretagne.  Ce  mot  lignifie  rn.i- 
ritime  : il  faut  comprendre  fous  ce  nom , outre  la 
petite  Bretagne , quelque  portion  de  U Normandie. 
Nclon  Sanfon  , ii  convenoit  à tous  les  peuples  qui 
fornioient  la  province  Lyonoife  fécondé , qui  i 1 
enlime  divifee  en  fécondé  6c  troifieme,  ou  font 
maintenant  les  archevêchés  de  Rouen  6c  de  Tours. 


A R MOT  ( Isle  d’ ),  petite  île  de  la  mer  de 
Cafcognc,  fur  la  cote  de  Saintonee.  (R.) 

ARMUYDEN,  ou  ARNEMUYDEN  , ville  des 
Provinces-Unics  des  Pays-Bas,  dans  l ile  de  Val- 
chereil.  Long,  ai,  10,  lat.  51,  30.  Cétoit  au- 
trefois une  ville  pafiablemem  grande,  commer- 
çante 6c  afTez  bien  bâtie  mais  l’entrée  de  fon  port 
ayant  été  bouchée  par  des  fables  accumulés,  6c 
étant  devenue  par-là  impraticable,  elle  déchut  in- 
finiment. 1-es  (aimes  qu'on  voit  par-tout  dans  fes 
environs , font  la  principale  de  fes  rcflburccs.  Elle 
eft  à une  demi-licuc  e.  de  Middelbourg.  {R.) 

ARN  A WD , nom  commun  fous  lequel  les  Turcs 
comprennent  la  Macédonie  6c  l’Albanie , gouver- 
nées par  un  pacha.  Les  hahitans  en  font  ae  bons 
foldats  ; peut-être  font-ils  encore  trèsfanguinaires, 
car  ils  exercent,  dit-on , la  profeilion  de  boucliers 
dans  route  la  Turquie.  (/?.) 

ARNAUTLS,  peuples  d'Albanie,  fur  la  côte 
orientale  du  golfe  de  Vcnife  : ils  font  errans  6c 

X^abons.  On  donne  aulli  le  nom  tYArnaum  aux 
b «mois  qui  fe  font  fixés  dans  l ile  de  Nio,  une 
de  celles  de  J’Archipel , 6c  plus  généralement  en- 
core aux  habitans  de  l'Albanie  6c  de  1a  Macé- 
doine , conjointement.  (R\ 

ARN  A Y-LE- 1 )UC  , petite  ville  de  France  en 
Auxois , au  dudié  de  Bourgogne , dioccfc  d’ Au- 
cun, fur  la  rivicre  d’Arroux.  11  y avoir  autrefois 
un  château  qui  p a doit  pour  fort  ; mais  il  n en 
refie  plus  qu’une  tour.  L’églife  paroilîiale-cft  bâ- 
tie* dans  l’enceinte  du  château,  il  y a un  prieuré 
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de  l’ordre  de  Saint-Benoît , fondé  en  1088  par 
Girard , feigtu  ur  d'Arnay.  Le  prieur  a jufiiee  dan, 
Arnay  tiens  fois  l'année,  depuis  midi  de  la  veille 
des  fêtes  de  Saint-Jacques  & tic  Saùu-Blaifc,  jufqti’à 
midi  du  lendemain.  Il  y a un  hôpital  fondé,  en 
1686,  par  les  libéralité,  de  plnftéurs  citoyens,  un 
petit  college  & deux  couvens.  C’eft  la  quinziètaq 
ville  qui  députe  aux  état,  de  la  province  : fon  bail- 
liage s étend  à cent  vingt  parodies  ou  communautés 
Quatre  rivières  y prennent  leurs  fources , l’Arroux , 
l’Armançon  , la  Braine  tk  le  Serain. 

Le  duc  de  Bourgogne , Robert  II , acquit  Arnay 
en  t aSÿ,  pour  1 500  livres , d’où  elle  a reçu  le  nom 
d’ Arnty-lt-Duc.  Hiilippe  le  Bon  l'unit  au  comté 
de  Charoi , qu’il  donna  1 Pierre  de  BaufTremont  en 
faveur  de  km  mariage  avec  Marie,  fa  fille  na- 
turelle, en  14^6.  Depuis  ce  tems,  les  comtes  de 
Charni  ont  toujours  été  feigneurs  d Arnay  : c'cfl 
aujourd'hui  le  prince  de  Lambcf.-. 

Arnay  e.i  remarquable  par  la  bataille  qui  s’y 
livra  entre  l’amiral  de  Coligny  & le  maréchal  de 
Cofle-Briflâc , le  17  juin  1 570.  Henri  IV  y fit  fes 
premières  armes , & il  dit  depuis  qu’il  étoit  qutf- 
tion  dans  cette  affaire  de  vaincre  nu  d’etre  pris  ; 
animés  par  fa  préfence , quatre  mille  protcfi.-.ns , 
fans  canons  & fans  bagages , défirent  douze  mille 
catholiques.  Par  la  paix  qui  fuivit  bientôt  cette  ac- 
tion fignalée  , on  accorda  aux  huguenots  quatre 
places  de  fureté  ; & pour  l’exercice  de  leur  reli- 
ion,  en  Bourgogne , les  fauxbourg»  de  Mailli-Ut- 
Mle  & ceux  d'Arnay. 

Depuis  ce  teins,  les cavinifies  y eurent  un  mi- 
nifircqui  tenoitlc  prêche  au  fauxbourg  Saint-Ho- 
noré , où  toute  la  noblcftc  des  environs  fe  rendit 
pour  la  cène,  jufqu’à  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes  en  lfih  j. 

Le  commerce  d’Arnav  eft  en  bled,  en  laine  & 
eu  befiiaux  ; mais  il  n'clî  pas  conûdérablc. 

Cette  petite  ville  eft  à s lieues  d’Anttin , 6 de 
Bcaunc  , éc  iode  Dijon.  (A.) 

ARNDAL , petite  ville  commerçante  de  Nor- 
vège , dans  le  diocèfc  provincial  de  Chrifiianfaud , 
fur  ie  bord  du  fleuve  d Arndal , qui  forme  en  cet 
endroit  un  golfe  d’un  quart  de  mille  de  profon- 
deur. Cette  ville  qui  cfi  une  place  d’emrcjjôr,  efi 
coupée  de  canaux , 6c  bâtie  prefquc  entièrement 
fur  pilotis.  Les  plus  grands  vaifiéaiur  s’en  appro* 
chent  commodément,  8c  peuvent  arriver  jtif qu’au 
pont  St  à la  douane.  On  les  y charge  du  fer  6c  des 
dois  que  produit  la  contrée , 6c  que  les  étrangers 
achètent.  Le  gouvernement  y protège  6c  y favori  fp 
même  beaucoup  ceux  des  diverses  nations  qui  vont 
s’y  pourvoir.  Elle  a beaucoup  de  mines  de  for  dan» 
les  environs.  (/?.) 

ARNEMUYDEN.  y Armvydin. 

ARNE  SYSSEL*  difirifl  de  l'ifiande,  dans  Ven? 
ceinte  duquel  efi  la  ville  épifccpalc  de  Sltaalholt. 
(*•) 

ARNEBOURG  , ville  d’Allemagne,  dans  la 
vieille  marche  de  Brandebourg  , fur  l’Elbe  , cmre 
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Angermunde  & Werben  , à une  lieue  de  l'une  8c 
de  l'ancre.  Elle  appartient  au  roi  de  Prurte.  Son 
agréable  fuuation  fur  une  hauteur , a engage  quel- 
ques empereurs  Saxons  & plusieurs  margraves  à y 
nxcr  leur  demeure.  (/?.) 

ARNEDO  , ville  du  Pérou,  à une  demi-lieue 
de  la  mer  du  Sud  , où  elle  a un  port,  à 10  lieues  au 
nord  de  Lima.  (Æ.) 

ÀRNHEIM , ARNHEM , ou  ARNEM  , ville 
des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas , dans  U partie 
de  la  Gueldre  , appelée  It  ViUtwt*  fur  la  droite  du 
Rhin , 8c  à une  demi-lieue  de  l'endroit  oii  l'Ylîcl  fe 
fépare  de  ce  fleuve,  qu’on  y pafle  fur  un  pont  de 
bateaux.  Le  célébré  Cochoorn  en  releva  & c i aug- 
mema  conlîdérablcment  les  fortification*  du  côté 
de  la  campagne , en  1701.  Etant  dominée  par  une 
hauteur  du  côté  du  couchant,  il  y fît  élever  une 
ligne  pour  la  couvrir  en  cas  tic  fiége.  La  place  inter- 
mediaire entre  ccrte  ligne  & la  ville , cil  d'une 
étendue  allez  confidérable  , pour  pouvoir  y établir 
un  petit  camp.  Les  fortes  de  la  ville  fe  remplilfent 
d'eau  au  befoin  Son  circuit  eft  d'une  heure  6c  de- 
mie. 

Cette  ville , entrée  dans  l'umon  en  158* , 8c  de- 
venue la  première  en  rang  dans  l'ordre  de  celles 
qui  opinent  pour  la  province , femble  i quelques 
égards  difputer  à Nimègue  le  titre  de  capirale.  Elle 
eîl  grande  6c  bien  bâtie  ; la  plupart  des  gentilshom- 
mes partent  l'été  dans  leurs  maifons  de  campagne  , 
dans  le  Véliiwe,  & l’hiver  dans  Arnheim.  Elle  eft 
le  liège  de  la  chambre  des  comptes , & du  tribunal 
fuprfrme  de  la  province  Anciennement,  les  ducs 
de  Giteldre , & dans  la  fuite  fes  Andthouders  n’ont 
pas  en  d’antre  réfidencc.  Le  palais  qu'ils  occupoient 
a même  encore  aujourd  hui  le  nom  de  Palais  des’ 
Princes  ; c'efi  celui  où  loge  le  ftadrhouder  de  la  ré- 
publique, toutes  les  fois  que  les  affaires  appellent 
ce  prince  à l'aflemblée  des  états  de  Gucldre.  Son 
églife  principale  renferme  les  tombeaux  de  plu- 
fieurs  comtes  6c  ducs  du  pays,  8c  cette  éelife  efl 
accompagnée  de  trois  autres  , dont  l’une  eft  luthé- 
rienne 6c  deux  font  réformées  ; l’une  de  celles-ci  eft 
l’églife  des  François.  Enfin , cette  ville  fut  une  des 
quarante  que  le  torrent  des  François  fit  tomber  en 
1671  fous  la  main  de  Louis  XIV,  qui  la  garda  deux 
ans , 8c  qui  en  avoir  ruiné  les  fortifications.  Cette 
ville  eft  à 3 li.  n.  de  Nimègue  , & 10  e.  d’Utrecht. 
Long.  13  , xf  ;/uf.  5 a.  (Æ.) 

Arnheim  ( Terre  d’ ï , partie  de  la  terre 
avilir  a le  , que  les  Hoilanaois  ont  découverte  au 
midi  de  la  nouvelle  Guinée.  Les  relations  ne 
nous  apprennent  ablolument  rien  de  particulier  fur 
cette  terre.  (R.) 

ARNHAÜSEN  , petite  ville  d'Allcmaene  , près 
de  la  rivière  de  Rega  , fur  les  confins  do  la  marche 
de  Brandebourg.  (/?.) 

ARN1S,  petite  île  du  duché  de  SchlefWig,  en 
Oancraarck,  dans  le  golfe  de  Schely.  L’on  y trouve 
depuis  cent  ans  une  cinquantaine  d’habitations , 
fondée  s par  quelques  pay  fans  de  la  contrée , à qui 
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la  dureté  des  gentilshommes  avoit  fait  abandonner 
leurs  villages.  Ce  n’étoit,  avant  ce  teins- là,  qu’un 
terrein  chargé  de  bois  8c  de  broulTailles.  La  pro- 
te&ion  donnée  à ces  fugitifs  par  le  fouverain  , les 
ayant  rendus  laborieux , induftrieux  8c  tranquilles  , 
Amis  s’eft  peuplée,  cultivée  6c  enrichie;  & les 
gentilshommes  en  font  peut-être  devenus  plus  hu- 
mains. (R.) 

ARNO  , fleuve  d'Italie,  dans  la  Tofcane.  Il  a 
fa  fource  dans  l'Apennin , parte  à Florence  6c  à 
Pife,  8c  fe  jèté  dans  la  mec  un  peu  au-deflous. 

Ce  fleuve  navigable  depuis  Florence,  cft  fil  jet  à 
des  debordemens,  qui  om  fonvent  donné  l'ai  larme 
à cette  capitale , & défolé  le  pays  qui  l’avoiline.  Il 
a foixante-dix  toifes  de  largeur  à Florence.  Il  fe 
groflit  de  la  Cliianc  8c  des  eaux  de  la  Siéve , avant 
que  d'arriver  à cette  ville.  La  furabondance  de  fes 
eaux  dérive  principalement  du  lac  ou  marais  de  la 
(iliiane,  qui  recevant  les  eaux  d’une  multitude  de 
montagnes  , en  porte  une  partie  dans  le  Tibre  , 8c 
une  aytre  , qui  cil  U plus  forte , dans  l'Arno.  il  re- 
çoit , au-tidTotis  de  Florence , le  Bilèntio , la  Pefa  * 
l’Era  8c  la  Pelcia.  ( R.  ) 

ARNOGNES  ( les  ),  quartier  du  gouvernement 
de  Nivcrnois,  en  France,  où  l’on  ne  trouve  ni 
villes  ni  bourgs.  Le  terre  cependant  y eft  féconde 
eu  grains  , en  vins , en  bois  8t  en  pâturages.  ( /?.) 

ARNON  , fleuve  qui  avoit  fa  fource  dans  les 
montagnes  d'Arabie , traverfoit  le  dèfert , entroit 
dans  le  lac  Afiihaltite , 8c  divifoit  les  Moabites  des 
Amorrhécns.  (/?.) 

ARNOULD  ( Saint) , petite  ville  de  France, 
dans  la  Beaucc  , fur  la  route  de  Chartres  à Paris  * 
dans  la  forêt  d’Yveline.  (/L) 

ARNSFORT , petite  ville  de  la  haute- Autriche, 
fur  le  Danube.  Elle  appartient  à l'archevêque  de 
Salttbourg. 

ARNSHElM,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le 
Palatinat  du  Rhin  , bailliage  d'Alczey,  à 3 lieues  de 
Creutznach  (/?.) 

ARNSTÀDT,  ancienne  ville  de  Thtiringe  , en 
Allemagne,  dans  le  cercle  de  haute-Saxé,  fur  la 
rivière  de  Géra.  Elle  étoit  orignairement  du  do- 
maine des  premiers  ducs  de  Saxe,  dont  les  grands 
états  , tomme  on  fait,  fe  trouvent  aujourd'hui  par- 
tagés entre  bien  des  mains  différentes.  L’empereur 
Othon  Ie*,  non  moins  libéral  que  dévot,  fit  prêtent 
de  la  partie  de  la  ville  qui  lui  apparrenoit  à l'ab- 
baye, fi  riche  dans  la  fuite,  de  Hersfcld  en  H elfe  : 
mais  des  comtes  de  Kcfernbcrg,  proreâeurs  do 
cette  abbaye  s’étant  alliés  avec  les  maifons  d'Orla. 
munde  8c  de  Weimar,  l’on  trouva  moyen  de  fini* 
repafler  Arnfiadt  fous  une  domination  féctflière, 
8c  les  comtes  clc  Schwartzbourg  rachetèrent  de 
ceux  d Orlamunde , au  commencement  du  xrv* 
fiêcle.  C’eft  aujourd  hui  U branche  de  Sondershau- 
fen  qui  pofséde  cette  ville  , 8c  qui  la  fait  fleurir» 
On  l'agrandit  8c  on  l'embellit  tous  les  jours.  Elle  a 
quatre  tglifcs  en  comptant  celle  du  château  ; un 
palais  bâti  U y a quarante  ans,  pour  fervir  de  réû- 
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«fence  aux  pfincefies  douairières  de  Scfmrartzbourg  ; 
«ne  école  diviiee  en  huit  claftcs,  à lu  lace  de  roiue 
la  jeilncftc  de  la  contrée  , & enfin  pluhcurs  autres 
bâtimens  publics  , oii  fc  tiennent  les  collèges  ecclé- 
fiartiqucs  & civils  du  pays , & U chambre  des  fi- 
nances. La  Géra  fait  mouvoir  dans  Arnftadr  divers 
rouages  pour  le  travail  du  fer  & du  laiton  ; & à cet 
objet  confidérable  de  commerce  & d’induftrie  pour 
l'intérieur  de  1a  ville,  il  fout  joindre  celui  du  falpê- 
tre  pour  fes  environs.  Long,  18 , 33  ; Ut.  50  , 50. 
(*•) 

ARNSTEIN , château  & bailliage  d’Allemagne , 
dans  le  cercle  de  Franconie , dépendans  de  l evè- 
chéde  Bamberg.  L'èvéché  de  wirrzbourg  pofsède 
au {Ti  une  petite  ville  du  même  nom  , fur  la  rivière 
de  Weren.  Arnftein  eft  encore  le  nom  d’une  ab- 
baye de  prémontrés , fur  la  Lahnc , relevant  de 
l’archevéquc  de  Trêves  ; celui  d'une  ancienne  fei- 
gneuric  au  comté  de  Mansfeld  en  haurc-Saxe , 8c 
celui  de  quelques  autres  petits  endroits  d'Allema- 
gne. (R.  Y 

ARJs’StORFF,  petite  ville  d’Allemagne,  fur  !e 
Danube  , enclavée  dans  le  cercle  d’Autriche  ; mais 
appartenant  à l’archevêque  de  Saltzbourg.  ( R.) 

ÂROCHA  , rivière  d’Italie  , dans  la  grande 
Grèce.  On  croit  que  c'eft  préfentement  la  Crccha , 
au  royaume  de  Naples.  (R.) 

AROCK-SZALLAS , jolie  ville  de  la  Hongrie , 
au  pays  des  Jazy£iens.Mctanaftes , dans  une  con- 
trée fertile  & agréable.  C’eft  la  même  qu’Àracha, 
qui  eft  fur  une  petite  rivière  au  nord-oueft  de  Te- 
racfwar.  Long.  44  ; lat.  4 6 , 25.  (Æ.) 

AROÉ , ville  d’Achaie.  C’eft  aujourd’hui  Fatras. 

(*•) 

AROLSEN  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  du  haut-Rnin , prés  de  la  petite  rivière  d'Aar. 
Elle  eft  nouvelle  : les  rues  en  font  tirées  au  cor- 
deau , & elle  prend  chaque  jour  de  nouveaux  ac- 
croiftemcns.  Il  s’y  trouve  un  très-beau  château,  où 
le  prince  de  Waldeek  fait  fa  réfidence  ordinaire.  11 
y a une  èglife  luthérienne,  une  réformée  6c  une 
catholique.  ( R.) 

AROMÀ1À  , contrée  de  l’Amérique  méridio- 
nale, dans  la  Guiane,  au  pays  des  Caraïbes.  On 
la  place  au  midi  de  l'Orénoque,  & non  loin  de  fon 
embouchure  ; mais  elle  eft  encore  peu  conuue.  (/?.) 

ARON  , gros  bourg  d’Àfic  , en  Perle  , dans 
TYrac  Agetni.  Il  eft  à deux  lieues  de  Cachan  & à 
vingt  dl&ahan.  Il  y a un  grand  nombre  dliahitans , 
& on  y fait  un  grand  commerce  de  foie.  (/?.) 

ARONCHES  , petite  ville  de  Portugal , dans 
FÀlcnrcjo,  fur  les  confins  de  l’Eftramadure  Efpa- 
gnolc  , ail  confluent  des  petites  rivières  deCaya  & 
d’Alcgrette  , oui  verfent  dans  la  Guadiana  un  peu 
au  delai*  de  uadajoz.  Long . 1 1 , 14;  Ut.  39.  Sa 
population  eft  de  douze  à treize  mille  habita  ns.  11 
s'Y  trouve  une  paroifte,  une  maifoq  de  charité  , un 
hôpital  6c  un  couvent.  Elle  eft  à 2 lieues  f.  e.  de 
Ponalècrc,  & 6 n.  d'Elvas.  {R  ) 

ARON  DEL.  Voyr{  Ari ;ndéu 
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ARONE  , 00  ARONA,  petite  ville  d1t,4ic , 
dans  le  territoire  d'Anghièra , au  duché  de  Milan. 
l ong.  16  , 5 , lat.  45  , 41.  Elle  eft  au  bord  du  lac 
Majeur,  avec  un  chàteatt , où  naquit Saiot-Chnrles- 
Borromée  : prés  de  là  eft  la  ftatue  coloflale  que  lui 
érigea  la  matfon  Borromée.  Elle  a cent  dix  pieds  de 
haut,  y compris  le  piédeftal  qui  en  fait  plus  de* 
deux  tiers.  Elle  eft  de  cuivre  battu , & placée  fur 
un  lieu  élevé.  Arona  cil  à une  demi-lieue  d’ Anghté- 
ra , au  côté  orpbfé  du  lac , à ro  n.  de  Verccil , 7 n. 
de  Novare  , et  11  n.  o.  de  Milan.  ( R.) 

AROOL,  ville  de  l'empire  Rulîien  , dans  l’Uc- 
kraine,  fur  la  rivière  d'Occa,  à 80  li.  n.  de  MofcosV. 
Long  y,  50;  lat.  tl,  4o.  (R.) 

AROSBAY,  ville  des  Indes,  au  nord  de  la  côte 
occidentale  de  l ile  de  Madura  , proche  celle  de 
Java.  long.  i*n  lot.mirid.  9,  to.  IR.) 

AROSfaN , ou W ESTER  HAS .petite  ville  épif- 
copale  de  Suède,  capitale  de  la  Wcflrfianie,  fur  le 
lat  Meier , à l’endroit  où  la  Stvart , qui  traverfe  U 
ville , fe  jète  dans  le  lac.  Elle  a un  collège  & un 
château , où  l’on  a établi  un  ntagafin  à grains.  Sx 
cathédrale  a le  tombeau  du  roi  Erric  XTS'.  Cette 
ville  fait  un  commerce  allez  confidérable.  Entre 
pluhcurs  diètes  qui  s'y  font  tenues , les  plus  mémo- 
rables font  celles  de  1317  & de  1544-  C'eft  la 
vingt-cinquième  ville  qui  députe  eux  diètes  de  la 
nat;on.  C’eft  dans  cette  ville  que  fe  fit  l’union  Itéré* 
ditairc  qui  aflùra  la  couronne  de  Suède  à la  poftè- 
rité  de  Cnil; t e Yafa.  Flic  eft  -à  f lieues  n.  e.  de 
Kioping , 1 3 C e dlipfal,&  17  n.  o.  de  Stocklolm. 
Long.  34,  40  ; lat.  toi.  30.  (R.)  • 

ARÔL’ , ou  AAROW’.  roycj  Arau. 

AROVAQUES  , peuples  ae  la  Caribarte,  dans 
l’Amérique  lcptentrionale  proche  les  bords  de 
l’Eflckèbe  & les  frontières  du  Paria.  (A.) 

AROUCA , bourg  de  Portugal , dans  la  province 
de  Bcira  , entre  Viieu  & Potto.fur  la  rivière  de 
Paint.  On  croit  que  c’eft  l'ancienne  Aradu&a.  (R.) 

AROUENS  (îles  des),  l’une  des  îles  qui  font 
proche  de  l'embouchure  delà  rivière  des  Amazo- 
nes , dans  l’Amériqit^  méridionale.  ( R.) 

AROUKORTCHIN  , contrée  d’A fie,  dans -la 
grande  Tartarie , vers  la  muraille  de  la  Chine.  Elle 
tft  habitée  par  les  Tartares  furnommés  Niuche» , 
qui  font  nne  famille  des  Mongals.  ( R.) 

AROW , on  AROU,  île  de  la  mer  des  Indes, 
à l’orient  des  Moluqttes , St  au  midi  de  la  nouvelle 
Guinée.  Elle  eft  confidérable:  on  lui  donne  plus 
de  trente  lieues  de  longueur,  & environ  dix  de 
largeur.  Il  v a deux  petites  liés  du  même  nom , l'une 
au  fud-eft  & l'autre  à loucft  de  cette  île.  Lang,  tco; 
lat.  e-é , 30.  ( R.) 

AROY,  rivière  de  l'Amérique  méridionale.  Elle 
fort  du  lac  CafTipe , dans  la  province  de  Paria  6c 
fc  jète  dans  la  rivière  de  ce  nom.  ( R.) 

ARPADORE.  é'esrf  AnapoivaR!. 

ARPASKALESt  , ville  minée  de  la  Turquie 
d’Afic , en  Natolie , prés  du  Méandre , vis-à-vis  de 
Maflalêe , fur  un  emplacement  élevée.  Ou  estait 
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que  c’eft  oh  l 'Ortepia  ou  U Cofehinia  des  anciens. 
À l’orient , & à peu  de  di  flan  ce  de  cet  endroit , fe 
voient  encore  les  ruines  d’une  autre  ville , qui  cafte 
dans  l’opinion  de  quelques-uns  pour  Antioche  fur  le 
A fcjnJ  e , & dont  le  nom  moderne  efl  Jenifeheher. 
Il  y a fous  ces  ruines  nombre  de  voûtes  & de  ca- 
veaux : c’eft*  là  qu'en  1730  , la  Porte  fit  mafl*acrcr 
le  feditieux  Soley  Begey,  & Tes  quatre  mille  com- 
plices. (Æ.) 

ARPAIA  , village  de  la  principauté  ultérieure , 
au  royaume  de  Naples , fur  les  confins  de  la  terre 
de  Labour , entre  Capoue  8c  Benévent.  On  croit 
que  c’eft  l’ancien  CauJtum , 8c  que  norre  Jlretto  £ ar- 
faja  font  les  fourches  Caudines,  furex  Cdvdina, 
des  anciens.  ' a.) 

ARPAJON,  ville  de  France,dans  leRouergue, 
avec  titre  de  duché.  Elle  efl  limée  dans  un  vallon , 
à a lieues  d' Au riilac.  (JL) 

Arpajon.  l'oyrï  Châtres. 

ARPAJOU  , ou  ARPAJON  , petite  ville  de 
France,  en  Auvergne , dans  l’éleâion  d'Aurillac, 
avec  time  de  Duché.  C’eft  de  là  qu'eft  Tonie  la  tnai- 
fon  d’Arpajou.  ( J?.) 

ARPA-SOU , rivière  d’Aflc  , en  Arménie  , dans 
le  Ka  ras  bug.  Elle  coule  du  fud-oucft  au  nord-eft, 
entre  Erivail  ScTatiris;  & après  avoir  féparé  les 
terres  du  grand-feigneur  de  celles  du  roi  de  Perfc , 
elle  va  Te  jeter  dans  l’Araxc.  Elle  eft  très  dange- 
rcuTe  par  Tes  crues  lubites  qui  lui  donnent  une 
profondeur  & une  rapidité  fouvent  funefte  à ceux 
qui  la  pa  lient,  (/?.) 

ARPENTRAS , anciennement  ville  fur  le  lac 
Léman,  maintenant  village  appelle  fWi , au  dclTous 
de  Laufane.  (/?.) 

ARPINQ  , ville  d’Italie,  au  royaume  de  Na- 
ples , dans  la  terre  de  Labour  : c’eft  YArpinum  des 
Romains  & la  patrie  du  conl'ul  Marius.  Elle  eft  à 3 
lieue  n.  d’Aquino,  à ç de  Frofinone,  Sc  22  T.  e. 
de  Rome.  Long.  31 , iq;  Ut.  41 , 45.  A une  lieue 
d'Arpino , eft  le  lieu  qui  donna  naiflâncc  à Cicé- 
ron, C’eft  aujourd’hui  un  couvent  de  Dominicains 
appelle  vilLt  Ji  fan  Domenico , fitué  dans  une  ile 
que  forme  le  Fibrino , avjnt  de  tomber  dans  le 
Liris  ou  Garigliano.  (/?.) 

ARQUA , ARGUA  , ou  ARQUATÔ , village 
d'Italie , dans  l’état  de  Vcnife , entre  Viccnee  & 
P.ulouc.  11  eft  recommadnble  par  le  tombeau  de 
Pétrarque , qui  vint  y finir  Tes  jours  après  la  mort 
de  la  belle  Laure.  11  eft  à 4 lieues  T.  o.  de  Padoite. 
Long.  29  « 17  i Ut.  45  , 43.  Il  y a encore  deux 
bourgs  ac  ce  nom  en  Italie , l’un  dans  la  marche 
d’Aiitf'nc  , Jvx  frontières  de  PAbbruzc  , Sc  l’autre 
dans  le  duché  de  Milan  , fur  Iq  Serivia,  ( /?.) 

ARQUES , petite  ville  de  France  en  Normandie , 
ati  paysdeCaux,  fur  1a  petite  rivière  d’Arques. 
Long.  18,  50;  Lit.  49,  54.  Elle  eft  remarquable 
ar  la  victoire  qu’y  remporta  Henri  IV  fur  le  duc 
c Mavcnnc  en  1 389.  Elle  eft  à une  lieue  & demie 
fud-eft  de  Dieppe , & une  nord- eft  de  Lorguc- 
viile.  (/?.) 
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AP.QtJT  AN , perte  ville  de  France , dans  îc  G£ 
tinois , clcélion  de  Gien.  R.) 

ARRA,  ville  d’Afie  en  Syrie,  dont  Ptolomée 
Tait  mention  : elle  étoit  grande  & bien  peuplée; 
Ton  nom  moderne  eft  A Uara  ; ce  n’cft  plus  au- 
jourd'hui qu'un  gros  bourg.  Tous  le  gouvernement 
d’Alep,  8c  le  lieu  principal  d’un  petit  pays  très- 
fertile  en  grains  & en  bons  fruits.  On  volt  près 
de  là , dans  un  endroit  défert,  les  ruines  de  l’an- 
cienne ville  de  Sériane  dont  quelques  morceaux 
font  encore  magnifiques.  (J?.) 

ARRA-BIDA  , haute  montagne  du  Pomtgal , 
dans  l’Alcméjo  , fur  les  frontières  du  royaume 
d’Algarve  : elle  Tait  partie  de  la  Sierra  ou  montagne 
de  Caldcraon.  (ft.) 

ARRAClFlé»  (cap  des):  il  eft  fur  la  côte  des 
Cafrcs,  en  Afrique,  à 60  lieues  de  celui  defionne- 
Efpér.ince.  (R.) 

ARRADES,  ville  d’Afrique  , au  royaume  de 
Tunis,  fur  le  chemin  de  laGoulctte  à Tunis.  Elle 
a des  bains  renommés  dans  le  pays.  (J?.) 

AR-RAKIN , paire  ville  d'Afic  dans  l’Arabie 
Pétrée , au  cliftrla  d’AI  Bkaa:  on  croit  avec  aftea 
de  vraifembtance  que  c’eft  l’ancienne  Petra , capi- 
tale de  la  contrée  appelléc  Se!a  dans  h bible,  8c 
Adfiana , par  l’Empereur  Adrien  : la  plupart  de 
Tes  mailons  font  taillées  dans  le  roc , ce  qui  a pu 
la  faire  nommer  Ar-Rjkin  ; Rjkin , en  langue  du 
pays,  veut  dire  tailler , 8i.Ar>  veut  dire  ville.  (/?.) 

ARRAN  , ou  ÀRREN,  île  confidcrable  d’E- 
coflè  , & l'uac  des  Hébrides.  Long.  12  ; lat.  56, 
Elle  a vingt-quatre  milles  anglois  en  longueur, 
ftize  en  largeur  , & elle  eft  fertile  en  grains  8< 
en  pâturages.  Ce  n’eft  que  depuis  1770,  qu’on  y 
trouve  des  cochons.  Elle  exporte  des  chevaux , 
des  bœufs  8c  des  harengs.  Les  côtes  feulement  font 
habitées  ; le  refle  eft  couvert  de  montagnes  ftériles. 
On  y compte  fept  mille  âmes.  Il  s y trouve  un  bon 
port  : les  liabirans  parlent  Irlandois.  Cette  ile  appar- 
tient au  duc  d’Hamilton.  Les  parages  en  font  agités 
8c  dangereux , fur  - tout  lorlqu’il  fouffie  un  vent 
frais  du  fud.  Elle  abonde  en  morues,  merlans  8c 
merluches,  8c  les  rivières  font  remplies  de  fau- 
mons.  Il  s'y  trouve  une  bourgade  de  meme  nom, 
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ARRAS,  grande  8c  forte  ville  des  Pays-bas,  ca- 
pitale du  comté  d’Artois.  Elle  eft  divifee  en  deux 
villes  ; Tune  qu’on  nomme  la  cité , qui  eft  l’an- 
cienne; 8c  l'autre  la  ville , qui  eft  la  nouvelle.  Elle 
eft  fur  la  Scarpe.  Long.  20,  16,  12;  Ut.  30, 17,  30. 

Certe  ville  eft  belle,  & régulièrement  forte.  Elle 
a un  gouverneur , un  licuterunt-de-roi,  un  major. 
Ceft  le  fiège  d'un  évôché  fuffragant  de  Cambrai, 
du  confeil  fupérieur  de  la  province,  d'une  gou- 
vernance ou  bailliage  , d’une  jyrifdi&ion  dite  la- 
falîc  épifcopale,  d’une  jurifdi&ion  du  chapitre  de 
la  cathédrale,  d'une  jurifdiâion  immédiate  de  l’ab- 
baye de  Saint- W;.ft  , d'une  jurîfdiélion  médiate  de 
la  même  abbaye,  d'un  corps-de  ville,  d’une  mai» 
trife  particulière  des  eaux  8c  forées.  On  y compte 

trois 


Du 


A R R 

trois  mille  fept  cenc  (oixamc  - huit  maifons»  Les 
deux  villes  l'ont  lé  jurée  s par  un  foffé,  un  rem- 
part , U une  petite  vallée  dont  le  fond  c l\  ar- 
roié  par  le  ruiueau  de  Crinchon.  Elle  a deux  très- 
belles  places  publiques  ceintes  d'un  périftile.  La 

Srande  place  eft  aulTi  remarquable  par  fon  èten- 
ue  que  par  les  édifices  qui  l'environnent.  La 
petite  place,  dont  Fbôtel-de-ville  forme  un  des  cô- 
tés, reçoit  un  grand  éclat  de  ce  magnifique  monu- 
ment. Ceft  une  des  plus  belles  productions  de 
l’archucChire  gothique.  Il  règne  en  porche  au-de- 
yant,  & il  cft  iurraonté  au  milieu  d’un  fuper^î  be- 
jfroi  oui , à une  prodigieufe  élévation  , joint  Mpé- 
ritc  d'une  fingulière  dclicateiTc.  Sur  cette  place  eft 
élevée  une  chapelle  accompagnée  d'une  haute  Ai- 
guille en  pierre;  c’cft-là  qu'eft  dépoféc  la  trop  fa- 
meufe  ihanddie  d’ Arras. 

èL'églife  cathédrale  cft  un  des  plus  grands  vaif- 
(èaux  gothiques  de  l'Europe.  Elle  a quarante  cha- 
noines. On  y remarque  le  baptiftaire  formé  d'une 
colonnade  circulaire  en  marbre,  ainft  que  la  cuve 
mit  en  occupe  le  milieu  ; le  tout  eft  furmonté 
crun  riche  oaldaauin.  On  compte  i Arras  neuf 
pareilles  , un  collège , un  fémiuaire , un  hôpital , 
dix  couvens  de  l'un  6t  & l’autre  fexe,  une  ab- 
* baye  de  filles , une  mail'on  dorphclins  8t  une  riche 
8c  fameufe  abbaye  de  bénédictins  , fous  le  nom 
de  Sai  at-Waaft,  dont  l’églifc  qui  s’élève  mainte- 
nant fera  d une  grande  magnificence.  Le  monaf- 
tére  de  Saint-Waaft  fut  fondé  par  le  roi  Thierri 
fur  la  fin  du  vu*  fiècie,  & il  y eft  enterré.  Il  pof- 
féde  une  oombreufe  bibliothèque.  Cette  abbaye , 
lui  relève  immédiatement  du  fiiint-fiègc,  a 800,000 
(tv.  de  revenu.  Elle  cft  en  commande.  Le  prince 
de  Rohan,  évêque  de  Strasbourg,  en  eft  pourvu. 
]*’abhaye  de  Saint AVa'.tft  a la  feigneuric,de  FAl- 
loeue , petit  pays  très  - fertile  entre  l’Artois  St  la 
{Sandre.  LVvèquc  d'Arras  eft  leigneur  temporel 
de  la  cité,  St  prcûdcm  - né  du  clergé  aux  états 
d'Artois.  Son  diocéfc  comprend  quatre  cents  pa- 
reilles & cent  quatre-vingt-dix-neuf  annexes.  Ses 
revenus  annuels  montent  à 45,000  liv.  Les  béné- 
fices à charge  dame,  dans  ion  diocéfe,  fe  don- 
nent au  concours.  C’eft  à Arras  que  fc  convoquent 
les  états  de  h province.  Il  s’y  tint  un  concile  en 
40*5  On  y borique  de  belles  tapifferies.  Cette 
.Ville  fut  prife  en  1 497,  pr  Louis  XI  ; en  1493,  Par 
l'empereur  Maximilien  , qui  avoit  des  intelligences 
d&îts  la  place,  8c  en  1640,  par  les  François,  à qui 
la  polîelfion  en  a été  confirmée  à la  paix  des  Py- 
rénées. £0^1654,  le  prince  de  Condé  qui  tenoit  te 
parti  des  Espagnols  , fut  contraint  d on  lever  le 
liège  après  avoir  été  forcé  dans  tes  lignes.  La  ci- 
tadelle d'Arras  cft  un  pentagone  allongé  d’une  mé- 
diocre grandeur  , mais  lune  des  plus -fortes  dti 
royaume.  L’enceintî  en  a été  réparée  par  le  maré- 
chal d$  Vau  ban.  Cette  ville  eft  la  patrie  de  F.  Bau- 
douin, célèbre  jurifconfulte.  Elle  cft  à 5 lieues  f. 
9.  de  Douai , 9 n.  o.  de  Cambrai , 14  n.  ç.  d’Amiens , 
& 42  n.  de  Paris.  (/?.) 
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ARRAYOÎ.OS,  petite  ville  du  royaume  de  Por- 
tugal, dans  l Alenrejo:  elle  eft  au  nord  d’evora 
8c  au  fu d eft  de  Monre-Mayor;  fa  fituation , fur  le 
penchant  d’une  montagne , eft  des  plus  riantes  : 
on  y compte  près  de  deux  mille  habitans,  8c  fon 
diftriâ  eft  de  quatre  paroiftes.  Long.  10,  15  y Ut, 
38  * 35-  (*•) 

ARRIANE,  ville  d’Afrique  au  royaume  de  Tu- 
nis. Elle  eft  petitcf  & n’a  pour  habitans  que  des 
laboureurs  8c  des  jardiniers  ; mais  quelques  mor- 
ceaux d'architeélure  8c  de  Iculpturc  que  l'on  y 
trouve , font  conjeéhirer quelle eroit anciennement 
plus  confidèrable  (/?.) 

ARRIENNES,  ou  AIRIENNES,ou  ERENNES, 
montagne  de  France  en  Normandie , à une  lieue 
de  Falaife  , du  côté  de  l’occident  ; elle  eft  connue 
par  fes  oifeaux  de  proie , & par  quelques  médailles 
antiques  que  l'on  y déterra  dans  le  xvi*  fiècie. 
Cerf  dans  fon  voifmage,  mais  dans  la  plaine,  qu’eft 
fitué  le  village  d Arne , où  l’on  prétend  que  la  mer 
envoie  fes  eaux  de  tems  en  rems  par  des  conduits 
fouterrains  & inconnus,  8c  que  là,  formant  un 
petit  lac  très  - poiffonneux , ce  lac  tantôt  fe  main- 
tient à une  hauteur  confidèrable,  tantôt  fe  deffe- 
che  abfolument.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  que 
ce  village  n’cft  baigné  d'aucune  rivière,  ni  d’au- 
cun ruifîcau , 8c  qu'il  eft  à plus  de  huit  lieues  de  U 
mer.  (K\ 

ARROE,  petite  île  de  Dancmarck  dans  la  mer 
Baltique,  entre  111e  de  Fionic  8c  le  Sud-jutUnd. 
Long.  27,  ao  ; Ut.  55,  10.  Elle  eft  diftante  d’en- 
viron  un  mille  & demie  de  File  de  Fionie,  & de  deux 
mi!!cs  de  celle  d’Alzen  vers  le  levant.  Elle  a trois 
milles  de  long  fur  un  demi  mille  de  large,  & moins 
encore.  La  terre  autrefois  couverte  de  bois  , y 
donne  aujourd'hui  du  leigle,  de  l’orge,  de  l’avoine, 
des  pois  , & beaucoup  d’herbages.  La  chaf  e y 
procure  en  abondance  différentes  fortes  d’oifeiux 
de  mer.  Elle  a deux  ports  ^affablement  bons  Elle 
a pour  capitale  Artoeskioping.  Voyt[  Farticic  fui» 
vanr,  R.) 

ARROESKÏORING,  petite  ville  de  Danemarck 
dam  File  d’Atroe  . avec  un  bon  port,  Elle  cft 
foumife  pour  le  fpirituel  à 1 évéque  de  Fionie* 
(*.) 

ARROJO  DE  SAINT-SERVAN,  petite  ville 
d’Ffpagne  dans  l'Efiramadurc.  Long.  12,  io9U*m 
38,  40.  Elle  cft  à 3 lieues  f.  de  Mcrida , & 10  e» 
de  Badajoz.  (R  ) 

ARROUX , rivière  de  France  en  Bourgogne; 
çllp  a fa  four  ce  près  d’Amay-le-duc,  paffe  a Au- 
cun, & elle  fe  joint  à laLo're  au  pied  du  cltftca* 
de  la  Mothe-Saint-Jean , au-deffous  de  Bouibon- 
Lancy.  (/?.) 

ARS,  rivière  d'Efpagne  dans  la  Galice.  Die  fe 
jète  dans  l’Océan  à Cra,  prés  du -cap  * Finiftère. 
On  croit  que  c’eft  le  Sars  des  anciens.  11  y a en 
France  une  belle  Oiartrcufe  du  nom  d’Ars,  dam 
le  duché  de  lorraine  , au  doyenné  de  Ton.  (/L) 

ARSA,  rivière  d’Iftrie  qui  fépare  l 'Italie  do 
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lfilv  ^rie.  Elle  Te  jètc  dans  la  mer  Adriatique,  au* 
ddlous  de  Pftla.  (/?.) 

AR-SAMAS , ville  de  F u fiic , au  pays  des  Mor- 
fiuarcs,  fur  la  rivière  de  Tefdaa*,  dans  le  gouver- 
nement de  Nifchgorod  ou  de  Nifchnci-Nowoaorod. 
Elle  efi  capitale  de  la  province  d' Arfaniask.  On 
y compte  feile  églifes,  deux  couvcns  d'hommes, 
fit  deux  de  femmes.  On  y fait  de  beau  favon.  Cette 
ville  efi  fur  la  route  de  Moskou  à Afiracan , à 
1 20  lieues  C e.  de  Moskou , & 200  n.  o.  dVAfira- 
dfl  .fit) 

ARSC  HOT.  Voyt\  àerschot. 

ARSKOG , très-grande  forêt  de  la  Suède  fcp- 
tentrionale,  dans  la  province  de  Mcdclpad.  Il  fem- 
lilc  que  les  pays  du  nord  ont  des  bois  comme  ceux 
du  midi  des  fables,  fie  que  ces  plages  étendues 
fournirent  plutôt  des  points  à la  géographie  que 
des  fcèncs  à l’hifioirc  ; mais  le  cofmographe  y 
trouve  toujours  de  quoi  fervir  à fes  études.  (/?.) 

ARSLAN  , place  forte  d'Afic,  dans  la  Pcrfe, 
proche  de  Casbin,  dans  la  province  d'Erach.  (R.) 

ARSOFFA,  ville  d'Afie,  dans  la  partie  de  l’A- 
rabie, que  Ion  appelle  déftn  de  Syrie.  Les  Trait- 
fanion  1 RhUo/ophieues  donnent  cette  ville  pour  celle 
de  Rcfaplu , en  Paluiyranie , dont  Ptolomée  (ait 
mention.  (/?•)  # 

ARSTAD , petite  île  de  la  mer  de  Syrie,  avec 
une  ville  de  meme  nopi.  Elle  efi  vis-â-vts  de  Tor* 
lofe,  fie  s’appelle  aujourd’hui  Rouv*ddc>  ou  Rujd  : 
clic  efi  entourée  de  rochers,  &.  n'a  plus  que  deux 
maifor.5  6c  deux  châteaux  de  déftoft»  ( R .) 

ARSUF,  ORSUF,  ou  URSUF  , ville  d’Afic 
èlass  la  PaleAine,  fur  la  Mediterranée.  Elle  tombe 
en  mines  ; fie  l'on  ne  fait  fi  jadis  ce  n’étoit  point 
l'une  des  Apollonics , ou  l'une  des  Anripatrides. 
11  y a dans  ion  voifmage  une  petite  île  nommée 
Arjufi.  (Rj 

ÀRSvS , grande  plaine  de  la  Turquie  , en  Afie , 
dans  le  gouvernement  d’Alcn  : on  lui  donne  trois 
à quatre  Ucucs  de  longueur  , lur  une  grande  lieue 
de  largeur , 8c  elle  efi  voifine  des  monts  qu’on  nom* 
jnuit  anciennement  Pieria  fie  R h Ju,.  ( R.)  _ 

ARTA  (l’),  ville  ancienne  8c  allez  grande  de 
la  Turquie  Européenne,  dans  la  bafic  Albanie, 
proche  la  mer,  fiir  la  rivière  d’Aftlhas.  Long.  39; 
lau  jo,  *8.  Elle  efi  au  bord  du  golfe  de  fon  Iwm. 
C’cfi  le  fiège  d’un  archevêque.  Il  s’y  trouve  plus 
de  Chrétiens  que  de  Mahumérans.  Le  négoce  qui 
a’y  fait  efi  afioa  ccnfidérable.  Elle  efi  à 9 H eu  es 
11.  a.  de  la  Prcvcfa,  3 5 f.  o.  de  Larifie,  fie  28 
n.  o.  de  Lepanre. 

Cette  ville,  que  quelques  géographes  nomment 
aufii  Larta,  appartient  à la  république  deVcnife, 
avec  quelques  autres  villes  d’Albanie.  (/?.) 

ART  ACE,  aujourd'hui  ARTAKÜ1,  ville  d’A- 
fie * dans  la  Natolie , firuée  dans  une  prefiqulle 
de  la  Propomide  , où  réfide  un  dcsjprincipaux  ar- 
chevêques de  l’églifc  grecque,  en  Turquie.  Cette 
prcfqt*  île  ctoit  autrefois  l’ile  même  de  Cyzique, 
«c  elle  produit  de  ucs-bon  vio  blanc.  Luc  for- 
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KrciTe  Je  ta  Biihytiic . & une  ville  d’Arménie  ont 
aufii  porté  le  nom  d'Ariace  (R.) 

A’TAFORD.  Po E.TEFORn. 

ARTAJONA,  petite  ville  d’Efingne,  dan*  U 
Navarre  & dans  la  Merindade  d’tfieüa.  Elle  eft 
environnée  d’un  vignoble  très-fertile.  (R.) 

ARTAKUI.  PoyeK  Artace. 

ARTAMIS,  rivière  d’Afie,  dans  la  Baiftrian*. 

(R) 

ARTAN’ES,  rivière  d’Afie,  dans  la  Bithyme. 

(R.) 

jdiTASI . ville  de  la  Turquie  en  Afie,  dan* 
lcX»uverncmenr  de  Curditlan  : elle  efi  peu  con- 
(idcrable.  Lhifioire  des  croifades  fiait  mention  d’une 
autre  ville  de  même  nom , laquelle  émir  fttttéc  en 
Syrie,  & fut  prife  aux  Turcs  par  les  Chrétiens, 
fous  la  conduite  de  Robert  de  Flandres.  (R.) 

ARTAXATE,  ou  ARDACHAT,  capitale  an- 
cienne de  l’Arménie,  fur  l’Araxe,  tippclléc  dan» 
la  fuite  S vannée.  11  n’y  en  a plus  aujourd’hui  que 
quelques  ruines , qui  confident  en  une  façade  de 
bâtiment,  à quatre  rangs  de  colonnes  de  marbre 
noir,  & quelques  autres  morceaux  du  même  édifice. 
Les  liabitans  du  pays  appellent  cet  amas  de  maté- 
riaux TathrJat , ou  /»  trône  Je  T'aUate.  (R.) 

ARTEMUS . cap  du  royaume  de  Valence  en 
Efpagne  : on  l’appelle  iiiifi  cap  Saint-Martin , & 
patate  Je  C cmpeuur.  (R.) 

dRTHOUX,  abbaye  de  France,  au  diocèfe 
d’Acqs.  Elle  efi  de  l’ordre  des  Prémunir. s , Ë»  vauc 
1600  livres.  (R.) 

ART1ER , rivière  de  France  dans  l’Auvergne  : 
on  la  fait  fervir  à plufictirs  bons  moulins  à papier , 
fans  pouvoir  cependant  l’employer  à la  navigation , 
à caufc  de  fon  peu  de  profondeur  : clic  tombe  dan* 
l’Ailier.  (R.) 

ARTIGIS,  ville  d’Efpagne,  an  pays  des  Tur- 
dttlcs.On  croit  que c’ed aujourd’hui  Alhamn, entre 
Grenade  & h mer,  en  tirant  vers  Mxlaga.  (R.) 

ARTIK-ABAD  .ville  ou  bourg  de  la  Turquie  , 
en  Afie,  dans  le  gouvernement  de  Siiwas.  au  mi- 
lieu d’une  plaine  entre  b ville  meme  de  Siwas  & 
celle  de  Tocat  ouTohac.  Ses  environs  font  très- 
fcrtilcs  en  grains,  & 01»  y trouve  de  très  beau* 
fruits.  (R.) 

ARTOIS,  province  de  France  dans  les  Pays- 
Bas,  avec  titre  de  comté,  bornée  par  la  Fbnoro 
au  nord-eft-,  à l’orient  parle  Flainam  8tleC:im- 
brefis  ; an  fud  & à l'occident , par  la  Picardie  ; 
Arras  en  efi  la  capitale 

L'Artois  cft  uni  des  xvn  provinces  d cognées 
fous  le  nom  général  de  Pays-Bas.  11  a vingt-trois 
lieues  de  long,  fur  douze  de  large  : c'efi  un  pays 
plat.  La  terre  y efi  d’une  admirable  fertilité  en  toutes 
fortes  de  grains  tmais  les  fruits  n’y  réuflilTent  pas , Sc 
on  y voit  moins  d’arbres  fruitiers  qu’en  aucun* 
autre  province  du  royaume.  On  n'y  rencontre  pas 
une  forêt  considérable , mari  feulement  quelques 
bouquets  de  bois;  auffi  le  bois  y efi  il  très  - 1 lier  : 
il  ne  s'emploie  pour  le  eltauflagc,  que  chez  le* 
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g^ns  aîfés , & le  peuple  brûle  des  tourbes  & du 
charbon  de  terre.  Le  commerce  de  l'Artois  roule 
fur  les  grains,  le  lin,  le  chanvre,  les  bcfiiaux  , 
h:  houblon , les  laines , les  huiles  de  navette  & 
de  Colfat,  fur  les  toiles  qui  s'y  fabriquent  en 
grande  quantité  ; fur  les  ferzes  , les  camelots , 
Tes  hatitks,  les  linons  & les  dentelles.  La  boiffon 
du  peuple  efi  la  bierre,  8c  le  cidre  en  quelques 
endroits.  On  tire  de  dehors  le  vin , les  liqueurs  , 
le  fer,  la  cire,  les  draps,  8cc.  & les  fabriques 
dont  nous  avons  fait  mention  il  n y a qu'un  mf- 
tant,  font;  en  général,  d’un  très-petit  produit.  Les 
principales  rivières  qui  l’arrofcnt  font  la  Scarpe, 
la  Canchc , le  Lys , la  Ueule  & l'Aa.  Le  nom 
d'Artois  lui  vient  des  fameux  Atrtbat*4f  qui  l'ha 
bitoient  du  tems  de  Céfar.  De  la  domination  des 
Romains , ce  pays  piüâ  fous  celle  des  rois  Fran- 
çois , qui  le  pouedèrent  jufqu’cn  8 63  , que  Charles- 
le- Chauve  le  donna , à ce  qu’on  prétend , pour 
dot  à fa  fille,  qu’il  maria  à Baudouin , comte  de 
Flandres,  dont  les  fucceffcurs  le  confervérent  juf- 
‘ «u’en  1 180.  A cette  époque  le  comte  Phil.ppe  d Al- 
sace le  démembra  de  les  états  pour  le  donner  à 
Jiabellc  de  Hainaut  fa  nièce , qui  époufoit  le  roi 
Philippe  A ugu fie.  En  1137  Saint-Louis  l'érigea  en 
comté , 8c  le  donna  à fun  frère  puîné,  Robert  I*, 
dont  les  defeendans  s’y  fuccédèrenr  pendant  très- 
long- tems  , jufqua  ce  que  Marguerite  111  de  Flan- 
dre, qui  en  était  ifiue,  le  portât  en  mariage  à 
Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne,  en  1369* 
Ses  heritiers  mâles  en  jouirent  fans  interruption , 
fiifqu'au  Duc  Charlcs-!e~Belliqueux , qni  fut  tué 
devant  Nanci,  en  1477,  ne  laifiànr  d’autre  enfant 
qu'une  fille  nommée  Marie,  fur  laquelle  Louis 
il  fe  ûifit  de  l’Artois,  malgré  toutes  fes  oppo- 
sitions ; mais  cette  princeffe  ayant  époufé  Maxi- 
JHÜien  d’Autriche , fils  de  l’empereur  Frédéric  111 , 
le  roi  de  France,  Charles  VIH  , fils  8c  fucceffcur 
d^  Louis  XI;  fut  obligé,  par  le  traité  de  Scnlis, 
-«m  149a  , de  lui  rendre  V Artois,  en  s’en  réfèr- 
ent la  fuzeroineté.  Les  mai  Tons  d’Autriche  & d’Ef- 
pagne  l’ont  enfuite  poffédé  fucccfiivemcnt  jtifqu'en 
1640,  que  Louis  XIII  on  fit  la  conquête  fur  Phi- 
-lippe  IV , roi  d’Efpagne  ; ôc , depuis  ce  tems , tout 
l'Artois  fut,  fournis  a la  France.  La  potTefiîon  lui 
en  fut  afiurée  par  la  paix  des  Pyrénées,  en  1639 , 
& l'exception  des  villes  d’Aire  8c  de  Saint-Omer , 
qui,  avec  leur  territoire , étoient  demeurées  aux  Ef- 
pagnols , 8c  qui  furent  cédées  à Louis  XIV  en 
*678  , par  le  traité  de  Nimegue,  confirmé  par  les 
traités  fubfcquens,  &,  en  particulier,  par  celui 
«TUtrecht,  en  17x3.  La  population  de  cette  pro- 
vince cft  de  too,qoo  habita  ns. 

Depuis  fa  réunion  à la  couronne , jufqu’en  1734 , 
1* Artois  dépendit  pour  1a  finance  8c  l’adminifirntion 
économique , du  gouvernement  de  Picardie  & de  la 
généralited'Amiens.  Il  fut  enfuite  joint  à l’intendan- 
ce de  Flandres , à çaufe  de  plufieurs  affaires  com- 
munes entre  ces  deux  provinces  ; mais , en  1763,  le 
roi  trouva  bon  de  le  fèparcr,  8c  d’en  former  un  sou- 
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véan  gouvernement  général  militaire, aux  ordres 
d’un  gouverneur  en  chef,  qui  a fous  lui  un  lieu- 
tenant-général , onze  gouverneurs  particuliers,  huit 
lieutenans  du  roi,  « trois  commandant  II  y a 
pour  le  civil  unConfeil  provincial , créé  par  l’em- 
pereur Charlcs-Quinr , en  1 330,  duquel  dépendent 
vingt-une  .urifdiâions  en  Artois , 8c  neuf  autres  juf- 
rices  voifmcs  de  cette  province  , 8c  qui  relèvent  de 
ce  tribunal  en  tout  ou  en  partie.  Il  juge  en  der- 
nier reffort  les  matières  criminelles,  les  contefta- 
tions  qui  s’élèvent  entre  les  nobles  de  la  province, 
ks  affaires  qui  concernent  les  impofirions  ; mais, 
pour  les  affaires  purement  civiles  » il*  y a appel  au 
parlement  de  Paris.  Cette  province  efi  un  pays 
d'Etats.  La  convocation  s’en  lait  par  lettres-patentes 
en  forme  de  commifiîon , adreffèes  aux  commif- 
faires  du  roi,  8c  par  des  letrres  de  cachet  parti* 
cul  i ères , adreffèes  à tous  ceux  que  S.  M.  y ap- 
pelle, 8c  fans  lefquelles  perfonne  ne  peut  y être 
admis.  Ces  étais  font  divifés  en  trois  chambres  ; 
fa  voir,  la  chambre  cccléfiafiique,  formée  des  évè* 
ques  d’Arras  8c  de  Saint-Omer , de  dix-huit  abbés  , 
Ù de  dix-huit  repréfentans  de  chapitres.  La  cham- 
bre de  la  noblefie  efi  compoféc  d’environ  foixante- 
dix  gentilshommes , de  cent  ans  au  moins  de  no- 
blefle  reconnue  ; 8c  la  chambré  du  tiers-état,  for- 
mée des  douze  échevins  d'Arras , qui  n’ont  cn- 
l'cmblc  qu'une  feule  voix , 8c  des  députés  des  ma- 
gifirats  des  neuf  principales  villes  de  la  province. 
C’eft  dans  leur  affemblée  que  fe  règlent  toutes  les 
affaires , tant  générales  que  particulières , 8c  que 
l'on  avife  au  recouvrement  des  fommes  que  le 
pays  efi  obligé  de  fournir  en  conféqucnce  des  de- 
mandes de  S.  M.  Ces  fommes  confident  en  un  don 
gratuit  annuel  de  400,000  livres,  8c  en  dépenfe  de 
fourrage  plus  ou  moins  forte , félon  qu’il  y a plus 
ou  moins  de  cavalerie  dans  les  places  de  l’Artois. 

Les  habicans  de  cette  province  font  fenfé^  fé- 
rieux,  appliqués , droits,  fmcèrcs,  fidèles  ^Reurs 
engaeemens , & jufiement  louables  par  leur  ferme 
attachement , tant  à leurs  ufages  anciens  qu’aux 
droits  8c  privilèges  dont  ils  font  en  poffcfliou  par 
la  fanûion  des  traités  les  plus  folefflnels. 

Les  principaux  de  ces  privilèges  font  la  convo- 
cation annuelle  des  Etais  du  pays , l'exemption  de 
tous  droits  «le  douane , la  liberté  du  fel  & du  ta- 
bac, l’immunité  du  droit  de  franc-fief  ou  de  nou- 
vel acquêt , le  droit  qu’ont  les  peuples  du  reffort 
do  ne  pouvoir  être  distraies  de  leurs  juges  naturels 
par  commitiimus , évocation , , l’exemption  du 

droit  de  centième  denier.  La  province  d’Artois  n’eft 
fujètcàaticun  contrôle,  ni  pour  les  aftes  des  no- 
taires , ni  pour  les  exploits.  Elle  efi  également 
exempte  de  la  formalité  de  Tinfinuation  pour  les 
donations  8c  pour  tous  autres  aéles  8c  contrats; 
enfin  ello  ne  connok  ni  le  papier  marqué,  ni  au- 
cune des  cinq  groffes  fermes.  Le  droit  de  franc- 
fief  ne  s’y  paie  qu’une  fois,  tant  que  le  bien  refie 
dans  la  famille  du  roturier  acquéreur,  foit  par  fuc- 
ceflion  dircéle,  foit  par  fucccfiion  collatérale.  Les 
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commiffaire»  du  roi , pour  le  recouvrement  de  ee 
droit  eu  Artois , font  incotnpétens  pour  juger  de 
U légitimité  du  titre  de  noble,  qui  donne  l exemp- 
tion  de  ce  droit , St  pour  Hanter  fur  U valeur  des 
actes  employés  pour  la  preuve  du  titre.  Us  font 
artreints  à renvoyer  b difeuflion  de  cet  objet  aux 
jugemens  des  élus  provinciaux  d'Artois. 

La  nobleffe  tl' Artois  forme  un  corps  puiflânt  qui 
s'eft  toujours  thffingué  par  fa  valeur  & par  (on 
zélé  pour  le  fervice  de  fes  princes , St  par  fon  dé- 
vouement au  maintien  St  à la  conl'ervation  des 
droits  St  privilèges  du  pays.  Les  archives  St  les 
dépôts  publics  xonticnnent , à differentes  époques , 
de»  monumens  authentiques  de  l'une  8t  de  1 autre 
de  ces  vertus  A ce  double  titre , ce  corps  refp te- 
rrible eft  cher  aux  peuples  de  la  province , St  a des 
droits  à leur  amour.  L'Artois  a fourni  un  grand 
nombre  de  maifons  illuffres  St  anciennes  , dont 
quelques-unes  remontent  jufqu'anx  XI*  & XII* 
fiéclcs.  La  nobleffe  une  fois  acquife  , ne  périt  ja- 
mais en  Artois  par  dérogeance.  La  fimple  cclTuion 
des  ailes  de  dérogeance  8t  le  retour  a la  vie  no- 
ble , réhabilite  8t  réintègre  dans  les  prérogatives 
de  la  nobleffe , fans  qu'il  fuit  befoin  d'avoir  re- 
cours à aucunes  formes  , a aucunes  lettres  du 
prince.  Le  cas  feul  de  dégradation  de  nobleffe  dé- 
noncée par  un  jugement  fouverain,  peut  y étein- 
dre la  nobleffe  dans  le  coupable  St  dans  fes  def- 
cendans.  Lu  bâtard  d’un  noble  y eff  noble  ainfi 
que  fes  defeendans  ; il  a droit  de  prendre , de 
même  que  les  autres  enfans  , les  armes  de  fon 
père , qti  il  barre  ; St  après  cent  annnècs  révolues , 
on  ne  peut  empêcher  fes  defeendans  de  fupprimer 
la  barre.  Dans  les  fucccffions , le  plus  âgé  des  en- 
fans  emporte  les  quatre  cinquièmes  des  fiefs.  Les 
fonds  roturiers  fe  partagent  par  égaies  portions. 

* A la  rèfcrve  de  quelques  difiriâs  particuliers , 
en  Artois  point  de  teffamens  olographes.  La  jurif- 
diclitft  conlulaire  n'y  a pas  lieu  ; il  en  cli  de 
même  de  l’économat.  La  taille  perfonneile  y ell 
inconnue.  Au  relie , le  fardeau  des  contributions 
«juc  fupporte  cette  province,  eff  confidérahle , St 
1 avidité  de  la  ferme  qu'elle  a prcfque  toujours 
eue  à repouffer,  n’a  porté  que  trop  d'atteintes  aux 
privilèges  qui  lui  font  garantis  par  la  fol  des  refai- 
tes , & qui  feront  conffamment  le  thermomètre  de 
fa  projpéritè  ou  de  fa  ruine.  (A  ) 

ARTOMAGAN,  ou  AROMAGA  , île  des 
Larrons , dans  la  mer  Pacifique.  C'eft  celle  qui  oc- 
cupe le  milieu.  (A  ) 

ARTONNE,  ou  ARTHONNE,  petite  ville  St 
châtellenie  de  France  , dans  la  baffe-Auvergne , fur 
la  rivière  de  Morges , avec  un  chapitre.  Dans  fon 
voifinage , il  fe  trouve  des  eaux  minérales.  (A.) 

ARU  (Terre  i'),  ville  St  royaume  dans  file 
de  Sumatra.  La  ville  eff  fur  le  détroit  de  Malaca. 
(A.) 

Anu,  lie  d’Afie,  entre  les Moluqnes  8t  U nou- 
velle Guinée,  à 15  lieues  de  la  terre  des  Papous  ou 
Noir».  (A.) 
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ARVA . AROUVA . ou  ARWA , comté  de  là 

Hongrie,  qui  s'étend  jufqu'â  la  Pologne  , entre  le* 
frontières  de  la  Siléfie  St  le  mont  Crapaclc.  11  cft 
arrofé  par  la  rivière  d'Arwe  qui  fe  jèce  dan»  le  Wag, 
Ce  pays  tire  fon  nom  d'un  bourg  de  même  nom 
cpti  en  eff  le  chef-lieu  , 8t  qui  eff  litué  vers  les  fron- 
tières de  la  Pologne , fur  la  rivière  de  Wag.  ( A.) 

ARVE , rivière  de  Fauciguy , en  Savoie.  Elle 
fon  du  mont  Maudit , St  fe  perd  dans  le  Rhône  un 
peu  au-dcffotit  de  Genève , après  avoir  parcouru  le 
Faucigny  St  le  Chablais.1  A.) 

ARVERT , 6t  ARDVERD , ile  de  France , en 
Saintonge,  au  midi  de  l'embouchure  de  la  Seudre  ,M 
St  à l'orient  de  Marcnne.  Il  s'y  trouve  un  bourg  du 
même  nom.  (A.) 

AftUN  , petite  rivière  du  comté  de  Suffex,  en 
Angletcne.  Elle  baigne  la  ville  d'Arundcl,  St  (e 
jète  enfuite  dans  la  mer  de  Bretagne.  (A.) 

ARUNDEL , ou  ARONDEL , petite  ville  d'An- 
gleterre, dans  le  Suffex  , furl’Arun,  non  loin  delt 
1 embouchure  de  cette  rivière.  Long.  17,  5 ; Ut.  50, 
5o.  (A.)  . aMf 

Cette  ville  envoie  deux  députés  au  parlement 
d'Angleterre  , & fait  un  grand  commerce  de  bois  . 
de  charpente.  Elle  eft  principalement  remarquable 
par  fon  château , & par  les  marbres  qui  portent  Ion 
nom.  En  vertu  d’un  privilège,  unique  en  Ton  efpëcelt 
dans  toute  l'Angleterre  , le  château  d'Arundet' 
donne  le  titre  de  premier  comté  & pairie  d'An-1} 
déterre  , fans  création  de  la  part  du  roi,  à c e-|, 
lui  oui  le  pofléde;  & c’cft  aujourd'hui  le  partage  la 
des  ducs  de  Norfolk.  Quant  aux  marbres  d Arun- 
dcl,  on  en  connoit  la  nature  & la  célébrité,  & 
l’on  fait  que  découverts  & acquis  par  l'illufirci** 
Peyrcfc  dans  111e  de  Paros , au  commencement  du 
dernier  fiécle , ils  échappèrent  des  mains  de  ce  fa- 
vant  François , & tombèrent  entre  celles  du  comte 
d’Arundel , qui  les  commit  à l’étude  & aux  foins  du 
fameux  Sclden.  Celui-ci  fe  montrant  bientôt  digne, 
dune  telle  commirtion,  fit  & publia  fur  ces  mar-k* 
bresles  recherches  les  plus  utiles,  & l’on  convint 
de  toutes  pans  qulls  formoient  le  plus  beau  mo*  p* 
nument  de  chronologie  que  l'on  eût  pu  dcfircrS » 
fur  les  antiquités  de  la  Grèce  Quelques  fragment 
s’en  font  perdus  pendant  les  troubles  du  règne  de 
Charles  I,  & ce  qui  en  rtfte  fc  voit  aujourd  hui 
parmi  les  morceaux  précieux  de  la  bibliothèque» 
d’Oxford.  (/?.) 

ARWANGEN  , château  & village  de  Suifte,  K 
fur  le  bord  de  la  rivière  d’Aar.  Il  cft  finie  r v 
dans  le  canton  de  Berne , entre  Olten  & Solenrc. 
On  y parte  le  fictive  fur  un  pont  couvert.  En  1431, 
cette  terre  parta  par  acquifition  à l'état  de  Berne  , 
qui  le  fait  gouverner  par  un  bailli  qui  réfide  dans 
le  c hit  eau  (/?.) 

ARYES,  peuples  de  l’Amérique  méridionale  au 
Bréfii,  aux  environs  de  la  Capitaine  ou  gouver-  râ 
nemenr  de  Porto  Seguro. 

ARZENZA,  ou  CHERVESTA,  rivière  de  la  r 
Turquie  en  Europe,  qui  coûte  dans  l'Albanie,  & 
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fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife,  entre  Duraso 
& Pirgo.  (R  ) 

ARZLE , ville  d’Afrique  dans  le  royaume  de 
Fer,  à 35  lieues  n.  o.  de  Fer.  Long,  n,  10;  lit. 

55 , ^o.  (R.) 

ARZINGHAN,  ou  ARZENGHAN,  ville  d’A- 
fic  dans  la  Naioiic , fur  1 Euphrate , au  f.  o.  d Erzc- 
rom.  (R  ) 

ASAD-ABAD,  ou  ASED-ABAD , ville d’Afie 
en  Perfe,  dans  l'Irac-Agemi , à 17  lieues  n.  e.  d'A- 
anadan.  (R.~)  Long.  66,5  ; -far.  36 , eo. 

ASAPH  (Saint),  ville  d’Angleterre  petite  & 
pauvre , au  pays  de  Galles , un  peu  au  - dclTous  du 
confluent  de  l'Elwy  & de  la  Cluyd  ; c’eft  le  fiège 
d’un  évêque  dont  les  revenus  font  de  50  liv.  fler- 
linïs.(«.) 

ASBAN1KEI , ville  d’Afie  dans  la  Mawaralna- 
lier  Trans-Oxane,  ou  Zagatai.  (R  ) 

ASB1SI , petit  royaume  d'Afrique  en  Guinée , 
fur  la  cfite  d'Or.  («.) 

ASCALON,  une  des  cinq  villes  des  Philiftins, 
fur  la  côte  de  la  Méditerranée , prife  par  la  tribu 
de  Juda , & reprife  par  les  Philiftins  , qui  y tranf- 
l'ortérent  d’Azot  I arche  dont  ils  s’étoient  empa- 
rés. Elle  fuhfifle  encore  , mais  dans  un  éiat  rie 
mine  ; elle  efl  réduite  à un  petit  nombre  de  fa- 
milles Maures.  ( R .) 

ASCENSION  ( l ile  de  1’  ) , dans  l'Océan  , en- 
tre l’Afrique  & leBréfd,  découverte  en  1508  par 
Triftan  d’Acunha  le  jour  de  l’Afcenfion.  Il  n'y  a 
ni  fource  , ni  bonne  eau , ce  qui  fait  qu’aucune 
nation  n’a  penfé  à s’y  établir.  Les  vaifîéaux  qui 
viennent  des  Indes  Orientales  ne  laiffent  pas  que 
de  s’y  rafraîchir,  parce  qu’il  y a un  port  lür.  On 
a des  tortues  d une  grandeur  prodigieufe,  dont 
chair  efl  excellente.  Ceux  qui  abordent  y laif- 
fent une  I. tire  dans  une  bouteille  bouchée , où  ils 
marquent  ce  qu’ils  veulent  faire  favoir  il  ceux  qui 
viendront  apres  eux:  ceux-ci  caftent  la  bouteille, 
& en  laiflcnt  une  nouvelle  dans  une  autre  bou- 
teille. De  là  vient  qu  on  nomme  cette  ile  le  Eureou 
de  U tojle.  Long.  4,45  -,  Ut  mtr.  8. 

. Il  y a une  autre  ile  de  même  nom  dans  l'Are  cri- 
que méridionale,  vis-à-vis  les  côtes  du  Bréfil.  (R.) 

ASCH  AFFENBOUG  .ville  d’ Allemagne , l’une 
des  meilleures  de  l'archevêché  de  Mayence.  Elle 
efl  fttuée  fur  le  Mein  , à l’embouchure  de  la  petite 
rivière  d’Afchaff,  d'où  elle  tire  fon  nom.  C’en  une 
des  reftdences  de  l élcâeur,  qui  va  ordinairement 
eu  automne  y prendre  le  plaifir  de  la  chafle.  Elle 
a un  château  vafle  & beau , une  églife  collégiale , 
un  collège,  & un  couvent  de  Capucins.  Cette 
ville , avant  d’appartenir  à l’éleâeur,  fut  impériale. 
Elle  efl  fttuée  fur  le  penchant  d’une  colline , à la 
droite  du  Mein,  à 8 lieues  e.  de  Francfort,  18  n. 
d'Erpach , ra  e.  de  Mayence.  Long.  16,35;  lut. 
50.  (R  ) 

ASCHBARAT,  ville  du  Tiirqacflan  , la  plu« 
avancée  dans  le  pays  de  Gotha  ou  des  Gètes , au- 
delà  du  fleuve  Stlion.  (A.) 
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ASCHAW , petite  ville  d’Allemagne , dans  la 
haute  Autriche,  fur  le  Danube,  à fétnbouchuré 
de  l’Afcha  ; quelques-uns  prétendent  que  c’eft  l’an- 
cienne Jovueum  de  la  Norique  , que  d'autres  pla- 
cent à Starnbcrg,  6c  d'autres  à Frankennemarch. 
(«.) 

ASCHBOURKAN  , ou  ASCHFOURKAN, 
ville  de  Perfe , dans  la  province  de  Chorafan. 
Long.  77,50;  bf.36,  45. (Æ.) 

ASCHERLEBEN , ville  d'Allemagne  fur  l’Eine , 
dans  la  principauté  d'Anhalt.  C’étoit  le  principal 
endroit  du  comté  d’Afcanie , l'une  des  plus  ancien- 
nes poffeflinns  de  la  maifon  d’Anhalt.  L'èvéquc  de 
Haiberfladt , Albert  I , né  prince  d'Anhalt , fe  ren- 
dit maître  de  cette  ville  en  tj  19 , & l'incorpora  à 
fon  évêché  ; & quelques  efforts  que  les  princes 
d'Anhalt  aient  faits  depuis  pour  la  faire  rentrer 
fous  leur  domination  , clic  efl  reflée  aux  princes 
d'Halberftadt  qui  ont  fuccédé  aux  évêques  ; & c’eft 
le  roi  de  Prime  qui  en  eft  aujourd’hui  en  poflef- 
fton.  Afcherleben  a le  fécond  rang  entre  les  villes 
de  la  principauté  de  Haiberfladt , qui  fait  partie  du 
cercle  de  bafl’c-Saxe.  Cette  ville , qui  a trois  églifes, 
avoir  des  Salines  qui  ont  été  détruites.  Elle  a des 
manufaéhtres  de  laines  d'un  grand  produit.  Le  pays 
dépendant  de  cette  ville  réiulte  en  partie  du  ter- 
rein  qui  formoitle  fond  d’un aflez grand  lac,  dont 
on  fit  ccouler  les  eaux  , au  commencement  de  ce 
ficelé.  Son  emplacement  efl  aujourd’hui  converti 
partie  en  prés  , partie  en  terres  labourables.  Ce  lac 
étoit  connu  fou?  le  nom  à'  AfcherfUbtn  ou  de  (?.  1- 
teijleben.  Il  avait  deux  milles  d'Allemagne  de  long, 
fur  un  demi-mille  de  largeur.  (/L) 

ASCHERN,  ou  A5CHENTEN,  ville  d’Ir- 
lande , dans  la  province  de  Moun  ou  de  Mour.fler, 
& le  comté  de  Limerik , fur  la  rivière  d'Afchern. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  (R.) 

ASCHMOUN  , ville  d’Egypte , prés  Damiette. 
Il  y a entre  cette  dernière  6c  ManfTurah,  un  canal 
de  même  nom.  (R.)  • 

ASCHMOUN1N,  ville  de  la  Tltèbaîdc,  où  il  y 
a encore  ^cs  ruines  qui  font  admirer  la  magnifi- 
cence des  anciens  rois  d’Egypte.  (/?.) 

ASCHOUR  , nom  d'une  des  rivières  qui  paf- 
fent  par  la  ville  de  Kai'ch  en  Turqueflan , vers  le 
nord.  (R.) 

ASCHOURA , ile  de  la  mer  des  Indes , des  plus 
reculées  & des  plus  déferres , proche  Mêlai , & 
loin  de  Shamcl.  («.) 

ASCHTIKHAN  , ville  de  la  Tarraric  indépen- 
dante, dans  la  province  dcTranfoxanc , & dans  ia 
Sogde.  Long. 88  ; loi.  (eft.  39,  55.  (/f.) 

ASCIENS , mot  conipofé  d'à  8c  de  nf«,  ombre  j 
il  fignifie  en  géographie,  ces  habirans  du  globe 
terrertre , oui , en  certains  tems  de  l’année  , n’ont 
point  d'ombre.  Tels  font  les  habirans  de  la  zone 
torride , parce  que  le  foleil  leur  efl  quelquefois 
vertical  ou  directement  au  dcilus  de  la  tête,  ftprç 
Zone  torride.  (£.) 

ASCOU,  ville  d Italie,  dans  Tétât  de  I’EgÜfe, 
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& la  Marche  d'Aocône , fur  une  montagne  • entre 
les  rivières -de  Trorno  8c  de  Caftcllano.  Son  évê- 
que eft  Tournis  immédiatement  au  Saint-Siège.  Elle 
a , outre  fa  cathédrale  , dix  paroiftes , onze  cou- 
vens  d'hommes  8c  cinq  de  hiles  , un  collège  8c 
une  congrégation  de  l'ordre  de  Saint  Philippe  de 
Néri.  11  y a encore  deux  autres  emivens  hors  de 
fon  enceinte.  C’eft  la  patrie  du  pape  Nicolas  IV, 
Elle  eft  à 20  lieues  f.  d’Ancône,  12  n.  e.  d’Aquih, 
6c  10  n.  e.  de  Rome.  Long.  31,-3;  ht.  42, 47. 
(*•) 

Ascoli  DE  Sàtiuano,  petite  ville  d’Italie, 
au  royaume  de  Naples.  Long.  33,15;  ht.  41  , 8. 
Elle  eft  fituéc  dans  la  Capitanatc  * avec  titte  de 
duché.  C’eft  le  liège  d’un  evéque  fuffragant  de 
Rènévent.  On  y compte  trois  couvons.  Elle  eft  fur 
une  montagne,  a 11  lieues  n.  o.  d’Acerenza,  15 
c de  Bénévent , 8c  28  c.  de  Naples.  (R.) 

ASCOYT1 A , ou  ASPEYTA , petite  ville  <TEf- 
pagne,  en  Bifcave,  dans  le  Guipnfcoa.  Elle  cft 
for  la  rivière  d'Urola,à  l’oueft  de  Tolofe  ; 8c  au 
Aid  cft  ,à  2 lieues  de  Placentia.  Elle  a dans  Ta  iu- 
riTdiction  les  biens  nobles  de  Loyola  6cd  Ognes, 
qui  ont  appanenu  à Baltrand  de  Loyola  8c  d’O- 
;nès  , père  d’Ignace  de  Loyola  , fondateur  de 
ordre  des  JéTuitcs,  dont  cette  ville  eft  la  patrie. 
l^ng.  15,  10;  ht . 43,  ic.  Quelques  lexicogra- 
phes ont  fait  mal -à- propos  deux  villes  d’une  feule , 
à caufc  de  Tes  deux  noms , Afcoytia  8c  A^peyta. 
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àSCRA,  village  de  Grèce,  en  Béotie , près 
l’Hélicon.  Il  cft  remarquable  pour  avoir  été  en 
quelque  forte  la  patrie  du  poète  Héfiodc  : il  y 
lut  élevé  , mais  il  naquit  à Cumes  en  Eolide. 
(*•) 

ASEDOTH-PH ASG  A , ville  d’Afie  en  P,lef- 
tine , dans  1a  tribu  de  Ruben  : elle  étoit  fiiuée  au 
pied  du  mont  Phafga  , entre  Phogor , au  nord-cfl , 
EtCalliroé  ou  Lala  , au  fud-oueft.  Long.  69,  to  ; 
loi.  30,45.  (A.) 

Asem  , royaume  de  l’Inde , au-delà  du  Gange  , 
vers  le  lac  de  Cbiamat.  Il  y a dans  ce  pays  des 
mines  d'or  , d'argent  , de  fer , de  plbtnh , des 
(oies , de  la  laque  excellente , &c.  Il  s'y  fait  auiît 
un  commerce  confidèrable  de  bracelets  & de  car- 
quans  d écaille  de  tortue  ou  de  coquillage. 

Ce  royaume  eft  abfolumenr  au  nord  , fur  les 
frontières  du  royaume  de  Tibet  ou  de  Boutait, 
qui  fait  partie  de  la  grande  Taturie.  Au  refte  il  eft 
peu  connntt.  (A.) 

ASENHUS , ou  ASSEM , petite  ville  d’Altema- 

?ne , au  cercle  de  Weftpbalic , danslc  pays  d'Enu , 
vêchè  de  Munfler.  (R.) 

ASER  ( U trib u a ) , contrée  de  la  Paleftinc , 
en-deqà  du  Jourdain , fur  le  chemin  de  Napioufe 
à Scytopolis.  Elle  étoit  habitée  par  le  peuple  def- 
. ce  ntl  u d'Afcr.fils  de  Jacob  & de  Zclphq , fervaute 
d'Eli*. 

Aser,  petite  ville  d'Afie  , en  Arabie,  fur  le 
golfe  de  Bafiuta.  U y a un  port  aiTet  bon  & iHti. 
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commode  pour  mouiller  l'ancre  ; nuis  le  pays  eft 
(à  ftqrile,  oue  les  hommes  & les  beftiaux  n’y  vi» 
vent  que  de  poiiîon.  On  y fait  commerce  de  che- 
vaux. Les  Portugais  y avoient  autrefois  un  conful  g: 
mais  aujourd'hui  il  n'y  a aucun  établllfcment  d L u- 
ropiens.  (A.) 

ASGAR,  province  d’Afrique,  an  royaume  de 
Maroc,  fituéc  entre  le  royaume  de  Fcx  & la  pro- 
vince de  Habat  : elle  a vingt-fepr  lieues  de  lon- 
gueur, fur  vingt  de  largeur  : fes  principales  ville», 
lont  Larafch  on  Laraclte,  & Alcaçar  Quivir.  Ou 
prétend  que  c'eft  U plus  riche  province  d'Afrique  » 
en  bled , en  bétail,  en  laines,  eu  cuirs  & en  beurre* 
(*■) 

ASHBORN , petite  ville  d’Angleterre,  au  comté 
de  Darby.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Dowe  » 
au  nord-oueft  de  la  ville  de  Darby,  & au  nord -eft 
Stafford.  Quelques  uns  la  nomment  Çaikorn.  Long,-. 
15 , <o;/<u.  35,15.  (A.) 

ASHFORD,  bourg  i marché  d'Angleterre,  bien 
bâti , au  comté  de  Kent.  U eft  fitué  fur  la  rivière 
de  Stoure,  à cinq  lieues  au-dcftbm  de  Cantorbery  ^ 
St  à deux  lieues  de  la  mer.  Long.  18 , 50 1 lu.  5 1 „ 
20.  ( A ) 

ASHLEY,  rivière  de  P Amérique  feptcntrionale, 
dans,  la  Caroline.  Elle  a foq  embouchure  dan-  la. 
mer  du  nord,  conjointement  avec  la  rivière  Coor, 
per.  (A.) 

ASUCRST , pente  ville  d’Angleterre,  au  comté 
de  Kent.  Elle  eft  fituéc  fur  les  frontières  du  comté 
de  Stiffex,  au  fud-oueft  de  Cantorbcry,  dans, 
une  fituation  très  - agréable , environnée  de  bois 
8c  depayfages  charntans.  Long.  18  , Ut.  51,  15. 

(*.)  f 0-^ 

AS1BE,  ville  de  Méfopotamic , appellée  par  le* 
bahitsns  jtmiockia.  , . ; 

Il  y a encore  une  ville  de  I’Afte  mineure , 
même  nom  , dans  la  Cappadoce , vers  1 Euphrate, 
St  les  monts  Mofchiqucs.  (7?.) 

ASIE,  l'une  des  grandes  parties  de  la  terre  « 
& la  féconde  en  ordre , quoique  la  première  ha- 
bitée. Elle  cft  Téparce  de  l'Europe  par  l'Archipel  % 
la  mer  de  Marmofa  , la  mer  Noire  , les  Palus 
Méotides , le  Don , 8c  une.  ligne  menée  du  coud^ 
k plus  oriental  du  Don , au  cap  Kandenofs.  Elle 
tient  à l’Afrique  par  l’Ifthme  de  Sués  : par-tout* 
ailleurs  elle  eft  enveloppée  des  eaux  de  l'océan* 
Elle  ne  communique  point  avec  l'Amérique  : Tes 
parties  principales  font  l’Arabie,  1a  Turquie  d’A-s 
lie,  la  Perfc,  l'Inde , la  Tartarie x la  Ruftic  Afu- 
tique,  U Chine  Scies  lies.  Elle  peut  avoir  d’occi-^ 
denr  en  orient  environ  >750  lieues , & du  midi^ 
au  fcptemrion  1550.  a 

Les  peuples  de  ce  vafte  continent , ceux  fur-tout 
qui  en  occupent  le  milieu,  &.  ceux  qui  habitent 
les  côtes  de  l’Océan  fcptentrional , nous  font  pet* 
connus.  On  n‘a  pu  commencer  à fe  former  nnet 
idée  de  rAfie,^quam  à Ta  partie  méridionale  8c 
orientale,  même  au-delà  du  Gange,  que  par  les^ 
relations  qu’on  en  a eues  depuis  les  navigation* 
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commencées  dans  le  xvie  Gicle,  tl  s'eA  pa Ai  bien 
du  temps  avant  qu'on  ait  pu  fixer  la  pofition  de 
cette  moitié  de  J’Afic  ; encore  cfi-elle  fufceptible 
de  corrcéfion , maigre  les  obfervations  des  Pr.  Jé- 
tfuites  à Péking . les  plus  cxaéles  qu’on  air.  Je  vais 
l'apporter  le  reiultat  de  quelques  canes,  pour  en 
tirer  des  conclurions. 

Je  dois  avertir  que,  pour  fa  longueur,  les  géo- 
graphes du  Gècle  paflè,  & ceux  du  commence- 
ment de  celui-ci,  plaçoient  l'extrémité  orientale 
des  côtes  de  la  Tarrarie  & de  la  Corée  de  155 
à 185  degrés;  le  Japon , de  171  à 185. M.  Allard , 
dans  la  carte  de  Witfen,  marque  le  fleuve  Kamt- 
saka,  avec  un  cap  à foo  nord,  à 178  degrés. 

* Les  FP.  Jéfuites,  aftronomcs  & millionnaires 
an  royaume  de  Siam , ont  trouvé,  après  nombre 
d'oblérvarions , qu’en  général  on  avoit  donné  près 
de  ;oo  lieues , ou  plus  de  25  degrés  d'étendue 
de  trop  11  l'Afie. 

• -«En  1714 , M.  Guillaume  de  Tlflc  faifoit  avancer 
là  côte  depuis  le  Lena  fud  crt  du  135e  au  160 * 
degré , ou  il  plaçoit  celle  dOcl>otsk  vers  le  fud  , 
d'après  les  nouvelles  cartes  : leurs  auteurs , en  la 
fanant  commencer  au  fud , depuis  la  Lopat-ka , 
marquant  celle-ci  à 175  dégrcs, .ont  jugé  à pro 
pas  de  placer  la  poime  la  plus  orientale  à 205- 
a©8  degrés.  Ils  font  allés  bride  en  main  pour 
l'Afie , ci- devant  connue  & fes  côtes , en  ayant 
confervé  à-peu-près  la  poGcion  environ  160  & 161 
degrés , depuis  Ochotsk  vers  l'embouchure  de  l’A- 
mur  ; mai* , pour  le  nord  de  l’AGe , ils  Te  font  don- 
nés pleine  carrière  ; & , croyant  n'ètre  pas  gênés 
par  des  cartes  ni  par  des  relations,  ils  pou  voient 
y fubAituer  leurs  idées , ou  ce  qu’ils  donnoient 
{pour  telles,  le  tout  arbitrairement;  c’eA  ce  que 
nuits  nous  propofons  d examincravec  toute  l'exac- 
titude & l’irapartalité  pcflible , n'adoptant  que  ce 
qui  eA  le  mieux  prouvé  fans  y préférer  de  pures 
conjectures,  des  relatioas  mal  expliquées,  de  quel- 
que date  qu'elles  fuient.  La  nouveauté,  fi  elle  n’a 
pas  un  cara&ère  d’authenticité  fupéricur , ne  doit 
pas  être  préférée  ; & je  ne  dois  pas  imiter  ni  fuivre 
ceux  que  la  politique  Rufltenue  a pu  faire  agir 
contre  les  axiomes  énoncés  ci-dcvant  à l'article 
Amérique.  Nous  devons  pourtant  remarquer  que, 
Suivant  Le  témoignage  de  M.  Muller,  M.  Kiri- 
Jow  dix , dans  le  titre  de  fon  Atlas , « que  tome 
9 la  longueur  de  l'empire  Ruflicn  eA  de  1 30  de 
sMfli  dégrw , dont  360  font  la  circonférence  de 
m la  terre  n.  “Quoi  oc  plus  clair?  L’empire  Ruf- 
üen  commence  aux  îles  de  Dago  & d’Oefel , au 
40*  degré  de  longitude  : on  le  finit  dans  les  cartes 
à 105  , ou  208.  Comment  concilier  ccs  170  dé- 

Îrés  arec  les  205  ou  208  des  cartes  nouvelles  ? 

icMes-ci  ne  fe  réduiront-eHes  pas  d’dlcs-méaes 
de  30  dégrês  & plus  en  longitude  ? 
vNous  expliquerons  d’ailleurs  à Tamcle  Passage 
par  le  nord , ce  que  c’eft  qne  cette  politique  Ruf- 
dienne , fur  quoi  elle  cü  fondée , & quelles  preuves 
dons  en  avons. 
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Si  les  anciens  avoiem  une  connoiflince  fi  foi- 
blc  des  pays  méridionaux  de  l'Aiie  , en-delà  du 
Gange , on  ne  fera  pas  furpris  que  celle  qu'ils 
nous  ont  pu  tranfmertre  des  pays , côtes  & mer 
des  Hyperboréens , ou  des  extrémités  fe,;tentrio- 
nales , le  foit  infiniment  plus  ; il  faut  même  que 
Pline  ait  eu , par  hafard , connoiflince  du  cap  Ta- 
bin  & de  lue  Tazzata.  Comme  nous  avons  ap- 

Pris  quelques  nouvelles  de  ces  grands  lacs  ver* 
ouelt  de  l’Amérique , par  les  fauvages  faits  pri- 
fonniers  , par  d'autres , & par  de  ftmplcs  ouï-dire  , 
il  faut  fe  contenter  de  ces  foibles  connoiffancct  * 
en  attendant  mieux.  Il  ètoit  impofliblc  d’en  ac- 
quérir de  plus  amples  fans  le  moyen  des  Rut 
liens,  qui,  jufqu'au  xvlie  fiécle,  ce  nous  furent 
guère  moins  inconnus  que  les  Tartares  fauvages 
de  ces  pays  les  plus  feptentrionaux.  Que  dis-je? 
Sans  le  Rufle  Anicow , qui  fit  des  fpéculations  pour 
profiler  d'un  commerce  lucratif  que  les  Samoïedes 
làifoient  à Mofcow  des  pelleteries  venues  de  plus 
loin,  la  Sibérie,  proprement  dite,  ferait  reliée 
encore  long-temps  inconnue  aux  Ruflès  mêmes. 

Ce  fut  par  lui  & les  fiens  que  ceux-ci  conquirent 
la  Sibérie  , & montrèrent  les  moyens  de  fubjuguer 
peu-à-peu  les  peuples  plus  éloignés.  Les  Ruflë* 
eux-mêmes  furent  connus  des  Européens  par  les 
voyages  de  ceux-ci.  Les  Anglois  & les  Hollandoi* 
en  ciment  des  connoiflances , en  cherchant  un 
paflage  par  le  nord-cfl  ; ce  fut  alors  qu’ils  apprirent 
des  Samoïedes,  que  b petite  mer  geloit  en  hiver, 
que  la  grande  mer  ncgcloit  jamais;  qu'ils  y alloient 
à la  pèche  depuis  le  Piafida  & le  Jenifcea  ; que  vis- 
à-vis  de  la  pointe  orientale  6t  fcptcmrionafe  de  la 
Nouvelle-Zemble,  il  y en  avoit  une  autre  qui 
faifoit  un  grand  angle  failtant,  depuis  lequel  la 
côte  baiffoit  vers  t'eu  & fud-eli  julqucs  vers  le* 
pays  chauds.  Voilà  à quoi  fc  réduifoient  les  con- 
noilTanccs  géographiques  «pie  l'on  avoit  dans  ce  • 
te  ms- là  de  la  partie  leptentrionale  de  l'Aüe  , & le* 
fculs  matériaux  avec  lefipiels  on  pût  d relier  des 
cartes.  On  étnit  embarraflè  comment  tour  concilier, 

& ce  d’autant  plus  qu'encore  de  nos  jours  les  Ruffc* 
nous  cachcm  ce  qui , étant  à notre  portée  , devrait 
être  le  plus  connu , la  côte  entre  le  Piafida  jufqu’à 
la  poime  de  fon  cap  à l’eft  : i“.  on  avoue  qu’elle  a 
etc  reconnuue  par  terre  le  long  du  Piafida,  & même 
les  côtes  de  la  mer  à fon  oueïl  jufqu’à  fon  embou- 
chure , font  remplie*  de  fimovies  on  habitations 
d'hiver , par  confëquent  peuplées  ; & celles  qui 
font  au-delà  de  cette  petite  rivière  doivent  être  fi 
inconnues , qu’on  a cru  devoir  les  marquer  d une 
manière  indéterminée. 

On  difoit , le  cap  Tabin  doit  faire  un  finis  terris  , 
une  extrémité  de  l’Afie  vers  le  nord.  Il  y a une  mer 
qui  baigne  toutes  ces  côtes  rbn  nous  afliire  qu’une 
autre  feparc  l’Afie  d'avec  l’Amérique  ; il  faut  donc 
que  ces  deutt  mers  fe  joignent , 6c  à cet  endroit 
forment  un  angle  qui  fera  ce  Tabin , & une  île  à 
fon  oueft  qu’on  îndiquoit  comme  fe  trouvant  à 
l'embouchure  d'une  rivière.  Cette  idée , malgré 


I(SS  A S I 

unt  d'autres  découvertes  qui  dévoient  la  détruire, 
a toujours  fublillè d'une  façon  ou  d'autre,  jufqu’j 
nos  jours.  Il  y en  avoit  qui , fe  fondant  fur  le 
rapport  des  Samoiedcs , marquuicnt  ta  côte  depuis 
le  cap  vers  le  Taimura,  en  déclinant  peu  a peu 
vers  le  fud-eft.  D'autres  voulant  concilier  l'un 
avec  l'autre  , matquoient  cette  dédinaifon  feule- 
ment vers  le  Lena.lt  fon  embouchure  , ayant  ap- 
pris qu'il  s’y  trouvoit  des  iles  : de  la  on  laifoit 
remonter  cette  côte  vers  le  nord-cil  pour  confer- 
ver  ce  cap  Tubin.  Lorfqu'on  apprit  que  les  Mof- 
•covites  & autres  peuples  «Raniment  le  Swietoi- 
Nofs  ou  bwtetot-Nofs  comme  le  cap  le  plus  avancé , 
on  donna  ce  nom  ou  celui  de  Piomoiuonem  lacrum , 
au  prétendu  Tabin  ; enfuite  on  fut  que  ce  Swietoi- 
N<  fs  étoit  fuué  à l'cft  du  Lena  ; on  le  marqua 
ainfi,  & on  n en  fut  que  plus  perfuadé  que  les 
iles  à l'embouchure  de  ce  fleuve  étoient  celles  de 
Tamta  ; par  contre  on  pcrfifla  dans  l'idée  d'un 
cap  finir  terra  , qu'on  lailfa  fubflûer  fous  les  noms 
de  r^bit  ( dont  je  continuerai  II  inc  fervir  lorfquc 
je  voudrai  en  parler  en  ce  fens  ),  Swutut-Ma/j, 
cjput  fécram  , cap  Jti  l\ch  cA/câç , du  TckjUkiç, 
&c.  Ce  qui  a caulé  une  confuftoa  qui  a augmenté 
de  plus  en  plus  : tâchons  de  rétablir  l'ordre. 

a'.  Strahlemberg  indique  ce  cap  Tabin  d’une 
manière  frappante  ; aulfl  les  navigateurs  du  fiècle 
pâlie , Lir.fcnotten  même  déjà , fit  les  contempo- 
rains. furent  perfuades  que  ce  n'èioit  autre  choie 
que  l'angle  taillant  vers  la  Taimura  : en  effet, 
cell  le  cap  le  plus  avancé  de  toute  ta  côte,  fc  trou- 
vant au-delà  de  77  degrés  & demi  ou  à 78 , ainft  le 
fitin  terra  vets  le  nortl;  mais  Strahlemberg  inüique 
en  même  tems  Pile  de  Tiauta,  qu'il  prouve  être 
la  Nouvelle-Zemble,  vu  que  les  anciens  Scyihes 
fit  leurs  fuccefleurs  ont  commencé  avec  les  peuples 
feptcntrioitaux  de  l’Europe,  par  la  rivière  Taas, 
• doit  ils  nomment  te  grand  golie , auquel  nous  don- 
nons le  nom  d’Qéi . goljt  dt  Tait , St  duquel  la 
Nouvelle-Zemble  qui  dl  vis-à-vis  , a été  nommée 
Tjj{au  ; cela  oit  fl  naturel , St  on  en  peut  douter 
d'autant  moins,  que  cette  iic  a toujours  ère  réputée 
comme  fttuée  à Pouell  du  cap  Tabin , vers  l'embou- 
chure d'une  rivière.  Strahlemberg  en  conclut  que 
ceux  des  géographes  qui  la  marquent  plus  à I cil , 
ont  grand  tort  ; hue  t^pUm  tnfuU  i ïlinio 

pütittur. 

Ap.às  la  conquête  de  b Sibérie , il  y eut  des 
Rudes  qui  firent  la  même  réflexion  qu'avoisnt  fait 
les  Anicorriens  , fur  les  riclteflcs  que  l'on  pouvoit 
tirer  de  ecs  pays  orientaux  par  le*  pelleteries , en 
allant  s’en  fournir  en  droiture  , fait  par  la  ch., lié , 
foit  par  le  commerce;  il  y eut  plulïcurs  alfociaiiotis 
de  ces  gens  qu'on  nommoit  & nomme  encore  Pra- 
n y p Utti, 

Ils  réfléchirent  que  te  plus  grand  profit  qu’ils 
pouyoicut  faire,  feroit  d'aller  par  mer,  terre  à- 
terre , trafiquer  avec  des  peuples  inconnus , qui  , 
Ignorant  la  valeur  de  ces  pelleteries . les  leur  cé- 
deroicui  à vil  prix  t il  ne  fc  trompoicnr  pas  ; & 
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malgré  le  grand  rifque  qu’ils  couroient , parce  que 
leurs  bâtiment  étoient  petits  & mtf  tables  ; qu'ils 
étoient  aufli  ignorai»  dans  l'an  de  les  cnnflruire 
qu  en  celui  de  les  gouverner}  que  ne  s’éloignant 
pas  des  côtes,  ils  rifquoienr  à tout  moment  de  périr 
dans  les  glaces  ; l'amour  du  gain  étoit  trop  fort 
pour  qu  ils  ne  fiiiviflcnt  pas  leurs  projets } fit  la  cour 
s'en  trouva  fi  bien  , que  ces  gens  lui  fournirent  ic 
moyen  de  rendre  tributaires  tous  ces  peuples. 

Ils  commencèrent  leurs  courfes  à-peu-ptés  en 
16)6  ; de  cette  façon  allant  pas  à pas,  ils  décou- 
vrirent chaque  année  prcfqtte,  une  nouvelle  ri- 
vière, un  nouveau  cap,  te  fana,  le  Chroma,  l'in- 
digir , l'Alofcja , le  Kolima , fie  d'autres  moins  con- 
fidèrahlcs.  Cette  reuflite  les  engagea  à tenter  de 
nouveaux  progrès  en  1646. 

4*.  Ignatien  paffa  plus  loin  , & lit  le  premier  un 
voyage  à l'ell  du  Kolynia  pendant  48  heures.  Il  y 
trouva  des  Tfchouktlchi,  avec  lefquels  il  fit  quel- 
que commerce  dans  une  baie  à 7a  degrés  ; ces  48 
heures  font  7 degrés  é<  demi.  Stxtittchin  ayant  en- 
tendu pailer  d'une  rivière  Pogitfcha  ou  Kowitfcha  , 
à laquelle  ou  pouvoit  parvenir  avec  un  très-bon 
vent  du  Kolyma  en  trois  ou  quatre  jours , quoique 
Ignatien  ne  I eut  pas  trouvée  apres  48  heures  ; Stx- 
duchin  conltruilit  en  1648, un  bâtiment  vers  i'In- 
digir,  fit  partit  dtt  Kolyma , dans  l'été  de  1649, 
pour  faire  cette  découverte.  11  lit  voile  pendant 
7 fois  >4  heures;  ce  qui  feroit  à cene  lantude, 
comme  d-delfus , à raifon  de  6 lieues  f par  degré , 
17  degrés  ; il  demanda  aux  habirans  des  côtes  de* 
nouvelles  de  cette  rivière  ; ils  ne  purent  lui  en  dom 
ncr,  bientôt  après , en  apprit  que  cette  rivière  l'a- 
guicha n étoit  autre  que  i’Anadyr.  On  apprit  des 
idolâtres  de  cette  contr.e , que  pour  trouver  l'Ana. 
dyr,  on  avoit  une  rouie  bien  plus  courte  par  terre  ; 
aulfl -tôt  une  fociétc  de  Promyfchleni  demandèrent 
la  pcrmitfion  de  s'emparer  de  ceitc  contrée  : l’ayant 
obtenue  avec  un  fleur  Morora  pour  leur  chef,  fit 
ayant  fait  un  prifonnier  parmi  les  Chodynsky,  pour 
leur  fervir  de  guide  , ils  y réunirent. 

La  paifion  des  découvertes , d’augmenter  les 
revenus  de  la  cour , fie  les  richelfes  des  cntiepie- 
neurs  fut  fi  forte , que  pendant  ce  même  tems , une 
autre  grande  fociérè  de  Promyfchleni  lé  forma  en 
1647,  dom  les  principaux  furent  Fedot  Alexiew  , 
Dcfehnetv  & Geraflm  Ankudinow  , qui  partirent 
en  juin  avec  quatre  kotfchcs.  otpècc  de  barques  : 
ils  ne  purent  réulbr  cette  année , parce  qu’ils  ren- 
contrèrent plus  de  glaces  qu'a  l’ordinaire.  Loio  de 
(e  décourager,  ils  lurent  excités  à fuivre  leur  projet 
par  toutes  les  tclationt  qu'ils  eurent  : le  nombre 
même  des  entrepreneurs  augmenta , fit  on  cquipa 
fept  kotlclies , dont  chacune  étoit  montée  d'euviro* 
(rente  hommes.  On  partit  le  ic>  juin  1648. 

Les  auteurs  fe  plaignent  de  ce  que  la  relation  de 
Defchnew  , dont  M.  Millier  trouva  l'original  dans 
les  archives  de  Iakoutsk,  dift  fi  peu , ne  dife  même 
tien  de  ce  qui  cfl  arrivé  à quatte  de  ces  kotfcbes, 
lien  de  cc  qui  arriva  à lui  fit  à fa  compagnie  qui 
• ' ètüii 
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èr'ûr  fur  les  trois  autres  kotfchcs  jurqu'au  en  ne? 
cap  ; rien  des  glaces,  parce  que  fans  doute,  «il  M. 

• Muller , il  n'y  en  avoit  point , & que , comme 

• Defchncw  remarque  ailleurs,  la'  mer  n’eft  pas  tou- 
tes les  années  egalement  navigable. 

6°.  Sa  relation  commence  par  ce  cap:  il  dit,  ce 
cap  eff  tout-à-fait  différent  de  celui  qui  fe  trouve 
prés  de  la  rivière  Tfchiikolfchia  à l'onef)  du  Kolv- 
ma:  il  cft  (ituè  entre  le  nord  & le  nord-'cfl,  & s'é- 
tend en  dcmi-cerdc  vers  l’Anadyr.  Du  côté  de 
l’oncftou  de  la  Ruffie,  les  Tfchoutfithki  ont  élevé 
4 côté  d’un  raiflcau  quantité  d’os  de  baleines,  en 
forme  d’une  tour(  d’autres  difent  (les  dents  de  cltc- 
vau*  marins).  Vis-à-vis  de  ce  cap,  il  y a deux  iles, 
fur  ldquclles  on  a vu  des  gens  de  cette  nation , 
qu'on  reconnaît  par  les  dents  des  chevaux  marins, 
qu’ils  paflenr  par  leurs  lèvres.  Avec  un  très-bon 
vcnt.ori  peut  palier  depuis  ce  cap  jufqti’à  l’Ana- 
dyren  trui.  t'ois  34  heures.  Le  kotlche  d’Ankondi- 
ttov-  lit  naufrage;  l’équipage  fut  fauvè  & diffribué 
furies  deux  aunes ‘peu  apres,  celles-ci  fureur  répa- 
rées ,6c  ne  fe  revirent  plus,  Defchnew  fut  jeté  loin 
de  i’A nadyr  vers  le  fud  , Sc  fit  naufrage , 4 ce  que 
l’on  fuppofe  , vers  la  rivière  Olotiera.  Nous  dirons 
plus  ha,  un  mot  de  Fcdot  Alexiew. 

y’*  Delcftnew  erra  long-tems  avec  fa  trou]te  pour 
retrouver  f A nadyr , fans  réulfir  plutôt  que  dans 
l’été  ftiivant  1 Ô49  ; il  fonda  lOftrng  AtotdyrsKoi. 
Motora  & Delchcncw  , après  des  jaloufies  qui  les 
défunirenr , fe  réunirent  à la  fin  , conllruifirent  des 
brtrimerh.  fur  l'Anadyr.  Motora  ayant  péri  dans  une 
rencontre  avec  les  Ariaules,  Defchncw  remarqua 
4 l'embouchure  de  l’Anadyr  tra  grand  banc  de 
fable,  qui  depuis  fon  côté  feptentrional  s’ayance 
beaucoup  dans  la  mer,  & qiti  etoit  l'endroit  ou  s’af- 
feinbloit  une  grande  quantité  de  chevaux  8c  chiens 
OH  veaux  marins.  Kl'perant  d'en  taire  un  grand  pro- 
fit; il  fit  couper  du  bois , en  îôçq  , pour  conftruire 
un  korfehe , Sc  s'en  fervir  pour  envoyer  le  tribut 
à Iakoutsk  par  mer  : il  s'en  défifta  , tant  parce  qu'il 
n'avoir  pas  tout  ce  qui  étoit  nécefftire  pour  cette 
cnnflruaion  , que  parce  qu'on  l'alfura  qate  le  cap 
n'éroit  pas  toutes  les  années  également  libre  de 
glaces. 

8".  En  1Ô54',  il  fit  an  nntiwfci  tour  vers  le 
banc  da  fable , pour  chercher  déments  de  ces  am- 
phibies. La  même  année  arriva  un  certain  Scliwcrf- 
tow , envoyé  parStadouchïn  -,  il  devoit  ramafferde 
CCS  dents  pour  le  compte  de  l’état  : ceci  donna  lieu 
4 des  difputcs  entre  lui  & Dcfthnew;  le  premier 
voulut  s'approprier  la  découverte  duce  banc,  dilant 
qu’il  Y étoit  venu  par  eau  avec  Sfadrmchtn  en  1649. 
Dcfcl’.uewiui  prouva  au  contraire  qu'il  n’éroit  pas 
feulement  venu  jufqu’au  grand  cap , entouré  "de  ro- 
chers , & qui  ne  lui  etoit  que  trop  connu,  puifque  le 
lotfthc  d'Ankoudinosr  y avoit  péri  ; que  ce  n'étoit 
pas  le  premier  cap  à qui  on  avoit  donné  le  nom  de 
Swietoi-Nofs;  que  la  véritable  marque  par  laquelle 
on  pou  voit  reconnoitre  ce  cap , étaient  les  deux 
iles  habitées  par  tes  hommes  orné»  avec  des  dems 
Ghinphu,  Tenu  U 

- Tt  ' ■ t 1 ; 1 1 ' *>  ijrt 

■ .j  vas 


'F*1. 


•fd. 


..s»'..  /».. 

#/.’  ..t* 


1 

î 


,3£k 


J 


ic  11m  uçï  utuA  -r  » a 

: Fcdot  Alexiew.  : y ;.  > >i 

re  pluficurs  v oya-^i  Vv "'■’îsèdv,  ' /'è 
ci- deffus,  quoique  y f Ç-,- 

■ firent  tant  de  mal  . ,V- ; 


/r 


; % 


A S 1 169 

de  chevaux  marins;  que  ni  Stadouch'tn,  ni  Seli- 
werflow  ne  les  avoiettt  vues  , mai»  que  lui , Défi- 
clwew , les  avoit  découvertes , & que  le  banc  à 
l’embouchure  de  l'Anadyr  en  étoit  encore  fort 
éloigné. 

9".  Dcfthnew  fit  en  attendant  route  le  long  de 
la  côte , & apprit  des  Koriaques  le  fort  des  deux 
Ankoudinow  , de  même  que  de  Fcdot  Alexiew. 

En  1C50  , on  entreprit  encore 
ges,  mais  par  les  eihpèchcmcns  ci 
fortant  en  juillet , les  glaces  leur  fi 
entre  les  embouchures  orientales  du  Lena  & le 
Swictot-Nofs , qu’on  en  fut  dégoûté  pour  long- 
tems  ; ce  ne  fut  que  fous  le  règne  de  Picrrc-le- 
Grand  , qu’on  teprit  de  nouveau  ces  cnircprifcs. 

On  fait  qu’il  ne  concevoir  que  de  vaftes  idées  5: 
de  grands  projets;  que  s’appliquant  principalement  »’ 
à établir  lut  commerce  étendu  par  la  navigation, 
il  y travail!*  & commença  par  n filtrer  la  naviga- 
tion delà  mer  Baltique,  en  fondant Pétcrsbourg ; 

Archange! , fur  la  mer  Blanche  , cxiûoit  déjà  ; U 
crut  avoir  réitfii  pour  la  navigation  delà  mer  Noire 
au  moyen  du  port  Azow  , Sc  celle  de  la  Cafpienne 
au  moyen  d'Aftracan  ; mais  des  événemens  mal- 
heureux contrarièrent  fes  vues 4 cet  égard:  enfin 
il  cnit  qu’il  ne  lui  feroit  pas  impolfiblc  de  partiel-  v-*-; 
per  au  riche  commerce  des  Indes , du  Japon  , de  la  . 

Chine  & de  l’Amérique  , par  des  étaulifiemens  • ’ 

confidérables  à l'extrémité  de  l’Afie  , voifinc  de  ces 
pays.  La  compagnie  Hollandoife  des  Indes  orien- 
tales n’ayant  pas' voulu  entreprendre  la  découverte 
du  paffnge  par  le  Nord , le  czar  tenta  de  découvrir 
& (Taflujernr  les  pays  voifins  des  objets  de  fon 
commerce,  en  commençant  par  le  Kamtschatka, 
dont  oti  avoir  quelques  notions  obfcures. 

10°.  Fn  tfiofi  on  y envoya  Wolodintir  AtbfTow, 
qui  étoit  établi  commandant  des  Cofaques  à Ana- 
dyrskin  Ofirog  , établi tl'ement  qu'on  avoit  con- 
fervé  depuis  qu’il  avoit  été  fait  par  Defchncw , 
î<  qui  naturellement  devait  avoir  de  vaflcs 
connoiflsnccs  de  tous  les  pays  voifins.  Il  y en- 
voya 16  Cofaques  de  Jakomsk , pour  rendre  les 
Koriaques , fur  la  rivière  Opuka  , tributaires  ; 

Morosxo  leur  chef  s'en  acquitta  bien  , tic  prit 
même  un  Ofiroghamtfchadale.  Arlaffow  profitant 
de  cet  avantage,  conduifit  60  Cofaques  fit  autant 
de  Qukagtes  vers  la  rivière  Kamdchat  fit  dans  le»  * j 
environs  : dois  fa  déclaration  juridique,  il  raconte  •.-‘.'.'s  . Vte 

entr’autres  avant  de  continuer  fon  récit  fur  fon  ‘-C  , "'i!  ';1 

voyage  vers  le  Knmifchatka  : 

it  ’.  Qu’entre  le  Kolyma&  l’Anadyr  il  fe  trouve  “ .r-i  ù 

un  double  cap  que  quelques-uns  notnmoictit  cap  * . > ’■  Jl 

Ifchihuki  tic  Arutyikèi.  U aflurc  de  celui-ci , ■’  ■ 

qu’on  ne  le  peut  jamais  dépafler  avec  de*  bâti-  •*  ' ' • , O 

mens  ordinaires,  parce  que  du  côté  de  l'oiicd  ou  •• . . S • 

du  nord  , il  y a toujours  des  glaces  flouâmes  ( (la-s 
blés  tic  fermes  en  hiver  ) , & que  de  l'antre  côté, 
la  mer  du  cap  Anadyrskoi  eft  toujours  libre  tle 
glace.  Que  lui-même  n’avott  pas  été  pcifonnellc- 
mem  à la  hauteur  de  ces  caps , mais  qu  il-appric  des. 
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Tfchouktski , qui  hnbitoient  ver?  l'cmbouchurc 
«le  l'Anadyr , que  vis-à-vis  de  ce  cap , il  y avoit 
une  grande  ile  habiiée  par  des  gens  qui  venoient 
chez  eux  pardeffus  la  glace  en  hiver,  & leur  ap- 
portoient  de  mauvaifes  zibelines. 

Pour  abréger , je  ne  dirai  rien  du  relie  de  fa  rela- 
tion. M.  Muller  me  parait  trop  févere  là-dcflus  : il 
avoue  qu'elle  cft  réellement  d'Atlartbw,  mais  il  dit 
u’elle  ne  s’accorde  ni  avec  la  requête  de  ccltii-ci 
e 1700,  ni  avec  fa  dèpolition  juridique  de  1701  ; 
pour  faire  valoir  fon  doute,  il  aurait  du  communi- 
ale r ces  pièces  comme  tant  d'autres  intércflaittcs , 
lom  il  a enrichi  fon  recueil  ; il  ne  l'a  pas  fait  ; St 
puifqtie  le  Czar,  ft  bon  connoilTeur  en  hommes, 
en  a éié  fi  content , qu'il  l'a  fait  colonel  des  Coli- 
ques à Jakontsk  , ceci  fait  bien  plus  d'imprclfton 
fur  moi. 

ta".  On  envoya  fouvent  des  partis  contre  les 
Tfchouktski , fans  pouvoir  les  fubjégucé,  Popow 
voulut  obliger  en  1711  , ceux  qui  demeurent  de 
l'autre  côic  de  la  baie  & du  caji  ou  nolT,  à payer 
le  tribut , ce  qu’ils  refuferent.  11  tira  pourtant  d'eux 
des  counoitfances  fur  la  fituation  des  pays  voifms  ; 
il  fut.  que  vis-à-vis,  foit  du  Kolyma,  foit  de 
l'Anadyr,  on  voit  une  ile,  que  les  Tchouktski 
nomment  la  Gnn.lt  itm,  dont  les  habitans  fe  per- 
cent les  joues  & y partent  de  grandes  dents;  n'ayant 
pas  la  même  langue  que  les  Tfchouktski,  qui  font 
en  guerre  avec  eux  depuis  un  tems  immémorial. 
Popow  en  vit  dix  , qui  croient  prifonniers  chez  les 
Tlchoukrski  ; 8c  il  remarqua  que  ces  dents  étoicm 
des  pièces  de  celles  des  chevaux  marins.  Il  apprit 
qu’en  été  on  y palfoit  en  un  jour  avec  des  bai- 
«iares  , & en  hiver  fur  les  glaces,  aufli  en  un  jour, 
dans  les  traincaux. 

Sur  le  promontoire  ou  tertre  de  ce  cap,  on  ne 
voit  que  des  loups  & des  renards , parce  qu'il  n’y 
a pas  de  forêts  ; mais  fur  l’autre  terre  , il  y a tou- 
tes fortes  d’animaux  qui  fournilfent  de  belles  pel- 
leteries. Les  habitans  ont  de  nombreux  troupeaux 
de  rennes.  11  y a des  cèdres,  lapins  , pins , mc- 
lezcs  & autres  arbres.  Popow  jugea  que  le  nombre 
des  Tfchouktski  du  cap  fc  peut  monter  à deux  mille 
hommes,  & celui  des  infulaires  au  triple;  que, 
depuis  l’Ortrog- Anadyr , on  partoit  par  terre  pour 
aller  au  Nolf,  à côté  du  rocher  Matkol , qui  êtoit 
au  fond  d’un  grand  golfe. 

ta°.  Jclticsmn,  en  1716,  devoir  entr’autres  fc 
rendre  depuis  le  Tfchouktskoi-NolT,  aux  iles  8c 
autres  pays  du  côté  oppofé , mais  ce  voyage  n’eut 
point  de  fuite. 

En  1718,  des  Tfchouktski  fe  rendirent  à l’Of- 
trog-d’Anadirski , pour  fe  foumettre  volontaire- 
ment , & rapportèrent  qu'ils  habitoient  le  pro- 
montoire entre  l'Anadyr  & le  Kolyma  ; qu’ils 
«-.oient  au  nombre  d'environ  trois  mille  cinq  cents 
hommes  ; que  ce  promontoire  êtoit  rempli  de  ra- 
diers & de  montagnes  ; mais  que  le  plat  - pays 
confifloit  en  terres  à tourbes;  que  vis-à-vis  du 
cap  on  voyoit  une  Sic  de  grandeur  médiocre. 
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dont  les  habitant  rertcmbloient  aux  Tfehouktski  , 
mais  fe  fervoient  d’une  autre  langue  ; que  ilcpui» 
la  pointe  on  pouvoir  palier  en  un  demi-jour  à cette 
lie  ; qu'au-delà  de  celle-ci  on  trouvoit  un  grand 
continent , qu'on  potivoit  voir  depuis  l'ile  par  un 
rems  ferein  ; que  fes  habitans  rcrtemblans  auflî 
aux  Tfchouktski,  avoient  une  langue  différente, 
beaucoup  de  forets  , &c.  ( ce  qui  cft  la  deferiptioo 
exafle  de  la  grande  ile  rapportée  ci  detfus  ) ; qu’a- 
vec leurs  baidares  ils  pouvoient  en  côtoyant  le 
promontoire  , faire  le  voyage  depuis  le  fond  de  1a 
baie  de  l’Anadyr , à la  dernière  pointe  du  pro- 
montoire , en  "trois  femaines  , fouvent  en  moins 
de  tems. 

1-4°.  Pierre-le-Grand  voulant  avoir  une  connoif- 
fance  plus  précife  de  ces  pays  Ce  partages , fcc  ne 
pouvant  obtenir  de  la  Compagnie  des  Indes  en 
Hollande  de  s'en  charger  , ayant  d’ailleurs  ce  def- 
fein  fon  à cœur , il  envoya  "en  1717,  deux  geo- 
defirtes  ou  géomètres , au  Kamtchatka.  On  n'a 
jamais  rien  pu  appreudre  fur  ee  qu'ils  tirent  & 
découvrirent.  Ou  (ait  feulement  qu’à  leur  retour, 
le  czar  les  reçut  fort  gracicufcment  ; ce  qui  a fait 
prèfumer  qu'ils  s'acquittèrent  avec  luccés  de  ce 
dont  ils  croient  chargés. 

15°.  Enfin  le  rzar  voulant  abfolument  contenter 
fa  curiofiré,&  faire  reconnoitre  ces  partages,  üc 
principalement  être  afliirc  fi  1 ft  êtoit  contiguë  k 
l’Amérique  , du  côté  du  nord-cil,  vers  le  cap  des 
Tfchouktski,  puifque  du  côté  du  nord  , on  êtoit 
déjà  fût  qu'elle  ne  l'étoit  pas  ; il  choifit  Beering  , 
Danois , marinier  rrés-eipcrt. 

Pierre  eut  cette  affaire  ft  fon  à cœur  , que , 
quoiqu’alirè  parla  maladie  qui  mit  fin  à fa  vie,  il 
en  parla  à Beering  , & dreffa  en  outre  , de  fa  pro- 
pre main  , une  inrtruSion  détaillée  pour  lui , la- 
quelle lui  fut  rcmife  cinq  jours  après  le  décès  de  ee 
grand  monarque. 

11  eut  pour  adjoints  les  capitaines  Spangbrtg& 
& Tchiricon. 

16°.  11  panit  le  14  juillet  1718,  de  la  rivit-re 
de  Kaintfchat , & cingla  vers  le  nord  - ell , fui- 
vaut  les  côtes,  qu’il  perdit  rarement  de  vue  ;& 
dreffa  une  carte  de  celles-ci , aurti  «xaéle  qu’il  était 
portiblc  , fit  dtà  encore  à ptefent  la  meilleure 
qu’on  en  ait. 

Le  8 août , fe  trouvant  à 64  d.  50'  de  latitude  , 
un  baidarc  , avec  8 hommes  s’approcha  de  fon 
vaiffeau  ; ils  fe  difoient  Tfchouktski , Dation  de- 
puis long-tenu  connue  des  Rurtcs  , & qui  ré-elle- 
Yuent  habite  cette  contrée.  Ils  dirent  que  la  côte 
étoit  remplie  d’habitations  de  leur  nation , 8c  firent 
entendre  que  b côte  tournoit  affez  prés  de-là  vers 
1 ’ottefl  ; ils  indiquèrent  encore  une  île  peu  éloignée, 
que  Beering  trouva  le  10  août , Ce  lui  donna  le 
nom  de  Saint-Laurent. 

Le  15  du  même  mois,  il  étoit  parvenu  à 67  d. 
18'  de  latitude  ; voyant  que  , comme  les  Tfchouk- 
tski le  lui  avoient  indiqué  , la  côte  courait  vers 
l’oucft  & non  plus  au  nord , il  en  lira  lj  coaféquencc 
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erronée  , dit-on , qu’il  avoir  atteint  l'extrémité  dit 
nord-eft  de  I ' Afit  ; que  la  côte  tournant  dès-là  vers 
l'outil , une  jonflion  de  l’/J/îr  avec  l’Amérique  ne 
pouvoir  avoir  lieu  , & qu'il  s'étoit  acquitté  de  fit 
commirtion.  M.  Muller  ajoute  qu’il  fe  trompoit, 
jmifijifil  fe  trouva  feulement  au  Scrdrekamen , 
d’ci,  la  «ôte  alloit  vers  l'oued , & formoit  un  grand 
golfe  ; mais  elle  fe  replioit  enfuite  vers  le  nord 
fit  nord  eft , jufqu'au  grand  Tfchouktskoi-Nofs. 

Au  retour,  le  10  août,  quarante  Tfchouktski 
vinrent  à fon  vaifleau  dans  quatre  haidares,  6c 
dirent  que  leurs  compatriotes  ailoient  fouvent  vers 
le  Kolyma , par  terre , avec  des  marchandées , 
•mais  jamais  par  eau. 

17°.  En  «717,  Scheflakow  voulut  aller  fubju- 
guer  les  Tfchouktski , de  mime  que  les  Koriaqucs , 
vers  le  goltc  de  Pcnfchinska , au  nord  du  Kamt- 
chatka. découvrir  enfuite  les  pays  fitués  i l'oppo- 
fite  du  Tl'chouktskoi-Nofs  & les  conquérir.  11  eut 


Îiour  adjoint  le  capitaine  Pauluski , avec  lequel  il 
è brouilla  & dont  il  fe  fépara,  le  geodefirtt 


Gi- 


vofdcn  & autres. 

Scheflakow  marcha  vers  le  fud  pour  dompter  les 
Koriaqucs  du  Penfchimka  ; mais  en  étant  à deux 
journées,  il  rencontra  un  très-grand  nombre  de 
Tfchouktski  , qui  voulurent  aufli  aller  faire  la 
guerre  aux  Koriaques.  Scheflakow  alla  à leur  ren- 
courrc  & fut  tué;  trois  jours  avant  fa  mort,  il 
avoit  envoyé  le  Caufaque  Krowpifchew  , pour  in- 
viter les  hahitnns  des  environs  de  ce  fleuve  à fe 
foumcurc  aux  RuITcs  ; il  lui  recommanda  encore 
Givofden.  Il  efl  lùr,  continue  M.  Muller,  que 


celui-ci  a été , en  1 710 , fur  une  côte  inconnue  , 
entre  le  63  8c  66*  degré,  pas  loin  du  pays  des 


Tfchouktski,  où  il  trouva  des  gens  auxquels  il  ne 
put  parler , faute  d’interprète. 

L’officicr  Rufle  ajoute  que  Givosdcn  ayant  été 


ivoyc  pour  chercher  les  proviftons , qui  étoient 

liées  ac 


teflèes  depuis  l'expédition  de  Bccring , 8c  les  con- 
duire dans  le  pays  de  Tfchouktski , pour  celle  de 
Pawluski , il  parvint  jufqu'au  Scrdzekamcn , 5c  fut 
charte  par  les  vents  fur  les  côtes  de  l'Amérique, 
peu  éloignées  du  pays  des  Tfchouktski, 


Le  1 feptembre  1730,  Pawluski  arriva  à Ana- 
dyr,&  fit  la  guerre  aux  Tfchouktski  l'année  fui- 


vantc.  Il  avança  direScmcnt  vers  la  mer  Glaciale, 
vint  à l'embouchure  d'une  rivière  confidèrnblc  , 
inconnue,  avança  pendant  quinze  jours  vers  l’efl, 
prcfque  toujours  fur  les  glaces,  fouvent  fi  loin  de 
la  terre , qu'011  ne  pouvoir  appcrccvoir  les  em- 
bouchures des  rivières  ; à la  lin  il  remarqua  une 
grande  armée  de  Tfchouktski  qui  s'avança  8c  parut 
prête  i combattre  ; le  premier  juin  il  les  attaqua  & 
remporta  la  viûoirc.  Apres  quoi  il  y eut  deux  com- 
bats. 

U parta  donc  viflorieux  le  Tfchouktskoi-Nofs,  où 


il.tTOUva  de  hautes  montagnes , qu’il  lui  fallut  era- 

's  côtes 


vir  , 8c  employa  dix  jours  pour  atteindre  les 
oppofées  ; ici  il  fit  palier  partie  de  fes  gens  fur  des 
baidares , 8c  lui  avec  le  refte  continua  fon  voyage 
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F*r  terre  le  long  de  la  côte  qui  court  fud-cfl , 8c 


eut  chaque  foir  des  nouvelles  de  fes  baidares.  Le 
vingt  - ieptième  jour  il  fe  trouva  à l'embouchure 


d’un*  rivière.,  8e  dix-fept  jours  après  à celle  d’une 
autre  , à environ  dix  werfU  ou  a lieues  derrière 
celle-ci , un  cap  s'avance  très-loin  vers  l’efl  dans  la 
mer  ; il  conflue  au  commencement  en  montagnes 
qui  peu-à-peu  deviennent  plus  balles  8c  finillei 
enfin  en  plaine. 


lient 


Scion  toute  apparence,  continue  M.  Muller, 
e’cft  le  meme  cap  d'où  le  capitaine  Bccring  étoit 
retourné.  Parmi  ces  montagnes,  U y en  a une, 
qui , à caufe  de  fa  figure  rclTemblante  è un  cœur, 
crt  nommée  par  les  habitat»  d'Anadirskoi-Oflrog  , 
ftid^tkamta.  Ici  Pawluski  quitta  la  côte  , 8t  re- 
tourna par  le  même  cùctrtn  qu’il  avoit  pris  en 
allant  à Anadirski  où  il  arriva  le  zi  oélobre. 

18“.  M.  Muller  parle  du  zclc  ardent  que  M. 
Kirilow,  alors  fecrétaire  du  fénat,  manifclu  pour 
la  réuflîte  de  ces  découvertes  en  173  a. 

Après  avoir  rapporté  ce  que  les  Rufliens , en 
particulier  M.  M...  nous  apprennent,  ajoutons 
en  peu  de  mots,  ce  que  nous  tenons  d'autres  au- 
teurs plus  anciens. 

ijA  Le  P.  Avril  a appris  d’un  vaivode  , que 
les  hab  dans  , vers  le  Kowima , ailoient  fouvent 
fur  les  bords  de  la  mer  Glaciale  à la  chalfe  du 
behemor  ou  cheval  marin  , pour  en  avoir  les  dents. 

10".  M.  Wïtfen,  qui  s’efl  rendu  fi  célèbre  par 
les  foins  infinis  qu’il  a pris , depuis  environ  1670  i 
1691 , pour  découvrir  ces  pays  inconnus , dit , 
« que  la  grande  pointe  faillante,  qu'il  nomme  cjp 
” Tjtin  , s’étend  prés  de  l'Amérique  ; que  cin- 
» quanre  à loixante  hommes , venant  du  Lena,  un 
» peu  avant  1691,  fc  font  avancés  dans  la  mer 
» Glaciale,  8c  ayant  tourné  à droite, font  arrivés 
» à la  pointe , contre  laquelle  donne  toute  la  force 
» des  glaces  qui  viennent  du  nord,  8cc.Il  ne  leur 
» a pas  été  pofliblc  de  doubler  ce  cap , ni  d'en 
n appercevoir  l'extrémité  depuis  les  montagnes  du 
» nord-eft  de  cette  pointe  de  l’Afie,  qui  n'a  pas 
» beaucoup  de  largeur  en  cet  endroit  ; ils  rcmar- 
11  allèrent  que  la  mer  étoit  débarraflée  des  glaces 
n Je  l’autre  côté , c’eft-à-dire , du  côtédu  fud  , d’où 
n l’on  peut  conclure  que  le  terrain  de  cette  pointe 
n s’étend  fi  fort  au  nord-eft, 'que  les  glaces  qui 
n defeendent  du  nord  ne  peuvent  pas  palier  du 
» côté  du  fud  ». 

M.  Btiachc(t),  d'où  je  tire  ce  partage , appuie 
8c  explique  ceci . en  difant  : « les  premières  glaces 
i>  venues  du  nord  s’arrêtent  à l'ilc  , entre  le  cap  8c 
n l'Amérique , 6c  aux  bas-fonds  qui  la  lient  aux 
■■  deux  continents;  ces  glaces  s’étant  amoncelées, 
n forment  comme  un  pont  ; 8c  ce  n'ell  qu’aprés 
n cela  que  les  autres  qui  arrivent  enfuite  du  nord , 
n ne  peuvent  partir  au  fud , 6cc.  11.  On  trouve  fur 
cette  pointe,  continue  M.  Witfen , des  hommes 
qui  portent  de  petites  pierres  St  des  os  incruflés 
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dans  leurs  joues , & qui  paroirtenr  être  en  grande 
relation  avec  les  Améi  icams  fcptcntrionaux  ». 

al*.  Kcempfcr,  en  1683,  n’épargnant  rien  pour 
connoitre  l'état  des  pays  fcptcntrionaux  , plu- 
fieurs perfonncs  lui  dirent,  que  la  grande  Tar- 
rarie  étoit  jointe  par  un  irthmc  , compol’é  de 
hautes  montagnes,  à un  continent  voifin , qu'elles 
fuppofoient  celni  de  l'Amérique.  O11  lui  montra  les 
premières  canes  de  l'empire  de  Tluflie . H- dîtes 
peu  d'années  auparavant  fans  degrés  de  longitude. 

On  y voyoit  fur  les  entes  orientales  de  Sibérie , 
plufieurs  caps  conrtdérablcs  ; un  entr'aiitres  trop 
grand  pour  entrer  dans  la  planche,  gravée  fur  bois, 
étoit  coupé  au  bord.  Cërt  cette  pointe  dont  M. 
Wirfen  a parlé  , mais  alors  on  la  çroyoit  envi- 
ron 40  degrés  plus  proche,  dit-on,  qu’elle  n'cft 
de  la  RulTie. 

il",  lsbrand  Ides , après  des  informations  prifes 
avec  tout  le  foin  poflible  en  1693  & 1694,  parle 
de  Kamtfchatka  comme  d'une  ville , qui,  de  même 

Sue  les  environs,  étoit  habitée  par  les  Xuxi  Se 
ioeliki  ( Tfchôuktski  & Korcski  ou  Koriaqucs  ) ; 
il  dit  que  le  cap  de  glace  ci!  une  langue  d^  terre 
qui  s'avance  dans  la  mer , oit  elle  eff  coupée  par 
plufieurs  bras  d’eau  , qui  forment  des  golfes  fit 
des.  tics  au-dertus  de  Kamtschatka;  la  mer  a une 
entiée  par  où  partent  les  pécheurs;  on  y voit  les 
villes  d Anadyrskoi  te  Sabatîka  ( dans  la  carte , 8c 
félon  d'am  resy.ji.tr/Tj)  habitées  par  les  deux  nations 
fufdiccs.  Les  habirans  de  Jakontsk  vont  au  cap 
Saim-Sabatrta , Anadyr , Kamtschat,  &ç.  pour  pé- 
cher le  nayval 

13*.  L’oflicier  Suédois  , qui  fut  prifonnier  en 
Sibérie  de  1709  à 1711 , combat  l’opinion  de  ceux 
qui  croient  l'Afic  contiguë  il  l'Amérique  , en  af- 
furant  pofitivement , que  les  bàtimens  Rudes , 
côtoyant  la  terre  - ferme  , partent  à p refont  le 
Swoctoi-nofs , & viennent  négocier  avec  les  Kamts- 
chadales,  fur  la  côte  de  la  nier  orientale,  vers  le 
50'  degré  de  Ut.  ; mais  il  faut  pour  ceia  qu’ils 
partent  entre  la  terre  - ferme  5c  une  grande  ile , 
qui  cft  au  nord-ert  du  cap  Swoetoi- nofs , St  que 
eette  ile  cft  le  nord-oueft  de  l'Amérique.  Strah- 
lonberg  ne  dit  rien  de  plus  dans  fon  ouvrage, que 
des  faits  rapportés  déjà  ci-dertus , excepté  que  les 
Jukagres  font  un  peuple  vers  la  mer  Glaciale , entre 
l'embouchure  du  Lena  & le  cap  Tabin. 

On  a trouvé  mie  dans  la  partie  de  la  terre-ferme 
de  l’Amérique,  dont  on  a eu  quelque  connoirtancc, 
vis-à-vis  le  cap,  il  y a un  grand  fleuve  qui  charie 
quantité  de  gros  arbres,  &c. 

14°.  Dans  l'atlas  de  Berlin,  on  marque  une  côte 
fur  ce  continent,  vers  les  70  degrés,  oii  les  Rurtes 
doivent  avoir  fait  naufrage  en  1743  , fans  que 
j’aie  pu  découvrir  un  fcul  vertige  d une  pareille 
relation. 

»î*.  Ce  qu'on  a appris  de  plus  nouveau  de  ces 

Says  & partages , confifte  en  ce  qui  a et;  annoncé 
e Pctersbourg,  eu  date  du  7 février  1765  ; Sc 
que  le  traduâeur  de  l'ouvrage  de  Muller  rap- 
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porte  de  eette  manière,  U que  des  gens  envoyé» 

» par  les  deux  compagnies  de  commerce  du  Kamts- 
» chatka  St  du  Kolyma,  ont  rapporté  que  cettx- 
» ci  ont  doublé  le  Tfcboukctskoi-nols  à 74  degrcs , 

» courant  au  fud  par  le  détroit  qui  féparc  la  Si- 
>i  bérie  d'avec  l'Amérique  ; ils  ont  abordé  par  le 
» 64'  degré , à quelques  iles , remplies  d'Iiabitans  , 

» avec  lefqucls  ils  ont  établi  un  commerce  de  pelle- 
» teries  ; t's  en  ont  tire  quelques  peaux  de  renards 
» noirs,  des  plus  belles  qui  (e  loient  jamais  vues , 

•»  St  ils  en  ont  fait  pt  éfenter  à l'impératrice.  Ils 
» ont  donné  le  nom  il’jdUyut  à tontes  ces  iles  & 

••  terres,  dont  quelques  - unes , à ce  qu’ils  croient , 

» font  partie  du  continent  de  l'Atuériqoe.  Pendant 
» ce  teins  ceux  de  Kamtschatka  venoient  do  fud 
!•  au  nord , & ont  trouvé  ceux  du  Kolyma  prés 
» des  tics  d'Alcyut.  Ils  ont  donc  jugé  à propos  d'é- 
» tahl'tr  en  commun  un  commerce  , & de  faire  ua 
» étahlillcment  dans  file  de  B coing  pour  lèi-vir 
» d'entrepôt  ; que  r«mpérattice  avoit  nommé  le  ca- 
» p raine  Bleumer  & quelques  habiles  géographes 
» pour  poullcr  ces  découvertes  depuis  l Atudyr  >1. 

Partons  aux  cartes  géographiques , & donnons 
un  rapport  fttecint  des  pofitions  de  quelques- 
unes  fur  ces  contrées  an  nord  8c  nord-cil , pour 
les  combiner  enfuite  avec  les  relations.  Sanlpn 
fils  , de  mime  que  tous  les  géographes  de  ces 
teins,  avant  lsbrand  Ides,  Witîec  , Strahlcnbcrg, 
n'en  ayant  aucune  connotrtânce  & cherchant  fun- 
plemcnt  à placer  le  cap  Tahiti,  repréfemoictit , 
comme  nous  l’avcns  dit  , le  cap  fi  avancé  vis- 
à-vis  la  Nouvelle  Zemble  , infime  la  côte  fud- 
eft  ; après  avoir  repr  Tenté  file  Truara , con- 
tinuoient  la  côte  vers  le  nordeft,  pour  ponvoirfixer 
ce  cap  Tabin  ; le  relie  de  la  este  encore  fud -en  ‘ 
jufques  vers  le  Jelîo. 

Nicolas  Vifchcr,  dans  fa  mappe-monde,  aptes 
le  cap  Tabin  , fans  nom  , place  la  côte  oucli- 
fud-ouert,  fans  indication  de  cap  ou  de  rivière. 

Charles  Allard , dans  fa  carte  de  l'Afic  de  M. 
Witfen,  donne  par  un  extrait  cette  contrée  fi  re- 
marquable, qui  n'avoit  pas  trouvé  place  dans  la 
grande  carte,  & qu’il  faut  rapporter  avec  foin.  Cet  ~ 
extrait  a beaucoup  deconforraité  avec  les  nouvelles 
cartes , & encore  plus  avec  la  réalité. 

L’embouchure  de  l' Anartyr,  a 63  degrés  de  lati- 
tude St  environ  178  degrés  de  longitude  entre  le 
cercle  polaire,  & 68  degrcs  de  latitude,  une  langue 
de  terre  qui  avance  prés  de  1 3 degrés  en  mer  vers 
l’ert;  à fà  iiaiflance  eft  marqué  que  ce  font  des  ro- 
chers, & à l'extrémité,  cap  de  glace,  dont  la  fin 
n’ertpas  connue  (t).  Par.  cette  même  prévention, 
aurti  durable  qu'elle  eft  peu  fondée , on  place  le  cap  1 
Tabin  à environ  73  à 76  degrés  de  latitude , morne 
direflcment  vers  l’eft,  avec  une  continuité  de  côte 
à fon  nord  jurtju’àfon  80*  degré.  On  étoit  pourtant 
fi  peu  arturé  de  fon  cxiftencc  , qu'on  le  plaçoii  entre 
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rindicio  au  nord  , & le  Konitfa  oit  Kolyma  au 
fud. 

Frédéric  de  Wirr  n’a  rien  de  remarquable  dans 
fa  carte  de  la  grande  Tartane.  Le  cap  le  plus  avancé 
s’y  trouve  à PeA  du  Jenifea , à près  de  7}  degrés  de 
latitude,  enfuite  b côte  su  fud  6c  fud-eA;  lazzata 
à l’embouchure  d une  riviere  fans  nom , marqué 
inJuU  hùc  ufpiam  à Plinio  ponitur , de  67  à 
6(j  degrés  de  latitude  , 117-124  longitude  ; alors  la 
cote  court  toujours  fud-cft,  jufqu’au  162  degré  de 
longitude , de-!à  tou t-à- fait  fud,  &c. 

La  cane  d'isbrand  Ides  cil  remarquable.  Depuis 
le  Jenlffea  , la  côte  un  peu  eA-nord-eA,  jufques 
vis-à-vis  l’extrémité  feptcntrionalc  de  la  Nouvelle- 
Zemble  ,ou  peu  s’en  faut  de  75  à 76  degrés.  De  là 
avec  divers  caps , droit  à l’cA , toujours  75  degrés , 
on  y voit  le  Len3,  /ana,  Alazarm  , ( ou  Alaloja) 
Kolyma , Anadyr  • avec  Anadyrs-koi  ; alors  feule- 
ment le  Swoetoi-nofs  ou  cap  Saint , qui  fait  l’angle  , 
& la  côte  y commençant  directement,  tournant  au 
fud , on  y voit  d’abord  la  rivière  fcc  la  ville  de 
Kamtskatka,  à ai  degrés. 

La  cane  de  StrablenbcrgPcA  encore  plus  ; ce  fut 
la  dernière  des  trois  à quatre  qu’il  avoir  d reliées  & 
per feéfion nées  de  plus  en  plus , après  feize  ans  de 
recherches  a flid u es  ; à Tell  de  la  Nouvelle-Zemble, 
un  cap  entre  le  Piafida  & le  Cha tanga  ; l’Anabara , 
l'Olenck , le  Lena  avec  fes  îles  , l’Omalœiwa , le 
J ana , le  Swœtoi-nofis . le  Chroma , l'indigin,  l'Ala- 
foja,  n’y  font  pas  oubliés;  l’embouchure  du  Lena  à 
environ  72  degrés  6c  demi , d où  la  côte  court  tou- 
jours du  plus  au  moin'  lud-efl,  de  manière  que  celle 
du  Kolyma  fc  trouve  à 63  degrés  de  laritutfc  & 765 
de  longitude , & la  naiffance  de  ce  nofs  Tfzlats-koi 
commence  d’abord  an  fud  de  cette  embouchure.  Il 
cA  repréfenté  tourné  nofd-nord-eA  fort  étroit  , 
n’ayant  guère  plus  de  cinq  lieues  dans  (a  plus 
grande  largeur , ayant  au  contraire  au-de-Ià  de  80 
lieues  delongueur,  la  moitié  vers  le  continent  rem 
Aie  de  moAragnes , marquées  comme  habitées  par 
es  Tfchonkrski  ; dans  fes  environs  plufieurs  îles  , 
&.  à l'oued  de  la  pointe , la  prétendue  grande  de 
des  Edigam  , avec  un  détroit  d’environ  30  lieues 
entre-deux.  La  côte  continue  alors  ftid-fud-eft  , 
avec  plufieurs  caps , qui  font  partie  du  grand  cap  ou 
promontoire  fort  large,  dont  P^trêmiré  cil  nom- 
mée cap  Anadirskoï.  Non  loin  de  la  nairtànce  de  ce 
grand  cap  , on  voit  plufieurs  îles,  qui,  comme  le 
cap  même,  cfi-ildit,  font  habitées  par  les  Tfchoukts- 
ki;  vis-à-vis  de  toittesccs  terres  , & au-delà  de  ces 
îles,  on  voit  la  grande  île  de  Puchochotski , depuis 
le  50  jufqu’au  de  là  du  56'  degré  de  latitude. 

Au  fud  du  cap  il  y a une  baie , outre  celle  à Pcm- 
bouchurc  de  l’Anacfyr,  qui  eA  tout  près  : après  cela, 
plus  au  fud , les  Ototures  Si  leur  cap , enfuite  le  cap 
Nofs-KamfTatshoi  352  degrés , la  rivièreà  49  degrés, 
le  cap  des  Kutiles  à 41  degré  & demi,  le  Japon  à 
40  degrés,  les  des  Kuvilés  entre-deux. 

Les  oAiciers  Suédois  , apparemment , ou  compa 
gnons  des  travaux  de  Strahiçnberg , ou  ayant  des 
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papiers  6c  relations  recueillies  après  la  publicatiort 
de  ladite  carte  , en  donnèrent  upc  Nouvelle,  à leur 
avis  corrigée,  en  1726,  après  la  ptort  de  Picrre- 
lc-grand  ; elle  fut  auffi  inférée  dans  le  tome  FUI  du 
Recueil  des  V oyages  au  nord  ; Si  même  en  y ajoutant 
une  carte  donnée  par  ordre  du  czar  : nous  en  remar- 
querons ici  feulement  les  principaux  changemÆ» 

& les  différences  eflcnrielles. 

L’île  des  F.idîrgani  & le  cap  Schalaginskoi  y ont 
difparu;la  côte  allant  vers  PeA , déclinant  un  peu 
vers  le  fud  , huit  par  le  grand  cap  qui  prend  (011 
commencement  à le  A du  Kolyma  , mais  qui  bien 
loin  de  monter  vers  le  nord , participe  auAr  à cette 
déclmaifon  6:  Unit  à 60  degrés  de  latitude.  Toute 
fa  plus  grande  largeur  occupe  lVfpacejufqu’au  cer- 
cle polaire , habitée  , eA-il  dit , par  lesTzchtiktfçffi 
& les  Tzchalatski , 6c  finit  à 185  degrés  de  longi- 
tude ; 1 ile  des  Puchnski  au  fud  eA , d’autres  liés 
cnrre-deux,  entre  les  30 6c  60  degrés  : Kamtclintsfcojf 
à 49  degrés  & demi , la  rivière  de  Kiraga  fe  jetant 
dans  une  baie  au  nord  du  Kamtfcbat,  Pile  de  Karaga, 
fans  nom  , à Poppofite  de  la  baie. 

Herman  Moll, dans  fa  carte  du  monde  de  1719,  mar- 
que le  Lena, fans  nom , à fon  eA,  le  cap  le  plus  avan- 
cé, quoiqu’il  le  foit  peu  ; après  cela  l’Aldaii,  l’Ondi- , 
girka  , le  Kolyma , le  tcur  fur  une  côte  tirant  droit 
a i\.A  , qui  finit  par  un  cap  peu  avancé  & indéter- 
miné fous  ie  nom  de  Swcetoi  Nofs  ou  cap  Saint  ; le 
tout  environ  à 73  degrés  & demi  de  latitude,  & ce 
cap  à moins  de  130  degrés  de  longitude  : au  fud 
6c  tout  près  du  cap  , il  marque  Anaduskoi. 

On  Ait  que  le  célèbre  M.  Guillaume  de  PîAe  a 
omis  encore  , eu  172"  , toutes  ecs  côtes , rivières, 
caps  6c  pays  quelconques  ; traçant  la  côte  depuis  le 
Lena  entièrement  fud-eA , jufqu’à  celle  de  l’Afie 
au -délions  de  l’Amur , marquant  feulement  Kamt-  / 
fehatka,  comme  une  ville  & cap  au  65e  degré  ds 
latitude  6c  155e  de  longitude.  . 

Si  nous  voulions  entreprendre  de  faire itne  rîcén- 
fion  des  cartes  nouvelles , ce  feroit  un  ouvrage  aufii  „ 
pénible  qu’inutile  ; on  fc  copie,  on  croit  avoir  fait  • 
merveille  en  étendant  fi  fort  PAfie , en  continuant  à 
fuppofor  ce  cap  Sdialaginski  fans  préjudice  du  Scr-  * 
dzekamen  , ou  on  place  même  trois  caps'différcns , / 1 
toujours  avec  quelques  différences;  les  uns  dirigent 
le  cap  Tabin  droit  vers  le  nord , Si  c'cA  le  plus  granff 
nombre  ; d'autres  au  nord-cA:  il  y en  a qui  fixent 
l'embouchure  de  PAnadir  5 degrés  plus  ou  moins 
au  fud  du  Scrdzckatncn.  Si  je  pouvois  adopter  l’exif- 
tence  du  cap  Tabin  , 6c  l’étendue  fi  extraordinaire 
de  l’Afie,  je  préfère  rois  la  carre  de  M.  Muller  à 
toutes  les  autres;  peut-être  au  Ai , s’il  Pofoit,il  ne  * 
s eloigneroit  guère  rie  mon  fyAéme. 

La  plus  nouvelle  carte  que  je  connoirtc  de  cet 
partages  , eA  celle  qne  M.  Adelong  a jointe  à fort 
ouvrage  allemand  trés-intéreffant , intitulé  : Hifoirc 
des  navigations  6»  tentatives  faites  par  diverfes  nations 
pour  découvrir  la  route  du  notdtft  vers  le  Japon , &c. 
*7*8,  «-4%  elle  reprefente  Phémifphére  boréal , 

Si  l’auteur  y renchérit  beaucoup  fur  tous  les  aturés  > 
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par  rapport  aux  caps , qu'il  multipl  e à proportion 
des  divers  noths  qu’il  a pu  trouver  d.u.s  les  rela- 
tions. 

A environ  192  degrés  de  longitude  & 7a  de  la- 
_ titude , il  place  le  cap  Sclutlaginskoi  de  la  largeur 
de  3 degrés  & plus  à fon  extrémité  même,  droit 
vers  le  nord  entre  le  6r  & le  67  degrés  de  latitude 
le  Serdzekamen , fous  le  nom  de  Tjehakotskoi-Nofs 
en  double  cap , l’extrémité  de  2 degrés  ( ou  40 
lieues  J wjblus  de  large  ; à 20  degrés  plus  au  fud  , 
à 190  degrés  de  longitude,  il  marque  Serdzekamcn , 
quoique  tontes  les  carres  nouvelles  donnent  ce  nom 
à la  partie  fcptentrionalc  du  double  cap;  & feule* 
ment  alors  il  place  l’embouchure  de  l’Anadyrà  180 
degrés  de  longitude  & 60  de  latitude  : c’cft  ce  qu’il 
y a de  plus  au  fud,  conformément  aux  cartes  nou- 
velles, excepté  que  l’ile  d’Amureft  rcpréfenréc  à 
plus  de  3 degrés  de  l’embouchure,  longue  de  4 
degrés  & demi  abfoîus,  ou  90 lieues,  & Ion  extré- 
mité auflrale,  de  même  que  le  cap  Lopatka  à 49 
degrés  ; il  n’y  a pas  une  feule  des  îles  Kurdes  au  fud 
de  Lopatka;  les  premières  font  marquées  au  2 & 
* degrés  à l’oucft , & ainfi  du  refte  ; auflî  le  deflein , 
la  gravure , l'imprefiîon  & le  papier  tépondent  tiés- 
bien  à lcxaétitude  de  la  carte  meme. 

J'avois  déjà  propofè  quelques  doutes  fur  l’cxil- 
tcncc  de  ce  cap  Tabin  dans  mes  Mcmoins  6*  Olftr- 
vot:ons  Géographiques  , imprimées  à Laufanne  en 
1765  ; je  nofai' pourtant  pas  l’omettre  dans  ma 
carte  , crainte  de  choquer  la  prévention  Ci  enraci- 
déc;  je  lui  ai  donc  donné  une  place  fous  le  nom  de 
cap  ùchatafrtnskoi  t même  avec  la  grande  ile  à (on 
cft , quoique  je  fuite  convaincu  qu’elle  n’eiiftoit 
pas  ; je  redonne  aujourd'hui  la  même  carte  réduire 
avec  quelque  petit  changement  : mais  je  ne  puis 
m’empêcher  d’y  joindre  1 efquiffe  d’une  autre  carte 
conforme  à mes  véritables  idées  ; je  vais  la  détailler 
& l’appuver  fur  les  relations  rapportées  ci-deflits. 

11  y a des  faits  que  je  crois  ne  pouvoir  être  niés. 
i°.  Que  la  polition  de  ce  cap  Tabin  do«t  fon  origine 
à l’envie  qü’on  avoit  de  placer  celui  de  Pline  ; nous 
en  avpns  parlé  ci-defius  , & ce  motif  ayant  fubfifté 
jufqu'à  prefent,  ou  du  moins  l'idée  d’u:t  finis  ttrrx , 
vers  le  nofd-eft , on  l’a  confervée , & il  falloir  trou- 
ver un  cap. 

20.  Que  le  plus  grand  , celui  qui  s’étend  le  plus 
en  mer  , le  plus  formidable , félon  toutes  les  rela- 
tions , cft  le  double  cap  , nommé  à pré  lent  Serdye- 
kamen , au  nord  de  l'Anadyr. 

3”.  Que  cc  cap  & les  contrées  voifines  font  le 
véritable  pays  des  Tchouktfchi  Si  Tchalaski , qui 
t’étendent  depuis  les  Koriaqucs  plus  au  fud  jufqu’au 
nord , & habitent  les  bords  de  la  mer  du  nord  & 
de  Pefl,  depuis  le  Kolyma,  ayant  les  Inkagres  à 
leur  oued. 

4°.  Que  les  îles  vers  l'Amérique , petites  & gran- 
des, avec  la  narrie  du  continent  oppofé , font  toutes 
à lcd  de  cc  Scrdzcknmtn , & que  l'on  n’en  connoîi 
point  de  plus  au  nord. 

V Qwc  vers  le  nord,  les  côtes  de  l’Afic  rentrent  I 
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vers  l’occident , Sr  ptûfqu'on  n*a  plus  de  ve  «g 
de  celles  du  coté  oppofé,  ccllcs*ci  doivent  tourfl 
vers  le  nord-eft. 

Je  dis  donc  que  tout  ceci4ft  prouvé  parles  rcl»* 
tions  les  plus  authentiques , & ne  peut  être  fujet  à 
aucun  doute;  là-deftiis  nous  pouvons  m eux  ewmÇ' 
ner  le  fens  de  toutes  ces  relations  ci-dcftiis  rappoff- 
fées,  & les  conféqucnccs  qu’on  en  doit  naturelle- 
ment tirer. 

i°.  Nous  venons  d’en  parler. 

i'\  Ceci  en  C&  une  fuite. 

3 ‘h  Ce  (ait  ne  fera  pas  nié  ; j’en  conclus  fetiie^ 
ment  encore,  que  cc  que  ces  gens  ont  découvert' 
chaque  année  pas  à pas,  côtoyant  toujours  depuis 
1636 , connu  pur  conféquent  dans  l’efpace  de  cent', 
ans  avant  qu’on  entreprit  les  dernières  découvertes, 
doit  prévaloir,  s’il  y a de  la  différence. 

4°.  Voilà  un  fait  frappant  : ces  gens  curicwi*î- 
paflionnés  pour  les  découvertes , s'informant  de 
tout,  en  particulier  de  tout  ce  qui  e(l  à l’cft  du  Ko- 
lyma, apprennent  qu'il  y a une  rivière  nommée 
Pogitscha , & après  de  nouvelles  recherches,  que 
c’eft  l 'Anadyr,  félon  les  nouvelles  cartes  fi  éloigné, 
& pas  un  mot  de  ce  prétendu  cap  Schalaginskof'" 
ou  Tabin , qui , félon  les  idées  erronnées , dévoie 
les  empêcher  de  pouffer  vers  l’Anadyr.  Un  empê- 
chement (i  grand  , fi  voiftn , n’cft  pas  connu  même 
des  habitons  de  cc  pays , qui  ne  pouvoient  en  »rifk> 
truire  Ignadcw  en  1646  ; ceci  cft  très-frappant,  mais 
ce  n’cft  rien  en  comparaifon  de  l’autre  fait. 

Il  avança  vers  l’eff , non  quatre  jours , cela  ferofe 
fujet  à des  explications,  mais  quatre  fois  24  heures, 
cc  qui  fcroit  7 degrés  Si  demi.  Il  commença  avec 
lesTfchouktski  dans  une  baie  qu’il  trouva,  & qui 
félon  les  cartes  , devrait  être  à la  naiffance  du  cap  J 
également  il  n’apprit  rien  de  ce  cap.  Stadouchin 
voulant  abfolumcnt  trouver  cc  Pozitfcha  , vogua 
fept  fois  24  heures  vers  l’cft:  il  mit  des  gens  à terre 
pour  s’informer  de  la  rivière; on  ne  pouvoit  lui  en 
rien  dire , Si  il  n’cft  pas  fait  mention  d'un  cap  quel- 
conque, feulement  parle-t-il  des  rochers  le  long  dé 
la  côte , qui  cmpèchoient  la  pèche  ; ce  qui  avec  U, 
diminution  des  provifions,  le  contragnit  au  retour  : 
malgré  donc,  que  dans  celles  des  nouvelles  carte* 
qui  etendent  les  côtes  outre  meftire,  on  voie  la  naif- 
fance de  ce  cap  àfnviron  20  degrés  du  Jy>lyma  , & 
que  Stadouchin  au  contraire  doive  avoir  parcouru 
27  degrés  fans  dft  voir  une  trace  , ni  en  apprendre 
quoi  que  ce  foit;  comment  foutenir  ccttectiftènce? 
Qu’on  obfervc  encore  que  ce  n’étoit  point  un  cap 
entouré  de  glaces , qui  le  fît  rebroufler  chemin  ; 
mais  le  manque  de  vivres , & les  rochers  qui  ne 
dévoient  pas  etre  confidérablcs , puifqu’il  n’en  parle 
pas  comme  d’un  empêchement  à la  navigation , mai* 
feulement  à la  pèche.  On  trouva  donc  fimplcment 
plus  commode  de  chercher  par  terre  l’Anadyr;  on 
y réuflit,  Si  l’on  conftruint  dès-lors  Anacfirsko*»» 
Oftrog. 

ç°.  Malgré  toutes  les  recherches  poflibles , oh 
craignit  fi  peu  ce  cap , ou  plutôt  on  eut  fi  peu  d'idêç 


«le  fon  exiflence  , que  le  zèle  pour  les  découvertes 
.augmenta  d'une  manière  furprenantc  ; üc  ce  qui  eft 
«ligne  de  remarque , c'eft  qu'il  s’agiffe  de  les  entre- 
prendre du  côté  de  ce  prétendu  cap , & que  le  peu 
«le  fuccès  de  l’an  1647  augmenta  le  courage  au  lieu 
de  ie  diminuer  ; apparemment  parce  que,  comine 
il  cil  naturel  de  le  croire , ils  avoient  appris  pendant 
la  dernière  année  des  particularités  qui  eurent  cct 
effet  ; ce  ne  fut  certainement  pas  la  connoiffaoce 
«l’un  cap  f»  formidable  qui  en  eût  opéré  un  tout  con* 

"Aine  fans  raifon  que  M.  Muller  8c  d'autres 
aRplaigncnr  du  peu  que  1 original  de  cette  relation 
dit,  de  ce  qui  ctoit  arrivé  aux  trois  Uotfches  juf- 
qu’au  grand  cap,  parce  que  fans  doute  ils  n’nvoicm 
rien  à en  dire , ayant  fait  leur  v oyage  tranquillement 
fiws  empêchement , ni  par  un  cap,  ni  par  les  gla- 
ces , mais  étant  arrivés  au  grand  cap  , ceft-à  dire  , 
au  Serdzekamen  , comme  tout  l'indique , 8c  que 
nous  allons  prouver  lout-à-fait  ; Dcfchnew  en  rap- 
porte tout  ce  qu'on  pouvoit  exiger  de  lui. 

: W>a,  Il  dit  que  ce  cap  croit  différent  de  ceint  qui 
«Ü près  de  la  rivière  Tchukoja  à l’oucil  du  Kolynia  ; 
cotte  diftinétion  me  donna  quelaue  foupcon  que  je 
jnaniù.ftaî'  dans  mes  Mémoires.  Ai.  Adclon  en  cft 
furpris  cependant , ft , par  exemple , on  veut  dif- 
tinguer  entre  Bologne  en  Italie  & Boulogne  fur 
l»er,  on  le  fait,  parce  qu’on  pourrait  s'y  tromper  , 
étant  deux  villes  confidérables  ; mais  jamais  on  n'a- 
vercit  qu'on  ne  doit  pas  les  prendre  pour  le  château 
de  Boulogne  près  de  Paris.  Il  faut  qu'il  y art  quel- 
que chofc  qui  puiffe  caufer  quelque  méprife  par  la 
*reffcmblancc , non- feulement  des  noms,  mais  par 
d’autres  endroits.  Si  Dcfchnew  avertit  que  ce  n eft 
pas  le  cap  près  de  Tlchukotfchia,  mais  le  grand 
cap,  ne  pourroit-on  pas  en  conclure , que  c’eft  au- 
tant que  s’il  difoit,  il  n’y  a que  deux  caps  confidé- 
rables par  ces  côtes , l'un  celui  du  Tfchukotfchia  , 
l’autre  le  grand  près  del’Anadyr  ; alors  ce  cap  Scha- 
taginskoi  difparoicroit  de  foi-même.  Ce  Dcfcnnew , 
témoin  de  la  plus  grande  authenticité  , puifqu'U  a 
fait  ce  voyage  de  l’aveu  de  tout  le  monde , 8c  a de- 
meuré pluficurs  années  dans  ce  pays , y a fait  des 
voyages,  s’eft  informé  de  tour,  & eu  a rendu 
compte  à la  cour  ou  au  gouvernement  général  du 
Jakontskç  ce  Defchncw  donc,  dis -je,  décrit  le 
grand  cap  d’une  manière  à ne  pouvoir  s’y  mépren- 
dre ; les  des  vis  à-vis  reconnues  fi  fouvent  pour  être 
entre  le  Serdzekamen  & l'Amérique  ; les  habitans 
srvcc  les  joues  6c  les  lèvres  percées  ; le  peu  de  tiif- 
cance  entre  l'extrémité  de  ce  cap  8c  l’embouchure 
de  l’Anadyr;  la  forme  des  côtes  en  demi-cercle 
%ers  cette  rivière. 

Pavois  déjà  parlé  de  ces  deux  derniers  articles 
dans  mes  Mémoires,  M.  Adelon  en  convenant  par- 
faitement de  la  contradiction  manifefte  entre  la  re- 
lation St  les  cartes , ne  veut  pas  voir  que  par  cette 
piton  ou  puiffe  conclure  contre  celles-ci  ; qu'on  en 


La  kotfchc  d’Ankoudioow  fit  naufrage  ; l’étjui- 
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page  fur  fauve  par  les  deux  autres;  peu  après,  elles 
turent  féparées , St  toutes  deux  jetées  furies  côtes 
vers  le  fud , loin  de  l'Anadyr  : elle  a doue  fait  nau- 
frage à l'extrémité  à l'eft  ou  fut! -cil  de  ce  cap,  fans 
quoi  ces  kotfches  reliantes  n’auroiem  pas  ofe  Itafar- 
acr  de  le  paffer,  étant  en  effet  aulfi  dangereux  qu'on 
le  dit  de  celui  qu'on  met  toujours  à la  place  de  celui- 
ci,  le  prétendu  capTabln. 

7°.  Pour  revenir  vers  l'Anadyr  depuis  le  fud , Def- 
chncw erra  pendant  un  an  ; y étant  arrivé  , il  éta- 
blit l'Ollrog  qui  dés-lors  relia  fa  feule  poffefiion  des 
RulTcs  dans  ce  pays  ; c'eft  de  là  qu'on  eut  quelques 
connoiffances  de  cc.tecotc,  & ou  AtlaiTow  enluite 
prit  les  fienncs.  Defchncw  remarqua  le  banc  de  fa- 
ble à l'embouchure  de  l’Anadyr,  le  long  de  ce  pro- 
montoire , qui  étoit  pour  ainfi  dire  le  rendez-vous 
de  tous  ces  amphybies  qui  pouvoient  euricidr  ceux 
qui  s'appliquoient  à en  prendre. 

11  voulut  donc  envoyer  le  tribut  annuel  conftdé- 
rable  par  mer  à Jakomski , fentant  bien  qu'en  paf- 
fant  avec  précaution  ce  double  cap  Serdzekamen  , 
il  n'avoit  rien  à craindre  d'un  autre,  mais  feulement 
des  glaces  qui  font  fréquentes  au  nord  8t  nord-ouell 
de  ce  cap  ; ce  qui  n'ell  pas  étonnant , la  pointe  en 
étant  tournée  un  peu  vers  le  nord-ell,  & formant , 
à caulc  que  cc  promontoire  a une  longueur  confi- 
dérable  vers  l'eu  dans  la  mer,  une  efpece  de  haie  ; 
les  glaces  qui  viennent  du  nord-oudt  & nord-cil. 
comme  dans  un  entonnoir , s'y  arrêtent , & r’ea 
font  pas  fi  promptement  cluffées  que  dans  une 
mer  plus  libre , d'autant  moins  qu'elles  peuvent 
s’arrêter  entre  les  lies  vers  l'eft  : c’eft  fur-tout  le 
défaut  des  matériaux  qui  lui  tirent  abandonner  ton 
entreprife.  • 

8°.  11  arriva  cette  tljfpute  mentionnée , qui  prou- 
va clairement  la  fmiation  de  cc  grand  cap  des  iles 
voifines  & du  banc  de  fable. 

9”.  Il  découvrit  dans  fa  courfe  vers  le  fud,  le  fort 
d’Aokoudinow  & d’Alexiew  ; à l'arrivée  d'Atlaf- 
fow , les  habitans  pouvoient  lui  en  donner  encote 
des  indices. 

io".  Atlaffow  fit  les  expéditions  dont  on  a 
parlé. 

1 1”.  11  déclara  encore  plus  pofitîvement  qu’entra 
le  Kolyma  & l’Anadyr , il  fe  trouvoit  un  double 
cap  nommé  cap  Tfchalas'Koy  &c  Anadirs-Koi  ; peut- 
on  voir  quelque  chofe  de  plus  convaincant  ? Il 
parle  d’un  /cul  mais  double  cap , non  de  deux  ou 
pluûeurs.  Il  n'y  en  a d’autre  nulle  part  que  celui- 
ci  ; par-tout  les  noms  de  Tchuzclu  & Tfchanzki, 
font  pris  pour  des  fynomymcs , & avec  raifon  : 
nous  verrons  que  ceux  qui  parlent  des  habitans  de 
tout  le  nord,  les  nomment  Tchousbi,  les  habitans 
de  cc  promontoire  & des  environs  de  meme  ; peut- 
être  que  comme  les  Koriaques  du  Kanufchatka  fe 
diftinguent  de  ceux  de  file  Karaga , quelques-uns 
donnent  le  nom  de  T/chaUiki  à ceux  de  ce  pro- 
montoire. 

Enfin , toujours  n’y  a-t-il  qu’im  feut  mais  double 
cap , dont  la  partie  auflrals  eft  nommée  cap  Anautùr 
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Koi  comme  ayant  l'embouchure  de  cettî  nviere 
tout’p’i-  <>e  f»  c6te  méridionale. 

Allaffow , qui  n'a  rien  vu  par  mer , allure  qu  un 
ne  peut  le  dépaffer  par  eau,  a cniKc  des  g ae  s vers 
le  nord  ou  1 oueft  , qu  il  ny  en  a |amais  au  fud. 
Voilà  ce  qu'on  a encore  défiguré  & appliquai  ce 
cap  Tatie , repréfentè  tournant  au  nord  ; au  lieu 
nue  nous  venons  de  voir  laraifon  pourquoi  il  va 
fouvent  des  glaces  au  nord  de  Serdiekamen.  On 
,,'ofera  nier  qu'il  ne  s'agilTe  ici  par  tout  d un  cap  , 
d-s  iles  de  peuple  proche  1 Anadyr , vers  le  66  ou 
6-‘deeré,&  non  tl  autres  vers  le  71  a 74  degré, 
& que  n'y  ayant  qu'un  cap  conttdérable  entre  «et» 
rivière  & le  Ktilyma,  ce  cap  Tabin  ne  doive  wlpa- 

r0!‘r*ô  L’jrriclc  de  Popow  eft  très- remarquable  ; 
i'adopt’e  i peu -près  toutes  les  relations,  pourvu 
quelles  ne  s'opposent  pas  au  bon  (ans  comme  celle- 
ci  • Vnt  Rrtr.it  tort  vü-i-vlt  du  kolymt  tf  dt  C A- 
nadvr,  la  même  terre  vis-à-vis  dtt  «olyma  (eion 
les  nouvelles  cartes,  à 71  de^res  de  latitude,  m 
degrés  de  longitude,  fur  la  cote  feprentnonale , M 
de^' Anadyr  , 61  degrés  de  latitude,  tyq  degrés 
de  longitude , fur  U mer  orientale  ; n 1 cft  - ce  pas 
une  comradiaion  palpable?  Ne  fatlt-il  pas  on  ef- 
facer le  nom  de  Kolyma , ou  placer  Ion  embou- 
chure dans  la  mer  orientale , comme  ou  la  fan 
autrefois?  S’il  en  étoit,  comme  les  anciennes  car- 
tes le  marquent , le  Kolyma  feroit  plus  au  lud  que 
le  prétendu  cap  Schangimkoi  , peu  éloigne  .au 
nord-oued  , fur  une  cote  inclinée  vers  le  fud-cd 
du  grand  cap;  alors,  en  effet,  la  grande  .le  ou 
terre  feroit  à-peu-pies  vis-à-vis  des  . deux,  ces  ri- 
vières (croient  de  la  mc*e  mer,  comme  Gme!... 
le  dit , & cet  article  de  la  relation  de  Popow  feroit 

Ou  voit  que  c'ed  par  le  préjugé  en  faveur  de 
ce  cap  Tabin , quon  vouloir  comondre  tout  ce  qui 
ed  prouvé  encore,  parce  que  malgré  tontes  es 
recherches,  on  n’a  point  trouvé  d île,  m dtes 
habitées  vers  le  Kolyma , & que  la  defcnpnon  des 
habitans  , de  même  que  ladinance,  les  animaux, 
les  pelleteries , les  bois , dont  il  n en  croit  point  a 
cette  latitude  de  70  à 74  ^gres  8 i plus  loin  , tout 
enfin  indique  fans  équivoque  les  .les  à 1 oppofite  du 
Scrdr-ltamen  & de  l’Anadyr , ainfi  quels  nomorc 
des  habitans , le  même  que  les  autres  ont  rapporté 
de  ceux  de  Serdzkamen , de  fes  environs  & des  m- 
fulaires  ; puis  donc  que  le  détail  authentique  qu  on 
a de  ceux-ci  ne  peut  pas  être  douteux  , il  faut  que 
l’autre  foit  faux , & provenant  de  ce  quon  veut 
toujours  confondre  les  deux  caps , 6t  appliquer  a 
un  cap  Tabin  imaginaire  , ce  qui  appartient  au 

berdritamen  feul.  . . . 

1 - Stadouchin  devoit  fe  rendre  depuis  leTfcht- 
Verfcboioofs  à ces  lies,  St  pays  du  coté  oppofe  ; c eff 
donc  depuis  le  Serdzkan.cn  auquel  ils  le  (ont  ; pour 
le  cap  Tabin , il  faudroit  chercher  des  îles  Sé  pays 
oppofes  aufli  imaginaires  que  le  cap,  pu.fquon 
gi'an  a jamais  eu  la  moindre  oot.on  ni  tt.ee. 
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Le  reîle  de  la  relation  des  Tfchutski  des  environs 
d’Anadirskoy , confirme  fi  complcttcment  ce  que 
nous  venons  de  dire,  qu’il  rieft  pas  né  ce  flaire  d’y 
infifter.  Ils  dirent  à Defchncw , à Atlaflbw , à * 
Bcering  mime , tout  ce  qu  ils  favoieut  de  ces  con- 
trées; que  leur  nation  hhbitoit  ce  grand  cap  vers 
l'Anadyr , ces  cotes , tous  ccs  environs  ; ils  décri- 
vaient le  mieux  qu’il  leur  étoit  polHble , les  iles  &. 
pays  voifins  & leurs  habitant , parloicnr  du  con- 
tinent, tant  de  l’oppofé  que  de  cçlul  à l'oueA  d’A- 
nadirskoy & du  Kolyma;  ils  connoifloîent  tout 
ceci  ; m.iis  pour  ce  cap  au  7a , 74e  degrés , fi  confi- 
dèrable , fi  formidable  , qui , comme  on  ie  dit , cft 
habité  par  eux,  parce  qu’on  le  confond  avec  le 
ScrJiksmen  , aucun  n’en  difoic  un  mot  à per- 
forine de  ceux -ci  qui  les  virent  à diverfes  fois 
dans  l’cfpace  de  quatre-vinet-cinq  ans.  Il  efl  donc 
évident  qu’ils  ignoraient  Vexiflcnce  d’un  pareil 
cap,  & qu’il  n’y  c»  a point. 

On  pourrait  vouloir  prendre  avantage  de  ce 
qu’ils  cifoient , qu’il  leur  falloit  près  de  trois  fe- 
maines  pour  fc  rendre  à l’extrémité  du  cap  ; mais  fi 
l’on  fait  attention  à toutes  ccs  circonftances , on 
verra  que  ccci  ne  tire  point  à conlequcnce. 

C’cft  avec  leurs  miférables  baidares  de  cuir, 
qu’il  leur  faut  tant  de  tems. 

Du  fond  de  la  baie  de  l’Anadyr,  qui  fur  la  carte 
de  M.  Muller , a 5 degrés  de  profondeur. 

Par-defl’us  le  banc  de  fable,  ou  tour  près,  ce  qui 
doit  les  arrêter  fouvent , tk  meme  doit  les  y jetter 
& les  y faire  demeurer  quelque  teins. 

Côtoyant  cc  long  promontoire , ou  ils  trouvent 
encore  deux  baies  , & qu’il  faut  du  tems  pour 
les  pafler. 

L extrémité  du  Serdzkamen  à fon  nord  , efl  à 
deux  ou  deux  degrés  tk  demi , ou  40  à ço  lieues  de 
largeur,  & elle  cil  pleine  de  rochers  ; mais  de  bons 
va  idéaux  qui  prennent  le  large  & cinglent  direâc- 
ment  , peuvent  bien  en  trois  fois  vingt  - quatre 
heures,  comme  l’autre  relation  l’afliire , par  un 
fort  vent  favorable  depuis  l’extrémité  du  cap,  arri- 
ver non  au  tond  de  la  baie , tuais  à l’cmbouchurc 
de  l’Anadyr.  Il  n’v  a rien  là  qui  fe  contredifc. 

t4rt.  On  voit  ici  feulement  qu  il  s’en  faut  de 
beaucoup  que  ia  cour  ait  publié  toutes  les  décou- 
vertes. • » 

150.  Le  grand  monarque  cboififlant  lui  - même 
Beeritig,  cela  forme  un  grand  préjugé  en  faveur  de 
celui-ci , non  que  j’adopte  en  entier  fa  relation  ou 
plutôt  là  carte  ; il  faut  toujours  aller,  pour  ainfi 
dire,  la  fonde  à la  main,  li  on  veut  former  une 
bonne  ciifique. 

i6\  Son  voyage  fut  en  tout  de  cinquante  -cinq 
jours  pour  aller  & revenir.  Je  veux  croire  que 
fa  carte  ait  été  dreflee  aufli  exaélement  qu’il  1’*. 
pu  ; eft-cc  allez  pour  qu’elle  foit  exempte  d’erreurs  ? 
il  a perdu  rarement  de  vue  les  côtes;  mais  pour- 
tant cela  efl  arrivé  : l’oflicicr  Rude  qui  l’a  accom- 
pagné dans  fon  voyage  en  Amérique,  & qui , cu- 
rieux comme  il  l’étoit.  aura  eu  mainte  converti tion 

avec 
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avec  lui  fur  Ton  précèdent  Voyage , aflinre  qu'il  a 

Î>u  voir  rarement  les  côtes  , a caufe  des  brouil- 
ards  fréquens.  On  ne  peut  donc  Te  fier  à Ta  carte 
à cet  égard  , ni  par  confisquent  placer  l'extrémité  du 
Scrdzkamcn  à prèsdû.105  degrés  (ou  félon  d’autres 
208)  de  longitude,  tandis  que  le  point  de  fon  dé* 
pan , l'embouchure  du  Kamtchat,  l’eft  environ  177, 
fit  qu’un  auteur  afliire  que  le  giflement  des  côtes 
• depuis  le  Lopatka , vers  la  mer  Gkciale  eft  aflez 
en  ligne  direae,  excepté  les  caps,  c eft-  à -dire,  ccs 
caps  de  Kamtchat,  Kronoskoi , Ilpinskoi  & autres 
pareils;  car  de  comprendre  dans  cette  exception 
ccs  grands  caps  ou  plutôt  pays  & contrées  qui  s'é- 
loignent de  la  ligne  direéle  d'environ  30  degrés,  fe- 
roit  une  exception  très-ridicule. 

Les  Tfchoutski , au  64  degré  & demi,  l'averti- 
rent que  la  côte  plus  haut  alloit  fe  tourner  vers 
l'oued  à 67  degrés  18'  ou  28%  ils  en  ont  apperçu  la 
vérité,  & ont  cru  avoir  aflez  de  preuves  pour  aflu- 
rer  que  les  deux  continens  n'écoient  pas  joints , 
voyanr  courir  la  côte  à l'oued,  fans  rentrer  ni  vers 
le  nord  ni  rers  l’eft. 

M.  Muller  traite  ceci  d’erreur  , parce  qu’il  foutc- 
ooit  l'cxiflence  du  cap  Tabin  , & le  rcdaâctir 
( pour  abréger,  je  cite  fous  ce  nom  la  fuite  de  Yhif- 
toi  e pendrait  dit  voyages^  le  taxe  de  timidité  qui  lui 
faifoit  peu  d’honneur,  n ofant  pas  aller  plus  vers  le 
nord , pour  achever  fes  découvertes.  Ce  dernier 
agit  dire&ement  contre  fon  axiome  fi  incomefla- 
b!e , qu'un  témoin  vaut  plus  que  cent  non-témoins , ou 
qui  «’ont  rien  vu;Beering  étoit  un  bon  marinier, 
reconnu  6c  choill  comme  tel  par  l'empereur  ; il 
a vu  ce  qu’il  a dit , fk  n’a  pas  vu  ce  cap  Tabin , 
ni  aucun  indice,  qui  pût  le  lui  faire  foupçonner; 

U n’a  point  entendu  parler  dis  Tfchoutski,  qu’on 
dit  habiter  ce  cap;  ces  meflieurs  ne  l’ont  pas  vu 
non  plus,  mais  en  foutiennent  l’exiftence  par  pré- 
vention , en  y appliquant  ce  qui  n’eft  inaniferte- 
ment  applicable  qu’au  Serdzkamen , & fans  preuve; 
.ceci  doit-il  être  préférable  à^in  témoignage  aufli- 
authentique  que  celui  de  Beering. 

Il  faut  encore  faire  réflexion  qu’il  eft  croyable 

Îrue  ce  n’cft  pas  en  particulier  , en  voyageur,  qui 
ouvent  découvre  au  hazard  des  pays  , que  Bce- 
ring  a agi  ; mais  par  ordre  d’un  grand  monarque, 
ce  qui  n empêche  pas  qu’il  puifle  n’être  pas  cru 
dans  fa  relation , oc  fur  tout  ce  qui  concerne  le 
principal  hut  de  cet  ordre  6c  de  ce  voyage.  Il  eft 
donc  nature)  de  diflinguer  dans  fa  relation  ce  qu’il 
a vu , 6c  le  giflement  des  côtes  dont  il  n’a  vu  qu'une 
petite  partie  , 6c  fans  obfcrration  agronomique.  Si 
dans  fa  cane  il  a également  marqué  le  cap  Tabin  , 
c’eft  ce  que  j'igpore;  ceci  peut  être  une  addition 
du  géographe  : fiippofoss  que  ce  foit  de  Beering 
même , il  a pu  le  marquer  de  crainte  de  révolter 
le  préjugé  reçu , tout  comme  je  l’ai  fait  dans  ma 
carte  n°.  Il , quoique  j’aie  drefle  la  troifiètne  fclon 
ce  que  j’en  penfe  réellement,  même  en  accordant 
encore  au-delà. 

* 17°.  Cet  article  eft  encore  remarquable  ; Gwof- 
Géogr aphte.  Tome  J. 
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dens  a été  vers  la  terre , dont  il  eft  fait  mention 

Filufieurs  fois  ci-deflus  , entre  65  6c  66  degrés , pas 
oin  du  pays  des  Tfchoutski.  C'eft  encore  une 
nouvelle  preuve  que  tout  ceci  regarde  le  Serdzcka- 
men , & non  ce  cap  imaginaire  ; l'officier  dit , f ans 
équivoque , que  c'eft  depuis  le  premier , que  Gxrof*. 
dens  fut  jeté  fur  la  côte  de  l'Amérique. 

Mais  U relation  de  Pawluzki  eft  telle , qu'on  eft 
en  droit  d'en  rejeter  tout  ce  qu’on  veut  ; rivière 
conjîdérable , inconnue  vers  la  mer  glaciale  ; de  là  un 
voyage  de  quinze  jours  vers  l'tfl : cette  rivière  eft 
doue  encore  à l’cft  du  Kolyraa  ; eft-ce  Pogitfcha  , 
que  fes  prédcceflcurs  n’ont  pu  trouver  après  des 
voyages  de  quatre  6c  de  fopt  fois  vingt  - quatre 
heures  t A-t-il  été  fous  la  proteâion  du  roi  des 
aigues  marines,  qui  devrait  entrer  dans  un  pareil 
conte  borgne , ou  une  petite  armée  de  quatre  cent 
quarante-cinq  guerriers,  voyage  pendant  quinze 
jours , prefque  toujours  fur  les  glaces  ! Son  grand 
proteéleur  a-t-il  créé  une  île  déglacé  flottante,  6c 
fait  avancer  fi  loin  vers  l’eft , comme  on  devrait  te 
croire,  parce  que  fouvent  elle  étoit  fi  éloignée  des 
côtes , que  meme  on  ne  pouvoit  apperccvoir  les 
embouchures  des  rivières  ? Et  cette  lie  devoit  êtro 
d'une  nature  particulière;  le  génie  a voit-il  le  pou- 
voir d'empécher  que  jamais  U glace  ne  fe  brisât , 
comme  ii  eft  arrivé  à tous  les  autres  qui  ont  fait 
l’expérience , que  d’une  heure  à l'autre  on  n’étoit 
pas  (ur  que  cela  n'arrivât  ? Non , ici  les  quatre  cent 
quarante-cinq  hommes  croient  toujours  enfembl* 
à leur  aife  : on  eft-ce  un  pont , foit  glace  ferme  , 
d'une  telle  étendue , qu’ils  pouvoient  y voyager 
pendant  quinze  jours  au  moins  ? Chacun  compren- 
dra qu’aucuns  hommes  ne  peuvent  avoir  la  force, 
le  génie , la  dextérité  de  voyager  fur  une  üe  de 
giace , fans  rifquc,  fi  loin  , la  foire  avancer , la  di- 
riger de  quel  côté  on  le  juge  néceflaire-  Je  ne  dis 
rien  des  provifions  ; je  pente  que  Pawluski  fe  fora 
pourvu  de  la  chair  de  renards , loups , & autres 
délicatcflès  ; car  pour  pécher , ils  ne  le  pouvoient 
pas  fur  une  glace  fi  étendue , fi  ferme  ; mais  du 
moins  le  génie  devoit  les  pourvoir  de  quelques 
fccours,  pour  fç  repofer  fur  des  couches  molles, 
& les  garantir  du  grand  froid.  Etoit-il  encore  fur 
les  glaces  ou  fur  terre  , lorfauc  les  Tfchoutski 
avancèrent  pour  lui  livrer  bataille  ? Si  c'eft  le  pre- 
mier, on  ne  peut  qu’admirer  fon  courage  6c  fon 
habileté , d’avoir  pu  6c  voulu  abandonner  fon  ile 
de  glace  pour  aller  a *erre , uniquement  dans  le 
but  de  fe  battre. 

I)e  - là  il  avança  encore  plus  loin  , trouva  deux 
rivières , qui  fo  jettent  à une  journée  l une  de  l’autre 
dans  la  mer  glaciale  , rivières  aufli  inconnues  à tés 
prédécefleurs  nommés  ci  defliis.  11  faut  que  cette 
jjôtç  foit  d'une  étendue  immenfe  , puifqu'après  le  7 
juin , il  ne  rçpofa  que  huit  jours , 6c  pourtant  ne  par- 
vint à cette  dernière,  6c  qu’il  n’y  eut  un  fécond 
combat  que  le  30  juillet  ( il  eft  vrai  qu’enfuitc  parlant 
du  troifieme  combat , il  eft  dit  le  14  juillet  ; il  faut 
donc  que  par  erreur  on  ait  mis  30  juillet , au  lieu  de 
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«lin  ).  NI  ffl  porte , en  calculant  <00  voyage  jufqu’à 
r arrivée  de  1 autre  coté  du  cap  prétendu , il  faudrait 
placer  fon  extrémité  , non  à 208  lieues , mais  à 1 50 , 
ru  que  le  degré  n'y  donne  plus  que  5 lieues  & demie  : 
pofons  6 lieues , & que  , comme  il  eft  dit , en  Te 
rendant  vers  la  mer,  depuis  Anadirskoi,  il  biffa  la 
iourcede  cette  rivière,  marquée  à plus  de  12  de* 
grés  à l’eft  de  Kolyma  à Ta  gauche , & marchant 
cireftement  au  nord  ; maigre  donc  l'éloignement 
fuppofé  & incroyable  de  ce  cap  Tabin , du  Kolyma , 
( toujours  d'après  la  carte  de  M.  Muller  , il  n’y 
aurait  depuis  lapremière  rivière  inconnue , jufqu’au 
cap  , ou  fa  tiaiflance,  qu  environ  10  degrés  ou  60 
lieues.  Je  voudrais  qu'on  put  concilier  cela  avec 
tontes  ces  journées  & le  tems  qu'il  y a employé. 

Après  le  troifième  combat,  il  parta  ce  cap  Tabin  , 
& mit  dix  jour»  pour  parvenir  à la  cote  oppolée  , à 
canfe  des  grandes  idonragnes  qu’il  avoit  à paffer.  Je 
«t'en  ferai  pas  le  calcul  ; mais  ce  voyage  augmente 
toujours  cette  étendue  fi  extraordinaire  ; depuis  cet 
endroit,  il  fut  vingt  jours  en  chemin , lui  & fes 
fcaidarcs  de  même , jufqu'au  Serdzkamen , d’où , 
xeft-il  dit,  il  reprit  le  même  chemin , pour  retourner 
à Anadirskoi  , qu'il  avoit  pris  pour  aller  à la  mer 
Oladale.  L'auteur  de  la  relation  montre  par  - tout , 
«n'en  la  composant,  le  bon  fens  l’a  voit  entièrement 
abandonne.  Il  alla  depuis  Anadirskoi  directement  au 
mord , fit  un  voyage  de  près  d’un  mois  vers  l’eft  ; 
de-là  au  fud  jimpiau  Serdzkamen  , & revint  pour- 
tant par  le  même  chemin  qu’il  étoit  allé  vers  le 
mord.  En  vériré,  pareilles  fornertes  épuifent  toute 
crédibilité,  crédulité  même,  8t  ou  eft  en  droit  de 
rejerter  toute  la  relation  : mais  , enfin , dira-t-on  , il 
& été  à ce  cap  dont  on  nie  l’exiftcnce.  Jcveuxfup- 
pofer  que  fur  un  endroit  de  la  côte,  il  y ait  de 
grandes  montagnes,  comme  au  Serdzkamen,  & 
clans  prefque  tome  la  partie  de  cette  extrémité  de 
i’Afie  ; mais  il  n’cft  pas  dit  un  mot  qu'il  s’y  trouve 
tin  cap  fi  fort  avancé  dans  la  mer  : quand  même 
donc  tout  ce  récit  ferait  auffi  véritable  qu’il  eft  ma- 
ciiteOemern  fabuleux , cela  ne  prouveroit  rien  en 
faveur  du  cap  ; au  contraire , toutes  ces  relations 
s'accorderoient  plutôt  avec  celles  des  anciens,  avec 
leurs  cartes , & l’idée  même  de  M.  de  rifle , que 
depuis  le  Lena , la  côte  s’avance  toujours  au  fud-cft , 
& non  point  à l’eft. 

i$\  Je  n’ai  rien  à remarquer  ici  fur  M.  Kiriîow , 
fmon  que  c’eft  par  connoiilancc  de  caufe  que  le 
Sénat  mit  tant  de  confiance  en  fon  zèle  & (es  lu- 
mières , lorsqu'il  s’agifloit  de  fa  relation  de  Spang- 
toerg. 

19*.  On  voit  par  ce  que  M.  Witfeo  dit , & la  re- 
marque de  M.  Buachc,  que  tout  ceci  ne  peut  s'en- 
tendre que  du  Serdikamen , quoiqu'il  (oit  un  de 
ceux  qui  font  imbus  de  l'idée  de  ce  cap  Tabin,  & 
de  i'cxifteiicc  tout -à- fait  infoutenable  des  îles  & 
bas-fonds  de  cette  latitude  ; ce  que  M.  Witfen  dit 
des  hommes  i joues  percées  le  confirme  encore  p'us. 

to". Ce  que  dit  Katmpfcr  eft  de  même;  un  ifUime 
n'a  jamais  pu  être  fuppofe  à 75  degrés  ; mais  il  y en 
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a un  au  Serdzkamen , rempli  de  montagnes , ftp ri* 
fentè  par  tous  les  auteurs  , comme  avançant  fi  fort 
en  mer , qu’on  n'en  connoit  pas  la  fin  , & nommé  le 
esp  de  Glace  par  M.  de  l’ifle  , qui  en  eut  la  connoif- 
tance  fous  ce  nom , de  mêmê  que  du  Kamtfchar  , 
fans  fe  douter  qu'il  en  exiftât  un  autre  plus  au  nord  ; 
que  même  on  ne  le  connoitroit  pas  fans  les  nou- 
velles decouvertes , auxquelles  celle  de  Bcering  * 
mis  le  fceau  ; $t  font  les  montagnes  de  Nofs  , f»  fa- 
meufes  chez  les  précédens  géographes.  Ce  ne  peut 
être  que  ce  cap  coupé  fur  la  planche , que  Kœmpfcr 
a vu;  quand  même  on  alléguerait  & admettrait  les 
montagnes  mentionnées  dans  b relation  plus  que 
fufpeâe  de  Pawluski,  toutes  les  autres  circonflanccs 
ne  peuvent  convenir  qu’au  Serdzkamen. 

2i°.  Les  Xuxi  & Koclik»,  habitant  le  pays  jHf- 
qu’an  Kamtfchatka , U langue  de  terre  ou  cap  de 
Obce,  coupée  par  des  îles,  ne  fauroient  indiquer 
que  le  même  ; l'entrée  des  pécheurs  vers  le  nord  ne 
peut  convenir  qu’à  celui-ci , puifque  ce  font  les  naf- 
fages  entre  ce  cap  & les  îles  ; on  voit  qu’il  parle  a’A- 
nadirskoi  & de  fes  environs: enfin  que  le  Narwal  fe 
trouve  en  abondance  fur  ce  banc  de  l’Anadyr  ; 
c’eft  là  que  ceux  de  Jakontsk  fe  rendent , 8c  que  îe 
cap  Saint , avec  tous  les  autres  endroits  mentionnés  , 
font  voifins  l'un  de  l'autre,  non  à 10  degrés,  ou 
200  lieues  plus  au  nord. 

2 2°.  L’otficicr  fuédois  parle  encore  aflez  récem- 
ment des  Ruffcs  qui  partent  le  Swœtoi  - NofT  pour 
commercer  avec  les  Kamtfchadalcs , vers  les  50  de* 
grés  de  latitude.  Ne  fcra-ce  pas  encore  le  ScHz- 
kamen  ? AlTurant  qu’ils  feront  obliges  de  pafter 
entre  la  Terre-ferme , & une  grande  iïe  au  nord -eft 
du  cap  Ssrcetoi-Noff.  Où  trouver  cette  grande  ile 
vers  ce  cap  Tabin  ? Eft-ce  à fon  nord-cft  r Perfonne 
n'o  fera  affurer  qu’on  en  ait  une  ombre  d’indice  de 
ce  côté  ; au  lieu  que  b grande  ile , que  ce  foit  b côte 
du  continent  ou  non  , eft  en  grande  partie  au  nord- 
eft  du  Serdzkamen  ; c’eft  à cette  confufion  que  la 
prétendue  terre  de?  Eidigani  devoit  fon  origine  , 
parce  qu'on  l’a  placée  vis-a  vis  le  Kolyma , ce  qui  a 
caufé  bien  des  frais  & des  peines  pour  en  conftatcr 
l’exiftence  , qui  , enfuite  des  informations  juri- 
diques , s’eft  trouvée  fans  rondement. 

Les  Jukagres  habitent  précifcmcnt  les  pays  dont 
cet  officier  parle,  depuis  la  fource  de  l'Anadyr, 
jufques  vers  les  bords  Je  1a  mer  du  nord  à l’oueft  du 
Kolyma;  fon  cap  Tabin  eft  donc  le  Serdzkamen,  vu 

3ue  les  Tfchoutski  occupent  fculs  tout  ie  pays  * 
epuis  l’Anadyr , vers  le  prétendu  cap. 

25°.  Cette  relation  toute  récente  a frappé  bien  des 
favans , qui  ont  été  furpris  de  la  voir  fi  concor- 
dante avez  mon  fyftéme  de  U poffibiliré  8t  facilité 
de  paffer  ce  formidable  cap  Tabin  ( que  j’avois 
encore  biffé  fubfiftcr  alors  ) , contre  tout  ce  que  les 
autres  géographes  avoient  fou  te  nu  ci-devant  ; & ce 
qui  me  paraît  le  plus  fingulicr , c’eft  qu'en  fuppo- 
fant  ce  cap  , on  le  regardoit  comme  un  obftaclc  in- 
furmon  table  au  partage  par  le  nord  ; mais  que  l'ayant 
pafle , il  n'y  en  avoit  plus  pour  fc  rendre  au  Kanuf- 
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clmttei , au  Heu  que  le  raisonnement  fit  les  expé- 
riences générales  fondent  un  Sentiment  oppofé. 

Ce  cap  Tabin  ed  , dit-on  , à l’extrémité  du  nord- 
ed  de  l’Afie  , ayant  la  mer  du  nord  à l'oued  & au 
nord  ; l’autre  mer  à l’ed  & fud  ed  : ce  doit  être  un 
finis  terra . L’experience  incontcdablc  prouve  que , 
dans  une  telle  mer,  l’agitation  des  vents  , de  quel 
côté  quMs  viennent , ed  fi  forte , que  jamais  il  ne 
S*y  pourroit  former  des  glaces , encore  moins  y 
reder  f»  peu  de  tems  aue  ce  foit  : tous  ceux  qui 
donnent  U defeription  aes  côtes  de  la  mer  & de  ces 
glaces  (fVyeç  art.  Fkoid  et  Glaces),  aflurent 
unanimement  qu'un  vent  ordinaire  du  nord  les 
jéte  fur  le  rivage  , qu'un  autre  «le  terre  les  fait 
d’abord  retourner  en  mer  ; St  qucd-cc  qu'un  tel 
vent , en  comparaison  de  ceux  qui  régnent  conti- 
nuellement vers  un  tel  cap  de  tous  les  côtes } Voilà 
donc  ce  cap  , quelque  grand  qu’on  le  fuppofe,  tinif- 
fant  en  poiute,  dit-on, qui  ne  metrroit  jamais  dobf- 
tacle  au  padage  : il  n’en  ed  pas  de  même  du  Scrdz* 
kamen  , un  promotoire  grand , large , s’avançant 
très-loin  vers  l’ed  dans  la  mer , ion  extrémité  iuivic 
de  plufteurs  îles  grandes  & petites  vers  le  continent 
peu  éloigné  : quoi  de  plus  naturel  que  les  glaces  em- 
menées de  toutes  les  bandes  du  nord,  qui  s’arrêtent 
à cette  prefqu’ile,  autrefois  prife  pour  un  idlime, 
vers  les  iles  fui  va  «tes  & entre  les  iles  ? Voilà  le  vé- 
ritable cap  de  Glaces , & qui  ed  très  à craindre  ; ce- 
pendant on  voit  qu’on  peut  le  franchir  avec  de  bons 
qraideaux  , & on  ne  le  craint  point. 

On  ite  m’objeélera  pas  qu  étant  plus  au  fud  , les 
glaces  y font  moins  à craindre  : nous  prouverons  aux 
articles  cités, que  ce  n’ed  pas  le  plus  ou  moins  de 
proximité  du  pôle  qui  ed  la  caufe  du  plus  ou  moins 
de  glaces  ; mais  des  circondam.es  qui  n’y  font  pas 
prccifément  relatives.  Je  dois  feulement  remarquer 
fur  cette  relation  , que  ceux  du  Kolyma  ont  nommé 
ces  iles , vers  l’Amcriquc , Aleyut  ; Si  que , félon  le 
rapport  de  M.  Muller,  d'après  les Tichoutski , le 
peuple  de  la  première  ile  fc  nomme  Achjuch~Aliatt 
celui  de  la  grande  contrée  à l’eft  Kitfchin-siliat  ; ce 
qui  paroit  etre  le  même  nom  que  celui  d 'Aleyut , 
une  autre  nation  d'une  de  ces  îles  Peckeli  : tout  ceci 
jed  très-conforme  l’un  à l’autre. 

Pour  ne  pas  être  trop  prolixe  , nous  dirons  peu 
fur  les  cartes  citées. 

Nous  voyons  que  cc  que  les  anciens  auteurs  mar- 
quent du  cap  Tabin , n’cd  fondé , comme  nous  l'a- 
vons dit,  que  fur  l’envie  de  donner  uue  place  à celui 
de  Pline , d'après  les  idées  qu’on  s’en  ed  formées  , 
& non  fur  des  relations  ; que  tous  nlaçoient  dans  le 
voifinage  du  cap  i’Indieir  , le  Kolyma  ( celui-ci 
ptême  quelquefois  au  fuo  ou  à l’ed  ) , l’Anadyr  , le 
Kaoitfchat , comme  peu  éloignés  les  uns  des  autres  ; 
ce  qui  fonideroit  l’idée , qu  en  omettant  ce  cap , on 
devroit  marquer  une  même  côte,  depuis  le  Lena 
|ufqu’au<  Scrdzekamcn  ; Si  que  ce  n’ed  pas  fans 
raifon  que  plufieurs , Si  encore  Gmclin  qui  a eu  une 
grande  connoidance  de  ces  pays  & rivières  , ont  re~ 
%irdi  VJnt/igir  St  CAlutdyr  comrqc  rivières  de  U wm 
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nui  ;ce  qui#  fans  cefa , feroic  atidl  ridicule , Si  plus 
que  fi  on  parloir  ainfi  du  Rhône  Si  du  Tage. 

Strahlcnbcrg , à la  .vérité , a laide  fubüdcr  ce 
cap  Tabin  : mais  il  met  fa  naiflance  tout  près  du  Ko* 
lyraa , Si  ce  cap  fait  une  langue  de  terre  étroite  , 
tort  avancée  dans  la  mer,  dont  f extrémité  vis-à-vis 
Hic  fuppofée  des  Edifiant.  Les  ofHcicrs  fuédois , en 
1726  , ont  omis  l’un  oc  l’autre , comme  ne  méritant 
également  aucune  croyance.  Au  contraire , eux  & 
Strahlcnberg  , ont  marqué  avec  foin  un  grand  pro- 
montoire  ou  prcfqu’ile  , comme  un  finit  terra  de  ce 
côté  ; c’cd  le  cap  Anadinkoi , le  fcul  cap  réel  & 
conddérable  ; une  grande  ile  à fon  ed  , nommée  des 
Luchochoutki  1 qui  fera  celle  découverte  vers  l’ Amé- 
rique, Si  d’autres  petites  (1).  Ce  fcul  grand  cap 
finit  du  côté  du  fud , fon  commencement  a 60  de- 
grés, le  tout  depuis  le  65  degré,  admirablement 
conforme  à la  vérité , fans  doute  parce  qu’on  la  ap* 
pris  d’Atlaffow  ; dans  la  relation  de  Strahlcnberg, 
article  Infugri , il  dit.  . .,  entre  le  Lena  & le  Swatoi- 
nojj , ou  comme  difent  les  Rufjes  , Noff^Tchnloskoi  & 
Amadirskoi:  voilà  donc  tout  expliqué;  qu’au  delà  de 
Lena , il  n’y  a point  d’autre  cap  que  le  Serdxekamen  » 
fous  le  même  nom  qu’AtlaiTon  lui  donna,  comme 
tout  près  de  l'Anadir , point  d’autre  conddérable» 
entre  celui-ci  & le  Lena. 

Si  dans  la  carte  d'isbrand  Ides , la  rivière  Kamtf- 
chatka  ed  marquée  à 71  degrés,  c’eft  toujours  par  !» 
fuppodtion  qu’il  y a un  cap  au  75  degré  5 & pourtant 
on  n'en  connoifloit  point  d’autre  que  le  cap  , voidn 
de  l’Anadir , qu’on  éloignoità  proportion  ; d’ailleur» 
les  latitudes  mêmes  , & encore  plus  les  longitudes, 
font  encore  fi  peu  iurement  indiquées  de  nos  jours, 

( comme  nous le  rem  arquerons  article  Latitude  *, 
qu’il  ne  faut  pas  être  furpris  fi  les  anciens  y faifoient 
des  fautes  fi  grodvèrcs  ; ce  n’ed  point  fur  quoi  je  me 
fonde , mais  fur  les  pofitions  réciproques  & rela- 
tives des  caps  & rivières,  qui  pou  voient  Si  dévoient 
être  connues  , fans  que  la  latitude  le  fût.  Ortelius , 
félon  que  M.  Muller  le  remarque  lui-mé  me  , a placé 
les  dix  tribus  d’Ifraél  fur  la  rive  de  l'Obi , à 6r 
degrés  ; fi  donc  on  a pu  commettre  une  faute  ft  grofi 
fière,  qui  n’cmpèche  pas  l’exidence  de  l’Obi , ïde* 
a bien  pu  placer  le  Kamtfchat  à 7a  degrés  : il  s’agit 
des  dotations. 

Le  foupçon  de  la  déclinaifon  de  la  côte,  & de  fa 
plus  grandie  proximité  de  l’indirir  & du  Kolyma , 
le  fortifie  encore  par  d’autres  réflexions. 

M.  Gmclin  dit  : a il  y a même  des  vediges  qu’un 
» homme,  dans  un  petit  bateau,  qui  n’étoir  guère 
>»  plus  grand  qu’un  canot  de  pécheur,  a doublé  le 
w cap  Schalaginskoi , St  a fait  le  voyage  depuis  le 
» Kolymajufqu'au  Kamtfchatka  i>.  On  demander» 
fi  je  fuis  aflex  crédule  pour  le  croire  ? Non  : fi  j’ac- 
cordois  ce  qu’il  entend  par  ce  cap , il  faudroit , félon 
ces  didances  arbitraires , données  fur  les  cartes , 


(•)  Cette  fmiationa  été  fi  bien  reconnue  , qu’on  !’■ 
adoptée  3c  rcprcfcntoc  telle  dans  1 nifloire  des  Tartarcs 
8*}*i*f  ïkM  , 4«  laquelle  nous  l'avons 
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faire  5 à 600  li.  ; mais  fi , félon  mon  fyiême.on  fait 
rentrer  le  cap  Tabin  dans  fon  néant, fi  on  diminue 
l’étendue  des  côtes,  fi  on  rapproche  les  rivières,  fur- 
tout  le  Ko  1 y ma  , fi  on  fait  doubler  le  Serdzekamen , 
comme  le  feul  & véritable  cap  Schalaginskoi  ; alors 
cela  ne  fera  pas  impofiîbledans  une  des  années,  où, 
comme  M.  Muller  l'avoue,  il  n’y  a pas  de  glaces 
dans  fes  environs;  & alors  je  dois  rendre  juflice  à 
M.  Gmelin  qui  , par  devoir,  a fait  fon  polfible 
pour  infinuer  Vitnpoflibilité  du  voyage  , l’exiftence 
du  cap  Tabin , & la  difiance  infinie  qu'on  a trouvé 
à propos  d’établir  ; quoiqu’on  divers  endroits  de  fa 
relation  il  lui  foit  échappé  des  vérités  contraires, 
dont  la  cour  ne  lui  aura  pas  fu  gré  ; enfin  toutes 
les  canes  & les  relatibns  pefées  avec  impartialité  , 
& à la  balance  du  bon  fens , feront  voir  qu’il  faut 
«(Terrer  le  continent  de  l’Afie , que  l’on  a fait  trop 
long  & trop  large  julqu’ici.  C'cfi  fur  cette  idée  que 
)’ai  drefféta  carte  n°.  111  ; c’cfi  aux  découvertes  ul- 
térieures , faites  avec  foin , & aux  relations  véri- 
diques & non  altérées  par  des  motifs  de  politique, 
à confiater  mes  conjectures.  ( H.  ) 

La  longitude  de  l’Àfie  eft  entre  le  45'  degré  & 
les  106“ , félon  les  cartes  des  Rufiiens , qui  depuis 
trente  ou  quarante  ans  en  ont  découvert  les  terres  les 
plus  avancées  au  nord-eft,  fit  voifines  de  l’Amé- 
rique. Sa  latintde  feptentrionale  eft  entre  zéro , 
julqucs  par  delà  le  75'  degré.  La  méridionale  auffi 
depuis  l'équateur  jufques  au  to<t degré. 

Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  mer  Glaciale,  à 
l’orient  par  l’Océan  oriental , qui  fait  partie  de  la 
mer  du  Sud  , & par  le  détroit  d’Anian  , qui  la 
féparc  de  l'Amérique;  au  midi  par  la  mer  des  Indes, 
à l’occident  par  l'Europe  & l’Afrique. 

L’Afie  , la  plus  étendue  & la  plus  riche  des  trois 
parties  de  notre  continent , fut  le  berceau  du  genre 
humain,  & c’efi  delà  qu’il  s’eft  répandu  dans  les 
autres  parties  de  la  terre.  L’Afie  a été  le  fiège  des 
plus  anciennes  monarchies  ; favoir , des  Aflÿriens , 
ou  Babyloniens , des  Medes,  des  Perfcs,  des  Par- 
thes , & des  Grecs.  C’eft  en  Afie  que  fe  font  opérés 
les  myftères  de  notre  religion  , par  la  naiffancc  & 
la  mort  de  J.  C.  C’eft  enfin  de  cette  partie  de  la 
terre  que  font  fortiés  les  quatre  principales  re- 
figions , la  Chrétienne , la  Juive , la  Mahométane  , 
& la  Payenne. 

On  conçoit  par  la  grande  étendue  de  l’Afie  que 
l’air  ne  peut  point  y être  par-tout  le  même.  Vers 
le  nord  il  eft  extrêmement  froid  ; dans  le  milieu  il 
eft  tempéré  ; fous  la  zone  torride  on  y éprouve  les 
ardeurs  qui  dévorent  ces  climats. 

Le  terroir  y donne  du  bled , du  vin  , du  riz , 
des  fruits  excellens.  On  y trouve  des  drogues, 
des  aromates,  du  thé , du  café , & des  épiceries.  La 
rhubarbe  la  plus  eftimée  vient  de  la  Tartane , qui 
eft  une  de  fes  contrées.  On  en  tire  beaucoup  de  foie 
fit  de  coton , des  toiles  peintes , des  étoffes  de  foie, 
des  étoffes  d’écorce  d'arbres , & de  la  porcelaine 
très  fine.  L’Afie  a d’ailleurs  des  mines  d’or,  d’ar- 
gent , & de  pierreries , 6c  l’on  y pêche  des  perles. 
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Outre  les  animant  que  nous  avons  en  Europe 
l’Afie  en  nourrit  plufieurs  autres , inconnus  dans 
nos  répons.  Tels  font  les  lions,  les  léopards,  les 
tigres , les  chameaux  , les  éléphans , les  rhinocéros , 
les  crocodiles , les  perroquets , &c. 

Les  Afiatiquesont  toujours  paffé  pour  mous,  oififs , 
voluptueux,  efféminés,  les  Tanares  exceptés.  Ils 
font  très  - paffionnés  pour  les  femmes  , & «rès- 
éloignés  de  l’ivrogncne.  Ils  ont  Pefprit  pénétrant  , 
l’imagination  vive,  l’élocution  noble,  quoique  trop 
empoulée  ; au  refle  ils  ont  l’humeur  fervile;  dans 
toute  la  vafle  région  de  l’Afie , il  ne  fe  trouve  pas 
une  feule  république  , & tous  les  monarques  y 
régnent  avec  une  autorité  arbitraire , abfolue , 6c 
defpotiqnc. 

Les  religions  dominantes  de  l’Afie  font  la  Ma- 
hométane & la  Payenne.  Il  s’y  trouve  un  grand 
nombre  de  Juifs , & la  religion  chrétienne  eft  la 
dominante  dans  les  pays  où  les  Européens  Ce  font 
établis. 

Les  langues  principales  font  1a  Turque , l’A- 
rabe , la  Perfane  , la  Tartare , la  Chinoifc , la 
Grecque  , la  Japonoife  , la  Malabarre  , & 1a 
Malaie.  ( R.  j 

ASINARA  ,‘tle  d’Italie , fur  la  côte  occidentale 
de  la  Sardaigne.  Les  anciens  la  nomtr  oient  U grande 
Ut  d'Ht'cult.  Son  circuit  eft  de  28  milles;  le  château, 
nommé  Cslliljggo  di  l' Jtfn.tt j , eft  vieux  & d’une 
affez  (bible  défenl’e.  C’eft  prés  de  cette  de  que  les 
Génois  perdirent  une  bata.l!e  navale  contre  les 
Arragonoiscn  1409.  Long.  z6.  Ut.  41  ; & à 7 li. 
n.  de  Safiâri.  (Masson  de  Morv  i 111  ers.) 

ASINDA  , ou  AUSINDA  , ville  ancienne  de 
l’Inde,  cn-decà du  Gange  (t) 

ASIOUTH , ou  SOIOUTH , ville  de  la  Haute- 
Egypte.  Elle  mérite  à peine  aujourd'hui  d'être 
nommée.  ( t ) 

ASIS1A,  ou  ASSISE,  en  Latin  ASSISIUM  , en 
Italien  ASSISI , ville  d’Italie  dans  le  duché  de  Spo- 
lette,  entre  le  Chiafcio  & le  Topino,  rivières  qui, 
fe  joignant,  vont  fe  perdre  dans  )c  Tibre.  On  voit 
par  une  ancienne  infeription  , quelle  étoit  autre- 
fois ville  municipale.  Elle  a un  fiège  épifeopal,  6c 
a donné  naiffance  au  féraptiique  (aint  François  & 
à fainte  Claire. 

L’églife  de  fainte  Claire  n'ert  point  magnifique, 
comme  le  dit  M.  Vofgien  dans  fon  Diflionnaire 
Giographitjue  ; il  eût  pu  dire  qu'il  y avoit  de  la  har- 
die iTc  dans  la  conftruétion , poil'qu'étam  bâtie  fur  1a 
croupe  d’une  montagne  affez  élevée , elle  eft  coïts 
po fcc  de  trois  églifes  l’une  fur  l’autre.  Du  refte, 
l’ ArchiteéHire , qni  n’a  rien  de  remarquable,  eft 
fort  éloignée  d’ètrc  du  bon  genre.  A 4 lieues,  c.  de 
Péroufe,  8.  n.  o.  de  Spolette  , aï  n.  de  Rome. 
Long,  30,12,  Ut.  43 , 4.  ( M.  D.  M.  ) 

Asisia,  ville  d’IUyrie,  dans  un  lieu  qu’on  ap- 
pelle aujourd'hui  Bcribir  ou  Birgttnu.  On  y trouv* 
encore  aujourd’hui  des  ruines  remarquables.  ( f) 

ASKEATON,  petite  ville  d’Irlande,  3u  comté 
de  Liœérkk.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Shannon , 
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à 13  nfilles  oueft  de  la  ville  deLimérick , & à 10  foir  en  remontant  le  NU  , foit  en  caravanes  par  le 

milles  au  f,  de  Traliy.  On  y fait  un  allez  bon  coin*  défert.  Autrefois  le  circuit  de  cette  ville  étoit  beau? 

mcrce.  (f)  coup  plus  jgrand  ; on  y voit  encore  des  relies  foitm- 

ASKEM-KALESÎ , ville  ruinée  & port  de  mer , tueua , oui  atteftciit  Ion  antique  magnificence.  (f) 
à une  journée  & demie  plus  loin  que  Milet,  dans  ASNIERES  , bourvj  de  Saintonge,  dans  le  dio- 
la  Grèce  Afiatique.  Cette  ville  eft  remplie  de  refles  cèfe  de  Saintes , & l'eleéfion  de  Saint-Jean-d'An* 
de  monumens  & d’inferiprions  qui  attellent  fon  an-  geii,  dont  U n’eft  éloigné  que  d'une  bonne  iieac% 
tique  magnificence,  & la  font  regarder  comme  (f) 

l'ancienne  ville  d’Iaiusou  de  Jaf».  On  y voit  encore  Asnieres-Bellay  , abbaye  régulière  de  l'ordre 

l'enceinte  des  murailles  & les  ruines  d'un  théâtre  de  Saint-Benoît,  dans  le  dioc.  d’Angers.  Sa  fonda- 
de  marbre.  «Ses  habirans,  fclon  Strabon,  ctoicnt  tion  cil  du  12*  fiécle.  (f) 

très-habiles  à la  pèche  C’eftà  tort  que  quelques  Asnieres-Gardefort,  villace  du  Berry , dans 
géographes  l’ont  crue  l'ancienne  Halicamaflc.  le  dioc.  & l’élcélion  de  Bourges.  C'eft-là que  Calvin 

Tout  ce  qui  nous  en  relie  encore  a prouvé  le  con-  commença  à débiter  fa  doélrine.  (f) 
traire.  { M . de  M.)  ASOLA , p etite  ville  d’Italie  dans  la  Lombardie , 

ASKER-M OKREM , ville  d'Aiie,  fur  la  rive  à 15  milles  de  Breflc , fur  la  Chièfc  & aux  i'ron- 
orientale  du  Tigre , au  pays  d'Abouaz  dans  la  Cal-  tieres  du  Mamouan , dont  elle  faifoir  autrefois  par- 
aître , qu’on  nomme  aulli  Ylrayuc  Arabique.  Cette  tie.  Elle  appartient  à la  république  de  Venife.  (C.C) 
ville  a été  bâtie  par  Hcgiage  , & les  Califes  l’ont  ASOLO , ville  d Italie  dans  la  Lombardie,  fur 
augmentée  & embellie.  Elle  porte  aufli  le  nom  de  une  montagne, à la  fourcedcla  rivière  de  Mufonc. 

Scrmtarai,  & l’on  ctoit  qu  autrefois  elle  fe  nom-  Elle  eft  petite,  mais  adez  peuplée,  (f) 

naoit  Scmirah.  ( M.  de.  AL  ) ASONE , rivière  d'Italie  dans  la  marche  d' An- 

ASKERSUND , ville  provinciale  de  Suède  dans  cône.  Elle  a fa  fburce  fur  les  frontières  de  l'ombrie, 
la  Néride,  au  bout  du  Lac  de  Wettcr. Son  com-  dans  l'Apennin,  & fon  embouchure  dans  la  mer 
merceenbled,  en  doux  & en  tabac  eft  alTcz  con-  Adriatique,  (f) 

fidérable.  Elle  a un  petit  port.  (M.  de  AL)  ASOPA,  bourg  de  la  Grèce  au  dnché  d’Athènes, 

ASK1TH  , défert  d'Afrique  en  Egypte  , dans  la  fur  la  pointe  qui  s’avance  dans  l’Archipel,  (f) 
vallée  de  Hofaïb,  partie  inférieure  delà  Thébaide.  H ASOPE , riviere  de  la  Macédoine,  (f) 

y avoir  aetrefois  dans  ce  lieu  un  monailère  célèbre,  ASOW , ASOPH  ou  AZACH  St  AZAK,  ville 

où  Arfénius  fe  retira  pour  échapper  à la  colère  de  de  la  petite  Tartarie  à l'embouchure  du  Don , qui  la 

l'empereur  Arcadius.  On  fait  auffi  que  c'eft  dans  traverfe,  y forme  un  port,  & fe  jète  dans  la  mer 

ce  même  lieu  que  la  faintc  famille  s'arrêta  en  fuyant  des  Zabaques,  qu'on  appeloit  autrefois  les  Palus 

en  Egypte,  parce  qu'il  s’y  offrit , comme  par  mi-  McoiUei.  Les  anciens  Vappelloient  Tanais  , de 

racle , une  fontaine  où  l'on  menoit  boire  les  ânes,  l'ancien  nom  de  la  rivière,  & la  mettoient  dans  la 

(f)  Sarmatic  Européenne.  Les  Italiens  l’appellent  en- 

ASKRIG,  petite  ville  d’Angleterre  dans  la  pro-  core  U Tana  ; on  y a joint  depuis  une  nouvelle 

vince  dTorck.  (t  ) ville  appcllée  Saint-Pum. 

ASLAPATH , gros  bourg  d'Aiie  dans  la  Perfe , C’elt  i'Afyth  aue  vient  une  partie  du  caviar  qui 
au  bord  de  l’Araxe.  Les  habitaos , qui  font  Armé-  fe  débite  à Conltantinople,  & cet  objet  cft  confi- 
nions , y ont  deux  èglifes.  Les  femmes  y font  fi  dérable.  Il  en  vient  auffi  des  eflurgeons  & des  mou- 

belles  , que  le  Roi  de  Perfe  en  envoie  chercher  ronnes.  Picrrele-Grand  , empereur  de  Rufiie,  la 

pour  fon  ferrail.Le  fleuve  paflie  au  pied  des  maifons  prit  en  1695  , St  la  fit  fortifier  ; mais  en  171 1 , il 

de  ce  bourg.  (Ai.  de  AL)  fut  obligé  de  l’abandonner  aux  Turcs  , lefquels 

ASMER  , petite  ville  de  l’Indouftan , dans  les  donnent  aux  Cofaques  le  non  à’ Afack.  Par  le  traité 

états  du  Mogol , au  fud-oueft  d’Agra  , Stàl’extré-  de  1739,  les  fortifications  ont  été  démolies , & par 

mité  méridionale  de  la  province  de  Bando , que  l’on  celui  de  1774 , die  a été  abandonnée  à la  Rufiie.  La 
nomme  suffi  Afmer , atiffi-bien  que  cette  ville,  (t)  mer  qui  avoifine  ce  pays  fe  nomme  encore  mtr 
Ab  MIRÉ  ES , ou  ASM1IUEA , montagne  d’Afie  i'Afow.  I.onp.  47  ; lut,  47,  18.  (AL  D.  AL) 
dans  le  pays  des  Seres , qu’habitent  les  Afmirèens , ASPAGORA , ou  ASPACORA , félon  la  table 
peuples  répandus  aulli  dans  le  canton  de  Cataja , de  Peutinger.  Contrée  de  la  Sérique  , fclon  l'ano- 
qui  eft  fort  étendu  , 8c  qui  fait  partie  de  la  Tartarie  nyme  de  Ravcnne , liv.  1 , ch.  3. . . Nicolas  Samfoa 

priée  en  général.  ( t ) croit  que  c’eft  Tainfa  dans  le  Cathai.  (t) 

ASNA , ville  d Egypte , fur  la  rive  occidentale  ASPAV  LA  , place  forte  de  l’Efpagne  près  de 
du  Nil , à 15  lieues  au-defTous  de  la  grande  cata-  Cordoue.  (t) 

rafle.  Elle  fe  nommoir  autrefois  Sycnt.  Les  Ro-  ASPE,  petite  ville  d’Efpagne,  au  royaume  de 
mains  la  ruinèrent  preftme  de  fond  en  comble;  Valence  , fur  la  riviere  d'Eloa,  i 4 lieues  d' Ali- 

mais  les  Arabes  la  rétablirent , l’embellirent , & la  came  & environ  à yde  Murcie , an  levant  d’été,  (t) 
nommèrent  Ajha , qui  dans  leur  langue  veut  dire  ASM , bourg  de  France  au  Béarn , dans  la  vallée 
bt.it.  Les  habitans  font  riches  en  grains  & en  bétail,  d'Afp,  , St  fur  le  gave  de  même  nom.  ( f ) 
dont  ils  font  un  grand  commerce.  Ils  trafiquent,  Asp  i , vallée  du  Béarn , entre  le  liaur  tt"  p ,;jç 
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nées  6t  la  ville  d’O'.éron,  La  rivière  d’Oléron  paflé 
dans  cet  endroit,  6c  s'appelle  le  gave  d'Ajpe. 

Cette  vallée  produifoit  des  bois  propres  à la  conf- 
truélion  , & dont  jufqu’ici  on  n avoir  pas  longé  à 
tirer  parti , tandis  qu’on  en  lai  l’oit  venir  à grands 
frais  de  l'étranger;  mais  aujourd’hui  on  a mis  ccs 
Jkhs  en  coupe  , tL  au  moyen  du  Gave , que  l’on  a 
rendu  navigable  l’cfpace  de  24  lieues  , on  les  l’ait 
descendre  jufqu’à  Bayonne,  pour  le  lcrviccdeia 
marine.  (Ai.  D,  M.) 

ASPECT,  bourg  de  Comingcs , à a lieue»  fpd-e. 
de  Sainr-Gaudens.  (f) 

ASPERG.  / oyrç  Hohen-Aspero. 

ASPEREN  , petite  ville  des  Provinces-Unies , 
dans  la  Hollande,  au*  confins  de  la  Gucldre,  fur 
la  rivière  de  Ljnge , entre  Gorcum  Si  Culembourg. 
(A/.  D.  M.) 

ASPERIEJO  , ville  ruinée  d’Efpagne , au  royau- 
me de  Valence,  (f  ) 

ASPEROSA , ville  de  la  Turquie , en  Europe, 
dans  la  Romanie , fur  la  côte  de  l'Archipel.  Lot ig. 
42,30*  Ut.  40 , 58.  Elle  a un  évêché  grec , & un 
port  près  la  côte  de  Bouron.  (f)  ’ 

ASPHATITE,  ASPHALTIDE,  nom.de  la  mer 
Morte,  dans  la  Palcfiine.  On  la  nommoit  aufli  le 
lac  de  Sodomc , la  rr.tr  de  f’alefline  , la  mtr  O rie  ne. île , 
la  mer  du  Défert.  Le  mot  Afphalte  fignifie  du  bitume , 
arce  que  cette  mer  en  produit  en  li  grande  quan- 
té,  que  nul  poifibn  ne  peut  vivre  dans  les  eaux, 
& aucun  homme  n’y  peut  enfoncer  il  caufe  de  leur 
épaiffeur,  On  y voit  quelquefois  furnager  des  mor- 
ceaux de  bitume  de  la  grolTeur  d’un  boeuf,  & de 
beaucoup  plus  petirç  que  l’on  emploie  dans  la  méde- 
cine . mais  fur-tout  pour  embaumer  le*  corps,  (f) 
ASPIDO,  rivière  d'Italie,  dans  la  Marche  d'An- 
conc.  Elle  a fa  fource  près  de  Polverigo , & i'c  jète 
dans  le  Mufone  ou  Moufone , un  peu  au-defius 
de  fon  embouchure  dans  la  mer  Adria.i  »ue.  (C.A.) 

ASPIRAN  , bourg  de  France  , diocèfe  de  Bé- 
liers , à 3 lieues  n.  de  Péa-.énas.  (f) 

ASPIS , ile  d'Afie , fur  la  c Ate  de  l’Afie  Min  .((  J \ 
Aspis  , promontoire  d’Ethiopie  , près  de  l’E-  1 
gypte,  félon  Etienne  le  géographe.  (Ai.  D.  Af.) 
Aspis,  ilç  voifmc  des  Cyclades  félon  lç  même. 

(t) 

ASPRA  , ville  d’Italie,  dans  l’état  de  l’Eglife, 
fur  la  rivière  d’Aja , entre  Tivoli  Si  Terni.  Elle 
étoit  autrefois  du  territoire  des  Sabins , & s’appel- 
|oit  Cafvtna  & Ca/perula.  (F.) 

ASPRES  , bourg  de  France  au  haut-Dauphiné  , 
dans  le  Gapençois  ,3711.  de  Sifteron.  (f) 

Aspkfs  (les),  bourg  de  Normandie,  à 5 li.  o. 
dcVerneuil.  (f) 

ASPROPITI  , petite  ville  de  la  Turquie , en 
Europe.  Elle  eft  dans  la  Livadie,  partie  de  la 
Grèce  , fur  le  golffe  de  Lepantc.  On  la  croit  fans 
fondement  l'ancienne  Chaleos  ; cependant  la  pofi- 
tion  de  ccs  deux  lieux  eff  bien  différente , puifquc 
l’un  cfi  l’orient  du  mont  Stiva  , au  licq  qu£  CI13- 
|eos  çft  a l’oççklçut.  (Af,  D . M.) 
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ASPROPOTAMO,  rivière  de  la  Grèce,  dan* 
la  partie  méridionale , Si  au  Defpot.it.  Elle  a l’a 
fource  au  mont  Mczzovo , coule  ver*  le  midi , 5c 
fe  jète  dans  la  mer  Ionienne.  Cette  rivière  n’cff 
fouvent  qu’un  aficz  foibic  ruilTeau.  (Af.  D.M.) 

ASSA  , ville  de  la  Macédoine,  dans  le  voifinage 
du  mont  Athos.  Cette  ville  cil  bien  peu  de  choie 
aujourd’hui.  (A/.  D.  Al.) 

ASSANCÀLÉ  , ville  d’Arménie  , fur  l’Aras  3c 
fur  le  chemin  d’Erzero'n.  Long,  yj  ; Ut.  39, 46.  Il 
y a des  bains  chauds  fort  fréquent.* s.  Cette  ville  eff 
très-forte,  étant  bâtie  fur  un  rocher  des  plus  efearpé. 
Les  foiTés  font  creufés  dans  le  roc  vif.  Si  cette 
place  , dit  Tourncfort,  éteit  fur  1a  frontière , on  la 
rendroit  imprenable  à peu  de  frais,  (f) 

ASSANCHIF , ville  d’Afie  , dans  le  Diarbeck  t 
fur  le  Tigre.  60  ; lit.  36.,  40.  (f) 

ASS  AT,  baronnie  en  Béarn , à 2 lieeus  de  Pau, 

ASSASSINS  , eu  ASSASSINIENS  , ancienne 
nation  de  la  Phénicie.  Elle  habitoit  les  montagnes 
du  Liban , au  nord-eft  de  la  ville  de  Tyr,  & fe  pré* 
tendoit  iffue  du  grand  Arfacc  , fondateur  de  l’cm? 
pire  des  Panhcs,  d'où  elle  prenoit  le  nom  d’Arfa- 
cienne,  que  l’on  changea  par  corruption  en  celui 
d’Afiafiîns.  Ces  peuples  ne  connoifloicnt  point  le* 
loix  de  la  pudeur , & s’uniiToienr  à la  première 
femme  qu’ils  rcncontroicnt , foit  leur  mère , leur 
fille  ou  leur  lbeur.  Ils  avoicn;  un  chef  q«ie  les  hif- 
toriens  des  croifades  nomment  Senex  Fetulus , An- 
tiquus  de  Montants , ou  Fieux  de  la  Montagne.  Dans 
les  fiècles  reculés , les  dignité^  étant  occupées  par 
des  perfonnes  âgées , le  mot  de  vieux  inarquoit  au- 
tant un  homme  conftitué  en  dignités  que  chargé 
d’années.  Tous  les  hiftoriens  fc  réunifient  à dire 
que  ce  chef  ou  petit  fouverain  réiifiifibir  toujours 
â faire  afiafliner  fes  ennemis,  & qu’il  croit  redouté 
de  tous  les  princes  chrétiens  & mahométans.  Lorf- 
qu’il  avoit  réfolu  de  faire  périr  quelqu’un,  il  pro- 
pofoit  au  premier  venu  tic  fes  fujets  d’aller  le 
tuer,  lui  afiurunt  que  c’étoit  un  moyen  infaillible 
tu  * le  paradis  ; 6c  pour  lui  donner  une  idée: 
des  plaifirs  que  l’on  y goûte,  il  le  faifoit  tranfporter 
durant  fon  lommeil  dans  des  jardins  d une  magnifi- 
cence extraordinaire  fur  une  montagne  rrès-élevée  f 
& avoit  foin  de  lui  fournir  tour  ce  qui  peut  fa  ris- 
faire  les  fens  ; on  le  faifoit  fortir  avec  la  même  pré- 
caution , & on  lui  faifoit  efpérer  la  joui  fiance  d’un  lè- 
jour  fi  délicieux , lorfqu’il  auroit  exécuté  l'affaftinat 
qu’on  lui  propofoir.  Il  n’y  avoit  point  de  pénl  au? 
quel  ce  malheureux  ne  s'exposât  pour  obtenir  ce 

3u’on  lui  promettoit.  Ce  qu  en  rapporte  Joinvillç 
ans  la  vie  de  Saint-Louis , e(t  tres-curicux.  Cet 
hifiorien  per.fe  que  le  Vieil  de  la  Montagne,  princ* 
des  Bédouins  , eft  le  même  que  le  vieux  de  la 
Montagne  des  AffafiSns.  On  peut  voir  daas  l'hifi. 
toire  de  France , par  le  P.  Daniel , comment  1<$ 
vieux  de  Montagne  envoya  en  France  deux  de 
fes  gens  pour  tuer  Saint-Louis,  avant  fon  voyage 
de  la  Pale fti ne  , & comqiçijt  \ç  çomrç-ordrç  quij 
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leur  etrvoys  artei  à rems  (au va  ce  prince. 

K.ila  ku-kan  , périt  - fils  (le  Gengis-kan  , avant 
pafic  le  Tigre  & l’Eimh  rate  avec  «ne  puiflaote 
armée , attaqua  les  Àuaflins , dctruifit  tous  leurs 
forts,  fit  mourir  le  dernier  de  leur  foinreratn  , nom- 
mé Moadin , extermina  une  partie  de  la  nation , & 
«Iif^erfa  l’autre.  ( M.  de 

ASSEM  , AZEM , ou  LE  GRAND  ARDRA , 
Ville  d’Afrique,  en  Guinée,  au  royaume  d’Ardra , 
& autrefois  la  réfidence  du  roi  d’Ardra.  Elle  eft 
fur  l’Euphrare  qui  lui  fert  de  foffé.  Les  rues  font 
fort  larges,  8c  toutes  les  maifons  font  bâties  de 
terre  grafle , & éloignées  les  unes  des  autres  par  de 
grands  jardins  qui  les  environnent,  ce  qui  la  fait 
•aroître  fort  grande.  Le  peuple  y eft  aller,  nom- 
breux ; les  femmes  y vont  vêtues  d’habits  fort  ri- 
ches. Dans  la  conquête  du  royaume  d’Ardra,  par 
le  roi  de  Dahomé,  en  1724,  cette  ville  fournit 
beaucoup.  Elle  eft  à 16  li.  de  la  mer,  & au  nord-efi 
du  j.  ctit  Ardra.  (C  A.) 

ASSED-ABAD  , petite  ville  de  Perfe,  vers 
Amadan.  Tavernicr  la  place  à 60  d.  40'  de  long. , 
& 34  * * 50'  de  Ut.  Elle  eft  à 66  d.  V de  lonç.  ( f) 
ASSÉ-LE  BOISNE  , ASSÉ-LE-BERENGER  , 
ÀSSÉ-LE-REBOUL , bourg  de  France,  dans  l’é- 
lcflîon  du  Maine,  (fj 

ASSEN  . petite  ville  de  Hollande,  dans  la  fei- 
gneuric  d'Ovrer  Yfiel.  (f) 

ASSF.NSE,  ville  maritime  de  Dancmarck , dans 
l'ie  de  Fionie , avec  un  bon  port.  C’e/1  le  pa/Tage 
du  détroit  de  Schlcfwick  à Coppenhague.  L ong.  10  ; 

u‘ ■ en  U-  (t) 

ASSERA,  ville  de  la  Turquie,  en  Europe,  dans 
la  Macédoine  , fur  la  rivière  de  Vera , proche  Salo- 
nichi.  (f) 

ASSERIM , château  a fiez  fortifié  dans  l’Indouf- 
aan  , à 1 5 lieues  de  Surate , vers  le  midi.  C’efl  un 
rocher  où  l'on  monte  ordinairement  pieds  nuds 
pour  mieux  alTurer  fes  pas  , à caufe  que  le  roc  e/l 
fort  haut , gliflant  & efearpé.  Il  y a un  autre  côté 
où  on  peut  y monter  en  fe  faiiânt  enlever  avec 
des  cordes  & une  poulie.  Ce  fi  de  la  même  manière 
qu'on  y tranfporte  les  provifions  de  houche  St  le 
bétail.  Cette  place  ell  occupée  parles  Portugais , & 
ell  pour  eux  d’une  grande  importance  ; on  y fait 
une  garde  très  exafle.  Il  y a au  fommet  une  grande 
plaine  entourée  de  groflès  pierres  , qui  fervent 
comme  d'artillerie  à la  fortere/Te,  & qui  en  roulant 
en  bas  emporteroient  tout  ce  qui  fe  trouveroit  fur 
leur  pafoge.  Ce  lieu  cfi  une  e/pècc  d’afylc  pour  les 
brigands  qui  sy  retirent  de  peur  dette  punis , Si  ils 
augmentent  le  nombre  des  familles  Si  des  foldats. 

CtT.  „ . 

ASSES  , peuple»  de  la  Guinée,  en  Afrique  , fur 
la  côte  d*Or,  fort  avant  dans  les  terres,  au  cou- 
chant de  Rio  de  Volta.  (f) 

AS-Î  LTE  ÏRMANS , îles  d’Afrique , dans  l'O- 
céan Ethivpiquc,  découvertes  par  les  Portugais  : 
elles  font  au  nombre  de  fepr , U appelées  par  les 
Français , les  Sept -Fr ères,  (A/.  D.  M.) 
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ASSIMSHIRE,  ou  SKIRA'SIN,  province  dé 
l’Ecoffe  feptenrrionalc,  ou  plus  proprement,  parti* 
de  la  province  de  Refs , le  long  de  la  mer , où  font 
les  Hébrides,  (f) 

ASS1N1BOULS  ( lac  d’ ) , îae  du  Canada  , dan* 
l’Amérique  feptcntrionale  : on  dit  qu’il  fe  décharge 
dans  la  baie  d’Hudfon.  (C  ) 

ASSINIE,  ou  ASSIN1,  petit  royaume  d’Afrî- 
! que  , en  Guinée,  fur  la  côte  d’Or.  11  ne  s’étend  que 
cinq  à fix  lieues  fur  la  côte.  Sa  capitale  eft  un  gros  vil- 
lage, appelle  aufîî  /ijjini.  Ce  village  eftfiruéà  l’em- 
bouchure d’une  rivière  de  meme  nom,  qui  coule 
affezlong-terosau  nord-oueft , entre  les  montagnes,* 
& qui  fe  jéte  dans  la  mer  vers  le  fud.  Le  pays  eft 
fort  bas  aux  environs.  On  y fait  le  commerce  de  la 
poudre  d'or. 

Les  Hollandais  8c  les  Anglais  font  un  afTez  bon 
commeroe  avec  les  nègres  de  cette  côte , qui  leur 
donnent  de  l’or  pour  de  l'eau-de-vie , dfcs  armes  8c 
des  étoffes  d’Europe.  (C.) 

ÀSSIN1POELS , peuple  de  l’Amérique  fepren- 
trionale,  que  les  auteurs  appellent  AJfinibouU^  Affi- 
nitoili  , AJJînipoeU  8t  Aj/tnipouals  , noms  qui  ne 
varient  que  dans  la  terminaiion  & fignifiem  hommes 
de  roche.  Ils  font  pofés  & flegmatiques  ; ils  fe  mar- 
quent le  corps  de  grands  traits  de  diverfes  cou- 
leurs , 8c  fe  fervent  de  calumets. 

Le  P.  Charlevoix,  après  avoir  parlé  du  naturel 
des  Aïïinipoels , dit  que  leur  pays  eft  autour  d'un 
lac  qu’on  connort  peu.  Un  Français  que  ce  Jéfuite 
a vu  à Montréal , dit  y avoir  été  , mais  en  paffant  : 
il  ajoute  qu’on  le  dit  de  fix  cents  lieues  de  tour, 
8c  qu’on  n’y  peut  aller  que  par  des  chemins  impra- 
ticables ; mais  les  bords  en  font  charmans.  L’air  y 
eft  tempéré  ; il  comprend  un  fi  grand  nombre 
d*iles , qu’on  le  nomme  le  lac  des  îles  : on  en  fait 
fortir  cinq  grandes  rivières.  Aux  environs  de  ce 
lac,  il  y a de*  hommes  fcmhlables  aux  Européens  ; 
l’or  8c  l’argent  y fopr  communs , 8c  ils  y font  em- 
ployés aux  ufages  les  plus  ordinaires.  Le  P.  Char- 
levoix établit  de  cette  manière  l’cxiftence  du  lac 
des  Aflinipocls , aujourd'hui  Michinipi , dont  quel- 
ques-uns commencent  à douter  (1),  par  la  raifon 
que  les  Français  qui  en  ont  parlé,  ne  f’ont  fait  que 
par  ouï-dire , 8c  non  d’après  leur  propre  expérience , 
n’ayant  pas  pouffé  leurs  découvertes  jufques-là  , 
comme  li  dans  de  pareils  cas  on  ne  pouvoit  pa* 
s’en  rapporter  aux  récits  des  Sauvages , lorfqu’ils 
n’ont  aucun  intérêt  d’en  irapofer.  M.  Jérémie,  un 
'des  hommes  les  plus  empreffes  à faire  des  décou- 
vertes , avoir  déjà  parlé  ce  ce  lac  à-peu-prés  fur  le 
même  pied  que  le  père  Charlevoix  ; 8c  quoique 
celui  ci  dife  que  les  lacs  des  Affmipoels  8c  des 
Chriftinaux  font  plus  qu’incertains , que  cependant 
il  les  a marqués , parce  qu’il  les  a trouvés  fur  une 
carte  manuscrite  du  fieur  Franquelin,  qui,  dit-il  , 
devoir  connoître  ces  parties  plus  que  perfonne  , 
fon  doute  ne  me  paroir  pas  raifonnable  ; il  fe  ré*. 

(i)M.  Daavillc  , dans  fa  Ma  ppc-Monde  de  ij6u 
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fout  de  lui-même.  Que.  vejjt-i!  davantage  que  l’ac- 
cord unanime  des  «cita  dés  fauvages , de  la  rela- 
tion d’un  Français  qui  a paflê  fur  les  lieux  , & de 
la  carre  d’on  voyageur  inftruit? 

Ce  grand  lac  ne  ponrroit-il  pas  être  cette  mer 
dont  parlent  les  fauvages  de  la  baie  de  Hudfon , 8c 
qu’ils  difent  être  éloignée  de  vingt-cinq  journées  ? 
Il  eft  vrai  que  cette  diflance  ne  fe  trouve  pas  fur 
ces  cartes  : mais  ne  pourroit-on  pas  dire  que  cette 
fuuation  eil  fi  incett.tine  , que  même  plufieurs  géo- 
graphes doutent  de  l'cxiflence  du  lac,  & qu’il  ne 
faut  pas  s’en  rapporter  aux  cartes  t qui  ne  fauroient 
jamais  convenir  avec  l’itinéraire , à tarife  des  che- 
mins impraticables  qui  ne  permettent  pas  de  faire 
autant  de  lieues  par  )Our  que  dans  les  prairies  ? La 
conjeêiure  cft  aller  probable.  On  voit  encore  par  la 

311*11  y a des  hommes  barbus  & polices  peu  éloignés 
U Gmada  8c  de  la  baie  de  H ml  lbn;  8c  que  fi, 
depuis  ce  ‘lac  jttfqu’à  l'extrémité  occidentale  de 
l’Amérique,  il  y a une  diflance  de  huit  cent  à mille 
lieues,  mon  fyiléme  fur  ces  nations  fe  trouve  fulfi- 
famment  confirmé. 

On  fuppofe  que  le  lac  des  AflioipoeU  n’efl  autre 
que  l'Oninipigon  ou  bien  l'Anifquaonigamon  ; c'eft 
pourquoi  on  a l'opprimé  le  premier.  Il  me  fc-mble 
pourtant  qu’on  ne  devrait  pas  procéder  fi  légère- 
ment dans  de  pareils  cas.  On  verra  par  la  fuite 

Îpiel  tort  on  a fait  à la  géographie,  en  converti!- 
ant  des  doutes  en  certitudes  , en  fupprimanr  des 
pays  entiers , 8c  en  changeant  leurs  polirions.  Je 
prie  te  ledeur  de  réfléchir  fur  les  raifons  qui  peu- 
vent fonder  l’exiflence  de  ce  lac.  Les  preuves  ftii- 
vantes  font,  à mon  avis,  tnut-à-fait  convaincantes. 

I*.  On  ne  fauroit  cont.fler  1a  folidité  de  cet 
axiome,  que  de»  relations  données  par  dçs  per- 
fonnes  éclairées  8c  de  conjidération  , qui  ont  pris 
foin  de  s'informer  exaâement  de  toutes'  les  cir- 
conflances,  ne  doivent  pas  être  rejetées,  8c  fur- 
totit  après  avoir  été  adoptées  de  tout  le  monde. 
C’eft  le  cls  de  M.  Jérémie  , qui,  gouverneur  du 
fort  Bourbon , enfuite  Nelfon , pendant  vingt  ans, 
s’eft  informé  exafiement  de  tout,  comme  la  rela- 
tion le  prouve.  Il  donne  donc  une  deferiprioo  des 
lacs  qui  fe  trouvent  vçrs  la  même  latitude  , leur 
étendue  8c  leur  diflance  entr’eux  Sc  du  fort  Bour- 
bon. Le  premier  dont  il  parle  efl  le  lac  des  forts , 
de  cent  lieues  de  circonférence  , 8c  à cent  cin- 
quante lieues  du  fort  Bourbon.  A trois  ccms  lieues 
de  là  8c  au  nord-ouefl , il  place  le  Michinipi  de 
fut  cents  lieue*  de  tour.  11  dit  que  la  rivière  de 
Bourhon  entre  dans  le  lac  des  Forts  depuis  le  lac 
Anifquaonigamon,  ou  lajonflion  des  deux  mers, 
düiant  du  lac  des  F ans  d'environ  deux  cents  lieues. 
Il  ajoute  que  c’cftlc  pays  des Criflinaux , 8c  qu’à 
l’ouefl  habitent  le?  Aflînipoels  qui  occupent  toiu 
ce  pays.  11  dit  que  cent  lieues  plus  loin  il  y a un 
antrc'lac  nommé  Grtin'ipifccnchin , ou  la  pttite  mer . 
On  voit  donc  qu’il  les  diflingue  tous , Sc  qu’il  af- 
figne  à chacun  fa  place  bien  éloignée  l’une  de 
Vautre. 
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i*.  Dan»  tomes  les  anciennes  cartes  qui  on* 
précédé  cette  relation , on  a placé  les  Ucs  des  Af- 
imipocls  & des  Cnflinaux,  quoique  fouveot  d’une 
manière  indéterminée:  les  uns  les  ont  mis  à 1a 
même  latitude  à peu  de  diflance  ; d’autres  ont 
placé  le  premier  au  nord-ouefl  de  l’autre  ; ce  qui  cft 
conforme  à la  relation  de  M.  Jérémie.  On  ne  con- 
noiflbit  point  alors  les  noms  de  Michinipi  Sc  d’ A ni f- 
quaonigamon  ; on  leur  donnoit  les  noms  des  peu- 
ples qui  habitent  leurs  environs:  ce  qui  cft  encore 
conforme  à la  relation  de  M.  Jérémie.  Les  Crifli- 
naux  demeurent  près  de  cclui-ci  , & les  Aflini- 
pods  vers  l’oueft  juiques  vers  le  Michinipi. 

y.  Certe  relation  a été  donnée  par  les  fauvages 
qui , habitant  des  pays  à la  même  latitude  , pou- 
voiern  & dévoient  connoitre  exactement  toutes  ces 
contrées , & depuis  que  les  Français  ont  aban- 
donné la  baie  de  Huchon  aux  Anglais,  ils  n’ont  pu 
continuer  leurs  recherches  ; ce  qui  ne  fauroit  fuf- 
tire  pour  rejeter  & abandonner  des  relations  auflj 
authentiques.  Par  contre,  les  lacs  Tccaraamionen, 
Minutie,  le  lac  aux  Biches,  celui  des  Prairies,  &c. 
ont  été  reconnus  depuis  le  Canada.  Doit -on  être 
furpris , fi  on  n’y  a pu  avoir  connoiflance  du  Mi- 
chinipi qui  eft  éloiené  du  Fort-Dauphin  fur  l'Oni- 
nipigon , elon  M.  Buache,  de  plus  de  deux  cents 
lieues,  puifquc  les  Français  n’ont  pas  pénétré  plus 
loin. 

On  recommence  aujourd’hui  à le  placer  fur  les 
cartes.  Son  exiflence  ne  paroit  plus  doureufe;  on 
veut  même  le  faire  fervir  au  paflage  par  le  nord. 


(£2s 


\SSINOYS , ou  CONIS,  fauvages  qui  habitent 
entre  le  Mexique  8i  la  Louifiane , vers  le  3 a*  degré 
de  latitude  fcptentiioiiale  (t) 

ASSISE , ville  d'Italie  aans  l'état  de  l’Eglife, 
an  duché  de  Spolete.  J'eyrr  Asise  , ou  Asisia. 

(t) 

ASSO , petite  ville  de  la  Mingrelie,  que  quel- 
ques-uns prennent  pour  l’ancienne  ville  de  Colclti- 
de,  qu’on  apDclloit  Sunum  , Sururn,  8c  Atchttoelii. 

(t) 

ASSOCIATION  ou  PORTL’GA,  île  de  l’A- 
mcrique  feptenttionale  , à quatorze  milles  de  U 
Marguerite,  vers  l’occident.  (C.) 

ASSOKO , ville  d'Afrique , capitale  du  royau- 
me d’iflini,  dans  une  île  de  même  nom,  formée 
par  la  rivière  d’IlTmi  ; c’cfl  la  rèfidence  ordinaire 
du  rot  81  des  principaux  feigneurs.  Les  Français 
en  1701 , bâtirent  un  fort  i l’eft  de  la  rivière  dans 
une  péninfule  défendue  du  côté  dp  la  met  par  de* 
roc»  , Sc  du  côté  de  la  rivière  par  la  barre.  Ce 
fort  fut  abandonné  trois  ans  après,  (t) 

ASSOMPTION  (côte  de  V),  un  peu  au  nord 
des  îles  d’Anican , vers  le  31’  degré  de  latitude 
fud  , & 318-319  8c  3 ao  de  longitude.  Ce  pays  11’eft 
encore  que  peu  connu.  La  partie  du  nord  des 
terres  a etc  découverte  le  16  juillet  1708,  par 
Poré  de  Saint-Mâlo , qui  lui  donna  le  nom  du 
vaifleau  qu’il  momoit.  On  la  croit , cette  ile , 1a 

partie 
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partie  du  nord  des  Iles  Nouvelles  ; ît  faut  cfpérer 
que  le  tems  nous  procurera  des  éclairciftcmens 
plus  confidérables  fur  cer  objet. 

Assomption  , ville  de  l'Amérique  méridionale , 
dans  le  Paraguai  propre , fur  la  rivière  de  Para- 
guay Long.  313 , 40;  lar.  mérid.  25 , 30. 

Elle  a un  évêque  fufiragant  de  la  ville  de  la  Pla- 
ta , ou  Cluiquilaca,  capitale  de  la  province  des 
Charcas.  Il  y a aufîi  un  collège  de  vingt -quatre 
régidors  comme  à Séville  : des  Dominicains,  des 
Francifcains  8c  des  religieux  delà  Mercy.  La  for- 
tereflé , fous  le  nom  de  I’Aflomption  de  Notre- 
Dame  , a été  bâtie  dès  1337.  Cerf  là  que  rende  le 
gouverneur  - capitaine  - général  , qui  reçoit  les 
ordres  du  vice-roi  du  Pérou , 8c  de  l'audience  royale 
de  la  Plata.  Cette  ville  a , du  côté  de  l'orient,  d’af- 
fez  belles  campagnes  habitées  par  des  nègres , des 
mulâtres  8c  des  naturels  du  pays.  On  a bâti  dans 
le  territoire  ptufieurs  forts,  de  petites  bourgades 
6c  de  petites  villes  afTcz  bien  peuplées  d’Efpagnols. 
la  terre  y eft  fertile , l'air  fain  8c  tempéré  , ce  qui 
eft  caufe  qu’on  y voit  les  arbres  toujours  verds. 
y y.  a .uifli  quantité  de  pâturages.  Les  Efpagnols 
de  l’Aflbmption  feroient  très-pauvres , s’ils  ne  for* 
çoient  les  naturels  du  pays  à travailler  pour  eux, 
prefque  comme  des  enclaves.  Le  principal  com- 
merce de  cette  ville  eft  l'herbe  du  Paraguai. 

Assomption,  île  d'Afte,  une  de  celles  qu’on 
appelle  Marianne*  ou  des  Larrons, 

Assomption  (ile  de  1’)  , île  de  l’Amérique 
feptcntrionale , dans  le  eolfe  de  Saint  - Laurent,  à 
l'embouchure  du  grand  neuve  du  même  nom.  Elle 
dft  prefque  couverte  de  forêts  ; le  fol  y eft  aride  Sc 
ftérile.  Cette  ile  vint  à la  France  par  la  paix 
d’Utrecht  : mais  elle  a été  cédée  à l’Angleterre  par 
le  traité  de  Verfailles  en  1763.  Long.  316;  lar. 

1°* 

ASSON , vallée  de  France  dans  le  Béarn , aux 
confins  du  Bigorre , le  long  d’une  rivière  qui  a fa 
fource  aux  Pyrénées,  à l'orient  du  val  d’Utfan  , 
& fe  jète  dans  le  gave  de  Pau  , un  peu  au  - deflus 
de  Nay.  Cette  vallée  prend  fon  nom  d'Alton  , 
village  de  quatre  cenr  foixame-deux  feux , félon  le 
dénombrement  de  la  France. 

Asson,  ville*  d’Afie  fur  les  Palus  Mèotides,  à 
l'embouchure  du  D011  ; on  la  croit  la  même  qu’A- 
zoph. 

ASSUANA,  ville  ruinée  au  bord  oriental  du 
Nil , près  des  Cataraâcs , entre  elles  & la  for- 
terefie  de  Naafle.  C'eft , à ce  qu'on  croit , la  Syènc , 
fi  fameufe  dans  l'antiquité.  On  y trouve  encore 
quamitc  de  tombeaux  d'une  très  - belle  pierre  blan- 
che, & des  inferiptions  d’un  caraélère  inconnu, 
de  grandes  pyramides  , un  temple,  dont  les  ruines 
laiiTem  encore  appercevoir  beaucoup  de  magni- 
ficence , & plufieurs  palais  bâtis  avec  des  pierres 
d’une  prodigieufe  grolfcur:  toutes  ces  ruines  au- 
guftes  annoncent  des  monumens  d’une  étendue  qui 
en  impofe.  Un  feul  de  ces  palais  contient , fi  l’on  en 
croit  le  voyageur  Paul  Lucas,  environ  cinq  à fix 
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mille  colonne?.  Paul  Lucas  exagère  f'is  deute  ; ce- 
pendant tout-défigne  la  ville  la  plus  inag-iidque  & la 
plus  vafte  qui  ait  jamais  exi fié.  Aumic-on  tort  rte 
conjcflurer  tjuc  ccttc  ville  eft  la  m.me  qu 
dont  il  a été  parlé  plus  haut  ? (AL  D.  M.  ) 

ASSUR,  ville  d Aile,  fur  la  côtede’ia  mer  de 
Syrie  ; elle  eft  prefqn'entiéremcnt  ruinée. 

ASSYN  , eau  d’Ecoftc  au  fud-oueft  d’une  baie  de 
m me  nom;  il  y a des  pâturages  qui  nourrificm 
quantité  de  chevaux  8c  d’autre  bétail;  on  y trouve 
aufli  du  marbre  8c  8c  des  bêtes  fauves  : il  y a 
encore  dans  le  même  royaume  un  lac  & une  rivière 
de  même  nom  , Sc  le  bourg  d’Aflymberg  à l'em- 
bouchure de  cette  rivière. 

ASTA,  rivière  d’Efpagne  dans  l’Afturic  d’O- 
viedo. Elle  pâlie  à Oviedo , 8c  fe  rend  dans  la  mer 
de  Bifcayc  â Villa  Viciofa. 

Asta  , ville  des  Indes  au  royaume  de  Vifapour, 
fur  la  grande  route  de  Vifapour  à Dabul.  Cette 
ville  eft  très  marchande  , 8c  a un  fort  beau  marché, 
où  l{pu  trouve  des  vivres  de  toute  efpèee. 

ASTABAT , ville  d’Aûe  dans  l’Arménie , fur  les 
frontières  de  Perfe , à une  lieue  de  l’Araxc.  Elle 
eft  petite  , mais  très-belle  ; il  y a quatre  cara  vari- 
eras ; chaque  mrûfon  a fa  fontaine  & fon  p:tir 
jardin.  Son  territoire  produit  d’excellent  vin  ; & !a 
campagne  d’alentour  eft  arrofée  de  mille  rui  fléaux , 

?ui  en  Tendent  le  fol  extrêmement  fertile  : c’eft  le 
cul  pays  où  croilfc  la  racine  de  ronat  qui  eft  groîTe 
comme  la  régKife , 8c  qui  l'ertà  donner  ccttc  belle 
couleur  de  rouge  à toutes  les  toiles  qui  viennent 
de  l'Indouftan.  Les  caravanes  d'Ormus,  qui  font  le 
commerce  de  ronas , vont  fans  ccfle  d'Ormus  à 
JJJlab.tt , dans  tomes  les  fai  ions.  Long.  64  ; ht,  39. 

ÂSTABORAS , rvière  d’Ethiopie,  du  nombre  de 
celles  qui  formoient  la  prefqu’îlc  de  Méroé.  C’eft 
aujourd’hui  le  Ta: j e ou  Teheftl , rivière  qui  fe  jète 
dans  le  Nil , à 17  d.  30  m.  de  ht. 

ASTACHAR,  ville  de  Perfe,  que  les  anciens 
appellerait  Ajlacara , près  de  Bendimir  & des  ruines 
de  Pcrfepoiis. 

Cette  ville  elle-même  eft  prefque  ruinée , Sc  o’eft 
guère  qu’un  village.  Ch  iras  , ville  voifine , s’eft 
agrandie  de  fes  ruines.  11  y a à Aftnchar  un  beau 
caravanféra,  dcsmofquécs,  Sc  quelques  relies  de 
Palais.  Les  fouverains  de  Chiras  y fixoient  leur 
demeure  pendant  l’cté,  à caufe  queceliqu,  dans 
toute  ccttc  faifon,  eft  rafraîchi  par  un  vent  déli- 
cieux. 

ASTAFFORD  , petite  ville  de  France  dans  le 
Condomois , au  nord  de  Lcitoure , fur  la  rivière 
de  Gers  On  confond  mal-à-propos  Afljjford  avec 
VEjlarac  ou  V A (lar jc  ; une  ville  avec  une  contrée. 

ÀSTÀGON , ville  du  Monoémugi , en  Afrique , 
fur  les  confins  du  Zanguebar  8c les  rivières  des  bons 
Signes 

ÀSTAMAR,  ACTAMAR  , ou  ABAUNAS, 

granc  lac , vec  une  ville  de  même  nom , en  Armé- 
nie. La  ville  8c  fon  château  font  fortifiés,  Long, 
6a;  ht.  36.30. 
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Cohc  reçoit  plufieurs  rivières,  & r.e  fc  décharge  | 
par  aucune.  On  rappelle  aufii  U c dt  f'ojUn  , & Uc  ! 
de  Vtn , lieux  finies  fur  fcs  bords.  Ils  eft  fort  poif- 
fonncux. 

ASTARACou  ESTAR  AC,  petit  pays  de  France 
en  Gafcognc,  dans  le  bas  Armagnac.  Mirande  en 
cil  la  capitale. 

ASTAT  , habitation  en  Iflandc,  à l’orient  & 
prefque  au  fond  de  Skaga  , vers  le  midi  de  Hola. 
BauJrand  en  fait  un  bourg.  On  croit  qu'Adfiat  cft 
la  même  chofe. 

ASTECAN  ou  ASCHIKAN,  ville  d’Afie  dans 
la  contrée  de  Mawralnaher,  & la  province  de  Al- 
Sogde. 

ASTER,  vicomté  dans  le  Bigorre,  aune  lieue 
f.  e.  de  Bagnères. 

ASTLRABAT,  ou  ASTRABAT,  grande  ville 
d’Afie  dans  la  Perfe , au  pays , fur  la  rivière  &.  pro- 
che le  golfe  de  même  nom  , vers  la  mer  Cafpicnne* 
On  croit  que  cette  ville  cft  fituée  dans  le  pays  que 
les  ancien*  connurent  fous  le  nom  à'Hiiïanie. 
Long.  ?î.  5 ; fat.  3 6.  50. 

ÀSTETLAN  , province  du  nouveau  royaume 
de  Mexique , dans  l'Amérique  feptentrlonalc , pro- 
che la  province  de  Cinaloa  , vers  cette  mer  Rouge 
que  les  Efpagnols  ont  nommée  mar  Vermcja, 
ASTEZAN,  ou  COMTE  D'AST,  pays  d'Italie 
au  Piémont  , qui  le  borne  au  couchant;  il  eft  du 
refie  enclavé  dans  le  Montferrar. 

ASTI,  belle  & ancienne  ville  d’Italie,  dans  le 
Piémont , près  du  Tanaro , àj  lieues  n.  e d’Albc  , 
à 8 f.  o.  de  Cafal , 5c  0 e.  de  Turin.  On  la  nommoit 
anciennement  A/la  Pompeia.  C’efi  la  capitale  du 
comté  d'Aflî,  11  y a un  évêché  fuffragant  de  l’arche- 
vêché de  Milan  ,6c  une  citadelle.  Les  Français  la 
prirent*  en  1703  ; le  duc  de  Savoie  la  reprit  en 
1 704.  Les  Français  s’en  emparèrent  de  nouveau  en 
1745  , 1T,a's  le  roi  de  Sardaigne  la  reprit  en  1746. 
Cette  ville  a quelques  fortifications  à l'antique. 
I one;.  a 5 , fo  ; Ut.  44.  50.  (/?.) 

ÀSTIER  ( Saint)  , bourg  de  France  , dioc.  & 
à 4 licnes  o.  de  Périguetix  , avec  une  abbaye  de 
Bénédiâins. 

ASTON  , village  d’ Angleterre  , dans  le  comte 
de  Berg-sliire.  Ce  lieu  cfi  remarquable  par  une 
bataille  célèbre  entre  les  Danois  & les  Saxons, 
en  871. 

ASTORGA , ville  d’Efpagne , au  royaume  de 
Léon  , fur  la  rivière  de  Tuerta.  / on$.  1 2.  Ut.  42. 10. 

Elle  efi  fituée  dans  une  plaine  affez  agréable  ; 
n'eft  ni  fort  grande , ni  fort  peuplée , mais  efi  afiez 
bien  fortifiée  par  la  nature  & l’an.  La  rivière  donne 
de  fort  bons  poiftons  , fur-tout  des  truites  très- 
délicates.  Son  évêché  efi  fournis  à La  métropole  de 
Compofiellc.  Elle  a aufii  un  riche  & nombreux 
chapitre , qui  cfi  ndminifiratcur  de  l’évêché  & de 
l’hApital  Saint-Jean  Ce  chapitre  a hors  de  i’églife  la 
furildiâioncriminclle avec levèque  conjointement. 
Mais  quant  aux  crimes  qui  fe  commettent  dans 
l’cglifc,  lui  feuî  peut  en  connoître. 
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ASTRAKAN  ( gouvernement  d*) , dans  la  Tar- 
tarie  Mofcovite  : il  comprend  l’ancien  royaume 
d’Afiracan,  qui  fut  conquis  en  1^54  parle  Czar 
lwan  Wafilicwickz,  & renferme  une  partie  delà 
côte  occidentale  & la  côte  fcptcntrionale  de  la  mer 
Cafpicnne.  La  chaleur  y efi  fi  forte  en  été,  que, 
fuivant  les  obfervations  faites  par  M.  Lcich  i Aftra- 
can  , elle  y fur ua fie  quelquefois  le  100,  & même 
le  103e  degré  au  thermomètre  de  Fsrcnlieit.  11  y 
pleut  très-rarement  en  été,  & , quand  cela  arrive, 
la  pluie  ne  dure  pas  plus  d'un  quart- d’heure  ; mais 
il  règne  depuis  le  commencement  de  mai  jufqu’à  la 
fin  d’août  un  certain  vent  qui  tempere  la  chaleur, 
laquelle  fans  cela  deviendroit  inlupportablc.  Ce 
pays  feroit  totalement  fiérilc  , fans  le  débordement 
du  Wolga.  Mais  les  terreins  bas  fur  les  bords  de 
ce  fleuve,  du  Don  & du  Jaik  font  d’une  grande 
fertilité,  & produifent  d’exccllcns  pâturages.  Le 
bleti  au  contraire  n'y  rcufiît  point  ; les  habitons  font 
venir  par  eau  de  Cazan  ce  qu’il  leur  en  faut  pour 
leur  conlommation.  Quant  aux  fruits  des  différentes 
efpèces,  ils  y croifient  en  grande  quantité  & de- 
viennent très-beaux.  On  j cultive,  entr'autres,  des 
melons  de  très-bon  goût , des  citrouilles  & des 
concombres,  qui  font  hauts  d’une  demi-aulne.  Le 
mûrier  y vient  au  mieux , & fi  l’on  vouloir  s'en 
occuper,  la  foie  y reufliroit  très-bien. 

Le  premier  vignoble  d’Afirakan  fut  planté  en 
1613;  on  fe  fervit  de  plants  venus  de  Perfe.  La 
vigne  ajourd’hui  s’eft  fort  étendue  ; le  raifin  vient 
d’une  grofieur  extraordinaire  ; il  cfi  d’un  goût 
exquis  ; on  peut  en  faire  un  excellent  vin.  Oj\ 
recueille  aufii  du  coton  à Afirakan.  Il  croit  dans 
fes  vafies  bruyères  des  fleurs  , des  fimples  & di- 
verfes  plantes  potagères. 

En  remontant  le  Wolga,  on  trouve  une  quantité 

Îirodieieufe  de  racines  de  réglifle , dont  les  tiges 
ont  (ouvent  plus  grofies  que  le  bras , & croifient  à 
la  hauteur  d’une  aulne  : on  l’arrache  en  grande 
quantité  pour  en  extraire  ce  qu’on  appelle  ittt  de 
régli/Te , que  l’on  prépare  dans  les  apothicairerics 
d’Afirakan.  La  réglille  vient  d’cllc-méme , ainfi  que 
le  kali , dont  on  ne  tire  pas  le  profit  qui  notirroit  en 
réfulter.  Les  bruyères , ou  déferrv  d’Afirakan  con- 
tiennent plufieurs  lacs  ou  mares  d’eau  falée,  où  le 
fel  repofe  au  fond  de  l’eau  en  forme  de  crifial , ou 
bien  fumage  comme  des  glaçons.  Tout  le  terrein 
qui  environne  Afirakan  efi  tellement  imprégné  de 
fel , qu’on  n*y  trouve  d’eau  douce  nulle  part , à 
quelque  profondeur  qu’on  creufe.  Cela  provient 
peut-être  de  ce  que  l’eau  de  la  mer  Cafpicnne  filtre 
par  des  canaux  fouterreins , & fe  reproduit  dans  ces 
endroits , qui  ne  font  pas  plus  élevés  que  le  niveau 
delà  mer.  Aujourd'hui,  la  cour  de  Ruflic  a fiait 
publier  de  rigoureufes  défenfes  pour  empêcher 
qu’on  enlève  ce  fel  ; elle  s’en  efi  réfervé  à clic  feule 
le  débit.  Le  plus  connu  des  lacs  fa  lés,  efi  celui 
d’Elton  ou  d’Eltan.  On  dépofe  le  fel  dans  les  ma- 
eafins  de  Dmitricwsk  & de  Saratow „ finies  fur  le 
1 Wolga , & de-là  on  tranfpone  plus  îoicu 
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Les  TôrgfttlcrtS  , autrement  KaîtfotAs  , & les 
Tartares  Nogaîcns , Ce  répandent  durant  lac  dans 
les  bruyères  d’Afirakan.  Ces  bruyères  font  remplies 
d’oiicaux,  de  gibiers  & de  bétail.  Les  Tartarcs  6c  les 
Kahnoucks  y entretiennent  de  grands  troupeaux. 
On  y trouve  aulfi  une  efpèce  de  chèvres  fauvages , 

3ui  portent  de  petites  cornes  recourbées  une  forte 
e rat,  qui  donne  prefquc  la  même  odeur  que  la 
civctre , & qui  fie  tient  fur  les  rives  du  Wolga  ; des 
aigles , des  bilans  , des  perdrix  , des  gélinotes,  &c. 
Parmi  les  infeéles  de  cette  contrée , on  trouve  anfii 
la  tarentule . Le-  poiiTon  de  toute  forte  y cfi  très- 
abondant  & à vil  prix.  Les  villes  principales  de  ce 
gouvernement  font  Afirakan  , Kroifrtajar , Jcnata- 
jawska  , Tfchernoijar  , Zari\in  , Saratow  , &c.  &c. 

(MjSSOS  DE  AloRVIlLlERS.) 

ASTRACAN  , ASTRACH  AN  , ou  ASTRA- 
KAN , ville  de  la  Mofcovie  Aliatique,  fitacc  dans 
une  île  du  Wolga , nommée  Seit{4.  Le  principal 
bras  du  fleuve  a en  cet  endroit  2100  pieds  de 
largeur.  Il  ^èle  fi  fort  l'hiver,  quon  peut  y palier 
avec  des  traîneaux  chargés  ; mais  la  glace  ne  dure 
pas  ordinairement  au-delà  de  deux  mois.  L'ancienne 
ville  d'Aftrakan  , qui  fut  conquife  & ruinée  par  le 
Czar  Iwan  Wafiliewielu , n’occupeit  pas  le  meme 
emplacement:  elle  étoit  fltuéeà  10  werfles  ; d'autres 
difient  à 60 , à 70  werfies  plus  haut  fur  le  Wolga , 
parce  qu’on  trouve  dans  ces  deux  endroits  des 
ruines  , d'où  l'on  a tranfporté  des  pierres  pour  la 
<onftru£lion  des  fortifications,  des  églifes , des  mai- 
ions  de  la  moderne  Aftrakan.  Cette  ville  a une 
vafic  enceinte , fermée  par  une  muraille  de  briques, 
dont  une  grande  partie  tombée  en  ruines,  cfi  rc- 
houchéc  avec  des  paliflades.  Le  gouverneur  ré- 
lîde  dans  la  fortereue  , où  il  occupe  un  bâtiment 
confiant  de  bois.  Hors  de  la  forterefle  cfi  un  bâti- 
ment de  pierre , dans  lequel  cfi  la  chancellerie.  Les 
mailons  des  particuliers  font  de  bois , ce  qui  la  rend 
ftijéte  à de  grands  incendies:  en  1767,  il  y eut 
mille  maifons  de  brûlées.  Ce  fut  en  1746  que,  par 
ordre  de  la  cour  Impériale , on  commenta  à relever 
la  ville.  Les  rues  furent  élargies  & tirées  au  cor- 
deau. Le  meilleur  édifice  de  la  ville  eft  l*églife  ca- 
thédrale de  l'Archijerai , c'eft-à  dire  , archev.  grec. 
Outre  celle-là,  il  y a encore  quatre  |^tres  églifes 
HufTes  confiantes  de  pierres  , parmi  lefquellcs 
Yldwijchcnia  efi  la  plus  remarquable.  On  j compte 
quatre  couvens  Grecs.  Les  Arméniens  y ont  une 
églife  & un  évêque;  les  Catholiques  y en  pofledent 
une  aufli  ; de  même  que  les  Protcfians. 

Dans  le  nombre  des  faux  bourgs  d'Afirakan , ceux 
de  Ca2&n  , de  Sibérie  & de  la  Tartaric  font  les  plus 
con  fui  érables.  On  a bâti  en  1746,  du  côté  méri- 
dional «le  la  ville , un  nouveau  fnuxbourg  , qui  cfi 
fort  grand,  & uniquement  occupé  par  des  Armé- 
niens. Le  canal  qui  cfi  entre  ce  fauxbourg  & la 
ville  , a été  creufi;  pour  établir  une  communi- 
cation entre  la  rivière  de  Kutum  & le  Wolga.  Les 
▼aideaux  font  amant  à l’abri  dans  ce  canal  que 
dans  le  port  le  j>lus  fur.  On  fait  monter  le  nombre 
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des  babfcans  d’Afirakan  à foixante-dix  mille  amc  , 
dont  la  plupart  font  Rufles  ; les  autres  font  Alle- 
mands, Français  , Anglais , Tartarcs,  Perfans  » 
Grecs , Italiens , Arméniens,  Suédois,  Kalmoucks, 
6c  des  Indiens  venus  du  MogoL  La  fiiuation  de 
cette  ville  efi  avantageufe  pour  le  commerce  ; aulTi 
y a t-il  fleuri  confiamracnt , quoiqu’il  ait  foufierc 
dans  ces  derniers  tems.  On  compte  dans  cette  ville 
jufqu’à  trois  mille  négocians , dont  les  principaux 
entretiennent  des  vai fléaux  fur  le  Wolga  & la  mer 
Cafpienne.  Il  y a à Afirnkan  quelques  manufactures 
de  foierie  & d étoffés  de  cocon.  Le  commerce  avec 
b Perle  efi  le  plus  grand  & le  plus  avantageux. 
Afirakan  efi  détendue  par  une  forte  gamifon.  Les 
environs  offrent  une  grande  quantité  de  maifons 
de  plaifance  6c  de  vignobles.  En  1670,  le  rebelle 
Stenkorafin  s’éioit  rendu  maître  de  cette  ville  par 
trahifon  ; mais  il  reçut  à Mofcow  le  châtiment  de 
fa  perfidie.  Elle  cfi  à 20  lieues  n.  o.  de  la  mer  Caf- 
pienne,  75  n.  de  Terki.  Long.  67  ; Ut.  45  , 22. 
(AfjSSOS  DE  Ai  O R VIL  II  ERS.  ) 

ASTRUNO  , montagne  d’Italie  , au  royaume  de 
Naples , près  de  PouzzoL  II  y a dans  cette  montagne 
des  bains  , appelles  èagni  di  aflruno  , que  quelques 
géographes  prennent  pour  la  fontaine  minérale, 
que  les  anciens  nommoient  Oraxus  : ces  bains  font 
fourni;  par  les  eaux  d’un  petit  hic. 

ASTüRA , rivière  de  la  campagne  de  Rome , 
ui  a fon  embouchure  dans  la  mer  de  Tofcane,  à 
ix  lieues  fud  - cfi  de  Rome.  Il  y avoir  autrefois 
un  bourg  prés  de  cette  embouchure  • ce  fut  là  que 
Cicéron  s’embarqua  pour  Gaïctcc , après  qu'il  eut 
été  proferit.  Ce  fut  près  de  là  qu’il  fut  mis  a mort , 
par  ordre  du  triumvirat.  Ce  fut  encore  près  de  ce 
même  endroit  que  Conrard  & Frédéric  furent  battus 
6f  pris  par  Charles , roi  de  Naples. 

ASTL’RIE,  province  d’Efpagne,  qui  a environ 
quarante-huit  lieues  de  long , lur  dix  huit  de  large , 
bornée  à l'orient  par  la  Bifcaye , au  midi  par  b 
Vieille  Cafiillc  & le  royaume  de  Léon , à l’occident 
par  la  Galice  , au  nord  par  l'Océan  ; clic  fc  divife 
en  deux  parties,  YAflurie  d'Oviido  , 6c  Y Ajlurie  de 
Santillane  : c’efi  l’apanage  des  fils  aînés  d’Efpagne. 

Le  pays  cfi  inégal  , couvert  au  midi  par  de 
hautes  montagnes , qui  font  comme  des  branches 
des  Pyrénées  , & le  (eparent  des  royaumes  de 
Léon  6c  de  la  Vieille  Cafiifle.  Toutes  ccs  montagnes 
font  couvertes  de  vafies  forêts.'  Le  terroir  cepen- 
dant produit  affez  de  bled  , beaucoup  de  fruits , & 
d’excellent  vin.  L’air  y efi  aflèz  bon  : on  y trouve 
plufieurs  mines  d'or , de  chryfocolle , d'azur  Sc  de 
vermillon  ; mais,  ce  qu'il  y a de  plus  remarquable, 
ce  font  les  chevaux , dont  la  bonté  & la  virefle  ont 
été  fi  efiimées  dans  l'antiquité , que  les  Romains  les 
réferoient  à tous  les  autres  chevaux  d’Efpagne.  Les 
abirans  font  fincércs  , généreux  , braves  & la- 
borieux, mais  pauvres.  Scs  villes  principales  font 
Oviedo  , Santillana , Sc  San-Andèro.  Il  n'y  a qu'un 
évéché  dans  cette  province;  (avoir,  celui  d’Oviédo, 
qui  relève  immédiatement  du  Saint-Siège. 
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La  noblcfle  de  cette  province  fe  vante  de  def-  , 
cendre  des  anciens  Gcîhs , 8c  prétend  que  fort  fang 
n’a  point  été  mêlé  avec  celui  ni  des  Juifs  ni  des 
Maures  ; effectivement , après  la  malheureufe  ba- 
taille que  les  Gothf , conduits  par  leur  roi  Roderic , 
perdirent  contre  les  Maures,  près  de  Xérès  : Pelage , 
prince  Goth  , fc  retira  dans  les  montagnes  des  Àf- 
turies  avec  plufieurs  gentilshommes  de  fa  nation  , 
& y raffcmola  un  petit  corps  d'armée  ; mais  fe 
voyant  trop  foiblc  pour  attendre  les  Maures  cil 
pleine  campagne , il  fe  retira  dans  un  vafte  fou- 
terrein  d'une  des  montagnes  des  Àfturies , (appellée 
Avrena ) , en  forrit  dès  que  les  Maures  vinrent  l'at- 
taquer , St  les  obligea  de  prendre  la  fuite.  On  bâtit 
dans  la  fuite  à cet  endroit  un  couvent,  qui  s’appclla , 
ainfi  que  l'autre  de  la  montagne  , Santa  A/j  ri  j Je 
C.obadonga.  La  retraite  8c  la  vigoureufe  dëfcnfe  des 
Goths  font  encore  tellement  célèbres  en  Efpagne  , 
que  tous  ceux  qui  habitent  la  montagne  d'Au{ena 
lont  regardés  comme  de  véritables  Goths , 8c  ont 
fies  privilèges  particuliers,  quoique  ce  ne  foient  que 
«les  payfans , qui  quittent  leur  demeure , pour  aller 
fervir  en  d’autres  contrées  de  l’Efpagne  : ils  fc 
croyenr  infultés  lorfqu’on  ne  les  appelle  point  il - 
lujlre  Goda,  ou  illvflrc  montagnis  ; Ht  malgré  leur  pau- 
vreté , ils  resarderoiect  comme  un  déshonneur  de 
s'alliera  des  familles  riches  qui  ne  feroient  point  de 
même  origine  qu'eux.  La  confidération  que  l'on  a 
pour  eux  cft  telle  , que  d’autres  familles  paient  fou- 
vent  de  grandes  fommes  pour  leur  appartenir  par 
des  mariages.  ( AL  DE  Al.) 

ASUAN , ville  d’Egypte , dans  la  partie  méri- 
dionale , fur  la  rive  droite  du  Nil.  Les  Turcs  l’ap- 
pellent Sahid , & les  Arabes  C/fuan  ; quelques  géo* 

Graphes  croient  que  c’eft  l’ancienne  Mètacompfo  , 
’acompjon  , ou  Tachenyrfo  j d'autres  la  prennent 
pour  S y in  meme. 

ASUNGEN , petit  lac  de  Suède  dans  la  Vcftro- 
gothie  , vers  les  provinces  de  Smaland  & de 
Midland. 

ATACAMA  , ville  & port  de  mer  , dans  l'A- 
mérique méridionale  , au  Pérou  , proche  le  tropi- 
que du  Capricorne.  Long.  309  d.  10'  ; lat.  22  d. 

3 </  de  lar.  mend.  {R  ) 

Atacama,  montagnes  d’Amérique , qjii  fépa- 
tent  le  Pérou  du  CJiili.  Elles  font  muées  entre  la 
ville  & le  défert  d’Atacama.  (/?-) 

Atacama  , grand  defert , à l’extrémité  méridio- 
nale du  Pérou  8c  au  nord  du  Chili,  entre  la  mer  du 
Sud  8c  les  Andes  à l’Orient.  Le  pays  cfl  fi  aride  , 
que  les  mules  y périffent  faute  d’eau  8c  d’herbes.  Il 
n’y  a,  l’efpacc  de  quatre-vingt  lieues,  qu’une  ef- 
pece  de  rivière , d’un  cours  intermittent , 8c  qui 
s'arrête  toutes  les  nuits  : on  afligne  la  caufe  de  ce 

fibénomènc  au  foleil , qui  fond  le  jour  les  neiges, 
cfqueHcs  fe  glacent  de  nouveau  pendant  la  nuit. 
Les  Indiens  ont  donné  à cette  rivière  un  noin  qui  la 
caraélérife  ; ils  l’appellent  AnchallulaCy  c’eft-à-dirc  , 
hypocrite.  C’eft  dans  ce  défert  qu’on  trouve  ccs  ter- 
ribles montagnes , qui  féparent  le  Pérou  du  Chili , 
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& qui  font  couvertes  de  neiges  dans  toutes  les  6 i- 
fons.  Au-delà  de  ces  montagnes  le  pays  efl  fort  tem- 
péré. On  a trouvé  un  chemin  plus  cemmode  pour 
paiTer  ces  montagnes  , c'eft  de  fuivre  la  côte  , qui 
n'eft  pas  , à beaucoup  près,  fi  déferre  que  l'intérieur 
du  pays  : on  v trouve  même  quelques  ports.  (R) 

ATACAMkS  > gouvernement  dépendant  de  1 au- 
dience de  Qnirn  , au  Pérou.  Il  cft  le  long  des  côtes 
de  la  mer  du  Sud  , au-deffus  de  Guayaquil , fous 
l'équateur.  Depuis  1741  ce  pays  s’efl  peuplé  par  la 
communication  de  la  mer  du  Sud  à Quito  , en  re- 
montant la  rivière  des  Émeraudes, 

ATAC-APAS,  peuples  anrropophagcs  de  la 
Louifrane.  En  1719, 'ils  mangèrent  un  Français, 
nomme  Charlcvitlc. 

ATA  LA , perite  ville  d’Italie  en  Sicile  , dans  la 
vallée  de  Dcmona  Elle  cft  fur  le  détroit  de  Mef- 
ftnc , dans  une  foliation  fort  agréable , entre  Meffine 
8c  Taormina.  Long.  36 , 50  \ Ut.  37,  40. 

ATALAYA.  Voyt\  Atalaya. 

ATALAYA,  ou  ATALAYA,  petite  ville  de 
Portugal  dans  l’Eftramadure , fur  une  hauteur,  avec 
une  bonne  fortereffe  , à deux  lieues  fud  dcThomar 
8c  près  du  Tage.  Log.  10,  Ut.  39 , 25. 

AT  AV1LLOS , ou  ATA  VILLES  , peuples  du 
Pérou , dans  l’Amérique  méridionale,  à la  fource  de 
la  rivière  de  Xauca , à quelque  diftance  de  la  mer 
Pacifique  & de  Lima. 

ATECA  , bourg  d’Efpaene , au  royaume  d’Ar- 
ragon  , fur  la  rivière  de  Xalon  , deux  lieues  au- 
deflus  de  la  ville  de  Calatayud.Cluftus  y place  l’an- 
cienne Attacum , ville  des  Cckibériens,  que  d'autre» 
mettent  à Daroca. 

ATEL  , c’eO  l’un  des  noms  que  les  Tartares 
donnent  au  Wolga  ; les  autres  font  Edel  8c  Jodel, 
8c  ces  noms  lignifient  le  grand  fiiuvt  , la  grande 
rivière , ou  le  grand  courant. 

ÀTELLÀ  , ancienne  ville  d’ItaKe  dans  Terre  de 
Labour  ; c’cft  aujourd’hui  San-Arpinoy  fituée  entre 
Naples  8c  Capoue  : on  en  voit  encore  les  foliés 
8c  quelques  reftes  d’un  édifice  public.  (/?.) 

Atella  , bourg  d'Italie  , au  royaume  de  Na- 
ples, au  pied  de  l’Apennin,  à deux  lieues  de  la 
petite  ville  de  Melphi  , dans  la  Bafdicate , vers  la 
principauté  Aérieurc.  On  apperçoit  que  ce  bourç 
a été  une  ville  ailes  confidérable.  Mais  ni  l’une  ni 
l’autre  de  ces  villes  ne  fauroienr  être  V Atella , ville 
de  Tofcanc  , connue  par  un  amphithéâtre  fameux 
oit  Ton  jouoit  des  comédies  fatyriques  Sc  bouffon- 
nes , qu’on  appelloit  Atelanes. 

ATELLARl,  ou  ATELLARA,  rivière  de  Si- 
cite,  qui  coule  dans  la  vallée  de  Noto,  paffe  à 
Noto , 8c  fe  jète  dans  la  mer  près  des  ruines  de  l’an- 
cienne Elorc.  On  prétend  que  ÏAttllara  eft  YElore 
d’autrefois. 

ATENA  , petite  ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples , dans  la  principauté  citérieure.  Elle  efl  à 
9 li.  n.  de  Policattr©  , proche  le  Negro,  avec  titre 
de  principauté.  Long.  33,8;  lat.  40,28.  (R.} 

ATH,  ville  des  Pays-Bas  Autrichiens  3 dans  le 
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comté  deHainault , fur  1a  Dcnder.  On  vient  d'en  ATHIRS  , bourgade  confidérable  de  ? rance  , 
démolir  les  fortifications.  long,  at , jo;/ar.  50,  33.  dans  le  Vermandois,  en  Picardie,  fur  l’Oumignon. 

Elle  eft  petite.  Sur  fes  remparts,  on  a planté  ATH1S,  nom  de  deux  petites  villes  ou  jolis 
des  allées  d’arbres  en  forme  de  cours.  Les  portes  bourgs  de  France,  dont  l'un  eft  dans  le  Laonais, 
de  l’ancienne  enceinte  y font  confervécs , & on  à une  demi-lieue  de  Laon , & l’autre  en  Norman- 

y a établi  des  magafins.  Cette  ville  eft  jolie,  bien  die , à 5 lieues  e.  f.  e.  de  Vire, 

bâtie , avec  une  lort  belle  place  d'armes , & une  ATHLONE  , bourg  d’Irlande  , au  comté  de 
maifon  de  ville  remarquable.  Le  château  où  loge  Rofcominon,  fur  le  Sliannon.  C’eft  le  chef-lieu  de 
le  gouverneur  n’a  point  été  achevé.  Son  commerce  ce  comté.  Autrefois  c’étoit  le  fiége  d’un  évéclié.  Il 

principal  eft  en  toiles.  C’eft  la  patrie  de  Jean  Taif-  s’y  trouve  un  château  fit  un  très  bon  port.  On  y 

nier  ; elle  cil  à 10  1.  f.  o.  de  Bruxelles.  Les  Français  tient  marché.  Athlone  efl  à as  lieues  O.  de  Due 

la  prirent  en  1697  , & la  rendirent  la  même  année  blin.  Lang.  9,30;  Ut.  53,  jo.fiî.) 

par  le  traité  de  Rifwik.  Ils  la  reprirent  en  1701  , ATHOL,  province  d'Ecofle , dans  la  partie  mi- 
mais les  confédérés  la  reprirent  en  1707  pour  la  toyenne  de  ce  royaume,  entre  les  provinces  de 
maifon  d’Autriche , à laquelle  elle  eft  reftée , quoi-  Perth , de  Stratlterne , de  Badenocb  Si  de  Loquxbio. 
que  les  Français  s'en  foient  rendu  maîtres  en  C’eft  un  pays  ftérile , couvert  de  montagnes , de 

1745.  Le  fameux  Michel  Baius  naquit  dans  fes  en-  bois.  Si  rempli  de  lacs.  Il  y a cependant  de  très- 

virons.  (/?.)  bons  pântrages.  Blair  ou  Athol  en  eft  le  chef- lieu. 

ATHIIOY,  ou  A$BOY,  bourg  d’Irlaudc  au  On  y voit  un  château  avec  un  bourg,  remarquable 

comté  d’Eft-Meath , à 3 lieues  n.  o.  de  Trim.  Il  en-  par  la  bataille  qui  s’y  donna  le  3 juin  1 689.  Le  lord- 

voie  deux  députés  au  parlement.  (A.)  vicomte  Dundée?  qui  commando»  pour  Jacques 

ATHÉE  , ou  plutôt  ATHEY,  bourg  de  France  , II,  battit  le  général  Mackay,  mais  il  perdit  1a 

éleélion  , St  à deux  lieues  f.  o.  d’Amboife.  vie  .fur  la  fin  de  l'aélion.  Ce  lieu  eft  le  titre  d'une 

Athée  , bourg  , éleélion  de  Château-Gonthier  , maifon  ducale, 
â une  lieue  n.  de  Craon.  Les  principaux  lacs  de  cette  province  font  toril» 

ATHÈNES,  Athtnct , ville  de  la  Grèce , célèbre  EyfachtU , qui  s’étendant  du  nord  au  fud  , envoie 
par  fon  ancienneté , par  les  fax-ans  hommes  St  les  fes  eaux  dans  le  lac  Rennach. 

Grands  capitaines  qu’elle  a produits.  C’eft  aujoiir-  Loch-Rennah , formé  parle  précédent,  & par 

’hui  peu  de  chofe  en  confparaifon  de  ce  qu’elle  des  ruifteaux  ; il  produit  la  rivière  de  Tinnuel  qui 
éioit  : il  y a quinze  â feize  mille  habitans,  dont  le  en  fort  â l’orient,  gour  couler  vers  l’occident, 
langage  eft  un  grec  corrompu,  qui  cependant  a de  Loe.h-Garry,  petit  Lacan  nord  de  celui  de  Ren- 
ia g'.àcc.  Elle  appartient  aux  Turcs,  St  fa  fituation  nach.  De  fa  partie  fcptenrrionalc,  fon  la  rivière 

eft  fur  le  gelfe  d'Engia  ou  d’Egines.  C’eft  la  capi-  de  Garry. 

«le  de  la  Livadie.  On  l’appelle  vulgairement  Stii-  Il  y a encore  les  petits  lacs  ou  lochs  de  Garry  & 
net  ; ily  a une  citadelle. Lonj. 41 , 55  ; lai.  38,3.  de  L-a^jn. 

Il  y a encore  plufieurs  lieux,  qui  ont  porte  le  ATHOS  , grande  8c  fàmeufe  montagne  tPEu- 
nom  d’Athcncs  ; mais  il  finit  confidérer  que  comme  rope  , fur  les  côtes  maritimes  de  la  Macédoine , 
les  beaux  arts  & les  fcienccs  ont  fleuri  dans  cette  vers  l’ancienne  Thrace  ou  Romanic  moderne, 
ville,  plus  qu’en  aucune  autre  de  la  Grèce , le  fur-  dans  une  prefqulle  dont  elle  occupe  toute  la  Ion- 
nom  d’Athènes  a été  donné  métaphoriquement  â ^gueur,  St  des  deux  côtés  de  laquelle  fe  forment 
tomes  les  villes  qui  ont  cultivé  avec  diftinélion  les  il  golfo  il  conttJJj,  finut  ftrimontcus,  St  il  gclfa  il 
fcienccs  St  les  arts.  Cefl  ainfi  que  l'on  dit  encore  manu  fanto , •fimu  Jlnriticnt.  On  donne  communé- 
de  Paris  : « c'tfl  uni  autre  Athentt  ».  Les  antcurs  ment  a cette  prefqulte  quarante  lieues  de  circuit 
anciens  ont  employé  fréquemment  cette  figure,  ce  & autant  à la  bafe  de  l’Athos.  Ce  mont  eft  compté 
qui  a pu  occafionner  l'erreur  de  beaucoup  de  géo-  dans  le  nombre  des  plus  confidcrables  inégalités 
graphes.  Je  croirois  encore  que  les  villes  bâties  convexes  qui  foient  fur  la  furface  du  globe  : c’eft 
par  des  colonies  Athéniennes  uni  pu  ajouter  â leur  une  chaîne  de  plufieurs  fommets,  8c,  pour  ainfi  < 

nom  propre  le  furnom  d’Athènes  , par  refpeél  pour  dire , de  plufieurs  étages , parmi  lefquels  il  en  eft 
leur  mere- patrie. ( JM. de  M.)  un  qui,  par  fa  hauteur  8c  fes  habitations,  attire 

ATHENREY,  ATER1CH,  ou  ATHENRY,  fur-tout  lattcmion  des  curieux:  c'eft  celui  que  l’on 
ville  d'Irlande,  au  Comte  de  Galloway,  dam  la  appelle  proprement  Y Athoi  Si  le  moofr  /.into.  Sa 
province  de  Connauglit,  à 6 lieues  f.  deTuam,  hauteur  n’a  point  encore  été  mefurée  comme  celle 
& à 4 o.  de  Galloway.  Elle  eft  entourée  d'une  du  Tènérif , du  Chimboraço , du  Saint-Gothartl  8c 
muraille  de  grand  circuit,  qui  renferme  beaucoup  du  Canigoujmais  on  la  conçoit  par  l’étendue  de 
de  champs  , de  jardins  8 1 peu  de  maifons.  Elle  l'ombre  qu'elle  fait.  Cetic  étendue  fut  déjà  oh- 
envoie  deux  députés  au  parlement.  Long.  11',  10*';  fervée  par  les  anciens  : Pline  8f  Plutarque  rap- 
Ijt.  33,  30.  portent  qu’au folflice  d’été,  vers  l’heure  du  coucher 

ATHERDÉE,  bourg  d’Irlande,  au  comté  8tà  dufolcil,  la  place  du  marché  de  Myrrliina,  dans 
3 lieues  f.  de  Loudi,  11  er,voie  deux  députés  au  par-  l’iis  de  Lesboi,  aujourd’hui  Sraiimene,  recevoir 
l.tnent.  l'ombre  de  l’Athos  i des  observations  laites  depuis 
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oac  confirmé  le  fait,  & Ion  fait  que  de  cette  île 
à cette  montagne  il  y a dix -tope  à dix-huit  lieues 
de  diiliiice. 

Les  environs  de  l’Athos  contenoient  autrefois 
lès  cina  villes  de  Cléonée,  de  Thvfres,  d’Akrot- 
lioni , d Olophixus , de  Dion , & nombre  de  imi- 
tons de  campagne  fort  jolies  où  fe  retiroient  fou- 
vent  les  anciens  philofophes  de  la  Grèce , à caufc 
de  la  falubrité  de  l'air  , de  l’afpeâ  riant  6c  ma* 
jeilueux  de  fes  coteaux , 6c  des  mers  qui  les  en- 
viron noient.  A ce  peuple  de  philofophes  ont  fuc- 
cèdé  vingt-deux  couvens  de  moines  grecs,  & une 
multitude  d’hermitages  ôc.  de  grottes  fanèlitièes , 
mais  puantes  & mal-faines.  Ces  couvens  font  en- 
tourés de  murs  6c  de  toflos , pour  U plupart  ca- 
pables de  réfiiîer  aux  coups  de  main  des  coriâircs 
dont  ils  font  tou  vent  menacés.  Ou  y compte  en- 
viron i\x  mille  religieux  fous  la  procedion  du  bof- 
tângi-bachi,  6c  Ions  les  veux  d un  aga  qui  relève 
du  hacha.  Les  préfens  qu’ils  font  à celui-ci  montent 
à pics  de  50,000  livres  par  an  , & la  contribution 
qu’ils  paient  à la  Porte  Ottomane  eft  de  la  même 
tomme.  Ce  font  les  aumônes  qu’ils  reçoivent  de 
l’églife  grecque  en  général,  & des  hclpodars  de 
Validité  & de  Moldavie  en  particulier,  qui,  con- 
jointement avec  le  produit  des  pâturages  de  la 
montagne , les  mettent  en  état  de  fournir  à cette 
contribution.  Ces  moines  vivent  d’ailleurs  dans 
une  grande  pauvreté  & tous  des  régies  très  - auf- 
téres;  quelques  uns  d’entr’eux  le  vouent  à l’étude 
6c  à la  contemplation  ; mais  le#  plus  grand  nom- 
bre travaille  de  fes  mains  ou  mendie.  Il  y a pour 
eux  un  marché  public  qui  fc  tient  tous  les  fame- 
dis,  fous  la  prefcnce  de  l’aga  , dans  un  endroit 
dé  la  montagne  nommé  Kareit  : c’eft  là  qu’ils  font 
échange  entr’eux  de  pain  , de  fruits,  de  légumes, 
de  couteaux , d’uftenfiles  6c  de  petites  images.  Toute 
viande  leur  eft  févércment  interdite , aura-  bien  que 
toute  communication  Jvcc  les  femmes.  On  pré- 
tend que  tous  parviennent  à un  âge  tort  avancé; 
ce  qui  n’cft  pas  difficile  à croire  d’après  la  def- 
cription  du  pays  qu’ils  habitent,  6c  dcJa  vie  tobre 

3u’ds  mènent.  Ceft  aujourd’hui  une  des  plus  gran- 
es  curiofirés  de  la  Grèce  moderne  que  le  voyage 
du  mont  Athos. 

ATHY  , ou  ATY , ville  d’Irlande  au  comté  de 
Kildare,  clans  la  province  de  Leinfter.  F-lle  eft  fur 
la  rivière  de  Warcrford  au  fud  de  KiUlare.  Elle 
envoie  deux  députés  au  Parlement.  Long,  10,  20; 
Ut.  53,  10. 

ATHYNA,  petite  ville  du  royaume  de  Hongrie, 
dans  l’Etolavonic  propre  , au  comté  de  Poftcga 
vers  la  Drave. 

ATI  , ou  ATY  , petit  canton  d’Afrique , en 
Guinée,  fur  la  côte  d’Or,  au  nord  de  Fan  tin,  6c 
à l’orient  d’Abrambou.  Ce  pays  cfl  très-peu  con- 
nu , parce  que  les  Européens  font  leur  commerce 
fur  la  côte , & ne  s’engagent  pas  fi  avant  dans  les 
ferres. 

ATIENZA , ville  d’Efp3gnc  dans  la  vieille  Caf- 


ATI. 

tille  , entre  Sigucnça  & Borgo  d’Ofma.  Elle  cfl 
jolie  6c  bien  fituec , avec  un  bon  château  fur  une 
hauteur.  Il  y a de  hautes  montagnes  dans  le  voiti- 
nage  qu'on  appelle  Surra  d Acun^a.  Long.  1 5 ; Iau 


41 , 15. 

ATINO  , petite  ville  d’Italie,  au  royaume  de 
Naples , dans  la  terre  de  Labour.  EJie  était  an- 
ciennement le  liège  d’un  évêché,  qui  a été  con- 
verti en  prévôté  dépendante  immédiatement  du 
Pape. 

ATITLÀN , lac  de  l’Amérique , dans  le  Mexi- 
que , au  gouvernement  de  Guatimala  , dans  le  pays 
des  Choutales.  Il  a environ  dix  lieues  de  tour. 

ATLANTIQUE,  Océan  Atlantique,  c’eft  ainfi 
qu’on  appclloit  autrefois , 6c  qu’on  nomme  fouvenc 
encore  aujourd’hui  ccrrc  partie  de  l’Océan  qui  eft 
à 1'occidciu  de  l’Afrique  6c  du  détroit  de  Gibral- 
tar.  (/?.) 

ATLAS  , c’eft  une  chaîne  de  montagnes  en 
Afrique,  qui  répare  la  Barbarie  du  Biledulgerid , 6c 
s’étend  de  l’eft  à l'oued.  Il  y a beaucoup  d endroits 
où  le  bled  croit  Ions  la  neige  ; à mefure  qu’elle 
fond , le  tuyeau  commence  à paroitre.  On  y re- 
cueille encore  quantité  d'orge  : il  y a un  grand 
nombre  d'arbres  fruitier»  qui  fourniitsm  des  fub- 
fiflances  aux  babitans  de  quelques  pauvres  vil- 
lages qui  ont  encore  la  refTource  des  beftiaux  qu’ils 
font  paître  fur  les  hauteurs  6c  dans  les  vallées  Quoi- 
que les  poètes  aient  débité  que  ton  foramet  fe  perd 
dans  les  eicux  , il  n’eft  comparable  en  hauteur  ni 
aux  Alpes,  ni  aux  Andes,  ni  même  aux  Pyrénées. 
La  hauteur  perpendiculaire  de  X Allas , eu  depuis 
quatre  cents  jui’qu  a fix  cents  verges.  La  pente  en 
eft  douce  , 6c , quoiqu’il  toit  liérille  de  rochers  » 
l’on  y trouve  des  terreins  extrêmement  fertiles. 
Ce  mont  fameux  a beaucoup  exercé  les  poètes  t 
qui  en  ont  exalté  les  merveilles.  Les  voyageurs  n’y 
découvrent  aucuns  vertiges  de  ces  antiques  mer- 
veilles , qui  en  faitoient  le  plus  délicieux  pays  de 
la  terre.  Des  bêtes  farouches  y difputcnr  leur  pa- 
gure aux  malheureux  habitans , 6c  le  jardin  des 
Hefpcridcs  eft  couvert  de  fables  arides,  où  l’on 
ne  recueille  ni  or  ni  fruits. 

On  a donné  le  nom  A' Atlas  à des  recueils  de 


cartes  géographiques  de  toutes  les  parties  connues 
dit  monde , parce  que  les  cartes  portent  , pour 
ainfi  dire,  le  monde  , comme  la  fable  a fuppofe 
qu’il  étoit  porté  par  Atlas , 

Le  grand  atlas  de  Blaew  eft  le  premier  ouvrage 
qui  ait  paru  fous  ce  titre.  Depuis  ce  rems  nous  en 
avons  pluficurs  de  MM.  Santon  , Delillo  , &c.  V 
Carte.  ( R .) 

ATLE , gros  bourg  d’Angleterre  , bien  peuplé 
dans  le  comté  de  Northfolck. 

ATLISCA  , vallée  confidérabîe  de  l’Amcrique 
fcprcnirionalc  dans  la  province  de  Tlafcala , au 
Mexique.  On  y recueille  du  froment  en  abondance. 
Les  Espagnols  qui  l’habitent  font  au  nombre  de  plus 
de  mille  , fans  compter  les  naturels  qui  travailler^ 
à la  culture  des  terres*  * 
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ÀTQCK , ou  ATTOCK , capitale  de  la  pro- 
vince de  même  nom  , au  Mogol  en  Afic,  au  con- 
fluent du  Nilao  & de  l’Inde.  Long.  90,  40;  la:. 
3*»  10* 

ATOLLON , ou  ATTOLLON,  amas  de  petites 
îles  qui  fe  touchent  prcfque.  Les  Maldives  font  dif- 
tribuées  en  treize  atollons. 

ATOUGIA,  petite  ville  de  Portugal  dans  PEC- 
tramadure,  Pur  le  bord  de  la  mer,  vis-à-vis  des 
Barlingttes.  Elle  eft  au  fond  d’une  petite  baie  , au 
n.  e.  de  Santarcn. 

Elle  cfl  munie  d’un  fort  château , & n’a  que  trois 
cens  habitans  dans  une  feule  paroifle. 

ATRAMITES  , c’eflun  des  noms  fous  lefquels 
les  anciens  géographes  ont  parlé  des  habitans  de 
l’Hadramant,  ou  Hadramuth,  riche  & Jioriflante 
contrée  de  l’Arabie  Heureufe , vers  l’Océan  , entre 
le  Yemcn  , le  Scadshar , & les  diflri&s  d’Aden  , de 
Tis , & de  Sanaa.  Du  tems  de  Mahomet , ces  peu- 
ples étoient  de  la  tribu  d’Ad  ; ils  font  aujourd'hui  de 
celle  de  Namud,  & Moka  efl  leur  capitale. 

ATRI  , anciennement  ADR1A  , petite  ville 
d'Italie  au  royaume  de  Naples  , fur  une  montagne 
efearpée.  Elle  a titre  de  duché,  & appartient  a la 
maifon  À'  Acqua-Fiva.  Son  évêché  efl  uni  n celui  de 
Civita  di-Penna  , & cft  foffragam  de  celui  de  Chieri , 
mais  exempt  de  fa  jtirifdiRion.  Elle  a peu  d’habitans, 
eft  à prés  de  trois  lieues  de  la  mer  Adriatique , & a 
donne  naiffance  à l’empereur  Eliut  Adrien.  (M. 
de  JW) 

ATRIBUNIE,  rivière  de  Saint-Domingue  ; elle 
coule  dans  la  partie  occidentale  de  Pile,  & fe  jetc 
dans  la  mer. 

ATTALENS,  château , village  & bailliage  du 
canton  de  Fribourg  en  Snifle , a 2 lieues  de  cette 
ville.  Il  y a des  eaux  minérales , corroboratives  & 
purgatives. 

ÀTTANCOURT  , éleélion,  à trois  lieues  n,  o. 
de  Joinville  , fur  la  Blaife. 

ATTENDORN  , ville  d'Allemagne , dans  Pé- 
leâorat  de  Cologne , autrefois  de  la  ligue  Anféa- 
tiqiie  , & ftruée  bu  confluent  «le  la  Jennc  & de 
la  Biggc.  Il  y a un  couvent  d’Obfervantins  , dont 
Pabbe  efl  tenancier  de  la  ville  un  hôpital,  une 
communauté  de  chanoines  de  Saint  Nicolas  , &c. 
des  carrières  de  marbre  dans  fes  environs.  Elle  fut 
cruellement  incendiée  en  1737  & 1744.  (A/. 
de  M) 

Attevdorn  , ou  Otterîtdorf  , ville  du  cer- 
cle de  baffc-Saxe , fur  la  rive  gauche  de  l’Elbe , 
près  de  fon  embouchure.  Les  états  du  pays  de  Ha- 
dèln  s’y  s’aflemblcnt.  Celte  ville  & fon  dirtriél  ap- 
partiennent à l'éleâeur  d’Hanovre.  (/?.) 

ATTENY  , ville  des  Indes  , au  royaume  de 
Decan  , dans  la  prefqu’ile  en-deçà  du  Gange.  Elle 
cft  dans  une  belle  fituation , au  milieu  dune  forêt 
de  palmiers  , non  loin  de  la  iner , à 22  lieues  & au 
n.  de  Vifnpour. 

ATTEKZÉE , ASTERZflE , SCHWARTZÉE , 
lac  d'Allemagne , dans  la  haute  • Autriche  & le 
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. quartier  Je  Traun  , le  long  Je  ITger  qui  le  traverse. 
11  cft  ri  n Ph  traverft  Ju  Manzée. 

ATT1CH1  , Auipucum  , bourg  Je  France  , 
èleéiion  , & à 3 11.  n.  o.  Je  SoilTons.  (A/.  de  M.) 

ATT1GNY,  petite  ville  Je  France,  en  Cham- 
pagne , St  chef-lieu  d'une  petite  contrée  appellée 
la  V Mit  du  Bout?.  Elle  cil  litr  la  rivière- d’Aifne, 
à trois  lieues  fud-e(l  Je  Riietel , 8t  à huit  fuit  de 
Charlevilie  : ce  lieu  cft  fort  ancien  , St  très-célèbre 
par  les  conciles  qui  s'y  font  tenus.  Pluficurs  rois 
Je  France  y ont  fait  leur  tèjour;  & Chilpcric, 
neveu  de  Clovis  II , y mourut.  Ce  fut  là  que  Louis- 
le-Débonnaire  fc  fournit  , en  811,  à 1a  pénitence 
publique  , pour  expier  la  mort  Je  Bernard  , roi 
d'Italie, fon  neveu.  Ce  fut  à Attigny  que  l'on  tint 
les  premières  afTemblées  d'état  pour  la  Icgithtion 
du  royaume , fous  le  règne  des  Mérovingiens. 

ATTIGOUVANTANS  , ou  ATTIGOVAN'- 
TAIS  , peuples  de  l’Amérique  fcptentrionale,  à 
l'occident  du  lac  des  Hurons.  On  ne  connoit  à ce 
peuple  chalîeur  d’antres  habitations  que  des  cafés 
en  forme  de  glands  fours , couvertes  d 'écorces 
d'arbres , & nattées  en  hiver , foit  d’herbes  lon- 
gues , foit  de  peaux  d'ours.  On  ne  lui  connoit  pas 
non  plus  d'autre  police  que  les  avis  paffagers  qu’il 
reçoit  de  l’aflemblée  de  les  vieillards,  ni  d’autre 
culte  religieux  que  fes  invocations  à un  être  ima- 
ginaire ou  à un  dieu  nommé  O.-ijui , dont  les  attri- 
buts femblcnt  être  plutôt  ceux  d'un  démon  que 
ceux  d’une  divinité  bienfaifante.  Ils  enterrent  leurs 
morts  avec  pompe,  & chargent  leurs  tombeaux  de 
vètemens  , d’arcs , de  flèches  & d'ùftenfdes , (-C 
perfoadant  qu’aprés  cette  vie , il  en  efl  une  attires 
où  l'on  va  bien  loin  goûter  la  douceur  de  fe  re- 
trouver avec  tous  fes  amis.  Les  feflins  font  fort  en 
ufage  parmi  eux  : leurs  médecins  font  h la  fois  leurs 
devins  8c  leurs  faitimbanques  ; 8t  dans  leurs  mala- 
dies , à ce  qu’on  3flurc  , leurs  remèdes  les  plus  or- 
dinaires lont  la  mnfique  8c  h danfe.  On  afliire  aufir 
qu'avant  le  mariage , leurs  filles  fe  proflituent  fans 
réferve  ; mais  qu'une  fois  devenues  femmes , il  n'y 
a rien  de  pins  exemplaire  que  leur  chaffeté  : ce  font1 
ces  mêmes  femmes  qui  labourent  les  terres , fêmer.c 
le  mais  , le  moifl’onnenr,  aflemblent  ie  bois  pouC 
les  cabanes , portent  le  bagage  cTun  endroit  a ntt 
autre,  8c  prennent  enfin  fur  clics  feules  toutes  les 
peines  du  ménage.  Le  hommes  n’y  font  autre 
chofe  que  trafiquer,  aller  à la  chaffe  ou  bien  à la 
guetre. 

ATTIKAMÈGUES,  peuple  de  l’Amérique  fcp- 
tentrionale , au  50’  degré  de  latitude , vers  le  lac 
Saint-Thomas, en  remontant  ie  fleuve,  àTcmbou- 
chttre  duquel  on  a bâti  la  ville  des  Treis-Riviirti  ; 
entre  Québec  & Montréal.  Ce  peuple  pafle  pour 
l’un  des  plus  dociles  de  cette  contrée. 

ATTINGA  , pays  de  l’Inde , vers  le  cap  Corno- 
rin.  C’cfl  toujours  une  reine  qlii  le  gouverne  ; mais 
|>otir  fc  délafîër  des  fatigues  & des  foucis  de  l’atl- 
minîftration  , cette  princcfle  a pour  fes  plaifirs  tm 
ferrai!  des  plus  beaux  hommes  de  fes  états  , 8c 
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comme  de  raifon  ne  fe  marie  point.  Les  feules 
filles  fuc  cèdent  à la  couronne  ; & fi  elle  n'en  a 
point , ce  font  les  filles  de  fes  fœtirs  qu'on  élevé 
au  trône. 

ATTISKÆTZ  , ou  ATTISWALD  , ls  bois 
d* Atys , lieu  célèbre  par  fes  eaux  minérales,  à une 
(Lmi-licttc  r.u  deflbu»  de  Soleurc , près  de  la  ri- 
vière d'Aar. 

ATTOCK.  Voytr  AtOCK. 

A ri  S , abbaye  d’hommes  , ordre  de  Saint-Bc- 
roit , dans  la  haute  Bavière , fur  l’Inn. 

ATTU , ou  AATTU , pc:ùe  ville  de  l’Arabie 
Heureufe,  entre  la  Mecque  & Hait.  Le  Blanc  l’ap- 
pelle O ut  or, 

ATTUND,  ou  OSTUND  , pays  de  la  Suède, 
une  des  trois  parties  de  l’Upland , entre  Stockholm  , 
Upfal  & la  mer  Baltique.  Ce  canton  cft  remarqua- 
ble par  fes  mines. 

AVA,  royaume  du  Japon,  avec  une  ville  de 
même  nom,  qui  en  eft  la  capitale,  dans  une  île, 
entre  celle  de  Niphon,  & l’de  de  Bongo.  Long. 
151,  10  ; Ut.  33. 

Ava,  autre  royaume  du  Japon,  avec  une  ville 
de  même  nam,  dans  111c  de  Niphon.  Long.  139; 
Ut.  35, 20. 

Ava  , Royaume  d’Afic  ; il  eft  borné  à l'oueft 
par  le  royaume  d’Aracan  & la  mer , au  fud  par  le 
régu,  à l'eft  par  une  chuinc  de  monngnes , & au 
nord  par  le  oays  de  Kemarat.  Ce  royaume  fait 
partie  des  états  du  roi  de  Pégu.  On  y trouve  du 
mufe , de  l'aloés,  du  bon  vernis,  & des  rofeaux 
d’une  grofleur  prodigieufe.  Les  rubis  qui  en  vien- 
nent font  fort  cftimrs  , de  même  que  les  chameaux 

les  cléphans  que  l’on  y nourrit.  Sa  capitale  ert 
Ava  : ç’ert  une  ville  affez  grande  , aflez  peuplée  , 
percée  de  rues  fort  droites  & carmes  d’arbres , 
mais  bâtie  de  maifons  toutes  de  bois  ; fon  pa- 
lais royal  crt  feul  conftruir  de  pierres , & pafle 
même  pour  très-vafle  & pour  très-rkhc  en  do- 
rure. 

A leur  teint  près , qui  eft  olivâtre,  les  liabitans 
d’Ava  font  beaux  & bien  faits:  les  femmes  y font 
petites , mais  agréablement  prifes  dans  leur  taille  , 
& plus  blanches , pour  l’ordinaire , que  n’y  font  les 
hommes.  Elles  ont  les  cheveux  noirs , & s'habillent 
ci 'étoffes  de  coton  du  plus  léger  tifiu,  & de  la 
coupe  la  plus  négligée.  A chaque  mouvement 
qu'elles  font  en  marchant , on  prétend  que  leur 
nudité fe  découvre ; & l’on  ajoute,  que  ccttc  im- 
modeftie  de  vote  me  ns  leur  fut  preferite  par  la 
fagefie  d’une  fouveraine  de  leur  propre  fexc,  qui , 
dans  un  teins  où  le  nôtre  portoit  l'horreur  à fon 
comble,  dTitya,  par  cette  ordonnance , de  ramener 
«ut  vues  de  U nature, les  brutaux  qui  s’en  écar- 
coienr.  La  religion  de  ce  pays-là,  eft  en  général 
celle  des  gentons  ou  idolâtres  , dont  les  brachma- 
nés  & les  faquirs  font  les  prêtres  ; mais  il  y a beau- 
coup de  mahométans  parmi  les  fujets  d’Ava , les 
chrétiens  y font  en  allez  petit  nombre.  La  férocité 
n uit  pas , comme  on  le  dit , leur  caraâérc  ; il  en 
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a pen  coûté , à la  vérité  , aux  Tartares  de  les  lit* 

lultcr  6c  de  les  conquérir;  mais  s’ils  n’ont  pas  la 
valeur  de  ce  peuple  dur  6c  courageux  , ils  en  ont 
du  moins  l’iiol pitali;  *, 

Ava  ,011  Ayai.a  , rivière  d'Afte  dans  la  Na- 
tolie  i clic  tombe  dans  la  mer  Noire  i fon  nom 
Turc  cil  .S’a A tri  ou  S tka'ia  ; St  celui  que  les  Grc-cs 
St  les  Latins  lui  donnaient , ctoit  S-’^aru  ou  Aujigu- 
riMI. 

AVACHE,  lie  éloignée  de  l'ile  Saint-Domingue 
d'environ  trois  lieues  ; elle  peut  avoir  environ  cinq 
il  fix  lieues  de  longueur.  Le  mouillage  y eA  fort 
difficile  par  la  fureur  avec  Lquelle  la  mer  fe  brife 
fur  la  cote.  Le  pays , félon  Lubar , cfl  fort  beau  , 
la  terre  gralTc , ptofonde , St  propre  h toutes  forte* 
de  produirons.  Dans  plufienrs  endroits  du  fond 
de  1 lie  ,011  trouve  des  cuves  de  maçonnerie  qui  fer- 
voient  aux  Efpagnols  pour  faire  leur  indigo  , lorf- 
qu'ils  croient  propriétaires  de  cette  iie.  11  y a auflï 
des  légions  tle  moulliqucs  , de  maringoins , de 
vureurs  , St  d'autres  ennemis  des  hommes  St  des 
lx'iliaux  : on  eü  même  obligé  de  donner  des  boti- 
nes  aux  nègres  pour  leur  préferver  les  pieds  St 
les  jambes  de  leurs  piqûres  ; mais  le  nombre  de 
ces  infeâes  malfaifans  diminue  à mefurc  qu'on 
défriche  le  pays. 

La  pointe  ae  file  cil  redoutable  par  un  courant 
rapide  St  un  vent  forcé  qui  portent  deflus,  St  met- 
tent fouvent  les  vaifleaux  en  danger.  Cette  île  fait 
partie  de  la  colonie  Françaife  de  Saint-Domingue. 
(Af.  de  M) 

AVAILLES  , bourg  de  France , dans  la  Marche  , 
à ta  li.  n e.  de  Limoges.  U y après  de  ce  bourg 
une  fource  d’eaux  minérales  , limpides  & falées , 
qui  ont  quelque  réputation. 

AVAL , grand  bailliage  de  France , dans  la 
Franche-Comté  ; il  comprend  les  fubdélégations 
de  Poligny , de  Salins  , d Arbois , de  Pontarlier  8c 
d'Orgelet. 

AVALON  , ou  A VALLON , ville  de  France  en 
Bourgogne , dans  l’Auxois,fur  leCoufm.  M.  Pe- 
legrin  a découvert  une  médaille-  du  il'  fiècle , fur 
laquelle  on  lit  Aballo.  E'uinèrjirt  d'Antonin  , & U 
tablt  de  Peutinger , placent  celte  ville  entre  Sau- 
licu  St  Auxerre  : c’etoit  une  place  fone  dés  911  , 
puifque  Flodvardla  nomme  Avolloncm  caflrum.  Elle 
fut  même  au  vil'fiècle  le  chef-lieu  d'un  pattui  on 
canton , régi  par  un  comte.  L'aélc  de  partage  de 
l'empire  Français  par  Charlemagne,  St  la  capitulaire 
de  Charlc-lc-Chauve,  en  parlent  fous  le  nom  de 
Peçux  AvaUn/ii. 

Cette  ville  n'a  qu’une  parodie  St  une  collégiale, 
fondée  au  vin' ou  IX*  ftecle.  Le  Collège,  occupé 
par  les  doctrinaires , doit  fon  étabiiflêment  au  pré- 
lidem  Odebert  en  1654. 

A vallon  a fouffert  pluûeurs  fièges  ; Emme , femme 
du  roi  Raoul , l'afficga  St  la  prit  en  9^1  ; le  roi  Ro- 
bert s’en  empara,  après  trois  mois  de  fiege , en  1005; 
fon  fils  Robert,  depuis  duc  de  Bourgogne,  la  prit 
en  iojt , & la  garda  avec  le  duché  ; Charles  VII 

s’en 


Digitized  by  Google 


A V A A U B 193 

s'en  rendit  maître  , mais  Phüippe-lc-Bon  la  reprit  l'extrémité  méridionale  du  bois  d’Àubcrive , tra- 
cn  1433.  * verfe  une  partie  de  la  Champagne  ,&  fe  jéte  dans 

Le  commerce  d’Avalon  eft  en  futailles  , bois  , la  Seine.  On  a fort  travaillé  à rendre  cette  rivière 
bled  Stvins,  dont  quelques  côteaux  font  renommés:  navigable  ; juiqu’ici  les  dépenfes  ont  été  inutiles  ; 

les  bois  & les  vins  font  conduits  à Paris.  elle  ne  porte  bateau  qu’à  Àrcis.  ( M . D.  M .) 

Cette  ville  eft  de  la  généralité  dcDijon.il  y a,  AUBENAS  , ville  de  France  en  Languedoc,’ 
outre  la  collégiale,  un  couvent  de  Minimes  , des  < dans  le  bas  Vivarais,  fur  la  rivière  d’Ardclche , au 
Urfulines  , des  Capucins , des  filles  de  la  Vifitarion  pied  des  Cevennes.  Long.  2a,  a ; lat.  44 , 40. 
de  Sainte-  Marie  , un  hôpital.  C’eft  la  huitième  ville  Cette  ville  a une  jufticc  royale,  un  collège  6c 
qui  députe  aux  états  de  Bourgogne,  & qui  nomme  quelques  manufactures.  Il  y a d’ailleurs  trois  mai- 
un  élu  au  Tiers-Etat.  Ceft  Te  ûège  d’un  gouver-  tons  religieufes.  Elle  eft  à environ  11  lieues  nord 
ncur  particulier.  Il  s’y  trouve  un  bailliage  , une  d’Uzès.  (R  y 

chancellerie  unie  au  bailliage , une  prévôté  royale,  AUBENiON,  ville  de  France,  en  Picardie, 
un  grenier  à (cl , 6c  une  raaitrHc  particulière  des  dans  la  Thicrache,  fur  l’Aube  qui  fe  jète  dans 

eaux  & forêts.  l’Oife.  11  y a deux  paroifles  Sc  un  grenier  a fel.  Elle 

Avalon  eft  à 20  lieues  a.  o.  de  Dijon,  à 16  n.  eft  à 4 lieues  e.  de  Vervins,  4 f.  o.  de  Rocroi. 

d’Autun , 10  f.  e.  dAuxerre , 6c  à 3 de  Vczelay.  Long.  21,55;  lat.  44 , 40. 

Long.  11 , 22  ; /a/.  47,  28.  (/?.)  AUBEPIERRE,  abbaye  de  France  au  diocèfc 

Avalon  , Çjfl  mm  Avalonts , château  & village  de  Limoges.  Elle  eft  de  lordrc  de  Citeaux  , & vaut 
confidérablc  du  Dauphiné  , fur  la  rivière  de  Bard , 3 500  liv.  (/?.} 

& Une  demi-lieue  du  château  Bayard , 6 lieues , n.  c.  AUBEPlIxE , village  & abbaye  de  France  , fon- 
de Grenoble.  dée  en  1 147 , au  diocëfe  & à 17  lieues  n.  e.  de  £i- 

AVALLQN,  province  de  l'Amérique  fepten-  moges  ; elle  eft  de  l’ordre  de  Citeaux. 
trionale,  dans  la  partie  méridionale  de  File  deTerre*  AUBERIVE , abbaye  dcFrance , à 4 lieues  o.  de 
Neuve.  U y a la  colonie  de  Ferryland,  avec  quel-  Langres,  fondée  en  1136  par  Guillaume  Hollan- 
ques  établiflemens  que  les  Anglais  y avoient  faits  dius , évêque  de  Langres.  Elle  eft  le  l’ordre  de 
avant  que  cette  ile  leur  eut  etc  cédée  toute  enticre  Citeaux  , & vaut  9000  liv.  (Æ.) 
par  le  traité  d’Utrecht.  AUBETERRE,  Aiba  Terra  , ville  de  France, 

AVALLOS,  province  de  l’Amérique  feptentrio-  dans  l’Angoumois,  fur  la  Dronne , avec  une  ab~ 
cale  , au  Mexique  & dans  la  Nouvelle-Galice.  Elle  bave  de  1 ordre  de  Citeaux,  qui  vaut  2000  livres, 

eft,  dit  Bcaudrand  , à 1 14  lieues  de  Mexico.  Elle  cft  à 9 lieues  f.  d’Angoulémc  & 9 o.  de  Péri- 

AVANCE  (cap  d’),  cap*  de  Magellan,  dans  gueux.  Long.  17, 40  ; Ut.  45,  ir.(/î.) 
l’Amérique  méridionale,  ainü  nommé  do  ce  qu’il  eft  AUBETTE,  petite  rivière  ae  France,  qui  a (a 
he  plus  avancé  dans  le  dérroit  de  Magellan.  fource  à Epinay  en  Normandie , & fon  embouchure 

Avance  , petite  rivière  dans  le  Condomois.  Elle  dans  la  Seine , prés  de  Rouen , après  un  cours  d’en* 
a fa  fource  à une  liçue  , nord  , de  la  paroifte  de  viron  trois  lieues.  On  a remarqué  que  l’eau  de  cette 

Durance , & fon  embouchure  dans  la  Garonne , petite  rivière  ne  gèle  jamais  , quelque  froid  qu'il 

entre  Marmande  & Sainte-Bafcille.  Après  un  cours  fa  fie  ; ce  qui  eft  très-avantageux  à diverfes  mines 

d’environ  fix  lieues , cette  rivière  reçoit , auprès  de  qu  elle  fait  mouvoir. 

Caftel-Geloux , trois  belles  fources , qui  font  tra-  AUBIERE,  bourg  de  France  en  Auvergne,  à 
▼ailler  des  moulins  à bled,  à drap  & à cuivre,  qu’on  une  lieue  de  Clermont. 

appelle  martinets.  . AUBIERS  (les  ) , gros  bourg  de  France  en  Poi- 

AVAU  ( Saint- ) , autrement  SAINT-AVOD  , tou,  à 3 lieues n.e  de  Mauléon. 
petit*  ville  & châtellenie  de  France  en  Lorraine.  AUBlET , bourg  de  France  en  Armagnac , élec* 
Cette  ville  fin  long  tems  poftedée  par  les  évêques  lion  & à 3 lieues  d'Auch. 

jde  Metz;  mais  les  fouverains  du  pays  l’ont  ac-  AUBIGN  AC,  abbaye  de  France , de  l’ordre  de 
cuife  d’eux,  à prix  d’argent,  il  y après  de  deux  Citeaux,  fondée  en  1138  au  diocèfc  de  Bourges; 
iiéclcs,  fur  le  Cher , à 3 lj.  L d'Argenton.  Elle  vaut  acoo 

AVAUD-LÀ-VILLE , bourg  de  France  en  Cham-  livres.  (/L)  . 

pagne , dans  le  territoire  de  Reims,  avec  le  titre  AUBIGN  AN , bourg  du  comté  Vénaifltn  , à une 
sie  comté.  Sa  fisuatioB  eft  fur  la  rivière  d’Aifne.  lieue  n.  de  Cnrpentras. 

AVB,  ville  6c  bailliage  de  Franconie,  dans  j'éyé-  AUBIGNE  , bourg  de  France  en  Anjou , élec- 
phé  de  Winsbourg,  tion  & à 4 lieues  de  la  Flèche. 

AUBAGNE,  vil  Le  de  France  en  Provence , fur  Aubigné-Brienne,  château  de  France  dans  le 
laVeaune  , fur  le  chemin  de  Marfeille  à Toulon;  duché  d’Anjou  , à dcmi  lieue  de  Martigni-Briant , 
B y a une  abbaye  de  filles,  de  l’ordre  de  Saint-  à 2 li.  o.  de  Doué,  Il  a donné  (bn  nom  famille 
Augtiftin.  Les  états  de  la  province  s’y  tiennent  d’où  fortoit  madame  de  Maintenon. 
quelquefois,  Elle  eft  à 7 lieues  n.  o.  de  Toulon , & «AUBIGNY,  ville  de  France  dans  le  Berry,  fut 
^ f.c.  de  MurfetUe.  Long.  23.  aa  ; Ut.  43. 17.  (7?.)  la  Nerre , avec  un  château  & titre  de  duché.  Sa 

AUBE , rivicre  de  Francp  , qui  a fa  fourç£  à fttuation  eft  dans  une  plaine  agréable , à 9 UciICJ| 

Géograghtg.  Tome  /.  B b 
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n.  de  Bourges,  to  f.  c.  d'Orléans  , 38  f.  de  Paris. 
Son  commerce  confirte  en  draps.  Elle  a été  bridée 
deux  fois  , l'une  par  les  Anglais  fous  le  Roi  Jean  , 
l'autre  par  accident.  Long,  20,  6 ; lat . 47,  29,13. 

AubjGNT  , bourg  confidérable  de  France  en  Ar- 
tois , à 3 T.  o.  p.  n.  d Arras , avec  titre  de  comté. 

AübiGNY,  village  de  Champagne,  dans  l'élec- 
tion & le  diocèfe  de  Langres.  On  y recueille  de 
bons  vins.  On  oonitoît  encore  un  Aubigny  en  Tou- 
raine , un  en  Sologne . deux  en  Poitou,  deux  en 
Normandie , deux  en  Picardie , un  autre  en  Cham- 
pagne , diocéfe  & élcâion  de  Reims,  où  il  croit 
d'cxcellens  vins  ; un  troifième  en  Champagne , élec- 
tion de  Troye;  trois  en  Bourgogne; un  en  Franche- 
Comté  ; un  autre  dans  le  Boulonnais  ;un  autre  en- 
fin dans  le  Gatinois. 

AUBIN  . Saint)  ,on  SAINT-ALBIN  , bailliage, 
château  & village  de  Suide  , au  canton  de  Fri- 
bourg. entre  le  lac  de  Morat  & celui  de  Neuchâ- 
tel. (A\) 

“Aubin  df.  Pouangé  (Saint),  petire  ville  de 
France  en  Anjou  , élcéiton  d’Angers  , avec  une 
abbaye  de  BénêriiéUns , qui  vaut  2000  liv.  (/f.) 

Aubin  des  Bois  (Saint),  abbaye  de  France 
en  Bretagne,  au  diocèfe  de  Saint-Brieuc.  Elle  eft 
de  l'ordre  de  Cîteatix , & vaut  7030  liv.  (/?  ) 

Aubin  du  CormîETI  (Saint),  ville  de  France 
en  Bret'gne,  au  diocèfe  de  Rennes,  bâtie  par  un 
duc  de  Bretagne  en  1221.  Elle  cil  fameufe  par  la 
bataille  qu’y  gagna  le  vicomte  de  la  Trémouiltc  en 
1488  , fur  le  duc  d'Orléans,  depuis  roi  de  France 
fous  le  nom  de  Louis XII,  & qui  y fut  fait  pri- 
sonnier. Elle  eil  à 4 lieues  cil  do  Rennes,  5 fud 
d*  Entrain,  74  f.  o.  de  Paris.  Long,  16,  15;  Ut. 

AU  BONNE,  jolie  & agréable  ville  de  Suifïe, 
au  canton  de  Berne , fur  U rivière  de  fon  nom  , 
dans  le  pays  de  Vaut!,  à trois  quarts  de  lieue  du 
lac  de  Genève  , bc  à 4 li.  o.  de  laufanne.  Elle  cft 
firuce  fiir  une  hauteur,  dans  un  pays  fertile  en 
excellent  vin  ; & il  s'y  trouve  un  château  qui  eft 
la  réfidencc  du  bailli.  Le  célèbre  Tavernicr  , au  re- 
tour de  fes  voyagnes , voulant  pafièr  fes  derniers 
jours  dans  une  terre  de  liberté , acquit  la  ville  6c 
■le  territoire  d’Aubonnc,  dont  les  Bernois  ont  de- 
puis fait  l’acq édition  en  1701.  Long.  23  , 57  ; Ut. 
•48 , 30.  (/?.) 

Aubqnre  (1),  rivière  de  Sulfle  , qui  fort  des 
montagnes  , dans  le  baihinge  deMorges,  parte  à 
Aubonne,  & fe  jète  dans  le  lac  de  Genève.  (/?.) 

AUBRAC,  montagne  fauvage  & efearpée  de 
France , dans  le  Rr*ue*-«»ue , au  diocèfe  de  Khodez. 
11  y a un  érahlifTement  appelle  doutent , dont  le  chef, 
dons  le  nom  de<fo*t,  jouit  de  40,000  livres  de  rente, 
& les  religieux  , qui  font  de  l'ordre  de  Saint-  Au- 
guflin  , de  1 3,000  livres.  Cette  domerie  rend  outre 
cela  6,000  livres  pour  l'entretien  des  malades. 
C’ètoit  autrefois  un  hôpital , qu’Alard  , vicomte  de 
Flandres  , dota  & enrichit  pour  le  foulagexnent  des 
pauvres,  & pour  exercer  1 hofpkalué.  Cette  mou- 


AUD 

tsgneeft  une  det  quatre  plus  hautes  de  Ja  province#’ 
Elle  nourrit  une  quantité  de  bétail  a cernes  , beau-* 
coup  de  chevaux.  Les  deux  tiers  de  l'année , le 
fommet  crt  tout  couvert  de  neiges. 

AUBUSSON , ville  de  France  dans  la  Haute- 
Marche,  aux’ confins  du  Limofin,  fur  la  Crcufe. 
Lon^.  19,  43  ; Ut.  43  , <8. 

C'efi  la  fécondé  ville  du  pays.  Sa  fittiation  ert  fort 
pittorefque  : elle  cfi  dans  un  fond  bordé  de  rochers 
& de  montagnes.  Louis  XIV  voulant  gratifier  le  ma- 
réchal de  I.i  Feuillade  qu’il  aimoir,  & qui  par  les 
mâles  defeendoit  des  anciens  vicomtes  d'Aubufibn  , 
lui  céda  cette  ville  & des  châtellenies  voifincs , en 
échange  de  Saint-Cyr.  Ce  feisnetir  voulut  en  té- 
moigner fi»  reconnoi (Tance  à Louis -le-Grand , en 
ornant  la  place  des  Victoires;  mais  un  de  fes  def- 
cendans,  oubliant  les  bi  traits  de  ce  monarque  en- 
vers fil  malfon,  a fait  Atcrlcs  colonnes  de  marbre , 
dont  les  groupes  fupportoient  autant  de  fanaux. 

Aubufion  a une  mamifr.éhire  de  Tapiflcries  , qui 
la  rend  peuplée  & marchande.  * 

Cette  ville  , qui  a jufttcc  & châtellenie  royale  , 
efi  à 14  lieues  n.  e.  de  Limoges,  7 c.  de  Bourga- 
neuf.  (R.) 

AUCAES,  peuple  de  l'Amérique  méridionale, 
voifin  du  détroit  de  Magellan  ; nuis  originaire,  s’il 
en  faut  juger  par  fon  langage  & par  fes  mœurs , 
des  frontières  du  Paraguai. 

AUÇAGUREL,  ville  d'Afrique , capitale  du 
royaume  d'Adcl,  fur  une  montagne.  Long.  61,33; 
lut.  o,  to. 

AUCHY - LES-  MOINES  , abbaye  d’hommes , 
ordre  de  Saint  Benoit,  près  d’Hefdin. 

AUCH , Auguflj  Aufliorum  , ville  de  France , 
capitale  du  comte  d’Armagnac , & métropole  de 
toute  la  Gafcognc,  proche  la  rivière  de  Gers. 

C'cft  le  fiéee  d'un  commandant , d’un  archevè- 
ché,  d'une  intendance.  Il  y a généralité,  recette, 
clcdioii , bureau  des  finances  , préfidial  & féné- 
chauflce,  maîtrife  particulière  des  eaux  6c  forêts, 
jufticc  royale  & maréchauffée.  Outre  l’églifc  ca- 
thédrale, dont  le  portail  moderne  ert  fort  beau  , elle 
a une  collégiale  & un  prieuré.  Dans  un  pays  pau- 
vre, dans  une  petite  ville  qui  ne  compte  au  plus 
que  fix  mille  habitans , un  revenu  de  près  de  qua- 
tre cent  cinquante  mille  livres  aiffeâé  à l’archevê- 
que, cfi  quelque  chofe  de  monfiruciix.  Le  diocèfe 
renferme  trois  cent  foixan te -douze  paroiffes  , & 
deux  cent  foixante-dix-fept  annexes.  L’archevêque 
cfl  co-feigneur  de  la  ville  avec  le  comte  d’Anna- 
gnne , & prend  le  titre  de  primat  d’Aquitaine.  Ses 
iuffragans  font  les  évêques  d'Aire , de  Bayonne  , 
de  Bafis , de  Saint  Bertrand  , de  Saint-Lilter  , de 
Dasc , de  Leitotire  , de  Lefcar  , d’Oléron  & de 
Tarbes.  H y a dans  le  chapitre  cinq  chanoines  fécu- 
liers.  Le  roi  en  efl  un,  comme  comte  d’Armagnac* 
Cette  ville  crt  à 1 3 lieues  o.  de  Touloufe , 23  f.  e. 
de  Bordeaux , & 130  fi  o.  de  Paris.  Long.  x8,  10  j 
Ut.  43 , 40.  ( R-) 

AUDE,  rivière  de  France,  dans  le  bas-Langue-: 
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Üoc.  Elle  a fa  fource  dans  les  monts  Pyrénées , pafle 
à Carcaflonne  * & fe  jète  dans  la  Méditerranée 

AUDENA,  rivière  d'Italie  , qui  a fa  fource  dans 
l’Apennin  , & fon  embouchure  dans  la  Magra  , ri- 
vière de  b cote  de  Gènes.  P.  Mutins  vainquit  fur 
fes  bords  ceux  qui  avoient  pillé  les  Pifans. 

AUE , petite  ville  de  montagnes  , fur  la  Mulde, 
au  cercle  de  la  haute-Saxe  , dans  le  diftriél  cl’Erz- 
Çeburg.  Elle  a voix  & fèance  à raftemblèe  des 
ctats.  On  y compte  une  centaine  de  maifons.  Près 
de  là  eft  b mine  de  terre  blanche  qu’on  emploie  à 
b porcelaine  de  Mifnie. 

AVEIRO  , ville  de  Portugal  , fur  l'étang  de 
Vouga,  qui  communique  avec  la  mer.  Elle  eft  dans 
la  province  de  Bcira  , avec  titre  de  duché  6c  un 
bon  port.  Il  fc  fait  beaucoup  de  fcl  dans  fes  envi- 
rons. Le  port  eft  capable  de  recevoir  des  vaitfeaux 
de  moyenne  grandeur.  Cette  ville  eft  à a lieues  o. 
de  l’Océan , t z lieues  f.  de  Porto  , 1 1 de  Counbre. 
Long.*  , 30  ; ht.  40,  $0.  (R.) 

AVEIROU  , rivière  de  France , dans  le  Rouer* 
gue  ; elle  a fa  fource  dans  la  terre  de  Several , au- 
deftiis  de  Rhodes  où  elle  parte, & fe  jète  dans  le 
Tarn  , au  lieu  dit  ta  Point*  £ iveirou. 

AVELLA,  ville  d’Italie,  dans  la  terre  de  La- 
bour, avec  titre  de  principauté,  à quatre  milles 
de  Noie  & quinze  de  Naples,  du  côté  de  Béné- 
Yent. 


AVELL1N0 , ville  d’Italie , au  royaume  de  Na- 
ples , dans  la  principauté  ultérieure  , avec  un  évê- 
ché fufTragant  de  fiénévent.  Elle  fut  prefque  ruinée 
par  un  tremblement  de  terre  en  1694.  Elle  eft  à 5 
lieues  f.  de  Bénévcm,  10  u,  e.  de  Naples.  Long. 
3»*  13  ;br.  40, 53. 

AVELLON,  petite  rivière  de  France,  dans  le 
Beaitvoifc. 

AVENAI  , ville  de  France  , en  Champagne  , 

fi  roche  la  rivière  de  Marne,  6c  non  loin  de  Reims. 
I y a une  riche  abbaye  de  filles  de  l’ordre  de  Saint- 
Benoit.  Dans  une  chapelle  pratiquée  dans  le  cloître, 
on  confervc  dans  des  châties  les  corps,  dit-on  , 
do  Sainte  Bcrtbe,  de  Saint  Gumbert,  6c  de  plu- 
sieurs autres  Saints  , auxquels  le  peuple  attribue  la 
faculté  de  guérir  les  infenfés. 

AVENCHE,  ou  AV  ANCHE,  Aventicutn , ville 
& bailliage  de  Suirte,  au  canton  de  Berne,  autre- 
fois rrès-confid érable , & capitale  de  toute  la  Suifle, 
fous  l’empire  Romain.  Ses  ruines  attellent  encore 
fbn  ancienne  grandeur  ; mais  aujourd’hui  c’eft  peu 
do  choie.  Elle  eft  à une  demi-lieue  du  lac  de  Mo- 
ts* , 2 f.  o.  de  Morat , 2 n.  o.  de  Fribourg  , 6 o. 
do  Berne.  L onf.  24,37;  lat.  46 , 50.  On  y voit  des 
antiquité*  Romaines  on  grand  nombre  ; on  y a 
trouvé  des  médailles  d’or  & d’argent  de  divers 
empereur*  jufqu’à  Conflamin , des  pièces  de  fculp- 
ture  , des  urne*  , des  pavés  à la  mokique  qui  rc- 
préfenroiont  divers  oi féaux.  On  y voit  encore  les 
veftiges  d'un  amphitéatre.  Ati-dertous  de  la  ville , on 
ttpperqotc  de  très-loin  inc  colonne  de  marbre  fort 
haute , qui  paroit  avoir  été  une  pièce  d uo  portail 
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de  quelque  bâtiment  magnifique.  Outre  cela  , ou 
trouve  épars  île  gros  blocs  de  marbres  ornés  d’une 
excellente  fculpture,  oui  annonçoient  être  les  dé- 
bris de  quelques  fuperhes  monumens.  Ou  conjec- 
ture , d après  de  gros  morceaux  de  pierre  où  l’on 
trouve  des  anneaux  de  fer , que  le  lac  de  Morat 
s érendoit  jufqu’a  une  des  portes , & qu’il  y avoir 
un  port. 

Le  bailliage  d’Avenche  eft  d’une  étendue  mé- 
diocre , & contient  huit  à neuf  paroirtes.  Les  pre- 
miers évêques  de  Lauftnne  ont  rifidé  à Avencbe. 
Marius  d’Àvcnche , dont  on  a une  chronique , la 
plus  ancienne  de  fhiftoirc  de  France , avoir  été 
êvèque  de  cette  ville  avant  que  de  fixer  fa  réfidence 
à Laufanne.  Les  curieux  ne  manquent  pas  de  voir 
le  beau  pavé  en  mofaïque  qu’on  y a découvert. 
(*■) 

AyENIERES,  Jt  vénerie , bourg  de  France,  élec- 
tion de  Vienne , près  de  U rive  gauche  du  Rhône , 
à 3 lieues  f.  o.  de  Bellay. 

AVENT1N  (mont;  , une  des  fept  collines  de 
Rome.  C’eft  aujourd’hui  la  montagne  de  Sainte-, 
Sabine. 

AVERBACH,  ville  d’Allemagne,  dans  le  hantr 
Palatinat  de  Bavière , à 1 2 li.  n.  e.  de  Nuremberg. 

AVEO,  ou  ABYDO , petite  ville  de  la  Tur- 
quie d’Afæ , en  Natolie,  fur  le  détroit  de  Gallipoli , 
avec  une  forterefle  fur  la  cote  qu’on  appelle  une 
des  Dardanelles  ou  te  Château  fieux.  On  la  croit 
bâtie , non  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Abydos  , 
mais  fur  celles  de  l’ancien  Dardsnum , dont  elle 
confcrve  le  nom. 

AVERNE , »u  AVERNO , lac  d’ItaJie , dans  U 
terre  de  Labour , au  royaume  de  Naples  , près 
Pouzzol.  On  donne  aujourd’hui  trois  cenrs  roifes  de 
diamètre  à ce  lac , & cent  quatre-vingt  huit  pieds 
de  profondeur  en  quelques  endroits.  Les  vapeurs 
n’en  font  plus  mortelles  pour  les  oifeaux  qui  vo- 
lent à fa  furface  ; 5c  fes  bords  autrefois  épouvan- 
tables & ténébreufement  ombragés  par  la  icrét  qui 
les  couvroit,  commencèrent  à perdre  clc  cette  hor- 
reur fous  Augufte,  8c  font  aujourd’hui  plantés  d’ar- 
bres fruitiers  tic  de  vignes  excellentes. 

AV LRNLS  ( les)  petit  canton  de  France,  dan* 
la  prévôté  6c  vicomte  de  P.iris , entre  Gencfte  8c 
Mitry.  C’eft  une  campagne  d’environ  trois  lieues, 
au  couchant  de  Mitry,  & a l’orient  de  Gencfte. 
Elle  eft  très-fertile  en  bled. 

AVERSBERG  , bourg  & comté  de  U Carniole , 
à 8 lieues  f.  e.  de  Lauback. 

AVERSBÜLP^G  , château  fort  de  Bavière,  fuué 
fur  une  montagne , à 3 lieues  n.  de  Kufllein. 

AVERSE , ou  ÀVlRSA,  s appelloit  autrefois: 
Attila.  LU*  lut  célèbre  chez  les  Romains  par  les 
bons  mots  8c  les  fines  plaifanteries , autant  que  par 
fes  fpcètacles  obfcènes  8c  les  débauches.  Cette 
ville,  ruinée  par  les  barbares,  fut  rebâtie  par  les 
Normands  vers  1030  ; & fur  tout  par  Robert  Guif- 
card , qui,  méditant  la  conquête  de  Naples  8c  de 
Capouc,  vint  camper  à leadroit  dont  nous  par* 
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Ions  , Sc  augmenta  cette  ville , a laquelle  il  donna 
le  nom  d’Àverfa , parce  quelle  fervoit  a tenir  en 
refpeél  ces  deux  villes. 

Charles  l<r,  de  la  maifon  d'Anjou , roi  de  Na- 
ples , démiifit  Averfa  de  tond  en  comble , parce 
que  l'es  habitans  s’éroient  révoltés  , foutenus  de  la 
maifon  tic  Reburfa  qu’il  vint  à bout  d exterminer: 
mais  !a  ville  ne  tarda  guère  à être  réparée,  à caufe 
de  la  beauté  du  climat  Si  de  la  fertilité  du  terrein. 
Ce  fut  dans  le  château  d’ Averfa  qu’Andrialfc , roi 
de  Naples,  fils  de  Charles  II , roi  de  Hongrie , fut 
étranglé  , fous  le  règne  de  Jeanne  Ie  % fa  femme , 
îe  8 leptcmble  1345. 

Averlc  eft  petite,  mais  jolie  Si  bien  bâtie,  avec 
un  évêché  luffragant  de  Naples  • mais  exempt  de  fa 
pirildiftion  , dans  une  plaine  dclicteufe  à la  tête 
d une  grande  avenue  qui  conclu  t a Naples.  C’cft 
la  patrie  de  Luc  Tozzi,  Elle  eft  à 3 lieues  f.  de 
Capouc , & 3 nord  de  Naples.  Longit.  31,  50  ; ' 
lit.  41. 

AV  ES  (111e  d'),  on  DES  OISEAUX,  Avium 
In/uf  f petite  ile  de  l'Amérique  feptentrionale , ! 
vers  le  1 1*  d.  45'  de  latitude  nord , au  !ud  de  Porto- 
Kicco , & au  fud-eft  de  1 ile  de  Honair , avec  un 
bon  havre,  où  l’on  peut  commodément  caréner  les 
▼aideaux.  Elle  tire  fon  nom  de  la  quaniùé  d'oi- 
feaux  qu'on  y trouve  ; elle  eft  petite  , & n’a  pas 
plus  de  quatre  milles  de  long,  & d'un  demi  mille 
de  large  du  côté  de  l'orient.  Du  côté  du  fcptenrrion 
h terre  eft  baft’e,  8c  fouvent  inondée  quand  la  mer 
monte  ; mais  du  côté  du  midi , il  y a un  gros  banc 
de  corail  que  la  mer  y a jeté  du  coté  de  l'occident , 
elle  a près  d*un  mille  de  large.  Le  pays  eft  uni  & 
fins  arbres.  Les  armateurs  qui  vont  fouvent  dans 
cette  ile , y ont  creuftb  plufieurs  puits. 

Un  banc  de  rocher  régne  de  l'orient  au  fepten- 
frion,  formant  une  efpcce  de  demi  lune;  il  brife 
la  mer,  6c  on  marche  commoifémcnt  jufqu’au  fep- 
tentrion,  fur  un  terrein  égal  8c  fabloneux.  11  y a 
dans  l'enceinte  de  ce  rocher,  deux  ou  trois  pe- 
tites iles  fabloneufes  à environ  trois  milles  de  l'ile 
principale. 

On  voit  une  autre  île  du  même  nom  an  nord  de 
la  précédente , vers  le  1 5e  d.  30'  de  latitude.  Elle  n'a 
guères  que  trois  lieues  de  tour , à-peu-près  à cin- 
uame  on  cinquante-deux  lieues  1011s  le  vent  de 
aint-Domingue.  Le  terrein  eft  fabloneux  prefque 
par  tout.  On  n’y  trouve  ni  ruiiïeaux,  ni  fontaines, 
ni  mares  d’eau  douce.  La  terre  eft  engraiflee  par 
les  ordures  des  oifeaux.  U y a beaucoup  d'arbres 
fruitiers. 

Il  y a une  troiftème  ile  de  ce  nom  dans  l’Améri- 
que feptentrionale  , près  de  la  côte  orientale  de 
Terre-Neuve,  au  50e  d.  3'  de  Ut.  découverte  par 
Jacques  Cartier. 

AV  ESN ES  , ville  des  Pays  -‘Bas  Français  , au 
comté  de  Hainaut,  fur  la  rivière  d’Hefpre.  Long . 
ai  » 33  »/*/•  30,  10.  Cette  ville  petite , mais  forte, 
eft  de  la  généralité  de  Valenciennes.  Les  fortifica- 
tions ont  été  réparées  par  le  maréchal  de  Yaubaa.  j 
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Elle  fut  cédée  aux  Français  en  1539.  Sa  diftancé 
de  Cambrai  eft  de  10  lieues  à l'orient,  de  40  n« 
c.  de  Paris,  d’environ  7 de  Valenciennes.  Il  y a 
dans  cette  ville  un  bailliage  royal  , un  chapitre 
& un  état-major,  dont  le  gouverneur  perçoit  en 
appointemens  Si  émolumcns , près  de  douze  mille 
livres  par  an. 

Avesne*  LE-Comtf,  petite  ville  de  l’Artois  , à 
4 lieues  n.  o.  de  Loulcns  , 4 Ü.  o.  d’Arras.' 

AvESNES-Lts-NoKAiNS . abbaye  de  filles , ordre 
faint-  Benoit  pris  Arras  Ll  c y a été  transférée 
d’un  hameau  de  ce  nom  près  Bapaume  , à loueft 
où  elle  avoit  é*è  fondée  en  1118. 

AVESSE  , bourg  de  France  Cans  le  Maine 
ilc&ion  Sc  à 6 lieues  11.  o.  de  la  Flèche. 

AVEURDRE,  petite  ville  de  France  dans  le 
Bourbonnais , fur  T Allier , à cinq  lieues  f.  f.  o.  de 
Nevers,  & à a lieues  n.  de  Bourbon  l'Arcbam- 
baud. 

AVEZARAS,  rivière  de  France  en  Gafcogne* 
Elle  arrofe  le  territoire  de  l’archiprétrc  d’Aire  ; 
& après  un  cours  de  fix  à fept  lieues  , elle  fe 
jète  dans  l'Adour , entre  Grenade  6c  Saint-Sever. 

AVEZZANO , ville  des  Marfes  en  Italie  , main- 
tenant village , près  du  lac  Celano,  dans  l’Abruzze 
ultérieure,  au  royaume  de  Naples. 

AUFAY,  gros  bourg  de  France,  en  Normandie* 
fur  la  Seye,  a 6 lieues  n.  e-de  Rouen.  Il  s’y  tient 
trois  marchés  par  femaine,  où  l’on  vend  quantité 
de  cuirs  , 6c  de  grains. 

AU  F ENTE,  rivière  d'Italie  dans  la  Campagne 
de  Rome.  Die  a fa  fource  près  de  Seize , 8*  toit 
embouchure  dans  la  mer,  près  de  Terracine. 

AUFFBOURG,  village  de  Suifte  dans  IcTur- 
ow,  6c  fi  proche  de  la  ville  de  Stein,  qu’il  a 
air  d'en  être  le  fauxbourg.  Ce  village  eft  re- 
marquable par  de  vieilles  murailles , refte  d'une 
forterdfc  des  Romains.  On  y déterre  fouvent 
aufli  des  médailles  6c  plufieurs  pierres  chargées 
d'inferiptions. 

AUhNAY , AUFNAU,  ou UFNAU,  Ufnaugia ; 
petite  île  de  Suifte  dans  le  lac  de  Zurich  , au- 
de ftous  de  Rapcrfweil.  Die  appartient  à l’abbaye 
de  Notre-Dame  des  Hermites.  Le  célèbre  Poète 
de  Franconie , Ulric  de  Huttcm , mourut  en  cette 
ile  en  1313.  On  y voit  le  tombeau  de  faint- 
Aldaric,  fils  de  Herman,  duc  de  Suabe. 

AUGANS,  (les)  peuples  de  l’Afic,  dans  lTn- 
douftan,  entre  Cabul  6c  Candahar.  Il  y a quoique 
chofe  d’aftez  paradoxal  fur  leur  comme  , s’il  en 
faut  croire  Tavernier  : il  dit  qu’ils  font  forts  8c 
vigoureux , 6c  que  cependant  ils  ne  vieiiliroient 
pas  , fi , dès  leur  jeune  âge , ils  ne  prenoient  tous 
les  jours  un  vomitif. 

AUGARRAS,  peuples  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  Brcfil  , dans  la  province  ou  le  gouver- 
nement de  Pueno-Seguro.  Lait. 

AUGE,  petit  pays  de  France  en  Normandie, 
comprenant  les  villes  de  Honfleur  8c  de  Pont- 
rtvéquc.  Son  nom  latin  eft  Algta  j il  a titre 
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Vicomté.  Les  productions  <iu  terroir  font  des 
grains,  du  lin  ce  des  pommes  en  abondance.  Vers 
la  mer  il  y a. des  ultOCS  où  l'on  fait  du  beau 
fel  bbn;.  'es  pâti.  âges  font  très-gras.  On  y nour- 
rit une  g.-nJe  quant it;  de  bceuts  6c  d’autres  bef- 
tiaux  que  Ion  conduit  a l^ris.  La  forêt  de  Tou- 
que fournit  des  ben-  pour  b*tir  8c  pour  brûler.  11  y 
a suit,  en  C lumjagiie,  une  rivière  du  même  nom. 

diUG£  , bourg  de  Poitou  , élection  & à une 
lieue  o.  de  faim- riaixant. 

AUGLLA , ville  8c  contrée  de  Barbarie,  en 
Afrique,  dans  la  partie  occidentale  du  defert  de 
Barca , & vers  les  frontières  de  1 Egypte  mari- 
time. Elle  eft  feparéc  du  royaume  de  Tripoli  par 
le  mont  Mcics. 

AÜGIAN,  ville  d’Afie,  de  la  province  d’Ad- 
herbieian.  Long,  82,  10;  Ut.jept.  37, 8. 

AUGON  , ( mont  ) montagne  d Italie  , dans 
l'Apennin  , aux  confins  de  la  Ligurie  8c  du  Pave- 
fan.  (/f.) 

AUGSBOURG.  Voyt f Ausbovrg. 

AUGST  , Auguftj  Raurucorum  , ancienne  ville 
capitale  des  Rauraques  , où  Munacius  Plancus 
conduifit  une  colonie  Romaine  , fous  l’empire 
d'Augiiftc.  Ce  n’eft  aujourd'hui  qu'un  village,  à 
deux  lieues  au-deflus  de  Bâle,  fur  le  Rhin,  vers 
Rhcinfelden  , fur  U rivière  d’Ergetz  Ce  village 
appartient  à la  maifon  d'Autriche  î mais  ce  qui 
ert  au-dela  de  l'Ergetz  efl  à la  ville  de  Bâle.  Attila 
ruina  cette  ville  , & les  évêques  d’Augft  tranf* 
férèrent  alors  leur  fiège  à Bâle , qui  devint  peu- 
à-peu  une  ville  confiderable.  On  y voit  encore  les 
ruines  d’un  amphithéâtre,  des  tours,  des  voûtes  fou- 
terraines,  8c  d’autres  monumens  dç  fon  antiquité. 
On  y a trouvé  des  médailles , 8c  quelques  frag- 
tnens  de  ftatues  & tTinfcriptions. 

AUGUSTBERG,  ou  AÛGUSTBOURG , châ- 
teau magnifique  en  Mifnie , dans  le  cercle  d’Ertz- 
kurg  , fur  !i  rivière  de  Tfchop*. 

AUGUSTIN , (Siint),  fort  de  l'Amérique  fep- 
tentrionalc , fur  U côte  orientale  de  la  Floride , 
à l'extrémité  d’une  langue  de  terre.  Il  apartenoit 
aux  Efpagnols'  ; mais  ils  l’ont  cédé  aux  Anglais 
par  le  traité  de  paix  de  1763.  Long.  aç8 , 30,  Ut. 
30. 

AUGUSTOW  , petite  mais  très-forte  ville  de 
la  petite  Pologne , dans  le  duché  & Palatinat  de 
Poalaquie , fur  la  rivière  deNareu.  Lonf.  41 ,37;  for. 
53 , a t-  Elle  eft  à 70  li.  e.  de  Damxick.  (M  D.  AI.) 

AVIA  , petite  rivière  de  Galice , en  Efpagnc. 
Elle  fe  jèie  dans  le  Minlio. 

AVIGNON  , fouveraineté  enclavée  dans  le 
royaume  de  France,  & qui  eft  de  la  dépendance 
du  pape. 

Cet  état  efl  compofô  de  la  ville  & territoire 
d’Avignon  , & du  contrat  Venaldïn  ; feigneurie 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville. 

Le  comtat  VeçailTin  appartint  aux  comte,  de 
Touloufe  julqu’en  iai8,  que  les  Crotfés  s'en  em- 
pâtèrent k l'occafsoo  de  la  guerre  de.  Albigeois  : 
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il  fut  alors  cédé  au  Saint-Siège  par  le  traité  de  Pa- 
ris. Les  comtes  de  Touloufe  en  recouvrèrent  la 
pcflcJlion , 8c  les  papes  y renoncèrent  même  , en 
1243.  Mais  cenc  fouveraineté  retourna  au  Saint- 
Sicgc  en  1273  » Par  b donation  qui  lui  en  fut  faite 
par  Phi  ippe-le- Hardi , roi  de  France  , qui  en  avoit 
dépouille  Charles  II,  roi  de  Naples.  La  France  s’en 
empara  en  1768  , & l’a  reftimé  depuis.  (Æ.) 

Avignon  , ville  capitale  de  l’état  de  même 
nom  , fous  la  fouveraineté  du  pape.  Son  nom  la- 
tin eft  Avenio , Cavarum  Avenio  ; elle  appartenoit 
aux  peuples  Gaulois,  nommés  C avare  s , & jouif- 
foit  des  privilèges  des  villes  Italiques.  Elle  fut 
enfuite  colonie  Romaine.  Après  la  deftruélion  de 
1 empire  Romain  , les  Bourguignons  s’en  rendi- 
rent maitres.  Elle  pafla  enluite  aux  Wifigoths  ; 
revint  aux  Bourguignons , pafla  aux  Oftrogoths, 
& enfin  aux  rois  Français.  Les  papes  , depuis 
Clément  V iufqu’à  Grégoire  XI , y nrent  leur  té- 
fidencc  pendant  foixantc-deux  ans.  Le  Pape  Sixte 
IV  l’érigea  en  archevêché  en  1473.  L’univerfitc  fut 
établie  par  le  pape  Bonifacc  VIII,  en  1303,  Les 
Juifs  y ont  une  petite  fy nagogue. 

La  fituation  de  cette  ville  eft  très-avantageufe  ; 
fes  murailles  cependant'  font  plus  belles  que  fortes* 
Sur  la  fin  du  xn*  fiècle  on  y a bâti  un  pont  de 
dix-neuf  arches  ; la  conftruflion  en  eft  étonnante 


pour  le  temspar  la  longueur,  b largeur,  8c  par 
la  rapidité  8c  la  profondeur  du  Rhône  : il  a été 
ruiné  fous  Louis  XIV  en  1660  , & il  n’en  relie 
plus  que  quatre  arches. 

Les  étoffes  de  foie  qui  fe  fabriquent  à Avignon 
font  b principale  branche  de  fon  commerce. 

La  juftice  y eft  rendue  par  le  vice  - légat  du 
pape  , par  le  viguier  on  par  1a  chambre  délia. 
Roua.  La  police  eft  réglée  par  les  confuls  8c  par. 
leur  aflefteur  qui  en  eft  juge;  l’appel  de  ces  tribu- 
naux eft  à Rome.  L’intérieur  de  1a  cathédrale 
qui  eft  de  médiocre  grandeur  , eft  d'une  ftruc- 
ture  admirable;  fur  le  maître  autel  brillent  de 
toutes  parts  l'or  & l’argent.  On  y voit  auffi  les 
tombeaux  des  papes  Benoît  XII , 8c  Jean  XXlï* 
Ccrte  ville  contient  un  grand  nombre  de  belles 
églifcs  ; celle  des  Cordeliers  eft  remarquable  par 
fa  voûte  qui  pafle  pour  un  morceau  des  plus 
hardis.  C*eft  dans  cette  églife  que  fe  trouve  le 
tombeau  de  Laure  de  Sade , fi  célèbre  par  les  vers 
de  Pétrarque.  Le  palais  de  l’Archevêque  eft  bien 
bâti  8c  d'une  aftez  bonne  architecture.  La  vue 
dont  il  jouit  eft  charmante. 

Cette  ville  eft  à 5 lieues  C d’Orange,  ia  n.  o.* 
d’Aix,  7 n.  e.  d’Arles,  8 n.  e.  de  Nifmes,  147 
fud-cft  de  Paris.  Long,  aa  d.  18'  33*  ; lot.  43  d. 

On  vit  à Avignon  à fort  bon  marché,  & fon 
y peut  faire  très  bonne  chère  à peu  de  frais.  Le  cli- 
mat en  eft  très-agréable. 

Le  pape  Clément  V y transféra  le  fiège  pontifi- 
cal en  1309;  8c  en  1348  Clément  VI  acheta  cette 
ville  de  b reine  Jeanne  de  Naples , comtcffe  dç 
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Provence  . peur  la  forante  de  80,000  florins 

**  Le  palais  apoAoüque  efl  gothique , & préfente 
l'afpeéf  d’un  château  ton.  Les  papes  Clément  V , 
Jean  XXII  , Benoit  Xll , Clément  VI , Innocent 
VI , Urbain  V & Grégoire  XI , y ont  fait  leur  ré- 
fidence.  Il  s’y  trouve  trente-quatre  maifons  reh- 
gieufes,  trois  lèminanes,  plufieHrs  maifons  de 
charité , un  mont-de-piété , fept  confrairies  de  pé- 
nitens  , une  université  , plufieurs  collèges , une 
commanderic  de  l'ordre  de  Malte.  (Æ.) 

AVIGNONF.T  OU  VIGNONET  , ville  de 
France! , dans  le  haut  Languedoc  , au  pays  de 
Lauraguais , près  de  la  rivière  de  Lcrs. 

AVI  LA,  ancienne  ville  dEfpagne,  dans  la 
vieille  CaAille.  Long.  1 j , aa;  lai.  4°,  .15- 

C'cft  une  place  foi  te  avec  un  éveche  ftdira- 
«ant  de  CompoAelle  , & une  univerfué.  On  y 
fait  des  draps  très-beaux.  Elle  a donné  naiflance  i 
Sainte-Thérèfe  8c  â Gilles  de  Gonrales.  Sa  Caution 
eft  dans  une  plaine  très-large  8c  très-belle , envi- 
ronnée de  montagnes,  8c  couverte  d arbres  frui- 
tiers 8c  de  vignobles,  i 16  lieues  f.  e.  de  >ala- 
Aanquc,  6c  16  lieues  n.  e.  de  Madrid. 

Il  y a au  Pérou,  en  l'Amérique  méridionale, 
dans  la  province  de  Los  Quixos , du  cêtè  de  Qui- 
to,fur  la  rivière  de  Napo.ilya,  dis-je,  une  autre 

A MILES,  petite  ville  d'EJpagne,  dans  l'AAurie 
d’ôvïcdo , fur  la  baie  de  Bilcaie.  Long.  1 1 , 36  i 

J AvîàiT "rivière  de  la  Ctuydefdale  dans  l’Ecofle 
méridionale  ; elle  arrofe  le  bourg  d’ A vint , 6c  le 
iète  dans  le  Cluyde  proche  Hanulton. 

AVINO  8c  MINAS  DE  AVINO  , ville  de 
l’Amérique  Mexicaine  , 8c  de  1 Audience  de  Gua- 
d.ilajara , dans  la  province  de  Zacaiecas  , entre 
hllertna  8c  Nombre  de  D101. 

AVIQU1RINA  , île  de  l’Amérique , dans  la  mer 
du  fud  , fur  la  côte  du  royaume  de  Chili , prés 
de  la  ville  de  la  Conception. 

AVIRÉ . bourg  de  France  , en  Anjou  , élec- 
tion , 8c  à 6 lieues  n.  e d'Angers. 

A VIS , Avlfium  , petite  ville  de  Portugal , dans 
l’Aleiitcjo  , fur  une  montagne  , avec  un  château 
près  de  la  petite  rivic're  d’Avis.  CeA  de  1.1  que 
Pot  dre  militaire  des  chevaliers  d’Avis  a pris  fort 
nom  ; il  fut  infiitué  par  doin  Alphonfe  Henri  r , 
roi  de  Portugal.  Cet  ordre  a plufieurs  commande- 
rics.  Avis  elî  i 7 lieues  o,  tTEflremos,  14  «•  de 
Lisbonne.  Lang,  10,10;  Ut.  38 , 40. 

AVISÉ , ou'  AV1ZÊ , bourg  de  France  , élec- 
tion „ Sc  i 5 lieues  o.  de  Châlons. 

AV1SON , haute  montagne  des  Voigcs , 1 une  de 
celles  qui  entourent  la  ville  de  Bruyères.  Nous 
en  parlons  à caufe  d’une  fête  lîngubére  qui  s y cé- 
lèbre annuellement  le  premier  dimanche  de  ca- 
rême. Les  garçons  de  la  ville  grimpent  au  fommet 
de  cette  montagne , où  ils  allument  un  grand  feu 
a\  eiu  le  lever  du  fuieil.  Celui  d eûu  cita  qui  a la 
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voix  la  plus  forte,  y lit  un  écrit  contenant  de» 
projets  de  mariage  entre  les  filles  8c  les  garçons , 
qui  ont  paru  fe  convenir  par  les  amitiés  qu’ils  fe 
font  faites  dans  le  cours  de  l'année.  La  leéture  de 
chaque  projet  de  mariage  cA  fnivie  d’une  décharge 
de  bottes  8c  de  moufqiieteries , proportionnée  à la 
qualité  des  perfonnes  dont  on  vient  de  parier,  8c 
a l’eAime  qu’ont  pour  elles  les  aéleurs  de  cette 
comédie.  Tout  cela  n'cft  que  le  prélude  d’une  fête 
qui  fe  donne  par  les  élégans  aux  élégantes,  le  di- 
manche fuivant , 8c  qui  confiAe  eu  concerts , bals , 
Sec.  Les  jolies  filles  ac  Bruyères  lavent  bien  (i  tout 
cela  les  amufe. 

AUKLAND  , ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Durham  , fur  la  Ware.  Elle  efi  agréable- 
ment fituèe,  8c  en  bon  air  fur  le  penchant  d'une 
colline.  L’évèquc  de  Durham  y a un  fort  beau' 
palais , qui  lui  fert  de  mailon  de  cainpagnt.  Ce 
lieu  cA  quelquefois  nommé  Bishop-AukUnd.  ( A/, 
D.  Al.) 

AULAGAS,  lac  de  l'Amérique  méridionale,' 
au  Pérou  , dans  la  province  de  Los-Charcas , au 
nord  de  Potofi,  11  a quinte  lieues  de  longueur  ; 8c 
fes  eaux  coulent  dans  le  lac  de  Titica  par  la  rivière 
de  Defuguadero.  On  voit  fur  fes  bords  la  jolie 
petite  ville  de  Porto. 

AULAS,  petite  ville  de  France  , dans  le  bas- 
Languedoc  , au  diocèfe  d’Alais. 

AULAYE  (Saint).  bourg  de  France,  cleélion , 
8c  i 8,  lieues  d'Angoulêmc. 

AUL1ERS  , rivière  de  France,  dans  le  Berri. 
Elle  vient  de  Sencoing,  pafle  par  Guferche,  Pa- 
tiage  8c  Saint-Germain , de  là  fe  jète  dans  1a  Loire. 

( M.  D.  M) 

AULONZA,  bourg  de  France,  éleflion , 8c  à 
4 lieues  n.  de  Tulles. 

AULONZA , bourg  de  France , éleflion  8c  i. 
9 lieues  d’Angoulêmc. 

AULOT,  ville  autrefois  épifcopale  de  Catalo- 
gne , fur  la  rivière  de  Fluvia , au  nord  de  Vico.  Ce 
n’eA  plus  aujourd'hui  qu’un  bourg  de  la  viguerie 
de  Camprcdon. 

AULPS  , /ilpes  , ville  de  France , en  Provenre  , 
au  diocèfe  de  Fréjus.  Long.  24,3;  lai.  43 , 40.  Elle 
a eu  autrefois  fes  feigneurs  particuliers  qui  rele- 
voient  des  comtes  de  Provence. 

Le  bailliage  d'Aulps  fitifoit  autrefois  partie  de 
celui  de  Barjols,  dont  il  a été  détaché.  Il  confine  à 
la  viguerie  de  Lorgnes , 8c  n’cA  pas  d’un  grande 
étendue. 

Cette  petite  ville , qui  eA  le  fiège  d’une  jtiAice 
royale  8c  d’un  haiilage,  eA  fur  la  route  de  Barjols 
à CnAclIane.  (Æ.) 

AUMALE , ou  ALBEMARLE,  ville  de  France, 
dans  la  hautc-Noamandie  , au  pays  de  Caux  , fur 
les  confins  de  la  Picardie,  ion..  19,  10  , ht.  49, 
50.  Elle  a été  cri  go  e en  duché-pairie  par  Heriri  II, 
en  faveur  du  duc  de  Guife.  Cette  ville  a été  déta- 
chée depuis  long-tems  de  la  Normandie,  pour 
reflonir  immédiatement  du  jparlcmcdt  de  Paris. 
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tUe  eû  ftwée  fur  le  penchant  d'une  colline , bor- 
née d'une  prairie  qu’arrofe  la  Breûe,  à 14  lieues 
de  Rouen  , & a $ de  Neufchàtd.  Il  y a deux  pa- 
toifles , Saint-Pierre  dans  la  ville  , & Sainte-Mar- 
guerite dehors  , près  de  l'abbaye  de  Saint-. Martin , 
ordre  4e  Saint  - Benoit , fondée  en  11 15.  Il  y a 
aufii  un  couvent  de  dominicains  & un  de  pénitens. 
C’ètoir  autrefois  une  place  forre  ; mais  les  fortifi- 
cations font  tombées  en  ruines.  Cette  villo^a  bail- 
liage , vicomté  , mairrile  des  eaux  6c  forêts , ôcc. 
On  y tient  marché  trois  fois  la  femainc  , le  mardi , 
le  jeudi  tk  le  famedi  ; & trois  foires  dans  l’année , à 
la  Saint- Laurent , à la  Décolation  de  Saint-Jean  , 
:8c  à la  Saint-Martin  d’hiver.  Les  ferges  d'Aumale 
font  très-eftimées , & le  froc  qu'on  y fait  cû  fort 
recherché  parle  petit  peuple.  Le  nom  latin  de  cette 
Ville  eft  Alba- Maria.  ( M.  D.  M.) 

AUMIGNON  C P) , rivière  du  Yrcrmandois , en 
Picardie.  Elle  parte  a Vermand  , 6c  le  jète  dans  la 
Somme  , au-deûus  de  Pérou  ne. 

AUMONE , abbaye  de  Bernardins,  fondée  vers 
1 1 1 1 , dioccfe  , 8c  à 6 li.  n.  de  Blois. 

AUMONT,  ci-devant  Vile  Seigneurie  9 ctÿée  en 
duché-pairie  en  166  j , à 2 lieues  f.  c.  de  Troye, 
en  Champagne. 

AUNAY,  ville  de  France,  en  Poitou,  éleélion, 
& à 8 lieues  f.  pour  e.  de  Niort , à 2 e.  de  Saint- 
Jean -d' Ange  ly. 

Aukay,  bourg  de  France,  en  Poitou,  éleélion 
de  Blois.  11  y a un  bourg  6c  une  abbaye  de  ce 
nom  en  Normandie,  fondée  en  iiji  , diocèfe  , 
& à 5 lieues  f.  de  Bayeux , ordre  de  ôteaux. 

AUNEAU , petite  ville  de  France,  Ce  lieu  eû 
connu  par  la  défaite  des  Reitres  en  1587,  fous 
Henri  il,  à 14  lieues  de  Paris,  6c  à 4 de  Char- 
tres. 

AUNEU1L , bourg  de  file  de  France  , élcâion  , 
& à 2 lieues  f.  o.  de  Beauvais. 

AUNiS  (pays  d’),  la  plus  petite  province  de 
France,  bornée  au  nord  par  le  Poitou,  dont  elle 
cû  féparéc  par  la  Setlre  ; à l’occident,  par  l'Océan  ; 
à l'orient  & au  midi,  par  la  Saintonge.  Li  Rochelle 
en  eûh  capitale. Ce  p*ys quoique  fcc, produit  de 
bon  bled , beaucoup  de  vin  8c  dans  les  endroits 
marécageux  , il  y a des  prairies  qui  nourrirent 
beaucoup  de  bétail.  Le  bois  y cÛ  rare  ; mais  il  y 
a beauooup  de  «tarais  falans,  dont  on  tire  le  meil- 
leur fel  qu'il  y ait  en  Europe.  Le  nombre  de  fes 
ports  de  mer  rend  1c  pays  riche  & commerçant, 
principalement  en  eau-de-vie.  La  terre  fournit  aufli 
pluficurs  fimples  très-rares.  Les  cotes  font  fertiles 
en  coquillages  d’efpèccs  peu  communes.  La  pèche 
des  moules  cû  tTun  grand  rapport.  Le  fel  efl  de 
trois  efpéces,  le  fel  blanc  , le  fel  gris  6c  le  fel  rou 
geâtre.  Le  blanc  cfl  le  plus  eflimé  Le  pays  d’Aunis 
rentra  fous  la  domination  des  Français  en  1372,  & 
en  devint  une  province  particulière.  Il  fut  enclavé 
en  1472  dans  le  report  dti  parlement  de  Paris , 6c 
l’on  v établit  un  préfidial  en  1551.  (A#.  D.  Al  ) 

A ON  01 , périt  pays  de  111e  de  France,  dont 
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tes  confins  font  maintenant  inconnus.  On  conjec- 
ture qu’il  étoit  entre  Paris  & Meaux  , vers  Livry, 
Bois  le-Vicomte  & Claye. 

AVOGASSE  , province  d'Afie  , entre  la  mer 
Noire,  la  Géorgie  8t  la  Cornante  : on  la  prend 
quelquefois  pour  une  partie  de  la  Géorgie.  Elle 
s étend  le  long  de  la  mer,  & forme  avec  la  Mingré- 
lie,  la  Colchiue  des  anciens.  C’efl  fans  doute  Avo~ 
gafic,  nom  corrompu  à'AbgaJfu,  pays  des  Abcaffe t , 
peuples  entre  la  iner  Noire , la  Circartie  6c  la  Min- 
grélie,  dans  laquelle  ce  pays  eû  compris.  ( M. 
D.  M.) 

AVOGE , très-beau  château  de  France , dans 
la  province  de  Lyonnais , fitué  fur  la  rivière  de 
Tordive,  près  U grande  route  de  Lyon  à Paris, 
à 5 lieues  n.  de  Lyon  , une  lieue  f.  de  Tarare.  Il 
appartient  à M.  le  comte  d'Albon  ; 6c  c’efl  depuis 
un  tems  immémorial  la  réfidence  ordinaire  dqs 
feigneurs  de  cette  iiluflrc  8c  ancienne  maifon. 

AVOISE,  bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
fur  la  Sarre  , éleflion,  8c  à 4 lieues  n.  o.  de  la  Flè- 
che, 8c  à 7 li.  o.  du  Mans.  Au-deliors  de  l'églife  cil 
une  louche  extraordinaire  par  fa  grolfcur  6f  par 
fes  brandies  qui  font  une  treille  amour  de  l’églife. 
Cette  treille  produit  feule  une  pipe  de  vin.  Ce 
bourg  fait  un  grand  commerce  en  fer,  en  bois  8c 
en  ardoifes.  L'air  y eÛ  fi  fain , que  de  tout  tems  on 
y a remarqué  des  vieillards  très-âgés. 

AVOLA  , petite  ville  d'Italie,  en  Sicile,  dans 
la  vallée  de  Noto.  Elle  eû  fur  une  montagne , au 
nord-oueÛ  de  Falcouara  & au  nord  de  Noto  , non 
loin  de  la  iburce  de  la  Miranda.  Long.  39  , 10  ; lot, 

À^'ON.  Il  y a trois  rivières  de  ce  nom  en  An- 
gleterre ; l'une  pafle  à Barh  & à Brtûol  ; l’autre  à 
Salisbury,  6c  ta  troifiéme  à Warwick. 

AlJRACH,  Atracum,  ville  d’Allemagne,  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Souabc , au  dudiè  de 
Wirtemberg , fur  le  ruiflèau  d’EmÛ.  Long.  27 , 4 ; 
Ut.  48,  25  ;elle  a un  bon  diâtcau,  fèjour  ordi- 
naire des  princes  puînés  de  la  maifon  de  Wirtem- 
berg.  Sa  fmtation  cû  aux  pieds  des  montagnes,  à 
6 li.  c.  deTubinge,&  10.  d'Ulm. 

Aurach-le-Duc  , ou  Hersocq-Aurac,  pe- 
rite  ville  de  Franconie , dans  l'évôcbé  de  Bamberg, 
à 6 lieues  n.  o.  de  Nuremberg. 

AURADOUR  - SAINT  - GENEST  , bourg  de 
France,  élc&ion  de  Limoges,  à une  lieue  o.  du 
Dor  t. 

AURA1N,  petite  ville  de  France,  da.is  la  gé- 
néralité 8c  l’élc&ion  de  Paris. 

AURAIS  , anciennement  Auras , montnene  de 
Barbarie,  en  Afrique,  au  royaume  de  Tunis  , 
proche  la  côte. 

AVRANCHÏN,  contrée  de  France,  en  bnfle- 
Normartdie,  nui  a le  Cotentin  au  nord,  la  Lfe- 
tagne  8c  le  Maine  au  fud  , le  pays  d’Houlmes  à 
Peft,  8c  à l'oueA  l’Océan  8c  le  golfe  de  Saint- Mi- 
chel. Elle  a onze  lieues  de  longueur , 8c  environ 
fepi  de  largeur.  La  terre  y eû  fertile  en  bled , en 
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lin  , en  chanvre  8c  en  fruits.  Les  rivière*  princi- 
pales qui  arrofent  l’Avranchin , font  le  Canche , la 
Sée , la  Seule  & le  Cafnon.  Ce  pays  faifoit  par- 
tie , fous  Jules-Cèfar,  de  la  fécondé  Lionnoife. 

AVRANCHES , Abrtnc*  O Ir.fena , ancienne  ville 
de  France , en  bartc-Normandic , dans  la  contrée 
appeüec  de  fon  nom  Y Avrjnchm.  Long.  1 6 , 17,  la  ; 
lot.  48 , 41 , 8.  Sa'fttuarion  eft  fur  une  montagne , 
au  pied  de  laquelle  coule  la  Sec . à une  demi  lieue 
«le  la  mer , à 3 lieues  e.  du  mont  Saint-Michel  que 
l’on  voit  au-dclâ , à 9 f.  de  Coutaflccc  « 12  c.  de 
Saint-Malo  , 6c  70  e.  de  Paris  au  n.  L'églife  cathé- 
«irale  , dédiée  à Saint-André,  fut  bâtie  en  un.  11 
V a encore  trois  paroiiTes , une  abbaye  conûdéra- 
Jilc , un  couvent  de  capucins , un  hôpital , un  fèmi- 
rairc  & un  collège.  La  ville  par  elle-même  ell  pe- 
tite, mais  elle  a trois  fauxbourgs  grands  & peu- 
plés. Son  évêché  ell  luffragant  de  Ruuen.  On  tient 
tous  les  ans  une  foire  à Avranches  le  lendemain 
delà  fête  de  Saint-André,  & un  marché  tous  les 
mardis , les  jeudis  & les  famedis.  Devant  te  portail 
de  la  cathédrale,  il  y a une  plate-forme  bien  ter- 
r.irtte , St  efearpie  en  précipice , d’où  l’on  décou- 
vre fort  loin  fur  la  mer  & fur  la  terre.  Le  reflnx 
remonte  jufqu'au  pont  de  la  Sée , qui  cfl  au  bas 
d'Avranchcs , 8c  y apporte  beaucoup  de  fablon , 
que  les  habitans  de  la  campagne  jufqu'à  cinq  lieues 
au-delà  enlèvent  fur  des  chevaux  8c  dans  des  char- 
rettes pour  mêler  avec  leurs  terres. 

Cette  ville  cil  de  la  généralité  de  Caen.  Scs  for- 
tifications font  a (Tel  bonnes  quoiqu’à  l'antique  : il 
n'y  a ni  rpanufaflures  ni  commerce  dans  l’Àvran- 
chin.  Les  habitans  vivent  des  bleds  du  pays.  Les 
pâturages  font  rares  : ou  fait  du  fel  blanc  dans  qua- 
tre paroiiTes  du  bord  de  la  côte.  Les  cidres  font 
efiimès  les  meilleurs  de  la  balTc-Normandic.  L'air 
y eft  aflei  doux  8t  tempéré  ; les  habitans  forit  polis, 
adroits  8c  aiment  la  guerre. 

Les  Bretons  la  prirent  8c  en  démolirent  les  for- 
tifications en  110],  mais  elles  furent  rétablies  dans 
la  fuite. 

Avranches  cil  le  liège  d'un  gouverneur  particu- 
lier St  celui  d'un  bailliage.  L’èvèquc  ell  fuffragam 
de  Hoturu  , & fon  diocefe  comprend  cent  quatre- 
vingt  paroiiTes.  Il  s'y  tint  un  concile  en  1172.  (A.) 

AURAY  , Au-otcum  , petite  ville  St  port  dé 
France,  en  balTe  - Bretagne  , dans  1e  golfe  de 
Mortian . Elle  CiT  remarquable  par  ta  bataille  oui 
s'y  donna  le  24  feptembre  1364,  oit  du  Guefclin 
fut  fait  prifonnier,  Auray  ell  à 4 h.  o.  de  Vannes . 
a;  f.  e,'  de  Rennes. 

AV'RAZrER-ZEB  , partie  du  mont  Atlas,  qui 
s'étend  fur  les  confins  des  provinces  de  Contamine 
(t  de  Zeb. 

AURE,  vallée  de  France , dans  l'Armagnac , aux 
Pyréaées , tiaverféc  par  la  Ncfte.On  y coupe  beau- 
coup de  bois  peur  la  confirufiion  des  vaiiîeaux  du 
roi.  Il  y croît  des  fa  pi  ns  très-hauts  , 8c  dont  ou 
fait  des  mâts.  1 

AvRt.  Il  y * en  France  trois  petites  rivières 
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de  ce  nom  ; Tuae  dans  le  Perche , qui  * fa  fourre 
à la  forêt  du  Perche  , palfe  à Verneuil , Tilliers  U, 
Nonancourt , 8t  fe  jète  dans  l'Eure  proche  Anet  ; 
l’autre  dans  l'élcfiion  de  Bayeux,  baigne  les  murs 
de  cette  ville  â l'orient , fe  joint  enfulie  a la  Drome, 
ët  fe  perd  avec  elle  ; la  troifième  dans  le  Berri , 
parte  à Bourges , 8c  reçoit  l’Auron  8c  l'Aurelle. 

AURÈGUE,  petite  rivière  de  France,  en  Picar- 
die , iraverfe  le  Santcrrc , pâlie  â Roie , 5t  fe  jeta 
dans  la  Somme. 

AURENGABAD,  ville  des  Indes,  capitale  de 
la  province  dcBalagate,  dans  les  érats  du  Mogol, 
Long.  93  , joj  Ut.  19 , 10.  Cette  ville  eft  grande  , 
mais  fans  murailles.  On  y voit  plulieurs  belles  mot- 
quées,  des  places  publiques,  des  caravanferas  St 
des  bains.  Les  bàtimens  font  pour  la  plupart  de 
pierre  de  taille  8c  artot  élevés , prefque  toutes  les 
rues  font  ornées  par  des  allées  d'arbres , St  les  jar- 
dins y font  bien  cultivés.  11  y a des  moutons  fan» 
cornes  ii  forts  , qu'ils  fouffrem  la  Celle  8c  la  bride  , 
8c  portent  des  enfans  de  dix  à douic  ans  comme 
(croient  de  petits  chevaux.  Cette  ville  ell  mar- 
chande , bien  peuplée , 8c  les  terres  en  font  ex- 
cellentes. (M.  D-  M.) 

AURIAC  , bourg  de  France , dlocèfe , généra- 
lité , & à 6 lieues  (ï  e.  de  Touloufc. 

AUR1BAT  ( pays  d’ ) , contrée  de  France  , par- 
tie des  Landes , fituée  près  de  l'Adour  8c  de  Dax 
fa  capitale , il  fut  habité  autrefois  par  les  Tar- 
belliens. 

AUR1CK , ville  d’Allemagne  , dans  l'Ooftfrife 
ou  Frilê  orientale , au  cercle  de  Wertpkalic-  Long. 
it  ( Ut.  ta , 28.  Elle  ell  fituée  dans  un  pays  cou- 
vert de  forêts , peu  propre  à l'agriculture  , mais 
excellent  pour  la  charte.  Elle  n'a  qu'un  petit  rem- 
part 8e  un  fimple  forte  ; mais  le  château  qui  com- 
mande la  ville  ell  très  fort,  (.es  habitans  tirent  leur 
principale  fubfdlapce  de  fept  foires , où  fe  ven- 
dent les  beüiaux.  Ce  petit  état  a beaucoup  perdu 
de  fes  anciennes  franchifes.  II  a rang  dans  tes  états 
de  la  province.  (Al.  D.  M.) 

AURIGNAC , bourg  de  France , fur  la  rivière 
de  Longe , éleébon  de  Comroinges , à 7 lieues  n.  e. 
de  Saint  Bernaud.  Ji  y » une  châtellenie  royale. 


(UR1GNY,  petite  île  fur  les  côtes  de  Norman- 
die , auprès  du  Cotentin , fujéte  aux  Anglais.  Elle 
a une  lieue  6ç  demie  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur, St  enyiron  jrojs  quarts  de  lieue  dans  fa 
pies  grande  largeur.  Ses  cotes  du  nord,  de  loucft 
8c  du  midi  font  bordées  de  rochers  & d’écueils. 
Le  fort  ell  au  fud-elt  de  l'ile.  11  n’y. a qu'un  baurg 
fitué  vers  le  milieu  de  111e  8c  qu’on  appelle  I4 
ville. 

AURILLAC,  ville  de  Fiance,  dans  la  haute- 
Auvergne  , fur  la  iordane.  Long.  20,3;  Ut.  44 , ç ç. 
Cette  ville . qui  cil  grande  & bien  peuplée,  ell  de 
la  généralité  de  Riom.  Elle  a une  abbaye  féeuhère 
très-riche,  & qui  ell  en  commande.  L'abbé,  qui 
ell  comte  St  lcigncur  de  la  villç  , jouit  des  droits 
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â- peu -près  épifeopaux  fur  ton  territoire.  Cette 
ville  cfi  fituée  dans  un  vallon  \ elle  a fix  portes 
te  une  feule  paroilTe.  Le  fauxbourg  des  frères  , 
ainfi  nomme  de  deux  couvens  de  moines,  l’un  de 
Cordeliers  te  l’autre  de  carmes,  annonce  une  ville 
plus  fioririànte  encore  qu’Aurillac  ; on  trouve  qua- 
tre couvens  dans  ce  fauxbourg  , dont  deux  de 
filles. 

Le  réfefloire  des  carmes  efi  cité  dans  le  pays, 
pour  fa  grandeur  te  fa  propreté  ; il  s'en  faut  bien 
qu'on  puifie  en  dire  autant  de  leur  bibliothèque. 
Le  chateau  cfl  dans  le  fauxbourg  de  Saint- 
Etienne  i il  eA  fort  élevé,  te  commande  la  place. 
11  appartient  aux  rois  de  France  qui,  ayant  le 
haut  domaine  de  la  ville,  y ont  établi  le  premier 
liège  de  la  fénéchauiTee  de  la  haute- Auvergne , & 
lin  prélidial.  Cette  ville  a produit  beaucoup  d'hom- 
mes célèbres , tels  que  Gerbert , fouverain  pontife  , 
fous  le  nom  de  SilveArc  U en  999;  Guillaume, 
évêque  de  Paris  ; le  cardinal  Se  le  maréchal  de 
Noailles  ; le  poète  Maynard  , né  à Touloufc , étoit 
préfident  du  fiège  d'Aurilhc. 

Aurillac  eA  le  fiége  d’un  bailliage,  d’un  préfi- 
dial.  Elle  difpute  à Saint-Flour  le  titre  de  capitale 
de  la  haute  Auvergne.  On  y compte  environ  huit 
mille  âmes.  File  eA  à 11  lieues  f.  o.  de  Saim-Flour, 
11  f.  c.  de  Tutles , 100  f.  de  Paris.  (/?.) 

AUR1LLY,  bourg  de  la  haute-Normandie,  élec- 
tion , Se  à a lieues  f.  d’Evreu*.  C’eA  le  chef-lieu 
du  marquifat  des  Efiâits  - Aurilly.  On  y voit  les 
rcAes  d'un  ancien  château  for r.  11  s’y  tient  une 
foire  aflez  confidérable  le  jour  de  Saint-Mathieu. 

AUSÜOURG.ou  AUGSBOURG, (évêché  d’Aus- 
Eourg  ).  Les  terres  de  cct  évêché  font  arrofées  par 
le  Danube . l'Ilcr  te  le  Lech.  Une  grande  panie  des 
terres  arrofées  par  le  Lech  dépendoient  autrefois 
de  1 ancienne  Vindélicie,  qui  formoit  à fon  tour 
une  portion  de  la  Rliéfie.  La  partie  de  ces  rerres 
la  plus  voifme  du  Tirol , dépendante  de  l'Algau  , 
cA  rrès-montueufe  & aAei  Aérile  ; mais  le  refie 
abonde  en  champs  fertiles  Se  en  gras  pâturages. 

Cct  évêché  prend  fon  nom  de  la  ville  impériale 
d'Aushourg,  ou  Augnfie.  Son  premier  évêque  cA 
de  l'an  390.  Les  différons  évêques  de  cette  ville 
ont  enrichi  fon  patrimoine  ou  de  leurs  propres 
fonds,  ou  de  concédions  qui  leur  ont  été  faites. 
L’évéque  Brtmon  fur-tout , frère  de  l’empereur 
Henri  II , augmenta  le  domaine  de  cct  évêché , te 
obtint  le  premier  la  dignité  de  prince  annexée  à 
l'évêché , le  droit  de  cïia.Te,  plufieurs  péagzs  Sc 
autres  prérogatives.  Les  biens  de  cet  évêché  ne 
rirent  que  s’accroître  fous  tes  fucceAcu-s.  Emr’au- 
ires,  l’évêque  Hartmmn , comte  de  Dillingen,  qui 
lui  fit,  au  treizième  fiècle , donation  de  la  ville  de 
Di’Üngen  & de  p’ufieur*  autres  terres.  L’évêque 
Wolfnart  de  Rorh  l'augmenta  encore  de  plufieurs 
villages , te  Févécitie  Henri  IV  porta  l’empereur 
Louis  à engager  à l’évêché  la  prévôté  de  Strafvog- 
tey  avec  les  villages  qui  en  dépendent. 

Le  prince  évêque  d’Aushourg  fiègefurîc  ban  des 
Géographie,  J p mt  /, 
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princes  eccléfiaAiques  de  l’empire , entre  les  évê- 
ques de  Confiance  te  de  Hildcsheini.  11  occupe  aufit 
la  fécondé  place  des  états  eccléfiaAiques  du  cercle 
de  Suabe  , dont  il  gouverne  le  quatrième  quartier , 
fitué  entre  le  Lech,  le  Danube  & Hier.  Sa  taxe, 
fuivant  la  matricule  de  l’empire  de  1511  , cA  de 
vingt  un  cavaliers  te  cent  fantafiins , ou  651  flor. 
L’évêque  paie  pour  l ’entretien  de  la  chambre  Impé- 
riale 189  rixdalcs  31  7-  krcutfzcrs  par  terme.  11  eA 
fuftVagant  de  la  métropole  de  Mayence. 

Le  grand  chapitre  cA  compofc  de  quarante  per- 
sonnes. La  dignité  de  maréchal  héréditaire  de  cet 
évêché  cA  attachée  à la  famille  noble  de  Wcfier- 
nach  ; celle  de  grand  chambellan  à la  maifon  de 
Freyberg  ; celle aéchanfonà  la  famille  de  Wcldcn  ; 
celle  de  grand-maître  enfin  à la  maifon  de  Sradion. 

Les  dircéleurs  épifeopaux  , tant  fpirirucls  que 
temporels  , onr  le  vicariat  général,  le  confeil  ecclé- 
fiafiique  & le  confiAoirc  , Ta  régence,  la  chambre 
des  comptes  Se  la  cour  féodale. 

On  cltimc  les  revenus  de  l’évêché  à ioo,oooécus 
d’empire.  Une  prébende  de  chanoine  rapporte  de- 
puis 1000  jufqua  1700  florins. 

Le  prince  évêque  a dans  la  ville  d’Ausbourg 
une  juAicc  du  château , un  bureau  des  finances , un 
autre  des  poids  Se  péages,  une  recette  des  grains  , 
une  tréforcrie  des  tailles , une  prévôté  du  palais, &c. 
Les  pofleflions  de  cet  évêché  font , la  ville  & 
bailliage  de  Dillengen , où  le  prince  évéque  rélide  , 
Se  dont  dépendent  fix  à fept  villages  ; & treize 
autres  bailliages , dont  dépendent  plufieurs  bourgs  # 
villages,  & tlans  l’un  defquels  eA  la  petite  ville  de 
Fu  die  n.  Outre  cela,  le  prince  évêque  a acquis  des 
terres  confidérables  dans  le  quartier  du  Danube , 
dans  leTyrol,  &c. 

Ausboup.g  , ville  libre  & impériale  d’Alle- 
magne, nommée  d’abord  tfàndeUc*  , & enfuirc 
AvguJIs  J'tnJtlüoH’m  , ou  Rhœtorttm  , fituce  dans 
une  contrée  agréable , faine  &.  fertile , entre  les 
rivières  de  Lech  Se  de  Wefiach  qui  fe  joignent  dans 
les  environs.  On  évalue  fa  circonférence  à neuf 
mille  pas  communs  ; & fon  étendue  intérieure, 
depuis  la  porte  Rouge  jufqu’à  celle  des  Pécheurs  , 
à quatre  mille  pas.  Éa!e  efi  ceinte  de  murailles , de 
remparts  & de  tories  très-profonds.  Outre  quatre 
grandes  portes  & fix  petites , elle  a encore  une  en- 
trée dont  on  fe  fort  pendant  la  nuit  pour  la  commo- 
dité des  pafiicns.  Dans  le  nombre  de  fes  rues , donr 
une  partie  eA  alfife  fur  un  terrein  montueux  , il  en 
eA  qui  joignent  une  largeur  confidérable  à l’élégance 
des  édifices , de  forte  que  généralement  parlant , 
Ausbourg  eA  une  des  belles  villes  d’Allemagne. 
Outre  î’égJilê  cathédrale , qui  a Quatorze  chapelles , 
on  y compte  fix  paroi  fies  catholiques,  trois  cou- 
vens de  filles  te  cinq  d’hommes , fans  parler  de 
l’abbaye  des  Saints  Ülric  Se  Affra.  Les  Luthériens  y 
pofièdent  fix  califes  paroifiiales.  Le  Gymnafc  Lu- 
thérien , attache  à l’une  de  ces  paroi  (Tes , eA  bien  corn- 
pofé.  La  bibliothèque  en  cA  confidérable.  F.n  1737, 
on  fonda  en  cette  ville  une  académie  des  arts  libe- 
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raux.  Il  y a auflî  beaucoup  d’hôpitaux  3c  une  malion 
de  corrcâion.  Le  prince évêque a un  palais,  qu’il 
habite  rarement.  L’hôtel  de  ville  impérial,  bâti  en 
1620,  parte  pour  le  plus  beau  de  toute  l’Allemagne; 
il  renferme  une  faite  ornée  de  tableaux  au  troifîeme 
étage;  ccrte  falle  a 52  pieds  d’élévation,  110  de 
longueur  8c  85  de  largeur.  On  remarque  la  tour  , 
près  de  l'hôtel  de-ville,  qui  eA  d’une  hauteur  prodi- 
gieufe.  L'arfenal  eA  rempli  d’une  nombreufe  artil- 
lerie. Il  y a aulli  beaucoup  d édifices  publics,  d’une 
bonne  Architeflure  ; des  aqueducs  bien  entretenus , 
qui  conduilent  les  eaux  du  Lech,  ce  qui  fait  mou- 
voir nombre  de  moulins , de  fonderies  , 8cc.  &c. 
On  remarque  fur  tout  la  machine  hydraulique  , qui 
de  trois  tours  conduit  l'eau  dans  la  ville , de  ma- 
niéré que  cinq  belles  fontaines  , les  puits  publics 
& les  maifons  des  particuliers  en  font  pourvus.  La  I 
ynagifirature  eil  compoféc  de  quarante* cinq  incrn-  1 
b res  «dont  trente  un  des  familles  patriciennes,  qua- 
tre des  fuppléans  , c’eA-à  dire,  des  familles  qui  ont 
époufé  des  filles  patriciennes , cinq  du  corps  des 
marchands  8c  cinq  des  communes.  La  police  y cA 
fi  belle , qu’elle  peut  palier  pour  l’état  le  mieux 
adminiArc  de  l’Europe.  Cette  ville  a eu  en  tout 
tems  des  artiftes  célèbres  , des  graveurs  & des 
orfèvres  renommés.  Il  y a une  fabrique  d’indiennes, 
qui  font  les  plus  belles  de  l’Europe.  La  earnifon 
ordinaire  eA  de  trois  cents  hommes.  La  ville  porte 
partie  de  gueules  3c  d'argent , à une  pomme  de  pin 
de  Synople  , pofee  en  pal  fur  un  piédeAal  de 
même.  C eil  dans  le  palais  épifcopal  que  la  célèbre 
confeflion  de  foi  d’Ausbourg  fut  présentée  à l’em- 
pereur Charles  V,  en  1330,  par  Luther  & Me- 
ianclithon.  M.  deTurcnne  fut  obligé  d’en  lever  le 
frège  en  1646.  En  1647  s’y  conclut  cette  fameufe 
ligue  , où  la  plupart  des  puiflances  de  l’Europe  fe 
déclarèrent  contre  la  France.  Les  Français  la  prirent 
en  1703.  En  1770,  elle  a été  exempte  du  droit 
d’aubaine  en  France.  Le  commerce  d’Ausbourg 
cA  beaucoup  diminué , fur-tout  depuis  que  les 
Hollandais  leur  ont  enlevé  plufieurs  branches  de 
commerce.  Long.  28.  28  ; lat . 48.  24*  ( MJ).  MA 

AUSCH.  Voyti  Auch. 

AUSE , rivière  de  France  en  Auvergne , où 
elle  a fa  fourcc  ; elle  parte  à Saint- Anthem , à Pont- 
Château,  à Marignac;  reçoit  le  Joro , l’Artier,  Ôcc. 
& fe  joint  à l'Ailier. 

AUSSÉE  , boug  de  la  Haute  Styrie,  remarqua- 
ble par  fes  falines. 

AUSSIG  , AUSTRA  , belle  8c  agréable  ville 
royale  de  Bohème,  fur  l’Elbe,  dans  le  cercle  8c  à 
4 lieues  de  Leutmeritz.  Les  Mifniens  Rirent  battus 
près  de  cette  ville  par  les  HufEtes  en  1426. 

AUSSOIS.  Voyei  Auxoïs. 

AUSSQNE.  Voyt { Auxone. 

AUSTERLITZ,  ou SLAWKOW,  ville  capitale 
d’un  petit  pays  de  même  nom  en  Bohême;  elle 
eA  fituéefur  une  petite  rivière  , entre  Hradish  8c 
Brinn , au  fud-cft  de  cette  derniere. 

AUSTRALES  (Terres):  on  nomme  ainû  les 
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terres  qu’on  fuppofe  vers  le  pôle  Antarctique.  Loîit 
d’être  connues  , leur  exiAence  neA  même  pas 
avérée. 

On  appelle  mer  Aujlrale , cette  partie  de  l’océan 
que  l’on  traverfe  avant  d’arriver  à ces  terres. 

On  appelle  Latitude  aujlrale  , pour  dire  méri- 
dionale ; parce  que  le  mot  aujler  fignifioit  chez 
les  Latins  le  vent  , que  nous  appelions  vent  du 
midi.  AinA  latitude  aujlrale  lignifie  la  latitude  dont 
les  degrés  fe  comptent  depuis  l’Equateur  jufqu’au 
pôle  Antartfiquc. 

AUSTRAS1E  : il  cA  difficile  de  fixer  les  limites 
de  l’ancien  royaume  d’AuArafic.  Il  comprenok  , 
à ce  qu’on  dit , l'efpace  de  terre  contenu  entre  le 
Rhin , l'Elcaut,  la  Meufe,  8c  les  monts  de  Vofges. 
On  y ajoute  la  province  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui Lorraine , 8c  que  les  Latins  nomment  quel- 
quefois Aujlrafie , l'ancienne  France  8c  les  contrées 
conquifcs  au-delà  du  Rhin.  Thicrri  Ier  fut  le  pre- 
mier roi  d’AuArafic.  Clotaire  , dit  le  Vieux , la 
réunit  à la  couronne  ; elle  en  fut  feparéc  après 
fa  mort  , 8c  Sigcbcrt  fon  fils  la  poflfcda.  Elle  fut 
réunie  à la  couronne , pour  la  fécondé  fois , fous 
Clotaire  II , qui  i’en  fépara  lui  - même  en  faveur 
d'un  de  fes  fils  naturels  appellé  S igebert  fécond.  On 
croit  que  Dagobert,  fils  de  Sigebert,lui  fuccéda 
en  Auflrafic , oc  qu’aprés  Dagobert , l’AuArafie  fut 
réunie  à la  couronne  pour  la  troifieme  fois  : ce 
qu’il  y a de  fur,  c’eA  qu’elle  n’eut  plus  de  rois.  Le 
royaume  d'AuArafic  s’appclloit  aufli  le  royaume 
de  Me ti  , 8c  fes  villes  principales  étoienr  Bla- 
mont  , Amance  , Bar  lc-Duc  , Dicuzc , Efpinal  t 
Pont  - à - Mouflon , Charmes , Metz , Mirecourt , 
Nanci  , Toul,  Verdun  , Neuf  - Château  , Raon  , 
Remiremonr,  Vaudemont.  Le  nom  d 'Aujlrafie  n’efV 
plus  admis  qu’en  poéfie. 

AUTAN  - KELURAN,  ville  du  TurqueAan; 
félon  Baudrand  qui  ne  cite  aucun  auteur.  Long, . 
1 10  d.  8c  lat.  46,  45 , félon  Uluhbeg;  8c  long.  116, 
8c  ht.  43 , félon  Nafliredden. 

AUTHE,  ou  AUTE,  port  de  la  Floride  , dans 
le  pays  des  Apalaches,7J  ou  80  lieues  à l’orient 
de  Penfacola.  Les  Efpagnols  y avoient,  en  172a,  t 
un  petit  fon.  Ce  pon  eA  dune  entrée  difficile; 
on  n’y  peut  arriver  même  en  chaloupe  , qu’à 
l’aide  des  balifes  : il  fe  nomme  aujourd’hui  Saint • 
Marc  <f  Apalaches. 

AUTHIE,  rivière  de  France  en  Picardie,  qui 
a fa  fource  fur  les  confins  de  l’Artois  , parte  à 
Dourlens  8c  à Auxie  , 8c  fe  fête  d;yis  fa  mer  au 
pont  de  Collines  , en  un  lieu  appellé  le  Pas 
tf  Authie. 

AUTHION,  rivière  de  France  en  Anjou.  Elle 
a fa  fource  à l’étang  de  Saim-Gcorges-d’Hommcs  , 
8c  fon  embouchure  dans  la  Loire  , à une  lieue 
f.  e.  d’Angers  , après  un  cours  d'environ  quinze 
lieues. 

AUTON  , volcan ‘de  l’Amérique  méridionale; 
province  de  Chiuüto , oroche  la  rivière  d«  Robio, 
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AUTONNE , petite  rivière  de  France  dans  le 
Valois.  Elle  a la  fourcc  dans  la  foret  de  Retz . & 
fon  embouchure  dans  l’Oife , au-deffits  de  Verbc- 
rie,  après  un  cours  d'environ  quatre  lieues.  (A.) 

AUTREY , abbaye  d’homines  de  l'Ordre  de 
Saint  Auguftin  , en  Lorraine , fur  ht  montagne  , à 
une  lieue  f.  e.  de  Rambcrvilliers.  Elle  eft  unie  à 
l'évêché  de  Saint-Dié. 

AUTRI,  ou  AUTRUYE,  très- petite  ville  de 
France  dans  l'Orlèanois  , èieâion  de  Pithiviers. 
(A.) 

AUTRICHE,  pays  d'Allemagne , borne  au  nord 
par  la  Bohème  & la  Moravie , ilorient  par  la  Hon- 
grie, au  midi  par  la  Styric  , à l'occident  par  l'ar- 
cherèché  de  Saltzbourg.  La  bafte  Autriche  remonte 
jufou'à  l'embouchure  de  l'Ens  dans  le  Danube  , la 


îtaute  efl  au-delà.  Vienne  eft  la  capitale  de  la  baffe 
Autriche,  & Lima  de  la  haute.  Cetoit  la  haute 
Pannonie  des  anciens.  Son  nom  vient  de  Oojhrit , 
OU  rem  orientale. 

Le  pays  «tu-delTus  de  l'Ens  fut  détache  de  la  Ba- 
vière en  1156,  par  l'empereur  Frédéric  I , & 
ajouté  au  marquilat  d'Autriche , alors  érigé  en  du- 
ché ; & par  la  paix  de  Wcftphalie,  l élcéleur  de 
Bavière  a renoncé  , pour  lui  Si  fes  fucceffeurs  , à 
toutes  prétentions  fur  ce  pays.  Le  pays  au  defious 
«le  l'Ens  eft  inégal  Si  rempli  de  montagnes , dont 
les  plus  hautes  font  du  côte  de  la  Styrte.  Le  pays 
eft  très-chaud  , & la  moitfon  s’y  commence  dès  la 
fin  de  juin.  Il  eft  très  bien  cultivé  , Si  fertile  en 
ûfran  8c  en  vin.  Le  fafran  qu'on  y recueille  a 
lin  prit  triple  de  celui  qui  vient  de  la  Turquie. 
Le  vin  du  pays  , de  couleur  verdâtre,  a beau- 
coup de  force  : celui  qui  vient  dans  les  parties 
fïtuees  au  midi  du  Danube  fe  conferve  jufqu'à 
vingt-cinq  8c  trente  ans.  On  y trouve  beaucoup 
de  faifans  Si  de  bécaffcs.  Le  terroir  y donne  toutes 
fortes  de  fruits;  il  produit  des  truffes,  8c  les  fo- 
rêts ne  manquent  point  de  gibier  de  toute  efpèce. 
Le  nourriffage  du  bétail  n’y  eft  pas  conftdérabfe. 

On  y a trouvé  en  t'754,  une  mine  d'argent  d'a- 
bord aifei  riche,  8c  qu'on  dit  maintenant  fur  fon  dé- 
clin. Il  y en  a une  très  abondante  d'alun , 8c  une 
de  charbon  de  terre  ; l'on  y prépare  du  fflpétre  en 
très  grande  quantité , 8c  on  commence  à s’y  adon- 
ner a l'éducation  des  vers-à-foie.  Il  s’y  trouve 
des  eaux  thermales. 

Le  pays  au-defTus  de  l'Ens  eft  montagneux  , 
principalement  vers  la  Styrie  8c  vers  la  Bohême  ; 
& dans  ces  diftriéU,  la  culture  y eft  a ffca  géné- 
ralement nulle:  le  relie  du  pays  eft  cultivé.  Il  s’y 
trouve  une  multitude  extraordinaire  de  fourccs  : 
l'air  y eft  humide  8c  frais  durant  tout  le  cours 
de  l’année  , ce  qui  paraît  dériver  des  qualités 
felincs  du  fol  8c  de  la  pofttion  du  pays  ombragé 
de  fes  propres  montagnes  , 8c  de  celles  de  la 
haute  Styrie  6c  de  Saltzbourg.  Il  y croit  une  pro- 
digieufe  quantité  de  champignons.  On  y cultivo 
beaucoup  de  pommiers  8c  de  poiriers , qui  four- 
n client,  avec  la  bierrc,la  boiffon  des  habitans.  Le 
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bled  qu'ils  recueillent  ne  fuffit  point  à leur  fubfif- 
tancc.Le  pays  a du  Tel  f’oilîle , mais  dont  la  crif- 
tallifation  n’eft  pas  bien  pure  : elle  eft  chargée  de 
parties  terreftres  ; par  la  diflolution  fie  la  coâion , 
on  en  tire  un  Tel  blanc.  On  y rencontre  aufli  des 
fontaines  Talées.  Quelques-unes  de  Tes  eaux  Tont 
pétrifiantes , 8c  cependant  les  hommes  6c  les  ani- 
maux s’en  abreuvent  Tans  aucun  inconvénient. 
Les  rivières  , les  lacs  6c  les  étangs  , donnent 
routes  fortes  de  poiiîons.  Il  s’y  trouve  plufieurs 
mines  de  fer,  8c  des  bains  médicinaux. 

L'archiduché  d’Autriche  Tilt  plus  peuplé  avant 
la  réformation  qu’il  n%  l’eft  aujourd’hui  ; mais 
il  ne  tardera  pas  à recouvrer  fon  ancienne  po- 
pulation. La  noblefTe  Autrichienne  eft  nombreufe 
fie  riche  ; quelques-uns  de  Tes  membres  ont  le 
droit  de  battre  monnoie  , 6c  l’arercent:  ils  font 
frapper  dans  leurs  châteaux  des  ducats  8c  d'autres 
efpeces.  La  religion  dominante  eft  la  Catholique  ; 
les  Luthériens  8c  les  Réformés  y ont  le  libre 
exercice  de  leur  religion.  Les  fciences  qui  y avoient 
été  jufqu'ici  dans  une  ftagnation  peu  honorable 
au  pays,  commencent  à le  vivifier;  8c  les  fa- 
briques en  divers  genres  s’y  font  beaucoup  ré- 
pandues , 6c  vont  y prendre  des  accroiffemcns 
journaliers. 

La  maifon  qui  domine  en  Autriche  eft  iiTue 
des  comtes  de  Hapsbourg  , qui  font  préfumés 
defeendre  d'Etticon  , duc  d’Allemagne  8c  d'Al- 
face,  mort  vers  690:  mais  à compter  de  Gontran- 
le-Riche  , qui  vivoit  au  milieu  du  x*  ftècle , 8c 

2 ni  étoit  comte  d’Alface , jufqu’à  Rodolphe  I<r  de 
lapsbourg,  élu  roi  des  Romains,  il  n’y  a plus 
ni  doute  , ni  incertitude.  Nous  avons  fur  leur 
filiation  une  généalogie  authentique , 8c  qui  n’eft 
point  contcftec.  Le  titre  d’ Archiducs  que  cette 
maifon  s’eft  attribuée  , remonte  à l’an  1*159. 

L'archiduché  d’Autriche  fait  partie  du  cercle  de 
même  nom,  qui  comprend  en  ourre  la  Styrie,  U 
Carinthie  , la  Carniole  , le  Tirol  , partie  de  l’If- 
trie  8c  quelques  diftriéh  de  1a  Suar>e.  Ce  cercle 
a pour  bornes  au  nord,  la  Moravie,  la  Bohème 
fie  la  Bavière;  au  couchant,  la  Suide  ; au  midi,  le 
domaine  de  Vcnife  & la  mer  Adriatique;  fie  att 
levant,  U Siléfie  6c  U Hongrie  Les  états  de  ce 
cercle  font  compofès  de  la  maifon  d’Autriche  , de 
l’évéque  de  Trente,  de  l’Evêque  de  Brixen , de 
l’ordre  Tctttonique  pour  certains  bailliages  qu’il 
y poffede , 8c  du  prince  de  Dietrichftcin  pour  U 
feigneurie  de  Trafp  en  Tirol.  L'archiduc  d’Au- 
triche eft  direfleur  8c  colonel  de  ce  cercle.  Les 
diètes  n’y  font  pas  ufirées , parce  que  ce  cercle 
dépend  a un  feul  maître , vu  que  les  états  que  nous 
avons  cités  font  regardés  comme  vailàux  de  la 
maifon  d’Autriche 

Rodolphe,  qui  fut  le  premier  empereur  de  1a 
maifon  d'Autriche , s’empara  de  l’archiduché  d’Au- 
triche fur  la  fin  du  Xiii*  Cède , prétendant  que 
c’étoit  un  fief  mafcu|in  qui , au  défaut  d’enfans 
mâles , devait  retourner  à l’empire , 8c  il  en  donna 
C c if 
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ttnvefthure  à Ton  fils  Albert.  La  maifon  cTAu-  Ton  découvre  encore  fouvent  une  quantité  dé 

triche  fut  à Ton  plus  haut  point  de  grandeur  fous  marbres  étrangers  6c  précieux,  des  urnes,  des  rta- 

Charles-Quint,  qui  étoit  toutà-la-fois  empereur,  tues  & des  médailles.  Près  de  la  pierre  de  Cou- 

roi  d’Efpagnc , & maître  d'une  partie  de  l'Italie , hard  , oui  cil  un  monceau  en  pointe  de  petites 

fouverain  de  la  Franche-Comté,  & des  dix-fepr  pierres  liees  par  un  ciment  très-dur , ert  le  champ 

firovinces  des  Pays-Bas.  11  donna  l'Efpagne  6c  des  urnes,  ainfi  dit  des  urnes  ftpulchralcs  qu'on 

es  Pays-Bas  à Philippe  II  Ton  fils  , 8c  il  céda  y a trouvées  en  différons  tems.  Les  vertiges  de 

l’empire  à Ferdinand  I*r  Ton  frète , dont  les  dcl-  l’amphitcâtre  confirtent  en  des  terres  diipofôcs 

cendans  Pont  polfêdé  jufqu’à  Charles  VI,  père  de  ctrculaircment,  6c  qui  taillent  appettevoir , d'une 
rarchiducherte  Marie-Therèfe , époufe  de  l'empe-  manière  allez  diftin^e , les  degrés  où  fc  plaçoient 
reur  François  de  Lorraine,  & mere  de  l’empereur  les  fpcélateurs.  Ces  terres  font  couvertes  de  gazon. 

Vègnant  Jofeph  II  , qui  commence  une  nouvelle  au  milieu  ell  une  grande  plate  forme  aurti  cou* 

maifon  d’Autriche.  Emr’affcres  beaux  8c  nombreux  verre  de  verdure , qui  crt  l’ancienne  arène.  Autour 

privilèges  dont  jotiilfém  les  archiducs  d’Autriche  , & au  ddlous  des  degrés  font  de  petites  loges  baltes 

ils  peuvent  créer  par  tout  l’empire  des  barons,  ou  caveaux  bâtis  de  pierre , où  fc  renfermoient  les 

des  comtes  & des  gentilshommes.  Cette  maifon  bêtes  défi  i nées  au  combat:  le  tout  a très  - peu  d’é- 

a donné  feize  empereurs  à l'Allemagne  , & fix  lévation. 

rois  à l’Eîpagnc.  Entre  les  fouverains  qui  ont  do-  La  cathédrale  de  Saint  • Lazare  crt  l’ancienne 

mini  en  Autriche  6c  furies  pays  héréditaires,  chapelle  des  ducs  : les  nouvelles  décorations  que  le 

fon  fiècle  6c  la  poffériré  diOingucront  fans  peine  chapitre  vient  de  faire,  en  rendent  le  choeur  8c  le 

Jofcph  II,  dont  le  règne  fera  époque  dans  les  lancluaire  des  plus  riches  6c  des  plus  éclatans. 
fartes  des  nations.  Le  plus  bel  éloge  qu'on  puill'c  La  collégiale  de  Notre-Dame,  fondée  par  le 
faire  de  ce  prince  crt  que,  par  de  bonnes  loix,  chancellicr  Robin  en  1444  , poflede  un  tableau 

par  la  réforme  des  abus,  par  une  adminirtration  fur  bois,  original  de  Pierre  dcBrugc,qui  crt  ad- 

vigourenfe  8c  fage , fans  faire  de  conquêtes,  dans  miré  des  connoilTeurs.  Cette  ville  ert  le  liège  d'un 

vingt  ans  il  aura  doublé  la  puirt'ancc  de  fes  états,  évêché  , d'une  chambre  des  décimes , d’une  rc- 

(/?/)  cette  particulière  des  décimes  de  Bourgogne  , 

AUTUN,  ville  de  France  au  duché  de  Bout-  d’un  gouvernement  particulier , d'une  lieutenance 

gogne,  proche  de  l’Aroux.  Long.  ai , 58 , 8 i Ut.  des  maréchaux  de  France,  d’un  bailliage,  d'une 

45,  56,  46.  Cette  ville  l'une  des  plus  anciennes  chancellerie  aux  contrats  , d'un  prcfidial  uni  au 

de  la  monarchie,  fut  une  des  villes  des  Gaules  bailliagc,8t  à la  chancellerie,  d'une  maîtrife  par- 
les plus  célèbres  8c  les  plus  opulentes.  Elle  étoit  ticulière  des  eaux  8c  forets.  Il  y a jurtice  confit* 

connue , antérieurement  à Augtirte,  fous  le  nom  laire,  maréchaurtee , grenier  à Ici,  fubdélégation 

de  Bibrzflc  Æduorum , 6i  depuis  Augurtc  elle  le  de  l’intendance  , recette  particulière  des  états, 

fut  fous  celui  d'Augujl'dunum  (montagne  d'Au-  Outre  la  cathédrale  elle  a une  collégiale,  trois  ab- 

d’où  l’on  a fait  fucccflîvement  Augvftun , I bayes  d’hommes,  dont  deux  font  réunies  au  cha* 
Auçflun , Aufljn,  & finalement  Autun.  Cette  ville  pitre  de  la  cathédrale , deux  abbayes  de  filles , huit 

ert  à 18  lieues  f.  e.  de  Nevers,  19  f.  o.  de  Dijon,  paroilTes  , deux  feminaires,  deux  prieurés  , un 

12  o.  de  Chalon  fur-Sône , 12  de  Beaune,  18  de  collège,  cinq  couvens  8c  deux  hôpitaux.  L’évêque 

Moulins  , & 65  f.  e.  de  Paris.  Elle  a foutenu  plu-  d’Autun  ert  préfident  né  des  états  de  Bourgogne, 

fteurs  lièges  : elle  fut  ruinée  par  Tctricus  8c  par  11  ell  ftifTragant  de  l’archevêché  de  Lyon  , dont 

les  Bagaudes,  rétablie  par  Conrtantin  , qui  y fé-  il  ert  adminillratcur-  né  pour  le  fpirituel  8c  le 

journa  en  3 1 1 ; faceagée  par  les  Sarrafins  en  731,  temporel  durant  la  vacance  du  fiège.  Son  diocèle 

elle  11e  put  fe  relever  de  les  ruines.  On  voit  encore  renferme  fix  cent  onze  paroilTes.  Il  porte  le  pallium, 

l’enceinte  de  fes  anciens  murs  qui  a plus  de  deux  Autun  a donné  naifiance  à pluficurs  perfon* 
lieues.  On  admire  les  portes  d’Arroux  6c  de  Saint-  nages  dirtingués  , tels  que  le  célébré  Eu  mène  , 

André,  ouvrages  des  Romains:  la  première  ell  une  profefieur  d'éloquence  aux  écoles  Mcnicncs  fous 

efpéce  d’arc  de  triomphe  dont  les  pierres  ne  font  Confiance  8c  Conrtantin:  Saint-Germain,  évêque 
jointes  ni  par  le  fer  ni  par  le  ciment  : il  rertc  encore  de  Paris , mon  en  576  : l’illurtre  préfident  Jcannin , 
fur  le  fécond  étage  huit  colonnes  cannelées,  rêvé-  miniftre  & confident  d'Henri  IV,  mort  en  1622  , 

tues  de  leurs  chapitaux  & de  leurs  plintes:  les  y tft  inhumé  en  fa  chapelle , dans  la  cathédrale  , 

ornemens  d’architetture  en  font  fort  élégamment  où  l’on  voit  fon  maufoléc. 

travaillés.  Le  commerce  de  cette  ville  ert  en  bois  & en 

O11  y remarque  les  refies  de  quelques  temples  bétail.  L’Autunois,  dont  cette  ville  ert  le  chef  lieu , 
antiques  & d’un  amphitéàtre.  La  pierre  de  Cou-  abonde  en  cxccllens  pâturages.  Le  feigle  8c  les 
hard  paroît  avoir  été  un  phare  pour  conduire  les  châtaignes  en  fort  deux  des  principales  produc* 
voyageurs  , ou  une  pyramide  élevée  fur  le  tosi*  fions.  Ce  pays  ell  monrueux.  Quant  aux  anciens 
beau  de  quelques  illufires  Eduens.  Plus  de  huit  peuples  d’Autun , voyt{  l'article  Eduens.  (R.) 
chemins  militaires  partoieot  de  cette  grande  ville,  AUVERGNE  , Ârvcrnia , province  de  France 
où  Von  a découvert  & où  , en  fouillant  la  terre,  d’environ  quarante  lieues  du  midi  au  feptentrion, 


« 
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te  trente  de  l'orient  à l’occident , bornée  au  nord 
par  Je  Bourbonnais  > à l'orient  par  le  Forez  & le 
Vêlai  ; à l'occident  par  le  Limofin , le  Qucrcy  8c 
la  Marche,  & au  midi  par  le  Roucrgue  & les 
Cevcnnes  : elle  fe  divife  en  haute  6c  bâtie  ; celle- 
ci  Te  noitmic/4  Limagnc.  Ses  rivières  font  l’Allicr, 
la  Dordogne  6c  l’Alagnon.  Clermont  ert  la  capi- 
tale de  toute  la  province:  quant  à fon  commerce, 
les  gros  beftiaux  en  font  1a  principale  partie  ; ils 
cnriehiffent  la  haute  - Auvergne , d'où  ils  naffenc 
dans  les  provinces  voifines  , même  en  Eipagne. 
Les  Auvergnats  fortent  de  leur  province  & fc  ré- 
pandent par-tout,  où  ils  fe  louent  à toutes  fortes 
de  travaux  ; ils  font  principalement  la  chaudronne- 
rie. B y a en  Auvergne  d excellentes  papeteries  ; 
il  s’y  tait  quelques  étoffes  : on  connoit  les  fro- 
mage*. Les  meilleurs  haras  de  mules  & de  mulets 
font  à la  Plache  , canton  de  l’Auvergne  fitué  entre 
Saint-Flour  §c  Murat.  Les  autres  parties  de  fon 
commerce  font  en  bois  de  fapin,  en  charbon  de 
terre , en  pommes  de  reinette  6c  de  calville , en 
cires,  en  colles  fortes , en  fuifs  , en  noix , en  huile 
de  noix , & en  toiles  de  chanvre. 

Clermont  peut  être  regardé  comme  le  marché 
général  de  l'Auvergne  ; on  s y Fournit  d’étoffes , 
d habits  , de  dentelles  , &c.  On  y prépare  des 
cuirs  ; on  y fait  des  confitures  d'abricots  6c  de 
pommes;  on  y travaille  des  burars,  des  étamines 
& des  ferges.  Auriilac  fournit  des  fromages.  Il  y 
a des  manufactures  de  points;  il  fe  tient  à Saint- 
Flour  des  foires  confidérables  ; il  sy  vend  des 
mules  6c  des  mulets.  C’efl  le  grenier  des  feiglcs  du 
pays  ; on  y fait  des  couteaux,  des  rafoirs , des  ci- 
feaux , des  raxz  6c  des  ferges , 6c  l’on  y prépare  des 
cuirs.  Les  cartes,  le  papier,  la  coutellerie  & le  fil 
à marquer,  font  le  trafic  de  Thters.  C’eft  le  meme 
commerce  à Ambert,où  l’on  fabrique  des  ratz  6c 
des  étamines  ; mais  fur-tout  du  papier  à la  beauté 
duquel  on  prétend  que  les  eaux  contribuent  beau- 
coup. Tout  le  mortde  connoit  les  tapifferies  d’Au- 
buuon.  Beffé  cil  l’entrepôt  des  bleds , des  vins  6c 
des  fromages  qu'on  tire  de  la  Limagnc.  Il  y a à 
Riom , à Maringues,  à Anjan  8c  à Caudes-Aigues , 
des  tanneries.  Il  fe  fait  à Auriilac  des  étamines  bu- 
rartées  ; à Brioudes,  des  ferges  ; à Felletin , des 
tapifferies  de  haute- liffe;  à Riom,  Murat,  Mau- 
riac , Sic.  de  çroffes  étoffes , 6c  des  points , à la 
Chaife-Dieu  , a Allange , 6cc. 

Le  climat  de  cette  province  n’efl  point  le  même 
par-tout  ; celui  de  la  baffe-Auvergne  cfl  beaucoup 
plus  chaud  6c  plus  agréable,  que  celui  des  monta- 
gnes qui  eA  extrêmement  froid , 6c  où  la  terre  efl 
couverte  de  neige  fîx  à fepr  mois  de  l’année.  Quoi- 
que cette  province  foit  «fort  fujète  aux  vents , on 
remarque , comme  une  chofe  fingulière , qu’il  n’en 
règne  point  de  généraux  ; ce  que  l’on  doit  attribuer 
aux  montagnes.  Cette  contrariété  de  vents  qu’elles 
occafionnen:  fait  qu'il  n’y  a point  de  moulins  à 
vent  dans  la  province,  quoiqu’on  ait  tenté  pluhcur* 
fois  d'en  conllrurrc. 
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Il  y a dans  cette  province  quelques  mines  d'ar- 
gent, de  ter  & de  plomb;  niais  celles  de  charbon 
de  terre  font  les  plus  riches  de  toutes.  Les  fources 
minérales  y font  en  très-grand  nombre.  Les  prin- 
cipales font  celles  de  Suint-Myon  , du  Mom-iOr, 
de  Martres , de  Veyres  & de  Fic-le-Comle , de  Beffi  , 
de  Chanon.il , de  Coudes- Aigues , de  Ckitel-Guyon\ 
de  Saint-Pierre , de  Pont-Gihaut , de  t'émet , bc.  (te. 
11  faut  convenir  aufli  que  prcfque  à chaque  pas 
qu  on  fait  dans  cette  province , on  découvre  des 
traces  de  volcans  éteints. 

Ses  plus  hautes  montagnes  font  le  Puy-de-Domc , 
le  Mom-dOr  8c  le  Cantal.  Il  y a près  du  Mont- 
d'Or  un  lac  très-profond  ; fi  l’on  y jete  une  pierre, 
il  s’en  élève  auilitôt  une  vapeur  épailfc  qui  fe  re- 
font en  pluie. 

Cette  province  a beaucoup  de  bois  ; les  forêts 
fur-tout  du  côté  de  la  Chail'e  Dieu  & de  Saint- 
Germain- 1 Ambron , fourniftem  des  pins  propres 
à faire  des  mâts  aux  vaifleaux  de  guerre. 

Le  nombre  des  travailleurs  qui  paflent  tous  les 
ans  en  Efpagnc  dans  le  tems  des  moifions , monte 
à près  de  fut  mille  ; ils  rapportent  dans  l’Auvergne 
chaque  année  plus  de  deux  cent  mille  écus.  Il  en 
fort  pour  le  moins  amant  encore  qui  pafiènt  dans 
les  autres  pays  ; car  il  faut  remarquer , en  l’hon- 
neur des  liabitans  de  cette  province , qu’ils  font 
honnêtes,  fobres,  & très-laborieux. 

Il  n'y  a point  d’univerfité  en  Auvergne , mais 
feulement  un  collège  à Riom  ; ce  font  les  pères  de 
l’Oratoire  qui  en  font  chargés.  On  n’y  voit  point 
non  plus  de  places  fortes.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu dans  le  voyage  qu’il  v fit  en  1634,  fit  râler 
les  châteaux  les  plus  tonifies. 

La  halTe -Auvergne  eÛ  régie  par  une  coutume 
particulière,  rédigée  en  15 10  ; au  lieu  que  la  haute 
luit  le  droit  romain.  Cette  province  fut  confifquée 
fur  le  connétable  de  Bourbon  , Si  réunie  à la  cou- 
ronne en  1527. 

Les  vins  font  très-bons , mais  trop  légers  pour 
foutenir  le  rranfport;  ils  font  confommes  dans  la 
province.  Le  bled  cft  fuffifant  pour  les  befeins  des 
nabitans.  Le  pays  produit  aufli  beaucoup  de  châ- 
taignes. 

On  compte  parmi  les  grands  hommes  de  l’Au- 
vergne, Grégoire  de  Tours , Pafcal , & le  chance- 
lier de  l'Hôpital.  (A/.  D.  M.) 

AUVERS  , Alvernum , bourg  de  i'Ile  de  France, 
éleéiion  , & à une  lieue  e.  de  rontoife 

AUV ILLARD,  ville  de  France,  en  Gafcogne , 
dans  la  Lomagnc , proche  de  la  Garonne.  Long.  18, 
40  ; lut.  44 , 7.  Elle  c-ft  a 3 li.  f.  e.  d'Agen.  Cefi  un 
ancien  comté  qui,  dans  le  xiC  Cède,  entra  dans 
la  maifon  des  vicomtes  de  Lomagne.  Il  y a un  cou- 
vent de  Dominicains  & un  d'Urluiincs. 

AUXERRE  , ville  de  France,  au  duché  de  Bour- 
gogne , capitale  d’un  pays  appellé  de  fon  nom 
VAur.errois , en  latin  r.tnijiodorum  , Autijpodartm  , 
ou  , félon  la  table  de  Peuringer , Antejfiodorum. 
L'Itinéraire  d’Amonin  la  nomme  Aniijïodorun.  Les 
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empereurs  Romains  l'érigèrent  en  cité  Sc  chef-lieu 
d'un  pjgt.J , en  la  détachant  de  la  cité  des  Séno 
nois.  Lunp.  ai , m , ao  i lut-  47 , 47  > 54- 
Cette  ville  cil  fmié*  fur  le  penchant  d'un  céteau  , 
au  bord  de  l’Yonne  , qui  y ravorife  le  commerce. 
Outre  fa  cathédrale,  elle  a trois  abbayes  d hom- 
mes, deux  abbayes  de  lilles , une  églile  collégiale, 
un  prieuré  de  l'ordre  de  Saint-Auguftin  , & un 
autre  de  prémontrés,  une  commanaerie  de  l'or- 
dre de  Mal  die  , douze  parodies,  deux  laminaires 
dirigés  par  les  lazarifles , fept  couvons  de  l'un  & du 
l’autre  iexe,  un  collège  & deux  hôpitaux.  C cilla 
liège  d'un  évêché , tl  tine  chambre  des  décimes  , 
d'une  recette  particulière  des  décimes  de  Bourgo- 
gne, d’un  gouvernement  particulier,  d'un  lieute- 
nant de  maréchaux  du  France , d'un  bailliage  ht 
■réfidial,  d’une  chancellerie  prés  le  prcfidial , d’une 
fubdclcgxtion  du  prévôt  des  marchands  8c  échevins 
de  Paris  , d'une  inaitrife  particulière  des  eaux  8c 
forêts.  11  y a juliiee  conl'ulaire,  marèchaulTée,  coin- 
million  fur  le  fait  des  aides , tailles.  Sc  autres  droits 
du  roi  au  comté  d’Auxerre,  grenierà  fcl , lubdè- 
légaiion  de  l’intendant , recette  particulière  des 
états , recette  du  tabac , recette  des  bois. 

Cette  ville  eft  de  forme  à-peu-près  ronde  j 
l'air  y eft  pttr , la  fituation  en  eft  agréable,  8c  les 
éelilcs  y font  en  général  fort  belles.  L’évêque 
d’Auxerre  ell  fufleagant  de  la  métropole  de  Sens, 
& fon  diocèfc  renferme  deux  cent  trente  huit  p«- 
roifles  ; fes  revenus  font  de  trente-cinq  mille  liv. 
La  cathédrale,  dédiée  à Saint-Etienne,  parte  pour 
une  des  plus  belles  églifes  du  royaume.  La  plupart 
des  géographes  8c  auteurs  de  diélionnaires , lans 
«n  excepter  ceux  de  la  Martiniére  6c  d'Expilli , 
n’en  difent  rien , 8c  refervent  leurs  éloges  pour  le 
palais  épifcepal  qui  n’a  nulle  apparence , 8c  qpi 
n’ell  qu  une  maifon  ordinaire. 

Un  canonixat  de  la  cathédrale  eft  attaché  depuis 
quatre  ftèclcs  à l'aîné  de  U maifon  de  Chaftellux , 
en  rcconnoiflânce  de  ce  atie  Claude  de  Beauvoir, 
fire  de  Chaftellux , maréchal  de  France,  prit  Cré- 
vant  fur  ctrt»int  rchurs  £>  volturs , y fourint  avec 
fuccès  un  fiége  opiniâtre,  & rendit  cette  ville  au 
chapitre  d'Auxerre  en  1413.  Quand  le  feigneur  de 
Chaftçllux  prend  poflëflion  de  fon  canonicat,  il 
cil  botté,  éperonné,  revêtu  d’un  furplis , un  bau- 
drier par-dcltus , 8c  une  épée  ; fur  le  bras  gauche , 
il  porte  une  au  mufle,  Sc  fur  le  poing  un  oifeau 
de  proie  ; de  la  main  droite , il  nent  un  chapeau 
bordé , couvert  d'un  plumet  ; dans  cet  équipage  , 
U ell  inliallé  dans  les  hauts  fèges , entre  le  péni- 
tencier 8c  le  fous  chantre:  huit  comtes  de  Chaflel- 
iux  ont  pris  folemnellement  poflëflion  de  ce  cano- 
nicat.  Lorfque  Céfar  Philippe  de  Chaflellux  , en 
1683  , entra  au  choeur  avec  ces  habits  fînguliers, 
en  préfence  de  Louis  XIV,  des  courrifans  fc  mirent 
à rire  ; le  roi  leur  dit  : il  n’cft  peut-être  aucun  de 
nous  qui  n’ambitionnât  une  pareille  prérogative  au 
Htème  prix. 

JL'abbayç  de  Saint  Germain , fondée  en  4»  par 
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le  grand  évêque  de  ce  nom,  dans  fa  miîfon  pate^ 
nelle , renferme  fes  dépouilles,  & elle  conferve, 
dit  on  , jufqu  a louante  corps  faims , dans  des  grot- 
tes que  Conrad,  beau  frèie  de  Louis  le  Débon- 
naire , Ht  bâtir  en  850.  11  y a un  pilier  qui  porte 
cett  • infmption  , polyjndnan  , c’eft-à-dirc  , tom- 
beau de  plu  Heurs  grands  hommes  : il  eft  creux  & 
profond , & fait  comme  celui  de  Saint  Pierre  à 
Rome.  M.  Séguicr . évoque  d’Auxerre,  y trouva 
en  1636  trente  corps  faints , avec  les  inftrumens 
de  leur  pénitence  Sc  de  leur  martyre. 

Il  y a encore  à Auxerre  trois  abbayes , une 
col  igiale  & huit  paroilles.  Cette  ville  a fourni 
plufieurs  hommes  oui  fe  font  diftingués  par  leur 
érudition  ; tels  que  Mamertin  ou  Mamert  au  cin- 
quième Tiède  ; le  moine  Hcric  au  IXe , qui  fut  pré- 
cepteur de  Loti  taire , fils  de  Charles  le  Chauve  ; 
Jean  Du  val , habile  antiquaire  , interprète  des  lan- 
gues orientales,  mort  en  163a  ; Roger  de  Pilles  , k 
qui  nous  devons  la  vie  des  Peintres , mort  en  1709  , 
oc  Jean  le  Beuf , chanoine  d'Auxerre  , de  l’aca- 
démie des  inferiptions  & belles-lettres.  Il  a donné 
en  a vol.  in-4®.,  des  mémoires  fur  Phiftoire  civile 
& ccclcfizftique  d’Auxerre,  en  1743.  Ce  favant 
eftimablc  finit  fa  carrière  en  1760  : il  a beaucoup 
éclairci  les  antiquités  & l’hiftoire  eedéfiaftique  du 
royaume.  Il  s’ell  tenu  deux  conciles  à Auxerre* 
Son  bailliage  reflortit  au  parlement  de  Paris.  En 
1749,  il  y > été  établi  une  fociété  des  fciences  8c 
bdics-lertres.  Auxerre  eft  à 10  lieues  f.  de  Sens , & 
de  Jo igny.  Si  37  f.  e.  de  Paris.  (Æ.) 

AUXl- AUX -MOINES,  village  & abbaye  de 
France,  en  Artois , fur  la  rivière  de  Ternois.  La 
reforme  de  Clugny  s’y  introduit  en  1 101. 

Auxi-le-Chasteau  , petite  ville  de  France  , 
dans  l’Artois , à trois  lieues  de  Donrlens , fur 
l’Authie , qui  la  fé{>arc  en  deux.  Elle  eft  de  l’élec- 
tion d'Abbeville. 

AUXOiS,  PjÇUs  AUfitnfis  , EJfelatenJîs  comité - 
tus  » contrée  de  France,  en  Bourgogne,  entre  le 
Dijonnois,  l’Auxerrois  , la  Champagne  & L'Autu- 
notv.  Sémur  en  eft  la  capitale.  L’Auxots  eft  le  qua- 
trième grand  bailliage  du  duché  de  Boulogne. 

AUXONNE,  en  latin  Auffbnia,  Auffona  , ville 
de  Bourgogne,  fur  la  Saône.  La  belle  levée  de 
pierre  qui  eft  au  bout  du  pont,  & qui  a deux  mille 
trois  cent  cinquante  pas  de  longueur,  fut  conftruite 
en  if<y  par  les  ordres  de  Marguerite  de  Bavière, 
duchefte  de  Bourgogne.  Elle  eft  ouverte  de  vingt- 
trois  arcades , pour  l’écoulement  des  eaux  dans  les 
inondations  de  la  rivière. 

François  I,r  ayant  cédé  le  comté  d’Auxonne*' 
par  le  traité  de  Madrid  en  1527,  Lanois  vint  aftïé- 
ger  ccttc  ville  qui  reftoit  attachée  à la  France  ; & 
après  neuf  mois  de  vains  efforts , il  fut  obligé  9 

fiar  la  vigoureufe  rcfiftance  des  habitans  , de  lever 
c fiège.  Le  château  a été  bâti  par  les  rois  Louis  XI , 
Ch  ides  VIII  8c  Louis  XII.  Vauban  fortifia  la  ville 
en  1673.  R y 3 de  belles  cafernes  bâties  depuis 
peu  , & une  école  d’artillerie.  Jurain  publia , lous 
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Louis  XOT , l'hifloire  d'Auxonne  & de  Tes  com- 
tes. La  famille  le  Camus,  nui  a donné  de  favans 
évêques,  un  cardinal  & d'illuftres  magiftrats  à la 
France , eft  originaire  d’Auxonne. 

Cette  ville  eft  de  la  généralité  de  Dijon  & du 
diocèfe  de  Befançon.  Elle  avoir  fes  états,  qui  ont 
été  réunis  à ceux  de  Bourgogne  en  163 9.  11  n'y 
a plus  aujourd  hui  qu'une  ieule  paroiffe  fous  l’in- 
vocation de  Notre-Dame , de  deux  qu'elle  avoit 
autrefois  ; mais  on  y trouve  des  couvens  de  Capu- 
cins , de  tilles  de  Sainte-Claire  & d’Urfulines.  L'hô- 
pital eft  aufli  pauvre  que  mal  bâti.  Il  y a aufli  un 
bailliage  royal , une  mairie , établie  par  le  roi  Jean  i 
en  1373  , un  grenier  à fel,  & des  juges  confuls. 
Cette  viHe  qui  eft  fort  ancienne , etoit  autrefois 
féparce  du  duché  de  Bourgogne , & faifoit  partie 
de  la  Franche-Comté , qui  etoit  hors  les  limites 
du  royaume  de  France  , dont  le  duché  étoit  mem- 
bre. ( R .) 

AUZÀNCE  , ville  de  France , en  Auvergne  , 
éleôton  de  Combrailles. 

AUZAT,  bourg  de  France , en  Auvergne , élec- 
tion , & à 3 lieues  f.  d’iffoire. 

AÜZON,  ville  de  France,  en  baffe- Auvergne , 
généralité  de  Riom  , éleâion  d’Iffoire , avec  un 
ancien  château , à 2 lieues  au-deffous  de  Brioude. 
C’eft  une  très-petite  ville , & une  ancienne  baron- 
nie qui  a appartenu  à la  maifon  de  Polignac. 

AW , lac  de  l’Ecoffe  méridionale , au  pays  d’Ar- 
gvle.  11  eft  affez  étendu  en  longueur  du  nord  au 
midi  ; mais  il  a peu  de  largeur  de  l’orient  à l’oc- 
cident. Il  eft  traverfé  par  l'Aron. 

AWEN-MORE  , petite  rivière  d’Irlande  , qui 
coule  dans  le  comté  de  Wicklo , en  Lagenie , paffe 
à Arklo  , & fe  décharge  dans  la  mer  d’Irlande. 
On  croit  que  c'eft  VOboca  des  anciens. 

AWLEN,  petite  ville  d’Allemagne  , dans  le  cer- 
cle de  Suabe.  Elle  eft  impériale , & fur  la  rivière 
de  Rocher,  à 12  lieues  o.  d'Octing,  3 n.  d'Heil- 
denheim.  Long.  28 , 45  ; lat.  48 , 52. 

AX,  ville  de  France,  au  pays  de  Foîx , fur  l'A- 
riege , à 4 li.  e.  f.  e.  de  Tarafcon  , 8 f.  e.  d’Aleth. 
Elle  eft  remarquable  par  fes  eaux  minérales  qui 
guériffent  les  humeurs  froides. 

AXAGUAS,  peuples  de  l’Amérique  méridio- 
nale, dans  la  terre-ferme  , & en  particulier  dans 
la  province  de  Venezuela,  vers  les  Caracas. 

AXARAFE  ( 1’  ) , petit  pays  d’Efpagne , dans 
l'Andaloufiet  C'eft  un  des  quatre  quartiers  du  ter- 
ritoire de  Séville  : il  a fut  lieues  de  long , & dix  de 
large. 

AX  BRIDGE  , ou  PONT-SUR-L’AXE  , petite 
ville  d'Angleterre , dans  le  comté  de  Sommerfet , 
fur  l’Axe. 

AXE  , rivière  d’Angleterre  qui  paffe  dan«  le 
comté  de  Sommerfet,  à Wels  & à Axbridge , & fe 
décharge  dans  la  Saverne. 

AXEL  , petite  ville  des  Pays-Bas , dans  b Flan- 
dre H<flbndaife.  Long,  ji  , 24;  Ut.  31  , 17.  Le 
prince  Maurice  d’Orange  la  prit  en  1586.  Les  Ef- 
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pngnols  la  cédèrent  aux  Provinces  Unies  en  1648* 
Les  Français  l'ont  prife  en  1747.  Elle  eft  environ- 
née de  marais,  à 3 lieues  n.  de  Gand  ,60.  d'An- 
vers. Elle  eft  affez  bien  fortifiée. 

AXHOLM  ,île  d’Angleterre,  dans  la  partie  oc- 
cidentale du  comté  de  Lincoln.  Elle  eft  formée  par 
les  rivières  de  Dun  & deTrepta.  Sa  longueur  eft 
d’environ  quarante  milles,  & (a  largeur  de  quatre. 
Le  lieu  principal  eft  Axey  : on  y voit  Jes  ruines 
d’un  vieux  château,  qui  fut  démoli  en  1173. 
milieu  de  cette  île  eft  fertile , & rapporte  beau- 
coup de  lin.  11  y a des  fapins  en  grand  nombre  « 
& de  l'albâtre  ; mais  fi  fragile  qu  on  ne  peut  en 
faire  que  du  plâtre.  (AL  D.  AL) 

AXIM , petit  pays  fur  la  côte  d’Or  de  Guinée, 
entre  le  cap  d’Apolionia  & celui  des  trois  Pointes. 
11  y a un  château  , nommé  le  fort  Saint- Antoine  ; il 
appartient  aux  Hollandais. 

Le  principal  commerce  de  ce  pays  , eft  le  com- 
merce interlope  , malgré  les  loix  rigoureufes  du 
gouverneur  Hollandais  , qui  ne  peut  s’y  oppofer 
entièrement.  La  rivière  d’Àxim  eft  à peine  navi- 
gable pour  des  canots  ; mais  elle  roule  de  l’or  dans 
Ton  fable.  Les  habitans  font  leur  principale  occu- 
pation de  chercher  ce  précieux  métal , 6t  plongent 

Quelquefois  l’ejpace  d'un  quart-d'heure.  Cet  or  dé 
ort  pur,  & paffe  pour  le  meilleur  de  toute  la  côte. 
Le  tenu  fur-tout  où  les  nègres  en  recueillent  en  plus 
grande  quantité , eft  b faifon  des  pluies  , parce  que 
les  eaux , en  filtrant  dans  les  montagnes , en  en- 
traînent davantage.  Les  Hollandais  n'épargnent  rien 
pour  exclure  les  autres  nations  de  ce  riche  com- 
merce , & b difficulté  eft  d’autant  plus  grande , que 
le  vilbge  d’Axim  eft  fous  le  canon  du  fort.  Malgré 
la  jaloufie  des  Hollandais,  ils  n’ont  pu  cependant 
empêcher  les  Anglais  de  partager  avec  eux  une 
branche  de  commerce  fi  lucrative  ; St  ces  deux 
nations  ont  de  nombreux  établiffemens  fur  cette 
côte. 

Le  pays  d’Aiim  produit  beaucoup  de  tigres , qiw 
font  dune  grande  férocité , & qui , pendant  1a  nuir, 
quelquefois  même  pencbnt  le  jour,  franchiffent 
des  murs  de  dix  pieds  de  haut  pour  enlever  des 
beftitux.  11  produit  aufli  une  efpëce  de  rats  fau- 
vages  , aufli  gros  que  dei  chats  , qu'on  nomme 
Boutis.  Ces  animaux  font  de  grands  ravages  dans 
les  magafins  de  millet  Si  de  riz.  Outre  qu’on  trouve 
dans  le  pays  d’Axim  de  prefque  tous  les  animaux 
qui  font  fur  b Côte  d’Or,  on  y voit  encore  des 
ferpens  d’une  grandeur  monftrueufe,  depuis  dix 
pieds  jufqu’à  22 , même  vingt-fept  pieds.  Ils  dévo- 
rent non- feulement  les  animaux,  mais  les  hommes 
même:  leur  nombre  eft  prodigieux  ; ils  infeftent 
les  bois , les  cabanes  des  neg-es  & jufqu’aux  forts 
des  Européens,  où  l’on  en  tue  fouvent.  Au  refte, 
voye^  l’article  de  la  CÔTE  d’Or  , où  nous  don- 
nerons une  idée  plus  détaillée  de  tout  ce  pays* 
(AL  D.  AL) 

AXIOPOLÏ  , viHe  de  la  Turquie  en  Europe, 
dans  1a  Baffe-Bulgarie,  fur  la  rive  droite  du  £)a- 
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ijube.  On  ne  convient  pas  généralement  que  ce  fuit 
l'ancienne  Axiopolis,  où  le  Danube  prenait  le 
nom  d'IÛtr. 

AXMYNSTER  , ou  AXMYSTER  , petite  ville 
d’Angleterre  dans  le  comté  de  Devon,  aux  contins 
de  celui  de  Sommerfet  & de  celui  de  Dorfet. 

AXUM  , AXUME , & CUSUM,  autrefois 
grande  ville  cTAbyffinie , qu’on  appelle  aulB  t'<- 
xumo.  Long.  54  ,*  Ut.  14.  30. 

11  y a encore  un  grand  nombre  de  monumens  , 
qui  font  voir  qu  elle  a été  autrefois  confiderable , 
mais  ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village  fitué 
dans  une  campagne  riante  & fertile , à 50  lieues 
de  la  Mer  Rouge.  (R.} 

AY  , rivière  du  Cottemin  dans  la  Baffe-Nor- 
mandie ; elle  fe  perd  dans  l'Océan , à 4 lieues  n-  n. 
o.  de  Coutance,  après  un  cours  d'environ  quatre 
lieues. 

Ay  , Àt , ncdte  ville  de  France , en  Champagne , 
près  de  la  Marne  , élection  & â une  lieue  u.  eft. 
cl'Epernay,  5 f.  de  Reims.  Ses  vins  font  très- déli- 
cats & des  plus  renommés  de  1a  Champagne.  Long. 
ai.  54  ; Ut.  49. 4. 

AYAMONTE  , petite  ville  maritime  d’Efpaçne  t 
dans  l’Andalouftc , vers  le  côré  oriental  de  1 em- 
bouchure de  la  Guadiana  , fur  les  frontières  de 
Portugal , à l’oppofitc  de  Caflro-Marino.  Long.  10  , 
35  ; lut.  37,  9. 

Cette  ville  eft  petite,  mais  bien  fortifiée.  Son 
château  cft  bâti  fur  un  rocher  ; clle-ménie  cA  fur 
line  coline.  Elle  fournit  des  mariniers  pour  les  In- 
des Occidentales.  Elle  cA  à 6 lieues  e.  de  Tavira, 
3 8 o.  de  Séville  ; 3 a n.  o.  de  Cadix.  (/?.) 

AYAN  , ou  AJAN  f la  cote  d' ) , contrée  mari- 
time d’Afrique,  qui  s'étend  depuis  la  ligne  équi- 
noxiale jufqu’au  ia*  degré  de  latitude  fepteutrio- 
nale,  ce  qui  fait  environ  trois  cents  lieues  de  lon- 
gueur fur  l’Océan  au  nord-eA.  Elle  fe  termine 
au  cap  Ciuardafuî , &.  au  détroit  de  Babel-Mandel. 
On  y fait  un  grand  commerce  d’or  , d’ivoire  & 
d’nmbrc  gris.  Les  peuples  en  font  prefque  tous 
mohoraccans. 

Les  principaux  états  qu’on  y trouve , font  la 
république  de  Brava,  le  royaume  de  Magadoxo  , 
üd  celui  d’Adel  , feparé  <Ju  précédent  par  une  lon- 
gue côte  déferte.  (/?.) 

AYE  , ou  EYE  , petite  ville  d’Angleterre,  dans 
ki  Province  de  Suffolk  , entre  Ipfwich  & Norwich. 
Elle  efl  dans  un  pays  couvert  de  bois , & dans  une 
fuuation  champêtre  des  plus  agréables.  Long.  19  ; 
Ut.  51,40. 

Jl  y a une  belle  églife  : l’on  y voit  encore  les 
ruines  d’un  château , celles  d'une  ancienne  ab- 
baye. 

AUGURANDE,  Igorundit , bourg  de  France  , 
dans  le  Berry  , au  midi  de  la  Châtre , lut  les  contins 
de  la  Marche. 

AYEM  , petite  ville  de  France  dans  le  Limofin  , 
généralité  de  Limoges  , élection  de  Brives  , avec 
titre  de  Duché  : il  y a une  collégiale* 
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À YEN , petite  ville  de  France  dans  le  Limofin  ; 
généralité  de  Limoge,  èleâion  de  Brives,  avec 
une  châtellenie.  (Æ.) 

AYERBE,  petite  ville  d'Efpagne  en  Aragon,* 
que  quelques-uns  prennent  pour  l’ancienne  Neman- 
turiAa.  Ayerbe  ert  cnnre  Sarraeoffc  & Jaca. 

AYLEbHAM,  petite  ville  d’Angleterre , dans  le 
comté  de  Nortfolk  , à trois  lieues  au  feptcmiion  de 
Norwich.  On  l'apocllc  auff»  AUshum. 

AYMALLOÜX,  peuples  d'Afrique,  au  pays 
des  nègres  : ils  habitent  la  côte  au  midi  de  Rio* 
Grande. 

A YM. AR  ANES  , ou  AYMARES  , peuples  de 
l'Amérique  méridionale  au  Pérou,  dans  le  Gouver- 
nement de  Lima. 

AYMARGUES,  ville  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc, diocèfe  de  Nîmes.  Elle  eA  à une  lieue 
n.  e.  de  Luncl. 

AY'MERIES,  bourg  confidérable  des  Pays-Bas  ,* 
dans  le  Hainaur  Français  , fur  U Sambre , entre 
Bavai  & Avefncs.  Elle  a eu  un  château  bâti  fur 
le  bord  de  la  rivière.  (J?.) 

A YNADEKl , petite  ville  de  la  Haute-Hongrie  ; 
dans  le  Comté  de  Sa  g , entre  Lilleck  & Gomer. 

AYNOÉ , petite  ile  de  Laponie , dans  la  mer 
de  Waranger,  à l'embouchure  de  la  rivière  de  Pet- 
zinka.  Long.  44;  Ut.  70,  ta. 

AYORa  , petite  ville  d Efpagnc,  au  royaume  do 
Valence , fur  le  Xucar,  à l’otcidcnt  de  Xativa , au 
pied  d'une  montagne,  fur  laquelle  on  voit  un  vieux 
château  ; à une  lieue  des  frontières  de  la  Nouvclle- 
Ca  Aille. 

AYOTECOS,  hautes  montagnes  de  l’Améri- 
que , dans  le  Mexique , province  de  Tlafcala , vers 
la  cote  de  la  mer  du  Sud. 

AYOUL)  , nom  de  l'un  des  dix-neuf  gouverne- 
mens  qui  composent  l’empire  a£Utel  du  Slogol.  Il 
eft  au  nord  oueA  du  Gange , avec  cc*ut  de  Cache- 
mire , non  loin  d’une  tlcshraches  de  l'Imaris.  C’eft 
un  très-beau  pays,  femblablc  en  tout  à celui  de 
Cachemire. 

AYR,  rivière  de  France,  qui  a fa  fource  dans 
le  duché  de  Bar,  palTc  proche  Clermont  en  Ar- 
gonne , à Varenucs , fe  jète  dans  l’Aifnc* 

Ayr  , ville  de  l’Ecoffe  méridionale  , dans  la 
province  de  Kyll  , dont  elle  eA  la  capitale.  Elle 
emprunte  fou  nom  de  la  rivière  d’ Ayr,  quil’arrofe, 
& qui  traveife  la  province.  La  plaine  oit  elle  eA 
fttuéc,eü  fabloneufe;  mais  elle  a de  belles  prai- 
ries n deux  milles  de-lâ,  du  côté  du  nord  & du 
fut!.  11  y a un  allez  bon  havre.  Long.  11 , 40  ; lai, 
55  » *-• 

AYR.I,  Jiiacum,  château  de  France  en  Bour- 
gogne , diocèfe  d’Auxerre.  Il  s’y  tint  un  concile 
vers  l’an  joio,  où  affiAerent  le  roi  Robert,  les 
archevêques  de  Bourges  & de  Sens. 

AYSENE,  petite  rivière  de  France  en  Langue- 
doc. Elle  a fa  fource  à deux  lieues  nord  uuclt 
d’Uzés , & fon  embouchure  dans  le  Gardon , près 
de  Collias.  après  un  cours  d’environ  quatre  lieues. 

AYTOX , 
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ÀYTON,  ou  AITON,  petite  ville  de  Grèce, 
dans  la  Livadie  , à cinq  lieues  au  nord  des  Darda- 
nelles de  Lépante.  On  croit  que  c’eft  l'ancienne 
ville  d’Etolie,  appcllcc  Colydon  aquila. 

àYTR£  , petite  ville  de  France  dans  le  pays 
d'Aunis , clcaion  & environ  à une  lieue  fud-eftdc 
la  Rochelle.  Le  fol  des  environs  produit  du  bled 
excellent  & beaucoup  de  vin. 

AYUTLAN,  revière  de  l’Amérique  feptentrio- 
mlc  , qui  paffe  dans  l'audience  de  Guatimnla , fur 
les  confins  de  la  province  de  ce  nom  , & de  celle 
de  Soamufco  : clic  le  jète  dans  la  mer  pacifique. 
AZADKAR,Tavcrniercn  fait  une  ville  de  Pcrfe, 

2u'il  nomme  aufli  Ytuln , & la  place  à 82 , 15  de 
on*.  ;a  de  lat.  Elle  eft , dit  il,  dans  une 

Î'randc  plaine,  où  il  y a jufqu’à  quatre  cent  canaux 
outerreîns  qui  l’arrofent.  C’eft  une  ville  confidè- 
rablc. 

AZAMOR,  À^sjmurum  y petite  ville  maritime 
d’Afrique  , dans  le  royaume  de  Maroc  & clans  la 
province  de  Duquela.  Elle  ert  peu  de  ebofe,  depuis 
que  les  Portugais  l’ont  ruinée  en  1513.  Elle  eft  à 
40  li.  n.  e.  de  Safhie.  I ong.  10  ; lot.  3 a , 30. 

Azamor  ( golfe  d’),  dans  la  Barbarie,  fur  la 
côte  de  l'Océan , à l'embouchure  de  la  rivière  Dom- 
miraby  , qui  la  forme.  C’eft-là  que  fe  pèchent  les 
alofes,  les  bonites  & d’autres  coiffons,  dont  les 
ltabirans  de  la  petite  ville  d’Aiamor  font  com- 
merce. 

AZANAGHIS  , peuples  de  la  côte  d’Afrique , 
au  delà  du  cap  Blanc.  Ils  font  voifins  des  déferts  , 
& peu  éloignés  des  Arabes  de  Hodcn.  Ils  vivent 
de  dattes , d’orge  & du  lait  de  leurs  chameaux. 
Comme  ils  font  plus  près  du  pays  des  nègres  que 
de  Hoden  , ils  ont  tourné  de  ce  côté  leur  com- 
merce , qui  fe  borne  à tirer  d’eux  du  millet  & d’au- 
tres fecourspour  les  nécefiités  de  la  vie.  Ils  man- 
gent peu  , & l’on  ne  connoit  pas  de  nation  qui 
Supporte  fi  patiemment  la  faim  Regardant  la  bou- 
che , le  nez  & les  yeux  comme  des  canaux  fort 
{ailes  , ils  fe  croient  obligés  de  les  cacher  , & ils 
ne  fe  déouvrent  guère  la  bouche  que  pour  manger. 
Ils  ne  connoiiïent  aucun  maître  ; mais  les  plus 
riches  font  diftingués  par  quelques  témoignages  de 
refpeâ.  Leur  caractère  général  eft  d'être  menteurs, 
perfides , & les  plus  grands  voleurs  du  monde.  Ils 
Sont  très-pauvres  ; leur  taille  eft  médiocre , & ils 
fe  frifent  les  cheveux  , qu’ils  ont  très-noirs  & trés- 
longs.  La  pommade  qu’ils  emploient  eft  de  la  graiffe 
de  poiffon  , dont  l’odeur  feroit  infupportablc  pour 
tout  autre  que  pour  ces  barbares , cependant  ils 
regardent  cet  ufage  comme  une  parure.  Nous  n’a- 
vons guère  plus  de  détails  fur  ces  peuples , qui 
compofent  beaucoup  de  bordes , éparfes  fur  plu- 
sieurs endroits  de  la  côte.  ( M.  de  M.  ) 

AZAOTON  , ou  AZOAT  , défert  d’Afrique  en 
Lybie.  Ce  font  de  vaftes  étendues  de  fables , où 
l’on  trouve  rarement  de  l’eau  , & où  ceux  qui  font 
obligés  de  les  traverfer,  fcconduifent  par  la  bouf- 
fole , comme  fur  mer. 
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Azay-le-Rïdeàu  , AJLxcum  , petite  ville  de 
France  dans  la  Touraine.  Les  Bourguignons  nous 
la  prirent  fous  le  règne  de  Charles  VI.  Elle  fut 
reprife  par  le  Dauphin  en  1418.  Elle  eft  fur  l'In- 
dre, à 5 lieues  f.  o.  de  Tours.  Long.  18,  3 ; Lit, 
47, 18. 

AZEM , (royaume  d’Azem) , dans  l’une  des  plus 
fertiles  contrées  de  l’Afic.  La  terre  produit  tout  ce 
qui  eft  le  plus  néccïïairo  à la  vie  II  y â des  mines 
d’or  , d’argent,  d’acicr,  de  plomb  & de  fer.  La  foie 
s’y  trouve  en  abondance  ; niais  elle  eft  d’une  qua- 
lité commune.  Les  habitar.s  ont  une  efpcce  de  ver 
à foie  different  des  autres,  qui  produit  une  foie  très- 
brillante,  mais  fujètcà  fe  couper  On  recueille  dans 
ce  pays  quantité  de  gomme-lacque , de  deux  cfpè- 
ccs  ; l’une  rouge , qui  croît  fur  les  arbres  , & fert  à 
peindre  les  toiles  & les  étoffes  , &c  & que  l’on  em- 
ploie atiifi  à faire  un  vernis , qui  fe  tranfporrc  à la 
Chine  Si  au  Japon , où  il  paife  pour  le  meilleur 
lacqtte  de  l’Afic. 

Quant  à l’or,  on  ne  permet  pas  qui!  forte 
du  royaume,  & l’on  n’en  fait  néanmoins  aucune 
efpcce  de  n#nnoie  : il  demeure  en  lingots , grands 
& petits , dont  le  peuple  fe  fert  dans  le  commerce 
intérieur.  Il  y a dans  ce  royaume,  qui  eft  enclavé 
dans  la  partie  fcptcntrionale  des  états  du  roi  d’Ava, 
il  y a , dis-je  , des  mines  d’or , d’argent , de  plomb , 
de  fer  qui  appartiennent  au  roi.  Les  hahitans  y font 
de  belle  taille.  Ils  regardent  la  chair  de  chien  comme 
un  mets  délicieux  , font  idolâtres,  & ont  plufietirj 
femmes.  La  ville  de  Kcumerouf  cfi  la  capitale  du 
royaume  d’Azem , qui  s’écrit  auill  A fan  ou  Acheta • 
( M.  D.  MA 

A ZF.NET  A , petite  ville  d’Efpagne  au  royaume 
de  Valence , fur  la  montagne  de  Pcnna  Golofa , 
où  l’on  recueille  beaucoup  de  plantes  médici- 
nales. 

AZERQUES , rivière  de  France , qui  a fa  fource 
à une  lieue  oueft-nord-oueft  de  Bcaujcu,  & fou 
embouchure  dans  la  Saône , après  un  cours  d'envi- 
ron dix  lieues. 

AZILAAN,  AZILLE,  ou  AZILHAN,  petite 
ville  de  France,  dans  le  Languedoc , d ocèfc  6c  à ç 
lieues  o.  de  Narbonne  » avec  titre  de  comté.  Il  y a 
deux  couvcns  de  Saint  François,  l’un  d’hommes 
& l’autre  de  filles.. 

AZINCOURT , Azincunum  , village  des  Pays- 
Bas  , en  Artois , dans  le  comté  de  Saint-Pol , remar- 
quable par  la  victoire  que  les  Anglais  y rempor- 
tèrent le  vendredi  23  oélobre  1413,  fur  les  Fran- 
çais. Il  eft  à 3 lieues  n.  c.  d’Hcfdin.  Long.  19,43; 
le:.  30,30. 

AZIRUTH,  petite  ville  d'Egypte,  fur  la  côte 
occidentale  de  la  mer  Rouge.  Ce  n’cft  prefque  plus 
qu’un  village. 

AZMER,  ville  des  Indes  dans  les  états  du  Mo- 
gol , capitale  de  la  province  de  même  nom.  On  dit 
qu’à  l’cxrémité  de  cette  province  , les  filles  le  ma- 
rient à huit  ou  neuf  ans  » & ont  des  enfans  à dix. 
Long.  39;  Lt . 23  , 30. 
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La  fmurion  de  celte  ville  eft  fur  une  montagne 
très-elevée  & peu  acceffible.  Sur  le  Commet , il  y a 
un  château  très-fort , où  on  ne  peut  arriver  qu'aprés 
avoir  monté  en  tournoyant  plus  d'une  lieue.  La 
ville  a des  murailles  de  pierres  8c  un  bon  fbffé.  File 
efi  dune  médiocre  grandeur , & ne  peut  contenir 
la  fuite  du  Grand  Mogol , qui  y va  quelquefois.  11 
n’y  a qu’une  partie  du  pays  qui  foit  fertile.  Le  prin- 
cipal trafic ‘de  la  province  confifie  en  falpétre.  Il  s’y 
en  fait  beaucoup  , à catlfe  de  la  qualité  des  terres 
qui  en  font  remplies.  Les  habitans  de  la  ville  & de 
la  province  d’Azmcr  font  effrontés ,-  grands  cricurs 
& peu  braves..  Les  chemins  font  difficiles  & pier- 
reux. On  y ferre  les  boeufs,  8c  on  s en  fert  comme 
de  chevaux.  Leur  pas  cft  doux  ; on  leur  met  une 
Celle  : au  lieu  de  mord,  on  leur  paffe  une  cordelette 
dans  les  narrines  ; & pour  peu  qu’on  les  excite , ils 
vont  très-vite  ; il  y en  a même  qui  font  jufqu’à 
quinze  lieues  par  jour.  L’efpece  de  ces  boeufs  varie  : 
on  en  voit  de  très-hauts,  8c  qui  ont  près  de  fix 
pieds  ; il  y en  a de  moyens  6c  d’autres  enfin  très- 
petits  , qui  ont  à peine  trois  pieds  de  hauteur. 

Cette  province  d’Azmer  paie  amusement  32  a 
33  millions  au  Grand  Mogol.  ( Àf.  Dt  A/.) 

AZO,ou  AZOO , ville  d’Afic  dans  les  Indes, 
au  royaume d’Azem,&  fur  la  rivière  Laquia.  Long. 
107  ; Ut.  13. 

AZOF,  ou  AZOW,  ville  de  la  Turquie  Eu- 
ropéenne, dans  la  petite  Tartarie,  à l'embouchure 
du  Don. 

Pierre  le-Grand  , empereur  de  Ruflie , la  prit  en 
1693  , 6c  la  fit  fortifier  ; mais  en  1711  il  fut  obligé 
de  l’abandonner  aux  Turcs , lefqucls  donnent  aux 
Cofaqucs  le  nom  d 'A{ak.  Par  le  traité  de  1730,  les 
fortifications  ont  été  démolies  ; $c  par  celui  de  1774» 
cette  ville  a été  abandonnée  à la  Ruiïic.  l ong.  58  ; 
Ut.  47,  1 8.  ( Af. D.  M.  ) 

AZUA , de  CompoJielU , ville  de  l'Amérique  dans 
les  Antilles  , au  couchant  de  Saint  Domineue,  6c 
fur  U cote  méridionale  de  ce  nom.  Elle  eft  iïtuée 
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flan,  un  terrein  trèvfertile.  Il  y a même  des  minet 
d'or  dans  Ton  voifinage. 

AZUAGA , petite  ville  d’F.fpagne  dans  l’Efira- 
madure,  entre  Mcrida  & Mcrcna.  La  grande  carte 
d’Efpagnc  n’en  fait  qu’un  village.  Dclifle  n’a  pas 
cru  en  devoir  faire  mention. 

AZUAGUES , peuples  d’Afrique  qui  font  ré- 
pandus dans  la  Barbarie  6c  le  Bilcdulgerid.  Ils  gar- 
dent leurs  troupeaux  , ou  ils  s’occupent  à faire 
de  la  toile  8c  du  drap.  Les  uns  font  tributaires 
des  puiffanccs  barbarcfques  , les  autres  vivent 
libres.  Ils  habitent  principalement  les  provinces 
deTrcmecen  & de  rcz.  Les  plus  braves  occupent 
la  contrée  qui  cft  entre  Tunis  & le  Biledulgérid  , 
d’où  ils  ont  eu  quelquefois  la  hardieffe  d'attaquer 
les  fouverains  de  Tunis.  Leur  chef  porte  le  titre 
de  roi  de  Cuco . Ils  parlent  la  tangue  oesBer.beres 
& l’Arabe.  Ils  fc  font  honneur  d'être  chrétiens 
d’origine.  Ils  haïffent  les  Arabes  & les  autres  peu- 
ples d'Afrique  ; & pour  s’en  distinguer , ils  fe  taif- 
fenc  croître  la  barbe  6c  les  cheveux.  Ils  fe  font , 
detems  immémorial, à la  main  6c à la  joue,  une 
croix  bleue  avec  le  fer.  On  attribue  cet  ufage 
aux  franchifcs  que  les  empereurs  chrétiens  accor- 
dèrent anciennement  à ceux  qui  avoient  embraffé 
notre  foi , à condition  qu’ils  le  témoigneroient  par 
l’imprellîon  d’une  croix  au  rifage  ou  â la  main. 
D'autres  habitans  d’Afrique  portèrent  auffi  le 
figne  de  la  croix  : mais  peu  à peu  ce  figne  s’efl 
défiguré,  6c  à la  longue,  il  a dégénéré  en  d’au- 
tres traces  qui  ne  lui  rcffcmblcnt  plus.  On  dit  que 
les  filles  des  Arabes  prétendent  s’embellir  en  fe 
gravant , avec  des  lancettes , diverfes  fortes  de 
marques  fur  le  fein  , fur  les  mains , fur  les  bras  & 
fur  les  pieds. 

AZUMAR,  ville  du  royaume  de  Portugal  dans 
l’Alentéjo , entre  Portalègrc  8c  Elvas. 

AZUR1 , petite  île  de  Ta  Dalmatie  , dans  le  golfe 
de  Venife , vis-à-vis  de  Sebenico.  Il  n’y  a dan» 
cette  île  aucun  lieu  important. 
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B A,  ville  d’Afrique , dans  la  Guinée,  au  royau- 
me d'Ardcr,  àune  demi-licue  de  Joio  , 8c  à trois 
journées  Sc  demi  de  Jakkcin.  Elle  efl  fermée  d un 
folié  , & baignée  d’une  rivière  d’eau  douce,  qui 
va  fc  rendre  dans  celle  de  Bénin.  Les  Hollandais 
y ont  un  magafln,  8c  l’on  y tient  un  marché  franc 
tous  les  quatre  jours.  La  plus  forte  branche  de 
fon  commerce  cil  le  fel.  ( M, . J).  M .) 

BAALBECK.  Voyt\  Balbeck. 

BAAR,  comté  d Allemagne,  en  Souabe  , dans 
la  principauté  de  FurAemberg  , vers  la  fourcc  du 
Danube  Si  du  Nékre,  proche  la  forêt  Noire  8c  les 
frontières  du  Brifgaw.  On  appelle  quelquefois  les 
montagnes  d’Abennosv  de  fon  nom , montagnes  de 
Baar. 

Bàar  , petite  ville  de  France,  en  Alface , dio- 
cèie  , & à c lieues  f.  o.  de  Srrasbourz. 

BAARCA,  place  des  Indes,  autrefois  très-forte. 
Mahmud  le  Gazncvide  s en  étant  rendu  maître , 
y trouva  de  grandes  richcflcs. 

BAARIOÜ  ( la  ) , rivière  d’Aile  dans  le  Kamf- 
chntka,  dont  les  fources  forment  un  ruifleau  aflez 
confidérable  , qui  coule  dans  Un  vallon  fort  étroit 
entre  deux  montagnes.  Scs  bords  font  maréca- 
geux ; le  fond  fablonncux  8c  couvert  de  moufle. 
Il  fe  mêle  dans  cette  rivière  tant  de  fources  chau- 
des, que  le  thermomètre  de  M.  «Dclifle,  près  de 
l’endroit  d oit  elle  fort  de  terre,  monta  jufqu’à aj 
degrés  8c  demi  , tandis  qu’à  fon  embouchure  le 
mercure  raontoit  à 115  degrés  , Si  en  plein  air 
à 17*! 

BABA  , beau  Sc  grand  bourg  de  la  Turquie 
Européenne,  dans  la  Komar.ie,  vers  les  côtes  oc- 
cidentales de  la  mer  Noire , fur  un  lac  aflez  con- 
iidérablc  que  les  Turcs  nomment  Babafon , entre 
Puzargi  5c  Bulecin. 

BABEL-MANDEL,  ile  flmée  à l’embouchure 
de  la  mer  Rouge , qu’elle  fépare  en  deux  canaux. 
Cette  ile  efl  totir-à  fait  du  côté  de  l’Arabie,  & fl 
proche  qu’il  n’y  a entre  elle  8c  la  Terre-Ferme , 
qu’un  paflage  fort  étroit  pour  les  plus  petits  hâti- 
mens.  Elle  a deux  lieues  de  longueur  fur  une  lar- 

fetir  un  peu  moindre  : on  y voit  quelque  ver- 
ure  en  diflerens  endroits , quoiqu’on  général  ce 
ne  foit  guère  qu’un  rocher  ftérile,  bride  par  l’ar- 
deur du  foleil.  Cependant  , les  Abyfiins  8c  les 
Arabes  fe  la  font  difputée  par  de  longues  guerres , 
& l’ont  pofledéc  tour*  tour,  jufqu’à  ce  qu’enfin 
les  Portugais  les  mirent  d’accord  en  ruinant  les 
habitations  qu’ils  y trouvèrent  ; de  forte  que  cette 
île  efl  entièrement  flérile.  (A/.  D.  A/.) 

BabEL-ManDEL  , Babel-  Mjndel  *m  , Promonta - 
rium , montagne  d’Afrique . à l’entrée  de  la  mer 
Rouge,  vers  les  63  8c  64'  d.  de  Ions:. , 8c  environ 
12  de  Ut.  fept.  U y avoit  autrefois  un  fort*  tombé 
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aujourd’hui  en  ruines.  ( M.  D.  M.  J 

Babel-Mandel,  détroit  ainfi  appelle  de  l’arabe 
Bab^al-mandab , porte  de  deuil , parce  que  les  Ara- 
bes prenoient  le  deuil  pour  ceux  qui  le  paffoicnr.  U 
cft  à 1 a , 40  de  Ut.  Si  61  de  long. , entre  une  île  8c 
une  montagne  de  même  nom  , 8c  joint  la  mer 
Rouge  à l’Océan. 

11  paroîr  par  le  nom  Arabe  de  ce  détroit , que 
ce  paflage  étoit  regardé  comme  très- dangereux.  A 
l’entrée  de  ce  détroit , vis-àvis  de  l’îlc , il  y a une 
anfc  de  fable  fur  dix  brades  d’eau.  On  voit  de 
là  une  mofquée  8c  des  huttes  de  pêcheurs.  Sous  la 
hauteur  de  l île , il  y a encore  une  autre  anfc  d’un 
quart  de  lieue  de  largeur,  avec  des  terres  balles 
dans  le  milieu,  où  Ion  voit  des  petites  maifons 
couvertes  de  nattes.  Ce  lieu  efl  un  afylc  pour  les 
pirates  8c  les  forbans  ; ils  y font  à couvert  des 
venrs  de  la  mouzon  8c  du  fud-oueft.  Les  Efpa- 
gnols  appellent  ce  détroit , le  détroit  de  la  Mecque  , 
parce  que  la  mer  Rouge  efl  quelquefois  nommée 
U mer  de  la  Mecque.  ( M.  D.  M.') 

BABA1N , ville  d’Arabie.  Elle  appartient  à la 
province  de  Barahain  , que  l’on  nomme  aufli  Ba- 
rain . Le  nom  de  cette  ville , qui  veut  dire  deux 
portes  ou  deux  pont,  vient  de  fa  fituation  à la 
pointe  du  golfe  Perflque,  8c  la  rend  commode  pour 
fervir  de  port  à l’océan  Ethiopique  ou  Arabique , 
Sc  au  golfe  Perflque.  (A/.  D.  M .) 

BABEN-HAUSEN  , petite  ville  d’Allemagne , 
en  Sitahc,à  deux  lieues  de  Tubinge , dans  le  du- 
ché de  Wirtemberg.  , 

BABOLZA,  ville  de  la  balle  - Hongrie , dans 
l’Efclavonie , entre  PolTcga  6c  Zigeth , vers  la 
Dravc.  Batidran  croit  que  ç’a  été  l’ancienne  Man* 
fuetinium  ou  pons  Manfuetinus. 

BABUCO,  petite  ville  d’Italie  , dans  In  cam- 
pagne de  Rome. 

BAEUL , ville  des  Indes  orientales  , dans  une 
ile  du  fleuve  Indus.  Quelques-uns  croient  que  c’cft 
Cambaya , 8c  d’autres  P a tan. 

BAÇA,  ou  B A ZA,  ville  d’Efpagne , au  royaume 
de  Glbnade.  Lon^it  13,  30;  la t.  37,  18.  Cette 
ville  étoit  autrefois  très-forte  Elle  cft  fur  le  Gui- 
daient': n , à f*  lieues  n.  e.  de  Guadix. 

B AÇA1M , ville  d’Afle  , avec  port , au  royaume 
de-Vifapour,  fur  la  côte  du  Cuncan.  Lonç.  90,  40; 
Ut.  19.  Son  circuit  efl  de  trois  mille  italiques.  Elle 
efl  très- bien  fortifiée.  Les  rues  en  font  larges  Sc 
tirées  au  cordeau.  La  grande  place  qui  efl  au  mi- 
lieu efl  ornée  de  belles  maifons.  Il  y a deux 
grandes  portes.  Tune  àl’efl,  l’autre  à l’otic fl , Sc 
une  petite  qui  conduit  au  canal , lequel  efl  au 
fud.  ion  port  efl  à l’cfl , fermé  par  l’ilc  de  Sal- 
zette  & la  terre  - ferme.  Les  chaleurs  y font  fl 
grandes  que  les  hommes  8c  les  femmes  vont  pref- 
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eue  nuds  dans  les  rues.  La  pelle  y fait  (bavent 
d'affreux  ravages , ce  qui  eft  caufe  qu’elle  n’eft  pas 
peuplée  en  raifon  de  la  grandeur.  Nugno  d’Acunha 
la  prit  en  x 33 ç pour  Don  Juan , roi  de  Portugal, 
qui  l’a  toujours  confervce.  Outre  deux  parodies, 
on  y trouve  des  Dominicains , des  Cordeliers  , 
des  frères  Hofpitaliers  de  Saint-Jean-de-Dieu. 
Tous  les  environs  font  remplis  de  jardins  cliar- 
inans  remplis  de  fruits  de  toute  efpèce.  Ce  font 
des  payfans  Mores , Gentils  & Chrétiens  qui  habi- 
tent les  villages  voiftns,  & qui  ont  foin  de  ces 
jardins  ; les  liabitans  aifés  de  la  ville  s’y  retirent 
pour  jouir  de  l’air  pur  & de  la  fraîcheur  dont  on 
jouit.  Elle  cil  à 20  lieues  f.  de  Daman,  6 n.  de 
ombain , 80  n.  de  Goa.  (M.  D.  AL) 

BACALA,  ville  de  la  prefqu’ile  de  l'Inde,  en- 
deçà  du  Gange,  fur  la  côte  orientale,  dans  le 
royaume  d’Arracan. 

BACALAL , lac  8c  petite  contrée  de  l’Améri- 
que feptentrionale,  clans  la  prefcju’ile  de  Jucatan. 

BACALAOS,  terre  de  l Amérique  méridionale. 
La  Martiniere  dit  que  l’on  appelle  lies  Je  Racalaos, 
l’ile  de  Terre-Neuve,  & celles  qui  font  à l’entour 
vers  celles  du  Cap-Breton,  comme  Menago,  8cc. 
où  l’on  pêche  d’excellente  morue. 

BACAll,  BAXAR,  ou  BAKAR,  contrée  du 
Mogol , fur  le  Gange.  Becaner  en  eft  la  capitale. 
C’eft  une  contrée  nchefic  fertile. 

BACA-SERAY,  BACHA-SERAI,  ou  BACIO- 
SARAl,  ville  capitale  de  la  prefqu’ile  de  Crimée, 
dans  la  petite  Ta rta rie.  Long.  32,  30,  lat.  4J,  30. 

Le  Kan  des  Tartares  y fait  ordinairement  la  réfi- 
dence.  Elle  eft  a 70  lieues  de  Conftantinople.  Les 
Rufles  en  brillèrent  une  partie  en  1736. 

BACAY,  ville  de  l’Inde,  delà  le  Gange,  capi- 
tale du  paps  de  même  non»,  fur  le  bord  oriental 
de  la  riviere  d’Ava. 

BACCARACH,  ville  d’Allemagne,  dans  le  bas* 
Palatinat,  fur  le  Rhin.  Long.  25,  iy\lar,  46,  57. 
Elle  a été  autrefois  la  réfidcnce  des  clcélcurs  Pala- 
tins, à qui  elle  appartient  aujourd  bui,  après  avoir 
été  une  ville  libre  8c  impériale.  Elle  cil  famaife 
par  fes  vins  qui  font  cxcetlcns  ; l’on  croit  même 
que  fon  nom  vient  de  Bacchi  Ara , l’autel  de  Bac* 
chus.  (A/.  O.  AI.) 

BACCARAT , ville  de  France  en  Lorraine , fur 
la  Meitrte,  entre  Nanci  8c  Eftival.  Elle  eft*  dans 
le  territoire  de  l’évêché  de  Metz  , 8c  à 8 lieues 
au-deiTus  de  Nancy.  . - 

La  châtellenie  de  Baccarat  eft , pour  le  temporel , 
de  Pévèché  de  Metz,  8c  cette  églife  y a une  fei* 
gneurie  mile;  mais  les  ducs  de  lorraine  ont  de- 
puis long-tems  joui  du  haut  domaine , qu'il*  avoient 
acquis  par  des  cngigcmcns.  Il  y a des  verreries 
très-riches,  8c  dont  il  fon  des  ouvrages  bien  tra- 
vaillés. (al  d.m) 

B A CCH  IG  LION  F. , rivière  d’Itnlic  , dans  l’état 
de  Vcnife.  Elle  arrofe  Yicenie  8c  le  Padouan , 8c 
fe  jéte  cr,  fuite  dans  le  golfe  de  Vcnife,  prés  de 
Clûozza. 
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BACH,  ville  de  la  baflc-Hongric  , au  comté  de 
Tolr»  , fur  le  Danube.  Elle  étoit  autrefois  plus 
confidérable.  Elle  avoit  même  un  évcché  funra- 
gant  de  l'archevêché  de  Cohera,  auquel  il  a été 
uni  à perpétuité  depuis  long-tems.  L’empereur  la 
prit  en  t^.86.  Elle  eft  à 25  lieues  de  Bude.  On 
récrit  aufti  Batha , Bat  h , Bachia , en  latin  Baglia, 
(Af.  D.  M.) 

BACHA,  ville  de  Perfe , fur  la  mer  Cafpicnne. 
Sa  fituation  la  rend  très- commerçante.  Elle  eft  cé- 
lèbre aufti  par  la  beauté  des  femmes , que  l’on  croit 
l’emporter  fur  tomes  celles  de  la  Perfe  ; cc  oui  y 
attire  une  foule  d’étrangers , c’eft  fur  - tout  qu  elles 
n’y  paftent  point  pour  mfcniibtes.  Les  Juifs  y font 
un  commerce  allez  fmgulier  ; lorsqu’ils  trouvent 
quelques  hiles  dans  la  mifere,  mais  dont  les  traits 
annoncent  de  la  beauté,  ils  les  habillent  fuperbe- 
mcnt,lcs  logent  dans  de  fort  belles  mailons,  où 
elles  trouvent  des  amis  qui  fournift'ent  à leurs 
dépenfes.  Elles  fc  font  voir  aux  fenêtres  , 8c  leurs 
portes  font  ouvertes  à toutes  heures  aux  hommes 
qui  veulent  en  jouir.  On  fent  bien  que  la  com- 
palhon  feule  n’eft  pas  le  motif  qui  porte  les  bons 
Hébreux  à fccourir  ces  pauvres  Hiles  ; il  eft  à croire 
qu’elles  fe  piquent  de  reconnoiftancc,  8c  qu'elles 
paient  avec  ufure  les  fervices  qu’elles  en  ont  reçus. 
(A/.  D.  M.) 

BACHARA.  Voytg  Bockara. 

BACHIAN,  île  des’ Indes  orientales,  une  des 
Moluqucs , proche  la  ligne.  Son  circuit  eft  de  1 s 
lieues.  Elle  eft  traverse  de  plufieurs  canaux  qui 
U rendent  très-fertile  8c  qui  lemblent  en  faire  plu- 
ficurs  îles.  Elle  dépend  du  roi  de  Bachian , auftt 
bien  que  la  ville  capitale  de  même  nom  , 8c  plu- 
ficurs  autres  îles  voi  fines.  Ce  royaume  de  Ba- 
chian eft  tombé  en  décadence  par  la  mollcne  des 
habitans.  L’hiftorien  des  Moluques  traite  cette  ile 
de  grand  pays  defert,  quoiqu  abondant  en  j'agu9 
en  fruits  , en  poiiTons  , 8cc.  Les  gérofliers  y ont 
été  infenfiblement  détruits  , Quoiqu’ils  y cruftcm 
mieux  qu’en  aucun  autre  endroit.  Elle  appartient 
aux  Hoilandois  qui  y ont  un  fort. 

BACHMUT , ville  de  Ruflie,  dans  le  gouver- 
nement de  Woronccz,  avec  une  bonne  forte  relie. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Bachmut , à 50  lieue» 
d’Azof.  Cette  ville  a des  falines  d’un  grand  pro- 
duit. (Æ.)  • 

BACKEVEEN , petite  ville  des  Pays-Bas,  dan» 
la  province  de  Frifc  . près  d’un  grand  marais  , 
vers  les  frontières  de  la  feigneurie  de  Groningue. 

BACKON  , ville  de  la  Moldavie , fur  la  rivière 
d Arari , proche  les  frontières  de  la  Valachie.  Elle 
eft  allez  bien  peuplée,  & fut  ornée  d’un  évêché 
fuffragant  de  Coloczs  pur  le  pape  Clément  VIII. 
Sa  diftanee  de  Tarfwich  eft  de  trente  milles  au 
nord.  Dans  la  plupart  des  cartes  elle  eft  nommée 
B rat  ko  w , ou  Braislono. 

BACLAN , pays  de  la  Perfe  dans  le  Choraftm , 
prés  de  Blache , vers  la  rivière  de  Gihon. 

BACOU,  BACKU,  ou  BAKOU,  ville  forte 
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de  Perfe  dans  le  Schirvan , nommée  suffi  Allan* 
& Allanapolis.  Les  Rufles  la  prirent  en  1723,  & 
ils  Pont  gardée  par  le  traité  de  paix  conclu  en 
1732.  Elle  efl  très  • marchande,  oc  (huée  fur  un 
rocher  fort  efearpé  , près  de  la  mer  Cafpicnne, 
à l’extrémité  feptcntrionalc  du  golfe  de  Guilan , à 
45  lieues  f.  p.  e.  de  Derbcnt.  C efl  aux  environs 
de  Bacou  que  font  les  fources  d’où  l’on  tire  l’huile 
de  pitréol  ou  nuphte.  Elle  fert  pour  éclairer  & dans 
les  vernis.  Long.  59;  lar.  46,  20.  (A/.  D.  M.) 

BADAJOZ  , Pjx  Augufla  j ville  d’Efpagne, 
capitale  de  l’EArcmadure  , fur  la  Guadiana.  Son 
nom  latin  eft  BaJajocium.  Elle  efl  à une  lieue 
des  frontières  de  Portugal,  & elle  efl  comine  la 
clef  du  royaume  d^  ce  côté-là.  Sa  frruation  eft 
fur  une  hauteur.  Elle  eft  afl'ez  grande  & aifez 
peuflce;  fes  fortifications  font,  en  partie  à l’an- 
tique ; on  y a depuis  ajouté  plufieurs  ouvrages 
modernes  • on  la  divife  en  haute  6c  bafle  ville. 
Les  m.nifons  y font  paflablement  bien  bâties  & les 
rues  aflez  larges.  L’éelife  cathédrale  eft  magnifique  ; 
elle  eft  fur  une  belle  place.  Ses  murailles  , flan- 
quées de  plufieurs  tours  antiques,  font  défendues 
par  un  vieux  château  bâti  au  fomnut  de  la  haute 
ville  ; nti  dcflous  on  voit  une  jolie  place  ornée  de 
très-belles  maifons.  il  y a un  autre  château  conflruit 
à la  moderne,  appuie  le  Fort  Srint  Michel , qui 
eft  hors  de  la  ville , & qui  la  couvre  du  côté  de 
l'Andaloune  & du  Portugal.  Au  couchant , il  y a 
un  troifie me  château  bâti  fur  une  hauteur , appelle 
le  Fort  Sjint-Chriftophe.  Ce  château , qui  eft  très- 
petit,  eft  heureufemem  iitué  & d une  bonne  dé- 
fende. 

Quoique  cette  ville  ne  foit  pas  très-forte , parce 
que  le  terrein  ne  permet  pas  qu’on  couvre  fes 
remparts  , les  portugais  rafliégèrent  en  vain  en 
1638;  & les  confédérés  (les  Anglais  6c  les  Hol- 
landais), en  1705. 

Une  chofe  qu’on  voit  avec  plaifir  « Badajoz, 
c'eft  un  pont  célèbre , conflruit  par  les  Romains 
fur  la  Guadiana.  Les  pierres  en  font  d’une  grandeur 
remarquable.  11  efl  long  de  fept  cents  pas  , large  de 
quatorze , parfaitement  droit , & a trente  arches. 

Le  terroir  de  cette  ville  efl  fertile  en  toutes  for- 
tes de  productions.  La  campagne  efl  plantée  de  fi- 
guiers , de  vignes , d’oliviers,  de  citronniers  , d’o- 
rangers. Les  pâturages  y font  excellons,  le  gibier  & 
la  volaille  y abondent;  mais  on  n’y  a,  par  mal- 
heur, d’autre  eau  que  celle  qu’on  va  puifer  dans 
la  Guadiana  , qui  efl  fort  mauvaife , Si  celle  de 
quelques  citernes,  qui  efl  plus  mauvaife  encore. 
Cette  place  appartenoit  autrefois  à un  feigneur  , 
particulier,  & avoir  le  titre  de  duché;  mais  dé- 
nis lom»-tems  elle  efl  réunie  à la  couronne.  Son 
véché  efl  fuflragant  de  Compoflellc.  Elle  efl  à 5 
lieues  f.  c.  d’Elvas  , 40  o.  o.  de  Séville  , 70  f.  o.  de 
Madrid.  Long,  ti , 27;  Ut.  <*8,  35.  (/?.) 

BADAI ONA,  ouBADELONA,  Bttula,  an- 
cienne ville  d’Efpagne,  fur  la  côte  de  Catalogne, 
à une  lieue  de  Barcelone , au  levant. 
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BADARÀ,  petite  ville  des  Indes,  capitale  de  la 
contrée  de  même  nom , dans  la  prefqu’îit  de  l’Inde, 
deçà  le  Gange,  au  Malabar,  proche  Calicut. 

BADASCHIÀN  , BADACHXAN  , ou  BU- 
DASCAN , Badachxium  , ville  d'Afie  , dans  le 
Maurenahar,  & capitale  de  la  Province  de  même 
nom,  vers  les  montagnes  8c  les  frontières  du  grand 
Mogol,  à treize  journées  de  Balels,  félon  Gol- 
lius.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l’an- 
cienne B a (1res.  (Af.  D.  M.) 

BADE,  ou  BADEN,  ville  d’Allemagne,  datrç 
le  cercle  de  Suabe.  Long.  26 , 34 , Ut.  48 , 70. 

Elle  efl  fituée  dans  le  margraviat  de  même  nom , 
dont  elle  efl  la  capitale,  avec  un  château  fur  le 
foramet  d’une  montagne  où  le  prince  fait  fa  réfi- 
dencc  ordinaire.  Le  pays  efl  bon.  Bade  efl  fur-tout 
remarquable  par  fes  bains , d’où  elle  tire  fon  nom. 
Elle  efl  fituée  prés  du  RJtin  a 8 lieues  n.  e.  de 
Strasbourg. 

Le  margraviat  de  Bade  efl  divifé  en  deux  par- 
ties , le  haut  & le  bas  margraviat  ; il  efl  borné 
au  feptentrion  par  le  Palatinat  8c  l'évêché  de  Spire; 
a l’orient  par  le  duché  de  Wirtembcrg  & la  prin- 
cipauté de  Furflemberg  ; au  midi  , par  le  Brif- 
gaw;  à l’occident,  par  le  Rhin.  Ce  n’ètoit  d'abord 
qu'une  feigneurie  particulière,  qui  fut  érigée  en 
margraviat  par  Henri  1 Oifelcur  , roi  de  Germa- 
nie. Les  margraves  de  Bade  ont  une  autorité  ab- 
solue dans  leurs  états  , mettent  des  impôts  fur 
leurs  fujers,  f3ns  en  demander  le  eonfentement 
à qui  que  ce  foir.  La  plus  laine  opinion  fur  ccs 
margraves  , efl  qu’ils  defeendent  de  la  mailbn 
d'AÜacc.  • 

Les  deux  branches  des  marquis  de  Bade  s’étant 
réduites  à une  feule  par  l’extinflion  de  celle  de 
Badc-Baden , celle  de  Bade  Durlach  poflède  an- 
jourdhui  la  totalité  de  cet  état.  Quoique  le  prince 
régnant  foit  de  la  religion  Luthérienne,  les  Ca- 
tholiques 8c  les  Rétormés  y ont  le  libre  exercice 
de  leur  religion.  (/?.) 

Bade  , ou  Baden  , ville  de  Suifle , dans  le  com- 
té de  même  nom , fur  le  Limât.  Long.  25  , 35  ; lcr. 
47>*7- 

Son  nom  latin  efl  Thtrmet  fupenores , aq’t&Hel »r- 
ticet.  Cette  ville , qui  efl  très-ancienne , aflez  belle , 

8c  médiocrement  grande,  efl  remarquable  par  fes 
bains , par  i’aflemblée  des  louables  cantons  qui  s’y 
efl  tenue  jufqu’à  171a , 8c  par  le  traite  de  paix  qui  y 
fut  conclu  entre  l’empereur  & la  France  en  1714. 
Les  Suifles  s’en  emparèrent  fur  Frédéric, .archiduc 
d’Autriche  en  1413.  Les  cantons  de  Berne  8c  de 
Zurich  s’en  rendirent  maitres  dans  la  guerre  ci- 
vile de  1712;  8c  la  fouveraineté  leur  en  crt  de- 
meurée, en  confervant  aux  Catholiques  leurs  fran- 
chjfcs  & la  liberté  de  conftiencc. 

A peu  de  diflance  de  cette  ville,  il  y a un  nré 
dans  lequel  on  trouve  des  tlez  à jouer  d’os.  Les 
Romains  croient  pnflior.nés  pour  ce  jeu  , 8c  fai-  ~ 
foient  venir  des  dez  de  Samos.  Quand  ce  lieu  fut 
ravagé  il  y en  avoir  fans  doute  des  magafins,  qui 
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furent  enfevelU  fous  fes  ruines.  On  a trouvé  dans 
cette  Tille  une  grande  quantité  de  choies  qui  a:- 
teftent  fon  ancienne  magnificence  ; telles  que  des 
médailles , des  ftarues , dès  bronzes , des  monnoies , 
des  pierres  chargées  d’infcripcions , des  relies  de 
chemins.  Le  bailli  de  Bade  lait  fa  rcfidence  dans 
lin  château  qui  eft  de  1 autre  côté  de  la  rivière  i 
ce  château  bâti  par  les  cantons  en  1448»  fut  3 P 
pcllé  le  LhJteju-ruvf,  par  oppo&ion  au  château 
vieux,  qui  cil  fur  la  hauteur.  Les  bab  tans  font 
pitiés  Catholiques.  Cependant  les  Reformés  y ont 
line  églife.  11  s’y  trouve  une  maifon  de  Capucins 
& une  de  religicufès.  La  ville  a la  haute  & la 
bnfle-juftice  fur  fon  territoire.  Le  petit  confeii  eft 
compofc  de  quatorze  perfonnes  : il  cil  otrlidc  par 
i’avoyer  en  enarge.  Le  grand-conleil  eu  forme  de 
cinquante-quatre  membres,  y comprisceux  du  petit 
confeii.  Ceft  à l’hôtel- dc-ville que  salTcmblent  les 
députés  des  cantons , qui  ont  la  fouvcrainctc  du 


pays. 

Le  comté  de  Bade , pays  de  Suiflc , eft  fcrtHe 
en  bled  U en  fruits.  Il  s étend  des  deux  côtés  du 
Limât  jufqu’à  fa  jonition  avec  l’Aar.  Le  Rhin  lui 
fert  de  bornes  vers  le  nord.  Il  eft  arrofé  par  trois 
rivières  navigables  , le  Limât  , la  RulT  de  lAar. 


Bade,  ou  Badev,  ville  d’Àllfmage,  dans  l’ar- 
chiduché  d‘ Autriche , fnr  le  Schwacbac.  Long.  34, 
ao  ; Ut.  48.  Tktrmm  slujlriac*.  Cette  ville  , qui  eft 

Fcrite,  eft  remarquable  par  fes  bains  chauds,  où 
on  fe  rend  deViennc  èe  des  pays  circonvoifin*. 
Elle  eft  entourée  d'afl’ez  bonnes  murailles.  On  y 
compte  trois  églifes  ; a 6 lieues  û de  Vienne,  5 
n.  o.  de  N eu  Hat.  (Al  D.  Al.)  • 

BADEBOU  , petit  pays  d’Afrique,  fur  la  côre 
de  l’Océan , dans  le  pays  des  Ne  grès  , au  nord 
de  la  rivière  de  Gambie. 

BADENOCH,  petit  pays  de  l’Ecofle  fepten- 
trionale  , dans  la  province  de  Murray,  vers  les 
montagnes  & la  petite  province  d Athol. 

BADENWEILER  , ville  d’Allemagne  , dans 


le  Brifgaw , proche  du  Rhin.  Long.  23 , 10;  Ut. 
47,  33.  Elle  appartient  au  margrave  de  Bade. 

BADGHIS,  ville  d'Afie,  dans  la  province  de 
Chorttzan.  Elle  communique  fon  nom  a une  grande 
étendue  de  pays,  ou  font  comprimes  pluûcurs  vil- 
|cs  6c  bpurgades.  Ce  pays  a été  ainfi  nommé  k 
caufc  de  fes  foupiraux , chfpofés  pour  prendre  le 
vent  6c  la  fraîcheur , que  les  Perfans  nomment  £4- 
dghir  & Bad<rhi{.  Lutage  en  eft  très  fréquent  6c 
très-commode  dans  cctic  contrée. 

BADONVILLERS  , petite  ville  de  lorraine, 
dans  Ja  principauté  de  Salmes  , à 6 lieues  e.  de 
Lunéville. 

BADOÜLA  , petite  ville  du  royaume  de  Candi , 
dans  llle  de  Cevlan,  à ta  lieues  du  Pic  d’Adam. 
Voyei  Adam's  Pic. 

BAEÇA,  ou  BAEZA , vi  le  dT/pagae,  dans 
TAndaloufic  , fur  le  Guadalquivir.  Long.  14,  38; 
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Cette  ville  eft  grande  & belle  ; fa  fsuatlon  eft 
fur  une  colline.  C’cft  la  Vitu*  des  anciens.  11  y a 
une  cfpece  d’uni verfué  fondée  par  Jean  d’Avila. 
Elle  étoit  autrefois  un  évêché  qui  fut  transféré  à 
Jaén  en  *249-  Le  cardinal  Ximenés  la  réunit  au 
diocèlé  de  Tolède.  Elle  eft  à 170  lieues  f.  de  Ma- 
drid , & 6 n.  e.  de  Jean.  Le  roi  Ferdinand  lc-Ca- 
tliolique  l’enleva  aux  Maures  fur  la  fin  xvf  fièclc* 
Elle  a onze  parodies  6c  quinze  couvens.  (Æ.) 

Baeça,  ville  du  Pérou,  dans  la  province  de 
Los  Quixos,  proche  la  ligne.  Elle  tut  bâtie  en 
1339,  par  Gilles  Ramire  d’Avalos. 

BArFA , ou  BAFFO  , ville  de  nie  de  Chypre, 
bâtie  fur  les  ruines  lie  Papiios  la  nouvelle.  Long. 
50;  Ut.  34, 5°-  . • 

Il  y a dans  la  même  île  un  cap  6c  une  petite 
tic  qui  ne  lotit  pas  éloignés  de  BafTa  , 6c  qui  portent 
le  même  nom.  Le  cap  s’appelle  aufti  Capo  bianco , 
& s’appclloit  jadis  Drtpanum  promontorium.  On  y 
voit  quelques  relies  de  vieilles  églifes  ; une  entre 
autres  qui  eft  encore  allez  entière  j les  Grecs  y 
font  leur  fcrvice.  Au  bord  de  la  mer  eft  un  fort 
fous  lequel  fc  rendent  les  va; fléaux.  Le  vieux  châ- 
teau eft  auprès,  mais  il  tombe  en  ruines.  Dans  les 
montagnes  voifincs  on  trouve  des  d’.amans  appelles 
diamant  de  Enfla:  il  y en  a même  de  fort  beaux* 
1.  ancienne  Pahos  étoit  à prés  de  dix  ftades  de  la 
mer  ; elle  avoir  néanmoins  un  port  & un  ancien 
temple  de  Vénus  Paphicnne.  (AJ.  D.  Ai.) 

BAFFIN’S  - BAIE,  ou  BAIE  DE  BAFFIN  ; 

haie  dans  les  terres  arctiques  : clic  s'étend  depuis 
le  70e  jufqu'au  79*  degré  ce  latitude , 6c  elle  com- 
muique  à l’Océan  par  le  détroit  de  Davis.  Voytr 
Baie.  (R.) 

BAGAMEDER,  BAGAMEDRI  , BAGAMI- 
DRI,  royaume  d’Afrique,  dans  l’Abiftnie , entre 
le  Nil,  le  lac  de  Dambce , le  B^shlo . les  royau- 
mes de  Tigré  6c  d’Angot.  11  eft  divifè  en  treize 
petites  provinces.  ( R .) 

BAGDAD,  ville  d’Afie , fur  la  rive  orientale 
du  Tigre.  Long.  63,13  Ut.  37,13. 

Cette  ville  fut  bâtie  par  te  calife  Abugiafor 
Almanfor  , l’an  de  Jefus  - Chrift  762.  Elle  a en- 
viron mille  cinq  cents  pas  de  longueur  , huit 
cents  de  largeur.  Ses  murailles  font  de  brique, 
terraflees  en  quelques  endroits,  avec  de  grolTes 
tours  en  forme  de  baftions.  Ses  iodés  font  lar- 
ges 6c  profonds  de  cinq  à fix  toifes.  Il  n’y  a que 
quatre  portes,  trois  du  coté  de  terre,  & une  fur 
le  Tigre,  qu’on  pafte  fur  un  pont  de  trente -trois 
bancaux  , éloignes  l’un  de  l’autre  de  la  largeur  d’un 
bateau.  Le  château  eft  dans  la  ville  du  côté  du 
nord.  Il  eft  en  partie  fur  la  rivière  , & n’eft  ceint 
que  d’une  mitraille  terrafiéeen  peu  d’endroits,  & 
garnie  de  petites  tours  fur  lefquelles  il  y a environ 
cent  cinquante  pièces  de  canon.  Elle  a été  prifç 
par  le  fultan  Amurath  IV  , en  1633.  Depuis  ce 
tems  , elle  eft  fous  la  pui (Tance  des  Turcs  : c’eft  un 
hacha  qui  en  eft  gouverneur  ; fa  garde  eft  compo- 
fée  d'environ  fept  à huit  cçnts  honnies  à cheval* 
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H y a au Hi  un  aga  qui  commande  trois  à quatre 
cents  fpahis;  & outre  cela  , un  corps  de  près  de 
trois  mille  hommes  , tant  à Bagd.it  que  dans  les 
environs.  Ce  corps  efl  compote  de  foldats  déter- 
minés , que  les  Turcs  appellent  Genguliler , c’eft- 
à-dir c % gens  de  courage.  Les  chefs  des  portes  de  la 
ville  & du  pont  font  entre  les  mains  d’un  autre 
agn  , qui  a fous  lui  deux  ccms  Janitiaircs. 

Pour  le  gouvernement  civil,  il  n’y  a qu'un  cadi, 
lequel  fait  tout , & tient  même  lieu  de  mufti  ; 
outre  cela , un  tréforier  qui  reçoit  les  revenus  du 
erand-feigneur.  La  ville  eft  fort  marchande  , mais 
Beaucoup  moins  qu*clle  ne  l’étoit  lorlqu’elle  ap- 
partenoit  au  roi  de  Perfc,  avant  qu’Amurath  IV 
ne  la  lui  eût  enlevée.  Il  s’y  fabrique  beaucoup  de 
maroquins  rouges.  Les  habitans  font  Turcs  & Chré- 
tiens : ceux-ci  fout  de  trois  fortes , les  Ncftoricns 
qui  ont  leur  églife , les  Arméniens  6c  les  Jacobires 
qui  n’en  ont  point  : ils  viennent  chez  les  Capucins 
& les  Carmes  qui  eur  adniimftrent  les  facremcns. 
On  arrive  de  tous  côtés  à Bagdat , foit  pour  le  né- 
oce,  foit  pour  li  dévotion.  Les  Turcs  de  la  feéle 
'Al y font  perfuadés  qu'il  a demeuré  en  cette  ville  ; 
d'ailleurs  ils  font  obligés  de  pafter  à Bagdat  lors- 
qu'ils veulent  aller  par  terre  à la  Mecque  , & cha- 
que pèlerin  paie  au  bacha  quatre  piaftres.  Les  hnbi- 
tans  font  au  nombre  d’environ  quinze  mille  ; mais 
il  y a toujours  beaucoup  d’étrangers , par  les  rai- 
ions  que  je  viens  de  dire.  Elle  eft  fort  mal  bâtie , 
&on  y remarque  que  les  bo^as  font  tous  voûtés, 
fans  quoi  les  marchands  n’y  pour roient  réfifter , à 
caille  de  fexceifive  chaleur.  Il  faut  lié >nc  les  arro- 
fer  plufieurs  fois  le  jour  pour  y entretenir  le  frais. 

On  y compte  dix  caravenferais  oc  cinq  mof- 

Î tuées,  deux  acfquciles  ornées  de  grands  dômes  , 
ont  aflez  belles. 

Les  femmes  font  fuperbement  vêtues  & chargées 
de  diamans  ; elles  vont  aux  bains  tous  les  vendre- 
dis matins  pour  fe  laver  ( â caulc  que  par  la  loi 
Mahométanc , le  mari  doit  coucher  avec  ft  femme 
la  nuit  du  jeudi  au  vendredi  ) , elles  peuvent  for- 
tir  encore  quelquefois  quand  leur  mari  leur  permet 
de  rendre  viftte  à leurs  parens  ; mais  en  allant  par 
la  ville,  elles  fe  couvrent  dun  grand  voile  qui 
tombe  jufqu’à  terre  : on  y a feulement  ménagé  deux 
trous  vis-à-vis  des  yeux. 

A une  journée  & demi  de  Bagdat , il  y a des 
ruine*  6c  un  refie  de  tour  que  l'on  dit  être  la  tour 
de  Babil.  Cette  aflertion  me  paroit  ridicule. 

Bagdat  eflà  100  lieues  n.  pour  o.  de  Baflora, 
4>o  Aid  pour  cil  de  MofTul,  & to  e.  d’Ana  ( M 
D.  AL) 

BAGÉ-LE-CHATEAU , ville  de  BrefTe  , du 
diocèfe  de  Lyon.  L’archiprètré  de  Bagé-le-Château 
eft  comporté  de  la  paroilTe  de  cette  ville , & de 
celles  de  Pont-de-Vaux , Saint -Trrvter,  ôcc.  (Æ.) 

BAGÉ,  petite  ville  de  BrefTe,  à une  lieue  de 
Mâcon  , dans  un  pays  fertile  Si  agréable , fur 
un  côreau.  Elle  fut  érigée  en  marqnifat  en  157 6, 
par  Emmanuel , duc  de  Savoie.  Ceft  une  des  plus 
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anciennes  feîgneuries  de  la  province.  Gmchenon  i 
dans  fon  fiifloirt  de  Buffle  , fait  mention  de  Hugue  , 
fire  de  Bagé , en  904  : tes  fucceffeurs  ont  eu  le 
même  titre  jufqu'à  ce  que  le  pays  foit  venu  au 
pouvoir  des  comtes  de  Savoie.  Cette  illuftre  famille 
finit  en  Sybille , dame  de  Bagé  , qui  porta  fes  fei- 
gneuries en  dot  à Ame  IV  , comte  de  Savoie  t 
qu  elle  epoufa  en  1272.  Gui , fire  de  Bagé , affran- 
chit fâ  terre  eu  1250.  La  juftice  du  marquifat  ref- 
fort  nuement  au  parlement  de  Dijon  , oc  au  pre- 
mier chef,  au  préiidial  de  Bourg.  Il  n’y  a quune 
feule  paroiffe,  fous  l’invocation  de  Notre-Dame. 
Cette  ville  efl  du  diocèfe  de  Lyon.  (/?.) 

BAGHARGAR  , contrée  confidérable  de  la 
grande  Tartarie.  Elle  s’étend  d’orient  en  occident. 
Au  nord  elle  a les  Kaimachites , le  royaume  de 
Tendue  à l’eft,  la  Chine  au  fud , 6c  le  Thibct  à 
l’oueft.  Quelques-uns  appellent  cettte  contrée  le 
royaume  de  Tangut , dont  une  ville  de  même  nom 
efl  la  capitale. 

BAGLAT,  petit  pays  d’Afrique,  à l’occident 
de  la  mer  Rouge , compris  entre  l’Ethiopie  6c  la 
Nubie. 

BAGIAH  , aujourd’hui  BUGIE,  ville  de  J’A- 
frique  propre , fur  une  colline  que  baigne  la  mer. 

BAGNA-BEBUSSO , ou  BILIBUSSA  , ville  de 
la  Turquie  en  Europe,  fur  la  Stromona , dans  la 
Macédoine , aux  confins  de  la  Romani^&  de  la 
Bulgarie  : c’étoit  autrefois  Htraclea  Sintic j. 

BAGNAGAR  , ou  EDERABAD , ville  d’Afie  , 
au  Mogol , capitale  du  royaume  de  Golconde , 
proche  la  rivière  de  Nerva.  Long.  96  ; Ut.  15, 
30. 

On  la  nomme  auffi  Golconde , Golconda , du 
nom  de  la  forterefTc  qui  n’en  efl  éloignée  que  de 
a lieues , où  le  roi  fait  fa  réfidcnce.  Cette  ville  eft 
grande  6c  bien  bâtie  ; elle  n’efl  habitée  que  par 
des  perfonnes  de  condition.  Le  menu  peuple  & les 
marchands  logent  dans  le  fauxbourg  , nommé  Ben- 
gabad , qui  a plus  d'une  lieue  de  long.  Orangzcb 
conquit  cette  ville  avec  tout  le  royaume  de  Gol- 
condc.  Le  palais  du  roi  efl  au  milieu  de  la  ville , 
fur  une  grande  place.  Il  y a , ainft  que  dans  le 
fauxbourg.  plufieurs  belles  mofqiices  oc  des  cara- 
venferas  pour  loger  les  voyageurs.  Les  marchands 
Si  les  courtiers  n’entrent  dans  la  ville  pour  leurs 
affaires , que  depuis  dix  à onze  heures  du  mattn 
jufqu'à  quatre  ou  cinq  heures  du  foir.  Elle  eft  à 
60  fi.  o.  de  Mazulip.itan.  (AT.  D.  A/.) 

BAGNARA  , ville  maritime  d'Italie  , au  royau- 
me de  Naples  , dans  la  Calabre  ultérieure , avec 
titre  de  duché,  fur  le  bord  de  la  mer.  Long.  33  f 
48  \Ut.  38,13. 

BAGNAREA  , ville  d’Italie  * au  patrimoine  de 
Saint  Pierre,  dans  la  terre  d’Orviette.  Son  évêché 
relève  immédiatement  du  Saint-Siège.  Elle  eft  pe- 
tite, mal  peuplée,  6c  firuée  fur  une  colline,  près 
le  ru liTeau  de  Chiaro.  C’eft  la  patrie  de  faint  Bona- 
venture.  Long.  29,40;  Ut.  42  , 36. 

BAG  N ÈRES , petite  ville  de  France , au  comté 
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de  Bigorre,  en  Gafcognc  , (ur  l’Adour.  Long.  17 , 
41  ; tiit.  43  , 30. 

Elle  fe  nomme  en  latin  Aqurnfii  l'irni  , ou 
A^ux  Convtnatum.  Scs  fources  minérales  font  trés- 
Ctlutaires,  & les  Romains  en  faifoient  cas  : entre 
toutes  les  eau*  de  les  bains , on  n'a  trouvé  de  dif- 
férence que  dans  le  degré  de  chaleur.  Les  faifons 
où  l’on  y va,  font  le  printems  St  l'automne.  Elle 
eft  à 3 lieues  Sc  demie  f.  e.  de  Tarbes. 

Backërcs  , bourg  de  France  dans  le  haut  Co- 
minges , dans  la  vallée  de  Luchon  ; ce  qui  le  fait 
3|  .palier  quelquefois- tiagnlrei  Jt  Luchon.  IL  eft  au 
pied  des  Pyrénées , & a des  eau*  minérales. 

BAGNEUX.  r.iv.r  Baigneux. 

BAGNI  D’ASINELLO , ou  BAINS  DE  VI- 
TERBF.  : ces  bains  font  dans  le  patrimoine  de 
Saint  Pierre,  à peu  3e  didance  de  Viterbe.  Les 
eau*  en  font  très  chaudes.  R.) 

BAGNOLES , village  de  France  en  Normandie, 
renommé  par  fes  eau*  minérales , bonnes  contre 
l’apoplexie  & les  rhumatifmes  ; éleRion  & à 3 
lieues  e.  de  Domfront. 

BAGNOLS,  Bilntolum , petite  ville  de  France 
dans  le  bas  Languedoc , proche  de  la  Cefe.  Long. 
22,13;  Ut.  44,  10. 

Elle  cil  à a lieues  f.  du  Pont-Saint-Efprit.  On  l'a 
fermée  de  murailles  pour  la  louftrairc  au*  Cami- 
fartls.  Il^i'y  a guère  que  neuf  cents  maifons,  en- 
core font  elles  afféz  mal  bâties.  Il  y a cependant 
une  belle  «place,  qui  forme  un  quarté  de  foixante- 
feiae  pas  de  long  fur  quarante  de  large.  Au  pour- 
tour régnent  des  arcades  qui  feutiennent  les  mai- 
fous  qui  environnent  la  place.  Au  milieu  de  la 
ville  font  deux  belles  fontaines  qui  fortent  de 
terre , à l’une  defquelles  on  a fait  un  fort  beau 
badin.  La  Cefe  roule  dans  fes  eau*  des  paillettes 
d’or  : elle  coule  1 environ  cent  pas  de  la  ville.  Il  y 
fi  un  bourg  de  ce  nom  en  Auvergne. 

BAGNONE,  petit*  ville  d'Italie,  en  Tofcane  , 
dans  la  vallée  de  Maora , fur  une  rivière  de  même 
nom  , à a lieues  o.  de  Pontrémoli. 

BAGRADE.  i'oyrj  Bpndemir. 

BAHAMA.ile  de  l'Amérique  feptentrionale , 
l'une  des  Lucayes. 

Elle  a environ  13  lieues  de  long  fur  8 de  large. 
Elle  appartient  aux  Anglois  , & donne  fon  nom 
au  canal  de  Bahama  , dangereux  par  les  écueils  & 
le  courant  le  plus  rapide  qu’il  y ait  dans  le  Nou- 
veau-Monde , entre  la  Flonde  & les  Lucayes.  Les 
flottes  Efpagnoles  partent  par  ce  détroit  pour  aller 
» la  Havane.  (/?.) 

Bahama  ( banc  de  ) , grand  banc  de  fable  qui 
touche  au  nord  de  l'ilc  de  Bahama;  il  s'étend  au 
nord  depuis  le  *6*  degré  40' , jufqu’au  27?  de- 
gré 25'. 

Bahama ( le  grand  banc  de),  grand  banc  de 
Cible  au  nord  de  File  de  Cuba.  11  efl  terminé  à 
i orient  par  ltle  Longue  , au  nord  çfl  par  le  détroit 
d’Exuma,&  par  l ié  de  Ggatio  au  nord  par  111e 
de  1a  Providence,  ou  Aba-oa;  1 île  d'AudrofT  eu 
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eft  prefqtie  partout  environnée.  Mimbrcs  ; Pile  de 
Bimint , & quelque»  écueils  le  long  du  canal  de 
Bahama,  le  bornent  à l'oncfl.  Il  eft  réparé  de  ltle 
de  Cuba  par  un  canal  qu'on  nomme  le  Vuux  canal 

d.  Bithjmj, 

B AH  A R EM.  l'oye{  Bahreïn. 

B AHNA  , ville  d’Egypte  firuée  dans  laThébatde 
inferieure,  près  deFitim  » fur  un  lac  formé  de  la 
décharge  des  eaux  du  Nil  , & qu'on  appelle  mer  de 
Jojepk. 

Bahreïn  , bahrain  , ou  baharem  , 

province  de  l’Arabie  Heureufe  , fur  le  golfe  Per- 
fique . avec  une  petite  lie  de  même  nom , fameufe 
par  la  pêche  des  perles,  qui  font  moins  blanches 
que  celles  de  Ccylan  & du  Japon  , mais  plus  grof- 
fes  que  les  premières  & d’une  forme  plus  régulière 
que  les  autres  Le  produit  de  cette  pèche  eft  évalué 
chaque  année  à 1,600.000  hv.  Cette  province  ap- 
pattient  au  roi  de  Pcrfc.  Elle  eft  très-fertile,  fur- 
tout  en  dates  & en  bon  vin.  Elcatif  en  eft  la  ca- 
pitale. (/?.) 

B AH  US , ville  forte  de  Suède,  capitale  dit  pays 
desnéma  nom  , fur  un  rocher,  dans  une  île  formée 
par  la  Gothelba,qui  fort  du  lac  Vencr.  Long.  29, 
20  ; Ut . 57,  co. 

Son  nom  latin  eft  Bahu/îum.  Elle  fin  bâtie  en 
1309,  par  Haquin  IV,  roi  de  Nonrège.  Les  Da- 
nois la  cédèrent  au  roi  de  Suède  par  le  traité  de 
Rofchild  en  1658  , & tâchèrent  vainement  de  U 
reprendre  en  1678.  Sa  pofition  eft  à deux  milles 
Danois  n.  o.  de  Gorhebourg  , & à 60  lieues  n.  de 
Copenhague.  Elle  a un  bon  château  ; & outre  fes 
anciens  ouvrages,  elle  a été  fortifiée  encore  à la 
moderne. 

Bahus(Ic),  rivière  de  France  en  Gafcogne.' 
Elle  a fa  fourcc  dans  le  Béarn  , près  de  Garan  , & 
va  fc  perdre  dans  l'Adour,  près  Saint-Maurice. 

BAJAMO  ( le  ),  petite  contrée  de  111e  de  Cuba  , 
une  des  Antilles,  t oyeç  ANTILLES. 

B AJ  A RI  A , rivière  de  Sicile  , qu’on  appelle  en- 
core Anùrati  : elle  fe  jète  dans  la  mer  de  Tofcanc 
à côté  de  Palcrinc.  C’cft  YEleutherus  des  anciens. 

BAIE  , Eoyq  Golfe.  Voyt\  Baye. 

BAIGNE , village  de  France . au  tîiocèfe  de 
Saintes , avec  une  abbaye  de  Bénédictins , qui  vaut 
3500  liv.  ( R ) 

BAIGNEUX,  ou  BAGNEUX,  ancien  village 
de  i lle  de  France , à 2 lieues  de  Paris.  Il  y a un 
grand  nombre  de  belles  maifons  de  campagne* 
L’air  y eft  excellenr  &.  la  vue  admirable.  (Æ.î 

Baigneux,  ou  BaigneuX-les-Juifs  , bourg 
de  France  en  Bourgogne,  au  diocèfe  de  Dijon  , 
bailliage  de  la  Montagne , avec  prévôté  royale  5c 
mairie,  établies  dès  1 3 3*7-  Son  furnom  vient  de  ce 
uc  les  Juifs  y ont  eu  une  habitation  confidérable  , 
ans  un  château  fitué  au  Ve tger  - au-Duc.  Ils  en 
frirent  châtiés  au  XVe  ficelé,  par  le  crédit  de  Jean 
le  Grand,  alors  capicaine-chatelain  de  Baigneux. 
Le  fol  en  eft  ingrat , fec  , pierreux , dénué  d'eaux, 
privé  d'engrais  , faute  de  pâturages.  Qn  n’y  trouve 

qu’un 
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cju’nn  démi-pied  de  terre  végétale  : fouvent  mime 
c:ize  terre  aride  & dcfféchée  permet  de  découvrir 
le  roc  ;i  deux  pouces,  un  pCuce  meme  ue  proton- 
deur. Ses  laborieux  habitait*  la  forcent  à produire 
quelques  épis  de  fcigle , maigres  & épars , qui  futfi- 
lent  à peine  aux  importions.  Dans  des  teins  plus 
heureux  , B .ligneux  fut  une  ville  : aujourd'hui , à 
peine  mérite-t-il  le  titre  de  bourg.  Ce  lieu  a vu  naî- 
tre M.  Béguin , auteur  d'un  bon  ouvrage , intitule  : 
Je  Ij  Pkitofophie.  (/?.) 

BA1GORKI , (le),  petit  pays  de  France  dans 
la  baffe  Navarre , entre  les  contins  de  la  haute  Na- 
varre à l’occident , & le  pays  de  Cil'c  à l’orient. 
Le  lieu  le  plus  confidérable  en  eff  Saint-Etienne  de 
Baigorri. 

ÔAIKAL , lac  de  Sibérie , d’où  fort  la  rivière 
d’Angara.  Long.  121 — 1*9;  Ut.  52 — 56.  Il  a envi- 
ron fut  lieues  d’Allemagne  de  large,  8c  quarante  de 
long  ; la  glace  que  l'envoyé  du  Czar  y trouva 
Je  10e  de  mars,  avoit  deux  aunes  de  hollande 
d’epaiffeur.  On  ne  laifie  pas  que  de  courir  des  dan- 
gers lorsqu'on  s’y  trouve  ltirpris  par  la  neige  & le 
grand  vent.  11  faut  avoir  foin  de  bien  ferrer  a glace 
les  chevaux , parce  qu’elle  eff  fort  unie  8c  fort  glif- 
fante , 8c  que  la  ne  ge  ne  s’y  arrête  jamais  à caufe 
des  vents,  il  fe  trouve  aum  de  grands  trous  fort 
redoutables  pour  les  voyageurs  , lorlquc  le  vent 
eff  violent  ; li  les  chevaux  ne  l'ont  pas  bien  fer- 
rés , ils  font  entraînés  dedans  ; la  glace  s’y  ouvre 
autfi  quelquefois , 8c.  cela  avec  un  bruit  qui  reffem- 
ble  aux  éclats  du  tonnerre.  Il  faut  que  les  bœufs  & 
les  chameaux  , dont  on  fe  fert  pour  le  voyage  de 
la  Chine,  traverfent  ce  lac  en  venant  d'Irkutski. 
On  met  des  bottines  bien  ferrées  aux  uns,  &des 
fers  bien  aigus  à la  corne  des  autres. 

L'eau  de  ce  lac  crt  fort  douce  8c  fort  claire  ; on 
remarque  beaucoup  de  chiens  marins  dans  les 
ouvertures  de  cette  glace;  le  lac  de  Baikal  cft 
rempli  de  poiffons , defturgeons  8c  de  brochets, 
«îont  quelques-uns  pèlent  près  de  deux  cents  livres. 
11  s’y  trouve  aufls  quelques  îles.  Les  pays  d’alcn- 
tour  produifent  beaucoup  de  fourrures,  fur-tout 
de  martes-zibelines. 

La  grande  rivière  d’Angara  fort  du  lac  de  Bai- 
*al.  (*•) 

BAILLEUL , ou  Bille,  petite  ville  de  France, 
au  comté  de  Flandres.  Long.  26,  25  ; Ut.  50,  45. 
Il  y a préfidial , châtellenie,  cour  féodale.  Elieell 
dans  la  châtellenie  de  même  nom , généralité  de 
Lille , à 3 lieues  f.  o.  d’Yprcs.  C’étoit  anciennement 
une  place  forte  : mais  aujourd’hui  elle  cft  ouverte 
& fans  defenfe  ; à peine  a-t-elle  trois  mille  habi- 
tons. Elle  faifoir  un  grand  commerce  de  draps  qui 

aujourd'hui  fort  diminué. 

B ailleul  ( le  ) , bourg  de  France  en  Anjou , re- 
marquable par  la  naiffancc  de  René  Chopin , l’un 
des  plus  grands  j u ri Icon fuites  du  XVe  fiéclc.  Elle 
eff  à 2 li.  n,  c.  de  la  Flèche. 

Bailleul  , bourg  de  France,  en  Normandie, 
fkâion  & à 2 lieues  d’Argcr.taji  , d’où  éioicm 
bec  graphie*  Tome  L 
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originaires  les  Baillculs , rois  d'Ecoffe  dans  le  \\  * 
h*.de.  11  y a une  terre  de  ce  nom  en  Artois,  ?.u 
comte  de  Saint-Fol,  qui  a donné  fon  nom  à une 
fü nulle  qui  eff  éteinte.  (/?.) 

B AIN DT , abbaye  d*  Alternas  ne  en  Suabe,  près 
S CiVal?n^ur?‘  Elle  eft  de  l’ordre  de  Citeaux,  & 

1 abbeffe  eft  pnneeffe  de  l’empire.  (V?.) 

BAINS,  fort  en  Rouffillon , à 3 lieues  o.  de 
Bcllegarde,  &à6  f.  o.  de  Perpignan.  Il  y a des 
eaux  minérales  vitrioJiques. 

Bains  , village  de  France,  en  Lorraine  , au 
baili.igc  de  Rcmircmont , à 4 li.  o.  de  Plombières , 
avec  des  eaux  minérales.  Un  autre  en  Angleterre  # 
a 50  li.  de  Londres,  (/?.) 

. BAIGNE,  dite  Baïon j Je  Gali  { ia  , ville  ma- 
ritime d Efpagnc  dans  la  Galice , â l'embouchure 
du  Minho.  Quelques  géographes  la  prennent  pour 
\cs  Jtj  u & Céline  de  Ptoloméc;  d’autres  veulent  que 
ce  toit  Orenfe,  fur  ia  même  rivière  que  Ba’onc  : fa 
long,  cft  9 , & fa  Ut . 41  , 34.  Elle  a un  port  très- 
commode.  Sa  côte  fournit  d’excellent  poiffon,  & 
Ion  terroir , arrofe  par  beaucoup  de  fontaines  , 
produit  quantité  de  fruits. 

BAIONNE,  ville  de  France.  Voyt{  Bayonne. 

BAIS,  ville  maritime  d'Afrique,  dans  le  Zan- 
guefcar,  entre  les  villes  de  Sophala  & de  Mont- 
baze.  Elle  paffe  pour  pne  des  plus  peuplées  8c  des 
plus  marchandes  de  tome  la  côte. 

BAISE , tiviére  de  Gafcogne  , qui  prend  fa 
fource  dans  le  Nébouzan , & fe  jète  dans  la  Ga- 
ronne vis-à-vis  Aiguillon.  Par  le  moyen  des  édtt* 
fes,  elle  eft  navigable  depuis  Nérac. 

Baise,  Paye*  Beze. 

BAIbSANjpetite  ville  d’Afrique , à feize  milles 
environ  de  Tripoli  en  Barbarie.  Elle  eft  arro- 
fee  d’un  grand  nombre  de  ruiffeauv  & de  fon* 
taines  qui  rendent  fon  terroir  auffi  agréable  quo 
fertile. 

BAIZE.  Voyei  Beze. 

BAKAN,  ville  de  Perfe  dans  le  Chirvan,  à 
l’extrémité  du  golfe  de  Guilhn , fur  la  mer  Caf- 
pienne.  Long.  18;  lat.  40,  20. 

Bakan  , grande  8c  belle  ville  d'Afie  dans  la 
prefqu’ile  de  l’Inde  , au-delà  du  Gange , dans  le 
royaume  & fur  U rivière  d’Ava.  Long.  114,  30; 
Ut.  9,35. 

BAKIN'GLE  , l’une  des  Philippines , dans  l’O- 
céan oriental.  Elle  a douze  ou  quinze  lieues  de 
tour,  8c  appartient  au  roi  d'Efpagne t ainft  que 
toutes  les  autres. 

BAKISCH.  Voyei  Bacar. 

BAKU,  Bakuye,  Backu,  Bacshb.  Voyc^ 
Bacou. 

BALAGANSKOI,  ville  des  Mofcovites  dans  la 
Sibérie,  partie  de  la  grande Tarta rie  ; elle  eff  fur 
b rivière  d’Angara,  au  114e  degré  de  long.  & au 
39*  de  Ut. 

BALAGATE  , ou  Balàoaiste  , province 
d’Afie  dans  l’empire  du  . Auzenbagad  en 

eff  la  capitale.  On  dit  que  CwMpruvince  eff  11119 
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des  plus  riches  de  l’empire,  6c  qu'elle  produit  au 
Grand  Mogol  plus  de  vingt- cinq  millions  par 
an*  Elle  abonde  fur-tout  en  lucre  6c  en  coton. 

BALAGNE  (la),  diftritt  de  l ile  de  Corfe , 
dans  la  partie  du  nord-eft,  & dans  la  province  de 
Nebbio.  Elle  donne  de  l’huile  8c  du  vin,  Algaiola 
en  eft  la  capitale.  (R  ) 

BALAGUATE.  Voyer  BalaGatf. 

BALAGUER  , ville  d'Efpagnc,  dans  la  Cata- 
logne. Long.  18,  28;  Ut.  41,  38. 

Elle  a un  bon  château  & un  pont  de  pierre.  Les 
François  la  prirent  en  164$.  Elle  fut  reprife  en 
16 s o.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Segre,  à 3 li.  n.  e. 
de  Lerida.  (/?.) 

BALALvANO,  montagne  d’Afie  , au  milieu 
de  111c  de  Sumatra.  Elle  eft  remarquable  par  un 
volcan,  qui  , comme  le  mont  Ethna,  vomit  des 
flammes  6c  des  morceaux  de  rochers. 

BALAMBANGAN  , île  d’Afie  , à la  pointe 
fcprcntrionale  de  Bornéo.  Le  roi  de  Solon  l’aban- 
donna, en  1766,  aux  Anglois,  qui  y fondèrent 
un  ctaMiflément  en  177a  , efpérant  «n  faire  le 
marché  6c  l’entrepôt  le  plus  confidcrable  de  l’Afic. 
M ais  à l'inftant  qu'on  s'y  attendoit  le  moins,  le 
nouveau  comptoir  a éré  attaqué , pris  8c  détruit , 
& il  en  a coûté  neuf  millions  de  livres  aux  An- 
glois,  fans  qu'ils  aient  pu  favoir  encore  de  quelle 
main  le  coup  partoit  (A/.  D.M) 

BALAMBUAN,  ou  PALAV1BUAN  , ville 
d’Afie,  dans  les  Indes,  fur  la  côte  orientale  de  Pile 
de  Java , dans  le  pays  de  même  nom , dont  elle  eft 
capitale.  Long.  1 3 3 ; Ut.  merid . 7,  50. 

B ALANBEA,  île  fituée  à l'extrémité  occiJentale 
de  la  Nouvelle-Cakédonie.  Elle  eft  aflez  fertile , 
fur-tout  l’extrémité  n.  o.  qui  eft  bien  cultivée  6c 
chargée  de  cocotiers.  Les  mœurs  des  habitons 
de  cette  île  font  fort  douces , Ôc  leur  carattère  eft 
bon. 

BALANGIAR,  ville  de  la  Tartane,  au  nord  de 
la  mer  Cafpienne,  capitale  du  pays  de  Kozar.  Elle 
eft  habitée  par  une  race  de  Tartarcs  , appelés 
Poires  % ou  K ovariens.  Les  tables  Arabiques  lui 
donnent  46  dee.  30  m.  de  Ut. 

BALANTES,  peuples  d’Afrique,  au  pays  des 
nègres,  fur  la  côte  de  l’Océan,  vers  les  BiiTaux. 

BALARUC,  petit  bourg  de  France,  dans  le  Lan- 
guedoc, fur  ictang  6c  à une  lieue  oueft  de  Fron- 
ngnan.  Ce  lieu  eft  remarquable  par  fes  eaux  mi- 
nérales , falutaires  contre  la  paralyfie  6c  les  rhu- 
matifmes. 

BALATON  (lac), ou  Platten-Zée,  lac  de  la 
bafle»Hongrie , duquel  fort  la  rivière,  de  Sarvitc.  Il 
,1  douze  lieues  de  long , fur  trois  ou  quatre  de  large. 
Il  eft  fort  poiflonneux.  (/?.) 

BALAZGUN,  ou  BALASGUN,  ville  8c  mon- 
trée d’Alie,  dans  le  Turqueftan , au  delà  du  fleuve 
Sihuo , qui  eft  le  J-kartcs  des  anciens.  Elle  étoit 
fuitrc les  mains  dgsTurcs;  aujourd'hui  elle  appar- 
tient aux Tartar^Hfcoag.  91,35  ; 47,  40. 

BALBAK,  iicjmî  éloignée  du  rivage  de  la  mer 
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des  Indes , & qui  n’eft  qu’à  une  journée  de  l’ilc  de 
Ceilan. 

BALBALINS  , ou  ALBANINS , nation  parti* 
culière  de  Grecs,  ou  d’anciens  Egyptiens,  qui  fe 
font  retirés  vers  la  Nubie  6c  dans  la  ville  d’Afuan 
eu  Thébaide  , dès  le  tems  que  les  Mahomérans 
fe  rendirent  maîtres  de  l’Egypte.  Ce  font  des 
efpéces  de  brigands , qui  font  cependant  pro- 
feflion  de  la  religion  chrétienne  6c  de  la  fe&e  des 
Jacobites. 

BALBASTRO,  ou  BALVASTRO  , Balbaf- 
trum  , ville  d’Efpagne , au  royaume  d’Arragon , fur 
le  Vero.  Long.  17,  ^o;  Ut.  41,  50. 

Elle  fut  reprife  fur  les  Maures  en  1065  ; 6c  la 
création  de  fon  évêché  eft  de  1090.  Le  chapitre  eft 
compote  de  fept  dignitaires  , douze  chanoines, 
douze  probendiers  6c  plufieurs  autres  bénéficiers. 
Le  diocéle  sfétcnd  fur  cent  foixante-dix  pareilles. 
Elle  a cinq  couvens  , 6c  une  commandcric  de 
l'ordre  de  Malte.  Elle  eft  à 17  lieues  n.  e.  de  Sar- 
ragoftè.  (/?.) 

■BALBEC  K,  Heliovolis  , ancienne  ville  d’Afîe  , 
dans  la  Syrie.  Elle  eft  fermée  de  belles  murailles  , 
telles  qu  elle  les  eut  dans  l’antiquité,  6c  elle  con- 
ferve  encore  des  relies  fomptueux  de  fa  primitive 
fptendeur.  Elle  eft  à 1 5 lieues  n de  Damas , & 18  c. 
de  flaruth.  Long.  53  ; Ut.  33,45. 

Ses  inonumefts,  les  plus  beaux  6c  les  mieux  con- 
ferves , font  le  château  6c  le  grand  temple , où  l’on 
voit  la  belle  architctture  rchaufléc  de  tout  l'cclat 
que  lui  prête  la  fculpture.  Les  colonnes,  les  fiâ- 
mes, les  huftes,  les  trophées,  les  bas-reliefs,  con- 
courent à leur  décoration.  (/?  ) 

BALCH , ou  BalCK  , ville  de  Perfe , fituée  dans 
le  milieu  du  Korafan  , fur  la  rivière  do  Dehash. 
Quelques  géographes  la  prennent  pour  l’ancienne 
Battre*.  • 

Bai  c:h  , petite  rivière  d’Allemagne,  au  cercle  de 
Wcftphalic.  Elle  traverfe  Cologne , 6c  fe  jète  dans 
le  Rhin. 

B A LDI  VI A , ou  VALDIVIA  , port  6c  pince 
confldérablc  du  Chili,  entre  les  rivières  de  Cal- 
lacalla  6c  del  Pontrcro,  à leur  embouchure  dans 
la  mer  du  Sud.  Elle  appartient  aux  Efpagnols. 

Cette  ville  , munie  d'une  fortcrelTe  , eft  plus 
importante  que  bien  peuplée.  Elle  eft  à 75  lieues 
de  la  Conception.  ( k .) 

BALDO  (monte),  montagne  d’Italie  dans  le 
Vcronois.  Elle  a trente  milles  de  tour.  On  y trouve 
quantité  de  Amples.  Elle  a aufîi  des  mines  de 
cuivre. 

BALE,  grande,  riche  8c  belle  ville  deSuiffe, 
capitale  du  canton  de  fon  nom  , fituée  fur  le  Rhin  , 
qui  la  partage  en  deux  parties  très-inégales,  dont 
la  plus  grande  eft  la  à gauche  du  fleuve.  En  latin, 
clic  fe  nomme  lU/ilea  ; en  Allemand  , Bjfel.  Elle 
eft  fanée  en  pays  découvert,  6c  dans  une  contrée 
agréable  6c  fertile.  Elle  fut  autrefois  ville  impé- 
riale. ( )n  a ouvert  un  canal , par  lequel  on  y a dé- 
rivé i\ne  partie  des  eaux  de  la  Bir$ , qui , un  quart 
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iüe  lieue  au-deflus , fc  jère  dans  le  Rhin.  Le  pont 
qui  joint  les  deux  villes*  a 259  pas  de  longueur. 

La  grande  ville  , à gauche  du  fleuve  , cil 
munie  de  murs,  de  tours,  deioiTcs  & de  quatre 
battions.  11  s’y  trouve  fept  églifes  paroiiïiales  du 
nombre  desquelles  eft  l’ancienne  égïtfe  épifcopalc. 
L’églife  qui  étoit  autrefois  aux  Dominicains , cft 
aujourd’hui  l’églife  Françaife.  L’ordre  des  cheva- 
liers Teutoniqttes  a une  maifon  à Bâle , aittfî  que 
celui  de  Malte.  L’hôtel  - de- ville  offre  de  belles 
peintures  du  célèbre  Ilolbcin  , dont  on  voit  à la 
nibliorhcquc  un  tableau  très- vanté , reprefenrant  la 
pattion  de  Jcftis-Chrift  en  huit  compartimcns  L'uni- 
verfité  a un  beau  jardin  de  plantes  médicinales,  8c 
line  bibliothèque  où  il  fe  trouve  une  collection  de 
curiofités , une  autre  de  tableaux,  8c  une  troifième 
de  médailles. 

11  y a dans  cette  ville  une  fociété  qui  a pour  but 
l'avancement  de  la  phyfique  8c  de  la  médecine.  Le 
college,  ou  gymnafe,  ett  compofé  de  fit  claffes, 
avec  une  école  pour  l’écriture  & l'arithmétique. 
Une  ville  qui  ne  tientfbn  luftre  que  des  fpéculations 
mercantiles,  ne  dédaigne  point  d’affocier,  fous 
un  même  toit , cette  partie  à des  études  plus 
relevées. 

Dans  la  petite  ville,  il  fe  trouve  une  maifon  d’or- 

rhelins.  Ses  habitans  ont  part  au  gouvernement  de 
état. 

La  meilleure  carte  du  canton  de  Bâle , ett  celle 
de  Daniel  Bruckner,  gravée  en  1766.  Cette  fou- 
veraineté a huit  lieues  Sc  demie  de  long  fur  fix  de 
large.  Les  montagnes  en  couvrent  la  plus  grande 
panse.  On  y recueille  du  bled  , du  vin,  des  fruits, 
des  légumes , différentes  efpèccs  de  grains , & les 
pâturages  y nourrittent  beaucoup  de  bétail.  Il  s’y 
trouve  d'ailleurs  det  fources  minérales.  La  reli- 
gion du  canton  cft  l'évangélique,  fuivant  la  do&rine 
reformée.  Il  entra  dans  la  ligue  Helvétique  en  1 501 . 
C’ett  le  neuvième  en  rang.  Le  gouvernement  en 
eft  arifto-démoertaique.  Le  grand  qpnfcil  eft  com- 
pofé de  deux  cent  quatre-vingt  membres.  Il  ett  dé- 
pofitaire  de  l’autorité  abiolue. 

Le  pays  ettdivifé  en  fept  grands  bailliages.  Cha- 
cune des  deux  villes  a fa  |uftice  particulière , à 
laquelle  préfide  l’avoyer.  11  ett  à remarquer  qu’à 
Bile  les  horloges  font  avancées  d’une  heure.  Quand 
il  ett  midi  ailleurs , il  ett  déjà  une  heure  à Bàle  On 
ne  connoit  point  l'origine  de  cette  coutume.  Il  fe 
trouve  beaucoup  de  fabriques  en  cette  ville.  Il  s’y 
fait  de  grottes  affaires  dans  les  toiles  peintes  & fa 
quincaillerie.  En  général  le  commerce  8c  la  banque 
y font  des  plus  ttoriffans.  Son  univerfné  fut  fondée 
par  le  pape  Pie  II  en  1460.  A la  cathédrale  fe  voit 
L-  tombeau  d’Anne,  femme  de  Rodolphe  de  Hapf- 
bourg,  premier  empereur  de  la  maifon  d’Autriche, 
On  y voit  aufïï  celui  d’Erafme , qui  étoit  de  Rot- 
terdam. 

Cette  ville  a vuaflemblc  dans  fes  murs  le  fameux 
concile  de  Bàle,  qui  s’y  ett  renu  en  1431.  Après  la 
jranflacion  de  ce  concile  à Ferrure,  & cnlitite  à 
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Florence  : plufîeurs  évêques,  qui  relièrent  à Bàle* 
dépoférenr  le  pape  Eugène  IV , 8c  élurent  Amé- 
déc  VIII,  duc  de  Savoie  , qui  prit  le  nom  de  Fé- 
lix V.  Mais  il  fut  obligé  dans  la  fuite  d'abdiquer  fa 
dignité,  8c  il  ett  regardé  comme  anti-pape.  L’évo- 
que qui  y rèfidoit,  lorfqtj’elle  étoit  catholique,  tient 
nétuellement  fa  cour  à rorentruy , à 9 lieues  fud- 
ouctt-deBâle.  L’état  qu’il  s’ett  confervé,  8c  dont 
nous  parlerons  à l’art,  fuivant , fe  rappoite , partie 
à l’Allemagne,  partie  à la  Suitie- 11  cil  connu  fous 
la  dénomination  è' Evêché  de  Baie  , qui  fait  une  fou- 
veraincté  diftin&c  de  celle  du  canton. 

Bâle  ett  la  patrie  des  BcrnouilH , célèbres  mathé- 
maticiens , 8c  celle  de  Hoibeu.  Jean  (Ecolampade 
y fit  proferirc  la  religion  catholique  en  15.19.  A la 
réferve  de  quatre  familles  nobles  , qui  ont  faculté 
d’habiter  la  ville , la  noblefl'e  n’y  ett  point  foufferte  j 
elle  ett  reléguée  à la  campagne.  Pour  réfider  à la 
ville , il  faut  renoncer  à les  titres.  Cette  ville  ett  à 
24  lieues  f.  de  Strasbourg,  48  n.  o.  de  Genève  , 
160  o.  de  Vienne  , 100  f.  e.  de  Paris , 30  n.  e.  de 
Befançon,  11  n.  de  Soleurc,  17  de  Berne,  16 de 
Zurich  , 23  de  Fribourg , 36  de  Laufane  8c  à un 
quart  de  lieue  de  Huningue.  (Æ.) 

Bàle  (l’évêché  de)  ett  firué  entre  le  Sundgaw, 
le  pays  de  Moncbelliard , la  Franche-Comté,  l'étac 
de  Neuchâtel,  8c  les  cantons  de  Berne,  de  So- 
leure  & de  Bàle.  Il  forme  une  fouveraineté  allez 
confidérable , dont  le  prince-évêque  de  Bâle  eft 
membre  de  l’empire  8c  allié  du  corps  Helvétique. 
Il  a d’ailleurs  des  alliances  avec  la  France.  L’état  a 
22  fccues  d'étendue  du  nord  au  fud , fur  une  largeur 
fortinégale,  8c  qu’on  peut  évaluer  à 9 à 10  lieues. 
Il  commence  à 1 extrémité  méridionale  du  lac  de 
Bienne,  8c,  par  le  mont  Jura , il  fe  propage  prcfque 
jusqu’aux  portes  de  la  ville  de  Bâle.  Il  ne  faut  point 
confondre  cette  fouveraineté  avec  le  canton  de  Bâle, 
qui  eft  une  des  républiques  fédératives  de  USuitte, 
oc  qui  fit  partie  du  domaine  de  l’évêque  de  Bâle 
avant  l’établiflement  de  la  réforme.  La  ville  de 
Bàle  étoit  alors  le  fiège  de  levéque.  Dans  l’état 
actuel  des  chofcs , l'évêché  de  Bàle , qui  feul  cft 
fous  la  domination  du  princc-évèque,  taifoit  autre- 
fois dans  fa  totalité  partie  de  l'empire  Germanique* 
mais  une  partie  des  peuples , qui  la  compofcnt , fe 
jetèrent  dans  l’alliance  des  SuiiTes,  fins  cciTcr  de 
rcconnoitre U fouveraineté  de  levéque;  l’autre, 
ni  eft  la  plus  confidérable.rcfta  attachée  â l’empire, 
ar  cette  fciflîon , le  prince  cft  devenu  partie  inté- 
grante de  deux  corps  politiques  entièrement  dif- 
tinéU,  l’Allemagne  8c  le  corps  Helvétique.  Par  la 
partie  de  fes  états  que  l’on  nomme  Us  Franches - 
Montagnes,  l’évèque  eft  allié  desfept  cantonscatho- 
liqucs  ; l’Elfgaw  , qui  forme  l’autre  partie  de levê- 
chc  de  Bàle , cft  incorpore  à l’empire  8c  fait  partie 
du  cercle  du  Haut-Rhin* 

Quelques  années  avant  que  la  réformation  ne 
fut  introduite  à Bàle , les  évêques  avoient  déjà 
tranfporté  leur  cour  à Porcnuwy , où  ils  ont  depuis 
fixé  leur  réttdencc» 

Fc  ij 
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En  gênerai , l’évêché  de  Eûle  crt  un  pays  mon- 
tu  eux,  couvert  de  bois  8c  de  montagnes.  Les  pâtu- 
rages, les  haras,  l’engrais  du  bétail , le  débit  des 
boîs  Se  d’excellentes  mines  de  fer  en  font  les  prin- 
cipales relTourc^s.  La  récolte  des  grains  y etl  nulle 
ou  comme  nulle,  & le  fol , en  plufieurs  endroits, 
y crt  même  entièrement  ftérile.  Mais,  quel  qu’in- 
grate que  s'y  montre  la  nature , la  douceur  du  gou- 
vernement , les  principes  d’équité  , qui  font  la 
bafe  de  l’adminirtration  *,  ont  couvert  ces  contrées 
d’un  peuple  nombre  tu , d’un  peuple  attaché  à fa 
patrie. 

La  langue  du  pays  ert  la  Françoifc  ; l’ Allemande 
s’y  parle  en  quelques  endroits.  Partie  des  habitans 
fuit  la  religion  catholique;  les  autres  profe  fient  la 
religion  reformée. 

Les  états  y font  compofés  de  quatre  ordres,  le 
clergé,  la  noblefle  , les  villes  8c  les  bailliages: 
l’abbé  de  Belleiay  en  crt  préfident-né  , 6c  les  taxes 
y font  réparties  de  manière  que  la  noblefle  & le 
clergé  en  fupportent  enfcmble  la  quatrième  partie; 
le  refle  eft  impoié  fur  les  villes  Sc  les  villages.  La 
portion  à fournir  par  le  clergé , n'eft  que  U moitié 
de  celle  qui  crt  payée  par  le  corps  de  la  noblefle. 

On  ne  peut  rien  dire  avec  certitude  de  la  fon- 
dation du  ftège  épifcopal  de  Bâle.  Quelques-uns 
prétendent  qu’il  fut  d’abord  établi  à Bàlc  ; d’autres 
foutiennent  qu’il  y fut  transféré  d’Auguflc , ville 
aujourd'hui  ruinée  , à peu  do  diftancc  de  Bàle, 
dans  l’ancien  pays  des^  Kauraqucs:  ni  les  uns  ni 
les  autres  ne  peuvent  fixer  I époque  de  fa  fonda- 
tion , parce  qu’on  n’en  a de  lurs  erremens  que  vers 
le  milieu  du  VIIIe  fiècle. 

L’évêque  de  Bàle , prince  de  l’empire,  a voix  & 
féancc  dans  le  collège  des  Princes  , aux  diètes  de 
Ratisbonne.  11  y a rang  au-deflùs  de  l’évêque  de 
Liège , & alterne  avec  Brixen. 

Sa  taxe  matriculaire  eft  de  deux  cavaliers  & 
quinze  fantaflins  , ou  de  84  florins , outre  une 
contribution  annuelle  de  500  florins  , à la  caille  du 
cercle  de  Haut-Rhin, 8c  40  rixdales  54  kreutzers  par 
quartier  pour  fon  contingent  à l'entretien  de  la 
chambre  impériale.  Par  l’alliance  qu’il  conclut  en 
1 579  avec  les  cantons  catholiques , à qui  fut  renou- 
velle en  1655 , 1671  , 1695  8c  1712  , les  parties 
contrariantes  prirent  l'engagement  folcmnel  de  fe 
défendre  réciproquement  contre  tout  agrefleur 
injufie,  nommément  pour  caufe  de  religion,  ou 
en  cas  de  révolte  des  fujets  contre  leur  fouverain  ; 
a flirta  11  ce  au  refle  qui  ne  fe  donnerait  qu’aux  frais 
de  ceux  oui  la  demanderaient.  L’étroite  alliance , 
qui  unit  1 evéque  de  Bàle  aux  fepe  cantons  catho- 
liques , traitée  fccrètcraent  & à Ilnfu  des  reformés, 
en  1579,  fut  jurée  publiquement  8c  folemneilc- 
ment  à Porentruy  au  mois  de  Janvier  1 j8o. 

Le  chapitre  cathédral  eft  compofé  ae  dix-huit , 
tant  capitulaires  que  domiciliaires , 8c  c'eft  parmi 
les  premiers  que  s élit  toujours  1’cvêque. 

(Jet  état  a fes  officiers  héréditaires  ; ces  oflices 
(ont  aile  vies , fa  voir,  celui  de  maréchal  à la  famille 
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d’Eptïflgen  dcNewvrciler  ; celui  d’éclianfon , à celte 
de  Berenfcls  Hccgcnheiin  ; celui  de  grand-chain- 
bellan , à celle  de  Reich  de  Reichenftetn  , alterna- 
tivement avec  celle  de  Munch  de  Munchcftein , 
furnommée  de  Livmbourg  ; celui  de  grand-féné- 
chal  aux  barons  de  Schcenau  de  Dasheira  , 8c  enfin 
celui  de  grand-maitre  aux  nobles  Rotberg  , de 
Banrtach  6c  Rbeinweiler.  L'évêque  eft  fuflragantde 
la  métropole  de  Befançon  ; & fon  diocéfe  fe  divife 
en  onze  chapitres  ruraux  , lavoir , ceux  de  delà  , 
de  deçà  & d’entre  Ottenbiihl  (uitrJ  , or  ri  6*  inter 
colles  Ottonis)  , de  deçà  le  Rhin,  de  Ma  fe  vaux , 
d’Llfgau,  de  Lw i mental , deSalzNiu,  de  Ruchgau 
8c  de  Frickgau.  Ses  dicafteres  lont , le  confeil  privé, 
les  vicariat  général,  l’oflieialité,  la  juftice  aulique 
• & la  chambre  des  finances. 

La  partie  de  l'évêché  de  Bàlc  annexée  à l’empire, 
8c  en  particulier  au  cercle  du  Haut-Rhin,  a pour 
villes  Porentruy , cil  Allemand  Bruntrut , capitale 
de  tout  i’ctat,ix  la  rcfidcnce  du  prince  ; Dektnonr, 
DelfpergouTelfpcrg,  féconde  ville  de  l'évêché  en 
grandeur  8c  en  population  , Sainte  • Urfiuie , en 
Allemand  Sonderfit { , fmiée  fur  le  Doubs , avec  un 
chapitre  ; Lauflcn  , fur  la  Birs  ; puis  le  bourg  d’Ar- 
lesheim,  liège  du  chapitre  cathédral , Sc  Bclielay, 
très- riche  abbaye  de  Prémomrés.  Voye[  chacun  de 
ces  lieux  a fon  rang. 

Dans  la  fécondé  partie  de  la  principauté  alliée 
aux  cantons,  fe  trouve  la  ville  dcBicnn,  qui  le 
gouverne  en  forme  de  république  fous  le  haut  do- 
maine de  l’évôquc  , auquel  elle  prête  foi  & hom- 
mage , 6c  qui  y perçoit  certains  droits  ; Neuftadt , 
dite  aufli  lu  Bonne  Fille  , ou  lu  Meuve-Fille  , fituée 
fur  le  lac  de  Bienn  , 8c  qui  jouit  de  beaux  privilè- 
ges ; enfin  le  Val  Saint-lmicr , où  les  villages  con- 
tigus, les  hommes  en  quelque  forte  entafies , at- 
tellent d'une  manière  non  équivoque , la  falubrité 
des  loix  fous  lefquelles  its  vivent. 

Les  principales  rivières  de  cette  fouveraincté 
font  le  Doubs  , la  Byrs  8c  la  Suze  : le  Doubs  , à 
l'occident  ; la  Suze  , au  midi  ; la  Byrs , au  nord  8c 
à l’orient,  f J?.) 

BALLRNE.  abbaye  de  France,  de  l’ordre  de 
Citeaux , fondée  en  1115  ,dans  la  Franche-Comté, 
à 4 lieues  de  Salins  , au  bai  11  ace  de  Poligny. 

BAL1 , ville  d'Afie , capitale  de  file  & du  royau- 
me de  ce  nom  , aux  Indes.  Lv/ig.  dt  file , 133-135» 
ht,  9. 

Le  roi  a un  palais  magnifique  & fpacicux  dans 
la  capitale , & ce  n’eft  pas  le  Uul  qu’il  poflède  dans 
cette  île.  Les  h&bitans  font  noirs , belliqueux  8c  ont 
les  cheveux  crépus.  Leur  Roi  exerce  fur  eux  un 
empire  févère  8c  abfolu.  Ils  font  payent  8c  adorent 
la  première  chofc  qui  fe  préfenre  le  matin  dev?nt 
eux.  Ils  ont  chacun  plnficurs  femmes,  ce  qui  con- 
tribue à la  population  extraordinaire  de  cette  île. 
Ils  en  vendent  tou  les  ans  plunaurs  milliers  aux 
Européens,  8c  cependant  ou  croit  qu’ils  font  en- 
core près  de  fu  cm  mille.  Leur  occupation  ert 
de  cultiver  U terre , 8c  de  faire  des  toiles. 
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L'île  efl  fort  abondante  en  coron  , en  fruits , 
en  riz  ; ert  couverte  de  menus  & gros  bétails;  elle 
produit  aufli  quelques  el’pèces  d ‘épiceries.  Les  côtes 
font  très  poiiionneufes. 

Cette  île  eft  une  rade  commune  pour  les  vaif- 
feaux  qui  vont  aux  îles  Moluques , 6cc.  , & qui 
viennent  tous  y relâcher  pour  y prendre  des  rafraî- 
chiflcniens  , à caufe  de  l abondance  6c  du  bon  mar- 
ché des  denrées. 

On  y trouve  auflî  diverfes  mines  ; il  y en  a même 
d'or  ; mais  le  roi  ne  veut  pas  permettre  qu  elles 
foient  exploitées.  Quand  les  habitans  de  Bali  meu- 
rent , on  brille  fur  leurs  bûchers  celles  de  leurs 
femmes  qu'ils  ont  le  plus  aimées  pendant  leur  vie. 
Ces  infortunées  courent  à ce  fupplice  en  fautant, 
en  dan  l'a  nt , au  fon  des  inflnimcm,  parées  de  leurs 
j>4»s  riches  habits  & de  ce  quelles  ont  de  plus  pré- 
cieux ; & ce  flupide  dévouement  parte  chez  ces 
peuples  pour  un  aile  de  vertu  6c  d'amour  con- 
jugal. 

Les  Baliens  on  Balies , par  la  force  du  corps,  par 
leur  courage,  qui  n'efl  point  comme  chez  les  autres 
Indiens  le  fruit  de  l'opinion  , par  leur  audace  à bra- 
ver la  mort , pafTent , avec  raifon , pour  le  peuple 
le  plus  belliqueux  de  l’Inde  ( M.  D.  M.  ) 

Bali  (détroit  de  Bali)  , c’efl  un  bras  de  l'Océan , 
à l'orient  de  file  de  Bali , entre  celle-ci  & celie  de 
Bomra.  Ce  dérroir  efl  très-dangereux , à caufe  de 
plufieurs  écueils  qui  font  au  milieu.  ( M.  D M.  ) 

Bali  royaume  d'Afrique,  dans  l’Abyflinie. 
Xe  fleuve  Havafch  le  traverfe.  Les  Galles  l’ont 
enlevé  aux  Abyflins , 6c  ont  fltbjugué  auflî  les 
provinces  voiiines.  Ce  royaume , qui  n’a  ni  ville 
ni  bourgs  , efl  enfermé  à l’orient  8c  au  midi  par  le 
royaume  d’Auel  ; à l'occidcift , par  celui  de  Fa- 
tagar,  & au  nord  , par  ceux  de  Gan  & de  Dawaro. 
( Jf.D.M ) 

BALKE , ville  confldérabîcd'Àfle , & la  capitale 
«du  Cboraflan , fur  le  fleuve  Oxus  ou  Gihon.  Les 
Tartarcs  de  Gengiskan  prirent  cette  grande  ville  en 
j 221,8c  en  firent  cruellement  auliacrer  tous  les 
habitans  Long.  85  ; lat.  3 6 , 40. 

Tamerlan  la  prit  en  1369  fur  le  fultan  Huflain. 
Xes  Usbccks  en  ont  chaÎTè  les  fuccelTeurs  de  Ta* 
merlan , 8c  s'en  font  enfin  rendus  les  maîtres.  Elle 
cû  de  nos  jours  un  fujet  de  guerre  continuelle 
•entre  les  Usbetks  6:  les  Perfans.  La  principale  mof- 
quee  de  Balke  porroit  le  nom  de  Nrubthjr  y c’eft- 
à-dire,  nouveau  printems.  Elle  étoit  bâtie  fur  le 
modèle  de  celle  de  la  Mecque.  Lorfque  j’ai  dit 
qu’elle  étoit  la  capitale  du  KoralFan  , je  devois 
ajouter  que  c’eft  un  titre  qu'elle  partage  avec  les 
villes  de  Meru,  de  Nifchabur  & de  Hcrat.  ( M . 
D.  M.  ) 

B ALLA  N , petite  ville  de  France  , au  diocéfe 
du  Mans,  fur  la  rive  droite  de  l'Orne.  Long . 17, 
50  ; Ut.  48  , 10.  (Æ.) 

BALLENSTAD , petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  haute  Saxe  , prés  de  la  SecLe,  à 2 lieues  de 
Quedluibourg. 
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BALLINASLOE  , petite  ville  de  la  Connacic  , 
en  Irlande,  fur  la  Suc  , dans  la  province  de  Rofl* 
common , à dix  milles  d’Athîone , fur  le  grand 
chemin  de  Gallowai. 

BALLINEKiL , ville  d’Irlande  , au  comté  de  la 
Reine , province  de  Leinfler  , à 18  li.  n.  o.  de  Du- 
blin. Elle  en\oie  deux  députés  au  parlement. 

BALLINROAB  , petite  ville  d'Irlande,  capitale 
du  comté  de  Mayo,  à 15  lieues  de  Killa.  Elle  en- 
voie un  député  au  parlement. 

B ALLI  - SH  ANNON  , bourg  d’Irlande,  au 
comté  8c  à 4 lieues  f.  de  Duunagal.  Elle  envoie 
un  député  au  parlement. 

BALLON  , petite  ville  de  France , au  diocèfe 
du  Mans , fur  la  rive  droite  de  l’Orne  ,à  ç lieues 
du  Mans.  C’étoit  autrefois  une  des  plus  confldéra- 
bles  forterefles  du  pays.  Elle  porte  le  titre  de  mar- 
quifat , 6c  a deux  paroiiîes.  Long,  17,30;  lat.  4$  , 
10. 

BALNALU  , ou  SAINT -JEAN,  bourg  d'Ir- 
lande, au  comté  & à 2 li.  e.  de  Longfort.  Elle  en- 
voie un  député  au  parlement. 

BALOWA  , grande  ville  d’Afic  dans  l’Indouf- 
tan  , au  royaume  de  Decan. 

BALSORA  , BALSERA  , BASSORA  , ou 
BASRAH  , ville  de  la  province  de  Chaldée  , du 
côté  de  l’A-rabic  Défertc , bâtie  par  ordre  du  caiifc 
Omar , l’an  de  J.  C.  636 , h une  dcmi-lieue  de  l'Eu- 
phrate. Elle  efl  à 66  degrés  de  Urg.  6c  30 , 20  de 
Ut.  Jtptentriondle  , dans  un  terrein  fabloneux  Se 
pierreux,  où  il  ne  pleut  prefquc  jamais  en  hiver, 
jamais  en  été  ; mais  elle  a dans  fon  voifmage  une 
petite  rivière  qui  coule  auprès  de  la  ville  d'O- 
oolla,  8c  qui  rend  la  vallée  fi  délicieufe  en  toutes 
fortes  de  fruits,  que  les  Arabes  appellent  ce  lieu, 
un  det  Paadis  de  Carient. 

Il  y a dans  Baflbra  une  place  non-feulement 
où  les  Arabes  des  environs  s'aflcmbloicnt  autrefois 
pour  le  marché , mais  où  Ce  rendoient  les  Arabes 
lettrés , pour  y lire  leurs  ouvrages  de  poéfle  ou 
d’éloquence  ; c'efl  ce  qui  a donné  à cette  ville 
tant  d'hommes  célèbres  dans  la  littérature  Arabi- 
que. Baflbra  , quoique  trés  confidérable , n’a  jamais 
été  le  fiège  des  califes  : Cufa  a eu  cet  avantage 
par-dcflùs  elle. 

Les  habitans  de  Baflbra  ont  creufé  un  canal  qui 
communique  à l’Euphrate,  8c  des  vaifleaux  de 
cent  cinquante  tonneaux  peuvent  arriver  par  ce 
canal  r il  y a une  forterefle  pour  en  défendre  l'en- 
trée. Le  pays  efl  fi  bas  que  , quoiqu'éloigné  de 
quatorze  lieues  de  la  mer,  fans  une  digue  qui  en 
arrête  les  flots  , il  feroir  fouvent  inondé.  Cette 
digue  a plus  d’une  lieue  de  long , 8c  bâtie  de  bon- 
nes pierres  de  tailles  fl  bien  jointes,  que  la  mer 
ne  peut  les  rompre. 

Les  Turcs  ont  été  les  maîtres  de  Baflbra  depuis 
1668  jufqu’â  1773  que  les  Perfans  la  leur  ont  en- 
levée. Il  s'y  faifoit  un  très-grand  commerce  , mais 
depuis  que  cette  ville  efl  aux  Perfar.s,  elle  n'efl 
plus  qu’un  anus’de  mafurcs  8c  de  décombres.  Les 
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habitans  dcfolés  pnr  la  guerre  & les  maladies  eau- 
fées  par  les  marais  fangeux  qui  l'entourent , font 
réduits  à on  très-petit  nombre , & dans  1a  plus 
grande  misère.  Elle  cfl  fituée  au-deflbus  du  con- 
fluent du  Tigre  & de  l’Euphrate.  (M.  D.  A.'.) 

BALTIMORE , ville  d'Irlande  dans  la  province 
de  Munfler,  au  comté  de  Corclt,  fur  la  baie  de 
même  nom.  Elle  a un  bon  port , 8t  envoie  deux 
députés  au  parlement. 

BALTINGLASS , petite  ville  d'Irlande  , dans 
la  province  de  Leinfter , au  comté  de  WicUow  fur 
l'Urrin  , à treize  milles  environ  de  Blcflington.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement^/?.) 

BALTIQUE,  f'oyti  Mer  Baltique. 

BALUCLAVA,  ou  JAMBOL , bourg  8c  port 
de  Crimée , fur  la  mer  Noire.  Long.  52 , 40  ; bu. 
44 , fo. 

Quelques  géograpges  penfent  que  c'eft  l'an- 
cienne PéUacium.  Ceft  là  nue  l’on  conftruit  les 
navires,  galères,  8cc.  pour  le  fervice  du  grand- 
feigneur.  L’embouchure  de  ce  port  a environ 
quarante  pas  , huit  cents  de  circuit  ; fa  largeur  cfl 
de  quatre  cent  cinquante.  Ce  port  eft  excellent  ; Si 
quelque  tempête  qu’il  faite,  un  vaiffeau  y cfl  tou- 
jours en  ffirtté.  Les  hautes  montagnes  qui  l’en- 
tourent le  mettent  à l'abri  de  tout  vent.  Ce  bourg 
efl  d’environ  mille  deux  cents  Yeux.  11  cfl  à t6  li. 
f.  o.  de  Crim. 

BALVE,  petite  ville  d'Allemage , dans  le  duché 
de  Weftphalie  , à ■}  li.  f.  d’Aremberg. 

BALZAC, bourg  de  France  , élcélion  & à une 
lieue  n.  d’Angoulèmc. 

BAM , ville  de  la  Caramanie  Perfique.  Ltr.g. 
p 4 ; hi.  ftpt.  18 , 30. 

BAMBA  , province  d’Afrique  , au  royaume  de 
Congo. 

C’eft  la  plus  grande  8i  la  plus  opulente  des  fix 
qui  font  la  divifion  de  ce  royaume.  Elle  s’étend 
du  nord  an  couchant  depuis  lit  rivière  d'Ambris 
jiifqu’à  celle  de  Danda , au  midi  confine  à Angola, 
& au  levant  au  lac  de  Thilande,  ou  d’Aquilonde , 
&,  à la  province  de  Siffatna.  Ce  royaume  , outre 
ces  fix  provinces , a encore  un  grand  nombre  de 
fiefs  ou  feigneurics  particulières,  qui  en  font  tri- 
butaires , & dont  quelques-uns  des  feigneurs , fo- 
vas  ou  princes,  font  très-puiflans. 

flamba  eft  la  capitale  de  cette  province.  F e 
prince  qui  y commande  eft  le  plus  puiiTant  des 
vlltaux  du  roi  de  Congo.  Par  le  droit  que  lui  • 
donne  fa  naiffance , il  <rit  toujours  le  général  de 
l’armée  royale.  Les  habitans  de  B imba  , qui  eft  une 
ville  fort  petite , font  chrétiens  Si  forts  guerriers. 
On  y trouve  beaucoup  de  mulâtres  & prêtres 
nègres.  C’eft  le  premier  ètabliffemcnt  des  Portu- 
gais en  Guinée.  Le  port  de  cette  ville  eft  très-bon. 
C’eft 'de  là  que  fe  tirent  les  bois  néceflaires  amenés 
à Saint-Paul  de  Leanda. 

Cette ptovince , couverte  de  forêts,  de  prairies 
& d’eaux  , nourrit  des  éléphans  d’une  grandeur 
prodigieufe.  Quelques-unes  de  loirs  défenfes  pe- 


B A M 

fent  jufqu’à  deux  cents  livres.  Ils  ont  les  poils  dé 
la  queue  épais  comme  de  petits  joncs , noirs  & lui- 
fans.  Les  habitans  s’en  fervent  pour  ornement  au- 
tour du  cou  , ainfi  que  les  feigneurs  tic  dames  du 
royaume  d’Angola.  Les  tigres  de  cette  contrée 
font  d'une  grande  férocité.  Leur  mouftache  eft* 
dit-on,  fi  venimeufe , que  quiconque  en  avalero* 
un  poil , mourrait  comme  enragé.  La  même  pro- 
vince produit  auffi  un  animal  iauvage , qui  ticne 
du  cheval  tic  du  mulet  : c’eft  le  ^ebre , que  Ion 
nomme  aufli  âne  fntvjge.  Le  long  du  ventre  tic  de 
l’épine  du  dos , il  a des  raies  de  trois  couleurs  , 
noires  , blanches  tic  jaunes , larges  d’environ  trois 
doigts.  Cet  animal  fait  fes  petits  tous  les  ans,  fe 
tient  dans  les  bois , tic  eft  très-rapide  à la  courfe, 
Apprivoifé , il  l'ert  comme  nos  chevaux  domeftt- 
ques.  . 

On  y trouve  anfti  des  empaUnços  , animal 
qui  reftcmblc  à un  bœuf,  tic  dont  1a  chair  eft  bonne 
à manger.  Parmi  les  diverfes  fortes  de  ferpens  , il 
v en  a de  fi  monftrueux  tic  qui  ont  la  gueule  fî. 
large , qu’ils  peuvent  dévorer  un  cerf  ; Ils  vivent 
fur  la  terre  & dans  l’eau:  quand  leur  ventre  efl 
plein  , qu’ils  font  gonfles  de  leur  proie,  ils  s’aban- 
donnent au  fommeil  : les  habitans  profitent  de  ce 
moment  pour  les  tuer  ; ils  en  mangent  h»  chair 
qui  leur  paroit  excellente  « ils  ont  deux  pieds , des 
ofpéccs  d’ailes  ou  nageoires  , la  peau  jaune  tic  ta- 
chetée de  verd  tic  de  bleu , une  longue  mâchoire 
armée  de  phiiieurs  rangs  de  dents.  Les  nègres  les 
adorent  comme  des  dieux. 

Il  y a aufti  des  mines  riches  en  divers  métaux  , 
fur-tout  en  argent.  Les  habitans  en  font  fi  robuftes, 
que  d’un  feul  coup  iis  peuvent  couper  un  efclave 
en  -deux.  On  admire  fur-tout  leuradrefleà  tirer  de 
l’arc.  Leurs  boucliers , faits  d eeorce  d’arbre , réu- 
nifient la  dureté  à la  légèreté.  (Af.  D.  AI.) 

Bamba  , province  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  la  terre  ferme , au  royaume  de  Popavan  , tic 
vers  la  ville  de  même  nom  ; les  Efpagnols  en  font 
maitres,  tic  y ont  quelques  bourgs.  (. R .) 

BAMBERG  (évêché  de):  les  terres  de  cet 
évêché  font  en  Allemagne  , dans  la  Franconie  : 
elles  peuvent  avoir  quinze  milles  dans  leur  plus 
grande  étendue,  & dix  milles  dans  leur  largeur.  Le 
toi  produit  en  abondance  toutes  fortes  de  bleds,  de 
légumes,  de  fruits  , ninfi  que  des  vins , emr  autres 
ceux  d’Altenbourg , de  Beringsfeld  tic  de  Zeil  ; du 
fafran  , une  grande  quantité  de  réglifle.  Il  y a me- 
me aux  environs  dç  Bamberg  un  h grand  nombre 
de  lauriers,  figuiers citroniers . orangers , qu’on 
appelle  cette  contrée  Y Italie  de  rA  Icnuigne»  L’en- 
tretien du  bétail  eft  considérable.  On  y trouve 
aufti  de  belles  forêts  tic  des  forges  do  fer.’ Le  Mçin  - 
arrofe  la  pairie  feptenmonale  de  l'évêché , tic  re- 
çoit les  eaux  de  la  Rotach  , de  l'Irz  & de  Rcdnitz. 
Cinq  à fix  autres  rivières  arrofem  la  partie  op- 
pofée. 

La  principauté  de  Bamberg  renferme  dix-huit 
villes  « quinze  bourgs.  Il  n'y  a point  d’états  pro^ 


Digiti; 


Google 


B AM 

trmcianx.  Tout  le  pays  profefle  U religion  Catho- 
lique Romaine. 

Cepjyfappaitenoir  autrefois  aux  puiflans  com- 
tes tic  Babcnberg.  Albert  étant  le  dernier  de  cette 
oiaifon  , fes  pofleflions  retoiirnèrcm  à l'empire  en 
l’année  508.  L’empereur  Otion  111  en  fit  don  au 
fils  de  fia  fccur , Henri , duc  de  Bavière , qui  lui  ftte- 
céda  dans  la  dignité  impériale.  Ce  prince  érigea , 
en  loofi  , ce  comté  de  ilabenhcrg  en  évêché  , au- 
ne! il  donna,  ainfi  que  fa  femme  Cunégonde, 
es  ricbciles  confidcrables.  Le  pape  Benoit  VIH 
abandonna  à fon  premier  évêque , la  jurifidiélion 
archiépifcopale.  Clément  II  accorda  encore  de  plus 
grandes  prérogatives  à fon  luccclïeur.  Ainfi  i’eve- 
cjuc  de  Bamberg  relève  immédiatement  du  Saint- 
Siège  , & adminifire  fon  évéclic  à l’inftr  des  ar- 
chevêques. Il  eft  décoré  du  pallium,  & il  jouit  de 
la  quatrième  place  dans  le  collège  des  princes , fur 
le  h une  cccléfiaftique. 

Il  cft  prince  convoquant  & dircâeur  du  cercle 
de  Franconie,  reçoit  les  fuflfrages  & donne  le  Tien 
le  dernier.  La  taxe  rnatriculaire  de  l’évéché  cft  au- 
jourd'hui de  437 florins:  il  paie  pour  l’entretien  de 
11  chambre  impériale  , cinq  cent  foixante  quatorze 
«eus  de  l'empire  , foixante  - dix  - huit  trois  quarts 
kreutzertr. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de 
vingt  chanoines  capitulaires,  & de  quatorze  domi- 
ciliaires. L’évêque  prend  fon  avis  oc  fon  confen- 
tement  dans  les  affaires  importantes. 

La  régence  /> u dicaftire  ac  la  cour  eft  compolee 
d’un  prefident,  d'un  chancelier,  & d’une  ving- 
taine de  confeillers.  Il  a dans  fa  dépendance  Te 
fiège  provincial  de  Bamberg,  la  jufticc  tutélaire, 
ic  fiège  de  la  police  , la  juûice  criminelle  & le 
liège  préférai , auquel  appartiennent  les  étrangers 
& Tes  habitans  non  bourgeois. 

’ La  chambre  des  finances  3c.  la  recette  fupcrieitrc 
adminiftrem  les  revenus  du  prince.  Chacun  de  ces 
colleges  a fon  prefident  particulier  ; le  dernier 
fait  en  outre  les  fondions  du  confeii  de  guerre. 
(À/.  D.M  ) 

Bamberg, anciennement  Babcnberg , ville  cT Al- 
lemagne dans  la  Franconie , capitale  & réfideuce 
du  prince  évêque  , fituée  au  bord  de  la  Rcdnitz  , 
partie  fur  des  collines , 8c  partie  en  bas  de  ces  mê- 
mes collines.  La  ville  proprement  dite  , n’eff  pas 
grande  , mais  elle  a un  fauxbourj»  très-étendu; 
en  général  elle  cfl  bien  bâtie  & très -peuplée.  La 
Re  dnitz  la  divife  en  deux  endroits  , & en  fait 
trois  villes.  Dans  celle  qui  cfl  fupérieure , 8c  dont 
la  fituation  eft  fur  une  monticule  , on  trouve 
la  réfidence  a ppc  liée  Pturtbouig  , confiante  à 
neuf  par  feveque  Lothairc  - François  en  1702. 
i.  eglife  cathédrable  de  Saint-Georges , dans  la- 
quelle (ont  inhumés  l'empereur  Henri  II,  & fa 
femme  Cunégonde  , fondateurs  de  févêcbè  , pof- 
lêde  un  trèior  riche  en  reliques  & autres  chofcs 
rires  & précieufes.  On  y voit  encore  les.églifes  de 
Saiot-F.tienne  8c  de  Saint-Jacques , la  riçhe  8c  cé- 
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lèbre  abbiye  de  Monchsberg,  de  l'ordre  de  S<tint 
Benoit  , 8c  le  couvent  des  religieufes  de  Sainte 
Théodore.  Dans  la  partie  moyenne  de  la  ville 
qui  communique  à la  précédente  par  un  pont  de 
pierre  très-élevé,  on  trouve  beaucoup  de  belles 
maifons  ; l’ancien  château  épifcopal  avef  une  oran- 
gerie remarquable , 1 eglife  des  Jé fuites  qui  diri- 
geoient  l’univcritté,  l'eglife  paroifiiale  de  Sainte 
Martin  , celle  de  Sainte-Marie,  trois  couvens  de 
religieux,  trois  de  religieufes,  & un  hôpital.  Un 
pont  long  8c  large  conduit , de  cette  partie  de  la 
ville  , au  fauxhourg  appelle  Treuerfladt , où  l’on 
remarque  l’ancienne  abbaye  de  Saint-Gandolphc  f 
un  couvent  de  religieufes  de  l’ordre  de  Saint  Do- 
minique. On  fixe  à l’année  804  la  première  confé- 
cration  de  la  ville.  Il  s’y  cft  tenu  des  dictes  géné- 
rales de  l’empire  en  984  , 1124,  1134,  1138, 
8c  en  1 1 38  , & des  affemblces  circulaires  en  1644, 
164c  8c  1673.  Elle  fut  prife  par  les  Pruiliens  en 
1758  , 8c  obligée  , conjontemcnt  avec  l'évêché , de 
fe  racheter  par  une  forte  contribution.  Les  fujets 
du  prince  évêque  de  Bamberg  ont  été  exemptés  du 
droit  d’aubaine  eu  France,  en  1773. 

• Lia  n ci  en  château  eft  fttué  fur  une  haute  monta- 
gne , à une  demi-lieue  de  la  ville  : il  cft  détruit 
en  partie.  A une  lieue  environ  de  Bamberg  clf  un 
château  remarquable , nommé  Marquât  debout  g , où 
les  évêques  font  leur  demeure  en  été. 

Ccrtc  ville  cft  à 1 2 lieues  n.  de  Nuremberg  , 30 
n.  pour  o.  de  Ratisbonne,  100  n.  o.  de  Vienne. 
Long.  28 , 40  ; Ut.  50.  (M.  D.  M.) 

Bamberg  , petite  ville  de  Bohême , au  pied 
d'une  montagne , à 10  lieues  f.  e.  de  Konigsgratz , 
1 2 f.  de  Glatz  1 6 n.  o.  d’Olmutz.  Long.  34,  20  ; 

BAMBOU  , ou  BAMBUCK  , royaume  d’Afri- 
que dans  la  Nigritie,  borné  au  feptentrion  par  les 
pays  de  Galam  8c.  de  KafTan , à l’occident  par  la 
rivière  de  Fclemé  Sc  les  royaumes  de  Kanru  8c  de 
Kombregudu , au  midi  par  celui  de  Mankanna  , & 
à l’orient  par  des  terre*  inconnues.  Ce  royaume  cft 
entouré  de  mines  d’or.  On  croit  que  c’en  la  même 
chofe  que  Bambourdon  , contrée  d’Afrique  aflez 
avant  dans  les  terres , au  pays  des  Nègres , près 
des  mines  d’or  du  royaume  de  J air*. 

BAMBOURG  , HAMBOURG  , ou  PAIN- 
BOURG  , bourg  du  cercle  de  Bavière  en  Alle- 
magne , dans  le  gouvernement  de  Buchaufen  , fur 
l’Achza , vers  le  nord  du  lac  de  Chietmée.  Quel- 
ques géographes  croient  que  c’eft  i ancienne  B&- 
djeum  ou  Axgufia  Badacum. 

BAMFF , petite  province  de  l'Ecofle  fepten- 
rrionale , dans  la  province  de  Buchan , près  de 
l’embouchure  de  la  rivière  de  Doveme.  File  a 
quarantc-fix  milles  de  longciir  fur  vingt  de  largeur. 
C’eft  un  pays  aflez  fertile  en  bleds  & en  pâturages. 
Il  s’y  fait  quelque  commerce  le  long  de  la  côte , 
mais  il  n’y  a point  de  bon  port , 8<  les  bârimens  y 
font  expofés  au  mauvais  tem*. 

B àmf F , petite  ville  8c  comte  de  l'Etoffe  Cep ten- 
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trionale  , dans  la  province  de  même  nom  , à l’em- 
bouchure de  la  Doverne.  Elle  envoie  un  député 
au  parlement.  Cette  ville , faute  d'un  bon  port , 
fait  peu  de  commerce.  Longit.  15,  25;  Utit.  37, 
4$* 

BAMIAN,  ville  d’Afie  , autrefois  capitale  d‘une 
contrée  de  même  nom  , dans  le  ChoratTan.  Son 
pays  s’étend  à l’orient  de  la  ville  de  Balkhe , en 
tirant  vers  le  Kabul , province  fcptentrionale  des 
Indes.  I ong.  102  ; lat.fept.  36 , 35. 

Gengiskan  la  faccagea  en  1211  , à caufc  qu’il 
perdit  un  de  fes  petits-fils  en  l’aflicgeam.  Elle  ne 
s’eft  point  rétablie  depuis. 

BANARA  , BEN  ARES  , ou  BANARONS, 


Srandc  ville  d’Afie , au  Mogol,  dans  le  royaume 
c Bengale.  Long.  101  * 30  ; Ut.  16 , 20. 

Le  Gange  coule  le  long  des  murailles  de  cette 
ville,  qui  eft  très  bien  bâtie.  Les  mailons  y font 
de  pierres  de  taille  & de  briques  pour  la  plupart  i 
mais  les  rues  en  font  étroites , ce  qui  eu  d une 
grande  incommodité.  On  y voit  pluficurs  cara- 
veuferas,  dont  un  entre  autres  eft  remarquable 
par  fa  conftruâion  & la  grandeur.  11  s’y  trouve 
pluficurs  belles  pagodes  ; celle  qu’on  nomme  U 
grande  Pagode , a un  dôme  d'une  architecture  har- 
die ; elle  eft  remplie  d'idoles  richement  ornees. 
Cette  pagode  renferme  une  infinité  de  chambres 
pour  les  Brames,  de  petits  jardins,  de  plattcs- 
i'ormes , & s’étend  jufqu’au  Gange , ou  ces  peuples 
idolâtres  vont  boire  de  l'eau  du  neuve,  qui , lelon 
leur  religion  , doit  les  purifier  de  toutes  leurs 
fouillures , fur-tout  lorfqu’elle  a été  bénite  par  le 
grand-prètre.  Les  Brames  en  remplirent  des  pots 
de  terre  qu’ils  vendent  à ces  pauvres  Indiens,  & 
qu’ils  leur  font  payer  fort  cher  ; tant  il  cft  vrai 

3 ne  chez  tous  les  peuples , la  fiiperftition , la  cré- 
ulitc  & l'ignorance , ont  toujours  été  une  des 
principales  branches  du  revenu  des  prêtres.  On  11e 
Doit  de  cette  eau  que  (ur  la  fin  des  repas,  comme 
nous  buvons  les  plus  excellentes  liqueurs.  C’eft , 
dit-on  , dans  cette  ville  que  les  Brames  ont  la  plus 
célèbre  école  de  toutes  les  Indes.  (Ai.  D.  Ai.) 

BANBÜRY , ville  d’Angleterre , fur  la  rivière 
de  Chernel  , dans  la  province  d'Oxford.  Elle  en- 
voie un  député  au  parlement.  Elle  cft  â 4 lieues 
n.  o.  d'Oxford  , & iS  n.  o.  de  Londres.  Long.  16  , 
10  ; Ut.  11  y 9.  (fi.) 

BANC  , en  general, cft  une  hauteur  d'un  fond 
de  mer  inégal,  qui  s'élevant  vers  la  furface  de 
l’eau  , la  furmonte  quelaucfois  ; ou  fi  elle  règne 
au  défions  , elle  11'y  laine  pas  d’ordinaire  alfez 
d’eau  pour  porter  un  vaifleau.  Il  y a des  bancs  de 
fable  qui  font  des  amas  de  fable  ou  de  terre  , lef- 
qucls  forment  une  hauteur  contre  laqulle  les  vaif- 
leaux  peuvent  s’engraver  ; & des  bancs  de  pierres 

Î[ui  font  des  rochers  qui  s'élèvent  au-deflus  de  la 
uriacc  de  l'eau. 

Banc  (le  grand),  banc  de  l'Amérique  fepten- 
i rtonale , vers  la  cote  orientale  de  Terre-Neuve  ; 
t'çft  le  plus  grand  baac  de  fable  qu'on  connoifle; 
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il  n'eft  pas  dangereux.  Les  Européens  y font  U 
pèche  des  morues.  ■ * 

Banc  aux  Baleines,  aufli  dans  rAmérique 
fcptentrionale,  à l'occident  du  grand  banc  , & au 
midi  du  Banc  à Vert. 

Banc,  des  Isles,  dans  l’Amérique  feptentrio- 
nale  , joignant  les  iles  de  Saint  Pierre , & au  midi 
de  la  côte  de  Terre-Neuve. 

Banc  a Vert,  en  Amérique , prés  delà  côte 
méridionale  de  Terre-Neuve , vis-à-vis  des  baie* 
de  Plaifauce  &c  des  Trepafics. 

Banc  Jacquet  , ou  le  Petit  Banc  , dans  l’A- 
mérique méridionale , à l’orient  du  grand  banc. 

Banc  des  Chiens  (le  ) , ou  Doggers-Banc  , 
banc  de  fable  fort  étendu  dans  l’Océan,  entre  U 
cote  d’Aflpcterre  à l'occident , & celle  des  Provin- 
ces-Unies  6c  de  Jutland , à l’orient , l efpace  environ 
de  50 'lieues.  Il  cft  aficz  dangereux.  Au  nord  de  ce 
banc,  entre  lui  & leBorncur , il  y a un  autre  banc, 
mais  plus  petit , qui  offre  cependant  trente  brades. 

Banc  Sainte-Anne  , dans  l'océan  Atlantique 
vers  les  côtes  de  Malagueite. 

BANCA.ile  d’Afie  dans  les  Indes,  entre  celles 
de  Sumatra  &.  de  Bornéo,  avec  une  ville  6c  un 
détroit  de  même  nom.  Les  Hollandois  y ont  un 
fort. 

BANCALIS  , ville  de  Vile  de^  Sumatra , au 
royaume  d’Achem  , vers  le  détroit  de  Malaca. 
Long.  11S;  /ur.  1,  5.  Les  Hollandais  y font  un 
commerce  confidérabie  de  poivre,  &c. 

BANCHISCH,  province  de  l lndouftan,  dan* 
les  états  du  Mogol  ; quelques  Géographes  , de 
Lifte  fur-tout, l’écrivent  Ba.kic A,  & placent  cette 
province  au  midi  du  royaume  de  Cachemire.  Nous 
n'avons  pas  plus  de  details  fur  ce  pays , qui  nous 
cft  très-peu  connu;  nous  farons  cependant  qu'il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Bskar , ou  Bacar9 
qui  cft  lur  le  Gange , beaucoup  plus  au  midi. 

BANCOK , fort  d’Afie,  au  royaume  de  Sinm,' 
clans  les  Indes.  Long  i 19;  Ui.  13  , 25.  11  cft  d’une 
grande  importance.  Les  Français  en  furent  chafi- 
lés  par  les  Siamois  en  1688.  Il  cft  à 7 lieues  n. 
e.  de  la  mer. 

BANDA,  iles  «TAfie,  vers  le  4*  degré  de  Ur, 
mèrid. 

Elles  font  ainfi  nommées  de  la  principale 
des  fept  , environ  à trente  lieues  fud-eft  d’Âm- 
boine;  car  chacune  d'elles  a un  nom  particulier. 
On  les  défiene  plus  fouvent  encore  fous  le  nom 
général  des  Moluques.  Les  Hollandais  y ont  plu- 
ficurs forts  6c  y font  un  grand  commerce;  ils  en 
pofiedent  la  plus  fertile:  j’aurois  pu  dire  la  moins 
mif:rablc  ; car  toutes  ces  iles  font  aune  affreufe  flé- 
rilité.  Les  Hollandais  cependant  y ont  concentré 
la  culture  du  mufeadier  & du  macis,  qui  ne  c roi  fi- 
rent dans  aucun  autre  lieu  de  la  terre.  L’air  n’y 
eft  pas  toujours  très-fain. 

Le  tremblement  de  terre  de  1683 , fit  des  ra- 
vages affreux.  Les  négrerics  furent  enfoncées  , 
les  montagnes  fc  fendirent,  les  bâtimens , le* 

bail  ions  9 
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battions,  les  magafins,  &c.  furent  prefmiê  tous 
abattus  ; il  y a encore  dans  ces  îles  des  volcans  qui 
▼omitTent  le  feu  &.  la  flamme,  & fur-tout  une  eau 
fi  chaude , qu'on  y peut  faire  cuire  des  œufs.  Les 
habitons , d après  les  relations  les  plus  avérées , y 
vivent  très-long -tems;  on  en  voit  plufteurs  pafler 
cent  ans.  Ils  connoifTenr  l'artillerie , & les  arts 
deftrudeurs  de  l'Europe,  font  robulles,  & trés- 
befi  queux.  (M.  D . Ai.) 

Banda,  ville  de  la  prefqu'île  de  l'Inde,  au 
royaume  de  Décan  , deçà  le  Gange.  Elle  cfl  con- 
sidérable & fortifiée.  Sa  muatiôn  eft , en  appro- 
chant de  la  fou rce  de  la  petite  rivière  de  Déri , 
au  nord,  & de  la  ville  de  Goa,  à pett-près à 9 
lieues  de  diftance.  (A/.  D.  Ai.) 

BANDASSON , ville  de  lTndouftan,  au  royau- 
me d’Aera , félon  Davity. 

BANDER,  ville  du*  Mogoliftan  en  Afie,  dans 
le  royaume  & fur  le  golfe  de  Bengale,  près  de 
Chatignan , à l'embouchure  la  plus  orientale  du 
Gange. 

Bander  Ab assi  , ou  GOMRON,-  ville  maritime 
d’Afie  , dans  la  province  de  Kerman  en  Perfe, 
fur  le  golfe  d'Ormus.  Lotg.  75;  Ut.  317. 

C’eft  aujourd'hui  le  plus  célèbre  port  de  la  mer 
JPerflque;  la  rade  en  eft  grande  & bien  a durée.  Le 
terroir  de  cette  ville  eft  fcc  5c  flérile  , tandis  que 
• celui  des  montagnes  qui  l'environnent,  & qui  n en 
font  qu'à  trois  lieues,  efl  très-fertile , couvert  de 
bois,  5c  abonde  en  eaux.  Bander  eft  ceint  de  mu* 
railles  du  côté  de  la  terre;  il  a même  deux  petites 
fortereffes  ; on  y compte  près  de  mille  cinq  cens 
mai fons,  toutes  en  plates-formes , aveç  des  tou rs- 
à-veut,  pour  renouvellcr  l’air  : invention  qu’on 
n’eût  point  dû  attendre  d’un  peuple  barbare.  On 
diflribue  cet  air  par  le  moyen  des  tuyaux,  dans  les 
divers  appartenons.  Les  édifices  publics  n’ont  rien 
de  remarquable , excepté  le  quai  qui  a plus  d’un 
mille  de  longueur.  Les  habitans  font  ou  Indiens,  ou 
Juifs  , ou  Perfans , &c.  Les  Anglais  , les  Français , 
|es  Hollandais  y ont  des  comptoirs, 

Les  vai fléaux  qui  paflent  l'été  à la  rade  de  Ban- 
der fonf  expofés  à être  percés  par  les  vers , fur-tout 
lesvaifleaux  de  l’Europe,  parce  que  le  bois  n’en 
pft  pas  fi  dur  que  celui  des  Indes  ; mais  on  a fu  y 
remédier  en  les  doublant  en  cuire , ce  quj  ajoute 
encore  de  la  virefle  & du  fillage.  L’eau  que  l’orç 
boit  dans  cette  ville  eft  fort  ntauvaife,  aiitfi  que 
l’air,  qui  eft  irès-dangefoux  , ou  pour  mieux  dire 
mortel , fur-tout  aux  étrangers , qui  y meurent 
neuf  fur  dix  en  dix  ans  ; ce  malheur  eft  occafionnè 
par  les  montagnes  qui  environnent  Bander,  & qui 
empêchent  l’air  de  fc  renouveler  , co  qui  pro- 
duit bientôt  la  corruption  dans  un  climat  li  chaud. 
On  attribue  aufti  cet  air  peftilenticl  aux  vapeurs 
frop  fortes  de  nitre,  de  foufre^  & aux  exhalat- 
ions de  fel , & des  eaux  corrompues  que  la  mer , 
dans  les  chaleurs,  jète  fur  le  rivage;  peut-être 
encore  admetrrois-je,  fur  - tout , la  nature  du  pays 
^uj  eft  extrêmement  humide  Çc  extrêmement 
iomt  L 
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chaud  tour-à-tour : aufti  les  habitans,  pendant  frx 
mois  d'été,  fuyent-iU  une  ville  qui  feroit  pour  eux 
un  tombeau,  & fc  réfugient-ils  dans  les  campa- 
gnes pour  y rcfpirer  un  air  plus  faim 

A tout  cela  on  peut  encore  ajouter  que  cette 
ville  eft  fouvent  dcfolée  par  des  rremblcméns  de 
terre  ; que  les  vents  y changent  régulièrement 
quatre  fois  le  jour,  pendant  orefquc  toute  l'an- 
née: d’ailleurs,  plus  le  vent  eft  chaud,  plus  l’eau 
fc  raffraîchit;  plps  au  contraire  le  vent  eft  froid  , 
plus  elle  s'échauffe. 

Au  refie,  les  vivres  y. font  en  abondance,  8c 
particuliérement  le  poiflon  ; on  y trouve  des  fruits 
de  toute  efpèce.  Les  Portugais  s'en  emparèrent 
en  1612,  & y bâtirent  deux  forts  ; mais  Abas 
le  Grand,  roi  de  Perfe,  les  en  chaflà  en  1614, 
aidé  par  les  Anglais.(A/  D.Af.) 

Bander-Congo,  petite  ville  maritime  d'Afie 
en  Perfe  , fur  le  golfe  Perfiquc  , dans  la  province 
de  FaHtftan.  Son  commerce  eft  peu  confidéra- 
ble. 

BANDO.  V oytrr  AzmEr. 

BAN  DON -BRIDGE,  bourg  d'Irlande,  dans 
la  province  de  Mupfler , au  comté  de  Cork,  fur 
la  rivière  de  Banne,  où  fon  nom  fignifie  qu'elle 
a un  port.  Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment. 

BANGOR  , petite  ville  d'Angleterre  dans  la 
principauté  de  Galles , au  comté  de  Carnarvon , 
fur  le  détroit  de  Menay,  vis-à-vis  1 i le  d’ Angle* 
fcy.  Lûtig.  13,4;  Ut.  33,  14.  Son  évêché  eft 
fuflragant  de  Canrorbéry.  Il  y avoit  autrefois  une 
fameufe  Abbaye  qui  entretenoit  plus  de  deux 
cents  moines,  mais  qui  étoit  déjà  tombée  eu 
ruines  lors  de  la  conquête  des  Normands. 

Bangor  , peiire  ville  d Irlande  , dans  la  pro- 
vince d’Ulfter  , au  comté  de  Downe,  fur  la  baie 
de  Karichfergus.  Elle  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. Le  Duc  de  Schonibcrg  ctoit  comte  de 
Bangor. 

BANIALWCH,  ou  BAGNALUC,  bonne  fer- 
terefie  de  la  Turquie  en  Europe  , dans  la  Bofuic  , 
fur  les  frontières  de  la  Dalmatie , proche  la  rivière 
de  Serina,  où  le  Béglcrbey  fait  fa  résidence.  Ello 
eft  à 12  lieues  n.  de  Spalatro.  Long.  33,20;  /»K« 
44, 10.  («.) 

BANIAN  A , -ville  des  Indes  orienrales  qtià 
Tavernier  place  fur  la  route  de  Surate  à Agra. 
Il  rapporte  qu’on  y fabrique  le  meilleur  indigo; 
mais  qu'il  le  vend  le  double  de  l'indigo  ordi- 
naire. 

BANIANS,  Boniani , feéle  d'indiens  commer- 
ça ns  & idolâtres,  dclcendans  de  ces  Indiens  chez 
Icfquels  Pythagore  vint  puifer  fa  doéïriftc.  Ijs  s'ab- 
stiennent de  enair  5c  de  poiflon , & ont  des  hô- 
pitaux pour  les  beftiaux.  Ils  font  leurs  piaichc* 
fans  parler , en  tàilaqt  feulement  des  fignes  de 
la  main.  Ils  font  difperfés  dans  l'Orient , comme 
les  Juifs  parmi  nous.  On  les  charge  de  toutes 
fortes  de  commÜfions , & il  n’y  a guère  dç  pç{« 
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fonnes  cbm  les  Inde*  qui  n'aient  leur  Banian. 

BANKOW»  bourg  d'Irlande , au  comté  & à 
6 lieues  f o.  de  Wexford.  Il  dépure  au  parlement. 

BANNO  BURN,  ou  BANNOCHRON pe- 
tite ville  tfEcorie  , à deux  milles  de  Sterling, 
fer  une  rivière  de  même  nom. 

BANTAM,  Ban'ar.um , grande  ville  d'Afteaux 
Indes  , dans  l’ile  de  Java,  capitale  du  royaume 
de  meme  nom , avec  uu  bon  port.  Long.  113,3  » 
lot.  mirui.  6 , 10. 

Deux  rivières  lavent  Tes  murailles  qui  font  de 
brique  > & qui  n’ont  guère  que  trois  pieds  d épaif- 
feur,  & une  troificiuc  la  traverfe;  mai*  ces  trois 
rivières  font  fi  balles , qu'elles  ne  peuvent  être  na- 
vigables. La  ville  a de  tort  mauvaifes  portes  , avec 
deux  bariions  ; mais  fa  principale  défenfe  confille 
dans  Ton  château.  Les  marions  font  mal  bâties,  de 
pailles  6cdccanr.es,  fui  des  pilotis  façonnés  com- 
me les  pilotis  d Achcm.  Ceux  qui  les  habitent  font 
leurs  toits  de  feuilles  de  cocos , 6c  ne  ferment  le 
corps  de  logis  qu'avec  des  rideaux , afin  de  jouir 
de  l’air  dans  un  cl* mat  h chaud.  Ils  ont  cepen- 
dant des  magafins  de  pierres  pour  leurs  marcha n- 
difes;  mais  ils  ne  font  couverts  que  de  pailles,  ce 
qui  rend  les  incendies  très- fréquent.  Il  n’y  a dans 
la  ville  que  trois  rues  principales  , elles  aboutirent 
au  palais  ; aucune  de  ces  rues  n'eft  pavcc  ; mais  le 
ûibic  qui  les  couvre  les  rend  très-propres.  Les  ca- 
naux, qui  coupent  la  ville  en  plulieurs  endroits, 
fout  fort  fales  , parce  que  le  courant  de  la  rivière 
«ri  trop  foib-e  pour  entraîner  les  immondices  de  la 
ville  ; ce  qui  t’ait  que  l'eau  y croupit,  s’y  corrompt 
6c  inUélc  l’air.  Chaque  perforine  de  qualité  a fa 
mofquéc  dans  fa  maifon,  6c  un  petit  corps  de-garde 
de  dix  à doute  hommes  ; il  y a une  grande  mofquée 
commune  ptes  du  palais  du  Roi , du  coté  de  Tarie- 
nal  & de  Técuric.  La  ville  eft  divifée  en  plulieurs 
quartiers,  qui  ont  chacun  une  perfonne  d’autorité 
ui  y commande  en  tems  de  guerre , 6c  qui  a la 
irc&ion  de  la  police.  A tous  les  coins  de  rue  on 
Voir  des  gardes , 8c  le  folcil  couché  orw  ne  voir  plus 
perfonne  daus  les  rues.  Le  Roi  eri  Mahomctan,  6c 
lait  obfcrvcr  un  tres-bon  ordre  dans  le  commerce. 
Les  habitans , dont  les  Chinois  font  une  grande 
partie,  ont  trois  ou  quatre  femmes , fans  les  con- 
cubines. On  marie  les  enfans  dès  l'âge  de  huit, 
neuf , dit  ans.  Tout  le  monde  va  nu  pieds  Les 
femmes  font  extrêmement  propres , 6c  font  gouver- 
nées par  une  prince  fie  du  fang  , légitiment  élue 
pour  juger  leurs  différons.  Le  plus  grand  commerce 
de  Banram  confifte  cri  poivre.  Les  Hollandais  en 
tirent  le  plus  vielle  profit.  Le  grand  port  a prés  de 
deux  lieues  de  tour  , 6c  cri  suffi  large  que  long  à 
l'entrée , de  forte  que  les  vaifleaux  y font  en  toute 
fôretc.  Bautain  cri  à 24  ou  25  lieues  de  Batavia. 
(AL  DM.) 

Bantam  ( Toyaume  de  ) , royaume  des  Indes 
dans  lilc  de  Java  , don  il  occupe  la  partie  occi- 
dentale. Il  faut  y comprendre  aulTi  les  terres  que  la 
compagnie  des  Indes  Orientales  des  Provinces-  1 
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Unies*  poflede  dans  1 ile  de  Java , pnlfque  ce# 
terres  faifoient  partie  de  ce  royaume.  Outre  Ban- 
tam,  capitale  , il  y a divers  ports  confidérables» 
(avoir  , J ac titra , qui  eri  devenue  la  capitale  des 
Indes  Hollandaifes  , 6c  qui  eft  maintenant  bien 
plus  connue  tous  le  nom  de  Batavia,  Sura , P* *- 
Umbj  , Ijle-  Bongjn  , [fit. Lueur , Ijle-Sucar  JuncuUm* 

Le  royaume  de  Bantam  a de  hautes  montagnes» 
parmi  tefquelles  il  y a pluficurs  volcans , tomm» 
CheriboQ  , Tégal  6c  Matam.  il  y a auflï  quantité  de 
bois , de  varies  plaities  convenes  de  riz,  8c  un  aflêx 
grand  nombre  de ïivièfes,  dont  nous  ne  connoif- 
lous  guère  que  l’embouchure.  La  cô;e  fepten/rio- 
nale  de  ce  pays  eri  bordée  d’une  infinité  de  petites 
îles  6c  d’écueils , qui  en  rendent  1’approche  aange- 
reufe.  O11  ne  connoitrqjt  que  très-imparfaitement 
cette  contrée , fi  on  fc  contentoit  de  lire  les  metv- 
fonges  agréables  de  l’abbé  de  Choify.  (AL  D.  A/.) 

BANTAYAN  ,îlc  d'Afie,  dans  l’Océan  oriental 
6c  Tune  des  Philippines,  proche  de  l’ilc  de  Sibu  » 
du  o'ré  du  nord-cri.  Hile  cri  environnée  de  quatre 
à cinq  autres  plus  petites , dont  les  hahitans,  en 
très-petit  nombre , ne  font  occupés  qu’à  la  pèche» 
à faite  des  toiles  6c  des  bas  de  coton. 

BANTON  , ile  d’Afie  dans  l'Océan  oriental: 
c’cri  une  des  Philippine*,  fuuée  vers  la  partie  raé- 
ridonaie  de  l’ilc  Manille. 

BANTRAN  6c  BANTRET-YAI,  îles  d’Afie^ 
elles  font  dnn*  la  rivière  de  Menant , au  royaume 
de  Siain , fuivant  ta  Loubere  , qui  leur  donne 
120  degrés  55  minutes  de  longitude  & 13  degrés 
6 minutes  de  latitude  boréale.  Elles  n'ont  chacune 
qu'un  village  ou  hameau  qui  porte  le  nom  de  Trie 
où  il  cri. 

BANTR1,  ou  B ANTREI , .ville  maritime  de  Ix 
provice  de  Munftcr  en'  Irlande  , au  fùd  - ouelfe 
Elle  donne  fon  nom  à la  baie.  Elle  a titre  de  Bar 
ronnie. 

BANTZ,  ville  de  la  Barie- Hongrie,  fur  la  Save  » 
entre  Sirmick  8c  Belgrade. 

BANYA,  petite  ville  de  Tranfylvanie  : on  la. 
nomme  aulTi  Napibania.  Elle  eri  fur  les  frontières  de 
la  Haute-Hongrie , à fix  milles  d'Allemagne  de 
Bcricrz,  au  couchant. 

BANZA,  ouSAN-SALVADOR,  ville  d’Afri- 
que , au  royaume  de  Congo , dont  elle  eri  capitale. 
Elle  eri  Tituéc  prefque  au  milieu  (je  la  province  de 
Pembo,  fur  une  montagne,  dont  la  plus  grande 
partie  cri  de  roche  , 6c  a*plus  de  deux  lieues  de 
circuit.  Les  Portugais  là  nomment  toujours  San* 
Salvador.  Elle  cri  à 150  milles  de  la  mer.  La  ri- 
vière de  %irbcla  coule  au  bas  du  coteau  où  elle 
cri  ftruée  , 6c  qui  cri  fi  haut , que  de  la  place- 
forme  la  vue  s’étend  très- loin  lur  tous  les  pays 
voifins.  La  ville  n’a  de  murailles  que  du  côte  du 
midi.  Le  Palais  du  roi,  auriî  varie  qu  une  ville  ordi- 
naire , cri  fermé  de  quatre  murailles.  On  y trouve 
dix. ou  douze  églifes,  fept  chapelles  dans  la  ville» 
6c  trois  églifes  dans  le  château  du  prince.  Il  y 2 
deux  fontaines  qui  donnent  abondamment  de  l'eau 
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»ox  habit* ns.  Les  Portugais  y ont  un  comptoir.  Le 
bétail  de  Banza  confiilc  en  pourceaux  & en  chè- 
vres ; mais  on  n’y  trouve  que  très-peu  de  mou- 
tons & de  boeufs.  11  y a dans  cette  ville  un  évêque 
Portugais.  Long.  31  ; Ut.  mérij.  3.  (R.) 

BAOL , royaume  d'Afrique , dans  le  pays  des 
nègres.  Le  roi  demeure  à deux  journées  de  la  côte , 
dans  une  grande  bourgade  appellée  Lamk.ij!  , qui 
eft  la  principale  habitation  de  ce  royaume.  Ce  pays 
abonde  en  bétail. 

BAORUCO,  contrée  de  l'Amérique , dansl’lle 
Saint-Domingue.  Elle  confine  avec  celle  d'Yacui- 
mo , St  l'accès  en  eft  fort  rude  pour  les  bêtes  de 
charge  , à caufe  de  fes  montagnes  extrêmement 
hautes  La  difette  des  pâturages  y efl  grande.  (R  ) 

BAPAUmE  , place  forte  des  Pays  Bas  , dans 
l'Artois , fi  cinq  lieues  d'Arras , 8t  autant  de  Cam- 
brai, dans  un  pays  fcc.  fans  rivières  ni  fontaines. 
Ce  n'étoit  au  xi"  fiècle  qu'un  châreau  oit  serait 
Cantonné  un  nommé  Béranger,  chef  de  voleurs  , 
en  1000.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Ar- 
tois , l’érigea  en  ville , & la  fit  fermer  de  mttrs  en 
1333.  Charles  V fit  fortifier  cette  place.  Vatibait  & 
le  chevalier  de  Ville  y travaillèrent  fous  Louis  XIV. 
Il  y a un  état-major,  tuf  gouverneur . un  lieute- 
nant de  roi , avec  un  château  , un  bailliage  & une 
ttaitrife  particulière  des  eaux  & forêts.  Les  Fran- 

füs  la  prirent  en  1641  ; & elteeft  demeurée  1 la 
rance  par  le  traité  des  Pyrénées.  (R  ) 
BAQUEVILLE , en  Caux , bourg  & doyenné 
rural  en  Normandie  , connu  par  fes  fabriques  de 
toiles  , fur  la  vienne,  à trois  lieues  d’Arques  & 
autant  de  Dieppe. 

BAR,  petite,  mais  forte  ville  de  Pologne , dans 
laPodolic,  fur  la  rivière  de  Kow , à 23  lieues  n.  o. 
de  Brada»'.  Elle  ell  famenfe  par  la  confédération 
qui  s’y  forma  contre  l’imnifion  d'une  puiffance 
étrangère,  dans  l'admimftration  & le  gouverne- 
ment de  la  répubiiquc*dc  Pologne.  Long.  46  ; lut. 

49, 15.  (R) 

Bar  ( duché  de  ) , ou  LE  Barrois  , contrée 
de  France , fuu&e  des  deux  côtés  de  la  Mcufc , dans 
le  gouvernement  de  Lorraine  , fur  les  confins  de 
la  Champagne.  Il  y a de  très-bons  vins. 

Ce  duché  fut  cédé  à la  France  par  le  traité  des 
Pyrénées  ; mais  il  fut  rendu  à la  maifon  de  Lor- 
raine par  celui  de  Rifwick  ; & par  le  traité  de 
1736  , il  fut  donné  à Staniflas  premier,  roi  de 
Pologne , à charge  de  réverfion  à la  couronne  de 
France. 

Le  Barrois  n’a  pas  toujours  relevé  du  royaume 
de  France,  comme  le  difent  plufieurs  auteurs.  Ce 
pays  fe  divife  en  Barrois  mouvant  & en  Barrois 
non-mouvant.  Le  Barrois  non  • mouvant  apparte- 
nez à fes  princes  légitimes , qui  eux -mêmes  ne 
dépendaient  de  perfonne.  Le  Barrois  mouvant  re- 
• levait  du  royaume  de  France.  (R.) 

Bar-EE-DvC,  ville  de  France  en  Lorraine,  fur 
l’Orncy , bâtie  par  Frédéric,  duc  de  Mofellane, 
beau-frère  de  Hugcs  Capet  , au  x'  liécle,  pour 
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s’oppofe*  aux  fréquentes  ùicu  riions  des  Champe- 


La  ville  eft  (ur  la  pente  d’une  colline , & fortifiée 
par  un  ancien  château.  Cette  forterefle  eft  la  ville 
haute  de  Bar,  où  eft  le  palais  ducal.  La  ville  bafte  a 
été  bâtie  dans  la  fuite  au  pied  de  U montagne.  Les 
deux  villes  ne  font  pas  fortifiées,  ni  en  état  de  réfif* 
ter  au  moindre  camp  volant.  Tout  eft  ouvert , tout 
tombe  en  ruines  : il  y a quelques  belles  maifons 
dans  les  fauxbourgs.  La  rivière  d’Ornay , qui  ar- 
rofe  la  baffe-ville , fournit  des  truites  excellente*. 
Le  pays  abonde  en  grains  , en  bois, en  gibier  & en 
volaille.  Il  y a d’excellens  vins.  On  y trouve  de 
très-bons  pâturages  ; mais  tout  cela  n empêche  pas 
qu'il  ne  foit  très-pauvre.  Cette  ville  eft  à 1 6 lieues 
o.  de  Nanci.  C’eft  le  fiège  d’un  bailliage  & d’une 
mairrife  particulière  des  eaux  & forêts.  On  y 
compte  onic  cents  feux.  (/?.) 

BàR-sUR-AubE  , Barum  ad  Alb'jhm  , ville  an- 
cienne de  Champagne,  ruinée  par  Attila,  qui  y 
fit  mourir  Sainte  Germaine.  Il  y avoit  autrefois 
quatre  foires  franches  & des  quartiers  léparés  pour 
les  Allemands , les  Hollandois,  les  Lorrains  & lej 
marchands  d’Orange.  Les  Juifs  y avoiont  une  fyna- 
go£uc  ; les  comtes  de  Champagne  y poftédoient  un 
chateau , ruiné  à la  fin  des  guerres  des  ducs  de  Bour- 
gogne. On  y recueille  de  très-bon  vin.  C*cft  le 
f!ége  d’un  gouvernement  particulier,  $ d’une  élec- 
tion Elle  eft  à 8 lieues  n.  o.  de  Chaumont,  (/f.) 

Bar  - SUR  - SEINE,  Bjrum  ai  Sequanam,  petit© 
ville  du  duché  de  Bourgogne,la  treizième  qui  dé- 
pute aux  états  , à 7 lieues  de  Troyc  & de  Châ- 
tillon , 41  de  Paris,  & 13  de  Dijon.  Elle  eft  an- 
cienne, & étoît  confidérablc  avant  le  défaftre  qui 
lui  arriva  en  1357,  où  elle  fut  prife  & brûlée  par 
certain r robeurs  Lorrains.  Froiffard  dit  qu’ils  détrni- 
firent  fix  cents  bons  hôtels.  Le  roi  Jean , touché 
de  ce  malheur,  lui  accorda,  en  1331,  une  foire 
franche  avec  fes  droits  pour  3ider  à la  réparer. 

Sous  Thibault , comrc  de  Champagne  en  1131* 
elle  éroit  gouvernée  par  un  majeur  oc  douze  éche- 
vins.  11  y a un  petit  chapitre  de  trois  cbanoines 
& de  deux  chantres  â la  nomination  du  roi  ; ils 
croient  autrefois  chapelains  des  comtés  de  Bar 
&.  demeuroient  au  château  ; depuis  fa  démolition» 
ils  ont  été  transférés  dans  la  ville. 

La  coutellerie  de  Bar-fur-Seine  eft  renommée  : 
fon  principal  commerce  eft  en  vin.  # 

Bar,  ou  Barra  , royaume  d’Afrique,  dans  la 
Nigritie,  au  feptentrion  de  la  rivière  de  Gambie* 
de  Lifte,  dans  fon  Atlas,  ne  inet  point  de  royaume, 
mais  une  bourgade  nommée  Bar. 

BABA  , ville  de  l’Abyflinie  , en  Afrique  , for 
le  lac  de  Zaflan  , au  royaume  de  Gorgan  , félon 
quelques  géographes , tels  que  Baudrand , Maty 
& Corneille. 

Bara,  île  dans  le  voifinaçc  de  Briridcs  , ville 
cTItnlic , au  royaume  de  Naples.  Ce  forent  les  ha- 
bicans  de  ccuc  ilc^ui  bâtirent  la  ville  de  Bari , fe- 
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BARABA,  flél'eit  tlj  b Tartane,  dans  USibé- 
«ic , entre  1a  ville  de  Barxqinskoi , qui  ert  au  nord 
du  lac  de  Bara  felon.de  Lille,  8c  l’Oby  , au  nord 
de  la  première,  & au  midi  oriental  de  ce  tleuve. 

Il  v i<  SB  K . grand  lac  d’ Aile  , en  Sibérie,  rempli 
«l'un  tel  folide , que  les  Molcovircs  coupent  comme 
de  la  glace. 

BAKABINSI,  ou  BARABlNSKOI,  peuple  de 
la  Tarurio , dans  la  partie  méridionale  de  laSibé 
rie , tributaires  de  la  Mofcovic.  ■ 

Ces  Barab'mfi  , efpécc  de  Kalmoucs,  font  un 
peuple  malin  & belliqueux,  lis  habitent  dans  des 
efpcces  de  villages , fous  des  huttes  en  été , St 
dans  des  cabanes  de  bois  en  hiver.  Us  cultivent 
la  terre,  (èment  de  l'avoine,  de  l'orge,  du  fara- 
rin  , Sic.  ; mais  ils  n'aimeut  nas  le  fcigle.  Ils  boi- 
vent une  eau-de-vic  dilulléc , faite  île  lait  de  jument. 
Leurs  armes  font  un  arc  8c  des  (léchés  , comme 
le  refle  des  Tarares.  Leur  bétail  confdle  en  che- 
vaux , chameaux , vaches  8t  brebis  ; mais  ils  n’otit 
point  de  cochons.  Le  pays  fournit  toutes  fortes 
"de  pelleteries  : il  s étend  depuis  Tora  jufqua 
l’Oby. 

• On  n’y  trouve  point  de  montagnes.  Ils  efl  cou- 
vert de  cèdres  , fapins , bouleaux  , & entrecoupé 
de  plufieurs  ruiffeaux , dont  l’eau  cil  claire  comme 
du  criftal  ; iis  leur  eft  permis  d’avoir  antant  de 
femmes  qu'ils  en  peuvent  entretenir  ; ils  ont  une 
efpèce  d’idole  ( nommée  le  Siheiian  ) qu’ils  en- 
ferment dans  une  boite,  Sc  à laquelle  ils  offrent 
les  prémices  de  leur  chaffe.  (Af.  D.  M.) 

BARACOA  , ville  de  l’Amérique,  dans  l*ile  de 
Cuba , avec  un  port , fur  la  côte  méridionale  de 
l'ile.  Les  forets  voifines  produifent  de  très  - bel 
ébène. 

BARANCA  DE  MELAMBO  ( la  ) , ville  de 
l’Amérique , dans  la  province  de  Ste-Marthe  , en 
Terre  ferme,  fur  la  rivière  de  la  Magdeleine.  Long. 
to6  ; lat.  1 1 . Les  Efpagnols  y ont  établi  un  bureau 
de  recette. 

BARANGUERLIS  (le) , grand  étang  d’Egypte, 


que  les  Latins  nomment  fla^num  magnum , Tcnejic 
finit  s , Srbjr.ii  pains.  fur  les  Irontièrcs  de  la  Terre- 
Sainte,  vers  la  côte  de  la  Méditerranée  ; on  l’ap- 
pei’e  /e  golfe  de  Tén'cfe , le  Grand  Etang  ou  Sta- 
gnant. Il  avoir  autrefois  cent  vingt  mille  pas  ; il 
efl  aujourd’hui  beaucoup  moindre  , 8c  l’on  con- 
jeflure  qu’il  fe  remplira. 

BARANIWAR,  petite  ville  de  la  baffe-Hon- 
grie, au  comté  de  même  nom,  entre  Bude  8c  Bel- 
grade, fur  le  ruiffeau  de  Craffo.  Long.  36,  ao  ; 
lat.  46. 

BAUANOVA , petite  ville  de  Pologne , dans 
la  hautc-Wolhinie , fur  la  rivière  de  Slucks. 

BARATRA,  campagnes  entre  la  Syrie  8c  l’E- 
gypte , affez  prés  du  lac  Sirbon.  Les  Français  les 
nomment  la  Mer  de  Sable.  Ces  labiés  qui  font  très- 
fins,  préfentent  fouvent  un  chemin  bien  perfide 
aux  voyageurs.  On  croit  marcher  fur  de  la  terre’ 
ferme  . St  tout  d un  coup  on  t^tbc  dans  un  gou- 
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fre  fans  fond.  Des  caravanes,  des  armées  entière* 
ont  été  englouties  de  la  forte. 

BARAVE,  petite  ville  de  France , dans  le  Lan- 
guedoc , près  de  la  rivière  de  la  Vène.  Elle  ap- 
partient à l évcquc  de  Montpellier. 

BARBA , petite  ville  dn  royaume  d'Alger,  en 
Barbarie. 

BARBACOAS  ( les  ) , peuples  du  Popayan  , 
dans  l'Amérique  méridionale  & dans  la  terre  fer- 
me. Ils  habituir  vers  les  montagnes,  entre  la  mer 
Pacifique  & la  rivière  de  Cauca. 

BAKBADE  , île  de  l'Amérique , & l'une  de* 
Antilles,  3 18 , 40  ; lat.  13  , ao. 

Elle  a environ  fcp-  lieues  de  long  , depuis  deux 
julqua  cinq  de  largeur,  8c  dix- huit, à dix  - neuf 
lieues  de  circonférence.  Elle  a nrodigieufement 
dechu  de  fon  ancienne  plendeur.  On  y compte  ce- 
pendant encore  dix  mille  blancs  6c  cinquante  mille 
noirs , ce  cjui , joint  à l'avantage  de  la  iituation  , 
la  met  en  état  de  fe  défendre  contre  de  très  gran- 
des forces.  Les  rivières  n’y  font  pas  en  grand 
nombre , ainfi  que  les  lources  d’eau  vive  ; mais 
il  y a un  lac  aflex  confidérable,  beaucoup  d'étangs 
pour  le  bétail , des  marais,  & prefque  toutes  les 
maifons  ont  des  puits  ou  des  citernes.  La  fertilité 
de  cette  ile  a bien  diminué  ; il  feinbte  que  le  fol  , 
qui  n’eft  qu’un  rocher  de  pierre  calcaire  , recou- 
vert de  fort  peu  de  terre , foit  entièrement  ufé. 
Les  arbres  cependant  y fout  toute  l’année  chargé» 
de  fleurs  6c  ac  fruits.  On  y plante  6c  on  y firme  en 
tout  teins , mais  principalement  en  mai  6c  en  no- 
vembre. Les  cannes  de  fucre  y viennent  en  abon- 
dance 6c  dans  toutes  les  faifons.  Lite  produit  auffî 
de  l'indigo,  du  gingembre , du  coton  , mais  en  bien 
moins  grande  quantité  qu'autrefois. 

11  y a une  rivière  nommée  la  Tuygh,  dont  Peau 
efl  couverte  d'une  liqueur  qui  brûle  comme  de 
l'huile  , & dont  on  fe  fert  pour  les  lampes*  On  y 
voit  aulfi  une  petite  mouche,  dont  les  ailes,  lorf. 
qu’elle  vole , jètent  une  grande  clarté.  Ils  la  décou- 
vrirent fous  le  règne  de  Jacques  I<r.  La  capitale  crt 
Bridgetown. 

Les  jours  6c  les  nuits  y font  tout  le  long  de  Pan- 
née  d'une  grandeur  prefque  égale.  Le  climat  efl 
fort  chaud , fur  -tout  pendant  nuit  mois  de  Pan- 
née  ; 6c  la  chaleur  feroit  infuponable  , fi  elle  n’é- 
toif  tempérée* par  des  vents  qui  foufHent  au  lever 
du  foleil,  8c  qui  vont  toujours  en  croisant  juf- 
qu’à  midi.  L’air  eft  extrêmement  humide,  quoique 
brûlant  ; les  Tueurs  font  très-abondantes , 6c  aflot- 
bliiTcnt  la  fanté  : mais  la  nature  a , pour  ainfi  dire  , 
prodigué  tous  les  fruits  nécetfaires  pour  fe  rafraî- 
chir , tels  que  les  citrons , limons , grenades , dattes, 
raifms , acajous , cocos  , figues  a indes  , poires  , 
pommes,  6 ce.  8cc.  6cc.  Le  poilTon  de  mer  y efl 
en  grande  abondance , & de  prefque  toutes  les 
efpcces.  L’ile  11e  produit  point  de  betes  fauvuges  ; 
mais  le  bétail , excepté  les  moutons , y eft  très- 
nombreux.  Les  herbes  potagères  de  tous  les  gen- 
res s’y  trouvent  auffi.  On  y voit  auifi  des  lcor- 
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pions  gros  comme  des  rats , mais  peu  dangereux  , 
& des  couleuvres  d'une  aune  & demie  de  lon- 
gueur. 

Les  arbres  les  plus  utiles  font  la  locurte  , le 
maOic  , le  bois  rouge  , le  cèdre  , &c.  &c.  L ile  a 
auiïi  plufieurs  fouterrains  ou  caves,  dont  quelques- 
unes  peuvent  contenir  trois  cents  hommes.  La 
Barbade  cft  divifée  en  onze  paroilTes , dans  lcf- 
cjuellcs  il  y a quatorze  églifes  ou  chapelles , & 
beaucoup  de  lieux  qu'on  peut  nommer  villes  ou 
bourgs , compotes  d’une  longue  rue , 6c  embellis 
de  maifons  bien  bâties. 

Cette  malheureuse  île  vient  d’efluyer,  le  io  6c  1 1 
eâobrc  1780,  un  ouragan  fi  furieux , que  de  mé- 
moire d'hommes  on  n a jamais  rien  vu  de  fi  ter- 
rible. Les  vaiflèaux  du  port  ont  été  pour  la  plu- 
part fracaffés,  les  arbres  déracinés,  les  plantations 
arrachées,  les  maifons  renversées,  les  fortifications 
en  partie  ruinées,  les  édifices  publics  abbatus,  plus 
de  mille  perfonnes  ont  été  écrafécs , 6c  de  lonz- 
tems  cette  colonie  ne  pourra  fe  relever  d'une  auîïï 
grande  perte.  (AI.  D.  Ai.) 

BARBA  N A,  très-petite  ile,  à cinq  railles  d'A- 
«uilèè , 8c  à trois  de  Grado,  dans  les  Lagunes , 
iujète  de  la  Seigneurie  de  Venifc.  Elle  appartient, 
pour  le  Spirituel , à l'abbaye  de  Fefto , dans  le 
Frioul.  Il  n’y  a qu'une  eglife,  un  couvent  de  Cor- 
deliers, une  hôtellerie,  6c  un  pré  de  peu  d'éten- 
due. Cette  ile,  qui  n’eft  qu'un  arpent  île  terre 
environné  de  la  mer,  a vers  le  millieu  une  fource 
d'eau  douce  6c  très  bonne,  qui  ne  tarit  jamais.  11 
y a dans  cette  ile  une  image  de  la  Vierge,  en 
grande  réputation  pour  les  miracles  que  , dit-on  , 
elle  opère  ; c^qui  y attire  un  grand  nombre  de 
pèlerins. 

B ARflANÇO>î , principauté  des  Pays-Bas , dans 
le  Haiitault  Autrichien.  Le  village  de  ce  nom  cft 
à peu  de  diftance  de  Beaumont  (/?.) 

BARBARIE,  grande  contrée  d’Afrique,  enfer- 
mée entre  l'Océan  Atlantique, la  mer  Méditerranée, 
l'Egypte  & la  Nigritie.  Sa  longueur  de  l’orient  à l'oc- 
cident efl  confiüérable , mais  fa  largeur  varie.  Ses 
parties  principales  font  les  royaumes  de  Tripoli  , 
de  Tunis,  d’Alger,  de  Fez  6c  de  Maroc,  celui  de 
Tafiler , le  défert  de  Barca,  6c  le  Biledulgcrid.  Ces 
états  ont  un  grand  nombre  de  ports  fur  la  Méditer- 
ranée , 6c  les  royaumes  de  Fez  6c  de  Maroc  en 
ont  même  quelques-uns  fur  l’Océan  : ce  font  ceux 
de  Tripoli . de  la  Goulette  , de  Tunis,  d’Alger  6c 
de  Salé,  où  l’on  fait  le  plus  de  commerce.  Il  y 
a à Alger  des  marchands  de  toutes  les  nations  ; 
les  Juifs  y ont  un  quartier.  La  mariuc  des  Algé- 
riens cft  très  forte  : on  peut  tirer  dc-là  des  grains. 
Le  commerce  eft  le  meme  àCoucojil  fc  fait  en 
grains  , olives  , huiles , figues , raifins  fccs , miel 
6c  cire.  On  y trouve  auflfi  du  fer,  de  l'alun,  6c 
de  petits  oifeatix.  Il  y a peu  de  négoce  à Tripoli. 
11  vient  de  Barbarie  des  plumes  d*autruchc , de 
l'indigo  , de  l’or  en  poudre  , des  dattes  , des  rai- 
fins  de  damas,  des  cuirs  tannés  6c  non  tannés  , du 
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cuivre , de  la  cire , de  1’ètaln  , des  laines  , des 
peaux  de  chèvre , du  corail , qui  fe  pêche  au  baf- 
lion  de  France;  des  grains , comme  bleds,  orges, 
fèves , millet  ; des  chevaux.  On  charge  pour  ces 
côtes  des  draps  , de  l'écarlate  , des  velours , des 
taffetas , des  mouflelincs , des  foies  apprêtée, , de» 
épiceries,  des  drogues,  du  coton,  du  tabac,  du 
fucrc,  du  bois  de  campcche,  du  tartre,  de  l'alun, 
du  foufre , de  la  cochenille  , du  papier , de  l'acicr, 
du  fer , du  plomb , toutes  fortes  de  quincailleries. 

Il  y a beaucoup  d avantage  à aller  acheter  de  ce* 
pirates , tout  ce  qui  n’en  pas  à leur  ufage , Se 
. qu’ils  revendent  de  leur  prife.  11  n’y  a en  Barba- 
barie  prefque  que  des  monnoies  étrangères  : ils  ont 
ourtam  leurs  burbas,  leurs  doublas,  leurs  ru- 
ics , 6c  quelques  autres  pièces.  Le  commerce  cft 
le  même  par-toùt  fur  cette  côte , excepté  à Salé 
6c  au  baflion  de  France.  L’or  6c  l’ivoire  qui  vien- 
nent de  Salé  en  Europe , y font  apportés  du  Sudan 
8c  de  Gago  en  Guinée , par  des  cafillas  Arabes. 
Les  plumes  d'autruches  viennent  du  Sara.  Le  com- 
merce de  TambouSon , capitale  de  Gago , fe  faic 
fingulièrement  ; c’cfl  un  échange  d’or  en  fel.  Le 
marchand  met  fon  fcl  à terre  fur  des  nanes  de 
jonc , & fe  retire  : le  nègre  vient , il  examine  le 
tas  de  fel  <|iii  lui  convient  ; il  met  à côté  la  pou- 
dre d or  qu  il  veut  en  donner,  6c  fc  retire  à fon 
tour,  le  marchand  fe  rapproche;  fi  la  quantité  d’or 
lui  convient,  il  prend  une  poignée  de  fel  qu’il 
met  à côté  de  l’or  ; fi  elle  ne  luj.convient  pat , 
il  ne  met  rien  ; il  fc  retire  enfuite  : le  nègre  fe 
rapproche  6c  emporte  le  fel  , ou  augmente  la 

Quantité  d'or , ou  retire  fou  or , 8c  tout  cela  fe 
ait  fans  parler.  Le  filence  cft  ordonné  par  la  lot , 
comme  le  feul  moyen  de  prévenir  les  querelles 
entre  les  marchands , Sc  il  s’obferve  rigoureufe-, 
ment. 

Le  baflion  de  France  fait  faire  la  pèche  du  co*' 
rail,  & en  trafique  particulièrement,  f'oy'i  à l’ar- 
ticle Corail  cette  phhe  6c  ce  commerce. 

Les  peuples  de  Barbarie  font  mahométans, 
belliqueux  , fpirituel*  t ils  ont  le  teint  bafané. 
Les  femmes  y font  d’une  grande  modeflie.  En 
général  la  Barbarie  eft  tres-abondame  en  tou- 
tes fortes  de  grains  6c  de  fruits  excellons  ; la 
grande  quantité  de  ports  y facilite  le  commerce,  l es 
chevaux  en  font  très-eftimés , 6:  font  d'un  feu  6c 
d’une  rapidité  qui  étonne  : ils  font  connus  fous  le 
nom  de  chevaux  barbes.  La  plupart  des  rivière* 
font  bottrbeufes  , 8c  fortent  du  mont  Atias.  Le 
dedans  du  pays  cft  prefque  défert.  (/?.) 

Barbarie  (mer  de).  C’cft  air.fi  qu'on  appelle 
tome  la  partie  de  la  Méditerranée,  qui  baigne  les 
côtes  des  royaumes  de  Tunis , d'Alger  8c  de  Fez , 
8c  qui  s'étend  jttfqu’attx  îles  de  Sicile  8c  de  Sar- 
daigne. On  ne  comprend  quelquefois  fous  ce  nom  , 
que  ce  qui  baigne  tes  côtes  d'Alger  8c  de  Fez. 

Barbarie  (les  feiches  ou  butfes  de).  Ce  font 
les  écueils  du  golfe  de  Sidra  , que  les  anciens 
appelaient  Syuii  Magna  ou  Major.  On  entend 
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aufli  par  ce  nom,  quelquefois,  le  golfe  de  Sidra 
même.  * 

BARBASTE  , bourg  de  France,  en  Gafcognc, 
dans  le  duché  d’Albret,  à une  lieue  de  Nérac  , & 
fur  la  Gélifc.  On  y voit  un  édifice  ancien  com- 
porté de  quatre  tours  , St  un  pont  de  pierre  de  huit 
arches.  A une  demi -lieue  de  Barhafte , font  les 
parcs  de  Durance  , où  il  y a quantité  de  cerfs , 
de  fangliers  , de  faifans , de  hérons  & de  butors. 
Ce  lieu  faifoit  les  délices  de  Henri  IV  lorfqu'il 
étoit  à Nérac. 

BARBASTRE , bourg  de  111e  de  Noirmoutiers. 

BARBATH  , ou  MARBATH , ville  de  l'Ara- 
bie Heureufe  , dans  une  petite  province  nommée 
Srgjg i ou  Hoihrtmmh  , qui  ert  VAdramyténe  des 
anciens. 

BARBATO  , rivière  de  l'Andaloufie  , en  Ef- 
pagne , qui  coule  dans  l’évéché  de  Cadix  , St  fe 
jète  dans  l’Océan  Atlantique , à Porto-Barbato. 

Barbato  , ou  Porto-Barbato  , petite  ville 
d’Efpagnc  , dans  l’Andaloufie  , fur  l'Océan  Atlan- 
tique, à l’embouchure  de  la  rivière  Barbato. 

BARBAZAN , dans  le  comté  de  Bigorre , à une 
lieue  c.  de  Saint  Bertrand.  11  y a des  eaux  miné- 
rales. 

BARBEEN-AUGE  Ç Sainte),  abbaye  de  cha- 
noines réguliers  , diocèle  de  Lizieux  , à 5 li.  n.  e. 
de  Falaife. 

BARBEAUX  , Portuj  Scjunntt  , abbaye  de 
France , ordre  'fis  Citeaux , dans  le  Hurepoix  , fon- 
dée par  Louis  le  Jeune  eu  1143,  fur  la  Seine,  à 
a lieues  f.  e.  de  Melun.  Elle  vaut  isooo  liv.  (/?.) 

BARHECINS,  petit  royaume  d’Aftique  , dans 
la  Guinée,  vis-à-vis  le  Cap  Verd.  On  dit  que  les 
fiiles  s’y  font  des  cicatrices  , fie  s’agrandiiTent  la 
bouche  en  fe  féparant  les  lèvres  pour  fe  rendre 
plus  jolies.  Les  habitans  font  mahométans. 

BARBECINES  ( lies  ) , iles  de  la  côte  d’Afri- 
que, au-deflus  du  cap  Verd.  Elles  font  déferres, 
& au  nombre  de  trois.  11  y a de  fort  beaux  arbres, 
te  des  oifeanx  en  quantité,  dont  plufieurs  efpèccs 
font  inconnues  en  Europe.  Le  rivage  de  ces  îles 
abonde  en  portions,  & on  y pèche  des  dorades 
de  cinq  livres  pefant. 

BARBELA  , rivière  d’Afrique,  dans  leCongo; 
elle  parte  à Saint-Salvador,  St  ie  jète  dans  le  Zaire, 
un  peu  an-dcrtiis  de  fon  embouchure  dans  l’Océan. 

BARBERANO,  petite  ville  d’Italie,  fur  le  tor- 
rent de  Bicda,  dans  l’état  de  l’Eglife,  entre  Brac- 
ciano  & Tofcanclla. 

BARBERINO  , ville  d’Italie  , en  Tofcane  , à 
feize  milles  de  Florence  au  midi,  Long.  28,  33; 
Ut.  44,  î- 

BARBETS  , habitans  des  vallées  du  Piémont  , 
de  celles  de  Lucerne,  d’Angrone,  de  Pcroufe  & 
de  Saint-Martin. 

BARBEYUAC  , petite  ville  de  France,  dans 
Je  bas-Languedoc  , au  diocèfe  de  Carcaflonne. 

B AP.BEZ1EUX,  petite  de  France, en  Saimon- 
ge , avec  titre  de  nurquifau  I 
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On  y compte  deux  parodiés,  un  prieuré  de  l’ort 
dre  de  Clugny  , itn  couvent  de  Cordeliers , hors 
de  l'enceinte  de  la  ville.  Cette  petite  ville  a uns 
manufaéturc  de  toile  ailé*  confidérable.  Les  cha- 
pons de  Barbezieux  partent  pour  un  mérs  très-dé- 
licat ; on  en  envoie  lufqu'à  Parts.  Il  y a à Barbe- 
zieux une  fontaine  d’eati  minérale , dite  fomoail- 
Uu/t , qui  y attire  du  monde  au  tems  de  la  faifon 
des  eaux.  Elle  ert  à 1 3 lieues  n.  de  Bordeaux. 

BARBONNEL  , petite  ville  de  France,  en 
Champagne  , généralité  de  Chàlons. 

BARliORA  , ville  maritime  d’Afrique  , ata 
royaume  d’Adel,  fur  le  détroit  de  Babel-Mandel. 
Il  y a une  île  de  ce  nom  qu’on  appelle  aurti  Alor.di , 
dans  la  mer  Rouge , à l'occident  de  la  baie  de  Bar-, 
bora.  Lut.  environ  10,  43  '.long.  64,  ji. 

Bakbora,  ile  de  la  mer  Rouge,  vis-à-vis  de 
la  ville  de  ce  nom  qui  eft  fur  la  cote.  Les  habitans 
font  nègres , & portent  des  robes  de  coton  de- 
puis la  ceinture  en  bas  ; ils  ont  le  relie  du  corps 
nud.  Comme  le  terroir  ’eft  trés-gras,  ils  nourrirtent 
beaucoup  de  bétaiL 

BARBOUDE  , ile  de  l'Amérique  , l'une  des 
Antilles,  au  nord  d’Antigoa.  Elle  ert  bien  peu- 
plée , appartient  aux  Anglois,  produit  de  l'indigo  , 
du  tabac , & beaucoup  de  fruits. 

Sa  circonférence  ert  de  fix  à fept  lieues.  Les 
côtes  défont  dangereufes.  La  nature  y a placé  une 
grande  abondance  de  tortues.  La  volatille  n’y 
manque  pas  ; il  y a des  bœufs  St  des  chevaux  . oc 
l’air  y eu  tres-fain  (R.) 

BARBUSINSKOl , ville  d'Afie , dans  l’empire 
Rufle , fur  le  bord  oriental  du  lac  Baikal , à 1 en- 
droit où  la  rivière  de  Barbufinga^e  jète  dans  le 
lac,  à 500  lieues  e.  de  TobolsC. 

BARBY,  petite  ville  d'Ailcraagÿc,  dans  fa  haute- 
Saxe , capitale  du  comté  de  fon  nom , fur  l’Elbe. 

BAUCA,  grande  contrée  d’Afrique,  à l'orient 
du  royaume  de  Tripoli.  Elle  ert  fujète  aux  Turcs, 
St  n’t-rt  guère  habitée  que  par  des  Arabes.  Cette 
contrée  cil  prefqite  déferle.  La  terre  y ert  très-fté- 
rile.  On  lui  donne  quelquefois  le  titre  de  royaume. 

^BARCELONE,  ville  d’Efpagne , capitale  de  la 
Catalogne,  fur  la  Méditerranée*  Long.  17,  50;  lat. 
4i  * M* 

Sa  lmtation  eft  fur  le  rivage  de  la  mer,  1 l'ex- 
trémité d’une  vafte  plaine.  Elle  eft  bâtie  en  forme 
de  demi-hine,&  le  divife  en  ville  haute  & ville 
bafle.  Scs  murailles  déjà  très-fortes  par  elles-mêmes, 
font  défendues  par  divers  baftions , par  quelques 
ouvrages  à c^rne , par  des  remparts  hauts  & fpa- 
cieux , & par  des  fofles  profonds.  La  plupart  de 
fes  rues  font  aflez  larges , pavées  de  grandes  pier- 
res. C’cft  le  ftège  d’un  évéché , d’un  tribunal  de 
l’inquifition , & d’une  université.  Parmi  lin  grand 
nombre  de  bàtimens  dont  cette  ville  eft  ornée  , 
l’églifc  cathédrale  s’y  fait  remarquer  par  fa  gran- 
deur & fes  deux  hautes  tours.  On  diflingue  aufti 
le  palais  du  vice-roi , i’arfenal  de  la  marine  , la 
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hourfe,  où  les  marchands  s’aflcmblcnt , la  ferfana , 
où  Ton  bâtit  les  galères , & la  maifon  de  la  dépu- 
tai on  , décorée  d'un  beau  portique  & d’une  fatle 
magnifique  , où  l’on  voit  tous  les  portraits  des 
comtes  de  Barcelone,  6c  où  Ion  garde  les  archi- 
ves de  la  couronne  d'Aragon.  Il  y a suffi  plufieurs 
places  publiques  très-belles,  fur  tout  celle  de  Saint- 
Michel  , où  toutes  les  plus  grandes  rues  vont  abou- 
tir : & on  y compte  neuf  paroifles , dix-neuf  cou- 
ve ns  d’hommes  & quinze  de  filles , fix  collèges , fix 
hôpitaux,  environ  feize  mille  habitant. 

Le  port  cil  large  & Ypacieux , défendu  par  une 
grande  digue , au  bout  de  laquelle  cft  un  canal  & 
un  petit  baftion.  La  ville  du  côté  de  l’orient  eft 
défendue  par  une  forte  citadelle  bâtie  en  1715  , 
& avec  laquelle  la  redoute  de  San-Carlos , fituée 
au  bord  de  la  mer , a une  communication  fecrète. 
A l’occident  cft  le  mont  jfouy,  au  font  met  duquel 
cft  un  fort  qui  protège  le  port , & où  le  roi  d Ef- 
pagne  réfolut,  en  1753,  de  conftruire  encore  quel- 
ques nouveaux  ouvrages.  Barcelone  a une  acadé- 
mie de  belles-kttres  , fondée  en  1751,  une  au- 
dience royale  , une  capitainerie  générale.  Le  roi  eft 
le  premier  chanoine  de  la  cathédrale , en  qualité 
de  comte  de  Barcelone.  Cette  ville  a eu  fes  comtes 
particuliers  jufqu’au  XIIe  fiécle.  Raimond  V fut  le 
dernier  ; & par  fon  mariage  avec  la  fille  de  Ra- 
miére  II,  roi  d’Aragon , Barcelone  parti»  à la  cou- 
ronne d’Aragon.  Les  Goths  la  prirent  du  teins  du 
roi  Ataulphe  qui  y fut  aflaflinc.  Les  Mores  l’enle- 
vèrent aux  Gotfcs.  Le  comte  de  Martin  s’en  em- 
para en  1649.  Les  Efpagnols  la  reprirent  ert  1651, 
’ après  un  fiège  de  quinze  mois  : clic* fut  bombardée 
en  1691  par  les  Français.  Les  Français  s’en  em- 
parèrent de  nouveau  après  un  fiège  opiniâtre  de 
cinquante-cinq  jours  , en  1Ô97.  Elle  fut  rendue  aux 
Efpagnols  par  la  paix  de  RilVick.  L’archiduc,  de- 
puis ejnpereur  Charles  VI , & les  Anglais  fous  mi- 
lord Pctersborough,  la  prirent  en  feptembre  170^  , 
après  un  fiège  de  trois  femaines,  avec  une  armée 
qui  n’etoit  guère  plus  nombreufe  que  la  garnifon. 
En  1706  , Philippe  V l'invertit  avec  une  bonne 
artillerie  & une  nomhreufe  armée  ; mais  Jean 
Leake  lui  fit  lever  le  fiège.  Die  fut  prife  en  1714» 
après  un  lohg  fiège , par  les  Français  Si  les  Efpa- 
gnols. 

On  y fabrique  des  couvemtres  de  laine  fort 
ctiimées,  & des  toiles  peintes;  il  s’y  fait  un  grand 
commerce.  L’évêque  de  cette  ville  cft  fuffragant  de 
Tarragone , dont  elle  ert  à 18  U.  c. , 36  n.  de  Hic 
de  Majorque.  ( Af.  D AQ 

Barcelone  , petite  ville  de  France , en  Gtiien- 
ne  , dans  l’Armagnac , à une  lieue  e.  d’Aire. 

Barcelone-la-Neuve,  petite  ville  de  l’Amé- 
rique méridionale , dans  la  nouvelle  Andaloufie. 
Elle  appartient  aux  Efpagnols  qui  lont  bâtie  dans 
le  xvie  fiècle. 

BARCELONETTE , petite  ville  de  France  en 
Provence  , capitale  de  la  vallée  de  foïi  nom.  Long. 

*4  » 23  i Ut.  44  * 4& 
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Elle  fur  bâtie  l’an  1130,  par  Raymond  Beren- 
ger , comte  de  Provence  , originaire  de  Barcelone. 
Amédée , duc  de  Savoye,  s en  empara  en  138?. 
Elle  fut  cédée  à la  France  par  le  traité  d*Utrecht , 
Elle  eft  à 4 lieues  e.  d’Embrun  , & dépend  de  l’é- 
vèque  de  cette  dernière  ville  pour  le  fpiritucL 

La  vallée  de  Barcclonette  eft  bornée  au  cou- 
chant par  la  Provence  & le  Dauphiné , au  levant 
par  le  marquifat  de  Saluces  Si  celui  de  Bcuil , 6c 
au  nord  par  le  bailliage  de  Seyne.  La  ville  même 
de  Barcclonette,  fituée  fur  la  rivière  d’Obaye,ert 
le  fiège  d’une  jnfiiee  royale , Si  celui  d’un  gou- 
verneur particulier.  (/?.) 

BARCELOR,  ville  d’Afic , dans  les  Indes  , fur 
la  côte  de  Malabar,  entre  Goa  6c  Mangalor.  Long. 
92;  lat.  13,  45. 

Cette  ville , dans  le  royaume  de  Canara  , a 
appartenu  long -teins  aux  Portugais,  qui  en  ont 
été  châtiés  par  les  Canariens.  Ils  y font  cepen- 
dant rentres  , mais  comme  négocia»*  feulement , 
Si  y ont  encore  des  comptoirs.  Les  Indiens  y ont 
des  pagodes  bien  bâties.  Le  commerce  que  lait 
cette  ville  ert  en  poivre,  en  riz  blanc  Si  noir; 
celui  du  riz  fur-tout  ert  fi  confidérable,  qu’on  en 
charge  tous  les  ans  cinquante  à foi xante  bâtimens*. 
La  forterefle  ert  à une  lieue  6c  demie  de  la  ville. 

BARCELOS,  petite  ville  de  Portugal , avec 
titre  de  duché  , dans  la  province  d’entre  Douro  6c 
Minho , fttr  la  Sourille.  Long.  9 , 20  ; Ut.  41,20. 

BARCENA  , lac  de  l’Abyilinie  en  Afrique  , au 
royaume  d’Amara,  fur  les  confins  du  Zanguebar, 
fous  la  ligne. 

B ARCKSHIRF. , province  d’Angleterre  au  midi 
d Oxford.  flcading  en  eft  la  capitale. 

Lair  y cft  bon  & le  territoire  fertile.  Elle  a cent 
vingt  milles  de  tour , 6c  contient  cinq  Cttl(#in«* 
fepr  mille  arpens  de  terre,  & dix-neuf  à vingt  mille 
maifon  s.  On  y abonde  en  bled,  en  bétail , volaille , 
gibier,  poilTon,  en  bois  , fur-tout  en  bois  de  chêne. 
Ses  principales  rivières  font  laTamife  Si  le  Kennct. 
On  y compte  dix,  tant  bourgs  que  villes  , où  Ion 
tient  marché  , dont  trois  de  ces  villes  envoient  des 
députés  au  parlement. 

BARGKSTEIN , ville  d’Allemagne,  dans  la 
régence  d Arnberg , Si  capitale  d’un  bailliage  du 
meme  nom. 

BARDASHIR  , ville  dç  Pcrfe  dans  la  Ca rama- 
nte. 92 , 30  ; lai.  29,50. 

BARuE  (ile  de),  île  d’Afie,  fùr  la  côte  de 
Malabar , au  nord  & à peu  de  diftance  de  Goa. 
Elle  eft  très-peuplée , abonde  en  cocos  , & appar- 
tient aux  Ponugais. 

BARDESEY  , ou  BARDSEY  , p.tite  île  d'An- 
gleterre , fur  la  côte  du  pays  de  Galles  & du 
comté  de  Carnatvon , auquel  elle  eft  prcfque  ad- 
jacente. 

BARDEWICK  , ancienne  & grande  ville 
d'Allemagne  , dans  la  balle  Saxe , maintenant 
bourg,  fur  U rivière  Ullmcneau.  Elle  fut  rafée  en 
aiSj.  , 
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Il  y a suffi  un  bourg  de  ce  nom  dans  le  comté 
de  Hollande. 

BARDONACHE  , village,  chef- lieu  d’une 
vallée  de  ce  nom  dans  le  Dauphiné  , cédé  au  roi 
de  Sardaigne  en  1760. 

BARDON  , fontaine  d’eau  minérale  près  Mou- 
lins en  Bourbon  11  ois. 

BAROQUE , abbaye  de  France  , ordre  de  Ci- 
te uix  , fondée  en  1 134  , au  diocèfe  & à 3 lieues 
f.  o.  d'Auch.  Elle  vaut  8000  liv.  (/?.) 

BARDTS,  ville  d’Allemagne,  dans  la  Poméra- 
nie citérieure , & clans  la  feigneurie  de  même 
nom  , avec  château  & port  fur  la  mer  Baltique. 
Elle  appartient  à la  Suède.  A deux  lieues  eff  le 
village  de  Kcntz , ©ii  font  des  eaux  minérales  très- 
renommées. 

B ARECi E , bourg  de  France  , chef  lieu  de 
! i vallée  de  fon  nom , au  comté  de  Bigorre  , en 
Gafcogne,  environ  à ç lieues  Aid  deBagnèrcs.  Il 
eff  fameux  par  fes  eaux  minérales , qui  font  efti: 
nées  & fréquentées.  Le  roi  y a fait  conffruire 
des  cafcrncs  pour  les  malades,  &.  a fait  réparer 
les  bains.  (/?.) 

BARE1TH,  ville  d’Allemagne  en  Franconie, 
dans  le  ptareraviat  de  Culembach,  dont  elle  eff  la 
première  ville.  EUe  appartient  à un  prince  de  la 
rnaifon  de  Brandebourg  , qui  en  prend  le  titre  de 
margrave  de  Brandebourg  • Bareith , & oui  y fait 
Ta  rdidence.  Elle  eff  à 6 li*  f*  c.  de  Culembach, 
6 e.  de  Hambcrg.'Icvi#.  2Ç  , 20;  lar.  50. 

La  religion  Luthérienne  y eff  la  dominante.  Il  y 
a une  celiCe  réformée,  8c  un  oratoire  pour  les  Ca- 
tholiques. Elle  a une  académie  des  fciences  & un 
collège  très-renommé.  Voyt{  Culembach.  (/?.) 

BÀRÈNTON  , petite  ville  de  France , dans  H 
baffe  Normandie  , au  diocèfe  d’Avranches , vers  la 
fou rcc  de  l’Ardée.  On  y tient  un  gros  marché  tou- 
tes les  femaincs. 

BAREUTH.  Ki) rç  Bareith. 

BAR  FLEUR  , ville  de  France  en  Normandie  , 
dans  le  Cotentin.  Long.  16  , 23 , 3 f ; lat,  49 , 40, 
97- 

Elle  fut  mince  par  pdouard , roi  d’Angleterre , 
en  1346.  Lt  jK>rt  s’eff  rempli.  Elle  cft  lituéc  fur 
une  côte  qui  fournit  de  bon  poiffon.  La  fttuation 
du  port  en  eut  fait  unç  pîaeç  d’importance  : il  eff 
à fouhaiter  qu’on  le  nétoie  , & qu’on  y faffe  quel- 
ques travaux. 

Son  commerce  eff  en  poiffon  frais  & falé.  Elle 
a été  bien  plus  tonfideruble  qu’elle  ne  l’ert  au- 
jourd’hui (tf.) 

BARGA,  petite  ville  deTofcane,cn  Italie,  fur 
la  rivière  de  Scpichio  , dans  le  Florentin. 

BARGAMO;  province  d'Ethiopie , dans  l’A- 
biffinic,  à l’orient  du  royaume  de  ratagar , & au 
pord  de  celui  d'Oge. 

BARGF.MONT,  petite  ville  de  France,  ap 
diocèfe  de  Fréjus  , dans  la  vigucrie  & à 3 lieues  n. 
fie  Draguignan. 

, ville  de  l'Ecoflc  méridionale,  ca- 
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pltale  de  la  province  de  Garrick.  Ëlîe  eff  â 30  lî, 
f.  o.  d’Edinbourg.  Long.  11 , 38,  lut,  5 c , 40. 

BARGU  . grande  contrée  d'Afic  , (lans  la  Tar- 
tarie.  Les  habita»*  en  font  fauvages,  & ne  fe  nour- 
ri.Tent  que  des  animaux  qu’ils  tuent  à la  chaffc* 
Cette  plaine  de  Bargu  éioit  fi  peu  connue  en  1689! 
qu’elle  demeura  indccife  dans  le  traité  de  Nipcliou , 
conclu  alors  entre  les  caars  Jean  & Pierre  , o:  l’em- 
pereur de  la  Chine.  Depuis  ce  tcms-là , les  Ruffes 
s'y  font  établis. 

BARI , ville  d'Italie,  au  royaume  de  Naples  » 
capitale  de  la  terre  de  même  nom.  Çeft  le  fièee 
d’un  archevêque.  Cette  ville  , qui  eff  fituèe  fur  le 

Ï;o'fc  dç  Venîfc,  eff  très-riche,  très -belle,  bien 
or  ri  fiée  & affe/.  bien  peuplée.  Il  s’y  eft  tenu  un 
concile  fous  Urbain  II  , pour  la  réunion  des 
Grecs  à l'églife  Latine.  Autrefois  les  rois  de  Na- 
ples & de  Sicile  y étoiem  couronnés.  Son  port  ctoit 
très  - bon , avant  que  les  Vénitiens  ne  l’euffent 
gâté  du  tems  des  derniers  rois  de  Naples.  Lon$% 
34,  ai  ; lat.  41  ,3t. 

Elle  eff  h 8 lieues  e.  de  Trani , *20  de  Cirenza  ^ 
& n.  c.  de  Naples, 

La  province  de  Bari , qui  fait  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Pouiile,  eff  extrêmement  fertile  en  huile 
en  amandes  & en  fafran.  Elle  eff  très-bien  cultivée, 
fur-tout  vers  le  golfe  de  Vcnifc  qui  la  borne  du 
côté  du  fêptentrion  & du  levant.  La  terre  d’O- 
trante  & la  Baftlicatc  la  bornent  au  midi , 8c  la 
Canitanatc  au  couchant.  {R.) 

BARJAC  , perite  ville  de  France  en  Langue* 
doc , au  diocèff;  & à 6 lieues  n.  0.  d’Uzès.  Elle  a . 
titre  de  Baronnie. 

BARJOLS,  Bj rjoïium  , petite  ville  de  France 
aflez  peuplée , en  Provence , à 3 lieues  n.  e.  de 
Saint-Maximin.  Elle  a droit  de  députer  aux  états 
de  b province  , en  qualité  de  chef- lieu  du  bail* 

Ïî'aRïQUICÉMETO,  province  de  l’Amérique 
méridionale , dans  la  terre  ferme  , au  midi  du 
pays  de  Venezuela,  & affez  avant  dans  les  terres, 
vers  la  fourcc  de  la  rivière  de  Bariquicémcto  , 
qu’on  nomme  auffi  Baria,  ou  Ri i>  d<  San-P.-ctra^ 
qui  fe  jeté  dans  l’Orénoque,  vis-â-vls  de  lHe  de 
Cày,"  ne. 

BARK  AN,  bourg  de  Hongrie,  au  boqtdu  pont  de 
Gran.  On  peurroit  même  regarder  Barkan  comme 
un  des  fauxboiugs  de  Gran , puifque  cette  ville 
couvre  & connipndc  ce  pont.  Çc  Heu  eft  fameux 
par  les  deux  victoires  que  les  chrétiens  y ont 
remportées  fur  les  Tyrcs  , l’une  en  1664,  & l’au- 
tre en  1683  , après  1a  levée  du  ffége  de  Vienne: 
les  Polonois  & les  Impériaux  chafferent  les  Turc* 
de  Barkan , dont  ceux-ci  s etoient  emparés,  fe 
rendirent  maîtres  auffi  du  château  , & Arcnt  uq 
grand  carnage  & un  grand  burin.  ' ' 

BÀRKJJSfjT,  ville  tj’Angleterrç  , en  Gloccffcr- 
Shirç,  fur  le  bord  occidental  de  la  Saverne,  entrç 
Gloeeffer  & Briffol  , avec  titre  de  comté.  Lon%, 

iç,  1 51,43-  * 

• BARLAlMpNT, 
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B'AftLATMONT,  ville  de  Kaîiîr.î^  * dans  les 
P«y5*Uaj,  avec  titre  de  comté,  fur  la  Sambre 
proche  Mons,  à i lieues  f.  e.  de  Maubeuge. 

BARLENGA,  petite  ile  de  Portugal,  vers  la 
côte  de  l’Eftramadure,  vis-à-vis  Santaren.  Il  y en 
a d'autres  du  même  nom , entre  lcfquelles  eft  Bar- 
lengotc.  Toutes  s'appellent  les  îles  de  Ba rlenga.  Le 
Neptune  françois  & M.  de  Lille  ne  mettent  aucune 
.île  en  cet  endroit;  mais  feulement  quelques  roches 
& écueds. 

B ARLES,  feigneurie  en  Provence,  avec  des 
«aux  minérales , à 3 lieues  n.  de  Digne. 

B ARLETTE  , Barulum  8c  Barolum  , ville  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  Pouillc , en  la  pro- 
vince de  Bari , fur  le  golfe  de  Vcnife.  Cette  ville, 
qui  cft  allez  grande , cft  l’une  des  quatre  places 
que  l'on  appelle  les  quatre  châteaux  if  Italie.  C’eft 
le  fëjour  de  l’archcvèque  de  Nazareth.  Elle  cft 
n quatre  milles  de  l'embouchure  de  l’Ofante , entre 
Trani  au  levant,  & Manfredonia  au  couchant. 

BARLINGUES.  Voyex  Barlenga. 

1JARLOVENTO (les  iles  de),  infulm  ad  ven- 
tum.  On  nomme  airni  celles  des  petites  Antilles , 
qui  s’étendent  de  Porto-Rico  aux  îles  de  la  Gre- 
nade , & Tahago  inclufivement.  On  les  nomme 
aulîi  lies  du  V mt . Cette  dénomination  eft  relative 


à la  dircélion  du  vent  qui , entre  les  deux  tropi- 
ques , régne  aft*ez  conftammcnt  de  l'eft  à l’oueft. 

m 

fiARMACH,  montage  de  Perfe  dans  le  Schîr- 
van , à un  oitart  de  lieue  de  la  mer  Cafpienne. 
On  la  voit  oe  très-loin  à caufe  de  fa  hauteur  ex- 
traordinaire. Le  fommet  eft  un  rocher  fort  haut 
taillé  à pic;  le  froid  eft  fi  grand  lur  cette  mon- 
tagne, que  l'herbe  y cft  toute  couverte  deelace, 
tandis  que  le  rems  cft  très -doux  au  bas.  Sur  la 
croupe  de  la  montagne  & au  pied  du  rocher, 
on  voit  une  plaine  de  cinquante  toifes  en  carré, 
au  milieu  de  laquelle  le  trouve  un  très- beau  puits, 
revêtu  de  pierres;  & autour  de  ce  puits  font  des 
mines  de  immilles  rrês-épaiffes  , qui  prouveroient 

3ue  ce  lieu  a été  jadis  fortifié.  Il  y a une  efpece 
’efcalier  taillé  dans  le  roc,  à l'aide  duquel  on 
monte  prefque  au  fommet  de  la  greffe  roche  à pic. 
On  trouve  encore  des  voûtes,  & des  reftes  de 
fortifications.  Les  Perfcs  croyent  que  ces  forts 
ont  été  conftruirs  par  Alexandre  le  Grand , & que 
Tamcrlan  les  a démolis.  A quelques  lieues  de  cette 
montagne , cft  le  tombeau  d’un  faint  Mufulman 
nomme  SckI  Ibrahim , dont  les  reliques  font  fort 
Tévérces  , & attirent  un  grand  nombre  de  pieux 
pèlerins.  Le  corps  de  ce  croyant , depuis  plufieurs 
siècles , s’eft  confervé  exempt  de  corruption  r ne 
pourroit-on  pas  attribuer  ce  miracle  à la  pureté 
ëc  à la  falubrité  de  l’air,  à la  nature  des  terres 
où  il  eft  dépofii,  & fur-tout  à l’exténuation  de  ce 
corps  défléché  par  les  jeûnes  & la  maladie  ? ( M . 
D.  M .) 

BARMSTED  , bourg  8c  comté  du  cercle  de 
baffe  - Saxe , à 44  lieues  e.  de  GlucLftadt. 
Géographie,  Tomj  /, 
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CARNPVE1DT,  île  de  l’Amérîqtie,  dans  le 
détroit  de  Magellan,  au  midi  de  la  terre  d« Feu. 
Sa  découverte  eft  de  1616.  Elle  eft  fujette  aux 
Hollandais.  Long.  340  ; Ut.  56 , 20. 

Il  y a une  autre  ile  de  même  nom  proche  du 
Japon  ; /jf.  34,  10.  (/?.) 

BARNIM  (haut  8c  bas)  , deux  cercles  du  Bran** 
debourg  ; dans  le  premier  fe  trouve  Oderlerg  ; 
dans  le  fécond  , Berlin . 

BARNSTABLE  , Bamajlahula  , petite  villo 
d’Angleterre  dans  le  Devonshire , fituée  fur  la  ri- 
vière de  Taw  , avec  un  port  très  - fréquenté  8c 
un  beau  pont.  Elle  envoie  deux  députes  au  parle- 
ment, 8c  tient  marché.  Elle  eft  à 33  lieues  o.  de 
Londres.  Long.  13  , 42  ; ht.  31 , 10. 

BAROCHE  , BAROCHA  , B AROKIA , grande 
ville  d’Afte  dans  les  états  du  Mogol , au  royaume 
de  Gtifarate , fur  la  rivière  de  Nerdaba , tort  re- 
nommée par  la  propriété  qu’elle  a de  blanchir  les 
toiles  ; on  y en  apporte  à cet  effet  de  tous  les 
pays  du  Grand-Mogol.  La  ville  eft  fur  le  pen- 
chant & au  pied  d'une  haute  montagne.  Ses  mu- 
railles de  groffes  pierres  font  flanquées  de  tours 
rondes  à trente  ou  trente-cinq  pas  lune  de  l’autre  ; 
outre  cela  elle  a encore  une  vieille  fortereffe.  Il  y 
a des  pagodes  & des  mofquées  dans  cette  ville; 
On  y fait  auffi  un  commerce  d’agathes , & le 
pays  abonde  en  paons,  dont  la  chair,  fur-tout 
quand  ils  font  jeunes  , eft  très  - délicate.  Les 
Anglais  s'en  font  emparés  en  1771  , & l’ont 
prne d’affaut.  Lat.  21,33.  {.Masson  de  Mor- 

-VILLI  ERS'  ) 

BARONIES  (les),  contrée  de  France,  dans 
la  partie  méridionale  du  Dauphine,  ainft  appelle© 
des  deux  haronies  confidc rablcs  de  Mevillon  U 
de  Montauban , dont  elle  cft  compoféc. 

Le  pays  cft  hériffé  de  montagnes.  Il  s’y  trouve 
cependant  de  belles  vallées  fertiles  en  grains  & en 
pâturages.  ( R.) 

BAROUSE,  l'une  des  quatre  vallées  en  Arma- 
gnac. 

BARRA,  ile  de  l’Océan,  à l'occidcnt  de  l'E- 
coffe,  d’environ  deux  lieues  de  long  lur  une  de 
large,  avec  un  bon  havre.  Il  y a plufieurs  rivières 
remplies  de  faumons.  Les  habitans  font  Catho- 
liques. Long.  iO0  lat.  36, 40. 

Barra  , royaume  d'Afrique,  dan*s  la  Nigritie  , n. 
à la  bande  du  nord  & à l’embouchure  de  la  rivière 
de  Gambie.  Le  roi  demeure  à un  quart  de  lieue 
de  U ’mer.  Les  peuples  & les  habitans  fe  nomment 
Mandingues  îont  ir.ahométans. 

BARRA-CONDA , ville  de  la  Nigritie  en  Afri- 
que , au  nord  de  1 île  des  Eléphans , & fur  la  rive 
feptenrrionalc  de  la  Gambie. 

BARRAUX,  place  forte  de  France  en  Dau- 
phiné, à l’entrée  de  la  vallée  de  Gréfivaudan  , du 
côté  de  1a  Savoie.  Charles-Emmanuel , duc  de  Sa- 
voie, la  fit  bâtir  en  1397*  Lefdiguières  la  prit  eu 
1398.  Elle  cft  fur  ITfcre,à  8 li.  n.  e.  de  Grcno-; 
ble , 3 f.  de  Chambéry , i f.  0.  de  Montmélian. 
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BARRE  • en  termes  <îc  géographie , c’efr  nn 
amas  de  Table  ou  de  vafe , ou  une  chaîne  de  ro- 
ihers  qui  embarraflent  telle  ment  l'entrée  d’un  port 
ou  d'une  rivière,  qu'on  ne  peut  y entrer  que  quand 
la  mer  eA  haute.  On  dit  un  port  de  barre , une  ri * 
vicre  de  barre,  (Ji.) 

Barre,  petite  ville  de  France  dans  le  Gévau- 
dan  , au  diocèfe  de  Mende  , dont  elle  cA  à 6 lieues. 
On  la  nomme  Barre  des  Cevennes, 

BARÊME,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans 
la  haute  Provence  , généralité  d’Aix  , fur  la  rivière 
d’Aflc  , à une  lieue  n.  de  Scnez.  Elle  donne  Ion 
nom  à la  vallée  de  Barème. 

BARROU  (le),  rivière  d’Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  LeinAer;  elle  rafle  à Catcrlogh  8c  à 
Leighlin  , reçoit  la  Nure  & la  Shcirc  , forme  le 
havre  de  Watcrford  , 8c  le  jète  dans  la  mer  d'Ir- 
lande. 

BARTHELEMI  (Saint) , petite  île  de  l'Améri- 
que , l'une  des  Antilles , au  midi  de  celle  Saint- 
Martin.  Elle  a environ  huit  lieues  de  tour,  avec 
un  bon  havre.  Les  François  y font  établis  depuis 
1648. 

B ARTEN  , ville  de  Prufle , au  cercle  de  Na- 
tangen , dans  le  Bartcnland , dont  elle  eA  chef- 
lieu.  On  la  trouve  entre  Gerdawn  8c  RaAem- 
bourg.  Elle  eA  défendue  par  un  château.  (K.) 

BARTENSTEIN  , ville  de  Prufle , lur  la  ri- 
vière d' Aile, dans  le  grand  bailliage  de  fon  nom. 
CcA  la  meilleure  Ville  de  tout  le  pays  de  Naran- 
gen.  Elle  jouit  du  premier  rang  entre  toutes  les 
villes  de  la  Prufle.  Elle  cA  à 10  lieues  de  Koenis- 
berg.  Cette  ville,  qui  fut  bâtie  en  1331  , s’appella 
d’abord  Roftnthal,  Il  y avoit  autrefois  un  beau 
château  , mais  les  guerres  l’ont  ruiné.  {R,) 

BartensTEIN  , château  8c  haUlagc  d’Allema- 
gne, an  cercle  de  Franconie , dans  la  principauté 
de  Hoenlohc.  Ils  appartiennent  en  louvcraineté 
aux  princes  de  BartenAein.  (/?.) 

BARUTH  , petite  ville  d'Allemagne , dans  la 
bafl'c  Luface  , aux  frontières  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg , fur  la  petite  rivière  de  Goïla.  Elle  appar- 
tient h lelcéleur  de  Saxe. 

BarüTH,  Baruthum , (jadis  BerYte,  ou  Bj- 
r\Te),  ancienne  ville  de  la  Turquie  dans  la  Syrie. 
Il  y a une  églife  chétienne  dont  les  Grecs  NcAo* 
riens  font  en  poffeflion.  Cette  ^lle  n’ert  plus  fi 
confidérable  qu’elle  étoit  autrefois  Elle  cA  fur  le 
bord  de  la  mer  , dans  un  terroir  très-fertile  & 
très-agréable,  à 8 lieues  n.  e.  de  Seide,  18  o.  de 
Balbeck.  Long,  «a,  <0;  lat,  33 , 30. 

B ARWÎCH , ou  BERWICH,  ville  d’Angleterre 
dans  le  Northumberiand , à l'embouchure  de  la 
Twédc.  Autrefois  elle  étoit  au  royaume  d’Ecoflc, 
& de  la  province  de  la  Marche  ; mais  elle  fut  prife 
du  tems  d'Edouard  IV,  8c  depuis  elle  a toujours 
fait  parric  de  l’Angleterre.  Elle  eA  a fiez  bien  for 
ttâée,  8c  allez  bien  peuplée,  à 83  lieues  n.  de 
Londres , 33  n.  dTorck.  Elle  envoie  deux  dépu- 
tés au  parlement.  {R.) 
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BARZELLES  , tbbnye  de  France  en  Berry; 
ordre  de  Cîteaux  , fur  la  rivière  de  Mahon , à * 
lieues  n.  e.  de  Valence,  fondée  en  1137.  Elle  vaut 
3 500 livres.  (/?.) 

BARZOL),  petite  ville  de  la  haute -Hongrie, 
dans  le  conué  du  même  nom  , fur  la  rivière  de 
Hemr.t.  Le  comté  de  Barzod  eA  borné  au  fep- 
temrion  par  ceux  de  Scmbin  8c  Torna  ; à l’occi- 
dent par  ceux  de  Gomo  8c  de  Sag  ; au  midi  par  0 
celui  de  Herwccz,  & à l’orient  par  celui  de  Chcgc. 

BAS  (Hic  de),  petite  île  de  la  mer  de  Bre- 
tagne , vis-à-vis  Saint-Pol  de-Léon.  11  y avoit  au- 
trefois un  monaAère  célèbre,  8c  une  petite  ville. Sa 
longueur  cA  à-peu-près  d’une  lieue  commune. 

BASCAR  A , ville  de  la  partie  de  l'Afrique,  que 
les  Arabe-,  appellent  Aufaih  ou  moyenne , ou  le 
fiiUdulprid.  Le  terroir  de  cette  ville  eA  très-fer- 
tile en  grains  6c  en  routes  fortes  de  fruits  , fut  tout 
en  dattes  qui  y font  excellentes. 

BASEN+ELLE,  ville  d'Italie  dans  la  Calabre, 
où  l'cmpcrcur  Othon  11  fut  vaincu  8c  fait  pri- 
fonnicr. 

BASHRA.  l'oyeç  BalsORA. 

BAS1EGES,  petite  ville  de  France,  en  Lan- 
guedoc, dans  le  diocéfe  de  Touloufe  , entre  cette 
ville  8t  Carcaflonne. 

BAS1ENTO,  rivière  du  royaume  de  Naples, 
qui  a fa  fource  près  de  Pontcnza,  dans  la  B.ifi- 
licate,  traverfe  cette  province,  & fe  jéte  dans  le 
go!fc  de  Ta  rente. 

BAS1LICATE  (la),  Ptteanla , province  d'Ita- 
lie au  royaume  de  Naples,  borné  par  la  Capita- 
nûte , la  Calabre  citérieure  , les  terres  de  Bari  , 
d'Otrante,  le  golfe  deTarente,  8c  les  principau- 
tés citérieure  &,  ultérieure.  Cirenaa  en  eA  la  ca- 
pitale. 

Ce  pays  qui  répond  à ta  plus  grande  partie  de 
la  Lucanie  des  anciens , cA  entrecoupé  de  mon- 
tagnes , 8c  produit  cependant  du  bled  , du  vin , 
de  l'huile,  du  fafran , du  coton , du  miel  8c  de  la  cire 
en  abondance.  Sur  la  côte  on  trouve  quelquefois  des 

cries  , mais  elles  font  de  peu  de  valeur,  ram 

caufe  de  leur  peutefle , que  parce  qu’elles  man- 

3 uent  de  blancheur.  L’étendue  de  cette  province 
u feptentrion  au  midi,  eA  de  foixantefix  milles, 
8c  fa  plus  grande  largeur,  d’orient  en  occiflent , 
d’environ  ço  milles,  (tf.) 

BASILIGOROD,  BaJUopolis , ville  de  l’empire 
Ruflkn , dans  la  Tartarie  Mofcovitc,  fur  la  rive 
droite  du  Volga , au  confluent  de  la  Suara,à  120 
lieues  f.  c.  de  Mofcou. 

BASILIMPHA  , rivière  du  Diarbcck  dans  la 
Turquie,  en  Abc  ; elle  fe  jéte  dans  le  Tigre , entre 
Moful  8c  Turit. 

BAS1L1POTAMO,  rivière  de  Grece  en  Morée, 
dans  la  province  de  Sacanic  ; elle  reçoit  d'autres 
rivières,  & fc  jète  dans  la  mer  ail  golfe  de  CaAcl- 
Rampani.  Les  anciens  l'ont  appelée,  ou  Hemertu , 
ou  Marathon , ou  Eurotas, 

BASiLUZZO,  île  de  la  mer  de  Tofcane,  ap- 
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pellée  jadis  Hercu'ii  infuU  : c’ert  line  des  îles  de 
Lipari.  Son  circuit  eft  d'environ  trois  milles. 

11ASIRI , rivière  de  Perfe  qui  arrofc  la  pro- 
vince de  Kcrman.  la  ville  de  Hariri,  & le  jètc 
dans  le  golfe  d'Ormtu. 

BASK1RIE  , BASKRON  , PASCATIR  , ou 
PASCH ARTÏ , contrée  de  laTartaric  Mofcovirc, 
bornée  au  nord  par  les  Tartares  de  Tumen  , à 
l'orient  par  les  Barabin-kois,  & par  les  terres  d'A- 
blai,  au  midi,  par  la  montagne  de  Sortora,  & à 
l'occident  par  le  duché  de  Bulgare.  Les  Baskirzi 
s'étant  révoltés  en  1735,  la  Czarine  a fait  conf- 
truirc  des  fons  dans  leur  pays  pour  les  contenir. 

BASLE  (Saint),  abbaye  de Bènédiâins , diocéfe 
& à 3 lieues  de  Reims. 

BASMA,  ville  d'Afte,  capitale  de  l'ile  de  Cam- 
babar.  Je  ne  parle  de  cette  capitale , 8c  de  l’ile  où 
elle  fe  trouve , que  pour  montrer  combien  on  doit 
fe  délier  de  certaines  canes.  Jufqifici  aucun  voya- 
geur, aucun  navigateur  n’en  a parlé!  Il  paroit  que 
Ion  exiftence  n’elt  qu’imaginaire. 

BASOCHE,  gros  village  de  Nivernais,  fur  la 
Cure,  entre  Availon  , Vezelai  & Lorme,  où  le 
célèbre  maréchal  de  Vauban  avoir  bâti  un  beau 
château , 8c  où  il  fut  inhumé  en  1708.  11  y pof- 
fédoù  quatre  groiTes  pièces  de  canon  que  lui  avoit 
données  le  grand  dauphin. 

BASQUES ( le yiys  des),  petit  pays  de  Fran- 
ce , vers  les  Pyrénées,  entre  l’Adour,  les  fron- 
tières d'Efpagne,  l’Océan  & le  Béarn;  il  com- 
prend le  Labour,  la  baffe-Navarre , tic  le  pays  de 
Soûle. Bayonne  en  eftla  capitale.  Voyt^  Biscaye. 

BASQUEV1LLE  , gros  bourg  de  France  en 
Normandie  au  pays  de  Caux , à 9 lieues  rie  Rouen , 
3 de  Dicpe.  Le  château  , dont  les  bàtimcns  lo- 
geables nom  point  été  achevés,  cft  un  ouvrage 
quarré , défendu  par  huit  goffes  demi-tours  peu 
elévées,  avec  des  folles  â Ibnd  de  cuve  remplis 
d'eau.  On  tient  tous  les  mercredis  un»gros  mar- 
ché dans  ce  bourg,  & on  y fait  quantité  de  fer- 
mes & de  toiles.  Le  territoire  produit  des  grains , 
8c  il  y a un  bols  dans  fon  voilinage. 

BASS,  , petite  île  d’Ecoffe,  â l'entrée  du 
golfe  d’Edimbourg.  Elle  n'a  guère  qu’un  mille  de 
circonférence , & n’eft  remarquable  que  par  un  fort 
fitué  fur  un  rocher  maccellible, qui  parte  pour  im- 
prenable. U y a dq  l"erbe  au  fommet  8c  une  fource 
d’eau-douce.  Cette  île  abonde  en  oies  de  mer  qui 
y viennent  en  avril,  8c  s’en  retournent  en  Sep- 
tembre. Elles  collent  leurs  œufs  au  rocher  ; le  poif- 
fon  qu'elles  attrapent  ,fert  fouvent  d’aliment  à ceux 
qui  font  dans  cette  petite  île  , 8c  le  bois  qu'elles 
apportent  pour  leurs  nids  fert  aurti  au  chauffage. 
La  chair  de  ces  oies  ert  fort  bonne , 8c  on  tire 
aurti  un  affez  bon  profit  de  leurs  plumes. 

BASSA,  BESSA  ou  FASSA,  6cc.,  ville  mari- 
time de  Perfe,  dans  la  province  de  Fars, 4 l’em- 
bouchure du  Tigre,  dans  le  golfe  Pcrlique  ; on 
n’a  point  de  détails  fur  cette  ville.  • 

BASSAC , bourg  de  France  en  Saintonge , fur 
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la  Charente  , avec  une  abbaye  de  Bénédiftins,  fon- 
dée en  1009,  à 6 lieues  e.  de  Saintes.  Elle  ell  att 
revenu  de  2000  liv.  (Æ.) 

BASSANO,  BjJfanun  t ville  petite,  mais  aflet 
peuplée  de  l'Italie  en  Lombardie  , dans  la  répu- 
blique deVenifc,  fur  la  Brcnta,à  huit  lieues  de 
Padoue  , fiz  de  Viccnce.  Elle  eft  fort  connue  par 
une  grande  imprimerie.  La  maifon  Remondini,  qui 
en  ell  propriétaire  , y occupe  quinze  à dix  - huit 
cents  perfonnes.  Il  y a cinquante  preffes , tant  pour 
les  livres  que  poiu:  les  cltampcs  ; des  papeteries  , 
des  fonderies  de  caractères , des  manufaaures  de 
papier  doré  , & tout  ce  qui  a rapport  à la  librai- 
rie. 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  Baffan , peintre  cé- 
lèbre , des  Carrares  » autrefois  feigneurs  de  Pa- 
doue» duTyfan  Ezzelin,  & de  Laure  Buon  Ami- 
co,  qui  eut  au  x\T  fiecle  une  grande  réputation. 
Son  territoire  eft  fertile  en  vins  très-dé  icats.  (R  ) 

Bassano,  ou  Bassanello  . bourg  d Italie , 
dans  le  patrimoine  de  Saint-Pierre , au  confluent 
de  la  Nèra  & du  Tibre. 

BASSEE  (la),  Bajforum  oppidum , retite  ville 
des  Pays  Bas  François,  au  comté  de  Flandre,  fur 
les  contins  de  l'Artois , & fur  un  canal  qui  fe  rend 
dans  la  Deule.  Long.  20 , 30;  Ut.  50,  53.  Cette 
ville  ert  connue  par  les  diffère  n ; lièges  qu'elle  a 
foutenus.  Les  Efpagnols  la  cédèrent  à la  France 
en  1 668,  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle.  Scs  for* 
n humions  ont  été  rafées.  Elle  cft  à 3 lieues  f.  o.  de 
Eillc , & 4 n d’Arras.  (/?.) 

BASSE-FONTAINE , abbaye  de  Premontrés  en 
Champagne,  au  diocefc  de  Troyes , fondée  vers 
M41 , à 4 lieues  n.  o.  de  Bar-fur-Aube.  Elle  vaut 
1400  liv.  (H.) 

BASSEMkOURG,  place  d'Allemagne  au  mar- 
auifat  de  Culembac  en  Franconnic.  Les  habitant 
de  Nuremberg  la  ruinèrent  en  1554  , & furent 
obligés  de  la  rétablir  quelques  tems  après. 

fiASSEMPOt,  petite  ville  de  France,  dans  la 
Gafcogne 

BASSENTO,  rivière  de  la  Calabre  citéricure, 
qui  parte  à Cofcnze  & fe  joint  au  G rate. 

BASSIGNANA,  village  d'Italie , au  duché  «le 
Milan,  dans  la  L^umelline,  au  confluent  du  Pô  de 
du  Tanaro.  Il  s'y  donna  une  grande  bataille  en 
1745.  (*) 

BASSIGNI  (le) , BaJftnijcut  aztr , pays  de  Fran- 
ce dans  la  partie  méridionale  de  la  Champagne  , & 
en  partie  auffi  dans  le  Barrois,  vers  le  midi,  il  ert 
en  plus  grande  partie  dans  l évèchc  de  Langres: 
le  relie  cil  de  celui  deToul.  Chaumont  ert  la  capi- 
tale du  IialTigni  propre  ; Vaucouleurs  ert  la  ville  la 
plus  remarquable  de  la  partie  du  Bafligni  enclavée 
dans  le  Barrois.  Les  aurres  villes  ou  bourgs  du 
B adieu  i font  Lanercs  , évêché  ; Monrigni-Ic-Roi , 
qui  ert  à peine  un  bourg  \ Audclot , ville  jadis  ailes 
confidérablc  & très -forte,  qui  offre  encore  des 
ruines  de  fes  anciennes  fortifications  , & qui  n'ert 
plu*  qu'un  mauvais  bourg , nuis  où  l'on  voit  encore 
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des  reftes  d’un  amphitcâtre  & des  monumens  des 
Romains. 

Le  bailliage  du  Bafligni  s’étend  vers  la  Fran- 
che-Comté & les  Vojgcs,  & a été  divifé  en  fut 
grandes  châtellenies , félon  les  lettres  du  cardinal 
de  Bar  en  1419.  Ces  châtellenies  comprennent 
des  villes  qui  étoient  du  Barrois,  8c  n’ont  jamais 
été  du  Bafngni  ; (avoir , i°.  Gondrecourr  , pré- 
vue-ville  de  Bafligni  , qui  n'ert  plus  guère  au- 
jourd'hui qu’un  bourg,  ou  l’on  voit  encore  des 
relies  de  murailles  8c  les  ruines  d'un  ancien  châ- 
teau ; 20. la  Motte,  place  fortetu  Barrois,  allîfc  fur 
une  très-haute  montagne  ; cette  ville  a été  entière- 
ment ralée,  on  a femé  du  fcl  fur  fes  fondemens  ; 

?,V.  Bourmont,  fénéchaulfée  dans  le  Barrois;  40. 
a Marche,  ç”.  Châtillon  ; 8c  6".  Conflans,  pré- 
vôtés , petites  villes  du  Barrois. 

Le  BafTigni , depuis  Chaumont  jufqu’à  Vaucou- 
leurs  f peut  avoir  treize  à quatorze  lieues  de  lon- 
gueur ; à partir  de  Langrcs  même,  on  pourroit 
a i firme  ru  trouver  vingt  lieues.  Sa  largeur  crf  à peine 
de  moitié.  Le  pays  abonde  en  tout  ce  qui  ell  né- 
ceffaire  à la  vie;  il  eft  fur* tout  couvert  de  très- 
belles  forets , 8c  de  campagnes  fertiles  en  bled. 

i^ASSOMPIERRE  , Seigneurie  du  Duché  de 
Bar,  dans  le  Bailliage  de  Saint-Miliel ; cette  Sei- 
gneurie a donné  fon  nom  à la  maifon  de  Baflbm- 
pierre;  elle  cft  entre  Thionville  8cLongwi,  mais 
plus  près  de  Thionville. 

BASSORA.  Voyer  Balsora. 

BASTAN , ville  d Afic,  dans  le  Chorafan , ou 
hitôt  dans  la  petite  province  de  Komus.  Les  ta- 
lcs arabiques  donnent  à cette  ville , long.  89 , 30  ; 
hr.Jipt . 36,10. 

BASTIA,  ou  la  BASTIE,  Mantinum  , évêché , 
capitale  4c  l'ile  de  Corfe.  Une  montagne  fort  haute 
& très -roide,  dont  le  pied  Ce  perd  dans  la  mer, 
domine  cette  ville,  qui  occupe  fur  la  plage  un 
cfpacc  d'environ  quatre  cents  toifes  de  long  fur 
cent  toifes  de  large.  Vers  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur , la  mer  forme  une  anfe  fermée  au  nord- 
eft  par  un  mole,  terminé  par  un  phare  que  les 
Français  y ont  élevé  ; & au  fud-efl , par  l'efcarpe- 
ment  du  rocher,  fur  lequel  efi  bâtie  la  citadelle, 
que  les  Corfes  nomment  Ttrra-A'uova  : ils  défi- 
gnent  la  ville  par  le  nom  de  Terra- l'tcchia.  Elle 
n'ert  fermée  par  aucuns  murs , ni  foliés  ; mais,  du 
côté  de  la  montagne , les  maifons  y font  fi  conti- 
guës les  unes  aux  autres,  qu’elles  lui  forment  une 
enceinte. 

La  citadelle,  dont  les  fortifications  n’ont  jamais 
valu  ce  qu'elles  ont  coûté  , n’a  que  l'avantage  de 
mettre  ce  qu’elle  renferme  à l'abri  d'un  coup  de 
main,  & de  protéger  le  port  par  un  feu  bien  plon- 
geant, qui  le  mêt  hors  de  toute  infulte. 

Le  château  ou  réfidoir  le  gouverneur  Génois , 
forme  dans  la  citadelle  un  retranchement , & fert 
aujourd'hui  pour  les  féanccs  du  confeil  fupérieur. 
L'hôtel- de-ville  & l'aqpcn  palais  des  douze  nobles 
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font  bâtis  fur  U place  de  la  citadelle  : qui  renferme 
aufli  la  cathédrale.  Les  Génois  y avoient  retferré 
tout  ce  qui  formait  leur  gouvernement.  Les  Fran- 
çais , moins  timides  8c  moins  foupçonneux  , en  ont 
abandonné  le  fejour  à la  garnifon  , fit  occupent  la 
bafle- ville,  où  ils  vivent  avec  (ccurité  au  milieu 
des  Corfes , qu’ils  regardent  comme  leurs  conci- 
toyens. Le  commandant  militaire  & l'intendant  y 
ont  deux  beaux  palais  , & ce  ne  font  pas  les  fculs  de 
Baftia  ; les  rues  de  cette  ville  font  étroites , tor- 
tueufes  ; les  maifons  fort  élevées  & bien  bârics  ; 
les  églifes  y font  belles.  Les  rues  de  la  citadelle 
font  mieux  alignées  que  celles  de  la  Vtllc  ; les  der- 
niers bômbardcmens  qu’a  elTuyés  Baf:ia  , y ont 
ruiné  beaucoup  de  maifons;  la  citadelle  & fes  envi- 
rons ont  fur-tout  beaucoup  fouffert.  Baltia  contient 
environ  6000  habitans  , fie  en  pourra  facilement 
loger  le  double  , dès  quelle  lera  fortie  de  fes 
ruines.  C’cfl  la  réftdencc  de  l’évèque  de  Mafiana  , 
ville  aujourd’hui  ruinée , & qui  n'ert  plus  qu'un 
miférable  village.  11  y a deux  belles  églifes  pa- 
roiiüales  ; beaucoup  de  jolis  oratoires  de  confré- 
ries ; fix  couvcns  o hommes,  prefque  tous  beaux 

vartes  ; quatre  de  filles.  Le  peuple  y cfl  mifé- 
rable, quoique  laborieux.  Les  arts  y font  mieux 
connus  que  dans  le  rertc  de  l’ile.  Son  commerce 
principal  crt  en  cuirs.  La  campagne  des  envi- 
rons ert  fort  bien  cultivée , & produit  une  quan- 
tité prodigieufe  de  limons.  Son  port  ne  peut  con- 
tenir que  des  bàtimens  qui  prennent  peu  d’eau. 
Son  embouchure  n’a  que  40  toifes,  8c  l'entrée  en 
efl  mauvaife.  Ce  port  crt  peu  fur,  étant  traverfé 
par  un  vent  de  fud-ert  , qui  agite  fortement  les 
vaifleaux  à l’ancre.  Nous  devons  prefque  tout  cet 
article  à des  mémoires  que  nous  a fait  palier  M.  de 
Pommereul.  ( M.  D.  M.) 

Bastia  , petite  ville  maritime  de  la  Turquie 
en  Europe  , dans  l’Albanie  , vis-à-vis  de  Cor- 
fou, à l’embouchure  de  la  Calamou.  Long.  38,  ç j 
ht.  19,  40? 

Bastia,  petite  viHe,ou  bon  bourg  d’Italie, 
au  duché  de  Modene , dans  une  petite  ile  que 
forme  le  Panaro,  audertous  de  cette  ville. 

BASTIDE  ( la  ) de  Clarence , ville  de  la  Baffe- 
Navarre  , à 2 lieues  fud-ert  de  Bayonne. 

BASTIE  (la).  Voytz  Bastia. 
BASTIMENTOS,  petifcsftlcs  de  l’Amérique 
feptentrionalc , proche  la  terre-ferme,  à l’embou- 
chure de  la  baie  de  Nombre  de  Dios , avec  un  fort 
bon  port.  Il  y en  a une  où  il  fe  trouve  une  four  ce 
d’eau  excellente.  Le  pays  crt  bon,  & habité  par 
les  Indiens  Efpagnols , tributaires  de  Porto-Bclo. 

BASTION  DE  FRANCE  , place  d’Afrique 
fur  la  côte  de  Barbarie  , au  royaume  d’Alger,  fie 
au  nord-cft  de  Bonne.  Les  François  y font  établis 
depuis  1361.  Ce  bafiion  n’a  qu’un  petit  port,  oit 
plutôt  une  fimple  plage , capable  feulement  de 
recevoir  les  barques  ou  chaloupes  qui  vont  à la 
pèche  du  Çorail. 

Le  véritable  port  où  arrivent  les  vaiffeaux  de  la 
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compagnie  eft  la  Calle,  à 7 milles  plus  haut  vers 
le  levant,  ou  la  compagnie  a quelques  petits  ou- 
vrages & quelques  foldats  pour  la  lùreté  des  mar- 
chandises ; auflî  le  principal  étabiiflement  cil  le 
Baftion  même  : c’eft  où  refide  le  gouverneur,  de 
qui  les  capitaines  de  la  Calle  & du  Cap  Rôle  pren- 
nent leurs  ordres.  C’cft  auflî -là  que  lont  les  ma- 
gaiîns  où  l’on  vient  dépofer  le  corail , ou  fc  trou- 
vent 1 eglife  & les  prêtres  pour  atfminiftrer  les 
facrcmens  aux  François.  La  pêche  du  corail  s'y  fait 
depuis  le  commencement  d’avril  jufqu’à  h fin  de 
juillet.  Les  corailleurs  viennent  au  Ballion  taire 
leur  marché  avec  la  compagnie,  à 58  fois  la  Livre, 
& ils  ne  peuvent  vendre  leur  corail  à d’autres , fous 
peine  de  punition  corporelle.  On  emploie  vingt- 
cinq  farreaux , ou  barques , dont  chacune  ne  pè- 
* die  guère  moins  de  vingt  à vingt-cinq  quintaux  de 
corail  par  fcifon. 

Le  corail  a beaucoup  perdu  de  fon  prix  en  France  ; 
mais  en  en  fait  toujours  cas  dans  d’autres  pays  de 
l'Europe,  tels  que  l'Italie,  le  Portugal , aux  échelles 
du  Levant  & aux  Indes  orientales. 

Outre  le  Bâillon  , la  compagnie  a auflî  la  con- 
cefiion  des  ports  de  Bonne  & de  Calle , où  elle  a le 
privilège  exclufif  de  faire  le  commerce. 

Les  grains,  les  cuirs,  les  légumes , les  fuifs  ,*la 
cire , quelques  laines  furges  & les  chevaux  barbes , 
font  les  marchandées  dont  on  peut  trafiquer  avec 
les  Maures  de  la  concellion  de  la  compagnie.  La 
plus  grande  partie  de  ces  marchandées  fctranfporte 
a Marfeilie , à la  réferve  des  grains  & des  légumes 
qu'on  envoie  en  Italie,  principalement  à Gènes. 

Le  Baflion  de  France  eft  préfentement  réuni  à 
la  compagnie  du  Cap-Nègre;  place  qui  cil  dans  la 
dépendance  du  royaume  de  Tunis.  Cette  compa- 
gnie fe  nomme  auflî  en  Provence,  Compagnie  d'A - 
Jruiiu.  (R!) 

BASTOGNE,  ou  BASTOGNACK , petite  ville 
des  Pays-Bas , au  duché  de  Luxembourg , comté 
de  Cbini , dans  les  Ardennes.  Elle  a un  afiez  grand 
tçrritoire , & elle  étoit  autrefois  plus  confidérable  , 
puifqu’o»  la  nommuit  Pjris  des  Ardennes  : mais  il 
faut  convenir  que  dans  ce  tems-  là,  Paris  netoit 
pas  ce  qu’il  en  aujourd’hui , ou  que  la  raillerie 
etoic  un  peu  amère.  Les  François  l'ont  pofledée  de- 
puis 1681  jufqu’à  la  paix  de  Rifwick.  Elle  n’efi  qua 
S li.  n.  o.  de  Luxembourg.  Long.  13 , 30  ; Ut,  30  , 
10.  (/?.) 

B ASTON’.  Voy<i  Boston. 

BANVILLE  , ville  de  l'Amérique  , dans  la 
Martinique. 

Elle  a été  hàtie  par  les  François  il  y a quelques 
années.  Sa  fituation  eft  près  du  Fort-Royal.  Le  port 
en  eft  très-bon. 

Basvilli  . château  à 8 li.  f.  de  Paris , apparte- 
nant à la  maifon  de  Lamoignon. 

BASURURE  , rivière  de  l'Amérique  méridio- 
nale dans  le  pays  des  Caraïbes  : elle  Te  jètedansla 
Jiv.ére  des  Amazones. 

BATA,  ville  d'Aluquc , capitale  de  la  province 


A T -37 

de  meme  nom , au  royaume  de  Congo. 

La  Province  deB.ua  eft  au  nord-çJl  de  P:tngo  , à 
140 lieues  de  la  cote,  &. s'étend  vers  l’eft  au-dertV.s 
de  la  rivière  de  Barbela , jufqu’aux  mom.gncs  du 
Soleil  & du  Salpêtre  ; au  midi , clic  pafle  au-dcii 
de  ccs  monts , & va  jufqti’aux  montagnes  brû- 
lées , nommées  par  les  Elpagnols  Montes  i,rtmadoÈ, 
Les  environs  de  la  ville  de  Bata  font  fertiles  en 
grains. 

BATAVIA  , ville  d'Afie  , dans  l'iîc  de  Java , au 
royaume  de  Baman.  Long.  iaa  , 30  ;Ut»  merid,  6, 
9>  M* . 

La  ville  eft  fituce  dans  une  plaine  bafle  & unie, 
qui  a la  mer  au  nord  , de  grandes  forêts  & de  hau- 
tes montagnes  au  fud.  Une  rivière  qui  fort  de  ces 
montagnes , divife  Batavia  en  deux  parties.  Les 
murs  dont  elle  eft  ceinte  , font  de  pierres  , oii  l'on 
compte  vingt-deux  basions  ; les  folles  font  larges , 
profonds,  de  toujours  remplis  d’eau  , fur-tout  pen- 
dant les  hautes  marées  II  y a quatre  portes  , dont 
deux  font  très-belles.  Les  deux  côtés  de  la  rivière 
ofîredfUcs  quais  fuperbes  & bien  bâtis. 

Les  rues  font  à-peu-près  tirées  au  cordeau  , & 
larges  de  trente  pieds.  Elles  ont  de  chaque  côté , lo 
long  des  maifons , des  efpèces  de  trotoirs  pavés 
de  briques , pour  les  gens  de  pied.  On  comptç 
huit  gr^ndus  ruts  droites  ou  de  tra  verfe , bien  bâ- 
ties & proprement  entretenues.  Celle  du  Prince , 
qui  va  du  milieu  du  château  iufqu’à  l’hottl  tle 
ville,  & qui  eft  la  principale  , eft  croiiee  en  deux 
endroits  par  des  canaux.  Tous  les  cfpaces  qui  font 
derrière  les  édifices  , font  propres  &.  bien  ornés  ; 
car  la  plupart  des  maifons  ont  des  cours  de  der- 
rière pour  entretenir  la  fraîcheur.  & de  beaux  jar- 
dins on  l’on  trouve,  fuivant  le  goût  & la  fortune 
des  propriétaires  , toutes  fortes  ae  fruits , de  rieurs 
& d herbes  potagères. 

L églife  de  la  Croix,  bâtie  en  1640,  eft  un  édî- 
fjee  fort  beau  , fon  va/le , tout  conftruit  en  pierre 
de  taille.  L'hôtel-de-ville , bâti  en  1652,  dans  une 
place  fort  grande , efl  à deux  étages  &.  d'une  bonne 
architeélure.  L’hôpital  eft  fur  la  rivière  qui  parte 
au  milieu  de  la  ville.  Tous  les  logement  & les 
falics  pour  les  malades  , font  très-agréables  & pro- 
prement entretenus  ; il  y a une  place  très-jolie , 
ornée  d'arbre"*  pour  la  récréation  des  malades  qui, 
au  moyen  d'un  quai  de  bois , peuvent  defeendre  à 
la  rivière  &.  s’y  rafraîchir.  Le  Spinkuis  eft  une 
maifon  de  force  où  l'on  renferme  les  femmes  de 
mauvaiic  vie;  elle  eft  ai nfi  nommée , parce  qu’on 
les  force  à coudre,  filer,  broder,  & travailler  â 
toutes  fortes  d'ouvrages;  les  moindres  fautes,  la 
pare  lie , &c.  font  punies  du  fouet.  Les  deux  bou- 
cheries de  la  ville  font  conft ruircs  fur  piloris  au 
bord  de  la  rivière , dont  les  flots  entraînent  toutes 
les  immondices , & n’infc&cnt  point  les  autres 
quartiers  de  la  ville. 

La  poiflbnncrie  eft  auffi  fur  pilotis.  Prefque  tous 
les  ponTonniers  font  Chinois.  Tous  les  pécheurs 
font  obligés  d'apporter  leur  portion , qui  eft  vendu 
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au  plus  offrant,  dans  le  bureau  du  crieur  publie. 
Cette  vente  dure  depuis  le  matin  à dix  heures, 
jufqu'à  quatre  heures  après  midi. 

Le  marché  au  riz,  le  marché  à la  volaille,  le 
marché  aux  fruits  St  aux  herbes , font  très-bien  en- 
tretenus , & il  y règne  une  police  admirable. 

Le*  Chinois,  qui  font  en  grand  nombre  dans 
cette  ville,  y ont  bâti,  en  1646,  un  hôpital  pour 
les  infirmes  St  les  vieillards  de  leur  nation. 

Batavia  a aufli  un  hôpital  pour  les  orphelins 
lui  y font  nourris  jufqua  ce  qu’ils  foient  en  état 
Je  gagner  leur  vie.  Le  château  , à l'embouchure 
de  Fa  rivière,  tout  près  de  la  ville,  ert  de  forme 
quarrée  & bâti  en  bonnes  pierres  de  tailles  i il 
cft  défendu  par  quatre  bafiions , beaucoup  de  gros 
canons , 8t  une  forte  garnifon  ; les  foffes  en  (ont 
larges  & profonds.  Dans  l'enceinte  du  château  il 
y a deux  places  j la  maifon  du  gouverneur  géné- 
ral des  poffeffions  Hollandaifcs , dans  les  Indes , 
eft  dans  la  plus  grande,  St  on  lapperçoit  de  très- 
loin  en  mer,  La  tour  en  efl  très-haute,  & au  lieu 
de  gnouete,  il  y a au  haut  un  vaiffeau  dWcr  qui 
tourne  au  gré  du  vent.  C'efl  lâ  que  s’afl'emblent 
le  grand-confeil  , la  chambre  des  comptes  St  la 
fccrétairerie. 

Je  ne  parlerai  pas  de  l'arfenal , qui  eft  riche- 
ment muni  de  toutes  lottes  d'armes  , ni  *les  bu- 
reaux oit  font  les  archives,  ni  des  magafms  fans 
nombre  où  l’on  garde  les  commefiibles  St  toutes 
les  ebofes  nécella  res  pour  fe  défendre  en  cas  de 
fiège:  ce  château  à deux  portes  principales, dont 
la  plus  confulérable  efl  celle  qui  va  â la  campagne  ; 
elle  fut  bâtie  en  i6-)6;  il  y a fur  le  folféuii  pont 
de  pierres  de  taille  qui  a quatorze  arches , vingt- 
fix  toifes  de  long  St  dix  de  large.  L’autre  porte 
eft  la  porte  d’eau  ; elle  eft  au  nord.  Il  y 3 encore 
deux  petites  portes  dans  les  courtines , â l'orient 
fit  â 1 occident,  qui  fervent  i charger  8t  déchar- 
ger le  canon , les  boulets  St  les  munitions  de  bou- 
che. Ce  château  «ft  embçlli  d’une  petit*  égüfe  oc- 
togone, bâtie  en  1644. 

Batavia  eft  environné  de  la  fortcrelTe  à l’orient 
jufqu’à  la  rivière  d’Ansjol,8cà  l’occident  jufqu’à 
la  rivière  d'Auke , le  long  du  golfe  de  Batavia  ; au 
midi  par  le  port  de  Noordwyck , celui  de  Rif- 
wick , qui  a cinq  bafiions , St  par  Jacatra  : mais 
tomes  ces  fortifications  qui  en  impofent  aux  In- 
diens, fi  peufavans  encore  dans  l'an  dç  détruire, 
ne  réfifteroient  pas  long  tems  aux  troupes  Euro- 
péennes. 11  faudrait  dix  ans  à toutes  les  forces 
réunies  de  l’ile,  St  à peine  un  mois  aux  anilleurs 
Français  , les  meilleurs  du  monde  entier  , pour 
fe  rendre  maitres  de  cette  place.  La  rivière  eft  cou- 
vert* de  moulins  à bled  , à feier,  à papier  St  à 
poudre.  On  y voit  anfii  des  tuilleries,  des  fours  â 
briques,  des  moulins  à lucre,  Stc. 

Hors  de  la  porte  de  Dieft,  eft  le  laxaret,  éta- 
hlilfement  utile  St  qui  derroit  exifter  dans  prefque 
toutes  les  villes  maritimes. 

Les  habitat»  de  Batavia  font  ou  libres  ou  at- 
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tachés  à la  compagnie.  C'cft  un  mélange  de  dt« 
vers  peuples.  Ony  voit  des  Chinois,  des  Malais  , 
des  Ambotniens,  des  Jivanois,  des  Macaflars,  des 
Mardtkres , des  Hollandais  , des  Portugais  , des 
Français,  Stc. 

Les  Chinois  y font  un  commerce  immenfe,  Sc 
contnbuent  beaucoup  à la  fplcndeur  de  cette  ville. 
Ils  furpafleqt  tous  les  autres  peuples  de  l'Inde 
dans  la  cor. noi fiance  de  la  mer  et  de  l'agricul- 
ture. Leur  diligence  8c  leur  attention  continuelle 
entretiennent  la  pèche  , 8c  c'eft  par  leur  travail 
qu'on  eft  pourvu  à Batavia  de  riz  , de  cannes, 
de  grains,  de  racines,  d'herhes  potagères,  8t  de 
fruits.  Ils  affermaient  autrefois  les  plus  gros  péa- 
ges 8c  les  droits  de  la  compagnie  ; on  les  laide 
vivre  en  liberté  félon  les  loix  de  leur  pays  , 8c 
fous  un  chef  qui  Teille  à leurs  intérêts.  Ils  por- 
tent de  grandes  robes  de  coton  ou  de  foie  avec 
des  manches  fort  larges.  Leurs  cheveux  ne  font 
pas  coupés  à la  manicte  desTartarcs , comme  dans 
leur  patrie.  Ils  font  longs  8c  treffés  avec  beau- 
coup de  grâce.  La  plupart  de  leurs  maifons  (toutes 
baffes  8c  quarrecs  ) font  répandues  en  dinérens 
quartiers,  6t  principalement  dans  ceux  où  le  com- 
merce eft  le  plus  fiorilfant. 

•Les  Malais  n'approchent  pas  des  Chinois  peur 
la  fuhtilité  & finduftrie.  Ils  s'attachent  parti- 
culiérement à la  pèche  , St  l’on  admire  la  pro- 
preté avec  laquelle  ils  entretiennent  leurs  bâteaux. 
Les  voiles  en  font  de  paille , à la  manière  des  In- 
diens, Us  ont  un  chef  auquel  ils  font  très -fournis. 
Leurs  habits  font  de  coton  ou  de  foie  ; mais  les 
femmes  les  plus  diftinguccs  de  leur  nation  portent 
des  robes  flottantes  de  quelques  belles  étoffes  à 
fleurs.  L'ufagc  des  hommes  eft  de  s’envelopper 
la  tête  d’une  toile  de  coton  pour  retenir  leurs  che- 
veux. On  les  voit  continuellement  ou  mâcher  du 
bo:él , ou  fumer  avec  des  pipes  de  cannes  vernif- 
fèes.  Leurs  maifons,  qui  ne  lont  couvertes  que  da 
feuilles  d oie  ou  de  jager,  ne  laiffent  pas  d'avoir 
quelqu’apparencc  au  milieu  des  cocotiers  dont  elle* 
font  environnées. 

Les  Mores  ou  les  Mahométans  diffèrent  peu  des 
Malais,  Us  habitent  les  mêmes  quartiers , ot  leur* 
habits  font  les  mêmes  : mais  ils  s’attachent  un  peu 
plus  aux  métiers.  La  plupart  font  colporteurs , 
Ot  vont  fans  ccfle  dans  les  rues  avec  différente* 
fortes  de  merceries  , du  corail  & des  perles  de 
verre.  Les  plus  confidérables  exercent  lé  négoce, 
fur -tout  celui  de  la  pierre  à bâtir,  qu'ils  apportent 
des  iles  dans  leurs  barques.  Tout  le  gouvernement 
des  Hollandais  , dans  les  Indes,  eft  partagé  en  fit 
confcils.  Le  premier  8c  le  fupérieur , eft  compofi 
des  confcillers  de,  Indes,  auquel  le  général  pré- 
fide  toujours.  C’eft  dans  cette  .iffembièe  qu’on  dé- 
libère fur  les  a flores  générales  8c  fur  les  intérêts  de 
l’état.  On  y lit  les  lettres  8c  les  ordres  de  la  com- 
pagnie pour  les  faire  exécuter,  ou  pour  y répondre. 
Ceux  qui  ont  quelque  demandé  ou  quelques  pro- 
pofition  à faire  à cette  chambre  fupréme,  peuvent 
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tous  les  jours  avoir  audience.  Le  fécond  confeii , 
qui  cft  plus  proprement  le  confeii  des  Indes,  eff 
compofc  de  neuf  membres  & d'un  président. 

Il  eft  dépofitairc  du  gHfad • fceau  , fur  lequel  eft 
repréfentée  une  femme  dans  un  lieu  fortifié,  te- 
nant une  balance  dans  une  main , & dans  l’aurre 
une  épée , avec  ccttc  infeription  autour  de  la  fi-  i 
gure  : Sceau  du  confeii  de  jujltce  du  château  de  Bata- 
via, Toutes  les  affaires  qui  regardent  les  fdgncurs 
de  b compagnie  & les  chambres  des  comptes , 
y reffortiffent.  On  y peut  appellcr  de  la  cour  des 
échevins,  en  payant  vingt'rinq  réaics  d'amende, 
lorfque  la  première  l'entente  eft  confirmée. 

Le  troifieme  confeii,  cft  celui  de  la  ville , com- 
pote des  échevins , qui  font  au  nombre  de  neuf, 
entre  lefqueis  on  compte  toujours  deux  Chinois. 
C’eft-b  que  fe  plaident  toutes  les  affaires  qui  s'é- 
lèvent entre  les  bourgeois  libres,  ou  entre  ceux- 
ci  & les  officiers  de  la  compagnie,  avec  la  liberté 
de  l’appel  au  confeii  de  juftice. 

Le  quatrième , eft  la  chambre  des  directeurs  des 
orphelins,  dont  le  préfident  eft  toujours  un  con- 
feiller  des  Indes.  11  eft  compofé  de  neuf  confeil- 
lers,  de  trois  bourgeois,  & de  deux  officiers  de  la 
compagnie,  dont  le  devoir  eft  d'adminiftrer  le  bien 
«les  orphelins , de  veiller  à la  confervation  de  leurs 
héritages,  & de  ne  pas  fouffrir  qu’un  homme, 
«pii  a des  enfans , les  quitte  fans  leur  biffer  de  quoi 
Vivre  pendant  fon  abience. 

Le  cinquième , eft  établi  pour  les  petites  affaires , 
& ne  porte  pas  d’autre  titre.  Son  préfident  doit 
être  aufli  un  confeiller  des  Indes , & fes  fonâions 
confiftcnt  à faire  figner  les  bancs  de  mariage  de- 
vant des  témoins  ; à faire  comparoîrre  les  parties  ; 
à juger  les  obftacles  qui  furviennent  , & à tenir 
la  main  pour  empêcher  qu’un  infidèle  ne  fc  ma- 
rie avec  une  femme  Hollandaife , ou  un  Hollan- 
«lais  avec  une  femme  du  pays , qui  ne  parle  pas  la 
langue  Flamande. 

Enfin  le  fixieme  confeii  eff  celui  de  1a  guerre. 
Il  a pour  préfident  le  premier  officier  des  bour- 
geois libres.  Comme  la  garde  de  la  ville  eff  entre 
leurs  mains , c’eft  le  commandant  aâuel  de  b garda 
qui  porte  toutes  les  affaires  de  fon  reffort  à ce  tri- 
bunal, 8c  la  décifton  s'en  fait  fur  le  champ.  Cette 
cour  s'affemblc  à l’hôtel  - de  - viHe  , 8c  donne  au- 
dience deux  fois  la  femaine:  mais  les  mœurs  de 
cette  ville  répondent  bien  peu  à de  fi  fages  établif- 
femens.  Ecoutons  le  voyageur  Graaf  ; Ion  pinceau 
s'exerce  d’abord  fur  les  femmes.  11  en  diftingue 
de  quatre  fortes  ; les  HoUandaifes  , les  Hollan- 
daifes  Indiennes,  & celles  qu’il  nomme  les  Kafti- 
ces  8c  les  Mcûices.  « En  général,  dit  il , elles  font 
» infupportablcs  par  leur  arrogance,  leur  luxe,  8c 
?»  le  goût  emporté  qu'elles  ont  pour  les  plaifirs.  On 
» appelle  Hollandaife* , celles  qui  font  venues  par 
» les  vaiffeaux  qui  arrivent  tous  les  ans;  Hollan- 
t>  daifes  Ind.ennet , celles  qui  font  nées  dans  les 
t»  Indes  d'un  pere  & d’une  mere  Hollandais  ; Kafli- 
v ces  , celles  qui  viennent  d'un  Hollandais  &.  d une 
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j»  mere  Meftîct;  8c  Mefltcet , celles  qui  viennent 
» d'un  Hollandais  8c  d'une  Indienne.  . . . Toutes 
» ces  femmes  fe  font  fervir  nuit  8c  jour  par  des 
n efclaves  de  l’un  8c  de  l'autre  fexc,  qui  doivent 
n fans  ceffe  avoir  les  yeux  rcfpcéhicufemcnt  atta- 
chés fur  elles,  8c  deviner  leurs  intentions  an 
»»  moindre  figne.  La  plus  légère  mépriffi  expofe  . 
n un  efclave , non -feulement  à des  injur®  erolïie- 
» res , mais  à des  traitemens  cruels.  On  les  fait 
i»  lier  à un  poteau  pour  la  moindre  faute  , 8c  fouet- 
» ter  fi  rigourculcmcnt  à coups  de  cannes  fendues, 

» que  le  fang  leur  ruiffelc  du  corps , 8c  qu'ils  de- 
» meurent  couverts  de  plaies.  Enfuite  dans  la 
n crainte  de  les  perdre,  par  1a  corruption  qui 
n pourrait  fe  mettre  dans  leurs  bleffures,  on  les 
n trotte  avec  une  efpece  de  faumure , mêlée  de  fel 
n 8c  de  poivre , fans  faire  plus  d'attention  à leur 
» douleur,  que  s'ils  étoient  privés  de  raifon  8c  de 
» le  miment  ». 

Rien  de  plus  horrible  8c  de  plus  révoltant  que 
ce  tableau  , qui  réunit  la  cruauté  11  l'avarice  ! Ce 
font  pourtant  des  HoUandaifes  ! 8c  ces  femmes  fi 
douces  , fi  économes , fi  mod elles , fi  humaines  en 
Europe,  ne  font  plus  que  des  bourreaux  8c  des 
Méfia lincs  dans  les  Indes  ! 

u Une  Hollandaife , ajoute  le  même  écrivain , 

» une  Indienne  de  Batavia , n’a  pas  la  force  de 
» marcher  dans  fon  appartement;  il  faut  qu’elles 
» foit  foutenue  fur  les  bras  de  fes  efclaves , 8c  fi 
» elle  fort  de  fa  maifon  , elle  fe  fait  porter  dans 

» un  palanquin  fur  leurs  épaules Elles 

n font  nourrir  leurs  enfans  par  une  morcfque  ou 
» une  efclave  ; auffi  prefque  tous  les  enfans  parlent- 
» ils  le  Matabare , le  Bengalais , 8c  le  Portugais 
» corrompus,  comme  les  efclaves  dont  ils  ont  re- 
» çu  b première  éducation;  .....  des  méims 
» maîtres , ils  tirent  la  femence  8c  le  goût  de  tous 
n leurs  vices. 

» Les  Mcfiices  8c  les  Kafiices  valent  moins  en- 
» corc  que  les  femmes  nées  d’un  pere  8c  d’une 
» mere  Hollandais.  Elles  ne  connoiftent  pas  d'au- 
n tre  occupation  que  de  s’habiller  magnifique- 
» ment , de  mâcher  du  bétel , de  fumer  des  oonkes, 
n de  boire  du  thé  , 8c  de  fe  tenir  couchées  fur 
» leurs  nattes.  On  ne  les  entend  parler  que  de  leurs 
n ajufiemens , des  efclaves  qu  elles  ont  achetés 
» ou  vendus,  ou  des  plaifirs  de  l’amour,  auxquels 
»il  femble  qu’elles  ioient  entièrement  livrées. 

» Hollandais  ou  Mores , tout  convient  â leurs  dé- 
» firs  déréglés.  Ce  goût  les  fuit  jufqu'à  table  où 
n elles  ne  veulent  être  qu’avec  des  femmes  de 
» leur  efpèce.  Rarement  y voit- on  leurs  maris, 

» 8c  ce  défordre  efi  paffé  comme  en  ufage:  elles 
» mangent  d’une  manière  fi  malpropre  8c  fi  dé- 
boutante, elles  ont  d’ailleurs  fi  peu  d’éducation  , 

» que  lorfqu’elles  font  invitées  par  les  officiers  de 
nia  compagnie  qui  arrivent  de  Hollande,  leur 
» embarras  fait  pitié.  Elles  n’ofent  ni  parler  ni 
» répondre  , 8c  leur  reflource  efi  de  s'approcher 
» les  unes  des  autres  pour  s'entretenir  ensemble  ». 
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Si  l'an  en  croit  le  mime  auteur,  le  mari  d'une 
fera  ms  Kaliicc  eft  un  homme  heureux  en  com- 
peraifon  de  celui  qui  époufe  une  inorefque.  Il 
s'en  trouve  peu  de  belles  , dans  la  fleur  même 
de  leur  jeunefle  ; elles  deviennent  affreufies  en 
vieilliirant  ; rien  ne  peut  arrêter  l'effronterie  & 
l'emportement  avec  lefquels  ces  femmes  s'aban- 
donnent W leurs  goûts  honteux:  il  paroît  aue  nos 
femmes  publiques  font  infiniment  plus  accentes 
encore  ! 

L'auteur  ne  s'étend  pas  moins  fur  les  fraudes 
8:  les  abus  du  commerce.  Mais  dans  quel  grand 
commerce  n’y  a-t-il  pas  des  abus?  Les  marais 
qui  environnent  cette  ville  rendent  l'air  mai-fùn 
& l'eau  mauvaife;  atifli  chcxles  prrfonnes  ailées 
ne  boit-on  d'autre  eau  que  celle  qu'on  fait  venir 
de  Seltr  en  Allemagne.  Il  pan  chaque  année  de 
liatavia  quatre,  cinq,  ou  fut  vaiffeaux  pour  le  Ja- 
pon , qui  en  eft  à fept  cent  cinquante  lieues.  Leurs 
charges  confident  en  tables  de  bois  de  Siampan , 
en  armoifins , pansjcs , foies  crues . épiceries , cn- 
tiofités  de  l'Europe , &c. , que  les  Hollandais  échan- 
gent contre  du  cmvre.de  l'or,  des  ouvrages  de 
laque,  des  robes-de-chambrc , de  la  porcelaine, 
fie  Les  vaifleaux  qui  vont  droit  su  Japon,  font 
ordinairement  voile  de  Batavia  vers  ta  fin  de  Juil- 
let; mais  ceux  qui  doivent  pafler  par  Siam  , où 
i.s  prennent  des  peaux  d'élans , de  cerfs  , & d'au- 
t es  peaux  fans  apprêts,  partent  au  mois  de  mai, 
& reviennent  vers  le  mois  de  janvier. 

Les  navigations  les  plus  courtes  de  Hollande 
à Batavia , font  ordinairement  de  fept  mois,  de  ftx 
mois,  quelquefois  même  de  cinq  & de  quatre  & 
demi.  (Masson  de  Mokviluers .) 

Batavia,  rivière  d'Afie,  dans  la Carpentarie  , 
ou  pays  des  Charpentiers.  Les  Hollandois  qui  l’ont 
découverte  lui  ont  donné  ce  nom  ; on  n'en  con- 
noir  guère  que  i'cmbouchure. 

B ATE,  ville  d'Afie  fur  la  côte  de  Malabar. 

Bâte  , rivière  d'Afie  qui  arrofe  «me  ville  du  mê- 
nom , & va  fe  |èter  dans  un  golfe  qui  eff  entre  Ba- 
ciîm  8c  Bombai. 

BATECALO,  ou  MATICALO  , ville  d'Afie 
avccunpoit,  dans  la  partie  orientale  de  l’ile  de 
Cei  lan  Elle  eft  capitale  du  royaume  de  fon  nom. 
loi/!.  Ç9,  îî  ; loi.  7.  tî- 

Elle  a un  fort  à l'embouchure  de  la  rivière  de 
Barcralo,  où  il  y a deux  îles  alTex  grandes.  Les 
Hollandois  poffèdent  une  bonne  partie  du  pays , en 
ayant  chafTé  les  Portugais,  le  royaume  de  ilatecalo 

ficut  avoir  environ  vingt-une  lieues  de  côtes  ; fa 
jrgcur,  qui  eft  inéple  , eft  d'à-peu  près  douze 
lieues  & demie  au  midi , 8c  va  en  diminuant  juf- 
qu’au  nord , où  elle  n'eft  pas  de  fix  lieues,  f /?■) 
BATE'-BOURG , ville  des  Provint:. s-Umcs  au 
duché  de  Gueidre  fur  la  Metife,  entre  Raveflein  8c 
M Cgen , avec  titre  de  Baronnie , à y lieues  f.  o.  de 
Nimegne- 

BÀTENSTEIN , fort  d’Afrique  en  Guinée,  fur 
la  c Ote  d’ Or , au  pays  d'Antc , à 4 lieues  de  Sa- 
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condj  Sc  du  fort  cTOrnnge.  Ce  peut  fort,  bâri  CnM 
une  très-liant;:  montagne , appartient  aux  Hollan- 
doh. 

BATH,  ville  d'Angleterre  en  SommcrTewhire, 
fur  l’Àvon.  Long.  15,  10;  Ut.  31 , 20. 

C'errc  ville,  qui  eft  décorée  d'un  évêché,  eft  fa- 
meufe  par  Tes  bains  chauds  & par  fa  beauté.  Elle 
eft  fituec  dans  un  fonds  & environnée  de  quel- 
ques collines , d'où  fortent  ces  eaux  minérales  qui 
font  d’une  grande  venu  pour  la  pralylie,  les  rhu- 
matifmes , la  foibleiTe  des  nerfs , les  maladies  fero- 
fulettfes,  &c.  Il  y a quatre  bains  chauds  dont  les 
eaux  font  claires  & d'un  goût  agréable.  Bath  eft  fort 
fréquenté  au  printems  6c  en  automne.  Une  inferip- 
rion  déterrée  en  1708,  auprès  de  la  ville,  prouve 
que  ces  eaux  étnient  en  grande  réputation  chez  les 
Romains.  Outre  l'argent  que  les  buveurs  biftent 
tous  les  ans  à Bath , il  y a une  manufa3ure  de 
draps  qui  font  de  grand  débit.  Cette  ville  en- 
voie deux  députés  au  parlement  : elle  eft  à 3 lieues 
e.  de  Briftol  , 30  o.  de  Londres.  Long.  13  , to  ; Ut. 
51.20. 

Bath,  rivière  d'Afrique  au  royaume  de  Fez  ; 
clic  fort  du  mont  Atlas  , le  joint  au  Suba  ou  Sébu , 
& va  fe  perdre  dans  l'Océan , au  nord  de  Mah- 
morc. 

BATH  A,  petite  ville  du  royaume  d’Alger  en 
Barbarie,  dans  la  province  dcTelefm,  fur  la  ri- 
vière de  Mina. 

BathA',  Bath,  Bachia,  ville  de  Hongrie, 
capitale  du  comté  de  même  nom , fur  la  rive  occi- 
dentale du  Danube , ù 5 lieues  du  confluent  de  la 
Drave.  Long.  37;  Ut.  46,  40.  11  y avoit  autrefois 
un  évêché  qui  a été  uni  à celni  de  Colocra.  L’empe- 
reur la  prit  en  1686. 11  faut  remarquer  que  le  comté 
de  Batha  & la  contrée  de  Batska  font  la  même 
choie. 

BatHa  , ville  d’Ethiopie , fituée  fur  les  confins 
du  pavs  que  les  Arabes  nomment  BerUrj , & qu'on 
appelle  ordinairement  le  Zangnehr. 

Bath  A,  ile  de  France  fur  la  cAtc  de  Bretagne; 
on  la  nomme  auftî  1 île  de  Bas,  ou  dcBaz,  & de 
Baaz.  f'oyeç  Bas. 

BATHASECK,  ville  de  b bafle- Hongrie  dans 
le  comté  de  Tolna  , fur  la  Sarwitre. 

BATHMONSTCR , ville  de  Hongrie  au  comté 
de  Bath , fur  la  rive  gauche  du  Danube. 

BAT1CALA,  petit  royauume  des  Indes  fur  la 
o tc  de  Malabar,  au  nord  du  royaume  de  Cananu 
Il  eft  fournis  au  roi  d’Onor.  Baticala  en  eft  la  ca- 
pitale. Les  Hollandois  ont  privé  les  Portugais  du 
commrrco  de  ce  pays.  Long.  92,  50;  Ut.  14,8. 

BATIMENA,  royaume  delà  nrefqu'ile  des  Indes 
cn-dcçà  du  Gange,  dans  le  Malabar  , vers  les 
montagnes  & le  royaume  dcCochin.  On  ne  trouve 
p?s  le  royaume  de  Barimena  fur  les  cartes  de  M. 
de  Lille.  Je  crois  qu’on  peut  le  mettre  au  nombre 
des  royaumes  imaginaires. 

BATMAN , vrile  d'Afie  dans  le  Curdiftan,  fur 
la  rivière  de  Batman.  Elle  avoit  (on  prince  parti- 
culier, 
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«lier,  lerfque  Timur-Beck  fit  la  conquête  de  ce 
pTâtochine,  partie  de  111e  deGilolo,  l'une 

des  Moluques. 

BATON  file),  ou  BUTON,  île  d'Afie  dans  l'O- 
céan oriental , à l’efl  de  llle  de  MacalTar. 

BATSKA,  grande  contrée  de  la  Hongrie,  en- 
tre le  Danube  & la  Théifte.  f'byrç  B AT  H s . 

BATTA,  province  du  royaume  de  Congo,  en 
Afrique,  une  de  fes  fix  parties,  bornée  au  fep- 
tentnon  par  les  contrées  de  Snndi  & de  Pango  ; 
à l'occident  par  celles  de  Pemba  , St  au  midi  par 
lees  terres  du  Dembo-Ambuila.  Elle  cil  arrofée  par 
la  rivièred’Aquelonde.  {R.) 

BATTAN,  ou  B AT AN,  ville  d'Afie,  dans  le 
Diarheck. 

BATTLE, , bourg  d'Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Sufiex,  fameux  par  la  victoire  qu'y  rem- 
porta, le  14  Oflobre  1066,  Guillaume,  duc  de 
Normandie,  fur  Harold,  roi  d’Angleterre , qui  y 
perdit  la  couronne  St  la  vie.  Il  efi  à 14  b.  f.  o.  de 
Canrorbery. 

BATUECAS,  ou  LOS  BATUECAS  , peuples 
d’Efpagné  , dans  le  royaume  de  Léon  , au  diocèfe 
de  Ccria,  dan*  une  vallèç  qu’on  appelle  le  val  de 
Jfatueras  , couverte  par  des  montagne*  prcfqu’inac- 
çdfiblcs , entre  Salamanque  au  fepientrion , Coria 
au  midi,  la  rivière  de  Tormes  au  levant,  & la  ro- 
che de  France  au  couchant.  Il  n’y  a pas  plus  de 
cent  cinquante  ans  qu’ils  ont  été  découverts  par 
le  duc  d’Albe.  On  conjcfiuie  que  ce  font  des  reftes 
des  anciens  Goths , qui  s’étoient  réfugiés  dans 
cette  vallée  entre  des  montagnes  fort  hautes  , où 
Us  avoient  échappé  aux  Maures.  D’autres  difent  au 
contraire  que  ce  fut  là  que  fe  retirèrent  plufieurs 
anciens  Efpagnols  ou  Iberes , dans  le  tepis  oc  l’inva- 
Con  des  Goths , & où  eux  & leurs  defeendans  vécu- 
rent tèparés  du  commerce  du  refte  des  humains, 
jufqu’à  ce  que  le  hazard  les  fit  découvrir  par  un 
fugitif,  fous  le  régne  de  Philippe  II , qui  leur  en- 
voya des  eccléfiafiiqucs  pour  leur  prêcher  le  chrif- 
rianifmc  Sc  leur  faire  changer  de  mœurs.  Ils  lont 
cependant  encore  aujourd’hui  peu  policés,  & fi 
groffiers , que  lus  Efpagnols  diient  d’un  homme 
rufire  , qu’/7  vient  des  vailles  de  Bm ue cas. 

BATuRIN,  ville  de  l’Ukraine,  fur  la  Defne, 
autrefois  réfidence  du  général  des  Colaqucs.  Lohg. 
ça,  10;  Ut.  50,47. 

Elle  appartient  aux  Rufles  , fk  elle  eft  fituée  dans 
le  diftriâ  de  Nefchin , qui  fait  partie  de  la  petite 
Radie.  {R.)  ” ' 

fî  ATÙS  ABER , ville  d’Afie,  dans  les  Indes  & dan  j 
la  partie  méridionîlc  de  la  prefqu’ile  de  Malaca. 
Elle  efi  fituée  fur  la  riviérç  de  Johor,à  cinq  où 
fix  lieues  de  la  mer.  Cette  rivière  efi  belle  & pro- 
fonde j il  y a flux  & reflux  jufques  dans  la  ville, 
•ù  cependant  l’eau  efi  douce.  Ptcfquc  tout  le  pays 
efi  bas , & n’eft  guères  peuplé  que  le  long  de  fa  ri- 
vière. I.cs  maifons  font  élevées  fur  des  piliers  de 
ffois.  Il  y a deux  mauvaifes  fortercfics.  Les  maifons 
1 fi eograf  hit.  Tome  4 
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des  (Jarticuliers  font  de  paille , ce"e;  des  feigreurs 
& le  palais  du  roi , font  de  bois.  L/s  terres  font  fer- 
tiles & couvertes  de  beaux  arbr:s;  mais  par  mal- 
heur ce  pays  n’eft  point  cultivé , & fe  trouve  fou- 
vent  en  diferte  de  toutes  cliofcs. 

BAVAY  , ville  de  France  dans  le  Hainault,  â 
a lieues  o.  de  Maubcuge , remarquable  par  divers 
monumens,  qui  prouvent  qu’elle  étoit  autrefois 
auffi  étendue  que  ftorirtamc  , & que  fon  origine 
remonte  à la  plus  haute  antiquité. 

On  remarque , parmi  les  veftiges  mémorables 
de  fon  ancienne  fplendeur , une  pierre  à fept 
coins  , pofée  au  milieu  de  la  place,  & qui, 
dans  le  troifième  Cède  , fut  fuhftituée  à une  autre 
beaucoup  plus  ancienne,  & d'une  élévation  ex- 
traordinaire. A cette  pierre  commencent  ou  vien- 
nent aboutir  fept  chemins  militaires , vulgairement 
appelles,  c/uujfces  Brunchaut  : le  premier  fe  dirige 
vers  la  ville  de  Mons  , au  nord-cft:  le  fécond  vers 
celle  de  Tongres  ou  les  peuples  Aruatiqiics , à 
l’orient:  le  troifième  vers  la  ville  de  Trêves,  au 
fud-eft  : le  quatrième  vers  Reims  , au  midi  : le 
cinquième  vers  la  ville  deSoiffons,  au  fud-ouefti 
le  fixième  vers  celle  de  Cambrai , ou  les  Morins  , 
ait  couchant  : & le  feptième  enfin , qui  fait  une 
fourche , vers  les  villes  de  Gand  Sc  de  T ournai , ait 
nord. 

Plufieurs  fouterrains  dans  les  environs  de  Ba- 
▼ay,  appcllés  trtus  S.irrafins,  deux  conduits  fous 
terre , pour  faire  partir  des  vivres  aux  fortereifes 
voifiaes , grand  nombre  de  puits  de  huit  1 douze 

{lieds  de  diamètre,  fitués  à cent  pas  de  diflance 
es  uns  des  autres . à un  quart  de  lieue  de  tous 
côtés  r prouvent  l’étendue  de  Bavay , & la  po- 
pnlation  de  fes  habitans , réduits  aujourd'hui  à quel- 
ques familles  renfermées  dans  de  vieux  murs  qui 
menacent  ruine.  U y a cependant  encore  une  re- 
cette & deux  couvens. 

BAUGÉ,  ville  de  France,  en  Anjou,  fur  le 
Coéfnon,  à quatre  lieues  de  la  Fléché.  File  a été 
bâtie  par  Foulques  de  Nerra  , au  commencemen»  • 
du  XI*  fiècle.  11  y a un  château  qui , anfti  bien 
que  la  ville,  a fon  gouverneur  particulier.  On  n’y 
voit  qu’une  feule  pnroiflTe',  mais  elle  eft  derterviq 
par  un  clergé  nombreux. 

A un  quart  de  lieue  de  cette  ville  il  y a utf 
bonrg,  appelle  Br ugé-le  vieux , célèbre  par  la  dé- 
faite du  duc  de  Clarence , frère  du  roi  d’Angle- 
terre en  143  j.  Ce  bourg  eft  auiîi  fur  le  Coèfnon. 

Bauge,  ville  de  France,  dans  la  Brefle,  dont 
elle  étoit  autrefois  la  capitale,  âune  lieue  de  Mâ- 
con. Sa  fituation  eft  fur  une  hauteur.  Elle  a en- 
viron  mille  deux  cent  foixante  pas  de  circuit,  & a 
titre  de  Marquifat.  On  n’y  compte  qu’une  feulo 
parodie.  L’hûtel-Dieu  eft  mal  bâti  & très  ■ pauvre; 
ccne  ville  appartenoit  jadis  aux  ducs  de  Savoie, 
ni  la  donnèrent  â la  mailon  d’Urfé.  en  échange 
e la  foureraineté  de  Mario,  près  d'Otramc.  Les 
environs  font  tris-fertiies.  - 

BAUGÈNC1,  ville  de  France  , dans  l'Orlca? 
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nais  proprement  dit  » avec  titre  de  comté. 

Cette  ville  , nommée  Balçtr.tiacum  en  latin  , * 
eft  fitucc  fur  un  coteau , au  bas  duquel  coule  la 
Loire  fous  un  pont  de  vingt  - deux  arches.  Elle  a 
titre  de  comté,  & ctoit  déjà  célèbre  dès  la  fin  du 
Xi*  fiècle.  Elle  avoit  alor*  ion  feigneur  particulier 
nommé  Raoul;  & c’eft  dans  le  même  tems  que 
fut  fondée  fou  abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
l'ordre  de  Saint-Auguftin.  En  1191,  Philippc-le 
Bel  l’acheta  d'un  des  fucceflêurs  de  ce  Raoul  : elle 
fut  poflodée  encore  par  difiérens  feigneurs , & : 
revint  enfin  à la  couronne  fous  François  1"  en 
1543,  & i$44>  ayant  été  confédérée  comme  terre 
du  domaine,  & par  confèqiieat  inaliénable.  Il  s y 
eft  tenu  deux  conciles,  1 un  en  1104,  & l'autre 
en  115».  Ce  dernier  fut  convoqué  pour  connoître 
de  la  parenté  qu'il  y avoit  entre  Louis  VII , dit  le 
jeune,  & Eléonore  de  Guyenne,  fa  femme.  Ce 
concile  , comme  on  (ait  , les  trouva  parens  au 
quarricme  degré,  & cafTa  k mariage. 

On  voit  encore  à Bauge n ci  une  tour  d’un  châ- 
teau actuellement  ruiné,  qu’on  dit  avoir  été  bâtie 
par  les  anciens  Gaulois,  ce  dont  je  doute  fort; 
car  les  anciens  Gaulois  entendoient  mieux  l'art 
de  combattre  que  celui  de  bâtir.  D'ailleurs  on 
fait  qu’ils  n’uppnrem  l'art  de  bâtir  folidement  que 
des  Romains. 

Le  commerce  de  cette  ville  confiftc  en  caux- 
de-vie  & en  vins.  On  y fabrique  des  forges  tre- 
niieres,des  ferges  à deux  crains,  des  forges  dra- 
pées, clos  frocs  & des  baguettes  Scs  tanneries,  qui 
étoient  autrefois  confidérables , font  aujourd’hui  en 
partie  ruinées,  par  les  droits  cxccfüfs  dont  on  les 
a chargées.  P.  AI) 

BAÙGF.RAIS,  abhave  de  France,  au  diocéfe 
d.  Tours.  File  eft  de  l'ordre  de  Citcaux  , 6c  vaut 
3000  liv.  (R.) 

BAVIERE  (duché  de), état  d’Allemagne,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre , ni  avec  le  cercle  de  Ba- 
vière , ni  avec  le  Palarinat  de  Bavière. 

Le  duché  de  Bavière  , confitléré  fcul,  a pour 
bornes  à l'oueft,  la  Souabe.  la  Franconic,  les  du- 
chés de  Ncubourg  A de  Sotilzbac  ; au  Aid , le  tirol , 
le  comté  de  WcrdenfJs,  la  feigneurie  de  Holien- 
vraldeck  , l'archevêché  de  Salzbourg  6c  la  prévôté 
de  Berchtolfgaden  ; à fcft , la  haute  - Autriche , 
rarclievevêclié  de  Paftau,  & le  royaume  de  Bohê- 
me; au  nord,  la  Bohême  & la  Franconie,  Il  faut 
remarquer  que  dans  cetre  enceinte  il  y a encore 
beaucoup  de  terres  du  cercle  qui  s’y  trouvent  com- 
me cnchvécs,  ce  qui  rend  l'étendue  de  ce  duché  dif- 
ficile à déterminer.  Le  répertoire  de  Bavière  lui 
donne  quaranre-fepr  milles  d’Allemagne  du  fepten- 
trion  au  midi,  & trente-trois  du  levant  au  cou- 
chant ; ce  qui  cfl  bien  diffèrent  de  ce  que  dit  la 
Marti nîère  & fes  autres  copiftes.  Le  duché  de  Ba- 
vière le  divife  en  haute  6c  baffe  Bavière. 

La  haute  Bavière  eft  en  partie  montagneufe  & 
couverte  de  forêts  en  partie  unie , marécageufe, 
(k  1 emplie  de  lacs;  parconféqucnt  elle  eft  bien  plus 


B A V 

propre  à nourrir  du  bétail , quelle  ne  convient  «J 

labourage. 

I a baffe  * Bavière  eft  plus  fertile  & a plus  de 
plaines.  Ce  duché,  confidéré  en  général , abonder 
en  bleds,  en  pâturages,  en  fruits.,  en  bois  & en 
belles  forêts;  le  bétail  y eft  très  nombreux , ainfi 
que  le  gibier. 

II  y a des  falines  à Reichenhall , & à Traunffcitv; 
des  mines  de  cuivre  & d’argent  prés  de  Podcn- 
mais , 6c  une  autre  de  plomp  à Reichcnthal.  On 
trouve  en  jplufieurs  endroits  , fur -tout  dans  le 
bailliage  de  w eilheim  , de  belles  carrières  de  mar- 
bres, de  même  que  des  bains  à Moching,  Abacli , 
(Bùlelholzcn  , Wembding  , Rofeinhem  £c  Heil» 
brunn. 

Le  Danube  venant  de  la  Suabc,  arrofe  le  du- 
ché de  l’oueft  à l’eft.  Ce  fleuve  reçoit  le  Lecli, 
au-dtffiis  de  Rain.  Ses  autres  rivières  font  Plnn  w 
Plfer,  la  Regcn,  l'Altmiehl , la  Nab  , &c.  Le 
Danube  , l’inn  & l'Ifcr  charient  quelque  peu  d’or. 
On  compte  dans  le  pays  feize  grands  lacs,  & cent 
foixantc  petits  lacs  , qui  font  tous  , ainfi  que  les  ri- 
vières ôc  les  étangs,  remplis  de  très -bons  poif- 
fons;  trente  cinq  villes  « quatre  - vingt  - quinze 
bourgs  ouverts  & non  fermés , plus  de  mille  châ- 
teaux, terres  & manoirs  nobles,  onze  mille  fept 
ecm  quatre  villages,  hameaux  6c  maifons  ifolès  ; 
ce  duché  eft  très-peuplé. 

Les  états  de  Bavière  font  compofés  de  trois 
claff’es  ; i°.  celle  des  prélats  ; 1 *.  la  nobleffe  ; 30.  la 
roture  Leurs  affemblées  font  très-rares , 6c  ne  fc 
font  que  par  députés,  qui  fe  voient  à Munich  une 
ou  deux  fois  l’année , félon  que  le  cas  l’exige.  11 
ne  s’eft  plus  tenu  d’aflèmblee  des  érats  depuis 
ifii8  , époque  à laquelle  cetre  province  fut  dévolue 
à la  mailun  de  Bavière,  mailon  aujourd  hui  éteinte 
du  côté  des  mâles. 

■""  La  religion  catholique  romaine  eft  la  feule  qui 
domine  en  Bavière  , non  cependant  qu'il  y ait 
beaucoup  de  proteftans  encore.  On  y compte 
environ  quinze  mille  paroiffet  , deux  mille  vi- 
cariats , annexes  6c  chapelles  : le  nombre  des 
églifes  de  campagne  , faifant  partie  de  foixante- 
onze  doyenés  ruraux,  eft  porte  à vingt-huit  mille 
fept  cenr  neuf.  Il  y a quatre  • vingt- fix  couvcns 
& douze  collégiales  remarquables. 

L’archevêché  de  Salzbourg  exerce  fur  le  clergé 
beaucoup  de  droits  rcga'icns,  & autres,  comme 
de  faire  dreffer  inventaire  de  la  fucceflion  d’un 
eccléfiaftique , 6cc.  &c. 

Il  y a une  univcrfité  à Ingolftadt , 6c  une  aca- 
démie des  fciences  à Munich,  qui  créa  en  176^ 
une  chaire  de  grammaire  & d#  belles  lettres  Alle- 
mandes. Les  fciences  & les  beaux  arts  y font  cul- 
tivés avec  beaucoup  d’ardeur. 

Le  nombre  des  manufactures  augmente  de  jour 
en  jour  ; on  y fabrique  de  gros  draps  , des  étoffes 
de  laine , de  coton  6c  de  foie , des  bas  , du  velours , 
de  la  tapifterie , des  montres  eftimées  , &c.  &c. 
Les  habitan»  fe  nourriffèm  principalement  de  la 
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▼ente  du  bétail , de  l'exploitation  des  bleds , des 
bois,  desi'els,  & du  fer. 

Les  quatre  fils  de  Cloderic , ayant  fait  au  fixième 
fiècle  le  partage  du  vafte  royaume  des  Francs  , la 
Bavière  partît  fous  la  fouverainetc  des  rois  d'Auf- 
trafic , 6c  fut  gouvernée  par  des  ducs.  Le  premier 
d entr ’cux  dont  il  foit  parlé  dans  Hiirtoire  avec  une 
forte  de  certitude,  ert  Gerbaud  I , qui  vécut  fous 
Clotaire , roi  d’Aurtrafie  , & eut  pour  fuccefleurs 
Tallilon  I , Gerbaud  11 , Théodon  1 & Théudon  11  : 
cc  dernier  divifa  la  province  de  Bavière  en  quatre 
parties,  s en  rcicrvnnt  Hattsbonnc , la  capitale,  & 
le  pays  qui  s'étendit  delà  vers  le  levant , avec  le 
Norigue  : il  donna  à Thcodebcrt , fon  fils  aîné  , la 
partie  qui  comprit  la  Rhcric  , dont  le  chef  -lieu 
fut  Boten.  Grimoald  , fécond  fils  de  Théodon  II , 
obtint  le  Sudgau  ou  la  partie  méridionale  de  la 
Bavière,  avec  la  ville  de  Freyfing.  Le  Norgau  , 
ou  la  partie  fcptentrionale  de  la  Bavière  ,#qui  ren- 
fermoir  alors  la  ville  de  Nuremberg,  & dont  le 
haut  Palan nat  fait  aujourd'hui  partie  , échut  à 
Théobaud  , fou  troifième  fils.  Après  la  mort  de 
Théodon  le  père  , 6c  de  fon  fils  cadet  , la  Bavière 
demeura  aux  deux  freres  furvivans  rThéodebert  en 
gouverna  la  partie  fcptentrionale  6c  la  Mediterranée 
avec  le  Norique , 6c  Grimoald  la  partie  méridionale , 
& la  Rhérie, 

Théodebert  eut  pour  fuccerteur  fon  fils  Hugbert , 
celui-ci  Ottilon , que  remplaça  Tallilon  11,  dernier 
duc  de  Bavière , ( de  l’ancienne  famille  ducale  des 
AgiUfingiens  ) , enfermé  en  788  dans  l’abbaye  de 
Lorfcii  ou  Laurcsheim  , Sc  de -là  dans  celle  de 
Juiniège  par  Charlemagne  # roi  des  Francs  , qui 
fe  mit  en  poiïelTion  du  duché , 6c  le  fit  gouverner 
par  fes  comtes. 

Les  fils  de  Louis  I ayant  partagé  entr’eux  la  mo- 
narchie des  Francs  , la  Bavière  fut  tranfmife  ,avec 
toute  l’Allemagne,  à Louis  le  Germanique,  qui 
avoir  fa  demeure  à Ratisbonne.  Après  que  fes  fils 
eurent  fait  entr’eux  le  partage  des  terres  paternelles 
en  876  , Carloman  devint  roi  de  Bavière , & eut 
pour  fuccefleur  immédiat  fon  frère  Louis.le-Jcunc , 
& enfuite  Charles- le-Grcs,  frère  cadet  de  Carlo* 
man.  Les  états  de  l’empire  ayant  dépofé  Charles , 
& élu  roi  de  Germanie  Arnoul,  fils  naturel  de 
Carloman  , la  Bavière  reconnut  la  fouveraineté  de 
ce  dernier , 6c  après  lui  celle  du  fils  d’Arnoul , 
Louis  l’Enfant. 

Arnoul , margrave  de  Bavière , pendant  1a  vie 
& après  le  décès  de  Louis,  fut  créé  duc  de  Bavière 
par  le  roi  Henri  Pf  en  910.  11  écarta  fes  fils  de  ce 
duché  ; cependant  il  nomma  fon  fécond  fils  comte 
Palatin  de  Bavière  : celui-ci  ert  la  fouche  des  fei- 
encurs  de  ùchir,  ou  de  Scheurn , dits  enfuite  de 
Wittelsbach.  L’empereur  Orron  - le-Grand  fit  don 
de  la  Bavière  à fon  frère  Henri.  Otton  11 , pour 
avoir  attenté  à la  vie  de  Henti  IV  , fut  prive  de 
ce  duché  par  ce  roi , qui  le  donna  , en  1071  ,à  fon 
gendre  Guelf,  dont  le  père  Azon  acté  le  feigneur 
puirtànr  qui  pollèdoit  Milan  , Gènes , 6c  pliuic  ur  s 
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terres  en  Lombardie , dévolues  par  héritage  à Guelf 
& à fes  defeendans.  Le  duc  Henri-lc-Superbe,  irtu 
de  fon  fang  , setant  oppofé  à l’éleflion  du  roi 
Conrad  III,  perdit,  en  1138 , le  Juché  de  Bavière 
avec  celui  de  Saxe,  qu’il  avoit  obtenu  l’an  1116, 
ou  1127.  Son  tils , Henri-le  Lion , rentra  en  pof- 
fcflioii  de  ces  duchés  ; mais  ayant  été  mis  au  ban 
de  rempire(en  1 180)  par  Charles  I*' , il  ne  con- 
ferva  que  les  terres  de  Lunebourg  , dcBruufwidi 
& de  Nordhcim  , ce  qui  conflitua  fon  patrimoine 
maternel.  Les  (iefs  de  l’empire , dont  il  étoit  in- 
verti , furent  concédés  à d’autres. 

Otton , l’ainé  de  la  maifon  de  Wittelsbach  , ob- 
tint le  duché  de  Bavière , féparé  alors  du  Tirol. 
Ses  aïeux  , defeendans  du  duc  Arnoul , avoient 
été  exclus  & privés  injuftement  de  ces  terres  de- 
puis environ  deux  cents  ans.  Le  duc  Louis,  fils 
d’Otton , avant  été  créé  comte  Palatin  du  Rhin  par 
le  roi  Frédéric  II , Otton,  defeendant  de  Louis , 
fut  réellement  mis  en  portcfllon  de  ce  Palatinat. 
Louis-le-Sévère  6c  Henri  fils  d’Otton  , firent  !c 
partage  de.  tetres  paternelles  en  1153.  Le  premier 
Carda  le  Palatinat  du  Rhin  Ci  la  haute- Bavière , 6c 
Henri  obtint  toutes  les  autres  portertions.  Louis  le- 
Jeunc  Sc  Rodolphe , fils  de  Louis-le-Sévère , entre- 
prirent un  nouveau  partage.  Celui-ci  fut  la  fouche 
de  la  maifon  électorale  Palatine , & Louis  de  celle 
de  Bavière , qui  vient  de  s’éteindre. 

Ce  duc  de  la  haute  Bavière  , élu  empereur , fit , 
en  1329,  avec  les  fils  de  fon  frère,  une  tranfaflion  , 
par  laquelle  il  leur  céda  en  forme  le  Palatinat  du 
Rhin,  avec  le  Iraut-Palailnat,  auquel  alors  on  donna 
cc  nom  pour  ta  première  fois.  La  bafic  - Bavière 
échut  au  duc  Louis  en  1340,  après  l’extinélion  de 
la  branche  qui  en  étoit  en  portertion.  Les  trois 
enfans  mâles  de  fon  fils  Etienne  avant  fait  un  par- 
tage en  1392,  formèrent  les  branches  d’Ingolrtadt , 
de  Landshut  & de  Munich.  La  première  s’éteignit 
en  1447,  & la  fécondé  eu  1503.  Celle  de  Munich, 
encore  fubfiflame,  ertuya  de  même  plufieurs  par- 
tages, qui  furent  confommés  en  1343  .époque  à 
laquelle  finit  tout  gouvernement  commun  des  pays 
appartenans  a cetic  branche. 

Le  duc  Maximilien  I”  ayant  la  dignité  électorale 
en  1613  , & acquis  le  haut  Palatinat  en  1628  , il 
obtint  la  confirmation  de  l’un  & de  l’autre  par  le 
traité  de  Wertphalie.  Son  petit-fils  Maximilien  II , 
mis  au  ban  Je  l’empire  en  1706,  fut  pourtant 
remis  en  poffertion  de  fes  terres  en  1714.  L’élec- 
teur Charles  Albert,  fils  de  Maximilien  II , élu 
empereur  en  1742  , fut  malheureux  dans  la  guerre 
contre  l’Autriche.  Maximilien  - Jofcpli  fon  fils, 
& fnccelTeur  dans  la  dignité  électorale,  érant  mort 
en  1777  le  30  décembre,  la  maifon  d’Autriche, 
qui  avoit  des  prétentions  fur  U barte-Bavière  , s’en 
ert  emparée  par  accord  avec  l’eteCleur  Palatin  , du 
3 janvier  1778.  Ce  duché  a la  dignité  électorale 
depuis  le  3 mars  1623.  La  dignité  électorale  Pala- 
tine y ert  réunie , parce  que  l’éleéleur  Palatin  a 
hérite  de  l’tleCIarat  de  Bavière. 
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L'ordre  de  Saint-Georges  a été  renouvelle  en 
j 719  par  leleâeur  Charles  Albert.  Scs  chevaliers 
portent  le  nom  de  défendeurs  de  l'immaculée  Con- 
ception de  la  Vierge  , & font  tenus  de  faire  preuve 
complète  de  feize  quartiers.  L’éleâeur  eA  grand- 
snaitre  de  l'ordre  , dont  la  marque  cA  une  croix 
d'azur  émaillée , ayant  au  milieu  l'Image  du  che- 
valier Saint-George  , & au  revers , le  chiffre  de 
ion  reAaurateur  , avec  la  couronne  électorale , & 
cette  légende  J.u.  p.  f\  c'eA- à-dire,  jujlut , ut 
malma  jiotebit,  Le  ruban  eA  de  couleur  bleu  cé- 
icAe,  liferé  de  blanc  6c  de  noir.  L’ordre  poilède, 
& fait  adminiArer par  fes  chevaliers  les  préteélures , 
bailliages  d’Abcnfpcrg  6c  d'AltmanAein  , d’Alcha, 
de  Sch'vaben  , de  walîerbourg , d'Eggcnfeldeo , 
d'Aerding,  de  Ncumarkt , de  Sradî-ara-Hof  ôi  de 
JBernAein , de  Riedt  & de  Hirfchaud. 

L'éleâeur  de  Bavière  occupe  la  cinquième  place 
dans  le  collège  électoral , 6c  la  féconde  parmi  les 
éleéleurs  féculiers.  Il  fiége , 6c  va  le  premier  aux 
opinions  dans  le  collège  des  princes  de  l'empire , 
à caufe  du  duché  de  Bavière. 

La  Bavière  , confidérée  comme  duché,  fut  com- 
prife  dès  1531  dans  le  matricule,  fur  le  pied  d'un 
éleCtorat  , pour  foixante  cavaliers  6c  deux  cent 
foixante  - dix  • fept  fanraAins,  ou  raille  huit  cent 
vingt-huit  florins  pour  fon  contingent,  qu'elle  ac- 
quitte encore  de  nos  jours. 

L’élcéleur  fournit , à caufe  du  duché  de  Bavière , 
à la  chambre  impériale  , un  contingent  de  huit 
cent  onze  rixdales  , cinquante-huit  6c  demie  kreut- 
zerts  ; mais  il  refufe  de  contribuer  pour  le  haut  Pa- 
latinat , quoiqu'il  ait  été  compris  à ce  fujet  pour  la 
moitié  de  la  taxe  impofée  à l’eleéteur  Palatin. 

Les  principaux  dicafléres  de  l'éleélorat  de  Bavière 
Tont  : le  confcil  intime  de  conférence  , le  con- 
seil de  révifion,  le  confcil  aulique,  le  confiAoire , 
le  confcil  de  guerre , le  confcil  des  finances , le 
confcil  de  commerce , la  cour  des  monnoics , 6c 
le  confcil  des  mines. 

Tout  le  duché  eA  régi  par  quatre  généralités  ou 
régences,  dont  il  y en  a deux  à Landshut  6c  à 
Straubing  en  baffe  Bavière  , 6c  deux  à Munich  8c 
à Borirghaufcn  en  haute  Bavière.  Les  éleâions 
relevant  des  généralités  font  adminiArécs  par  des 
comtes  , des  barons  , 6c  par  d'autres  perfonnes 
nobles. 

Les  revenus  de  l'élcâeur,  portés  année  com- 
mune à près  de  fut  millions  de  florins , proviennent 
des  biens  ecclèfiaAtques  , des  dons  gratuits  du 
clergé,  de  la  gabelle,  du  fel,  des  vins  , de  1a 
bierre  , de  l’eau-de-vie,  de  la  glandée,  Ôc  vente 
du  gibier , de  l’exploitation  des  bois  6c  des  mines, 
du  monnoiage,  des  aflîfes,  des  péages,  des  col- 
lèges du  pays , & d’autres  fources  communes  , 
auxquelles  il  faut  ajouter  les  impôts  extraordinaires. 
Les  quarante  millions  de  dettes  conrraâécs  par 
Charles  VII , croient  déjà  éteints  à moitié  en  1763 
par  une  fage  économie. 

Les  forces  militaires  font  ordinairement  de 
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douze  mille  hommes  de  iroupes  réglées  en  rems 
de  paix , 6t  de  vingt-cinq  à trente  mille  hommes 
en  tems  de  guerre.  Les  liijets  de  l’éleâeur  de  Ba- 
vière ont  cic  affranchis  du  droit  d’aubaine  en 
France  en  1767. 

Les  villes  du  duché  font  : Munich , Pfaffenhofen , 
Neuftad  , Abcnfpcrg,  Inholftadt , Schrnbenhaufe»  , 
Rain  , Donauwerth  , WemdÜJgep  , Aicha , Fried- 
berg,  Landsberg,  Schongau  , Weilheim  , Waf- 
ferbourg  , Marqiuftim  , Traunftein  , Rechcinhalt. 
Burwhaufen,  Braur.au,  Schurding  dans  la  haute 
Bavière  , & dans  la  baffe  Landshut  , Ftding  , Lan- 
dau, Nilshofen  , Ofterhaufen  , Mosbourg.  Kel- 
heim, Dietfurt , Stadtam-hof , Sttaubing,  Cham, 
Furt , Deckettdorf , Gravcnau , fans  parler  dans  U 
haute  & baffe  Bavière  d’un  nombre  prodigieux  de 
bourgs , villages  , hameaux  , châteaux  , manoir» 
nobles,  &c.  (A/xjso.v  x>x  Moevhueks'). 

Bavière  ( cercle  de  Bavière).  Les  bornes  de  ce 
cercle  Ibnt  au  nord  la  Franconie  & la  Bohême  ; 
le  cercle  d'Autriche  i l'orient  & au  midi,  & la 
Suabe  à l’occident.  Sa  dénomination  lui  vient  du 
duché  de  Bavière  , qui  en  fait  la  plus  grande  & la 
meilleure  partie.  Son  Étendue  cil  effimée  a mille 
vingt  lieues  géographiques  quarrées. 

Les  érats  dont  il  eft  compefé  font  au  nombre  de 
vingt,  dillribués  en  deux  bancs  ; l’un  eccléfuftiquc, 
formé  de  l’archevêché  de  Salzbourg  , des  évêchés 
de  Freiiingue , Ratisbonne  & Paffau , de  la  prévôté 
de  Bercluoldsgaden  , & des  abbayes  de  Saint- 
Eméran , de  Niéder  & Obcr-Munftcr , fituées  dans 
la  ville  de  Ratisbonne. 

Le  fécond  banc  eft  ftculier , & rempli  par  l'élec- 
torat de  Bavière  , les  duchés  de  Ncubourg  & de 
Salzbourg,  le  landgraviat  de  Leuchtenberg  , le 
comté  princier  de  Sterinftcin  , les  comtés  de  Haag 
& d’Ortembourg  , les  feigneuries  d'Ehrent’els  , 
de  Soulzbourg  & de  Pyrbaum  , de  Holtenwaldech  , 
de  Breitcneck , & de  1a  ville  Impériale  de  Ratis-, 
bonne. 

Le  droit  de  convoquer  le  cercle  eft  commun 
entre  l’éleéleur  de  Bavière  & l’archevêque  de  Salz- 
bourg ; ils  alternent  pour  le  direâoire.  Ces  affem- 
blées  Ce  tiennent  pour  l’ordinaire  à Ratisbonne  ou 
i Wafferbourg. 

Ce  cercle  n’a  jamais  confenti  à une  affociation 
avec  les  autres  cercles  , quoiqu'il  y ait  été  invité  il 
plusieurs  reprifes  , & qu'on  ait  (cuvent  négocié 
pour  cet  effet.  On  l’a  vu  s’unir  pour  trois  ans 
avec  celui  de  Franconie  & de  Suabe  en  1683. 
L’état  militaire  dcl'empirc  ayant  été  réglé  en  1681  a 
uarantc  mille  hommes  en  tems  de  paix , le  cercle 
e Bavière  lut  taxé  i huit  cents  cavaliers , & mille 
quatre  cent  quarre-s  ingt  quatorze  fanraftins. 

A l'égard  de  la  religion , ce  cercle  eft  compté 
parmi  les  mixtes.  Il  ne  préfentc  qu'un  affeffeur  à la 
chambre  impériale , à laquelle  il  drvroit  en  fournir 
quatre  en  vertu  du  traite  de  VFcftphalie  . & deux, 
conformément  aux  réfultats  de  1 Empire  des  année» 
1719  6c  1710.  (A/,  ds  M.) 
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Bavière  ( Palatinat  de  J , province  d’AUemagne 
au  cercle  de  Bavière;  on  rappelle  plus  fouvent  le 
h*ut\  Palatinat  ; c’eft  une  partie  du  Nortgaw.  La 
capitale  eft  la  ville  d’Amberg.  Le  haut  Palatinat  eft 
tres-montueux.  Ses  montagnes  font  en  partie  cou- 
vertes de  bois  8c  de  prairies , & en  partie  défrichées , 
& d’un  bon  rapport  en  grains.  Le  pays  nourrit 
fes  habitans  par  la  quantité  de  fes  mines  de  fer  & 
de  plomb , 1 abondance  des  bois , & l’entretien  du 
bétail. 

Le  haut  Palatinat  contient  treize  villes  8c  vingt- 
huit  bourgs. 

Il  ne  sert  point  tenu  d’aflemblée  des  états  dans 
le  haut  Palatinat  depuis  1618 , époque  à laquelle 
cette  province  lut  dévolue  à la  maifon  de  Ba- 
vière. La  religion  dominante  eft  la  catholique 
romaine  ; il  s’y  trouve  cependant  encore  beaucoup 
de  nroteftans. 

Il  ne  faut  pas  confondre , comme  on  voit , la 
Bavière  avec  la  Palatinat  de  Bavière , qui  fait  partie 
duJNortgaw,  & dont  la  capitale  efi  Àmberg , ni  avec 
le  cercle  de  Bavière,  qui  cft  beaucoup  plus  étendu. 
( M.  DE  M.) 

BAUFFREMONT , ancien  château  de  France 
en  Lorraine  , fitué  fur  une  montagne  , à une  lieue 
& demie  de  Ncufchâtcau  , originairement  avec  titre 
de  baronie.  Il  donne  le  nom  à l’ancienne  maifon  de 
Bauffremont,  l’une  des  plus  illuffres  du  royaume  , 
& qui , dès  l’an  1200,  ctoit  une  des  premières  de  la 
nation  Françoife.  A l’avantage  de  compter  des 
empereurs  de  Conftantinople  dans  leurs  ancêtres  , 
des  fouverains  de  Hongrie  8c  de  Trcbifondc;  de 
sombrer  des  alliances  dans  l’une  8c  l’autre  race 
royale  des  ducs  de  Bourgogne  ; les  feigneurs  de 
Bauffremont  joignent  la  prérogative  plus  précieufe 
encore  d’être  mus  de  nos  rois  , par  Hélène  de 
Courteoay  , leur  mère,  qui  defeendoit  en  ligne  di- 
reâe  de  Louis  VI , dit  le  Gros.  L’origine  fouve- 
raine  de  cette  princefle  ne  fut  jamais  conteftét, 
mais  confirmée  au  contraire  par  tous  les  hiftorio- 
graphes  , fie  confienée  dans  les  fafies  des  empires. 

Aux  états  de  Blois,  en  i588,QaudedeBauffre- 
mont  préfida  la  nobleffe  du  royaume.  Il  porta  la 
parole  devant  Henri  III , 8t  parla  arec  la  liberté 
d’un  Gaulois  8c  la  dignité  dnn  grand  feigneur. 
D’Aubigné , dans  le  lccond  volume  de  fa  grande 
liifioire , nous  a confervè  la  fubftance  de  ce  beau 
difeours  . dont  la  mâle  éloquence  entraîna  les  ap~ 
plaudifferaens  univerfels. 

Son  fils,  Henri  de  Bauffremont,  baron  de  Se- 
tiefeey,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Efprit , pré- 
fida aufft  la  nobleffe  du  royaume  aux étatsgéneraux, 
adcmblés  à Paris  en  1614.  Il  rendit  à la  Bourgogne 
& au  roi  un  fervice  important , dont  Philibert  de  la 
Marc  nous  a confervè  le  Convenir.  Henri  IV  adreffà 
au  parlement  de  Bourgogne  , en  1605,  un  édit, 
gui  augmentoit  de  deux  écu*  le  minot  de  fel  Bauf- 
fremont fe  rendit  près  du  roi  ; 8c  après  l’avoir  inf- 
truit  du  motif  de  fon  voyage  : « Je  puis  affurer 
» VQtrc  giajefté,  lui  dû- il , que  û l'édit  a voit  lieu , 
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w il  arriveront  infailliblement  que  la  iboitié  des  te*- 
» bitans  des  villages  de  votre  duché , limitrophes  de 
» la  Franche-Comté, s’y  rctircroicnt  pour  y avoir  le 
n fel  à meilleur  marché  , 8c  prefque  pour  rien. 
» Déjà  . fire , on  a reconnu  une  diminution  110- 
w table  dans  la  vente  des  greniers  à fel  tic  cette 
«frontière»».  A ces  mots  le  roi  s’attendrit , 8c  les 
larmes  lui  tombant  des  yeux  : ventre  faint-gris , re~ 
prit -il , je  ne  veux  pat  qu'il  foie  dit  que  mes  Jujets 
quittent  mes  états  , pour  aller  vivre  fous  un  prince 
meilleur  que  moi . A l'inftant  il  appelle  M.  de  Sully  ÿ 
8c  lui  ordonne  de  dreffer  un  Arrêt  qui  révoque 
l’édit  fur  le  fel  ; ce  qui  efi  exécuté  fur  le  champ. 
Ce  feigneur  fut  tué  au  fiège  de  Montpellier  en 
1622. 

Henri  de  Bauffremont,  fon  fils,  fut  tué  à la 
bataille  de  Sédan , au  mois  de  juillet  1641.  Ce  fut 
le  dernier  de  la  branche  de  Sencfcey  , dont  le  cri 
d’armes  étoit , in  virtute  d*  honore  f ne fee. 

En  1359,  Guillaume  de  Bauffremont  fc  rendit 
caution  du  duc  de  Bourgogne  Philippe  , dit  de 
Rouvre.  Il  alla  en  otage  h Londres , 8c  de  retour  il 
s’engagea  en  fon  nom  , & celui  de  quinze  des 
plus  anciennes  maifons  de  Bourgogne  , a payer  au 
roi  d’Angleterre  cinquante-fept  mille  moutons  d’or 
que  le  duc  refioit  devoir  pour  fa  rançon. 

Louis  Bénigne , marquis  de  Bauffremont , che- 
valier de  la  roifon  d’or,  colonel  du  régiment  de 
dragons  de  fon  nom  , fut  blefie  avec  fon  frere  à la 
bataille  de  Schellenberg  en  1703. 11  le  fut  encore  à 
la  bataille  de  Malplaquet  en  1709 , & fe  fignala  à la 
rencontre  d’Orléans  en  17 1 1 . 

La  maifon  de  Bauffremont  a eu  quatre  chevaliers 
de  la  toifon  d’or , & deux  chevaliers  du  Saint  • Ef- 
prit.  En  1314  Etienne  de  Montaigu  , feigneur  de 
Sombernon  , de  la  maifon  fouveraine  de  Bour- 
gogne , époufa  Marie  de  Bauffremont , dame  de 
Couche.  J’ai  vu  leur  tombeau  à l'abbaye  de  la 
Buffière  ; 8c  vers  l’an  1450  Pierre  de  BaufTremontV 
chevalier  de  la  toifon  d’or , époufa  Marie  de  Bour- 
gogne , fille  du  duc  Philippe  le  Bon.  On  connoîr  en 
Bourgogue  l’adage  relani  à quelques  anciennes 
mail'ons  du  pays. 

Preux  de  Vergy , 

Noble  de  Vienne  , 

Riche  de  Ch  dion , 

Bon  baron  de  Bauffremont . 

Voyn  •’ur  cette  maifon  , Sainte  - MartHfc  , hift. 
gén.  de  France  ; Davila  , liv  7 6r  O du  guerres 
civiles  ; Mathieu,  Ai/l,  d’Henri  IV;  Paradis,  Ai/l. 
de  Bourgogne  ; Bailler , Ai/l.  du  parlement  de  Bour- 
gogne ; le  P.  Anfelme  , hifl.  des  grands  oÿiùers  de  la 
couronne  ; de  Thou  , 6*c  (/?.) 

BAUMAN  ( la  caverne  de  ) , dans  la  baffe  Saxe 
en  Allemagne  , à fix  lieeus  de  la  ville  de  Godard  , 
au  levant.  L’entrcc  en  efl  fi  étroite  qu’il  n’y  peur 
paffer  qu’une  perfonne  ; mais  la  caverne  va  enfin  te 
en  s’élargifliint.  On  y trouve  divers  dentiers  , qui  fe 
bouchent  infcnfiblentcni , parce  que  les  payions 
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remuent  les  terres  pour  chercher  les  os  de  divers 
animaux  , qu'ils  vendent  pour  de  U corne  de  li- 
corne Les  fenriers  qu’on  y trouve  encore  font  fi 
longs , que  perfonne  jufbu’ici  n’en  a pu  trouver 
le  bout , quoiqu’on  ait  été  à plus  de  fix  lieues.  On 
trouve  dans  cet  antre  une  fourcc  d’eau  , qu’on  dit 
très-efficace  pour  guérir  de  la  pierre.  Il  difiille  auflî 
de  la  voûte  des  gouttes  qui  forment  un  efpèce  de 
tuf,  lequel  réduit  en  poudre  fert  à delTecher  les 
plaies  des  animaux. 

BAUMARA1S , ou  BAUMARIS  , ville  d’An- 
gleterre , dans  111e  d’Anglefey , dont  elle  eft  la 
capitale.  Elle  eft  dans  un  lieu  marécageux , irès- 
pres  de  la  mer. 

BAUME  ( b Sainte  ) , grotte  fur  une  montagne 
de  France  en  Provence  , entre  Aix , Marlcille  & 
Toulon.  Ce  lieu  eft  très-fréquente  , parce  ciuc  le* 
peuples  font  imbus  du  préjugé  que  la  Madclainç 
y efi  morte. 

Baume  d'Hostun  , érigé  en  duché  - pairie,  à 
2 1.  c.  de  Romans  en  13tuphiné. 

Baume  les  Moines, ou  les  Messieurs.  BjI* 
ma  , abbaye  de  France  en  Franche  - Comté  , prés 
Lons-Saunicr , diocèfcde  Bc  lançon.  Elle  fubfiftoit 
dès  le  vu*  fiècle,  fous  la  règle  de  Saint  Colorn- 
ban.  Saint  Benoit  d'Aniane  en  8oo  y mit  la  ré- 
forme , & le  B.  Bcfnon  , vers  yoo.  Le  corps  de 
Saint  Maur  , abbé  de  Cianfeuil  , y fut  mis  en 
dépôt  durant  les  ravages  des  Normands.  On  voit 
dans  leglife , fous  le  vocabubire  de  Saint  Pierre , 
les  tombeaux  en  marbre  de  Renaud  de  Bourgogne  , 
comte  de  Montbéliard  ; de  Gérard  de  Vienne  , & 
d'Alix , fa  femme  ; de  Gauthier  de  Vienne , fei- 
gneur  de  Mirebel  ; d’Aimé  de  Châlon  , & de  Jean 
de  Watcville  « tous  deux  abbés  commcndataircs. 
L'épitaphe  de  ce  dernier  , compofce  par  lui-mémc , 
eft  fingulière. 

lu  lus  6*  Burptndus  in  amis 
G allas  in  albis  , 

In  Curia  redus , 

Prtsbyter  atbas  adejl. 

11  avoit  fervi  en  Italie  & en  Bourgogne  , avoit 
été  chartreux  en  France,  puis  maitrt  des  requêtes 
au  parlement  de  Pôle , enfin  prêtre  & abbé. 

Cette  abbaye , occupée  par  des  Bènédiâins , de 
la  congrégation  de  Cluni , ne  reçoit  pour  moines 
qijc  des  gobies , de  tems  immémorial. 

Baute  les  Dames,  les  Nones  , ou  les  No- 
nain  , B aima  y petite  ville  de  France  en  Franche- 
Ce  .aie , prés  duDoubs  , avec  bailliage  ; tire  fon  ori- 
gine  d’une  abbaye  de  chanoincfles  , qu’on  croit 
fondée  au  ve  fiecle  par  Samt  Romain,  abbé  de 
Coudât.  M.  Dunot  penfe  que  les  feigneurs  de  Neu- 
châtel en  font  fondateurs  au  vil*  fiècle  \ mais  le  teras 
de  fa  fondation  eft  absolument  incertain.  Charle- 
magne & Louis  le  Débonnaire  en  parlent  dans 
leurs  capitulaires  : on  n’y  reçoit  que  des  demoi- 
fcllcs  qui  font  obligées , pour  être  reçues  , de 
faire  des  preuves  très-rigoureufes  de  leur  noblcftc. 
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Au  refte , cette  abbaye  eft  peu  riche  ; il  n'y  t 
quo  onze  prébendes , fans  les  nièces  ou  novices* 
Les  dtmes  de  Baumç  font  affociées  à celles  de  Rc- 
mircmont.(/?  ) 

BAUNACH , rivière  de  Franconie. 

BAL-SK  , ville  impurrame  de  Curlandc  , fur 
les  frontières  de  Pologne  au  nord  , à 6 lieues  f.  de 
Miliaw , fur  b rivière  de  Mu  fia.  Long,  42 , 14  ; 

56,  30. 

Guftave  Adolphe  , roi  de  Suède  , b prit  en 
162s  fur  les  Polonois.  Le  Czar  Pierre  s’en  rendit 
maitre  en  1705  , aptes  une  fjngbnte  bataille  entre 
les  RuiTcs  & les  Suédois.  (R.) 

BAUTZEN  , ou  BUPlSSEN  , ville  d’Alle- 
magne , capitale  de  b haute  Lufacc , fur  la  Sprce» 
Long.  31  , 13  ;/jf.  51,10. 

Scs  fortifications  font  à l’antique  ; elle  eft  aflez 
grande , & renferme  plut  de  fept  cents  feux  , fans 
compter  le  quartier,  appelle  6 y dan , qui  contient 
plus  de  deux  cents  maifons  , & qu'on  peur  re- 
garder comme  une  ville  fet/arec.  Elle  eft  bien  bâtie 
&.  bien  peuplée  : c’cft  le  fiègc  ordinaire  du  préfet , 
du  fçnôcbal  , de  la  diète  des  états  , du  grand  tri- 
bunal , de  b jull.ee  auliquc  , du  directoire  du 
cercle  de  Budiflon  , d'un  grand  bureau  des  poftes  , 
Sic.  Le  château  d’Ortcn bourg  eft  finie  fur  un  ro- 
cher efearpé  dans  l’enceinte  même  de  b ville.  Ou- 
tre b collégiale  de  Saint-Pierre  . partagée  entre  les 
Catholiques  & les  Luthériens  f il  y a deux  autres 
églifes  Sc  trois  hôpitaux.  On  y remarque  fur- tout  la 
niaifon  de  ville  , les  deux  hôtels  des  états  de  Budif- 
fçn  & Je  Goerlitz , le  collège  , b bibliothèque  pu- 
blique , celle  de  Gersdorf , la  maifon  des  orphelins, 
& celle  de  correélion. 

Cette  ville  fait  un  grand  commerce.  Il  y a des 
manufactures  en  toiles,  chapeaux,  gands , maro- 
quin , peaux  glacées  , d.aps  , bazins  , &c.  Le 
château  eft  plus  ancien  que  b ville, , dont  la  fon- 
dation date  du  ix*  fiècle.  Détruite  en  1142  , elle 
fut  rebâtie  , telle  qu’on  1a  voit  aujourd’hui.  Les  in- 
cendies de  1400 , 1634 , IT09&1760.  lui  ont  été 
plus  ou  moins  funeftes.  Les  Prufliens  s'en  em- 
parèrent en  1757.  Après  leur  retraite , les  Au- 
trichiens s’en  rendirent  maîtres  , & forcèrent  le 
château  d’Orrcbourg  : b petite  earnifon  Pruftienne 
qui  y étoit  fut  faite  prifonniére.  Elle  eft  à 1 2 L e.  de 
Drefde  . 26  n.  de  Prague.  {R  } 

BAUX  ( les  ) , bourg  ae  France  en  Pro- 
vence , à 3 1.  f-  e.  deTarafcon  ,3  1.  c.  d’Arles  ;• 
c’cft  ce  bourg  qui  avoit  donné  le  nom  à l’illuftre 
maifon  de  Baux. 

BAYA  , ou  BAJA  , ville  de  b bafte  Hongrie  , 
dans  le  comté  de  Bath  , près  du  Danube.  Long.  37  j 
lat.4Ù  , 15. 

Baya  de  las  Alvadias  , pu  la  Baye  des 
Barques  , petit  golfe  d’Afrique  au  royaume  de 
Congo. 

BAYE , Sinus  : on  somme  ainfi  un  enfonce- 
ment de  b mer  dans  les  terres.  On  le  nomme  golfe 
quand  l'entrée  eft  plus  large  que  rcnfoaccmcm 
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tnfc  > quand  rentrée  eft  plus  étroite  ; cependant 
certc  dénomination  dépend  prcfquc  toujours  de  la 
Volonté  des  marins  ou  des  voyageurs  : Sc.  l’on 
nomme  louve nt  golfe  ce  qui  doit  être  anfe  , & anfe 
ce  qui  eft  golfe.  (/?.) 

BAYE  d’AntonGIL  , Anianii  (Rgidii  Sinus , 
petit  golfe  d’Afrique  , fur  la  côte  orientale  de  l’ilc 
Madagafcar  : ceux  du  pays  l’appellent  Alanghabay. 

Baye  de  Baffin  » Bajfîini  Sinus  , petit  golfe  de 
l'Océan  glacial , dans  les  terres  Aréhques,  au  nord 
de  l’Amérique.  Elle  port:  le  nom  de  Baffin  Anglois 
qui  la  découvrit  en  1613.  Voyt^  Baffin. 

Baye  des  BasQUES,  Pafconum  Sinus  , golfe 
dans  l’Amérique  fcptentrionale  , l'ur  la  côte  occi- 
dentale de  Hic  de  Terre-Neuve  , au  noid  du  cap  de 
Raye. 

Baye  de  Buttons  , Butonii  Sinus , golfe  de 
l'Amérique  fcptentrionale  , vers  les  terres  Arc- 
tiques : il  fait  partie  de  la  baie  d'Hudfon. 

Baye  Blanche,  Sinus  Albus , golfe  dans  l’A- 
mérique, fur  la  côte  orientale  de  l’ile  de  Terre- 
Neuve,  entre  Belle-Ifle  & l'ilc  aux  Oifcaux. 

Baye  de  Cadix,  Gaditanus  fius,  petit  fjolfe 
de  l’Océan  , fur  la  côte  d’Efpagnc  ï#près  de*t  An- 
duloufie,  entre  file  de  Cadix  6c  les  embouchures 
des  rivières  de  Guadalquivir  & de  Guadalete  , vers 
le  fcptcnrrion. 

Baye  de  Cancale,  petit  golfe  de  la  Manche, 
fur  la  côte  de  France,  près  de  Saint-Malo,  entre 
la  Bretagne  & la  Normandie.  C’eft  vers  le  milieu 
de  ce  golfe  qu’eft  le  mont  Saint-Michel.  Quand  la 
mer  sert  retirée , ce  n’cft  plus  qu’une  grève. 

Baye  dis  Chaleurs;  c’cil  un  allez  bon  ha- 
Vre  fur  le  golfe  de  Saint  - Laurent , 8c  d’une  grande 
profondeur.  Jacques  Cartier , qui  le  découvrit  en 
1334,  y fouffrit  beaucoup  de  la  chaleur,  ce  qui  le 
porta  à lui  donner  le  nom  qu’elle  porte  ; on  l’ap- 
pelle aufli  Bayr  des  Efpagnols.  On  pèche  dans  cette 
baye  une  prodigieufe  quantité  de  loups  marins  : 47 
d.  30'  lut.  nord , à 20  lieues  environ  de  lile  de 
Saint-Jean. 

Baye  de  la  Chesàpeack  , Chefapecus  f.nus , 
golfe  de  l’Amérique  feptcntrionale  , entre  la  Vir- 
ginie 6c  le  Maryland.  Elle  s’enfonce  230  milles 
cans  les  terres.  Au  milieu  eü  un  banc  de  fable.  (A*.) 

Baye  de  la  Conception  , golfe  de  l’Améri- 

3ue  dans  le  Canada  , 6c  fur  la  côte  orientale  de  file 
e Terre-Neuve,  près  de  la  baye  de  la  Trinité, 
qui  eft  au  feptentrion. 

Baye  de  France  , finus  Francicus  , golfe  de 
l’Afrique,  fur  le  golfe  de  Guinée  6c  près  du  cap 
de  Sierra  Leon*  : il  a été  ainfi  nommé  par  les 
François  qui  y ont  navigé  les  premiers  vers  l’an 

>384. 

Baye  de  France, finus  Francicus , rartie  con- 
fulérable  de  l’Océan,  fur  la  côte  occidentale  de 
France , que  l’on  nomme  aufli  la  grande  baye  de 
France.  C’efl  le  nom  que  les  pilotes  donnent  à 
cette  partie  de  l’océan , qui  s’étend  depuis  la  pointe 
de  la  Bretagne  jufqu’au  cap  Finiflérc.  (A.) 
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Baye  de  France,  golfe- de  Canada,  entre  l’A- 
cadie 8c  le  continent  ; il  n’efl  fcparé  de  la  Haye- 
Verte  que  par  un  iflhmc  fort  étroit , lequel  fait  1a 
feule  communication  de  l’Acadie  avec  la  terre 
ferme.  On  appcll  e Baye  des  Aines , le  fond  delà 
baye  Françoiie , qui  eft  terminé  par  l’ifthme. 

Baye  d’Hudson,  Hudfnius  finus , golfe  très- 
confidirahlc  de  l’Amérique  feptcntrionale,  dans  les 
terres  Aréliques.  Elle  reçut  fon  nom  de  Henri  Hud- 
fon , Anglois,  qui  la  découvrit  en  1611.  Les  Fran- 
çois la  nomment  la  Baye  du  Nord.  Elle  eft  au  fep- 
tentrion du  Canada,  à 100  lieues  de  Quebec.  & 
à pareille  diftance  du  grand  lac  des  Hiirons.  Elle 
s’étend  du  nord  au  fud  depuis  le  31e  degré  de  lati- 
tude , jufqu’au  64'.  Elle  après  de  deux  cents  lieues 
dans  fa  partie  feptcntrionale.  Dans  fon  milieu  , une 
prefqu’ile  qui  avance  au  fud  pendant  quarante 
lieues , & 1 ile  Mansfeld,  ou  de  Notre-Dame , ren- 
dent le  partage  aflez  étroit.  Au  bout  de  cent  cin- 
quante lieues,  elle  n’a  plus  que  quarante  lieues  de 
largeur;  au  fond  même  elle  en  a à peine  trente- 
cinq. 

Les  François  en  ont  pris  les  premiers  poffertion 
en  1656.  En  1662,  deux  François  transfuges  con- 
(luifirent  les  Anglois  au  fond  de  la  baye.  Ceux-ci  y 
bâtirent  deux  forts.  En  1667,  ils  en  bâtirent  un 
troifième  fur  la  rivière  de  Memifcau.  Quoiqu’on 
1663,  k f,cur  Couture  ait  renotivellé  la  prile  de 
pofleflion  par  ordre  du  baron  d’Avaugour,  gou- 
verneur général , en  1671 , on  en  fit  encore  renou- 
vellcr  la  cérémonie  par  le  pere  Albans,  jéfuiie  , 
& le  fleur  Denis  de  Saint  - Simon  , gentilhomme 
Canadien.  En  1682,  les  deux  memes  transfuges 
Français  , rentrés  en  grâce,  firent  pour  la  com- 
pagnie du  Nord  de  Québec , itn  etabliflement  dans 
la  partie  occidentale  de  la  baye  d’Hudfon,  fur 
la  rivière  de  Sainte- 7 hérèfe  , aflez  près  de  fon 
embouchure  , dans  une  petite  baye  formée  par 
le  concours  de  cette  rivière  & du  grand  fleuve 
Bourbon.  Ce  fleuve  avoit  été  ainfi  nommé  par 
un  François  en  1673  ; le  fort  dans  la  fuite  prit 
aufli  le  même  nom.  Ce  malheureux  fort  a été 
fouvent  pris  6c  repris  par  les  François  8c  par  les 
Anglois  qui , par  le  traité  d’Utrecht , font  demeu- 
rés les  maitres  de  toute  la  baye. 

Tous  les  environs  de  la  baye  d’Hudfon  n’offrent 
aux  yeux  qu’une  terre  inculte  , fattvage , horri- 
ble , hcriflcc  de  rochers  qui  s’élèvent  aux  nues, 
de  ravines  d’une  profondeur  effrayante,  de  val- 
lées ftcriles,  où  ne  pénètrent  point  les  rayons 
du  foleil.  Les  neiges  entaflées  depuis  des  fiècles, 
8c  des  glaçons  qui  s’accumulent  d’années  en  an- 
nées, rendent  ces  lieux  inabordables.  Les  hivers 
y font  fi  rigoureux,  que  les  liqueurs 6c  l'cfont-de* 
vin  perdent  leur  fluidité.  Les  hommes  y font  en 
petit  nombre , 8c  d’une  taille  qui  n’excède  guère* 
quatre  pieds.  Ils  ont  la  tère  énornie  à proportion 
du  corps.  La  mer  elle  même,  couverte  dimmenfes 
. glaçons  , défend  les  vaffeaux  d’approcher  pendant 
I neuf  mois  de  l’année,  8c  fouvem  les  met  en  pièces. 
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Ce  qui  attire  les  Européens  dans  un  lieu  fi  fau- 
vagc , efl  que  ce  pays  eû  très  riche  en  pelleteries 
de  toute  efpèce  ; outre  qu'çlles  font  les  meilleures 
de  tout  le  Canada,  c’cfl  qu'elles  font  à meilleur 
prix,  à caufc  de  la  mifére  profonde  des  fauvages. 

L'entrée  de  la  Baye  d'Hudfon  n’efl  praticable 

ue  depuis  le  commencement  de  juillet  fufqu  a la 

n de  feptembre.  Les  tempêtes  y font  dangereux 
fes.  (A.) 

Baye  des  Molues  , fintu  AftUarum  , en  Amé- 
rique , fur  la  cote  méridionale  de  111e  de  Terre- 
cuve  , au  couchant  de  la  côte  du  Chapcau- 
ouge. 

Baye  dv  Nord.  Voyt j Baye  d'Hudson. 

Baye  de  Plaisance  , finut  Plactntix,  Baye 
d'Amérique,  dans  la  partie  méridionale  de  file  de 
Terre-Neuve.  Il  y a un  fort,  une  habitation  de 
François,  & plufieurs  iles , entre  les  cap  de  Saint- 
Laurent  & de  Sainte-Marie. 

Baye  des  Puants  , golfe  du  lac  Michigan  , 
44  J.  de  latit.  nord.  Si  195  de  longit.,  dans  la  par- 
tie feptentrionale.  Il  forme  comme  une  fécondé 
baye  nommée  Baye  Jet  Nogue^,  du  nom  d'une  na- 
tion fauVage  qui  habite  les  environs.  Cette  baye 
des  Puants  n'a  guères  que  fept  ou  huit  lieues  de 
moyenne  largeur  ; Si  vers  le  lud  elle  va  toujours 
en  rétrécilTant.  Là  , fe  trouvent  trois  iles  d'environ 
deux  lieues  de  diamètre.  Dans  le  fond  de  cette 
baye,  le  pays  efl  charmant.  C’efl  là  que  demeurent 
les  Sakis  & les  Otchagras,  qu'on  a nommés  Puants, 
fans  doute  par  corruption.  On  les  contioifîbit  aupa- 
ravant fous  la  dénomination  de  Nation  Je  Peton. 
(«.) 

Baye  de  tous  les  Saints,  grande  Baye  d’A- 
mérique , fur  la  cote  méridionale  du  Bréfil , proche 
la  ville  de  San-Salvador.  (Æ.) 

Baye  des  Trépassés  , finus  Mortuorun  , en 
Amérique  feptentrionale , dans  la  partie  de  la 

rande  ile  de  Terre-Neuve  oui  regarde  le  midi. 

Ile  ert  fréquentée  par  des  pécheurs  Français. 

B a y e di  la  Trinité,  finus  Triniutis  , dans 
l'Amérique  feptentrionale,  fur  la  côte  orientale  de 
Hic  de  Terre  Neuve,  & au  nord  de  U baye  de 
la  Conception. 

B A YEUX,  yiUe  épifcopale  de  France  dans  la 
baflc-Normandie,  capitale  du  Beflin , fur  la  rivière 
fi’Aure,  dans  un  terroir  très  - abondant , fur-tout 
çn  pâturages,  l.ong.  16,  57,9;  Ut.  49.  16,  30. 

Cetttf  vil'o  , de  la  généralité  de  Caen  , eft  à 
une  lieue  & demie  de  la  Mer  ; elle  a un  château 
& un  gouverneur.  On  y voit  dix  fept  parodies,  en 
comprenant  celles  des  fauxbourgs,  trois  couvens 
de  religieux  Si  quatre  de  filles,  deux  prieurés  , cinq 
jtirifdi&ons ; favoir,  la  vicomté,  le  bailliage,  l’é- 
jcélipn  , le  grenier  à fel  fk  la  maitrife  des  eaux  8c 
forêts.  Les  Jefuites  y avoient  le  collège , les  Lazarif- 
tes  y occupent  le  féminaire.  L’évêche , qui  eft  fort 
riche  , eft  fuffragant  de  l’Archevéchè  de  Rouen. 
Qijtnt-Exupère  en  efl  regarde  comice  le  premier 
^y^que.  Le  diocéfc  comprend  fut  cent  onze  p*- 
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roîlTc»  , diflribuées  dans  quatre  archidiaeonné*.  Le 
chapitre  de  la  cathédrale  efl  compofé  de  onze  di- 
gnités, de  quarante -neuf  chanoines,  fit  du  bas- 
chceur,  qui  cenfifle  en  fut  grands  - vicaires,  fut 
petits  , douze  chapelains , fit  fut  enfans-de-cœur, 
L'cglife  cathédrale  , fous  l’invocation  de  la  Vierge, 
efl  une  des  plus  grandes  fit  des  mieux  bâties  de 
la  province  ; fon  portail  fie  fes  trois  clochers, 
dont  celui  du  milieu  fett  d'horloge  à 1a  vijle , 
méritent  l’attention  des  curieux,  Je  ne  parlerai 
point  de  la  chalubte  de  Saint-Regnobert , que  l'on 
conferve  dans  la  facriflie , ni  de  toutes  les  fables 
ridicules  qu’on  en  débite  ; ce  ne  font  pas  des 
miracles , mais  des  preuves  qu’il  faut  à la  raifoo. 
Cette  ville  avoit  plufieurs  manufactures  en  draps, 
en  ferges,  dont  on  faifoit  un  grand  commerce: 
mais  on  a écrafè  de  taille  les  ouvriers , qui  font 
allés  porter  leur  induilrie  ailleurs.  Elle  efl  à 3, 
lieues  o.  de  Rouen , 37  o.  par  n.  de  Paris. 

BAYON , ville  de  Lorraine  fur  la  Mofelle , à 
3 lieues  de  Nancy. 

BAYONNE,  BAIONNE , Bahttoet,  ville  de 
France  très-riche,  très  forte  St  très-commerçante, 
au  gouvernement  de  Guyenne,  avec  un  évéchô 
fuflragant  d'Auch.  Elle  efl  fur  la  Nive  & l'Adour, 
à une  lieue  de  la  mer.  Bayonne  efl  d’une  médiocre 
grandeur,  mais  d'une  grande  impartante.  Elle  efl 
partagée  en  trois  parties,  la  grande  ville  efl  en- 
deçà  de  la  Nive; la  petite  ville  efl  cane  la  Nive 
Si  l’Adour,  & le  fauxbourg  du  Saint-Efprit  efl 
au-delà  de  cette  derniere  rivièie.  Le  grand  fie  le 
petit  Bayonne  font  entourés  d'une  vieille  enceinte 
fie  d'un  folié  fec  que  l'on  conferve.  Il  y a dans 
chacune  de  ces  deux  villes  un  petit  château.  Ce- 
lui du  grand  Bayonne  efl  flanqué  de  quatre  tours 
rondes  ; c’cfl  là  que  loge  le  gouverneur.  Le  château 
neuf  efl  défendu  par  de  quatre  tours  en  forme  de 
baflions. Cette  première  enceinte  efl  couverte  d'une 
nouvelle , comportée  de  huit  baflions  réparés  par 
le  maréchal  deVauban  , qui  y a aufli  ajouté  un 
grand  ouvrage  â corue.  B:  une  demi  - lune;  le 
tout  entouré  d'un  bon  foilè  St  d!un  chemin  cou- 
vert. Le  pont  du  Saint-Efprit  communique  au  faux- 
bourg  de  fon  nom.  Cette  partie  de  la  ville  efl  peu 
de  cfiofe  par  elle -même;  mais  fes  fortifications, 
qui  font  en  partie  de  M.  de  Vauban  . font  impôt* 
tantes.  La  citadelle  efl  fituée  au-delà  de  l'Adour, 
du  côté  du  fauxbourg  du  Saint  - Efprit , fur  une 
hauteur  qui  commande  aux  trois  parties  de  la  ville, 
au  port  & à la  campagne;  le  tout  entouré  d un  ben 
fofle  fefi'êt  d’un  chemin  couvert.  Les  habitans  ont 
conferve  le  privilège  de  garder  deux  des  trois  por- 
tes de  la  ville.  L’eglile  cathédrale  efl  fous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge,  fit  fon  chapitre  n’cfl  compofe 
que  de  douze  chanoines;  les  édifices  de  la  ville  fie 
les  égti fes  n'ont  rien  de  remarquable.  Quant  ait 
commerce,  c'eil  un  des  plus  vivans  du  royaume. 
Bayonne  à l’avantage  unique  en  France  , iCavoif 
deux  rivières  qui  ont  flux  fit  reflux  ; elle  reçoit  de 
petits  nuits  par  la  rivière  de  Nive,  mais  il  en  vient 
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ic  très  beaux  par  le  gave  tTOléron,  que  l*on  tire 
des  vallées  d‘Arfle  «c  tic  Baraton  dans  les  Pyré- 
nées ; ces  mâts  arrivés  à Bayonne , font  mis  dans 
une  forte  faite  exprès  pour  les  ramaflTer  ; de -là, 
on  les  fait  partér  a Breft  & dans  les  autres  ports 
de  France.  Les  Bayonnais  & le  pays  de  Labour 
envoient  fous  les  ans  plufieurs  bàtimcns  à la  pèche 
de  la  baleine,  & à celle  de  U morue.  Ce  furent 
des  barques  de  ce  pays  qui,  pour  la  première  fois 
en  1605,  tentèrent  la  pêche  de  la  baleine  dans  le 
Groenland,  & près  de  file  de  Finland. 

L’entrée  du  port  eft  difficile  , mais  les  vaifieaux 
y font  en  ftircré.  Les  jambons  de  Bayonne  font 
renommés.  Il  y a un  hôtel  des  raonnoies;  & cette 
ville  eft  de  b généralité  de  Bordeaux, à ta  lieues 
f*  o.  de  Dax,  17  n.  de  Pampclune , 16  o.  de  Pau  , 
170  f.  par  o.  de  Paris.  ( Ai.  D.  Ai.) 

Bayonne,  petite  rivière  de  France  au  Vexin 
François. 

BAYS,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans 
le  bas-Vivarais , près  de  là  rive  gauche  du  Rhône , 
& d un  ruifteati  nommé  Bay.  Elle  eft  à 4 lieues  n. 
de  Viviers.  11  y a une  juftice  royale. 

BAZ,  petite  île  à l'occident  de  l’Irlande,  vis- 
à-vis  le  comté  de  Defmond  en  Mommonie,  au 
bord  de  1a  baye  de  Dingle.  Les  lrbndois  la  nom- 
ment B'jfjuo. 

BAZA,  ou  BASA.  Poyc^  Baça. 

BAZADOIS  (le),  pays  de  France,  qui  fait 
partie  de  b baffe  - Gafcogne,  entre  b Guienne 
propre,  1* Agénois , & le  Condomois.  Bazas  en  eft 
la  capitale.  Le  fol  en  eft  ftérile  & rempli  de 
bndes. 

BAZAS,  ville  de  France,  capitale  du  Bazadois 
en  Gafcogne,  fur  une  éminence  Long.  17,  20  \ Ut. 
44 . ao- 

Son  nom  latin  eft  Cojfu  , CoJJium  vafitum  & va- 
fata.  Cette  petite  ville  eft  fituée  à deux  lieues  & 
demie  fud-eft  de  b Garonne.  Elle  eft  pauvre  & 
très* peu  peuplée.  Son  évêché  eft  fuffragant  d’Atich. 
11  eft  très-ancien  , puifqu’un  de  fes  évêques  artifta 
au  concile  d'Agde  en  506 , & à celui  d Orléans  en 

1 1.  U y a deux  cent  trente  quatre  parodies  dans  ce 

iocèfe,  & trente  fept  annexes.  La  cathédrale  eft 
dédiée  à Saint-Jean-Baptifte;  le  chapitre  a fix  di- 
gnités, dont  Parchidbconé  eft  la  première,  &.  dix- 
nuit  canonicats.  Le  Sénéchal  de  Bazas  eft  d'épée, 
& fa  charge  eft  viagère. 

Cette  ville  eft  le  nège  d*un  gouverneur  particu- 
lier. Il  y a préfidial  & juftice  royale.  Le  collège 
eft  régi  par  les  Bartiabites  (R.) 

BAZDAH  , ou  BAZDAD , ville  fortifiée  & châ- 
teau d’Afie,  dans  le  Mawaralnahar , au  89e  d.  35' 
de  longit.,  & 3 S de  latit. 

BAZ1EGES,  ville  du  haut-Languedoc,  diocèfe 
& à 4 lieues  f.  de  Touloufc , fur  le  canal  royal. 

BAZOIS.  Le  Bazois  ctl  une  contrée  du  Niver- 
nois  , au  bas  des  montagnes  dti  Morvan  , affez 
llerile  en  bled  , mais  abondante  en  pâturages  ; le 
bois,  le  charbon  de  pierre  , le  poiflon,  le  bÿtail 
Géographie,  Tome  /. 
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en  font  le  principal  commerce.  On  y trouve  ce* 
petites  villes  : Moulins  , Lneilbert , < .h  .tiilon  ; 
Saint-Saulge , Luzy , Decife , Montreuillon. 

BAZUNA,ville  maritime  d'Afrique  , fituée  co- 
tre les  Cafres  8c  le  Zanguebar. 

BLALT,  petite  ville  d'Angleterre  d*ns  la  prin- 
cipauté de  Galles,  fur  la  rivière  de  Wye.  Il  y a 
un  ancien  château  ; ce  fut  près  de  là  que  fut  tué 
Eéolin , dernier  des  princes  de  Galles,  delà  race 
des  anciens  Bretons , par  Roger  Stronehowcn , en 
1181,  du  tenus  d'Edouard  ï",  roi  d Ang'crerrc. 
Qelques  géographes  nomment  ce  lieu  Bucith. 

BEARN  , province  de  France,  avec  titre  de 
principauté  , bornée  eft  par  la  Bigorre , fud  par 
i'Aragon,  oueft  par  la  Soûle  Sc  une  parti:  de  la 
baffc-Navare , nord  par  1a  Gafcogne  propre  St  le 
bas- Armagnac.  Ce  pays  a vingt  - ftx  lieues  de  long , 
fur  vingt  ■ deux  de  large.  U eft  très-peuple.  En 
1695  , on  y trouva  198,000  perfonnes.  Le  ter- 
roir eft  mnntueux  8c  affez  fec,  mais  les  plaines 
en  font  fertiles  ; on  y lime  peu  de  froment  6c 
de  feigle , mais  quantité  de  maillioc , manioc , qui 
eft  un  bled  venu  des  Indes,  dont  le  peuple  lie 
nourrit  : on  y feme  aullï  beaucoup  de  lin , dont 
on  fait  des  toiles.  Les  céteaux  (ont  chargés  de 
vignes  qui , en  plufieurs  endroits,  produifem  des 
vins  excellens  ; ceux  de  Jurançon  8c  de  Moncia  , 
fur-tout , font  très-eftimés.  Cette  province  recèle 
d’ailleurs  des  mines  de  plomb , de  cuivre  8c  de  fer, 
8c  il  y croit  quantité  de  fapins  dont  on  fait 
des  mâts , 8c  beaucoup  de  planchas.  Dans  la  val- 
lée d'Offau  on  trouve  les  eaux  minérales  d’Aigucs- 
Caudes , qui  fout  bonnes  pour  les  maux  de  tète 
8c  d’eftomac,  3c  d'autres  qui  font  efficaces  pour 
les  plaies.  Dans  la  vallée  d’Afpe  font  les  eaux  mi- 
nérales d’Efcot,  qui  font  fort  rafraichiffantes  , 8c 
près  d’Oleron , celles  d'Ogen , qui  font  de  même 
qualité. 

Les  principales  rivières  de  ce  pays  font , le  Gave 
Béarnois  8c  le  Gave  d'Oléron  ; car  les  rivières  y 
portent  le  nom  de  Gaves.  • 

Cette  province  appartenait  à Henri  IV  quand 
il  parvint  1 la  couronne.  Louis  XIII , fon  fils,  l'y 
réunit  en  iéio  , avec  la  partie  de  la  Navarre , qui 
avoir  été  poffédée  par  la  maifon  d'Albrer. 

Il  y a il  Saillies  une  fontaine  d'eau  (idée,  qui 
fournit  du  fort  bon  fel , 8c  l'on  n’en  ule  pas  d'autre 
dans  le  pays. 

La  juftice  fe  rend  en  Béarn , conformément  aux 
coutumes  du  pays  qu'on  appelle  fors.  Le  roi  eft 
feigneur  haut- jufticicr  ; les  feigneurs  particulier* 
n’ont  que  la  moyenne  8c  baffe- juftice.  Les  juge* 
des  feigneurs  font  nommés  jurais  ; ils  connoiflent 
de  toutes  fortes  d’affaires , excepté  de  celles  qui 
méritent  peine  affliélive.  _ 

Le  Béant  eft  un  pays  d'états  I fes  affcmblecs  ne 
font  compofées  que  de  deux  corps  ; le  cierge  8c 
la  noblcffe  n'en  font  qu’un , 8c  le  tiers  - état  fait 
le  fécond.  Tous  ceux  qui  font  feigneurs  de  pa- 
reille ont  droit  d'entrer  aux  états  ; en  tout , le  corps 
* l i 
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de  la  noblefte  y fournit  cinq  cent  quarante  mem- 
bres. Ceux  du  clergé  qui  ont  entrée  aux  états , font 
les  évêques  de  Lefcar  & d'Oléron,  & les  abbés  de 
Saubcladc  , de  la  Renie  & de  Luc , de  même  que 
les  abbés  laïques,  c’cft-à-dire,  qui  ont  des  dîmes 
inféodées^  avec  droit  de  patronage  & de  nomi- 
nation aux  cures. 

Le  tiers  état  eft  compofé  des  maires  &des  jurais 
de  quarante  - deux  villes  ou  communautés  , dont 
le  roi  eft  feul  feigneur.  Ces  états  fe  tiennent  tous 
les  ans,  & l'évéque  de  Lefcar  y préiide  toujours; 
en  fon  abfence  c eft  l’évêque  d'Oléron.  Le  gouver-  i 
ncur  eft  debout  & couvert  à côté  du  fauteuil  du 
roi. 

Pau  eft  la  capitale  de  certe  province.  Les  Bear 
nuis  fonrrobuftes,  laborieux,  lôbres , économes 
& d’un  efprit  très-vif.  Il  en  fort  tous  les  ans  un 
grand  nombre  qui  vont  travailler  en  Efpagnc , & 
qui  raportent  beaucoup  d'argent  dans  leur  pays. 
Leur  commerce  avec  les  Espagnols,  confme  en 
toiles  , en  beftiaux  , & en  petits  chevaux  très*bons 

ftour  les  pays  de  montagnes.  Les  Hollandois  & 
es  Anglois , en  tems  de  paix  , enlèvent  une  partie 
des  meilleurs  vins  du  pays,  f/?.) 

BEAT  (Saint)  , petite  ville  de  France  au  comté 
de  Comminges  , au  confluent  de  la  Garonne  & de 
la  Pique  : toutes  les  maifons  y l'ont  bâties  de  mar- 
bre. Long.  18  , 16  ; ht.  42  , ço. 

BEAÙBEC  , abbaye  de  France  , en  Normandie , 
dans  le  pays  de  Bray.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Ci- 
teaux  , & elle  eft  maintenant  en  régie.  (/?.) 

BEAUCAIRE,  ville  du  bas-Languedoc,  fur  le 
bord  du  Rhône,  à l'oppofite  de  Tarafcon.  Long. 
ai  * 18  ; Ut.  43 ,43* 

Cette  petite  ville  eft  célèbre  par  la  foire  qui  s’y 
tient  tous  les  ans  à laMagdclaine  : elle  doit  durer 
trois  jours  francs , fans  compter  les  fêtes  , ce  qui 
fait  ftx  jours  francs,  à caufe  de  la  Magdelaine  , (les 
fêtes  de  Saint  Jacques  & de  Sainte  Anne.  Le  com- 
merce qui  s’y  fait  eft  prodigieux.  Cette  foire  fe 
tient  fous  d«s  tentes  , dans  une  prairie  près  de  la 
ville.  Quoique  la  foire  foit  franche  par  un  privi- 
lège accorde  par  Raymond  comte  de  Touloufc, 
en  1217,  & confirme  par  Charles  VI II,  Louis  XII 
& Louis  XIII , cependant  en  1632  on  établit  un 
petit  droit  nommé  réapréâaticn , fur  toutes  les  mar- 
chandifes  , qui , année  commune , monte  à plus 
de  25000  livres  ; & les  fermiers  exigent  encore  un 
autre  droit  nommé  abonnement , de  1 2 fols  par  balle 
de  marchandées , qui  produit  encore  5 à 6000  iiv. 
On  voit  à cette  foire  des  marchands  de  toutes  les 
nations. 

L'égÜfe  collégiale  eft  la  principale  de  la  ville. 
La  porte  du  Rhône  eft  belle  & bien  bâtie. 

Cette  ville  eft  le  fièee  d'un  gouverneur  particu- 
lier , & celui  d’une  jufti  e royale.  II  y a une  églife 
collégiale  , deux  autres  égliuès  , & un  collège  régi 
par  les  prêtres  de  la  Doélrinc  Chétienne.  (/g) 
BEAUCEjOu  BEAUSSE,  pays  deFrancedans 
le  gouvernement  d'Orléanois , entre  le  Perche , 
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l'ile  de  France , le  Bléfois  & l’Orléanois  propre- 
ment dit. 

Il  eft  très-fertile  en  bleds, ce  qui  le  fait  nom- 
mer le  grenier  de  Parts.  Il  n’y  a prcfque  point  de 
vignes,  ni  de  prés,  ni  d'eau;  il  offre  générale- 
ment des  plaines  unies  & a perte  de  vue.  Chartres 
en  eft  la  capitale.  (J?.) 

BEÀWDLAY,  ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Worcefter. 

BEAUFORT,  petite  ville  d’Anjou.  Long.  17, 
26  ; Ut.  47 , 26. 

Elle  a un  château  prés  de  la  rivière  d’Authion. 
Il  fe  lait  à Beaufort  un  très-grand  commerce  de 
bled.  Elle  eft  à 6 lieues  e.  a Angers,  16  o.  de 
Tours. 

Beaufort  , ville  de  Savoie , fur  la  rivicre  d'O- 
ron.  Long.  24,  18  ; ht.  45 , 40. 

Beaufort.  Voye ^ Montmorenci. 

BEAUGENCŸ.  royet  Baugency. 

BEAUJEU  , jolie  petite  ville  de  France  dans  le 
Beaujolois,  fur  l'Ardiêrre.  Elle  étoir  autrefois  ca- 
pitale du  Beaujolois  , avec  un  château  fort  célèbre 
dans  l'antiquité.  C’cft  de  là  qu’eft  lortie  l'ancienne 
inaifon  de  Bcaujcu.  Elle  eft  au  pied  d’une  monta- 
gne , à 5 lieues  f.  o.  de  Mâcon.  Long . 22,10;  Ut. 
46 , (). 

BEAUJOLOIS  , petit  pays  de  France,  au  gou- 
vernement de  Lyonnois , entre  la  Saône,  la  Loire» 
le  Lyonnois  proprement  dit  & la  Bourgogne.  Ville- 
Franche  en  eft  la  capitale. 

Ce  pays  appartient  à M.  le  duc  d’Orléans,  Sc 
jouit  de  quelques  privilèges.  Il  a environ  dix  lieues 
de  long  fur  huit  de  large , & eft  très-fertile,  (tf.) 

BEAUL1E,  petite  ville  d’Ecoflc , dans  le  comté 
de  Rols. 

BEAULIEU,  nom  de  deux  petites  villes  de 
France,  l*une  en  Touraine  fur  l’Indre,  l'autre 
dans  le  bas  Limofin,  au  vicomté  deTurctine,  fur 
la  Dordogne. 

Beaulieu,  petite  ville  de  France  en  Berry, 
fur  la  Loire , à une  petite  lieue  de  Châtillon-fur- 
Loire. 

Beaulieu  , abbaye  d’hommes  , ordre  de  Saint 
Auguftin , fondée  au  XI*  fiècîc  , entre  Ardres  & 
Ambleteufe,  diocétc  de  Boulogne.  Elle  eft  du 
revenu  de34Coliv. 

Beaulieu  , abbaye  de  France  , au  diocéfe  de 
Verdun,  fondée  en  642,  à 2 )i.  f.  de  Clermont 
en  Argonnc.  Elle  vaut  3500  Iiv. 

BEAULIEU,  abbaye  d hommes,  ordre  de  Ci- 
teaux  , diocéfe  de  Langrcs  , fondée  en  1 170  , à 3 
lieues  e.  p.  f.  de  Langrcs.  Elle  vaut  4^00  Iiv. 

Beaulieu  , abbaye  d’hommes,  ordre  de  Ci- 
tcaux,  diocéfe  de  Rhodez,  fondée  en  1141.  Elle 
eft  du  revenu  de  3800  Iiv. 

Beaulieu  , abbaye  d’hommes,  ordre  de  Saint 
Auguftin  , diocéfe  de  Saint-Malo,  à 3 lieues  c.  de 
Dinant , fondée  en  1163.  Elle  vaut  2000  Iiv. 

Beaulieu,  abbaye  régulière  d'hommes,  ordre 
de  Prémontrés,  diocéfe  de  Troycs,  fondée  en 
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1 1 1 J , S 3 limiex  nord  - oued  de  Bar  - fur  - Aube. 

BEAUMARCHAIS  , petite  ville  de  France , 
dans  1a  généralité  d'Auch  , élcdion  de  Rivière- 
Verdun. 

BEAUMARIS  , ville  à marché  d'Angleterre, 
capitale  de  111e  d’Anglefey , avec  un  château  & 
un  port.  Elle  envoie  un  tléputé  au  parlement.  Elle 
cft  a 64  lieues  n.  o.  de  Londres.  Long.  13,4;  Ut. 
53 , îo.  (R.) 

BEAUMONT,  Bellomontittm  , petite  ville  des 
Pays-Bas , dans  le  Hainaut  Autrichien  , entre  la 
Sambre  & h Meufe,  avec  titre  de  comté.  Long. 
9t , Ji  ; U r.  50  , ti. 

Guillaume  III , roi  d’Angleterre , Payant  prife 
en  1661 , en  fit  fauter  le  château.  Par  le  traite  du 
11  août  1769,  les  troupes  Françoifcs  & les  mar- 
chandises provenant  de  la  domination  Françoife, 
pour  être  conduites  dans  une  autre  partie  de  la 
même  domination , ont  libre  tranfit  par  le  pont  de 
cette  ville.  Elle  efi  à 4 li.  eft  de  Maubcugc. 

Beaumont-le-Roger,  petite  ville  de  la  haute 
Normandie  , fur  la  Rillc,  avec  titre  de  comté.  Elle 
porte  le  nom  d'un  de  fcs  comtes  qui  en  a été  le 
fondateur.  Elle  efl  à 1 1 li.  f.  de  Rouen  ,30.  d'E- 
vrcux.  Long.  1 8 , 16  ; lat.  49 , 1. 

Beaumont-le-Vicomte  , ville  du  Maine  , fur 
la  Sarte.  Long.  1 7 , 40  ; 48 , 1 1. 

Beaumont  - sur  - Oise,  ville  de  Pile  de  Fran- 
ce , fur  la  pente  d'une  montagne , avec  titre  de 
comté.  Les  Bourguignons  la  prirent  8c  la  pillèrent 
en  1400,  Long.  19  , 38  , 57  ; Ut.  49 , 8 , 38. 

Beaumont  , ville  de  France  en  Gafcogne  , dans 
la  Lomagnc , avec  un  ftége  royal  8c  une  collégiale, 
fur  la  Gironde  , à 1 li.  de  fon  embouchure  dans  la 
Garonne. 

Beaumont  , petite  Tille  de  France  en  Péri- 
gord, dans  le  Sarladois,  avec  titre  de  comté , à 4 
li.  e.  de  Bergerac. 

Beaumont,  bourg  de  France,  dans  la  baffe- 
Auvergne,  avec  une  abbaye  de  Bénédiflines,  â 
une  lieue  f.  o.  de  Clermont. 

Beaumont,  petite  ville  de  France  dans  le  haut 
Languedoc , fur  la  Lire , à 4 lieues  efi  de  Tou- 
Ionie. 

B eaumont-en-ArGonne  , petite  ville  de  France 
en  Champagne,  dans  PArgonnc,  à a li.  n.  p.  o. 
de  Stenay. 

Beaumont-ees-Tours  , abbaye  de  Bénédiûi- 
nes , fondée  en  1007 , ptès  de  Tours. 

Beaumont  , abbaye  d’hommes , ordre  de  Saint 
Anguflin  , en  Roncrgue 

ÊEAUNE,  ville  de  France  en  Bourgogne  , au 
pied  du  Mont-Afrique , 8c  d'une  côte  fertile  en 
excellent  vin  ; avec  une  églifc  collégiale  8c  pa- 
roiffiale  , fous  ie  titre  de  Notre-Dame  ; une  com- 
manderie  de  l'ordre  de  Malte  , un  collège  régi  par 
les  prêtres  de  l'Oratoire , une  chartreufe  fondée 
en  1318,  par  Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne  ; une 
abbaye  de  filles  de  l’ordre  de  Citcaux  , un  très- 
bel  hôpital  pour  le*  malade* , un  autre  pour  les 
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orphelins  » une  chambre  des  pauvres,  & plufîcurs 
maifons  religieufes  de  l’un  & de  l’autre  fcxc.  Sa 
collégiale  efi  la  plus  ancienne  du  diocèfe  d'Autun. 
Cette  ville  cft  d’ailleurs  le  ftège  d’un  gouverneur 
particulier  » d’un  bailliage  , dune  chancellerie  aux 
contrats  , d une  officialité  de  l’archidiaconé , des 
jufiiees  du  chapitre  de  Notre-Dame,  de  la  com- 
manderie  , 6c  de  la  chartreufe.  Il  y a aufli  une  jus- 
tice des  traites  foraines 4 une  recette  des  états,  & 
fubolégation  de  l'intendance. 

L’hôpital  cft  l’ouvrage  du  chancelier  Roliin.  On 
fait  le  mot  de  Louis  XI , à ceux  qui  préconifoient 
les  bienfaits  de  Rolin  : « il  étoit  bien  jufie  que  celui 
n qui  , par  fes  exaltions , a fait  tant  de  pauvres , 
>»  bâtit  une  vafte  maifon  pour  les  loger  ». 

Ce  bon  mot  du  roi  a fervi  de  matière  à cette 
épigramme  du  pcrc  VavalTeur,  natif  de  Parai  en 
Charolois  : 

Hat  Matho  mendicis  fecit  jufiiffimus  «tdes  ; 

Nos  fr  mendicos  ftccrat  ante  Mat  ho. 

Mais  Beaune  doit  fur-tout  fa  renommée  à fes 
excellcns  vins,  fi  juftement  cftimés  dans  toute  l’Eu- 
rope. Pétrarque  attribue  au  bon  vin  de  Beaune , dont 
le  duc  Philippc-lc -Hardi  avoit  régalé  la  cour  du 
pape  en  1395,  1‘obrtination  des  cardinaux  à ne 
pas  retourner  d’Avignon  à Rome  ; u c cft , dit-il  , 
» qu’en  Italie  il  n’y  a point  de  vin  de  Beaune , Sc 
» qu’ils  ne  croient  pas  pouvoir  mener  un  vie  heu- 
» rcule  fans  cette  liqueur,  qu’ils  regardent  comme 
» un  cinquième  élément  ». 

Beatam  fine  Bclna  vitam  agi  pojfe  difilJunr. 

C’cft  ce  qu’il  écrivoit  tres-lérieufement  fur  la 
fin  de  fes  jours , au  pape  Urbain  V , pour  l’exhor- 
ter à venir  fiéger  à nome. 

Le  duc  Jean  envoya  quinze  queues  de  ce  vin 
aux  peres  du  concile  de  Confiance  en  1416:  il  ne 
coutoit  alors  que  1 5 liv.  la  queue  ; elle  coûte  main- 
tenant 300  6c  400  livres , f rivant  les  années. 

Les  grands-jours,  appeaux  ou  parlement  des 
ducs  de  la  première  & féconde  race , fe  tinrent  à 
Beaune  jufqua  l’établiftcment  de  celui  de  Dijon, 
fait  par  Louis  XI  en  1477. 

Henri  IV  y fit  démolir,  en  160»,  le  fort  & 
fameux  château  bâti  par  Louis  XII. 

M.  l’abbé  Gandclot , lavant  de  Nolai , a publié, 
en  1772  , un  volume  in- 40.  fur  Yhifioire  de  Beaune; 
il  y a beaucoup  de  recherches  , mais  un  peu  diffu- 
fes.  Beaune,  Citée  fur  la  rivière  de  Bourgcoife  , efi 
à 7 li.  f.  de  Dijon  , 8 n.  e.  d’Autun  , 6 n.  de  Châ- 
lons-fur-Saônc.  Long.  22,20;  ht.  47,2.  (/?.) 

Beaune  , bourg  tic  France  dans  lo  Gâtiuois.  Ce 
bourg  a eu  autrefois  le  titre  de  ville , 6c  ctoit  bien 
plus  confidérahle  qu’il  ne  l’efi  aujourd'hui.  On  y 
compte  encore  environ  cinq  cents  feux. 

BEAUPORT  , abbaye  de  Prémontrés  en  Brcta- 

nc , au  diocèfe  de  Saint-Bricux , à 3 lieues  f.  c. 

eTreguier,  fondée  en  noz.  Elle  efi  du  revenu 
de  8000  liv. 

BLAVPORT,  petite  baie  d’Afrique,  en  Cafrc* 
li  n 
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aie.  Les  Portugais  rappellent  U bay.i  ticrmbfj. 

Beavport,  port  d’Amérique  , fur  la  côte  méri- 
dionale de  nie  Saint-Domingue.  On  l'appelle  dans 
le  pays  tl potrto  hermofo.  Il  eft  à >8  lieues  de  la 
ville  de  Saint-Domingue,  au  couchant. 

BEAUPRÉ,  ahb.  u hommes , ordre  de  Cîteiux, 
au  diocèfe  de  Beauvais,  fondée  en  1135  , fur  le 
Thcraim  , à 4 li.  n,  e.  de  Beauvais.  Elle  eft  du  re- 
venu de  9000  liv. 

Beaupré,  abbaye  de  Bernardins  réformés,  ft- 
tuée  en  Lorraine, à une  lieue ft  e.  de  Lunéville. 
Elle  fut  fondée  en  1 131.  Ses  revenus  font  d’envi- 
ron 80000  liv.  (/’.) 

Beaupré,  abbaye  de  Bernardines,  dans  l’Ar- 
tois, au  diocèfe  de  Saint-Omer,  fur  la  Lis,  à 2 
li.  n.  de  Béthune. 

Beaupré  , abbaye  de  Bernardines , en  Flandres , 
fur  la  Dendre  , prés  de  Grammont. 

BEAUPREAU,  petite  ville  de  France,  dans 
l’Anjou,  fur  l’Eure,  avec  titre  de  duché-pairie, 
porté  par  la  maifon  deVilleioi.  Elle  a deux  éghles 
paroilfiales  & une  collégiale.  Elle  edi  7 lieues  1.  o. 
d’Angers. 

BLAUREGARD,  ville  ruinée  de  la  principauté 
de  Dombes  ; elle  en  étoit  autrefois  la  capitale.  Elle 
cft  fur  la  Saône  , à 2 li.  n.  de  Trévoux. 

BKAUREPA1RE , C'afl'um  belli  Rtparii , bourg 
de  France  en  Dauphiné , avec  une  abbaye  de  Ber- 
nardines , A 4 li.  f c.  de  Vienne. 

BEAUSSE.  Fi>yt{  BeaucE. 

BEAUVAIS,  Stllo  .acum , Cafaro-maçus  , ville 
capitale  du  Beauvoifis  , à 16  lieues  de  Paris.  La  ca- 
thédrale, fous  le  nom  de  Saint-Pierre , eft  remar- 
quable par  fon  choeur , oui  eft  un  chef-  d'œuvre 
d’architeélure  gothique.  11  fut  commencé  en  1391. 
Saint  Lucien  , martyr  au  troifièmc  fiècle  , cft  re- 
gardé comme  l'apôtrc  du  pays.  Il  y a eu  quatre- 
vingt  - onze  prélats.  Cet  évéché  , fufTragant  de 
Reims  , a le  titre  de  comté-pairie  ; l’évèque  , en 
cette  qualité,  porta,  en  1179,  le  manteau  royal 
au  (acre  de  Pni  lippe- AuguÜe.  Son  diocéfc  com- 
prend cinq  cent  quatre-vingt-dix-huit  paroifles. 

Les  Anglois  ailiégércnt  inutilement  cette  ville  en 
1443  , aufli  bien  que  Charles  duc  de  Bourgogne, 
«n  1472.  L’armée  du  duc  étoit  de  quatre  - vingt 
mille  hommes.  Les  femmes  s’y  fignalerent  fous  Ja 
conduite  de  Jeanne  Hachette , oont  on  voit  eiv- 
cote  le  portrait  dans  la  maifon  de  ville;  c’eft  en 
mémoire  de  cette  belle  défenfe  qu’elles  marchent 
les  premières  à une  proceftîon  qu'on  fait  tous  les 
ans  le  10  juillet.  Apres  la  cathédrale  , on  remarque 
fur  tout  les  églifes  de  Saint-Lucien,  Saint  Sauveur  , 
Saint-Etienne , Saint-Nicolas.  Il  y a atifti  trois  ab- 
fcayes,  quatre  nionaftéres  d'hommes  & trois  de 
filles.  Il  y a à Beauvais  un  préfidial , une  com- 
manderie  de  l’ordre  de  Malte  , une  justice  feigneu- 
riale  tenue  en  pairie,  une  éleéfton,  un  grenier  à 
fel , & une  maréchauflee.  La  juftice  de  la  ville  ap- 
partient à l’évêque , & cft  exercée  par  un  bailli  qui 
a lotis  lui  txoift  licutcoam  , un  procureur  de  un 
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avocat-fifcal , un  fubftitut  & un  greft* er.  Il  a encore 
une  jurifdiâion  pour  les  eaux  & forêts  de  fon 
évêché  ;&  les  appellations  de  ces  deux  juftices  de 
l’évêque , font  portées  au  parlement. 

On  y fabrique  des  tnpiflcrics,  & fur-’out  des 
ferges,  des  draps  & des  toiles  appeliées  drmi-hof~ 
lanJf , dont  il  le  fait  un  grand  commerce.  Elle  cft 
fur  le  Theraim , qui  s’y  divife  en  plufteurs  canaux. 
Ses  blanchifteries  ont  beaucoup  de  réputation , 
ainfi  que  les  moutons  de  fon  territoire. 

Plufteurs  hommes  illuftres  par  leur  naiftance 
leur  mérite  & leur  {avoir , font  nés  à Beauvais  , 
tels  que  Jean  & Philippe  de  Villicr , fille  Adam, 
Claude  de  la  Sangle  & Vignacourt , quatre  grands- 
maîtres  de  Malte  ; Godefroy  Herman,  Jean -Foi 
Vaillant , favans  antiquitaires  ; Antoine  Loifel. 
Adrien  Baillet  étoit  de  Neuville  en  Hcz,  dans  le 
diocèfe  de  Beauvais.  Long.  19  , 44;  Ut.  49,  26. 

Beauvoir  -SUR  MER  , petite  ville  maritime 
de  France  en  Poitou , avec  titre  de  marquifat , vis- 
à-vis  Noirmoutier. 

BEAUVOISIS,  ou  BFAUVAISÏS , petit  pays 
de  France , dont  Beauvais  eft  la  capitale. 

BEBAZAR,  ville  de  Natolie,  ou  les  chèvres 
ont  le  poil  fort  fin , & on  l’y  emploie  à faire  des 
camelots.  Cette  ville  eft  peu  éloignée  d’Angouri. 

BEBE,  ou  CHABRt,  rivière  de  France  en 
Bourbon nois  , qui  a fa  fource  vers  Montmorillon  , 
& fe  jéte  dans  la  Loire. 

BEC , nom  que  nous  dormons  à plufteurs  poin- 
tes de  terres , où  deux  rivières  fe  joignent  ; nous 
difons  le  bec  de  l’endroit  où  la  Garonne 

& la  Dordogne  fc  rencontrent. 

Bec  d’Ambez  Ambez. 

Bec  ( le  ) , bourg  de  France  en  Normandie,  dio- 
cèfe de  Rouen , avec  une  belle  & célébré  abbaye 
de  Bénédictins , fondée  en  1071  , qui  vaut  70000 
livres.  (J?.) 

BECAR , province  d’Àfte,  dans  l’Indouftan:  elle 
comprend  les  pays  de  Douab,  Jefual  & Udcfle  , 
& clt  arrofée  par  les  fleuves  qui  fc  déchargent  dans 
le  Gange  , à 1 orient  de  Delhi.  Cette  grande  & ri- 
che province  cft  très-fertile  , & rapporte  par  an 

lus  de  quatorze  millions  au  Mogol.  Elle  a plufteurs 

onnes  villes  , dont  les  pncipales  font  Samba! , 
Menapour,  Ragea  pour , Jehanac  , & fur-tout  Be- 
caner  qui  en  cft  la  capitale  , fituce  a l’occident  du 
Gange.  * 

BECANER.  Bicaner. 

BECHE,  rivière  de  Hongrie  , qui  fe  jète  dans 
le  Danube,  près  de  Belgrade. 

BECHEREL,  ville  de  France  en  Bretagne,  à 
5 li.  n.  o.  de  Renues,  li  en  vient  beaucoup  de  fil 
retorts. 

BECH1N  , petite  ville  de  Bohême , du  cercle  de 
même  nom.  Long.  32 , 35  ; Ut.  49  , 14. 

Durant  la  guerre  des  Huflites,  elle  fut  attaquée 
l’an  1428  , par  Procope  Rafus,  qui  en  afliégea  le 
château  & le  prit  p3r  capitulation.  Le  général  Bu- 
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Mjoi  la  reprit  8c  1a  brûla  en  1619.  Elle  eft  à 5 lieues  leurs  fouverains  qui  a le  plus  d’autorité  , habite 

I.  de  Tabor,  8 n.  de  BudwciiT.  le  difcrt  qui  efl  entre  le  mont  Sinaï  & la  Mecque» 

BECKEN,  ou  BECKUM  , petite  ville  de  le-  Les  turcs  lui  paient  un  tribu  ami  cl  pour  la  (Û rue 

véché  de  Munfteren  Weftphalie , à la  fonree  de  la  des  caravanes.  11  y a des  Bédouins  dan»  la  Syrie , 

rivière  de  Verfe , à ta  li.  f.  efl  de  Munfler,  8 n.  e.  la  Palertine,  l’Egypte,  & les  autres  contrées  d’Afte  • 

de  Socft.  & d’Afrique.  Ils  lont  Mahométans , mais  fnperf- 

BECKENR1EDT,  ville  de  Suide,  dans  le  can-  titieux  , 6c  ne  fe  foucient  guères  d’approfondir 

ton  d’Underwald.  les  mylleres  de  l’Alcoran  t ils  n’aiment  point  les 

BECKLINGEN.  t'oyez  BekUNGEN.  Turcs  , & ne  fc  fient  jamais  i eux,  parce  qu’ils  en 

BECSANG1L,  province  d’Afie  , qui  fait  partie  ont  toujours  etc  trompés  8c  maltraité»  t malgré  la 
de  la  Natolie  , bornée  au  feptentrion  par  la  mer  différence  de  religion , ils  en  agirent  fort  bien  avec 
Noire , à l’occident  par  la  mer  de  Marmora  6c  l’Ar-  les  chrétiens.  Naturellement  graves , férieux  , Sc 
chipcl , au  midi  par  la  Natolie  propre,  6c  à l’occi-  modefics,  ils  font  bon  accueil  a l’étranger;  parlent 
dent  par  la  province  de  Bolli.  peu , ne  medifent  point , ne  rient  jamais , 6c  vivent 

BECZAU,  ville  de  Bohême,  fur  la  rivière  de  en  grande  union  : mais  fi  un  homme  en  tue  un 

Tope!.  antre,  l’amitié  efl  rompue  entre  les  familles  , 8c  la 

BEDAR1EUX  , ou  BEC-D’ARIEUX , ville  de  haine  efl  irréconciliable.  La  barbe  efl  en  grande  vé- 

France  dans  le  Languedoc,  au  dioeèfe  de Beziers,  itération  parmi  eux  ; c’cfi  une  infamie  que  de  la 

fur  la  rivière  d’Obe.  Long.  10 , 54  ; Ut.  43  ,39.  rafer.  11  nont  point  de  gens  de  juflice  ; l’émir,  le 

BEDAS,  peuples  d’Afie.dans  llle  de  Ceylan.  clieilk,  ou  le  premier  venu,  termine  leur  différend. 

Ils  habitent  une  grande  forêt  auprès  de  la  mer , Ils  ont  des  chevaux  8c  des  efdavcs  ; mais  ils  font 
au  nord-efi  de  llle.  Ce  font  des  tauvages  blancs  , infiniment  moins  de  cas  de  leur  généalogie , que  de 
fort  adroits  à tirer  de  l’arc.  Ils  apprêtent  leur  celle  de  leurs  chcgaux  : on  en  difiingue  de  trois  ef- 
\ iande  avec  du  miel  ; iis  la  mettent  avec  cet  allai-  pèces  , des  nobles , des  méfalliés , & des  roturiers, 
fonnement  dans  un  trou  d’arbre  , bouché  d’un  Leurs  meilleurs  font  très-eftimés  , 5c  fe  vendent 
tampon , où  ils  la  laiffettt  pendant  un  an  ; après  depuis  mille  éetts  jufqu’à  fix  à fept  mille  francs.  Ces 
quoi  ils  l’en  retirent  8c  la  mangent.  11  y a beau-  peuples  nom  ni  médecins  ni  apothicaires , Sc  ont 
coup  d’abeilles  dans  leurs  forêts;  ils  nom  aucune  tant  d’averfion  pour  les  lavement,  qu’ils  aimeroient 
demeure  fixe;  ils  errent , habitant  tantôt  un  lieu,  mieux  mourir  que  d’ufer  de  ce  remède.  Ils  font 
tantôt  un  autre.  fecs , robttfies,  8c  infatigables.  Leurs  femmes  de 

B EDBURG  .abbaye  proieftance  d’Allemagne,  diflinâion  font  belles , bien  faites , & fort  blanches  ; 
au  duché  6c  prés  de  Cléves.  (Æ.)  mais  celles  du  commun  font  extrêmement  hàlécs, 

BEDER,  grande  ville  d’Ahe  dans  les  états  du  quoique  naturellement  bazannées.  A juger  de  ces 
Mogol , capitale  des  Talingas.  C eff  une  ville  forte,  peuples  fur  ce  qu’on  nous  en  raconte  , il  eft  à pré- 
entourée  de  murailles, bien  garnie  de  canons.  Long,  initier  que,  n’ayant  ni  médecins  ni  jurifeonfuhes , 
95,10;  lot.  16,50.  ils  n’ont  guères  d’autres  loix  que  celles  de  l'équité 

BEDESE , ou  RONCO  , rivière  d’Italie  qui  a naturelle , 8c  guères  d'autres  maladies  que  la  vieil- 
fa  fourcedans  laTofcane , prés  de  la  Romagnc.  Elle  leffe. 

prend  le  nom  d'jlequtJaiu,  8c  fe  jète  dan»  le  golfe  Ils  campent  auprès  des  eaux  8c  des  pâturages , 
de  Venife,  au-deflus  deRavenne.  pour  la  commodité  de  leur  bétail  , 6c  n'habitent 

BEDFORD , ville  confidèrable  d'Angleterre,  point  dans  les  villes  ni  dans  les  lieux  où  ils  puiffent 
dans  la  province  de  même  nom  , avec  titre  de  du-  être  furpris , parce  que  leurs  vols  continuels  les 
ché,  fur  l’Qufe.  Elle  envoie  deux  députés  au  par-  rendent  odieux  aux  autres  nations  ; cependant  ils 
lement.  Cette  ville  a cinq  paroiffe»  & deux  hôpi-  font  bons , hofpiraliers  , 8c  gardent  fidèlement  leur 
taux.  11  s’y  fait  un  grand  commerce  de  bled.  Long,  parole  1 curs  armes  font  une  lance , une  épée , une 
17  ; Ut.  5 r , 8.  (/?.)  niaffe  de  fer , 6c  quelquefois  une  hache  : iis  ne  fe 

Bedford  - Shire  , petite  province  d' Angle-  fervent  point  de  piffoiets  , ni  de  fitfils  , encore 
terre  , dont  Bedford  eu  la  capitale.  Le  pays  efi  moins  de  canons  pour  £irc  la  guerre  ; les  armes  à 
très-fertile  en  bleds  8c  en  pâturages , fur-tout  du  feu  leur  font  en  horreur  ; ils  n’attaquent  guères 
côté  du  nord.  On  lut  donne  environ  feixante-treize  qu’ils  ne  foicut  fùrs  de  vaincre  : on  les  a fouvent 
milles  de  tour , 8c  deux  cent  foixante  mille  arpens.  battrts  ; mais  on  n’a  jamais  pu  les  détruire.  Le  grand 
BEDIZ-VELEZ , ou  BELZ,  ville  d'Afrique  au  l'eigneur  fe  fert  d eux  pour  châtier  les  rebelles  de 
royaume  de  Fez,  fur  la  côte  de  la  Méditerranée,  leur  voifinage  ; il  les  exhorte  à marcher  contre 
avec  port  8c  château-  Elle  eff  dans  1a  province  eux  ; mais  ces  exhortations  font  fuivics  de  préfens 
d’F.rif,  vis  à-vis  le  Pennon  de  Velez.  conftdérablcs  , ou  fans  cela  elles  feroient  affex 

BEDOUINS,  ou  BEDU1NI , peuples  d’Arabie,  inutiles, 
qui  vivent  toujours  dans  le  dclcrt,  8c  fous  des  Outre  ces  Bédouins  qui  demeurent  dans  le  dé- 
fîmes. Iis  ne  font  fournis  qu'aux  émirs,  leurs  prin-  fert  d’Egypte , il  y a encore  une  autre  race  de  Bc- 
ces  , ou  aux  cheikcs , autres  feignenrs  fubalternes , douins  qui  habitent  la  ville  d’Alexandrie , 8c  vivent 
& fe  prétendent  defeendus  d IlraaeL  Celui  d'entre  à-peu-près  comme  ces  Bohémiens  qu’on  voit  ca 
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France  dire  la  bonne  - aventure  aux  personnes 
foibles  8c  crédules.  Ils  campent  entre  le  rivage  de 
la  mer , & les  murailles  de  la  ville  fous  des  tentes , 
où  retrouvent  pêle-mêle , hommes , femmes , cn- 
fans  8c  bétail.  Le  feu l état  qu’ils  aient  pour  gagner 
leur  vie  eft  le  louage  de  leurs  ânes  aux  marchands 
étrangers.  Ces  Bédouins  font  fidèles  , parlent  la 
langue  franque  , fouvent  même  le  provençal , & il 
n’y  a guère  de  marchands  qui  n’en  ait  un  ou  plu- 
lieurs  à fon  fervice.  (AG<sso.v  de  Morvil - 

LIERS.) 

BEEmSTFR  , grand  marais  défriché  , & canton 
particulier  dans  la  Hollande  feptentrionale  , vul- 
gairement appclîé  Nooft-H^lUnd  : c’étoit  autrefois 
un  très-grand  lac  de  la  Wèftfrife  , que  l’on  cft  par- 
venu à de  flécher,  8c  dont  l'inditfirie  des  habitans  a 
fait  un  des  plus  rians  fcjoursde  l’Univers. 

Ce  pays  eft  partage  en  grands  carrés  par  des 
canaux  en  droite  licite.  Le  plus  long  de  ces  cfnaux 
cft  de  deux  mille  deux  cent  quatre-vingt  toiles  du 
Rhin  , en  traverfant  le  pays  dans  fa  longueur  ; le 
plus  long  en  le  traverfant  d.ins  fa  largeur,  eft  de 
deux  mille  quarante  toiles  du  Rhin',  mats  les  digues 
qui  renferment  le  Bcemrtcr,  &^ui  vrailèmblable- 
inem  ont  été  tirées  fur  la  trace  du  rivage  de  l’ancien 
lie,  font  d’une  figure,  qui  n’eft  rien  moins  que 
réguHére.  Le  pays  qu’elles  enferment  conlific  en 
d’excellens  pâturages  ; il  n y a ni  villes , ni  bourgs  , 
ni  villages  , mais  on  voit  de  tous  côtes  des  mations 
fans  nombre , des  métairies  dilpcrfèes  le  long  des 
canaux  & des  chemins  qu’on  y a pratiqués.  ( M. 
de  M ) 

BELRALSTON  , bourg  d’Anglererre  , pro- 
vince de  De  won.  Il  envoie  deux  députés  au  par- 
lement- 

BEERING  (îles  de).  Elles  font  au  nombre  de 
trois  , & ont  été  decouvertes  par  M.  de  Bccring  , 
Danois  de  nation  , 6c  fort  habile  marin , dans  le 
voyage  qu'il  fit  en  171?  , par  ordre  de  Picrre-le- 
Grand  6c  de  l’Impératrice  Catherine. 

Ces  iles  font  petites  , 6c  fort  voifines  des  côtes , 
vers  les  { 3e  t 54  , à 64*  degrés  de  latitude  , 6c  en 
partant  du  port  de  Kamfchatka. 

L’ile  de  Beering  , proprement  dite  , efi  une 
île  déftrte  , où  le  même  capitaine,  dans  un  fécond 
voyage  qu’il  fit  en  1741  , fut  jeté  par  une  furiculc 
tempête  , 6c  où  il  périt  de  milere  avec  une  partie  de 
fon  équipage.  Cette  île , voifine  du  Kamtchatka  , 
peut  fervir  un  jour  d’entrepôt , ou  devenir  un  lieu 
de  relâche  à la  navigation  des  Ruilcs  en  Améri- 
que. 

Beering  ( détroit  de  ).  Voyt^  Anian. 

BEFORT,  ville  de  France , capitale  du  Sundgaw, 
auprès  d’une  montagne.  Long.  24,  32  , 30  \lat.  47, 
38 . 18,  à 4 lieues  de  Montbéliard  : c’eft  un  grand 
pafiage  , 8c  très-fùr  pour  aller  en  Franche  -Comté. 
Cette  ville  a eu  autrefois  des  comtes  particuliers  ; 
enfuire  elle  a appartenu  à la  maifon  d’Autriche  , 
qui  la  céda  à la  France  parle  traité  de Wcftphalie 
en  1648.  Louis  XIV  l’a  tait  fortifier;  de  forte  que  , 
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quoique  petite , elle  ert  très  - forte.  Le  maréchal  de 
Vauban  voyant  qu  clic  étoit  commandée  par  les 
hauteurs, y a fait  conftruire des  fortifications  , avec 
des  tours  baliionnécs  ; de  manière  qu’il  y a une  fé- 
conde vide,  qui  ert  la  ville  neuve  dont  les  maifens 
lont  tirees  au  cordeau.  Le  château  eft  un  aiTez  grand 
ouvrage  , placé  fur  des  montagnes  efearpées  , 6c  a 
étereparé  par  le  meme  maréchal  de  Yauban.  il  y a 
aulli  plulicurs  autres  ouvrages  fur  les  hauteurs  qui 
dominent  la  ville. 

Le  bailliage  de  Befort  crt  fur  les  confins  des  états 
de  Montbéliard  6c  de  Porenctu.  ( A f.  df.  M.') 

BEGARD  , abbaye  de  France  , au  diocèfe  de 
Beauvais.  Elle  ert  de  l’ordre  de  Gitcaux , 6c  vaut 
icoco  liv.  (/?.) 

Begard,  abbaye  de  France,  diocèfe  de  Tre- 
guier.  Elle  ell  de  l’ordre  dcCiteaux,  6c  vaut  qsoo 
l.v.  (R.) 

BEG  ERI , petite  ile  d’Irlande  près  de  Wexford , 
dans  un  petit  golfe  formé  par  la  rivière  de  Slany , 
à fon  embouchure. 

REGIE,  ou  BEGG1E  , BEILE , ou  DÉ  JE , ville 
cl  Afrique  au  royaume  de  Tunis  , fur  la  pente  d'une 
montagne.  Long.  27  \lat.  37. 

C elt  une  ville  ancienne  , défendue  par  un  bon 
château.  On  la  croit  bâtie  par  les  Romains.  Ses 
murs  font  antiques  8c  très-élcvés  Tout  ce  pays  oft 
fi  fertile  en  bleds , qu’il  approvifionnc  Tunis  6c 
tour  le  voifinage.  Les  habitans  cependant  en  font 
tort  pauvres. 

BLGRaS,  ville  de  la  Turquie  Afiatique , dans  la 
Syrie  , au  pied  du  mont  Noir,  entre  Alcxandrette 
& Antioche.  Elle  fil , dit-on  , à demi  déferte. 

BECHAT  , rivière  d’Afie  dans  l’Indoufian. 

BEHBEHAN , ville  de  Pcrfe  dans  la  province 
de  Fars,  à 86  degrés,  26'  de  long.  8c  30  de  lut . 
félon  les  géographes  du  pays. 

BEHER  , ville  du  Semigalle,  en  Courlande. 

BEJA,  ou  BEJER,  contrée  de  Barbarie,  dans 
le  royaume  de  Tunis. 

Bi;a  , ou  ISi  XA  , ville  de  Portugal , dans  l’A- 
lentéjo  , prés  du  lac  du  même  nom.  Long.  10, 
10  ; Ut.  ^7,  38. 

Le  territoire  de  cett.  ville  ert  fertile!  La  place  e(l 
crande  & forte , elle  a titre  de  duché , & un  évêché. 
On  dit  qu  il  y a dans  le  lac  une  cfpèce  de  poilfou 
bon  à manger,  qui  prefage  la  pluie  & la  tempère, 
& l’annonce  par  des  mugiflemens , femblablcs  à 
ceux  tlu  taureau  ; d'autres  attribuent  ces  mugitl'c- 
mens  & ce  bruit , précurfeurs  des  mauvais  çtms , à 
l'agitation  des  eaux  du  lac. 

BEJARO  DE  MEl.EÿA  , ou  BEJKR  , petite 
ville  d’Efpagnc  dans  l'Andaloufie  . vers  la  côte  du 
détroit  de  Gibraltar.  Elle  eli  à demi  ruinée,  & à 
9 lieues  de  Cadix . au  midi, 

BEiDHAH , ville  d Afte , dans  la  province  de 
Perfc  proprement  dite,  proche  Schiraz. 

BElLSiEIM , petite  ville  d’Allemagne , dans  la 
Veteravie  , avec  titre  de  comté , entre  Marboure  , 
Naüàu , & Coblentz. 


* 
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BEIRA , province  de  Portugnl  , bornée  ail  fep- 
tentrion  par  les  provinces  d'entre  Minho  &Douro , 
& Tra-los-Montes  ,au  midi  par  l’Eftnmadurc  Por- 
tugaife  , à l’orient  par  l’Efiramadurc  Efpagoole , à 
l occidcru  par  la  mer.  Elle  a environ  trente  lieues  en 
long,  fur  autant  en  large  : fa  capitale  cft  Coïmbre. 
Cette  province  abonde  en  grains  & en  fruits. 

. BEIRUT,  OU  BA1RUT , ou  BEROOT  , ou 
BERVTA  , ville  maritime  de  la  Turquie  enAftc, 
dans  ta  gouvernement  de  Damas.  Les  Romains , qui 
établirent  dans  cette  ville  une  école  de  droit  civil , 
ui  s’enfeignoit  en  langue  grecque  . & dont  la  fon- 
ation , quoiqu’ignorée , quant  à fa  date , éroit  bien 
antérieure  au  règne  de  Dioclétien  ; les  Romains  , 
dis  je  , n’ont  pas  laifié  de  ville  dans  l’orient  qui  fe 
foit  auflravamageufement  confervée  que  Beirut. 
Tous  les  voyageurs  , d’accord  fur  la  belle  & heu- 
reufe  fituation  , fur  la  bonté  de  Ion  climat , difenr 

Îjue  cette  ville  cft  très  jolie  ; que  les  maifons  y 
ont  bâties  de  pierres  de  taille , que  les  rues  , à la 
vérité,  n’y  font  pas  ton  larges  ; mais  qu’il  y a une 
multitude  de  jardins , de  vergers  & de  haies  vi- 
ves qui  lui  donnent  toutes  fortes  d’agrcmens.  Ils 
ajoutent  qu’elle  cft  bien  peuplée  & bien  mar- 
chande ; que  les  chrétiens  Grecs  y font  en  nom- 
bre, ainft  que  les  Catholiques  , les  Maronites, 
les  Maiiométans  , les  Juifs  ; que  les  foies  que  l'on 
y travaille,  & qui  font  ou  blanches  ou  jaunes , font 
beaucoup  plus  fortes  que  celles  de  Tripoli  , & 
qu'enfui  il  cft  à regretter  que  l'émir  Fackreddin, 
qui  poiTéda  ccttc  ville  pendant  un  rems  , & l'orna 
d’un  palais , ait  fait  combler  lbn  port , & rendu 
inutile  pour  les  grands  vaifteaux  , la  rade  iure  & 
facile  que  la  nature  lui  avoir  donnée. 

BEKA,  ou  BEQUA  -,  c’eft  ainft  que  les  Européens 
expriment  le  nom  d’une  contrée , que  les  Arabes 
nomment  Albkaa.  C’eft  une  plaine  aux  environs  de 
Balbec  , qui  s’étend  jufqu’attx  montagnes , qui  la 
féparent  de  Damas.  C'cft  le  plus  agréable  pays  , & 
* le  mieux  cultivé  de  toute  la  Syrie  : il  eft  arrofe  par 
quantité  de  rivières , qui  en  font  un  lieu  délicieux  ; 
c’eft  de-la  que  fortent  ces  excellons  & beaux  raiftns , 
qu’on  envoie  par-tout  fous  le  nom  de  raiftns  de 
Damas. 

BEKA  VA  , ou  BEKAWA , petite  ville  de  Po- 
logne , dans  le  Palaumt  dcLublin. 

BEKIA , île  de  l’Amérique  feptcntrionale  , une 
des  Antilles , qui  n’eft  tti.  .re  fréquentée  que  par 
quelques  Caraïbes  de  Saint  - Vincent  qui  y font  la 
pèche  , & y cultivent  de  petits  jardins  ; elle  man- 
que cTeau-douce  , & abonde  en  vipères  dan- 
ger eufes.  Lai.  ta  , 24.  On  lui  donne  12  lieues  de 
circuit , & fon  havre  cft  fort  bon. 

Bl  KMNGEN , petite  ville  d'Allemagne,  au 
comté  du  même  nom  , enThurinjc , dans  le  cercle 
de  haute  Saxe  , à 6 lieues  n.  de  Weimar.  Long . 29  , 
20  ; tiir . 5 1 , 20.  (R.) 

BELA , petite  ville  de  Hongrie , dans  le  comté 
de  Zips.  (R.) 

BLL ALCAÇAR,  petite  ville  du  royamcd’An- 
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daloufie , fur  1*  petite  rivière  de  Cuyar. 

BELAD-LL-BLSCHARA , nom  que  porte  au- 
jourd’hui dans  la  Paleftine  la  portion  du  pays  de 
Sapher , à laquelle  on  donnoir  autrefois  celui  de 
GaliUe. 

BELBO , rivière  du  duché  de  Milan. 

BELCA1RES,  bourg  ou  petite  ville  de  France 
dans  le  bas  Languedoc , au  diocèfe  & à 6 lieues 
f.  o.  d’AIctli. 

BELCASTRO , petite  ville  d’Italie , au  royaume 
de  Naples  , dans  la  Calabre  ultérieure  , fur  le  tor- 
rent de  Mafcaro , près  du  golfe  de  Squillace.  Elle  a 
un  évêché  fuffragant  de  San  - Sévérino.  Long.  34  , 
45  3?»  6. 

BELCHITE , petite  ville  d’Efpagne  au  royaume 
d’Aragon  , fur  la  rivière  d'Almunazir.  Lonç.  t 
Ut.  ^ 1 , 19 , à huit  lieues  f.  de  Sarrageffe. 

BELD , petite  ville  d'Afie  dans  le  Diarheck,  fur 
‘ le  Tigre  , un  peu  au-dertus  de  Moful  (fl.) 

BELÊME  , bourg  de  Portugal,  à deux  lieue,  au- 
deffous  de  Lisbonne  . fur  le  Tagc.  Au  devant  de  ce 
bourg  eft  la  tour  de  Bcletn  , bâtie  fur  la  rivière , 
qui  cft  étroite  en  cet  endroit.  Ce  fort  eft  bien  gardé 
3c  l’on  y met  des  commis , auxquels  tous  lei  vaif* 
féaux  marchands  en  entrant  & en  fortant  font  obli- 
gés de  montrer  leurs  partis-ports,  faflurcs , Sec.  afin 
de  payer  les  droits  de  leur  cargaifon  : ccft  près  de 
cette  tour  que  mouillent  les  navires  en  attendant 
leurs  dépêches.  Ce  bourg  eft  confulérable  . bien 
peuplé  , & on  y trouve  toutes  fortes  de  rafraichif- 
temens.  Le  couvent  des  frères  de  Saint  Jérôme  cft 
remarquable,  en  ce  que  l’églife , le  dortoir  , St  le 
cloitre  iont  bâtis  de  pierres  de  tailles  ouvragées. 
Toutes  les  voûtes  de  l’églife  font  compofées  de 
diverfes  voûtes , qui  fe  joignent  en  forme  de  com- 
partiment, dont  la  plupart,  St  les  grandes  du  milieu 
fur-tout , penchent  en  bas  ; ce  qui  eft  le  contraire 
des  voûtes  ordinaires.  Il  y a dans  les  chapelles  de 
cette  èglife  plufteurs  tombeaux  des  rois  de  Portugal. 
Ce  mouartere  enfin  cft  remarquable  par  la  An- 
gularité de  fon  architecture , la  hardicft'e  des  voûtes , 
ia  beauté,  St  la  largeur  du  cloitre,  la  diftribution  St 
la  propreté  des  logemens,  fes  jardins  St  fes  fon-, 
taincs. 

Le  roi  de  Portugal  y a unemailbn  de  plaifance. 

(Al.  D.  A/.) 

Beli'me.  Voye-  Belesmi. 

BELEREAÜ,  île  delà  mer  Méditerranée,  pro- 
che d’Yvica. 

BELESME  , ou  BELLESME  , petite  ville  du 
Perche , qui  difpute  i Mortagne  le  titre  de  capitale 
du  pays.  Elle  eft  à quatre  lieues  de  Mortagne  au 
fud  , St  un  peu  plus  de  Nogent- le  - Hotiou , à 
l'ouefl.  Cette  ville  tft  le  ftége  d'un  gouverneur  par- 
ticulier , d’un  bailliage  reftortiffint  au  bailliage  de 
Chartres.  St  d’une  matrile  particulière  des  eaux 
St  forets.  M.  de  Bry  de  la  Clergerie , dans  fon 
htfloireJu  Perche,  ne  fait  aucunt  mention  des  deux 
inferiptions  trouvées  dans  l.i  foret  deBelefme  : la 
première  ne  contient  que  lefeulmot  /ifhnàifium. 
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Cétoit  l'infcripdon  d'un  temple  ou  d'une  dupelle 
du  voilinage  , conlkcrèc  à Venus , nommee  par  les 
Grecs  Aphrodite , parce  qu’on  croyoit  que  cette 
dcelfe  étoit  fortic  de  l'écume  de  U mer  lorfqu'clle 
parut  pour  la  première  fois  à Cythérc  ; c’eft-i-ilire  , 
lorfuue  les  Phéniciens  en  établirent  le  cube  dans 
file. 

La  deuxième  description  eft  conçue  en  ces 
termes  : 

Di'tt  ittfer'u 
y tnt  ri 
Marti  6* 

Metcurio 

Sacrum. 

Voyc{  Nifl.  de  fAcad.  det  inferiptiotu  , tome  II , 
édit,  in-  ■ a , pag.  331.  (A\) 

BELESTAT  , bourg  de  France  en  Languedoc  , 
généralité  de  Touloufe  > au  diecèfe  de  Mirepoix , ' 
dont  il  eft  à 4 lieuts  fud.  C’cft  prés  de  ce  bourg 
qu’on  voit  la  fontaine  de  Lcrs  ou  de  Fontcrl- 
torbe , remarquable  en  ce  qu'elle  coule  douze  fols 
& tarir  douze  fois  en  vingt-quatre  heures*,  par  des 
intervalles  égaux.  M.  Afiruc  lut  en  170^ , a l'aca- 
démie de  Montpellier , un  mémoire  fur  cette  fon- 
taine (A’  ) 

BELEZ  , rivière  de  Catalogne , qui  fe  jéte  dans 
la  Méditerranée,  proche  de  Barcelone. 

Bêlez  , petite  ville  d’Amérique  en  terre  ferme , 
dans  la  nouvelle  Grenade.  Elle  eft  prés  cl  un  vol- 
can , qui  jéte  fouvent  des  pierres  embràfées.  Il  y 
a dans  cette  ville  un  couvent  de  Cordeliers. 

BELFAST , jolie  ville  d’Irlande  au  comté  d'An- 
trim , avec  château  & port , où  il  fe  lait  un  bon 
trafic  : elle  députe  un  parlement. 

BELGARD,  ou  BELGRAD  , ville  du  duché 
de  Poméranie,  fur  la  Perfante  , dans  le  cercle  de 
Bclgard.  Cette  ville  fe  nommoit  autrefois  Bya- 
ligrood  , qui  veut  dire  Weiflemlourg.  Elle  eft 
renommée  par  les  marchés  de  chevaux  qui  s'y 
tiennent.  Elle  étoit  déjà  liiez  confidérable  dans  l'on- 
zième ftècle , Sc  faifoit  partie  de  la  Poméranie  an- 
térieure jufqu’en  1184,  que  les  princes  de  la  Pomé- 
ranie ultérieure  s'en  emparèrent.  Devenue  peu  de 
tenu  «près  une  feigneurie  particulière,  elle  échut 
à Pribislas  IV  , prince  de  Neklenhourg  , qui , dans 
un  titre  de  1189,  fe  qualifïoit  de  feigneur  des  pays 
de  Dobbcrn  & de  Belgard  en  Caftubic  , mais  qi;i  fe 
vit  bientôt  obligé  de  reconnoître  la  fupériorite  ter- 
ritoriale des  princes  de  la  Poméranie  antérieure. 
Le  duc  Wartislas  IV  quitta  Anclam  , pour  établir 
fa  rèftdence  au  château  de  cette  ville , & donna  en 
1 311  le  pays  de  Bclgard  â l'évéquc  de  Cammiit , â 
titre  de  fief.  Lors  de  la  fondation  des  deux  mations 
de  Poméranie  & de  Wolgaft , le  pays  de  Belgard 
échut  à la  première , de  laquelle  il  pafla  â celle  de 
Stettin  en  1459,  & de  cette  dernière  à celle  de 
Wolgaft  en  1464.  Il  fut  rendu  dépendant  de  la 
r.-gsnce  de  Stettin,  par  l’afle  de  partage  fait  entre 
les  ducs  Philippe  I St  Barnim  X , en  1532  St  154». 
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Tout  ce  pays  fut  déva  fié , dans  une  guerre  de 
trente  ans,  au  point  au  il  tue  donné  en  hypotheque 
au  feld-maréchal  de  l'armée  Suédoife  de  Wirtcn- 
berg.  Le  nuifon  électorale  de  Brandebourg  finit 
par  en  devenir  propriétaire , en  vertu  du  traité  de 
paix  de  Wertpha'ie. 

Belgard  fut  réduite  entièrement  en  cendres  en 
1667 , mais  elle  a cté  beaucoup  mieux  rebâtie.  Ses 
faux  bourgs  font  très -beaux.  Elle  a un  château, 
une  prevôté,  6c  c’cft  aujourd'hui  le  fiêgc  d’u» 
bailliage  royal.  (M.  D.  M.) 

BELGEVAN  , ville  d’Afie  dans  laTartarie  , au 
royaume  de  Bokara  , dans  la  province  de  Catland  , 
à 104  d.  30  min.  de  long,  & 39  de  Ut.  félon  les 
Orientaux. 

BELGLAN , défert  d’Aiîe  dans  la  grande  Tar- 
tarie* 

BELGICA , l’un  des  deux  forts  des  Hollan- 
dois , en  Afic  , dans  Hic  de  Néra , l’une  de  celles 
de  Banda  , l’autre,  qui  eft  le  principal , le  nomme 
le  Ion  Aajfau.  (/*.) 

BELGRADE,  ville  de  la  Turquie  Européenne  t 
capitale  de  la  Servie  , au  confluent  du  Danube  6c 
de  la  Save.  Long.  38,30;  lut,  45. 

Quelques-uns  croient  que  ç’eft  le  Taurinum  des 
anciens. 

Son  nom  latin  eft  Alba  Graca  ; c’cft  une  viüe 
très-grande  , très-forte  , très-peuplée  , 6c  où  l’on 
fait  un  grand  commerce.  Le  Danube  eft  fort  largo 
devant  cette  place , Ôt  paroit  très  rapide.  Elle  eft 
bâtie  à l’antique  : fes  murailles  avoiem  une  double 
enceinte , avec  une  prodigieufe  quantité  de  tours. 
Le  feul  endroit  qui  n’étoit  pas  défendu  par  l’une 
des  deux  rivières , étoit  tonifié  par  un  château 
placé  fur  tyie  éminence.  Les.  fauxbourgs  de  Bel- 
grade fon  vaftes , 6c  fréquentés  par  des  marchands 
I urcs , Grecs  , Juifs , Hongrois  6c  Efclavons.  Il  y 
avoit  un  évêché  grec,  fuflraganr  d’Antivari,qui  étoit 
ci-devant  à Semendria  , 6c  qui  y eft  de  nouveau 
transféré.  On  voit  à Belgrade  quatre  belles  6c  gran- 
des places  publiques  , fur  - tout  remarquables  en 
ce  qu’elles  font  fans  cefle  remplies  de  marchan- 
diles  précieufes.  Les  rues  où  fe  fait  le  plus  grand 
commerce,  ont  des  allées  d’arbres,  fous  lelquels 
oti  eft  à couvert  du  foleil  8c  de  la  pluie.  Soliman  II 
la  prit  çn  13x1.  Depuis  elle  fut  à l’empereur.  Les 
Turcs  la  reprirent  en  1660.  Les  Impériaux  l’aflié- 
gèrent  en  vain  en  1693.  La  pofteflion  en  fut  aftù- 
réc  aux  Turcs  par  la  paix  de  Girlowitz  en  1 699.  Le 
prince  Eugène  la  reprit  au  mois  d’aeùt  1^17,  après 
avoir  entièrement  défait  les  Turcs.  Elle  leur  fut 
cependant  cedée  en  1739,  * condition  qu’ils  dé-» 
inoiiroient  les  fortifications  ; ce  qui  a été  exécuté. 
Flic  eft  à 65  !i.  f.  p.  e.  de  Bude,  106  f.  p.  c.  de 
Vienne,  160  n.  p.  o.  de  Conftantinople.  Un  grand- 
VÎfir  y a fait  confiruirc  un  palais  magnifique  avec 
une  mofquée  auprès , 6c  de  belles  fontaines.  On  y 
a aufli  bâti  un  metrefeck  ou  collège , pour  l’édu- 
cation des  enfans. 

Belgrade  , bourg  de  la  Turquie  Européenne  * 

dans 
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«hns  la  Romnnie  , fur  1e  Bofphore  de  Thrace  , 
à 7 licuei  nord  de  Galata.  Long.  40 , 30  -,  Lu, 
4',4î- 

Il  a été  ainfi  nommé  à caufc  de  fa  beauté.  Le 
pays  cil  élevé  , ombragé  de  quantité  de  bois, 
arrofé  de  ptufieurs  fources  d'eau  claire , &C  prcfquc 
couvert  (le  villages.  L’air  y efl  très  bon  & très- 
fain.  Aulfi  plulicurs  grands  teieneurs  Turcs  y ont- 
ils  des  mailbm  de  plaifance.  Toutes  ces  eauv  re- 
cueillies dans  des  aqueducs,  arrivent  à Conftanti- 
nople  : un  de  ces  aqueducs  cmr'autres , efl  à moitié 
chemin  de  Belgrade  à Galata  ; il  joint  deux  monta- 
gnes , en  croilant  & traverfant  fur  un  aqueduc  une 
vallée  qui  eli  tout  au  moins  d’un  quart  de  lieue.  Ce 
fuperbe  ouvrage  c.'l  compofé  de  deux  rangs  d’ar- 
ciics  : le  rang  de  tlcflbns  en  a cinquante-une.  11 
peut  y avoir  trente  brades  depuis  le  fond  de  la 
vallce  jufqu’nu  haut  de  faqueduc.  On  en  voit  uu 
autre  du  coté  de  i*orient,de  trois  rangs  d’arches. 
Les  habitans  des  villages  voifms  font  chargés  du 
foin  de  ces  eaux  , ce  qui  les  fait  exempter  de  toutes 
les  autres  taxes.  La  plupart  de  ces  aqueducs  ont 
été  bâtis  par  les  derniers  empereurs  Romains  & 
Grecs  , & réparés  par  Soliman  II  , dit  !e  Magni- 
fique. («.) 

BF.LGRADO  , petite  ville  d’Italie,  dans  le 
Frioul  & l’Etat  de  Vcnifc  , entre  Udine  Si  Co.n- 
cordia.  Long.  30,35;  ht.  46. 

BelchadO  , petite  rivière  de  la  Remanie  , en 
Turquie. 

BELKH  .grande  & ancienne  ville  d’Afic,  dans 
le  Khorafan  , à toi  degrés  de  longitude  & a 36 
de  latitude.  Elle  a plufieurs  cantons  dans  fa  dé- 
pendance. Cette  ville  efl  fitnée  à quatre  lieues  des 
montagnes,  fur  une  plaine  unie.  La  rivière  de 
Vuuha  baigne  fes  murailles.  Ses  environs  font  rem- 
plis de  vignes  & de  jardins.  Tout  le  pays  abonde 
en  oranges, cannes  de  fucre,  némtfar,  dattes  , rai- 
fins  , 8t  fur-tout  cil  melons  qui  y prennent  lin  ac- 
croiflemenr  extraordinaire.  CR.') 

BELKIN , ville  de  la  baue  Egypte  , au  milieu 
du  Delta,  entre  le  canal  de  Rotcttc  fit  celui  de 
la  Sablonniére , à 1 1 li.  de  la  grande  Maliallc. 

BEL1TZ  , petite  ville  de  la  Marche  de  Brande- 
bourg, furl’Ada  , a 6 milles  de  Berlin. 

BELLABKE , petite  ville  de  F rance,  en  Berry, 
fur  la  rivière  d’Anglin,  avec  titre  de  marquilàt . 
diocèiè  de  Bourges , élection  & à 3 lieues  fud-efl 
du  Blanc.  Il  y a «les  forges  aux  environs  de  cette 
ville. 

BELLA-  MORESKOY-LÉPORIE.  Voyez  Li- 

POIt!  E. 

BELLAC,  petite  ville  de  France  , dins  la  Mar- 
che , fur  la  petite  rivière  de  Vinçon  , à 7 li.  de  Li- 
moges. Cette  ville , qui  efl  le  chef-lieu  de  la  bafle- 
Marebc  , efl  le  liège  d’une  juftice  royale  , & d’une 
fénéchaulfée.  Long.  1 8 , 48  ; ht.  qC> , 4.  (A’.) 

BELLANO  , petite  ville  d'Italie  fur  le  lac  de 
C.  me , dans  le  Mdanois , à 8 lieues  de  la  ville  «le 
Côme. 

Géographie.  Tome  1. 
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BELLA  POLA , ile  htuèe  dans  le  gOlfc  de  N*- 
poli  , en  Morée. 

BELLE.  Voye{  Bailleuil. 

Belle-Aigue,  abbaye  de  France  en  Auver- 
gne , au  diocèfe  de  Clermont , a 4 li.  o d’Ebreutl , 
fondée  en  1137.  Elle  cft  de  l’ordre  de  Citeaux  , & 
vaut  2900  livres. 

Belle-Branche  , abbaye  de  Bernardins , fon- 
dée 1152  , dans  le  Maine,  à 2 li.  n.  o.  de  Sablé» 
unie  au  collège  de  la  Flèche. 

Belle-Étoile,  abbaye  de  Prémontré»,  fondée 
en  1215,  en  Normandie  , au  diocèfe  de  Bayeux , à 
3 li.  n.  de  Dom front.  Elle  vaut  2000  liv. 

Belle-Fontaine  , abbaye  de  Bénédiftins , au 
diocèfe  de  la  Rochelle.  Elle  efl  aux  Feuillant  depuis 
1642,3  une  lieue  C c.  de  Bcaupréau.  Elle  vaut 
4000  liv. 

BELLE-ISLE,  ile  de  France,  à 6 lieues  de  !a 
cote  de  Bretagne , dans  l’évèché  de  Vannes  , d’en* 
viron  ftx  lieues  de  long  fur  deux  de  large. 

On  trouve  dans  cette  ile  le  bourg  de  Bangor , 
la  petite  forterefle  xle  Palais , & les  paroi  (Tes  de 
Sntuton  6c  de  Lomaria:  le  pays  efl  très-diverhhc  par 
la  nature  ; il  y a des  rochers  & des  plaines  ferti- 
les & agréables.  Il  s’y  trouve  des  falines.  La  cou- 
ronne en  cft  en  poflciüon  depuis  1742.  Elle  l’acquit 
alors  de  la  famille  des  Fouqucc  , en  échange  de  Ci- 
fors.  Les  Anglois  s’en  emparèrent  pendant  la  der- 
nière guerre,  en  1761,0c  la  rendirent  à la  paix 
en  1763  : c'étoit  une  conquête  moins  utile  pour 
eux  , qu’incommode  pour  les  François.  Les  anciens 
nommaient  cette  ile  C vloncjut.  Elle  efl  pourvue 
d’une  fort  bonne  rade. 

Belle-Isle,  ile  de  l’Amérique  (eptentrionalc, 
à l’entrée  du  détroit  qui  fepare  le  pays  des  Efqui- 
maux , de  File  de  Terre-Neuve.  Ce  détroit  prend 
au  fit  le  nom  de  Delle-IjU.  L.:r.  31  , 50. 

BELLE-PERCHE , abbaye  de  France,  fondée 
en  1143,  diocèfe  de  Montauban , ordre  de  Li- 
teaux , à 3 li,  n.  de  Verdun.  Elle  efl  du  revenu  de 
14000  liv. 

BELLECOMBE,  abbaye  de  Bernardines, dans 
le  Vélav , au  diocèfe  & à 5 li.  n.  c.  du  Puy. 
BELLEGARDE.  ruvq  Seurre. 

Bellegarde  , petite  ville  de  France  en  Auver- 
gne, élcélion  de  Combi aille , à 5 li.  f.  d’Evaux. 

Bellegarde,  ville  forte  de  France,  dans  le 
Roullillon , au  ckflus  du  col  de  Pertuis,  fur  la 
frontière  de  Catalogne , entre  Ceret  Jonqimircs. 
Les  Efpagnols  la  prirent  en  1674*  Le  maréchal  de 
Sehomberg  la  reprit  l’année  fuis  ante.  Après  la  paix 
dcNimegue,  en  1679,  Louis  XIV  la  ht  fortifier. 
Elle  cft  aujourd’hui  de  la  plus  grande  force.  Long. 
20, 30; /a/.  42, 20. 

Bellegarde,  bailliage  du  canton  de  Fribourg, 
acquis  a titre  d’achat , partie  en  1525  de  Jacques 
deCorbeira.  partie  en  i<ct  du  comte  Michel  de 
Gruyères. 

BELLELAY , belle  & riche  abbaye  de  l’ordre 
des Prémomrés , dans  îevêché  de  Bâle.  Elle  fut 
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foncier  vers  l'an  1140,  dans  le  territoire  de  Dek- 
mont  ou  Dekbcrg,  à 3 lieues  de  Moutiers  Grant!- 
Vol.  Dans  le  concile  de  Confiance,  le  pape  Mann 
donna  à l’abbé  , la  croffe  6c  le  titre  de  prélat  ; & 
l'empereur  Sigifmond  l'affranchit  en  même  tems  de 
la  jurifdi&ion  de  l'evéquc  de  Bâle.  L’abbaye  cfl 
fous  h proteflion  du  canton  de  Solcure  & de  *a 
république  de  Bienn.  Les  fromages  qu'on  fait  dans 
fes  environs  , font  renommés  par  leur  délicatclk» 
L'abbaye  de  Eellclay  a un  pcuHonnat  trèsflorif- 
fam  & des  mieux  compofés,  où  les  jeunes  gers 
font  inflruits  da  is  tomes  les  connoiifanccs  qui  en- 
trent dans  le  plan  d'une  bonne  éducation.  (/?  ) 

BELLEM  , cap  d’Efpagne , fur  la  côic  occiden- 
tale de  la  Galice,  entre  celui  de  Finiflerre  & la 
Corogne. 

BlLLERIVE,  abbaye  de  Bernardines,  fur  le 
lac  de  Genève,  à une  lieue  n de  Genève. 

BELLEVAL , abbaye  de  Prèraontrcs  en  Cham- 
pagne , dans  l'A rgone , fondée  en  1137,  au  dio- 
cèfe  de  Reims,  à a lu  o.  de  Stenay.  Elle  cft  du 
reventt  d?  9000  liv. 

BELLE  VAUX  , abbaye  de  Bernardins  , fondée 
en  1109  , dans  la  Frache-Comté , fur  l'Ognon  , au 
diocèle  & à 3 lieues  n.  de  Bcfunçon.  Elle  vaut 
£000  liv. 

BellevàVX  , abbaye  de  Prémontres , au  diocèfe 
de  Ncvcrs , à une  lieue  o.  de  Moulins.  Elle  vaut 
1800  liv. 

BELLEVILLE,  Bd! a villa,  jolie  petite  ville  de 
France , dans  le  Beaujolois,  diocèle  de  Lyon  , à 
4 lieues  f.  de  Mâcon , a n.  de  Ville  Franche , & 3 
f.  c.  de  Bcaujcu,  près  de  la  Sa* ne.  11  y a une  ab- 
baye de  chanoines  réguliers  de  Saint  Augufiin , 
fondée  en  1 1 59  par  Humbert  II , firc  do  Bcaujcu. 
Dans  Icglifc , qui  eft  confulérable,  font  les  tom- 
beaux de  pluficurs  fires  de  Bcaujcu.  Cette  abbaye 
cfl  du  revenu  de  3500  livres,  hile  a un  hôpiral 
bi.n  bâti  , confié  à des  Soeurs  de  Sainte  Marthe, 
& un  collège  établi  en  1757.  La  feigneurieen  cil 
à M.  le  duc  d'Orléans.  Long.  12,16;  lut.  45  , ç. 


S ELLE  Y , Bellicj  , la  Btl.'icade  s anciens,  ville 
capitale  du  Bugey,  à une  lieue  du  Rhône , avec  un 
évèchc  ciauli  au  V*  (iècle , fLÎTragant  de  Befançon. 
Le  chapitre , conipofé  d'Augnltins , lut  fécnlarilc 
par  Grégoire  XIII  en  1 579.  Cette  ville  fut  entière- 
ment réduire  en  cendres  le  1 août  138}.  Amé  VII , 
duc  de  Savoie,  la  fit  enremrerde  murailles  & de 
tours.  Frédéric  Darberotiffe  fut  f>  touché  du  mé- 
rite d'Antheltne  , qui  de  chartreux  de  Portes  , de- 
vint évêtjue  de  Bclley  en  1163,  qu’il  lui  donna, 

& à fon  eelife,  tous  les  droits  de  régale,  comme 
celui  de  battre  monnoie,  St  la  feigneurie  de  la 
ville.  Depuis  ce  tems-là , les  prélats  ont  été  prin- 
ces du  Saint-Empire. 

Saint-Laurent  en  cfl  la  feule  paroiffe.  Il  y a une 
abbaye  de  Bernardines,  fondée  en  1153  par  Mar- 
guerite, fille  d'Amé  II , & transférée  au  Xvil*  fiè- 
«F  , du  village  do  Bons  fur  le  Furan  , à Belley , &f'| 
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un  collège  établi  en  1768  , régi  par  le$7ofephïre& 
C'ell ’a  rcfidcnce  d'un  gouverneur  particulier , & 
le  fiègc  d’une  élcélion , dune  marcchauffcc  , d’un 
bureau  des  fels  & d’un  bailliage  fubordonné  au 
tribunal  de  Bourg  en  Breffe.  Elle  cfl  à 6 li.  n.  <n 
de  Chambéry,  1*  e.  de  Lyon.  (TL) 

BELLIGÀMME*  contrée  du  royaume  de  7af- 
naptman , dans  l ile  de  Ccylan. 

BELLIN , petite  province  d’Allemagne  , dans 
la  moyenne  Marche  de  Brandebourg.  Elle  ne 
comprend  qu’une  ville  de  fon  nom  & neuf  villa- 
ges. C’étoit  jadis  le  patrimoine  de  l'ancienne  fa** 
mille  de  Bellin  , qui  ne  fubftfle  plus:  c’ell  auiour^ 
d'hui  l'un  des  domaines  de  la  maifon  royale  d<r 
Prude , qui  en  a réduit  une  portion  en  bailliage  » 
& qui  laillc  le  relie  entre  les  mains  de  divers  gen*> 
t Ishommes  du  pays.  La  ville  de  Bellin  ell  le  liège 
de  ce  baill  age.  auffi  bien  que  d'une  infpe&ion 
eccléfiafiique.  Lllc  ell  en  elle  même  peu  cor.fidé- 
rable.  Un  bac  qui  s’y  trouvoit  autrefois  , pour 
palier  la  petite  rivière  , nommée  Rhin  , qui  la 
baigne,  lui  fait  porter  le  furnom  de  hehr,  qui 
veut  dire  en  allemand  un  bac.  Mais  Fchr  Bellin 
cil  un  lieu  chéri  du  Brandebourg  depuis  près  de 
cent  ans.  Le  prince  & les  peuples  de  la  contrée  » 
envifageant  la  gloire  fous  fa  vraie  face  , n’oublient 
pas  que  le  grand  éleâeur  , battant  les  Suédois  dans 
cet  endroit  , l’an  1675  , opéra  pour  le  Brande*, 
bourg  une  délivrance  toute  mervedleufe.  lis  Te  fou-^ 
viennent  de  cette  viéloire , comme  les  Suiffcs  dê 
celle  de  Morgartcn  , prenant  dans  l'hifloire  de  ce 

3u*ils  ont  ainli  fait  de  beau  , l’exemple  de  cc  qu'ii$ 
oivent  toujours  faire.  *; 

BELL1NGHAM  , ville  d’Angleterre  dans  le 
NorthumbcrlaMd.Il  s’v  fait  un  commerce  rrès-con- 
fidêiabie  de  gros  bétail,  d'étoffes  & de  denrées j 
c’ell  que  U province  eft  par  elle-même  une  des 
moins  riches  du  royaume  en  toutes  ces  chofes , 8c 
que,  comme  elles  font  néccffaires  à ia  vie,  un 
peuple,  ttl  que  l’Aaglois  , fuit  fon  génie,  & ne 
les  attend  pas  ies  bras  cioifés.  Long.  15  , 20  ; lau 
55 , 10. 

Bellingham  , on  Billingham, ville  maritime 
de  lile  de  Ceylan. 

BELLINZONE , ville  de  Suiffe  , chef-lieu  du 
bailliage  de  fon  nom , l’un  des  fepr  que  les  Suiffcs 
pofîèdent  en  Italie.  Elle  cfl  fituée  fur  leTcfin.  Elle 
appartient,  avec  fon  bailliage,  aux  trois  cantons 
d'Uri , Schwitz , & Undcnvafu , auxquels  ce  dtflriâ 
fut  cédé  en  1303.  H leur  fut  confirmé  en  1 5 1 2 par 
le  duc  de  Milan  qu'ils  avotent  rétabli  dans  fon  diH 
ché.  Il  fc  trouve  ttois  ccuvcns  dans  la  ville,  cil 
les  cantons  entretiennent  un  bailli,  que  l’on  nomme 
auffi  conmiffaire.  Elle  efl  à 2 lieues  n.  du  lac 
jmr,(X.)  - Hi'iÿsfr . :»v 

BELLITZ  , petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Marche  de  Brandebourg,  à fix  milles  de  Berlin. 

BELLORQ,  ou  BELLORQUF. , nés -petite 

ville  de  France  , au  gouvernement  de  Béarn, 

• l c Gave  de  Pau.  Cette  ville  cfl  fituée  dans  la 
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fènéchaufôe  d’Orthès , & à trois  lieues  8c  demie 
de  Pau.  (Rÿ 

BELLOZANE  , abbaye  de  France  en  Norman- 
die , au  diocèfc  de  Rouen.  Elle  eft  de  Tordre  de 
Prémontrés  » tic  vaut  3500  liv.  (/?.) 

BELLS.  Voy*\  Bflz. 

BELLUNO  , ville  d‘ltalie,  capitale  du  Bellunois 
dans  la  Marchc-Trevifanne , fur  la  Piave.  Long.  29, 
4î  ; Ut.  46 ,9  ; l'on  nom  latin  cft  Beltunum . Son 
évêché  cft  fuiffragant  de  l'archevêché  d'Udine.  Cette 
ville , Quoique  petite,  ell  aflec  bien  peuplée. 

BELlUiNOIS  ( le  ) , petit  pays  d’Italie  dans  l'é- 
tat de  la  république  de  Venife  , où  il  fait  partie  de 
la  Marchc-Trévifanne.  Il  eft  borné  au  nord  par 
IcCadorin,  6c  en  partie  par  le  Friout,  à l’orient 
parle  Frioul , au  midi  par  le  Trévifau  6c  par  le 
reltrin  , 6c  an  couchant » partie  par  le  Trcntin  6c 
parle  Tirol.  A l'orient  eft  une  grande  forêt  de  feize 
milles  de  long. 

BELMONT  , petite  ville  de  France  dans  le 
Rouergue  , à 3 lieues  f.  o.  de  Vabres. 

Belmont,  abbaye  de  Bernardines,  fondée  en 
1 14K  fur  le  Salon,  au  diocèfe , 6c  à 4 lieues  f.  e.  de 
Langres. 

BËLOSERO.  l'oyt{  Rielâ-osero. 

BELOZO.  Voyn  Biela-ozero. 

BELCINNAC , île  de  France  en  Normandie , 
dans  la  rivière  de  Seine.  Elle  appartient  à l’abbaye 
de  Saint-Van  drille  (/?.) 

BELT , nom  de  deux  détroits  de  Dancmarck , 
dont  l’un  cft  appelle  le  grand  B:lt , 6c  l’autre  le 
petit  Belr.  Le  premier  eft  entre  llle  de  Séélznd  6c 
£ellc  de  Fionic , le  fécond  entre  111c  de  Fionic  6c  le 
Jurland. 

BELTURBEL  , petite  ville  d'Irlande  dans  la 
province  dTJlftcr  , au  comté  de  Cavan.  Elle 
envoie  un  député  au  parlement. 

BELTZ,  ou  BELtZKO.  Voycr  Belz. 

BELT7ICK.  ou  BELTZIG.  VoyeK  Bflzio. 

BELVEDERE  , grande  province  de  la  Morée , 
qui  renferme  l'Elide  , !a  Meffenie , 6c  partie  de 
l’Arcadie  des  anciens;  c’cft,  à proprement  parler, 
Ja  côte  orientale  du  Pcloponèfe,  Il  s’y  trouve  plu- 
heurs  ports  de  mer.  (R.) 

Belvedere  - Elis  , ville  de  la  Morée  , dans 
Ja  province  de  Belvédère  , dont  elle  eft  la  cnpiralc. 
Elle  tient  In  place  d' El  rdc  qui  étoit  fur  le  Penée. 
Jjelved&rc  eft  line  affez  grande  ville  , dont  la  fittia- 
tion  cft  charmanrc.  Ce  feroit  un  tics  plus  agréables 
lieux  , des  plus  riches , 6c  des  plus  fertiles  de  l’Eu- 
rope , fi  le  dcfpotifme  ftitpide  des  Turcs,  6<  leur 
Barbare  ignorance  . .ne .renoient  'es  Grecs  6c  les  arts 
dans  un  honteux  efchvnge.  Autant  Tjnduftneufe  li- 
berté fait  arracher  d’un  fol  aride  des  richclTes  qu’on 
ne  foupçonnoit  pas,  autant  le  bras  dcftruâcur  do 
dcfpotc  frappe  de  ftérilité  le  fol  le  plus  fertile  , 6c  ré- 
pand la  irifére  6c  le  deuil  où  dévoient  régner  la 
joie  6c  J’abondance.  ( M.  p.  M,  ) 

7 J3el vedlre  f château  du  royaume  de  Naples 
jLlu*  la  Calabre  extérieure , fur  la  côte  de  la  nier  de 
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Naples  , an  pied  de  l’Apennin.  Il  y avoir  aufii  ua 
lieu  très-agrèable  de  cc  nom  dans  la  Scicile , près 
de  Syracuie  ; mais  on  croit  qu'il  a été  détruit  par 
les  rrcmblcmens  de  terre. 

BELLGARA , ou  BELEGVRA , ville  d'Afrique 
au  Monomotapa  , fur  la  rivière  de  Sainte  - Luce, 
au-de<Tous  de  Sophala.  Le  pays  y eft  fertile  6c 
abondant  en  gibier. 

BELUTES  (Jes),  peuple  de  voleurs  6c  de  va- 
gabonds, qui  vivent  fous  des  tentes , 6c  fe  tiennent 
aux  environs  de  Candahar , entre  les  frontières  de 
Perfe  & l’empire  du  Mogol. 

BELZ , grande  ville  de  Pologne , au  palntiim  do 
fon  rom , fiège  d'un  palatin  6c  d'un  ftarofte.  Elle 
efl  à 16  lieues  n.  de  Lentberg , & ^0  e.  de  Craco- 
vie.Zo*îf.  42, 44  ; lat.  30,  10.  Elle  a paffé,  avec 
une  partie  de  fon  palatinar,  fous  la  domination 
Autrichienne  en  1773  , lors  du  démembrement  do 
la  Pologne.  (Æ.) 

BÊLZIG  , ville  d'Allemagne  , au  cercle  de 
haure-Snxe  & dans  l’état  électoral , a 9 lieues  n. 
de  Wirrcmbcrg.  Ceft  le  fjège  d'une  furimea** 
dance.  {R.) 

BEMAKlN  , contrée  de  l’Amérique  fepren- 
trionale,  dans  la  Floride,  au  nord  de  Saint-Marc 
d’Apalache.  Ôc  à l'orient  de  la  rivière  d’Apalachc. 
Mchlot  , félon  Baudrand  , en  cft  la  capitale. 

BEMBÉ  ( la  province  de  ) , en  Afrique  , au 
royaume  d’Angola.  Elle  fe  divife  en  haute  & baffe, 
6c  s’étend  d’un  côté  fur  le  rivage  de  la  mer  ; do 
l'autre  elle  fépare  le  royaume  rr  Angola  des  pro- 
vinces  voiftnes.  Ce  pays  cft  prefque  couvert  de  bé- 
tail , de  ccrts , de  chevreuils , & d'autres  animaux , 
tant  fativages  que  domeftiques.  Lès  peuples  fc  fer- 
vent du  fini  des  animaux  pour  s’oindre  la  tctc  6c 
tout  le  corps.  Ils  font  fort  attachés  à l'idolâtrie, 
croient  aux  enchantement  , & pratiquent  enfin 
toutes  les  fupcrftitions  ordinaires  aux  peuples  bar- 
bares. IL  s’habillent  de  peaux  de  bétes  groflière- 
ment  préparées , ou  de  peaux  de  ferpens  Les  fem- 
mes entretiennent  proprement  leur  chevelure:  les 
hommes  ont  la  tète  rafee,  6c  ne  laiffcnt  qu’un  flocon 
de  cheveux  fur  le  fommet.  Leurs  armes  font  des 
piques*,  des  fagaies , avec  des  bâtons  de  quatre 
palmes  de  long,  dont  un  des  bouts  a une  boule 
garnie  de  pointes  de  for.  Iis  s’eq  fervent  avec  beau» 
coup  «le  force  & d r.drcffe  : ils  ong  auûi  Tuirgc  de» 
flèches.  ( M D.  M.  ) 

BENA,  ou  EEgCABENA  , royaume  de  Nî- 
gritic , au  milieu  des  terres , près  de  la  rivière  de 
Guiuala  , vers  ta  haute  Guinée,  6c  le  royaume  de 
Mcth,  dans  les  montagnes  de*  Sierra-  Léon  a.  Ce 
royaume  porte  le  nom  de  fa  capitale , & fes  ha- 
bitant celui  de  Sottfe **.  Le  terroir  da  pays  cft  fort  ra- 
boteux ; on  n’y  voit  que  des  montagnes  & des  cô- 
teaux  couverts  d’arbres , de  verdures  , £c  entre- 
coupés de  rivières.  La  couleur  de  la  terre  de» 
montagnes  indique  qu’il  y a dej  mines  de  fer  , 6c 
que  ce  métal  y eft  plus  fin  qu'en  Europe.  Les  fer* 
pens  du  pays  font  plus  gros  que  l.i  cuiffe  d’uif 
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homme,  mouchetés  de  diverfes  couleurs  , & de  la 
plus  grande  vivacité.  Le  roi  tient  d'ordinaire  un  de 
ces  lerpens  entre  les  bras  , & le  careffe  comme  fi 
c’étoit  un  petit  chien  ; atiffi  le  nomme-t-on  pottr 
cela  te  roi  des  ferment.  Il  faut  que  cette  efpèce  de 
ierpens  ne  foit  point  uialf.tifanre.  Lorfqu’un  des 
habitans  de  cc  royaume  vient  à mourir , les  parens 
jettent  de  grands  ois,  & rafle mblent  des  draps,  des 
étoiles , de  l*or  , & des  vivres  , dont  ils  font  une 
oflrandeftirfon  tombeau.  Us  partagent  ces  offrandes 
en  trois  pans;  l’une  pour  le  roi , l'autre  pour  ceux 
qui  onr  pris  foin  avec  eux  de  l'enterrement  du  dé- 
funt , & ils  mettent  la  rroifième  part  dans  la  bière. 
On  enterre  les  rois  & les  princes  fans  bruit  & fans 
fuite  , dans  des  lieux  écartés  , fans  doute  dans  la 
crainte  qu’on  n’enlève  les  grandes  femmes  d’or 
qu’on  met  dans  leurs  tombeaux.  C’eft  pour  cela 
qu’on  les  dépofe  fouvent  dans  le  lit  des  rivières  , 
en  en  détournant  le  cours , & enfuite  on  fait  rentrer 
les  eaux  dans  leur  premier  lit. 

Le  roi  de  Bena  commande  à fcpf  royaumes  , 
quoiqu'il  foit  lui- même  vallal  du  Lonche  , empereur 
de  tous  les  Soufes.  ( M.  D . A/.  ) 

BEN  A , ou  BFNE  , petite  ville  de  Piémont  , 
avec  titre  de  comté , à 3 lieues  f.  de  Gtterafco.  Long. 
15 ,30  ; lat.  44, 19. 

BENACAF1Z,  ville  d’Afrique  au  royaume  do 
Maroc  dans  la  province  de  Duquela  ,à  quinze  lieues 
«FAzamor , & à deux  de  la  montagne  Verte,  «ici 
côté  du  levant.  Sa  fituation  efl  fur  un  tertre  aflez 
haut  , & tout  rond  fur  le  bord  deTOmmirabi.  Elle 
efl  ceinte  de  murailles  , flanquées  de  vieilles  tours 
à l’antique.  Les  Arabes  «le  Charquié  errent  dans 
les  plaines  qui  l'environnent  , & qui  font  fort 
belles. 

Cette  ville  étoit  autrefois  bien  peuplée  de  Bere- 
beres  ; mais  après  la  conquête  d’Azamor , les  Por- 
tugais la  faccgércnt  & la  brûlèrent , de  forte  qu’elle 
eff  demeurée  prcfqu’cmiéremcnt  dé  fer  te.  Les  Ara- 
bes de  Charquié  poflèdem  maintenant  ces  contrées. 
(A/,  p.m  ) 

BENAKFL  , ville  d'Afie  dans  la  Tranfoxanc, 
à 90  degrés  de  long.  & 42  , 30  de  hr.  fepten- 
trionale.  Elle  efl  fituéefur  une  rivière  qui  porte fon 
nom  , & défendue  par  un  bon  château.  Cette  ville 
f*  nomme  aufli  Bencaih. 

BENÀRES  , ou  BF.NAROUS  , ville  de  |’In- 
donflan  , fur  le  Gange.  Il  y a une  pagode  célèbre 
qui  porte  le  même  nom  que  la  ville:  on  defeend  de 
cette  pagode  par  un  efcalicr  , jufqu'au  fleuve  , pour 
s'y  laver  fit  pour  y boire.  L’idole  efl  en  fi  grande  vé- 
nération , que  quand  on  ouvre  la  pagode  les  Brach- 
ntanes  ft  proflernent  le  vilagc  contre  terre.  II  y a 
là  un  Brachmanc  qui  frotte  le  front  de  tous  les  pè- 
lerins d'une  certaine  liqueur  jaune.  Les  femmes  n'y 
peuvent  point  entrer. 

BEN  AROU , ville  de  Perfc  fur  les  frontières  de 
la  province  de  Fars  & du  royaume  de  Lar,  au 
p^ed  d’une  monta  gué,  fur  laquelle  ©n  voit  encore 
ces  refles  <fuo  grand  château, 
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BENATFK.  Binatki. 

BENATKI,  petite  ville  de  Bohême  , au  cercle 
de  Bunzlau.  (Ji  S 

BÊNAVARRI , Bcnax  •jrtum  , petite  ville  d’Ef- 
pagne  r.u  royaume  d’Aragon  , avec  un  château  fur 
les  frontières  de  la  Catalogne  ,à  7 li.  n.  e.  de  Bal- 
baflro , & à 11  n.  de  Lertda.  Long.  18  , 10  ; lat, 

4,BENAVENTE  , petite  ville  d’Efpagne  au 
royaume  de  Léon  , dans  la  tierra  de  Campos  , 
avec  titre  de  duché, fur  la  rivière d'Ezla.  Lonc.  12, 
30;  lot.  42,  4,  à 12  lieues  n.  de  Zamora  , 15 
lieues  f.  de  Léon. 

BENA UG ES , petite  contrée  de  la  Guienne  , 
le  long  de  la  Garonne, au  midi  de  Bordeaux  , en 
allant  vers  l’orient  : fa  capitale  efl  Cadillac. 

BENBECULA  , Ile  d’Ecofl'e  , une  des  Wef- 
ternes  , entre  Celles  de  Nonhwift  & de  Southwiflh. 
Sa  longueur  efl  de  trois  milles  , & fa  largeur  d’au- 
tant. Elle  produit  du  bled  du  côté  de  Portent.  Il  y a 
des  lacs  remplis  de  poiffons,  & une  baie  à l'orienr 
où  l’on  va  pêcher  les  harengs.  Les  habitans  de  cette 
ile  font  catholiques. 

BENCOOLEN  , ou  BENCOULÏ , ville  & fort 
de  l ilc  de  Sumatra  en  Afic , fur  la  côte  qui  regarde 
le  fud-ouefi.  C’efl  un  des  ctabliffemens  de  la  com- 
pagnie des  Indes  orientales  d'Angleterre.  Le  poivre 
en  crt  l’objet  principal  ; il  abonde  dans  cet  endroit , 
& tout  ù la  ronde:  les  habitans  du  pays  le  cultivent 
& le  vendent  avec  beaucoup  d'empreflement  : ils 
ont  peu  d'autres  productions  dont  ils  puiffent  tra- 
fiquer : les  bois  cependant  y croiffent , dit-on,  auflï 
en  grande  quantité  ; nombre  de  montagnes  qui 
les  environnnent  en  (ont  couvertes  ; mais  comme 
on  n’y  bâtit  qu’en  bois,  & même  fur  pilotis,  à 
caufe  de  l'humidité  du  terrein  , il  arrive  que  cctre 
matière  fe  confomme  à - peu  - près  toute  dans  le 


Un  y remarque  aufli , comme  chofe  liée  avec  la 
nature  du  lieu  , que  le  métier  de  charpentier  efl  à- 
peu-prés  le  fcul  que  l’on  y exerce , & que  l’on  n'y 
connuît  guère  cntr’aitrrcs  que  de  nom  ceux  de 
ferrurier  & de  maréchal.  On  y rcfpire  au  refle  un 
air  très-épais  , fréquemment  agité  par  les  orages , & 
triflemenr  ohfcurci  par  la  fumée  de  plufieurs  vol- 
cans voifms.  Elle  a près  de  quatre  degrés  de  ht . 
méridionale. 

BENDARMASSEN.  Voye^  Bfnjarmassen. 

BENDEMIR,  rivière  d’Afie  dans  la  Perfc.  Ce 
fleuve  efl  celui  que  Us  anciens  ont  appelle  le  périt 
Araxe , pour  le  diflingucr  dit  grand  Araxt , qui  fié- 
pare  la  haute  Arménie  de  la  Médic.  Le  Bendemir 
tombe  d.ms  le  golfe  Perfiquc. 

BENDER  , ou  TEKIN  , petite  ville  de  la 
Turquie  Européenne,  dans  la  Bcflarabie , fur  le 
Nieller  : cette  ville  efl  remarquable  par  le  féjour 
qu’y  fit  Charles  XII , roi  de  Suède.  Les  RufTes  s’en 
ctoicnt  emparés  en  1770. 

BENDER1CK  , ville  & porr  d’Aiic  fur  le  golfe 
Perfiquc, 
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BENE.  Voyez  B en  a. 

BENEDETTO  (San),  ville  d’Italie  dans  le 
Mimouan , à 2 lieues  de  la  Secchia  , 14  n.  o.  de 
la  Mirandole,  14  f.  e de  Mantouc. 

BENESCHAU,  petite  ville  de  la  Siléfie  Pruf- 
Be  ine.  dans  la  principauté  deTroppau.  (/?.) 

BENESOUF , ou  BENISI/A1DÉ  , Htmopolis , 
ville  d’Egypte  fur  le  Nil,  fertile  en  chanvre  & en 
lin , à 20  lieues  f.  du  Caire.  Long.  48,  30  ; Ut. 
29,  10. 

BENEVENT  , ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples , près  du  confluent  du  Sabatho  & du  Ca- 
lorc.  Long.  32  , 27  ; Ut.  41  , 6.  Cette  villes  capi- 
tale de  la  principauté  ultérieure , a un  archevêché 
érigé  en  969.  Elle  portoit  anciennement  le  nom  de 
Malcventum , qu’elle  changea  enfuite  en  celui  de 
Bentventum.  Il  piroit  qu  elle  exiftoit  même  avant 
la  fondation  de  Home. 

Bcnevent  fournit  aux  Romains  un  grand  fecours 
d’hommes  & d’argent  dans  la  guerre  contre  An- 
nibal  ; clic  lèfifta.  aux  armes  de  ce  grand  ca- 
pitaine , & fuccomba  fous  celles  de  Totila , qui  la 
prit  en  545  , & la  ruina  entièrement.  Antharis , 
roi  dts  Lombards  , la  répara  en  589 , l’érigea  en 
duché  , & y joignit  une  partie  de  ce  qui  coinpofe 
aujourd’hui  le  royaume  de  Naples , en  faveur  de 
Zothus , l'un  de  les  courtifans , dont  les  fucce fleurs 
devinrent  fi  pu i flans  , qu’ils  s’emparèrent  du  trône 
de  Lombardie  en  663  , & ©firent  même  réfifter  à 
Charlemagne  , dont  ils  furent  contraints  d'im- 
plorer enfin  la  clémence.  L’empereur  Henri  II 
chafia  d’Italie,  en  851  , Adelgife  , duc  de  Be- 
nevent , & crca  à fa  place  pour  gouverneur  un 
certain  Simbaticius , qui  y eut  pluficurs  fucceflcurs. 
Henri  lit,  dit  le  Noir,  donna  en  1053  ce  duché 
au  pape  Léon  IX  , fon  parent  , qui  y mit  un 
gouverneur,  nommé  Rodolphe  , auquel  fuccéda 
Landolphclll,  après  la  mort  duquel,  arrivée  en 
j 097,  les  pontifes  n’y  ont  point  envoyé  de  gou- 
verneurs, qui  euflent  pu  leur  donner  de  l’ombrage. 
Ce  fut  dans  la  plaine  de  cette  ville  que  Charles 
d'Anjou,  roi  de  Naples  , défit  Si  tua  Mainfroi , Ion 
compétiteur , le  26  février  1266. 

Cette  ville  eft  belle,  grande,  riche,  mais  a été 
ft  fouvent  défolée  par  les  tremblemens  de  terre  , 
principalement  en  1703 , qu’elle  eft  pour  ainfi  dire 
àéfertc.  Son  archevêché  clt  prcfquc  toujours  pof- 
fedé  par  un  cardinal  , à cauie  de  fon  revenu  qui , 
excepté  celui  de  Naples , ert  le  plus  riche  du  royau- 
me. Bcnevent  a donné  naiflaucc  au  pape  Grégoire 
VIII.  Cette  ville  appartient  au  pape.  Elle  eft  muée 
dans  une  vallée  délicietife,  fertile  6c  agréable  , que 
l’on  nom!5C  U Vallée  de  Benevtnt , à dix  lieues  eft 
de  Capoue , cinq  nord  d’Avelino , fix  otieft  d’A- 
riano . douze  nord- eft  de  Naples  , quarante-huit 
fvd-eft  de  Rome.  (A!.) 

Benevfnt  , petite  ville  de  France  dans  le  Li- 
me-fin, à deux  lieues  de  Limoges.  11  y a une  riche 
abbaye  d’hommes  , ordre  de  Saint  - Auguflin  , 
fondée  eu  1028  , qui  «voit etc  unie  en  1693  à le- 
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véché  Si  au  chapitre  de  Québec  , & qui  eft  de 
nouveau  en  commande. 

BENFELD  , petite  ville  de  France  en  Alfacc , 
fur  Ml.  Long.  25  , 15  ; lot.  48 , 14.  Elle  n un  phû- 
tean  , que  les  évêques  de  Strasbourg  avoient  pris 
plaifir  à embellir.  Les  Lorrains  s’en  étant  emparés 
en  1 392  , commencèrent  l'année  fuivante  à s’y  for- 
tifier. L’archevêque  Léopold  d’Autriche  , qui  avoit 
été  évéque  de  Strasbourg  , en  augmenta  encore 
les  fortifications  en  1621.  Les  Suédois  prirent  cette 
place  par  capitulation  en  1632 , & y firent  de  nou- 
veaux travaux  ; mais  il  fut  réglé  par  la  paix  de 
Wcftphalic  que  Bcnfeld  feroit  rdlirué  à t’églife 
de  Strasbourg  , qu’on  en  raferoit  les  tonifications , 
Si  qu’il  ne  pourrait  y avoir  aucun  foldat  en  gar- 
nifon  , non  plus  qu’à  Saverne  , &c. 

BENGALE  , vafte  contrée  d’Afie  aux  Indes  , 
fur  le  golfe  de  même  nom.  Elle  eft  traverfêc  par  le 
Gange,  & habitée  par  des  Gentils  Si  des  Mahomé- 
tans.  Les  femmes  y font  bien  faites  , fort  parées  , 
Si  très-volupreuf’es.  La  capitale  eft  Daca  ; il  n’y  a 
point  de  ville  de  Bengale  , comme  l’ont  avancé 
pluficurs  géographes.  Le  commerce  s’y  fait , tant 
par  les  étrangers  que  par  leshahitans.  On  y trouve 
des  marchands  de  tous  les  endroits  de  l’Afie.On 
y prend  des  foies  , du  poivre , du  riz  , «lu  falpê- 
tre,  des  bois  de  teinture,  de  la  terra-merita , des 
lacques,  des  cires,  de  l’indigo,  du  camphre  , de 
refquine,de  faloès.dc  la  gomme-gutte.  Si  des 
cannes.  Les  villes  les  plus  marchandes  du  Rengple 
font  KalTambazar , Ougli , Pipcli , Si  Bellezoor  : on 
y ajoute  Patna  , quoiqu’elle  ncfoit  pas  du  Bengale. 
On  trouve  à Ougli  les  marchandises  les  plus  prè- 
cieufes  des  Indes.  Il  fe  fait  des  foies  en  grande 
uanrité  à Kaflfambazar.  Choupar , de  la  dépendance 
e Patna  , fournit  le  falpêtre.  Il  faut  porterai:  Ben- 
gale de  l’argent  du  Japon  , du  cuivre,  de  l'étain  de 
Malaca  , du  vermillon  , du  mercure,  du  plomb  , 
des  tables , des  cabinets  vernis , de  la  porcelaine , 
de  l’écarlate,  des  miroirs , des  draps , de  l’ivoire, 
des  épiceries,  Si  même  des  oifeaux.  On  tire  en- 
core du  Bengale  du  borax , des  tapifleries  , des 
couvertures , des  fruits , du  beurre  , des  diamans , 
Si  d’autres  pierres  ; mais  fur -tout  des  coutils, 
des  bnfins.  Si  des  toiles.  Ces  dernières  marchan- 
difes  font  les  objets  les  plus  importans  de  fon 
commerce. 

Ce  pays , habité  par  des  peuples  bons  & doux , 
eft  aujourd’hui  fous  la  tyrannie  des  Anglars;  ce  font 
eux  qui  en  font  tout  le  commerce.  Les  babitar.s  du 
Bengale  vivent  dans  une  fervitude  infiniment  plus 
douce  que  fous  leurs  premiers  maîtres.  La  pofterité 
reprochera  cependant  avec  jufiiee  aux  Anglais  d a- 
voîr  , en  1-69 , dans  un  tems  de  famine,  acca- 
paré tous  les  riz  pour  les  vendre  à ces  malheureux 
ait  poids  de  l’or.  Les  chemins  , les  campagnes 
étoient  jonchés  de  cadavres  ; par-tout  l’on  ne 
voyoitquc  des  hommes  & des  femmes  expirans, 
qui  , apportant  aux  Anglais  tout  ce  qu’ils  pnf- 
fédoieu:  de  lichettes , les  luppjioicnt  , au  nom  de 
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l'humanité  , de  les  arracher  â la  mnrt.  Ces  tigre* 
ont  accumulé  des  tas  d'or  Air  des  tas  d'or , 6c  près 
de  trois  millions  d Indien*  ont  etc  les  tnAes  vic- 
timrs  de  et  rte  horrible  avidité.  ( M.  D.  M.) 

BENGEBRES  (les)  , peuples  d'Arabie  qui 
n'ont  point  de  demeure  fixe  ; ils  font  des  courte* 
continuelles,  & attaquent  Souvent  les  caravanes 
qui  vont  à la  Mecque. 

BENGUELA,  royaume  d'Afrique,  qui,  félon 
de  Lille , ell  borné  au  feptentrion  par  le  pays  de 
Soua  Fuchi  Cambari , 8t  la  rivière  de  Cubegi;  à 
l'otient , par  les  terres  du  daga  Cafangi , & au  midi 
par  la  provuice  d'Ohila  , &i  quelques  nations  fau- 
vages. 

Entre  les  hères  farouches  du  Bengucle  , on  re- 
marrtic  fur-tout  l'ubada  ; c cd  un  animal  de  la 
grolleiir  d’un  poulain  de  deux  ans  ; il  a une  corne 
lur  le  front , longue  de  trois  à quatre  pied*  , grade 
par  la  racine  comme  la  jambe  d'un  homme,  & 
pointue  par  le  bout  , St  une  autre  fur  la  nuque , 

Elus  plane  St  plus  courte  ; fa  queue  refiem- 
!e  à celle  du  boeuf  , quoique  moins  longue; 
il  a du  crin  comme  un  cite  val  , fies  pieds  font  fen- 
dus comme  ceux  du  cerf , mais  beaucoup  plus 
gros  : cet  animal  ert  très-léger  à la  courte  ; mais  il 
ne  peut  éviter  le*  flèches  des  Nègres.  On  fait  un 
cataplafme  de  fes  os , que  I on  réduit  en  poudre  ; 
on  v mêle  de  l'eatt  ; on  l'applique  fur  les  parties 
oü  l'on  fient  une  douleur  interne. 

BeNGUELA-ViELLA  , OU  LE  VIEUX  BrVGUELE  , 
cil  le  nom  qu’on  donne  an  pays , qui  cA  depuis  le 
Cabao  Saint-Bras  , jufqu  à la  baie  des  Boulins  , 
golfe  qui  peut  avoir  deux  lieues  de  Ions  , une 
demi-licuc  de  large,  dix  à douze  brajTes  de  pro- 
fondeur, fur  un  fonds  limoneux.  A côté,  fur  une 
montagne  , eft  un  village  où  l'on  trouve  du  bétail , 
des  volailles,  & des  dents _ d'éléphant  à acheter. 
Comme  ce  beu  n'a  point  d'eau  traiche,  les  habi- 
tant font  obligés  d'en  aller  chercher  dans  les  ter- 
res. Ce  pays  eil  à environ  10  degrés , 40'  de  lot. 
fud. 

Brxouît.  s ( la  baie  de  ) , fur  la  côte  occiden- 
tale de  l'Afrique  , ail  royaume  de  même  nom , 
entre  les  rivières  de  Caton  Belle  St  de  Saint-Fran- 
Çois. 

Cette  baie , qui  efi  vers  le  1 1'  degré  de  lati- 
tude mèridiona'c , offre  un  fonds  propre  à jc;er 
l’ancre.  l)u  côté  du  nord  cA  la  ville  de  Benguela , 
ou  l’on  a bâti  un  fort , Si  que  l’on  appelle  aufii  la 
ville  de  Sjim-PMipr'.  Les  Portugais  ont  des  forts 
dans  ce  pays  ; mai»  il*  y ont  etc  plus  puifians  qu’ils 
pe  le  font  aujourd’hui. 

BEN’HEIM,  fort  de  France  en  Alfacc,  géné- 
ralité de  Strasbourg , fut  la  rivière  de  Sûr , près  de 
fon  confluent , dans  le  Rhin  , à a lieues  n.  du  Fort- 
Louis  . & un  peu  plus  f.  o.  de  Rafladt.  Long.  26 , 

^jIÉnÎ-AC i^ËT  , ou  BENI-HAMET  , mon- 
tagne d Afrique  dans  la  province  d'Errif , au 
royaume  dq  Fez.  |l  ^ a une  multitude  de  mon- 
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tagne*  en  Afrique  qui  commencent  par  le  met 

btni , qui  fignific  mont.  Ce*  montagnes  font  plu* 
ou  moins  couvertes  de  vignes  , d’oliviers  , de 
figuiers , qui  font  une  partie  ae  U richefie  des  mon- 
tagnards qui  les  habitent , gens  belliqueux  , dif- 
ficiles à réduire,  il  y en  a qui  abondent  en  bled  & 
en  pâturages  ; quelques-unes  portent  du  lin  Sc  du 
chanvre  ; d'autres  lont  abondantes  en  mines  de 
fer,  Sic.  Piufieurs  de  ces  montagnes  donnent  leur 
nom  à la  contrée  où  elles  font , eu  à la  ville  qui  y 
eA  fituée. 

Bïni-Arac,  ou  Béni  -Razid  , contrée  d’A. 
frique  qui  dépend  du  royaume  d’Alger.  Sa  lon- 
gueur cA  de  dix-fept  lieues , fur  neuf  de  largeur. 
Tout  le  côté  du  midi  eA  une  plaine,  81  celui  du 
nord  n’offre  que  des  collines  qui  abondent  en 
bleds , en  miel  & en  pâturages.  On  y trouve  en 
quelques  endroits  des  jujubes , des  figues , & pla- 
neurs autres  frais.  11  y a aufli  quantité  de  gros  8t 
menu  bétail.  Les  habitans  font  Bérébères,  & le  di- 
vifent  en  deux  efpèees  : ceux  des  montagnes  de- 
meurent en  des  lieux  fermés , & travaillent  aux 
champs  , aux  vignes  , &c.  Ceux  des  plaints  , qui 
font  les  plus  riches , errent  par  les  campagnes , ha- 
bitent fous  des  tentes,  & ont  quantité  de  chevaux, 
de  chameaux. 

Beni-Arac  , capitale  du  pays  , eft  une  ville 
ancienne  qui  a plus  de  deux  mille  maifons  ; il  y 
demeure  beaucoup  de  familles  diftinguées , quoi- 
ciu*çl!e  ne  tfoît  pas  fermée  de  murailles.  Elle  elft 
aans  un  territoire  abondanr  en  bleds,  en  miel  & en 
pâturages , à i ç li.  f.  o.  d*Oran , & autant  n.  e.  de 
Trcmecen.  Long.  iy  ; ht.  35. 

Be>'I'Becil  , petite  ville  d'Afrique,  près  de  Fez. 
Les  habitans  en  partie  l’on:  tifterans,  à caufe  de  la 
quantité  de  chanvre  & de  lin  qu’on'y  recueille.  Le 
terroir  produit  beaucoup  d’orbe , mais  il  eft  trop 
hum  de  pour  produire  du  bled. 

Bcni-JBessen  , contrée  d'Afrique  dans  le  Bile- 
dulgerid. 

Beni-Bualut  , ville  du  royaume  de  Fez , dans 
la  province  de  Cua.  Elle  eft  ceinte  de  vieux  murs , 
& habitée  par  des  gens  très-pauvres.  Ïjc  terroir 
produit  du  lin , du  chanvre  & de  l'orge. 

£eni-Hualid  , contrée  du  royaume  de  Fez  , 
province  d’F.rrif. 

Béni  -Güazeval  , chaîne  de  montagnes  de 
près  de  dix  lieues  de  long , dans  la  province  d'Errif  , 
au  royaume  de  Fez. 

Beni-Gumi  , contrée  dans  les  déferts  de  Nu- 
midie  , fur  la  rivière  de  Giiir.  Les  habitans  font  de 
pauvres  gens  , qui  s'emploient  aux  fonctions  les 
plus  bafies  dans  Fez , & ailleurs  ; 3c  quand  ils  014 
gagné  quelque  chofe,  ils  achètent  des  chevaux, 
qu  ils  vendent  aux  marchands  qui  trafiquent  dans 
la  Nigritic.  Les  Arabes  d’Ulet-Carrage  , grand* 
voleurs  , & mcchans , font  les  maîtres  de  ce  pays. 

Bbni-Hued-Filem",  montagne  d'Afrique  , près 
deTeruan.  Elle  eft  trés-peuplec  de  gens  robuftes 
& belliqueux.  a > 
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BtNî-HuLUD,  ville  d’Afrique,  fur  le  penchant 
du  mont  Ai!at>. 

Beni-Savid  , ou  Mucuba  , ville  d’Afrique , 
dans  la  province,  de  Darha , fur  le  rivage  du  fkuve 
D.nba. 

Beni-Teudi,  ville  d'Afrique , dans  la  province 
de  Darha.  Elle  a cié  autrefois  c on  fui  érable  , mais 
on  n’en  voir  plus  que  les  murailles  &.  des  relies  de 
fes  fupcibes  édifices.  Elle  eft  dans  un  pays  très-fer- 
tile, ioumife  aux  Bérébères , qui  relèvent  eux-mê- 
mes de  quelques  Arabes  plus  puiûans  qu’eux. 

Béni  Zenete,  montagne  d’Afrique,  à dix  lieues 
de  Trcmcccn. 

BENJARMÀSSEN , ou  BENDARMASSEN  , 
ville  d'Alie , capitale  du  royaume  de  même  nom  , 
dans  1 île  de  Bornéo , fur  la  rivière  de  BcnjarmalTe , 
où  elle  a un  bon  port.  Long.  131  , 20;  Ut.  mind . 
3,4c. 

BLNICHE1M , ville  du  duché  de  Wurtemberg , 
en  Suabe. 

BENIN,  royaume  d’Afrique,  fur  le  golfe  de 
Guinée.  Ce  royaume  eft  borné  à l’ouelt  par  le 
royaume  d’Ardra,  au  fud  par  le  golfe  & par  la 
contrée  d’Owerry  & do  Vallabar,  à l’eft  & au  nord 
par  des  royaumes  dont  on  ne  connoit  que  les 
noms.  On  ne  fait  pas  au  jufte  quelle  peut  être  fon 
étendue  du  côté  du  nord,  parce  qu'il  y a des  lieux 

ui  font  féparcs  par  des  bois  impénétrables  ; mais 

'occident  en  orient , fa  longueur  eft  de  cent  cin- 
quante lieues.  Ce  pays  eft  trés-pcuplé,  moins  ce- 
pendant que  celui  d'Ardra.  11  y a beaucoup  de 
villes  Si  une  infinité  de  villages  , dont  les  noms 
font  ignorés.  Les  habitans  font  idolâtres  Le  roi  de 
Bénin  cfl  puilfant;  Si  peur  mettre  en  peu  de  tems 
cent  mille  hommes  fur  pied  ; il  ne  fc  montre  en  pu 
blic  qu’une  fois  l’an  ; alors  on  honore  fa  préfence 
en  égorgeant  quinze  ou  feize  efclaves.  Quand  il 
meurt , la  plupart  des  princes  de  fa  cour  le  fuivent 
au  tombeau  : on  tue  un  allez  grand  nombre  de 
fes  fujets  pour  lui  faire  compagnie,  St  on  enterre 
avec  le  monarque  fes  habits  & fes  meubles.  Les 
Beniniens  font  doux , civils  Si  d’un  fort  bon  na- 
turel , ont  du  courage  Si  de  la  gènérofué  ; cepen- 
dant ils  font  tous  efclaves, & portent  une  incifion 
fur  le  corps  , en  figue  de  fervitude.  Les  hommes 
n’ofcm  porter  d’hatnt  qu'ils  ne  l'aient  reçu  du  roi; 
les  filles  ne  fe  vétitTcnr  que  quand  elles  font  ma- 
riées ; c’efl  leur  époux  qui  leur  donne  le  premi.r 
habit  ; Si  les  rues  font  pleines  de  perfonnes  , de 
l’un  Si  de  l'autre  fexe , toutes  nues.  Auffi  l:s  Bc- 
ziiniens  font  - ils  déréglés  dans  leurs  moeurs  , & 
les  hommes  peuvent  cpm.fer  autant  de  femmes 
qu'ils  veulent,  & tmivunir  encore  des  concubi- 
nes. Livrés  à tous  L»  excès  de  [ incontinence  , ils 
attribuent  eux-mémes  ce  penchant  ù leur  vin  de 
palmier  & à la  nature  de  leurs  ali  me  ns  Le  goût 
de  la  bonne  chère  eft  commun  à toute  la  nation, 
mais  les  prfonn-  s riches  n'épargnent  rien  pour  leur 
table,  la  jalouftc  cfi  fort  vive  entr'eux,  mais  ils 
accordent  aux  Européens  toutes  fortes  de  libertés 
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auprès  de  leurs  femmes , quoique  ce  foitun  crime 
à un  nègre  d’approcher  de  la  femme  d’autrui.  L’a- 
dultère eft  puni  par  la  baftonade  parmi  le  peuple  , 
Si  parla  mort  parmi  les  grands  : loi  qui  eft  à peu- 
près  contraire  a celle  de  toutes  les  nations,  puif- 
que  , par  un  abus  aufii  honteux  que  révoltant, 
les  loix  épargnent  par  tout  les  grai  d*  , ou  fiéchif- 
fent  devant  eux , 6c  ne  femblem  laites  que  pour 
le  peuple. 

Le  privilège  du  monarque  d’être  accompagné 
fous  la  tombe  par  les  principaux  feigneurs  de  fa 
cour, s’étend  à ceux-ci:  on  immole  fur  leurs  ca- 
davres une  p-rtie  de  leurs  efclaves.  Les  jours  fui- 
vans  on  célèbre  des  fêtes  fur  leur  tombeau  , 6c  l’on 
danle  au  Ion  du  tambour.  Ce v peuples  ne  rendent 
aucun  culte  à Dieu  ; ils  prétendent  que  cet  être  étant 
parfaitement  bon  de  fa  nature  , n a pas  befpin  de 
prières  ou  de  facrifîces  : mais  ils  adreflent  les  unes 
Si  les  autres  au  diable,  par  la  raifon  contraire. 

Les  Européens,  excepté  les  Anglais  , car  cette 
étonnante  nation  pénétre  fur  tous  les  points  du 
globe  ; les  Européens  , dis-je , n’y  font  pas  grand 
commerce  ; cependant  on  en  pourroit  tirer  des 
étoffes  de  coton  , du  jafpe  , des  femmes  , des  peaux 
de  léopard  Si  du  corail.  11  faudroit  leur  porter  des 
étoiles  riches  , des  draps  rouges  , de  l'écarlate , des 
pendans  d'oreilles , des  miroirs , des  pots  de  terre  , 
des  fruits , du  cuivre  Si  du  fer.  Les  Hollandais 
font  ce  commerce.  Les  autres  commerçons  de  l’Eu- 
rope y font  moins  frequens,  parce  qu’ils  ne  font 
point  attirés  par  l'or  , les  cuirs  , les  efclaves,  &c , 
6c  autres  nurohandifes  précicufes  , pour  lefquclles 
iis  s’expoferont  à de  grands  dangers,  plutôt  que 
d’avoir  affaire  aux  tranquilles  Si  fidèles  habitans 
du  Bénin,  qui  n'ont  que  des  chofes  communes  à 
leur  donner.  Ils  fe  font  fait  une  loi  particulière  de 
ne  point  vendre  d’hommes:  ils  ont  moins  de  feru- 
pule  pour  les  femmes , foit  qu’ils  en  fafîent  moins 
de  cas  dans  leur  pays , foit  qu'ils  connoiffent  affez 
bien  les  contrées  éloignées  ,*  pour  favoîr  que  l’cf- 
cîavage  n'y  eft  pas  fort  dur  pour  elles. 

Le  terroir  de  ce  royaume  eft  couvert  de  bois  , 
Si  entrecoupé  de  rivières  6c  d’étangs.  11  y a du 
bétail  en  quantité , de  la  volaille  6c  des  animaux 
privés  6c  féroces  de  toutes  efpèccs.  Les  brebis  y 
ont  du  poil  au  lieu  de  laine.  Il  y croit  du  poivre 
Si  du  coton  La  rivière  de  Bénin  eft  la  plus  confi- 
dérablc  de  toutes  celles  du  royaume  : on  v trouve, 
comme  dans  toutes  les  autres  , des  crocodiles,  des 
hyppopotnmes  , 6c  pl  t fieurs  fortes  dcxccllcns 
poiuon'*.  Elle  fe  jéte  dans  le  golfe  de  Guinée , près 
des  lies  Karsnia.  La  multitude  de  fes  bras  forme 
un  grand  nombre  d’ilcs , entre  lefquclles  il  s'en 
trouve  de  flottantes  couvertes  d’arbufles  6c  de  ro- 
feaux  , Si  que  le  vent  Si  lestravados  pouffent  fou- 
vent  d'un  heu  à un  autre,  ce  qui  les  rend  dange-, 
reufes  pour  la  navigation. 

La  capitale  du  royaume  fc  nomme  egalement 
Btr.in  , ou  plutôt  Grand-Bcnin.  Elle  eft  fttiièc  fur  le 
pendant  d une  montagne  , prés  la  rivière  For; 
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moà  , que  l’on  nomme  la  rivière  Je  Bénin.  Cotte 
ville  a huit  lieues  de  circuit , en  y comprenant  le 
palais  de  la  reine  qui  en  a trois.  Elle  eft  fermée 
d'un  côté  par  une  muraille  faite  d'une  double  pa- 
1: (Tilde  d'arbres  avec  des  fafeines  au  milieu , entte- 
laffées  en  forme  de  croix  , & garnies  de  terre 
crade.  De  l'autre  côté  efl  un  marais , bordé  de 
bluffons , qui  lert  de  rempart  naturel  a cette  ville. 
Il  y a planeurs  portes,  hautes  de  huit  à neuf  pieds, 
larges  de  trois  ; elles  font  de  bois , tout  d'une  - 
pièce  ,&  tournent  fur  un  pivot. 

La  ville  ell  compol'èe  de  tteute  grandes  rues  fort 
droites  8t  larges  de  cent  vingt  pieds , outre  une 
infinité  de  petites  rues  qui  traverlent.  Chaque  mai- 
ton  a un  tou , un  auvent , des  baluftradcs , eff  om- 
bragée de  feuilles  de  palmier  8c  de  bananas , parce 
t j Vile  n’a  qu'un  étage.  Celles  des  grands  8.  de  la 
nobleffcom  de  grandes  galeries  pat  dedans,  beau- 
coup de  chambres , dont  les  murailles  6c  le  plan- 
cher font  de  terre  rouge.  Ces  peuples  aiment  la 
propreté  ; ils  netoyent  6c  lavent  fi  bien  leurs  mai- 
fons  , qu'elles  font  polies  St  luifantcs  comme  une 
glace.  Le  palais  du  roi  eff  au  côté  droit  de  la  ville. 
C'eft  un  affcmhlagc  de  bàrimens  qui  occupent  un 
grand  cfpace.  Cot  efpace  eff  de  toutes  parts  ceint 
«le  murailles.  On  y voit  plufietirs  belles  & vaftes 
galeries , qui  font  Soutenues  par  des  piliers  do  bois 
enchaffés  dans  du  cuivre  , oit  font  gravées  les  vic- 
toires du  roi.  Chaque  coin  de  ces  maifons  eff  em- 
belli d’une  petite  tour  pyramidale , fur  1a  pointe  de 
laquelle  eff  perché  un  oil'cau  de  cuivre , étendant 
les  ailes. 

Le  roi  de  Bénin  entretient  un  grand  nombre 
de  femmes , quelquefois  plus  de  mille.  Quand 
il  meurt,  on  enferme  dans  un  fetrail  collrs  avec 
qui  il  a eu  commerce  ; elles  font  gardées  par  des 
eunuques,  & chacune  à fa  chambre  à part.  Son 
l'uccefleur  hérite  des  autres.  Le  roi  de  Bénin  a pour 
vaffaux  les  rois  d’iilana,  d'Ouwerri  , de  Jaho, 
d’Ifago  8c  d'Odobo.  Bénin  eff  à 45  lieues  11.  e. 
d'Ouwerri.  Long.  z(> , Ut.  7 , 40.  (AL  D.  AL)  * 

BENlT(le  ùc  ),  en  Savoie,  dans  le  Fauci- 
gny  , au  - deffus  d une  montagne  , du  côté  de 
Bonneville. 

BÊNISSONS-DIEU , abbayée  de  Bernardines, 
fondée  en  1138,  dans  le  Forez,  fur  le  Scrnct,  à 
a lieues  n.  de  Roanne,  diocèfe  de  Lyon. 

BENKHOU,  belle  ville  d'Aüe , dans  le  Da- 
gheffan  . du  côte  de  la  Géorgie. 

BEN’OISTE-VAUX . abbaye  de  Bernardines  en 
Champagne,  diocëfc  de  Toitl , entre  Chahunont 
6c  Joinville. 

BENOIT  ( Saint)  bourg  de  France,  éleélion 
d’Orléans , à une  lieue  n.  o.  de  Sully , fur  la  Loire , 
avec  une  riche  abbaye  de  Binédiflins , fondée  en 
623.  Son  revenu  eff  de  15000  liv. 

Benoit  (Saint  ) , abbaye  régulière  de  Bernar- 
dins, en  Lorraine,  fondée  en  tt}a,  an  diocèfe 
de  Meta , prés  de  Hatton-le-Chàtel. 

Benoit  dU-Saut  (Saint) , petit#  ville  de  France 
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en  Berri , au  diocèfe  de  Bourges  , éleélion  dn 
Blanc  , à t lieues  d'Argentoti. 

BENSE(  «le  de),  en  Afrique,  à l’entrée  de  ht 
rivière  Sierra-Leone , à 9 li.  de  1a  rade  Cette  ile 
a peu  d étendue , 6c  le  terroir  en  eff  ftérile.  Les 
Angloisy  «voient  élevé  un  petit  fort , qui  fut  pris 
Sc  rate  par  les  François  le  17  juillet  1 -04 

BF.NSHFIM  , petite  ville  d'Allemagne  dansl’é- 
Icélorat  de  Mayence , fur  un  ruiilëau  , 3 4 li.  n.  e. 
de  Worms , a f.  de  Darmlladt.  Lang.  16 , 1 5 ; Ut . 
49  • 44- 

ÜENTHELM  .petite  ville  8c  état  fouverain  d’Al- 
lemagne , dans  le  cercle  de  Weftphalie.  La  ville 
cft  fitucc  fur  le  Wecht , i 1 3 li.  n.  o.  de  Munfter. 
Long.  24 , 43  ; ht.  31,  13. 

Le  comté  de-  Bernheim  eff  un  petit  pays  qui  s’é- 
tend dn  feptemrioii  an  midi,  le  long  de  la  rivière 
de  Wecht , entre  le  pays  de  l’évêque  de  Munffcr, 
l’Oweriffcl  8c  le  pays  de  Drente.  Il  s’v  trouve 
d’excellentes  carrières.  La  religion  dominante  de 
l'état  cil  la  Réformée.  Le  comte  de  Bentheim  a 
voix  8:  léancc , tant  à la  diète  de  l'empire  qu’aux 
affcmbtécs  du  cercle.  Le  château  de  téfidence  , 
fituéà  Bentheim  , eff  placé  fur  un  roc  ifolè  8c  très- 
haut  , Sc  flanqué  d'ailleurs  de  tours.  (R.) 

BENTIVOGLIO , petite  ville  8c  créneau  dlialie 
dans  le  Bolonois.  Ce  lieu  ctoit  autrefois  coulidéra- 
blc,  mais  il  fut  ruiné  par  le  pape  Julc  U . 8c  cft 
encore  aujourd'hui  en  très-mauvais  état.  C'eff  île 
là  que  fort  la  famille  des  Bemivoglio,  qui  a eu  la 
principauté  de  Bologne  pendant  plulieurs  années. 
Long.  19,4;  Lit.  44,37. 

BEOL  , ou  BOHOL,  ile  d'Afie , une  des  Phi- 
lippines. 

BEOLOV-OSTROF , ile  de  Ruflie  ,370  degré* 
de  latitude  feptentrionale , Se  84  de  longitude. 

BIP,  A R , province  de  l'empire  du  Mogol  en 
Afic  , près  du  royaume  de  Bengale.  Sliapour  en  cil 
la  capitale. 

Cette  province  nous  eff  fort  peu  connue  3 ce- 
pendant on  fait  que  le  tetroir  cft  très-fertile.  11 
abonde  en  riz  , en  bleds  , légumes  8c  pavots,  dont 
011  tire  de  l’opium.  Les  cannes  à fucre  y croi Tent 
prcfqnc  fans  culture.  98  degrés  40  min.  de  longit. 
21  /.tr. 

BKRAUN  ( cercle  de  ) : ce  cercle  , l’une  des 
divilions  de  la  Bohème , eff  compofè  de  l'ancien 
cercle  de  Podiebrad  , Se  de  celui  de  Muldau.  On 
le  nomme  auflâ  le  cercle  de  Podcverd.  Il  abonde 
en  poift'ons , en  bois  8è  en  bleds.  Le  fnperÿlii  de 
ces  productions  peut  être  facilement  tranfporté  à 
Prague  fur  la  Mulda.  On  y fond  beaucoup  de 
fer . S;  les  forêts  font  remplies  de  bétes  fauves. 

Un  t uteur  Allemand  compte  dans  ce  cercle 
une  ville  mutée , trois  villes  ouvertes , feize  petites 
villes  & bourgs  ayant  châteaux  feigneuriaux  , fept 
petites  villes  8 ' bourgs  fans  châteaux , cinquante 
manoirs  nobles  . cinq  couvens  , 8c  quatre  châteaux 
ruinés.  Le  dircétoire  n’a  point  de  réfiience  patti- 
culièru  : il  tient  fes  fiances  à Prague.  (R.) 

Bikav'k 
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KtAtm , viHe  royale  de  Bohème , dans  le  cer- 
cle dé  même  nom  , au  bord  de  lalWyes.  Elle  fouf- 
frit  beaucoup  des  guerres  de  147.1,  1611,  i6ao 
& de  1630.  En  i6co,  elle  fur  prcfqfife  entièrement 
ééduite  en  cendres.  Les  Autrichiens  remportèrent 
dans  Tes  environs,  un  avantage  fur  leè  Prulïicns 
en  1744-  Cette  ville  a été  bâtie  dès  l’an  746  i il  s’y 
-fit,  en  1435  , une  paix  de  relidon , telle  quelle 
a voit  été  îct'olueau  concile  de  Bâle.  Beraun  cil  à 
| ii.  o.  de  Prague.  Lon*.  31,  3 5 ; ht.  30,  2. 

•BIRAY,  ville  de  France  dans  la  haute  Nor- 
mandie , avec  titre  de  comté , fur  la  Carantone. 
ions-  iH  , 50  ; ht.  49 , 6. 

vr  BERBERA,  ville  d’Afrique , Capitale  d’une  pro- 
vince qui  porte  le  même  nom  , & <jiie  l’on  peut 
Uppeller  la  Barbarie  Echiopique,  fur  la  côte  des 
•^bylllrs,  prés  du  golfe  nommé  par  Prolomée , 
finui  B arb jrïcur , qui  ell  entre  la  mer  Rouge  & la 
cote  deMozatnldque. 

BERBICK  ( la  ) . rivière  de  l’Amérique  cnTcrre* 
Sentie, qui  fe  jùe dans  la  mer  du  Nord,  au  6,  30 
je  latitude.  Les  Hoüandois  y ont  des  établiûemens 
îjnrt  confidérabics  : ils  y ont  fait,  ainfi  qua  Suri- 
nam , de  grandes  plantations  de  café.  Us  ont  ap- 
porté du  café  de  Mob  ; ils  ont  cultivé  ce  café 
dans  leurs  ferres  d Amllerdam  ; &.  quand  les  plsn- 
Jts  ont  été  affey.  fortes  pour  fupponcr  le  voyage , 
0s  les  ont  tranfpcnces  à Surinam  & ù Bcrbicc.  Il 
a dans  le  pays  que  cette  rivière  peurarrofer  les 
^ptoniers  , & une  plante  nommée  creftjnt , qui  fc 
fultive  comme  l'indigo , & fert  à la  teinture. 
lfc»Cct  établiflemcnt , borné  à J’eft  par  la  rivière  de 
&remin  , .*k  à l oueft  pâr  le  territoire  de  Deme- 
pry,  n’occupe  que  dix  lieues  décotes.  Lan  161 6 
vit  jeter  les  j rentiers  fondemens.  (/L) 

UlRCAD , ville  de  Pologne  , dans  le  palatinat 
9raclaw. 

IERCHEICK  , petite  ville  ou  bourg  des  Pays- 
$i  dans  la  Camp  me  Brabancone.  (/?.) 
&ERCHEIM , p otite  ville  d’Allemagne , au  du- 
Série  Juliers,  wr  les  frontières  de  l'archevêché 
de  Cologne , & fur  la  rivière  rl’Erp. 
JtBERCHITURlA , ville  de  Sibérie , fur  la  ri- 
l de  même  nom  . fur  U frontière  de  Ruffie. 
IÊ.RCHTOLSG A DlèN  , ville  d’AlUnugne  , 
ns  la  prCfeflurc  de  même  nom , enclavée  dans 
rcheveché  de  Salubeurg , & lunée  fur  l’Aha. 
Ile  fournit  tic  fel  tout  le  voifinagc,  & ne  recon- 
noir  que  le  pape  pour  1a  jurildiclton  ceclèfullique , 
^l’empereur  pour  la  jurifdiêlion  féculière.  Long. 
i,4o;/jf. 47,  yo. 

PHRCKEL rivière  qui  prend  fa  fonree  dans 
t éc  Muolier  , le  jete  dans  riffcl  à Zut- 

SSêRCKHEIM , ville  de  France  en  Alfacc  , à une 
me  f.  o.  de  Sclielefiadr. 

i}ERCKI.EV.,  bourg  d'Angleterre  , dans  la  pro- 
nce  de  Gloceller.  On  y tient  un  marché. 
EERDA  , villç  tà'Aiic,  r.u  jjays  d’Arraa  t entre 
jriviere  d,:<>yOT 
ycJSrap kte.  Tons  J, 
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BERDASCHÎR,  ville  de  Pcrfe,  dans  le  Kcr- 
man , dont  elle  n été  la  capitale.  Elle  cft  su  29 , 30 
de  ht.  & au  75®  de  long. 

BERDOA , peuple  de  brigands , & défert  de 
même  nom  en  Barbarie, au  midi  du  ‘royaume  de 
Tripoli. 

Le  défert  de  Bcrdoa  , cil  vaffe  & d'une  grande 
féchereffc  ; il  fait  partie  du  Zara.  Scs  habitant 
campent  Ibus  des  rentes  vers  le  22e  degrc  de  ht. 
nord.  Ce  que  de  Lille  appelle  plus  particulièrement 
le  pays  de  Bcrdoa , s’étend  le  long  6:  au  nord  du 
tropique , & comprend  cinq  ou  fix  villages  & autant 
de  châteaux.  Ce  pays  nous  eft  bien  peu  connu. 

BERDOE,  ou  BERDOA,  ville  d’Afsc  dans 
la  Pcrfe , province  de  Gandja.  L’air  de  cette  ville 
ert  excellent.  Il  v a de  bons  pâturages  , & le  bétail 
e(l  nombreux.  On  y trouve  fur-tout  des  mulc3qui 
font  très*effimées  pour  leur  vitelTe.  Long.  65,30 î 
ht.  41. 

BEREBERES  ou  BREBERES  , (les)  peuples 
d'Afrique  qui  vivent  fous  des  tentes  à la  maniéré 
des  Arabes , dans  les  différentes  contrées  de  I2  Bar- 
barie , mais  fur-rout  au  midi  des  royaumes  de  Tu- 
nis & de  Tripoli.  Ils  font  braves,  fe  piquent  de 
nobleffe;  ils  fe  difent  descendus  de  la  tribu  des 
Sabéens  , qui  pafferent  de  l’Arabie  heurtufe  en 
Afrique  fous  la  conduite  de  leur  roi  Mclcc-Ifriqui  ; 
qui  , Idon  quelques-uns  , a donné  fon  nom  à 
1 Afrique.  U y a des  Bcrcbercs  fètlerraires. 

Leurs  principalçs  ritheffes  conlifttnt  en  bétail , 
& fur-tout  en  troupeaux  de  chèvres , car  ils  ont  peu 
de  ?>led  ; mais  la  récolte  des  dattes  cft  abondante, 
& lont  les  meilleures  de  l’Afrique.  Au  relie  , les 
Bérebercs  compofern  différentes  peuplades  , dont 
les  mœurs,  le  caraélcre  varienr  félon  les  cartrons 
ou  les  montagnes  qu’ils  habirent.  La  peuplade  la 
plus  nombreufe  & la  plus  puiffanre  eft  celle  de  la 
montagne  deTcuzéra,  qui  serend  de  plus  de  vingt- 
deux  lieues  du  cfaé  du  levant.  Comme  leur  pays 
ell  arrofé  par  les  rivières  & les  ruiffeaux  qui  fortent 
des  montagnes  , il  cil  plusfertile , plus  riche  ; on  y 
voit  de  vailes  forêts  de  buis  & de  icntifqucs , qui 
font  fort  hauts , avec  une  cfpece  de  cèdre  dFlire 
fort  bonne  odeur.  On  y trouve  aufli  des  noyers 
qui  fourniffent  des  noix  en  quantité  ; on  en  fait 
beaucoup  d’huile.  Le  pays  peut  ralTcmblcr  plus  do 
vingt  mille  combattais , tant  à pied  qu’à  cheval. 
E11  1539 , on  y dccMtvrtt  une  mine  de  cuivre  fort 
abondante  j on  en  transporta  à Maroc  pour  faire  de 
l’artillerie 

BERECZ,  ville  de  la  Tranfylvanie. 

BERENZNOE  ou  BFRF.SlNA,  rivière  qui  a IV 
fource  en  Lithuanie , & fe  jète  dans  le  Niepcr. 
h BERESOW.  Voyct  Ber^owa. 

BERESONVA  ,ou  BKRLbOW,  ville  de  Ruflie; 
en  Sibérie  ,dans  le  gouvernement  de  Tobolsk  , Ça 
en  particulier  dans  la  province  de  Baraba.  Elle  eff 
lîtuce  fur  la  SoiVn  qui  verfe  à l'Oby.  (/L) 

BERG  , ( Duché  de  ).  Ses  limites  font , au  cou- 
çbiuU|  if  U fé|»arç  dç  l'arvhçYêvBè 
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Cologne;  cil  levant,  Naflau-Siegen , le  Juché  Je 
WertphalicÔc  le  coraté  de  la  Mark;  au  fepeentrion, 
le  duché  de  Clcvcs  , 6c  le  Rhin  qui  le  fépare  de  la 
principauté  de  Meurs  ; & au  raidi , l'archevêché  de 
Cologne.  Sa  plus  grande  longueur  eff  d’un  peu  plus 
de  quinze  milles,  & Ta  plus  grande  largeur  d en- 
viron fix  mtiles. 

Ce  pays  oA're  le  long  du  Rhin  des  plaines  fertiles 
en  hied  , en  légumes  6c  en  fruits.  On  cultive  aiffi 
la  vigne  dans  les  hautes  contrées  , car  Ion  terrein 
cft  en  grande  partie  niomueux,  pierreux  6c  couvert 
de  forérs  Les  vallées  fournidem  d excellais  parti* 
rages.  Dans  les  bailliages  de  Blakenbcrg , Stcin- 
bac 1t , Vorz  6c  Windcck  , il  le  trouve  des  mines 
très-abondantes  de  plomb  , dont  auelqttes-uncs 
contiennent  de  l'argent  ; dos  raines  de  ter  & même 
d'acicr  de  différentes  fortes.  A liensberg  , on  trouve 
du  mercure  6c  du  marbre  gris.  Les  Comtés  de  la 
Mark  , de  Brolch  fournillent  du  charbon  de  terre 
en  très  grande  quantité.  La  forêt  de  Duisfcotirg 
nourrit  beaucoup  d’excellens  chevaux  fa;i  vagit. 
Cependant  ce  duché  , quoique  bien  cultivé,  ne 
fournit  pas  allez  de  bled  pour  la  conJommation  de 
fes  habitans.  Ses  rivières  principales  font  le  Rhin, 
ui  en  côtoyé  la  nartie  occidentale  , U Vippcr  , la 
tège,  l'Aggcr  6c  la  Ruhr. 

Outre  les  villes , ce  duché  renferme  quelques 
bourgs mais  très- peu  de  villages  , parce  qu’on  y 
trouve  beaucoup  de  maifons  6c  de  fermes  éparfe* 
Il  a fes  états  provinciaux , qui  font  réunis  à ceux  du 
duché  de  Juliers.  Les  habitans  font  en  partie  catho 
tiques  6c  en  partie  réformé».  Ils  tirent  leur  fuhfif- 
rance  des  manufactures  6c  des  fabriques  d épées  , 
de  faulx , de  couteaux,  de  cloyx  6c  de  plusieurs 
autres  ouvrages  en  fer  6c  en  acier.  Les  blanchif- 
ferics  de  fil  à Barmcn  6c  â Ervelfcld  fe  diAingucnt 
particuliérement  : il  y a atiflî  des  mauufuéhircs  de 
rubans , de  draps  , de  mouchoirs , ferges  6t  autres 
étoiles.  Le  filage  du  coton  nourrit  beaucoup  de 
personnes. 

Les  tribunaux  font  communs  aux  deux  duchés  de 
Berg6c  de  Juliers.  Les  villes  qui  ont  leurs  Magif- 
tratjs  «particuliers , ne  relTortilTem  point  aux  hail- 
liagRuans lelquels elles  font  enclavées  ; les  appels 
en  vont  direétemenr  au  confcil  aulique  de  DuÎTel- 
dorp.  Ce  duché  appartient  à l’éleileur  Palatin. 

Les  villes  principales  du  duché  font  DufTel- 
tlorp , qui  en  eA  la  capitale*  Rg^ingen  , Ervelfcld  , 
Ronfdorf,  Solingen  , Lcn ne p^Wip per furt , Mul- 
heim  fur  le  Rhin , Blankcnberg  , Sicgboure  Sc 
Lctnlfchcidr,  près  de  laquelle  cA  le  village  de  Fol* 
tac  h,  célèbre  parla  viaoirc  remportée  par  le  Roi 
de  Prufle  fur  les  Français  (M./J.  M.) 

BERG  - BIETENHEIM  . ou  BERCBIETEM  , 
petite  ville  do  la  BaAè- Alfacc , à 3 lieues  cA  de 
Strasbourg. 

BERG  OP  ZOOM , ville  des  Pays-Bas , dans  le 
Brabant  Hcllandois,  6c.  leiiarquifat  de  même  nom. 
Au*.  2!  , 4«j  ; lui.  5 1 , 3c. 

Ccuc  ville  eA  petite,  nuis  ncs-juUe,  U l'une 
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des  dIus  fortes  places  des  Pays-Bas , tant  i caufê  tf fe 
fes  fornications  que  des  marais  qui  l’environnent* 
Le  prince  de  Parme  l’afliégca  inutilement  en  1 381 , 
ainh  que  le  nftrquis  de  Spinola  en  1611,  qui  y 
perdit  plus  de  10,000  hommes.  Elle  a été  prife  d’at*- 
faiit  par  les  Fonçais,  fous  les  ordres  du  maréchal 
de  Lowendal,  le  16  feptembre  1747,  après  foi- 
xantc-cinq  jrurs  de  tranchée  ouverte;  elle  a eti 
rendue  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle.  Cette  ville 
appartient  à l'élcâcur  Palatin  ; les  Hollandais  ifcu 
ont  que  les  fortifications.  EIlceA  en  partie  fur  une 
petite  montagne  , & en  partie  fur  ta  tivière  de 
Zoom  , 6c  communique  avec  1-Elcaut  par  un  canal , 
à i lieues  n.  d'Anvers  6c  S f.  o.  de  Brcdn. 

B L RG-S  A 1WT-V1N OX  , Ville  6c  nbbaye  des 
Pays  Bas,  dans  le  comté  de  Flandres,  fur  laCôme, 
au  pied  d'une  montagne.  Lorg.  10, 5 ; Ut.  50 , 5-. 

L'abbaye  cA  très- belle..  Elle  çû  de  l ord,  de  Saint- 
Bcnoft  ; oc  a été  fondée 

de  la  ville  font  de  M.  de  Vaubani  Le  duc  de  Pa-  me 
la  prit  en  1 537  fur  les  Hollandais . après  une  belle 
réliAance.  M.  le  duc  d’Orléans  la  prit  en  1646.  Elle 
fe  rendît  aux  Efpagnots  en  «631 , mais  M.  Je  Tu* 
renne  la  reprit  en  163b,  6c  elle  fut  cédée  à la  France 
par  la  paix  des  Pyrénées.  LII?  cft  à 2 lieues  do 
Dunkerque.  Le  fort  Lapin  6c  le  fort  Suific  font 
à une  portée  Je  canon,  6c  le  fort  Saint-François  e.'l 
fur  le  canal  de  Dunkerque  , a une  lieue.1  . 

La  forme  de  cette  ville  eA  irrégulière;  elle  a dix- 
huit  cent  huit  toifes  de  circuit  ; mais  elle  eA  mal 
bâtie;  les  rues  fopt  mal  pavées  & irrégulières;  H* 
y a trois  places , faps  aucune  décorarton  ; on  y 
entre  par  quatre  portes,*  fans  compter  la  porte 
d'eau , 6c  quelque*,  poternes.  Les  cglifcs  les  plus 
remarquables  font  celle  de  l’abbaye,  celle  de Saint- 
Martin  , qui  eA  paroifliale  , 6c  celle  du  collège  , au- 
trefois gouverne  par  les  Jéfuites.  >*< 

BERG-ZABERN,  petite  ville  de  France  en 
Aliacc.  Long,  a; , 15  ; lut.  49,  4. 

BERGA  , très-petite  ville  de  Catalogne , fur  11 
rivière  de  Lobrega.  LUe  a un  château. 

BERGAMASC,  province  d’Italie,  dans  Tétât  Je 
Venife,  bornée  par  le  Brefian  , la  VàJteline  6c  le 
Milancz  Bcrgainc  en  eA  la  capitale. 

BERGAME  , ville  Je  trente  milles  âmes  , à onze 
lieues  Je  Brefcia  6c  de  Milan , bâtie  , ;i  ce  que  T*  n 
croit,  par  les, Gaulois  Ccuonuns,  384  ans  avant 
Jefus-ChriA. 

Après  avoir  èré  long  teins  fous  la  domination 
dû*  Romains,  elle  fut  prife  par  Attila  , par  le*  rois 
de  Lombardie,  par  Gwrlemagne:  fous  les  fu  cf* 
feurs  elle  fe  forma  en  république  au  XIIe  iWcle; 
enfin,  die  fe  donna  aux  Vénitiens  en  1447.  Colt 
une  place  forte. 

Le  bâtiment  de  la  foire , conAruit  il  y a cinquante 
ans  , eA  en  pierres  de  taille;  il  renferme  fix  cents 
boutiques  , eA  décoré  d’une  belle  & grande  place. 
Cette  foire  fe  tient  dans  les  huit  derniers  jours  du 
mois  d'aoùt  6c  les  premiers  de  (cptembre. 

Bcrgàwc  a un  Lège  épifcopal , douze  parodies , 
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*K«e  couverts  d c religieux,  autant  de  religicufes 
dans  k ville,  fie  deux  dans  les  faux  bourgs.  On  va 
-voir  dans  lèglifc  des  ÀugufHn*  le  tombeau  d'Ani 
brode  Calepin  , li  célébré  par  Ton  Dtâtonnairt  du 
janguc*.  L'auteur  mourut  en  1 5 10. 

’fj.  M.  de  la  Land?  dit  qu’il  connoir  a&ucllement  à 
Bei  gaine,  un  bon  mathématicien,  le  P.  Ulyfle  di 
Caîepio  ; M Seralfi . tré*-verfé  dans  lhiftoire  lïttc- 
Taire  ; M.  André  Parta,  médecin  , le  chanoine  Lupi, 

. uqui  a écrit  fur  U diplô.nai  ique. 

Bcrgatne  çÛ  rçj\c:epot  d^un  commerce  confidi- 
«P* * de  laine  âu  de  foie.  Le  commerce  de  laine  y 
croit  autrefois  prodigieux  : plus  de  cinquante  fa- 
tjnülcs  de  nobles  Vénitiens  viennent  des  marchands 
.de  Bergame , que  ce  commerce  avoir  enricliis;  fit 
ÿes  nanniucs  otvfcrges  de  Ucrgimeetoiem célèbres, 
In  bien  que  les  tapifTeri  îs  communes. 

& Les  habitais  palièm  pour  être  indtiftrieux  , 
fit  ont  la  réputation  , en  Italie,  d’etre  très* 
ancien.  Le  patois  fit  l'accens  populaire  de  Ber- 
ont  donne  lieu  aux  arlequins  de  faire  une 
arge  de  plus  en  les  contrefaifam. 

Ccrte  ville  a quatre  fauxbourgs  confidérables, 
li  font  comme  autant  de  villages  fé parés.  Elle 
l bâtie  en  amphitéatre  fur  un  coteau , fit  dominée 
* un  château,  avec  deux  autres  petits  forts , dans 
*1  une  école  d'artillerie, 
énéral , Bergame  n a rien  de  remarquable 
r Larchi reclure.  Dans  le  nombre  des  établiflê- 
pietnt , il' y a un  hôpital  pour  les  malades  fie 
ucnfans-troitvés,  une  confrérie  pour  les  prifon- 
jniers  , un  mont-de-piété  , où  l’on  prête  jufqu  a 

«»$  pour  upc  année,  à 3 pour  cent  d'intérêt, 
de  fondation , de  90,000  livres  de  rente , 
irgédef  'entretien  tlu  collège,  & du  clergé 
-Marie-Majeure,  compole  de  vuigticiiiq 
Mecctenaitiquec.  . 

Les  environs  font  fertiles  en  grains.  Les  pâm- 
es, qui  font  très-gras,  nourrirent  beaucoup  de 
1:-ux  : on  y fait  d’excclicns  tromages  , & on  y 
ille  de  fort  bons  vins.  Le  pays  abonde  en 
ncs  de  fer,  eo  marbres,  & en  pierres  dont  on 
i meules  de  moulin.  (A/./>.,\/.) 

IGAS,  JietguU  , ville  de  la  Turquie  Euro- 
,'pèenne  , dans  ta  Romani;  , fur  la  rivière  de  Lan  lie, 
fcpvcc  un  archevêché  Grec } à 13  lieues  f.  e.  d'An- 
^jjjriaoplc.  Leur.  45  ; Ut.  4L,  17. 

BERGEN  , Btrga,  capitale  de  1a  Norvège',  dans 
ln  province  de  Bergcnlms  , avec  un  château  Si  un 
taort  très-profond.  Son  évêché  eft  fuâragant  de 
- Iho ntheim.  Long.  13 , 1;  ; Ui.(,o,  n. 

„ , Le  golfe  eft  vaRc  , Si  les  grands  navires  peu- 
vent y arriver  tout  chargés  jufaue  devant  le  ma- 
gafin  du  marchand. ...  Le  plus  long  jour  de  Ber- 
gen «R  de  vingt  heures,  & le  plus  court  y eft  de 
«uatre heures,  Les  habirans , en  partie  Allemands , 
Danois , Si  en  partie  naturels  du  pays , font  prcfquc- 
|Ou<  commerçans:  pour  le  fpirituel  ils  font , ainfi 
que  levèque  même  , delà  confeflion  tfAushourg, 
<pûeR  ht  religion  dominante  à U cour.  Les  églifes  y 
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font  a fiez  bien  bâius , de  même  que  les  édifices 
élevés  par  le  corps  Aaicaûquc.  On  y charge  des 
poi ùons  falés  au  vent , de  riches  pelleteries,  fie  des 
bois  d?  lapin.  Les  étrangers  y apportent  des  grains , 
des  vins , dis  caux-dc  vie  , fie  d autres  coniertibles 
que  le- pays  ne  produit  pas.  Cette  ville  eft  à l’abri 
de  toute  furprife  par  le  château  de  Fridrifchsberg, 
qui  la  défend  du  coté  de  la  mer,  fit  par  des  mon- 
tagnes d’une  hauteur  prodigieufe  du  côté  des  terres. 
Lue  fut prcfqu  entièrement  confuméc  en  1 702-,  mais 
fa  (iuiation  avamageufo  pour  le  commerce  l a fait 
rétablir  en  pierre,  de  forte  qu’aujourd'hui  cette  ville 
eft  plus  belle  fie  plus  folide  quelle  n'a  jamais  été. 
En  1756,  elle  a eftuyé  un  nouvel  incendie  , qui  a 
réduit  en  cendres  un  tiers  .de  les  mations  ; mais 
elles  font  déjà  rétablies.  ( M D.M.  ) 

JibKGEN  , petite  ville  d’Allemagne  , en  Pomé- 
ranie, vis-à-vis  de  StraUund.  Elle  eft  capitale  de 
file  deRugen.  Long.  31  , 30  ;/j*.  <54,  40. 

IJ  y a encore  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Bafte- 
Sàxe,  à trois  lieues  de  Daneberg.  Une  autre  au 
duché  de  Juliers , eotre^  Juliers  fie  Cologne , fie  une 
troirteme  près  de  Francfort  fur  le  Mein , près  de 
laquelle  lès  François  défirent  les  Hanovriens  en 

Bf.rgen,  abbaye  proteftante  prés  Magdebor.rg, 
où  la  formule  d:  concorde  fut  drertee  e 1 579. 

BERGLNHl/S,  province  de  Norvège  , la  plus 
occidentale  entre  le  gouvernement  d’Aggcfhuus  6c 
La  mer  ; Bergen  ep  elt  la  capitale. 

BERGERAC  , petite  ville  de  France  dans  le 
Périgord , fur  la  Dordogne.  Long.  18,7;  Ut.  45, 
Le  partage  de  certc  rivière  la  rendoir  autrefois  irm- 
portame.  Les  Anglois  la  fortifièrent  dans  le  Xiv* 
iiéclc.  Louis  , duc  d'Anjou  la  leur  enleva  en  1371. 
Les  habitat»  ayant  embrartè  la  religion  réformée, 
Louis  XIII  faliiégea , h prit  en  ifiai  , 6c  en  fit  dé- 
molir les  fortifications. 

Bergerac  eft  l'entrepôt  de  Lyon  & de  l’Auvergne 
à Bordeaux.  Les  habirans  font  exempts  de  tailie 
mais  ils  paient  bien  autant  que  ceux  des  autres 
villes.  Il  y a une  SénéchaiifTee , dont  les  appella- 
tions font  portées  aa  préfidial  de  Périgueux.  Ber- 
gerac vtoit  autrefois  une  ville  très  peuplée  , ayant 
près  de  quatre  millc»h.ibicans;  mais  aujourd'hui  fa 
population  eftaufti  tombée  quefon  commerce.  EUe 
eft  à 8 lieues  f.  o.  de  Pci  i°ueux , fie  a zo  lieues  e.  de 
Bordeaux,  ion >0.  18,7;  ht.  45. 

BERGRF1CHSTÉ1N , ville  «Te  Bohême , dans  le 
territoire  de  Prague. 

BERGSTRASS,  petit  pays  au-delà  du  Rhin  # 
appartenant  en  parâp  aux  électeurs  de  Mayence  fie 
Palatin , fie  au  Landgrave  de  Darmftadt.  Il  s y trouve 
un  chemin  planté  de  noyers  des  deux  côtés  , qui  vt 
depuis  Darmfladr  jufqu  à Heidelberg,  c’cft- à-dire, 
l cfpaçe  de  deux  lieues. 

BERIAS,  petite  ville  de  France,  dans  le  Haut- 
Languedoc  , diocèfe  de  Caftres. 

BER1NGEN , petite  ville  du  pays  de  Liège , fur 
les  confins  du  Brabant» 

ci  « 
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EERLEBOUftG , pente  ville  vi’Aücmagne , avec 
un  cliâteiu  , dans  la  Weréravie , au  comté  de 
Wittgeiiftcin.  Cette  ville  6c  Ton  château  furent 
bâtis  en  1 25#.  Elle  tire  fon  nom  d'un  ruitfeauqui  y 
p*tfc , & que  l'on  appelle  Btrltbuch « 

BERLIN,  ville  d'Allemagne  « capitale  de  l’étcc- 
torat  de  Brandebourg  6c  de  tous  les  étais  Prurticns. 
C’eft  une  des  plus  grandes  , des  plus  riches , des 
plus  belles  , des  plus  confid. râbles  6c  des  plus 
itori(Tante$  vilics^le  f Europe.  Ellcert  lituée  fur  la 
Spréc,  qui  tombe  dans  la  Havel,  rivière  qui  verfe 
à l'Elbe  ,&  elle  communique  à l'Oder  par  un  grand 
Si  beau  canal , que  l'éleéîeur  Frédéric-Guillaume  tit 
creufcren  1660.  Ce  canal  fc  termine  a Francfort  : 
par  la  Sprée,  la  HavelSc  l'Elbe  ; il  fait  la  comin uni- 
cation  de  laSiléfic  & du  Brandebourg  avec  la  ville 
de  Hambourg  6c  l'Océan  Germanique , ainfi  que 

Ïtar  l'Oder  il  tait  communiquer  le  Brandebourg  avec 
a mer  Baltique , 6c  que  par  lOdcr»  la  Warte  6c 
la  Nctz  il  établit  communication  du  Brandebourg  oc 
de  la  Stléfic  avec  la  Virtule  6c  toute  la  Pologne. 
Berlin  ne  le  cède  aujourd'hui  en  étendue  à preique 
aucune  ville  de  l'Europe,  6c  elle  les  imparte  toutes 
par  la  beauté,  la  largeur  6c  la  régularité  de  les 
rues,  dont  quelques-unes  l'ont  plantées  de  deux 
fan  g s d*arbres , avec  des  canaux,  6c  des  ponts-levis 
comme  en  Hollande.  Depuis  la  paix  de  Huberts- 
kourg,  le  roi  y fait  bâtir  tous  les  ans  une  vingtaine 
de  matfons  de  la  plus  belle  architecture.  Il  y dé- 
penfe  régulièrement  deux  à trois  cent  mille  écus 
par  an  , & rend  les  mai  fon  s gratis  aux  poficlfeurs  6c 
Sans  aucune  rétribution.  Ii  y a fait  bâtir , aufli  à fes 
frais,  douze  grandes  6c  magnifiques  caferncs , pour 
autant  de  régimens  qui  font  en  garnifon  a Berlin , 
^ afin  d*en  épargner  les  logement  aux  bourgeois. 

™ Cette  ville  a environ  quatre  lieues  de  tout  , 
& on  y entre  par  quinze  portas.  Murée  d'un  côté , 
elle  n'cft  qufe  palilTadéc  de  l’autre.  Le  roi  y réiidc , 
& c’crt  le  fiégc  des  collèges  fuprémes.  Le  raagiflrat 
cfl  compofé  d’un  préftdcnt , de  trois  bourguemef- 
tres,  de  deux  fyndics  6c  d'un  certain  nombre  de 
confeillers.  On  y compte  fit  mil  c cinq  cents  niai- 
fons,  pluficurs  places  belles  6c  fpacicitfcs  , vingt- 
cinq  églifes,  partie  Luthériennes,  partie  Calvi- 
nistes , 6c  quelques-unes  à l’yfage  des  catholiques 
Romains.  Les/uift  d'ailleurs  y ont  use  (y nagogtie. 
Elle  a un  bel  hôtel  des  invalides , avec  ccttc  inferip- 
«ription  : Info  & irtviclo  ntiliti.  La  ville  de  Berlin 
contient  aujourd'hui  cent  quarante  mille  habhans, 
y compris  la  garnifon.  Elle  doit  fon  plus  grand  ac- 
croîffcment  au  roi  régnant  : au  commencemcilt  de 
ce  fiécle , elle  comptoir  à peinqpringt-cinq  mille  ha- 
bitans.  Il  ne  s'y  trouve  guère  moins  de  fix  mille 
François  réfugiés , dont  notre  intolérance  a aug- 
menté^ population  de  cette  ville.  On  v remarque 
le  grand  pont  qui  conduit  de  la  rue  royale  à la  place 
du  château.  Il  eft  orné  d'une  magnihaife  fhtuc 
equeftre  en  bronze,  de  Fcleâeiir  Frédéric-Guil- 
laume le  Grand , fondue  d’un  fuil  jet.  Elle  pèle 
*it»is  mille  quintaux , 6c  elle  a coûte  quarante  mille 
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écus.  Ce  pont  fis  termine  au  châtesn  T 
édifice,  ouvrage  d'une  fuite  d'élccleurs  qui  y on_ 
travaillé  fuccduvcmcnt , n’cft  point  d’ur.c  architeedf 
ture  uniforme.  Il  a trois  étages,  couronnés  d’amfv 
baluOradc.  On  voit  en  te  palais  une  r.otnbrrufijji 
bibliothèque , 6c  une  belle  colleéhon  de  médaille*» 
d antiques , d’hiftloirc  naturelle  , & de  divers  ob* 
jets  dccuriofitc.  L'académie  a aufli  une  hibliothè-* 
que  6c  un  médailicr,  qui  méritent  d ette  vus.  IjT 
grande  églife  des  Calvinirtcs  cil  voiiinc  du  château 
c’dl-là  que  font  inhumes  les  fouverains.  L'arfenal** 
crt  un  des  plus  grands , des  plus  beaux  6c  des  izfieiut 
fournis  qu  il  y ait  en  Europe.  > < • 

On  diftiguc  aufli  le  palais  du  ntnrgrare  Henri , cP 
lui  du  prince  de  Prune,  ceux  de  la  princcrte  Améiÿ 
lie  6:  du  margrave  Schwed,  ccîni  de  l’ordre  / 
Saint-Jean  de  Jcruialem,  & la  mai  fou  de  l’op 
avec  ce:tc  légende  : Fndtricut  Rrx , Apoiiikk 
Mufit.  Fris  du  palais  de  l’ordre  de  Malte  * eftlj. 
Ibtue  en  nnûuc  I>lanc  4}ne  le  roi  FrideêcTl  a 
ériger  au  tcld maréchal,  comte  de  Schwerm,  f 
à la  bataille  de  Prague  en  1757.  Sur  la  place  Gu 
laume  , il  a fait  aulii  ériger  une  lbttue,  en  f7#iç 
au  générai  Seijiirz  : bel  exemple  , que  ne  fuiven 
point  les  cliefs  des  nations.  Il  éioit  réfervé  à F a* 
déricll  d'avoir  affez  de  magnanimité  pour  dé 
ncr  dans  fes  murs  des  momimens  à ceux  qui , I 
(es  pas , marchent  dans  les  fentiers  de  la  gloirçtfj 
Berlin  a un  grand  nombre  de  mamifjRures  4 
rilTantes , qui  durent  leur  établirtemcnt  ou  leur 
progrès  aux  réfugiés  François,  qui  y trouvère 
une  nouvelle  patrie  après  le  trop  fameux  édit  2f 
révoqua  celui  de  Nantes.  Il  s’y  manufacture^ 
ctoâcs  de  foie  , & dcmi-lbie , des  étoffes  de  lai 
d’autres  de  coton  , pluficurs  en  fil,  6c  beaucoup  d 
bonneterie.  Il  s'y  fabrique  aufii  d'excellente  & trèl 
belle  porcelaine  , & en  gênerai  le  commerce  y dH 
fur  un  pied  très  - dormant.  11  fe  trouve  en  ceffdpF 
ville  une  académie  de  peinture , (culprure  6c  arc 
teéhirc , un  collège  de  médecine  6t  de  chirurgîd 
avec  un  théâtre  d'anatomie,  une  académie  mrH 
taire  & un  coiqjs  de  cadets,  dans  lequel  on  n^afl 
met  que  des  fils  de  gentilshommes.  11  y a d*âBleunf‘* 
quatre  collèges , quatre  gymnafes , différentes  èco-js 
les  & pluficurs  bibliothèques  publiques,  un  jakdiif* 
de  botanique  & un  obfervatoire.  Mais  un  des  plus  ' 
beaux  ornemens  de  Berlin  , un  de  ceux  qui  contrbfè» 
buent  davantage  a fon  éclat  6c  à fon  lu/Ire , eft  F*** 
cadémie  des  fcicnces  de  ccttc  ville.  Hors  de  1a  fouîe^ 
des  inrtiturions  de  même  genre, cette  fociété iWafaéfc 
ne  voit  à fon  niveau  que  celles  de  Londres,de  Paris, ^ 
de  Petersbourg  6c  de  Bologne.  Son  établifièment  fut 
un  des  premieis  otrvrages'dn  grand  Frédéric r c'e^* 
un  de  ceux  aufli  qui  concourent  davanrttee  à Jç  1 
fplendeur  de  fon  règne.  Prince  ardent  & edairéç t? 
une  de  fes  premières  démarches  fur  le  trône  fur*,’ 
de  chercher  à raffemblcr  autour  de  lui  ceux  quqBf 
n’importe  en  quel  pays,  s’èlevoicnt  aii-deflUc* 
des  autres  hommes  par  leurs  talons , leur  génie  , P 
leur  étudmon.  Animes  de  fon  foufRe  , encouragés  y * 
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enhardis  par  fon  eftime , par  û tVi.eur, quelque- 
fois par  fon  amitié , il  ne  tarda  pas  a ic  répandre 
dans  cette  fociité  une  aétivitc  , un  refibrt , une 
énergie  , qui  dévoient  immanquablement  l'éiever 
à la  iupériorité  qu'elle  a obtenue  , & lui  mériter  le 
haut  degré  de  conCidération  dont  elle  jouit  aujour- 
. ü’bui  dans  tout  l'univers. 

«vAucs  citoyens  de  Berlin  jouirent  de  très-agréables 
Promenades,  tant  au-dedans  de  leurs  murs,  qu'au 
'^dehors.  C'eft  de  cette  ville  que  nous  font  venus 
les  eu  rafles  légers  que,  de  Ton  nom,  nous  appe- 
lions berlines.  Berlin  cft  à 17  lieues  o.  n«  o.  de 
Francfûrt-fiir-l'Oder,  170.  e.  de  Vittembcrg , 28 
£ o.  de  btetin , & îao  n.  o.  de  Vienne.  Long.  3 5 , 
*2,28. 

-ffijfc  c fou  ferai»  , dont  cette  ville  cft  le  Gège,  ert 
An  Allemagne  le  fcpûéme  prince  clc&cur , & il 
♦ en  cette  qualité  ÿ un  filtrage  dans  le  col- 
gc  électoral  , à la  diète  de  l'empire.  Il  en  a 
dnq  dans  le  collège  des  princes , comme  duc  de 
agdcixiurg,  prince  de  Halbcrftadt,  de  Miuden, 
r Gamin , d’ôftfrife  , & il  en  a pluficurs  par- 
ni  les  comtes  de  l'empire.  II  e/l  co- directeur  du 
pérclc  de  balTe-Saxc , du  cercle  dcWcftphalic , &:  de 
ilui  du  bas  Rhin  ; & la  branche  de  Brandcbourg- 
B/p  ach  jouit  de  la  même  prérogative  dans  Te 
«le  de  Franconie.  Mais  une  conüdératioji  d’une 
autre  importance  ell  l’infiûence  du  roi  de 
(Te  dans  le  iyflème  politique  de  l’Europe.  Il 
le  pivot  fur  lequel  repoiè  la  tranquillité  de 
te  partie  du  monde.  Il  maintient  l'équilibre  de 
jfq||Hcmagne  : il  maintient  celui  de  l'Europe.  La 
«niitfancc  d’un  des  membres  du  corps  fédératif 
«Allemagne  ayant  cru  à un  poiat  qui  la  met 
irf&lde  proportion  avec  celle  des  autres  co-états 
de  l’empire  ; fans  la  réadion  des  forces  Prulfieiines , 
J'empire  s'écroule  ; il  devient  le  domaine  d'un 
fnince  inquiet , qui  fans  celle  en  activité  , toujours 
(lifpofé  à réalifcr  le  titre  d’empeaeur  d'occidenr, 
•voir  dans  les  parties  de  fa  domination  , éparfes  en 
Europe,  autant  de  pierres  d'attente , & fans  celle  a 
feyant  les  yeux  les  vu  ides  qui  les  féparent.  Quoi- 
^ue  la  puiftancc  de  la  monarchie  Prufllcnne  foit 
considérable  en  elle-même,  clic  n'eût  cependant 
point  fuffi  à effeéhicr  d aiuTi  grandes  vues , fans  la 
Jâgd&,la  vigueur  d'ame  , les  vertus  guerrières  Si 
Civiles  oui  diftïnguenr  le  grand  Frédéric,  & propa- 
geront oans  les  bèclcs  à venir  les  rayons  immortels 
Je  fa  çloiie.  (R.) 

' — ^ERLINCHEN  ( petit  Berlin  ) , petite  ville 
fffjMlem&gne  en  haute  $âxe  , dans  la  nouvelle 
•Marche.  Les  habitons  s'entretiennent  de  l'agricul- 
ture. Elle  a eu  trois  cruels  incendies  en  157;, 
,<k>8  &.  1617.  Cette  ville  cil  à trois  milles  de 
IL-  T ••  • 


- BERf.îNGUFS  ; île  de  l'océan  , proche  la 

Wnc  de  Portugal.  Foyer  Rarlincues. 

BERMURÉS  ( les  ) iles  de  l'Amérique  fcp- 
KriWrionalq  , vis-à-vis  la  Caroline , découvertes  en 
ou  1527  par  Jean  Bermudcz , cfpagnol. 
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Ces  îles  font  à doux  cens  lieues  de  la  côte  de 
U- Caroline  , & à mille  neuf  cent  cinquante  des 
côtes  de  France.  Elles  font  toutes  ramallées  dan* 
une  circonférence  de  fept  à huit  lieues.  On  n’en 
voit  aucune  d'une  étendue  confidérable , quoiqu'il 
y en  ait  de  plus  grandes  les  unes  que  les  autres. 
En  16 vi  les  Anglais  s’y  font  établis  & s’y  font 
maintenus  jufqu  a préfent.  On  prétend  que  leur 
nombre  monte  à d.x  ou  douze  mille. 

La  moyenne  de  ces  iles  cA  l'ile  de  Saint- 
Georges  ; fa  plus  grande  largeur  n'eA  guère  que 
d une  lieue.  Elle  eA  naturellement  tortillée  d’un 
côte  par  des  roches  qui  avancent  beaucoup  dans 
la  mer  ; le  côté  orientai  qui  eA  le  plus  à déco  U. 
vert  cA  défendu  par  des  Ions  & de  bonnes  bat- 
teries bien  ménagées.  Une  Atite'contigiie  de  ro- 
chers rend  l'entrée  fi  difficile  , que  A l’on  ne  con- 
naît très-bien  le  local,  le  naufrage  eA  inévitable; 
c'eA  ce  qui  l’a  fait  nommer  par  les  Efpagr.ols  Los 
Di  tbMs , les  diables. 

La  ville  de  Saint-Georges  eA  au  fonds  du  port 
de  même  tiont.  Elle  cA  défendue  par  Ax  ou  fept 
forts  ou  batteries  qui  la  mettent  à l’abri  de  toute 
infulte.  L’églife  p.troiillale  eA  très -belle;  il  y a 
environ  onze  cent  maifons , bien  bâties  & bien 
percées.  Qn  y voit  un  hôtel- de-ville  où  s'aflehi- 
blenr  le  gouverneur  & le  confeil:  cette  ville  a une 
bibliothèque  publique  , dont  lui  a fait  préfcntjls 
doéleur  Thomas  Bray  , le  protcflettr  des  lettres  et» 
Amérique. 

Outre  Saint-Georges  8c  fon  département  , ont 

compte  encore  huit  autres  cantons;  favoir,  Ha- 
milton  , S rués , Devonshiar,  Pémbrock,  Prgetz, 
Warwick,  Southampton , Sandi.  Devonshire  el! 
au  nord  , & Southampton  au  midi.  L’un  6c  l’autre 
cA  paroilTe  , avec  une  églife  6c  bibliothèque  par- 
ticulière. Quelques-unes  des  autres  petites  tics  ont 
des  églifes,  6c. tous  les  habitant  appartiennent  à 
l'un  ou  à l’autre  de  ccs  huit  diAriéls.  ,» 

La  plus  grande  de  tomes  ccs  îles  porte  le  nom 
de  Bowidts.  On  voit  dans  toutes  quantité  d'o- 
rangers , de  mûriers  , & d’autres  arbres  à fruit. 
Toutes  les  produirions  de  l’Amérique  & de  l'Eu- 
rope qu’on  y a tratifplantées  y ont  parfaitement 
rénlfi.  On  y fait  la  récolte  deux  fois  pat  an  ; auAi 
les  [.ahirans , contons  des  prothiclions  naturelles , 
fe  livrent-ils  peu  au  commerce , qui  ne.conCAe 
guère  qu’en  une  aflèz  petite  quantité  de  tabac  , de 
cochcntlie , de  perles  & d'ambre  g»rs,  de  limons, 
d’oranges  d'nne  grolTcur  prodigiettfe  & d'nr  goût 
.délicieux,  de  très-fe  ux  cèdres,  avec  des  bois  de 
.cooAruflion.  La  nourriture  ordinaire  cA  le  maîz  6c 
le  bled  d'iride.  On  y trouve  quantité  de  tortues, 
dont  la  chair  eA  très-délicate  : la  volaille  & les  oi- 
feanx  fauvages  de  rôtîtes  éûièces  y abondent.  On 
n'y  connoît  aucun  anima!  venimeux.  , . *,-» 

Les  maladies  étoient  rares  drus  ccs  tics;  mais,' 
depuis  la  An  du  dix-A:ptiéme  liè-cle  , il  s’y  cA  fait 
fentir  des  ouragans  qui  ont  dépravé  la  qualité  de 
l’air  , au  point  qu’il  y cA  aujourd'hui  «udi  dan- 
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gcreux  qu'aux  Antilles,  quoiqu'on  apparence  il  Toit 
toujours  auffî  beau  & aiiiîi  |>ur  quxuparas.,nt.  H y 
règne  un  printems  éternel  ; les  arbre»  le  dépouillent 
à peine  de  leur  verdure  ; U lève  fuccèdc  4 la  feve  ; 
mais  les  orages  & lestonnerresy  font  affreux.  & le» 
vents  de  nord  & de  nordouelt , fur-tout  à chaque 
nouvelle  lune  , changent  aulD-tôt  l’été  en  hiver. 

Ces  iles  font  au  trois  cent  quatorzième  dygré  de 
lont.  & au  il,  zÇ  de  /et.  (Af.  />.  Af.) 

BERNALDL , ville  d’Italie  au  royaume  de  Na- 
ples. Elle  cft  fur  la  rivière  de  Bafiliento , à environ 
deux  lieues  de  l'on  embouchure,  dans  le  golfe  de 
Tarentc. 

BERNARD  ( le  grand  Saint  ) , montagne  de 
Sniffe , contiguë  à la  Savoie  , au  Vallais , au  Pié- 
mont & au  Mdanéz.  , 

11  y a fur  le  fommet  un  grand  couvent  où  les 
religieux  offrent  l'hofpitalité  a tous  les  voyageurs 
pendant  trois  jours  . fins  diftinfiion  de  religion. 

Cette  grande  chaîne  de  montagnes , qui  con- 
ferve  les  neiges  durant  toute  l’année, fut  connue 
des  anciens  , fous  le  nom  de  m -nt  penmnui , & 
forme  cc  que  nous  appelions  encore  les  Abrt pcn- 
nirti.  l.'hofpicc  du  grand  Saint  Bernard  cft  fur  le 
paffage  de  Martigny  au  Val-d’Aouft. 

Bernard  (S.)  , abbaye  de  Bernardins  dans 
les  Pays  Bas  , fur  l'Efiaut , à 1 li.  f.  d'Anvers. 

Bernard  (Saint)  abbaye  de  Bernardines,  au 
diocèfe , & a une  lieue  n de  Bavonne. 

BERNAW  , petite  ville  d’Allemagne  dans  l'é- 
leânrat  de  Brandebourg , à i lieues  de  Berlin.  Il 
y en  a encore  dçux.autres  de  même  nom  , l’une 
dans  l'évèChè  de  Ratijbonne  , 8c  l’autre  dans  le 
haut  Palatinat. 

ULRNAY  , Ptnucutn , petite  ville  très  • com- 
merçante de  France  , dans  la  haute  Normandie, 
(ur  la  Carcntone,  avec  titre  de  comté  , bailliage 
gt  éleéinh. généralité  d’Alençon.  Elle  a une  riche 
abbaye  de  Bcnédiflins  , fondée  en  1013 , qui  vaut 
cent  huit  mille  livres.  Cette  ville  e/l  à fn  lieues 
f.  c de  Lificux  , 1 1 fud-oueft  de  Rouen.  Ltwg.  30  ; 

B^RNBOU"G  , petite  ville  d’Allemagne  au 
cercle  de  haute  Saxe.  & dans  la  principauté  d’An- 
hait , fur  la  rivière  de  Sala  . à 3 lieues  o.  de  Dcffau . 
qn.  e.de  Magdcbnurg.  Elle  eft  dans  un  territoire 
trcs-ferple, avec  un  bon  château  féparè  de  la  ville 
par  la  rivière.  3°  5'  < 15- 

BERNCASTEL,  petit*  ville  d'Allemagne  dans 
l'éicétrtr.it  de  Trêves,  fur  la  Molclk,  entre  Tra- 
ba ch  & Weldcns.  avec  un  château  bâti  en  1177. 
Elle  cil  remarquable  par  les  bons  vins. 

BERNE,  capitale  du  canton  de  fon  nom,  cft 
la  plus  belle  ville  de  la  Suiffc  , & l'une  de»  plus 
belles  de  l'Europe.  Elle  eft  fuuée  dans  une  pref 
qu’ile  que  forme  la  rivière  d'Aar.  La  grande  rue 
d’environ  une  demi-lieue  de  longueur , eil  formée 
d’une  fuite  de  beaux  hôtels  , accompagnée  de 
portiques  de  druirc  & de  gauche  , & arroféc 
dans  toute  fa  longueur  par  un  courant  d'eau  vive, 
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St  ornée  de  fontaines  de  diftancc  à autre.  Deçï 

& de  là  de  cette  tue  principale,  il  en  c l deux 
aunes  qui  lui  font  parallèles  , moins  belle?  .1  Li 
vérité , oc  qui  ont  auùi  leur,  portiques.  Le  u n- 
pic  du  Saint  -Efprt,  d’aiehiicvlurc  moderne,  le 
vieux  temple,  I hôpital , les  greniers  publies  , 8c 
l'hôtel  de  mufique  , y font  des  édifices  dignes  de 
remarque.  Prés  au  vieux  tempic  cil  Lacatseiuie  . rat 
collège  , muni  de  huit  protclïl'i.rs  , lix  pour  la 
théologie,  un  pour  le  droit , éx  un  pour  ies  ma- 
thématiques. On  y entretient  vingt  éttidians  qui 
fe  deflinent  au  ne  mil  ère  ccç!vfi|ftujuc.  On  en  en- 
tretient faire  dan»  le»  écoles  latine.  Le  collège 
cil  muni  d’une  bonne  bibliothèque  , 8,  il  s y 
trouve  un  cabinet  de  raretés  8t  d’antiquités. 

L hôtel  - de  - ville  où  s'affcmble  lcwonfcil  na- 
tional  , 11e  fe  fait  pas  remarquer.  11  en  cil  de 
même  de  i'arfcnal  qui  cft  un  des  mieux  fournis  de 
l'Europe.  La  fociété  économique  de  Berne , depuis 
vingt  ou  vingt  - cinq  ans  , s’eft  tliilinguée  pat  de 
bons  8t  d’utiles  mémoires.  Cette  ville  cl;  la  patrie 
de  M.  de  Haller  , également  célèbre  d .ms  la 
poétie  8t  dans  la  médecine.  Sa  popitlatioa  r.e 
s'élève  pas  au-dcla  de  unie  mille  habitat» , ht  le 
commerce  y cft  prcfque  nul.  La  langue  Alle- 
mande y cft  tilutllc , ht  celle  dans  laquelle  s'ex- 
pédient les  aélcs  : cependant  , dans  la  première 
claflè  des  citoyens  , on  parle  les  deux  1,,-gues 
Allemande  & rrançoife.  La  religion  réformée  eft 
celle  de  la  ville  8t  de  tout  le  canton.  La  ville  de 
Berne  eft  ttévfortc  par  ion  alfiète  : l’Aar.  les  10- 
cliers  cfsarpès  qui  l’environnent  en  grande  partie  , 
Sé'lef  fortifications  qui  défendent  les  cpdtoits  aux- 
quels la  natuty  n’avoit  pas  pourvu , la  mette, ,t  à 
l'abri  de  toute  infitlte. 

A côté  du  vieux  temple  efl  une  fuperbe  ter- 
raffe,  revêtue  de  trois  côtés  d'èpalffes  murailles, 
hautes  d'environ  cent  trente  pieds.  Elle  eft  plantée 
de  plufietlr»  raqgs  d arbres  qui  forment  une  ngtéa- 
Me  promenade,  de  laquelle  la  vue  s'étend  jufoues 
fur  les  grandes  Alpes.  Cette  ville  eft  entrée  dans  ia 
confédération  en  1353.  Elle  eft  à 6 lieue»  n.  e de 
Fribourg»  18  f.  de  Baie  : 100.de  Lucerne,  & 31 
de  Genève.  / ong.  15,  10  ; Ut.  46,33. 

Le  canton  de  Berne  eft  la  république  la  plus 
•puiffame  de  toutes  celles  qui  e-nfrent  dans  1 ligne 
Helvétique.  Seul  il  tonne  un  tiers  de  la  St. .fie 

firopremem  dite,  & il  peut  mettre  foixar.te  tu,  le 
tommes  fou,  les  armes.  Il  nleft  cependant  que  le 
fécond  en  rang  dans  l'Ordre  qu'onfervef.t  t itre 
eux  les  cantons  t il  vient  immédiatement  Rprès 
Zurich.  Le  gouvernement  de  la  république  eft  l a- 
rillocratie  , 8e  le  pouvoir  fupreme  r .t  de  entre 
les  mains  dp  confeil  des  deux  cens , qui  fait  U 
paix  Se  la  guetre  , décide  des  alliances  . établit 
des  loi*  ou  lêsannulie,  «lifpol'c  des  finaiii  es  , 8t 
donne  aux  diflcrens  tribunaux  ou  dtpartemer.»  les 

finuvoir»  compètsns.  11  juge  suffi  definitivement 
es  califes  civiles  dans  les  affaires  majeures  , 6c 
par  appel  de  celles  qui  peuvent  être  portées  devant 
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In!.  Il  s’aflcmble  tînt  fois  par  fcmainc  , excepté  le 
icms  des  vacances.  On  n'y  cft  admis  qu'a  trente 
ans  révolus. 

Le  fenat  , ou’  petit  confeil  , qui  n'eft  qu'ttne 
députation  du  grand  coni'ei!  , s'afléniblc  tous  les 
jours  , & il  a l'expédition  de»  affaires  courantes. 
Le  confeil  des  deu\  cens  a le  pouvoir  Icgillatif  , & 
le  fenat  le  pouvoir  exécutif. 

Lorfqtic  le  grand  confeil  s'alTcmble,  le  fénat  y 
efl  refondu,  de  il  ceffe  alors  d'evilier.  Le  fénat, 
indépendamment  tic  fe»  autres  fonénons  , juge 
en  dernier  reffort  dai  s les  catifes  criminelles  , à 
l’exception  de  celles  qui  feraient  relatives  a un 
citoyen  de  Berne  , f.  ues  droits  de  jufiice  véfcrvés 
à quelque,  villes  & vaflaiii.  Le  Séua:  , dont  les 
qrlaccs  l'ont  :t  vie  , cft  compofé  devingr-fep.  tnem- 
fies  : les  deux  avoyers , qui  font  alternativement 
les  chef»  de  la  république,  les  deux qttelleitrs  eu 
tiiforiers , les  banncretsoti  tribuns,  dix  fept  con- 
fe:llers,  & deux  coufeiilers  l'ecrets  qui  Veillent  à 
•jque  , dan»  les  délibérations  , il  ne  fe  parte 


rièp  de  contraire  à la  conftitution , & qu’à  cet  egard 
<r.i  pounoit  nommer  cenleurs.  Les  avovers  al- 
ternent d’nnnie  à autre  , & leur  charge  cil  a vie. 
Celui  qui  cft  en  exercice  fc  nomme  l’a voytr  r^g.ant. 
Il  préüdc  dans  l’un  & l'autre  confetl. 

Le  pays  de  la  domination  de  Berne  cft  divifé 
«n  i'oixawe  - douze  bailliages  , ou  gouveroemins  , 
dont  la  commiff.on  elt  pour  le  terme  de  ftx  ans. 
Les  baillis  ont  dans  leur  diftritft  la  direôion  des 
aff  rires  militaires.  Ils  Ion;  exécuter  les  règleinens, 
cdiis  & ordonnances  dit  confeil  national  : ils  ont 
la  police  & l'âdminiflrat’on  des  rentés  afléftées  au 
tréior  public!  Ils  ouf  Linfpc  i51ii>n  des  greniers  pu- 
blics. Ils  font  juges  de  paix  fur  les  objets  que  ks 
parties  saccoulent  il  porter  devant  eux  ; juges 
d’appel  des  juftices  inferieures , 6».  jtiçes  en  dernier 
reflorc  dans  les  caufes  civiles  qui  n extèden:  pas 
quatre-vingt  livres  de  France  ; au-udius,  il  y a 
appel  à Berne  , a ix  chambre  des  appellations . 
Le>  bailliages  font  des  commiftiom  tort  lucratives , 
oui  donnent  ordinairement  lien  à ceux  qui  en 
(ont  pourvus  de  retourner  à Berne,  leur  terme, 
ex  plié  , avec  des  épargnes  rC'-confidcrables.  Les 
baillis  font  toujours  tirés  du  cohfeil  des  deux  cens , 
dont  ils  ne  ceflciit  point  d'être  membres  durant 
le  ions  de  leur  com  million. 

Tous  les  hommes  , tant  des  villes  que  du 
pays,  depuis  l’âge  de  feize  ans,  jufqu’à  foixnnte , 
font  enrôlés  dans  l’étar  militaire.  Un  tiers  en  eft 
réparti  eri  régi  mens  , fous  le  r.om  de  Jcfii.trt  & de 
fol  J J' s Je  <.i  nipitpne  , qui  font  complétés  par  les 
deux  autres  tiers.  Les  fufilicrs  ne  font  point  mariés  ; 
mais  les  fol  iats  le  font.  Dans  e tems  de  guerre  on 
fe  (cri  des  uns  & des  autres  ; mais  de  préférence 
des  fufiüerv.  Cette  milice  cft  exercée  régulièrement 
& pafTêc  en  revue  toutes  les  années. 

• Le  canton  de  Berne  donne  du  bled,  du  vin, 
des  fruits,  de.  légumes,  & fur  les  montagnes  de 
gro*  a d’excelleas  pâturages.  L’on  y a abondant- 
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ment  de  b volaille,  du  poiflbn  & du  gibier  ; au 
refte  la  récolte  du  bled  n’y  fuffir  point  à la  con- 
fommation  des  habitans.  Il  s’y  trouve  des  mi  a es 
de  cryftal  , des  eaux  minérales  , & des  falincs  , 
dont  le  protaiit  cft  infuilifam  à h putijfomniAtioii 
du  pays  , qui  exporte  des  chevaux  , de*  fromag  s, 
des  toiles  de  al  U des  toiles  dé  coton.  Le  can- 
ton ‘fe  divilè  en  pays  -Allemand  , qui  efl  le  plus 
tojifdérabie  • ou  on  le  fert  de  la  langue*  Al- 
lemande , & pay*.  Roman  Ou  pays  de  Vaud  , où 
b langue  Françoîlc  cft  en  triage.  LS.ni  esc  l’auttcdl 
rrés  peuplé.  Vers  les  fronrwrcS  tùi  Valais  & du 
canton  d’Uri  le*  pays  cft  chargé  du  poids  des 
grandes  Alpes , qui  offrent  l’ubcft  do§  gbces  6c 
de  neiges  dans  toutes  les  faifo.is-  ( ju) 

BEKNECK.  Il  y a trois  villes  de  cc  nom  , 
l’une  d.ins  h Francônte,  Faune  dans  la  Sxiiic  , la 
tioiiiéme  dans  la  Suabe. 

BI.RNERA  , ncritç  ile  d’Eeoflc,  une  des  Wcf- 
rei  iies  , au  couchant  de  cciic  de  Lewis  , prés  de  la 
baie  de  Carhvay.  Elle  a quatre  milles  de  long , & 
amant  de  laigc. 

Il  y a une  autre  île  de  même  nom  au  midi  de 
Barra. 

BLRNEZO  , petite  ville  du  Piémont. 

BLRNN , Uw-tite  ville  de  la  Poméranie,  dans  la 
principauté  d (EL.  (/?.) 

BERN5TADT  , petite  ville  de  la  Siléfle  , fur  le 

Iii:RNSTEIN,  ville  de  la  nouvelle  Marche  de 
Biandebourg.  . . 

RERRF. , petite  ville  de  France  en  Provence, 
avec  titre  de  baronic,au  dîocèfe d’Arbs.  Le  duc 
de  Savoie  la  prit  en  i <«>i  ; mais  elle  fut  rendue  par 
le  traité  de\ervins.  Elle  oilfur  l’étang  de  fort  nom 
qui  communique  à la  mer.  Long.  11 , 5a  j lai. 

■ 

BhRRI  , province  de  France  , avec  titre  de 
duché,;  bornée  au  feptentrion  par  l'Orléanais,  le 
Bhitois  , & le  Gatinois  ; à l’orient  par  le  Ni- 
vernais &:  le  Bourbonnais  ; au  midi  par  le  Bour- 
bonnais & b Marche  , & à l’oecidcof  par  la  Tou- 
raine & le  Poitou.  Bourgés  en  cft  la  capitale.  Cette 
province  a , dans  ta  plus  grande  étendue  du  nord 
au  iftidi , trente- fix  lieues  , & trente  trois  de  j'o- 
rient  à l’occident. 

Le  Betri  fut  gouverné  fous  les  rois  de  France 
de  la  première  race , comme  il  l’avoir  été  fous  le* 
Romains  & fous  les  Goto»;  c’eft-à-dirc,  par  des 
comtes,  qui  dans  la  fuite  firent  un  fief  héréditaire 
d une  dignité  qui  n’étoit  que  perlbnncMe , & prirent 
le  titre  de  comtes  de  Bourges.  Il  cm  enfuite  des  vi- 
comtes , jufqu  a Eudes  Arpin  , oui  le  vendit  au 
roi  Philippe  1 en  1 100.  Le  roi  Jean  l’érigea  en 
duché,  l’an  13C0  , en  faveur  de  Jean  de  France 
fon  troifièmc  fils.  Ç'cft  l’apanage  d’un  des  dis  de 
France. 

L’air  y efl  fort  tempéré  , & le  terroir  produit 
du  froment,  du  feiglc , des  vins,  qui  même. en 
quelques  endroits  font  tTuflç  qualité  fupèricurc* 
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Tels  font  ceux  qu’on  recueille  à Sancerre  , à Saint- 
S.tttir  & à Lavcinuffe.  Les  vins  des  autres  vigno- 
b’es  fort  foihles , & ont  un  goût  de  terroir  aller 
dû  grfciWc.  les  ficus  y font  aJTczbons  & et 
tiré.  La  bonté  des  pâturages  contribue  avec  la  tem- 
pérature du  climat  à l'engrais  des  moment»  &àh 
fin c;îe  de  Je  tir  laine.  Gc  pays  produi  t aufti  beaucoup 
«le  chanvre  & de  lin.  On  y fait  un  grand  nomlne 
d'étoffes  de  toutes  tfpèces.  • • 

Les  mines  de  cette  province  confident  en  fer. 
Dans  U paroitTc  de  Saint-Hilaire  il  y en  a une 
d'ocre,  qui  fi.rt  i fondre  les  métaux  & à la  tem- 
tnre.  Ses  principales  rivières  foat  la  Loire  , la 
Nerre  , la  Creufc,  le  Cher,  l’Indre  , 1 Gnon  , 
l’Eure,  &c.' 

A dix  lieues  de  Bonrges  , 8t  aux  environs  de 
la  petite  ville  de  Linièrct , cil  l’ctaug  de  VjUjgis , 
qui  a près  de  8 lieues  de  tour.  On  compte  trentc- 
d.iq.anhayes  dans  cette  province. 

Le  ccfirmçtte  du  Beiri  confiftc  en  boeufs,  que 
Pou  engraiffe  pour  Paris'}  en  vins , en  une  quantité 
pmriigicufe  de  moutons , en  draps,  ferges  drapées, 
6c  bas,  tant  tiu,rricot  qu'au  métier.  Auhigni,  Vi- 
eriott  Si  Château  Roux  , ont  des  manufactures  de 
draps,  Moud  m en  a une  de  draps  & de  cliapeauit. 

Le  Bérri  Y*  régit,  par  une  coutume  particulière, 
qnon  nomme  cvviuh,:  û'uB.ni.  Le  Citer  le  diytfc 
en  haut  Si  bas;  le  haut  â l’orient,  & le  bas  u 
l'occident  de  cette  rivière. 

L’état  la.iguidâm  de  cette,  province  a donné 
l'idée  d'v  ranimez l’aélivitè , en  confiant , par  Arrèr 
«lu  confeif  du  >s  juillet  1778 , l'admifnlttaiion  des 
finances , Si  de  l'encouragement  5 une  aflcmblèe, 
compol'éc  de  larchcvêqUc  de  Bourges , de  onze 
menhirs  de  l’ntdre  dû  clergé  , de  douze  gentils- 
hommes propriétaires  8c  de  vingt-quarte  membres 
du  tiers  erat.’  Ces  moyens  oui  déjà  très-heureufe- 
anen:  réolli.  La  province  , délivrée  d’une  armée  de 
coujmis  étrangers  mit  s’engraiiToietlr  du  fang  du 
pétiole , commence  a reprendre  une  exifteticc  plus 
lieurcufe  ; d'ailleurs  le  chnix  des  importions  con- 
vcrthlcs  à ce,  pays , cft  bien  préférable  à une  ini- 
pofitài'tt  générale  & uniforme  que  ne  comportent  ni 
la  nature  du  fbl , ni  la  différence  de  1 indufirie. 

BERH'LLO  , ou  BRESELLO , ville  dltalie 
sians  le  Modçqnis  , proche  le  confluent  de-  la 
Linza  & du  Pi  Elle  cil  très  - bien  fortifiée.  Le 
prince  Eugène  la  prit  en  170?  ; les  François  en 
4703 , 8:  l'évacuèreat  en  1707.  Elle  cft  à 4 lieues 
il.  e.  de  Parme,  Lenù  28  ; far.  as,  35. 

BERIS  ANTES  (les),  penflq  de  l’Amérique 
fuptentrioDale  , au  Canada  , fur  les  bords  de  la 
rivière  de  Saint-Laurent. 

BERSIHRE  , petite  ville  de  France  dans  le  bas 
Poitou  , à 1 lieues  l.  o.  de  Thouars,  3 f.  e.  de 
^fmricou.  L1V77.  i-  . 3 » fit t-  40  » 3*. 

UERTALT.OURT  , abbaye  de  filles  , ordre  de 
Saim-Beno.it , fondee  en  1055  , g } heurs  n.  o,  ■ 
jJ'Ainien»,  •„ 
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BERTHOLSDORP , bourÿ  de  la  haute  Lu- 

(âce , à a lieues  f.  de  Lcrba.n , berceau  des  frère* 
Moravcs  , qui  ont  conftruit  Hcrnm  dans  le  voi- 
finace. 

BERTIN  ( Saint  ) , abbaye  régulière  de  Bénè- 
diélins  â Saint  - Orner , beaucoup  plus  riche  qu’il 
ne  convienrlroit  pour  l'ordre  politique,  puifqu’ou 
lui  rionflc  plus  de  300,000  liv.  de  rentes.  ' . 

BERTlNOKO , ün::r.ôr'n:m , ville  d lr.Jie  dans 
la  Ro magne , avec  nue  bonne  citadelle  , & un 
évéchi  luffragam  de  Ravcnne , dont  elle  cft  à 6 li. 
aiç.L  8é  à 36  n.  o.  de  Rouie.  Lm. ».  19 , 39  ; fur. 
44,  8.  Cette  ville  cft  innée  fur  une  agréable  col- 
line, chargée  de  vignes, près  de  la  petite  rivière 
de  Bcdcze.  Elle  cil  riche  en  Huile  d'olive  8c  eu 
vins.  Les  eaux  en  font  bonnes , & l’air  ialtttaire.  • - 
BERT R'AND (Saint  ) , Cf.venx  , ville  de  France 
en  Guiènne  . capitale  du  comté  de  Cominges , 

» avec  un  évêque  , qui  prend  le  titre  tl^véque  de 
Cominges , & qui  cil  l'uflragant  d’Auch.  Elle  cft 
fur  la  Garonne  , à 17  lieues  f.  d'Aueh , 10  c.  de 
Taibes.  Lo*ç.  18,8;  fut.  43  , 3. 

BERVA  , ville  d’Afrique  dihs  la  parti»  la  plus 
méridionale  du  pays , non-née  Kijjci.ik  par  le» 
Arabes,  & que  nous  appelions  l'jfnrie.  Elle  cft 
fur  le  rivage  de  l’océan  Etldonique , à trois  journées 
de  celle  de  Ncduba  niiî  ell  nïus  au  nord.  ’ , 

BÇRVAN  . ville  d'Afic dans  la  erande  Tartane  , 
an  royaume  de  Tlilbet , près  3u  lac  de  Bcrvan.  Ort 
donne  a ce  lac  40  1 e ;.s  de  long  , & 30  à 34 
de  large.  L'eau  en  cft  douée. 

BEKWAI.tVT , petite  ville  d’Allemagne  dan* 
la  nouvelle  Marche  de  B audebourg , a 2 lieues 
n c de  Dam.  Elle  cft  fititieTur  tuvl.u,  8c  cft 
fi-.meufe  par  le  traité  conclu  entre  U France,  U 
Suède,  té  les  protoftans  d'Allemagne  en  1631, 
qui  a donné  lieu  à la  guerre  de  trente  ans. 
UERWICK.  f'oytt,  BarsciCK.  f"*«- 

HERZETTO  , ville  8c  abbaye  d'It-lle  , àtf 
duché  de  Parme,  dont  clleeft  à 9 licuerfud. 

BESANÇON . grande  , belle  8{  forte  vi'le  de 
France,  capitale  de  la  Franchu-Coroté.  Elle  cl\  divi- 
féc  en  haute  8c  baffe  ville.  On  y compte  huit  purôtfi 
Tes  . deux  chapitres , deux  abbayes  d hommes , deux 
de  filles,  un  Téminairc , un  collège,  lent  couve  13» 
dlrommes , cinq  rie  filles , un  hôtel  - dieu  uii  on 
elèse  de  pauvre,  emans",  un  hôpital  général,  un 
hôpital  du  Saint-Efptir  pour  les  en  fans  trouvés, 
im  refuge  où  l’on  c Ebauchées, 

& au  delà  de  quarante  mille  habitant. 

Le  nom  latin  de  cette  ville  cft  l'rjintio  & Bt- 
fcr.iit • ; elle  érob  déjà  célèbre  du  tests  des  Romains. 

H d'arçon  cft  détendue  par  une  bonne  citadelle  qui 
, cft  fur  un  rocher  cleve.  Louis  XIV , qui  s’err  rt  iilit 
mainte  en  16-4  , a fait  létoareïles  fortifications  Ile 
la  place,  & y a fait  conllruire  une  nouvelle  çn- 

Son  archevêque  prend  la  quatiiç  de  prince  de. 
l’einpiie.  £;  a uoprUiffiagans  les  éyéque»  de  Lau- 
(wacf  de  Bâle  & de  13Uicy.Ua  huit  ccnt  foutante- 
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Ycize  eûtes , diflribuées  fous  quinze  doyennés  ru- 
raux. Sur  ce  nombre  de  cures,  il  y en  a trente- 
huit  dont  les  Luthériens  de  Montbelliard  ont  châtie 
les  catholiques  il  y a plus  d’un  ftècle  ; ainfi  ce 
dtocèle  n’a  réellement  que  huit  cent  trente-huit 
parodies,  tant  dans  la  Franche-Comté,  que  dans 
le  Bafiigny  8c  la  Breffe.  Par  un  ufage  (tnguHer 
dans  ceire  province  , la  plupart  des  églifes  pa- 
roiiliales  ont  de>  filles  membres  y ou  égides  fuccur* 
falcs  qui  en  dépendent  Le  curé  y place  des  vicaires 
amovibles  à ta  volonté  : ces  dépendances  font 
pour  ainfi  dire  affermées.  Le  vicaire  n’a  que  très- 
étroitement  ce  qu’il  faut  pour  le  fimple  néceffatre  ; 
le  furplus  cil  pour  le  bénéfice  du  curé.  11  y a 
quelques  cures  qui  ont  )u  qu'à  fix  ou  fept  de  ccs 
luccu  r files. 

Befançon  a un  parlement,  une  université,  une 
gênerai i ré , à laquelle  rclTortifTent  les  quatorze  bail- 
liages de  la  province.  Le  Saint-Suaire  attire  en 
cette  ville  un  nombre  confulérablc  de  pèlerins  , qui 
«’y  rendent  en  deux  tems  de  1 année.  Rien  cepen- 
dant n eÜ  moins  confirmé  que  l'authenticité  de  ce 
Saint-Suaire.  On  en  compte  deux  en  France; un 
autre  en  Efpagne , deux  ou  trois  en  Italie  , & un 
autre  en  Allemagne.  Lnfin  il  efi  prouvé  qu'il  en 
cxi*e  fept  dans  le  monde.  Il  s’agit  de  (avoir  quel  en 
efi  le  véritable  ; car  , a (lu  rénient , il  y en  au  moins 
fix  d'apocryphes.  Le  chapitre  de  1 églife  métropo- 
litaine efi  exempt  de  la  jurifdiâion  de  l'archevêque. 
Il  cil compofé  de  quatre  dignités,  de  quatre  per- 
fonnats , & de  quarante  trois  canonicats.  Les  cha- 
noines portent  la  fomanc  violette  comme  les 
évêques , officient  dans  certains  jours  avec  la  mitre 
& les  autres  ornemens  pontificaux , 8c  font  inhumes 
avec  les  mêmes  ornemens. 

Cette  ville  compte  pluficurs  hommes  célèbres, 
tels  que  le  cardinal  de  Granvelle  , Jean- Jacques 
Chifflet , Jean- Jacques  BoilTard  , l’abhé  Boifot  & 
Dunod.  On  y voit  encore  ptufieurs  refies  d’arui- 
quités  romaines  , tels  que  les  mur»  d un  ampht- 
téitre  de  cent-vingt  pieds  de  diamètre  ; les  ruines 
de  quelques  temples  , 8c  d'un  arc  de  triomphe. 

Befançon  efi  a 16  lieues  e.  de  Dijon,  25  n. de 
Genève  , 30  f.  o.  de  Bâle  , 83  f.  e.  de  Paris.  Long. 
23 , 44  ; Ut.  47,  13 , 45.  Ma» sos  de  Moh- 
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II  y a , à cinq  Keues  de  Befançon  , une  grande 
caverne  creufee  dans  une  montagne , couverte  par 
le  dcffiis  de  chênes  8c  d'autres  grands  arbres,  dont 
on  trouve  trois  récits  dans  les  Mémoires  de  C acade- 
mie ; l’un  dans  les  anciens  Mémoires , tome  II , le 
Fécond  dans  le  Recueil  de  17x2,  8c  le  troificme 
dans  celui  de  1726.  Nous  invitons  les  leèleurs  cré- 
dules de  les  parcourir  tous  les  trois , moins  pour 
s’inftntirc  des  particularités  de  cette  grotte  qui  ne 
font  pas  bien  mcrveilleufcs , que  pour  apprendre  à 
douter.  Quoi  de  plus  facile  que  de  s’inftruire  exac- 
tement de  l’état  d'une  grotte  ? Y a-t-il  quelque 
enofe  au  monde  fur  quoi  il  foit  moins  permis  de 
ic  tromper , 6c  d’en  imnofer  aux  autres  ? Ccpen- 
Gio^raphïe.  Tome  /• 


'B  E S 273 

dant  la  première  relation  efi  fbrt  •chargée  de  cîr- 
confiances  ; on  nous  alfure  ,-par  exemple  , qu'on^ 
accourt  en  été  avec  des  chariots  & des  mulets  qui 
tranfportcnt  des  provifions  de  glace  pour  toute  la 
province  ; epte  cependant  h glacière  ne  s’épuife 
point , 6c  qu  un  jour  de  grandes  chaleurs  y repro- 
duit plus  de  glacés  qu’on  n'en  enlève  en  Ituit  jours  i 
que  cette  prodigieufe  quantité  de  gfaccéft  formée 
par  un  petit  ruiiieau  qui  coule  dansurtc  patrie  dc4a 
grotte  ; que  ce  ruiffeau  cft  glacé  en  été  ; tfu’il  xtoulc 
en  hiver  ; que  quand  il  règne  des  vapeurs  dans  éc 
fouterrem,  c’eft  un  ligne  infaillible  qu’il  V min»  t?e 
la  pluie  le  lendemain;  & que  les  prfyfansd’alcmcdr 
ne  manquent  pas  de  confuirer  cette  cfpêcc  fingtl- 
liére  d’almanach  , pour  favoir  quel  tems  ils  auront 
dans  ies  différons  ouvrages  cjuHls  entreprennent. 

Cette  première  relation  fut  confirmée  par  une 
fécondé  ; 8c  U grotte  conferva  ront  l’on  merveil- 
leux, depuis  16^9  jufqu’en  1712  , qu’un  prt>fe(ÎVtfr 
d’anatomie  8c  de  botanique  à Befançon  y defeen* 
dit.  Les  Angularités  de  la  grotte  commencèrent  ti 
difp.iroitre  ; mais  il  lui  en  refia  encore  beaucoup  : 
le  nouvel  obfervateur  loin  de  contcftcr  la  plus  im- 
portante , la  formation  de  la  eince , d'autant  p'ifc 
grande  en  été , qu’il  fait  plus  chaud , en  donne  tint 
explication,  8c  prétend  que  les  terres  du  voifinage’, 
8c  fur-tout  celles  de  la  voûte,  font  pleines  d’un  fèt 
nitreux , ou  d'un  fel  ammoniac  naturel  ; 8c  que  de 
ici  mis  en  mouvement  par  la  chaleur  de  Pété,  ft 
mêlant  plus  facilement  avec  lés  eaux  qui  coulcttt 
par  les  terres  8c  les  fentes  du  rocher,  pénètre  juf- 
ques  dans  la  grotte  ; ce  mélange  , dit  M.  de  Fonta- 
nelle , les  glace  précifément  de  la  même  manière 
que  fe  font  nos  glaces  artificielles  ; St  la  grotte  efi 
en  grand  , ce  que  nos  vaiffeaux  à faire  de  la  glace 
font  en  petit.  Voilà,  fans  contredit,  une  explica- 
tion trés-fimple  8c  très- naturelle  ; c’cft  dommagè 
que  le  phénomène  ne  foit  pas  vrai. 

Un  troificme  obfervateur  defeendit  quatre  fois 
dans  la  grotte,  une  fois  dans  chaque  faifon , y fit 
des  obfervations  , 8c  acheva  de  la  dépouiller  de  fas 
merveilles.  Ce  ne  fut  plus  en  1726  , qu’une  caVè 
comme  beaucoup  d’atirres  ; plus  il  fait  chaud  ju- 
dchors , moins  if  fait  froid  au-dedans  : non-feule- 
ment les  eaux  du  ruiffeau  ne  fc  glacent  point  en  été  ^ 
8c  ne  fe  dégèlent  point  en  hiver  , mais  i!  n’y  a pas 
mémo  de  ruiffeau  ; les  eaux  de  la  grotte  ne  font  que 
de  neige  ou  de  pluie  ; 8c  de  toutes  (es  particularités , 
il  ne  lui  refie  que  celle  d'avoir  prcfque  Ærcment  cîç 
la  glace  en  toute  faifon. 

Qui  ne  croiroit  fur  ies  variétés  de  ccs  relations , 
que  la  crotte  dont  il  s’agit  étoit  à là  Cochinchine  , 
oc  qu’il  a fallu  un  intervalle  de  trente  à quarante 
ans,  pour  que  des  voyageurs  s’y  (uccédàffcnt  les 
uns  aux  autres,  8c  nous  detrompaflent  peu-à-peii  dé 
fes  merveilles  ? Cependant  il  n efi  rien  de  cela  ; îi 
grotte  cft  dans  notre  voifinage  ; l’accès  en  cft  facile 
en  tout  tems  ; ce  ne  font  point  des  voyageurs  qui  y 
defeendent  ; ce  font  du*  favans  , 8c  ils  nous  en 
rapportent  des  faits  faux,  des  préjugés,  de  mauv.:i$ 
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raifonnemens,  que  d'autres  favans  reçoivent,  im- 
priment , & accréditent  de  leur  témoignage.  ( Art. 
revu  par  AL  D.  AL) 

BÉSBRE , ou  B£BRE  ( la  ) , petite  rivière  de 
France  au  Bourbonnois. 

BESIGHEIM  , petite  ville  d'Allemagne  en 
Suabe , au  duché  de  Wurtemberg , au  confluent  de 
l'Entz&  du  Necker,  entre  Hailoron  & Stutgard. 
Ses  environs  produifent  de  fort  bons  vins. 

BESONS  , village  de  France  fur  la  Seine  , à une 
lieue  environ  d'Argenteuil , & à 3 de  Paris.  Ce  lieu 
efl  remarquable  par  une  foire  qui  s y tient  tous  les 
ans  , le  dimanche  après  le  30  août , o c qui  cfl  moins 
une  foire  qu'une  partie  de  plaifir. 

BESSAN , petite  ville  de  France  en  Languedoc, 
au  diocèfe  d'Agde  , à 1 li.  n.  o.  de  cette  derniere. 

BESSARABIE , ou  BUDZIAC,  petite  contrée 
d'Europe,  entre  la  Moldavie,  le  Danube,  la  mer 
Noire  & la  petite  Tartaric. 

Ce  pays  en  habité  par  des  Tartares  indépendans , 
qui  fc  nourrirent  de  leur  bétail , de  l’agriculture , 
cl  qui  vivent  fur-tout  par  le  brigandage.  Leur  reli- 
gion , leurs  mœurs,  leurs  coutumes  font  conformes 
a celles  des  Tartares  de  Crimée.  Lorfqu'on  veut  les 
Soumettre  par  les  armes  , ils  fe  retirent  fur  les  hau- 
teurs du  côté  de  la  mer  Noire , où  il  cfl  impodiblc 
de  les  forcer , à caufe  des  marais  & des  défilés.  Les 
villes  qu'on  y trouve  font  Ifmail  & Keli  fur  le 
Danube  , Akcrman  ou  Bïalogrod  fur  la  mer  Noire  , 
Teckin , que  les  Turcs  nomment  Bender , fur  le 
Nieller,  oc  Tatare-Barlat  vers  le  milieu  du  pays. 
Au  nord  de  Keli,  il  y a desfalines.  (M.D.M.) 

BESSE,  très-petite  ville  de  France  en  Auvergne  , 
èleâion  de  Clermont , ï a lieues  f.  e.  du  mont-crOr. 

BESSIERES , petite  ville  de  France  dans  le  haut- 
Languedoc  , au  diocèfe  de  Touloufc , à 5 lieues  n. 
e.  de  cette  ville. 

BESSÏN  ( le  ) , petit  pays  de  France  dans  la  bafle- 
Normandic , proche  la  mer.  On  le  divife  en  haut 
&.  bas  : Baycux  en  cil  la  capitale. 

Tout  ce  pays  cfl  couvert  de  pommiers  dont  on 
fait  d’excellent  cidre  , dont  une  partie  cfl  confom- 
mée  fur  les  lieux , le  relie  cfl  rranfporté  à Rouen  & 
à Paris.  Le  climat  cil  affez  tempéré.  Les  habitans  y 
font  très  - laborieux , & ils  ont  b e foin  de  l’être , 
car  le  pays  n’efl  pas  riche  ; vers  la  mer  il  fe 
trouve  Je  très-gras  pâturages.  Cependant  on  y fait 
bonne  chcre  ; on  vante  fur-tout  les  poularcfcs  de 
Bayeux , le  cidre  & le  beurre  A'Iftgni , le  veau  & 
le  beurre  de  Tmiers , les  moutons  oc  les  lapins  de 
Caboter , les  foies  de  Grancan , l'alofe  d'Orne,  & les 
buitres  de  b rivière  de  Vire. 

Ce  pays  a des  forêts , des  forges  à fer,  des  car- 
rières d’ardoife  dont  la  meilleure  efl  à Turi,  &c. 
La  folle  de  Coloille  , allez  proche  d’Eflrehan , ref- 
fcmble  à un  lac  profond , & plufieurs  géographes 
croient  qu’on  pourroit  en  faire  un  bon  port  de  mer. 
(AL  D.  AL) 

BESSINÉS , bourg  de  France , élcâion , & à 7 
lieues  n.  de  Limoges. 
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BETANÇOS,  petite  ville  d'Efpagne  dans  b 
Galice,  fur  le  Mandéo.  Long,  9, 40;  Ut.  43,  ai* 
Elle  «A  à 1 3 lieues  n.  de  Compoflelle , 1 5 f.  o.  de 
Mondonedo. 

BETELFAGUI.ou  BETHELSAKl , ville  d’Afie 
dans  l’Arabie  heu  rente,  environ  à 10  lieues  de  la 
mer  Rouge.  Long . 6 j ; lat . 15 , 40. 

Cette  ville , qui  n efl  point  ceinte  de  murailles  , 
quoique  plus  grande  que  celle  de  Moka,  efl  du 
même  gouvernement.  Elle  cfl  ornée  de  fort  belles 
mofquecs  : les  maifons  font  de  briques  à un  & deux 
étages  , terminés  par  une  terrafle  : tout  près  de  la 
ville  efl  un  joli  château  . qui  n’a  d’eau  que  celle  que 
l’on  tire  d’un  puits  très-profond.  Cette  eau  en  for- 
rant  du  puits , fume  & bouillonne  au  point  qu’on 
ne  peut  U boire,  mais  en  la  laifTant  rep ofer  b nuit, 
elle  efl  d’une  extrême  fraîcheur.  Le  bazar,  ou  mar- 
ché au  calé  efl  très-grand;  il  occupe  deux  grandes 
cours  avec  des  galeries  couvertes.  C’efl  - b que 
les  Arabes  de  la  campagne  apportent  leur  café. 
Cet  entrepôt  efl  conlidcrablc  ; c’cfl  dans  cette 
ville  que  s’en  font  les  achats  pour  prcfque  toute  la 
Turquie  , parce  qu’il  pafle  auflî  pour  le  meilleur 
café  du  monde  entier.  (AL  D.  AL) 

BETHANIE,  bourg  de  Judée,  fitué â environ 
15  flades  de  Jërufalem , à l’orient  de  cette  ville,  au 
pied  du  mont  des  Olives , fur  le  chemin  de  Jéricho 
à Jérufalem.  Marie- Magdeleine  & Marthe  fa  fœur 
demeuroient  dans  ce  bourg  ; Lazare  leur  frere , que 
Jéfus  reflùfcita  quatre  jours  après  qu’il  eut  été  mis 
en  terre , demeuroit  aufli  dans  le  même  bourg  , 
qu’on  allure  n’étre  aujourd’hui  qu'un  très -petit 
village. 

BÊTH1SY,  ou  BETYSI,  bourg  de  France,  à 
une  lieue  e.  de  Vcrberie  dans  le  Valois.  Son  châ- 
teau qui  tombe  en  ruines , a fervi  de  maifon  de 
chafle  à quelques-uns  de  nos  rois. 

BÉTHLÉEM  , fauxbourg  de  Cbmecy  dans  le 
Nivcrnois , diocèfe  d’Auxerre.  Il  a titre  d’éveché  , 
& fon  ëvéquç  efl  à la  nomination  du  duc  deNcvcrs- 
Scs  revenus  annuels  ne  font  que  de  1000  livres.  Il 
jouit  des  mêmes  prérogatives  que  les  autres  évêques 
du  royaume.  Le  fauxbourg  oit  fe  trouve  cet  évêché 
fc  nomme  auflî  le  fauxbourg  de  Pantenor.  (72.) 

Béthléim  , en  Palefline,  ville  fameufe  par  la 
naittancc  de  Jéfus-Chrifl , n’eft  plus  aujourd'hui 
qu’un  village  fur  une  montagne,  a 2 lieues  de  Jé- 
rufalem. 

BETHUNE , ville  de  France  au  comté  d'Artois, 
fur  b petite  rivière  de  Bictre.  Long.  20,  18,8;  Ut. 
50,  31  , 66. 

Elle  cfl  aflife  fur  un  roc , avec  un  château  & 
plufieurs  ouvrages  du  maréchal  de  Vauban.  Gallon 
d’Orléans  la  prit  en  1645.  Les  alliés  b reprirent  en 
1710  ; mais  clic  fut  rendue  à la  France  par  b paix 
d’Utrechr.  Cette  ville  efl  de  b généralité  de  Lille. 
C’efl  le  fiège  d’un  gouverneur  particulier  & celui 
d’un  bailliage.  Voyeg  Charost  , Nogent. 

BethunE  , rivière  de  France  eu  haute-Norman- 
die , dans  le  pays  de  Caux. 
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BETLÏS , très -forte  ville  d’AGej  capitale  du 
Qirdiftan  , fur  la  rivière  de  Bendmahi.  Lang.  6 o, 
10;  lût.  17,10.  Die  a une  bonne  citadelle.  Lèbey 
ou  le  prince  du  paya  des  Curdes  en  eft  fouverain. 

BETSCHAW,  ville  de  Bohème  , abondante  en 
minet!  d'étain  : elle  cil  dans  le  cercle  d’Egra.  (A.) 

BETSKO , petite  ville  de  1a  haute-Hongrie. 

BETUWF. , ou  BF.TAW,  efl  une  des  trois  par- 
ties qui  compofenr  la  Gueldre  Hollandoife  : c’eftle 
pays  qui  Ce  trouve  entre  le  Rhin  & le  Leck.  Le 
terrein  y eft  fort  humide , & les  pluies  rendent 
iouvent  les  chemins  impraticables. 

BEVELAND,  île  des  Provinccs-Unies  en  Zé- 
lande : l’Efcaut  la  divife  en  deux  parties,  dont  l'une 
s'appelle  Zuyd-BrvtUnd , & l'autre  Noort-bcvcUnd. 

BEVEROERN , ville  d’Allemagne  dans  le  cercle 
de  Wcftphalie  , dans  l'évêché  de  Munfter,  à 9 li. 
de  cette  ville. 

BEVERLAY , ville  d’Angleterre  dans  la  provin- 
ce d'Yorck.  Long,  17;  lût.  53  ,48.  Die  envoie 
deux  députés  au  parlement. 

BEVERN , petite  ville  du  duché  de  Brunfsrick  , 
fur  le  Wefer,  avec  un  château , à 4 lieues  n.  e.  de 
Convey. 

BEVERUNGEN , ville  d'Allemagne  au  diocèfe 
de  Paderborn , & au  confluent  de  la  Béve  St  du 
Wefer.  Long.  17  ; lût.  5 1 , 40. 

BEVIEUX,  village  de  Suiffe,  au  gouvernement 
d'Aigle , dans  la  partie  du  Valais , qui  appartient  à 
la  république  de  Berne.  Il  efl  à deux  lieues  d'Aigle , 
&à  trois  quarts  de  lieue  de  Saint -Maurice.  On 
trouve  dans  fes  environs  du  fouffre  vierge.  11  ne 
s’en  rencontre  de  tel  en  aucun  lieu  du  monde,  fi 
ce  n’efl  dans  l'Amérique  méridionale,  & celui  qui 
s’y  trouve  le  cède  pour  la  beauté  à celui  de  Bex. 
Son  territoire  efl  Car  - tout  remarquable  par  les 
fources  falées , dont  les  eaux  font  conduites  à Be- 
vieux  par  des  multitudes  de  tuyaux.  Là  on  en  ex- 
trait le  fel  par  la  cuiflbn.  On  en  obtient  annuelle- 
ment huit  mille  quintaux.  Les  travaux  qu'il  a fallu 
faire  pour  la  découverte , la  conduite  & la  prépa- 
ration de  ces  eaux , font  immenfes.  Il  a fallu  per- 
cer une  montagne , & creufer  des  routes  fouter- 
rcines.  Ces  faltnes  appartiennent  à l’état  de  Berne 
qui  les  fait  exploiter.  (A.) 

BEUIL,  abbaye  de  E rance,  au  diocèfe  de  Li- 
moges ; elle  efl  de  l’ordre  de  Cîteaux , & vaut 
1 aoo  liv.  (A.) 

Bruit,  l'oytg  Bogiio. 

HF.URATH,  ville  de  Bohème  au  comté  de 
G lata. 

BEUTHEN  : il  y a deux  villes  de  ce  nom  en 
Siléfte  ; l'une  dans  la  baffe  fur  l'Oder,  à 4 lieues 
n.  o.  de  Glogatt  ; l'autre  ober-Bcuthen  dans  la  hau- 
te-Siléfie , au  duché  d'Oppeln.  Elle  avoit  autrefois 
une  mine  d’argent  très-abondante. 

BEUTHNITZ  , petite  ville  de  l'éleâorat  de 
Brandebourg. 

BEWDLËY , ville  d'Angleterre , dans  la  provin- 
ce de  Wercefler,  fur  la  Saverae.  Long.  15, 10, Ut. 
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55 , 14.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 

BEX.  Voyti  Bevielx. 

BEZE,  abbaye  de  France  en  Champagne,  ou 
quatre  cénobites  confomment  cent  mille  livres  de 
rente , aux  yeux  d’un  bourg  famélique.  On  ne  s'ap- 
perçeit  que  trop  de  fa  richeffc  dévorante,  à l’indi- 
gence extrême  Si  au  délabrement  du  bourg  de  même 
nom , dans  lequel  elle  efl  fttuée  : il  fcmble  que  le 
fer  6c  le  feu  y aient  paffé.  Des  fenêtres  du  couvent , 
qui  offre  l’afpeâ  d’un  palais , on  a vu  pendant 
une  longue  fuite  d'années,  les  habitans  raflemblés , 
pour  l'office  paroiflial  , menacés  d’être  enfeve- 
lis  tous  enfemble  fous  les  ruines  de  leur  églife  cre- 
vaffée  & ent’rouverte  de  toutes  pans.  On  l’a  en- 
fin rebâtie,  dans  ces  dernleres  années,  petite  Se 
avec  la  modefie  fimplicité  qui  convenoit  aux  fa- 
cultés des  paroiflïens.  Leurs  maifons  croulantes  8e 
demi-mi  nées  , dans  des  tems  plus  heureux,  for- 
moient  cependant  une  ville,  dont  on  voit  encore 
les  portes , & quelques  fragmens  d’enceinte.  Les 
terres,  les  prés,  les  vignes,  les  bois,  les  riveres, 
tout  efl  aux  religieux  ; les  ufrnes  mêmes  que  fait 
mouvoir  le  cours  d’eau  , leur  appartiennent.  Ce 
monaflêre , fitué  à 3 lieues  de  Dijon , efl  de  l’ordre 
de  S.  Benoît.  L’églife  en  efl  fort  belle,  & la  manfe 
abbatiale  efl  réunie  à l'évêché  de  Dijon.  Le  bourg 
ou  village  de  Beze  efl  fitué  i la  fource  de  la  rivière 
de  même  nom , qui  efl  une  des  plus  belles  St  des 
plus  abondantes  que  l'on  connoifle.  On  la  voit  for- 
tir  au  pied  d'un  rocher , d'un  baflin  circulaire , large 
& profond , qui  verfe  dès  le  principe  un  courant 
de  trente  pieds  de  large,  c’eft-à  dire,  une  rivière 
toute  formée , qui  met  aufli-tût  en  jeu  une  multitude 
d’ufines,  comme  moulins , forges , fourneaux , fou- 
lons, papeteries,  8c  qui  donne  d’excellentes  traites. 
La  fondation  de  l’abbaye  remonte  au  commence- 
ment du  vu*  fiécle.  Le  village  de  Beze , qu’on  peut 
difficilement  décorer  du  nom  de  bourg , efl  fitué 
aux  confins  de  la  Bourgogne,  de  la  Champagne, 
& de  la  Franche-Comté.  U efl  fujet  â des  inonda- 
tions extraordinaires.  (A.) 

Biy.F  ( rivière  de  ) , C’oy.  l’article  précèdent. 

BEZEN  , château  fort  de  Bohème , fitué  fur  une 
montagne  , an  diflriè)  de  Boleslasr.  (A.) 

BEZIERS,  ville  de  France  au  bas-Languedoc, 
dans  la  généralité  de  Montpellier  , avec  un  évéché 
fuffragant  de  Narbonne , un  prélidial,  une  vigue- 
rie  titre  de  vicomté.  Elle  efl  fttuée  fur  une  col- 
line près  de  l’Orbe.  Long.  20 ,51 , 43  ; Ut.  43,20, 
41.  Sa  charmante  lituation  a fait  dire  que  fi  Dieu 
vouloit  fixer  fon  fejour  fur  la  terre , ce  ferait  à 
Btjitrj.  Son  terroir  efl  très-fertile  en  bleds,  en 
huile,  8c  en  fort  bon  vin.  11  y a aufii  des  eaux 
minérales.  Les  treize  éclufes  en  amphithéâtre , du 
canal  de  Languedoc , qui  font  à la  proximité  de 
cette  ville  , y forment  un  point  ae  vue  très- 
intéreffant.  La  cathédrale  n'a  rien  de  remarqua- 
ble. Il  y a un  collège  fondé  par  les  habitans  en 
1 399.  La  notice  de  l'empire  l'appelle  civitai  Bitrr - 
nr.jium , Bliterr » Stgtimûnonm.  C’cfl  le  fiége  d’uQ 
Mm  ij 
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gouverneur  particulier  & ci  un  lieutenant  de  Roî , 
\ il  s'y  trouve  une  académie  des  iciences  & bclles- 
k tires.  Le  diocèfe  comprend  106  paroiffes. 

Cette  ville  éprouva  la  turcur  6c  les  ravages  des 
Vandales  , au  5*  fiécle  ; des  Sarrazins , en  710  ; de 
Charles  Martel , en  737  ; de  Simon , comte  de 
Montfort,  en  1109  : ce  chef  de  la  croifade  contre 
les  Albigeois,  prit  Beziers  d'aff.tut , & fur  la  déci- 
fton  du  légat,  paille  au  fil  de  l'épée  plus  de  50000 
habitai». 

B cii ers,  depuis  ce  tems  , n'a  pu  recouvrer  fon 
ancien  luflre.  Elle  fut  réunie  à la  couronne 
par  S.  Louis , en  1 247.  Le  parlement  royalifie  de 
Toulotife  vint  fiégcr  à Beziers , du  teins  de  la  ligue , 
& y rendit  un  arrêt  contre  les  Jtlmtes,  après  l'at- 
tentat de  Jean  Chàtel , en  1 594. 

U peut  y avoir  7000  âmes. 

Phificurs  hommes  illuArcs  ont  pris  naiflance  à 
Béziers.  Tels  que  M.  de  Thcmincs,  maréchal  de 
France;  Guillaume  Durant» , jurifconfultc  ; J.  Bar- 
beyrac  , le  célèbre  Pcliflbn-Fonnnicr  , Jacques 
Kiprit , de  l'académie  Fraaçoife  ; le  Jéfuite  Vanicre , 
fi  connu  par  fon  Pret  iium  rufùzum  ; enfin,  M.  de 
Mairan,  de  l'académie  des  fciences.  (/v\) 

BEZOUART , gros  bourg  des  Indes , fur  la  route 
de  Malulipatan  à Gandicot.  Il  cA  habité  par  des 
idolâtres,  à remarquable  par  une  tiès-grande  pa- 
gode. On  voit  à peu  de  diüancc  de  là  une  autre  pa- 
gode encore,  bâtie  fur  une  hauteur;  la  dévotion 
v attire  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Les  pauvres 
y lent  nourris  des  aumônes  que  les  prêtres  reçoi- 
vent des  riches 

BIACHE  - LES-PERONNE,  abbaye  de  Ber- 
nardins eu  Picardie  , diocèfe  de  Noyon  , à une 
lieue  f.  de  Peronne. 

BIADRATE , bourg  d'Italie  au  duché  de  Milan  , 
fui  les  frontières  du  comté  de  Verceil.  (Æ.) 

BIAFARA,  royaume  d’Afrique,  dans  la  Ni- 
gru.c.  Les  habitans  font  idolâtres.  La  capitale  qui 
porte  le  même  nom  , eA  fituée  fur  la  rivière  de  Los 
Camerones , à 80  lieues  de  fon  embouchure  dans 
le  golfe  de  S.  Thomas.  Lonp  35,50;  lat.  6 , 10. 

Ri  AF ARES,  peuples  d’Afrique,  dans  la  Ni- 
gr.tie  , vis-à-vis  les  iics  de  BiTagos. 

BIAGRASSO , bourg  du  duché  de  Milan  , fur  la 
Ticinclla , à la  gauche  du  Tefm  , à 4 lieues  f.  o.  de 
Milan  , a n.  c.  de  Vigçvano.  Les  François  furent 
forcés  dans  ce  lieu  eri  1 5 24 , & c'eA  à leur  retraite 
que  le  chevalier  Bayard  fut  tué. 

ETALA,  dans  le  cercle  de  Ziilz,  fai  fa  nt  partie 
de  la  Siléftc  PrufTienne.  C’eA  la  capitale  du  cercle , 
avec  une  parodie  Catholique;  clic  cA  fermée,  mais 
cependant  très-médiocre.  Les  Juifs  y font  en  grand 
nombre. 

Biala  -,  petit  endroit  dans  le  grand  duché  de  Li- 
thuanie , & appartenant  à la  Prude.  11  obtint  en 
1722  le  droit  do  ville. elle  faifoir  autrefois  partie 
du  grand  bailliage  Polonois  de  Johanne* bourg. 

BiALAZER-KlEW  , ville  de  Pologne  , dans 
rUkfaine  : elle  eA  fur  la  Rois  , rivière  du  pala- 
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tinat  de  Kiovio,  qui  fe  jète  dans  le-Kieper. 

BIALrGRUDK,  petite  ville  de  Pologne  , fur 
l’irpien,  à deux  lieues  de  Kiow. 

BIALOGROD  , ville  de  la  BeATarabie  , fur  le 
NicAer , à 4 lieues  de  fon  embouchure , appartenante 
aux  Turcs:  cette  ville  s’appelle  aufii  Aktrman.  Les 
Rud'cs  s’en  étoient  emparés  en  «770  , & l’ont 
rendue  en  1774.  Lonp  46,  20  ; lat,  46 , 24. 

BlALCKLRZlEw  , ville  de  Pologne,  dans  le 
paiatiuat  de  Ktovic,  fur  la  rivière  d Onctz,  qui  fe 
jeté  dans  le  Don. 

BlALY-KAMEN,  petite  ville  de  RuAie,  fur 
la  rivière  de  Bug. 

Ü1ANA  , ville  d'Afic,  dans  les  états  du  Mogol  ; 
on  y trouve  d'excellent  indigo  ; elle  cA  à 20  lieues 
d’Agra.  Lonp  95,30;  Ut.  46 , 24. 

BlBEN , ville  de  l'JAric,  dans  le  comté  de  Mit- 
terbourg.  Elle  eA  fur  une  haute  montagne  & dans 
une  contrée  très-fertile.  C’eA  le  ûege  d’un  évêque 
fufhagant  de  larchevcquc  de  Goertz. 

BlBER  , petite  rivière  du  duché  de  Magde- 
hourg. 

BiBERACH,  ville  libre  & impérale  de  laSouabe, 
à quatre  lieues  d Ulm  , fur  la  rivière  de  Riefs  & le 
runieau  de  Biber.  l.onp  27 , 32  ; Ut.  48 , 4. 

Cette  ville  6c  fon  terrricoire  font  fitués  dans  un 
vallon  fertile,  bordé  de  montagnes,  confinant  ait 
territoire  d'Autriche  & de  pluficurs  autres  fei- 
gneuries.  Son  magiArar  & les  habitans  font  parrie 
catholiques  , parrie  luthériens.  L’églifc  princi- 
pale de  Saint- Martin  & le  riche  hôpital  (ont  com- 
muns aux  deux  religions.  Les  luthériens  poffëdcnt 
aufii  l cglife  de  Sainrc-Marie  Magdeleine  , & les 
catholiques  ont  un  couvent  d'hommes  tk  un  de 
femmes.  Chaque  communion  a fon  école  latine. 
Ceitc  ville  prend  à la  diète  le  dix-fepticme  rang 
parmi  les  villes  impériales  de  Suabc,  & le  quator- 
zième aux  affembiées  du  cercle.  Elle  pofiede  piu- 
ficurs  villages  , hameaux  6c  fermes  , qui  font  fou- 
rnis à fa  jurifdiâion.  On  fait  a Biberach  un  grand 
trafic  de  futaines.  En  1757,  elle  a été  affranchie  du 
droit  d’aubaine  en  France.  Sa  diAanccdc  Lindaw  cft 
de  1 2 lieues  n.  6c  - f.  o.  d Ulm. 

U y a près  de  certe  ville  une  fource  minérale  , 
dont  les  eaux  font  (alutaircs  pour  pluficurs  maladies 
de  la  peau.  (.Vf.  D.  M) 

BliîERlSCH , petite  rivière  de  la  Mifnie,  qui 
tombe  dans  la  Moldave  à Moflen. 

B1BERTE1CH,  petite  ville  de  Siléfie,  dans  Sa 
principauté  de  Croffen. 

BIBLIO , ville  & château  de  Pomigal , à peu  de 
diftance  de  Bragance. 

BIBOURG , ou  WILSBIBURG,  ville  de  Ba- 
vière , à deux  lieues  de  Landshuc.  Elle  eA  fur  la 
rivière  de  Wils  Quelques-uns  la  prennent  pour 
l’ancienne  Bibacum  de  Piolomit . 

B1BRA,  ou  BEBRA , petite  ville  de  Thuringe, 
à deux  lieues  de  Naumbourg. 

BIC  A N ER, ville  d’Afie , dans  les  états  du  Mogol, 
fur  le  Gange  ; c'cA  h capitale  de  la  province  do- 
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Saear,  Elle  eA  à 50  lieues  de  Delhi.  Long,  200  , 
20  ; lot,  18  , 40. 

BICCARI , petite  ville  de  la  vallée  de  Mazara 
en  Sicile , entre  la  fource  du  Biccari  & celle  de  la 
Hélice. 

BICÊTRE,  château  de  l’ile  de  F rance,  à une 
lieue  fut!  de  Paris.  C’eA  une  nnifon  de  force,  où 
Ton  renferme  les  fous , les  gueux , les  vagabonds 
& les  jeunes  gens  dérangés.  Une  cliartre  de  l’an 
îîoofaù  voir  que  cette  maifon  appartenoit  à un 
évêque  de  Par»:  on  l'appcloît  alors  U Grange  aux 
Gueux,  Enfutte  elle  fut  achetée  par  un  évêque  de 
\vrincheAcr,  qui  y lit  fa  demeure;  ce  qui  par  cor- 
ruption a donné  à ce  château  le  nom  qu’il  porte 
aujourd'hui. 

iilCH? . Voyn  Bitche. 

BlCHELSÉE,  c'eA  le  nom  d’un  petit  lac  fort 
poi  tïonneux , en  Turgovie. 

BICHOW,  ou  IiYCHON,  fonerefle  dans  le 
Pr.ia*inat  de  Mcillau  en  Pologne,  fur  le  Aeuvc  de 
Nicper. 

LICOQÜE  » village  à une  lieue  de  Milan  , où 
liautrcc  lut  d.fait  en  1521. 

B1DACHE,  petite  ville  de  France , clans  la  Balte- 
Navarre , proche  le  pays  de  Labour  , avec  un 
château  fur  la  Bidouze  , a 5 lieues  e.  de  Bayonne. 

BIDASSOA , rivière  d Elpagne  fur  les  frontières 
de  Fiance  ; elle  prend  fa  fource  dans  les  Pyrénées, 
& fe  jéte  dans  la  mer  entre  Andaye  de  Fontarabie. 
ïl  y a eu  de  grandes  comeAations  entre  les  Fran- 
çois & les  t.tpagnols , pour  lavoir  à laquelle  des 
deux  na  ions  clic  appartiendroit.  Louis  XI 1 & 
Ferdinand  le  catholique  convinrent  qu’elleYeroit 
miroyenne  , 6c  que  les  Efpa^nols  reccvr oient  les 
droits  de  paltap  des  François  qui  paiicroient  cette 
rivière  pour  aller  en  Efpagne,  & le»  François  le 
droit  de  partage  des  Efpagnols  qui  \icndroient  en 
France.  Lotte  rivière  forme  l’ile  desFailâns,  célè- 
bre par  le  mariage  de  Louis  XIV , qui  y fut  conclu , 

par  les  conférences  qu’on  y tiut  en  1659,  P°ur 
la  paix  des  Pyrénées. 

BIDBURG,  ou  BIEDBUR G,  ou  BIBRICH  , 
petite  ville  du  duché  de  Luxembourg.  Elle  étoit 
conAdétable  avant  qtfelle  eût  été  ruinée  par  les 
François  et»  1675  & 1689. 

BiDERR-CAPP,  petite  ville  d'Allemagne,  an 
cercle  du  Haut-Rhin*  fur  la  Lohn,  à trois  lieues 
de  Marpurg , à la  maifon  de  Helîc-DarmAadr. 

BIDGOyn  l'oyez  Bidgoschtsch. 
BIDGOSCHTSCH,  ou  BRoMBERG,  petite 
ville  de  Pologne , dans  la  Cujavie , au  palatinar  de 
Brfeskie  & dans  le  palatinat  d’Inowrozlaw.  C’eA  le 
liège  d’une  AaroAie.  (Æ.) 

B1DOURSE,  petite  rivière  du  Bas  Languedoc, 
«gui  fe  jète  dans  U Méditerranée. 

BIDOURZE,  rivière  de  la  Gafcognc,  qui  fe  jète 
dans  !a  Gave  prés  de  Bayonne. 

BiECZ,  petite  ville  de  Pologne,  dans  le  palatinat 
deOacovie,  fur  la  rivière  de  Wilèloke;  elle  eA 
tctnarquable  par  fes  mines  de  vitriol.  Elle  appar* 
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tient  à l’empereur  depuis  le  démembrement  de  la 
Pologne  en  1773,  Elle  eA  à 16  li.  f.  e.  de  Cracovie# 

Lmg-  î8>  SÎ>/j,-49>5°-  , „ „ , , 

BLEL,  ou  BIENNE,  ville  de  Suifle , fmiee  au 
pied  clu  mont  Jura,  entre  l’évêché  de  Bâle  4k  le 
canton  de  Berne,  fur  le  lac  de  Ion  nom.  Elle  forme 
une  république  indépendante  dont  le  bourguemcAre 
eA  le  chef.  Les  habitans  fuivent  la  religion  préten- 
due réformée , 8c  font  alliés  des  cantons  de  Berne, 
de  Soleuie , de  Fribourg.  Elle  cA  à une  demi-lieue 
nord  de  X idau , 7 n.  o.  de  Berne , 5 f.  o.  de  Soleure , 
7 n.  de  Fribourg.  Long.  24 , 44;  'ai.  47,  il. 

Cette  ville  , lit i: ce  fur  la  rivière  de  Suze , a voix 
& feance  aux  diètes  Helvétiques.  Quoiqu’elle  foit 
un  état  fouverain  , & quelle  exerce  tous  les  droi# 
de  la  fouveraineté , cependant  elle  reconnoît  le 
haut  domaine  de  l'évéque  de  Bâle,  qui  y perçoit 
même  quelques  menus  droits , & à qui  ehc  doit 
foi  8c  hommage. 

BILL,  (Uc  de  ) lac  de  Suifle  , au  nord-cA  de 
celui  de  Neuchâtel,  auquel  il  communique  par  la 
rivière  de  Thiele,  qui  te  pare  la  principauté  de  Neu- 
châtel du  canton  de  Berne,  lia  quatre  lieues  de 
longueur,  8c  il  eA  fort  poirtonneux.  (/?.) 

BILL  A , ville  de  Bohême  ,37  lieues  de  Prague. 

Bifla  : il  y a deux  rivières  de  ce  nom  , l’une  en 
Bohême,  6c  l’autre  enSiléfic,  qui  tombe  dan>  la 
ViAule. 

Biela-Ozero  , ou  Belosfro,  ville  de  l'empire 
de  R u Aie , dans  la  province  de  fon  nom  , au  gou- 
vernement de  Nowogorod  , au  fud  du  lac  Blanc  ou 
de  Belolèro  , & à l'endroit  où  la  Schoxna  fort  du 
lac.  Elle  eA  munie  d un  fort , où  réüdc  le  Palatin. 
Lont;.  56,40;  Ut.  58,  55.  (JR.) 

BIELUELL)  , capitale  du  comté  de  Ravcnsberc 
en  WeAphalie,à  3 lieues  de  Mindcn.  Cette  ville  eA 
lituée  au  pied  d'une  montagne  , & partagée  en  ville 
neuve  8c  ville  vieille  par  le  Luucrbach.  Ces  deux 
parties  ont  été  réunies  fous  le  même  magiArat  en 
15 îo.  Elle  renferme  prés  de  huit  cens  nuifons  , 6c 
cA  bien  bâtie.  11  y a deux  cglîfes  luthériennes  ; celle 
de  Saint-Nicolas,  qui  eA  dans  1a  vieille  ville , 6c  celle 
de  Sainte-Marie , lituée  dans  la  ville  neuve.  Cette 
demicre  églife  a un  Chapitre  compote  de  douze 
capitulaires  , dont  cinq  font  catholiques  6c  iepe 
protcftaBS , y compris  les  trois  prédicateurs  , & 
auxquels  appartientle  droit  de  patronage  fur  leglife 
de  U vieille  ville  6c  fur  celle  de  Spenge.  On  trouve 
en  outre  une  eglife  réformée,  une  chapelle  catho- 
lique près  de  l’église  de  la  ville  neuve  , 6c  un  cou- 
vent de  Cordeliers,  une  maifon  d'orphelins,  une 
autre  de  correction , 8c  un  hôpital  avec  une  cha- 
pelle. 11  y a aufli  une  école  latine , 6c  b ville  a une 
juAice  matrimoniale  particulière. 

Les  toiles  fabriquées  6c  blanchies  à Bielefeld 
font  renommées,  la  maifor  d’orphelins  a une  fabri- 
que de  bas  6c  de  quelques  étoffes.  On  y cultive  du 
tabac.  C’eA  dans  cette  ville  que  la  nobleifc  tient  fes 
atTemblces , 6c  qu’elle  a fes  archives.  Les  premiers 
privilèges  furent  accordés  à la  ville  en  1287,  parle 
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comte  Otton.  Bielefeld  étoit  autrefois  au  nombre 
des  villes  anféatiques.  (1 Vf.  D.  M.) 

B1EL1CA  , petite  ville  du  palacinat  de  Troki  en 
Lithuanie. 

tilt  LL  A ou  B1ELA  , petite  ville  d'Italie  en 
Piémont , dans  la  fcigncurie  de  Vcrceil , près  de  la 
rivière  de  Cerva.  Long.  i< , 33  ; Ut.  45 , ai. 

BIELLOIS,  contrée  tiftalie,  dans  le  Piémont, 
qui  tire  fon  nom  de  Biella , fa  capitale  ou  chef-lieu. 
Un  v compte  près  de  quarante-cinq  villages. 

B1ELSK,  ou  B1ELSKO,  grande  ville  de  Polo- 
gne, dans  le  Palatinat  de  Podlaquie  .fur  l'une  des 
lources  de  la  rivière  do  Narcvr,  à ta  lieues  r.  de 
Brzefcie , 40  n.  e.  de  Warfovie.  Long.  41,41;  lai. 
fï , 40.  Bielsk , malgré  fa  grandeur,  n'ert  bâtie  que 
de  bois.  Les  Juifs  y font  un  grand  commerce. 

BIENTINA  (lac  de),  en  Italie;  & partie  occi- 
dentale eli  dans  l'état  de  la  république  de  Lucques, 
l'orientale  eA  dans  l'état  du  duc  de  Tol'cane.  On  l'ap- 
pelle auflt  Ue  de  Seflo,  à caufe  d'une  abbaye  de  ce 
nom  qui  eft  à l'occident  méridional  de  ce  lac.  Sa 
plus  grande  longueur  eli  de  prés  de  fia  milles  d'o- 
rient cil  occident,  & fa  plus  grande  largeur  de  cinq. 

BIELSK1  ou  B1ELA , ville  forte  fie  principauté 
de  Mofcovie , fur  l’Opska , entre  Refchow , Smo- 
lensko , Novogorod , & la  Lithuanie. 

BIERE,  magnifique  château  de  France , en  Bour- 
gogne , à une  lieue  f.  de  Semur  en  Auiois. 

UlENBURG , ou  BIORNBORG , ville  de  Suède 
dans  la  Finlande. 

BIERVLIET . forterefTe  avec  port , dans  une  lie 
de  la  Flandre  Hollandoife , Il  peu  de  diftance  de  l'E- 
clufc.  C’efl  U que  mourut  Guillaume  Beukolins , 
qui  inventa  le  moyen  de  faler  les  harengs  en  caque , 
en  Mÿ7-  Il  y a eu  dix-neuf  villages  de  fubmerees 
auprès  de  cette  ville  en  1377.  Long,  ai,  u;  lai. 

BIES-BOS.  on  nomme  ainfi  une  grande  étendue 
d'eau  formée  autrefois  par  une  inondation  de  la 
mer  ; elle  eli  entre  Dordrecht  St  Gertruydemberg  , 
dans  la  Hollande  méridionale. 

BIESE, rivière  d'Allemagne, dans  la  vieille  mar- 
che de  Brandebourg:  elle  fe  jète  dans  l'Aland. 

BIESENTHAL,  petite  ville  d'Ailcmagne  , au 
cercle  de  hautc-Saxe  , entre  Berlin  & Bernau. 

BIES-SCADI  ; c’eft  une  partie  des  monts  Kra- 
packs,  qui  fèparent  la  Rufjie  d'avec  la  Tnuilyl- 
vanie. 

BIESSEN,  petite  ville  de  la  haute-Alface,  à peu 
de  diflance  du  Rhin. 

BIETALA  , ville  St  forterefTe  de  la  grande  Tar- 
tarie , fur  les  frontières  du  royaume  deBarantola; 
c'eft  le  lieu  de  la  réfidence  du  grand  lama , ou  pon- 
tife des  Tartares. 

B1ETIGHEIM , petite  ville  fortifiée  d’Allema- 
gne , avec  un  château , dans  le  duché  de  Wirtem- 
nerg , au  confluent  des  rivières  de  Mctterbach  St  de 
l’Eur.  Elle  a été  brûlée  en  partie  en  1718.  Elleefi 
dans  un  terroir  fertile  en  excellent  vio  6 1 en  fruits. 
L airy  eft  très-falubre. Elle  eft  à 8 li. n.  de Studgard. 
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BIFUI.ES , bourg  & comté  de  France  Fur  rAvei- 

ron  , à 4 lieues  n.  c.  de  Montauban. 

BIEVRE , petite  rivière  de  1 lie  de  France , qui  fe 
jéte  dans  la  Seine  près  de  Paris,  où  elle  prend  le 
nom  de  rivière  des  Cobelins. 

B1FERNO , rivière  du  royaume  de  Naples , dans 
le  comté  de  Molife;  elle  fe  jéte  dans  le  golfe  de 
Vcnife. 

B1GÀERDEN,  abbaye  de  BénédiéUns , dans  le 
Brabant,  entre  Bruxelles  & Afchis. 

BIGEN  , ou  BISÉEN,  province  dépendante  de 
l'empire  du  /apon , dans  l ile  de  Nipbon. 

BIGENIS , ville  de  Sicile,  dans  le  val  de  Dème-; 
na,  fur  la  rivière  de  Caftro-réale. 

BIGORRE,  pays  de  France  en  Gafcogne , avec 
titre  de  comté,  au  pied  des  Pyrénées , qui  le  fépa- 
rent  de  l’Aragon.  Tarbe  en  ell  la  capitale. 

Ce  pays,  qui  eft  de  la  Généralité  d’Auch  , p eut 
avoir  dix  huit  lieues  de  long  fie  trois  de  large,  fi  eft 
borné  au  nord  par  l'Armagnac  fie  l'Eftarac  ; à l’eft  , 
par  le  Pays  de  Comingcs  ; i l’oucft , par  le  Béarn  ; 
au  fud , par  les  Pyrénées.  C’eR  un  pays  d’états  , 
dont  l’éveque  de  Tarbes  ert  le  préftdent.  Les  villes 
les  plus  remarquables  font  Tarbes  , Vic-de-Bi- 
gorre.  Lourde,  Bagnèrcs,  Barège,  Saint-Scvcr- 
de-Rtiflan , Jornac,  ficc. 

BIGUBA,  royaume  de  la  Ntgritie  en  Afrimie  , 
arrofé  par  le  fleuve  Niger.  Ses  principales  habita- 
tions font  le  havre  de  Biguba,  où  il  y a quelques 
Portugais , fie  celui  de  Balola  , où  demeurent  les 
Tang  cs-Maos. 

B1HR1,  petite  ville  de  Petfe  , fur  la  route  d’If- 
palian  à Ormus , ru  coin  d'une  plaine  qui  aboutit  à 
uue  haute  montagne. 

BIKEND,  ville  d'Afie,  dans  la  Tartarie.  au-delà 
de  l'Oxus , â une  journée  de  Bokara , dont  elle 
dépend. 

BIKOUT  , ville  d'Afie,  au  Mogoliflan.  Long. 
tjq;  Ut.  3î. 

BIL,  forterefTe  d’Afie,  en  Géorgie,  prés  de  la 
ville  de  Semayé , à la  bouche  du  détroit  de  Géorgie. 

BIHACZ.ou  WIHATSCH,  ville  fore  de"  la 
Croatie  Turque , dam  une  île  formée  par  la  rivière 
d’Unna  , â 16  li.  f.  e.  de  Carloliat  Long.  33,  51  ; 
Ut.  44, }ï- 

BILBAO , ville  d’Efpagne , avec  un  port  dans  la 
Bifcaye  dont  elle  efl  la  capitale , à l'embouchure  du 
Nervio  qui  s’y  jète  dans  l’Océan , appelle  en  cet  en- 
droit mtr  dt  Bijcayt.  11  s'y  fait  un  très-grand  com- 
merce. Long.  14,  30;  Ut.  43,  13. 

Cette  ville  , fondée  en  1300  par  dom  Diego 
Lopès  de  Haro , efl  remarquable  par  fa  fitiration 
charmante , par  la  falubrité  de  l'air  qu'on  y rcfpire. 
La  fertilité  de  fon  terroir , & le 'grand  commerce 
qui  s’y  fait  rend  fou  port  très-fréquenté.  Les  An- 
glois  & les  Hollandais  en  tirent  des  laines  très-fines. 
On  compte  à Bilbao  cinq  parodies,  cinq  couvens 
d’hommes  & fept  de  femmes.  Ccfl  le  roi  Phi- 
lippe IV  qui  lui  a accordé  le  droit  de  Cité. 

B1LBJER , ou  BERCER,  ville  de  Pcrfe  dans  la 
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province  de  Segeftan , à U fource  de  la  rivière  d’I- 
Kicntcl. 

BILEDULGERID  , 011  pays  des  dattes  en  Afri- 
que ; eft  une  contrée  qui , félon  de  Lifte  , peut 
«voir  foîxame  lieues  en  quarré  , bordée  à l’orient 
par  les  montagnes  du  royaume  de  Tripoli  ; au  midi 
par  une  vallée , qui  la  fépare  du  pays  des  Gadamis , 
à l'occident  par  une  chaîne  du  mont  Atlas , 6c  au 
nord  par  le  royaume  de  Tunis.  Le  Bilcdulgerid 
n’offre  en  grande  partie  qu’une  terre  féche , où  il 
ne  croit  point  de  bled  : mais  on  y cultive  un  peu  de 
riz  , & on  recueille  en  plufieurs  endroits  une  A 
grande  quantité  de  dattes  , qu’on  en  fournit  tout 
le  royaume  de  Tunis  & plufieurs  villes  de  Bar- 
barie. On  y nourrit  auffi  des  chameaux  & des  che- 
vaux Roulera  eft  la  capitale  de  ce  pays. 

BILEFELD.  fWq  Bielefeld. 

B1LIBERTO  , ville  d'Efclavonie  fur  le  Da- 
nube, à peu  de  diftance  d Effet  k. 

BILENOS,  ville  delà  Natolie  dans  le  Bcelan- 
guil , peut-être  la  Polichn a des  anciens. 

BILIBUSCA  , petite  ville  de  la  Turquie  en 
Europe  , fituée  fur  les  frontières  de  la  Romanic.  U 
y a un  évoque  grec. 

BILINA  , lac  ou  rivière  de  Suède  dans  la  pro- 
vince de  Hcllingland. 

B1LINE , ou  BELINE  , petite  ville  du  royaume 
de  Bohême , dans  le  cercle , & à 4 lieues  o.  de  Leut- 
marirz,  prés  d une  montagne  , remarquable  par  fes 
plantes  médicinales  , par  fes  différera  métaux  , & 
par  fes  eaux  minérales , dont  ceux  qui  prennent  les 
bains  à Toeplit* , trempent  leur  vin. 

BIL1NLOKA  . ville  de  Moldavie. 

BtLITZ , petite  ville  & château  dans  la  haute 
Siléfie,  au  point  de  rencontre  de  la  Pologne  , de  la 
Henerie  , & de  la  Siléfie. 

BILLE  , petite  rivière  qui  prend  fa  fource  entre 
le  duché  de  Holftein  & de  Lawembourg  , & forme 
avec  un  des  bras  de  l’Elbe  l’ile  de  Billwcrder. 

BILLERBECK  , petite  ville  de  l’évêché  de 
Munfter  enWeftphalie. 

BII.LIGHEIM  , petite  ville  du  Palatinat , à deux 
lieues  de  Landau. 

B1LLINGHAM,  petite  ville  de  la  province  de 
Northumberland  au  nord  de  l'Angleterre. 

BILLON  , petite  ville  de  France  dans  l’Auver- 
gne. Long,  ii  ; lat . 4 j , 36.  Elle  eft  très-pauvre  : il 
y a un  chapitre  qui  a ri  ois  dignités  , 1 abbé  , le 
doyen,  & le  chantre.  Le  collège  a été  fondé  par 
Guillaume  du  Prat , évêque  de  ( .lermont.  C’eft  dans 
J’éelife  des  jéfuites  de  cette  ville  qu’on  trouva  ce 
tableau  allégorique  dont  on  a tant  multiplié  les 
gravures , 6c  qui  a fait  un  fi  grand  bruit  dans  la 
capitale.  Il  y a aufti  une  abbaye  de  Bernardins  , 
de  ce  nom , en  Franche-Comté , à 2 lieues  f.  e. 
de  Befançon. 

B1LLY.  11  y a deux  villes  de  France  de  ce  nom. 
Tune  dans  le  Nivernois,  à un  peu  plus  de  dix  lieues 
de  Nevers  , & l’autre  dans  le  Bourbonnois  , fur 
l’Allicr , à près  de  fept  lieues  de  Moulins, 
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BILSEN , petite  ville  des  Pays-Bas  dans  l’évéché 
de  Liège , entre  Maftricht  & HalTelt  fur  la  Demer. 
Long.  23 , 12;  Ut.  50,  48.  U y a une  abbaye  de 
chanoinefTes , dont  l'abbeffe  eft  princefTede  l'cpt- 
pire  , & ne  peut  fe  marier. 

BILZItR , ville  de  la  Romanie  dans  la  Turquie  , 
en  Europe , à dix  lieues  d'Andrinople. 

BIM1LIPATAN  .ville  de  Iapéninfule  de  l’Inde, 
en-deçà  du  Gange , dans  le  royaume  de  Golconde , 
fur  le  golfe  de  Bengale.  Les  HoUandois  y ont  un 
comptoir. 

B1MINI,  une  des  îles  Lucayes  dans  l'Amérique 
feptentrionale , au  midi  de  file  de  Bahama.  Lut. 
25  » long.  1 98.  Elle  a j lieues  de  largeur , eft  très- 
agréable  & très-fertile  ; mais  elle  appartient  encore 
aux  naturels  du  pays , par  la  difficulté  d'y  aborder 
à caufc  des  écueils. 

B1NAROS,  petite  ville  du  royaume  de  Valence 
en  Efpagne  , fur  les  frontières  de  Caralogne.  Long. 
l7 . 55  » ^“t.  42 , 24.  Elle  eft  remarquable  par  fet 
bons  vms , & eft  à r i lieues  f.  de  Tortofc. 

BINASCO , petite  ville  du  duché  de  Milan  i 
entre  Pavie  8c  Milan. 


BINCHE  . ville  ancienne  du  Hainaut  Autri- 
chien , fur  la  rivière  de  Haine , à 4 lieues  de  Mous. 
Long.  21  , 50  ; Ut.  30  ,23.  Louis  IV  la  prit  en  1667. 

B1NDON , petite  ville  d Angleterre  dans  la  pro- 
vince de  Dorcefter  , avec  titre  de  comté , près  de 
la  rivière  de  Frome. 

B1NGASI , ville  maritime  d'Afrique  au  royaume 
de  Tripoli.  Long.  37,40;  Ut.  32  , 20.  C’eft  le  vé- 
ritable nom  moderne  de  l’ancienne  ville  de  Béré- 
nice de  la  Pentapole.  Bingafi  en  Arabie  fignitie 
fille  dt  U guerrt.  C’étoit  autrefois  une  grande  St 
belle  ville,  la  capitale  du  royaume  de  Barca.Elle 
avoir  un  très-vafte  & très-beau  port , que  les  rems 
ont  prefquc  comblé  ; il  peut  cependant  contenir 
trente  batimens  de  deux  cens  tonneaux.  L’entrée 
en  eft  difficile  en  hiver  ; mais  le  mouillage  y eft  lùr 
en  tout  tents.  C’eft  près  de  ce  port  qu’on  a trouvé 
la  belle  ftatue  de  marbre  , qui  repréfente  , à ce 
ou’on  croit  , une  veftale  , & qui  orne  la  galerie 
de  Verfailles.  Cette  ville  fameuse  n’cft  plus  guère 
aujourd’hui  qu'un  village  , tant  la  pefle  l’a  dépeu- 
plée. On  y trouve  de  tems  en  terris  quelques  mé- 
daillés antiques,  & l’on  y voit  encore  des  ruines 
qui  attellent  fon  ancienne  grandeur.  ( M.  D.  M.  ) 

BlNGEN , petite  ville  d’Allemagne  dans  l'élec- 
torat de  Mayence  , fur  le  bord  du  Rliin.  Long.  25  , 
18  ; Ut.  50,  3.  Elle  eft  atTcz  riche,  a un  couvent 
des  capucins,  & une  recette.  Les  officiers  que  le 
grand  chapitre  de  Mayence  y entretient  pour  le 
péage , y réfidem  ; mais  le  droit  de  péage  eft  at- 
taché au  château  d'Ehrcmfels , bâti  fur  la  montagne 
de  Rüdesheim.  Les  Français  prirent  cette  ville  en 

1644- 

B1NTAN,  île  d’Afic  dans  les  Indes  orientales  , 
au  fud  de  la  prefqu'ile  de  Malaca.  Long.  121  , 
20  ; Ut.  1. 

Bintan  , ou  Vintani,  contrée  de  file  de  Cey- 
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lan  , fur  la  rivière  de  Trinquilimal , remplie  de 
forêts  , & habitée  par  des  Sauvages.  Allô  ut  ou 
Vimane  en  efl  la  cap  raie* 

BINT1NGAPORT,  petite  ville,  avec  un  port 
dans  Pile  d'Yla  en  ÊcofTe. 

BIORNEBOURG.  ou  BIORNEBORG  , ville 
de  Sué  Je  dans  la  Finlande,  fur  la  rivière  de  Kii- 
mo , près  de  fon  embouchure  dans  le  golfe  de 
Bothnie.  Elle  eft  à 30  lieues  n.  d'Abo,  18  f.  de 
Chriftianft?dt.  Cette  ville , dont  le  commerce  con- 
fiée en  poilldn , tfeut  la  foixaate-quauiéme  place 
à la  diète.  Long.  40 , 3 ; Ut.  26,  6.  (/?  ) 

BIORNO  , ville  de  U Finlande  méridionale , 
avec  un  port , fur  le  golfe  de  Finlande. 

BIOULE,  comté  de  France  dans  l’élcélion  de 
Figéac , en  Qiiercy. 

BIR,  ou  BIRTHA,  petite  ville  de  la  Turquie 
Afiatique  dans  le  Diarbeck,  avec  un  château  lur 
l’Euphrate  , dans  lequel  le  gouverneur  fait  fa  ré- 
ftdonce.  On  y trouve  abondamment  tout  ce  qui 
eft  néccflaire  à la  vie.  Lon tg.  33,  36;  Ut.  36 , 10. 

BIRAN  , ville  de  France  à 3 lieues  o.  d’Audi, 
avec  titre  de  marquifat. 

BTRCKENFELD  , bourg  & bailliage  d’Alle- 
magne dans  le  cercle  de  haut  Rhin  , près  de  la 
Nawc,  appartenant  au  prince  Palatin , duc  de  Deux- 
Ponts.  Lon g.  24  , 39  ; Ut.  39, 33.  Ce  bourg  a un 
château  où  les  ducs  faifoient  ci  - devant  leur  ré- 
fidcncc. 

B1RGI , petite  rivière  de  Sicile  qui  fe  jête  dans  la 
mer  du  cap  de  Coco. 

BIRMINGHAM , petite  ville  d’Angleterre  dans 
la  province  de  Warwick  , remarquable  par  fon 
commerce  en  fer,  & la  belle  imprimerie  de  Baf- 
kcrville  dont  on  vient  d'acheter  les  caraftèrcs  pour 
l’édition  complète  des  œuvres  de  Voltaire.  Cette 
ville  eft  à 27  lieues  n.  o.  dç  Londres.  Long. 

» Ut.  32,33. 

BIRON , bourg  & château  de  France  dans  le  Pé- 
rigord , entre  Bergerac  & Cahors , avec  titre  de 
duché-pairie , érige  en  1723. 

BÎRR  , pettite  ville  du  comté  de  Marr  au  nord 
de  l’Ecofle , fur  la  Déc.  , 

BIRS,  rivière  qui  prend  fa  fotirce  & Pterre-Per- 
tuis , parcourt  la  vallee  de  Morier  - Grtndval , une 
grande  partie  de  l’évêché  de  Bâle , & fe  jète  dans  le 
Rhin  prés  de  Bâle.  Il  faut  bien  diftinguer  cçtrc 
rivière  d’un  torrent  , nommé  Byrji* qui  traverfe  la 
ville  de  Bâle , & fe  jète  dans  le  Rhin.  Ce  torrent 
fait  fouvent  des  ravages  affreux. 

B1RSEN,  ou  BIRTZE,  ville  de  la  Samogitie 
dans  le  grand  duché  de  Lithuanie. 

BIRUN  , ville  d’Afie  au  pays  de  Khuarczme. 
Ce  lia  patrie  du  fameux  mathématicien  Abu  Kiban. 

Biküv  , ville  des  Indes  dans  la  province  du  S end, 
fur  le  fleuve  Indus,  à trente  lieues  de  Manzura, 
félon  d’Hcrhdot. 

BTRVIESCA,  Virovtfca , petite  ville  d’Efpagne 
dans  la  vieille  Caflillc , capitale  du  pays  de  Bureva , 
à tix  lieues  n.  de  Burgos* 
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BISACCIA,  jolie  ville  d'Italie  dans  le  royauntf 
de  Naples.  Elle  étoit  le  fiègc  d’un  évêché,  qui  a 
été  uni  à celui  de  Saa-Augelo.  Long.  31,  3;  Lu 
4*  * 3- 

BISAGOS  , îles  d’Afrique  proche  de  la  côte  de 
Guinée , à l'embouchure  de  Rio  - Grande.  Lon 
2 , Ut.  1 1. 

On  en  compte  dix-fept,  dont  chacune  a fon 
feigneur  particulier.  Elles  font  arrof.es  de  différens 
ru  idéaux  , qui  le  rendent  très  fertiles  en  vin  de 
palmier , en  huile , en  cire  , en  poivre  long  , en 
ri*  St  en  excellons  fruits.  On  y trouve  aufli  de  l’i- 
voire &.  de  l'ambrc-gris  , que  la  mer  jète  fouvent 
fur  le  rivage.  Les  habita  ns  font  de  belle  taille  , de 
ont  beaucoup  de  courage.  La  plus  confidcrable  de 
ccs  iles  eft  / . rrnojj  , dont  l'étendue  eft  d’environ 
lept  lieues  ; elle  eft  gouvernée  par  un  roi , dont  les 
feigneurs  des  autres  (ont  les  va  (faux.  Ferdinand  de 
Po , Portugais , eft  le  premier  des  Européens  qui 
y ait  abordé. 

BlSANTAGAN , grande  ville  d’Afie  dans  l’In- 
douftan  , au  gouvernement  de  Guzurat , ou  Gu- 
zaratc  , connu  autrefois  fous  le  nom  de  royaume  de 
Cambaye,  fuué  au  nord  otieft  de  la  prciqu’ile  oc- 
c.denulc.  (//.) 

BISBAL  , petite  ville  de  la  Catalogne  en  Ef- 

, ou  PESCARA  , ville  d'Afrique  an 
royaume  d’Alger,  dans  la  province  de  Labez.  Son 
terroir  eft  rempli  de  feorpions,  & eft  très-miférablc* 
Long,  23  , 19  ; Lit,  33  , 10. 

Ce  font  les  Bi  tcar.is  qui  apportent  dans  les  ports 
de  mer  du  royaume  d’Alger , les  tigres  , les  lions  , 
& les  autres  betes  féroces  qu’ils  ont  en  partie  ap- 
privoifees , & ils  les  vendent  aux  étrangers. 

BISCATONGES,  fauvages  de  l'Amérique  fep- 
tcntrionale.  On  les  furnomme  pleureurs  , parce  qu'à 
la  première  approche  de*,  étrangers  , hommes  & 
femmes  , ils  fe  mettent  a pleurer  amèrement.  Cor- 
neillc.  Ce  peuple  pourra  it  bien  n'étre  qu’imagi- 
naire , puilqu’on  ne  nous  dit  point  dans  quelle 
partie  cfe  l’Amérique  fcptcntrion.il  c les  Bifcaton- 
ges  font  fitués. 

BISCAYE,  province  d’Efpagne,  qui  a au  nord 
la  mer  de  Bifcaye,  à l'occident  les  Afturîcs,  au 
midi  la  Caftille  vieille , ék  à l’orient  le  territoire 
d'Alava.  Elle eft  riche  en  mines  de  fer  & de  plomb, 
& contient  douze  villes  enfermées  de  murailles. 
On  prétend  que  le  langage  qu'on  y parlé  eft  l’an- 
cienne langue  Celtique  , qui  eft  commune  aux  Bif- 
cnyens  , aux  Bas  Bretons,  & à ceux  qui  habitent 
la  province  de  Galles  en  Angleterre.  B.lbao  en  eft 
la  capitale. 

La  longueur  de  cette  province  peut  erre  de  onze 
lieues , avec  autant  de  largeur.  Le  pays  produit 
allez  de  bled  en  quelques  endroits  , & par-tout  une 
grande  quantité  de  pommes  , d’oranges  & de 
citrons.  La  mer  y fournit  d’excellens  poi fions 
des  coquillages  de  teures  fortes.  Il  s’y  trouve  beau- 
coup de  bois  propre  à faire  des  navires.  Les  B*f- 
. cayens 
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«fycns  font  k&ifs  , pr>mp  s , agiles  , honnêtes, 
pt  lis  , les  meilleurs  fe  dats  , 6t  les  plus  habiles 
luarins  de  toute  l’Efpagne. 

Cctrc  province  efi  divifêe  en  petites  contrées , 
qu’on  appelle  Mirïndadcs. 

Biscaye  ( la  nouvelle  ) , province  du  Mexique 
«hns  l'Amérique  fepcemrionaie,  dans  l’audience  de 
Guadal^xara. 

Ce  pays  cfi  fi  va  (le  qu’on  n’en  connoit  pas  trop 
encore  les  bornes.  Les  mémoires  de  Lionncl  Waffer 
nomment  Durango  pour  capitale  de  la  nouvelle 
Bifcayc  : Voigien  dit  que  Parral  en  cil  le  lieu  le 
plus  confidérable.  M.  Robert  de  Vaugondi  la  borne 
au  nord  par  le  nouveau  Mexique , à l’orient  par 
le  nouveau  royaume  de  Léon , au  midi  par  le  2a- 
catecas , & au  couchant  par  les  cantons  de  Culiacan 
& de  Cinaloa.  La  nation  de  Bacopilas , félon  le 
même  géographe  , y occupe  un  coin  au  nordoueft 
de  cette  province,  il  y a quelques  mines  d argent 
auprès  defquelles  on  a bâti  des  bourgs.  Les  mines 
de  Sainte-Barbe  aujourd'bi  font  abandonnées.  11 
s y trouve  plufieurs  rivières , entre  autre  celle  de 
Las  Najfu  qui  la  traverfe  en  grande  partie. 

Biscaye  ( mer  de  ) ; c’cfi  une  partie  de  l’Océan 
qui  environne  la  partie  feptentrionale  de  i’Ef- 
pagne. 

BlSCHOFBüRG , petite  ville  de  la  Prude  , dans 
l’Ermeland  ou  la  Warmic.  (R.) 

BISCHOFS-HLIM,  ville  d’Allemagne  dans  le 
cercle  du  bas  Rhin  , dans  1 élcâorar  de  Mayence. 
Long.  17,  7 ; Ut.  49  , 40.  11  y a deux  autres 
villes  de  ce  nom  , l’une  en  F rançon ie  , l’autre 
en  Souabe. 

BISCHOFS-LACK , ville  de  la  haute  Carinthie , 
entre  Ici  rivières  de  Pollcnt  & de  Zaher. 

BISCHOPS  TEIN , petite  ville  6c  château  de  la 
Prufle  , dans  1 Ermdand.  (/?.) 

BISCHOPS  - WERDA , petite  ville  d’AUema- 

fnc,  dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe  en  Mifnie, 
5 lieues  e.  de  Drçfde. 

BISCHOFS  - ZELL  , ville  de  Suite  dans  le 
Tur^aw,  avec  un  château  ou  demeure  le  bailli  de 
l’évecllé  de  Confiance , qui  a jurifdiclion  fur  les 
fujets  catholiques,  6c  perçoit  la  moitié  des  amen- 
des. Iæs  habitons  font  indépendans  , & ont  un 
confcii  fouverain.  Ils  introduifirçnt  la  religion  pro- 
tcftar.te  en  1519.  Cette  ville  çft  fur  le  That , à 5 li, 
f.  de  Confiance.  Long.  26,53  ; lot.  47 , 39. 

BlCHWRlfXR , petite  ville  & château  de  la 
bate-AJfacc , proche  de  Strasbourg  , dont  çîle  cfi 
éloignée  de  4 lieues  n. 

BÏSEGLlA  , ville  d’Italie  au  royaume  de  Na- 
ples , djns  la  terre.de  Pari,  près  le  golfe  de  Vc- 
qife,  avçc  un  évêché  fiiffragant , 6c  □ trois  Üetics  e, 
de  Trani.  Lonr.  34,  19  ; Ut.  41  , 18. 

BISENT1NA , petite  Üe  du  inc  de  Bolfcna , dans 
J’état  de  leglife. 

BISERTii  , yille  maritime  d’Afrique  dans  le 
royaume  deTpnis,  fur  la  mer  méçfjfprjrairëtf;  qutjl- 
■ues-tms  ont  çrn  quç.Bifertc  cfi  l’ancienne  Utiqiie; 
* Çràwvfhi$t  Ion\c  /. 
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mais  M.  de  la  Martiniere  a prouvé  que  la  pohcioit 
de  Bifcrtc  efi  ttès-diifc rente.  Cette  ville  cfi  bien 
déchue  depuis  que  les  fables  ont  prefqu’entiérer 
ment  obfirué  l’entrée  de  fon  port.  La  plupart  des 
habitons  de  cette  ville  n’ont  d’autre  métier  que  la 
piraterie.  Elle  efi  à 1 5 lieues  n.  o.  de  Tunis.  Long. 
28,  10  ; Ut.  j7  , îo.  (R.) 

B ISS  AO  (ile  de)  , dans  la  mer  d A p ique  , 
près  de  celles  de  Briagos.  Cette  ile  cft  fertile  en 
riz  & en  mais , qui  y croisent,  prefque  de  la  gran- 
deur des  arbufies  , tant  la  terre  cft  féconde.  Les 
babitans  en  font  fans  code  en  guerre  as-cc  ceux 
des  ihes  Bifagos.  Les  Nègres  de  Bifiao  fort  cxcel- 
lens  marins.  Le»  filles  fout  entièrement  nues  juf- 
qu'a  leur  mariage  ; alors  elles  portent  un  pagne  de 
coton.  Cette  ile  efi  gouvernée  par  un  empereur , 
dont  les  fujets  occupent  plufieurs  iles  voiiines , & 
une  petite  étendue  de  côtes  qui  font  au  fud  de  Ka* 
chao.  Quand  le  monarque  efi  mort,  on  enterre 
avec  lui  les  femmes  qu’il  a le  plus  aimées. 

BISHOPS-CASTLE , fur  la  rivière  d'Ony , pe- 
tite ville  d’Angleterre  dans  l'évêché  de  Her  eford  , 
dans  le  Sliropshire.  Elle  envole  deux  dépn-és  au 
parlement.  Elle  cft  à a lieues  c.  de  Montgomery  , 
& 40  n.  e de  Londres,  Long.  15  ; ht.  53,8. 

BISIGNANO,  ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre , avec  titre  de  principauté- 
bon  évéchc  efi  fufiragant  de  Koflano,  mais  exempt 
de  fa  jurifdiciion.  Elle  elt  fur  une  montagne  , prés 
de  la  rivière  de  Cotile.  Elle  cft  défendue  par  une 
alliez  bonne  forterefle.  Long,  .4  ; ht.  59  , -57. 

BISMARCK  , très -petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  vieille  Marche  de  Brandebourg  , fur  la 
Bièfe. 

BISNAGAR , grande  ville  d’Afiq  datas  les  Indes , 
capitale  d'un  royaume  de  mémo  qp;n , dont  la 
chute  a formé  lesioyaumes  de  Vifapoqr  , de  Car- 
natc,  de  Golconde,  d'Orixa,  Madiwé , Tar  jaour , 
Maifliir  & Gingi.  Flic  eft  fiméc  dans  Ig  Carnate , à 
75  lieues  n.  o.  de  Pondichéry-  Lc/.g.  < 5 , 30  ; ht. 
13  , ao.  (/?.) 

lilSSF.ACX  , lie  d'Afrique  fur  la  côte  de  Ni- 
gritie  , habitée  par  des  Nègres. 

B1STERTEL  , pctit^ille du  comté  delà  Lippe, 
entre  Paderborn  tic  Coivcy. 

BLSTO'V  , petite  ville  d'Allemagne  , au  duché 
de  Mccklcmboitrg. 

B1STRICKZ,  v|lle  forte  dclaTranfilvanie  , ca- 
pitale du  comté  de  même  nom  fur  la  rivière  da 
Bifirickz  , à 17  lieues  n.  ç.  de  Colofwar.  I.mg,  41 , 
3 -.Ut.  47 ,4«, 

B1STRIKZ,  petite  ville  du  marqnifat  de  Mo- 
ravie dai>4  le  cercle  de  Prératt.  Elle  a le  1 tre  de  fei- 
gneurie  , S:  renferme  vingt  • quatre  villages.  La. 
ville  n’a  que  quatre-vingt  - feize  marions  ; elle  eft 
tout  pi,;  - de  la  montagne  de  Holficin. 

BITfiOURG , petite  ville  du  duché  rie  Luxem- 
bourg , fut  !«s  troHttèrcsde  l’ileûoraf  d.  l’téjW , 
à 7 lieues  n.  dç  ftcijedçruièfp  vilje.ia.rg.  et , »j  . 
ht,  } Ôi 
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BITCHE,  ou  BICHE , petite  ville  foitifiée  8; 
comté  du  pays  de  Vofges  en  Lorraine,  qui  a au  nord 
te  à l'orient  le  duché  des  Deux-Ponts , l'Alface  au 
midi , & le  comté  de  Sinverden  au  coucliant.  Elle 
«ft  de  la  généralité  de  Nancy.  Louis  XIV  s'en  em- 
para , Si  la  fit  fortifier  ; mais , en  exécution  du  traité 
<!c  Riswich  il  en  fit  démolir  les  fortifications , & b 
rendit  au  duc  de  Lorraine  en  t fui  S.  Elle  a été  for- 
tifiée de  nouveau  depuis  que  la  Lorraine  eft  réunie 
fi  la  France  Safituation  eu  au  pied  des  montagnes, 
tirés  la  rivière  de  Schwolbe  , a 15  lieues  f.  e.  de 
Sarlouis,  14  n.  pour  o.  de  Strasbourg,  long.  25  , 
14  : Iftt.  40  , 

blTCHU  , ou  BITCHOU , ville  de  l’île  de 
Niplion  au  Japon  , capitale  d un  petit  royaume  de 
même  nom  , fitué  fur  le  golfe  de  Mcaco. 

BITETTO , petite  ville  du  royaume  de  Naples 
dans  le  territoire  de  Bari , avec  un  évêché  fudra- 
gant  de  Bari.  l/wg.  34  , i6  ; Ut.  41  , 8. 

' BITHAINE,  alihavc  de  Bernardins , fondée  en 
1 133  , au  diotéfc  de  lie  fanion  , entre  Luxeui!  & 
Véfoul.  Elle  vaut  3000  liv. 

BITGOSCHTCH.  Bidgoschtsck. 

BIT1L1SE  , ville  d’Afie  dans  la  Géorgie , fur 
les  frontières  de  la  Perlé.  Elle  appartient  aux  Turcs. 

B1TO,  ville  & royaume  d’Afrique  dans  la  Ni- 
gritic,  au  raidi  du  Niger,  qui  le  fépare  du  royaume 
de  Zcgreq.  I)e  Lille  dit  que  les  habitans  de  ce 
royaume  iom  riches. 

B1TONTO , jolie  ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples  , dans  la  terre  de  Bari  , avec  un  évêché 
fiiffragant  de  Bari.  Les  Efpagnols , commandés  par 
le  duc  de  Mortcmar,  le  23  mai  1734»  gagnèrent 
auprès  de  cette  ville  une  bataille  qui  les  rendit 
maîtres  du  royaume  de  Naples.  Elle  eft  dans  une 
belle  plaine  , à 3 lieues  f.  du  golfe  de  V enife  , 4 I. 
o.  de  Bari , 47  n-  e.  <le  Naples.  Long.  34  , ai  I Ut. 

^ BITTEN.  Ytyti  Pilten. 

BITTERFELD  , petite  ville  d’Allemagne  dans 
le  cercle  de  haute  Saxe , dans  la  Mifnie  , entre 
Hall  & Wittcmberg , fur  la  Muldc. 

B1VAL,  abbaye  de  Bernardines,  au  diocèfe  de 
Rouen,  à 2 lieues  f.  e.  tif  Neufchàtel. 

B1VAR  , ville  d’Efclavonie , dans  111e  Metabar , 
formée  par  la  Save, entre  les  embouchures  delà 
Bofne  & du  Drin. 

B1VONA,  petite  ville  de  Sicile,  avec  titre  de 
duché,  dans  1a  vallée  de  Marara.  Elle  eft  fur  la 
cime  d’un  grand  rocher,  à 10  lieues  f.  de  Païenne. 

Bivona.  J'cyqVlBO-VAlBUIA. 

BIUDERF.,  ou  BIUDER,  petite  rivière  de  la 
Remanie  , dans  la  Turquie , e»  Europe , qui  fc  jète 
dans  la  mer  de  Marmara. 

B1ZU , ou  BZO , ville  d’Afrique , en  Barbarie , 
au  royaume  de  Maroc,  capitale  de  la  province 
d’Eskttr. 

C’efl  une  ancienne  ville , fifuée  fur  une  haute 
montagne  du  grand  Atlas,  avec  des  murs  & des 
Jours.  Die  eft  fuuée  à 7 lieues  d’Elgcmuha,  du 
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côté  dn  Levant.  Son  territoire  eft  fertile  en  Mdfs  i 
en  noix  St  en  huile.  On  y nourrit  beaucoup  de 
troupeaux.  Les  environs  de  U ville,  arrofès  par 
un  grand  nombre  de  ruiffeaux  qui  descendent  des 
montagnes  , offrent  de  tous  côtés  des  vergers 
charmans  qui  produilcnt  tant  de  raifins  & de  fi- 
gues, qu’on  les  fait  fccher  pour  les  vendre  aux 
contrées  voifines.  Les  habitans  font  ricins,  polis 
envers  les  étrangers , & font  Bcreberes , de  la  tribu 
de  Mucamoda.  Les  femmes  y font  blanches  & 
belles.  Cette  ville  renferme  une  très-belle  mofquée. 
La  province  d’Eskur  n’a  point  d’autres  villes,  mais 
il  y a trois  bourgs  fermés  qui  appartiennent  à la 
meme  nation,  lavoir,  Ben-Zemak , Buhalir,  Da- 
raa  de  Itendiguen,  & plufieurs  villages  dans  les 
vallées. 

BLANKBORN,  petite  ville  d’Angleterre,  dans 
le  comté  de  1 ancaftre. 

BLACKWATFR,  il  y a deux  rivières  de  ce 
nom  en  Irlande,  St  une  en  Angleterre  dans  le 
comté  d'Effex.  Des  d.ux  qui  font  en  Irlande,  l’une 
verfe  au  lac  Earn  , l’autre  au  lac  Ncaugh.  (Æ.) 

BLADNQCK,  rivière  de  l’Ecoffe  méridionale, 
dans  le  comté  de  Galloway. 

BLAINVILLE,  ville  de  Lorraine,  fur  la  rive 
méridionale  de  la  Mcurthc , à i lieues  f.  de  Luné- 
ville. 

BLAIR,  petite  ville  St  duché  d'Ecoffe  dans  la 
province  d'Athol  , connue  par  la  bataille  qui  s’v 
donna  en  1689,  où  le  vicomte  Dundee  fut  tue. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Garri  qui  tombe  dans  le 
Tay,  à 29  lieues  n.  o.  d'Edimbourg.  Long.  13, 
4°;/at.  57,4. 

BLAISE  (Saint) , abbaye  de  bènédiâins  dans  la 
forêt  noire,  fondée  en  945  , dam  le  Brifgaw , au 
diocèfe  de  Confiance,  fur  la  rivière  d’Albe,  au  f.  o. 
de  Fribourg. 

Blaise,  rivière  de  France  qui  prend  fa  fource 
dans  le  Perche , à l’efi  de  la  Fcrté  au  Vidamc,  & fe 
jète  dans  l’Eure,  à une  lieue  n.  e.  de  Dreux,  Il  y 
en  a une  autre  qui  prend  fa  fourcc  à 2 lieues  o.  de 
Chaumont  en  Baffigny , St  fe  jète  dans  la  Marne , a 
2 lieues  f.  o de  Virri-le-François. 

BLA1SOIS  ( le  ) , Blefcnfis  agir,  pays  de  Fran- 
ce, avec  titre  de  Comté,  borné  au  nord  par  1a 
Beauce  , cfi  par  l’Orléanois,  fud  par  le  Berry, 
oueft  par  la  Touraine.  Blois  en  eft  la  capitale.  Ce 
comté  eft  un  des  plus  anciens  St  des  plus  nobles  du 
royaume.  L’opinion  ia  plus  reçue  eft,  que  Guil- 
laume, frère  d’Eudes,  comte  d’Orléans,  tué  avec 
lui  par  la  querelle  de  Louis  le  Débonnaire,  ait  été 
le  premier  comte  de  Blois. 

Ce  pays  eft  très-fertile  en  bled,  vin  St  en 
fruits  ; on  y nourrit  beaucoup  de  troupeaux  , 8c  les 
rivières  y fourniffent  d’cxellent  poiiTon. 

B LA  MONT,  petite  ville  de  Lorraine,  généra- 
lité de  Nancy,  avec  titre  de  comté,  fur  la  petite 
rivière  de  Vezouze.  11  y a une  feigneurie  de  ce  rom 
en  Franche-Comté,  à 2 lieues  fud  de  Mootbcl* 
Jiard» 
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BLANC  (le)*  petite  ville  de  France  en  Berry, 
fur  la  Creuie.  Long.  18, 4}  ;Ut»  46,  38. 

Cette  ville,  quia  titre  de  maïquil'at  5c  qui  ert 
le  liège  d'une  cleâton  , eft  de  la  généralité  de 
Bourges.  Elle  eft  défendue  par  un  château  b.iti 
fur  la  Creufe.  On  y compte  trois  paroifles  , un 
couvent  de  Kècollets  6c  un  de  petirs-Auguftins.  Le 
vin  qu’on  y recueille  efl  fort  bon.  Elle  cft  à 12 
lieues  e.  de  Poitiers,  12  de  Chateauroux,  8 oueft 
d’Argenton , 25  de  Bourges , 8c  70  de  Paris.  Long» 
18,43;  4'> , 38. 

BLANCA  (la)  ou  ISLE  BLANCHE,  ile  inha-. 
hitée  de  l'Amérique*  au  nord  de  la  Marguerite, 
près  de  la  Terre-Ferme.  Elle  a environ  lut  lieues 
de  tour.  Il  s’y  trouve  beaucoup  de  tortues.  Long . 
Il,  50;  lai.  313.  (/?.) 

BLANCAT  (S»lm) , petite  ville  & châtellenie  de 
France  en  Gafcogne,  dans  le  Nébouzan,  à 5 lieues 
©.  de  Saint-Gaudcns. 

BLANCHE  (la),  riche  abbaye  de  Bernardins, 
fondée  en  674  , dans  file  de  Noirmouticrs. 

Blanche  -Couronne  , abbaye  de  France  en 
Bretagne , au  diocéfe  6c  à 3 lieues  o.  de  Nantes  , 
fondée  nu  XIe  ficelé.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  6<  vaut  4500  liv. 

Blanche -lande,  abbaye  de  France  en  Nor- 
mandie, au  dioeèfe  8c  à 5 lieues  n.  de  Gourances. 
Elle  cft  de  l’ordre  de  Premontré,  6c  vaut  5500. 1. 

BLANCKENBERG , petite  ville  de  la  Handre 
Autrichienne,  fur  la  mer,  entre  Oftende  8c  l’E- 
clufc.  11  y a une  ville  de  ce  nom  dans  le  duché  de 
Berguc,  fur  la  rivière  de  bieg. 

BLANCKENBGURG,  principauté  d’Allemagne  , \ 
ckuis  la  bafie-Saxe. 

Cette  principauté  peut  avoir  trois  milles  d’Al- 
lemagne de  longueur  ; fa  largeur,  dans  certains 
endroits , ci\  d'un  mille  6c  demi , cependant  clic  en 
a jufqu'à  quatre  dans  fa  partie  méridionale. 

Le  côié  du  nord  qui  fe  trouve  en-deçà  du  Garz, 
a des  terres  agréables  6c  d'un  bon  produit  : il  n’en 
eô  pas  de  même  du  côté  qui  eft  firué  (ur  cette 
chaîne  de  montagnes  ; mais  il  en  eft  dédommagé 
par  de  grandes  6c  belles  forêts , par  des  mines  de 
fer  6c  par  des  carrières  d’un  très-beau  marbre.  Il  y 
a dans  le  bailliage  de  Siège  une  fameufe  caverne 
connue  fous  le  nom  de  Caxernt  de  Btaumann , à la- 
quelle on  ne  peut  arriver  qu’après  avoir  gagné  le 
iommet  d une  montagne  élevée.  L’emrce,  libre  au- 
trefois , cft  interdite  actuellement  par  une  porte 
qu'on  y a fait  mettre.  11  s’y  trouve  fix  à fept  grottes 
qui  ne  reçoivent  aucun  jour,  6c  dans  lehjuelles 
on  voit  tomes  fortes  de  figures  ftalaflites. 

La  rivière  de  Bode  arrofe  cette  principauté  dans 
la  plus  grande  partie  de  fa  longueur. 

Ce  pays  formoit  anciennement  un  comté,  com- 
pofé  de  terres  6c  de  biens  qui  a ppartenc  noient  aux 
ducs  de  Brunfwich  6c  de  Lunebourg  ; enfuitc  il 
eft  pafle  à Poppo , comte  de  Blankcmbourg , dont 
la  pofterité  étant  éteinte  en  1599,  parla  mort  du 
comte  Jean  Erncftc,  le  duc  Henri  Jules  fe  mit  «1 


B L A 2S} 

poffcfliorr  de  ce  comté  , comme  fief  Tarant  qui 
«voit  été  dans  fa  mouvance.  Il  fut  donné  en  apa- 
nage, en  1690,  au  duc  Louis  Rodolphe , 6c  érigé 
en  principauté  de  l’empire,  en  1707,  par  l’empe- 
reur Joleph.  La  maifon  régnante  de  Brunfwich- 
Wolfenbutel  en  cft  actuellement  en  pofleiîîon. 
Cette  principauté  n'a  donné  jufqu’ici  ni  voix  ni 
féance  aux  diètes  dans  le  collège  des  princes  ; la 
taxe  matriculaire  eft  de  douze  florins  par  mois.  Le 
confeil  prive  du  duché  de  Brunfwich  cft  chargé 
de  la  régence  de  cette  principauté,  qui  cependant 
a une  juitice  de  chancellerie  particulière,  aont  les 
appels  font  portés  au  tribunal  de  l’empire.  Elle  a 
aulli  un  conüiiotre  qui  ne  reflortit  point  à celui  de 
Wolfcnbutel. 

Cette  principauté  a dans  fa  dépendance  quatre 
bailliages  6c  deux  villes  , favoir,  Blanckcnboura  8c 
Haflelfelde.  (A/.  D.  M) 

Blanckenbourg,  bailliage  & petite  ville  ca- 
pitale de  la  principauté.  C’eft  la  réfidence  du  fur-in- 
tendant, 6c  le  fiege  de  la  juftice  de  la  chancellerie, 
6c  du  cotififtoirc.  Cette  ville  eft  fi  tuée  au  pied  de  la 
montagne  fur  laquelle  cft  conftruit  le  château  du 
duc.  (M.  D.  M) 

Blanckenbol'RG  , petite  ile  des  pays  bas,  fur 
la  Meufe,  en  defeendant  de  Rotcrdamà  la  Brille, 
félon  Baudran. 

BLANCKENHEIM,  petite  ville  8c  comté  d’Al- 
lemagne , fur  la  rivière  d Ahr. 

BLANDEQUE,  .abbaye  de  Bernardine»  en  Ar- 
tois, fondée  en  1189,  fur  la  rive  droite  de  l’Aa, 
aune  lieue  1 c de  Saint-Omer. 

BL  aNGY,  abbaye  régulière  de  Béncdiélins  en 
Artois,  fondée  en  686,  fur  le  Tcrnois , à 2 lieues 'n, 
c.  d’Hefdm. 

BLANG1ES,  BLANGIS, ou BLANGEI,  village 
du  Hainaut  entre  Mons , Condé , 6c  Bavey  : c’eft' 
entre  ce  village  6c  celui  de  Malplaquer,  que  fe 
donna,  le  11  ieprernbre  1709,1a  tameufe  bataille 
dirMalplaquet , entre  l’armée  de  France  6c  celle 
des  alliés. 

BLANOS,  petite  ville  maritime  d’Efpagne,  en 
, Catalogne , prc<  de  la  rivière  de  Tordcra , au  nord- 
de  fon  embouchure. 

BLANQUfcTADE,  gué  de  la  rivière  de  Som- 
me , entre  Abbeville  6c  Saim-Vaîcry. 

BLANZAC,  petite  ville  de  France,  dans  l’An- 
goumois,  fur  la  rivière  deNay,  aux  frontières  de 
U Ssintonge,  avec  un  chapitre  donc  le  chef  a titre 
d’abbé. 

BLAS1MONT,  abbaye  de  Bcncdiâins,  au  dio- 
cèfe  de  Bazas,  fondée  en  721 , à une  lieue  n.  dç 
Caftclmoron. 

BLATTENBOURG , ville  du  duché  de  Guel- 
dre  , fur  la  Meufe. 

BLAU , rivière  de  la  Souabc , qui  fe  jète  dans  1* 
Danube  près  d’Ulin. 

BLAUBEUKEN  , petite  ville  d’Allemagne  dans 
le  duché  de  Wirtemberg,  fur  la  rivière  d Ach. 

BLAVET,  rivière  de  France  en  Bretagne.  Elle 
N n ij 
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a fa  fource  au  diocéfc  de  Quimpercorenrin  , & fon 
embouchure  dans  l'Océan  à Port-Louis , après  un 
cours  de  quinze  ou  feize  lieues. 

BLAYE  ou  BLAIE,  ville  de  France  dans  le 
Bourdelois , en  Guienne,  fur  la  Gironde,  a 7 li. 
r.  o.  de  Bordeaux  Long.  16 , 53  ; lot,  45 , 6. 

Cette  ville  étoit  connue  dès  le  rems  des  Romains , 
puifqu'Aufonnc  en  fait  mention  , fous  ie  nom  de 
£Uvio  ; fa  fituarion  fur  un  rocher , 6c  fa  citadelle  à 
quatre  b allions , la  rendent  extrêmement  forte.  Son 
port  cil  très- fréquenté  des  étrangers.  Les  vaiilcaux 
qui  vont  à Bordeaux  font  obligés  de  laifler  à Blaye 
leurs  canons  6c  leurs  armes , par  une  ordonnance 
de  Louis  XI  do  1477.  La  ville  cil  dlvifcc  en  haute 
6c  baffe  ; l’une  oft  icparée  de  l’autre  par  une  petite 
rivière  où  la  marée  remonte.  Les  Protefiam  la  fur- 
prirent  en  1 568  , & y firent  de  grands  ravages.  La 
rivière  de  la  Giron/e  a 1900  toiles  de  large  vis-:;- 
vis  Blaye,  ce  qui  htt caufe  qu'en  1689,  on  conf- 
truifit  une  batterie  dans  une  ile  qui  n'ell  qu  a fept 
cens  toiles  de  cette  ville , afin  dV carter  les  vaiffeaux 
ennemis  qui  voudroient  forcer  le  palfagc  6c  remon- 
ter la  rivière  jlifqu’à  Bordeaux.  (AL  U.  Al.) 

BLECHINGLF.Y , bon  g d Angleterre,  dans  la 

Îtrovincc  de  Surrey.  Il  envoie  deux  députés  au  par- 
çment. 

BLECK1NGEN,  ou  BLECKINGIE,  province 
tle  Sucde  , dans  la  G otlfie  méridionale,  & dans  la 
partie  orientale  de  la  Scanie.  Quoique  monrueufe 
6c  mal  pourvue  de  terres  labourables  » c'ell  une 
tics  plus  peuplées  du  royaume.  (/C.) 

BLEIBOL'KG , ville  & Château  fur  b rivière 
de  Feiftritz  dans  la  Carinthic. 

BLEICHRODA , petite  ville  du  comté  de  Ho- 
henfiein  en  Tlmringc. 

BLE1CHFELD,  petite  ville  de  l'évêché  de  Wur- 
tzburg  en  Francouic. 

BLEIDERSTADT , petite  ville  du  comté  de 
Nalfan  , à la  fource  de  la  rivière  d’Aar. 

BLF.NDA,  petite  ile  de  l'Archipel,  près  la  c^e 
tic  1 1 Morée,  au  midi  d’ Athènes. 

BLESNE , petite  ville  de  France , dans  le  gou- 
vernement d'Ôrléanois,  fur  le  Loin.  (IL) 

BLESS , petite  ville  fie  la  Vétéravic,  apparte- 
nante à Iclcwlcur  fie  Trêves. 

BLESSINGTOWN , bourg  d’Irlande  au  comté 
de  Wickîou  ,37  lieues  f.  o.  de  Dublin.  Il  envoie  un 
dé  puté  au  parlement. 

BLETTERANS,  ville  de  France  en  Franche- 
Comté  , fur  la  Seille,  à 2 lieues  n.  o.  de  Lons-le- 
Saunier. 

, BLLY-STADT,  petite  ville  du  royaume  de  Bo- 
hème. 

BLESNEAU,  ocrite  ville  de  France,  dans  le 
gouvernement  d Orléanois,  dans  la  Puifayc,  fur  le 
'loin , à 3 lieues  q.  de  Briare. 

BLINDHEIM  , village  de  Bavière,  connu  par 
b défaite  des  François  6c  des  Bavarois,  par  les  al- 
liés impériaux.  (/?.) 

BLOCKZIEL , petite  ville  fortifiée  des  provinces 
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Unies,  dans  l’Over-^  fiel , lur  la  rivière  d’Aa.  Elle 
a un  bon  fon. 

BLOIS  1 BUfx , ancienne  ville  de  la  généralité 
d’Orléans,  capitale  du  Blaifois,  avec  un  évéché 
fufiraganr  de  Paris,  érigé  en  1697.  Cette  ville  eft 
le  liège  dune  chambre  des  comptes,  d'un  grand 
bailliage  , d'un  lieutenant  généra) , d'un  fieutcnant 
des  maréchaux  de  France , d'une  m ait  ri  le  particu- 
lière des  eaux  & forets , d une  capitainerie  royale 
des  châtiés.  11  y a un  fon  beau  collège  , un  hôtel- 
Dieu  , un  hôpital  général  , un  féminaire  dirigé  par 
les  Eudillcs.  On  y voit  un  château  royal  où  fut  tué 
le  duc  de  Guifc  par  ordte  de  Henri  1(1 , en  1 588,  1 
pendant  la  tenue  des  états.  Il  y a de  très-belles  fon- 
taines, 6c  un  pont  magnifique.  On  remarque  1 1 py- 
ramide qui  cil  au  milieu  du  pont , à caufe  de  la  de- 
licatclfc  de  l’ouvrage  6c  de  fa  hauteur,  qui  eft  de 
près  de  cent  pied'.  Les  habitans  ont  beaucoup 
d'cfpric  Si.  de  poluelfe  Cette  ville  fait  un  commerce 
confidérafcle.  Elle  eft  fur  la  Loire  , dans  un  lieu  des 
plus  agr^ab  es  qu’il  y ait  en  France. 

C tit  la  patrie  des  PP.  Morin  6c  Vignier  de  l’Ora- 
toire, célébrés  parleur  profonde  connoiftâncc  des 
langues  6c  des  antiquités  eccléfiaftiqucs  ; de  Jean 
Ücrnier,  médecin,  auteur  d’une  Hidoirt  de 
6c  d’Ifaac  Papin. 

C’eft  fins  fondement  que  quelques-uns  annon- 
cent cette  ville  pour  celle  de  France  où  on  parle 
le  mieux  notre  bnguc.  Elle  cil  à 13  lieues  f.  0. 
d'Orhuns,  11  n.  e.  de  Tours,  6c  40  f.  o.  de  Paris. 
Long.  18,  59  ; Ut.  47.35-  (*•) 

BLOMI  SA,  petite  rivière  de  Silefte,  dans  la 
principauté  d'Oppcln  : clic  fc  jète  dans  l’Oder. 

BLONYE,  ou  BLONICZ,  petite  ville  de  b 
grande  Pologne,  dans  le  palatinat  de  Rava. 

BO  AVISTA,  ou  BONAViSTA,  petite  ile,  b 
plus  orientale  de  celles  du  cap-Verd.  Elle  eft  fer- 
tile en  indigo  6c  coton,  6c  ou  y recueille  beaucoup 
de  fcl. 

BOBBIO , ville  d'Italie  dans  le  Milanés,  au  ter- 
ritoire de  Pavic , fur  laTrébia,  avec  une  célèbre 
abbaye.  Son  évéché  cft  fufiragant  de  Gènes.  Cette 
, ville  appartient  au  roi  de  Sardaigne.  Elle  eft  à 1 2 
li.  n.  e.  de  Gènes,  8 f.  o.  de  Plailancc , 9 f.  e.  de 
Tortonne,  îo  f.  e.  de  Pavic.  Lon%  27  ; lot.  44 , 48. 

ÜÜBENHAU5EN,  petite  ville  d'Allemagne  au 
comté  de  Hanau , dans  la  Vétéravic , à une  Ueuc  de 
Francfort  fur  le  Mcin. 

BOBER,  rivière  de  la  bafle-Siléfie,  qui  fe  jète 
dans  lOder. 

BOBEREAU,  petite  viilede  Siiéfie  dans  la  prin- 
cipauté de  Jagcrndotff. 

BOBERSBERG  , petite  ville  de  1a  bafte-Silélîe  , 
aux  frontières  de  b Luface  , fur  la  rivière  de 
Bober. 

.BOBIO , ou  EOHIO , 1a  plus  grande  des  rivières 
du  Chili  en  Amérique;  clic  prend  fa  fource  dans 
les  Cordelières,  6c  lé  jète  dans  b mer,  au  trente- 
feptiénie  degré  de  btitude , près  de  b ville  de  U 
Conception. 
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BOBROISKO , ville  du  palatinat  de  Minski  en 
Lithuanie. 

BOBURES , peuples  de  Terre-Ferme,  dans  l’A- 
mérique méridionale  : ils  habitent  dans  le  gouverne- 
ment de  Venezuela,  au  midi  du  lac  de  Macaratbo. 

BOCAGE,  petit  pays  de  la  balle -Normandie. 
Vire  en  eft  ia  capitale. 

BOCERVILLE , village  de  Lorraine , fur  la  Meur- 
the , à une  lieue  f.  e.  de  Nancy.  11  y a une  belle 
cha?  treille. 

BOCHERVILLE , bourg  de  France  en  Norman- 
die , au  pays  de  Caux , & a deux  lieues  au  -défions 
de  Rouen  , fur  la  Seine , avec  une  abbaye  de  Béné- 
ditlins,  qui  vaut  i8coliv. 

BOCINO,  petite  ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples , proche  le  confluent  des  rivières  de  Selo  & 
de  Negro , à 6 lieues  de  Conza 

BOCKARA , ville  allez  confidérable  d’Afie , au 
pays  des  Usbecks.  MM.  Baudrand  & Noblot  don- 
nent à la  rivière  qui  palTe  à Bockara  le  nom  de 
mais  M.  de  Lille,  dans  la  carte  de  Perlé,  ne 
met  point  de  rivière  à Bockara.  M.  Nicolle  de  la 
Croix  le  place  fur  le  Gilton , qui  efi  l'Oxu$  des  an- 
ciens ; mais  elle  en  efi  un  peu  éloignée  fur  la  carte 
dcM  de  Lille.  Voyt\  Bokara. 

BOCK£LLN  , ville  & château  du  comte  de 
W oldenberg , fur  la  N ette , à peu  de  diftancc  d’Hil- 
desheim. 

EOCKNHEIM;  il  y a deux  villes  de  ce  nom, 
l'une  dans  le  bas-Palatinat , 1 autre  en  Alface , fur  la 
Saar. 

ÜOCKHOLT  , petite  ville  d’Allemagne  , en 
WeAphulic,  dans  1 évêché  de  Munfter  ,lur  la  ri- 
vière d’Aa. 

BOCKN1A , ou  BOCHNIA , ville  de  la  petite 
Pologne,  dans  le  Palatinat  de  Cracovie , renommée 
par  les  raines  de  fel , à l'exploitation  dcfquclles  on 
emploie  depuis  fieux  jufqu’à  trois  cens  hommes. 

BODANETZ , petite  ville  de  Bohème  dans  le 
cercle  de  Koniggratz,  peu  éloignée  de  Pardubitz. 

BODE , ou  BUDE , rivière  qui  traverfe  les  pays 
de  Quidlimbours  , d HalberAadr , & de  Magde- 
bourg , & fe  jctc  dans  la  Saale. 

BODEN  BOURG  , petite  ville  du  duché  de 
Brimfwick-Wolfenbuttel. 

BODEN L)YCK,  petite  ville  du  duché  de  Lune- 
bourg  , à l’éleèleur  de  Hanovre. 

BODENHASEN , petite  ville  du  Land^raviat 
de  HelTe  , fur  la  frontière  du  duché  de  Bruuf- 
Wtck. 

BODENZÉE;  c’eR  ainf»  que  les  Allemands  nom- 
ment le  lac  de  Confiance , entre  la  Souabc  & la 
Suide. 

BODMAN , ou  BODM1N , bourg  d'Angleterre 
au  comté  de  Cornouaille,  autrefois  ville  épifcopalc, 
avec  titre  de  comté.  Il  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. Il  efi  à 67  lieues  f.  o.  de  Londres. 

BODROG,  rivière  de  la  haute -Hongrie,  qui 
ptend  fa  fource  vers  les  frontières  de  Pologne  , &. 
le  jéte  «fans  la  Tnc>fs  a Tokay. 
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BODVAR  ( le  grand  ) , fur  b rivière  de  Bodvar , 
dans  le  ( lic n c & a 6 lieues  de  Virtcni ber r eil 
remarquable  par  les  bons  vins.  ’ 

BGEHMiSCH  - BIIOD  , ou  BRODA  en  Bo- 
hême, ville  royale  de  Bohème,  très-ancienne,  au 
cercle  de  Caurztni  , i 8 li.  c.  de  Prague.  («.). 

BO£N  , pente  ville  de  France  dans  le  l orez , au 
pied  des  montagnes , fur  une  côte  au  pied  de  la- 
quelle pâlie  le  Bignon  , à 5 lieues  de  Roanne;  il  y 
a beaucoup  de  papeteries. 

BOG  , Hupanis .grande  rivière  de  Pologne , qui 
prend  fa  fource  en  Podolie,  & va  fe  jeter  dam  le 
Nieller  a Ocz.ikow. 

, ilcs  fituèes  à l’embouchure  du 

canal  du  Nil , qui  paflcà  Rofette.il  y en  a deux  • 
la  plus  occidentale  fe  nomme  le  grand  Bo^as  ; & 1* 
plus  orientale , le  Pttil  Bagas.  Le  principal’  pafiaee , 
pour  entrer  de  la  Mediterranée  dans  le  canal  deRo- 
lette , eil  au  midi  du  grand  Bogas.  Ces  îles  , com- 
pofees  par  le  limon  & le  fable  que  le  fleuve  en- 
traîne , font  quelquefois  plus  près  de  terre , & quel- 
quefois plus  avancées  dans  la  mer.  On  jour  il  y a 
plus  de  fond  , un  autre  il  y en  a moins  , ce  qui 
neton  pas  autrefois , & ce  qui  rend  aujourd  hui  ce 
palTage  très  dangereux. 

BOGDOIS , grande  nation  de  l’Afte  dam  la 
Tartane  orientale.  Les  Chinois  les  appellent  Tan. 1- 
rtt  Oncntaux , & les  Monguls  leur  donnent  le  nom 
de  iWioucki  ou  Auchi.  Ils  ont  les  Monguls  au  cou- 
chant , ia  Chine  au  midi , & l’Océan  oriental  au 
levant.  On  fait  habiter  ce  pays  par  les  Tartarcs 
Dieuchart  ou  Diourfchi , par  qui  la  Chine  a été 
conqmle , & qui  y régnent.  Ce  font  apparemment 
les  memes  que  Witlen  appelle  Cocjari.  Ce  pays  C(l 
fort  ctendu  & fort  peuplé;  il  eft  tributaire  de  la 
Chine.  Le  commerce  conftfte  en  fourrures  de  zibe- 
lines & de  renards  noirs.  Ces  peuples  ne  «impor- 
tent qu’avec  peine  le  joug  des  Chinois  qu’ils  n’ai- 
ment  point. 

„rE^/GE^UND’  Pfîite  vil!e  «•*  h province  de 
W eü-Gothie  , en  Suède,  remarquable  par  la  ba- 
taille qui  s’y  donna  entre  les  Danois  & les  Suédois 
en  1510.  ’ 

BOGLIASCO  , petite  ville  fur  Je  golfe  de 
Gènes.  ® 


BOGLIO , ou  BEUIL  , comté  dans  les  états  du 
duc  de  Savoie , & fur  les  confins  de  la  Provence 
avec  un  bourg  de  meme  nom , qui  en  eft  le  chef- 
lieu.  (A’.) 

BOGNA,  rivière  du  Milanois,  dans  un  petit 
pays  appelle  Val  Bognafc.i. 

BOGOTA.  l oy,[  Grenade  ( nouveau  royau- 
me  de  ).  ' ■ 

BOHÊME , royaume  de  l’Europe  ; il  crt  borné 
a l’occident  par  une  partie  de  l’éleélorat  deSaxe 
la  principauté  de  CuVmhach  & le  haut  Palatinat  4 
l’orient  parti  Moravie , la  S.léfie  & le  comté  de 
Ghrz,  au  nord  par  a Lnface,  la  Mifnie  & b Silé- 
fie , & au  fud  par  1 Autriche  & la  Bavière.  Sa  heure 
eA  un  ovale  d enviroa  quatre-vingt  lieues  de  long 
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fur  foixanie  de  large.  M.  Bnlcliing  lui  donne  neuf 
cent  milles  quarrés  d'Allemagne. 

Ce  royaume  ell  tout  environné  de  forêts  Sc  de 
boutes  montagnes,  dont  les  principales  font  les 
monts  Bohémiens , qui  font  partie  des  monts  Su- 
dètes. Parmi  les  forêts , on  ditlinguc  la  forêt  de 
Bolième,  laquelle  fépare  ce  royaume  de  la  Ba- 
vière , du  haut  Palatinat , de  la  Franconie  & du 
Votgland.  Le  fol  de  ce  pays  ert  élevé,  gras,  & lablo- 
neux  dans  très  - peu  d'endroits  ; le  terrein  uni  pour 
la  plus  grande  partie  , l’air  chaud  , mais  lalubre. 
La  terre  produit  en  abondance  du  bled-lirralin , du 
millet , des  légumes,  des  fruits , & particuièrement 
du  houblon , ainfi  que  du  fafran  , du  gingembre , 
du  calmus. 

Ses  vins  rouges  les  plus  renommés  font  ceux  de 
Mielnik,  & fur-tout  celui  de  Podskalky  , qui  le 
recueille  dans  les  environs  d'AulTtg.  Les  pâturages 
font  bons  ; on  nourrit  une  grande  quantité  de  bé- 
tail. La  chaffc  eft  belle  & fournit , outre  beaucoup 
de  gibier , des  loups,  des  loups-cerviers  , des  re- 
nards , des  martres , des  blaireaux , des  callors  & 
des  loutres. 

Les  rivières  & les  étangs  nourrirent  des  poilTons 
de  toutes  les  efpèces.  Le  pays  fournifloit  des  fources 
falées  , qu'on  n'a  pas  fu  ménager  ; de  forte  que  la 
Bohème  cil  forcée  de  tirer  tout  l'on  fel  de  l'étranger. 
Ou  trouve  en  plufieurs  endroits  du  charbon  de 
terre,  de  l'alun  , du  foufre  & du  vitriol.  U y a 
aulli  des  mines  d'areent  i Kuttenberg  , à Pillcn , à 
Bechin , & d-ms  le  diflriil  d'Elnbogeii  ; des  mines 
d'etain  près  de  Krauppen,  Schlackcnurald , Lauter- 
bach  & Scheenfcld;  des  mines  de  fer  & d aimant 
en  plufieurs  endroits;  des  mines  de  cuivic  près 
d’Elnbogen  ; enfin  des  mines  de  plomb , de  vif- 
argent  & du  falpètre.  Les  carrières  oifreni  des  mar- 
brej  de  toutes  les  efpèces.  On  trouve  aulfi  plufieurs 
fortes  de  diamant;  dans  la  Watawa  & la  Wnava, 
on  pèche  de  fort  belles  perles.  A Carlsbad  & -* 
Tocplits , il  y a des  bains  chauds  ; à Kukusbrunn  il 
s’en  trouve  de  froids , & des  eaux  acidulés»  Egra  & 
à Defny. 

Les  neuves  de  ce  royaume  font  l'Elbe  , l’Eger, 
la  Moldau  , ou  Multlau , Sic. 

La  population  n'eft  plus  ce  qu’elle  a été.  La 
forme  de  fon  gouvernement  & tes  guerres , fur- 
tout  celles  de  religion  fous  Rodolphe  Tl , Mathias  I 
Si  Ferdinand  II , ont  dépeuplé  ce  royaume.  La 
Bohème  ne  comprend  aujourd'hui  que  cent  cinq 
villes  , tant  grandes  que  petites  En  1770,  le  nom- 
bre des  habitans  fe  monta  à près  de  deux  millions , 
ce  qui  ne  feroit  guères  que  le  quart  de  ce  quelle 
poiïèdoii  autrefois. 

Les  pay  fans  Bohémiens  font  fer/s.  La  dureté  de 
leur  efclavage  en  obligea  lin  grand  nombre  , en 
1619,  à prendre  les  armes  ; mais  la  calife  la  plus 
Julie  n'eu  pas  toujours  la  mieux  défendue;  leurs 
tyrans  les  ayant  vaincus  .achevèrent  de  les  oppri- 
mer. Cependant  la  raifon  & les  feienees  qui  s’é- 
tendent peu  à peu  dans  toute  l'Europe , ont  fait 
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voir  à leurs  maîtres  avare»  , ce  qu'ils  pourroient  ga* 
gner  en  les  traitant  avec  plus  de  douceur.  Aujour- 
d'hui 1 empereur  a mi»  un  frein  k ce  pouvoir  arbi- 
traire ; chaque  pay  l'an  a le  droit  de  porter  Tes  plain- 
tes contre  fon  feigneur,  devant  les  commiiïaires 
nommés  par  le  fouverain , & le  procureur  ell  obligé 
de  plaider  (a  caulc  gratis.  Ces  procureurs  apparem- 
ment ne  font  pas  touc-à  fait  comme  les  nôties. 

Dans  plufieurs  endroits  , les  payfans  peuvent 
acheter  des  biens  fonds , fe  les  faire  adjuger  parde- 
vant  le  bailli , & en  difpofcr  à leur  gré  par  contrat 
& par  teftament.  Eh  quoi  ! faut-il  donc  tant  de 
hédes,  tant  de  négociations  pour  aftiirer  à l'homme 
un.  droit  qui  lui  eft  naturel,  & qu'on  ne  peut  lui 
enlever  fans  injufticc  ! Je  ne  demanderai  pas  pour- 
quoi un  homme  eft  condamné  à être  le  ferf  d'un 
autre  homme.  Cette  queftion  eft  infu]tanrt  pour 
l'humanité  ; mais  je  m'étonnerai  que  cette  barbarie 
aitexifté  fi  long -teins  en  France,  & qu’elle  exifte 
encore  dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 

11  n y a plus  aujourd'hui  en  Bohême  qu’un  petit 
nombre  de  poflelîeurs  de  biens  libres.  La  plus 
grande  partie  de  ces  biens  libres  eft  fttuée  dans  les 
cercles  de  Bechin  & de  Prachin  ; encore  font  ■ ils 
tous  entre  les  mains  des  nobles  qui  les  ont  incor- 
porés a leurs  feigneuries.  Les  payfans  libres  cepen- 
dant font  encore  aùcrvis  aux  corvées  feigne u riales  : 
ils  le  font  bien  dans  plufieurs  endroits  en  France* 
Le  feront- ils  long  tems  encore  ? 

Les  membres  des  états  provinciaux  font  les  pré- 
lats , les  feigneurs  , les  nobles  & les  villes.  Les  pré- 
lats font  1 archevêque  de  Prague , les  évéques  de 
Lcurmcrirz  & de  Kcenjpngrœtz , les  chanoines  de 
la  métropole  de  Saint  Vcit  au  château  de  Prague, 
dont  le  doyen  eft  le  premier  prélat  du  royaume  , & 
vingt-un  prévôts  & abbés. 

La  clafle  des  feigneurs  comprend  les  princes,  les 
comtes  & les  barons.  Les  nobles  font  les  anciens 
nobles , ainfî  que  ceux  qui  ont  été  admis  à l’ordre 
de  la  nobleflc.  Les  feules  villes  royales  font  admi- 
fçs  à laflemblec  des  états  : ces  afîemblécs  font 
convoquées  par  le  roi  une  fois  l’an  , 6 C fe  tiennent 
à Prague. 

La  langue  Bohémienne  eft  un  dialcâe  de  l’Ef- 
clavon.  La  langue  Allemande  eft  fort  uûtéc  en 
Bohême. 

Dès  le  vi*  fiècle,  les  Bohémiens  avoient  cm- 
braffé  la  religion  Chrétienne.  La  religion  Catholi- 
que, Apoftolique  & Romaine,  eft  la  dominante. 
Depuis  1763,  le  gouvernement  avoir  piis  fous  fa 
protection  les  Juits  & les  Prorcftaru*  ; mais  il  falloir 
porter  un  dernier  coup  au  fanatifme.  Le  fage  Jo- 
feph  vient  de  fupprimer  un  nombre  iufini  de  cou- 
verts aufli  riches  qu'inutiles , & de  faire  paroitre 
fon  édit  de  tolérance. 

L’archevêque  de  Pr  gtie  eft  légat  né  du  Cûnr- 
Siège , prince  du  faint  empire  . primat  du  royaume 
de  Bohême,  chancelier  perpétuel  de  l’univcrfité 
de  Prague:  il  couronne  le  roi.  Ce  prélat  avoir  au- 
trefois voix  à la  diète  de  l'empire  : la  juriftUûioB- 
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ïhprême  fur  les  ecclcfiaRiaues , appartient  privati- 
vcmcnt  à l'archevêque  , 6l  l’on  ne  peut  appeller  de 
Tes  jugemens  qu’au  roi  ou  au  fiège  de  Home. 

Je  ne  parlerai  pas  des  fciences.  Que  peuvent- 
elles  être  dans  un  pays  dcfclaves  ï L'univerfité  , 
compoféc  de  fiijets  médiocres , ne  peut  aue  for- 
mer de  médiocres  fujets  ; cependant  on  doit  tout 
attendre  des  grandes  vues  du  prince  augufte  qui 
gouverne  aujourd'hui  ce  royaume. 

Depuis  1763 , il  s*  il  établi  des  manufactures  de 
toutes  efpèces  dans  ce  royaume , de  forte  qu'il  peut 
fe  paffer  des  marchandiics  étrangères.  Les  verre 
ries  fur-tout  y foin  en  grand  nombre , & il  en  fort 
des  ouvrages  qu’on  tranfportc  dans  tourc  i£urope. 

Pour  le  commerce,  la  bohème  vend  à 1 étranger 
beaucoup  de  bled  , de  malt , du  houblon  , des  lé- 
gumes, de  la  potaffe,  du  bois,  de  la  laine,  des 
cuirs , des  glaces , des  pierres  précieufes , & fur- 
tout  des  toiles.  Cette  dernière  branche  de  com- 
merce eft  gouvernée  par  une  compagnie  oui  fait 
paffer  (es  marcli^ndilcs -dans  les  deux  Mondes.  Les 
marchandées  étrangères  font  aflujétics  à de  gros 
droits  d’entrées  ; & en  général , le  commerce  de 
Bohême  efi  reAreint  6c  médiocre. 

Environ  589  ans  avant  Jcfus-Chrift , les  Boïens , 
cini  fai  (oient  partie  des  Celtes,  fortirent  des  Gaules 
fous  la  conduite  de  Sigovèfe  » pafierent  le  Rhin , & 
fixèrent  leur  demeure  dans  ce  pays  qui  en  reçut  le 
nom  de  pays  <Us  Bcïtns , 6c  par  corruption  celui  de 
Bohême.  Les  Boïens  furent  chaffés  par  les  Marco- 
mans  fous  le  règne  d’Auguftc.  Ceux-ci,  dans  le 
VIe  Cède , furent  à leur  tour  chaffés  par  les  Slaves , 
qui  établirent  en  Bohême  pluficurs  républiques; 
mais  bientôt  le  gouvernement  de  démocratique  6c 
aristocratique  qu’il  étoît  devint  monarchique  ; 
Przemiflas  premier  , leur  duc  , fit  paffer  l’adminif- 
tration  du  royaume  à fa  pofiérite.  Charlemagne 
rendit  les  Bohémiens  tributaires  de  l'Empire  ; mais 
leur  dépendance  dura  peu  ; & ils  eurent  condam- 
nent des  démêlés  avec  les  Allemands.  Dans  le  il* 
fièclc,  la  dignité  royale  fur  fup  primée,  &la  Bohême 
ne  fur  plus  qu’un  duché  jufqu’à  1199*  qu'elle  fut 
de  nouveau  érigée  en  royaume  eu  faveur  de 
Przemiflas  II.  Le  trône  de  Bohême  fut  occupé  par 
des  rois  de  différentes  races  . d’éleélif  qu'il  etoit  il 
devint  héréditaire  , & paffa  h la  rnaifon  d'Autriche 
fous  Ottocar  11  dans  le  XiT!r  fièclc*  La  branche 
sialculine  de  l’ancienne  rnaifon  d Autriche  s’étant 
éteinte  par  la  mort  de  Charles  VI , Marie  Thérèfe , 
l’ainéc  de  fes  filles  , hérita  de  tous  fes  états,  6c  par- 
ticuliérement du  royaume  de  Bohême , qui , par  la 
mort  de  Marie  Thérèfe  arrivée  en  1780,  appartient 
à Jofeph  II,  aujourd’hui  empereur  d'Allemagne, 
& roi  de  Bohême. 

Le  roi  de  Bohême  avoit  le  titre  d’archi-échanfon 
de  l'Empire;  aujourd'hui  cet  archi-oiHce  eft  héré- 
ditaire à la  rnaifon  des  comtes  d'Althan. 

I)  n’y  a d’autre  ordre  en  Bohême  que  l’ordre  de 
YétoiU  rouge , qui  fut  établi  en  1217, 6c  qui  exiffe 
«a  Moravie , en  Silcfie  & en  Hongrie. 
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La  chancellerie  de  Bohème  fut  réunie  en  17^  2 à 
la  chancellerie  des  états  héréditaires  d’Autriche  , 
elle  a été  remife  en  fon  premier  état  depuis  cette 
époque.  Cependant  les  affaires  de  juffice  6c  de  fi- 
nance en  font  reffècs  féparées.  Il  a été  érabli  en 
1763  un  gouvernement  provincial , qui  expédie  les 
affaires  d état  6c  de  finance  , ainfi  que  celles  qui  re- 
gardent les  autres  départemens  de  la  province  & de 
la  cour  impériale.  Ptaguc  a aufli  le  fiéec  provincial 
Supérieur  tk  inferieur , le  fiège  royal  des  finances, 
le  fiège  féodal , la  table  provinciale,  la  police,  la 
chambre  de  députation  , la  chambre  des  mines,  de 
lamonnoic,  &c. 

Chaque  cercle  de  la  Bohème  ( au  nombre  de  16 
fans  y comprendre  Prague)  a fon  capitaine,  6c 
chaque  ville  fes  magiff  rats  6c  fa  jufiiee.  La  Bohême 
entretient  9000  hommes  pour  la  milice  perpétuelle 
de  24,000  hommes  des  pays  autrichiens.  Les  con- 
tributions ordinaires  font  payées  par  50,000  per- 
(onnes  domiciliées , à raifon  de  66  florins  chacune , 
ce  qui  rapporte  3,300,000  florins.  Les  contribu- 
tions extraordinaires  fe  lèvent  des  rentes  feigneu- 
riales.  Les  autres  impôts  font  fur  la  bierre  , la 
viande,  le  tabac,  le  bétail,  &c.  (Massox 
Morviilurs.) 

BOHÉR1ES,  riche  abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfc  de  Laon  , ordre  de  Citeaux,  fondée  en  114t. 
Elle  vaut  1 Sooo  liv.  Elle  cft  à une  li.  n.  o.  de  Guife. 

BOHMISCH-BROD.  l'oyer  Bœhmisch-brod. 

BOHMISCH  - WEYER,  ville  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Pilfcn  , fur  un  lac. 

BOHOL , ile  fituée  entre  les  iles  Philippines , & 
l’Océan  oriental  en  Afie.  Elle  a feize  lieues  de 
long  & huit  environ  de  large. 

BOHUSLAW , ville  de  Pologne , dans  le  pala- 
tinat  de  Kiovie. 

BOIANO  , petite  ville  d’Italie  , au  pied  de  l'A- 
pennin, au  royaume  de  Naples,  dans  le  comté  de 
Molife , prés  du  Biferno  , avec  un  évêché  fuffragant 
de  Bénévont.  Long.  32,8;  lot.  41  , 30. 

BOIGNY , village  de  France  à une  lieue  f.  d’Or- 
léans , chef-lieu  de  l’ordre  de  S.  Lazare. 

BOINE  , rivière  d’Irlande  dans  le  Leinfier,  au 
n.  de  Dublin , connue  par  la  bataille  qu’y  perdit 
Jacques  II  en  1690,  où  le  maréchal  de  Schomberg 
fut  tué. 

BOINEBOURG , petite  ville  & comté  d’Alle- 
magne dans  la  baffe-Hcffe , à l’orient  d’Eifenack. 

BOINITZ  , ville  de  la  haute-Hongrie  au  comté 
de  Zoll , remarquable  par  fes  bains  6c  le  fafran 
qui  croit  dans  fon  territoire  en  très-grande  quantité* 
Long.  36 , 40  ; lut.  48 , 42. 

BOIS-AUBRY , abbaye  de  Bénédi&ins,  diocèfe 
de  Tours , à 3 Lieues  f.  e.  de  File  Bouchard.  Elle 
vaut  1800  liv. 

Bois-belle.  Voye^  Henrichimont. 

BoiS-COMMAN,  Lommtronum , petite  ville  de 
France  dans  le  Gatinois  . près  du  ruiffeau  des 
Ondes  , avec  un  château  , à 5 li.  o.  de  Montargi& 

BOIS  - GKOSLAND  , abbaye  de  France , fondée 
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vers  1109, à 3 lieues  n.  des  Sables,  diocèfc  de 
Luçon  , ordre  de  Cireaux , & vaut  i ioo  liv. 

Bois-LE'DUC  , belle  & grande  ville , bien  forti- 
fiée du  Brabant  Hollandais  dont  elle  cil  la  capitale  , 
au  confluent  du  Dommel  & de  l’Aa  qui  forment  la 
Diés , qui  va  fe  jeter  dans  la  Meule  au  fort  de 
Crevccceur.  11  s'y  trouve  4 eglifes  réformées , une 
luthérienne , & 10  chapelles  aux  catholiques.  Le 
paysquien  dépend  s'appelle  !a  mairie  de  Bois-le-Duc, 
ui  fedivifeen  4 quartiers  ou  dillruRs.  Le  prince 
Orange  la  prit  fur  les  Espagnols  en  1629.  Lc- 
vêquç  & Je  clergé  fe  retirèrent  en  Efpagne.  Il  y a 
encore  un  grand  nombre  de  catholiques  , auxquels 
on  permet  de  faire  Polfice  divin  dans  des  maifons 
particulières.  Elle  ell  à 18  lieues  f.  d'Amfterdam. 
Boïs-le-vicomte.  Voy<[  MlTRY. 
BOlSSE(Saint-Amand  de),  bourg  & abbaye 
de  Bénédictins  , à 4 lieues  o.  d'Angouléme.  Elle 
Vaut  3600  liv. 

BOLSSlERES  (la) , abbaye  de  France  en  Anjou , 
ordre  de  Citcaux  , a 3 lieues  e.  de  Bcaugé,  fondée 
en  1 1 \ t , & vaut  2800  liv. 

BOIT,  petite  ville  de  France  dans  le  Limofin  , 
au  diocèfe  & à 10  lieues  e.  de  Tulle. 

BOITZENBOURG  , jolie  petite  ville  d'Alle- 
magne , dans  le  cercle  de  balle-Saxe , duché  de 
Mcckelbourg.  La  rivière  de  Boirze , de  laquelle  elle 
a pris  le  nom  , s*y  précipite  dans  l'Elbe.  Cette  ville 
fut  prcfquç  entièrement  confuméc  par  le  feu  en 
«709.  11  y a une  prévôté  & un  péage  fur  l'Elbe 
dont  le  produit  n’eit  plus  fi  important  qu  autrefois. 

BOKE-MEALE , ou  BOUKE-MEALE  , ville 
capitale  de  la  province  de  même  noni , foys  la  ligue 
en  Afrique.  Ce  pays  cil  habité  par  les  Jagas  , qui 
tjrcnt  des  dents  d tïéphans  des  Balke-Bakites  leurs 
voifuu , varianx  du  grand  Macoco , & les  trafiquent 
en  Guinée. 

BOKHARA  , ou  BOC.KARA,  anciennement 
T'iïj&ra,  grande  ville  de  U Tartane  , au  pays  des 
Usbccks , capitale  du  royaume  de  même  nom.  Les 
édifices  publics  y font  finerbcs.  Gcngiskan  la  prit 
en  1220,  & Tamcrlao  en  1370.  Les  Usbçc)ts  en 
font  les  maîtres  depuis  1498.  Quand  les  étrangers 
boivent  de  l*e  11  de  la  rivière  qui  pafle  au  travers 
de  la  ville , il  fc  forme  dans  leur»  jambes , dit-on , 
des  vers  d'une  aune  de  long.  S’ils  fe  rompent  en  les 
tirant , la  gangrène  fe  met  dans  la  jambe  • ou  la 
chair  devient  morte.  Les  Perfans  & Mçfccvires 
commercent  dans  cette  ville.  L’autorité  du  roi  ell 
fort  bornée  par  ccilc  du  moufti.  Avicenne  cil  jié  à 
Alfa.na , village  du  voifmage.  Cette  ville  elt  fur  une 
rivière  qui  fe  jète  dans  le  G;hon , à 40  lieues  o.  par 
f,  de  Samarcande  , 24  cil  d’Amol , 60  nord  de  Balk. 
JLon*.  84,  4c  j Ut.  39,29.  FVyeç  Bockarà. 

tfOLBEC  v gros  bourg  du  pays  de  Catix  en  Nor- 
irandie  renommé  pour  les  m muhiéWcs  de  toiles» 
d’étoffes  de  laines  ; par  fa  coutellerie  & fes  tanne- 
ries- J1  eft  fai»  memmn  de  l’églifc  de  Bclbec  dès 
1080 , où  elle  fut  cédée  à Tabbay  c de.  Bernai  ; mais 
lîf  fti^neurs  ? depuis  i$88?  çufont  patrons, 
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BOLBONNE , abbaye  de  France  an  comté  de 
Foix , ordre  de  (liteaux , du  revenu  de  9000  livre,. 
Elle  dli  3 1 eues.  n.  de  Painiers,  au  confluent  de 
PAnège  & du  Lcrs. 

BOLCANE,!  une  des  îles  des  Larrons  en  Afie  ; 
il  y a un  volcan. 

BOLCANO  . BORCANO,  ou  VOLCANO  , 
île  du  royaume  d;  Sicile , du  nombre  de  celles  que 
l’on  appelle  iUs  de  Lipari:  celle-ci,  sommée  an- 
ciennement l*  Sa/ntt , brftle  continuellement , car 
en  tout  tems  on  U voit  jeter  de  la  fumée,  & allez 
louve  nt  des  lia  rames. 

BOLCHOF , ville  du  pays  des  Cofaques , ver» 
la  rive  gauche  du  fleuve  Occa.  Lon*.  55,  40  ; Ut. 
32.  Elle  cfl  du  gouvernement  de  Bielgorod.  (/£.) 

BOLCKENHAYN , petite  ville  de  Siléfie,  dan» 
la  principauté  de  Schweidnirz. 

BOLLWIFZ.  Voytx  Polkwitz, 

BOLDUC.  Voyt\  Bois-le-Duc. 

BOLENA,  ville  de  la  Morée  au  duché  de  Cia- 
rente,  à ç lieues  du  golfe  de  Lépante.  CeA  le  flège 
d'un  évêque  qui  reconnoit  l'archevêque  de  Patras 
pour  fon  métropolitain. 

BOLENBERG,  petite  ville  du  duché  de  Mec* 
klcmbourg  , fur  la  mer  Baltique. 

BOLENE  , petite  ville  de  France  en  Provence  , 
fur  la  rivière  sic  Lctz,  à % lieues  de  Saint-Paul- trois 
Châteaux. 

BOLESLAW,  BOLESLA1  F, ou  BUNTZLAÜ, 
ville  de  Siléfie , fur  la  rivière  de  Bobcr , à 7 lieues 
n.  o.  de  Ligniez , 1 0 c.  de  Gorlitz.  Long.  33,28;  Ut. 
5*  >«*•(«•) 

BOLI , ville  d’Aftc,  dans  la  Natolie  proprement 
dite  , fur  une  petite  rivière , dont  l'embouchure  eft 
dans  1a  mer  Noire  ' c’eft  la  capitale  d'un  canton  ma- 
ritime , que  les  Turcs  nomment  Boli  vialiBi,  Sc 
qui  s'étendant  en  longueur  dans  l'intérieur  des  ter- 
res , devient  :rès  momueux  : le  mont  Ala-Dag, 
le  plus  haut  de  l’Afie  mineure , ert  dans  ce  canton. 
Quant  à la  ville  de  Boli  meme, Tavernier  lui  donne 
les  noms , tantôt  de  Polia  , & tantôt  de  Polit  ; Bou- 
layc  de  Cfoiiï écrit  Pogli , ajoutant  que  les  Francs 
l'appellent  l’orjo  ; Sc  Poco.U  la  nomme  Botta.  Elle 
renferme  des  bains  chauds  dans  fon  enceinte. 

HOI.I.I  IÏKC.  rovn  Bolbec. 

BOLLENZ,  ou  VALLE  OI  BREGNO,  vallée 
des  plus  fertiles , liiuée  entre  la  vallée  de  Calanca  , 
celle  de  Livenen  , la  terre  de  Rhicra  & les  Alpes 
des  Grifons.  La  vallée  a 7 lieues  de  longueur , 
niais  clic  n'a  qu'une  dcmi.licuc  tout  au,  plus  de 
largeur.  Elle  produit  beaucoup  de  grains  ; le  bétail , 
le  vin  , les  châtaignes  & autres  fruits  y abondent. 
Ce  font  les  femmes  qui  s’occupent  de  la  culture  : 
les  hommes  partent  pendant  I çté  en  Italie  & ail- 
leurs , & y g.gnent  de  quoi  vivre  chez  eux  pendant 
l'hiver  la  vallée  fe  partage  en  trois  quartiers  nom- 
més Fallu.  Elle  appartient  aux  ca  irons  d'Uri  , 
Schaciii  & Updcruald  , auxquels  elle  fe  rendit 
de  bon  gré  en  1 çoo.  Ces  cantons  y envoient  tout, 
à- tour , de  deux  en  deux  ans , un  bailli  qui  rêftde 
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à Lotîgna.  Tl  y a deux  fources  minérales  ; Tune 
près  de  Lorigna  qui  charte  du  cuivre  & du  foufre  ; 
) autre,  prés  de  Dongio  , qui  appartient  à la  clalle 
des  acidulés. 

BOLLINGEN , petite  ville  fur  le  bord  d’un  lac, 
dans  l'évêché  de  Confiance. 


BOLOGNE,  grande  & belle  ville  d Italie,  dans 
les  états  du  pape  , dont  elle  eft  la  féconde  ville. 
Sous  le  pontificat  de  Jules  II , en  1513»  elle  fe  fou- 
rnit volontairement  au  faintfiège  , avec  fon  terri- 
toire, fîmf  les  privilèges  qui  lui  furent  accordés, 
& dont  elle  jouit  encore  aujourd’hui  : tels  font , 
1".  le  droit  d'avoir  un  ambafiàdeur  à la  cour  de 
Rome,  pour  traiter  avec  le  faint-fiège  ; i°.  le  droit 
d'avoir  un  aflerteur  au  tribunal  de  la  Kote  ; 3*.  qu’il 
ne  fera  point  bâti  de  citadelle  au  voifinagc  de  fon 
enceinte  ; 40.  que  fes  citoyens  ne  feront  point 
Sujets  à la  conhfcation  de  biens  , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puifiè  erre  ; 50.  qu  elle  cura  le  droit  de 
battre  monnoie  à fon  coin.  L)e  là  l’empreinte  que 
porte  cette  même  monnoie  , qui  fur  un  des  côtés 
a pour  légende  libertas.  DaiÜeurs,  dans  les  tcuis 
antérieurs  à fon  acceilion  au  domaine  du  pape , elle 
formoit  une  république  guerrière  & très-puifTame, 
qui  eut  fous  fa  domination  les  villes  (Tlmola , 
xaenza , Ravcnne,  Cervia,  Forli , Forlimpopoli* 
Cefêna,  Mode  ne. 

Dans  fon  état  aâuel , Bologne  a environ  deux 
lieues  de  tour , & ne  contient  pas  moins  de  quatre- 
vingt  mille  âmes.  On  y entre  par  douze  portes. 
Ccfi  d'ailleurs  une  des  villes  les  plus  intcrctfàntcs 
de  ritalie  , par  les  monumens  des  arts.  Elle  efi 
fitucc  au  piea  de  l’Appennin , fur  la  rivière  de  Zeno , 
dans  un  terroir  gras  ot  abondant,  & dans  un  air  fa- 
lubre.  La  plupart  des  rues  y font  accompagnées  de 
porriques , fous  lefquels  on  marche  à l’abri  du  foleil 
de  des  injures  du  tems.  Les  églifes  y font  généra- 
lement belles , & décorées  de  tableaux  originaux 
«rês-précieiix.  Ccfi  le  ûège  d’un  archevêque  , qui  a 
pour  fuffragans  les  évêques  de  Crema , de  Borgo- 
lan-Donnino , de  Modene , de  Parme , de  Plaifance 
& de  Regio.  La  métropole  & la  collégiale  de  faint 
Pétrone  font  les  églifes  les  plus  dignes  de  remarque 
de  la  ville.  Celle  ac  faint  Pctrone  efi  la  plus  grande 
de  toutes.  On  y obferve  un  méridien  trace  par  le 
célébré  Dominique  Cafiini  , dont  le  gnomon  a 
quatre-vingt-trois  pieds  de  hauteur,  & la  ligne  deux 
cent  fix  pieds  huit  pouces  de  longueur.  La  belle 
églife  des  Dominicains  a le  tombeau  de  faint  Do- 
minique , mort  à Bologne  en  nai.  On  y compte 
trente -cinq  couvens  d'hommes  & trente-huit  de 
femmes.  La  fameufe  tour  Afinelli , qui  s’élève  au  mi- 
lieu de  la  ville , & qui  eft  haute  de  trois  cent  fept 

Ëîeds  de  Bologne , furplombc  de  trois  pieds  & demi. 

lie  eft  de  forme  quarrée  , & d’un  diamètre  très- 
peu  confidèrable.  Si  jamais  il  arrive  quelque  léger 
tremblement  de  terre  à Bologne  , elle  écrafera  de 
Tes  ruines  les  bâtimens  voifins.  Près  de  cette  tour, 
eft  celle  de  Garîfendc , haute  de  cent  quarante-quatre 
pieds , & qui  efi  hors  d'aplomb  dé  8 pieds  2 pouces, 
Géographie,  Iome  J. 


BOL  189 

Sur  le  grlintl  marché  eft  l'hôtcl-de-ville , où  réfi- 
dent  le  légat,  le  vice-légat,  le  gonfalnnier,  ou  chef 
du  Sénat  , & où  tous  les  confeils  tiennent  leurs 
féances.  On  y voit  de  beaux  tableaux  du  Guide  & 
de  Raphaël. 

Au  devant  de  ce  palais  eft  la  belle  fontaine  de 
Neptune  , dont  toutes  les  figures , en  brome,  font 
du  célèbre  iean  de  Bologne.  La  ftatue  de  Neptune , 
qu'on  y voit  debout  commandant  aux  mers , pafte 
pour  un  chef-d’œuvre  de  la  lculpture  moderne. 

Bologne  eft  habitée  par  une  noblcflë  nombreufe. 
Les  palais  le  plus  dignes  de  remarque  font  ceux  de 
Caprara  , Lambertini , Orfi  , Bcntivoglio  , Mal- 
vezzi , Peppoli , Lambeccari , Sampierri , Runuzti. 
L’univerftté  de  cette  ville  efi  très-ancienne  ; elle 
fut  fondée  par  Théodofe  le  jeune  en  415.  L'aca- 
démie des  fciences  eft  connue  fous  le  nom  d'faf- 
liiui  de  Bologne  > & c’eft  une  des  plus  célèbres 
fociétés  de  lavans  de  l'Europe.  Les  bâtimens  de 
rinftitut  renferment  une  bibliothèque  , un  obfer- 
vatoire  , un  grand  cabinet  d’hifloirc  naturelle  & 
un  de  phyfiqiie  ; des  (ailes  pour  la  marine  , 
pour  l architeélure  civile  , pour  l'architeibtre  mili- 
taire , pour  les  antiquités  , pour  la  chymie  , pour 
lesaccouchemens,  pour  la  peinture  & pour  la  fciilp- 
ture  , avec  des  profefleurs  habiles  dans  chacune  de 
ces  parties , & qui  en  donnent  des  leçons  aux  jours 
marqués.  Il  y a d’ailleurs  un  jardin  de  botanique , 
qui  eft  une  dépendance  de  l'inftitut. 

Dans  la  peinture  , l’Ecole  de  Bologne,  dite  en- 
core l’école  Lombarde  ou  de  Lombardie , rendra  i 
jamais  célèbre  le  nom  de  cette  ville.  C’eft  de  cette 
école  que  font  fortis  le  Correge  , les  Carrache  , 
( Louis  , Auguftin,  & Annibal  ) le  Dominiquin , le 
Guide,  le  Guerchin  , l’Albane,  le  Parmcfan , dont 
les  ouvrages  font  caraélérifés  par  la  fageffe  de  l’or- 
donnance, les  grâces  du  pinceau,  & 1 imitation  de 
la  belle  nature. 

La  foie  filée  qu'on  fabrique  i Bologne  en  grande 
quantité  , par  le  moyen  des  moulins  établis  fur  le 
Reno  , eft  de  la  fécondé  qualité.  Scs  damas  , fes 
fatins,  fes  taffetas , fes  velours  & fon  voile  ont  de 
la  réputation.  On  y fait  aufli  un  bon  commerceeti 
lin , chaovres  , huiles  & vins  , & fur-tout  en  rata- 
fiat,  fauciffons  & mortadelles  très-eftimés.  Cette 
ville  eft  furnommée  Boiogne-la-Grafic , à caufe  de 
la  fertilité  de  fon  terroir.  Elle  a une  académie  de 
peinture , de  fculpture  6c  d’architeéture  , appellée 
Clémentine , St  qui  eft  réunie  à l’inftitut , fous  le  nom 
de  Bononienfc  feienliarum  atrium  Inflitutum.  C’eft 
la  patrie  du  pape  Benoit  XIV , de  Manfredi , habile 
hiftorien,  géographe  & mathématicien  ; du  comte 
Marfigli , fondateur  de  l’inftitut , d’Uliffe  Aldro- 
vandi,  de  l'Albane  .peintre  célèbre  de  l'école  Lom- 
barde. 

Les  caufcs  civiles  & criminelles  y font  à la  déci- 
fion  de  juges  étrangers  nommés  par  le  pape , & qui 
fe  renouvellent  de  tems  i autre  , avec  le  légat  ou 
gouverneur , qui  eft  changé  ou  confirmé  tous  le» 
trois  ans,  L'admiuiflraùon  de  la  ville  & de  fes  rc- 
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Tenus  eft  entre  les  mains  du  fénat , compote  de  la 
première  noblefle  , & dont  les  membres  font  à U 
nomination  du  pape.  Ils  font  au  nombrede  foixante, 
mais  on  les  nomme  toujours  les  quarante,  comme 
autrefois  lorfqu’ils  n'étoient  que  quarante. 

Ce  fut  à Bologne  que  fe  ht , en  1 5 15  , le  célèbre 
concordat  entre  François  1*'  8c  Léon  X,  par  lequel 
il  fut  coTcnu  que  le  roi  nommerait  aux  grands  bé- 
néfices de  France . & que  le  pape  aurait  les  annates 
on  le  revenu  de  la  première  année  des  bénéfices 
racans. 

Cette  ville , qui  communique  au  Pô  par  un  canal , 
eft  à 8 lieues  fud-eft  de  Modene  , 1 1 fud-oueil 
de  Ferrrare,  13  oueft  de  Ravennc , 18  nord  de 
Florence,  & 70  notd-oueft  de  Rome.  Long.  29 , 1 i 
Ut  44  d.  27  m.  20  fec. 

La  pierre , dire  dt  Bolcgn; , fe  trouve  dans  le 
voifii  age  de  cette  ville , au  mont  Paterno  : par  le 
moyen  de  la  calcination  & dune  certaine  prépara- 
tion , elle  devient  un  phofphore  qui  s’allume  i la 
l'impie  clarté  du  jour,  & fe  prefente  alors  dans 
l’oblcurité  fous  l’afpecl  d’un  charbon  ardent. 

Bologne  communique , par  un  immenfe  portique 
couvert , à un  couvent  de  Dominicains  placé  (ùr 
une  montagne , à une  lieue  de  la  ville.  Ce  monaf- 
tère  , connu  fous  le  nom  de  Madot n di  Son  Lnca , 
efi  un  lieu  de  dévotion  , fameux  par  une  image  de 
la  Vierge  , qu'on  dit  avoir  été  peinte  par  l'évangé- 
lifte  faint  Luc. 

Le  Bolonois , ou  la  Légation  de  Bologne  ,eft  une 

firovince  de  l’état  eccléfiaftique , qui  a 18  lieues  de 
one  fur  12  de  large.  11  eft  borné  au  feptemrion 
pv  le  Fcrrarois  ; à lorient , par  le  même  8c  par  la 
Romagne;  au  midi,  par  le  Florentin,  8c  à l’occi- 
dent, par  l’état  de  Modène. 

Le  Bolonois , ayant  raflé  entre  plufieurs  mains  8c 
fuivi  fucceffivement  dinéremes  formes  de  conftim- 
lion  républicaine,  fut  enfin  réuni  au  patrimoine  de 
l’églife  par  le  pape  Jules  II , l an  1513  Cette  pro- 
vince eft  très-agréable  8c  trés-fertile.  (R.) 

BOLSCHALA-ZEMLA , nom  d’une  contr.e 
de  la  Sibérie , découverte  par  le  prince  Chelashi  en 
1713  , au  nord  de  l’embouchure  de  la  Kolima  , à 
foixantc-quime  degrés  de  latitude  feptentrionaie. 
On  U dit  habitée , ce  qui  mérite  confirmation , at- 
tendu le  froid  exirème  que  l’on  doit  y reflentir. 

BOLSENA  , y oljtnium  , ville  d’Italie  fur  le  lac 
de  même  nom , dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre , 
b trois  li.  f d’Orviette.  / ong.  20  , 33  ; lai.  42,  37. 

BOLESNA  (lac  de),  en  Ira  lie , dans  le  patri- 
moine de  faint  P erre. 

BOLTON ,•  petite  ville  d’Angleterre,  dans  la 
fous-divifion  fepte  nrrionale  de  la  province  sTYorck , 
fur  la  rivière  ce  Trivel,  avec  dire  de  duché.  Elle 
eft  à 30  lieues  n o.  de  Londres. 

BOLZANO,  ou  BOLZEN,  grande  8c  belle 
ville  d’Allemagne  au  comté  de  Tirol , fur  la  riv ière 
d’Eiùcf , proche  l'Adige.  Long.  28,46;  Ui.  46 , 42. 
■ Ceite  vdle  , qui  eft  très-commerçante  & tiés- 
jeupléc  , quoiqu’ouverte,  eft  renommée  pour  l'es 
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quatre  grandes  foires,  qui  font  trés-fréquentées  par 
les  marchands  Italiens  & Allemands.  L’Hôtel  con- 
fulaire  eft  un  bel  édifice , 8t  les  juges  qui  y ficgent 
font compofés d’Allemands 8c duahens. Les  appels 
vont  au  tribunal  des  révifitms  i Infpruck.  Outre 
l’églife  paroifliale  , on  y remarque  trois  couvens 
d'hommes  8c  deux  de  fdics.  Autrefois  l’évèque  de 
Trente  tenoit  la  jufiiee  municipale , qu’il  a cédée 
en  1331  pour  ta  feigneuric  de  Perfen.  Ses  vins 
font  très  renommés. 

BQLZWAERT , ville  de  la  province  de  Frife  , 
prés  du  Zuyder-Zée , à 3 lieues  n.  de  Slootcn 

BOMBÀ1M , ou  BOMBAI,  petite  ville  d’Afie, 
dans  les  Indes , 8c  dans  une  île  de  même  nom , 
proche  la  côte  de  Malabar.au  royaume  deVifa- 
pour.  Long.  90,30 \lt.  19. 

Elle  appartient  aux  Anglois  depuis  1662,  que 
les  Portugais  la  leur  cédèrent.  11  y a une  fbrtercile 
8c  un  gouverneur.  Son  nom  vient  de  Buon-Bayo  , 
bonne  baye , parce  que  fon  port  eft  un  des  plu» 
commodes  qui  foient  dans  l’Inde.  L’air  8c  l’eau  y 
étoienr  fi  mal  faim  , que  cette  île  croît  le  tombeau 
des  Européens  : les  bleflures  s’y  guériffoient  rare- 
ment. Mais  en  ouvrant  le  pays  , 8t  en  procurant 
de  l’écoulrmem  aux  eaux  , les  Anglois  font  par- 
venus i en  affainir  le  climat.  On  y recueille  und 
grande  quantité  de  coco,  mais  peu  de  bled;  8c  on 
n’y  trouve  guère  de  bétail. 

L "île  eft  embellie  de  plufieurs  beaux  bâti  me  ns  où 
logent  les  Anglois  8c  les  Portugais;  ceux-ci  ont  le 
libre  exercice  de  leur  religion,  8c  la  liberté  d'y 
bâtir  des  êglifes.  On  compte  dans  cette  île  quatre- 
vingt  - dix  mille  habitans , 8c  l’on  y a établi  quel- 
ques manufaâures.  (A  ) 

BOMBON , province  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  le  Pérou , de  l'audience  de  Lima , où  la 
rivière  des  Amazones  prend  fa  fource.  Cette  pro- 
vince eft  fort  ftérite  , 8c  l’air  très-froid. 

BOMMEL,  ville  fortifiée  de  la  Gucldre  hollan- 
doife , dans  une  lie  formée  par  le  Wahal,  qu'on 
appelle  BommtUr  U’ttn.  Les  François  la  prirent  en 
1672,8c  la  démantelèrent  l’année  fuivante  avant 
que  de  l'abandonner. 

BOMM  EN , petite  ville  des  Provinces  - Unie», 
dans  Hit  de  Schoowen. 

BONA,  ou  BONNE,  ville  maritime  d'Afrique, 
dans  le  royaume  d’Alger , 8c  peu  loin  de  la  frontière 
de  Tunis , avec  un  bon  port.  Elle  s’appelle  aufifi 
Baled  el  Ùnied , c'eft-à-dire  , la  place  des  Jujubes  , 
parce  qu'il  y a beaucoup  de  jujubiers  autour  de  la 
ville.  Charles  V la  prit  en  1333 , mais  IcsTurcs  l’ont 
reprife  6c  fortifiée  de  nouveau.  Les  veftiges  de  l'an- 
cien Hippo-rtguis  en  font  peu  éloignés.  Lai.  37  d.  ; 
long.  27,  30. 

BONAIGUE , abbaye  régulière  d'hommes,  ordre 
de  Citcaux,  fondée  vers  1 142  , au  diocèfc  de  Li- 
moges , à une  lieue  e.  dTJxelies. 

BONAIRE  , île  vis-à-vis  du  continent  de  l’Amé- 
rique méridionale,  au  nord-oued  de  Pile  Margue- 
rite , 8c  au  levant  de  l’ile  de  Curaçao.  Elle  eft  cccu- 
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pce  par  les  Hollandais , qui  y ont  un  gouverneur. 
Lût  1 1 ; long.  309.  Cette  tic  abonde  en  (cl , en  bétai  I, 
mais  fur-rom  en  chèvres. 

BONAISE,  très-haute  pointe  des  Alpes  Savoyar- 
des , dans  le  comté  de  Maurienne,  proche  du  Mont- 
Cénis  ÿ c’ell  une  de  celles  où  la  charte  des  chamois 
& la  recherche  des  cryrtaux  de  montagnes  fe  font 
avec  le  plus  de  danger,  vu  l'horreur desgtaces  qu’il 
faut  affronter,  & les  abymes  de  neige  qu’il  faut 
franchir. 

BONANDREA , ville  8t  port  d'Afrique , fur  la 
côte  occidentale  du  royaume  de  Barca. 

BONAVENTURA,  baye,  port  & fort  de  l'A- 
mérique , au  Popayan  ,836  lieues  e.  de  Cali.  L'air 
y ell  très  - mal  - tain.  Long.  303  , ao  ; Ut.  3 , ao. 

BONAV1STA,  ou  BOAVITA,  ile  de  la  mer 
Atlantique , la  plus  orientale  des  iles  du  Cap-verd , 
ainfi  appellée  par  les  Portugais , parce  qu'elle  ell  la 
première  qu’ils  aient  découverte.  Elle  a 8 lieues  de 
long  fur  cinq  environ  de  large  ; c’étoit  autrefois  la 
meilleure  des  iles  du  Cap-verd.  il  y a aujourd'hui 
beaucoup  de  chèvres  & de  coton,  St. on  y trouve 
de  l’indigo.  Les  habitant  font  fort  pareffeux.  Ils  ont 
suie  ville.  Le  dedans  du  pays  eft  un  peu  monta- 
gneux ; il  y a dans  l’ile  deux  rades  fréquentées  ; la 
meilleure  eft  celle  qu’on  nomme  la  rsdt  Angloift  : 
la  rode  Portugoije  n'efl  pas  à beaucoup  près  fi  bonne. 
Depuis  l'extrémité  feptentrionale  jufqu’aii  nord- 
eft , St  nord-efl  quart  à l’efl , il  y a une  longue  chaîne 
de  bancs  & de  rochers  qui  s'enfoncent  plus  d'une 
lieue  en  mer,  8t  contre  lefqucls  la  mer  vient  fe  bri- 
fer  avec  fureur  ; ce  qui  rend  ce  côté  fort  dangereux 
pour  les  vaill'eaux. 

BONCONV ENTO , très-petite  ville  d'Italie  dans 
leSiennois,  fur  l'Ombrone , à 4 li  f.  e.  de  Sienne. 
L'empereur  Henri  Vllly  mourut. 

BON  EF , abbaye  de  1 ordre  de  Citeaux , au  com- 
té & à 4 lieues  de  Namur. 

BONFAY,  abbaye  régulière  de  Prémontrés  en 
Lorraine, à 3 lieues  n.  de  Darnay. 

BONIFACIO , petite  ville  & port,  dans  la  partie 
méridionale  de  l ite  de  Corfc.  Long.  17  ; Ut.  41 , ao. 
Le  détroit  qui  fèpare  la  Corfe  de  la  Sardaigne , fe 
nomme  Bocco  ii  Bontfecio.  Cette  ville  eft  bjpn  for- 
tifiée St  très-peuplée.  Alphonfe  V , roi  d'Aragon , 
fut  obligé  d'en  lever  le  fiége  en  1410,  après  avoir 
été  défiait  par  les  Génois.  Elle  eft  à 1 3 lieues  f.  d'A- 
jaccio. 

BONLIEU,  nom  de  deux  abbayes  de  France, 
ordre  de  Gteaux  ; l'une  au  dioeèfe  de  Limoges , 
fondée  en  11  ai , dans  la  Marche,  fur  la  Tarde,  à 
4 lieues  f.  d’Auburton , qui  vaut  3000  livres  ; l'au- 
tre , au  dioeèfe  & à a lieues  n.  de  Bordeaux. 
Celle-ci  vaut  4000  liv. 

Bonliiu,  abbaye  de  filles,  ordre  de  Citeaux, 
près  de  Chàteau  du  Loir , dioeèfe  du  Mans. 

Bonciev,  abbaye  de  filles  du  même  ordre,  en 
Dauphiné,  dioeèfe  de  Valence. 

Bonueu,  abbaye  de  filles  du  même  ordre,  en 
Dauphiné,  dioeèfe  de  Lyon. 
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Bonliev  , ou  Vigniogov  , abbaye  ds  Bernar- 
dines , i a lieues  o.  de  Montpellier. 

BONN,  ville  forte  St  ancienne  d'Allemagne, 
dans  lcleèlorat  de  Cologne , St  fituée  fur  la  rive 
gauche  du  Rhin.  Elle  eft  la  réftdencc  de  l’élec- 
teur. Long,  a;  ; Ut.  30,  40. 

Cette  ville  eft  médiocre  ; elle  étoit  ci-devant 
fortereffe.  Le  château  qu'habite  l’éleéleur  , fera  ma- 
gnifique lorfqu’il  fera  achevé.  On  le  commença  ert 
1718  ; fa  partie  la  plus  apparente  porte  le  nom  de 
Buen-Retiro  \ les  jardins  fur-tout  y font  charmans. 
Bonn  renferme  un  grand  nombre  de  belles  mat- 
ions , trois  paroirtes  St  plufreurs  couverts.  Les  Im- 
périaux St  leurs  alliés , commandés  par  Montecu- 
cully  , la  prirent  en  1673.  Les  Français  1a  repri- 
rent, St  1 elefleur  de  Brandebourg  s'en  rendit  maî- 
tre en  1 680 , après  un  fiégc  des  plus  opiniâtres  : 
s’étant  déclarée  pour  la  France.  Malbourong  la  prit 
en  1703.  Il  fut  arrêté  , par  le  traité  de  Bade  de 
1714,  que  l'éleéfeur  n'y  tiendrait  jamais  d’autre 
garnifon  que  fes  gardes -du-corps,  dont  le  nombre 
même  ferait  fixé  par  l'empereur  Si  l'empire:  que 
la  garde  de  lx  ville  ferait  confiée  i la  hourgeoific  en 
tems  de  paix  ; St  qu'en  tems  de  guerre  , il  ferait 
libre  â l’empire  St  i l’empereur , conformément  aux 
loix  Germaniques  , d'y  mettre  autant  de  troupes 
que  les  circonftances  l'exigeraient.  Bonn  fut  ceinte 
de  murs  St  de  fortes  en  1 240.  On  y paie  droit  de 
péage  fur  le  Rhin , St  elle  communique  avec  Co- 
logne par  une  allée  de  tilleuls , qui  n eft  interrom- 
pue que  par  quelques  villages.  (A/  D.M .) 

BONNE,  petite  ville  du  Faucigny,  dans  la  Sa- 
voie , à 3 li.  de  Genève,  St  i une  lieue  e.  d An- 
necy. 

BONNECOMBE , riche  abbaye  de  France  dans 
le  Kouergue , ordre  de  Ciieaux  , fondée  en  1 I6é. 
Elle  eft  du  revenu  de  t8ooo  liv. 

BONNE-ESPÉRANCE. CAp  de  Bonne- 
Espérance. 

Borne-Espérance  , abbaye  régulière  de  Pré- 
montrés,  dans  le  Hainaut , prés  Bmche. 

BONNEFONT,  abbaye  de  France  dans  le  Co- 
minge.àl'o.  de  Nifors  , fondée  vers  s 136.  Elle  eft 
du  revenu  de  8000  liv. 

BONNEFONTA1NE  , abbaye  de  France,  au 
dioeèfe  de  Reims,  fondée  en  1154  , ordre  de 
Graux,  vaut  3000  livres,  à une  lieue  f.  d'Au- 
benton. 

BONNESAIGUES  , abbaye  de  fil'es  , ordre  de 
S.  Benoit , à a lieues  nord-eft  de  Vcntadour  en  Li- 
mofm. 

BONNESTABLE,  petite  ville  de  France  dans 
le  Maine , à 6 lieues  du  mans.  Il  s’y  fait  un  grand 
commerce  de  bled.  Long.  18 , 3 ; Ut.  48,  II. 

BONNET  ( Saint  ) , petite  ville  de  France  dans 
le  Forez  , renommée  par  fes  bons  cifeaux  , ù 3 li- 
ra. o.  de  Montbrifon. 

BONNEVAL,  petite  ville  de  France  dans  la 
Beaucc , fur  le  Loir , à 3 li.  de  Châteaudun.  U y a 
une  belle  alibaye  de  l'ordre  de  Saint  Benoit , ton- 
O o ij 
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dée  en  841  , qui  vaut  4800  liv.  Il  y a encore  une 
abbaye  de  cc  nom  au  diocèfe  de  Rodez,  ordre  de 
Cîtcaux , fondée  en  1148.  Celle-ci  efl  très-riche, 
fie  efl  à 3 lieues  o.  d’Aubrac.  Long.  19,5;  Ut. 
48.  10. 

Bonneval  • les-Thouars  , abbaye  de  filles, 
ordre  de  Saint  Benoît , près  Thotiars. 

BONNEVAUX  , nom  de  deux  abbayes  de 
France , ordre  de  Citeaux , l'une  au  diocèfe  & à 2 
lieues  f.  o.  de  Poitiers , fondée  vers  1120,  qui 
vaut  1800  livres  ; & l’autre  au  diocèfe  St  à 5 lieues 
dcVicnnc,  fondée  vers  1117,  qui  vaut  2 300  liv. 

BONNEVILLE,  l'oye?  Nevve-Ville  ( la). 

Bonneville  , ville  de  Savoie  dans  le  Faucigny , 
fur  la  droite  de  la  rivière  d’Arvc , à 2 lieues  f.  e. 
de  Clufe,  5 n.  o.  d’Annecy. 

BONNY,  petite  ville  ne  France  dans  le  Gati- 
nois,  fur  la  Loire,  à 2 lieues  fi  de  Briare.  Long. 
30 , 29  ; ht.  47 , 36. 

BONPORT  , abbaye  , à 3 lieues  f.  de  Rouen, 
fur  la  Seine  , prés  le  ponr-de-TArche.  Elle  efl  de 
Tordre  de  Citeaux , fondée  en  1190.  Elle  eft  du 
revenu  de  2000  liv. 

BONREPOS , abbaye  du  diocèfe  de  Qutmper  , 
Ordre  de  Citeaux , à 3 lieues  n.  de  Pontivi.  Elle 
vaut  8000  liv. 

Bonrepos  (N.  Dame  de),  abbaye,  ordre  de 
Citeaux,  fondée  en  1239  » *’ une  ^eue  n*  d'Avalon  , 
diocèfe  dAutun. 

BOOT , iie  d’Ecoflc  dans  la  partie  méridionale  , 
dans  le  golfe  de  Cluyd , entre  le  pays  d’Argyle  & 
J’ile  d’Aran. 

BOPFINGEN  , petite  ville  libre  fie  impériale 
d’Allemagne,  dans  la  Suabe,  fur  TEger.  En  1773 
elle  a été  affranchie  du  droit  d'aubaine  en  France. 
Long,  27 , 30  ; ht.  48 , 31. 

BOPPART , petite  ville  d'Allemagne  du  cercle 
du  bas- Rhin  , dans  Tarchcvèclié  de  Trêves , autre- 
fois impériale,  mais  unie  à Tèleâorat  de  Trêves  en 
1494.  Elle  efl  au  pied  d’une  colline  furies  bords  du 
Kliin , près  des  monts  de  Pcdcrnach,  à 3 lieues  de 
Cobleutz.  Long.  23 , 10  ; ht.  30,  19. 

BOQUIEN , abbaye  du  diocèfe  fie  à 6 lieues  f. 
e.  de  S.  Bricux , ordre  de  Citeaux , fondée  en  1137. 
Elle  vaut  9000  liv. 

BORA,  petite  rivière  de  la  Mifnie,  qui  fc  jète 
dans  l'Elbe  , près  de  Pirna. 

BORAU  , petite  ville  de  Siléfie  dans  le  cercle  de 
Brefla\s%  (/?.) 

BORBA , petite  ville  fortifiée  en  Portugal , entre 
Eflr.mos  & Elvas , dans  un  pays  très  fertile. 

BORBAO , rivière  de  Piémont , qui  fe  jète  dans 
Je  Tanaro  près  d’Afi». 

BORCK,  ville  du  duché  de  Magdcbottrg,  à 2 
lietfes  de  Magdebourg , fur  l’Elbe  , appartenante  au 
roi  de  PrufTe. 

BORCKHOLM  , petite  ville  avec  château  dans 
la  Livonie.  C’étoit  autrefois  la  réfidence  de  Tévè- 
qrc  de  Rcvcl. 

BüRttJHOLM.  Voyc^  BoRGHOLM. 
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BORCKLOEN , ville  de  l’évécbé  de  Liège  f 
dans  la  Hasbaye , fur  le  Jcckcr. 

BORCKELOO , place  forte  des  Provinces-Unics 
au  comté  de  Zutphen , & à 4 lieues  de  la  ville  de  ce 
nom , fur  la  riviere  de  Borckel.  Long.  24 , 3 ; Ut. 
5^  » IJ. 

BORCKLN  , petite  ville  de  la  bafle-Hcfle , fur 
la  rivière  de  Sehwalm. 

Borck.en  , pct’.tc  ville  de  Tévéchc  de  Munfler, 
fur  TAa,  piès  de  Wefel. 

BORCKfORT  , fortereffe  fie  petite  ville  du 
comté  d’Oldembourg. 

BORL) , petite  ville  de  France,  en  Lîmofin , 
fur  la  Dordogne  , à 3 feues  c.  de  Tulles. 

BORDEAUX  , Burjig.tla  , grande  , belle  & 
riche  ville  de  France , (tir  la  Garonne , capitale 
de  la  Guiennc.  Son  archevêque  prend  le  titre  de 
primat  des  Aquitaines.  Il  y a un  parlement,  un- 
bureau  des  cinq  grotïes  fermes  , une  cour  des 
aides  une  généralité,  une  fénéchaulTce  , table  de 
marbre  , maitrife  des  eaux  fie  forêts , une  inten- 
dance , jufiiee  confulaire,  un  hôtel  des  monnoies 
fit  trois  forts.  Le  principal  efi  le  château  Trom- 

Eertc  , dont  les  fortifications  font  de  M.  de  Van- 
an  : il  commande  le  port , qui  efl  un  des  plus 
beaux  du  royaume.  Long.  17,  3,  11  ; lut.  44  , 
30,  18. 

La  forme  de  cette  ville  eft  une  efpèce  de  demi- 
lune  , fur  la  rive  gauche  de  b Garonne.  On  y 
compte  trois  fauxbourgs,  celui  du  Chapeau  Rouge  , 
celui  de  Saint-Surin , 6c  enfin,  celui  des  Chartrons. 
Ce  dernier  efl  remarquable  par  fon  étendue  & 
par  la  beauté  de  fes  édifices.  L’univcrfité  , compo- 
fée  des  quatre  facultés,  fit  fondée  en  1441  , ren- 
ferme deux  collèges , qui  font  celui  de  Guyenne  f 
fie  celui  qu’occupoicnt  ci-devant  les  Jéfuircs.  11  y a 
aufïî  trois  féminaires  ; une  académie  royale  des 
fciences  fie  belles  - lettres  , établie  par  le  rot  en 
1712  , fie  qui  pofsédc  une  bibliothèque  bien  choi- 
fie  ; une  églife  collégiale  fie  pluficurs  paroi  fies.  La 
cathédrale  , bâtiment  gothjque  trés-vafic,  dans  le 
genre  même  de  fon  architecture  , n’a  rien  de  bien 
remarquable.  Je  ne  dois  pas  oublier  une  abbaye  de 
Bénét^élins  de  la  congrégation  de  Sainr-Maur , une 
riche  commandcrie  de  l’ordre  de  Malthe  , une  très- 
belle  chartreufe , dont  on  admire  les  doirres  fie. 
l’églifè,  où  Ton  voit  le  tombeau  du  cardinal  de 
Sourdis  fon  fondateur  ; un  couvent  de  Domini- 
cains , plulieurs  autres  maifons  religieufes  de  l’un 
fie  de  l'autre  fexe , un  hôpiral  neuf  confiruit  hors 
des  murs  , diverfes  manufactures  , dont  une  de 
dentelles,  plusieurs  plaçes  publiques,  emr’autres 
celles  de  devant  lhôtel-de-ville,  du  marché,  du 
palais , fie  1a  place  royaie  dans  le  fanxbourg  du  Cha- 
peau-Rouge , près  du  port.  Cette  place  efl  ornée 
de  bâtimens  magnifiques  , tels  que  la  douane , la 
bourfe,  fiée,  avec  une  fbrue  équcilre  de  Louis  XV 
en  bronze  , élevée  eu  1743  ; un  hôtcl-de-vil!e  bien 
diftribué,  fie  encore  miet  x décoré;  un  grand  nom- 
bre d'hôtels  qui  reffeinblcnt  à des  palais;  douze 


Digitized  by  Google 


B O R 

portes,  & environ  cent  cinquante  mille  habirans. 

Cetteville  cft  ceinte  tic  vieilles  murailles  avec  des 
tours  à l'antique  ; la  plupart  de  fes  rues  font  èrroi- 
tes  & mal  percées.  Entre  les  antiquités  romaines 
(ju'on  y remarque  encore  , font  la  pont  buffie , que 
1 on  croit  conltruitc  fous  Auguilc  ; cet  ouvrage , 
dont  la  forme  cil  un  carré,  n'a  point  fouffert  par 
le  teins , quoiqu’il  foit  furchargè  de  maiions,  & 
que  les  pierres  énormes  dont  il  eft  bâti , foient 
po/ëcs  l’une  fur  l’autre  fans  ciment  ni  mortier.  On 
voit  encore  les  refies  d’un  amphitéarre , qui  for- 
moit  un  ovale  de  deux  cent  vingt-fept  pieds  de 
long,  fur  cent  quarante  de  large  ; \c  palais  de  Gu- 
lien  , dont  il  ne  refie  plus  que  quelques  murailles 
& les  deux  portes  d’entrée  ; il  y avoit  aufli  un 
temple  confacré  aux  dieux  tutélaires  , dont  le  ch;> 
pitau  des  colonnes  furpaffoit  les  plus  hauts  édifi- 
ces de  la  ville , & qui  fubfiftoit  prcfqu’en  entier , 
lorfqu'en  1700  Louis  XIV  le  fit  abattre  peur  don- 
ner plus  d’étendue  à l’el'planadc  du  château  Trom- 
pette ; la  fontaine  d'dubège,  célébrée  par  Aufonne, 
& qui  fournit  encore  aujourd’hui  de  l'eau  en  abon- 
dance , &c. 

11  s’efl  tenu  en  différens  teins  plufieurs  conciles 
à Bordeaux.  C’efl  la  patrie  de  plufieurs  hommes 
illufires , & fur  tout  du  poète  Aufonne. 

Le  commerce  de  Bordeaux  confifle  en  fucre , 
coton,  indigo,  cacao,  & autres  marchandises  qui 
viennent  des  îles.  Il  s’y  tient  tous  les  ans  deux 
foires  franches,  l’une  le  premier  mai,  l’autre  le 
15  Octobre , chacune  de  quinze  jours.  Son  port, 
l’un  des  plus  beaux  du  royaume , eft  fouvent 
couvert  de  quatre  a cinq  cents  vaifîeaux  de  toutes 
les  nations  , qui  viennent  en  tems  de  paix  y char- 
ger des  vins,  des  eaux-dc-vie,  & autres  marchan- 
dées de  toutes  tfpèces.  C’efl  en  confidération  du 
commerce  qu’on  y tolère  des  Jnifs  Portugais , nu 
nombre  d’une  centaine  de  familles , mais  fans  (y- 
nagogue  ; des  Anglais,  des  Hollandais,  des  Da- 
nois , &c. , mais  fans  autre  exercice  de  religion 
que  celui  qui  peut  fe  faire  dans  l’intérieur  de  leurs 
familles.  (M.  D.  M.') 

BORETSCHO,  ville  forte,  fur  les  limites  de 
la  Hongrie  & de  la  Tranfilvartie. 

f BOREZ , petite  ville  d’Efpagne  , dans  le  duché 
d’Arcos , en  Andaloufie. 

BORG  , ville  fituée  dans  l’ile  de  Femeren , dans 
la  mer  Baltique.  Elle  appartient  au  duc  de  Holf- 
tein. 

Borg  , petite  ville  & port  de  Pile  de  Barra,  en 
Ecofle. 

BORGHETTO.  Il  y a trois  villes  de  ce  nom  ; 
la  première  dans  le  Trcntin  , vers  les  frontières 
des  états  de  Venife  ; la  fécondé  dans  le  Véronois  , 
fur  les  frontières  du  Mamouan  , & la  troifiéme 
dans  le  duché  de  Milan,  fur  le  Lamhro. 

BORGHOLM  , château  royal,  forte  refle , & 
port  de  Suède , dans  lilc  d’Oéland  , dans  la  mer 
Baltique- (J?.) 

BORGHOLTZHAUSEN , petite  ville  du  comté 
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de  Ravensherg  , appartenante  au  roi  de  Pruflc. 

BORGI , ville  d’Afrique , dans  la  province  de 
Zeb , en  Numidie. 

BORGO  , ancienne  ville  de  Suède , fur  le  golfe 
de  Finlande  , dans  la  province  de  Nylande  , 
à 8 lieues  nord-cft  d’Helfmford.  Long.  44  : lut . 
60,  34. 

Bokgo  Sant’Angelo  , forterefTc  dans  l ilc  de 
Malte. 

Borgo  Forte  , petite  ville  du  duché , & à 4 
lieues  f.  de  Mantoue  , fur  le  Pô.  Long.  j8  , 17  ; ht. 
4».  53- 

Borgo  d Osma  , ville  de  la  Caûille  vieille  , fur 
le  Duero. 

Borgo  San-Donniko  , FiJenth , petite  ville 
du  duché  de  Parme , avec  un  évêché  fufl'raganr  de 
Bologne,  érigé  par  Clément  en  1601.  Long,  ij  - 
30;  ht.  41 , 53. 

Borgo-San  - Sepolcro  , ville  du  grand  du- 
ché de  Tolcane,  dans  le  Florentin  , avec  un  évê- 
ché fufiragant  de  Florence , érigé  par  Lion  X en 
1515.  Hile  eft  à 16  lieues  e.  de  Florence.  Longit. 
ay,  50  ; Ut.  43,  35. 

Borgo  di  Sessia  , petite  ville  du  duché  de 
Muan,  quoiqu'appartemnte  aux  ducs  de  Savoie. 

Borgo  di  val  ci  Taro,  petite  ville  fur  le 
Tare,  avec  une  citadelle,  fur  les  frontières  de 
l’etat  de  Gènes. 

Borgo-Franco,  petite  ville  fur  le  Pô,  dans  le 
Milanez. 

Borgo  Ma.vero  , très-petite  ville  du  Milanez, 
près  de  Novarre.  (Æ.) 

Boria  , ville  du  Pérou  , dans  l'audience  de 
Quito,  à 50  lieues  f. e.  de  Cucnça. Cette  ville  eft 
le  chef-lieu  des  millions  Efpagnoles  du  Maragnon, 
appellecs  .Mjynat,  Ce  fleuve  a un  fault  dangereux 
près  de  ce  lieu. 

BOR1QUEN , BORIQUENA , île  de  l’Améri- 
que  fcprentrionale , près  de  file  de  Pono-Ricco. 
Elle  peut  avoir  10  lieues  de  circonférence.  Les 
Anglais  s’v  'croient  établis , mais  ils  en  furent  chaf- 
fés  par  les  Efpagnols.  Elle  cft  à préfent  déferte  , 
qtioiqu  agréable  & fertile.  L’air  y efl  fain  & les  eaux 
bonnes.  Le  gibier,  les  oifeaux  St  les  crabes  fort 
communes.  On  y trouve  aufli  des  pommes  de  ra- 
quettes. Ceft  une  politique  du  gouvernement  Ef- 
pagnol  de  ne  pas  fouffrir  qu'elle  foit  habitée , de 
peur  que  le  voiftnage  de  cette  île  ne  foit  dange- 
reux à la  colonie  de  Portc-Ricco:  il  ferait  pofîible 
cependant  de  ne  pas  laiflcr  déferte  une  Qc  aufli 
fertile,  & de  tourner  fa  population  au  profit  du 
gouvernement  Efpagnol.  (AL  D.  M.) 

BORISSOW,  ville  & château  du  palatinat  de 
Minski , en  Lithuanie , fur  la  rivière  Berezina. 

BORIA , petite  ville  d'Efpagne,  dans  le  royaume 
d'Aragon.  Long.  16 , 1 3 ; ht.  41,30. 

BORKUM  , petite  ile  de  la  mer  d’Allemagne, 
près  de  la  province  de  Groningue , de  qui  elle 
dépend. 

BORMIA,  & BORMlDA.Cc  font  deux  pe- 
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lites  rivières  d'Italie,  qui  prennent  leur  fource  dans 
le  marquifat  de  final , le  réunifient  à Sczanne  , 8c 
fe  jètent  dans  le  Tanaro. 

BORMIO  , Bormium  , ville  agréable  & bien 
peuplee , au  pays  des  Criions  ; c'ell  la  capitale  du 
comté  de  ce  nom.  Elle  eft  lituée  au  confluent  de 
l'Adda  8c  de  l’iflolaccia.  Il  y a un  gouverneur, 
nommé  Podcj U , envoyé  de  la  part  des  Criions 
pour  prclider  aux  affaires  civiles  8c  criminelles. 
Long.  17,  4f  ilal-  46»4I-  . . 

BORNA , petite  ville  de  Saxe  prés  de  Leipfidc  , 
fur  la  Wyra  & la  PleilT. 

BORNEO  , B ont  fortuit* , île  d’Afie  dans  les 
Indes , l'une  des  trois  grandes  iles  de  la  Sonde  , 

3ui  font  Java , Sumatra  , de  Bornéo.  Celle  - ci  fut 
ècouverte  en  1511  par  dom  Georges  Mencaês , 
Portugais.  Elle  eft  fous  la  ligue  qui  la  coupe  en 
deux,  car  elle  s'étend  à quatre  degrés  8c  demi  au 
fui) , 8c  à huit  degrés  au  nord  de  I équateur  ; ce 
qui  fait  doute  degrés  8c  demi  en  latitude , ou  trois 
cent  vingt-cinq  lieues.  Enfin  on  lui  donne  mille 
fix  cent  cinquante  milles  d Italie  de  tour,  1 out 
ce  pays,  très-fertile , abonde  en  caffe , cire,  muf- 
cades , camphre  , poivre  , benjoin  , herbes  aro- 
matiques , doux  de  girofle , bois  odorifèran»  8c 
réfmcux  : le  riz  y eft  le  meilleur  de  toute  l'Àfie. 
On  y trouve  auffi  de  l'or  en  quantité  , foit  en 
poudre , foit  en  lingots  ; des  diamans  , fur-tout 
dans  la  royaume  de  Succadana  ; des  perles  lut  la 
côte  feptenrrionalc  ; du  fer , du  cuivre  , de  1 étain, 
6cc.  Il  y a auffi  de  grandes  forêts  remplies  d'a- 
nimaux ; le  plus  extraordinaire , fans  doute  , eft 
Celui  que  l'on  appelle  homme  fauvage  ; il  s en  trou- 
ve , à ce  qu'on  dit , de  la  hauteur  des  plus  grands 
hommes,  il  a la  tète  ronde  comme  la  nôtre,  des 
yeux , une  bouche  , un  menton  , un  peu  diffère  ns 
des  nôtres , prefque  point  de  nea , 8c  le  corps  tout 
couvert  d'affea  longs  poils.  Ces  animaux  courent 
plus  vite  que  des  cerfs  ; ils  rompent  dans  les  bois 
des  branches  d'arbre , avec  lefquelUs  Us  affomment 
les  paffans  , dont  enfuite  Us  furent  le  fang  : e'eft  ce 
qu'en  rapporte  une  lettre  , inférée^  dans  les  Mr- 
moirtt  Je  7 rh eux  en  1701.  Ces  bêtes,  que  l’on 
trouve  au  premier  coup  d’ceil , reffcmbler  fi  fort  à 
l’homme , & qui , examinées  en  dètaU , en  diffèrent 
prefque  dans  tous  les  traits , ne  font  que  des  linges , 
de  ceux  qu'on  nomme  eraugi  - houatargt  , dont 
quelques  voyageurs  , amis  du  merveilleux  , ont 
exagéré  un  peu  la  taille  , l'agilité  à la  courfe,  & 
beaucoup  la  conformité  à l'elpècc  humaine.  On  y 
voit  auffi  des  ftnges  rouges , noirs  ou  blancs , appel- 
les oneat , qui  fourniflent  de  très-beaux  bézoards, 
Les  côtes  font  habitées  par  des  Mores  , appelles 
Ma' au , nation  beltiqueufe  8c  méchante , qui  . après 
pluficurs  années  de  poffeflion  , s'eft  donnée  des 
rois  , au  nombre  de  fut  ou  fept , qu'ou  déligne 
par  les  noms  des  différentes  places  1 Baujar-Maffin , 
Succédait a , Land*  , Samhat , Harmala , Jachou  , d* 
Bornéo.  Celui  de  Baujar  - Maifin  paflè  pour  le  plus 
puiflânt  de  tous.  Les  Malais , outre  les  armes  blan- 
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ches  , connoiflènt  l'ulâge  des  armes  à feu.  L'inté- 
rieur  des  terres,  rempli  de  montagnes  8c  de  forêt» 
inacceflibles  , eft  habité  par  des  Idolâtres,  nommés 
Bcajout.  Ces  peuples , qui  n'ont  point  de  rois  , mais 
des  chefs,  font  grands,  robuftes  , bafanés  , bien- 
faits, 8c  fort  fuperftitienx.  Ils  n’èpoufent  qu’une 
feule  femme  , puniftent  de  mort  l'adultère  , 8c 
vivent  entr'eux  dans  une  grande  union.  Mais  les 
Malais  les  oppriment  le  plus  qu’ils  peuvent , 8c  s'é- 
tendent qjiaque  année  de  plus  en  plus  dans  le  pays. 
Les  Béajous  n'ont  pour  armes  que  des  couieaux  8c 
de  longues  farbacancs , avec  lelqucUcs  ils  foufflent 
de  petites  flèches , dont  ils  atteignent  de  fort  loin  , 
8c  qui  la  plupart  du  teins  fontempoifonnèt». 

Il  y a divers  ports  dans  111e;  le  plus  fréquenté  eft 
celui  de  Baujar  - Majftn  pour  le  commerce  des 
drogues  , fur-  tout  par  les  habirans  de  Macao.  On  y 
trouve  beaucoup  de  pico , ou  nids  d'oifeaux , que 
les  Chinois  voluptueux  achètent  ft  cher  pour  le 
luxe  de  leurs  tables , auxquels  ils  attribuent  tant  de 
propriétés  ; ils  paient  jufqu'à  trois  cents  pièces  de 
nuit  un  de  cts  pico.  Cette  efpèce  d'oifeaux  fait  fou 
nid  dans  les  fentes  des  rochers , 8c  ce  nid  eft  com- 
polè  d’une  pâte  très-fine , dont  on  ne  connoît  point 
encore  la  matière  première.  Ce  pays  furpaffe  tous 
les  autres  pour  la  diverfitè  prodigieufe  des  oifeaux. 

Le  camphre  de  Bornéo  paffe  pour  le  plus  par- 
fait du  monde  entier  : les  Japonais  donnent  cinq  1 
fix  quintaux  du  leur  pour  une  livre  de  celui-là.  Les 
Chinois , qui  le  regardent  comme  le  premier  des 
remèdes  , le  paient  jufqu’à  huit  cents  livres  1a 
livre.  Les  Portugais  8c  les  Anglais  ont  tenté 
vainement  de  former  des  établiffemens  dans  cette 
île  , ils  ont  été  maffacrés.  Les  Hollandais  , qui 
n'avoient  pas  été  mieux  traités , reparurent  en  1 748 , 
avec  une  efeadre  , affea  foible  pourtant , mais  qui 
en  impofa  tellement  au  prince  de  Baujar  - Muffin  , 
qui  pofféde  leul  le  poivre  , qu’il  fe  détermina  1 
leur  en  accorder  le  commerce  exclufif.  Seulement 
il  lui  fut  permis  d’en  livrer  cinq  cent  mille  livres 
aux  Chinois  , qui  de  tous  rems  frèquentoient  fes 
ports  Les  Hollandais  envoient  à Baujar-Mafiin  du 
ris , de  l’opium , du  fel , 8c  de  greffes  toiles  ; ils  en 
retirent  quelques  diamans  , 6c  environ  fix  cent 
mille  livres  de  poivre , à trente  - une  livres  la 
cent , ce  qui  lui  fait  un  profit  immenfe.  (M.  D.  M.) 

Borné o , ville  d'Afie , capitale  du  royaume  de 
Bornéo , dans  1 lie  de  même  nom. 

Cette  ville  eft  grande  , commerçante  8c  bien 
peuplée.  Elle  eft  bâtie  dans  un  marais , fur  pilotis , 
comme  Venife.  Son  port  eft  grand  8c  beau.  Leroi 
de  Bornéo  n’eft  que  le  premier  fujet  de  fa  femme  , 
à qui  le  peuple  8c  les  grands  défèrent  toute  l’auto- 
rité : 1a  raifon  en  eft  qu’ils  font  extrêmement  jaloux 
d’être  gouvernés  par  un  légitime  héritier  du  trône , 
8c  qu’une  femme  eft  certaine  que  fes  enfius  font  à 
elle  ; ce  qu'un  mari  n’ofe  aflurer.  La  firuation  de 
cette  ville  eft  fnr  la  côte  feptentrionale. 

BORNHOLM , Ue  de  la  mer  Baltique , apparte- 
nante ou  royaume  de  Daoejoarck.  Elle  a ftx  milles 
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de  long , fur  trois  de  large.  Le  terrein  , quoique 
pierreux  , eft  fertile  , fur-tout  en  avoine.  On  y 
trouve  d'excellens  pâturages , 6c  beaucoup  de  bé- 
tail. La  pèche  du  fàumon  y cd  d’un  grand  produit. 
Les  côtes  font  d'un  accès  difficile , à caufc  des  bancs 
de  table  , 6c  les  habitant  font  tous  foldats.  Le  pays 
comprend  un  bailliage  , feue  paroifles  , environ 
cent  villages  Ronne  ou  Ronde  en  etl  la  capitale  : 
c’ell  une  petite  ville  dont  le  port  eft  fortifié.  Elle  eft 
aufii  la  réfidence  du  gouverneur  de  l'ile.  On  y 
compte  quatre  autres  petites  villes , dont  trois  ont 
des  ports.  A deux  milles  de  l'Ifle,  dans  la  mer,  vers 
l’orient , eft  la  forterefle  de  Chriftianfoc. 

BORNO , ou  BOÜRNOU , ville  & royaume 
d'Afrique  daas  la  partie  orientale  de  la  Nigritie, 
avec  un  lac  , & un  défert  de  même  nom  : on  croit 
que  c’efi  le  pays  des  anciens  Gûrjmamrt.  On  dit  que 
les  habitans  n'ont  point  de  religion , que  les  femmes 
y font  communes  , & que  les  particuliers  n’y  re- 
cotmoiiTcm  pour  leurs  enfitns  que  ceux  qui  leur 
rcflemblent.  Le  pays  abonde  en  troupeaux  , en 
millet , & en  coton.  11  eft  entre  le  Si  le  41  de 
Ivng.  & le  to  fie  le  ao  de  Ut.  Le  lac  de  Borno  eft 
célèbre,  parce  que  le  Niger  s’y  jéte.  Ce  fleuve, 
après  s’être  perdu  fous  terre  auprès  d'une  chaîne 
de  montagnes  , réparait  de  l’autre  côté.  Le  roi 
de  ce  pays  paiTe  pour  très-riche  , ce  dont  je  doute 
un  peu , puifqu’il  n’y  a qu'une  feule  ville  , qui  eft 
Borno  ou  Bournou  dans  tout  le  royaume  : on  y 
compte  aiiffi  quelques  villages  ; le  refte  des  habitans 
campe  fous  des  tentes. 

Borno  , petite  rivière  de  la  Savoie  qui  fe  jéte 
dans  l’Arve. 

B OR  N ST  A I)T , petite  ville  de  la  Tranfdvanie , 
■ deux  lieues  d’Hermanftadr. 

BOROUBR1DGE  , IJurium  , ville  d’Angleterre 
dans  la  province  d'Yorck.  Elle  envoie  deux  députés 
au  parlement.  Lon 7.  16,  ; ; Ut.  54. 

BORR1ANO  , petite  ville  d’Efpagne  dans  le 
royaume  de  Valence  , fur  le  bord  de  la  Médi- 
terranée. 

BORROMfeES  ( les  îles  ) ; ce  font  deux  îles 
agréables  du  duché  de  Milan  , dans  la  partie  méri- 
dionale du  lac  Majeur. 

Des  deux  Ues  Borroroées  , l'une  s'appelle  Ifela - 
Bttla,  & l’autre  Ifola  - Madré  : elles  (ont  à une 
lieue  de  diftance  l’une  de  l'autre  , & doivent  aux 
foins , au  goût , à la  magnificence  des  comtes  René 
& Vitalien  Borromie  , le  nombre  & la  diverftté 
des  bèautés  qu’elles  présentent.  Voici  l'idée  qu'en 
donne  M.  de  la  Lande,  dans  Ton  Voyage  d'Italie  y 
au  chapitre  des  environs  de  Milan  : « Ce  qu’il  y a 
» de  plus  beau  dans  ce  canton  de  la  Lombardie , ce 
*»  qu'il  y a de  plus  fmgulier,  par  la  fituation  , le 
» coup -d'oeil , la  grandeur,  les  omemens,  ce  font 
**  les  îles  Borromées  , fituées  dans  le  lac  Majeur , à 
» quinze  lieues  de  Milan;  les  defcriptions  roma- 
y»  nefques  des  îles  d’Armidc , de  Calypfo  , ou  des 
» fées  les  plus  célébrés , femblent  avoir  été  faites 
9 pour  le  délicieux  Séjour  de  VJfiU  - BtUa  & de 
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« r IfoU-MaJri  ; mais  fur  - tout  de  la  première , & 
» c'eft  une  des  chofcs  uniques  dans  leur  genre , 

» pour  lefquelles  un  curieux  peut  faire  le  voyage 
» de  l’Italie.  Les  terrafles  , les  grottes , les  jardins , 

» les  fontaines  , les  berceaux  de  limoniers  8c  de 
» cédras  , la  vue  admirable  du  lac  & des  mon- 
» tagnes , tout  y enchante  , 6c  l’on  eft  bien  dédom- 
» mage  de  la  peine  que  donne  ce  voyage  ». 

BORROW  S"!  OUNNESS , ville  de  l'Etoffe  mé- 
ridionale, dans  la  partie  de  la  province  de  Lothian, 
qu’on  appelle  Linïuhgvro.  Elle  eft  firuèe furie  Forh, 
oc  c’eft  de  tentes  les  villes  d’Ecoffe , après  Leitlt , 
celle  qui  fait  le  plus  de  commerce  avec  ia  France  8t 
la  Hollande. 

BORSALL  , ou  BURSAL  , royaume  d’Afrique 
en  Nigritie  : il  n'eft  pas  loin  de  la  côte , & s'étend 
le  long  du  bord  feptentrional  de  la  rivière  de 
Gambra  , julqu’à  Tantagonde.  La  ville  ou  habita- 
tion de  Borlalo  eft  au  milieu  du  pays , à quatre- 
vingt  lieues  de  la  côte.  Ce  royaume  eft  peu  connu  ; 
on  n’a  guère  que  remonté  la  rivière  de  Gambra  , 8c 
une  autre  rivière  qui  porte  le  nom  de  Borftlo.  Le 
flux  6c  reflux  remonte  à foixante  lieues  dans  ce 
fleuve  , ce  qui  en  rend  les  eaux  falèes.  Heureufe- 
ment  qu’à  quinte  lieues  de  la  côte,  en  remontant, 
on  trouve  une  belle  fource  d’eau  fraîche  où 
viennent  fe  pourvoir  les  habitans  des  environs. 

BORSOD,  ville  ouverte  de  la  Hongrie  pro- 
prement dite.  C’eft  la  capitale  d’un  comté  de  meme 
nom,  habité  par  des  Hongrois  naturels,  des  Ef- 
clavons,  des  Bohémiens  6c  des  Allemands.  11  y 
croit  de  bon  vin  8c  de  bon  grain. 

BORSTEL , ville  de  Wcflphalie , dans  l’èvéché 
d’Ofnabrng. 

BORT , petite  ville  de  France , dans  la  pr» 
vince  de  Limofin,  fur  la  Dordogne. 

BORTW1CK,  ville  de  l’Ecofl’e  méridionale, 
dans  la  province  de  Lothian. 

BORVA.  Vtyt-  Borba. 

BORD  W ANN  Y,  ville  du  royaume  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Bechin. 

BORYSTHENF. , grand  fleuve  d’Europe;  on 
l’appelle  aujourd’hui  Unieptr , ou  Nitper.  11  prend 
fa  fource  dans  la  Rufiîc  , & la  fépare  de  la  Li- 
thuanie , traverfe  l'Ukraine  , & tombe  dans  1a 
mer  Noire  à Oczakew.  Il  eft  très-large  à fon  em- 
bouchure, 6c  d’une  navigation  danecreufe  à caufc 
des  radiers  qui  s’y  trouvent , & de  70  Ues  qu’il 
forme , qui  font  habitées  par  les  Cofaques  de  Za- 

porow. 

BOSA , ville  maritime  dans  la  partie  occidentale 
de  llle  de  Sardaigne,  avec  une  citadelle  6c  un  affez 
bon  port.  Elle  en  fituée  fur  la  rivière  de  Bofa , à 7 
lieues  d'AIghier.  Son  évêque  eft  fuffragant  de 
SafTari.  Long.  16 , îj  ; Ut.  40  , 19. 

BOSCAÜDON  , riche  abbaye  de  France , de 
l'ordre  de  S.  Benoift , fondée  vers  ii;o,  a 1 lieues 
C d'Embran. 

BOSC-H  , petite  île  dam  la  mer  du  Nord , ptè* 
les  côtes  de  la  Frife. 
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UOSCHAUD , abbaye  de  France,  au  d’ocife 
«le  Perigueux, fondée  vers  1 1 j y,  ordre  de  Ciicaux. 
Elle  vaut  1700  iiv. 

BOSCO»  ou  BOSCHI,  petite  ville  d’Italie  au 
Milanès,  dans  l’Alexandrin.  Elle  cft  fur  la  rivière 
d'Orbe , à a lieues  d'Alexandrie.  C’çft  la  patrie  du 
pape  Pic  V. 

BOSENHAM , ville  d'Angleterre , dans  la  pro- 

Jyince  de  Sufiex. 

BOS-JEAN,  village  de  Bourgogne,  érigé  en 
comté  , à 6 lieues  e.  de  Chàlons. 

BOSIRl , ville  d'Egypte  lur  la  cote,  à 7 lieues 
d’Alexandrie,  vers  le  couchant.  Elle  cft  très-an- 
cienne , & la  première  qu'on  rencontre  en  forrant 
des  déferts  de  Barça.  Cette  ville  eft  aujourd'hui 
prcfquc  déferte. 

BOSNA  , rivière  de  Bofnie  qui  fe  jète  dans  la 
Save  à Arki. 

Bosnà-Serài.  Voyi\  Saraio. 

BOSNIE  , province  de  la  Turquie  en  Europe  , 
ainfi  nommée  de  la  rivière  de  Bofna  qui  y coule. 
Elle  fe  divife  en  haute  , qui  eft  au  fud , 8c  en  bafle  : 
elle  cft  bornée  au  nord  par  l’Efclavonie , ou  Bof- 
nic  propre,  au  fud  par  l'Albanie,  à l’eft  par  la  Servie, 
à l'outil  par  la  Croatie  & la  Dalmatie.  Mahomet 
IL  la  prit  fur  Etienne,  qui  en  ctoit  roi;  6c  qu'il 
fit  écorcher  vit  en  1465.  Cette  province  cft  le  dé- 
partement d’un  beglierbey  , qui  fait  fa  réfidcnce 
à Banialuck  qui  en  eil  la  capitale.  Il  y a un  évêque 
latin  qui  réfide  à Dioko-War,  bourg  d'Efclavonie , 
au  comté  de  PotTegh. 

BOSOCH , contrée  de  la  Turquie  en  Afio,  dans 
la  partie  la  plus  orientale  de  la  Natplie , & dans  le 
pays  d’Aladulic,  entre  le  Taurus,  Panri-  Taurtts  , 
<Jc  l’Euphrate  , aller  près  des  frontières  de  l'Ar- 
ménie. 

BOSPHORE  , nom  que  les  anciens  don- 
noicntàun  détroit  eu  canal  de  mer  d une  très- 
petite  étendue  , & que  les  modernes  ont  con- 
fyrvé  au  déiroit  qui  réunit  la  mer  de  Marmara 
& la  mer  Noire  , appelle  quelquefois  Bofphort 
dt  Co.i/liiniinaplc.  Il  a environ  huit  lieues  de  lon- 
gueur Sa  largeur , en  quelques  endroits , nc-fl 
que  d'environ  quatre  cents  toiles.  L’un  de  (es 
bords  appartient  a l’Europe , l’autre  à l’Afie.  Conf- 
tantinople , & les  maifont  de  campagne  du  grand- 
feigneur,  en  ornent  les  bords.  L’afpeél  en  eft 
charmant  j mais  les  vaiiTeaux  y courent  de  grands 
dangers. 

Ce  mot  cft  grec,  pimtts  ; il  eft  formé  des  noms 
pis,  bœuf,  & wif  «,  partage.  Ainfi  le  mot  bofphore 
paroit  fignificr  en  général  un  bras  de  mer  a (le/  étroit 

rour  qu'un  bœuf  put  le  pafler  à la  nage.  C’cft  aulli 
opinion  de  pluficurs  favans.  (fü.) 

BOSSINES , bourg  d’Angleterre  , province  de 
Cornouailles  ; il  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment. 

BUST,  grande  , belle  , & très  - forte  ville  de 
Pcrfe , capitale  du  Sableftan  , avec  un  château  qui 
palTe  pour  un  des  plus  forts  de  toute  la  Pgrfe.  Elle 
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eft  fituée  fur*  ffnoméde  , au  f.  de  Candahar.’  Long C 
61,50;  lut.  31  ,30. 

BOSTON  , Boflonmm  , petite  villlc  d’Angle- 
terre dans  la  province  de  Lincoln  , fur  la  rivière  de 
Witham  , prés  du  golfe  de  Bofton  , peu  au  - càciTus 
de  ion  embouchure  dans  la  mer , à 10  lieues  f-  e. 
de  Lincoln.  Elle  cft  remarquable  par  une  tour , qui 
palTe  pour  la  plus  belle  d’Angleterre.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement , 6c  on  y fait  un  grand 
commerce  , à caufe  de  la  commodité  de  fon  Ha- 
vre. Lit,  33  degrés  ; long.  17  , 30. 

Boston  , port,  grande  , forte  & très -belle 
ville , capitale  de  l'etat  de  Maftachufets'Bay , le 
plus  coniidcrablc  de  la  nouvelle  Angleterre  dans 
l'Amérique  feptentrionalp , à 3 lieues  f.  de  la  nou- 
velle Cambridge.  Lut.  4a  d.  25  m.  Long.  307  degrés 
* » 45* 

Bofton,  que  les  Anglois  prononcent  Bafton  , eft 
accablement  fituée  dans  une  péninfule  de  quatre 
milles  de  long , au  fond  de  la  baie  de  MaÛacnufet. 
Elle  ert  défendue  contre  rimpétuoûié  des  Ilots , par 
quantité  de  rocs , un  peu  au-detfus  de  i'eau , 8c  par 
une  douzaine  de  petites  îles, la  plupart  fertiles  & ha- 
bitées. L'entrée  de  la  baie  a fi  peu  de  largeur,  qu’à 
peine  trois  vaiiTeaux  peuvent  y entrer  de  front  ; mais 
l'intérieur  peut  contenir  cinq  cents  voiles.  Avant  U 
guerre  de  ('indépendance,  il  en  partoit  tous  les  ans 
prés  de  fix  cents  vaifTcaux  chargés  pour  l'Europe 
6c  l’Amérique.  Cette  ville  a du  côté  de  la  mer  un 
fort  château  lur  une  ile  qui  défend  l’entrée  du  port. 
Du  côté  de  la  terre  elle  cft  défendue  par  divers 
forts  , placés  fur  trois  hauteurs  veifines  , 6c  depuis 
le  commencement  de  la  guerre  aétucllc  ,lcs  Anglo* 
Américains  y ont  encore  ajouté  de  nouveaux  ou- 
vrages qui  la  rendent  prcfqu'imprenable.  Les  édi- 
fices publics  6c  particuliers  font  bâtis  avec  une  magni- 
ficence qui  annonce  la  richeflc  de  les  habirans.  Les 
rues  y font  belles  , aflez  larges  , 6c  bien  percées* 
On  y compte  dix  églifes  , dont  t»ne  pour  les  pro- 
teftans  Français  réfugiés  ; ttoe  autre  pour  les  Angli- 
cans , 8c  une  troifiéme  pour  les  Anabaptiftes.  Il  y 
a aufli  une  univerfité  8c  cinq  imprimeries  , dans 
Tune  dcfquclles  s’imprime  une  gazette  qui  paroit 
deux  fois  la  lèmaine.  Pour  l'avantage  du  commerce 
il  s*y  tient  un  marché  tous  les  jeudis  , 6c  deux 
foires  par  an  , l'une  le  premier  mercredi  de  mai , 
l’autre  le  premier  mercredi  d’oftobre  ; chacune  de 
ces  foires  dure  trois  jours.  Bofton  enfin  cft  la  prin- 
cipale 6c  la  meilleure  colonie  des  Anglais  dans  l’A- 
mérique; elle  ne  peut  qu'acquérir  une  nouvelle 
grandeur , lorfque  les  Anglo-Américains  auront 
forcé  la  métropole  à rcconnoitre  leur  indépen- 
dance. Cette  ville  , qui  ert  en  forme  de  crouTanr 
autour  du  port  , contient  prés  de  quatre  mille 
maifons , 6c  environ  trente  mille  âmes.  On  lui 
donne  deux  milles  de  long , 6c  près  d’un  mille  dans 
fa  plus  grande  largeur.  Cefi  la  réfidenec  des  cours 
de  juftice , de  l’aftemblée  générale , 6c  le  centre  de 
toutes  les  affaires  du  pays.  Il  n’y  a prefqtte  point 
de  différence  cqtre  les  habitans  de  Bofton  6c  ceux 
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de  Londres  ; ce  font  les  mêmes  coûts  , les  mêmes 
modes  , les  mêmes  mœurs  , & les  mêmes  ufages. 
La  baie  de  Maflacbufet  , au  fond  de  laquelle  cette 
ville  eft  fituée  , s’étend  d'environ  huit  milles  dans 
les  terres.  ( M.  D.  M.  ) 

BOLWORTH  , bourg  dans  la  province  de 
Leicefter  en  Angleterre  , à environ  trente  - cinq 
lieues  de  Londres  , (âmeufe  par  la  bataille  qui  s’y 
donna  entre  Richard  III  6c  Henri  VII  en  1456  , G» 
qui  mit  fin  aux  guerres  entre  les  maifons  d’Yorck 
Èc  de  Lanca/lre. 

BOSZUT,  petite  rivière  d’Efciavonie  , qui  fe 
jète  dans  la  Save  , près  du  lieu  de  1 ancienne  ville 
de  Sirmium. 

BOT  AB  A , petite  île  d’Afie  dans  le  grand  Océan 
oriental , l’une  des  îles  des  Larrons  , ou  de  Marie- 
Anne  , des  plus  avancées  vers  le  midi , & près  de 
celle  de  Bacim.  Elle  eû  alTez  peuplée  par  les  na- 
turels du  pays  ; mais  on  en  connofc  à peine  la 
côte. 

BOTHMAR  , comté  d’Allemagne  , dans  la 
principauté  , & à 7 lieues  oued  de  Zell  , fur  la 

BOTADON  * petite  ville  d’Angleterre  dans  la 
province  de  Cornouaille. 

BOTHNIE  , province  confidérable  de  Suède  , 
fur  le  golfe  du  même  nom  , qui  la  divife  en 
orientale  & occidentale  ; l'orientale  eft  celle  oui 
eft  à l’orient  de  ce  golfe  , 6c  l’occidentale  eft  celle 
qui  eft  à l’occident. 

Les  contrées  habitées  de  1a  Bothnie  occidentale 
ont , depuis  les  limites  de  l'Angermanie  , jufqu'à 
l’églife  de  Tornéa  , environ  cinquante  - huit  milles 
Suédois  de  long,  fur  dix-fept  à dix  - huit  de  large. 
On  voit  le  long  des  côtes  diffère  nteb  îles  très- agréa- 
bles. Les  forêts  , ( dont  les  plus  grandes  Mflfcat 
1 la  Laponie) , les  fleuves  Si  les  lacs  y font  en  très- 
grand  nombre  ; les  pâturages  excellons  ; le  pays  eft 
uni  Ôc  le  terroir  très-fertile  : quoiqu’on  en  le  me*  ce 
les  terres  fort  tard  , les  grains  muriftent  en  fix  , 
l'cpc  ou  huit  femaines , félon  que  le  lieu  eft  plus  ou 
moins  rapproché  du  nord.  Le  froid  caufc  loiivem 
de  grands  dommages,  fur-tout  au  mois  de  juillet , 
endant  les  nuits  glacées.  Le  pays  renferme  de 
onnes  mines  de  cuivre  Si  de  fer.  Les  habirans  font 
braves  , 6c  vivent  de  l’agriculture,  de  leur  bétail , 
de  la  chatte  8c  de  la  pèche.  Leur  commcrco  confifle 
en  poutres  , planches , goudron  , fan  mon  falé  Si 
fumé  , &c.  cumin  , fuif . nuile  de  poitton , beurres , 
fromages  , toiles  & pelleteries  de  toutes  efpèces. 
Le  pays  entretient  un  corps  de  troupes  pour  fa 
détente  : cette  province  eft  divifee  en  quatre  pré- 
vôtés qui  dépendent  d une  capitainerie  particulière , 
érigée  en  1638  , & à laquelle  appartient  aufti  la 
Laponie.  Le  clergé  eft  du  diocéfe  de  Hemœland  : 
les  quatre  prévôtés  font,  Umca  , Pitea,ou  Pitovia, 
Lulca  ou  Lula , 8c  Tornea  ou  Tome. 

La  Bothnie  orientale  eft  fituée  vers  Je  nord , à 
l'orient  du  golfe  de  Bothnie.  Sa  longueur  eft  de 
quatre-vingt-neuf  milles  Si  trois  quarts  , Si  fa  lar- 
Géographie,  Tome  /. 
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eur  de  quarante.  La  nature  a le  parc  cette  contrée 
es  pays  adjacciu  par  des  montagnes  qui  régnent  le 
long  de  1a  nier  Baltique.  Plufienrs  fleuves  qui  Ce 
dctlurgent  fuit  dans  la  mer  Blanche , Toit  dans  le 
golte  de  Bothnie , prennent  leurs  fources  d ns  cette 
province.  Le  pays  cil  généralement  affez  uni , mais 
rempli  de  parties  marécageufes.  Les  mauvaifes 
années  font  frequentes , & les  étés  froids  font  d'au- 
tant plus  nuilihles , que  l’on  ne  peut  femer  que  ver» 
la  fin  de  mai  ; mais  celles  des  terres  qu'on  nomme 
terres  brûlées  , font  de  la  plus  grande  fertilité.  L es 
pâturages  font  artet  médiocres.  L'exportation  du 
goudron  eû  évaluée , année  commune  , à plus  de 
trois  mille  tonneaux.  Tout  le  bétail  efl  d'une  petite 
efpècc , St  les  ours , en  trop  grand  nombre , caillent 
les  plus  grands  ravages.  Le  pays  a beaucoup  de 
forêts  & de  forges.  Les  lacs  & les  fleuves  font  très- 
poiflonneux.  La  pèche  du  faumon  eû  très  - abon- 
dante ; on  trouve  en  quelques  endroits  des  petles  fort 
belles.  Les  habitans  des  côtes  parlent  le  Suédois , & 
les  autres  le  Finlandois.  Le  total  des  habirans  ne 
parte  pas  quatre-vingt  mille  ; ils  entretiennent  un 
régiment  d infanterie.  Le  clergé  dépend  du  diocéfe 
d'Abo.  Tout  le  pays  eû  divifé  en  trois  parties  eu 
fiefs , lefquels  ne  forment  qu’une  capitainerie.  Ces 
fiels  font  Cajana  , Uleaborc , & Korsholm. 

Le  golfe  de  Bothnie  eû  Ta  partie  la  plus  fenten- 
trionalede  lamcrBaltique.il  cû  fuite  entre  l Up- 
laix'e  , l'Helfineie  , 1a  Médelpadic  , l'Angermanie , 
la  Bothnie  occidentale  & orientale  , St  la  Finlande. 
Il  s'étend  du  fudau  nord  oriental , depuis  les  6od. 
ao  latitude  du  nord  , jufqu’aux  65 d. , 40'.  Il  eft 
large  d'environ  quarante-cinq  lieues  marines  depuis 
les  ilesd'Aland,  jufqu'au  6 3 d.  qu'il  fe  rétrécit 
confidérablemenc-  Il  eft  très-étroit  vis-à-vis  des  îles 
de  Q lier  ken  ; mais  enfuite  il  s'élargit  de  nouveau  , 
& a près  de  vingt  fix  lieues  matines  vis-à-vis  d B- 
laborg.  (M.  D.  M.) 

BOTTWAR , ville  du  duché  de  Wirtcinberg , 
fur  la  rivière  de  même  nom. 

BOTZEN.  Fqytt  BotzxNO. 
BOTZÜNBOURG , jolie  ville  d’Allemagne  , 
fituée  fur  l'Elbe  , dans  le  duché  de  Meckelbourg. 
Toutes  les  barques  qui  y partent  doivent  un  péage. 
Long.  18,  19;  Ut.  53, 14. 

BOVA,  petite  ville  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
ples » dans  la  Calabre  , près  l'Apennin , à huit 
iicues  de  Reggio , avec  un  évéche  furtragant  de 
cette  dernière.  Long.  34 , -j  ;/at.  37 , 5 j. 

BOUCHA1N  , ville  forte  des  Pays-Bas  dans  le 
Hainaut , à trois  lieues  de  Valenciennes  & de 
Cambray.  Il  y a des  éclufes.  L'Hfcaut  la  divife  en 
deux  parties.  Le  duc  d’Orléans  la  prit  le  1 1 mai 
1676.  Les  alliés  s’en  rendirent  maîtres  en  1711; 
mais  le  maréchal  de  Villars  la  reprit  l'année  fui- 
vante.  Long,  ao  , 38  , Lu.  50 , 17. 

BOUCHART fille  ) , petite  ue  de  France  en 
Touraine , fur  la  Vienne , à 7 lieues  de  Tours. 

BOUCHET  (le)  , maifon  de  plaifance  dans 
l'Illc  de  France  , à ùx  lieues  de  Paris , près  d'Er 
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t.rr.pcs  , embellie  par  Henri  de  Guénégaut , (peré- 
taire  d’état.  Ce  château  mérite  d’être  cité  , parce 
m:U  fut  érigé  en  marmtifat  en  faveur  d'Abrahant 
du  Quefne , un  des  plus  grands  hommes  de  mer 
cjtte  h France  ait  eus , 8c  que  les  cendre»  de  cet 
illuflrc  marin  , qui  naquit  , vécut  St  mourut  dans 
la  religion  réformée  , rep oient  lur  les  bords  du 
fnfîè , où  il  fut  inhumé  en  1688  , avec  beaucoup 
moins  de  pompe  que  ne  le  méritoient  les  fcrviccs 
qu’il  nvoit  rendus  à l’état.  Mais  la  reccnnoiflance 
lui  a élevé  un  monument  éternel  dans  le  cœur 
des  François.  On  eflime  beaucoup  le  gibier  de  la 
garenne  de  Moutaubcrt , qui  dépend  du  château 
du  Bouchet. 

Bouchet  , abbaye  d hommes  , ordre  de  Ci- 
te aux  , à 5 lieues  n.  o de  Clermont. 

BOUDRI  , petite  ville  fur  une  hauteur , dans 
le  comré  de  Ncufch.itcl  en  Suifle. 

BOUFFLERS , autrefois  Cagni , bourg  de  Fran- 
ce , avec  titrede  duché , & un  château  devant  lequel 
»!  y a une  fiaruc  équehro  de  Louis  XIV.  Il  eftmué 
fur  leTheraim  , à i li.  o.  de  Beauvais. 

BOUILLAS,  abbaye  d’hommes,  ordre  de  Cî- 
tcaux , diocèfe  d'Auch , fondée  en  1 1 ço , à a lieues 
dé  Leélourc. 

BOUILLON  , autrefois  Buillon  , Rullonïum  , 
ville  capitale  du  duché  de  même  nom , avec  un 
château  fortifié,  n 3 lieues  n.  e.  de  Sedan,  56  de 
Paris. 

La  ville  & le  château  font  environnés  en  partie 
par  la  rivière  de  Semoy , qui  en  forme  une  pref- 
qu'ilc , dont  Tifthinc  cft  une  chaîne  de  rochers  efear- 
pés  : le  château  efl  afïis  fur  un  de  ccs  rochers; 
quoiqu’il  foit  inacccflib'le  , il  ne  peut  pas  être 
d une  longue  défenfe , parce  qu’il  eft  commandé 
par  plufieurs  autres  montagnes  qui  bordent  la  ri- 
vière. 

A l’égard  de  la  ville , clic  n’a  qu’un  fimple  mur 
tfenceinfe  avec  des  tours  baflionnéo  dediHance  en 
ditf  ance , les  anciennes  fortifications  ayant  été  dé- 
truites lorfque  la  ville  & le  château  furent  pris  par 
Tannée  de  Chaxles-Quint  en  içxi. 

11  y a dans  la  ville  un  couvent  d’Auguflins  8c  un 
collège  fondé  par  le  vicomte  de  Turenne  ; hors  la 
ville  , au  fauxbourg  de  1 iège , un  couvent  de  reîi- 
fitufes  chanoinetTes  de  l’ordre  du  Saint-Sépulcre, 
«c  en  prieuré  de  Bérrédiâins  de  l’abbaye  de  Saint- 
Hubert  , fondé  par  les  anciens  ducs  de  Bouillon. 

Cette  ville  , ainft  que  le  château,  font  très- an- 
ciens: ils  exirtoient  dans  le  vm*  fiécle.  Le  père 
Souille  , dans  fon  Hifloirc  Je  Liiçe , prétend  que  le 
château  fut  bâti  en  733  , par  Turpin,  duc  des  Ar- 
dennes. Godefroi  de  Bouillon  y efl  né. 

Winccflas  9 roi  de  Bohême  & duc  de  Luxem- 
bourg , vint  y rendre  hommage  en  perfonne  le  1 1 
juin  1359,  de  b terre  & feigneurie  de  Mirwart, 
qu'il  reconnut  tenir  des  ducs  de  Bouillon  à titre 
de  pairie  du  château  de  Bouillon  , avec  toutes  les 
dépendances  de  ladite  terre,  (ans  nulle  retenue, 
faon  la  voirie  d’icelle,  appartenante  à la  terre  de 
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Saint-Hubert  ; laquelle  terre  de  Saint-Hubert , l’ab- 
bé, oréfent  à cet  aâe , reconnoit  tenir  de  même  en 
fief  de  pairie  chidit  château  de  Bouillon.  Les  foi  3c 
hommage  de  ccrtc  abbaye  ont  été  prêtés  aux  duo 
de  Bouillon  fuudlivcmcnt  jufqu’à  préfent,  : e 
11  y a à Bouillon  une  cour  muverainc  ; on  igna- 
re l’époque  de  fon  établiflemént  ; il  y a feulement 
des  aélcs  qui  annoncent  que  ce  tribunal  cxiRoj 
avant  le  quinnèmc  frèclc. 

Dans  la  nouvelle  édition  du  Diftionnairc  6è  la 
Martinièrc,  on  fuppofe  que  cette  cour  fouveraine 
fut  établie  par  le  duc  de  Bouillon  en  1678 , loTfque 
Louis  XIV  le  remit  en  pofTdlion  du  duché.  L’hifi» 
toire  de  la  première  guerre  entre  François  ltr  & 
Charles  V,  prouve  le  contraire  ; tous  les  hi/loriens 
conviennent  qu’une  des  caufes  de  cette  guerre  , fut 
que  Charles  V voulut  prendre  connoitfance  d’un 
jugement  rendu  par  ce  tribunal , & par  les  pairs 
du  duché  tie  Bouillon , contre  F.meric  , feigneur  de 
la  baronnie  d’Hiciges,  l’une  des  quatre  pairies  de 
ce  duché.  La  coutume  de  ce  duché,  réimprimée  en 
1618,  contient  un  chapitre  particulier,  intitulé  de 
la  Cour  fouveraine , qui  rappelle  fa  conflkudon  telle 
qu’elle  avoir  toujours  exillé. 

Les  arrêts  de  cette  cour  ne  peuvent  être  réformé* 
uc  par  la  voie  de  la  révlfi0n,parlcs  quatre  pairs  du 
uché , ou  par  un  pareil  nombre  de  révifeurs  nom- 
més parles  parties,  ou  choifis  par  le  fouveratn,fi 
clics  ne  peuvent  pas  en  convenir. 

11  n’y  a point  u’hifloirc  particulière  du  duché  de 
Bouillon.  Waflcbourg,  chanoine  de  Verdun , dans 
fes  Antiquités  Je  la  Caule  Belgique , imprimées  en 
1749 , rapporte lagénéalogiedes anciens fouverains 
de  ce  duché , poflîdé  par  la  maifon  d'Ardennes.  La 
brièveté  à laquelle  nous  femmes  forcés  de  nous 
reftreindre,  nous  oblige  de  renvoyer  à cet  auteur  r 
& à Juflcl  8c  Baluze,  qui  ont  fuivi  & continué  cette 
généalogie  jufqu’au  commencement  de  ce  fiécle, 
dans  leur  Hijloire  Je  la  Maifon  d'Auvergne  ; nous 
nous  bornerons  â dire  que  ccs  hirtoriens  font  tous 
d’accord  que  le  duché  de  Bouillon  appartenant  à 
Yves  d’Ardennes;  que  cette  princelTe, feule  & uni- 
que héritière  de  fâ  maifon,  époufa  Euflache  II, 
comte  de  Boulogne,  dont  elle  eut  Godefroy , qui 

«rit  le  furnom  de  Bouillon , Baudouin  8c  Euflache 
!1,  qui  fut  depuis  comte  de  Boulogne  ; que  de  U 
maifon  3e  Boulogne , fondue  dans  celle  de  la  Tour- 
d’Auvergne , ddeendent  les  ducs  de  Bouillon  d’au- 
jourd’hui , qui  portent  au  fécond  quartier  de  leurs 
armes,  d’or  à trois  tourteaux  de  gueule , qui  efl  de 
Boulogne.  Il  paroit  que  c’eft  fur  cette  defcendance  , 
& comme  étant  aux  droits  de  la  maifon  de  1a  Marck, 
fouveraine  de  Sédan  8c  de  Bouillon  , dont  ifs  jont 
époufé  fhérîtiere  , qu  ils  fondent  leurs  drous  de 
propriété  fur  ce  duché. 

Les  évêques  de  Liège  ont , dans  cfiffêrens  rems  , 
formé  des  prétentions  fur  cette  fouveraineté.  On 
Ht  dans  quelques  auteurs  modernes  , que  ce  duché 
letir  fut  vendu  ou  engagé  par  Godefroy  de  BouiU 
Ion , avant  fon  départ  pour  la  Terre-Saiatc:  on  rap- 
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porte  pour  preuve  de  cette  vente , le  récit  de  phi* 
lieurs  cczivains  Liégeois,  8t  une  poiTellîon  de  plu* 
ficurs  ficelés.  Laurent  de  Liège  afiurc , dit-on , dans 
fa  Chronique , achevée  en  1144  * que  le  duché  de 
Bouillon  fut  vendu  a levéque  Otbert,  par  Gode- 
froy de  Bouillon , moyennant  trois  cents  marcs 
d'argent , & un  marc  d'or. 

Gilles  d'Orval , qui  vivoit  dans  le  fiècle  fuivant , 
avance  le  même  fait , à la  différence  que , fuivant 
lui , le  prix  de  cette  vente  fut  de  mille  trois  cents 
marcs  d'argent. 

Albéric  des  Trois  -Fontaines  ajoute  que  le  prix 
êtoit  de  1 500  marcs,  & qu’Yves  d'Ardennes,  mère 
du  duc  Godefroy , avoit  confcnti  à cette  vente  ; 
cette  nouvelle  aflertion , omife  par  les  écrivains 
précédens , étoir  eifemieile , parce  que  le  duché  de 
Bouillon  appurtenoir  à Yves  d'Ardennes , mère  de 
Godefroy , & qu'elle  vivoit  encore  lors  de  fon  dé- 
part. 

OlJericut  frit ali  s , auffi  auteur  Liégeois,  dit  que 
le  duché  de  Bouillon  ne  fut  qu'engage , mais  il  triple 
le  prix;  voici  les  termes  dont  il  le  lert:  tune  Gode- 
fridui  Lot  aria  gîte  dut,  Bullonii  cajlrum  cum  omnikut 
appeiditiii  fuis  epifeopo  LeoJienfi invadiavit , 6e  ah  eo 
fepiem  milita  msreas  argent i rteepit. 

Le  Père  Bouille,  dans  fon  hifloire  de  Liège , rap- 
porte que  le  duché  de  Bouillon  fut  vendu  par  le 
duc  Godefroy  à levéque  de  Liège,  moyennant 
1300  marcs  d'argent  & 3 marcs  d'or,  à condition 
que  fi  trois  dt  les  plus  proches  parons  qu’il  nom- 
xaoit , ne  retiroiem  pas  ce  duché  en  rembourfant 
la  fomme  , il  demeureroit  à levéque  de  Liège  à 
perpétuité,  apres  la  mort  de  ces  trois  héritiers, 

Telles  font  les  autorités  fur  lctquclles  on  établit 
les  droits  de  propriété  originaires  des  évêques  de 
Liège  fur  le  duché  de  Bouillon.  C’eA  au  public  à 
juger  fi  les  contradictions  frappantes  qui  régnent 
entre  tous  cevécrivains  fur  le  prix  de  la  vente  pré- 
tendue, leur  incertitude  abfoluc  fur  la  nature , ref- 
fcuce  & les  conditions  de  l'aâc,  peuvent  donner 
l'exiftcnce  à un  titre  qui  n'a  jamais  été  produit  ni 
ciré.  Fifen  lui-même,  auteur  Liégeois,  à qui  toutes 
les  archives  de  Liège  ont  été  ouvertes , avoue  de 
bonne  foi , en  parlant  de  cette  vente  : A unquam 
tamen  injlrumèntum  vendiiionis  BuUonit  mihi  vtderi 
licuit. 

Ce  aui  poiuroit  avoir  induit  en  erreur  ces  écri- 
vains fur  cette  prétendue  vente  ou  entagère  , dont 
ils  n'ont  eu  de  connoiflance  que  lur  des  bruits  pu- 
blics , ne  feroir  ce  pas  un  acte  paiîé  cffeâi  ventent 
par  Godefroy  de  Bouillon , dans  le  rems  qu’il  fe 
préparoit  pour  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte  ? Far 
cet  afle  t du  confcnteinent  d Yves  fa  mère , il  met 
les  fondations  faites  par  foq  ai  ul  maternel,  & par 
lui  dans  le  duché  de  Bouillon,  en,  faveur  de  l’ah- 
baye  de  Saint  - Hubert  & du  prieuré  de  Saint» 
Pierre  de  Bouillon , fous  la  proteâion  de  1 eglife  de 
ï-iègf , contre  tous  ceux  de  fa  famille  ou  autres , 
qui  youdroien;  y porter  atteinte cct  pGe  ç(ï  trop 
long  pour  le  tranferire  en  fon  entier  ; nous  en  rap- 
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porterons  feulement  ce  qui  concerne  le  fait  donc 
il  s’agit  : Se  J quia  J:  rafale»  ire  difpofui  Jcjfenjioncrrt 
hujui  me  a advtcatiorùs  connut#  in  manu  omnipotent 
tif  pro  eu  jus  a more  poufiateen  6»  honorent  meum  reltn- 
q uerc  ddibe-avi  , commuta  O in  deftnfione  tccU/ut 
Laoditrfu  , quæ  per  divmium  jus , ecd èfiafiicam  jufli» 
tum  débet  tue  ri , commit  to  et  tant  in  manu  vemuri  meo 
loco  dut  is , &c. 

Cet  aéte  eft  dans  les  archives  du  chapitre  de  Lié* 
|£,  5c  dans  celles  de  l'abbaye  de  Saint-Hubert.  Il  ue 
feroir  point  étonnant  que  1 évêque  Otbert , homme 
entreprenant , à la  faveur  du  titre  de  protection  dé- 
férée à fon  èglife,  eût  répandu  dans  le  public , après 
le  départ  de  Godefroy  de  Bouillon  , que  ce  prince 
lui  avoit  vendu  ou  engagé  fon  duché;  & que  fur 
cette  Ample  aflertion , tous  les  écrivains  du  teins 
l cuffcut  cru. 

Enfin , Otbert  fe  mit  en  pofTetfion  de  ce  duché  ; 
on  ne  fait  pas  par  quelles  voies;  il  n'y  avoit  perfonne 
ponr  1 en  empêcher.  Après  le  départ  de  Godefroy, 
& de  Baudouin  & Euitache  les  frères,  Yves  leur 
mère  s étoit  retirée  dans  un  couvent  de  fon  comté  de 
Boulogne , où  clic  mourut  en  odeur  de  faimeté. 

Renaud  Ie',  comte  de  Bar.  ayant  prétendu  qu'à 
caule  de  Mathilde  fonépoufe,  fille  de  Bonifiée, 
marquis  de  Lombardie  , parent  de  Godefroy  de 
Bouiillon,il  avoit  droit  de  retirer  ce  duché,  propofa 
a 1 évêque  de  Liège  de  le  lui  recéder,  aux  offres  de 
lui  remboutfer  les  foin  mes  qu’il  juflificroit  avoir 
payées  ; l'évéque  de  Liège , qui  croit  alors  Alexan- 
dre, refufa  cette  refiitution.  Renaud  lui  déclara  la 
guerre,  aifugea  Si  prit  la  ville  & le  château  de 
Bouillon  en  1 1 34. 

AdalbcroII,  lûcceffcur  d'Alexandre,  en  porta 
fes  plaintes  au  papc^innoccm  U.  11  fît  même  deux 
voyages  à Rome  pour  obtenir  l'excommunication 
du  comte  de  Bar,  comme  raviTeur  des  biens  de 
l'églife  ; Renaud  y fut  aulfi:  mais  le  pape,  après, 
avoir  étendu  les  deux  parties,  prononça  contre  l'é- 
rèque  de  Liège.  U fallait  que  la  caule  fût  bien  in- 
julie,  dans  un  tems  où  les  privilèges  de  Tcglife 
étoient  fingpl.èrement  révérés , fit  où  la  moindre 
atteinte  contre  fes  droits  8c  poffcfljons , étoit  punie 
des  anathèmes  les  plus  efiraj  ans.  L évêque  de  Liège , 
abandonné  par  le  pape , fe  pourvut  vers  l'empereur 
Conrard  111 , mais  avec  au  lu  peu  de  fuccès  : tous 
ces  faits  font  pjiiles  dans  les  écrivains  Liégeois;  fa, 
voir,  Ægidius  a arc  a,  Valiu  in  vira  AJaibcronis  IL 
Aiberic  dans  fa  Chronique , en  1142;  Aicçlaut  , ca+ 
ri ii nie tt i l toit:  fit , tn  triumpho  Sar.tii  Lamh.  Sic.  Ils 
fin  tTciu  ainfi  le  compta  qu’ils  rendent  de  cette  dif* 
cullion  : quoorvpter  epifeopus , feeundo  rediit  intficax  9 
me  a tld  regem  juflitiam  , nec  apud  l'ica  item  SanQi* 
Pétri  ullam  eonjtcutus  nujericordiam , 6*  quia  itérai  ei 
apofloiiea  repalifque  jujltfia , arma  B ail  onium  cajirum, 
rtpetere  (latuit. 

Ces  mêmes  écrivains  nous  apprennent  qu’Adal- 
bero  fit  alliance  avec  1-  comte  de  Namur,  $.  quel- 
ques autres  grands  feigneurs  les  voifins  ; qu'il  5 vin- 
rent mettre  le  liège  devant  Bouiiion  ; Si  yve  déiqùt 
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pérant  de  parrenir  à fe  rendre  maîtres  dti  château  , 
Adalbero  fit  venir  de  Liège  la  châffe  de  Saint-Hu- 
bert ; qu'apres  une  proceflion  bruyante  â l’entour  du 
château , il  fut  pris  miraculeufcment  en  1141.  Il  ne 
falloir  rien  moins  qu’un  tel  prodige  pour  légitimer 
fes  prétentions. 

L’hîrtoire  ne  fait  pas  mention  du  tems  auquel  les 
évêques  de  Liège  en  furent  dépoffédés.  On  voit 
feulement  qu'en  1433,  Jean  Delos , feigneur  de 
Heinsbergues , étoit  duc  de  Bouillon  ; il  elt  nommé 
en  cette  qualité , entre  les  princes  qui  » la  même  an- 
née, accompagnèrent  Philippe  - lc-Bon  , doc  de 
Bourgogne,  au  traité  d’Arras  Olivier  de  la  Mar- 
che, dans  fes  Mémoires , en  parlant  de  ce  traité  fait 
entre  Charles  VII  & le  duc  de  Bourgogne , rapporte 
que  cette  convention  & alTemblèe  faite  à Arras , de 
la  paît  de  mon!’,  de  Bourgogne,  il  y fut  en  per- 
fonne , y étant  accompagné  du  duc  Arnould  de 
Gueldre,de  l’évêque  de  Liège,  du  duc  de  Bouil- 
lon, qui  fe  nommoit  de  Heinsbergues , de  Jean 
Monfieur , héritier  du  duc  de  Clevcs  ; Pontus  Heult, 
Rervm.  Burgund. , dit,  Philtppum  fequebatur  Amol- 
dus  Geldri et  dux , Bullonis  du» t , Joannes  filins  natu 
maximut  ducis  Olivia  , Amifles  Cameracencis  & I.oe- 
dienfir.  Snffrid  , Cronic.  duc.  Braban.  8c  en  \ Hifloirt 
dis  évêques  de  Liège , fait  fouvent  mention  de  ce  Jean 
de  Heinsbergues , qu’il  appelle  txcelltnùjfimum  prin- 
cipem , & remarque  qu’en  1411 , lui  & fes  enfans, 
entre  lefqucls  étoit  l'évêque  de  Liège , firent  un 
traité  de  paix  avec  le  duc  de  Brabanr. 

Après  ce  Jean  de  Heinsbergues,  il  paro'rt  que  le 
duché  de  Bouillon  paffa  à Robert  de  la  Marck,  pre- 
mier du  nom. 

En  i486  , Robert  II , fon  fils , duc  de  Bouillon , 
ayant  eu  quelques  difeuffions  avec  Maximilien,  ar- 
chiduc d Autriche,  fe  mit  avec  fes  places,  fous  la 
prote&ion  de  Charles  VIII , lequel,  par  fes  lettres 
du  1 3 juillet  de  la  même  année , promit  de  l'aider  8c 
fecourir  comme  les  feigneurs  de  fon  propre  fang  8c 
lignage,  contre  tous  ceux  qui  voudroient  lui  faire 
la  guerre , entr’autres  contre  l’archiduc  d’Autriche  ; 
8c  s’engagea  de  ne  faire  aucun  traité  fans  l’y  faire 
comprendre, 

Cette  protcéfcon  n'empêcha  pas  que  l'archiduc  ne 
vînt  affiéger  Bouiîlon,&  ne  s’emparât  du  duché  qu'il 
garda  julqu’aprés  la  paix  de  Senlis,  faite  en  1493  , 
entre  Otaries  VIII  & Maximilien  , devenu  roi  des 
Romains , & Philippe,  archiduc  d’Autriche  fon  fils. 
Par  ce  traité  de  paix, dans  lequel  Robert  de  la  Marck , 
duc  de  Bouillon , fur  compris  , on  convint  que  tous 
ceux  qui  avoient  fervi  en  cette  guerre , de  part  & 
d’autre,  remreroient  en  la  jouillance  de  leurs  terres 
& feigneuries,  pour  en  jouir  comme  ils  en  jouif- 
foient  avant  l’empêchement  fitrvenu,  à caufe  des 
guerres  depuis  l'an  1470. 

Il  furvint  apparemment  quelques  nouvelles  diffi- 
cultés entre  l’archiduc  & le  duc  de  Bouillon  ; car  le 
traité  de  Senlis  n'eut  (bn  entière  exécution  à leur 
égard  , qu'en  confèquencc  H un  autre  traité  particu- 
lier , lait  cmr’cua  le  VJ  Décembre  1496 , par  lequel 
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U fut  fpécialement  convenu  qu’en  fuivant  la  paîx  dé 
Senlis,  ledit  Robert  de  la  Marck  feroit  réintégré  es 
terres  8c  feigneuries  de  Florengcs  8c  comté  de  Chi- 
ny,  & auffi  en  la  terre  & feigneurie  de  Bouillon , ce 
qui  fut  exécuté,  8c  le  traité  de  Senlis  depuis  confir- 
mé & ratifié  après  la  mort  de  Charles  VIII,  par  le 
roi  Louis  XI! , fon  lucceifeur , par  traité  fait  à Paris 
le  2 août  1498. 

L’année  d'auparavant  , il  y avoit  en  un  autre 
traité  de  paix , entre  le  duc  de  Lorraine  & ce  même 
Robert  de  la  Marck , duc  de  Bouillon , conclu  par 
l’cntremife  de  Louis  XII , qui , pour  cet  effet , leur 
avoit  envoyé  le  maréchal  de  Vaudricourt. 

Au  traité  de  Cambrai  de  l’an  1 308 , entre  Louis 
XII,  l’empereur  Maximilien  I,&  Charles,  archi- 
duc d’Autriche , le  même  duc  de  Bouillon  eff  com- 
pris parmi  les  alliés  8c  confédérés  de  la  France. 

En  1318,  le  même  duc  de  Bouillon , 8c  Evrard 
de  la  Marck  fon  frère,  évéque  de  Liège,  firent  un 
traité  de  confédération  8c  d’alliance  defenfive,  avec 
Charles  d’Autriche , roi  d'Efpagne,  àSatiu-Tron, 
le  27  Avril. 

Enfin  , il  fit  un  traité  d'alliance  avec  François  I,r, 
à Rcmorentin  , le  14  février  1320. 

C’eft  ce  dentier  traité,  & comme  nous  Pavons 
ci  - devant  dit , un  jugement  rendu  par  la  cour 
fbuvcrainc  de  Bouillon,  contre  Emertc,  feigneur 
d’Hiergcs,  protégé  par  Otaries  V , qui  occafion- 
nèrent  la  première  guerre  entre  cet  empereur  & 
François  I. 

En  1321,  Charles  V envoya  le  comre  de  Naffau 
h la  tête  cl’une  armée , ponr  sremparer  du  duché  de 
Bouillon.  11  affiégea  8c  prit  la  ville  8c  le  château  ; 
y fit  mettre  le  feu  après  les  avoir  pillés  ; 8c  en 
1 322 , il  donna  ce  duché  à l’évéquc  oc  Liège  , qui 
étoit  reflé  fon  allié  en  confèquencc  du  traité  de 
1318. 

I a maréchal  de  la  Marck  le  reprit  en  1332  ; 
M.  de  Thou  , la  PopUniérc  , Bellefbrèt , Du- 
pleix , 8c  après  eux  Mezerai , rapportent  unanime- 
ment que  , dans  le  teras  des  conquêtes  que  fit 
l’armée  d’Henri  II  , le  maréchal  de  la  Marck  , qui 
étoit  Robert  IV  , duc  de  Bouillon , jugeant  que 
l’occafion  étoit  favorable  pour  recouvrer  fon  duché 
de  Bouillon  , ( dont,  fuivant  les  mêmes  auteurs  , 
le  maréchal  étoit  le  véritable  feigneur  & pro- 
priétaire ) , il  fupplia  le  roi  de  l'aider-  à le  re- 
prendre ; que  le  roi  lui  prêta  quatre  mille  hommes 
d’infanterie  , douze  ceors  chevaux,  8c  quelques 
pièces  d'artillerie  , dont  il  fe  fervit  avec  tant  d’a- 
dreffe  8c  de  valeur , qu'il  reprit  ta  ville  8c  le  châ- 
teau , 8c  enfuite  le  relie  du  duché,  trente  ans  après 
que  fon  aïeul  en  avoit  été  dépouillé  par  Charles  V, 
qui  l’avoit  donné  à l’évèque  de  Liège. 

Depuis  1 3 3 1 le  maréchal  de  b Marck , 8c  Robert, 
fon  nls  & fon  fucceffeur  , poffédérent  ce  duché 
jufqu’cn  1339. 

Mais  Philippe  II  , roi  d’Efpagne , ayant  infirté 
lors  des  conférences  tenues , pour  parvenir  au  traité 
de  Châtcau-Cambrcfis , à ce  que  le  château  de 
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Bouillon  fût  remis  ï l'évêque  de  Liège  * en  l’état 
qu’il  étoit  avint  le  commencement  de  la  guerre , 
cetre  refikution  fut  promue  par  Henri  II , qui  en 
écrivit  à la  duchelTe  douairière  de  Bouillon , le  15 
mars  1558,  en  la  « priant,  pour  l’amour  de  lui , & 
» pour  ne  pas  empêcher  la  pa  x , de  vouloir  bien 
» le  prêter  à la  remife  de  ce  duché,  lui  promettant 
ti  qu  il  lui  en  ferait,  à elle  & à fes  en. ‘ans , fi  bonne 
» 6c  honnête  récompenfe , qu’ils  auront  jufle  caufe 
» & occafion  de  eux  demeurer  corners  & latisfaits  ». 
Le  roi  ne  s’en  tint  pas  à cette  feule  promette  , il  en 
6t  expédier  un  brevet  en  forme  , fous  la  même 
date , tant  il  étoit  perfuadé  de  la  légitimité  des 
droits  de  la  raaifon  de  Bouillon  fur  ce  duché. 

La  ducheffc  de  Bouillon  fe  rendit  à ces  inftances , 
à condition  cependant  que  les  droits  de  fes  enfâns  , 
tant  pour  raifon  de  la  propriété  de  ce  duché , qu’à 
caufe  des  fommes  à eux  dues  par  les  communautés 
du  pays  de  Liège  , feraient  réfervés  pour  être  jugés 
par  des  arbitres.  Cela  fut  ainfi  convenu  par  l’article 
1 4 de  ce  traité , conclu  en  1559. 

Charlotte  de  la  Marck  , feule  héritière  de  la 
branche  aînée  de  fa  maifon  , époufa  , en  1 501 , 
Henri  de  la  Tour-d’Auvergne , vicomte  de  Tu- 
renne , auquel  eile  apporta  en  dot  les  fouverainetes 
de  Sedan  & Raucourt,  & fes  droits  fur  le  duché  de 
Bouillon  : elle  mourut  quelques  années  après  , 
ayant  inflitué  fon  mari  pour  fon  héritier. 

L’évêque  &.  les  états  de  Liège  ayant  toujours  re- 
fiifé  de  convenu  d’arbitres  avec  la  maifon  de  Bouil- 
lon , ainfi  qu’il  avoit  été  réglé  par  le  traité  de 
Château- Cambrefis , il  fut  flipulé  par  celui  de  Ver- 
vins  , en  1 s 98 , qu'il  en  ferait  nommé  dans  fix  mois  : 
cette  ftipulation  relia  encore  fans  effet , malgré  les 
ibllidrations  des  ducs  de  Bouillon. 

Dans  le  nombre  des  mémoires  qu’ils  firent  im- 
primer , H y en  eut  un , intitulé  : Difcotus  des 
droits  6r  prétentions  de  Frédéric-Maurice  , premier  eu 
nom  , duc  de  Bouillon  ; ( il  étoit  bis  de  Henri  de  la 
Tour  d’Auvergne  ) , contre  P éi  éque  & le  chapitre  de 
P è pli  fe  de  Liège  , & les  états  6*  communautés  dudit 
pays  , imprimé  pour  la  première  fois  en  1636 , & 
remis  , Suivant  une  note  en  marge  , ail  chapitre  de 
Liéee  , le  26  décembre  de  la  meme  année. 

Ce  mémoire  fit  plus  d’effet  que  les  précédons  ; 
il  amena  le  chapitre  & les  états  à tranfger  avec  ce 
prince  fur  les  créances  qn’il  avoit  à exercer  contre 
eux.  La  tranfàéKon  eft  du  3 feptembre  1641. 

Nous  avons  fous  les  yeux  cette  tranfaâion , & le 
mémoire  de  Frédéric- Maurice,  fur  lequel  elle  in- 
tervint. 

Ce  mémoire  contient  deux  parties.  Dans  la  pre  - 
mière,  Frédéric- Maurice  établir  fes  droits  de  pro- 
priété fur  le  duché  de  Bouillon , contre  l’cveque 
de  Liège  ; la  fécondé  contient  un  état  détaillé  de 
toutes  les  créances  de  fa  maifon  , fur  les  états  & 
communautés  du  pays  de  Liège. 

L’évéque  de  Liège , ni  les  états  , ne  voulurent 
entrer  dtans  aucune  explication  fur  U première 
partie  du  mémoire , relative  à la  propriété  du  duché , 
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suffi  U tranfaâion  n'en  parle-t-elle  pas  dtreêement 
ni  indirectement,  les  états  fe  bornant  à difeoter  les 
différen s objets  de  créantes,  tels  qu'ils  éroient  dé- 
taillés dans  la  fécondé  partie  du  mcmoîrcdu  duc  de 
Bouillon.  Les  parties  arrêtèrent , de  concert , que 
toutes  ces  créances  feraient  réduites  i une  fomme 
de  1 çoooo  florins , quoiqu’elles  excédaflent  aooooo 
florins.  La  tranfaéhon  ne  porte  que  fur  ce  fcul  Sc 
unique  objet  ; on  y lliptiic  que  c'cfl  pour  l’extinc- 
tion de  toutes  les  prétentions  que  le  prince  de  Se- 
dan peut  avoir  contre  lefdus  états , ou  aucuns  mem- 
bres d'iceux  , rélultans  & provenans  des  obliga- 
tions Si  titres  rappcllés  en  ladite  tranfaâion  ; on  n'y 
(lit  pas  un  mot  de  la  ceflton  du  duché  de  Bouillon, 
ni  des  droits  de  fouveraincté  fur  ce  duché  (comme 
quelques  auteurs  modernes  l'ont  prétendu  ) parce 
qu’il  n'en  étoit  pas  queflion  , les  états  n ayant 
voulu  tranftger  que  fur  les  créances. 

Parla  procuration,  donnée  par  Frédéric-Maurice 
au  fleur  Hildentiflc  , pour  fltpuler  pour  lui  dans 
cette  tranfaâion  , ce  prince  avoir  pris  la  qualité  de 
duc  de  Bouillon  ; il  efl  vrai  que  le  fonde  de  pro- 
curation fe  prêta  à n’inférer  dans  la  tranfaâion 
que  le  titre  de  prince  de  Sédan-Rmcourt,  Sic.  à 
condition  que  1 évêque  de  Liège , qui  adroit  voulu 
prendre  le  litre  de  duc  rie  Bouillon  , ne  feroit  pas 
partie  dans  l’aâe  ; & qu'en  fin  de  cet  aâe  on  in- 
férerait la  ciaule , voir  que  le  titre  , repris  dans  la 
prélcntc  tranfaâion  , de  part  & d’autre  ne  portera 
aucun  préjudice  ni  confequencc , autre  que  ne  droit  . 
leur  appartient  : il  refloit  donc  d’autres  dtfeuflions 
fur  lesquelles  on  ne  tranfigeoir  pas. 

Ce  tneine  Frédéric  Maurice  , duc  de  Bouillon  , 
quelque  tems  après  cette  tranfaâion  , céda  à la 
Fratue,  à titre  d’échange,  les  fouveraitsetés  de 
Sedan  & Raucourt.  On  flipula  dans  l'aâe  d'échange, 
qui  ne  fut  flgné  & arrêté  que  le  10  mars  16s  ' , 
que  le  duc  de  Bouillon  fe  refervoit  les  droits  qu'il 
avoit  au  château  de  Bouillon  , & aux  portions  de 
ce  duché , ufurpées  fur  fes  prédccefieurs  par  le  roi 
d’Efpagne  & 1 évêque  de  Liège:  & que  dans  le 
cas  oit  les  patties  de  ce  duché , occupées  par  l’é- 
vèque  de  Liège  , feraient  reprifes  fur  lui , elles  lui 
fe  raient  rendues. 

Louis  XIV  reprit  effeâivemem,  en  1676 , le 
chiteau  de  Bouillon  & les  autres  parties  du  duché 
détenues  par  l’évêque  de  Liège. 

Godefroy-Maurice,  alors  duc  de  Bouillon,  lui 
repréfenta  fes  droits  fur  cette  fouveraineté,  dreirs 
que  Frédéric-Maurice,  fon  père,  s'ètoit  expreffè-  • 
ment  réfervés  par  le  contrat  d’échange  : en  confé- 
quence , il  pria  fa  majefté  de  lui  permettre  d’en 
reprendre  polîeffioti. 

Louis  XIV  nomma  des  commiflâires  ; & fur  le 
compte  qu’ils  lui  rendirent  de  U jufiiee  de  la  de- 
mande au  duc  de  Bouillon , Si  en  exécution  de  la 
claufe  particulière  du  contrat  de  165 1 , dont  nous 
venons  de  faire  mention , le  roi , par  un  arrêt  de 
fon  confeil , en  date  du  premier  mat  1678  , permit 
au  duc  Bouillon  de  fe  remettre  en  potlellion  de  ce 
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itché  , pour  en  jouir  en  toute  propriété , ainfi 
qu'en  avoicnt  joui  fes  prédéceiTeurs  ducs  de  Bouil- 
lon , & depuis  les  évêques  de  Liège.  Cette  rcinife 
fut  confirmée  parle  traité  de  Nimcguc  en  1673. 

Godefroy  Charles  Henri  de  la  Tour-d  Auver- 
gne , aujourd'hui  duc  de  Bouillon  , pair  & grand 
chambellan  de  France,  eft  né  le  26  janvier  1728  , 
fit  a époufé  , le  28  novembre  1743 , Louife-Hen- 
fiette  Gabriclle  de  Lorraine.  11  eit  fils  de  Charles- 
Godefroy  de  la  Tour-d’Àuvcrgnc , duc  de  Bouil- 
lon , décédé  le  24  oâobre  1771,  fie  de  Marie- 
Charlotte  Sobicska  , pria  celle  royale  de  Pologne  , 
fie  arrière  petit -fils  de  Godefroy-Maurice  de  la 
Tour-d  Auvergne  , duc  de  Bouillon,  à qui  Louis 
XIV  avoit  remis  le  duché  de  ce  nom. 

BOUIN  ( file  de  ) , tic  de  France  fur  la  côte  du 
bas-Poitou  , dont  elle  n'cft  réparée  que  par  un  ca- 
nal Par  édit  du  29  fepeembre  17 14  , elle  eft  de  la 
juridiction  du  Poitou.  Sa  forme  repréfente  un 
triangle  de  deux  lieues  de  long.  11  y a un  boarg: 
les  habirans  font  exempts  de  taille. 

BOVINES.  Voyti  Bouvines. 

BOV1NO,  petite  ville  d'Italie  au  royame  de 
Naples  , dans  la  Capitanate  , proche  les  monts 
Apennins , avec  un  évéché  fimragaat  fie  à il  ii. 
n.  e.  de  Bénévcnt. 

BOULAM.  y»y<\  Bulam. 

BOULA Y , ou  BOLSHLM  , petite  ville  de 
Lorraine  , à 4 lieues  f.  o.  de  Saarlouis,  généralité 
de  Nancy. 

BOULFNCOURT, abbaye  de  France  , diocèfc, 
éleélion  & a 10  lieues  n.  de  Troycs , ordre  de 
Citeaux.  Son  revenu  eft  de  4*00  liv. 

BOULENE,  petite  ville  du  couué  VenaUHn  , à 
a li.  du  Pont  Saint-Elprit. 

BOULOGNE  , ville  de  France  en  Picardie , 
avec  un  évéché  fuffragant  de  Reims , & un  port , 
à l'embouchure  de  la  Liane  ; c eft  le  GcforUcum 
des  anciens  t elle  fut  nommée  Bononi.t  fous  Cons- 
tantin. La  cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  la 
Vierge.  L'inféodation  que  fit  Louis  XI  en  1478, 
du  comté  de  Boulogne  , eft  tingulièrc  : il  eft  dit , 
dans  les  lettres-patentes , que  lui  fie  fes  fuccelTcurs 
tiendront  le  comté  de  Boulogne  de  la  Vierge , 
par  un  hommage  d’un  cœur  dor , à leur  avène- 
ment à la  couronne. 

Cette  ville  eft  le  fiége  d’un  gouverneur  particu- 
lier , d’un  commandant  & d’un  lieutenant  de  roi , 
d'une  féoichauiTéc , d’un  bailliage  prévôt  1 , d’une 
maitrife  particulière  des  eaux  & forêts. 

Le  collège  eft  régi  par  les  PP.  de  l'Oratoire,  le 
féminaire  par  les  La  tari  îles:  l'hôpital  eft  magique- 
ment bâti  par  les  libéralités  de  U maifon  d’Aumonr. 
Le  moud  liage  devant  Boulogne  eft  mauvais , à 
moins  que  les  vents  ne  foient  depuis  le  nord  au 
fud-eft.  La  tour  d'ordre  , qui  étoit  un  fanal  bâti 
par  les  Romains , cfl  tombée  en  ruine  ; c'étair  pour 
éclairer  les  vaiifeaux  qui  allaient  fie  venoient  de 
la  Grande-Bretagne  : c^r  d»pu»s  Céiar  jufqu’aux 
derniers  empereurs»  tous  ceux  que  fhiftoirc  dit 
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avoir  paffé  cher  les  Bretons , fe  font  embarqués  à 
Gejo'ijcum  : tels  que  l'empereur  Claude , qui  de 
Marie j lie  fe  rendit  à ce  port  ; l’empereur  Maximien  , 
Lupicin  , chef  d’année  fous  Julien  fit  Théodofe- 
le-Grjnd.  C’cft  Caligula  qui  fit  conftruire  cette 
tour  oâogonc , dont  le  circuit  étoit  de  deux  cents 
pieds  , fie  le  diamètre  de  foixamc-fjx  , ayant  douze 
ctablemens,  fit  alloit  en  diminuant:  de  turr'u  ar- 
gent , tour  ardente , on  a lait  ortüns  ou  orden/u  9 
depuis  oréram  , d'ou  le  mot  tour  d'ordre . Charle- 
magne , en  810,  rétablit  ce  phare;  les  Anglois 
firent  autour,  en  1545*  un  ietit  fort  avec  des 
tours  ; enforte  que  le  phare  faifoit  comme  le  donjon 
de  la  forte  relié.  Mais  en  1644,  tout  tomba  le  29 
juillet  en  plein  midi , fit  n'a  pas  été  relevé. 

L'ufage  de  tirer  le  fort  des  faints  à la  réception 
de-.  chanoines , exifte  encore  dans  la  cathédrale  de 
Boulogne*  , comme  cela  fe  ptatiquoit  dans  l'an- 
cienne églifc  de  Tiiérouanc  , dont  l’évéché  fut» 
transféré  à Boulogne.  M.  de  Langle , favant  évêque 
de  Boulogne,  voulut  en  vain,  en  1722  , abroger 
cet  ufage,  qu’il  regardoit  comme  fuperftitieux.  Elle 
eft  à 9 li.  o.  de  Saint  Orner , 20  n.  o.  d’Arras , 22  o. 
de  Lille  ,7  f.  de  Calais,  58  n.  de  Paris  Long.  19* 
16 , 44  ; Ut.  50 , 43 , 3 1.  yoye'  Boulonois.  (A.) 

Boulogne,  village  de  France , à 2 lieues  o.  de 
Paris,  qui  donne  fon  nom  à un  bois  qui  lui  eft 
contigu,  fit  qui  a mille  neuf  cent  foixante-dix 
arpens  ; il  eft  eatouré  d’un  mur , 8t  a plufieurs 
portes.  Il  y a dans  ce  hors  un  ancien  château 
royal,  revèru  en  faïence,  appelle  Madrid , que 
François  ll  habita  après  fon  retour  d'Efpagne. 

BOULONNOIS , contrée  de  France  clans  la 
Picardie  , dont  Boulogne  eft  la  capitale.  Ce  paye 
fut  uni  à la  couronne  par  Louis  XL  Son  commerce 
ri  ne  i pal  confillc  en  charbon  de  terre  , en  beurre  t 
arcngs,&  liqueurs  fortes.  Le  Boulonnois  a en- 
viron douze  lieues  de  long,  fur  huit  de  large.  U 
iorme  un  gouvernement  générais  indépendant  de 
celui  de  la  Picardie.  lia  eu  fes  comtes  parricuiiert 
julqu’en  1477  , que  Louis  XI  l'acquit  de  Bertrand 
de  la  Totir-d'Auvcrgne.  (/?.) 

BOULOULRE,  petite  ville  de  Francce,  à 5 li, 
e.  du  Mans. 

BOUQUENON.  Voyn  SaarBockenheim. 

BOURAS  , abbaye  de  France  au  diocèfc  d'Au? 
xerre  , ordre  de  Citeaux.  Elle  eft  du  revenu  dç 
2000  liv.  * fie  eft  37  lieues  n.  de  Nerers. 

BOURBON  , ou  MASCAREIGNE  file  de), 
ile  d'Afrique  dans  la  mer  des  Indes , a l'orient 
de  nie  de  Madagafcar.  Elle  a environ  15  lieues 
de  long  fur  to  de  large.  Les  François  s’y  établirent 
en  1637  fit  1671.  C’eft  l’entrepôt  des  vaillèaux 
François  qui  vont  à la  côte  de  Coromadel.  Lc$ 
ouragans  y font  fréquent,  & font  quelquefois  de 
grands  ravages. 

Cette  ile  fut  anciennement  appellée  Mafeareia 
ou  Mtfcêrenhjs  , du  nom  de  l’amiral  Portugais 
qui  la  découvrit,  fit  qui  fe  contenta  d y Uiftcr  quel- 
ques animaux  qui  s'y  multiplièrent*  Llk  eft  mute 
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parles  73  deg.  30  min.  de  longitude , & par  les  10 
deg.  30  min.  de  latitude  merid.  Elle  fat  fou  vent 
reconnue  par  les  François,  dans  leurs  voyages  de 
Madagascar  a IT vide , pendant  le  dix-feptièmcliécle. 
Leurs  vaifleaux  y relâchèrent,  engagés  par  la  falu- 
brtré  de  l’air,  la  bonne  qualité  des  eaux  & l'abon- 
dance des  tortues  de  terre.  Les  mêmes  raifons  firent 
defirer  aux  convalefcens , tant  de  la  colonie  du  fort 
Dauphin  à Madagafcar,  que  des  vailleaux  qui  y 
pafloient , d’y  fëjoumcr  pour  fe  rétablir.  Telle  a été 
la  première  origine  de  cette  colonie.  Vers  1669 , les 
habirans  de  Madagafcar , ayant  détruit  le  fortllau- 
phin  , les  François  fe  réfugièrent  à Pile  Bourbon* 
Cette  colonie  s’accrut  encore  de  quelques  forbans , 
auxquels  on  accorda  une  amniftie»  & de  quelques 
employés  & ouvriers  de  l'ancienne  compagnie.  Ce 
ne  fut  qu’en  1720  que  rétablifieiucnt  en  grand 
d’une  compagnie  des  Indes  vint  animer  cette  poi- 
gnée d’habirans  r leur  induftrie  a été  encore  beau- 
coup augmentée  par  le  génie  du  grand  la  Bourdon- 
nais. Depuis  cet  homme,  unique  par  fes  calcns, 
fes  lumières  , fon  courage  & Ion  aCÜvitê , elle  a 
toujours  profpéré. 

La  colonie  cft  aéhiellement  dans  l’état  le  plus 
fiorjftant  auquel  elle  pu i fie  afpirer.  Sa  population 
cft  d’environ  cltiq  à fix  mille  blancs  & trente  mille 
noirs.  La  milice  bourgeoife  cft  compoféc  d’environ 
douze  cents  hommes , de  1 âge  de  quinze  ans  à celui 
de  cinquante.  L’ile  peut  fc  nourrir  elle-même , & 
fournir  à fes  hefoins  en  cuir,  laine  & coton.  Elle 
ne  manufa&urc  pas  ces  deux  derniers  articles.  Elle 
peut  exporter  annuellement  dix  mille  halles  de- 
café  , du  poids  de  cent  livres  la  balle , & deux 
millions  pelant  de  grains.  Cefi  avec  cet  objet,  pou- 
vant former  un  capital  de  750,000  liv.  & avec  les 
dépenfes  du  roi  pour  l’entretien  de  fes  employés 
civils  & militaires , que  cette  colonie  doit  payer 
l’importation  qui  lui  èft  faite  en  efclaves,  fer,  fa- 
von  , huile  , vin , eau-de-vie,  habillement,  toile , 
mercerie , dinquaillerie , bijouterie , &c. 

Les  inexactitudes  du  livre  fur  tes  deux  Indes , au 
fujet  des  récoltes  que  l’on  fait  dans  cette  ile,  font  trop 
palpables  pour  mériter  aucune  réfutation  dans  un 
livre  comme  célui-cl  : il  fuffit  d en  prévenir  pour 
les  faire  apperccvoir  au  Icélcur  le  moins  attentif. 

Huit  paroi  (Tes , deflcrvics  chacune  par  un  ou  deux 
prêtres  de  la  congrégation  de  la  Million , fous  la 
êlireétion  d’un  préfet  apoAoliquc  qui  y réfidc,  ou 
qui  réfide  h l’ile  de  France , partagent  File  , qui  cft 
gouvernée  & adminiftrée  , quant  au  temporel,  par 
un  gouverneur  particulier  (k  un  commiflairc  or- 
donnateur, recevant  l’un  & l’autre  les  ordres  du 
gouverneur  général  & de  l'intendant  de  File  de 
France.  Un  confeil  fupérieur  y eft  établi  pour  juger 
en  dernier  reftort  les  appels  des  fentences  d’une 
jurifdiélion  royale. 

L’ilc  cft  ronde , & a à peu  prés  foixante  lieues  de 
circonférence  : elle  n’a  point  de  port , mais  plufieurs 
rades  foraines,  dont  celle  de  Saint-Denis  6c  Celle 
de  SainpPaul , du  nom  des  quartiers  principaux  de 
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Hic  qui  y font  firuès , font  les  meilleures  8c  les  plus 
fréquentées  ; la  dernicrc  même  pourroir  être  regar- 
dée comme  une  excellente  baye , s’il  éioit  pofiiblc 
d’en  fortir  quand  les  vents  paient  dans  la  partie  de 
1 cueft.  La  cote  en  eft  faine  & a dix  brades  de  pro- 
fondeur par-tout  , à une  ou  deux  portées  de  fuftl  du 
rivage.  Cependant  le  vent , les  barres  & les  récifs 
qui  forment  le  rivage,  dans  plus  de  la  moitié  de 
Idc;  les  madrépores,  qui  couvent  une  grande 
partie  des  fonds  , rendent  la  plus  grande  partie  des 
côtes  inabordables,  & les  mouillages  peu  lurs. 

L’intérieur  de  l île,  par  la  hauteur  des  monta- 
gnes, la  profondeur  des  ravines  & leur  efearpe- 
mer.t,  ne  peut  être  mieux  comparé  qu’à  un  artichaud 
garni  de  toutes  fes  feuilles.  Il  n*ya  donc  de  terres 
cultivables  qu’à  aller  de  la  mer  aux  montagnes» 
jufqu’à  une  certaine  hauteur , faifaut  la  profondeur 
d’environ  une  ou  deux  lieues.  Or, ^déduifant  fur  cet 
efpace  les  montagnes  & les  ravines , en  grand  nom- 
bre , qui  s’y  trouvent  placées , les  roches , tufs  , 
fables  & lits  des  rivières,  on  croit  pouvoir  réduire 
la  fuperfitjc  des  terres  cultivables , tant  bonnes  que 
mauvaises  , à cinquante  lieues  quarrées.  Personne 
nes’cft  encore  avifè,  jufqu’à  prefent,  de  calculer 
l'élévation  des  montagnes  de  cette  île , au-deftiis  du 
niveau  de  la  mer;  mais  on  peut  afiurer  quelle  n’cft 
pas  moindre  de  douze  cents  toifes. 

La  terre  orefque  par-tout  en  pente , réparant  fes 
pertes  par  fes  lues  que  les  eaux  lui  apposent  des 
terreins  fupérieurs,  y cft  en  général  de  meilleure 
qualité  que  celles  de  l'ilc  de  France.  Quoique  111c 
(oit  actuellement  dans  un  état  brillant , en  compa- 
raifon  de  ce  qu'elle  étoit  il  y a vingt  ans  ; cependant» 
on  peut  afiurer  que  fes  fournitures  étoient  plus  con- 
ftdcrablcs  dans  ce  tems-là  qu’elles  ne  le  font  à pré- 
fent.  Les  terres  neuves  y font  très-rares  aujourd’hui, 
& la  terre  une  fois  épuifée , par  la  production  non 
interrompue  pendant  dix  , vingt  & trente  ans  de 
deux  récoltes  annuelles , devient  un  tuf  qui  ne  rap- 
porte pas  même  de  mauvaifes  herbes , ou  une  la- 
vanne  formant  un  maigre  pâturage. 

Le  riz,  le  froment,  le  maïs , le  poix  du  cap , les 
haricots , les  yoemes»  les  amberies  , les  ambre- 
vates  , la  canne  de  fucre  , le  manioc  , la  patate  , 
le  longe , le  café  , le  coton  , font  ici,  ainfi  au  a l'ilc 
de  France,  les  objets  de  culture  les  plus  généraux* 
Le  labour  des  terres  ne  conüftc  qu’a  en  gratter  la 
fupcrficie  à deux  ou  trois  pouces  die  profondeur  au 
plus  avec  la  pioche. 

Les  chevaux  y font  bons  & vifs  ; Si  quoiqu’ils  ne 
foient  jamais  ferrés,  ils  vont  dans  les  montagnes 
avec  une  aifance  qui  fait  frémir,  quand  on  n’y  eft 
pas  habitué  ; mais  en  général , ils  y durent  peu  , 
y r ailé  mb  labié  ment  parce  qu’ils  font  mal  forgnés* 
Les  autres  animaux  domcitiqucs,  comme  bestifi», 
cochons,  volailles,  cabrits , moutons,  s’y  multi- 
plient aifémem.  Les  vaches  y donnent  peu  de  lait, 
encore  ne  le  laiflent-elies  traire  que  quand  leur 
veau  cft  à côté  d’elles.  La  tortue  de  terre  y étoit 
autrefois  extrêmement  commune;  mais  ii  n’y  eu 


\ 


Digitized  by  Google 


rcrtc  plus.  La  chauve  fouris  delà  grande  efpece, 
mets  aurti  recherché  qu’il  le  mérite  par  Ton  goût  dé- 
licat , commence  a y devenir  fort  rare.  Il  y a beau- 
coup d’abeilles  fa  uv  âges  qui  fourni  ‘Je  nt  à l'ile  fa 
confommation  en  cire. 

La  mer  qui  environne  l’ile  ert  abondante  en  poif- 
fons  de  Giflèrent**  efpèces  , dont  aucune  n’ert 
malfaifantc  : dans  les  mois  de  juin  fit  de  juillet  f 
la  baleine  y eft  commune;  mais  on  ne  la  pèche 
pas. 

La  mort  prématurée  de  M.  de  Commerfon , mé- 
decin botanirte , que  la  cour  a entretenu  long-tcms 
à l'ile  Bourbon,  a privé  lesfavans  du  fruit  de  fon 
artiduité  au  travail  fur  les  plantes , fit  des  découver- 
tes qu’il  avoit  faites  dans  l’immcnfitc  des  richelfes 
de  ce  genre  que  la  terre  y prèle n te  fur  les  dif- 
férentes élévations  de  fon  fol  au-dellus  du  niveau 
de  la  mer. 

Dans  la  partie  du  fud-ert  de  cette  ile , à quatre 
lieues  du  bord  de  la  mer , il  y a un  volcan  qui  brûle 
toujours  , plus  ou  moins,  depuis  que  I ile  eft  con- 
nue. On  y voir  encore  la  trace  bien  dirtmélc  d un 
volcan  qui  a brûle  dans  la  partie  de  i’ert  , à deux 
lieues  du  bord  de  la  mer,  fit  dont  les  vertiges  n’an- 
noncent pas  plus  d’un  Tiède  d antiquité. 

V oye{ , pour  le  furplus  de  ce  que  l’onpourroit 
dire  fur  cette  colonie , l’article  Ile  de  France. 
Cet  article  nous  a été  communique'  par  Al.  P uval , 
ancien  greffier  en  chef  de  l'ile  de  Bourbon. 

Bourbon  - l’Arc hamjaut  , ou  Bourbon- 
LEs-B  ains  , petite  ville  de  France  , dans  le  Bour- 
bonnois,  à 6 lieues  de  Moulns,  remarquable  par 
Tes  bains  ; les  eaux  en  font  Talées,  & laiflent  fur  les 
bords  du  val e une  couleur  jaunâtre,  avec  une  odeur 
de  Toufre  ; elles  font  Ti  chaudes  au  toucher,  qu'on 
ne  fauroit  y tenir  long-tems  la  main  : on  en  boit 
cependant  lans  Te  briller.  Long.  10  d.  43  m.  29/fc. 
la:.  46  d.  33  m.  ai  J'ec.  Voyc ç Bourbonncis. 

Bourbon-Lancy  , ville  de  France,  au  duché 
de  Bourgogne  , dans  l’Autunoi* , avec  un  bon  châ- 
teau. Ses  eaux  minérales  font  célèbres.  Long,  ai  d. 
36  m.  32/îc.  Ut.  46 , 37. 

Cette  ville , Tituée  près  de  la  Loire  , a trois  pa- 
roi fles  , trois  çouvçns  fie  dçux  hôpitaux.  Cerf  le 
fiége  d’un  bailliage  & d’un. gouvernement  particu-  1 
lier.  U y a une  fundélégation  de  l’intendance.  Son  ! 
grand  bain,  fermé  de  murailles  cirçulairement,  fit 
p .vé  en  marbre , ert  un  ouvrage  des  Romains.  (/f.) 

fl  ou  R b on. ve-lf  s Bains,  bourg  de  France  en 
Champagne,  dans  le  Baflieny  , célèbre  par  Tes  eaux 
minérales.  Ces  eaux  font  fi  chaudes  , qu’on  peut  à 
peine  y tenir  le  doigt  pendant  quelques  fécondes  : 
on  en  peut  boirç  cependant  Tans  Te  brûler;  elles  ne 
euifenr  point  l’herbe , fie  n’çn  altèrent  point  la  cou- 
leur ; elles  bouillent  moin.  vite  que  l’eau  commune 
ch iude  au  même  degré;  elles  font  Tort  chargées  de 
Toufre,  ce  qui  fait  qu  elles  dorent  les  vafes  d 'argent, 
Hifloi’e  de  f A:*d<mic  1724. 

ROURBONNOIS,  province  & duché-pairie  de 
Francç,  entre  le  Berry  ficla  Bourgogne;  ^louljn$ 


en  ert  la  capitale.  Ses  principales  rivière*  font  U 
Loire,  l’Ailier  fit  le  Cher.  Ce  pays  abonde  en  bleds, 
fruits , pâturages , bois , gibier , fit  en  vin  : il  s’y  fait 
d’ailleurs  ua  certain  commerce.  On  fabrique  à 
Moulins  des  ferges,  des  étamines  fit  des  cr.pons; 
à Hé  ri  don  fit  à Montluçon  on  fait  des  toiles. 

Cette  province  fut  érigée  en  duché-pairie  par 
Philippe  de  Valois  en  1319,  en  faveur  de  Louis, 
fils  de  Robert,  le  plus  jeune  des  fils  de  Saint  Louis, 
Ce  duc  eut  deux  nls  , Pierre  fit  Jacques.  C’cft  de  ce 
dernier  que  defeend  la  maifon  de  Bourbon  aujour-* 
d'hui  régnante. 

BOURilOURG , petite  ville  de  France  dans  la 
Flandre , à une  demi -lieue  de  Gravelines.  Long.  19, 
50 50,  55. 

Les  François  la  prirent  en  t6f7,  fit  elle  leur  eft 
demeurée  par  le  traité  des  Pyrénées.  Les  fortifica- 
tions en  ont  été  démolies.  11  y a une  abbaye  pour 
des  demoifçlles  nobles.  Elle  cil  fur  un  canal  qui 
conduit  à Dunkerque  ,1  4 li.  de  laquelle  elle  eft 
Tituée. 

BOURDEILLE , petite  ville  de  France  dans  le 
Périgord  , lur  la  Drôme. 

BOURG  - ACHARD  , petite  ville  de  France 
en  Normandie , dans  le  Roumois , â 7 lieues  de 
Rouen , avec  une  maifon  de  chanoines  régulier* 
de  l’ordre  de  Saint  Augurtin.  (R.) 

BOURG-ARGENTaL,  petite  ville  de  France, 
dans  le  Forci , à 4 lieues  f.  c.  de  Saint-Etienne. 

BOURG-EN-BRESSE,  ville  de  France,  au  gou- 
vernement de  Bourgogne  , fit  en  particulier  dans  la 
B relie  dont  elle  ert  capitale.  Elle  ert  fituèe  en  pbinç 
au  bord  de  la  KelTouze.  Outre  Ton  églife  collégiale 
fit  paroilliale  Tous  l’invocation  de  No:re-Djme , cllç 
a ux  couvcns,  un  collège  régi  ci-devant  par  les  Jé- 
Tuites , un  hôpital , une  maifon  de  charité.  C’ert  le 
ûége  d’un  gouvernement  particulier,  d’un  bailliage 
principal,  d'un  préfidial  uni  au  bailliage,  d’une 
chancellerie  prés  le  préfidial , d'une  châtellenie 
royale  pofledée  en  engagement  par  la  maifon  dç 
Bourbon-Condé,  d'une  lieutenance  des  maréchaux 
de  France.  Il  s’y  trouve  une  chambre  fit  recette  des 
décimes  de  la  partie  du  diocèfe  de  Lyon  qui  s’étend 
en  Brefle  fit  en  Bugey  ; grucric , maréçhaurtèe , 
cleélion,  jurticc  des  gabelles,  juflice  des  traites  fo- 
raines, bureau  de  recette  des  mêmes  traites , gre- 
nier à Tel , recette  des  tailles , fubdélégadon  de  Pin- 
tendance.  On  y compte  environ  7000  habitaas,  fit 
360  feux  ; c'ert  le  chef-lieu  d’un  mandement  qui 
comprend  31  pareilles.  L’horlogerie  en  Tut  une 
bonne  branche  de  commerce , aujourd’hui  anéan- 
tie. Il  y a qudqpes  métiers  en  bas  de  fuie.  Sous  lq 
halle , une  des  plus  vaftes  du  royaume , on  voit  une 
chaire  eti  prêcha  S.  Vincent  Ferrier. 

I a ville  de  Bourg  Tut  érigée  en  évêché  en  1311. 
L’cvêché  fut  fuppnmé  l'année  fui  vante  à la  follici- 
tation  de  François  I.  Rétabli  en  1 3 2 1 , il  Tut  fuppri- 
mé  de  nouveau  en  1336.  Louis  XIV  créa  une  cour 
fouveraine  à Bourg,  pour  les  pays  échangés  avec 
le  duc  de  Savoie  ; mais  il  la  fuppnma  en  166 t . L’é- 
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glife  Je  N.  D.  étoit  le  fiège  du  diocèfe  dans  les  inter- 
valles où  la  ville  fut  épifcopale.  Sur  le  premier  pi- 
lier de  cette  églife,  fe  voit  une  épitaphe  intércftante 
fans  doute  par  l'homme  célèbre  qui  l'y  plaça  : c'cfl 
un  monument  de  fa  tcndreffe  filiale  , qui  honore 
autant  fon  cœur , que  la  profondeur  de  fes  connoif- 
lances  ont  acquis  de  gloire  Â fon  génie. 

Petrus  le  François. 

Univerfà  dviumvoct  jttflus , plus  acbtne ficus 
Üxoria  fiJelîtatis  aujhrrimx  , 

Pa’tr  H amorti  ardenrijjimi  exemplum 
Obiit  die  26  oll.  175  5 <er.  63. 

Hoc  virtutibus  omnibusmonumentum,gratitudinis  fua 
Teflimonittm , 

Pojl  10  annos  adhuc  lugens  €e  xgri  fuptrfies  , 
Pofuit  filias  amantijjimus 

'Hieronimus  De  ta  Lande  Ac.  Reg.  Sci.  Par.  Sodas, 

A un  demi  quart  de  lieue  de  cette  ville  eft  un 
couvent  d'Auguftins  déchauffés  , connus  par  les 
beaux  maufolees  de  la  maifon  de  Savoie,  & par  la 
belle  architeélure  gothique  de  fon  églife.  Cette 
maifon  fut  fondée  par  Marguerite  d'Autriche  .veu- 
ve de  Philibert  U , duc  de  Savoie.  L'églife,  médio- 
crement grande,  paffe  pour  un  chef-d'œuvre  d'ar- 
chiteâure.  Une  parue  des  vitraux  , qui  étoit  d'un 
prix  ineflimahlc  , fut  briféc  par  un  orage  en 
1720.  O11  y voit  le  tombeau  de  Philibert-le-bcau, 
duc  de  Savoie  , celui  de  Marguerite  de  Bourbon  fa 
mère , & celui  de  Marguerite  d'Autriche  fa  femme , 
qui  fut  la  fondatrice  du  couvent.  Les  formes  du 
choeur  font  d’une  grande  délicatcffe  ; les  liâmes  des 
anciens  patriarches  & des  prophètes,  qui  en  font  la 
Aparation , font  du  plus  grand  mérite. 

Bourg-en-Brellë  eft  la  patrie  de  Vaugelas , connu 
par  fa  belle  tryluâion  de  Quint-Curce , & celle  de 
M.  de  la  Lande,  l’un  des  plus  célèbres  Aftronomes 
qu'ait  produits  notre  nation. 

M.  le  François  de  la  Lande  (Jofeph  Jérome), 
leâcur  royal  eu  aftronomie,  cenfeur  royal,  de  l’a- 
cadémie des  feiences  de  Paris,  de  celles  de  Londres, 
de  Berlin , de  Pétersbourg , de  Bologne , &c.  naquit 
fi  Bourg-en-Bre(Te,le  1 1 Juillet  1731. Il  fut  envoyé 
a Berlin  par  le  roi , en  1751,  pour  obferver  la  dif- 
tance  de  la  lune  à la  terre , & il  y fut  reçu  de  l’aca- 
démie de  Berlin.  Le  7 février  1753,  fut  élu  par 
l’académie  royale  des  Sciences  de  Paris , fit  élevé 
au  grade  de  penfionnaire  le  4 Man  1771. 11  a rendu 
fon  nom  célébré  par  différent  ouvrages,  dont  voici 
les  principaux. 

Tables  Aftronomiques  de  Halley,  pour  les  pla- 
nètes & les  comètes,  augmentées  de  plufieitrs  ta- 
bles nouvelles,  de  de  l’Hiftoirc  de  la  Comète  de 
1759;  Paris  1 759 , in-8“. 

F.xpofition  du  Calcul  Aftronomiques  Paris  176a, 
de  l'imprimerie  royale,  in-8°. 

Voyage  d’un  François  en  Italie,  dans  les  années 
1765  & 1766;  Paris , 1769,  8 vol.  (n-jï,avcc  un 
volume  de  planches , format  1/1-4°. 
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Aftronomie,  en  3 vol.  in- 40.  Cet  ouvrage  eft  le 
plus  complet  qu’on  ait  donné  dans  cette  fcience:  il 
contient  des  tables  nouvelles  de  tous  les  moHve- 
mens  célcftcs.  Les  Hollandois  l’ont  fait  pafl'er  dan* 
leur  langue. 

Traité  du  Flux  & du  Reflux  de  la  Mer,  avec  des 
fupplèmens  formant  le  quatrième  volume  de  l’ou- 
vrage précédent. 

Seize  volumes  de  Ja  Connoiflance  des  Tems , ou 
des  Mouvcmcns  célèftes , publiés  par  ordre  de  l’a-, 
cadémie  des  Sciences,  depuis  1760  jufqu’à  1774. 

Abrégé  d’ Aftronomie,  in-8°  ; Paris,  1775 , réim- 
primé en  Hollande,  & traduit  en  Allemand , en 
Hollandois  & en  Italien,  par  M.Toaldo,  célèbre 
Profeflcur  d’Aftronomie  à Padoue. 

Mémoires  fur  les  paftages  de  Vénus,  dé  1760  6c 
1769. 

Ephémérides  des  mouvemens  céleftes  pour  dix 
ans,  depuis  177c  iufqu’à  1784,  tome  Vif,  in- 40, 
1774  ; le  tome  VIII  etl  fous  prefle. 

Hiftoire  des  Canaux  de  Navigation , & fpéciale- 
ment  de  celui  de  Langtiedoc.  Dans  cet  ouvrage , 
qui  forme  un  grand  volume  in-folio , il  eft  prié  de 
tous  les  canaux  anciens  & modernes , exécutés , en- 
trepris ou  projetés  chez  tous  les  peuples  du  monde. 

Bourg  eft  à 8 lieues  e.  f.  e.  de  Mâcon,  9 n.  e.  de 
Trévoux , 1 3 n.  o.  de  Bellay,  17  o.  f.  o.  de  Gex  t & 
93  f.  c.  de  Paris.  Long.  11  d.  33'  55*;  Ut.  46  d.  il' 
31".  («.) 

Bourg-Fontaine  , chartreufe  à une  lieue  de 
- Villers-Cottcrcts. 

Bourg  - sur  - Gironde  , ville  de  France  dam 
le  Bourdelois , à 4 lieues  n.  de  BQrdeaux  . avec  un 
aller  bon  port , il  une  demi-lieue  du  confluent  de  la 
Dordogne  avec  la  Garonne.  (/?.) 

Boukg-sur-mer,  ville  de  France  en  Guientir, 
avec  un  a 'fez  beau  port , au  confluent  de  la  Dor- 
dogne &de  la  Garonne,  à 6 lieues  de  Bordeaux. 
Long.  17  ; lut.  43. 

Bourg-Moyen,  abbaye  de  Bénédiélins  dans 
Blois,  & réunie  k l’évichè  de  cette  ville. 

Bourg-d’Oisans  , bourg  de  France , éledlion 
& à 7 lieues  <1  c.  de  Grenoble. 

BOURGANF.UF,  ville  de  France  dans  la  Mar- 
che , fur  la  rivière  de  Taurion , à fix  lieues  de  Li- 
moges. C'eft  la  réfidence  du  grand  prieur  de  Mal- 
the  de  la  langue  d'Auvergne.  On  y voit  la  tour  que 
Zizim , frère  de  Bajazet , y fit  bâtir. 

BOURGES,  Avarient n , & depuis  Bimrigcs, 
ancienne  & grande  ville  de  France,  capitale  chi 
Berry.  Elle  en  fur  les  rivières  d'Auron  & d'Yèvre, 
prcfqu’au centre  de  toute  la  Fiance.  Long.  20,  3, 
26;  In.  47,4,  38. 

C'eft  le  fiège  d’un  gouverneur  particulier , qui 
eft  en  même  rems  gouverneur  général  & grand 
bailli , d'un  lieutenant  de  roi , d un  archevêché , 
dont  l’archevêque  prend  le  titre  de  primat  des 
Aquitaines  , & jouit  des  droits  de  primatie  par 
rapport  à Alby  ; d'une  intendance  , d'une  généra- 
lité de  fept  cléâiocs  ; favoir , Bourges , Iffoudun , 
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Cluàteauroux , le  Blanc  » la  Châtre  en  Bcrri , Saînt- 
Amand  en  Bourbonnois , la  Charité  en  Nivcrnois  ; 
d’un  bailliage  6c  préfidial , d’une  éleélion  , d’une 
prévôté  royale  relevant  du  bailliage,  d'une  juAice 
royale , d’un  grenier  à Tel , d’une  maitrife  particu- 
lière des  eau  s & forêts , d'un  hôtel  des  monnoies , 
d’une  prévôté  générale  de  maréchaufice , d’une  ju- 
rifdiélion  confitlairc,  &c.  & c. 

L’univerlité,  célèbre  pour  le  droit,  fut  fondée 
en  14 66  , par  Louis  XI. 

Le  college  qui  étoir  dirigé  avant  par  les  Jéfuîtes  , 
cA  un  bâtiment  suffi  valte  que  magnifique.  On 
compte  à Bourges  feize  égides  paroilïbiles,  cinq 
chapitres  , y compris  celui  de  la  métropole , 
deux  autres  réunis  au  fémir.aire , quatre  abbayes , 
nombre  d’autres  maifons  rcligicules  de  l'un  Si  de 
l'autre  fexc;  quelques  places  publiques , un  mail , 
Sic,  & environ  vingt-quatre  mille  âmes , dont , par 
malheur,  les  ccclèfiafiiqucs  & les  moines  forment 
une  partie  beaucoup  trop  nombreufe.  L’égliie  ca- 
thédrale cA  un  des  plus  beaux  édifices  gothiques 
de  l'Europe , & occupe  l’endroit  le  plus  élevé  de  la 
ville.  Le  palais  , dont  une  partie  fert  do  logement 
aux  gouverneurs , l’autre  de  fiège  aux  jurifdiâions 
royales,  fut  bâti  par  Jean  de  France.  Sa  grande 
falle , fans  pilliers , eA  digne  d'être  vnei  C’efi  là 
que  fe  tient  la  foire  de  Nucl , 8c  que  fe  font  les 
alTcmblèes  de  la  province.  La  pragmatiquc-fanélion 
fut  faite  à Bourges  en  1438.  Louis  XI , qui  y étoit 
né  , accorda  au  maire  & aux  échcviiis  le  privilège 
de  noblefle , ce  qui  a beaucoup  trop  multiplié  le 
nombre  des  nobles  dans  une  ville  affez  pauvre  8c 
qui  ne  fait  prefque  point  de  commerce.  C’eA  la  pa- 
trie du  célèbre  Bourdaloue  11  s’y  cA  tenu  divers 
conciles  en  différens  teins.  On  y trouve  une 
fource  d’eaux  minérales  , qui  font  falutaires  dans 
bien  des  maladies.  Les  fabriques  confiAent  en  toi- 
les , en  quelques  étoffes  de  laines,  Sc  en  bas.  (Ai. 
DM) 

BOURGET , petite  ville  de  Savoie , fur  le  lac 
de  même  nom , qui  fe  décharge  dans  le  Rhône. 
Elle  cA  à 6 li.  n.  de  Chambéry. 

BOURGNEUF , ville  de  Erance  en  Bretagne, 
avec  un  petit  port  lur  la  Loire,  à 8 lieues  f.  o.  de 
Nantes.  11  y a un  autre  Bourgneuf  dans  lelccHon 
8c  à 2 H.  e.  de  la  Rochelle. 

BOURGOGNE,  province  considérable  de  Fran 
ce, avec  titre  de  duché,  fnuée  entre  le  Bourbon 
nois  & le  Nivernois à l’occident,  la  Franche-Comté 
à l’orient , la  Champagne  au  feptentrion , 8c  le  Lyon- 
nois  ail  midi. 

Les  bleds , les  vins  St  les  fers  font  les  principales 
branches  de  fon  commerce.  Les  bois, les  foins,  les 
laines,  les  bcAiaux , y font  encore  des  objets  confi- 
dérables  de  négoce. 

Le  gouvernement  de  Bourgogne,  outre  le  duché 
de  ce  nom , comprend  la  Brclfe,  dont  le  Bugey  & 
le  Valromey  font  partie,  & le  pays  de  Gcx;  indé- 

Scndammcnt  des  bornes  afl:gnees  pour  le  duché  de 
ourgogae , il  confine  au  Dauphiné  8c  à la  Savoie, 
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vers  le  fud-eA,  8c  même  à 1a  Suiffe  parle  pays  de 
Gex.  11  a environ  foixantc  lieues  de  longueur , fur 
trente  de  largeur.  C’cA  un  pays  mêlé  de  plaines, 
de  collines  81  de  montagnes ;&  le  climat , quoiqu’i- 
négal , 8c  beaucoup  plus  tempéré  dans  la  pLiine  que 
fur  les  hauteurs,  y cA  par  tout  fort  fain.  Le  terroir 
y cA  des  plus  fertiles.  Les  plaines  fur-tout , qui  s’é- 
tendent le  long  de  la  Saône,  préfement des  prairies 
magnifiques , & abondent  en  grains  de  toute  efpéce , 
comme  froment,  feigle,  orge,  Med  de  turquic, 
avoine,  millet,  navette,  chenevis,  pois  , haricots* 
Mais  la  Bourgogne  eA  fur  • tout  renommée  par  fes 
vins  cAimés  les  meilleurs  (lu  monde  pour  l’ufage 
ordinaire  de  la  vie.  Ces  vins  précieux  croiffcnt  en- 
tre Dijon  6c  Châlon,  au  pied  de  Li  côte  qui  règne 
de  l’une  à l'autre , fur  un  intervalle  de  treize  lieues* 
Les  plus  vantés  fout  ceux  de  Nuits,  de  Beaune,  de 
Dijon,  de  Vollenay,  dePomard,de  ChaiTagnc, 
de  Mcurfault,  dcVofne,  de  Savigni,de  Morvy, 
de  Chambolle , de  Givri , de  Mercurey.  Ou  met  au 
premier  rang,  Sc  au  - defiu>  de  tous  les  autres  vins 
de  Bourgogne , ceux  de  la  Romanéc , de  la  1 ache  , 
de  Richetxnirg  ,de  Saint-Géorges  ,de  Chambertin, 
du  clos  de  Vougeot  & de  Montrachet,  qui  fe  re- 
cueillent dans  le  diAriél  de  Nuits, à rexceptiou  du 
Chambertin  qui  croit  dans  le  territoire  de  Gcvrey, 
à deux  lieues  de  Dijon , 6t  du  Montrachet  que  four- 
nilTent  les  collines  voilines  de  Cliagni,  Indépen- 
damment des  grands  vins , dont  nous  avons  indiqué 
la  pofition,  il  s’y  trouve  par -tout  des  vignobles  , 
plus  ou  moins  grands , pîys  ou  moins  renommés  , 
dont  les  plus  confidérables  font  ceux  d'Auxerre  & 
de  Mâcon.  Les  montagnes  y fournilïem  des  pâtu- 
rages exccllens,  dans  lcfqucls  on  nourrit  quantité 
debefiiaux,  principalement  des  boeufs  Sc  des  che- 
vaux. On  y recueille  du  chanvre  8c  du  lin.  11  s'y 
trouve  des  mines  de  diflérentes  fo^es  de  métaux, 
de  fer  particulièrement , des  carrières  de  diverfes 
cfpèccs  de  pieries,  quelques-unes  de  marbre , me- 
me de  granit.  On  y trouve  du  charbon  de  terre  en 
différens  endroits;  de  l’ocre  , employé  utilement 
dans  la  teinture.  On  y a quantité  de  volaille , de 
poiffon  8c  de  gibier  de  tout  efpèce.  Les  eaux  y font 
des  plus  falubres,  8c  on  y rencontre  beaucoup  de 
beaux  bois.  On  y en  compte  jufqu’à  foixante  mille 
arpens.  Il  s’y  trouve  des  Dois  de  conAruéfion  gui 
y étoient  en  plus  grande  quantité  autrefois,  d’où 
vient  lenbliflcmcnt  à Dijon  d’un  commiffaire  or- 
donnateur de  la  marine,  8t  de  pluficurs  autres  offi- 
ciers prépofés  à l’exploitation  des  bois  deAinés  au 
radoub  Si  à la  conAruélion  des  vaiffeaux. 

Les  rivières  qui  arrofent  cette  province  (ont,  la 
Seine  qui  y naît  entre  les  bourg*  de  Saint-Seine  8c 
de  Chanceaux,  8c  palTc  à Châtilîon  ; la  Saône , qui 
a fa  fource  dans  les  Vofgcs  en  Lorraine,  à quatre 
lieues  au-deffus  de  Darncy;  Sc  qui  prenant  fon 
cours  vers  le  midi,  y arrofe  Auxonne,  Saint- Jcan- 
dc  Lonc,  Seurrc,  Verdun,  Châlon , Tourntis  8c 
Mâcon  ; l' Arma nçon,  qui  fort  du  bailliage  d’Arruy- 
lc-Ducx8t  baigne  les  murailles  de  Semuri  i Yonne 
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qui  descend  des  montagnes  du  Morvant  ; le  Serain  l 
qui  fort  du  bailliage  d’Arnay-le-Duc , £k  parcourt 
ceux  de  Saulicu , de  Semur , d’ Avalon , de  Noyers  ; 
l'Ouchc,  qui  a fa  fource  dans  le  bailliage  de  Beau- 
ne,  parte  à Dijon  où  elle  fe  groiTit  par  intervalles 
du  torrent  de  Sinon , & verte  dans  la  Saône , près 
de  Saint-Jean  de  Lone  ; la  Dehune , ou  Deunc , qui 
fort  de  l’étang  de  Lont-pendu , tra verfc  une  partie 
du  bailliage  de  mont-Cenis  qu’cUcTépare  decclui  de 
Châlon,  6c  ce  dernier  de  ceux  de  Beaune  & de 
Nuits,  & fe  rend  dans  la  Saône,  près  de  Verdun, 
après  avoir  reçu  la  Bourgcoife  qui  traverfe  la  ville 
de  Beaune;  l'Arroux,  qui  a U fource  au  petit 
étang  de  Mouillon , à un  quart  de  lieue  de  Pouilli 
en  Auxois,  & fe  jète  dans  la  Loire;  la  Bourhince , 

£ui  fort  de  l'étang  de  Long- pendu,  ainfi  que  la  i 
leunc,  parcourt  prefque  tout  le  Charolois,  parte 
à Paray  6c  fe  mêle  à l'Arroux  ; le  Rhône,  qui  parte  | 
entre  la  Breffc  & la  Savoie  ; la  Loire  , qui  fert  de 
limites  entre  la  Bourgogne  & le  Bourbonnois;  le 
Doubs,  qui  entre  dans  la  Saône  à Verdun;  la  ; 
Rille,  la  Beze,  la  Vingeanne,  la  Grone,  la  Scille, 
qui  fe  perdent  dans  la  Saône;  l’Arconce,  la  Ref-  i 
loulè,  la  Verte:  la  plupart  avec  un  volume  d’eau 
artez  confidêrahle  pour  être  navigables,  & toutes 
très'poillonneulès  On  y pèche  de  la  lofe , du  la  u- 
mon  , de  la  truite,  du  brochet,  de  l’cfturgeon,  de 
l’anguille , de  la  lamproie , de  la  carpe , du  barbeau , 
de  la  perche,  de  la  lotte , de  la  tanche. 

On  y trouve  des  eaux  minérales  à Âpoigni 
prés  de  Seignelay,  à Premeaux  près  de  Nuits,  à 
Vczclay , à Sainte  - Reine,  6c  à Bourbon  - Lancy. 
Celles-ci,  fur  tout , font  crès-vantécs. 

Dans  les  montagnes  on  trouve  des  lits  entiers 
de  coquilles  ions  des  bancs  de  rochers.  L’on  y 
trouve  même  quelquefois  des  portions  pétrifiés, 
dont  la  forme  maniferte  l’cfpèce  qui  en  a fourni 
l’empreinte.  Dans  les  montagnes  du  bailliage  de 
jBcnune  il  s’ert  trouvé  un  faumon  enfermé  dans  le 
vif  d une  pièrre  ; M.  de  Buflon  l’a  acquis  dans  ces 
derniers  tems  pour  le  cabinet  du  roi  , eu  il  fe 
voit  à préfent.  On  a ra marte  & on  ramatTe  en- 
core dans  la  partie  montueulé  de  la  province, 
des  cornes  d’ammon , des  pétrifications  marines, 
& même  des  coquilles  en  nature  , des  nautiles , 
des  ourfins , des  peignes , des  pétoncles , des  mou- 
les , des  huitres , des  fabots  , des  buccins  , des 
étoiles , &c.  La  colIcéUon  d’hiffoire  naturelle  de 
l’.icadlmie  de  Dijon , celles  de  M.  de  Ruffey  & de 
Madame  la  Comte  ffe  de  Rochechouart , & quel- 
ques autres  , offrent  une  quantité  très-variée  de 
dépouillés  marines , trouvées  en  bonne  partie  dans 
le  pays.  Dans  l’Autunois  , fous  d’énormes  couches 
de  rochers,  on  voit  des  lits  de  fehites,  pleins  de 
branches  & de  racinesd  arbres,  d’empreintes  d’her- 
bes &.  de  fougères  , & de  diverfe?  efpèces  de 
dadtes. 

11  fe  tiouve  en  Bourgogne  de*  grottes  très  - cu- 
rieufes*  particulièrement  celles  d’Arcy,  Voyt\ 
Aacy. 
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En  différens  tems  les  fermiers  généraux  ont  fait 
détruire  fix  ou  fept  fontaines  falees , qui  fe  trou- 
voient  dans  cette  province.  Dans  le  pré  qui  eff  au 
bas  de  Vezclay , en  creufant  à la  profondeur  de 
deux  pieds  , on  puife  des  eaux  falées  qui , par  l’éva- 
poration , donnent  une  quantité  de  fel  considérable. 
La  ferme  n’ayant  pu  découvrir  la  fource  de  ces 
eaux,  prit  le  parti  barbare  d’amener  fur  ce  pré  la 
rivière  de  Cure,  qui  en  eff  voifme,  & de  difioudre 
par-là  tout-d  un-coup.  s’il  ctoit  portible  , la  mine 
ou  banc  de  fel  qu’ils  fuppofoient  donner  la  falure 
aux  eaux  qu’on  y obtient'  mais  ils  ont  été  trompés 
dans  leur  attente.  La  dertruéfion  fuccertive  de  ces 
fontaines  eff  une  fuite  de  faits  iniques , révoltans  , 
odieux.  C’ert  un  attentat  contre  la  nature,  c’eff  un 
crime  : c’eff  dépouiller  des  bienfaits  de  la  nature  , 
non  une  génération  , msi^  la  fuite  entière  des  géné- 
rations. Celui  qui  put  en  concevoir  le  dert’ein  fans 
frémir , eff  un  rnonftre  ; fon  nom  , fur  les  lieux , 
gravé  fur  une  pile , devroit  être  traufmis  à l'exécra- 
tion des  hommes,  & fa  race  à jamais  déclarée  in- 
fâme. Il  cxille  encore  quelques  fontaines  falées  à 
Maifièrcs,  Santenay , Diancey,  Pouillrtiay,  dont 
les  habitans  ne  tirent  aucun  avantage  par  la  furvcil- 
lance  des  gardes.  V eût-il  même  à cela  quelque 
nuance  de  raison,  il  ne  faut  rien  qui  tende  à atfoi- 
blir  l'amour  de  quelque  parie  des  lu  jets  envers  le 
prince.  Que  le  nom  de  Votre  Majesté  tou- 
jours chéri,  difoit  au  roi  M.  Necker,  NE  soit 
prononcé  que  pour  l'espérance  et  la  con- 
solation. 

Il  fe  fabrique  en  Bourgogne  une  grande  quantité 
d’excdlcns  fers;  mais  le  commerce  en  eff  borné  aux 
villes  de  Lyon , de  Saint  - Etienne , & à quelques 

Parties  du  Languedoc.  Pour  les  faire  palier  chez 
étranger,  ils  lcroient  affujettis  à des  droits  énor- 
mes, aggravés  par  lesoélrois  des  villes  , qui  les  cm- 
pécheroient  de  fourenir  la  concurrence  avec  ceux 
de  Suède  & de  Ruffie  qui , cxcmpis  de  droits  à l'en- 
trée du  royaume,  peuvent  fe  donner  à Marfeille 
6i  à Beaucaire,  à meilleur  prix  que  les  nôtres. 

Il  fe  fabrique  en  cette  province , des  forges  com- 
munes & façon  de  Londres  , des  moltons  , des 
draps,  des  droguets,  quelques  velours  fur  coton  , 
mouffetines,  nanquins,  indiennes  & ratines  , des 
bouracans  communs,  des  flanelles , de  groffes  ra- 
pirteries  , des  cotonnc? , des  bas  de  foie  dont  la  ma- 
tière eff  du  cru  du  pays.  La  mégirterie,  les  fayan- 
ceries,  les  verreries,  les  papeteries,  les  poudreries , 
la  chapellerie,  l’horlogerie  , une  manufacture  de 
glaces  établie  à Rouelle,  y font  d’autres  branches 
d'une  induftrie,  à 1a  vérité,  languiffame  &.  peu  ac- 
tive. 

La  Bourgogne  eff  divifée,  fui  va  nt  fa  longueur» 
par  une  chaîne  de  montagnes  qui  règne  de  Dijon 
jufqua  Lyon,  & qui,  près  de  Dijon , eff  connue 
fous  le  nom  de  mont  Afrique.  La  partie  orientale 
de  cette  province  eff  une  immenlc  , riche  &;  ma- 
gnifique plaine,  qui  ne  (e  termine  qu’aux  monta- 
gnes de  la  Franche-Comté  & de  la  Savoie , & qui 
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efl  arrofée  par  la  Saône  6c  par  les  rivières  plus  ou 
moins  confidénbles  oui  s’y  rendent.  On  a une  fu- 
perbe  vue  fur  cette  plaine  des  hauteurs  de  la  Roche- 
Pot,  de  Beaunc,  & des  montagnes  qui  font  entre 
Bourg  6c  Genève.  L’autre  partie  de  la  province  efl 
juoncueufe,  aride  en  beaucoup  d'endroits;  la  terre 
n’y  ert  point  abfoiument  rebelle  à b culture  : mais 
l’indigence  8c  la  mifere  des  cultivateurs , n’efl  pas 
propre  à y faire  germer  l'abondance. 

Du  tems  de  Céur  le  pays  étoit  habité  par  les  LiV 
gones  , les  ÆJui , les  MunJubii  , les  Mmbarr.  , ÔC 
les  Z ê Mortes.  Sous  Honorius , il  fe  trouvoit  com- 
pris dans  la  première  Lyonoife.  Le  nom  de  Bour- 
gogne lui  vient  des  Bourguignons  , peuple  origi- 
naire d'Allemagne  qui , appelles  par  les  Romains 
memes  qui  étoient  obligés  d oppofer  barbares  à bar- 
bares , pa fièrent  le  Rhin  vers  l an  407  ou  408  , s'a- 
vancèrent vers  le  midi , 6c  fe  fixèrent  d'abord  dans 
b SuitTc  & une  partie  de  b Franche  - Comte  ; puis 
s’étendant  de  plus  en  plus  vers  les  rivières  de  Rhô- 
ne & de  Saône , fondèrent  enfin  un  royaume  par- 
ticulier qui  devint  confidérablc.  Il  comprenoit  le 
duché  de  Bourgogne,  1a  Franche-Comté,  la  Pro- 
vence, le  Dauphiné,  le  Lyonnois,  b Savoie  & b 
Suifle.  Ce  royaume  fubfifia  plus  d’un  fiède  ; 6c  eut 
cinq  rois,  dont  le  dernier  fut  dépouillé  de  fes  états 
cn  534»  Par  les  rois  Childebcrt  oc  Clotaire,  fils  de 
Clovis  , qui  accrurent  de  ces  provinces  le  do- 
maine François,  & les  pattagërent  entr'eux. 

Des  provinces  qui  compofoient  cette  ancien 
royaume , il  s’en  forma  trois  dans  les  IXe  6c  Xe  fiè- 
cles.  Le  premier  fut  celui  de  Provence,  que  quel- 
ques auteurs  ont  nommé  royaume  de  la  Bourgogne 
Cis  Jurant.  Il  fut  érigé  en  855  , en  faveur  de  Char- 
les, troifième  fils  de  l’empereur  Lothaire  Ie*,  6c 
comprenoit  b Provence  proprement  dite,  c’cfl-à- 
dire , le  pays  renfermé  entre  b Durance  , les  Alpes , 
la  Méditerranée  6c  le  Rhône , avec  le  Duché  de 
Lyon.  Le  fécond  , qui  fc  forma  cn  888  , au-delà  du 
mont-Jura , fut  le  royaume  de  Bourgogne  Tranf- 
Jurane;  il  ne  compicnoit  guère  que  1a  Suifle, le 
Vallais , le  Géncvois  6c  le  Chabbts.  Le  troifième 
royaume  fut  celui  d’Arles,  formé  en  930,  par  b 
réunion  des  royaumes  de  Provence  ôc  de  Bourgo- 
gneTrans-Jurane,  en  faveur  de  Rodolphe  II , qui , 
auparavant,  étoit  roi  de  1a  BourçogneTrans-Juranc 
feulement.  Les  rois  de  France  s'emparèrent  fuccef- 
ftvement  de  cet  état;  mais  il  efl  à remarquer  que  le 
duché  de  Bourgogne  , qui  fait  partie  du  gouverne- 
ment dont  nous  nous  occupons , n’a  jamais  été  com- 
pris dans  le  royaume  de  Bourgogne  Ch-Jurane,  ni 
dans  celui  de  Bourgogne  Trans-Jurane.  11  faifoit  un 
état  à part,  qui  a continué  à relever  de  la  courorme 
de  France. 

Dans  le  partage  qui  fc  fit  en  B43 , entre  les  enfans 
de  Louis  le-Débonnaire , Charles- le- Chauve  eut  la 
partie  de  ce  royaume  fituée  à l’ouefl  de  la  Saône , 
6c  la  fit  gouverner  par  un  duc  bénéficiaire  nommé 
Robert-le-Fort , dont  les  fucccflcurs  ne  tardèrent 
pas  à rendre  leur  gouvernement  héréditaire.  Ils  de- 
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vinrent  même  fi  puiflans , que  du  tems  de  Chai^ 
les  ?c  fnnple  , Raoul  ou  Rodolphe , l’un  d’entr'eux  , 
fut  élu  roi  de  France.  Ce  duché  pafla  enfuite  à Hu- 
gues-le-Gr.md , Comte  de  Paris , qui  occupa  beau- 
coup Raoul , & dont  le  fils,  Hugues  Capct,  fe  pla- 
ça bientôt  fur  le  trône  des  François.  Robcrt-le- 
Picux  , fiiccefleur  de  ce  dernier,  ayant  hérité  de  la 
Bourgogne,  la  donna  à Henri  fon  fils  ainé,  qui , 
étant  devenu  roi  de  France,  b laifla  cn  partage, 
en  1032,  à Robert  l,r,  fon  cadet,  qui  efl  le  chef 
de  la  première  race  ducale  de  Bourgogne.  Elle 
lubfifla  près  de  330  ans,  ôf  s’éteignit  cn  1361 , cn 
1a  peribnne  de  Philippe  1*',  dit  de  Rouvres,  qui 
mourut  fans  pofléritc.  Le  roi  Jean  , du  chef  de  fon 
ayeulc  Jeanne  de  Bourgogne,  réunit  cette,  pro- 
vince à b couronne,  ôc  la  donna  cn  1363,  à titre 
d'apanage , à fon  quatrième  fils  Philippc-le-Hardi  , 
chef  de  la  fécondé  race  des  ducs  de  Bourgogne.  Ce 
prince,  en  1369  , èpoufa  Marguerite,  veuve  de 
Philippe  , dernier  duc  de  Bourgogne  de  la  pre- 
mière race , 6c  ht  paiïer  dans  fa  mailon , par  ce  ma- 
riage , les  comtes  de  Bourgogne  , de  Flandre, 
d’Artois  ; les  provinces  de  Malines  6c  d’Anvers. 
Par  droit  d'héritage  , legs , ou  acquifition,  les  do- 
maines des  ducs  (es  fucccflcurs,  s’accrurent  encore 
des  duchés  de  Brabant  8 1 de  Limbourg;  des  Com- 
tés de  Namur,  de  Hainault , de  Hollande,  de  Zé- 
lande , de  Zutphen  ; de  b Frife , des  duchés  de  Lu- 
xembourg 6c  de  Gucldrc  , ôc  de  l’Ameinois,  ou 
Picardie  proprement  dite.  Il  y avoit  bien  b de  quoi 
faire  un  beau  royaume  : l’empereur  Frédéric  lit 
offrir  même  de  leur  conférer  la  couronne  royale  : 
mais  ils  réfutèrent  un  titre  qui , fans  ajourera  leur 
puiflance  , exigeoit  plus  de  repréfentarion.  Tous 
ces  érars  appartenoient  à Charles  le  Belliqueux, 
tué  devant  Nanci  en  1476.  Ce  fut  le  dernier  de» 
ducs  de  la  féconde  race  qui  fubfiAa  près  de  no  ans. 
Ce  prince  ne  laitTa  qu’une  fille  nommée  Marie , qui 
epoufa  Maximilien  \r , archiduc  d’Autriche , à qui 
elle  porta  en  dot  la  Franche-Comté , la  Flandre , le 
Brabant,  le  Hainault,  le  Comté  de  Namur,  le 
duché  du  Luxembourg  , le  duché  de  Limbourg , 
l’Artois,  le  marquifat  d’Anvers,  b feigneurie  de 
Malines,  la  Hollande  , la  Zélande  , 1a  Frife,  & 

m -autres  pofleflions  ; la  Gueldre  6c  le  comté 
len  rentrèrent  dans  la  maifon  dont  elle 
avoit  été  le  domaine.  Quant  au  duché  de  Bour- 
gogne, Louis  XI  s'en  empara,  le  difam  fief  maf- 
cuiin  qui  ne  devoir  lu  ivre  que  les  mâles.  Il  exif- 
toir  encore  un  prince  de  Bourgogne  duc  de  Ne- 
vers  6c  de  Rérhel,  qui  ne  mourut  qu’en  1491» 
Louis  XI  n’eut  aucun  égard  à fes  droite  ; il  réunit  le 
duché  de  Bourgogne  à la  couronne , 8c  il  n’en  a 
plus  etc  feparé  depuis , malgré  les  prétentions  réi- 
térées de  b maifon  d’Autriche,  6<  les  mouvemens 
qu’elle  fit  pour  le  revendiquer  avec  plus  de  fuccès. 
Cette  province  étoit  frontière  du  royaume  avant  U 
conquête  de  la  Franche-Comté  en  1674. 

Les  différentes  pofleflions  des  ducs  de  Bourgo- 
gne tes  rendirent  une  des  puiflances  tes  plus  confia 
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dérabîes  de  l’Europe.  En  1433 , un  décret  du  con- 
cile de  B:ilc  donna  à Philippe  le  Bon  le  premier 
rang  après  les  rois , & le  nomma  le  premier  duc  de 
la  chrétienté. 

Les  ducs  de  Bourgogne  croient  les  premiers  des 
anciens  pairs  de  France  ; au  (acre  du  roi  ils  por- 
toicnr  la  couronne,  & lui  ccignoicnt  fépée.  En- 
core aujourd’hui  la  Bourgogne  eft  le  premier  duché- 
pairie  du  royaume.  Au  couronnement  de  nos  rois, 
Je  prince  du  fang  le  plus  proche , repréfentant  le 
duc  de  Bourgogne,  comme  premier  pair,  porte  la 
couronne  royale  & ceint  l’épée  au  roi. 

Dans  les  états  généraux  de  la  narion  , les  députés 
de  Bourgogne  tenoienr  le  premier  rang  , & fié- 
geoient  immédiatement  apres  le  Prévôt  ae  Paris. 

Les  Bourguignons  font  ingénieux , bons  foldats, 
laborieux , amis  des  lettres  « des  fciences , & les 
cultivant  avec  un  fuccès  marqué. 

La  Bourgogne  renferme  foutante  - trois  villes 
grandes  ou  petites , quatre-vingt-treize  bourgs  , 
dix-huit  cent  ioixante  quinze  tant  paroiftes  qu’anne- 
xes , les  villes  comprîtes  pour  une  paroifle  feule- 
ment , huit  cents  hameaux , environ  nuit  cent  mille 
habitans  , & treize  cents  lieues  quarrées.  Ce  gou- 
vernement forme  un  vingt-huitième  de  la  fuperfi- 
cie  de  la  France , & fupporte  un  feizième  des  im- 
portions nationales, 

C’eft  une  des  premières  provinces  de*  Gaules 

3 ni  ait  reçu  l’évangile.  Ce  fut  vers  le  milieu  du 
euxiéme  liècle , fous  le  règne  de  l’empereur  Marc- 
Anrele  - Antonin  , furnommé  le  Pieux.  L’on  y 
compte  aujourd'hui  iîx  évéchés  ; Autnn  , Châlon  , 
Mâcon , Auxerre  , Dijon  & Belley , indépendam- 
ment de  plufieurs  diflriéls  qui  font  partie  desdiocè- 
fes  de  Langres,  de  Lyon&  de  Befançon  ; & elle 
reflortit  aux  quatre  métropoles  de  Lyon , Sens , Be- 
fançon & Vienne.  On  y compte  quarante-unc  ab- 
bayes , dont  trente  d’hommes , vingt  commanderics 
de  l’ordre  de  Malte , & cent  cinquante  monafiè- 
res , dont  quatre-vingt-trois  d’hommes. 

Pour  raaminiftrarion  de  la  juflice , le  gouverne- 
ment de  Bourgogne  cft  du  reflort  de  deux  parle- 
roens  , celui  de  Dijon  oui  cm  b rafle  la  plus  grande 
panie  de  la  province , & celui  de  Paris. 

Outre  les  prévôtés  & di  verfes  autres  jurifdtéliojis 
fubalternes  qui  connoiflent  des  caufes  en  première 
inftance,  il  y a treize  bailliages  qu’on  nomme  prin- 
cipaux , parce  qu’il  y a dans  chacun  un  bailli  d’épée  ; 
neuf  bailliages  particuliers  où  ces  baillis  ou  leurs 
lieutenans- généraux  peuvent  tenir  leurs  féances , 
mais  qui  refiortrflent  nuementau  parlement  comme 
les  bailliages  principaux; huit  préiidiaux,  dont  deux 
feulement  dépendans  du  parlement  de  Paris,favoir, 
ceux  de  Mâcon  & d’Auxerre , de  même  que  le  bail- 
liage de  Bar-fur-Seine;feizc  bailliages  feigneuriaux , 
une  table  de  marbre  à laquelle  reflortiflent  cinq 
maîtrifes  particulières  des  eatix  & forêts  ; fix  iufti- 
<ce s confulaires  ; onze  tribunaux  de  marcchauflèe. 

Le  duché  de  Bourgogne  eft  régi  par  le  droit 
coutumier  rédige  eu  1439 , à l'inilance  des  étau , 8c 
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de  l’autorité  de  Philippc-le-Bon.  La  Brcfïc,  leBu- 
eey , le  Val-Romey , le  pays  de  Gex  ainfique  le 
Maconnois  fuivent  le  droit  écrit , qui , dans  le  du- 
ché de  Bourgogne , fupplce  à ce  que  la  coutume  ne 
détermine  pas , 8t  (en  d’interprétation  à ce  qu’elle 
peut  avoir  d obfcur , & de  douteux.  La  Bre/Tç  pro- 
pre , le  Bugey , le  Val-Romey  & le  pays  de  Gcx , 
ont  d’ailleurs  quelques  (latuts  particuliers  émanés 
des  ducs  de  Savoie. 

Par  rapport  aux  finances , il  y a en  Bourgogne 
une  Chambre  des  Comptes , dont  les  principales 
Confiions  confident  à examiner  les  comptes  des  dit- 
férens  receveurs  employés  aux  affaires  publiques; 
une  cour  des  aides  unie  au  parlement , bureau  des 
finances , intendance , chambre  des  décimes , jufli- 
ce  des  gabelles,  entrepôt,  traites  foraines , cham- 
bre des  élus  des  états  , commiffion  des  dettes  des 
communautés , intendance  de  la  marine. 

Les  états  de  la  province,  compofcs  des  trots  or. 
dres,  le  clergé,  la  noblcflc  & le  tiers-état,  ont 
l’adminidration  économique  de  la  province  , St  la 
répartition  des  impôts.  Ils  s’aflemblent  régulière- 
ment pour  ce  double  objet  de  trois  en  trois  ans. 
Ils  délibèrent  fur  les  diflerens  objets  qui  peuvent 
intérefler  la  province.  La  durée  de  l’affemblée  cil 
ordinairement  de  quinze  jours.  Ces  états  exifioient 
fous  l'une  & l’autre  race  des  ducs  de  Bourgogne , 
& même  antérieurement,  lis  s'oppofèrent  efficace- 
ment plufieurs  fois  aux  tentatives  des  ducs,  tant 
pour  établir  la  gabelle , que  pour  charger  les  peuples 
d’impefitions  additionnelles.  Ce  que  vous  nous  aver 
propoft  de  la  port  de  Monfeigneur  le  duc  , difoient-tls 
aux  commifiaires  de  Charlcs-le-Hardi , ne  fe  fit  ja- 
mais , il  ne  peut  fe  foire  , & il  ne  fe  féru  pus.  Petits 
compagnons,  ajoute  l’hifiorien , (S  Julien  de  Ba 
leure  ) n’euffent  pas  ofé  tenir  ce  langage. 

A la  mon  de  Charlcs-le-Hardi , les  états  fixèrent 
de  concert  avec  les  ambaffadeurs  de  Louis  XI , les 
anicles  de  la  capitulation  pour  la  réunion  de  cette 
fouveraineté  au  refle  du  royaume.  Les  privilèges 
des  états  y furent  folemnellemen:  garantis  : & dans 
les  lettres  de  confirmation  données  par  Louis  XI  , 
ce  prince  reconnort  que  la  rcduBion  Je  ta  Bourgogne 
s'ejl  faite  de  la  litre  volonté  Cr  ton  gré  des  états.  Dans 
fes  lettres-patentes  de  1476,  il  déclara  : Que  les  hati- 
tans  jouiroient  du  privilège  de  ne  pouvoir  être  di  frais  s 
de  leurs  juges  naturels , ni  traduits  hors  du  reflort  : 
Qu  il  ne  pourra  être  levé  aides  ni  futfides  que  do  con - 
femement  des  trois  ordres  des  états  : Qut  1er  taxes  mi - 
fes  fur  le  vin  6*  autres  marchandées  introduites  de  la 
Bourgogne  en  France  , feront  abolies - 

Les  fiais  de  Bourgogne  furent  annuels  dans  leur 
principe.  Ils  devinrent  cnfuitc  triennaux , & ils  le 
font  depuis  le  règne  de  Louis  XI.  Ils  s’affemblcnt  à 
Dijon.  Mais  il  a été  quelquefois  dérogé  à cet  ufage. 
En  1 576  ils  fe  tinrent  à Beaune  , en  1393  & tyf 
à Séœtir  en  Auxois , qui  J cette  dernière  époque  les 
partagea  avec  Chittllon  fur  Seine.  En  1 659  ils  fu- 
rent convoqués  à Noyers,  & à Autun  en  1763. 

Dans  l’affcmblée  des  états , la  chambre  du  clergé 
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eil  compoféc  do  l’cvéque  d'Autun  qui  en  efl  te  prc- 
fident  ne  & perpétuel  ; des  évêques  de  Cliâlon , de 
Dijon  , d' Auxerre  6c  de  M tcon  ; de  l’obbé  de  Ci- 
te tux  & de  dix-hnii  autres  abbé>  tant  réguliers  que 
commcndittxires , entre  lcfqucts  l’abbé  de  S.  Bé- 
nigne tient  le  premier  rang  après  l'abbé  de  Citeiux. 
Viennent  enfuicc  les  doyens  6t  députés  des  chapittcs 
au  nombre  de  vingt-trois , & qui  ont  à leur  tete  le 
doyen  de  la  faintc-chapelle  de  Dijon.  Le  doyen  de 
Beattne  liège  après  les  doyens  des  cathédrales.  Dans 
cette  chambre  entrent  entin  les  prieurs  au  nombre 
de  fo'uantc-doitie.  Elle  le  trouve  donc  compofée 
de  cent  dix-neuf  membres. 

La  chambre  de  la  noblelTc  n'admet  que  les  nobles 
de  quatre  générations,  ou  qui  établiilcnt  cent  ans 
de  no!>!clit;&  pour  y avoir  voix  délibérative,  ils 
d vivent  être  poflcficurs  de  fiefs  dans  la  province. 
Les  membres  de  cct  ordre  fiècent  fans  garder  entre 
eux  aucun  rang.  Ils  font  préfidés  par  leur  élu. 

Dans  la  chambre  du  tiers-état , entrent  les  maires 
& députés  des  villes  de  la  province.  Le  maire  de 
Dijon  en  eft  préfidem  né.  Il  cil  élu  perpétuel.  Il  y 
elt  affilié  par  deux  échevins  de  la  meme  ville.  Les 
villes  dont  le  maire  peut  devenir  élu  font  au  nom- 
bre de  qua:orzc.  Ce  font  Autun , Beaune , Clià- 
Jon  , Auxerre,  Nuits  , Saint -Jean  - d;  - Lone , 
Mont'  ar , Semur  en  Anxois,  Charollcs,  Avalon, 
Cliâtillon  fur  Seine , Atixonnc  , Seure  , & Bar-lur- 
Scirte.  Ces  villes  envoient  deux  députés  aux  états: 
les  autres  qui  forment  ce  qu’on  appelle  la  petite 
roue,  n’en  députent  qu’uni  quelques-unes  mente 
ne  députent  qu’alternativemcnt. 

Les  états  font  convoqués  par  des  lettres  de  cachet 
ad-elTèes  à chacun  de  ceux  qui  ont  le  droit  d'y  af- 
filier. Ils  (ont  ordinairement  çompofès  de  quatre 
cents  à quatre  cent  cinquante  membres , 6c  font 
préfidés  par  le  gouverneur  de  la  province  , en  fon 
ibfencc  par  le  commandant  pour  le  roi , ou  par  un 
des  lientenans-gcnéraux  de  la  province.  En  1650 
ils  furent  préfidés  par  Louis  XIV , alors  âgé  de 
douce  ans.  L élu  du  clergé  efl  pris  alternativement 
entre  les  évêques , les  abbés.  Scies  doyen,  de  la 
province  ; la  noblefle  n’a  point  de  tour,  6c  dans  le 
tiers-état  l'élection  tombe  fuccefltvemsnt  fur  les 
maires  des  quatorze  villes  de  la  grand’roue.  Celles 
de  la  petite  font  Flavigny , Arnay-!e-Duc , Saulicu , 
Wireneau  , Noyers  , Mont-Rcal  , Marcigny  fur 
Loire , Vireaux , Mvnt-Cenis , Semur  en  Briennois , 
& le  village  de  Talant.  Les  terres  d’outre-Saone 
n’ont  qu’un  député  fourni  alternativement  par  les 
Villes  de  Cuifeaiix  , Cuizery  , Saint  Laurent-lès- 
Châlens  , I.nuans  Sc  Verdun.  Vermanton  , S.  Bris, 
Cnvan  Sc  Seignclay  , envoient  auflî  alternative- 
ment un  députe  : les  villes  6c  bourgs  de  Parav-le- 
Monial , Toulon  fur  Arroux  , Perrccy  8c  Mont- 
Saint-Vincent  en  envoient  deux  , ainft  que  le  Ma- 
connois  , dont  l'un  ell  pris  fucceffivement  à Mâ- 
con , Cluny  , Tournai  & Saint-Gongmix  ; l'autre 
efl  toujours  un  officier  de  l'éleclion  de  Mâcon.  Les 
tdcaùçs  font  des  membres  des  état;  qui  exercent  les 
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fondions  de  ccnfeurs  r ils  préparent  les  matières; 
& les  préfentent  à chaque  chambre.  Deux  font  élus 
de  l’ordre  du  clergé  , deux  de  celui  de  la  noblefle , 
tk  trois  de  celui  du  tiers-état. 

Les  receveurs  des  importions  établis  par  les  états 
à Dijon , Beaune  , Nuits,  Chalons,  Autun,  Mâcon  , 
Semur  en  Briennois,  Semur  en  Anxois,  Cliâtillon- 
fiir-Seinc,  Avalon,  Arnay-L*-Duc,  Auxerre  , Au- 
xonne , Siint-Laurcnt-lès-Châlons , Bar-fur-Seine  , 
6c  Charollcs , ccs  receveurs  , dis-je  , particuliers 
verfentdans  la  caille  du  tréforier-gcnéral  de  la  pro- 
vince à Dijon. 

Quant  au  gouvernement  militaire , la  Bourgogne 
a un  gouverneur-général  , un  lieutenant  général 
commandant  pour  le  gouverneur  6c  rendant  à Di- 
jon , fix  lieuicnans  de  roi  de  la  province  ; le  premier 
pour  les  grands  bailliages  ale  Dijon  6c  de  la  Mon- 
tagne, 6c  le*  comtés  d'Au  nonne  6c  de  Bar-fur-Seine  ; 
le  fécond  pour  PAutunots,  l Auxois  6c  PAuxerrois; 
le  troifième  pour  le  Chidonnois  ; le  quatrième  pour 
le  Charolots  ; le  cinquième  pour  le  Mâconnois  ; 
L*  flxième  pour  la  B relie  , le  Bugcy , le  Val  Romcy 
6c  le  pays  deGcx  : depuis  un  fiecle  6c  demi  le  gou- 
vernement général  de  la  province  efl  perpétué 
dans  la  mai  fon  de  Bourbon -Condé, 

11  y a en  Bourgogne  un  commiflairc  provincial 
des  guerres , deux  commilTurcs  ordinaires , un  con- 
troleur 6c  un  trêforier  pour  l’extraordinaire  des 
guprres , un  prévôt-général  de  marèchaullee , 6c 
onze  prévôts  particuliers.  Les  maréchaux  de  Fran- 
ce y ont  trois  licutcnans;  un  à Dijon  , un  a Beaune, 
6c  un  à Semur  en  Briennois,  Us  connoiilent  6c  ju- 
gent du  point-d  honneur  entre  les  gentilshommes, 

La  Bourgogne  préfente  en  France  le  poinr  de 
partage  d’ou  les  eaux  déverfent  dans  les  deux  mers. 
Cette  pofjtion  a fait  fonger  depuis  long-icms  à un 
canal , qui , réunifiant  les  rjyieres  qui  en  defeen- 
dent  de  pan  6c  d autre , fit  communiquer  l'Océan  à 
la  Méditerranée  par  une  des  grandes  dimenfions  du 
royaume.  Il  y a eu  deux  projets  pour  l'exécution 
de  ce  canal.  L’un  a indiqué  l’étang  de  Long-Pendu 
dans  le  bailliage  de  Mont-Cenis,  comme  Te  point 
défigné  par  la  nature  même  pour  la  confection  de 
ce  grand  ouvrage.  De  fes  deux  extrémités  oppo- 
fécs,ect  étang  verfe  Jcs  deux  rivières  de  Dehunc  6c 
de  Bourbincc  , dont  l’une  par  la  Saône  fe  dirige  à 
la  Mediretranéc , 6c  l'autre  par  la  Loire  fe  porte  à 
l'Océan,  L’autre  projet  a repréfenté  très-rappro- 
chées  les  fources  de  POuche  qui  verfe  à la  Saône, 
& celles  de  la  Brenne  qui  par  PArmançon  5c  l’Yon* 
ne  verfe  à la  Seine  De  ces  deux  projets  on  avoit 
d’abord  adopté  le  fécond , fuivant  lequel  la  com- 
munication des  deux  mers  fc  fait  par  la  capitale 
même  de  la  province,  6c  par  celle  de  tout  le  royau- 
me. L’ouvrage  ctoit  même  déjà  commencé  ; mais 
dans  les  derniers  états  de  la  province  tenus  au 
mois  de  mai  1781 , il  a été  rèfolii  d’ouvrir  le  canal 
par  l'étang  de  Long-Pendu  , 6c  d’en  çreufer  d’ail- 
leurs un  autre  entre  Dijon  6c  la  Saônç. 

§i  quelque  jour  on  yçjt  germer  chez  nous  le  pa? 
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trlotifme  quï  ne  jète  de  racine* qu’en  certains  pays, 
j’ofe  croire  qu’on  profitera  des  facilités  qu’on're  la 
nature  pour  ouvrir  en  Bourgogne  la  double  commu- 
nication de  la  Saône  à la  Seine,  8c  de  la  Saône  à la 
Loire.  Les  nombreux  avantages  qui  réfultent  de 
* l’un  & de  l’autre  font  allez  conmlérables  pour  qu’on 
fe  détermine  à les  exécuter  fuccefiivement. 

La  partie  occidentale  de  la  Bfergognc  & leBaf- 
figni  qui  en  ell  fur  le  prolongement , forment  une 
bande  de  terre  très-clevée  , de  laquelle  delccndciu 
une  grande  quantité  de  rivières , dont  les  unes 
fc  rendent  dans  là  Méditerranée , les  autres  dans 
l’Océan  , quelques-unes  dans  la  Manche , d’autres 
enfin  dans  la  mer  du  Nord  Mais  quoiqu’on  dite  de 
la  hauteur  du  mont  Afrique  près  de  Dijon , dans  la 
miférabie  rapfodie  qui  a le  titre  de  description  du 
duché  de  Bourgogne  , ce  n’cft  qu’un  monticule  fi 
on  le  compare  aux  Alpes.  La  tête  de  la  Seine  eft  à 
cinquante-quatre  toifes  su  dcflùs  du  niveau  de  la 
mer.  Je  n’efiime  pas  que  le  mont  Afrique  ait  plus 
de  trois  cents  toifes  au-defiùs  de  la  fource  de  la 
Seine  ; c’eft  environ  trois  cent  cinquante  toifes  pour 
fa  hauteur  au-defliis  de  la  mer.  Le  plateau  du  Mont* 
Cenis  eft  a mille  toifes  perpendiculaires  au-deiïus 
du  niveau  de  la  mer.  Il  eft  dominé  par  deux  mon- 
tagnes latérales  qui  le  furpaflent  de  cinq  cents  toifes, 
& le  fommet  de  celles-ci  n’cft  guère  qu’à  la  moitié 
de  la  hauteur  du  Mont-Maudit,  du  Schreckhorn , 
ou  du  Grimfcl. 

La  dénomination  de  Bourgogne  embrafle  tant  le 
duché  de  Bourgogne  que  la  Franche-Comté  que 
l’on  nomme  encore  le  comté  de  Bourgogne.  Mais 
lorfqu’on  emploie  ce  mot  indéterminênient , il  dé- 
fignc  toujours  le  duché  de  Bourgogne.  Les  comtés 
ui  dépendent  du  duché  de  Bourgogne  proprement 
il,  font  IcCharolois,  le  Mâcon nois,  l’Auxerrois 
& le  coraté  de  Bar-fur-Seioc. 

On  divife  la  Bourgogne  en  huit  petits  pays,  qua- 
tre au  nord  , 5c  quatre  au  midi.  Ceux  du  nord  font 
le  pays  de  la  Montagne  , l’Auxerrois  ,1’Auxois,  le 
Dtjonnois  j ceux  du  midi  font  l’Autunois , leChâ- 
lonnois  , le  Charolois  , le  Mâuonnois.  Le  Dijon- 
nois  renferme  les  bailliages  de  Dijon  , du  Nuits  , 
de  Beaune,  de  S.  Jcan-de  Lone , & d’Auxonne. 
Le  pays  de  la  montagne  ne  renfermeque  le  baillia- 
ge de  Chârillon  ; l'Aumnois  comprend  les  baillia- 
ges d’Aimm , de  Mont-Ccnis , de  Scmur  en  Bricn- 
nois , 8c  de  Bourbon-Lancy.  L’Auxois  contient 
ceux  de  Semur,  d'Avaion,  d’Arnay  le-Duc  8c  de 
Saulieu.  lorg.  n d.  71'.  48*.  - 13  d.  3 1'  ,lat.  43  d. 
57'.  i$ff.  - 40  d.  10'.  50*.  (J?  ) 

Bourgogne  ( le  cercle  de) , état  fédératif  d’Al- 
lemagne, qui  commença  à faire  partie  du  corps 
Germanique  en  1^12,  fous  l’empereur  Maximilien. 
11  s’accrut  fous  Charles  Quint , 8c  il  comprenoit 
alors  les  duchés  de  Lorraine , de  Brabant , de  Lim- 
bourg  , de  Luxembourg,  de  Gueldre  : les  comtés 
de  Flandres  , d’Artois,  de  Hainaulr,  de  Hollande, 
de  Zélande, de  Namur,  de  Zutphen  ; les  provinces 
4’ Anvers,  de  Frife,  dUtrecht,  d’Over-Ifiel , de 
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Gronîngûe , de  Franche-Comté  ; les  feigneiiries  de 
Faikenbourg,  de  Dalcm  . de  Salm  , de  AL.lines  8c 
de  Maèftricht , avec  leurs  dépendances.  Ce  cercle 
a foulVert  des  diminutions  confidérables , 8c  il  ne 
comprend  plus  aujourd’hui  que  la  plus  grande  par- 
tie des  duchés  de  Brabant , de  Limbourg , & de 
Luxembourg , 8c  lire  partie  des  comtés  de  Flan- 
dres, de  Hainault , de  Namur , 8c  du  quartier  fupé- 
rieur  de  Gutldre.  Lucore  depuis  lorg-tems  a-t-on 
perdu  Lutage  do  le  compter  parmi  les  cercles  de 
l'empire.  ($.) 

ÜOURGOIN,  petite  ville  du  Viennois  en  Dau- 
ph;né.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  chanvre. 

BOURGUE1L.  Germain  de  Bour- 

gveil  (Saint). 

BOURMONT,  petite  ville  de  France  au  duché 
de  Bar,  à 15  lieues  de  Nancy,  près  de  la  Meufe, 
fur  une  hauteur;  chef-lieu  d’un  bailliage  8c  d’une  fé- 
néchaulfé,  à une  lieue  o.  de  la  Mothc,  ville  entière* 
ment  détruite , à 4 lieues  de  Neuf  château.  Long.  23, 
18;  la c.  48 , 10. 

BOURNET,  abbaye  de  Bénédiflins,  fondée  en 
1 1 1 3 , à 5 lieues  f.  d Angoulème,  fur  la  Charente* 
Elle  vaut  4ç°o  liv, 

BOURNEZEAU , petite  ville  de  France  dans  le 
Poitou , à 6 li.  n.  o.  de  Fomenay-le-Conue. 

BOURON,  ville  de  la  Remanie , lur  le  lac  de 
même  nom,  appartenante  aux  Turcs. 

BOUSONVILLE,  petite  ville  de  France,  avec 
ime  abbaye  confidcrable  de  Bénédi&ins , fur  la 
Nied  , à 8 lieues  de  Metz.  L’abbaye  fut  fondée  en 
1031. 

BOUSSAC  , petite  ville  de  France  en  Berri, 
avec  un  château  bâti  fur  un  rocher  prcfqu’inacef- 
fible.  (/?.) 

BOUSSEVILLER , ou  BOUXVILLER  , petite 
ville  de  France  en  Alface,  avec  un  château,  aux 
confins  de  la  Lorraine.  Elle  efi  dans  un  terroir  très* 
fertile,  au  milieu  de  trois  petites  montagnes. 

BOUTAN.  l'oy'i  Tibet  (le  grand  ). 

BOUTON,  ou  BATON,  l’une  des  îles  Molu- 
ques  en  Afie.  Elle  a vingt-cinq  lieues  de  long  Sc 
vingt  de  large.  La  capitale  s’appelle  Cahfujung  : elle 
eÛ  grande  & peuplée.  Les  terres  de  cette  île  parois 
fent  afiez  élevées.  Elles  font  unies  & couvertes  de 
bois.  11  v a à l’orient  de  cette  ileun  bon  havre,  à 
4 d.  24'  de  latitude  méridionale:  Je  havre  eft  à une 
lieue  de  la  capitale. 

BOUTONNE,  rivière  de  France,  qui  prend  fa 
fource  en  Poitou , 8c  qui  fc  jeté  dans  la  Charente  , 
à 2 lieues  e.  de  Rocheforr. 

BOUVINES,  ou  FONT  A-BOUVINES  , vil- 
lage de  Flandres,  fur  la  rivière  de  Marque,  à 3 
lieues  f.  e.  de  Lille,  où  Philippe  Augufie  remporta 
une  grande  viéfoirc  en  1214,  fur  l’empereur  Othon. 
11  y a un  autre  Bouvines  fur  uns  montagne  prés  de 
la  Meufe,  dans  le  comté  8c  à 4 li.  f.  de  Namur. 

BOUXIERES-AUX-DAMES , dans  le  bailliage 
& à une  lieue  q.  de  Nancy.  Il  y a une  abbaye  de 
ChanoincfTcs  lécuiières  fondée  en  936* 
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BOUZ AUNE,  rivière  qui  prend  fa  fource  près 
Aigurandc  en  Bcrty,à  7 lieues  au-dclTus  d Argcn- 
ton , & fe  jète  dans  la  Creufc  près  le  Clufcau. 

BOVENSÉ,  petite  ville  de  Danemarck  , dans 
llle  de  Fuhnen  , avec  un  bon  port. 

BOXBERG,  petite  ville  & château  en  Franco- 
nie  , prés  de  la  ville  de  Landa. 

BOXMEER , ville  6c  comté  dans  le  comté  de 
Zutphen*  fur  les  frontières  du  duché  de  Clèves. 

BOXTEHUDE , petite  ville  d’Allemagne , dans 
le  duché  de  Bremen,  au  cercle  de  baflc-Saxc,  à 
5 li.  îo.  de  Hamhourg.  Elle  appartient  au  Dane- 
mark. /.one;.  27,  10;  lat.  5 j , 40. 

BOXTEL,  petite  ville  & feignante  du  Brabant 
Hotbndois , Air  le  Domine!,  à 2 U.  de  Bois-le-Duc. 

BOY  A VAL,  village  d’Artois,  à 1 lieues  n.  de 
Saint-Pol,  où  il  y a un  puits  de  1 to  pieds  de  pro- 
fondeur, qui  n’a  quelquefois  point  d'eau,  6c  d'au- 
tres fois  il  y en  a tant,  qu’il  regorge  & forme  un 
raiAl  au:  cette  abondance  d'eau  ne  vient  pas  des 
pluies  : clic  a lieu  lorfque  le  vent  du  nord  loudle. 

BOYLE  , baronie  dans  la  partie  la  plus  fepten- 
îrionale  du  comté  de  Rofcommon  ,en  Irlande; elle 
s’étend  depuis  les  montagnes  de  Curlew  jufqu’au 
Shannon  ; Boy  le  en  eA  la  capitale.  11  s’y  trouve  une 
mine  de  fer  proche  des  frontières  du  comté  Letrim. 

Boyle,  petite  ville  agréable,  capitale  de  la  ba- 
renie  de  même  nom , au  comté  de  Rofcommon  , 
dans  la  province  de  Connaught , en  Irlande.  Elle 
eA  prés  du  lac  Kcy,  8c.  elle  cA  remarquable  par 
une  ancienne  abbaye  , d'où  l’on  nomme  quel- 
quefois cette  petite  ville  AMey-Boylt.  La  campa- 
gne des  envitons  cA  abondante  pn  gibier.  Long. 
19,  19,40;  Ut.  50,6 , 

DOYNE,  rivière  d'iriande,  dans  le  comté  de 
LeinAer:  elle  fejétc  dans  la  mer,  au  deflous  de 
Droghed.i. 

BOYNES,  petite  ville  de  France  dans  l’Oiléa- 
nois  , près  de  Pithiviers. 

ÎÎOZA , ou  BOTZA  , petite  ville  de  la  baffe- 
Hongrie.  Elle  a des  eaux  minérales  & quelques 
mines  d’or.  (/?.) 

BOZANTIA,  petite  ville  aflez  bien  fortifiée  de 
la  petite  pologne,  dans  le  palarinat  de  Scndomir, 

BOZZO,  rivière  du  Milanès  , oui  fort  du  lac 
majeur,  & va  fe  perdre  dans  le  lac  de  Gavira, 
prés  de  Bozzolo. 

BOZZOLO , petite  ville  du  Mantouan,  avec  un 
château , capitale  d’une  principauté  de  même  nom , 
entre  Mantoue  & Crémone.  Long,  28  ; lat.  45, 9. 

BRABANT,  duché,  & l’une  des  dix-fept  pro- 
vinces des  pays-Bas , bornée  au  nord  par  la  Hollan- 
de 8c  la  Gueldre  ; à l'occident  par  la  Zélande  8c  la 
Flandre  ; au  midi  par  le  Hainault  & le  comté  de 
Namur,  & à l’orient  par  l’évêché  de  Liège.  Une 
partie  en  appartient  à la  maifon  d’Autriche , 6c  l'au- 
tre partie  à la  république  des  Provinces  - Unies  ^ ce 
qui  le  fait  divifer  en  Brabant  Autrichien , & Bra- 
ba  ni  Hollandais.  Bruxelles  ert  la  capitale  du  pre- 
mier, & Bois-le-Duc  du  fécond, 
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Sa  plus  grande  longueur  eA  de  vingt-deux  milles 
d’Allemagne , 6c  fa  largeur  de  vingt.  La  partie  mé- 
ridionale qui  touche  vers  le  nord  aux  quartiers  de 
Louvain  6c  de  Bruxelles , vers  le  couchant  à la  fo- 
rêt Soniennc  6c  au  Hainaulr,  vers  le  fud  au  comté 
de  Namur,  6c  vers  le  levant  à l'évèché  de  Liège, 
cA  appelle  le  Bfjiant  - /'al!o  , ou  la  Romaent.  Elle 
cA  fort  mom;igi#i!le , mais  le  terrein  eu  gras  Sc 
fertile,  6c  abonde  en  toutes  fortes  de  productions 
^naturelles. 

La  partie  feptcntrionale  ne  confiAe  , pour  ainfi- 
dire,  qu'en  landes  fabloneufes,  qui,  après  un  la- 
bour très- pénible , produifent  du  fciglc,  de  l’a- 
voine , du  bled-farrahn , 6c  beaucoup  de  lin  ; on  y 
voit  aufli  de  belles  forêts. 

La  rivière  de  Demer  parcourt  une  partie  du  du- 
ché ; les  rivières  la  Ghéte , la  Dyle,  la  Senne  6c  la 
Ncthe fe  jétent  dans  le  Demer,  qui  prend  alors  le 
nom  de  Rupel , & va  fc  perdre  dans  lefeaur.  O11  a 
pratiqué  prés  de  Bruxelles  un  canal  depuis  la  Senne 
jufqu au  village  de  Willcbrocckc  , prés  duquel  il 
fe  communique  à la  Rupel  ; de  manière  qu'on  peut 
naviecr  depuis  Bruxelles  jufqucs  dans  la  mer  du 
Nord.  Ce  canal  fut  commencé  eo  1550,  & fini  en 
1562.  En  1753, 011  creufa  un  canal  depuis  Lou- 
vain jufqu  a la  Rupel , lequel  divife  en  deux  par- 
ties  égales  la  digue , entre  Louvain  8c  Malines. 

On  compte  dans  tout  le  duché  de  Brabant  vingt- 
huit  villes  6c  fepr  cents  villages.  Les  états  de  Bra- 
bant font  divifés  en  trois  clutïès  ; la  première  com- 
prend les  abbés  d’Afilégeni , de  Saint-Bernard , de 
Vlierbeck,  de  Villcrs,  de  Grimberghe,  de  Gcylif- 
fem , d’Everbodc , deTongerloo,  de  Dilcgem  & 
de  Sainte-Gcrtrudc  ; la  deuxième  dalle  comprend 
l'abbé  & le  comte  de  Gemblours,  qui  a le  titre 
de  premier  gentil-homme , 6c  tous  les  ducs , prin- 
ces, comtes  6c  barons  de  la  province  ; la  troilième 
clafle  renferme  les  bourgues  - maitres  6c  les  pen- 
fionnaires  des  villes  de  Louvain,  de  Bruxelles  6c 
d’Anvers.  Ces  états  s’aflembîent  régulièrement 
quatre  fois  par  an  ; ils  élifent  quatre  députes, 
(avoir,  deux  ecclcfiaAiques  6c  deux  nobles,  lef- 
ucls  s’affemblent  tous  les  jours.  Les  fondions  des 
eputés  cccléfiafliques  durent  fix  années , 6c  celles 
des  nobles,  quatre.  Le  lieu  d'affemblée  e A Bru- 
xelles. 

La  religion  cft  la  Catholique  Romaine.  Le  pape 
Paul  IV  créa  en  1559,  l’archevêché  de  Malines , & 
y attacha  la  primatic  de  b Gaule  Belgique.  Ce  dio- 
cèfe  comprend  onze  décanats , qui  renferment  qua- 
torze églifes  collégiales , & deux  ccnt  trois  couvcns. 
Les  fuÀragans  de  Malines  font  les  évêques  d’An- 
vers , Gand , Bois  le- Duc,  Bruges,  Yprcs  8c  Ru- 
remonde.  Ce  clergé  cA  très* nombreux  8c  encore 
plus  riche. 

Outre  l’univerfiié  de  Louvain , le  Brabant  a en- 
core des  gymnafes  6c  des  collèges.  On  fabrique 
dans  ce  duché  de  bons  draps,  des  bas  & autres 
marchandifes  en  laine,  d ex  et  Ile  ns  camelots , des 
«pis  8c  des  dentelles.  Cependant  le  commerce 
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n’ert  pas  à beaucoup-près  dans  ce  pays  ce  qu’il  y 
a été  il  y a prés  d'un  liècle. 

Autrefois  ce  duché  apparrenoit  aux  Francs  ; dans 
la  fuite  i!  ht  partie  de  la  baffe-Lorraine , & de- 
vint un  hef  de  l'empire.  Le  dernier  duc  de  Bra- 
bant de  la  race  de  Charlemagne  fut  Othon  , après 
la  mon  duquel  ( en  1003  ) , le  Brabant  paffa  à 
Lambert  1'",  comte  de  Louvain , qui  avoit  époufé 
la  l’oeur  héritière  d'Othon.  Cette  race  éteinte  en 
1430.  le  Brabant  paffa  au  duc  de  Bourgogne  Phi- 
lippe Il , furnommé  le  Bon.  Charles  le  iiardi  eut 
pour  héritière  Marie  , fa  hile  unique  , laquelle  fe 
maria  à Maximilien,  archiduc  d’Autriche,  après 
lequel  le  duché  paffa  à fon  petit-hls  l’empereur 
Charles  V,  fit  après  celui-ci,  ainfi  que  tous  les 
Pays-Bas  , à Philippe  II,  roi  d’Efpagne.  La  ré- 
publique des  Provinces-Unies  s'empara  au  xvn* 
liècle  de  la  partie  feptentrionale  du  Brabant , & 
la  conferva  par  la  paix  de  Weftphalie.  L'archiduc 
Charles,  des enu  enfuitc  empereur,  fous  le  nom 
de  Charles  VI,  (e  rendit  maître  en  1706,  apres  la 
bataille  de  Ramill  es,  de  la  partie  du  Brabant  que  la 
maifon  d’Autriche  poflède  encore  aujourd’hui.  ( M. 
de  M.) 

BRABORG , petite  ville  de  Suède , dans  la  pro- 
vince d'Oftrogothie,  fur  la  rivière  de  Morala. 

BRACCAS , ile  de  l’Amérique,  prés  de  celle  de 
Cuba , l’une  de  celles  qu'on  nomme  Caymanes  ; elle 
cil  inhabitée. 

BRACC1ANO , petite  ville  d'Italie,  dans  le  pa- 
trimoine de  Saint-Pierre , avec  titre  de  duché , à fix 
lieues  & demie  de  Rome.  Il  y a des  bains  célèbres. 
Long.  19,43  -,Ut-  41,4. 

Bracciano  , lac  d'Italie,  proche  la  ville  de 
même  nom.  On  le  nommoit  autrefois  fabatimis, 
OU  fabaltts  Ucus. 

BRACCIO  DI  MAINA , grande  province  de 
la  Morée  ; on  l'appelle  auffï  Zaconia  , ou  T{aconia. 
File  renferme  l'ancienne  Arcadie  & la  Laconie. 

RACKEL , petite  ville  d'Allemagne , dans  le 
cercle  deW cftphalie , fur  la  Nette , à 3 lieues  de  Pa- 
derbom.  Long.  26, 43  ; Ut.  51, 49.  Il  y a une  au- 
tre ville  de  ce  nom  dans  la  baffc-Saxc  , dans  l’é- 
vèché  d’Hildesheim.  (ff.) 

BRACKENHEIM , petite  ville  fur  la  rivière  de 
Zaber , i deux  lieues  de  Hailbron , appartenante  au 
duc  de  Wirtembere. 

BRACKLAU,  Braclovia , ville  forte  de  Pologne, 
capitale  du  palatinat  de  même  nom.  Les  Turcs  la 
prirent  en  1672 , mais  les  Polonois  la  reprirent  trois 
ans  après.  01e  eff  fur  le  Bohg,à  40  lieues  n.  e.  de 
Kaminieck , 45  a.  o.  de  Bcnacr.  Long.  47, 15  ; lat. 
48 , 49- 

BRACKLEY , ville  d’Angleterre , dans  la  pro- 
vince de  Northampton.  Longit.  tO  , 23  ; Lût. 
ji,  56. 

BRADANO,  rivière  de  la  Bafilicatc,  au  royau- 
me de  Naples , qui  prend  fa  fource  dans  l’Appcn- 
nin , & fe  décharge  dans  te  golfe  de  Tarente. 

Giograpbit.  Tome  l. 
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BRADFORD  t contrée  d’Angleterre,  avec  titre 
de  comté,  dans  K province  de  Shrop. 

BR  A DIE,  ville  de  Moldavie , fuuée  fur  la  rivière 
de  Prutlt. 

BRAGANCE;  ville  de  Portugal , avec  un  châ- 
teau & un  évêché  , capitale  du  duché  de  même 
nom , dans  la  province  de  Tra-los-montes.  I.a  mai- 
fon régnante  de  Portugal  en  porte  le  nom.  Long. 

1 1,  20,  lat.  41 , 47  Jean  U,  duc  de  Bragance , de- 
vint roi  de  Portugal  en  1640  fous  le  nom  de  Jean 
IV.  Ses  defeendans  lui  ont  fuccédé.  La  révolution 
par  laquelle  on  fecoua  le  joug  des  Efpagnols , cil 
une  chofe  qui  étonne  par  la  «merétion  & 1a  pru- 
dence d'un  lï  grand  nombre  de  conjurés. 

BRAGANZA,  petite  ville  fur  les  frontières  de 
la  Marche  Trevifane , dans  le  territoire  de  la  répu- 
blique de  Venifc. 

BRAGEAC , abbaye  de  BénédifKnes , diocèfe  de 
Clermont,  à 6 lieues  n.  d'Aurillac. 

BRAGUE,  ancienne  & grande  ville  de  Portugal 
avec  un  archevêché  , fur  la  rivière  de  Cavcdo. 
L’archevêque  eft  primat  du  royaume.  Ptolomée  la 
nomme  Braceara  augujla  , & l'itinéraire  d'Anto- 
nin , Btagara.  11  s'y  eft  tenu  pluficurs  conciles. 
Long,  a,  30;  lat.  41 ,30. 

BRAHILOW , ou  BAKOU,  petite  ville  de  Va- 
lachie , à l'endroit  où  la  rivière  de  Sera  fc  jète  dans 
le  Danube.  Les  Ruffes  s'en  étoient  emparés  en 
1770. 

B RAID  - ALBAIN  , ou  ALBANIE  , province 
feptentrionale  de  l'Ecoffe,  entre  le  Lochabcr.lcs 
pays  d'Athol  & d’Argile.  Le  Tay  y prend  fa  fource. 
Scs  habiuns  font  fort  guerriers  & d'une  grande 
frugalité.  C’eft  de  ce  pays  que  les  fils  de  la  maifori 
royale  d’Ecoffe  ont  pris  le  titre  de  ducs  d’Albanie. 

BRAINE.  petite  ville  de  France,  i 4 lieues  de 
Soiffons  , avec  titre  de  comté  & une  abbaye  de 
Prémontrés  fondée  en  1130,  qui  vaut  7300  liv. 
Cette  ville  eft  fur  la  Velle. 

Braine  l'aleu,  petite  ville  des  Pays  Bas  Au- 
trichiens, près  de  Bruxelles. 

Braini-le-Comte,  petite  ville  du  Hainault,  a \ 
3 lieues  de  Mons.  Long.  21 , 46  ; Ut.  30,33. 

BR  AKEL , petite  ville  d’AlIemagc , au  cercle  de 
Weftphalie,  dans  l’cvéché  de  Paruerbom , autre- 
fois impériale , à préfent  fujète  à l’évêque  de  Pader- 
born , à 3 lieues  de  laquelle  elle  eft  fuuée.  Long. 

26 , 43  > lj‘-  5 •«  46-  (A.) 

BRAKERNES,  petite  ville  de  Norvège  dans  U 
province  é‘  Aggerhus,  fur  la  Drammc. 

BRAKON  , fort  de  Franche-Comté , prés  Salins  ,‘ 
bâti  par  Louis  XIV. 

BRALIN  , ville  & château  de  la  baffe  - Siléfie , i 
peu  de  diftance  de  Mariembcrg.  • 

BRAMANT  , petite  ville  de  Savoie , dans  la 
province  de  Maurienne,  fur  la  rivière  d’Àrc. 

BRAMAS,  (les)  , peuples  d’Afie,  qui  habi- 
tent les  extrémités  du  royaume  d'Ava  & ne  Pégu. 

BRAMPER , bourg  d’Angleterre  , province  de 
Suflex,  U envoie  deux  dépurés  au  parlement. 
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BRAMPOUR,  grande  ville  d’Afie,  capitale  du 
royaume  de  Camlish , qui  efi  tributaire  du  grand 
Mogol.  Les  habitans  font  idolâtrer.  11  s'y  lait  un 
grand  commerce  de  toiles  de  coton.  La  ville  efi 
défendue  par  un  château  où  eft  le  palais  du  roi. 


Long.  95  ; ht.  2 1 , 
BRAMPTON , 
Cumberland,  fur 


10. 

petite  ville  d’Angleterre , dans  le 
la  rivière  «Tlflchin  , vers  le  mur 


Îru’Adrien  fit  conflruirc  pour  arrêter  lesPiélcs  : la 
ituation  limitrophe  de  l'Angleterre  & de  l’EcofTe  , 
en  fait  un  allez  bon  lieu  de  commerce  pour  les 
chevaux  & bétes  à cornes.  Elle  efi  protégée  par  un 
petit  fort  établi  fur  une  hauteur  voifinc.  Long.  14, 

5 W AMST tlDT  , petite  ville  d'Allemagne  en 
bafTe-Saxc . dans  le  duché  de  Holflcin  , fur  b ri- 
vière de  Brame  : on  voit  fur  la  place  du  marché 
b flatue  coloffale  du  paladin  Roland,  décoration 
afllz  commune  dans  les  petites  villes,  & qui  ne  li- 
gnifie njjp  pour,  le  bonheur  du  gcnre-humrm  , ni 
pour  la  véritable  gloire , qui  conlille  non  à avoir 
tué  ou  fait  tuer  beaucoup  de  monde  , mais  â avoir 
fu  rendre  fes  femblables  figes  & heureux. 

BRANCA , ou  L'ISLE  BLANCHE,  petite  ile 
de  l'Océan  atlantique  ♦ l’une  des  île»  du  Cap  Verd  , 
à l’o.  de  S.  Nicolas.  C’efi  un  roc  fort  haut  & fort 
efearpe , qui  eft  dépourvu  d’eau  douce  & d habi- 
ta ns.  {f<.) 

BR  ANC  ASTR  E , village  d’Angleterre , au  comté 
de  Norfoick  : ce  fut  autrefois  une  grande  ville. 
C’étoit  le  Br.wnoJunum  des  Latins,  (a.) 

BRANCION  , petite  ville  avec  titre  de  comté , 
dans  le  duché  de  Bourgogne. 

BRANDAM  , ville  d Afic  dans  1 île  de  Java  , 
appartenante  au  roi  de  Suruhaya. 

BRANDEBOURG  ( la  marche  de  ) , grand 
pays  d’Allemagne  dans  le  cercle  de  luute- 
Saxe  11  efi  borné  à l’occident  par  les  duchés  de 
Magdebourg  & de  Lunebourg  ; au  nord  par  le 
Meckelbourg  & la  Poméranie  ; à l'orient  par  le 
royaume  de  rrtiflc  & l'ancien  palatinat  de  Pofnanie  ; 
& au  midi  par  b Siléfie  , la  Luface , l’éleélorat  de 
Saxe  , b principauté  d'Anhalt , & le  duché  de  Mag- 
debourg.  U appartient  au  roi  de  PrufTe  , qui  porte 
le  titre  d éleéleur  & de  margrave  de  Brandebourg  , 
& d’archi  chambellan  de  l’empire  : c’eft  le  comte  de 
Hohenzollern  qui  remplit  fous  lui  cette  fouélion. 

Ce  pays  fut  habité  du  tems  de  Tacite  par  les 
Longobards,  les  Bourguignons,  les  Semnons,  les 
Vandales  , & autres  nations  Germaniques  de  l’an- 
cienne & grande  Sucvic.  Ces  nations  ayant  paffé  au 
v«  ftéele  dans  les  différentes  provinces  connues  de 
l'empire  Romain , les  Slaves  ou  Venédes  , nation 
Sarmate , que  prefque  tous  les  étrangers  confondent 
3 tort  avec  b nation  Germanique  des  Vandales, 
& dont  b tangue  répond  à celle  des  Polonois , des 
R utiles,  des  Bohémiens  & d'autres  peuples  Slaves 
ou Efcla vous,  occupèrent  cette  province , ainfi  que 
tous  les  autres  pays  entre  l'Elbe  & la  Viftule,  Ils  s’y 
maintinrent  juiqu'au  Xe  fiécle.  Ce  fi  alors  que  les  ; 
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rois  & empereurs  Saxons,  Henri  & les  Ottons  , été- 
blirent  les  quatre  margraves  d’Autriche,  de  l’Orient 
ou  de  Mifnic  & de  Luface , du  Nord,  & doSchlcf- 
wig,  pour  défendre  lc&fronriéres  ou  les  marches  de 
la  Germanie  contre  les  Huns , les  Slaves.  & les 
Danois.  Le  margrave  du  Nord  étoit  oppofé  aux 
Slaves  de  Brandcoi  urg.  Le  margrave  Albert  lur- 
nommé  l’Ours , de  b maifon  d’Anhalt , acquit  en 
1 144  Brandebourg  leur  ville  capitale,  fituée  fur  b 
Havel  : il  en  prit  le  nom  de  margrave  de  Brande- 
bourg , conquit  tout  le  pays  entre  l'Elbe  N 1 Oder  , 
fubjugua  6c  convertit  fes  habitans  Slaves  , peupla 
le  p.*ys  dune  notnbreufe  colonie  d’Allemands 
qu’une  grande  inondation  avoir  fait  émigrer  de  !a 
Hollande,  & devint  par-la  le  véritable  fondateur 
du  margraviat  de  B audebourg  , dont  le  poiTcfteur 
fut  d abord  alftmilé  aux  grands  ducs  de  la  Ger- 
manie , tk  fut  un  des  fept  princes  électeurs  de 
l'empire. 

Les  dclcendans  d’Albert  po fédèrent  1a  marche 
jufqu’cn  1340,  ou  cette  branche  de  b famille  d'An- 
hilt  s’éteig  :it  parla  mon  des  deux  margrave*  Wal- 
demar  Henri.  L’empereur  Louis  de  Bavière , qui 
régnott  alors  , conféra  l’élcdorat  de  Brandebourg  à 
fou  fils  Louis;  mais  la  maif  n «le  Bvière  ne  le 
pofleda  que  jufqu’à  l an  1372  , où  Orton  de  Bavière 
le  vendit  pour  cent  mille  florins  d’or  à l’empereur 
Charles  IV,  roi  de  Bohême,  de  la  maifon  de  Lu- 
xembourg. Le  fils  de  ce  Charles  IV,  l'empereur 
Sigilnaond  , apres  avoir  vendu  ou  autrement  aliéné 
b nouvelle  Marche  , & d autres  parties  principales 
du  Brandebourg,  vendit  ou  plutôt  céda  le  corps 
prefque  anéanti  de  cet  état  en  1415»  pour  la  fournie 
de  quatre  cent  mille  florins  d’or  ou  ducafs , prix 
énorme  pour  la  circonfiance  des  tems  & du  pays  , à 
Frédéric , comte  de  Zoilern , bonrgrave  de  Nurem- 
berg, prince  habile,  qui  avoit  mis  le  foible  Sigif- 
mond  fur  le  trône  impérial , St  qui  l’y  maintint  par 
fa  valeur,  fa  prudence.  & l’argent  de  fes  coffres. 
C'cftdc  cc  Frédéric  de  Zoilern , le  premier  éleéleur 
de  Brandebourg  de  fa  maifon , que defeend  dans  la 
treizième  génération  le  grand  Frédéric  11  , roi  de 
Pru(Te  & clcélcur  de  Brandebourg  , aujourd’hui 
gloricufemcnt  régnant  Cette  maifon  ayant  prefque 
toujours  produit  des  fouverains  qui  fe  font  diflin- 
guès  par  les  qualités  pcrfonnellcs,  b valeur,  1a  fa- 
geffe , l’aélivité , & qui  ont  fu  profiter  des  circonf- 
tancesdcs  tems;  elle  a bientôt  réintégré  l’éleflorat 
de  Brandebourg  ,&  va  ajouté  graduellement  la  Po- 
méranie , la  Pi  iiflc  , la  Siléfie  , le  duché  de  Magde- 
bourg , la  principauté  de  Halbcrfiadt , le  duché  de 
CJéves , les  pays  de  Mindcn  , de  b Marck  , de  Ra- 
vensberg , de  Lingen  , de  Meurs  , d’Ofifrife  , de 
Neufchâtel , de  Glatz , partie  de  la  Luface  & des 
pabtinats  de  Pofnanie  ocd’Ubdiflow,  d'où  réfultc 
la  monarchie  Pniflîeone  qui  de  nos  jours  joue  un 
rôle  fi  brillant  en  Europe  Le  chef  de  cet  état  a cinq 
voix  dans  le  collège  des  princes  à b diète  de  l’em- 
pire, indépendamment  de  celle  qu’il  a dans  Je 
collège  éleéloraL 
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La  Marche  Je  Brandebourg  efl  un  pays  de  fept 
cent  mille  quarrés  d’Allemagne , qui  contient  un 
million  d’habitans.  Elle  eft  partagée  en  vieille , 
moyenne  , & nouvelle  Marche  , rÜkcrmarck  , ôc 
la  Priegnitr.  Elle  eft  arrofée  par  les  grandes  ri- 
vières d’Elbe  & d’Oder,  & par  celles  de  Havel , 
de  Sprée , de  Warte  & de  Netie , indépendamment 
des  canaux  qui  unifient  cntr'eUcs  ces  rivières.  Elle 
a pour  capitale  Berlin  , rcfidcnce  du  roi  de  Pruffc , 
ville  qui  contient  aujourd’hui  cent  quarante  mille 
habitans  avec  la  garnifon , au  lieu  de  vingt-cinq 
mille  qu’elle  comptoit  feulement  au  commence- 
ment de  ce  fiécle  Le  Brandebourg  pafie  en  Eu- 
rope pour  un  pays  fabloneux  ,à  caufc  des  environs 
«le  Berlin  qui  le  font  efFe&ivemcnt , ainfi  que  quel- 
ques autres  parties:  mais  les  deux  tiers  du  pays, 
fur  tout  la  vieille  Marthe  , 6c  l’I/kcrmarck  , & 
même  la  moyenne  Marche,  produifent  beaucoup 
de  grains , de  bois  6c  de  chanvre.  Le  nourrifiage 
des  beftiauxy  eft  confidcrablejfes  laines  font  d’une 
qualité  fupcricure  : fes  bois  , après  avoir  fourni  au 
chauffage , à la  coniommation  des  forges  , des 
verreries,  des  martinets  , aux  conftruâions  civiles 
& navales , préfenrent  encore  un  objet  d’exporta- 
tion très-lucratif,  parla  traire  qui  s’en  fait  fur  tout 
à Hambourg , en  Hollande,  & en  France.  Il  s’y 
trouve  beaucoup  de  fabriques  de  toute  efpécc  fur- 
tout  en  laines,  en  foieries,  en  belles  porcelaines; 
& le  roi  foutient  & anime  ces  etabliflemens  par 
des  fonds  qu’il  leur  fait  & par  des  gratifications. 
Le  même  encouragement  donne  à la  culture  des 
mûriers  & à l’éducation  des  vers  à foie,  a procuré 
au  pays  une  récolte  de  foie  d’aflez  bonne  qualité  , 
qui  fournir  déjà  la  quatrième  partie  de  la  confom- 
mation  des  état  Prufîien*. 

La  plus  grande  étendue  du  margraviat  de  Bran- 
debourg, du  levant  au  couchant,  favoir,  depuis 
Driftlorf  jufqu'à  Drieflen  , eft  d’environ  qua- 
rante-neuf milles  d’Allemagne  ; $c  celle  du  midi 
au  nord,  eft  de  trente  milles.  Tout  ce  pays  fmgu- 
lièremenr  amélioré  fous  îc  règne  du  roi  Frédéric- 
Guillaume,  l’a  été  encore  bien  davantage  fous  ce- 
lui de  Frédéric  II,  aujourd’hui  régnant.  Sons  ce 
prince  , l'agriculture  a acquis  un  degré  de  perfee 
tion  tk  d’jflivité  qu’elle  n’avoit  point  avant  lui  î 
quantité  de  terres  auparavant  (Viriles , fe  font  cou- 
vertes de  riches  moilîons  : des  campagnes  riantes 
tk  fécondes  ont  fuccédéaux  marais  qui  infeâoient 
le  pays  ; de  fombres  6c  inutiles  forêts  ont  fait 
place  à de  beaux  & grands  villages.  Le  fage  Fré- 
déric a répandu  la  vie  par-tout;  l’abondance  6c 
la  félicité  ont  marché  fur  fes  pas  ; 6c  créateur  en 

auelque  forte  de  fes  états , il  n a ccfic  chaque  jour  : 
’en  erre  le  bienfaiteur.  A la  tête  de  fes  armées  , 
développant  le  héros  : philofophe  ÔL  roi  fur  le 
trône  , il  a un  droit  égal  à l’amour  & à l’admira- 
tion de  fes  fujets. 

Après  Bsrlin,  (es  principale»  villes  du  Brande- 
bourg font  Potidam  où  le  roi  de  Prufle  réfide  habi- 
tuellement, Brandebourg  , l’ancienne  capitale  de  i 
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| la  Marche,  Francfort- lu  r-i’Od  et* , célèbre  par  fon 
| univerfité  6c  par  fes  foires  ; Cuftrin  , forterefie  & 
capitale  de  la  nouvelle  Marche , qui  foutint , en 
1758  , le  fiège  de  l’armée  Rufle  jufqu'à  la  bataille 
de  Zorndord , Prenzlow , capitale  de  l Ukermarck , 
6c  Srendal , capitale  de  La  vieille  Marche.  Les  reli- 
gions Luthérienne  6c  Reformée  font  celles  qui  font 
généralement  lui  vies  dans  le  pays.  Il  s’y  trouve 
aufii  des  Catholiquqs-Ronuins  ;6c  chacun  y jouit 
d'une  entière  liberté  de  confidence.  (/?.) 

Brandebourg  , BrdnJeburgum , ancienne  ville 
d’Allemagne , au  cercle  de  haute-Saxe , dans  la 
Marche  de  Brandebourg , dont  elle  fut  autrefois  la 
capitale.  Elle  eft  fituée  dans  la  partie  de  cette  fou- 
veraineté  , défignée  par  le  nom  de  moyenne  Mar- 
che. Cette  ville  fut  autrefois  épifcopale  fous  la  mé- 
tropole de  Magdebourg  : le  chapitre  en  fut  depuis 
fécularifé.  On  la  divile  en  deux  parties , la  ville 
vieille,  ÔC  la  ville  neuve  dont  les  rues  font  droites 
6c  fort  belles.  Elle  cft  fort  commerçante  6c  hàtie 
aux  rives  de  la  Havel , à 3 j lieues  n.  c.  de  Brunf- 
wick , 16  n.  e.  de  Magdebourg , 1 5 n.  de  Wurtem- 
berg, looueft  de  Berlin,  6c  120  n.  o.  de  Vienne. 
Long.  30, 45  9 kf-  S1»  3l- 

La  vieille  ville  cft  compofée  d’environ  quatre 
cents  feux , 6c  la  neuve  de  huit  cents.  Le  nombre 
des  habitans  de  l’une  6c  de  l’autre , eft  de  fix  mille 
6c  plus.  L’une  6c  l’autre  font  adminiftrées  par  les 
mêmes  magiftrats  depuis  1714.  Il  s’y  trouve  deux 
collèges  6c  fept  hôpiraux.  Cette  ville  a des  fabri- 
ques de  toiles , de  futaincs  6c  des  canevas  ; 6c  en 
général  la  Havel , qui  eft  navigable,  y fait  fleurir 
le  commerce.  Ses  revenus  municipaur  font  de 
20000  rixdales.  Elle  a un  château  & un  manège, 
où  les  jeunes  gentilshommes  font  inftruits  dans 
l'équitation.  (Æ.) 

Brandebourg  (la  Nouvelle),  ville  nflez  grande 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  bafte-Saxe , au 
duché  de  meckelbourg  , à 8 lieues  c.  de  Waren , 
6c  16  o.  de  Stetin  Long.  3 1 , 40  ; Ut.  55  , 30. 

Cette  ville  eft  fituée  fur  un  ruilîcau  qui , à peu 
de  diftancc  de  là  , va  fc  perdre  dans  la  Tollenfé. 
Les  rues  en  font  larçcs  6c  tirées  au  cordeau.  Elle  a 
deux  églifes  paroifiialcs  Sc  une  école  latine.  On 
culrive  aux  environs  une  grande  quantité  de  hou- 
blon. (R.) 

Brandebourg  , ou  Brandenbourg  , ville 
du  royaume  de  Prulîe,avec  un  beau  château  , à 
l'embouchure  de  U rivière  de  Frifchaff,  dans  la 
mer  Baltique  , a 5 1.  f.  o.  de  Konisbcrg  , 32  n.  e* 
de  Danizick.  Long.  38  , 50  ; lat.  K4 , 37.  (R .) 

BR  ANDEIS , petite  ville  6c  château  de  Bohême  , 
fur  1 Elbe , à 2 li.  de  Prague.  Les  PP.  des  écoles  pie* 
y ont  le  collège.  Il  y a encore  un  bourg  de  ce 
nom  en  Bohème , finie  fur  la  rivière  d’Oelitz  (/?.) 

BRANDONS,  ville  de  France  en  Bourgogne,  - 
fur  les  frontières  du  Chai  dois , à 4 li.  d’Aurun. 

BRANDSOE , petite  ile  du  Danemarck,  danf 
le  détroit  de  Midéelfort , entre  le  duché  de  Schcija 
wich  6c  file  de  Funcn, 

Pr  \) 


Digitized  by  Google 


3 ! 6 B R A 

BRANSKO , petite  ville  Je  Mofeovie , fur  la 
rivière  de  Defna , dans  le  duché  de  Novogotod  Se- 
wierski.  11  y a deux  autres  villes  de  même  nom  , 
l'une  cnPodtachie  fur  la  Narva,  l’autre  en  Wol- 
hinie. 

BRANSLE  , rivière  de  France  , nui  prend  fa 
fcrurce  dans  le  Vendomois , & fe  jète  dans  la  Cille, 
un  peu  au-deffus  de  fa  jonélion  avec  la  Loire. 

I1RANTOME,  très-petite  viMe  de  France, dans 
le  Périgord  , fur  la  Drôme  , avec  une  abbaye  de 
Bénédinins , qui  vaut  4000  livres.  Elle  eft  à 4 li.  n. 
de  Périgueux. 

BRAMLIF.NS  : on  appelle  ainfi , dans  une  dé- 
nomination générale,  les  peuples  du  Bréfil,  quoi- 
qu'on ne  les  connoifle  pas  tous  encore  , tant  ils 
ilifièrent  par  leurs  noms  & leurs  moeurs.  Poyrj 
Brésil. 

BKASLAW , ville  confidérable  de  Pologne  , 
dans  le  grand  duché  de  Lithuanie , au  bord  d'un 
lac. C’cft  le  ftége  d’une  flarollie, d'une  dietine  fie 
d’une  abbaye  grecque  de  l’ordre  de  Saint  Bafile  , 
réunie  à legtile  romaine.  Elle  eft  fituée  vers  les 
frontières  du  duché  de  Curlande , à peu  de  diilance 
de  la  Dvina , dans  le  palatinat  de  Wilna.  Long. 
44, 40.  Ut.  , 45-  (#■) 

BRASSAW  , ou  CRONSTAT  , ville  forte  de 
Tranftlvanie.  Long.  44  , 10;  Ut.  46,10. 

Cette  ville  eft  la  plus  confidérable  de  la  Tranftl- 
vanie , après  Hermanftadt.  Elle  eft  fttuée  au  pied 
d'une  montagne  efearpée  , où  il  fe  trouve  un 
vieux  château.  Sa  fondation  remonte  à l’an  1203. 


BRATHIAN,  ville  de  la  Prufle  occidentale. 

BRATZLAU.  l'oy'i  Bhaclaw. 

BRAUBACH,  petite  ville  d’Allemagne  avec  un 
château , fur  le  Rhin , dans  la  Weiéravic. 

BRAULIO , liante  montagne  des  Alpes  chez  les 
Grifons , prés  de  la  ville  de  Bormio , fur  les  fron- 
tières du  Tirol. 

BRAUNAU , ville  fortifiée  de  la  Haute-Bavière , 
8c  non  de  la  Baffe  , comme  le  difent  Vofgien  8i  la 
Martinière  , fur  la  rivière  d’inn.  C’eft  l’ancienne 
habitation  d'un  palatin  de  Bavière.  Les  Autrichiens 
y mirent  garnison  en  1705  8c  174a.  Elleapparte- 
noit  ci-devant  à la  maifon  noble  de  Braunau. 

il  y a encore  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  le 
royaume  de  Bohême. 

BR  AUNFELDS , petite  ville  d’Allemagne , avec 
un  château  fort  dans  le  comté  de  Saints,  dans  le 
cercle  du  Haut-Rhin,  à une  lieue  de  Wetzlar. 

BRAUNSBKRG  , ville  de  la  PrutTe  occidemate 
fur  la  liftére  de  la  Prufle  orientale,  fur  la  rivière 
de  Paflcrg , près  de  la  mer  Baltique. 

Cette  ville  a un  port , où  l’on  fait  un  affez  grand 
commerce.  Elle  efl  engagée  au  roi  de  Prufle  depuis 
1667.  L’évêque  n’y 'fait  plus  fa  rèfidence. 

BRAUX,  bourg  de  France  en  Champagne’,  fur 
laMeufe  â 2 lieues  n.  de  Charlcvillc.  li  y a une 
collégiale. 

BRAVA , ou  SAINT  JEAN , l'une  des  îles  du 
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Cap.  Verd,  appartenante  aux  Portugais.  Le  meilleur 
port  qui  s’y  trouve  efl  celui  de  Fucrno. 

On  y recueille  des  vins  qui  le  difpment  à celui 
des  Canaries.  La  terre  de  Pile  eft  fort  haute  8c  com- 
pofée  de  montagnes , qui  s’élèvent  l’une  fur  l'autre 
en  pyramides.  Elle  abonde  en  maïs,  courges  , me- 
lons d'eau , patates , chevaux , ânes , porcs , & en 
falpétre.  Ses  côtes  abondent  eu  poiflons. 

Brava  , ville  8c  république  d'Afrique  , avec  un 
bon  port,  fur  la  côte  d'Ajan , près  de  celle  de  Zan- 
guebat.  Long.  59  , 10  ; Iji.  1. 

BRAY  (le  pays  de),  petit  pays  de  France  en 
Normandie.  Celt  une  des  quatre  petites  contrées 
qui  compofent  le  diocéle  deRouen.il  eft  ftruè  entre 
le  pays  de  Caux , le  Vexin  & la  Picardie.  Neuf- 
Chàtel  & Gournay  en  font  les  principaux  en- 
droits. 

Bray-suR-Seine  , petite  ville  de  France  dans 
la  province  de  Champagne , dans  le  Senon , aux 
confins  de  la  Brie , entre  Nogent  à l’e.  8t  Monte- 
reau  à l'o.  avec  titre  de  baronie-pairie. 

11  y a attfli  une  petite  ville  de  ce  nom  dans  l'élec- 
tion & â 3 lieues  I.  de  Laon. 

Bray-sur-Somme  , petite  ville  de  France  en 
Picardie , entre  Péronne  8c  Amiens. 

BRAYE , rivière  de  France , qui  prend  fa  fottree 
dans  le  bas  Perche , St  fe  jète  dans  le  Loir. 

BRAYELLE-LES-  AUNAY,  abbaye  de  Ber- 
nardines , diocéle  d'Arras , à une  lieue  n.  e.  de 
Lens. 

BRAZZA,  ile  , avec  une  petite  ville  de  même 
nom  , dans  le  golfe  de  Venifc  , vis-à-vis  de  Spala- 
tro.  Elle  eft  aux  Vénitiens. 

BREBEZ,  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  la 
Pruffc  occidentale , & qui  le  jète  dans  la  rivière  de 
Natcw. 

BREBINCE  , ou  BOURBINCE , rivière  de 
Bourgogne,  qui  fort  de  l'étang  de  Longpendu  , au 
bailliage  de  Montcenis , 8c  fe  jète  dans  l'Arroux  , 
qui  verfe  à la  Loire , un  peu  au-deftous  de  Digoin. 
(*•) 

BRECHE  ( la  ) , rivière  de  France  qui  a fen 
cours  dans  le  Beauvoifts , 8t  fe  jète  dans  l'Oile. 

BRECHYN , petite  ville  de  l’Ecoffe  feprentrio- 
nale , dans  la  province  d'Angtts , remarquable  par 
fon  grand  négoce  de  fattmon  8c  île  bétail  , St  par  la 
grande  viéloire  qui  y fut  remportée  fur  les  Danois. 
Eile  envoie  un  député  au  parlement.  Elle  eft  fur  la 
. rivière  d'Esk , à 16  lieues  d’Edimbouig.  Long.  13 , 
20  ; Ut.  36 , 47, 

BRECKNOCK , ville  d’Angleterre  au  midi  de 
la  province  de  Galles,  dans  un  petit  pays  appelle 
Bncknachhirt.  Il  s’y  (ait  un  grand  commerce  d'é- 
toffes de  laines.  I ong.  14 , 12  ; Ut.  52,8. 

(1RECKNOCK-SH1RE,  province  d’Angleterre, 
dans  la  principauté  de  Galles , au  couchant  des 
comtés  de  Hereford  8c  de  Monmouth . au  midi  de 
celui  de  Radnor,  au  levant  de  ceux  de  Carmatthen 
& de  Cardigan,  8c  au  feprentrion  de  Clamorgan- 
sliire,  On  lui  donne  trente-neuf  milles  d’Angleterre 
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de  longueur  8c  vingt-fept  de  largeur,  8c  l'on  y 
compte  cinq  mille  neuf  cents  trente-quatre  mai  tons, 
foixante-unc  paroifles , 8c  quatre  villes  tenant  mar- 
chés. Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  du 
royaume.  C’eft  une  province  généralement  mon- 
tueufe , fur-tout  aux  environs  de  la  ville  de  Breck- 
nock , où  fe  trouve  la  haute  montagne  de  Mo- 
nuchdenny  ; mais  le  peu  de  plaines  qui  lui  relient, 
& les  vallées  qui  varient  fa  furface , produifent  des 
grains  qui  la  nourriflent , & des  pâturages  qui  l'en- 
richiffent. 

BREDA  , ville  forte  , avec  titre  de  Baronie  , 
fttuée  dans  le  Brabam  Hollandois  , dans  un  lieu 
fort  marécageux  , fur  le  Merek.  Long,  ai , ao  ; 
lui.  51,35. 

Les  eaux  & les  marais  la  rendent  prefque  impre- 
nable. Les  Catholiques  y font  en  plus  grand  nom- 
bre que  les  Protefians , 8c  ont  le  libre  exercice  de 
leur  religion.  En  1 577 , la  garnifon  livra  la  ville  aux 
Etats  Généraux.  En  1581  elle  retomba  au  pouvoir 
des  Efpagnols  En  1590,  le  prince  Maurice  la  re- 
prit fur  les  Efpagnols.  Spinola  s’en  rendit  maître 
en  1625  , après  un  fiège  de  dix  mois  ; mais  le  prince 
d'Oranee  la  reprit  pour  les  Provinces  - Unies  en 
1637.  En  1667,  la  paix  y fut  condue’entre  les 
Hollandois  8c  les  Anglots.  Elle  efl  à 8 lieues  u.  e. 
de  Berg-op-Zoom , 10  lieues  n.  e.  d'Anvers , 9 f.  e. 
de  Rotterdam  , 14  f.  d'Amflcrdam. 

La  vile  efl  grande,  belle , bien  percée , la  plu- 
part des  rues  font  larges  ; on  remarque  fur-tout  la 
grande  place  dont  les  côtés  font  rires  au  cordeau  ; 
les  autres  places  font  le  marché  aux  herbes , le 
marché  aux  bêtes  8c  la  poilTonnerie;  les  remparts 
ont  plus  d'une  lieue  de  circuit,  8c  font  flanqués  de 
quinte  bailions  8c  d'autant  de  demi-lunes  ; de  cinq 
ouvrages  à cornes  détachés , 8c  une  très  - bonne 
comiefcarpe. Ils  font  bordés  d'nne  allée  d'arbres, 
qui  font  une  promenade  agréable. 

Cette  ville  efl  le  fiège  dune  cour  fupérieure  de 
jufiicc.  On  y a creufé  un  canal  à travers  les  bruie- 
res,  qui  fc  termine  à l’endroit  où  l’Aa  reçoit  le 


BRÈDENARDE,  petite  contrée  de  France  en 
Artois  ; elle  peut  avoir  deux  lieues  dans  fa  plus 

grande  longueur  , 8c  une  lieue  8c  demie  dans  fa 
rgeur. 

BREFAR , c’cfl  le  nom  d’une  des  îles  Sorlingues , 
près  des  côtes  de  Cornouaille  en  Angleterre. 

BREFORT  , petite  ville  des  Pays-bas  , dans  le 
comté  de  Zurphen , allez  bien  fortifiée , fttuée  dans 
un  endroit  fort  marécageux  , à a lieues  fud  de 
Croie. 

BREGANÇON  , fort  château  de  France  , en 
Provence  , fur  un  rocher,  8c  dans  une  petite  ile  , 
fur  la  côte  de  la  Méditerranée  , entre  Taclon  8c 
Saint-Tropez. 

BREGENTZ , ville  capitale  d’un  comtéde  même 
nom , fur  le  lac  de  Confiance  en  Souabe , apparte- 
nante à la  maifon  d'Autriche.  U y pâlie  une  petite 
xiviére  de  même  nom.  Elle  efl  à 7 li.  n.  e.  d'Ap- 
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penzel , 8c  à 7 f.  de  Waldcnboutg.  Long.  27 , 20  ; 
1m.  47 , 27. 

BREGLIO  , petite  ville  du  comté  de  Nice , en 
Piémont , fur  la  rivière  de  Rodia. 

BREGNA , ou  Bren.va  (val) , bailliage  de  Bol- 
lenz , l'tin  des  fept  bailliages  que  les  Suiffes  poffé- 
dent  en  Italie.  C'cfl  une  vallée  profonde  , de  fept 
lieues  de  longueur  fur  une  demi-lieue  de  largeur. 
Les  pâturages  8c  les  châtaignes  font  fes  principales 
redources.  Ce  pays  efl  poU'édé  en  commun  par  les 
cantons  d'Uri , Switz  8c  Underwald  (R.) 

BREGNANO  , petite  ville  du  duché  de  Milan , 
fur  la  Sevefe. 

BREHNA , petite  ville  de  l'éleâorat  de  Saxe , à 
trois  milles  de  Leipfick. 

BREIS1CH,  petite  ville  d’Allemagne  , au  duché 
de  Juliers,  fur  la  rivière  gauche  du  Rhin.  Elle  efl 
dans  une  campagne  très  fertile. 

BRE1TH-MARCK  , petite  ville  d'Allemagne, 
en  Franconie  , fur  le  Meyn. 

BRLJT-B  ACH  , petite  ville  fur  le  Rhin  , fituée 
dans  l’éleélorat  de  Cologne. 

BRE1TENBACH , petite  ville  & château  dans  la 
Thuringe. 

BREÏTENBOURG,  ou  BREDENBERG , for- 
tereffe,  autrefois  confidérable , dans  le  duché  de 
Holflein  , fur  la  rivière  de  Sioër. 

BREMA,  ou  BREME  , petite  ville  du  duché  de 
Milan  , fur  le  Pô , entre  Cafal  8c  Valence. 

BREMBALO  DI  SOTTO  , petite  ville  du  Ber- 
gamafquc  , fur  la  rivière  de  Brcinbo. 

BREMBO  , rivière  , qui  prend  fa  fource  aux 
frontières  de  la  Valteline,  8c  qui  fe  jète  dans  l’Adda 
au-dcfTous  de  Bergamc, 

BRÊME , duché  d'Allemagne , dans  le  cercle  de 
baffe-Saxe , fttué  entre  l'Elbe  8c  le  Wefer,  qui  l’en- 
tourent prefqu'entièrcment.  Il  appartient  à l’élec- 
teur de  Hanovre , qui  l’a  acheté  de  la  couronne  de 
Suède  pour  une  Tomme  de  700,000  rixdallcs. 

Sa  plus  grande  longueur  eft  de  douze  milles  8c 
demi , fur  dix  8c  demi  de  largeur.  Le  pays  forme 
une  plaine  fans  aucune  montagne.  Ses  principales 
rivières , outre  l’Elbe  8c  le  Wefer , font  l’Ofle , la 
Schwinge  , la  Lùhe , l’Efle , qui  fe  jétent  dans 
l’Elbe  ; la  Gèefle , la  Lefum  . la  Rohre  , la  Lutte 
8c  la  Dreptc , qui  fe  jétent  dans  le  Wefer.  Il  y a le 
long  de  1 Elhc , de  l’Ofle  Si  du  Wefer . des  cantons 
bas  8c  humides  qui  font  extrêmement  fertiles.  On  y 
a confirait  des  éciulès  8c  des  levées , pour  les  mettre 
à l’abri  des  inondations.  Les  terreins  plus  élevés 
prefentent  de  tous  côtés  de  bonnes  terres  , 8c  d’ex- 
cellens  pâturages  où  l’on  nourrit  quantité  de  bétail. 
D’autre,  cantons,  principalement  le  Düvclfmoor, 
produifent  des  tourbes  ; 6c  l'on  y cultive  aulli  beau- 
coup de  chanvre  Si  de  lin. 

Il  n’y  a dans  tout  le  Duché  que  deux  villes  8c 
douze  bourgs.  Les  états  font  divifes  en  deux  clafTes, 
1".  la  nobltlTe  ;2°.  les  villes  de  Stade  8c  Buxrehude. 
La  noblelTe  s’afTémble  deux  fois  l’an  à Bafclal  pour 
flaruer  fur  les  affaires  de  jufticc  comeotieufe  , fur 


/ 


Digitized  by  Google 


3 1 S B R E 

celles  qui  iméreflentfon  corps  & fur  celles  de  la  pro- 
vince. L’aflemblée  générale  des  états  fe  tient  aufli  à 
Rafdal  i chaque  gentilhomme  , qui  a voix  6t  féance , 
y affine , & les  villes  y envoient  des  députés.  Ces 
alTemblées  ne  peuvent  avoir  lieu  (ans  la  pcrmiiiïon 
de  la  régence. 

La  religion  dominante  eA  la  Luthérienne.  La  ville 
de  Stade  a une  école  latine  , & celle  de  Brème  un 
gymnafe , dépendant  de  l'églite  cathédrale. 

Les  manufaélurcs  font  en  toiles  , en  cordes  , en 
draps,  flanelle,  & en  frite.  Il  y a à Aumund  des 
fabriques  de  faïence.  On  en  exporte  de  la  navette , 
du  lin  , du  chanvre  écru  , des  toiles  , des  fruits  , 
delà  tourbe,  des  laines,  du  miel,  & de  la  cire. 
( M.D.M.) 

K u lme  , ville  libre  & impériale  , fortifiée  , ar« 
roféc  par  le  Wefcr  , qui  la  lèpare  en  deux  parties  , 
là  vieille  ville , & la  ville  neuve.  Elle  eA  au  nom- 
bre des  villes  Anfeatiqucs , 6c  il  s*y  fait  un  com- 
merce très-confidérable.  Le  port  de  cette  ville  en 
cA  éloigné  de  trois  lieues;  il  en  fort  grand  nombre 
de  vailleaux  , oui  trafiquent  fur  lajmcr  Baltique  , & 
vont  à la  pèche  de  la  baleine.  Ljng.  26,29; 


lut,  5}  , 10. 

11  > a un  furintendant  annexé  à la  cathédrale.  Son 
pouvoir  s’étend  fur  quatorze  paroilfcs  de  cam- 
pagne , & fur  trois  prédicateurs. 

En  1744  , dans  le  dénombrement  de  ccttc  ville , 
fans  y comprendre  les  fauxbourgs , il  s y trouva 
quatre  mille  fept  cent  foixante-dix  huit  bâti  mens 
habités , cinq  cent  foixante-fix  édifices , tels  que  des 
magafms  , des  braderies  ; trois  cent  quatre-vingt- 
fept  caves  qui  contcnoicnt  des  ménages , quatre 
mille  quatre-vingt  dix-neuf  hommes  mariés  , de 
diverfes  religions  , deux  cent  dix-huit  veufs , mille 
deux  cent  trente-neuf  veuves , deux  ccnr  trente- 


trois  garçons  domiciliés , & trois  cent  cinquante- 
neuf  hiles  nubiles, 

La  vieille  ville  eA  la  plus  grande  & la  plus  ha- 
bitée; clic  eA  diviféc  en  quatre  quartiers  ou  pa- 
roitTes , favoir  , Notre  - Dame , Saint  - Ar.fcairc, 
Saint-Etienne  , & Saint  - Martin.  C’eA  dans  cette 
partie  que  fe  trouve  l’èglife  cathédrale  du  duché  de 
Breme  , le  couvent  de  Saint-Jean , & le  fameux 
Gymnafe  academique  de  la  religion  CalviniAc , le 
préceptorat  dépendant  du  Gymnafe  , l’hôtel  *de- 
ville  , la  bourfe  , larfcnal , l'hôpital , la  falle  d ana- 
tomie , la  maifon  de  force.  Il  y a f près  le  grand 
pont  , une  machine  hydraulique,  qui  fournit  de 
l’eau  à toute  la  ville.  La  ville  neuve  n’a  qu'une 
eglifip  , celle  de  Saint-Paul  ; les  fauxbourgs  en  ont 
deux.  Les  catholiques  afiiAent  au  fcrvicc  divin  dans 
la  chapelle  du  réfident  de  l'empereur.  Le  confeil  cA 
çompofe  de  quatre  bonrgjuemcArcs  , 6 c de  virgt- 
quatic  magiArats , dont  une  partie  eA  de  la  dalle 
des  négociais  Têut  le  pouvoir  refide  dans  le  con- 
feil pour  les  affaires  civiles  ou  criminelles  ; cepen- 
dant la  maii'on  de  Urunfwick  , comme  duc  de 
Brcmç,  y çonAitue  un  préteur  qui , en  matière  ca- 
pitale , prononce  la  fcntcncç  de  mort.  Ccttc  ville 


B R Ë 

petit  avoir  Tut  cent»  hommes  de  garnifon,  & â de, 
manufaéhires  de  différentes  efpèccs. 

Les  gros  vaiffeaux  marchands  ne  peuvent  y 
aborder  ; il  faut  les  décharger  il  la  diffance  de  trois 
ou  quatre  milles , foit  à Bracke , foie  à Elslleth. 

L’archevêché  fut  fécularifè  en  1648  par  le  traité 
de  Weffphalic , (k  cédé  fous  le  titre  de  duché  à U 
couronne  de  Suède,  qui  en  j.uit  jufqu'en  1711 , 
que  les  Danois  s'en  rendirent  maîtres.  Ceux  - d la 
cédèrent  en  1 5 16  1 l’éleâeur  de  Hanovcr  , & U 
Suède  fut  contrainte  en  17x0  d'accéder  à cette 
ceifion  par  le  traité  de  Stokholm;  ainfi  ce  duché  ap- 

fiarticm  aujourd'hui  à féleéteur  de  Hanovcr  ; mais 
a ville  de  Brème  eff  libre  ; fa  cathédrale  feule  , Sc 
ce  qui  en  dependoit  du  tems  des  archevêques , a été 
cédé  a cet  életteur.  ( M,  D M.  ). 

BREMERWERDE  ,ou  BRtMERFURT , ville 

& château  fort,  dans  le  duché  de  Breme  , à trois 
milles  de  Breme.  Long,  16 , 50  ; lat.  ta  , 40. 

BKEMGARTEN  , petite  ville  de  la  Suiffe  , à 
trois  lieues  de  Zurich,  fur  la  rivière  de  Ruff.  Elle 
appartient  aux  cantons  de  Berne  , de  Zurich , 8c  de 
G i 4 ris.  Ses  habitans  font  catholiques.  Long.  25  , 
S5;(er.  47,  ao.(A.) 

BRhMPr  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  I ’é- 
leciur.it  de  Trêves  ,fur  la  Mofette. 

BRENDOLO,  petite  ville,  avec  un  port,  fur 
tine  petite  iic  des  lagunes  de  Venife  , entre  la  ville 
de  Venife  fie  l'embouchure  du  PA. 

BRENNA  (val).  l'oyt[  Brigua, 

BRENNE,  c’eft  le  nom  d'un  petit  diffriâ  de 
France  , entre  le  Berri  , la  Touraine  8c  le  Poitou  , 
diocèfc  fie  généralité  de  Bourges  , partie  en  l’élec- 
tion de  Chàtcauroux  , partie  en  celle  du  Blanc. 
Mener  es  en  e(l  la  capitale. 

BRENNEViLLE  , village  près  d’Angeli  , en 
Normandie  , remarquable  par  la  bataille  qu’y  per. 
dirent  les  François  en  1119,  voulant  foutcnirle 
frère  du  jeune  Henri  I. 

BRENNKIRCHEN  , petite  ville  de  la  baffe- Au- 
triche , fur  les  frontières  de  la  Hongrie , à peu  de 
diffame  du  Danube. 

BRENSK , ou  BRENSKI , ville  dans  la  princi* 
pautédeSeveric,  fur  la  rivière  de  Defna  , appar- 
tenance aux  Mofcovitej. 

BRENTA,  rivière , qui  prend  fa  fource  dans  l’è- 
vêchc  de  Trente  , & qui  fe  jète  dans  le  golfe  de 
Venife  , au-deffous  de  Padoue. 

BRENTFORD  , ville  allez  peuplée  d’Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Middlclcx,  fur  la  rivière 
de  Breme,  à l’endroit  où  clic  fe  jète  dans  la  Ta- 
mife. 

BRENTOLA , petite  ville  du  Viccntin , à peq 
de  diffance  d*Viccn*e;c)lc  dépend  delà  république 
de  Venife. 

BRENTZ  , rivière  , qui  prend  fa  fource  dans  le 
duché  de  Wirtemberg,  fit  qui  fe  jète  dans  le  Dar 
nube , prés  de  Laugingçn. 

BREOULX , petite  ville  de  France  en  Provence.' 
vers  les  contins  du  Dauphiné , à 4 lieues  d'JÇmbrun, 


d by  Google 


B R E 

BRE5CAR , ville  d'Afrique  , au  royaume  de 
Tremecen , dans  la  province  de  Tenez  : le  pays  efl 
fertile  en  bled  , en  orge,  en  lin,  & produit  d’ex- 
cellentes figues.  On  y nourrit  une  grande  quantité 
de  bétail. 

BRESCIA,  ou  BRESSE,  Brifcia , ville  forte 
d’Italie  , qui  renferme  trente  à trente-cinq  mille 
âmes  , & qui  n’a  pas  moins  d une  rieue  de  tour. 
Elle  efl  à 18  lieues  de  Milan  , 38  de  V'cnife.  Elle 
cfi  défendue  par  une  bonne  citadelle.  Lai.  43  d. 
22'  ; long,  ç' , ^o"1  à l’orient  de  Milan  , ou  de  aS  d. 
an*  2cA 

Cette  ville  a onze  paroifles , feize  couvons 
d’htvmmcs  & quatmze.de  filles.  Son  éwque  e/l 
iîiffragant  de  Milan.  Il  s’y  trouve  une  grande  fa- 
briques d'armes , & le  commerce  y cft  d’ailleurs 
allez  attif. 

Elle  eft  riche,  agréable , dans  une  heureufe  firua- 
tion , & fes  environs  font  très  fertiles.  Cette  ville 
fut  bâtie  par  les  Gaulois  Cenoman* , commandés  par 
Bclovefe  & pafl’a  fous  la  domination  des  Romains 
Elle  fut  brûlée  par  Radagafic , roi  des  Goths , en 
412  , & rétablie  par  Attila  en  452  Les  rois  Lom- 
bards la  poiTédèrcnt  à leur  tour.  Charlemagne  ayant 
défait  le  roi  Didier  en  771  , entra  à Brefcia  , où  il 
fit  bâtir  l’églife  de  Saint-Denis.  En  1426  , pour  fc 
fouftraire  aux  vexations  du  duc  de  Milan , elle  fe 
donna  à la  république  de  Venife. 

Gallon  de  Foix  , général  de  Louis  XII , la  prit  le 
19  février  1512  fur  les  Vénitiens,  & labandonna 
au  pillage.  La  maifnn  où  logeoit  le  chevalier  Bayard 
en  fut  exceptée  , 8t  on  fait  avec  quelle  généromé  il 
en  ufa  envers  fon  hôtefle  & fes  deux  filles.  Elle 
fut  rendue  aux  Vénitiens  en  1517.  En  1478  cette 
ville  éprouva  une  pelle  aft’reufe  , qui  y enleva 
vingt-cinq  mille,  perfonnes.  Celle  de  1524  fut  auffi 
terrible. 

Nicolas  Tartaglia  de  Bre/Te  , fut  le  premier 
qui  découvrit  la  formule  qui  rcfoutles  équations  du 
troifième  degré:  fon  livre,  imprmé  en  1538,  ou- 
vrit la  carrière  à toutes  les  découvertes  qu'on  a 
faites  enfuite  fur  le  jet  des  bombes. 

Laurent  Gambara,  bon  poète,  mort  en  1596, 
eut  suffi  cette  ville  pour  patrie.  (/?.) 

BRESCON  , petite  île  <lc  France , dans  le  golfe 
de  Lyon , près  des  côtes  de  Languedoc.  Elle  eft 
pleine  de  rochers  , & il  s'y  trouve  un  château  fort  : 
la  diffimee  d’Agde  efl  d’une  lieue  fud. 

BRESELLO  , ou  BERSELLO  , petite  ville  d’I- 
talie , très-bien  fortifiée , dans  le  duché  de  Modène. 
Le  prince  Eugène  la  prit  en  1702 , les  François  en 
1702 , 8c  l'évacuèrent  en  1707  Elle  eft  proche  le 
confluent  de  la  Linza  & du  Pô , à 11  lieues  n.  o. 
de  Modène , Sc  à 4 lieues  n.  e.  de  Parme.  Long. 
28  ; lût.  44,  JJ. 

BRESIL , grande  contrée  de  l’Amérique  méri- 
dionale , bornée  au  nord,  à l’orient  & au  midi  par 
la  mer  ,6c  à l'occident  par  le  pays  des  Amazones  & 
le  Paraguai.  Les  côtes , qui  ont  environ  douze  cents 
licites  de  long,  fur  loixante  de  large , appartiennent 
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au*  Portugal».  Cette  partie  du  Nouveau  monde  elt 
fort  riche.  Les  Espagnols  la  reconnurent  en  1500. 
Alvarès  Cabrai,  Portu«ais  , en  ptit  poiTeljion  en 
1501  pour  fon  roi , & lui  donna  le  nom  de  ointe- 
Croix  l'oye{ , quant  à fon  commerce  , Saint-Sal- 
vador , Ounde  , & Saint-Sebastien. 

Ce  pays  a le  titre  de  principauté , qui  cil  affefle 
à l’héritier  préfomptif  de  Portugal. 

Les  Portugais  le  divifent  en  quinze  capitaineries," 
dont  huit  appartiennent  immédiatement  au  roi  de 
Portugal  , ût  les  fept  autres  à des  feigneurs  par- 
ticuliers, qui  ont  fait  fculs  les  frais  pour  y établir 
des  colonies  Elles  reconnoiftent  cependant  la  fou- 
veraineié  du  vice-roi.  Les  capitaiijerics  de  la  côte 
orienuic  font  Rio-Grande  , Parayba , Tamaraca  , 
Ecrnambouc,  Sérégippe  , Bahia  de  Todos  Smtos , 
Rio  dos  Ileos , Puerto  Seguro  , Efpiritu  Samo , 
Rio  Janeiro  , Saint-Vincent , del  Rcy.  Les  capi- 
taineries de  la  côte  du  nord  font  Para  , Maraenan  . 
& Ciara.  6 

On  ne  connoit  qu 'imparfaitement  cette  immenfe 
contrée  , par  le  danger  qu'il  y a de  s’enfoncer  dans 
l'intérieur  des  terres , oit  font  des  nations  féroces.6c 
barbares.  Ces  peuples  font  diflerens  prefqu’à  chaque 
canton  , par  les  mœurs,  le  langage,  &c.  On  dif- 
ringue  cependant  les  Tapuyas , qui  font  divifés  eu 
plus  de  loixante  fociétés , les  Gttaymuras , les  T11- 
pinaques  , les  Pétivares  , les  Tomomymcs  , ]es 
Ovaitaguafcs  , les  Ouaiyanallés  ,"  les  Poriés , la 
plus  douce  des  nations,  anfli  ennemie  de  la  guerre 
que  du  goût  des  autres  Brafiliens  pour  la  chair  hu- 
maine ; les  Molopagues , les  Motayes , les  l.opis  ou 
Bilvaros , les  Ottayana , ou  Aonfes , ou  les  Oue- 
tacas  , les  Topinambous , les  Marjagas,  & c.  Ces 
trois  derniers  peuples  font  les  plus  connus. 

Le  nombre  de  ceux  qu’on  ne  connoit  pas  cil 
prodigieux  fans  doute;  if  eût  été  poflible  de  lesci- 
vilifer.  Les  millionnaires  avoient  déjà  rêufli  à fe 
concilier  l'amitié  de  beaucoup  de  ces  nations , & à 
adoucir  leurs  mœurs  féroces  & fauvages  ; mais  le» 
Portugais  , plus  fauvages , plus  féroces  encore  , 
emploient  toutes  fortes  de  moyens  pour  les  trom- 
per. Leur  intérêt  n’avoit  de  facré  aue  l’or , & pour 
le  le  procurer , le  meurtre  , la  tranifon , les  pièges 
de  tous  its  genres  ont  été  mis  en  ufage  ; les  fermens 
les  plus  angnOes  vit  lés,  les  traités  les  plus  faims 
rompus  ; ils  ne  rougilToient  pas  de  prendre  des 
robes  demiflïonnaircs  , feus  lesquelles  ils  caclioient 
des  armes  , & abul'ant  de  la  confiance  que  les  Bra- 
filiens  accordoient  à ces  hommes  apofioliques  , 
qu’ils  appcllotem  leurs  xm'u  , leurs  pires  ; ils  ne 
rougilloicm  pas  , dis.je , ces  Européens  avides , de 
les  attirer  dans  des  lieux , où  d’autres  bandits  étoient 
cachés  ; alors  ils  maffacroient  inhumainement  tous 
ceux  qui  oppofoient  quelque  réftflance  ; les  autres 
étoient  faits  efclaves  ; ils  les  chargcoicnr  de  citâmes 
pour  foutncitre  ces  hommes  libres  à des  travaux 
opiniâtres , oit  l’excès  de  la  mifére  & le  défcfpoir 
leur  faifoient  bientôt  trouver  la  mort.  11  extlle  donc 
une  haine  invétérée  entre  ces  Américains  & leurs 
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tyrans  ; 8c  ces  hommes  fi  Couvent  trompés  n'oflt 
d'autre  bonheur  aujourd’hui  que  la  vengeance  : Us 
épient  depuis  long-tcms  l’occafion  de  furpendre  les 
Portugais; ils ponent  par-tout  le  fer,  la  flamme, dé- 
vorent dans  leurs  horribles  feftins , ceux  qu’ils  ont 
faits  prifonniers;  & ce  il  ainft  que  par  un  intérêt 
mal  entendu  , on  sert  fait  des  ennemis  dangereux 
& irréconciliables  , de  ceux  dont  on  pouvoir  fe 
faire  des  alliés  & des  amis. 

Dans  le  nombre  deces  peuples,  il  en  eil quelques- 
uns  de  policés;  leurs  moeurs  font  douces;  il  ne 
leur  manqueroit  que  des  condufteurs  fages  pour  en 
faire  des  nations  puiflantes  & heureufes.  Les  autres 
font  errants  , partent  d’nn  canton  dans  un  autre 
canton,  & vont  aflèoirdans  les  rochers  , dans  les 
forêts , dans  leurs  montagnes  inacceflîbles , le  fiège 
de  leur  indépendance  : prefque  tous , fans  celle  en 
guerre  entr'etix , font  antropophages.  Quoique  la 
nature , dîns  cet  heureux  climat , leur  prodigue  fes 
trèfors  de  tous  les  genres , que  la  terre  fans  cefle 
cultivée , leur  offre  fes  richefles  , & qu’il  fuflife , 
dans  beaucoup  de  cantons , de  travailler  un  jour , 
pour  obtenir  la  fubfiftance  de  toute  une  année  ; 
cependant  leur  goût  pour  la  chair  humaine  leur 
met  continuellement  les  armes  à la  main;  ils  en- 
grairtent  avec  foin  leurs  prifonniers.  Aurti-tàt  qu'ils 
ont  acquis  l'embonpoint  qu'on  déliré  , ils  font 
mangés.  Si  le. captif  eft  maigre,  on  lui  donne, 
pour  le  fervir , une  fille  jeune  & jolie , qui  eft 
aufli  fa  maitrefle , dont  il  a des  enfans  , & qui 
aufli-tôt  quelle  a réufli  il  l’engrairter , artifte  elle- 
même  à cet  horrible  feftin.  Lorfque  le  jour  fixé 
pour  la  cérémonie  eft  arrivé , tout  le  monde  eft 
invité  à la  fête  : on  fe  divertit  à boire  & à danfer. 
Le  prifonnier  lui  même  fe  réjouit  comme  tous  les 
autres. 

Loin  de  s'effrayer  des  apprêts  de  fon  fupplice  , 
il  raconte  d’un  air  fier  fes  exploits , 8c  leur  fait 
un  long  détail  de  leurs  pères,  frères  ou  parens 

3 u 'il  a rôtis  & mangés  ; il  les  défie  même  , en 
ifant  à celui  qui  doit  l'aflommer  , de  lai  damer 
la  liberté  , (f  qu  il  le  mangera  , lui  6»  les  fient.  On 
lui  réplique  : hé  bien  , noue  te  préviendront  , 6* 
tu  fierai  mangé  tout  à l'heure.  Après  quoi  on  le 
tue , on  le  lave  , on  le  rôtit , on  le  mange , en 
s’exhortant  bien  les  uns  les  autres  d’être  courageux 
à la  guerre,  afin  d'avoir  bonne  provifton  de  chair 
humaine. 

Les  habitans  du  Bréfil  vont  nuds , 8c  ne  fouf- 
frent  qu'avec  impatience  toute  efpèce  de  vêtemens. 
Ils  font  robuftes,  guerriers  , toujours  gais,  peu 
fujets  aux  maladies , 8c  vivent  fort  long-tons  : il 
n’y  a guère  de  peuples  où  les  centenaires  foient  en 
aufli  grand  nombre.  Us  aiment  à fe  parer  de  plu- 
mes qu’ils  s’attachent  à la  tête  8c  aux  joues.  On  ne 
leur  connoit  ni  temples , ni  religion.  Dans  cette 
efpèce  d’abrutiflemenr , ils  ne  comraflent  point  ce- 
pendant de  ces  genres  d’alliances  qui  répugnent  à 
ta  nature:  leurs  mères,  leurs  fœurs,  leurs  filles, 
ne  peuvent  jamais  devenir  leurs  femmes  ) les  au- 
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très  degrés  de  parenté  ne  font  point  des  obftachs 
dans  leurs  mariages.  L’adultère  eft  puni  févère- 
mern  : ils  n’ont  ni  rois,  ni  princes;  mais  pour  U 
guerre , ils  ont  des  chefs  qui  font  toujours  choifis 
entre  ceux  qui  ont  le  plus  de  bravoure  8c  le  plus 
d’expérience  ; 8c  leurs  converfations  ordinaires 
roulent  fur  leurs  ennemis  qu’ils  ont  tués  ou  mân- 
es ; car  ce  peuple  ne  connoit  rien  de  préférable 

l’honneur  de  fe  couvrir  de  gloire  dans  les  ba- 
tailles. 

Je  dois  ajouter  cependant  qu’à  l’exception  de 
quelques  fociètés  particulières , connues  par  lênr 
cruauté  féroce  , les  habitans  du  Bréfil  font  de 
toutes  les  nations,  celle  qui  exerce  l'hofpitalité 
avec  le  plus  de  grandeur  d’ame  : c’eft  pour  eux 
une  jouiflance  que  de  bien  traiter  leurs  hôtes  ; 
8c  ces  mêmes  antropophages  pleurent  de  joie  à 
l’arrivée  8c  au  départ  des  étrangers  qui  leur  ont 
fourni  l’occafion  d'exercer  envers  eux  leur  hu- 
manité. 

L’air  du  Bréfil  eft  bon , quoique  très-chaud  ; le 
terreln  en  eft  fertile  8c  excellent.  La  canne  de  fucre 
y croît  en  plus  grande  quantité  qu’en  aucun  lieu 
du  monde.  Les  campagnes  font  couvertes  de  bé- 
tail , de  volailles  8c  de  gibier , de  bêtes  féroces  de 
toutes  efpèces , de  ferpens  de  différentes  fortes  Sc 
d’une  grandeur  monftrueufe.  On  y trouve  des  fo- 
rêts entières  d’arhres  de  Bréfil , 8c  d’un  bois  nom- 
mé Copaïba  , d'où  diftille  le  baume  appelle  de 
copahu.  La  clarté  des  oifeaux  y eft  innombrable  ; 
ils  font  aufli  remarquables  par  leurs  citants  que 
par  l’éclat  de  leurs  plumages  : on  y diftingue  fur- 
tout  le  culibry , qui  eft  moins  gros  qu’un  ferein 
au  fortir  de  fa  coque  , mais  dont  le  ramage  le  dif- 
pute  à celui  du  roffignol.  Enfin  on  y trouve  des 
perroquets  , des  finges,  des  arbres  , des  fruits 
exquis , des  Amples  précieux  pour  la  médecine  , 
inconnus  à l’Europe  ; des  mines  très  - fécondes 
d'or,  d’argent  8c  de  tons  les  métaux  ; des  diamans 
8c  des  pierres  de  toutes  les  fortes  ; la  topafe  8c 
le  rubis , 8t  une  foule  de  richefles  dans  les  quatre 
règnes  , qui  font  du  Bréfil  l’un  des  plus  riches 
pays  du  monde.  (Af.  D.  AI.) 

BRES1NI  , petite  ville  de  la  grande  Pologne  j 
dans  le  palatinat  de  Lenccicz. 

BRESLAU,  principauté  d’Allemagne  , qui  ap- 
partient aujourd'hui  au  roi  de  Pruflé  depuis  174t.' 
Long.  34,40,  ht.  SI , 4. 

Cette  principauté  eft  bornée  au  nord  par  celle 
d’ŒIs  8c  de  Wohlau  ; au  couchant  pat  celles  de 
Lignitz  8c  de  Schweidnitz  ; au  midi  par  celles  de 
Schweidnitz  8c  de  Brieg  ; 8c  à l’orient  par  celles 
de  Brieg  6c  d’ŒIs.  Le  cercle  de  Namstau  fait  partie 
de  cette  principauté , quoiqu’il  en  foit  cependant 
Séparé. 

Les  rivières  principales  font  l’Oder;  l’Ohlau  , le 
Lohe,  la  Weyda  8c  le  Weirtrirz , qui  porte  aufli  le 
nom  de  Schweidnitz.  Les  environs  de  l’Oder  & 
des  autres  rivières  font  fabloneux  8c  marécageux  : 
le  terrein  eft  excellent  pour  le  bled , & les  prairies 
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qui  font  fort  griffes , font  couvertes  de  nombreux 
•troupeaux  ; mais  le  bois  eft  rare.  On  a du  poiffon 
en  abondance  près  des  rivières  ; les  chemins  font 
mauvais , 6c  dans  beaucoup  d'endroits  , prefque 
impraticables. 

Cette  principauté  contient  neuf  villes  , deux 
Bourgs  6c  un  grand  nomhrc  de  villages  ; elle  fe 
tlivite  en  quatre  diftti&s  ; favoir,  le  cercle  de  Brts- 
lau,  de  Neumarkt,  de  Canth  6c.  dcNamslau.  ( A4 . 
D.M.) 

6rEsi.au  , VratiiUvta , capitale  du  cercle  6c  de  la 
principauté  de  ce  nom , ai  nu  que  de  tout  le  duché 
iie  Siiéfic , eft  iituée  fur  l'Oder  qui , du  côté  du 
nord , pafic  fous  tes  remparts  6c  y reçoit  l’Ohlau  , 
qui  fait  le  tour  de  1a  ville. 

Cette  ville , avec  fes  vartes  faux  bourgs , forme 
«ne  enceinte  confidérablc.  Ses  fortifications  font 
de  peu  d'importance.  On  y trouve  plufieurs  places 
très-grandes  6c  trés-régulieres , dallez  beaux  édifi- 
ces publics  6c  beaucoup  de  mai'ons  bien  bâties. 
L’ilc  de  1a  cathédrale,  hors  de  la  ville  ,ei)  fortifiée 
par  un  rempart  & que’ques  baillons  On  y trouve 
l’églife  cathédrale  de  Saint-Jean  , qui  fut  r.duite  en 
cendres  en  17^9  avec  la  moitié  du  doyenné  , la  bi- 
bliothèque épifcopale  , & encore  la  collégiale  de 
Sainte-Croix , & deux  autres  églifes  ; les  maifons 
des  chanoines , l’hôpital  électoral  fondé  pour  des 
enfans  pauvres  de  l*un  6c  de  l'autre  fexe.  Dans 
411e  des  Sables , on  remarque  la  belle  églife  de 
biotreDame,  un  couvent  magnifique  qui  appar- 
tient aux  chanoines  de  l’ordre  de  Saint  Auguftin  ; 
4’églife  Saint- Jacques,  un  couvent  d’Auguftines , 
Bc  une  autre  églife  fous  l’invocation  de  Sainte 
Anne. 

Àu-dcflus  de  cette  ile  eft  1’égHfe  de  Saint-Michel, 
conftpjitc  en  bois , laquelle  fert  de  paroift’e  au* 
Catholiques;  les  fuperhes  abbayes  princières  de 
-Saint- Vincent  , ordre  des  Prémontrés;  des  cha- 
noines nobles  de  Sainte  Qaire  6c  de  Saint  Mathias , 

3 ut  appartiennent  aux  chevaliers  de  Rofe-Croix  ; 

ix  neuf  autres  églifes  encore,  tant  paroiffes,  ab- 
bayes , que  couvons  des  deux  fexes,  fans  y cora- 

firendre  deux  églifes  pour  les  Luthériens,  une  pour 
a p,arnifon,  quatre  autres  pour  les  hôpitaux  , une 
églife  pour  les  Chrétiens  du  rit  grec , plufieurs  fyna- 
gogues  pour  les  Juifs  , & des  églifes  encore  hors 
«c  la  vide  , 6cc.  &c, 

Brcfiau  renferme  encore  une  univerfité  catholi- 
que , deux  gymnafes  pour  les  Luthériens , une 
école  latine  6c  deux  arienatix.  Lliôtd-de-ville  eft 
.vafie , mais  d’une  ar  cl  liteéUire  gothique  ; b tour  de 
J’hôrd- de- ville,  nommée  tout  Ht  ïho'lozt , paflè 
pour  la  plus  belle  & b plus  haute  de  toute  1 Allema- 
gne. Toutes  les  fois  que  1 heure  fonne,  on  entend, 
îur  une  galerie  d'en  haut,  un  concert  de  plufieurs 
trompetres  6c  de  quelques  autres  infl rumens.  Le 
palais  de  b régence  royale  n’eft  euère  plus  inté 
refilant . tuais  la  bourfe  eft  un  édifice  plus  remar- 
quable. 

Cette  ville  eft  le  fièec  d’au  gouverneur , d’une 
Géographie,  Vont  /. 
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régence  royale  avec  un  grand  confiftorre,  d’un 
confeil  atilique  6c  criminel  . d’une  chambre  royale 
des  guerres  6c  domaines,  6c c.  &c  &c  ; d'un  con* 
feil  de  conférence , d une  fociéré  royale  de  méde- 
cine , d’un  direâoire  de  la  monnoie , 6cc  &c  6c c* 
Frédéric  II  lui  a accordé  le  troifième  rang  parmi 
les  capitales  de  fes  états , c cfl-à-dire , après  Berlin 
6c  Koenisbcrg , St  deux  grandes  foires  franches , 
outre  les  quatre  autres  moindres  dont  elle  jouifr 
foit  déjà. 

Le  magiftrat  de  1a  ville  eft  tout  Luthérien.  Il  eft 
compofe  d’un  confcd  6c  d’un  fénat  municipal.  Tout 
le  commerce  de  b Si’éfie  s’eft  concentré  dans 
Brcfiau , où  l’on  trouve  aufti  plufieurs  manufac- 
tures. 

Les  Autrichiens  s’emparèrent  de  Brefiau  le  24 
novembre  1757,  après  y avoir  gigue  une  bataille» 
6c  furent  obligés  de  I évacuer  le  19  décembre  fui- 
vant.  En  17^0  , il  fut  cannoné  par  les  memes  Au- 
trichiens, ce  qui  eau  fa  l’embrâfement  du  palab 
royal  & d une  partie  de  b ville.  (Af.  D.  Ai.) 

BRESLE(b),  petite  ville  de  France  dans  la 
Lyonnois,  fur  la  Tardinc , entre  des  montagnes  , à 
4 lieues  o.  de  Lyon. 

Bresle  ( b ),  petite  rivière  de  France  qui  prend 
fa  fource  en  Normandie , d ns  le  pays  de  Oux , ôc 
fc  jète  dans  b mer  à une  demi  - Lieue  au  - defibut 
d'Eu. 

BRESNITZ . ou  PRESN1TZ , ville  affranchi* 
du  royaume  de  Bohème , dans  le  cerdc  de  Saa a ou 
de  Lucksko. 

BRESSAN  , pays  d’Italie , dans  l’état  de  Venife. 

BRESSE,  province  de  France,  du  gouverne- 
ment de  Bourgogne , hornée  au  nord  par  b Bour- 
gogne 6c  1a  Franche-Comté  ; à l'eft  , par  b Sa- 
voie, au  midi  par  le  Dauphiné , 6c  à l'orient  par 
la  Saône  , qui  la  fépare  du  Lyonnois  6c  de  la  Bour- 
gogne. Elle  comprend  la  Breffe  proprement  dite, 
oc  Tes  pays  de  Oex,  de  Bugcy,  6c  de  Vairomey. 
Cette  province  a fes  états  particuliers , ôc  fe  divife 
en  vingt-cinq  mandemens , d;  la  généralité  de  b 
Bourgogne.  Le  «lergè  de  b Breffe  6c  du  Bugey  eft 
féparé  du  clergé  de  France , 6c  paie  b taille. 

La  partie  fcptentrionaie  de  cette  province  , 

?u’on  nomme  Breffe  Chàlonoife,  appartenoità  b 
rance  , lors  du  traité  de  1601  , par  lequel  les  ducs 
de  Savoie  cédèrent  b Breffe  en  échange  du  mar- 
quifat  de  Saluce.  La  Breffe  proprement  dire  com- 
prend de  vaftes  plaines  . où  il  fc  rccuillc  beaucoup 
de  grains.  H s’y  trouve  des  bois  , des  pâturages , oc 
des  étangs  fort  poifionneux.  Les  autres  parties  de 
b Breffe  font  momueufes.  Bourg  en  eft  eft  la  ca- 

Ëitale.  Veyti  au  furplus  les  articles  Bourgogne, 
îugey,  &c.  (R.) 

Bresse , Frvq  Brescia. 

BRESSU1TE  , petite  ville  de  France  , fur  b 
rivière  d’Argemon  , en  Poitou. 

BREST,  ville  de  France,  en  baffe-Bretagne,' 
avec  un  des  plus  beaux  ports  , 6c  en  même  tems 
dps  plus  fûrs  de  tout  le  royaume.  C “eft  un  dc§ 
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trois  département  de  la  marine  royale.  Il  y a tin 
gouverneur  particulier  & un  lieutenant  de  roi , une 
amirauté , une  juftice  municipale  , une  intendance  » 
une  académie  de  marine,  une  fénécha«ttée,&c.  6c  c. 
On  y compte  pluüeurs  églifes  6c  paroi des  , un  très- 
beau  fêminairc  , dont  les  Jéfuires  avoient  la  direc- 
tion , 6c  environ , tant  dans  la  ville  que  dans  le  faux- 
bourg,  vingt-ftx  à vingt fept  mille  âmes,  fans  y 
comprendre  le  nombre  prodigieux  d’ouvriers , de 
foldats , de  marins  5c  de  matelots  qu'on  y trouve  en 
Içms  de  guerre.  La  ville  proprement  dite  n’eft  com- 
pose que  d’un  petit  nombre  de  rues  étroites  ( tor- 
tueufcs  & en  pente,  à caufe  de  la  coltine  fur  la- 
quelle  elle  eft  attife , 6c  qui  ne  lui  permet  pas  de 
y étendre  du  côté  de  la  mer.  Le  fauxbourg  au  con- 
traire (qu’on  nomme  Fauxhoure  d<  U Recouvra.nce)y 
eft  fort  bien  bâti , 6c  les  rues  bien  percées.  11  cft 
le  paré  de  la  ville  par  un  bras  de  mer  fur  lequel  cft 
le  port.  On  admire  fur-tout  les  deux  quais , qui 
font  entourés  de  logemens  pour  les  forçats , 6c  de 
magafms  immenfes , pourvus  de  tout  ce  qui  cft 
r.éceffairc  pour  les  armement  Le  château,  conftruit 
fur  un  rocher  elcarpé  près  de  la  mer,  avec  une 
tour  du  côté  oppofé , eft  hérifte  de  canons  du  pre- 
mier calibre , avec  plufieurs  batteries  à barbettes. 
La  rade  eft  magnifique , 6c  pourroit  contenir  cinq 
cents  vaitteaux  de  guerre  ; mais  l’entrée  en  cft 
étroite  St  très-difficile,  à caufe  des  rochers  qui  s’y 
trouvent  cachés  fous  l’eau.  Les  Anglois  tentèrent 
en  vain  de  s'emparer  de  ce  port  en  1604.  Breft  eft 
à 12  lieues  f.  o.  de  Morlaix  ,un.o.  ae  Quimper, 
48  o.  de  Rennes,  130  o.  de  Parts.  Long.  13,9, 
10  ; Ut.  48  , 11 , 45. 

BRETAGNE  (grande).  Voyt{  Angleterre. 

Bretagne,  grande  province  de  France,  avec 
titre  de  duché , réunie  à 1a  couronne  par  François 
lcf,  en  (732*  Elle  forme  une  péninfule  : du  côté 
des  terres , elle  eft  bornée  par  le  Poitou  , l'Anjou  , 
le  Maine , 6c  une  partie  de  la  Normandie.  Elle  peut 
avoir  cinquante-fept  lieues  de  longueur  moyenne  , 
fur  trente-trois  de  largeur  ; ce  qui  peut  être  évalué 
à dix-neuf  cents  lieues  quarrées.  Gn  lui  donne  plus 
de  cent  cinquante  lieues  de  côtes  , remplies  d’un 
très-grand  nombre  de  baies  , 6t  de  bons  ports.  De 
toutes  les  rivières  qui  l'arrofent,  il  n’y  en  a aucune 
de  navigable , que  la  Loire,  b Vibine , qu'on  fe  pro- 
pose de  joindre  à la  Drance , au  moyen  d'un  canal 
entre  Rennes  & Dijon.  Les  autres , comme  l’Ardre , 
lifte , le  Men  , le  Bonneau , la  Gaye  , l’Aden  , qui 
ont  toutes  leur  embouchure  dans  l’Océan , ne  por- 
tent bateaux  que  jufqu'où  remonte  le  flux.  Le  climat 
de  cette  province  eft  attez  tempéré  , fi  ce  n’cft  au 
vnifinage  de  la  mer  où  l’air  eft  un  peu  gras  & hu- 
mide : ion  fol  eft  , en  général , mêlé  de  plaines  6c 
de  hauteurs  ; on  y voit  plufieurs  belles  forêts  , telles 
que  cellesdeChan  veaux,  de  Coubian,  de  b Gucrche, 
de  Quintin,  de  Pavée,  de  Juigné,  &c  prcfque  toutes 
compofées  de  hêtres  , de  chênes  , de  châtaigniers , 
& de  bois  blanc  ; 6c  par-  tout  où  la  terre  eft  cultivée, 
elle  produit  au  delà  de  ce  qu’il  faut  pour  U conlbm- 
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iive  autti  cTcxce liens 
un  bétail  nombreux, 
donnent  des  vins  de 
en  partie  des  eaux  de 
vie.  Le  cidre  eft  la  boifton  oïdinaire  des  habitans. 
Le  gibier  eft  très-abondant , 6t  les  rivières  très- 
poiftonneufes  : on  y pèche  fur  - tout  beaucoup  de 
fardines  8c  de  faumons.  Il  y a des  eaux  minérales  à 
Lanion,  Vitrey,  Fougères  , Dinan,&c.  8cc.  6c 
parmi  les  ciiriofités  de  b province  ,[on  remarque  le 
champ  d’ Aimant , fitué  dans  la  paroitte  de  Saim- 
Nazaire , ainfi  nommé,  parce  que  tous  les  cailloux 
de  fa  furface  font  des  pierres-d'aimant  ; un  puits  , 
creufé  dans  la  cour  de  l'hôtellerie  de  Plongaftcl , 
entre  Breft  & Landernau  , dont  l’eau  monte , quand 
b mer , qui  en  eft  fort  proche  , defeend , 8c  des- 
cend au  contraire  quand  1a  mer  monte  ; phé- 
nomène dont  l’académie  des  fciences  a rendu 
compte  dans  fes mémoires,  année  1717*  Le  carac- 
tère des  Bretons  eft  brufquc,  colère  ; mais  ils  font 
braves  , bon  foldats  , 6c  ceux  qui  s'adonnent  à la 
navigation , deviennent  prelque  toujours  d'excel- 
lent hommes  de  mer. 

Le  commerce  de  cette  province  cft  confidérable  J 
il  fe  fait  des  fcls  dans  les  marais  de  Bourgneuf,  Sc 
dans  le  terriroire  de  Guerande  6c  du  Croiffic.  Il 
vient  des  beurres  de  lcvcché  de  Nantes , des  grain» 
de  Vannes  , des  chanvres  6c  des  lins  des  évêchés 
de  Rennes  , de  Treguicr , 6c  de  Léon , où  l’on  fa- 
brique auflî  des  toiles.  11  y en  a qui  fervent  à faire 
des  voiles  de  vaitteaux,  6cc.  Les  toiles  de  Quintirr 
font  toutes  de  lin  , 6c  ne  le  cèdent  guère  en  finette 
aux  batiftes.  On  fait  avec  les  plus  fines  des  man- 
chettes, des  rabats,  des  coeffiires,  &c.  avec  les 
grottes,  des  mouchoirs  6c  des  chemifcs.  Les  toiles  à 
tamis  bleuâtres  viennent  de  b même  province.  Les 
toiles  de  Pontivy  ne  diffèrent  pas  de  celles  de 
Quintin.  Il  y a autti  en  Bretagne  de  la  bonneterie 
6c  des  mines  de  charbons  de  terre  , de  fer  6c  de 
plomb.  On  fait  la  pèche  de  la  fardine  6c  du  ma- 
quereau au  Port-Louis,  à Bélifte  , à Car. carnau  , 
6cc.  Il  fe  fabrique , dans  la  plupart  des  villes  , de 
petites  étoffes  de  laine  , comme  étamines  , dro- 
guets  , ferges , molletons  , crépons , 6cc.  Voilà  à 
peu  près  quelles  font  les  marchrndifes  du  crû  de 
cette  province.  On  peut  mettre  au  nombre  de  celui 
du  dehors  la  morue , dont  la  pèche  fc  fait  par  les 
Malouins  6c  les  Nantois.  Quant  aux  retours  des  îles 
Françoifcs  de  l'Amérique  , ils  confiftent  en  fucrcs 
bruts,  qui  fe  rafinem  à Angers,  Saumtir,  6c  Or- 
léans , en  gingembre  , indigo , rocou  , écaille  s 
cuirs,  bois  de  teinture.  11  y arrive  d’Angleterre^ 
de  Hambourg  , & Hollande  , des  planches , des 
mâts , des  chanvres , du  goudron  , du  fromage , &c. 

Pour  le  gouvernement  cccléfiaftique  , on  y 
compte  neufévéchés : favoir, Dol , Nantes , Quim» 
per-toremin , Rennes.  Saint-Brieux , Saint-Malo  , 
Saint-Paul  de  Léon , Tréguier  6c  Vannes , tou* 
fuffragans  de  la  métropole  de  Tours  , 6c  un  grand 
nombre  d'cgUfes  collégiales  , d’abbayes  8c  de 


mation  des  habitans.  On  y tro 
pâturages  qui  fervent  à nourrir 
Les  pays  Nantois  6c  de  Rhays 
médiocre  qualité , dont  on  fait 
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prieuré».  Comme  la  Bretagne  n’éroit  pas  encore 
réunie  à la  couronne  de  France  lors  du  concordat 
entre  le  pape  Léon  X 8c  François  I",  le  roi  n'y 
nomme  aux  bénéfices  confifforiaux , qu'en  vertu 
d'un  induit  : & par  une  bulle  de  Benoit  XIV  , les 
évêques  & le  faim-liège  ont  alternativement  la  no- 
mination des  cures , cTiacun  fix  mois  de  l’année. 

Pour  le  civil  & l'adminiftration  de  la  jultice , il 
y a un  parlement  tendu  fédcmairc  à Rennes,  en 
i 560,  par  Charles  IX.  11  cil  coinpofé  d’une  grand  - 
chambre,  d'une  chambre  de  la  tournelie,  d’une 
chambre  des  enquêtes  , des  requêtes , &c.  &c.  ; une 
autre  jurifdiêîion  concernant  les  aides  & gabelles , 
il  laquelle  relTortillciit  les  autres  lièges  de  la  pro- 
vince ; une  chambre  des  comptes  établie  à Nantes , 
fept  lièges  d’amirauté  ; lavoir , à Saint  Halo,  Nan- 
tes , Saint- Brieux,  Morlaix,  Brell , Vannes,  8c 
Quimpcr-Corentin  ; huit  maitrifes  particulières  des 
eaux  St  forêts  ; !ruis  jurifdiétions  confulaires  à Nan- 
tes , Morlaix , Saint-Malo  ; deux  hôtels  des  mon- 
noies  à Rennes  & à Nantes.  La  jullice  y cil  rendue 
félon  1a  coutume  de  Bretagne. 

Certe  province  a aufli  fes  états  particuliers , com- 
posés du  clergé , de  la  noblclCe  8c  du  tiers-état  : 
c'efl  dans  ces  affemblèes  que  fe  règlent  toutes  les 
dépenfes  de  la  province  , & le  don  gratuit  ac- 
cordé à Sa  Majelté.  Blés  fe  tiennent  tous  les  deux 
ans. 

Enfin  , pour  le  militaire , la  Bretagne  a un  gou- 
verneur général , qui  cil  en  même  terris  amiral  de 
la  province , deux  !ieute/ians<énéraux , l'un  pour 
la  haute  & baffe  - Bretagne , 1 autre  pour  le  feul 
comté  Nantois  ; trois  ueutenans  de  roi , quinze 
lieutenans  des  maréchaux  de  France  ,&  quatre  tri- 
bunaux de  maréchaulTèe , &c.  &c.  {M.  D.  M.) 

Bretagne  ( Nouvelle  ) , pays , & presqu'île  de 
l'Amérique  feptentrionalc  , au  Canada  , au  nord 
du  fleuve  Saint-Laurent. 

Ce  pays  peut  avoir  environ  quatre-vingts  lieues 
de  long.  L’air  y eft  très-froid  8c  le  terroir  licrilc. 
Les  Anglois  en  tirent  des  peaux  de  caftor.  C’en 
la  partie  la  plus  orientale  de  la  terre  de  Labrador. 
Ce  liant  les  François  de  la  province  de  Bretagne 
qui  ont  découvert  ce  pays , & qui  lui  ont  donné 
foo  nom. 

BRETCHEN,  ou  BRETCHEM,  fortereffe  Sc 
petite  ville  de  la  Pruffc  occidentale , dans  le  ter- 
ritoire de  Culrn,  entre  Strasbourg  & Oflerode. 

BREILUlL , petite  ville  de  France  dans  la  haute- 
Normandie,  avec  titre  de  comté,  fur  la  rivière 
d'Iton.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  fer. 
Elle  eft  à 6 lieues  f-  o.  ci ’E  vieux , 16  o.  de  Paris. 

Breteuii,  bourg  de  France  dans  le  Beauvoifis , 
avec  une  abbaye  de  Bénédiâins , qui  vaut  i tooo 
liv.(A.) 

Breteuil  - Herbaut.  Voy'i  Brevtl-Her- 

Baut.  

BRETHEIM,  nu  BRCTTEN,  petite  ville  d’Al- 
lemagne dans  le  bas-Palatinat,  fur  les  frontières  du 
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duché  de  Wîrtemberg , fur  ta  rivière  deSaltz. 

BRETIGNI,  village  du  gouvernement  d’Oil-tt- 
nois,  dans  la  Beauce,  près  de  Chartres,  fameux 
par  le  traité  qui  rendit  ta  berîè  à Jean-le-Bon.  J1  y 
a deux  opinions  fur  le  lieu  où  fut  figné  le  traité 
de  Bretigni,  le  8 ma:  J <6-3  ; 1‘l::ic  que  c’ell  Bretir 
gni  ptês  de  Châtres  ; l’autre  , que  c’ell  Brctigni  prés 
de  Chartres. 

La  première  opinion  avancée  par  Baudrand  , 
8c  adoptée  par  la  Martiniùre,  puis  par  Vofgien, 
efl  faute  nue  dans  piufieurs  mémoires  imprimés  dans 
les  Mircurci  de  1737,  janvier  8c  mars,  8(  1746, 
novembre. 

La  quellion  fe  trouve  encore  traitée  dans  le  jour- 
nal deTrévoux,  décembre  1706,8c  mercure  de 
1733,  mai.  On  peut  les  confulter. 

Il  cil  probable  que  l’opinion  des  trois  géogra- 
phes qu'on  vient  de  nommer,  s’ell  accréditée , parce 
qu’on  ignoroit  qu’il  cxifloit  un  lieu  du  nom  ds 
Bretigni , dans  le  voilinage  de  Chartres  ; tandis 


qu’on  en  connoiffoit  un  dans  le  Uurepoix  près  de 
Châtres.  La  reffcmblance  des  deux  noms  pareil 
avoir  etc  une  des  fources  de  l’erreur  où  l’on  ert 


tombé:  mais  il  n’ell  pas  douteux  qu’il  exifte  un  lieu 
nommé  Bretigni  , pies  de  Chartres  , co  initia  l'a 
remarqué  l’éditeur  de  YH'Jloirc  du  P.  Daniel , fous 
l'année  1360. 

Et  cc  qui  prouve  invinciblement  que  le  traité 
lut  figné  à ce  Brctigni  pré»  de  Charttes , c’ell , 
1”.  qu'un  mémorial  de  la  chambre  de’  comptes, 
cité  par  le  P.  Griffet . éditeur  de  l’Hifioire  du  P, 
Daniel  ,1c  dit  expreffément;  a",  que  piufieurs  piè- 
ces relatives  â ce  traité , que  M.  de  Brequigni  a 
copiées  à Londres  fur  les  originaux  , furent  li- 
gnées de  la  part  d’Edouard  à Sours,  lieu  fitué  â 
une  lieue  ou  environ  de  Chartres , 8c  de  la  part 
du  roi  de  France  à Bretigni  lés  Chartres  ; 3“.  le* 
Chroniques  de  Saint -Denis,  rédigées  par  un  con- 
temporain , & tous  les  Manufcrits  de  Froiffart  , 
qui  ont'été  confultés , portent  uniformément , Brc- 
tigni prés  Chartres.  Et  c'efl  l’opinion  qu’on  ne  peut 
fe  difpenfer  de  fuivre. 

Quant  à la  quefiion  concernant  l’entrée  de  Phi- 
lippe-le-Bel  dans  l’églife  de  Chartres,  elle  cil  am- 
plement difeutée  dans  le  livre  intitulée,  f'qyugr /air 
J Munfltr,  &c.  par  M.  Joly , Paris , 167c , in  - ta. 

^RETTA  , petite  ville  de  Suède,  dans  la  pro- 
vince de  Weilrogothie. 

BRETTEN  .petite  ville  du  royaume  de  Suède , 
dans  la  Dalie,  fur  le  lac  W aner. 

Bretten.  Voycr  Bretheim. 

BkETTTN , petite  ville  de  l’éleâorat  de  Saxq, 
fur  l'Elbe. 

BREUBERG , petit  pay*  8c  château , dans  la 
Franconie , fur  le  Mcyn  : cette  contrée  peut  avoir 
cinq  lieues  de  long  fur  deux  de  large.  Elle  appar- 
tient aux  maifons  sic  Lastrenftein  8c  d'Erbach. 

^REUIL-BENOIST  , abbaye  de  Bernard»  s, 
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fondée  en  iî$7,  k 4 lieues  e.  d’Evretuc.  Elle  raut 

3500I1V. 

Breuil-Herbaud,  abbaye  de  France,  au  dio- 
ccie  de  Luçon,  ordre  de  Saint-Benoît,  à 8 li.  n. 
des  Sables.  Elle  vaut  3500  liv. 

BREl/SCH,  rivière  de  la  batte-AIface,qui  prend 
fi  fource  aux  frontières  de  la  Lorraine,  & tombe 
dans  FUI  près  de  Strasbourg. 

BRÈVES , ville  de  France,  éleôion  & à 1 lieues 
f e.  de  Ctamecy. 

BREV,  petite  ville  du  pays  de  Liège,  dans  le 
comté  de  Looz,  fur  un  ruifteau , à 4 lieues  o.  de 
Mafeick , 6 n.  de  Maftricht  Long.  13  V 10;  Ut. 
j 1 , 6.  (R.} 

BREYN,  petite  ville  du  comté  d’Aflîng,  dans 
TEcolfe  feptcntrionale , fur  un  petit  golfe  de  même 
nom. 

BREZIN , ville  de  la  grande  Pologne  , dan*  le 
palatinat  de  Lenczicz. 

BRIANÇON , ville  de  France  dans  le  haut  Dau- 
phiné, avec  un  château  fort  fur  un  rocefcarpé, 
tout  près  de  la  Durance.  Il  y a un  gouverneur  par- 
ticuler  St  un  état-major.  Le  pont  qui  réunit  le  châ- 
teau à la  ville , eft  un  ouvrage  admirable.  Long . 
04,  44,  46. 

Lefdiguièrcs  t'enleva  aux  Ligueurs  en  1 5 90.  Cette 
Ville  eft  remarquable  par  la  manne  qu’on  recueille 
aux  environs  , fur  les  feuilles  d’un  arbre  nommé 
MeUs  ou  Mclt{€s.  La  manne  tombe  la  nuit  fur  les 
feuilles  de  cet  arbre  , & Ce  fond  aux  premiers 
rayons  de  foleil.  Elle  n’eft  jamais  fi. abondante  que 
dans  les  chaleurs  cxceflives.  A quelque  diftance  de 
la,  on  trouve  une  roche  percée  qu'on  appelle  Per- 
mit Rotang,  au-dettiis  de  l’entrée  de  laquelle  on 
Et  cetre  inscription:  D.  Canari  Augujîa  de  die  ata , 
falütatc  eam.  (TM 

BRIANÇÔNNET,  forterefte  de  Savoie  dans  la 
Taremaife,  bâtie  fur  un  rocher  inacceftible.  Au- 
jourd'hui cette  forterette  eft  prcfque  ruinée. 

BRI  ARE,  petite  ville  de  Fra/ice  en  Gatinois, 
fur  la  Loire,  remarquable  parle  canal  qui  porte  fon 
nom , St  qui  fait  communiquer  la  Loire  & la  Seine. 
Long.  20  d.  24'  1V5  Ut.  47  d.  38'  16*.  Elle  eft  à 
14  lieues  f.  e.  a Orléans,  à 35  f.  de  Paris.  Voye\ 
Canal  de  Briare.  (/?.) 

BR'IATESTE,  petite  ville  de  France  en  Langue- 
doc , fur  le  Dadoü , à quelques  lieues  d’Alby. 

BRIDGENORTH  , petite  ville  d’Angleterre, 
dans  h:  Shropsirc  , lur  la  Saverne,  fur  laquelle  il  y 
a un  beau  pont , à 40  lieues  n.  o.  de  Londres.  Long, . 
15,  y,lat.  31,  34.  Elle  envoie  deux  députes  au 
parlement. 

BRIDGETOWN , ville  d’Amérique  dans  Hle  de 
h Barbade , aux  Ançtois ; elle  eft  forre,  belle,  riche 
bien  peuplée  & très -commerçante.  Les  habita  ns 
font  fort  polis,  cultivent  les  arts  avec  fuccés;  on  y 
voit  des  arrifâns  de  tous  les  genres.  On  la  nomme 
auflî  la  ville  de  Saint-Michel. 

BRIDEW  ATER , petite  ville  d’Angleterre , fur 
Je  Parct , dans  la  province  de  Sommcrfet , avec  titre 
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de  duché , à 40  lieues  o.  de  Londres.  Elle  envoie 

deux  députés  au  parlement. 

BR1DLINGTON,  petite  ville  maritime  d’An- 
gleterre, dans  b province  d’Yorcfc,  avec  titre  de 
comté.  Ccft  la  patrie  du  célèbre  Boylc.  Ëlle  eft  à 
52  li.  n.dc  Londres.  Long.  17,23  \lat.  34,6. 

BRlDPORD  , petite  ville  d’Angleterre  , dans 
la  province  de  Dorfeti  elle  envoie  deux  députés' 
au  parlement , 8c  fournit  de  bons  cables  pour  les 
vaifleaux. 

BRIE,  pays  de  France,  borné  au  nord  par  111e 
de  France  & le  Soittbnnois  ; à l’orient  par  la  Cham- 
pagne , & au  midi  par  la  Seine.  On  l’a  divife  en 
haute  & batte.  Elle  a environ  vingt-deux  lieues  de 
long  de  l’eft  à l’oueft.  Une  partie  eft  du  gouverne- 
ment de  Champagne,  8c  fe  nomme  Brie  champ e- 
noife ; l’autre  du  gouvernement  de  Me  de  France» 
8c  fe  nomme  Brie  parijîennt  ; cette  province  fc  di- 
vife autti  en  Bric  haute,  dont  Meaux  eft  la  capitale, 
en  batte -Brie,  dont  la  capitale  eft  Provins  ; Si  la 
Brie  pouilleufc  dont  Chateau-Thicrry  eft  la  ca- 
pitale. 

Brie -Comte -Robert4,  petite  ville  de  France 
dans  h Brie  parifienne,  à 7 lieues  f.  e.  de  Paris» 
fondée  par  Robert,  fils  de  France . comte  de  Dreux* 
On  y remarque  legjifc  paroiftiale , St  un  couvent- 
de  Minimes.  Long,  ao,  19,  24  y lot.  48 , 41 , 26. 

Brie-Comte- draine  , petite  ville  de  France' 
dans  le  Soittbnnois,  au  bord  de  la  Vefie,  qui  fe  jète" 
prés  dc-ia  dans  PAifrie1. 

BR1ECK,  pays  de  la  petite  Pologne,  dans  le  pa- 
làtinttr  de  Cracovie^ 

BRIEG , principauté  d* Allemagne,  fous  la  do- 
mination Pruffienne,  l’une  des  plus  grandes  de  la 
Sîlêfie.  Ses  rivières  font  l’Oder,  la  Natte , la  Sto-- 
ber , TOhlau.  Le  terroir  eft  de  la  plus  grande  fer- 
tilité. On  y cultive  autti  de  la  garence  8c  du  tabac  y, 
le  territoire  de  Brieg  & d’Ohtau  renferme  de  gran- 
des forêts jle  chênes,  de  hêtres  & de  fapins.  Cette 
principauté  renferme  neuf  villes  8c  deux  bourgs , 8c 
eft  foumiic , tant  à la  régence  royale,  qu’à  la  cham- 
bre des  guerres  8c  domaines  de  Breuau.  EUe  eft 
dîvifée  en  fix  cercles  eu  diftriâs. 

Brieg,  ville  de  Siléfie , capitale  de  la  princi- 
pauté de  fon  nom  , fituée  fur  la  gauche  de  1 Oder* 
C’eftune  des  plus  grandes,  des  plus  importantes, 
St  des  plus  belles  vifies  de  la  Silefie.  Ses  fortifica- 
tions font  confidérables*  Le  pont  de  bois,  fous  le- 
quel patte  l’Oder,  mérite  d’érre  vu  à caufe  de  fa’ 
longueur,  de  fa  hauteur  8c  de  fa  folidué.  On  v 
compte  quatre  fauxboures.  En  17^6, la  regcnce Sc 
le  grand  confiftoire  de  la  naute-Silefie  furent  trans- 
férées d’Oppeln  en  ccrte  ville.  L’églife  collégiale  de 
Sainte-Edwige  eit  occupée  par  les  Catholiques.  Il 
y a auflî  un  collège,  un  couvent  de  Capucins  , un 
gymnafe  , des  églifes  pour  les  Luthériens  , une 
mnifon  de  corrcâion  r 8cc.  On  fabrique  de  bons 
draps  en  cette  ville.  En  1618,  elle  fut  ravagée  par 
un  grand  incendie.  En  1643  » Ie*  Suédois  l’afliégèi 
rent  cm  vainj  en  1741,  les  Pruîfiens  s>*cn  etnga* 
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♦èrent  «près  un  fiège  de  quatre  jours.  À la 

Saint-Jacques,  il  s'y  rient  une  grande  foire  en 
chevaux  fit  en  befeim,  Brieg  eft  à 8 lieues  f.  e.  de 
Brcflau.  Long.  35  , 10  ; lat.  50,  49.  (/?.) 

Brieg  , ou  Brig,  bourg  du  haut  - Valais  , aü 
diocéfe  de  Sion,  à la  rive  gauche  du  Rhône;  il 
y a un  collège.  Ce  lieu  eft  remarquable  fur-touf 
par  fes  eaux  thermales. 

BRIEN  N K,  petite  ville  de  France,  en  Champa- 

Î;ne , près  de  la  rivière  d’Aubc , avec  titre  de  comté. 
1 y a une  école  militaire  dirigée  par  les  Minimes. 
Sur  la  montagne  qui  la  commande , on  voit  un 
très-beau  château  , bâti  à la  moderne,  fans  au- 
cunes tonifications.  11  y a des  fabriques  de  bonne- 
terie fie  une  manufacture  de  gros  d’rîps.  On  la  di- 
Vife  en  Brienne-Ia-Villc  , 8c  Briennc-le-Chàtèau , 
féparées  l’une  de  i*autre  par  un  intervalle  de  fept 
Ou  huit  cents  pas.  (R.) 

Brienne  , abbaye  de  fille*  , Ordre  de  Saint- 
Benoit,  dans  le  Lyonnois , au  vôîfinage  de  la  petite 
ville  d’Anfc. 

BRIENNOIS , petit  canton  du  diocéfe  de  Troycs 
en  Champagne.  AÜ  riord-eft  de  cette  ville  on  y 
trouve  Brienne-cbàteau  , 8c  Brienne  la-ville. 

£ri£nnoi$  (le),  petit  pays  de  France  qui  s'é- 
tend le  long  de  la  Loire , aux  confins  du  Bour- 
bonnois.  Semur  en  Briennois  en  eft  la  capitale. 

BR1ENNON,  petite  ville  de  France  en  Cham- 
pagne, fur  la  rivière  d'Armançon , dans  le  Scno- 
lïOts,  à a lieues  o.  de  Saint-Florentin. 

BRIEUX  (Saint),  ou  SAINT-BRTEUC  , ville 
confidérable  de  France,  dans  la  haute  Bretagne, 
à Une  demi-lieue  de  la  met,  avec  un  bon  havre, 
& un  évêché  fûffragant  de  Tours.  Elle  eft  dans  un 
ferrein  fertile  en  bled  & erf  fruits.  L’évéque  en  eft 
feigneur  temporel , 8t  fort  diocéfe  comprend  cent 
quatorze  paroiiTes.  Cette  ville  eft  le  fiège  cT un 
gouverneur  particulier , d'une  jtiftice  royale,  fie 
dVnc  amirauté.  Il  s’y  fait  un  trafic  aflez  confidé- 
rable en  fil.  Long.  14,47;  Ut.  48,  (R.) 

BRIETZEN,  ou  WRIETZEN,  ville  cf Allema- 
gne dans  l’éleclorat  de  Brandebourg,  il  y a encore 
«me autre  ville  de  ce  nom  dans  la  Marche  mitoyenne 
de  Brandebourg , fur  la  rivière  de  Niepelitz , à huit 
milles  de  Berlin. 

BR1EY , petite  ville  de  France , dans  le  duché  de 
Bar  , près  la  rivière  de  Mance,  à 8 lieues  de  Saint- 
Mihcl,  généra  fité  de  Nancy,  fit  chef-lieu  d'une  pré- 
vôté confidérable. 

BRIG-KAUSTEVEN,  petite  vrile  d’Angleterre 
dans  la  province  de  Lincoln. 

BHlCrNAlS,  bonrg  de  France,  entre  Lyon  8c 
Satm-Chamond.  Il  s’y  livra  une  fanglante  bataille 
en  1361,  où  périr  Jacques  de  Rourbon,  comte  de 
la  Marche,  en  voulant  dHfiper  les  grandes  compa- 
gnies. 

BRIGNOLF.5 , Srinonia , ville  de  Provence , à 6 
lieues  de  Toulon  , renommée  par  fes  bons  pru- 
neaux. Ceft  la  patrie  de  Jofeph  Parocel , dit  dtsRa- 
uüUi  > fie  du  lavant.  P,  le  Brun  de  l'Oratoire.  Elle 
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eft  à 170  lieues  de  Pjris,  Sa  fauarion  eft  cuire  des 

montagnes,  dans  un  terroir  agréable. 

BRIGNON.  Poycç  Brienkon. 

Brignon-la-sie,  ou  la  sie  en-Brignon; 
Jtiti  Brignon'u , abbaye  de  France . ordre  de  Saint- 
Benoir  ,aux  confins  de  l'Anjou,  Sc  du  Poitou , à une 
lieue  du  PuiNotre-Dame , vers  le  couchant.  Elle 
vaut  5500  livres. 

BR1GONDIS  f les)  .peuples  d’Ethiopie  dans  la 
Caftrcrie,  au  nord-oueft  du  cap  de  Bonne  - Efpè- 
rance. 

BR1HUEGA , petite  ville  d'Efoagne  dam  la  Caf- 
tille  nouvelle,  fur  la  rivière  de  Traïuna.  Il  s’y  fait 
un  grand  commerce  de  laine.  Certe  ville  eft  au  pieiT 
d’une  montagne. 

ËRILINGEN,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Souahe,  fur  le  B 11  jet. 

BRILLE  (la),  ville  maritime  delà  province  d’Hol- 
lande, dans  1 île  de  Voors  dont  elle  eft  la  capitale. 
Elle  eft  fortifiée , & a un  bon  port  prés  de  l'em- 
bouchure de  la  Meufe.  long.  ai , <1  ; fat.  çr,  51. 
C’eft  la  patrie  de  l'A mirai  Troinp.  Guillaume  de  la 
Marcfc,  feigneur  de  Lumain  , la  prit  le  premier 
Avril  içpa,  8c  cette  conquête  fit  le  fondement  de 
la  république. 

BKILON,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  cer- 
cle c!e  Wcüphalie , fur  la  Moenne,  appartenante  à 
l’élccleur  de  Cologne.  Elle  étoit  autrefois  ville  An- 
featique. 

BRINDES , ou  BRTNDISÏ  .ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  le  pays  d'Qrrante,  près  le  golfe  de 
Venifc  , avec  un  archevêché.  Long.  34,  40;  Ut. 
40 , ça.  Cetois le  BiunJuJtunt  des  anciens. 

Cette  ville  , qui  eft  très-ancienne,  a pluficurs 
ports  enfermés  dans  une  feule  entrée  , ce  qui  of. 
froit  tm  excellent  abri,  fi  les  Vénitiens  ne  l'euffenr 
Sré  en  partie.  Brindcs  n'eft  plus  fi  grande  quelle 
étoit  autrefois  ; elle  eftcepcmlanrcncore  très-peu-' 
plée.  Le  port  eft  défendu  par  une  forterefle  qui  eft 
dans  une  ile  fituée  à l’entrée.  Virgile  eft  mort  en 
cette  ville , 8c  le  Poète  tragique  Racuvius , dont  il 
noos  refte  à peine  quelques  fragmens , y a pris 
nai  fiance. 

BR1NN,  ou  BRUNN,  eercfe  d’Allemagne  en 
Moravie.  On  y trouve  plufietirs  mines  de  fer,  de, 
carrières  de  marbre,  Sc  en  quelques  endroits  des 
eaux  minérales.  Près  deTifcliovrira  on  tire  d’une 
montagne  quantité  de  faux  diamans  & d’améthyftes- 
Les  forges  de  fer,  les  verreries  8<  les  raffinerie* 
d'alun  contribuent  au  commerce  de  ce  cercle.  Il 
renferme  drx-neuf  villes,  cinquanrc-fept  bourgs» 
St  environ  fix  cent  quatre-vingt  villages. 

Brin»,  Brunn , Brno,  fécondé  ville  royale dw 
marquilàt  de  Moravie,  capitale  du  cercle,  fituée- 
près  du  confluent  de  la  Schwartfchawa  8c  de  la 
Switawa.  Elle  eft  bien  bâtie,  bien  peuplée , 8t  la  plu* 
commerçante  de  la  Moravie.  On  y rient  les  état» 
du  pays  alternativement  avec  Oi nuira , 8c  c’eft  lo 
fiège  fin  Gubemiunt , du  tribunal  de  la  féuéchauf- 
fée , du  comité  des  états,  du  dire  floue  de  U aef 
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blefle,  Sr  de  la  chambre  du  commerce.  Il  y a des 
manufactures  de  pluches  6c  de  draps,  8cc.  On  y 
compte  mille  deux  cent  trente-fix  feux.  Les  édifices 
les  plus  remarquables  font  l’évêché,  l’hôtel  des  diè- 
tes, l’églife  collegiale  du  mont  Saint  Pierre,  le  col- 
lège, qui  a une tm-beUe  églife , fix  couvens  d’hom- 
mes, oc  un  couvent  de  religieufes  Carmélites.  Cette 
ville,  qui  eft  très -forte,  a été  afltégée  plu  heurs 
fois  fans  avoir  été  prife.  En  1742,  le  roi  ae  Prufle 
en  leva  lefiègc. 

Le  château  de  Spilbcrg,  fitué  fur  une  montagne 
voifine , à l’occident  de  la  ville,  en  fait  la  prin- 
cipale défenfe.  C’cft  au  pied  de  cette  montagne 
qu'eft  fitué  le  fauxboure  nommé  Alt-Briin.  On  y 
compte  deux  couvcns  de  filles  8c.  un  hôpital  de 
Malrho.  Qitarre-  vingt  -dix -huit  maifons  dans  ce 
fauxbourg  appartiennent  au  couvent  de  U Reine  , 
qui , outre  cela,  pollèdc  feize  villages  6c  quelques 
feigneuries.  On  remarque  prés  de  la  ville  une  très- 
riche  chartreufc  . & une  riche  abbaye  de  Pré-mon- 
tres. (AL  de  AL) 

BRlNNITZ,  rivière  d’Allemagne , dans  la  Silé- 
fie , qui  fe  iète  dam  1 Oder. 

BrIOLON,  petite  ville  forte  de  la  Valachie,  fur 
le  Danube. 

BRION  , petite  île  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale , au  Canada,  dans  le  golfe  Saint- Laurent.  Elle 
n’a  pas  deux  lieues  d-  long,  6c  à peu  près  une  lieue 
6c  demie  de  large.  La  mer  qui  l’entoure  eft  très- 

Eoiflonneufe  Son  terroir  eft  très-fertile  » 6i  offre  de 
ons  pâturages. 

BRIOM , c’cft  le  nom  de  la  plus  grande  des  trois 
Iles  de  la  mer  Adriatique,  qui  appartiennent  aux 
Vénitiens,  fur  la  côte  orientale  de Vlftric.  Les  deux 
autres  font  appelées  o'édj  & j'^Gero'amo. 

BRION  E,  non  BRIONNE,  bourg  de  Norman- 
die fur  la  Rille , à l’extrémité  du  Vexin.  Ce  bourg, 
dés  le  commencement  du  xi*  fiécle , étoit  décoré 
du  titre  de  comté.  Le  roi  y établit , en  faveur  de 
Henri  de  Lorraine,  comte  a Harcourt , trois  foires 
par  an,  de  trois  jours  chacune,  au  xu*  fiécle.  Il 
y a voit  trois  églifes  ; il  n’en  refte  plus  que  celle 
de  Saint  - Martin , ancienne  léprofie  de  Saint-Mi- 
chel, unie  aux  BènédiÔines  en  1642.  Il  fe  tint  à 
Brione,vers  1040,  une  célèbre  conférence  entre 
les  plus  habiles  gens  de  la  province  6c  le  fameux 
Beranger,  en  prefencedu  duc  Guillaume;  Béran- 
ger y tilt  réfuté,  réduit  au  fdence  6c  contraint  de 
$ enfuir  de  Normandie.  Son  héréfie  fut  caufe  qu’on 
introduifit  dans  l’églife  la  coutume  de  l’élévation 
de  la  fainte  • hoftic  8c  du  calice  à la  mefle , afin  de 
rendre  un  hommage  plus  éclatant  à la  vérité  de 
la  préfence  réelle.  Cette  cérémonie  n’étoit  pas  en- 
core établie  lorfquq  Jean  d’Avranches  , archevê- 
que de  Rouen , publia  fon  traité  de  divinis  Officiis. 
ïïift.  lit . de  Fr,  tome  VIIL  Long.  18,  a6  ; Ut. 
49,  35. 

BRIOUDE,  ville  de  France  dans  la  baffe  - Au- 
vergne: il  y en  a deux,  à une  demie- lieue  l'une 
de  l autre  i l’une , qui  s’appelle  U vieille , eft  fur 
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r Allier  , me  un  pont  d'une  feule  arche  , & 
d’une  conftruâion  très  - hardie  ; l’autre  , qui  cil 
la  nouvelle , j’appelle  brioodc-C  Eglife  , à caufe 
d'un  chapitre  de  chanoines,  qui  font  obligés  de 
faire  preuve  de  nobleffe  pour  y être  admis.  Oi| 
les  appel  é les  comtes  de  linoude,  tk  ne  relèvent 
que  du  faini-Siège.  Long.  1 1 ; lot.  45 , 14. 

BRISACH  ( le  vieux)  , ville  d’Alleniagne , au- 
trefois impériale,  8 1 capitale  du  Brilgaw,  partie  fur 
le  Rhin,  St  partie  fur  une  montagne.  Lonr.  2V- 
28;  Uu  48,  8.  b U 

C’étoit  autrefois  une  excellente  forrereflë  que  le* 
Suédois  prirent  en  163,.  après  un  fiège  des  plut 
opiniâtres.  Les  François  la  prirent  au(ü  en  1 683  ; 
nuis  ils  la  rendirent  en  1697:  Us  la  reprirent  en 
1703,8c  la  cédèrent  derechef  en  1705.  L'impéra- 
trice  reine  Msrie-Thérèfe,  en  fit  rafer  les  fortifica- 
tions  en  1741  ; de  forte  qu’aujourd’hui  ce  n’cft 
plus  qu’une  ville  ouverte , & totalement  déchue.  Oi» 
y remarque  l'cglife  paroiffiale,  bâtie  fur  la  plate- 
formo  de  la  montagne , pluitçurs  couvens  de.  deux 
fexes,  un  puits  qui  fervoiti  la  garnifon.  Si  qui  4 
cent  quatre-vingt  pieds  de  profondeur  taillé  dans  le 
roc.  Il  y a au  vieux  Briffac  un  pont  de  bateaux  qui 
offre  un  paffage  des  plus  fréquentés.  (Æ.) 

BkisaCH  (le  neuf),  jolie  ville  de  France  en 
Alface , à une  demi  - lieue  du  Rhin.  Louis  XIV  la 
fit  bâtir  vis-à-vis  du  vieux  Erifach,  & fortifier  jpar 
le  maréchal  de  Y-utban.  Cette  ville  , de  la  généra- 
lité 8c  à ta  lieues  f.  de  Strasbourg  , efl  régulière  , 
mais  prefque  déferte.  Long.  13 , 21  ; Ut.  48 , 5.  (Æ.) 

BRiSGAW  (le),  pays  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Souabe , fépare  de  l'Aliace  par  le  Rhin. 
La  majeure  partie  appartient  à la  maifon  d’Autri- 
che , la  maifon  de  Baue  poffede  le  haut  Brifgaw. 

Ce  pays  a trois  fortes  d’états,  Ctvoir;  l’ordre 
des  prélats  , l’ordre  des  feigneurs  , 8t  le  tiers- 
ctat.  Le  tiers  ■ état  eft  compote  de  treize  villes  8c 
de  fix  feigneuries  domaniales.  Les  villes  font  , 
Fribourg  , Brifach  , Villingen  , Breuntingen  , 
Ntuenbourg , Kenzingen  , End  mge  n , Burckheim  , 
Waldkirch,  Lauffenbourg , Rhcmfelden  , Seckin- 
gen  8t  Waldshut.  Chacun  de  ccs  trois  états  a fe* 
préfidens  , fyndic , receveur  St  huifficrs.  L’ordre 
des  prélats  8t  celui  des  feigneurs  ont  une  juftice 
particulière  , qui  connoît  en  premier  rtflbrt  de* 
affaires  litigieuses  qui  furviennent  entre  les  mem- 
bres des  étais.  La  régence  impériale  & royale , & 
la  chambre  des  comptes  pour  l’Autriche  intérieure 
eft  à F’ribourg. 

Cette  province  eft  divifée  en  deux  partie? , fa 
voir  , le  Brifgaw  , proprement  dit  , fit  le  haut 
quartier  du  Rhin, 

BRISIGHELLA , petite  ville  d’Italie  dans  U Ro- 
magne , dépendante  des  états  de  l’églife. 

BRISSAC,  petite  ville  de  France  , en  Anjou, 
érigée  en  duché-pairie , de  l’an  161 1 , en  faveur  de 
la  maifon  de  Coffé  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière d’Aubencc , à quatre  lieues  d’Angers  , data* 
un  pays  également  agréable  St  fertile.  Le  clùteau 
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tn  eft  magnifique  ; il  eft  accompagné  d'un  parc  Im- 
menfe,  & d'un  étang  de  près  d’une  lieue  de  lon- 
gueur. Sous  les  murs  de  Briffac,  il  fc  donna,  en 
10^7 , une  bataille  mémorable , cotre  Geofroi-le- 
Barbu , comte  d’Anjou , St  Foulques  Rechin  , fon 
frété.  (K.) 

BRlbSON  ( Saint-  ) , bourg  de  France  , 8c  pre- 
mière baronnie  du  Berry , à une  lieue  de  Gien  , de 
l'autre  côté  de  la  Loire  , fur  une  hauteur , avec  un 
château  , renommé  dans  l'hiftoire  par  fa  force , 8c 
pour  avoir  foutenu  un  liège  fous  Louis-le-Gros. 

BR1STADT  , petite  ville  d'Allemagne  , en 
Franconic  , dans  le  margraviat  d'Anfpach. 

BRISTOL  , grande  St  belle  ville  d'Angleterre , 
la  plus  riche  apres  Londres , bien  peuplée , 8t  fort 
commerçante , tur  la  rivière  dAwon  , avec  titre  de 
comté , 8c  un  évêché  fuffragant  de  Canrorbéry. 
Elle  cil  renommée  par  la  bonté  des  eaux  minérales 
uui  fe  trouvent  dans  fes  environs , par  fes  foires 
St  par  la  belle  égltfe  de  Sainte-Marie  de  RadgtifT, 
dont  le  clocher  eft  un  des  plus  hauts  de  tous  ceux 
d’Angleterre.  Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment. Elle  efl  à 31  lieues  o.  de  Londres  ,14  n.  o. 
de  Salysburi.  Long.  15  ; Ut.  3 1 , 17.  (K.) 

Cette  ville  n'appartient  ni  à la  province  de  Som* 
merfet , ni  à celle  de  Glocefter.  Elle  forme  un 
comté  à part.  On  y compte  dix-fept  paroiffes.  Il 
s'y  trouve  une  fabrique  de  bouteilles  extrêmement 
confidérable.  (R.) 

Bristol  ( la  Nouvelle  ) , ville  de  l’Amérique 
feptentrionale , dans  file  de  la  Barbade.  Elle  ap- 
partient aux  Anglois. 

Cette  ville  , à environ  4 lieues  de  Bridgctown  , 
cil  fort  peuplée  , 8c  fait  un  très-grand  commerce. 
La  rade  cil  fort  bonne,  6c  l'abord  en  cil  gardé  par 
plufieurs  forts. 

BRITIOGA  , petite  île  de  l’Amérique  méri- 
dionale, fur  les  côtes  du  Bréfil.  Dtle  appartient  aux 
Portugais , qui  y ont  bâti  un  fort  pour  défendre  le 
port  de  Saint-Vincent , qui  eft  vis-à-vis. 

BRIVELA-GAILLARiJE,  jolie  & ancienne  ville 
de  France,  dans  le  bas  Limofin , dont  elle  fe  pré- 
tend la  capitale.  Zone.  19,  10;  lai.  43  , 15.Il  y a 
une  éleélion  de  la  généralité  de  Limoges , avec  un 
chapitre,  un  prèfidial , une  fénéhauuce , fa  com- 
munautés religieufes,  un  hôpital  8t  un  beau  col- 
lège- Cette  ville  elt  fituce  dans  une  belle  plaine  , 
ires-ferrile , d’environ  trois  lieues  de  long,  vis-à- 
vis  d'une  île  formée  par  la  rivière  de  Coreze , fur 
laquelle  il  y a deux  '.beaux  jponts.  Ses  vallons  font 
plantés  de  vignes  8c  de  châtaigniers.  Elle  efl  à 1 5 
lieues  f.  de  Limoges  , 4 e.  de  Tulles,  n6f.  de 
Paris.  C'eft  la  patrie  du  cardinal  Dubois. 

BRI  VIO , petite  ville  d’Italie  , dans  le  duché  de 
Milan , fur  la  rivière  d’Adda. 

BRIX  , ville  de  Bohême , à deux  milles  de  To- 
plirz  , 8c  à dix  de  Prague. 

Brix  ( Saint-  ) , perire  ville  de  France  en  Bour- 
gogne , dans  l’Auxerrois  (R.) 

BIUXEN  , grande  ville  St  éveebe  d’Allemagne , 
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entre  le  Tirol , l’évêché  de  Trente , 8c  le  territoire 
des  Vénitiens.  Elle  e(l  fituée  dans  une  contrée 
agréable,  au  confluent  des  rivières  d’Eyfack  6c  de 
Kienz.  L’évêque  en  efl  fouverain  , & cil  un  des 
états  immédiats  de  l’empire.  Le  palais  épifcopal  cft 
bien  bâti.  Outre  la  cathédrale  qui  cft  neuve  8c  d’un 
joli  goût , on  trouve  encore  une  paroiffe , fa  au- 
tres églilès , trois  ceuvcns , 8c  unccollégiale  L'em- 
pereur Henri  IV  y affembla  un  concile  en  1080, 
où  l’on  dépofa  le  pape  Grégoire.  VII. 

BRIXENSTADT,  ville  d'Allemagne  en  Fran- 
conic , à neuf  milles  d'Anfpach. 

BRO  , rivière  de  la  Prude  occidentale  , qui  fe 
jéte  dans  la  Viflule. 

BROAD , c'elt  le  nom  d’un  lac  d'Irlande,  dans 
la  province  d'L'Ifter , dans  lequel  fe  trouvent  plu- 
ftcurs  petites  iles. 

BROC  , ville  du  royaume  de  Pologne  , dans  le 
palatinat  de  Mazuvie. 

BUOCKAU  , petite  rivière  d'Allemagne , dans 
le  duché  de  Holffein  , dans  la  province  de  Wagric. 

BROD  en  BOHÊME.  foyrç  -BolmisCHOrod. 

Brod  ( Dcutsh , 8c  Boemifch  ) , deux  villes  de 
Bohême;  la  première  au  cercle  8c  à 10  li.  f.  de 
Cfaxlau  fur  la  Sauva.  Les  alliés  s’en  rendirent 
maîtres  en  1741.  La  fécondé,  au  cercle  de  Caurrim. 

Brod  ( Ungarish  ) , petite  ville  de  Moravie  , 
dans  le  cercle  6c  à 3 li.  e.  de  Gradisk.  11  y a des 
eaux  minérales. 

BRODERA  , ou  BRODRA  , ville  des  Indes 
orientales , dans  l'empire  du  Mogol , au  royaume 
de  Guzurare.  Il  s’y  fait  un  grand  négoce  de  toiles 
de  coton  , d’indigo , 8c  de  laque.  Long.  90 , 39  ; 
lot.  12 , 25, 

BROD1 , ville  fortifiée  du  royaume  de  Pologne  , 
dans  la  Volhinie , fur  les  frontières  de  Uuffie. 

BRODN1CZ  , ville  de  la  Prufic  occidentale, 
dans  le  palatinar  de  Culm. 

BRODT , ou  BROD  , petite  ville  forte  de 
Hongrie,  dans  l’Efclavonie,  fur  la  Save  , dans  le 
comté  de  Poffega , fameufe  par  la  vifloire  rempor- 
tée fur  les  Turcs  en  1688.  Elle  efl  à 8 lieues  f.  e. 
de  Poffega.  Loni.  36  ; lai.  45 , 15. 

BRODZIETZ,  irès-petite  ville  du  grand  duché 
de  Lithuanie,  dans  le  palatinar  de  Minsky,  fur 
la  rivière  de  Berrina. 

BROIE.  L'oyfj  Broyé. 

BROITZGHIA  , ville  affez  bien  peuplée  d’Afie , 
dans  le  royaume  de  Guzurare , dans  l’empire  du 
Mogol  ; c cft  une  des  plus  confidêrables  forte- 
reftes  de  l’Inde. 

BRON  (Nieder  8c  Ober) , deux  petites  villes 
prés  l’une  de  l’autre , dans  le  comte  de  Linange 
en  baffe- Alface , généralité  de  Strasbourg,  à 4 
lieues  o.  d’Hagucnau. 

BRONCHORST , petite  ville  fur  Eiffel , dans 
le  comté  de  Zutphen , avec  titre  de  comté  de  l’em- 
pire. 

BRONDOLO  , petite  ile  du  golfe  d«  Vcnife  , 
près  de  la  ville  de  Chioggia. 
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BRONNO  , petite  ville  d’Italie  dam  le  duché 
de  Milan , dans  le  Pavcfan , à 4 lieucJ  de  Pavie. 
Les  Impériaux  eurent  un  avantage  fur  les  Fran- 
çois en  1703  , près  de  cette  ville. 

BRORA  , ville  de  l’EcofTe  feptentrionale  dans 
le  comté  de  Southerland  , à l’embouchure  de  la  ri- 
vière de  même  nom. 

BROU  ville  de  France  dans  le  Perche,  fur  la 
rivière  de  Douxaine  , près  de  Château  Dun,  Il  y a 
des  marnicres  aux  environs  de  cette  ville. 

Brou  , piès  Bourg  en  Bretfe  ; il  y a un  couvent 
d'Aueullins  remarquable  par  les  tombeaux  du  duc 
Philibert  de  Savoie , de  fa  femme  & de  fa  mère. 

BROU  AGE , petite  vi  le  forte  de  France  , e« 
Saintongc,  avec  un  havre,  fameufe  par  les  abon- 
dantes lalincs.  Long.  16 , 33  • a6;  4ir.  43 , 50 , 1 1. 

BROUAY  , petite  ville  de  France,  avee  titre  de 
comté,  prés  de  Kethune.dans  la  province  d'Artois. 

BROUSALWE,  ou  BRESALME,  rivière  d'A- 
{tique  dans  la  h'isride,  qui  fe  jète  dans  la  mer  à 
3 lieues  de  la  rivière  de  Gambie. 

EROUWERSHAVEN  , petite  ville  des  Provin- 
ces Unies,  dans lite  de  Schoowen  en  Zélande,  11 
y a un  port.  (R.) 

BROYE,  rivière  de  Suide  dans  les  cantons  de 
Berne  & de  Fribourg  ; elle  verfe  au  lac  de  Morar, 
& de  celui-ci  dans  le  lac  de  Neufchâtel.  (Æ.) 

BROZOW , ville  de  Pologne  dans  le  palatinat 
de  Rudie- 

BRSESTZ . BRZESTZ,  & BRSESKIE,  ville 
& palatinat  de  Pologne,  dans  la  Lithuanie , fur  le 
Bue. , avec  un  château,  l.e  palatinat  cil  borné  au 
nord  par  les  paLtinats  dtNovogroddek  & deTroki, 
à l'occident  par  ceux  tic  Podlaquie  & de  Lublin  , 
au  fud  par  la  haute  Wolltinie  bt  les  palatinats  de 
Beiz  & de  Cheim  , & à Iforient  par  le  pays  de 
Rzeetica  La  ville  de  B rtc  (h  cil  le  liège  d'un  pa- 
latin d'un  cafttcUan.  & d'un  flarofle. Sa  Ivnago- 
gtic  cft  fameufe.  LnAg.  4 1 , 3 a , fat.  3 a , 1 0.  (A.) 
Brsestz  , on  Br’zescii.  FGytp  Brzestz 

BKUCA,  rivière  de  Sicile,  qui  pade  dans  le 
Val-de-Noto  , & fe  jète  dans  la  Méditerranée  dans 
le  golr’e  de  Catane.  Il  y a une  petite  ville  de  même 
nom  bâtie  fur  cette  rivière,  avec  un  havre 

BRUCHHAUSEN,  cointi  d Allemagne  dans  la 
WcftphaUe,  fur  les  bords  du  Wefel , appartenant 
i la  maifon  de  Brumwick. 

BRUCk , petite  ville  d’Allemagne  dans  l’élec- 
torat de  la  haute  Saxe  ; elle  a un  château  ,& voix 
6c  fcânce  aux  alfemblées  des  états. 

Bruck,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  bade- 
Autricbé.  vers  les  frontières  de  Hongrie,  fur  la 
rivière  de  Leyrha.  En  17661e  feu  y ht  un  grand 

deget.  Pans  les  environs  on  trouve  beaucoup  d'af- 

perges  qui  viennent  fans  culture. 

’ Bruck  , petite  ville  de  la  hauie-Stirie  , fit»  la 
Mut  ; e’eft  une  ville  princière , avec  une  églife  p.i 
roillîalç  dedervie  par  un  archidiacre  6c  deux  cou- 
vons. Les  habitat)?  font  remarquables  par  de  grands 
goitres , qui  les  rendent  lùdeutu 
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Bruck,  ou  Bruggen  , ville  de  la  Weftphalf* 
au  bord  de  la  Schwalm  ; les  Réformés  y ont  une 
églife.  En  1731,  les  flammes  l'oht  fort  ravagée.  Il 
y a encore  plufieurs  bourgs , villages  & feigneurie* 
de  ce  nom  dans  l'Allemagne. 

Bruck,  ville  de  Suifle,  au  çanton  de  Berne, 
fituée  fur  l‘Aar  qu'on  y parte  fur  un  très-beau  pont. 
Elle  a le  droit  de  fe  gouverner  clle-méme  fou»  le 
haut-domaine  de  Berne  à qui  elle  prête  foi  Sc 
hommage.  (Æ.) 

BRUtKEN  , petite  ville  d'Allemagne  dans  la 

Thuringe. 

BRLCKENAU  petite  ville  d’Allemagne , fur 
la  Sinna  . dans  l evèché  de  Fulde. 

BKUCKENSTADT,  petite  ville  d'Allemagne 
en  Frantoiiie  , dépendante  du  margraviat  d Anf- 

**  BRUCKSAL,  ville  d'Allemagne  fur  la  Saltza, 
dans  l’cvéchâdc  Spire,  à a lieues  de  Phiüpsbourg. 

On  y compte  deux  grands  fauxbourgs , des  falinet 
considérables , une  abbaye  noble , très-riche  & qui 
a de  grandes  terres,  une  commandent  de  l'ordre 
de  Malte , & plulieurs  rues  belles  & bien  percées. 
Le  palus  de  l’évêque  ert  un  bâtiment  magnifique  , 
& forme  une  enceinre  immenfe  dans  laquelle  fe 
trouve  la  place  d’armes  ; les  Français  la  brûlèrent 
en  1676  Üc  1689.  C’elt  entre  cette  ville  & Langen* 
bruck  que  l’armée  de  l'empereur  s'etoit  campée  en 
17)1  ? couvene  par  une  ligne  & une  inondation  , 

Sui  commençoit  à Etdingen  au  marquifar  de 
ade  , & -.'étendant  par  Bruchfat,  & KifLu  jufqu’à 
Kctfch  , aboutifloit  au  Rhin. 

BRÜDIN1CK  * petite  rivière  d'Allemagne  ea 
Sil  ifie  » qui  prend  fa  fource  dans  la  principauté  de 
NwiiTe,  & fe  jè:e  dans  lOdcr,  ptés  de  K.appitz* 
BRULLvOu  BfiUL,  petite  ville  d'Allemagne 
dans  l'deâorat  de  Cologne 
BRUGES,  affez  grande  ville  des  Pays-Bas  dans 
U Flandre  Autrichienne , avec  un  évêché  fuffragant 
de  Malines , à 8 üeues  de  Gand  ; il  y a un  canal  de 
communication  entre  ces  deux  villes.  Long . ao  , 47 } 
Ut.  , 11  , 30. 

Cette  ville  a un  grand  commerce,  moyennant 
fes  canaux  avec  Gand,  Oftendc,  & Sluys , & par 
conltquem  avec  la  mer  du  Nord.  La  cour  des  prin- 
ces conOruite  pat  Phiippî  de  Bourgogne  , eft  le 
Ucu  de  la  nairtancc  de  JViaxinulicn,  fus  de  Philippe. 
L’ar  hevéché  fondé  en  1319  comprend  fept  déca- 
nats  L'évéque  de  Bruges  cft  chancelier  perpétuel 
& héréditaire  de  Flandres.  Outre  la  cathédrale , il 
y a encore  deux  églifes  collégiales , cinq  pnroiftes, 
un  collège,  douze  couven-.  d'hommes,  dix-neuf 
de  religieufes,  un  fèmiriairt,  deux  écoles  pour  les 
pauvre*,  6c  pluGcurs  hôpitaux  ik  chapelles.  On 
voit  dans  I églife  de  Sainte-Marie  le  maufolée  dé 
Cliarléi*-le-Hardi,  duc  de  Bourgogne.  On  fabrique 
en  cctrc  ville  des  étoffes  fines  de  coton  & de  laine  t 
de  la  toiie  & des  dentelles.  C’ert  aufli  à Bruges  que 
Plidippe-le-Bon , duc  de  Bourgogne  , fonda  cij 
1430,  l'ordre  de  la  toilon  d'or*  Daqs  le  grand  mar- 
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ché  il  y a une  maifon  établie  en  1411 , appellée 
Vicole  de  tûgjrdi , où  l'on  élève  environ  cent  trente 
jeunes  orphelins,  félon  les  difpofttions  qu’ils  an- 
noncent. Les  Hollandais  bombardèrent  cette  ville 
en  1704.  Elle  fe  fournit  aux  alliés  en  1706.  Les 
Français  la  reprirent  en  1708.  Les  alliés  y entrèrent 
en  1709.  Les  Français  l’ont  prife  en  1745.  Ccd  la 
patrie  de  Jean  de  Bruges  qui  inventa  la  peinture  à 
l'huile.  Elle  cflà  12  li.  n.  c.  de  Dunkerque  , ta  o. 
d’Anvers.  (AL  D.  AL) 

Bruges  , petite  ville  de  France  dans  la  princi- 
pauté de  Béarn , fur  la  Nés. 

BRUGGEN , petite  ville  d’Allemagne  au  cercle 
de  Wcflphalie  . dans  le  duché  de  Julicvs. 

BRUGNETTO,  petite  ville  d’Italie  dans  l’état 
de  Gènes,  fur  la  Verra,  au  pied  de  l'Apennin, 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Gènes.  Lo/r.  17 , 20; 
Jar.  44,  tt. 

BRLRjl/ERF.,  petite  ville  de  France  dans  le 
Rouerene  . fur  la  rivière  de  Tarn. 

BRU1CK , ou  BRIX,  ville  royale  de  Bohème , 
dans  le  cercle  & a ; lieues  n.  de  Sara. 

BRUL1NGEN,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  forêt  Noire,  appartenante  à la  maifon  d Au- 
triche. 

BRULLOIS(  le)  .petit  pays  de  France  en  Gaf- 
cogne , entre  le  Condomois  & la  Garonne , avec 
titre  de  vicomté. 

BRUMPT,  ou  BRUMAT,  bourg  delà  baffe- 
Alface  , fur  la  Sorra  , entre  Strasbourg  & Ha- 
euenau. 

BRUNEGG , ou  BRUNEGGEN  , petite  ville 
d’Allemagne  dans  le  Tirol , à 4 milles  de  Brixen  , 
fur  la  riviere  de  Rienra.  On  y compte  quatre  égliles, 
un  couvent  de  capucins  , & un  de  lillcs.  Elle  a un 
château  fur  la  colline  voifine. 

BRUNETTF.  (la),  forte  place  & très-impor- 
ttanto  du  Piémont  , près  de  Sufe.  Cell  une  des 
clefs  de  l’Italie.  (R) 

BRUNN.  VoyCl  Br  lui». 

' BRUNO  , rivière  d Italie  dans  le  grand  duché  de 
Tofcanc,  qui  prend  fa  fourcc  au  mont  Malli , & fe 
jète  dans  la  m,r  de  Cafliglione. 

BRUNSBUTTEL  , petite  ville  d'Allemagne, 
dans  le  Holflein  , à l’embouchure  de  l'Elbe.  Elle 
appartient  au  roi  de  Dammwtk  (Æ.) 

BRUNSWICK  (les  états  de  la  maifon  de)  ; la 
majeure  partie  de  ces  états  efl  enclavée  dans  le  cer- 
cle de  la  badc-Saxe;  'a  moindre  dans  celui  de 
WcRphaiie  fur  le  bas-Rhin;  & la  plus  petite  dans 
celui  de  la  haute  Saxe 

Dans  le  cercle  de  la  bade-Saxe  font  les  duchés 
de  Brème  & de  Latitnbourg  , les  principautés  de 
Lunebourg  , de  Calenberg  6 c de  Grubenliagen , de 
mîme  que  les  fcigneurtesèSc  les  comtés  qui  y font 
incorporés. 

Dansleçerclc  de  Wcflphalie  font  la  principauté 
de  Verden  8c  les  comtés  de  Hoya,  de  Dicpnolz, 
de  Spiegclbcrg  & de  Hallcrmund  , dont  les  deux 
derniers  font  unis  à *-i  principauté  de  Calenberg. 

CiogrMfhit.  Ttir.t  I. 
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Dans  la  haute- Saxe  enfin  efl  le  comté  de  Hohnf- 
tein  ; il  faut  ajouter  à ces  polie  fiions  les  comtés  de 
Bernheim  & de  Sternberg , fttuès  dans  le  cercle  de 
Wellphalie  lur  ie  bas-Rluti,  que  la  maifon  Electo- 
rale tient  à titre  d'engagement,  avec  tous  les  droits 
de  fupériorité  territoriale. 

Tous  ces  états  pris  ensemble,  contiennent  en- 
viron fept  cents  milles  géographiques  qitarrés.  Le 
nombre  des  villes  monte  a foixante-cinq , celui  des 
bourgs  à foixante  dix , fans  parler  des  villages , ha- 
meaux , feigneurics,  8cc.  En  1756  , le  dénombre- 
ment des  hahitans  de  tous  ces  états  momoit  à fept 
cent  cinquante  mille  ames.  Voyez  chacun  de  ces 
pays  fous  l’indication  qui  lui  eft  propre. 

Le  titre  de  l’éleélcur  porte:  duc  de  Bnmfwiclc 
& de  Lunebourg,  architreforier  du  St.  empire  Ro- 
maip,  & éleéteur. 

Le  confeil  privé  royal  & éleéloral  de  Hanovre 
tient  lieu  de  régence  provinciale  dont  il  fait  les 
fonétions.  Les  affaires  d état,  l'oit  intérieures,  foit 
extérieures , font  de  fon  reffort  ; il  a le  pouvoir 
légillatif,  promulgue  les  ordonnances,  & accorde 
des  privilèges  au  nom  du  fouverain  ; & , arrivant 
iecas  qu'il  furvienne  quelque  affaire  importante, 
il  en  fait  part  au  roi  à Londres  , en  y joignant  fon 
avis , & attend  fes  ordres  pour  la  décider. 

Ce  confeil  s’étend  aufli  Itir  les  duchés  de  Brème , 
de  Verden  & de  Laucnbourg.  Il  efl  compofé  de 
différens  confcillcrs  privés  , royaux  A éleéloraux  , 
qui  fe  partagent  entre  les  affaires  d’état  & celles  de 
la  régence. 

Dans  les  pays  que  poflede  la  maifon  électorale, 
on  compte  quatre  confiftoires  ; un  à Hanovre, 
auquel  relfonifTent  les  états  éleéloraux , & auquel 
prefidc  un  membre  du  confeil  privé;  un  â Stade, 
qui  connoit  des  affaires  qui  nailfent  dans  les  du- 
chés de  Brème  8c  de  Verden;  un  àRatzebourg, 
où  font  portées  celles  du  duché  de  Lauenbourg  ; 
8c  un  à Otterndorf,  qui  décide  celles  du  pays 
de  Hadeln. 

Outre  cela  , on  compte  aufii  dans  ces  états 
plufieurs  cours  8c  chambres  de  juflice  , tant  au 
nom  du  prince  qu’au  nom  de  quelques  feigneurs. 

Les  deniers  qui  fe  perçoivent  pour  le  compte 
de  l éleéleur  dans  tous  fes  états , peuvent  former 
annuellement  une  femme  de  trois  millions  de 
rixdalers. 

L’état  militaire  peut  être  de  vingt  à vingt -un 
mille  hommes.  (Ai.  P.  AL) 

Brunswick  , ville  fortifiée  capitalede  la  prin- 
cipauté de  Wolffenbutel , 8c  lieu  de  la  réfidencc  du 
prince.  Elle  ellarroféc  par  l’Ocker , qui  y entre  par 
deux  difTérensettdroits.  6c  s’y  partage  en  plufieurs 
autres  bras  qui  tous  fe  réunifient  en  un  feul  en  for- 
tant  de  la  villé.  Les  remparts  y font  d’une  double 
utilité,  en  ce  qu  ils  font  plantes  de  mûriers,  pour 
fervir  de  nourriture  aux  vers  â foie.  La  ville  efl 
d’une  étendue  aflez  confidérable  , mais  bâtie  à l'an- 
tique ; le  nombre  des  hahitans  n’efl  point  propor- 
tionné à fon  enceinte-  Le  château  du  prince  rcn« 
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ferme  une  riche  collefiion  de  curiofttés  naturelles 
& d'une  foule  de  morceaux  précieux  antiques.  On 
remarque  le  manège , l’artènal , l'hôtel  des  pages  ; 
le  college  du  duc  Chartes  que  ce  prince  fit  conf- 
truire  en  1745  , & qui  efl  enrichi  d'une  belle  6e 
nombreufe  bibliothèque  ; U falle  de  la  comédie  ; 
la  maifon  de  force  qui  vient  d'ètre  reconfiruite , & 
le  bâtiment  eonfidérablc  de  la  maifon  des  orphe- 
lins. 

Les  églifes  des  Luthériens  font  au  nombre  de 
dix.  Le  clergé  forme  un  confifloire  provincial  de 
la  ville  de  wolffenbutcl.  Ceux  des  Français  8c  des 
Allemands  qui  profeffent  la  religion  calvinifle  , le 
fervent  en  commun  de  l'églife  de  Saint-Barrhelcmi. 
Les  Catholiques  ont  un  libre  exercice  de  leur  culte 
dans  l’églife  de  St.  Nicolas.  On  compte  encore 
d’autres  églifes,  quelques couvens  , pluficurs cha- 
pitres , jeux  gymnafes,  un  théâtre  d’anatomie 
construit  en  1751,  un  collège  de  médecine  établi 
en  1747. 

La  ville  abonde  fur-tout  en  manufaéhtriers  , 
en  fabricants,  6 c en  artifies.  11  s'y  btalfe  une  ex- 
cellente bierre  dont  il  s’exporte  une  quantité  pro- 
digieufe,  8c  que  l’on  envoie  jufqu'cn  ACc.  Il  s'y 
tient  deux  grandes  foires  par  an. 

Bntnfwiclc  devint  autrefois  , par  la  bienveil- 
lance de  fes  ducs , ville  libre  8c  anféatique  ; mais 
ayant  prétendu  à une  liberté  fans  bornes  , elle  fut 
atliégée  8c  prife  par  le  duc  Rodolphe  Augufle  , qui 
la  prit  en  1671  , & y fit  bâtir  une  citadelle  pour  la 
tenir  en  refpeél.  Les  Français  s’en  emparèrent  en 
1757  , & y établirent  gamifon  qu'ils  retirèrent 
en  1758.  Ils  l'inTcfiircnt  de  nouveau  en  1761  ; 
mais  occupés  déjà  à la  canonner,  ils  furent  forcés 
d'en  lever  le  fiège  par  l'approche  d’un  corps  de 
troupes  des  alli  s. 

La  rivière  d’Ocker  a été  rendue  navigable  depuis 
Brunfwick  jufqu'à  Wolffenbutcl , ce  qui  faverife 
infiniment  le  commerce  de  ces  deux  villes.  ( M. 
D.  M.  ) 

BRUNTZENY  - MEYDAN  , ville  forte  de 
Croatie , qui  fert  de  barrière  contre  les  Turcs  , près 
de  la  rivière  dllnna. 

BRUSCH  , rivière  d'Alface  , qui  fe  jète  dans  le 
Rhin  , à Strasbourg , & forme  un  beau  canal  , 
depuis  Noltsheim  -,  par  le  moyen  des  édufes. 

BRUSLOW , ville  de  Pologne , dans  le  palatinat 
de  Kiovie. 

BRUSQUE,  petite  ville  de  France  , dans  le 
Rouergue  , avec  titre  de  marquifat , à 4 lieues  de 
Vabres. 

BRUXELLES , c'efl  une  des  plus  grandes  , des 
plus  riches  , des  plus  floriffantes  villes  de  l'Europe, 
8c  l’une  des  plus  belles  du  monde.  Elle  cfl  fttuce  fur 
la  Senne,  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens,  dont  elle 
efi  capitale  ; c’cft , en  particulier , celle  du  Brabant. 
Elle  efl  remplie  d une  nobleffc  opulente  & nom- 
breufe ; le  commerce  y cil  des  plus  aélifs.  Elle  ofl'rc 
aux  yeux  de  l’étranger  de  beaux  édifices  publics  & 
particuliers  , faerts  & profanes  ; des  rues  d’une 
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grande  propreté.  Elle  efl  décorée  de  fuperbes  pla- 
ces publiques  , de  belles  fontaines  , de  magnifiques 
promenades  ; les  mœurs  y font  douces  , la  fociétè 
agréable  ; l’abondance  8c  la  propreté  y régent  fur 
les  tables  ; le  fpcâacle  y efl  toujours  des  meilleurs. 
Elle  efl  fituée  dans  un  air  pur,  fur  un  fol  fertile  , 6c 
c’efl  en  général  un  des  plus  beaux  féjours  que  l’on 
pût  fechoifirfurla  terre.  Cette  ville  efl  le  liège  du 
gouvernement  , 8c.  la  réfidcnce  du  gouverneur 
général  des  Pays  Bas  Autrichiens  pour  1 empereur, 
comme  chef  de  la  maifon  d’Autriche.  Il  y jouit 
prelque  de  tous  les  honneurs  de  la  fouveraincté  ; 
ta  cour  meme  efl  des  plus  brillantes.  Les  vailfeaux 
qui  remontent  à Bruxelles  , d'Oflende  , par  des 
canaux  & des  rivières  qui  les  amènent  par  le  fein 
des  terres,  y animent  8c  y vivifient  le  commerce 
& l'induflric. 

Cette  ville  étoit  autrefois  la  réfidcnce  des  ducs  de 
Brabant  ; il  n’y  a que  peu  d’années  que  l’on  y 
voyoit  encore  une  partie  de  leur  palais  , épargné 
par  les  flammes  , doat  le  refte  avoir  été  la  proie  en 
1731,  avec  les  archives  , 6c  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
précieux.  Ces  grands  6c  antiques  corps-dc-loeis  ont 
fait  place  à des  conflruélions  modernes.  Indépen- 
damment du  gouverneur  6c  capitaine  général  , 
Bruxelles  efl  encore  le  fiège  du  gouverneur  par- 
ticulier , ainfi  que  de  la  chancellerie  6c  de  la  cour 
féodale  de  Brabant , du  confcil  d’état  , du  confeil 

firivé,  de  celui  des  finances  , & de  la  guerre  , de 
a chambre  des  comptes,  6c  de  pluficurs  autres  tri- 
bunaux. C'cft  d'ailleurs  en  cette  ville  que  s’afiem- 
blent  les  états  de  Brabant , qui  s'y  convoquent 
tous  les  trois  mois  , 6c  qui , dans  l’intervalle  d'une 
affcmblce  à l'autre,  confient  l'expédition  des  af- 
faires à quatre  députés  qui  lopt  tous  les  jours  en 
fonflions. 

Bruxelles  efl  bâtie , partie  en  plaine,  partie  fur 
le  penchant  6c  fu,  le  haut  d’une  colline,  dont  U 
Senne  baigne  le  pied.  Les  gens  d’un  certain  ordre 
y parlent  les  deux  langues.  Flamande  6c  Fran- 
çoife  : le  peuple  fait  ufage  du  Flamand.  La  ville  efl 
bien  peuplée.  Elle  étoit  allez  forte,  mais  fes  forti- 
fications viennent  d’être  détruites. 

On  y remarque  trois  places  magnifiques , la 
grande  place,  la  place  royale,  8c  la  place  Saint-Mi- 
chel. La  grande  plare  en  ouarré  long,  efl  fermée 
d'édifices  publics  6f  particuliers , de  beaucoup  d'ap- 
parence ; mais  elle  reçoit  fur-tout  fon  éclat  de 
l’hôtel  de  ville  , qui  en  forme  un  des  côtés,  6c  qui 
efl  furmonté  d’une  tour  pyramidale  , en  pierre  de 
taille  , d’une  hauteur  St  d'une  légèreté  extraor- 
dinaire. La  place  royale  , décorée  au  milieu  de  la 
ftarue  pédcflrc  du  prince  Charles  de  Lorraine , gou- 
verneur des  Pays-Bas  , cfl  ornée  de  beaux  édifices 
modernes  , 6c  fur-tout  du  portail  fomptueux  de 
l'abbaye  de  Coudcnberg , qui  efl  de  la  plus  belle 
architeflure.  La  place  Saint  - Michel , formée  d’é- 
difices à colonnes  8c  à pilaftres  , furpaffe  les 
deux  autres  places  en  régularité  : il  efl  dommage 
qu'elle  foit  dans  un  quartier  qui  efl  peu  fre- 
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mienté.  L'églife  collégiale  & paroifliale  de  Saînte- 
Gudule  , qui  eft  la  principale  ne  la  ville , fe  fait  re- 
marquer, autant  par  la  grandeur  6c  l’étendue  de 
fon  valffeau  , que  par  les  fuperbes  tableaux  de 
Rubens  qu’on  y admire , & ceux  de  quelques  autres 
peintres  Flamands.  On  y voit  la  finguliere  chaire 
qui  étoit  à l’églife  des  Jéfuites  de  Louvain  , fit  qui 
mériteroit  une  defeription  ; mais  placée  defatan- 
tageufement , & à contre-jour , elle  perd  infiniment 
de  fon  effet.  Cette  ville  a fept  églifes  paroiftiales , & 
deux  autres  églifes , onze  couvens  d’hommes  8c 
vingt-un  de  femmes.  L’églife  des  Capucins  cil  ri- 
che en  exccllens  tableaux , ainfi  que  nombre  d’au- 
tres de  la  ville.  Aux  Carmes  fc  voit  une  chaire, 
qui , par  la  fingularité  de  fa  compofition , cil  des 
plus  pittorcfques. 

Bruxelles  a une  académie  des  fciences  & belles- 
lettres.  Le  magillrat  eft  choifi  annuellement  dans 
fept  familles , qu’on  nomme  Patriciennes.  Les  tapis , 
les  camelots , les  dentelles , font  des  branches 
cffentiellcs  du  commerce  de  cette  ville.  Le  port 
de  Bruxelles’  communique  à l’Océan  Germanique 
pir  un  canal , qui  de  la  Senne  touche  à la  Rupel , 
qui  verfe  â l'Efcaut  , auquel  aboutit  le  fameux 
canal  de  Bruges  , qui  fc  termine  à Ollende.  La  li- 
berté de  la  navigation  fur  l'Efcaut  ne  manqueroit 
pas  d’ajouter  à l’aflivité  du  commerce  de  Bru- 
xelles ; mais  il  ne  peut  y devenir  floriffant , & dans 
tous  les  Pays-Bas  Autrichiens,  qu'auunt  qu'on  y 
détruira  ces  armées  immondes  de  commis,  de 
maltoticrs  qui  infefient  le  pays  ; ces  nuées  de  har- 
pies qui  fouillent  tout,  qui  gâtent  tout,  avec  les- 
quelles il  fitut  lutter  fans  celle,  qui  défolcm  l’étran- 
ger , & font  le  fléau  du  commerce. 

Les  François  bombardèrent  cette  ville  en  1695  , 
pendant  quarante  fix  heures  , & réduifirent  en  cen- 
dres quatorze  églifes,  8c  au-delà  de  quatre  mille 
maifons.  Elle  fut  prife  fur  les  alliés  en  1706  ; elle 
le  fut  par  les  François  en*t746;  mais  ils  la  rendi- 
rent à la  paix  de  1748.  L'éleâeur  de  Bavière  l'af- 
fiége.i  en  1708  ; mais  te  duc  de  Marlborough  lui 
en  rit  lever  le  fiège  précipitamment. 

L'archiducheffe  Marie-Chriftine,  avec  le  duc  de 
Saxe-Tefchcn , fon  époux,  a fuccédé  au  prince 
Charles  fon  oncle , dans  le  gouvernement  général 
des  Pays-Bas.  Au  milieu  d’un  peuple  jufle , fenfé , 
laborieux  ; entourée  d’une  nobleffe  guerrière  8c 
gynértnfe , invitée  par  l’exemple  de  Jofeph  11 , fon 
auçuftc  frère , qui  développe  avec  tant  de  fuccès 
le  grand  art  de  gouverner  les  nations , animée  par 
le  tribut  d’amour  & d'éloges  que  paient  à l’cnvi 
les  peuples  de  Tofcane  à Pierre  Léopold , fon  ii- 
lufire  frère;  Marie  - Chrifti ne  rendra  cher  aux 
Belges  In  nom  Autrichien  , & refferrera  les  nœuds 
qui  unifiant  lia  domination  Autrichienne  les  peu- 
ples de  et  » belles  provinces. 

Bruxelles  cfl  a neuf  lieues  fud  d’Anvers  , 4 f. 
o.  de  Mfclxnes  , 10  & demie  f.  c.  de  Gand,  41  f. 
d’Amflcrdam  , 60  n.  e.  de  Paris,  fij  e.  de  Londres. 
Long,  ai,  57;  Ut.  50, 51.  («.) 
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BRUYERE  ( la  ) , petite  ville  de  France , dans 
le  Languedoc , au  diocefe  de  Lavattr. 

BRUYERES,  petite  ville  de  Lorraine,  dans  le 
pays  de  Vofges,  généralité  de  Nancy  , avec  une 
prévôté.  Il  s y vend  beaucoup  de  bled. 

BRUYLL , petite  ville  d'Allemagne , dans  l’ar- 
chevêche , & à a lieues  f.  de  Cologne.  L’cleâeur  y 
fait  fa  réfidence  dans  un  beau  château. 

BRZESTZ,  ou  BRZESC1E  , ville  de  Pologne, 
au  palatinat  de  fon  nom  , dans  la  Cujavie.  Elle  eft 
entourée  d'une  muraille,  d’tin  foffé,  8c  placée  dans 
UII  lieu  marécageux.  Le  palatin  y fait  fon  l'éjour. 
Il  y a auffi  un  fiège  de  juftice.  Long.  37 , 10  ; lar. 
51.19.  («.) 

ÜR7.ESTZ.  Voycr  Brsestz. 

BUA , ile  du  golfe  de  Venife,  fur  la  côte  de  Dal- 
matic  , appartenante  aux  Vénitiens.  On  l’appelle 
Y Ut  dis  pirdrix , parce  qu’on  y en  trouve  beaucoup. 

BU  ADA , petite  ile  de  l’Amérique  fcptcntrionale, 
dans  le  lac  Ontario. 

BUANES  , petite  ville  de  France , en  Gafcogne, 
au  diocéfe  , 8c  à 1 lieues  o.  d'Airc  , fur  la  rivière 
de  Bahus. 

BUARGOS  , ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
vince de  Bcira  , proche  de  la  mer , à 9 lieues  de 
Coimbrc. 

BUCCARI , ville  d’iflrie  , fur  un  petit  golfe  de 
la  mer  Adriatique,  qui  forme  une  des  meilleures 
rades  qu’il  y ait  dans  l’Europe.  Elle  appartient  â la 
mailon  d’Autriche. 

BUCC  ARIE , grand  pays  d’Afie  , dans  la  Tarta- 
ric  ; on  la  divife  en  grande  & petite.  La  grande  com- 
prend la  Sogdiane  oc  la  Baâriane  des  anciens.  Elle 
eft  bordée  au  nord  par  le  pays  des  Calmoucks , par 
la  petite  Buccaric  à l’elt,  & par  les  états  de  la 
Perfc  fie  du  Mogol , au  fud.  C’ell  la  partie  la  plus 
peuplée  fie  la  mieux  cultivée  de  la  grande  Tartaric  ; 
aulli  eft-elle  très-fertile  8c  très -abondante.  Les  ha- 
bitant font  nommés  ordinairement  Tartans  l 'jbtiks 
par  les  Pcrfans  fie  les  Mogols.  La  petite  Buccaric 
eft  à l’orient  des  montagnes  du  royaume  de  Ca- 
cbemitre. 

la  Bucarie  eft  un  pays  fort  agréable  , fer- 
tile en  fruits  , en  légumes , fit  en  giains  ; il  y a 
de  beaux  pâturages  fit  de  grandes  forêts.  Les  Tar- 
tares  qui  l’occupent  font  les  plus  civilifés , les  plus 
robuftes  , fie  les  plus  braves  de  leur  nation.  La 
chair  de  cheval  6c  le  lait  de  jument  font  leurs  mets 
les  plus  délicieux.  Les  femmes  s’y  piquent  de  bra- 
voure , 8<  fuivent  fort  fouvent  leurs  maris  à la 
guerre.  Les  Usbecks  font  fans  ceffc  aux  pril'es  avec 
les  Pcrfans  auxquels  ils  fe  rendent  redoutables , fie 
les  belles  plaines  du  Chorazan  font  fouvent  de  fan- 
glans  théâtres.  Leur  pays  comprend  lesTurkomans , 
Fe  royaume  de  Bokara.  le  royaume  de  Samarcande , 
8;  le  royaume  de  Balck , ceux  de  Corgang , 8c  de 
Tachkiim.  Long.  91 — 107  ; ht.  34 — 44.  (n.) 

BUCCAR1ZA  , petite  ville  de  Hongrie  , en 
Croatie , fur  un  golfe  de  même  nom  , qui  fait  partie 
de  celui  de  Venife. 

T.  ij 
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BUCH  ( le)  i ou  iï  Capitalat  de  Buch, 
petit  pays  de  France  en  Gafcogne  , aride  & fablo- 
neux.  Le  bourg  de  Tête-dc  Buch  , i n lieues  1.  o. 
de  Bordeaux , en  eft  le  chef-lieu.  (R) 

BUCHAN  , diflria  de  l'Ecofic  méridionale  , 
bornée  au  nord  5c  à l'orient  par  la  mer,  au  fud  par 
le  comté  de  Marr , 8c  au  couchant  par  celui  de 
Murray.  Elle  a 19  lieues  de  long , fur  1 o de  large  , 

Ce  fournit  des  laines  très-fines , de  1 ambre  jaune 
qu  on  pêche  fur  les  côtes.  11  s’y  trouve  beaucoup 
d’agathe.  (Æ.)  , . 

Buchau  , petite  ville  libre  8c  impériale  d Alle- 
magne , dans  la  Souabe , fur  le  lac  de  Fcderaée  , à 
0 lieues  tl'Ulm.  • . 

On  y profeffe  la  religion  romaine.  Elle  ctoir  en- 
gagé e du  tems  de  l’empereur  Louis , qui  lui  promu 
une  inaliénabilité  perpétuelle , au  cas  nu’cllc  fe  ra- 
chetât ; ce  quelle  fit.  L’empereur  Wencefias  lui 
garantit  fon  immédiatetè  en  1387.  En  1775  elle  a 
cté  affranchie  du  droit  d'aubaine  en  France.  Il  y a 
une  abbaye , dont  la  fouveraineté  eft  dtftinéle  de 
celle  de  la  ville.  Les  chanoineffes  peuvent  fe  ma- 
rier, ainfi  que  l’abbeffe  qui  eft  princeile  d’empire. 
Elle  a voix  anx  états  du  cercle  de  Suabc  , mais 
non  attx  diètes  du  corps  Germanique.  Les  chanoi 
nefies  doivent  être  filles  de  comtes  ou  de  barons 

io*pî7. 101/01-48,  a (Æ  ) 

BUCHAW  ( le  ).  On  déftgnoir  autrefois  fous  ce 
nom  . une  contrée  d’Allemagne  , dans  le  cercle  du 
haut  Rhin  , dont  l’évéchè  de  Fulde  forme  aujour- 
d'hui la  plus  grande  partie.  (R.) 

Buchaw,  ville  de  Pologne , dans  le  palatinat  de 
Mciflau  , dans  la  Ruflie  Lithuanienne.  Il  .y  a en- 
core une  petite  ville  de  ce  nom  en  Bohême,  dans 
le  cercle  de  Satz. 

BUCHEN  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  I O- 
denwald , archevêché  de  Mayence. 

BUCHEREST  , ou  BUCHOREST , grande  8t 
forte  ville  de  la  Turquie  Européenne , dans  la 
Walachie , réfidcnce  ordinaire  du  Hofpodar  de 
Walachie  , fur  la  rivière  Dumbrowita.  C’cft  le 
fiège  d'un  archevêché.  Long.  44 , 10  ; Ut.  44 , 30, 
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BUCHERI , ville  de  Sicile , dans  la  vallée  de 
Hoto  , avec  titre  de  principauté , à trois  milles  de 
.Virini 

BUCHOREST.  Foy«{  Bucherïst. 

BUCHHORN  , petite  ville  libre  6c  impériale 
d’Allemagne,  au  cercle  deSuabe,fur  le  lac,&à 
5 lieues  de  Confiance.  En  1773  elle  a été  affranchie 
du  droit  d'aubaine  en  France.  Long.  17  , 16  ; Ut 
4-  , 41. 

BUCHSGAW  , pays  dans  la  Suiffe , au  canton 
de  Soleure  , avec  titre  de  landgraviar. 

BUCILY , abbaye  régulière  de  Prémontrés  , à 
a lieues  o.  d'Aubenton , en  Picardie. 

BUCKEBOURG  , pet.  ville  d'Allemagne  , avec 
un  château , du  comté  de  Schancnbourg  , fur  la 
rivière  d’Aa,  en  Wcflphalie.  Outre  divers  édifices 
remarquables , l'égide  paroiffialc  cfi  un  beau  6c 
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grand  vaifieau.  Les  Réformés  y ont  une  églife  par- 
ticulière 6c  une  maifon  d'orphelins.  Cette  ville  x 
beaucoup  foufiert  durant  la  guerre  de  trente  ans. 

BUCKENFIORT,  ou  AARDALFIORT.  l'oytt 
Bukenfiort. 

BUCKINGHAM  , bourg  confidérable  , 8c  du- 
ché d'Angleterre , dans  la  province  de  même  nom  , 
fur  la  rivière  d’Oufe , à 1 5 lieues  n.  o.  de  Londres  : 
il  envoie  deux  députés  au  parlement.  Long.  16, 

3 3 ; Ut.  s 1 , 37.  (R.) 

BUCKINGHAM  SH1RF.,  province  d'Angleterre, 
au  diocéfe  de  Lincoln  , d’environ  44,100  arpens. 
Les  laines  y font  efiimèes  , le  pain  8c  le  bœuf  ex- 
ccllens.  11  contient  feize  bourgs  à marché , 8c  il 
envoie  quatorze  députés  au  parlement  (Æ.) 

BUCKOR, ville  d'Afte,  dans  l’Indouflan,  ca- 
pitale de  la  province  du  même  nom  , dans  une  île 
que  forme  l lndc  , vis-à-vis  de  l’endroit  où  le  Ravi 
tombe  dans  ce  fleuve. 

BUCHOW  , bourg  trcs-confid érable  d'Allema- 
;nc  , dans  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg. 
R.) 

' BUCKOW.  11  y a deux  petites  villes  de  ce  nom 
en  Allemagne  , dans  le  duché  de  Meckclbourg,,  au 
cercle  de  balfe-Saxe;  l’une  s’appelle  lt  vieux  Bu- 
cÀoir,  1 autre  , lt  neuf. 

BUCORTA  , petite  rivière  du  royaume  de  Na- 
ples , qui  fe  jète  dans  la  mer , au  golfe  de  Girace  , 
dans  le  duché  de  Calabre. 

BUCQUOY  , comté  de  France,  dans  la  pro- 
vince d’Artois,  fur  les  frontières  de  la  Picardie» 

BUCZAVA,  BUTSKO  , ou  BUSKO.  Voyn 
Busk.  „ 

BUDE,  ou  OFFEN  , grande  8c  forte  ville  de 
la  bafie  - Hongrie , ci-devant  capitale  de  tout  le 
royaume , placée  fur  le  Danube , avec  une  bonne 
citadelle.  La  fttuation  en  cfi  agréable,  8c  le  terrein 
de  fes  environs  eft  fcrtilq  en  vins  excellens.  Il  y a 
des  fources  d'eau  chaude , où  l'on  cuit  des  œufs 
en  très-peu  de  tems , quiqu'on  y voie  nager  des 
poifibns  vivant. 

Cette  ville  a beauconp  fouffert  des  guerres  ; mais 
elle  commence  à fe  relever.  Outre  un  grand  nom- 
bre cfcgtifes  ruinées  , on  en  compte  quelques-unes 
d'afiez  belles  , 6c  pluficurs  couvens.  Elle  a trots 
fauxbourgs  paisiblement  peuplés  ; dans  1 Un  def- 
quels  ( le  fauxbourg  de  Ntujlift  ),  on  voit  une  co- 
l#nne  de  cinquante- deux  pieds  uc  haut  9 dédite  tn 
i6c;o  à la  Sainte  Trinité , en  aâion  de  gtacc* , ppur 
la  délivrance  de  la  pefte.  Cette  ville  eft  le  fiége  d un 
é vécue  catholique  & d‘un  fehifmatique.  Sohnun  11 
la  prit  en  1516.  Ferdinand,  archiduc  d’Aurrichc  , 
la  reprit  la  même  année.  Soliman sen  renuit  maure 
de  nouveau  en  1519  » 8c  la  donna  à Jein  Zapol , 
Vaivode  de  Trantylvanic  , lequel  étant  «on So- 
liman y mit  un  pacha  en  1 543- 
aftiégee  pluficurs  fois  inutilement , juiquen  iG*.6 
que  le  duc  de  Lorraine  la  prit  fur  les  Turcs.  Depuis 
ce  tems -là  elle  eft  à la  maifon  «TAierichc.  Elle 
eft  à 41  lieues  f.  e.  de  Viorne , 225  n,  ».  de  Coui- 
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tantinople.  Long.  36,45  i lat.  47 , ao.  ( R.  ) 

Bude,  Budecz,  8c  Budin.  Voyc[  Budynie. 

BUDINGEN  , ville  d’Allemagne  , avec  un  châ- 
teau , au  comté  d'I  le  n bourg  , dans  la  Wétéravie  , 
fur  la  rivière  de  Nidder , à q lieues  n.  de  Hanau. 

B U DO  A , petite  , mais  forte  ville  maritime  de  la 
Dalmatie.  Elle  cil  aux  Vénitiens,  8c  a un  évéque 
fuHragant  d’Antivari,  dont  elle  cil  à fix  lieues.  So- 
iiman  , bacha  de  Scurari , l'afliégea  inutilement  en 
1686.  Elle  cft  à ti  lieues  f.  e.  de  Ragufe  , 6 n.  o. 
d’Antivari. 

BUDOMEL  ( f>ays  de),  contrée  d’Afrique, 
fur  la  côte  du  Sénégal.  Les  habitans  en  font  Ma- 
hométans.  La  chaleur  y eft  fi  excelïïve  , qu’il  n'y 
croit  ni  froment , ni  riz , ni  aucune  forte  de  grains. 
Les  vignes  n'y  viennent  pas  plus  heureufemenr  ; 
les  pluies  n’y  tombent  que  dans  l efpace  de  trois 
mois. dans  toute  l'année  , encore  en  petite  quan- 
tité ; mais  on  recueille  du  millet,  des  fèves , 8c  des 
noifettes.  Les  habitans  plantent  au  mois  de  juillet , 
pour  recueillir  au  meus  de  feptembre.  Leurs  liauetirs 
font  l’eau  , le  lait , 8c  le  vin  de  palmier.  Ils  ont 
autli  plufieurs  efpèces  de  fruits , differens  de  ceux 
d’Europe.  Le  pays  a encore  d’cxcellens  pâturages  , 
le  long  des  rivières,  des  étangs,  8c  des  lacs;  on 
y trouve  aufli  différentes  fortes  d'animaux  ; çiais 
fur  - tout  une  prodigieufe  quantité  de  ferpens , 
d’une  groffeur  monfrrueufe.  Ils  ont  des  boeufs,  des 
vaches  , 8c  des  chèvres.  ( /?.) 

BUDOWIRS , petite  nvicre  de  Lirhunanie , dans 
le  palatinat  de  Polock.  Elle  fe  jète  dans  l’Obola. 

BUDWEISS , ville  d’Allemagne  , en  Bohème , 

0 fur  U Moldaw  , à 29  lieues  f.  de  Prague.  Elle  a été 
prife  plufieurs  fois  dans  la  guerre  de  1741.  Long. 

1 BUDWEIs'V  BUDIEGOWITZ  , OU  M<EH- 
R1SCH-BUDWEIS , petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  Moravie,  au  cercle  de  Znoym.  (/?.) 

BUDYNIE,  ou  BUDIN  , ville  du  royaume  de 
Bohème,  fur  l’Eger,  à cinq  milles  de  Prague.  Elle 
fut  pillée  8c  brûlée  par  les  Pruffiens  en  1759. 

BUDZ1AC  , ou  BESSARABIE  Voyt 1 Bessa- 
XAB1E. 

BUEIL , petit  pays  avec  titre  de  comté , dans  le 
: comté  de  Nice,  arrofé  par  le  Var,  8c  dépendant 
du  duc  de  Savoie.  La  capitale  porte  le  même 
nom. 

BUEN-RETIRO , belle  8c  grande  maifon  royale 
d’Efpagne  dans  la  Cafülle  , bâtie  par  Philippe  IV, 
â l’extrémité  orientale  de  Madrid , fur  le  penchant 
d’une  petite  colline.  Comme  l’air  de  cette  maifon 

1 efr  très-pur  8c  très-fain , Leurs  Majcfiés  Catholiques 
y vont  paffer  quelquefois  le  printems,  8c  bien  fou- 
vent  une  bonne  partie  de  l’été.  Outre  plufieur:» 
édifices  très  remarquables , on  y admire  de  fu 
perbes  fontaines , la  falle  de  la  comédie , de  très- 
ci  eaux  jardins  , & une  foule  d’excellentes  Aames 
8c  de  peintures.  (Æ.) 

BUENAVENtURA  , baye  que  forme  la  mer  du 
fud  ûir  la  côte  occidentale  de  l'Amérique  méridio- 
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nale,  8c  dans  le  gouvernement  de  Popayan.  On  y 
voit  un  port  défendu  par  un  fort.  Lat.  3,  20  frc. 
long.  303.  Elle  cft  â 36  li.  de  Cali.  L’air  y eft 
trés-mal*lain. 

BUENOS-AYRRS,  ou  C1UDAD  DE  LA  TRt- 
N1DAD  , belle  ville  cpifcopalc  des  EfpagnoJs , 
dans  l’Amérique  méridionale  , capitale  du  gouver- 
nement de  Rio  dcPlata,  dans  le  Paraguai.  Elle  eft 
peuplée  d'Efpagnols  8c  d’indiens.  On  y fait  un  grand 
commerce  de  Nègres.  Long.  323  ; lai.  mer.  24,55. 

Cette  ville  fut  fondée  par  Pierre  Mendoza  en 
1535,  8c  enfuite  abandonnée.  Cabeca  de  Vaca  y 
amena  une  nouvelle  colonie  en  1542,  & l’aban- 
donna. Elle  fut  enfin  rebâtie  en  1582. 

L’enceinte  en  cft  allez  grande  ; un  ruiffeau  la 
fépare  de  la  fortcrefTe,  qui  elt  le  logement  du  gou- 
verneur. Elle  a d'ailleurs , par  fa  fituation  8c  la  bonté 
de  l’air  qu’on  y refpire , tout  ce  qui  peut  rendre  une 
colonie  Àoriffante.  La  vue  d’un  côté  s’étend  par  de 
vafles  campagnes , couvertes  d’une  éternelle  ver- 
dure. Le  fleuve  Rio  delà  Plata  fait  les  deux  tiers  de 
fon  circuit,  8c  paroît  au  nord  comme  une  vafte 
mer,  qui  n’a  de  bornes  que  l’horifon.  L’hiver  com- 
mence au  mois  de  juin,  le  printems  au  mois  de 
feptembre,  l’été  en  décembre,  l’automne  en  mars, 
& ces  quatre  faifons  y font  fort  réglées:  en  hiver 
les  pluies  font  abondantes  , 8c  toujours  accompa- 
gnées de  tonnerre  8c  d’éclairs  fi  terribles  , que 
1 habitude  n’en  diminue  pas  l’horreur.  Pendant 
l’été , l’ardeur  du  foleil  cft  tempérée  par  de  petite» 
brites , qui  fc  lèvent  régulièrement  entre  huit  8c 
neuf  heures  du  matin. 

La  fertilité  du  terroir  autour  de  la  viüe  répond 
à l’excellence  de  l’air,  8c  la  nature  n’y  a rien  épar» 
gné  pour  en  faire  un  féjour  délicieux. 

Le  fiége  épifcopal  de  cette  ville  fut  érigé  en  i6ioi 
On  y trouve  plufieurs  couvons  très-riches  & fort 
bien  bâtis.  Qès  1730,  on  comptoit  déjà  à Bucnos- 
Ayrcs  environ  feize  mille  âmes , dont  prés  des 
trois  quarts  et  oie  nt  à la  vérité  des  Nègres , des 
Mctifs,  des  Mulâtres  8c  des  Indiens.  Cette  ville  , 
depuis  cette  époque,  a acquis  encore  une  nouvelle 
fplendcuT.  Lat.  34  , 35  , 26  mer.  Long.  63 , 5 , o. 
(AL  D.  M .) 

BUFFaLORO  , petite  ville  du  Royaume  de 
Naples  , dans  la  calabre  cicérieure,  à l'embouchure 
du  Si  bar i. 

BUFFLES  (le  lac  des),  lac  de  l’Amérique  fep- 
tcntrionalc , dans  ta  partie  occidentale  du  Canada* 

^UFFOV , village,  €t  terre  de  France  en 
Bourgogne  , avec  titre  de  comté  , à cinq  quarts  de 
Ucucs  n.  o.  de  Montbard.  Il  cft  fitué  entre  des  col- 
lines dans  une  pofition  des  plus  riantes , aux  rives 
de  la  Brcnne , près  de  fa  jonction  avec  l’Armançon. 
Ce  Heu  fera  fameux  à jamais  par  le  grand  homme 
qu'il  rappelle , le  plus  célèbre  naturalise  qui  ait 
exiflé  dans  aucun  tems , & chex  aucune  nation  ; 
génie  extraordinaire,  qui,  joignant  à la  philofo- 
, phie  l'éloquence  au  plus  haut  degré , peignit  U ma- 
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lure  avec  tant  de  grandeur  8c  de  magnificence. 
Dans  tes  écrits  il  règne  une  magie  de  pinceau , 
qui  répand  la  noblette  & l'intérêt  fur  les  objets 
même  les  plus  communs,  ou  regardés  comme 
les  plus  ignobles.  Et  fes  ouvrages  frappés  au  coin 
de  l'ira  mortalité,  y patTcront  dans  autant  de  langues 
qu'il  y a de  peuples  différens  dans  l'Europe. 

L’aueufle  fouveraine  qui  règne  avec  tant  de 
gloire  fur  le  plus  vafte  empire  de  la  terre,  vient 
de  donner  à ce  favant  des  marques  éclatantes  de 
fon  cftime,  par  la  demande  quelle  lui  a faite  de 
fan  bulle  Sc  de  fes  ouvrages,  en  mètnetems  quelle 
lui  a fait  remettre  , avec  des  fourrures  précieufes , 
la  colleflion  des  médailles  en  or,  frappées  à l'oc- 
calion  des  événemens  les  plus  mémorables  de  fon 
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‘Cette  terre , & le  village  qui  en  eft  le  chef-lieu  , 
appartiennent  à M.  le  comte  de  Buffon.  Les  ter- 
reins  y recèlent  d’abondantes  mines  de  fer  qui 
lui  ont  donné  lieu  d’y  établir  des  forges.  Ce  font 
les  plus  belles  que  j'aie  vues  dans  mes  voyages. 
Les  foins  que  ce  grand  phyfteien  apporte  a la 
fabrication  de  fes  fers,  leur’ont  acquis  unefupé- 
riorité  décidée  fur  tous  ceux  des  pays  voiftns.  Il  fe 
fabrique  aux  forges  de  Buffon  des  fers  de  toute  ef- 
pèce  : il  y a une  fonderie  pour  les  fers  en  verges 
propres  à 1a  clouterie , des  efpatards  pour  faire  des 
cercles  de  fer.  11  s'y  trouve  uhc  grande  Sc  belle 
batterie  , où  l'on  fait  les  plus  belles  tôles,  deux  au- 
tres attelicrs  pour  fabriquer  les  fers  de  martinet , 
trincles  8c  verges  rondes.  Indépendamment  de  la 
grande  forge  dont  nous  venons  déparier,  il  y en 
a une  plus  petite  à un  quart  de  lieue  au-deffus  , Sc 
fituée  immédiatement  è la  jonflion  de  l'Armançon 
avec  la  Brennc  ; en  forte  que  les  mêmes  eaux  de 
ces  deux  rivières , répétant  leur  fervtce , doublent 
le  produit  du  travail.  Il  fort  de  ces  deux  forges 
huit  à neuf  ceins  milliers  de  fer  par  aq,  Sc  le  pro- 
duit feroit  encore  plus  confidérable , fans  le  chom- 
mage  occafionné  par  le  flottage  des  bois  qui  def- 
cendent  à Paris. 

Le  nom  du  village  de  Buffon  infpire  plus  d'in- 
térêt que  celui  d’une  foule  de  villes  ; 8c  je  me 
fais  gré  d'étre  le  premier  qui  lui  ait  donné  place 
dans  les  vocabulaires  géographiques.  (R.) 

BUG , grande  rivière  dePologne , qui  prend  fa 
rettree  prés  d’Olefco , Si  qui  fe  jéte  dans  la  Viflule 
pris  de  Wiffegrod. 

BUGEN,  ou  plutôt  BUYGEN,  ville  & royaume 
d’Afie,  dans  file  de  Ximo,  dépendant  de  l'empire 
du  Japon  : fa  capiralc  efl  un  port  de  mer  fur  le  dé- 
troit qui  fépare  l’ile  de  Ximo  de  la  grande  ile  de 
Niphon. 

BUGEY  (le),  pays  de  France,  entre  le  Rhône , 
qui  le  fépare  de  la  Savoie  Sc  du  Dauphiné , Sc  la 
rivière  d'Ain , qui  U fépare  de  la  Brelfe  Sc  du  comté 
de  Bourgogne  : Bellcy  en  efl  la  capitale.  Ce  pays 
fait  commerce  de  befiiaux  ; il  a suffi  des  vins  & du 
bled , mais  en  médiocre  quantité.  Sa  longueur  efl 
d environ  16  lieues , Sc  fa  largeur  de  to. 
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Le  Bugey  a été  uni  à la  couronne  par  Henri  IV  , 
en  t6oi,  avec  la  Breffe  Sc  le  pays  de  Gcx , en 
échange  du  marquifat  de  Saluées , par  le  traité  de 
Lyon.  Il  efl  du  reffort  du  parlement  de  Bourgogne. 

11  comprend  cinquante  quatre  cures,  dont  dix- 
neuf  du  diocèfe  de  Bellcy , vingt-une  de  celui 
de  Genève , qu'on  travaille  à réunir  , par  échange  , 
à celui  de  Bclley , 8c  quatorze  de  celui  de  Lyon. 
On  y trouve  les  abbayes  d'Ambournai , de  Saint- 
Sulpice  , de  Saint-Rambert , de  Joufe  ; le  prieuré 
de  Nantua  , quatre  riches  chartreufes  , Portes , 
Meria  , Picrre-Chàtel,  St  Arviere. 

Ce  pays  d’états  efl  arrofé  par  le  Rhône,  l’Ain  , 
l’Albarinc,  le  Suran  Sc  le  Furan.  Les  habitans  font 
le  commerce  de  moutons  avec  les  Comtois  8c  les 
Suiffcs  ; les  chanvres  paffent  en  Dauphiné  ; les  bois 
de  fapin  , les  noix,rntulc  qu'on  en  tire  fe  débitent 
à Lyon;  les  fromages  , qui  font  renommés  , paf- 
fent dans  les  provinces  voiftnes. 

Dans  le  mandement  d’Amberieux  , on  voit  les 
vefliges  d’un  camp  fortifié  par  Ips  Romains , fous  les 
ordres  de  1.  Galba  , un  des  lieutenans  de  Céfar  ; il 
efl  appelle  la  moue  des  Sarrasins. 

A l'arnore , dans  le  mandement  de  Matafclon  , 
étoit  un  temple  dédié  à Mercure  , dont  il  fubftflc 
quelques  colonnes  de  marbre  : l'infcription  porte 
qu'il  fut  élevé  par  Rutcllus  Sc  fa  famille. 

On  trouve  eu  plufieurs  endroits  des  inferiptions , 
des  tombeaux  St  des  médailles  qui  prouvent  que  les 
Romains  y ont  fait  un  long  féjour.  Le  Bugev  8t  le 
pays  de  Gex  font  régis  par  le  droit  écrit , &.  font 
de  la  généralité  de  Bourgogne. 

BUGIE , ville  forte  & bien  peuplée  d’Afn-  . 
que  au  royaume  d’Alger , fur  la  mer  Méditerranée , 
capitale  de  la  province  de  fon  nom  , avec  une  baye 
commode,  à 30 lieues  d'Alger.  Long.  22,  23  ; lac.  " 
36,  34.  Les  Algériens  la  prirent  fur  les  Efpagnols 
après  la  défaite  de  l'empereur  Charles  V.  (R.) 

BUGLAS,  ou  L’ISLE  DES  NEGRES,  ile  de 
l’Océan  oriental , l'une  des  Philippines.  Long.  140  ; 
Ut.  10  Un  canal  la  fépare  de  l'ilede  Cébu  à 1 orient  ; 
un  autre  de  1 ile  de  l’anay  au  couchant , Sc  un  dé- 
troit plus  large  de  file  de  Mindanao  au  midi. 

BUGODESA1NT  SIRQ.gros  bourg  deFrance, 
à 3 li  f.  c.  de  Périgueux 

BUGS1N , petite  ville  d’Allemagne , en  Fran* 
corne , dans  le  comté  de  Rcineck. 

BUIS,  LE  BUY,  ou  LES  BUIS,  petite  ville 
•le  France  , dans  le  bas-Dauphiné , chef-lieu  d’un 
bailliage  de  fon  nom  , fur  la  rivière  d’Ouverfe. 
(*•) 

BUITRAGO , petite  ville  d’Efpaenc  dans  la  Nou- 
vdle-Cartille. 

BUKARI , petite  ville  de  Morlachie , fur  le  golfe 
de  Carnero , ou  l’empereur  Charles  VI  a fait  cons- 
truire un  port  & un  chemin  qui  y conduit , pour 
tranfporter  du  bétail  en  Italie. 

BUKENFIORD  , ou  le  golfe  de  BÜKEN  , 
golfe  de  la  côte  occidentale  de  Norvège  , dans  la 
province  de  Stavanger , au  nord  de  ht  ville  de  ce 
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nom.  Ce  golfe  eft  parfemé  de  quantité  de  petites  tcau  , en  Suiffe , au  canton  de  Fribourg , dans  le 
îles , & (on  entrée  eft  fort  refferrée  par  1 de  de  bailliage  de  Bull. 

Seur'nes.  _ BLINDA  (le  pays  de) , coutrée  d'Afrique , dans 

BUKOVANY , ville  du  royaume  de  Bohême,  à le  Sénégal.  Les  liabitans  font  Mahométans.  Les 
peu  de  diftace  de  Prague.  efclaves  & la  plus  vile  partie  du  peuple  y font 

BULACH,  petite  ville  d'Allemagne  enSuabe,  employés.!  cultiver  la  terre,  à préparer  le  bled  , le 

au  duché  de  Wirtembcrg.  pain  6c  les  autres  aliment.  Les  Nègres  ont  des 

Bulach,  petite  ville  de  Suiffe  , dans  le  can-  flèches  cmpoilonuées , fi  dangereufes  qu’à  la  plus 

ton  de  Zurich.  (R.)  légère  blcffure , en  un  moment , l'animal  le  plus 

BULAGUANSivI , ville  & fortereffe  des  Ruffcs  vigoureux  devient  flupidc  & perd  le  fentiment  - 

en  Sibérie , fur  la  rivière  d’Angara  , dans  le  pays  de  ce  qui  n’empéche  , dit-on , pas  les  liabitans  de 

Buratre.  manger  la  chair  des  animaux  qu'ils  ont  tués  avec 

BUl.AGUEN,  ou  BULAHUANA , ville  d’Afri-  ces  flèches , &c.  ïoyc-ç  Sénégal. 
que  au  royaume  de  Maroc,  fur  le  fleuve  d'Ommi-  BUNGO.villed’Afic  au  Japon , dans  un  royaume 
rabi , dans  la  province  de  Duquela.  Les  liabitans , de  même  nom , dans  l ile  de  Ximo.  La  capitale  en 

qui  font  tous  laboureurs , font  riches  en  grains  & eft  Funay.  François  Civan , roi  de  Btmgo , s'étant 

en  troupeaux.  fait  chrétien  , envoya  une  ambaffade  folemnclleà 

BÜLAM  , ou  B OU  I.  A M , fie  d’Afrique  près  de  I Grégoire  XIII , en  iç8a. 
la  côte  de  Guinée  , à l’cft  de  file  de  Bilagos.  On  y BUNTZ,  petite  rivière  de  la  Suiffe,  qui  fe  iète 
trouve  beaucoup  de  vaches  & de  chevaux.  (A.)  dans  l Aar. 

BULGARlE(la  grande  Ja  province  d'Afie,  dans  BUNTZLAU  (le  cercle  de),  en  Bohème,  eft  un 
laTartarie  Rufftenne,  bornée  au  nord  par  le  royaume  pays  fertile  en  bled  II  fournit  1e  vin  rouge  de  Miel- 

de  Cafan  , à l'eft  par  la  Baskirie,  au  fud  par  le  nick,  qui  eft  fort  renommé,  & on  y trouve  des 

royaume  d’Aftracan  , & à l'oueft  par  le  Wolga.  La  pierres  précieufes.  Une  partie  de  ce  cercle  eft  fer- 

capitale  eft  Bulgar  ou  Beloger.  Ce  pays  eft  fournis  mée  par  les  montagnes  appellécs  RitftngeHrs.  On 
à l'empire  Ruflïen,  11  y a dans  les  montagnes  du  y compte  cinq  villes  murées,  deux  villes  non  mu- 
fer,  des  pierres  précieufes , & du  criftal.  rées,  quinte  petites  villes  Sc  bourgs  ayant  châteaux 

Bulgarie  (la  petite  ),  ou  le  royaume  de  Bul-  feignetiriaiix  , vingt  petites  villes  Sc  bourgs  fans 
carie  , pays  de  la  Turquie  en  Europe  , borné  au  châteaux  léigneuriaux  ,8c  onze  châteaux  ruinés.  La 
nord  par  le  Danube  & la  Valachie , à l’orient  par  capitale  de  ce  cercle  eft  Mlada-Bolcflaw , ou  Jung- 
la  mer  Noire,  au  midi  par  la  Romanie  & la  Macc-  Buntzlau , BoleJLtvia  Junior , Buntzlau-la-NoilVellc , 
doine  , & au  couchant  par  la  Servie.  Elle  eft  fous  la  fur  le  bord  de  l'ifer.  Cette  ville , qui  étoit  feigneu- 
doraination  desTurcs.  La  capitale  en  eft  Sophie,  riale , acheta  fa  liberté  en  r 595 , & fu[  mifeau  nom- 
Lcs  rois  Bulgares  réfidoient  a Nicopoli.  Le  pays  bre  des  villes  royales.  La  ville  a un  doyen,  un  cou- 
eft  montuenx  , mais  les  plaines  & les  vallées  font  vent  de  Minorités  , & des  villages  dans  fa  dépen- 
fertilcs  en  bled  6t  en  vin.  ( R .)  dance  (/?.) 

BULLA,  otiBULIA,  petite  rivière  dcGrèce,  Buntvlau (la  vieille),  ou  ALT-BUNZLAU, 
dans  la  Liradie , qui  fc  jérc  dans  le  golfe  de  Lé-  autre  ville  du  même  cercle , qui  n’cft  prefque  plus 
pantc.  aujourd’hui  qu'un  bourg.  L'églife  collégiale  de 

BULLES,  petite  ville  du  Bcauvoifls  fur  la  ri-  Saint-Côme  & de  Saint-Damien  eft  très-ancienne, 
vière  de  Brefche . à 4 lieues  e.  de  Beauvais.  Elle  eft  Le  doyen  de  ce  chapitre  eft  le  feigneur  du  lieu, 
connue  par  fes  lins  , qui  fervent  à fabriquer  de  C'eft  près  de  là  que  Boleftas  le  cruel  affaffma  le 
belles  toiles , appeilées  4tm\-holhu>4t.  {R  ) duc  de  Wenceflas,  fon  frere. 

BULLERBORN  , c'eft  le  nom  d’une  fontaine  Buntzlau  ( le  cercle  de  ) , dans  laSiJélïe  Pmf- 
très-lineuliére , qui  eft  dans  la  forêt  de  Lippe  en  Tienne,  & dans  la  principauté  dcJaner.  Buntzlau  en 
Weftpbalie,  dans  l'évêché  de  Paderborn  : elle  eft  la  capitale.  Cette  ville  eft  fur  le  Bober,  dans  un 
coule  avec  intermittences.  Avant  quelle  commence  terrein  fertile.  Il  y a un  vieux  château  brûlé  , une 
à couler,  ou  entend  un  bruit  comme  d'un  vent  parodie  Catholique , un  couvent  de  dominicains, 
qui  voudroit  s'élever  ; après  quoi  l'eau  fort  avec  oc  une  èglifc  Luthérienne,  avec  une  maifon  pour 
impètuofité  Sc  bouillonnement.  (fl.)  les  orphelins  de  cette  religion.  La  poterie  de  terre 

BUI.L1NGBROCK,  bourg  & comté  d’Ang'e  qu’on  y fabrique,  eft  trèseftimée  & de  couleur 
tere , dans  la  province  de  Lincoln,  où  naquit  brune;  l’exportation  en  eft  confidérable.  Ce  cercle , 
Henri  IV, roi  d’Angleterre.  II  eft  à 34  lieues n.  de  divifé  en  trois  diftriéb  , eft  réuni  au  cercle  de 
Londres.  Long.  17, 10  ; lat.  53.  Lœwcnbcrg.  (/è) 

BULLINGH  AUSEN  , petite  ville  d’Allemagne , BUONCTONVENTO.  Voytl  Bonconvento. 
au  duché  de  Franconie , dans  le  comté  de  Caftel.  BURAGRAG  , rivière  d'Afrique  au  royaume 

Bl'LLOQUESfles)  , ou  BULLOITF.S,  peu-  de  Fez,  qui  prend  fa  fource  dans  les  monts  Atlas , 
pie  d'Afie , partie  dans  la  Perfe  & partie  dans  l’In-  6c  fe  jéte  dans  l’Océan  Atlantique, 
cioftan  ,&  qui  eft  fort  peu  connu.  BURAMOS  (les),  ou  les  PAPAIS  , peuple 

BULLOS , ou  BULL , petite  ville  avec  un  chû-  d'Afrique  dans  la  Nigritie,  Ils  demeurent  autour  de 
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la  rivière  de  Saint-Domingo.  Leur  pays  s’étend  juf- 
qu  a l'embouchure  du  Rio-grande.  Cette  nation  eft 
idolâtre. 

BUR  ATTES  ( les  ) , nation  barbare  & Idolâtre  , 
qui  occupe  une  partie  de  la  Sibérie.  La  forterehe , 
nommée  Butattc , appartient  aux  Rudes,  qui  y tien- 
nent garnifon.  Lesnunmes  appelles  Btaski  \ ar  les 
RufTcs , font  une  branche  prinüpalc  des  Kalmowks: 
ils  ne  diffèrent  des  Tongutes  que  dans  leur  langage, 
qui  eft  Mongaiien.  Ils  habitoient  autrefois  le  bo'd 
méridional  du  lac  de  Baikal  ; mais  depuis  la  tin 
du  xvii*  fiécle  , ils  occupent  le.  d^ux  rives  de  ce 
lac  , ainfi  que  les  territoires  d Irkutzk  & de  iclen- 
ginsk.  Ils  lurent  fournis  à la  Ruffic  en  1644,  par 
quelques  Cofaques  de  Krafnojarsk. 

Ces  peuples  font  d’une  belle  taille  ; ils  vivent 
de  la  chaffe  & de  leurs  troupeaux.  11  etl  tel  endroit 
où  un  Buratte  poffede  jufqu'à  mille  moutons  » ou- 
tre quantité  de  bœufs  & de  chevaux.  Les  hommes 
fe  raient  la  tète  prefque  en  entier , 6c  leur  habille- 
ment diffère  peu  de  celui  du  peuple  en  Ruflic.  Les 
cheveux  font  le  plus  bel  ornement  des  femmes  ; 
elles  les  nouent  en  deux  treffes.  Leur  habitation  eft 
une  cabanne  héxaeonale  , conftr uitc  avec  des  pou- 
tres pofées  l'une  fur  l’autre  jufqu’à  la  hauteur  de 
trois  pieds.  Au-deffous  de  ces  poutres  font  des 
pieux  , dont  la  pointe  fe  joiut  vers  le  haut , en  11e 
biffant  qu'une  ouverture  pour  la  fumée.  La  partie 
la  plus  miférablc  des  Burattes  cultive  la  terre , & 
exerce  des  métiers , où  beaucoup  d'encr’eux  excel- 
lent. Us  favent  fur-tout  incrufter  l'téain  ou  l’argent 
dans  le  fer , avec  une  extrême  propreté. 

Les  Burattes  moment  indifféremment  des  bœufs, 
des  vaches  & des  chevaux  ; & ils  s’arrêtent  dans 
le  même  endroit  jufqu’à  ce  que  leurs  beftiaux  aient 
brouté  tout  le  pâturage  de  la  contrée , & vont  en- 
fuite  chercher  leur  fortune  plus  loin.  (Af.  D.  Àf.) 

BURBURATA , ilede  l'Amérique  méridionale, 
fur  la  cote  de  la  province  de  Venezuela  , dans  la 
Terre-Ferme.  (/?.) 

BURCKEN,  ou  BURCHEIM , petite  ville  d’Al- 
lemagne , dans  le  Brifgau , fur  le  Rhin , au  deffous 
du  vieux  B ri  lac.  (R) 

BURCKERSDORFF , petite  ville  d'Allemagne, 
à peu  de  diftance  de  Vienne  en  Autriche. 

BURCKAUSEN  , ville  d’Allemagne  dans  la 
Baffc-Baviëre?  fur  la  rivière  dcSalza,  à 11  lieues 
de  Saltzbourg.  Long.  30 , 25  ; lat.  48 , 5. 

BURD,  petite  rivière  de  France  en  Baffe-Nor- 
mandie , qui  traverfe  le  Cotentin , & fe  jète  dans  b 
mer. 

BURDALO  , rivière  d’Efpagnc  dans  l’Eftrama- 
dure  de  Léon.  Elle  prend  fa  fource  danslevoifmage 
de  Truxillo , &.  fe  jétedans  1a  Guadiana. 

BURDUGNO  , petite  ville  de  la  Moréc , fur  le 
VafiHpotamo,  entre  l’embouchure  de  cette  rivière 
& la  ville  de  Mififtra. 

BUREBA  , contrée  d’Efpagne  dans  la  vieille 
Caftillc  : elle  faifoit  autrefois  partielle  1a  Navarre  ; 
fa  principale  ville  eft  Birybfca, 
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BURELL A,  petite  ville  du  royaume  de  Naples,' 
dans  l'Abruzze,  près  de  la  rivière  de Sangro. 

BUREN , ville  6c  comte  des  Provinces  Unies  , 
dans  b Guddre , au  quartier  de  Betuwe , appar- 
tenant à b mai. on  d Orange.  La  ville  eft  à 8 lieues 
o de  Nimëgue. 

Buren  , petite  ville  d’Allemagne  au  cercle  de 
Weftphalie,  dans  l'évéché  de  Padcrbom,  fur  b 
rivière  d Alm. 

Buren  , petite  ville,  de  Suiffe , au  canton  de 
Berne  , lur  l'Aar. 

BURFoRT,  ancienne  ville  d’Angleterre,  dans 
la  province  d Oxford,  avec  titre  de  comté  , fur  la 
Windrush , à 20  i.  n.  o.  de  Londres. 

BURG , petite  ville  de  Dancmarck , dans  file  de 
Fcmcren.  (R.) 

Bu rg  , ville  des  Prcvinces-Unies  , au  comté  de 
Zutphen , fur  l’Iffel. 

BURGAU  ( le  ) marquifat  d’Allemagne  , en 
Suabe , lur  le  Danube  , entre  le  Lech  de  Hier , 
appartenant  à b maifoiM* Autriche  La  capitale , qui 
n eft  qu'un  bourg  , porte  le  même  nom.  11  eft  finié 
fur  le  Mindcn,  à quatre  milles  d lllon.  Long.  28,6; 
Ut.  48 , 28. 

BURGDORFF  j petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  principauté  de  Lunetourg , fur  la  petite  rivière 
d’Owe  , entre  Zcll  & Hanovre,  elle  a un  affez  bon 
château. 

Burgdorff  , appcllée  Btrtoud par  les  François, 
petite  & jolie  ville  avec  un  château , en  Suiffe , dans 
le  canton  de  Berne  , à 4 li.  n.  e.  de  Berne.  Elle  eft: 
fur  une  hauteur.  Long  25  , 10  ; Ut.  47 , 6. 

BURGEL , petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Mif- 
nic , avec  un  vieux  monaftere  , à 2 li.  e.  d'Iene. 

BURGIAN , ville  confidérable  d’Afic,  en  Perfe, 
dans  le  Korafan  , près  du  lac  de  même  nom.  Rau- 
drand  eft  le  feul  géographe  qui  parle  de  cette  ville. 

BURG-LENGtNFLLD,  petite  ville  forte  d’Alle- 
piagne,  dans  le  duché  de  Neubourg,  entre  Ambcrg 
6i  Karisbonne , fur  la  Nabc.  (R.) 

BUKGJLITZ , feigneurie  du  prince  de  Furftem- 
be^g,  fituée  en  Bohême  , dans  le  cercle  de  Raow- 
nitz.à  l’oucft  de  Prague  On  gardoit  autrefois  les 
prifonniers  d état  dans  le  château , qui  eft  placé 
fur  une  mont,  gne  (R.) 

BURGO  , ou  BÙRGOW  , petite  ville  d’Alle- 
magne, dans  le  comté  dcTirol  , fur  la  route  de 
Trente  àVenife. 

BURGOS  , grande  yillc  d’F.fpagnc,  capitale 
de  la  .Caftiile  vieille  , partie  fur  une  montagne  , 
& partie  fur  la  rivière  d’Arlençon.  Long . 14,  20  ; 
Ut.  42 , ao. 

Ceft  une  ville  confidérable  , dont  l’arcbcvé- 
ché,  érigé  en  1574  , rapporte  38,500  ducats  Lem 
places  , les  édifices  publics  & les  fontaines  y font 
d’une  grande  beauté,  mais  les  rues  en  font  étroi- 
tes & mal  percées.  Le  château  eft  bâti  fur  une 
hauteur  efearpée,  & pourroit  être  d’une  bonne 
défenfe.  On  compte  à Burgos  quatorze  paroifles  . 
quatre  hôpitaux,  un  college,  neuf  couvent  de 

moines 
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moines  & dix  couvcns  de  rcligieufes.  L’ég'ife  mé- 
tropolitaine , quoiqu’ancicnnc , peut  palier  pour 
une  des  plus  belles  de  toute  l'ETpagoe.  Elle  eft  fi 
vafte  % qu'on  y peut , dit-on  , chanter  tous  les 
jours  cinq  méfiés  à cinq  chapelles  differentes , 
fans  que  l’un  des  ofticians  interrompe  l’autre  par 
ion  chant.  Sa  population  monte  à plus  de  dix  mille 
habitans.  Cette  ville  eft  à 4-7  li.  n.  de  Madrid. 

BURGSTÆDTEL , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  haute -Saxe.  Il  y a une  manufacture 
d’étoffes. 

BURG-UMSTADT,  petite  ville  d’Allemagne, 
en  Franconie,  dans  1 cvèché  de  Bamberg. 

BURICK,  ou  BUDER1CH,  petite  ville  d’Al- 
lemagne, fur  le  Rhin,  au  cercle  de  Weftphalic, 
dans  le  duché  de  Ciévcs,  appartenante  au  roi  de 
Prude.  On  y trouve  un  couvent  & une  églife  de 
Réformes.  Les  François  en  ratèrent  les  fortifications 
en  1671.  L’empereur  Othon  remporta  près  de  cette 
ville  une  grande  viftoirc  fur  les  Lorrains.  Lçnç.  24, 
ao  ; Ut.  5 1 , 38. 

BUR1TAC , contrée  de  l’Amérique  méridionale, 
au  gouvernement  de  Sainte  Marthe. 

BURLINGTON,  ou  BR1D1.INGTON  , BtV- 
ItnJunum  , petite  ville  maritime  d’Angleterre  , dans 
la  lous-divifion  orientale  de  la  province  d’Yorck  , 
avec  titre  de  comté , à 5 2 li.  n.  de  Londres. 

BURONZO , petite  ville  du  Piémont , dans  le 
comté  de  Vcrceil  , fur  les  frontières  de  la  princi- 
pauté de  Mafferano. 

B U RR  A , ile  de  l’Océan  , une  des  O rend  es. 
Elle  eft  très-fertile.  Sa  longueur  eft  de  trois  milles  ; 
elle  a environ  un  mille  de  large.. 

BURRIANA  , petite  ville  d Efpagne , au  royau- 
me de  Valence  , fur  Se  bord  de  là  mer. 

BURRO , grande  île  d’Aftc , dans  la  mer  des 
Indes,  entr--  lue  d’Amboinc  & celles  de  Celcbes. 

BL'R-SALUM  , ou  BURSAL1 , royaume  d'Afri- 
que , au  nord  de  la  rivière  de  Gambie,  & qui  tou- 
che à la  côte  occidentale  de  cette  partie  du 
monde. 

JîURSCHEID , ou  BORTSC.HFID , abbaye  libre 
& impériale  de  filles,  ordre  de  Citeaux,  en  Alle- 
magne, prés  d’Aix-la  Chapelle.  L’abbelfe  a voix 
Si  (évince  aux  diètes , fur  le  banc  du  Rhin.  Le 
bourg  même  de  Bortfchcid  , qui  eft  catholique, 
eft  confidérable , & riche  par  les  fabriques.  Les 
bains  y font  plus  chauds  qu'à  Aix.  (/?.) 

BURSE,  PRUSE  , BOURSE,  ou  BROUSSF. , 
ville  de  la  Turquie  ,en  Afic,  dans  la  Natolie  ;c’é- 
toit  autrefois  le  lieu  de  réfidcnce  des  Sultans  Otto- 
mans , avant  U prife  de  Conftantinople. 

Cette  ville , qui  eft  très-grande  & fort  belle , 
renferme  un  grand  nombre  de  fuperbes  mofquécs , 
un  beau  férail , Si  plufieurs  caravanferais.  Il  y a 
un  bacha,  un  aga  oc  un  grand  cadi.  Les  Armé- 
niens , les  Grecs  , y ont  égides  , de  les  Juifs 
plufieurs  fynagogues.  On  y tait  un  commerce 
confidérable , fur-tout  en  foie,  qui  paffe  pour  la 
plus  belle  de  toute  la  Turquie.  Pruic  eft  au  pied 
Géc^rjpnit,  Tome  J . 
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du  mont  Oîympfe , à l’entrée  d’une  vafte  plaine 
couverte  de  mûriers  , à 30  lieues  f.  de  Conftanti- 
noplc,  66  f.  c.  d’Andrinople  , 36  f.  e.  de  la  mer 
Noire.  C’étoit  anciennement  la  capitale  des  rois  de 
Bythinie  Zong.  46 , 40;/^/.  39,  33. 

BURSI , petite  ile  de  la  Grèce,  à peu  de  dif- 
taoce  de  celle  de  Corfou. 

BURTENBACH  , petite  ville  d’Allemagne, 
en  Seuabe,  fur  la  Mindcl,  entre  Ausbourg  & 
Ulm. 


BURY-SAINT  - EDMUNDS  , mi  EDMUNS- 

BURl , petite  ville  d’Angleterre , dans  la  province 
de  Lancaftrc,  fur  la  rivière  d'irwel.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement.  (/Ü.) 

Bury.  Foye^  SüDBURY. 

BURZENLAND,  ou  diftriâ  dcBüRZEN,  ainfi 
dit  de  la  rivière  de  même  nom  qui  y coule  , eft  la 
partie  la  plus  orientale  de  la  T ranfifvanic , fur  les 
frontières  de  la  Moldavie  & de  la  Valachie.  Il  eft 
fertile  en  bled  & en  vin.  (R.) 

BUS,  île  de  1 Océan  lcptentrional , entre  l’Ir- 
lande & Terre-Neuve. 

BUSCA  , petite  ville  de  Piémont , fur  la  rivière 
de  Macra  , autrefois  capitale  d’un  marquifat  de 
même  nom. 


BUSCH  , petite  île  de  la  mer  du  Nord,  appar- 
tenante à la  province  de  Groningue. 

BUSEN , petite  ile  de  la  mer  du  Nord , vis-à- 
vis  le  pays  de  Ditmarfc,  près  de  l'embouchure 
de  l’Elbe. 

BUSENTO,  petite  rivière  d’Italie , au  royaume 
de  Naples.  Elle  fe  jeté  dans  a mer  de  Tofcane. 

BUSKO , ville  de  Pologne , dans  le  palatinat  de 
Belsko. 

BUSSANG  , village  de  Lorraine , à la  fource 
de  la  Mofclle.  Il  y a des  eaux  minérales  falutaircs 
pour  les  maladies  chroniques.  Il  eft  à 7 li.  f.  e. 
de  Remiremont. 

BU^SERETH,  autrefois  BOZOR,  ville  d’A- 
f»c,  dans  l’Arabie  Pctrés  ; ce  fut  une  ville  aftes 
confidérable  ; mais  ccft  peu  de  chofe  aujour- 
d'hui 

BUSSETTO  , petite  ville  d’Italie , au  duché  de 
Parme,  prés  du  Pô,  dans  l’état  Palavicin.  Elle  a 
deux  paroiffes.  (/?.) 

BUSSlERE(la  ),  village  de  France  en  Bour- 
gogne , à 4 li.  de  Nuits  , avec  une  riche  abbaye 
de  l’ordre  de  Citeaux. 

Busmere- Poitevine,  petite  ville  de  France, 
dans  la  Marche  , fur  la  Gartcmpe  , à 4 lieues  n.  o. 
de  Bellac. 

BUSSY  ( 111e  de  ^ , île  d’Afrique  * dans  la  Ni* 
gritic.à  l oueft  dt  BilTao.  Elle  a deux  ports  très- 
lurs.  Les  habitans  font  méchans  & farouches , ce 
qui  empêche  de  commercer  avec  eux.  On  en  tire 
cependant  des  beftiaux  & des  noix  de  palmier. 

BUST,  ou  BOST,  ville  forte  d’Afie  en  Perte, 
capitale  du  Sabldhn , fur  la  rivière  d’Inomed. 
Long.  87,^0;  lut.  31,50. 

B USTO-GRAN  DE  > petite  ville  dltalie  dans 
V v 
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le  duché  de  Milan  , entre  les  rivières  d’Olani  & 
d'Arno. 

BUSWALTHAM  , ville  d’Angleterre  en 
Barkshire. 

BUTE , ou  BUTHE  , île  d’Ecofle , l’une  des 
Wcfternes.  Cette  ile  avec  celle  d’Arran , forme 
le  comté  de  Buthe  en  Ecoffc , fur  les  côtes  du 
comté  d’Argylc.  Elle  cft  très-fertile  en  bleds  & en 
pâturages , & importante  pour  la  pèche  des  harengs. 
Le  château  de  Buthe  avec  Caithneû  envoient  un 
député  au  parlement. 

BUTERA,  petite  ville  avec  titre  de  princi- 
pauté en  Sicile,  dans  la  vallée  de  Noto. 

3UTHOW , ville  de  la  Cafliibie,  aux  frontières 
de  la  PruiTe  royale , capitale  d’un  petit  pays  de 
même  nom  qui  appartient  au  roi  de  Prude.  Elle 
efl  fur  la  rivière  de  Stolpe,  à 18  lieues  o.  de 
Dantztc. 

LUTRIN TO  , ville  & port  de  Grèce  , avec 
un  évêché  fuffragant  de  Janina , dans  l’Epire  ou 
Albanie , fur  le  golfe  de  même  nom , apparte- 
nant aux  Vénitiens  ; il  s’y  trouve  quantité  de  pé- 
cheurs. 

BUTTELSTAD  , petite  ville  d Allemagne 
dans  la  Thuringe  , â a milles  de  Weimar. 

BUTTONS  BAY , ou  LA  BAYE  DE  BUT- 
TON  , golfe  de  l’Amérique  fcptcntrionale,  à la 
partie  occidentale  de  la  baie  d Hudfon. 

BUTZBAC.H , petite  ville  d’Allemagne  dans 
la  Wctéravie , à 4 milles  de  Francfort  fur  le 
Mein , dans  le  duché  de  Darmfladt. 

BUTZOW  , petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
principauté  de  Schwerin,  fur  le  Warnou  , au 
duché  de  Meckcl  bourg. 

BUXHE1M , petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
comté  de  Richehonrg , cercle  de  Suabe. 

BUXTON , village  d’Angleterre  au  Derbys- 
hirc  , fur  les  frontières  de  Chefler.  11  y a des 
eaux  minérales.  

BUZANÇOIS,  petite  ville  de  France  en  Bern  , 
fur  la  rivière  d'Indre,  aux  frontières  de  laTou- 
taine,  à 9 lieues  o.  d’Iffoudun,  & 4 0.  de  Châ- 
teau-Roux. 


B Z O 

BUZAY,  très-riche  abbaye  de  Franre , fondée 
en  1 1 3 j , au  diocéfe  & à 4 li.  o.  de  Nantes  , fur  la 
Loire  , ordre  de  C teattx. 

BUZET  , Bu^'tu'n  , petite  ville  de  France  dans 
le  Languedoc , fur  le  Tarn  , diocéfe  & a 4 li.  e.  de 
Toulouse. 

BYBENSCH1TZ,  ville  d’Allemagne  , en  Mo- 
ravie. 

BYCHOW , petite  ville  de  Lithuanie  au  pala” 
titrât  de  Mficzlaw,  fur  le  Nicper.  tlle  eft  entrée 
dans  le  partage  de  la Rujhc  eu  «773.  Long.  49,10; 
u<-  33  > 37 

BYDZOW , ou  BIDSCHOW , ville  du  royau- 
me de  Bohème , dans  le  cercle  de  Koenigingrœtz. 

BYSANTAGAR,  grande  ville  d’Afie  dans  l'Inde, 
au  royaume  de  Guzurate , habitée  par  des  Bra- 

mincs. 

BYSDA1L , ville  & port  d'Ecofle , dans  l'tle 
d’Ulft. 

BYSTRITZ,  très-petite  ville  du  marquifut,  de 
Morasicdans  le  cercle  de  Brunn.  C èll la  capitale 
de  la  feigneurie  de  même  nom. 

Bysthitz  , ou  Bvrstritz  , bourg  de  Bohême 
dans  le  cercle  de  Kaurzim. 

Bvstritz  , aujourd'hui  Haeelschwirot  , pe- 
tite ville  toyale  du  comté  de  Glatz,  appartenante 
au  roi  de  Prude.  Sa  frtuation  au  confluent  de  la 
NcylT  & dit  Weiftrirz  en  rend  le  féjour  agréable. 
L'églifc  paroifltale  eft  aux  Catholiques  ; les  Luthé- 
riens ainfi  que  la  garnifon  font  le  fervicc  divin  à 
rhôteldc-villc. 

Bvstritz  , bourg  de  la  Siléfic  Bohémienne.  J’ai 
parlé  de  ces  quatre  lieux , parce  que  l’ancien  texte 
n en  fùifoit  que  trois  quil  plaçoit  tous  en  Bo- 
hême 

BYTHAU , petite  ville  de  la  Pruffc  occiden- 
tale. 

BYTTE  , île  de  la  mer  d’Allemagne , près  de 
celle  de  Falfter. 

BZO , ville  d’Afrique  fur  une  haute  montagne 
au  royaume  de  Maroc , dans  la  province  de  Haf- 
zore , à 7 milles  d’Elguimuha, 


Digitized  by  Google 


3Î9 


CAA 

C^AABA  : prononcez  KIABA  , ou  BORKA  , 
eu  BORKATÂ , noms  Turcs  & Arabes , du  fameux 
temple  de  la  Mecque , en  Arabie , où  tous  les  Mu- 
fu’mans  font  obligés  d'aller  en  pélérinage , foit  en 
perfonne,  foit  par  procureur,  au  moins  une  fois 
en  leur  vie,  8c  vers  lequel  chacun  d'eux , en  quel- 
que lieu  du  monde  qu’il  fe  trouve , efl  cenlé  fe 
tourner,  routes  les  fois  qu’il  fait  fes  prières.  C’efl 
un  petit  bâtiment  quarré  , que  les  Mahométans 
croient  avoir  été  confirait  par  Abraham  ou  par 
lfrnael,  8c  que  le  grand  feigneur  fait  magnifique- 
ment revêtir  tous  les  ans , d une  éioffe  de  foie 
noire  ; à droite  de  la  porte  en  dehors  efl  placée 
la  pierre  noire  qui,  fuivant  Mahomet,  fervoit  de 
repofoir  au  patriarche,  dans  le  teins  qu’il  faifoit 
travailler  au  bâtiment , 8c  qu’il  en  regardoit  les 
ouvriers  : cette  pierre  efl  proprement  le  grand 
objet  de  la  dévotion  des  pèlerins  ; la  loi  veut  qu’ils 
aillent  tous  la  voir  6c  la  baifer  avec  un  faine  ref- 
pcél.  Au  refie  le  Caaba  efl  comme  la  chapelle  de 
Lorette , placé  dans  l’enceinte  d’un  autre  édifice  , 
bâti  de  briques,  formé  en  rotonde,  couvert  d’une 
grande  voûte  , portant  fur  des  colonnes  , & où  l’on 
entre , dit-on , par  cent  portes  : dans  ce  même  grand 
édifice , à dix  ou  douze  pas  du  Caaba,  fe  trouve 
encore  une  petite  chapelle  qui  renferme  le  Zemzem, 
ou  puits  de  cent  quarante  pieds  de  profondeur, 
dans  lequel  la  tradition  Mahométane  veut  qu'Agar 
ait  défaltéré  fon  fils  lfrnael , lorfqtic  chaffée  de  chez 
Abraham  , emportant  fon  enfant  avec  elle  , & le 
voyant  fur  le  point  de  mourir  de  lbif.  Dieu  lui- 
même  daigna  lui  montrer  les  eatix  du  Zemzem. 

CA ADhN , ou  K ADA  N , ville  de  Bohème  dans 
le  cercle  de  Saatz,  fur  la  rivière  d’Eger.  Elleexifloit 
dés  l'an  811 , & fe  compte  dans  le  pays , parmi  les 
villes  royales  : fon  diflriél  comprend  deux  villages , 
indépendamment  de  ceux  que  pollèdent  les  frères 
de  la  Rofe-Croix  établis  dans  fon  enceinte. 

CA  AN  A , ville  d*fgypte,  que  quelques-uns 
prennent  pour  l’ancienne  Coptos , & que  les  Arabes 
prérendent  avoir  été  fondée  avec  pluficurs  autres  , 
par  Cham , fils  de  Noé  : elle  efl  placée  prefque  vis- 
à-vis  de  Dandre  au-deffous  des  Cataraéles  , & au- 
deflùs  d’Akemin  8c  de  Girgé.  Son  enceinte,  qui  efl 
d’une  étendue  confidérablc  , renferme  une  quantité 
de  colonnes  anciennes  , 6c  d’aiguilles  chargées  de 
figures  hiéroglyphiques  : 8c  fon  commerce , qui  efl 
do  grande  importance  à l’Arabie , fournit  principa- 
lement à la  Mecque,  la  plupart  des  bleds  6c  des 
légumes  que  l’on  y confomme.  Long.  49 , 58  ; lat. 

« 30.  Elle  efl  à 130  li.  f.  e.  du  Caire. 

CÀBA1GNAC,  petite  ville  de  France  dans  le 
haut- Languedoc , entre  Touloufc  6c  Carcaffonnc. 

CABALIG , ville  d’Afic  dans  le  Turqucfhn. 
Lovg.  iC};  lat.  44. 


CAB 

CABAMITEN , ou  CABAMITAN , petite  con- 
trée d’Afie  dans  la  Tartaric  , au  pays  de  Gété.  Elle 
efl  remarquable  par  la  viâoire  que  Tiinur-btc  rem- 
porta f ur  le  roi  des  Gètes. 

CABAN1A  , ou  KABAN1A  , ville  6c  fortereffe 
de  la  Ruifie  feptemrionale , dans  la  province  de 
Burati. 

CABARDIE , ou  KABARDINIE,  portion  de  la 
CircalTie  qui  fembie  féparer  en  Afic  l’empire  Ruf- 
fien  d'avec  le  Turc  6c  le  Perfan  , mais  dont  le  pre- 
mier fait  encore  entrer  la  principauté  dans  fes  titres. 
Elle  efl  au  pied  du  Caucafe , au  nord-oucfl  de  la 
province  de  Dageflan , 6c  faifoit  autrefois  partie  de 
l'ibérie  ou  de  la  Colchide  : c’efl  un  pays  de  plaines 
6c  de  montagnes , habité  de  gens  peu  laborieux  6c 
peu  civilifés , qui  n'ont  aucune  ville  proprement 
dite , mais  feulement  quelques  villages  mal  arran- 
gés , 6c  qui  obéifTent  à un  prince , tantôt  carcfTé  6c 
tantôt  maltraité  par  les  puifTances  voifuics , feiota 
que  fa  prudence  6c  l'on  courage  font  plus  ou  moins 
en  defaut.  / . 

CABAR-HUD , ville  de  l’Arabie  Heureufc  dans 
la  province  de  Hadhramuth. 

CABE  , petite  rivière  d’Efpagne  au  royaume  de 
Galice , qui  fc  jète  dans  le  Vclczar , 6c  tombe  avec 
lui  dans  le  Minho. 

CABEÇA-DE-VIDE , petite  ville  avec  un  fort 
château  en  Portugal , dans  l’Alcntéjo,  à 3 lieues  f. 
o.  de  Porr-Alègrc.  Long.  10,  48  ; lat.  39. 

CABENDE,  ville 6c  port  d'Afrique  au  royaume 
de  Congo , dans  la  province  d’Angoy , où  il  fe  fait 
un  grand  commerce  de  nègres. 

CABES , ou  GABES , ville  d’Afrique  au  royau- 
me de  Tunis , au  fond  du  golfe  du  meme  nom , fur 
une  rivière  à 8 li.  f.  de  Tunis.  Long.  a8,  30  ; lat . 
33*40 

CABESTERRF.,  on  appelle  ainfi  dans  les  des 
Antilles  , la  partie  de  file  qui  regarde  le  levant , 6c. 
qui  efl  toujours  rafraîchie  par  les  vents  alifés  , quf 
courent  depuis  le  nord  jufqu’à  l’efl-fiidcfL  La  baffe 
terre  efl  la  partie  oppofée  ; les  vents  s'y  font  moins 
fentir , Ôc  par  conféquent  cette  parric  efl  plus 
chaude  ; 6c  la  mer  y étant  plus  tranquille , clic  efl 
plus  propre  pour  le  mouillage  8c  le  chargement 
des  vaifleanx  : joint  à ce  que  Tes  côtes  y font  plus 
baffes  que  dans  les  Cabeflerres , où  elles  font  ordi- 
nairement hautes  & efearpées,  6c  où  la  mer  efl 
prefque  toujours  agitée. 

CABIN  , rivière  de  France  en  Gafcogne. 

CABO,  royaume  d’Afrique  dans  la  Nigritie, 
fur  le  Riograndc , vers  le  fud  , 6c  vers  la  îource 
de  laKafamanka,  à cent  cinquante  lieues  de  fon 
embouchure.  On  ne  connott  pas  trop  bien  ce  royair- 
me  ; les  voyageurs  difent  feulement  que  le  roi  efl 
riche , puiflam , qu’il  fe  fait  fervir  dans  une  nom- 
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brcufe  vaiffclle  d’or , 6c  qu’cn  tems  de  paix  il  a 
toujours  prés  de  fept  mille  hommes  bien  armés , 
avec  lcfqucls  il  Te  tait  refpe^er  de  Tes  voifins. 

CABOCERIA , ou  CABACERIA,  prefqulle 
arrachée  au  continent  de  l Afrique  prés  de  Mozam- 
bique » par  une  langue  de  terre  que  la  mer  couvre 
loti  qu’ci  le  cil  haute.  Elle  eA  fort  prés  6c  vis-à-vis 
de  l ue  Saint  George. 

CABO  CORSO , cap  d’Afrique  fur  la  cure 
d’Or  de  Guinée  , avec  un  village  de  même  nom  , 
auprès  duquel  les  Anglois  ont  une  importante  for- 
tereiTe.  Il  y en  a un  autre  au  Brefil  dans  la  pro- 
vince de  Siara  , & un  autre  dans  111c de  Corfc , 
anciennement  appcllé  facrutn  ptomontonum • Long. 
18,  îo  ; Ut.  4 , 40. 

CABO-MISERADO  , cap  d’Afrique  fur  la  côte 
de  Mataglictte , près  d’une  rivière  nommée  Duro. 

CA  BOUCHA  N , ville  d’Afie  dans  le  Corafan  , 
dépendante  de  Nichabour. 

CABOURG,  village  de  France  en  Normandie, 
à 4 li.  n.  e.  de  Caen , renommé  par  lès  excellais 
«routons  6c  fes  lapins. 

CABRA,  ville  d’Afrique  au  royaume  deTombut 
dans  la  Nigritie , fur  le  bord  du  Sénégal.  Il  s'y  tait 
un  trafic  confidérable  : elle  cil  gouvernée  par  un 
vicejoi , & fert  comme  de  port  à Tombut.  Long. 
18  , 15  ; Ut.  15  , 10. 

Cabra,  bourg  d’Efpagne dans  lAndalouüc,  à 
xo  lieues  f e.  de  Cordoue. 

CABRERA  , contre  e d’Efpagne  dans  ta  partie 
feptentrionale  du  royaume  de  Léon. 

Cabrera,  ou  Capraria , petite  île  d’Efpagne 
dans  ta  mer  Méditerranée , à peu  de  difiance  de 
celle  de  May  orque. 

CABsRES  , petite  île  d'Afrique  près  des  côtes  de 
Guinée , à peu  de  difiance  de  celle  de  Saint- 

Thomas. 

CABRESTAN  , petite  ville  d'Afrique  dans  une 
plaine  formée  par  les  montagnes  qui  régnent  le 
long  du  golfe  Perfique.  On  y trouve  des  puits  d'eau 
A demi  talée  dont  fc  fervent  les  habitans  pour  ar- 
rofer  & fntilifcr  leurs  terres. 

CABRIERES , bourg  du  comtat  Veaaifiin  , dio- 
cèfe  & à 3 lieues  e.  de  Cavaillon.  Les  habitans  en 
furent  maffacrés  par  arrêt  du  parlement  de  Proven- 
ce, fous  prétexte  de  religion  , en  1541  : affaffmat 
juridique  à dénoncer  à 1 indignation  de  ta  pos- 
térité. 

CABUL,  ou  CABOUL,  grande  ville  d’Afie 
élans  les  Indes,  capitale  du  CabuliAan  , avec  deux 
bons  châteaux , 6c  beaucoup  de  palais.  Elle  efi  fur 
le  chemin  de  Lahor  à Samaicandc. 

' CABULISTAN  , ou  CABOULISTAN,  pro- 
vince d’Afie  dans  l’empire  du  Mogol , bornée  au 
nord  par  ta  Tartane,  à Pefi  parla  Cachemire,  à 
l'ouefi  par  le  Zabulifian  & le  Candahar , au  fud  par 
le  Multan.  On  y trouve  des  mines  de  fer , des  bois 
aromatiques,  6c  plufieurs  fortes  de  drogues.  Ce 
pays,  peu  fertile  d'ailleurs,  eft cependant  riche  par 
le  commerce.  La  plupart  des  habitans  font  idolà- 
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très.  Les  médecins  des  Indes  les  plus  vantés,  vien- 
nent de  cette  province. 

CABURA , endroit  de  ta  Méfopotamic  où  il  y a , 
dit-on  , une  fontaine  dont  les  eaux  ont  une  odeur 
douce  6c  agréable. 

CAÇAÇA,  ville  d’Afrique  au  royaume  de  Fez, 
proche  Melillc.  Les  Mores  la  reprirent  fur  les  Efpa» 
gnols  en  1534*  11  y a un  fort  fur  un  roc  qu’on  ne 
peut  miner. 

CAÇAR  - FARAON , ou  CHATEAU -PHA- 
RAON ( car  Caçar  en  Arabe  fienifie  pjUit  ou  c AJ- 
ttau  ) , petite  ville  d'Afrique  cans  le  royaume  de 
Fez,  fur  l’une  des  cimes  de  la  montagne  oc  Zarhon, 
à 3 li.  de  Tinlit  : on  ta  croit  bâtie  par  les  Goths. 

CAÇAR- HAMEL  . place  forte  d’Afrique,  dé- 
truite par  les  Arabes,  6c  aujourd'hui  déferte. 

CAC  ATOWA , petite  ile  de  1a  mer  des  Indes  , 
près  de  l’ilc  de  Sumatra 

CACEKES , petite  ville  d’Efpagne  dans  l’EAra- 
madure  , proche  des  confins  du  Portugal  : elle  cfi 
fur  ta  rivière  de  Sabror,à  9 lieues  f.  e.  d’Alcamara. 
L’armée  des  alliés  défit  près  de  cette  ville  l’arrière- 
garde  de  M.  de  Berwick  en  1706.  Long.  12,  8; 
Uu  39 , M. 

Caceres  de  Camerinha  , petite  ville  d’Afie 
dans  111e  de  Luçon , avec  un  évêché  fuffragant  de 
Manille,  fujette  aux  Efpagnots.  Long.  142,  25  ; 
Ut.  14,  15. 

CACHAN , grande  ville  de  Perfe  dans  l'Irac  , 
fituée  dans  une  vafie  plaine, à 22  lieues  d’ifpahan. 
11  s’y  fait  un  riche  commerce  d’étoffes  de  foie  en 
or  6c  argent , 6c  de  belle  faïence. Les  mofquécs,  les 
bains  publics  6c  les  manufactures  y font  en  grand 
nombre , 6c  contribuent  à fon  opulence.  Dans  le 
nombre  des  habitans  il  y a une  grande  quantité  de 
Guébrcs  6c  de  Chrétiens.  La  ville  n’a  point  de 
fleuve , mais  plufieurs  canaux  fous  terre , beaucoup 
de  fources  profondes  6c  de  citernes. 

CACHAO,  grande  ville  d’Afie,  capitale  de  la 
province  du  même  nom , au  royaume  de  Tonquin. 
Les  Anglois  6c  les  Hollandois  y ont  un  comptoir. 
Elle  eft  dans  un  fort  beau  6c  fort  bon  pays , rempli 
de  bois  , 6c  abondant  en  laque  6c  en  foie.  Long . 
123,  32;  Lu.  21. 

CACHEMIRE  , CaJJîmtra  , province  d’Afie 
dans  les  états  du  Mogol  au  nord  ; elle  eA  bornée  à 
l’cA  par  le  Tibet,  au  fud  par  les  provinces  de 
Lahor  6c  de  Caboul , à Foueft  par  ta  grande  Bu- 
charie  ou  le  royaume  de  Cafchgar,  6c  eA  entière- 
ment enclavée  dans  les  hautes  montagnes  qui  fô- 
parent  les  Indes  de  la  grande  Tartarie  ; elle  a en- 
viron 30  lieues  de  long  fur  12  de  large.  Ce  pays 
cA  peuplé  6c  fertile  en  pâturages , riz,  troment , lé- 
gumes : on  y trouve  beaucoup  de  bois  6c  de  bétail» 
Les  habitans  font  adroits , (pirùuels  , laborieux  , 6c 
très  induftrieux  ; 6c  les  femmes  y font  très  belles. 
On  les  croit  Juifs  d’origine  , parce  qu’ils  ont  tou- 
jours à ta  bouche  le  nom  de  Moyfe , qu’ils  croient 
avoir  été  dans  leur  pays,  ainfi  que  Salomon.  Ils 
font  tous  aujourd’hui  Mahoxnctans  ou  Idolâtres*. 
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Les  hiftoires  du  pays  difcnt  que  cette  province 
n’ctoit  autrefois  qu'un  lac  qui  s’eft  ddTcchc  ; la 
montagne  de  Baramoulai  s'ctant  coupée  , & ayant 
ainfi  donné  une  iiiue  aux  eaux.  Les  Cachemiriens 
ont  toujours  en  leurs  rois  particuliers  jufqu’au 
commencement  du  dernier  hècle  que  ce  pays  tomba 
entre  les  mains  du  grand  Mogol  Ecbar  ; cet  empe- 
reur profita  d’une  guerre  civile  qui  s’y  étoit  allu- 
mée , & le  conquit  fur  le  roi  Jacob , fais  de  Julfaf 
Oui. 

On  refpire,  dan**  cette  province,  un  air  tem- 
péré bien  différent  de  cette  chaleur  étouffante  qui 
règne  dans  tout  te  refie  des  Indes.  Les  grains  & 
les  fruits  d’Europe  y coiffent  deux-mêmes,  pour 
ainfidireSc  fans  culture.  La  multitude  innombra- 
ble de  fources  qui  fortent  des  montagnes  , forment 
une  belle  rivière  qui  arrofe  les  campagnes  & la 
ville  de  Cachemire  , porte  de  très  - gros  bateaux, 
fe  précipite  à travers  des  rochers  d'une  hauteur 
effrayante , & fe  rend  dans  l'Indus , près  de  la 
ville  d’Ateck.  Vers  les  extrémités  du  royaume, 
pendant  le  mois  de  mai , qui  cft  le  tems  où  les 
neiges  achèvent  de  fe  fondre , il  y a une  fontaine 
qui  coule  & s’arrête  régulièrement  trois  fois  le 
jour;  au  Jeter  du  foîeil , à midi,  & fur  le  loir; 
fon  flux  cft  d environ  trois  quarts  d’heure.  Ce  phé- 
nomène dure  l’efpace  de  quinze  jours,  après  lef- 
quels  fon  cours  devient  moins  réglé.  La  phyftque 
a afltgnc  les  caufes  de  ce  flux  périodique. 

Cachemire  , grande  ville  d’Afie  , capitale  de 
la  province  de  même  nom  , dans  les  ct.its  du  Mo- 
gol, furie  bord  d’un  lac  deau  douce,  de  quatre 
ou  cinq  lieues  de  tour  6c  rempli  d iles  charman- 
tes. La  rivière  coupe  cette  ville  en  deux  parties. 
Les  maifons , qui  ne  font  que  de  bois,  mais  ce- 
pendant alfez  bien  bâties,  ont  plufieurs  étages  ; ce 
n’eft  pas  que  la  pierre  de  taille  y manque , mais 
c’eft  plutôt  à caulé  de  la  facilité  de  faire  defeendre 
le  bois  des  montagnes  par  les  petites  rivières  oui 
y prennent  leurs  sources.  Enfin  l’abondance  des 
eaux  , le  ftc  charmant , les  jardins  fans  nombre 
remplis  de  fruits  de  toute  efpèce , & la  vivacité  de 
la  rivière , font  de  cette  ville  un  féjour  délicieux. 
Lcne.  93  ,Ut.  34 , 3°- 

11  y a dans  ce  royaume  une  fécondé  fontaine 
très  - furprenante  : elle  bouillonne  doucement , 
monte  avec  une  forte  d'impétuoûté , forme  de  pe- 
tites boules  remplies  d’eau  , amène  à la  fuperheie 
un  fable  très-fin  qni  retombe  , parce  qu’un  mo- 
ment après  l’eau  s'arrête  & celle  de  bouillonner , 
recommence  enfuite  le  même  mouvement , avec 
des  intervalles  qui  ne  font  pas  moins  réglés. 

CACHEO , ville  d’Afrique  dans  la  Nigritie , fur 
la  rivière  de  Saint-Domingue.  Elle  appartient  aux 
Portugais , qui  y ont  trois  forts.  11  s’y  fiait  un  grand 
commerce  de  cire  & d’efclavcs.  Long.  2 , 40  ; Ut. 
10,  12. 

CACHETI  » ou  KICHETI  r pays  défert  de 
FAfic  dans  la  Géorgie. 

CACONGO  > petit  royaume  d'Afrique  , dans 
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le  Congo  , fur  la  rivîere  de  Zaïre.  Malemba  en  eft 
la  capitale.  Les  habitans  s'adonnent  fort  au  com- 
merce ; leurs  mœurs , leur  religion  & leur  gou- 
vernement font  les  mêmes  qu’à  Loango.  C e petit 
royaume  a environ  dix  lieues  marines  le  long  de 
la  côte  ; mais  vers  l’orient  il  s’élargit  un  peu.  Sa 
plus  grande  longueur  ell  d’à-peu-près  trente  de 
ces  lieues. 

CAÇORLA  , ville  d’Efpagne,  dans  l’Andalou- 
fic,  fur  le  ruifleau  de  Véga  , à deux  lieues  de  la 
fource  du  Guadaleuivir  , fur  les  frontières  du 
royaume  de  Grenade,  à iS  li.  n.  e.  de  Grenade. 

CACOUCHACS,  nation  fauvage  de  l’Améri- 
que feptentrionale , dans  la  Nouvelle  France. 

CADALENS,  ou  CADELENS,  petite  ville  de 
France  dans  l'Albigeois,  au  Languedoc.  Elle  eft  à 
4 li  f.  o.  d'Albi. 

CADAM , ou  KADAN , perite  ville  de  Bo- 
hême , au  cercle  de  Satz. , fur  l’Eger. 

CADEE  ( ligue  ) , ou  de  la  MAISON  - DIEU  * 
nom  de  la  deuxième  ligue  desGrifons.  Elle  com- 
prend onze  grandes  communautés , dont  celle  de 
Coirc  eft  la  principale , & on  ne  lui  donne  pas 
moins  de  vingt-foc  lieues  de  long,  fur  dix-neuf  de 
large  La  ligue  Cadée  a vingt  trois  lufTrages  à la 
diète  générale  des  trois  ligues.  (II.) 

CADENAC,  petite  ville  de  France , dans  le 
Quercy  , fur  la  rivière  de  Lot. 

CADENET,  petite  ville  de  France  en  Pro- 
vence , à 3 li.  n.  d’ALx , près  de  la  Durance.  Elle 
a un  vieux  chrteau. 

CADEQUIÉ,  ou  CADAQUEZ,  port  d’Ef- 
pagne , en  Catalogne , fur  la  Méditerranée. 

LaDERGUSSE,  petite  ville  de  France,  dans 
le  comtat  Venaillin  , à une  lieue  o.  d’Orange. 

CA  DESSIA,  ville  d'Afie,  dans  la  province  de 
l’irac  Babilonienne , qni  cft  la  Chaldéc  des  anciens. 

CADiAR,  rivière  d’Efpagne,  au  royaume  de 
Grenade , qui  fe  jète  dans  la  Méditêrannee  près  de 
Salohrena. 

CADlERE(fa),  petite  ville  de  France  en  Pro- 
vence , à 3 lieues  de  Toulon. 

CADILLAC , petite  ville  de  France  en  Guienne , 
dans  le  Bafadois , proche  la  Garonne , à 4 lieues  de 
Baras , 2 n.  o.  de  Langon , & 6 f.  e de  Bordeaux. 

CADIX,  ville  d’Efpagne  , dans  l’Andaloufie, 
bâtie  par  les  Phéniciens,  dans  une  petite  ile,  à 3 
lieues  o.  de  Mcdina-Sidonia  & à 18  n.  o.  de  Gi- 
braltar. Long.  12;  Ut.  36, 15.  Les  anciens  l’ont 
nommée  GaJcs  & Gadira. 

Cette  ville  eft  une  des  plus  commerçantes  & a 
l’un  des  meilleurs  ports  de  l’Europe.  L’ile  fur  la- 

3 ucllc  Cadix  eft  fttuée,  produit  peu  de  bled , mais 
y croît  de  l’excellent  vin.  Elle  offre  quelques  \ à- 
turages,  & du  côté  du  port,  on  prépare  beaucoup 
de  fcl.  La  pêche  n’eft  pas  moins  importante , fur- 
tout  celle  du  thon , qui  a depuis  fix  jufqu'à  dix  pieds 
de  long. 

Cadix  a un  circuit  aflez  confrdérable.  la  plupart 
des  tues  ont  des  pavés  au  milieu , & de  chaque 
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c5tc  de  larges  pierres  pour  la  'commodité  des  gens 
de  pied.  11  y cri  a pourtant  quelques-unes  qui  l'ont 
larges , propres  & bien  percées.  Les  maifons , dont 
plufieurs  font  très-belles , ont  prefque  toutes  trois , 
jufqu’à  quatre  étages.  L’habitation  & la  nourriture 
font  généralement  fort  chères,  & l’eau  douce  eft 
très-rare.  On  y compte  huit  couvcns  d'hommes , 
trois  de  filles , un  oratoire  de  Saint  Philippe  de 
Néri , 8t  trois  hôpitaux.  La  cathédrale  eft  ancienne 
8c  petite.  Elle  elt  paroifle  auflï  bien  que  l’ancienne 
églife  des  Jéfuites.  Le  nombre  des  habitans  monte 
à près  de  dix  huit  mille.  L’évêquc  eft  ludragant 
de  Séville.  Le  confeil  de  commerce  des  Indes , qui 
étoit  auti  efois  à Séville , fut  transféré  à Cadix  en 
1717,8c  confirmé  en  1718.  Cette  ville  eft  remplie, 
dans  tous  les  tems , d'un  nombre  prodigieux  d’étran- 
gers qui  y font  attirés  par  le  commerce.  On  en 
compte  quelquefois  jufqu’à  cinquante  mille.  Ceft 
le  lieu  où  les  négocians  Français , Anglais , Hollan- 
dais, Italiens , 8cc. , envoient  leurs  marchandées , 
qui  partent  aux  Indes  occidentales , fous  le  nom 
de  faâeurs  Efpagnois , 8c  fur  des  vairteaux  de  cette 
nation  ; car  les  marchandées  efpagnoles  conduites 
en  Amérique  font  un  très  - petit  objet.  Le  péage 

S tue  doivent  acquitter  les  marchandées  étrangères , 
croit  d’un  très-grand  produit,  8c  diminuerait  par- 
confèquent  le  profit  des  intcrdTés,  fi  l'on  ne  trou- 
voit  des  détours  pour  frauder  les  douanes.  Le  port 
eft  protégé  par  trois  forts,  8c  le  circuit  eft  n-peu- 
pres  de  cinq  lieues  de  francc.  Au  tems  du  reflux, 
une  bonne  partie  fe  trouve  à fcc  La  ville  eft  en- 
tourée de  murailles  8c  de  baftions  irrégulièrement 
conftruits , luivant  que  le  terrein  l’a  permis.  On  ne 
peut  en  approcher  du  côté  du  fud,  parce  que  les 
bords  font  élevés  8c  prefque  taillés  à pic  ; dans  la 
partie  feptemrionale  , les  bancs  de  fables  8c  les  ro- 
chers à fleur  d’eau  en  rendent  l’abord  très -dan- 
gereux. 

Vers  la  pointe  du  fud  - fud  - oneft  , il  règne 
une  chaîne  de  rochers,  dont  une  partie  eft  cou- 
verte lorfque  la  mer  eft  haute  ; le  côté  de  la  langue 
de  terre  , qui  eft  le  feul  endroit  abordable  , eft 
défendu  par  plufieurs  ouvrages:  outre  cela,  il  y a 
un  fort  fur  fe  promontoire  Saint  - Sébafticn.  Les 
Anglais  la  prirent  8c  la  pillèrent  en  1596.  Elle  fut 
aflîégèe  inutilement  en  170a,  par  toutes  les  forces 
maritimes  d'Angleterre  & de  Hollande.  Les  pré- 
tendues colonnes  d' Hercule , qui  doivent  fe  trouver 
à la  tète  de  la  langue  de  terTe , ne  font  que  des  tours 
rondes  de  maçonnerie  ordinaire.  (M.  D.M.) 

Cadix  ( la  Nouvelle),  petite  ville  bâtie  en 
1511,  dans  l’ile  de  Cubagua,  ou  111e  des  perles , 
par  Jacques  de  Caftelon , Efpagnol.  On  y voit  une 
fontaine  dont  l'eau  odoriférante  , dit-on  , 8c  médi- 
cinale , fumage  fur  celle  de  la  mer  lorfqu’elle  s'y 
décharge.  Cette  ville  ne  fubfifte  plus  depuis  que 
l’ile  a été  abandonnée. 

CADODACHES  , ou  CADODAQUÏOS  , 
peuples  fauvages  de  la  Louifianne  , dans  l'Amé- 
rique feptentrionale.  Ils  font  par  les  180  ou  181'  / 
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degrés  de  long,  ,&  le  34e  de  lat.  Les  chaleurs  y font 
excefïives. 

CADOLTZBOURG , bailliage  & château  d’Al- 
lemagne, en  Franconie,  dans  le  marquifat  d'Anf- 
pach,prèsde  la  ville  de  Nuremberg.  Les  anciens 
margraves  y faifoient  leur  réfidence.  (R.) 

CADORE,  ou  P1EVE  DE  CADORE , petite 
ville  d’Italie  dans  l’étar  de  Vcnife , au  petit  pays  de 
Cadorino , ainli  appelé  de  Ton  nom  : ceft  la  patrie 
du  Titien. 

CADOROUSE  , ou  CADOROUSSE  , petite 
ville  de  France , dans  la  principauté  d’Orange,  à 
l’endroit  ou  P Argente  tombe  dans  le  Rhône. 

CADOU1N  , abbaye  de  France  en  Périgord  * 
fondée  en  1114  , au  diocéfc  & à 6 lieues  f.  o. 
de  Sarlat , ordre  de  Ciceaux.  Elle  vaut  4200  livres  , 
& eft  remarquable  par  un  Saint-Suaire , qui  eft  à- 
peu  près  le  huitième  que  l’on  connoifte. 

CADSANDT , ile  de  la  Flandre  Hollandoife, 
entre  la  ville  de  PEclufe  & Pile  de  Zclande. 

CAEN  , Cad  mus,  ville  de  Francc,  capitale  de 
la  baffe  • Normandie , fituée  fur  la  rivière  d’Orne. 
Long,  17,  18,  13  ; Ut.  49,  11  , 10.  Ceft  la  deu- 
xième ville  de  la  province  ; elle  a treize  parodies , 
une  collégiale  , deux  abbayes  & quatorze  coti- 
vens , avec  une univerfité , lune  des  plus  anciennes 
du  royaume. 

Le  château  de  Caen  fut  bâti  par  Guillaume  le 
Bâtard  ; il  fut  réparé  par  Louis  XII  & par  Fran- 
çois 1‘ \ 

Caen  a une  académie  des  fciences  & belles- 
lettres  , fondée  en  1706  , un  préfidial,  un  bureau 
des  finances , un  bailliage , une  généralité  de  neuf 
éleéhons,  favoir;  Caen  , Bayeux , Saint  Lo,  Ca- 
rentan , Valogne , Coutances , Avranches  , Vire  , 
Mortain.  Elle  eft  dans  une  grande  vallée,  entre 
deux  belles  prairies , à 26  lieues  o.  f.  o.  de  Rouen  , 
18  e.  de  Coutances , <1  o.  de  Paris. 

Cette  ville . qui  eft  du  diocèfe  de  BaJetix , eft 
le  fiège  d*un  lieutenant- général  pour  le  roi.  d’un 
grand  bailli  d’épée , d’un  gouverneur  particulier  , 
d’un  lieutenant  de  roi , & d’un  état  major.  Il  y a 
intendance , grande  maîtrife  & maitrife  particulière 
des  eaux  & forêts , amirauté , bureau  des  traites  , 
juftice  consulaire.  H s’y  trouve  une  fodété  d’agricul- 
ture & plufieurs  collèges.  L’abbayc  aux  Hommes  6c 
l’abbaye  aux  Dames  n’ont  pas  moins  chacune  de 
300,000  livres  de  rente.  Le  canal  qu’on  creufe  de 
cette  ville  à la  mer , augmentera  beaucoup  fon 
commerce.  Caen  a produit  plufieurs  hommes  illuf- 
tres  dans  la  littérature  ; entre  autres  François  Mal- 
herbe, le  père  de  la  poëfîe  Françoifc,  mor»  en 
1628  ; Jean  François  Sarrazin  , mort  en  16^5 , Tan- 
neguy  Lefèvre , père  de  madame  Dacier,  morte  en 
1672  ; Gilles- André  de  la  Roque,  bon  généalogiftc  ; 
Jean  Renaud  de  Segrais;  Samuel  Bochart,  homme 
d’une  littérature  profonde;  Daniel  Huet  , célèbre 
évêque  d’Avranches , mort  en  1721.  (/?.) 

CAERDEN , petite  ville  d’Allemagne,  dans  Pé- 
leâorat  de  Trêves , fur  la  Mofellc. 
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CAERFFLLY,  ville  d’Angleterre,  dans  la  prin- 
cipauté de  Galles , au  comte  de  Glamorgan  ; elle  a 
des  murs  fous  les  ruines  desquels  on  trouve  de  tems 
à autre  des  médailles  romaines,  ce  qui  fait  préfumer 
c^u  clic  eft  antique,  & clic  a cinq  foires  par  an , où 
1 on  commerce  principalement  en  bétail  fit  en  bas 
faits  au  métier,  ce  qui  dénote  ïïnduftrie  de  (es  ha- 
bitant 8c  la  bonté  de  fon  terroir:  celui-ci  eft  baigné 
des  rivières  de  TafT  fit  de  Romny , qui  arrofent  de 
grands  pâturages.  Long.  14,  20  \lat.  fl,  35. 

CAER-LEON,  ville  d’Angleterre,  dans  le  comté 
de  Monmouth,  fur  la  rivière  d Üsk,où  elle  a un 
pont  de  bois , & une  forte  de  port  pour  des  barques 
& autres  petits  bâtimens.  C eft  une  ville  fort  dé- 
chue de  (on  ancienne  grandeur.  Les  Romains  qui 
l'appelloicnt  Ijcalegio , 1 avoient  ceinte  d’un  mur  de 
briques,  fit  l'avoieut  ornée  de  plufieurs  beaux  édi- 
fices, St  entr'autres  de  bains  publics  fort  décorés: 
le  tems  a ruiné  toutes  ces  choies  ; 6c  les  révolutions 
du  pays  ont  encore  fait  difparoirre  l’archevêché 
fie  l’univerfité  dont  elle  étoit  le  fiege  au  commen- 
cement du  chriftLlnlfme , aufli  bien  que  la  fameufe 
table  ronde  du  fabuleux  roi  Arthur,  qui  renoit,  dit- 
on  , fa  cour  dans  cette  ville.  Long.  14,  35;  lut. 
5*>  40 

CAERMARTHEN,  ville  d’ Angleterre,  dans  la 
principauté  de  Galles , fur  la  rivière  de  Towy,  dans 
une  province  qui  :c  nomme  Ca-rmirthen-Shtre. 

Cette  ville , qui  eft  le  Maridunum  des  anciens , eft 
bien  bâtie , bien  peuplée  fie  très-lîorilTamc  par  fon 
commerce  fie  par  le  concours  des  gentilshommes  du 
pays  qui  la  fréquentent  : elle  a un  fort  beau  pont 
de  pierre  fur  la  Towy  ; elle  a vu  naître  l’enchanteur 
Merlin , fie  elle  étoit,  avant  la  difloluûon  du  gou- 
vernement gallois , le  (iege  de  la  chancellerie  fie  de 
l'échiquier  des  provinces  méridionales  du  pays; 
«lie  a un  maire , des  sherifTs  & des  aldennans , fie 
«lie  envoie  un  d-  pute  au  parlement  du  royaume. 

CAERMARTHEN-fiHlRE,  province  méridio- 
r.iJe  de  la  principauté  de  Galles , en  Angleterre,  au 
midi  de  celle  de  Cardigin,  à l'occident  de  celles  de 
Brecknock  & de  Glamorgan  , au  fcptcnrrion  de  la 
Manche  ou  canal  de  Sntnt-Georges,  6c  a l’orient  du 
comté  de  Pcmbroke.  On  lui  donne  quarante  - huit 
milles  d'Angle-crre  en  longueur,  8c  vingt-cinq  en 
largeur.  Ceft  de  toutes  les  provinces  du  pays  de 
Galles,  la  plus  fertile  fie  la  moins  raontucui’e.  Elle 
fournit  des  grains  en  abondance  , du  bétail  , du  j 
faumon,  du  bois,  de  la  houille  8t  du  plomb  très- 
fin.  L’on  y compte  fept  cent  mille  arpens  de  terre , 
quatre  vingt-fept  paruifles , fit  huit  villes  où  l’on 
tient  marché  : Caermarthcn  en  eft  la  capitale. 

CAERNARVAN  , ou  CARNARVAN  , petite 
ville  d’Angleterre , dans  le  pays  de  Galles,  capitale 
du  Caemarvan-Shire , avec  titre  de  comté , fie  un 
château  où  naquit  Edouard  II.  Elle  envoie  un  dé- 
uté  au  parlement.  Sa  fituation  eft  fur  la  rivière 
c Séjont  , 8c  elle  eft  féparée  de  l’ile  d’Anglefcy 
wr  le  Mcnay.  Cette  ville  eft  à 64  lieues  n.  o,  de 
cadres.  Long.  12  , ; Ut.  53  , 10.  * 
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CAERNARVAN-SHIRE  , province  d’Angle- 
terre , au  pays  de  Galles,  vis-i-vis  l’ile  d’Angle- 
fey.  Elle  a cent  dix  milles  de  tour,  & contient 
trois  cent  foixantc-dix  mille  arpens.  Elle  abonde 
en  gibier , poilfbns , bétail , & bois , & envoie  uu 
député  au  parlement. 

CAFFA,  ville  ancienne  & confidcrablc , dans 
la  presqu'île  de  Crimée , avec  deux  citadelles  , St 
un  port  prcfque  comblé.  Long,  51,  30  ; lui.  44,  58. 

il  s’y  l'ait  un  aflez  grand  trafic  , fur  tout  de 
poiiTons  (aies , veftiaiies , comcilibles  , ei'claves , 
St  tout  y eft  à bon  marché.  Les  Tartares  la  prirent 
fur  les  empereurs  d’Orient  dans  le  xil*  ftécle.  Les 
Génois  la  reprirent  en  1266.  Ils  en  jouirent  jut 
ques  vers  l'an  1474,  que  les  Turcs  la  leur  enlevè- 
rent fous  Mahomet  11  : mais  par  le  traité  conclu 
en  1774,  entre  la  Porte  & la  Ruflie,  Us  ont  été 
obligés  de  la  rendre  aux  Tattares.  Elle  eft  fur  la 
iner  Noire  , à f.o  lieues  n.  pat  e.  de  Conftantino- 
plc , 8t  1 70  f.  de  Mofcow.  (/?.) 

CAFRER1E,  grand  pays  fitué  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  l’Atrique,  borné  au  nord  par  l’Ethio- 
pie , le  Congo  , 8c  le  Monomotapa  ; a l'occident 
par  l’Océan  Atlantique  ; à l’orient  par  la  mer  des 
Indes,  St  fc  termine  au  fud  parle  cap  de  Bocne- 
Efpé  rance. 

Quelques-uns , fous  le  nom  de  Cafrcrie , com- 
prennent toute  la  vaile  étendue  de  pays  qui  ell 
entre  la  Guinée,  la  Nigri-.ie,  l'Abymnie  , fit  la 
mer.  Les  Hottentots  occupent  la  partie  méridio- 
nale de  la  Cafrerie. 

Ce  pays  eû  peu  connu  des  Européens , qui  n’ont 
point  encore  pu  y entrer  bien  avant.  Les  habitai» 
font  greffiers  , noirs  , fauvages , idolâtres  . St  d'une 
incroyable  mal-propreté.  Ils  font  appelles  Çtfra , 
mot  arabe  qui  lignifie  InfUilei.  (/v.) 

CAFSA  , ville  d'Afrique  dans  le  Bileduleèrid, 
tributaire  du  royaume  de  Tunis.  Elle  lut  (ondée 
par  les  Romains.  Cette  ville  a de  belles  mof 
quées  , des  rues  larges  -St  bien  percées  ; mais  les 
habitai»  font  pauvres.  L'air  en  ell  mal-lâin  ; les 
environs  font  remplis  de  citroniers , d'orangers , de 
palmiers  8t  d’oliviers,  Stc. 

CAGASIAN,  fort  d’Afrique  en  Guinée,  fur 
b côte  de  Mabguette , au  pays  de  Sierra-Leone. 

CAGAYAN  , province  fit  rivière  d'Afic  dans 
111e  de  Luçon,  l’une  des  Philippines.  Elle  ell  fertile 
& fi  peuplée  d'abeilles  , que  tous  les  pauvres  fe 
fervent  de  bougies  au  lieu  d'hude.  Les  habitans 
font  partie  idolâtres,  St  partie  chrétiens. 

CAGL1 , ville  d’Italie  au  duché  d’Urbin , au  pied 
de  l’Apennin , avec  un  évéché.  Long.  30,  tS;  lut. 
43 . 3°- 

CÀGLIARI , ville  capitale  du  royaume  de  Sar- 
daigne, dans  la  partie  méridionale  de  l'ilc  fur  la 
mer  Méditerranée,  avec  un  archevêché  qui  fe  dit 
primat  de  Sardaigne  St  de  Corfe,  une  univerftté , 
un  château  St  un  bon  havre.  Les  Alliés  la  prirent 
en  août  1708  FJIe  eft  à 80  li.  n.  o.  de  PaJcrme, 
80  f.par  o.  de  Rome.  Long.  27,  y,  lut.  39 , 20. 
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CA  HO  3 LE , ou  CAORLE,  petite  île  du  golfe 
de  Venife,fur  les  côtes  du  Frioul,  avec  une  ville 


de  meme  nom. 

CAHORS,  ville  de  France,  capitale  du  Quercy 
dans  la  Guienne,  fur  la  Lot.  Long.  17,  7,  9;  lat. 
44,36,4. 

Son  nom  latin  eft  Divona  Cd  durci.  Elle  eft  de 
l’éleâien  S c de  la  généralité  de  Montauban.  L’evé- 
que  cft  fuffragant  d’Albi.  L’univcrfité  fut  fondée  en 
1331.  Le  vicomte  de  Ceffac  eft  vaffal  de  l’évèque , 
& doit  le  conduira  & le  ferrir  d'une  manière  alTez 


singulière  quand  il  prend  poffeiïion.  Il  doit  aller  l’at- 
tendre à la  porte  de  la  ville,  nue  tète,  fans  man- 
teau, une  jambe  & un  pied  nud  en  pantouHe,  8c 
en  cet  état  prendre  la  bride  de  la  mulle  montée  par 
l’évèque  , & le  conduire  au  palais  épifcopal,  où  il 
le  fen  pendant  fon  dîner , toujours  vêtu  de  même. 
Il  a pour  fa  peine  la  mule  8c  le  buffet  de  f évêque 
qui  a été  réglé  à 3000  liv.  Cette  cérémonie  gro- 
tefque , qui  tient  encore  aux  fié  cl  es  de  barbarie, 
cft  aulft  ridicule  pour  le  feigneur , au’indôccme 
pour  ttn  évêque  ; il  faut  efpèrer  que  la  raiion  & 
la  philofophic  détruiront  entièrement  ces  reftes 
grortiers  de  l’ignorance  8c  de  l’orgueil  des  gou- 
vernemens  féodeaux. 

Henri  IV  prit  cette  ville  d’aflaut  en  1380.  C’eft 
à ccttc  occanon  qu’on  s'eft  fervi , pour  la  première 
fois , de  pétards  pour  furprendre  une  place.  Le  pape 
Jean  XXII  cft  ne  à Cahors , ainfi  que  Clément  Ma- 
rot,  poète  français  fi  connu  par  fes  poéfies  attlîî 
naïves  qu'enjouées.  On  recueille  dans  ccttc  ville 
des  vins  exc- liens;  le  Loth  environne  prefquc  de 
de  tous  côtés  fes  murailles.  Elle  eft  20  lieues  n. 
o.  d’Albi,  23  n.  de  Touloufe , 41  e.  de  Bordeaux, 
& 130  f.  de  Paris.  (AL  D.  AL) 

CAGNOTTE,  ou  LA  CAIGNOTTE  ( Notrc- 


damede  la),  abbaye  de  Bénédiâins,  diocèfc  & à 
10  lieues  de  D ix.  Elle  vaut  2500  livres 
CAGNY.  roye{  Bouflehs. 

CA  HER  A.  Foyei  Caire  (le). 

CAI,  ville  de  la  Chine , dans  la  province  de  Sti- 
C h uen  , au  département  de  Queicheu , ûxicmc  mé- 
tropole de  la  province , vers  le  3 1 d.  40  m.  de  Ut. 

t AÏ , petit  royaume , dépendant  de  l'empire  du 
Japon  , dans  l’ile  de  Niphon. 

CAIABO  , province  de  l’Amérique  fcptgflsrio- 
jiale , dans  1 île  El'pagnole. 

CAICOS  , îles  de  l’Amérique , au  nord  de  celle 
de  Saint-Domingue.  Elles  font  au  upipbre  de  fix, 
8c  prennent  leur  nom  de  la  principale.  Long.  305  , 

*5CAIENNE4!ou  CAYENNE  ( le  ).,  Uc  de  l'A- 
mérique méridionale  , avec  une  ville  & une  rivière 
de  même  nom  , appartenant  à la  Franco. 

Lçs  Français  s’y  établirent  vers  l’an  if»3,f  j s’étant 
retirés  ch  1654,  les  Anglais  y demeurèrent  juûju’cn 
1664  , que  lejicur  de  la  Barre  y rétablit  les  Fran- 
çais. Les  Hollandais  les  en  c ha  lièrent  en  1676; 
pais  ils  y furent  rétablis , l'année  fui\yUlte , par 

M.  d’£0 rées. 
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Cayenne  eft  fituée  fur  la  côte  de  la  Guyane , I 
4d.  56'  de  latitude , 8c.  325  d.  2 3' de  longitude.  Elle 
eft  formée  par  deux  bras  de  la  rivière  de  Cayenne , 
& fa  circonférence  eft  d’environ  dix-huit  lieues.  Elle 
cft  affez  haute  généralement  fur  le  bord  de  la  mer  ; 
mais  fi  raatécageufc  dans  fon  milieu , qu’on  ne  peut 
aller  par  terre  d’un  bout  à l’autre.  Ces  marais  font 
couverts  de  inangles  fort  épais,  qui  croiffcnt  jufques 
dans  l’eau  de  la  mer , 8c  dont  lentrclacement  forme 
une  cfpèce  de  chauffée,  fur  laquelle,  en  certains 
endroits  , on  peut  marcher  plus  de  12  à 13  lieues 
fans  mettre  pied  a terre.  Ces  marais,  joint  à neuf 
mois  de  pluies  continuelles , rendent  l’air  humide  , 
in  il-l'ain , & occalionncnt  des  fièvtes  , qui  font  fou- 
vent  très -dangercu  fes  ; cependant , depuis  que  l’ile 
fe  défriche  , 1 air  en  eft  plus  pur , 8c  l'on  commence 
à s’y  bien  porter.  La  nature  6c  l’art  ont  également 
contribué  a fortifier  la  ville , qui  cft  à l'occident  de 
l ilc.  Outre  le  fort  qui  commande  de  toutes  parts  , il 
y a di  lièrent  es  batteries  , qui  peuvent  monter  à 
loixante  pièces  de  canon.  La  figure  de  la  place  forme 
un  cxagônc  irrégulier.  • 

Le  principal  commerce  de  l'ile  confiftc  en  fucre  , 
en  rocou , en  coton  , & en  indigo.  Le  café  qu'elle 
produit  a la  fève  petite  , mais  d'une  excellente 
qualité.  La  terre  eft  très-fertile  en  maïs , en  manioc  ; 
u y croit  de  la  c.iffe , des  napaies , des  pommes  d’A- 
cajou,  de  la  vanille  , 6c  ac  la  »ite , cfpèce  d herbe, 
dont  la  côte  fe  taille  comme  Te  chanvre.  Le  fil  en 
cft  plus,  fort , 8c  aufli  fia  que  la  foie. 

L chêne  noire  6c  verte  , le  bois  de  lettre  , le  bois 
de  violette  , 6c  d’autres  bois  précieux  pour  la  tein- 
ture & la  marqueterie , font  communs  dans  l'ile.  Le 
poifton  6c  le  gibier  y font  en  abondance.  On  y volf 
des  tigres , des  cerfs  , des  cochons , des  porcs-épics , 
des  agoutiis , & des  fapajous.  L'agouti!  cft  de  b grof- 
feur  d’un  lièvre , a la  couleur  d un  cerf,  le  mufcau 
pointu  , de  petites  oreilles,  6c  les  jambes  courtes  8c 
menues.  On  trouve  aufti  à Cayenne  de  fort  gros  fer- 
pens,  mais  peu  venimeux.  Entre  pluiïeurs  fortes  d’oi? 
féaux  , les  perroquets  y font  d'une  beauté  fingulière. 
Les  bois  font  peuplés  de  flamands , de  petites  perri* 
ques,  de  colibris,  d’ocos  8c  de  toucans.  L’ocos  eft  un 
oifeau , de  la  groifeur  d’un  poulet  d'indc , 8c  le  tou- 
can eft  de  celle  d'un  pigeon. 

Le  gouvernement  de  Cayenne  n’eft  pas  renfermé 
dans  les  bornes  de  l’ile  ; il  s’étend  plus  de  cent  lieues 
fur  la  cciîc.  A l oucft  il  a b rivière  de  Marony  , qui 
la  féparc  de  la  colonie  Ho’bndaife  de  Surin  . m ; dit 
côté  du  fnd  , il  touche  au  bord  fcpccotrional  des 
Amazones , où  les  Portugais  ont  trois  forts  fur  les 
riviè'cs  de  Parou  & de  Maçabit. 

Les  ha!  irnns  de  Cayenne  font  très-affables  , 8c 
reçoivent  civilement  les  étrangers  Quoiqu’ils  par- 
lent tous  la  langue  Françaifc  , à peine  leurs  en  ans 
en  favcRi  - ils  deux  mots , purce  que  leur  éducation 
cft  confiée  aux  né  greffes,  qui  ont  introduis  dans  leur 
langage  une  infinité  de  mots  Africains.  Les  femmes 
y ior.:  mieux  faites  que  dans  lès  autres  îles  Fran- 
çaises ;«lie$  n'omit  pas  le  tauu  pile  de  celles  de  la 
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Martinique  & de  Saint- Dominée  , & la  plupart 
ont  naturellement  beaucoup  d'elprit.  A Cayenne, 
comme  dans  les  autres  tics , les  maris  font  obligés , 
pour  la: is taire  la  vanité  des  femmes  , de  taire  une 
aépenfe  extraordinaire  à l'arrivée  de  chaque  vail- 
feau  , 8c  leurs  Hilaires  en  fou  firent  beaucoup. 

On  voit  à Cayenne  quantité  de  chevaux , depuis 
que  les  Anglais  de  Bofton  6c  de  la  nouvelle  York  y 
(ont  venus  pour  le  commerce.  Ces  animaux  coûtent 
peu  à nourrir.  L’ufage  , apres  leur  avoir  ôté  la  telle 
& la  bride , eft  de  les  huiler  paître  à leur  gré , fans 
jamais  les  enfermer.  On  y nourrit  aulb  de*  moutons, 
des  chèvres , & d„*  gros  beftiaux  , avec  le  foin  de 
mettre  le  feu  dsns  les  favanes  au  mois  d’août  & de 


feptembre  pour  en  faire  de  bons  pâturages  ; auiïi 
leur  chair  eft  - elle  excellente  ; !e  plus  grand  obfla- 
cle  à leur  multiplication  vient  des  tigres , qui  partent 
du  continent  à la  nage  pour  chercher  leur  proie. 
On  élève  aurtî  beaucoup  de  volaille  ; les  arbres 
fruitiers  de  l’Europe  nes'accomodentpas  du  c iniat  ; 
mais  tous  ceux  de  l'Amérique  y viennent  fort  bien. 
Oq  y cultive  aurti toute  efpécc  d’herbes  potagères  , 
des  petits  pois , des  citrouilles  , des  potirons  , des 
melons  d’eau  d’un  goût  délicieux  , d’excellentes 
figues  ; la  vi^ne  y réuflit , 6c  produit  de  fort  bon 
vin  ; rien  enfin  ne  manque  dans  cette  ile  pour  faire 
bonne  chère. 


On  ne  relient  point  à Cayenne  de  ccs  vives  cha- 
leurs , qui  font  la  principale  incommodité  des  autres 
îles.  Un  vent  d'elt , qui  s’élève  tous  les  jours  fur  les 
neuf  heures  du  matin,  yrafaichit  l’air;  mais  la  lèche- 
relie  8c  l’humidité  y font  excefllvcs.  Il  y pleut  neuf 
mois  entiers , à commencer  du  mois  d odobre  , 6c 
c’efl  ce  teins  qu’on  nomme  l’hiver.  Les  beftiaux 
trouvent  par-tout  alors  d’excellens  pâturages;  mais 
dans  les  mois  de  juillet , d’août  & de  feptembre , les 
campagnes  font  quelquefois  fi  lèches  , que  les  che- 
vaux oc  les  boeufs  périffent  de  faim  & de  foif.  Les 
moufliques , les  marineoins , les  maks , les  chiques, 
les  tiques  , les  pous  d'Agouthi , & ceux  de  bois , les 
fourrais,  les  lcarabées , 8c  les  crapauds,  feroient 
d’autres  fléaux  de  l’ile  , par  leur  nombre  & leur  vo- 
racité , fi  tous  ccs  infefies  ne  le  faifoient  une  guerre 
mutuelle  qui  les  détruit.  La  fourmi  courctile  fur- 
tout  tue  les  mouches , les  guêpes , les  fearabées  , les 
araignées  . & jutqu’aux  rats , de  quelque  groffeur 
qu'ils  puiflènt  être, 

Ccrte  ile  enfin  pourvoit  devenir  une  colonie  très- 
imporrame  fi  les  Français  y étoient  en  plus  grand 
nombre  , s’ils  avoient  plus  d'amour  pour  le  travail , 
& s’ils  étoient  affez  riches  enfin  pour  acheter  les 
Nègres  qui  leur  font  néccff.iires  ; mais  par  malheur 
la  terre  la  plus  fertile  n’offre  prcfque  par-tout  que 
des  landes  8c  des  friches,  & donne  à peine  la  mil- 
lième partie  de  ce  qu’elle  pourroit  produire.  (A/. 

CAIETTE.  Foye{  Gaiette. 

CAIFUNG , ou  CAIFONG , ville  d’Afie  dans  la 
Chine , province  de  Honan.  Elle  fut  prefqu’abimée 
par  les  eaux  en  1641.  L’empereur  ayant  lait  percer 
Géographie,  Tome  /, 
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une  digue  , pdtir  réduire  la  ville  qui  s’étoit  foule- 
véc,  il  y périt  alors  trois  cent  mille  bahitans  : 
avant  cette  époque  elle  fur  richd  nuiffanre  , & 
clic  a été  long  - teins  habitée  par  des  princes  du 
lang  royal.  Long.  13 1 , 30  ; lat.  3 1.  (R.) 

Caïman  , ou  caymanes  , ou  ïsles  des 

LEZARDS,  font  trois  îles  de  l’Amérique  fepten- 
trionales,  entre  celles  de  Cuba  8c  de  la  Jamaique, 
dans  le  golfe  du  Mexique.  Elles  n’ont  prefquc  point 
d’eau  douce  , 8c  appartiennent  aux  Anglois,  qui  y 
pêchent  beaucoup  de  tortues.  L’une  fe  nomme 
Cayman  , la  fécondé  petit  Cayman  , & la  troifième 
grand  Cayman.  Celle  - ci  efl  une  terre  baffe  & cou- 
verte de  huilions  ; il  ne  s’y  trouve  aucun  animal, 
fi  ce  n’eft  des  iguanes  , ( forte  de  lézards  qui  a 
donné  fon  nom  a file  ) , & un  animal  , affez  fem- 
blable  au  renard  , qui  fe  nourrit  d’œufs  de  tortue. 
Cette  ile  efl  d’un  accès  facile  , parce  que  la  mer  eft 
profonde , & qu’elle  n’a  ni  roches  , ni  balles.  Il  y a 
un  bon  ancrage  du  coté  du  fud,  prés  d’une  baie  de 
fable. 

CAINSHAM  , ou  HEYNSHAM , ville  d’An- 
gleterre , au  comté  de  Sommerfct , fur  une  petite 
rivière  qui  fe  jeté  dans  l’Avon.  On  lui  donne  vul- 
gairement l'épithète  de  fmoahyy  (pleine  de  fumée) , 
à caufe  de  l’air  nébuleux  que  l’on  y refpire. 

CAIRE  ( le  ) , grande  ville  d'Afrique , capitale 
de  l’Egyte.  Elle  palfc  pour  l’une  des  plus  considé- 
rables de  la  domination  des  Turcs.  Elle  efl  fur  U 
rive  du  Nil.  Le  vieux  Caire  cft  à trois  quarts  de 
li.  fur  le  bord  oriental  du  Nil.  Les  Copines  y ont  une 
églife  magnifique.  Long.  494  6,  it  ; Ut.  30,  3. 

Cer*e  ville  fut  bâtie  vers  l’an  765  , par  les  ordres 
du  calif  de  Knirvan.  Les  rues  y font  fafes  , étroites  , 
& les  maifons  généralement  balles  8c  mal  bâties. 
Toute  leur  magnificence  crt  en  dedans  , & du  côté 
des  cours.  Il  y a beaucoup  de  jardins  & de  lacs  où 
entre  i’eau  du  canal , lorl’que  le  Nil  vient  à déborder. 
Le  plus  grand  lac  peut  avoir  cinq  cents  pas  de 
diamètre  ; il  efl  au  centre  de  la  ville  , 8c  il  efl 
bordé  de  belles  maifons.  Pendant  huit  mois  de 
l’année,  c'efl  un  vafle  baffin  rempli  d’eau  ; pendant 
les  quatre  autres  mois  , c'efl.  un  jardin  très-riant. 
Lorque  ce  baffin  efl  inondé  , il  cft  couvert  de  bar- 
ques ; on  y rire  des  feux  d'artifice , 8c  on  y donne 
des  concerts. 

11  y a dans  le  Caire  deux  couvens  de  Francifcains 
Italiens.  L’un  dépend  du  couvent  des  Francifcains 
de  Jérufalem  , & les  religieux  font  les  curés  nés  de 
tous  les  Francs  qui  font  en  Egypte  ;l*autie  a un  fu- 
périeur  nomme  p:tr  la  Propaganda  , ainfi  que  les  au- 
tres religieux , 6c  on  y remplit  h s fondions  de  mif- 
fionnaires.  Les  juifs  ont  aufii  plufieurs  fynagogues 
en  cette  ville. 

Le  château , bâti  par  le  grand  Saladin  , efl  d'une 
magnificence  extraordinaire  , & d'une  enceinte  im- 
mer.fe.  Il  efl  fitué  fur  une  montagne  , à laquelle  on 
arrive  par  un  cfealicr  où  peuvent  monter  les  cha- 
maux  6c  les  chevaux , même  quand  ils  font  chargés. 
11  renferme  plufieurs  palais,  des  jardins,  de  fuperbet 
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ûoniqae», bains, & des  pt.-es  d'une  grande 
(oniptuoiiu: , le  marbre  skie»  colonnes  y ioiuprodi* 
gucs.  La  que cc  prince  fit  bâtir,  étonne  au- 

**"’*.,  par  fa  grandeur , que  par  la  beauté  de  l’atchi* 
tcélure. 

L’aqueduc  qui  conduit  Peau  i ce  château  a cinq 
cent  vingt  arcades.  Par  malneur  ccs  monuments 
fuperbes  font  entre  les  mains  d’une  nation  qui  mé- 
prise les  arts,  & qui  laifle  dégrader  tant  de  dief- 
d’ceuvres. 

Je  ne  puis  me  difpenfer  de  parler  du  puits  qui  cA 
d’une  prouigieufe  profondeur  11  {iemble  part.igé  en 
deux  parties  , entre  Icfquellcs  eA  une  place  , ou 
defeendem  par  unefcalier,  d une  pente  impercep- 
tible, les  bœufs  qui  doivent  faite  monter  Icau  du 
premier  puits.  Elle  fe  rend  dans  un  réfervoir  , qui 
tait  le  fon  !s  du  fécond  puits,  au  haut  duquel  elle 
cil  portée  par  une  roue  , nue  les  boeufs  font  tourner 
continuellement  , & ou  tient  une  cotdc  , à Laquelle 
font  attaché*  ptulicurs  fceaux. 

Les  habit. ns  de  cette  vdle  montant  à plus  de 
300,000 , en  y comprenant  les  Mores , les  Cophtes, 
les  Turcs,  fans  compter  cependant  les  mi  ices  c!u 
grand  felgneur.  Le  badia  a l’autorité  fu prime,  &. 
gouverne  de  poriqiu-uunt,  non  feulement  la  ville, 
auais  encore  toute  1 Egypte  11  y a aufli  quatre  muf- 
tis pour  les  principales  1 crics  ucs  Mahomet  ans , Si 
un  patriarche  ( ophtc  Les  femmes  y ont  pius  de  li- 
berté mie  dans  les  autres  états  du  1 urc.  La  ville  eA 
travetfee  parut!  grand  canal  très-ancien.  Le  Sultan 
Selim  la  prit  fur  les  Mameluks  en  1517,  & depuis 
ce  tems-là  elle  cil  ftijère  aux  Turcs  On  en  tire  par 
Alexandrie  des  cuirs , du  lin , des  laùns  d'1  gypte  , 
du  coton  filé , de  la  cire , des  dattes , de  1 aloes , de 
l’encens  , de  la  myrrhe  , du  café  , des  aigrettes 
Manettes  & noires  , des  dents  d'éléphant  , & de 
la  gomme  laque.  11  y a pufieurs  manufactures , 
entre  autres  de  tapis  de  Turquie. 

Le  Caire  cil  dans  un  pays  fabloncu*.  L'air  n’y  eA 
jamais  rafraîchi  par  les  pluies,  la  chaleur  y c£t  ex- 
trême. Mais  en  juin  , juillet,  août,  il  y règne  un 
vent  qui  le  tempère  beaucoup.  Comme  l'hiver  n’v 
«cil  jamais  rigoureux  , les  arbres  y conicrvent  leur 
verdure  toure  l’année  Le  larcin  y efl  tt  u jours  puni 
de  mort.  Pour  les  crimes  capitaux,  les  perfonnes  du 
commun  y font  empalées  , celles  de  diAir.riion 
étranglées  ou  décapitées , >&  les  faurcs  les  plus  lé- 
gères attirent  ’a  baAonade.  ( M.  D.  M ) 

CAIREYAN  . ou  KA1RVAN,  ville  d’Afrique, 
au  royaume  de  Tunis.  Elle  a été  long  tems  le  fjè^e 
des  princes  Arabes.  Long.  29  ; Ut.  33  , 40.  ( R.  } 

CA1THNESS  . province  au  nord  de  1 licofiè  , 
aflez  ferti  e eu  bleds  , en  pâturages  & en  bétail , 
mats  dans  laquelle  il  y a peu  de  nuis.  Elle  envoie 
un  dépuré  au  parlement,  Buthewichen  en  cA  la 
capitale. 

♦ CAMNF.ROUrG, ville  forte  de  la  Suède,  ca- 
pitale de  la  Cajnnic  ou  Bothnie  orientale,  fur  le  lac 
d’Uli , vers  la  L.oonie.  La  province,  dont  clic  eA  j 
la  capitale , feroit  allez  fertile  , (i  les  frimais  qui  j 
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viennent  de  bonne  heure  n’empéchoîem  'onventles 
grains  de  mûrir. 

CAJAN1E,  grande  province  de  la  Finlande  , ap- 
panen-un  aux  Suédois,  fur  le  golfe  de  Bothnie. 
La  capitale  en  eA  Ojanebourg. 

CAJARC  , petite  ville  de  France  , dans  le 
Quercy,  fur  le  Loch  , à 3 lieues  f.  o.  de  Figcac. 

CAJAZZO  , petite  ville  d Italie , au  royaume  de 
Naples , dans  la  terre  de  Labour , avec  un  évêché  t 
fufnugam  de Capouc  ,â  3 lieues  n.  e.  de  cette  vdle. 
Si  on  e.  de  Naples.  Long.  3a  ; Ut.  41 , 10. 

CAKET,  ville  Si  peiit  royaume  d’Afie  , dé- 
pendant du  roi  de  Pcrfe  , près  du  Caucafe.  Son 
commerce  confiüe  en  ioie.  Lang.  63,  30  ; Uu 
43*  î»- 

CAKETA,  grande  rivière  de  l’Amcrique  méri- 
dionale. Elle  prend  fa  fource  dans  la  nouvelle  (gre- 
nade , Si  verte  dans  l Orénoque  Si  au  fleuve  de» 
Ama/oncs.  ( R .) 

CALAA  , ville  d’Afrique,  au  royaume  deTre- 
meeen  , au  fud  d üran  , fur  la  pente  d’une  colline. 
Ses  ha  bilans  font  en  grande  partie  livres  au  com- 
merce. L onç.  1 a,  30  ; tut.  31  , 10. 

CALABRE  (la)  , province  d'Italie,  dans  la 
partie  méridionale  du  royaume  de  Naples,  avec 
titre  de  duché.  On  la  divife  en  citéricurc  & ulté- 
rieure, féparùcs  par  une  cha  ne  de  montagnes. 

Cette  province  eA  fertile  en  bkd  , en  huile, 
fgu.s , raifms  II  y a de  la  manne  eAimèe , du  talc, 
du  marbre  , des  chevaux  Si  des  mulets  vigoureux. 
La  C afabre  citérieure  a pour  capitale  Colcnza  j la 
Calabre  ultérieure  a Cat;  nzaro. 

CALACIA  , ville  d'Afîc  , dans  la  Tartarie  , au 
royaume  deTanguth. 

tALA-DUCIRA  , ville  Si  port  de  File  deGozzo , 
dans  la  mer  Méditerranée , ptès  de  Malte.  (/L) 

CA LAF1GUER,  ville  Sc  port  de  la  c<‘te  méridio- 
nale de  Lite  de  Majorque. 

CALAH , ile  de  la  mer  des  Indes  , près  de  la 
ligne  équinoxiale.  Elle  e A peup’éc  de  Mahométans, 
Si  renom Btcc  par  fes  mines  d'etaim  , & par  les 
arbres , dont  on  tire  le  camplire. 

i ALAHORRA , ville  d'Efpaene  , dans  la  Vieille 
CaAille,  fur  les  frontières  de  la  Navarre.  Elle  ell 
fnuée  fur  LEbre . au  confluent  du  Cidaco.  Cette 
ville , qui  eA  Lan  rien  ne  CuiugU'is  , en  connue 
par  le  fejeur,  le  choix  des  troupes.  Si  les  belles 
avions  de  Scrtoriiis.  Elle  devint  municipale  ; & 
AugiiAe  avoit  à Rome , pour  fa  garde,  trois  co- 
lûmes,  dont  une  étoit  des  foldats  de  Calahorra.  On 
y trouva  ,cn  1 707 , lur  une  pierre . cette  infeription 
d'un  officier,  habitant  de  Calahorra  , qui  fe  cnrt 
obligé  , par  devoir  d’amitié  & de  religion  , de 
mourir  & de  fe  facrifier  aux  marnes  du  grand  Scr- 
torius. 

Dïii  tnanibus 
Quinti  Senorii  , 

Me  Brebicms  Culuguritanas  devovi  , 
sir  Ut  ru  tu  > rtïrgiontM  rjje  , 

JL  a jui  iuto  , 
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Qui  O'r.nia 

Cum  dits  itn't'Ortaiïbus 
Communia  hubebat  , 

Me  incolumem 
Retincre  jnimam. 

Voie  viator  qui  hitC  le  gis  , 

Et  meo  dtjce  exempta 
FtJem  f croate. 

Ipfa  fides 

Ettam  mortuis  placer  , 

Corpore  humuno  exutis . 

« Je,  Brebicius,  natifde  Calahorra  ( qui  fuis  h - 
humé  ici  ) , me  fuis  immolé  aux  dieux  mânes  de 
Quintus  Scrtorius , m'étant  fait  un  lcrupule  de  re- 
ligion de  vivre  encore  après  la  mort  de  ce  grand 
homme  , qui  étoit  femblable  en  toutes  chofes  aux 
dieux  immortels.  Adieu  : palfant , qui  lis  ceci , ap- 
prends , à mon  exemple , a garder  ta  foi.  Les  morts , 
quelque  dépouillés  qu’ils  l'oient  de  leurs  corps  , ne 
laillcnt  pas  d’être  touchés  de  cette  vertu  ».  • 

Telle  eft  la  traduâion  qu’en  donna  M.  Mahudct , 
médecin  de  Langres , à M.  de  Baville , intendant  de 
Languedoc  , à qui  l'inlcription  avoit  été  envoyée 
cTElpagne. 

Cette  ville  , qui  a trois  églîfes  paroidiales  & trois 
couvens,  eft  fituée  dans  un  terroir  fertile,  fur  la 
nte  d’un  coteau  , qui  s’étend  jufqu’aux  bords  de 
bre , a un  évêché  fuffragant  deTarragone.  Elle 
tll  à 18  lieues  e.  de  Burgos,  25  n.  o.  de  SarragofTè. 
Quinùlien  6c  Prudence  étoicntde  cette  ville,  (f?.) 

CALAIS  , ville  de  France , dans  la  Picardie  , 
fur  le  bord  de  la  mer. 

C’eft  le  fièpe  d’un  gouverneur  particulier , d’une 
amirauté  , d une  mattrife  particulière  des  eaux  & 
forêts.  Il  y a deux  lietitenans  de  roi,  dont  l’un  pour 
la  citadelle,  & un  major.  Elle  a une  bonne  cita- 
delle, & un  port  bien  fortifié.  Long . 19 , 30 , 55  ; 
lat.  *o,ï7,  31. 

Un  complot,  formé  par  Geoffroy  de  Chami  «pour 
fur p rendre  Calais,  en  1347,  occauonna  une  aétion, 
ou  Edouard , roi  d’Angleterre  , combattit  vaillam- 
ment , & ne  trouva  pas  dans  Euftache  de  Ribau- 
mont  un  adverfaire  moins  redoutable.  Celui-ci, 
abandonné  des  Tiens,  rendit  (on  épée  au  prince  : 
ce  chevalier , & les  autres  prifonniers  de  marque  , 
loupèrent  avec  le  vainqueur  , qui  les  combla  d'é- 
gards & de  politcllès  ; mais  il  donna  les  plus  grands 
éloges  à Ribaumont  , lappclla  le  plus  valeureux 
chevalier  qu’il  eût  jamais  connu  , & avoua  qu’il  11e 
s etoit  jamais  trouvé  de  la  vie  dans  un  danger  fi  pref- 
fant  que  celui  qu’il  avoir  couru  en  combattant  avec 
lui.  il  prit  alors  un  filet  de  perles  qu’il  portoit  à la 
tête  , Tartachant  fur  celle  de  Ribaumont , il  lui  dit  r 
« Sire  Euftache,  recevez  ce  préfent  comme  un  té- 
moignage de  mon  eftime  pour  votre  bravoure  , & 
je  defire  que  vous  le  portiez  fouvent  pour  l'amour 
de  moi.  Je  lais  que  vous  êtes  galand  & amoureux  ; 
que  vous  vous  plaifez  dans  la  focièté  des  dame*.  & 
«lemoifcllcs  ; qu’elles  fâchent  toutes  de  quelles 
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mains  vous  avez  reçu  cet  ornement.  Vous  n’étes 
plus  prifonnicr  ; je  vous  quitte  de  votre  rançon  , & 
dés  demain  vous  pouvez  difpofer  de  vous  - même 
comme  il  vous  plaira  ». 

Cette  ville  cependant  fut  prife  par  famine , la 
même  année  1347  , par  le  même  Edouard  III.  Le 
duc  de  Guifela  reprit  fur  les  Anglais  en  1538.  L'ar- 
chiduc Albert  la  reprit  en  1 596  ; mais  clic  fut  ren- 
due à la  France  deux  ans  apres , par  le  traité  de 
Vcrvins.  Les  alliés  la  bombardèrent  fans  beaucoup 
d’eflet  en  1696.  C’eft  le  grand  paiTagc  de  Fancc  en 
Angleterre  , & le  plus  court  pour  en  revenir.  Il  y 
entre  & il  en  lort  régulièrement  deux  fois  la  fe- 
maiue  , en  tems  de  paix  , deux  bàtiniens , appelles 
paquebots , qui  viennent  de  Douvres  à Calais,  Se. 
vont  de  Calais  à Douvres.  Elle  eft  à 10  lieues  f.  o. 
de  Dunkerque  , 7 f.  c(l  de  Douvres  ,61  n.  de 
Paris.  ( A/.  D.  M.  ) 

Calais  ( le  pas  de):  on  nomme  ainfi la  partie 
la  plus  étroite  de  la  Manche,  ou  du  canal  qui  lépare 
la  France  de  l’Angleterre. 

Calais  (Saint),  Carilefi  Oppidum  , petite  ville 
de  France  dans  le  Maine  , avec  titre  de  Baronie  , & 
une  abbaye  de  Bénédictins , qui  vaut  5000  livres. 
Elle  cfl  à 6 H.  n.  o.  de  Vendôme , & 4 o.  de  Mont- 
doubleau. 

CALAJATE,  ville  ruinée  d’Afie  , dans  l’Arabie 
heureufe,  vers  le  golfe  Pcrfiqne. 

CALA  LONG  A , autrefois  petite  ville , & préfen- 
tement  village  de  l ile  de  Majorque.  On  la  nomme 
aufiiGfftu.  Ce  lieu,  qui  cfl  un  afTez  bon  port,  eft 
à dix  milles  delà  ville  de  Majorque  vers  le  levant. 

CALAMaTA,  ville  de  la  Turquie  d’Europe, 
dans  la  Morée , fur  la  rivière  de  Spinarza.  Elle  eft 
a fiez  grande , mais  peu  forte , avec  un  ancien  châ- 
teau. Les  Vénitiens  la  prirent  en  1685  , & elle  leur 
demeura  par  la  paix;  mais  depuis,  les  Turcs  l’ont 
reprife  avec  le  refte  de  la  Morée.  Elle  eft  à 3 lieues 
de  la  mer,  à 11  o.  de  Mifitra.  Long.  39,  45  ; Ut. 

37. 8- 

CALAMIANF.S,  îles  d’Afie  dans  la  mer  des 
Indes , entre  celle  de  Bornéo  & les  Philippines. 
Gemelli  Carreri  dit  que  les  îles  Calamianes  font  au 
nombre  de  trois,  & qu’il  ne  faut  pas  les  confondre 
avec  les  îles  Calamiones,  qui  font  au  nombre  de 
dix-fepr,  parmi  lefquelles  e»  Paragoa  Les  des  Ca- 
lamianes, félon  le  même  auteur , (ont  habitées  par 
des  Indiens  paifibles.  On  y recueille  de  la  cire , 6c 
fur  les  côtes  on  pèche  de  très-belles  perles. 

CALAMITA,  rivière  d’Alîe  dans  la  Tartarie- 
Crimèc , qui  le  jète  dans  la  mer  Noire. 

CALAMO  , rivière  de  la  Grèce,  qui  prend  fa 
fourcedans  l'Albanie , 6c  fc  jète  dans  la  mer,  vis-à- 
vis  de  l ile  de  Corfou. 

Calamo  , Calamine  , Calimno  , autrefois 
CIjjvi  , ile  de  l’Archipel . près  de  la  côte  d'Afie , au 
fud  de  l’ile  de  Léro  , fujètc  au  Turc.  Baudrand  lui 
donne  quarante  mille  pas  de  circuit,  6c  dit  qu’il  y 
a un  château  6c  un  bourg  de  même  nom. 

CALANTIGAS,  nom  qu’on  donne  à trois  pe- 
Xx  ij 
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tites  îles  , fur  la  côte  orientale  de  l’ile  de  Sumatra. 

CALAPATE  , ville  d’Afie  dans  l'Inde  cn-deçà 
du  Gange,  Air  la  côte  de  Coromandel,  dans  le 
royaume  de  Bifnagar. 

CALARÉ , contrée  des  Indes  Air  la  côte  de  Ma- 
labar , aux  confins  des  royaumes  de  Travancor  & 
de  Chargan  .te.  Ce  pays  cil  un  des  plus  pauvres  de 
tout  le  Malabar  , & n’eft  guère  connu,  parce  quM 
n’a  ii*n  qui  y attire  les  Européens. 

CALAsU  >UNG , petite  vil’e  d’Afic  , capitale  de 
11U  de  limon,  Pune  des  Moluqties.  Cette  ville  eft 
très-agréable  Les  habitans , qui  font  Mahomctans, 
ne  vivent  p»efque  que  de  racines.  Elle  appartient  à 
«n  prince  Indien.  Long.  141  . îo  ; lot.  meid.  5. 

CALAT,  ville  d’Afie  dans  le  royaume  de  Cotan , 
prés  de  Candah  ar 

C^LATA-HÎ  LLOTA , ville  de  icile,  fur  une 
rivière  <ic  même  nom,  dans  U vallée  de  Mazara, 
ait  pied  d'un-  montagne. 

Caiata-Fimi  , ville  de  Sicile,  dans  la  vallée 
de  M ;zara , entre  M.zara  au  midi  & Caflellamare 
au  nord  , entre  des  montagnes.  Ony  voit  les  ruines 
de  l’ancienne  locancum. 

CAL  ATA1UD,  ou  CALATAJUD  , ville  con- 
fidérablc  d’Efpagne  dans  le  royaume  d’Aragon , au 
confluent  du  Xalun  & du  Xiloca,  dans  une  vallée 
tics-fertile.  Long.  16,  îo  ; Ut.  41 , a a. 

Cette  ville  a treize  paroifles , onze  couvens 
d’hommes  , quatre  de  femmes , & une  eomman- 
derie  de  l’ordre  de  Malte. 

L’ancienne  duguftj  Bilbili' , patrie  de  Martial , 
efl  dans  le  voifmage  , & s’appelle  Baubtla,  ou 
Bub:tra  : Calataiud  ell  la  patrie  du  fameux  Lorenao 
Cratian.  Elle  eft  à 1 5 lî.  I.  o.  de  Sarragolle,  & à 
14  f.  f.  c de  Taraçona.  (/î.) 

Calata  ClROSE  , en  latin  Cahu  Hieronum  , 
ville  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Noto,  ptès  de  la 
rivière  de  Drillo,  fur  une  monragne  cfcarpéc.  Elle 
«ft  trcs-pcupléc,  & fon  nom  veut  dire  le  château 
du  attire. 

Calata-Nisseta,  ville  de  S cilc  dans  la  vallée 
de  Mazara , près  de  la  rivière  de  Salfo , fur  une  inon- 
• lagne.  Son  nom  lignifie  le  château  ârt  femmes. 

Calata-Zibeta,  petite  ville  de  Sicile  dans  la 
vallée  de  Moto,  près  des  fources  de  la  rivière  de 
Piélamo , entre  des  montagnes. 

CALATRAVA,  petite  ville  d’Efpagne  dans  la 
Mouve'le-Caflile , prés  la  rivière  de  Guadiana,  au 
Voit  nage  de  la  Sierra-Morena.  Lang,  14,  so;  lut. 
39. 8 

Cette  ville  cfl  le  chcf-Üeu  de  l’ordre  militaire  des 
chevaliers  de  Calatrava , infatué  en  1 1 r o par  Don 
Sanchc  11 , roi  de  Caftille.  Elle  eft  dans  une  plaine 
abontlame  en  vin,  en  bled , en  gibier  & en  trou- 
peaux , à 5 li.  n.  e.  de  Ciudad-Real , 6 n.  d AI- 
magra.  {R  ) 

CAI  AYO.V,  petite  rivière  de  France  dans  le 
comté  de  Provence.  Elle  fe  jéte  dans  la  Durance 
près  de  Cava:!!on. 

CALAW,  petite  ville  de  Bohême,  dans  la  Lu- 
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zace  , Air  la  rivière  de  Bober.  Elle  n’eft  plus  fi 
confidérable  qu  elle  l'étoit  autrefois.  11  s’y  fait  un 
grand  commerce  de  laine.  Elle  eft  à 6 li.  de  la  ville 
de  Cotbus,  vers  le  noid. 

CALAZEITA,  petite  ville  d’Efpagne , au  royau- 
me d’Aragon,  prés  de  la  rivière  de  Ma  ta  ratifia. 

Cette  ville  fut  piife  en  1706  par  le  maréchal  de 
«Tcfle,  qui  commandoit  un  corps  de  troupes  pour 
le  roi  d’Lfpagne  ; la  ville  fut  abandonnée  au  pillage 
& enfuite  brûlée. 

CALB , ou  CALW , jolie  petite  ville  de  Suabc  , 
dans  le  duché  de  Wircemberg , fur  la  rivière  de 
Nagold  9h  1 1 li.  o.  de  Studgurd.  Ony  tait  de  la  por- 
celaine, des  étamine*  & de  la  ferge. 

CALBARY,  pays,  village  & rivière  d* Afrique 
au  royaume  de  Bénin , dans  la  Guinée:  les  Hollan- 
dois  y font  un  commerce  confidérabie. 

CAI  BE , ville  d’Allemagne  fur  la  Saale,  dans  le 
duché  de  Maedcbotirg , à 8 li.  f.  de  cette  ville. 
Ç’cft  le  ftège  cl  une  infpeâion  eccléfmftiquc.  (/?.) 

CALBE,  ©11  KALBE,  bourg  d’Allemagne,  dans 
la  Vieille-Marche  de  Brandebourg.  Qn  y compte 
quatre-vingt-ciDq  feux.f/L} 

CALCAR , petite  ville  d’Allemagne  dans  le  du- 
ché de  Clèves , lur  le  ruiffeau  de  Men  près  du  Rhin. 
Elle  appartient  au  roi  de  P ru  fie.  C’cft  la  patrie  de 
Jean  Calcar,  excellent  peintre.  Long.  14,  45  ;/ar. 


CA1.CE,  petite  ville  dltalie  au  duché  de  Milan» 
fur  la  rivière  d Oglio. 

CALCÉDOINE  à ville  autrefois  confidérabie 
d’Afic  Mineure,  fur  la  merde  Marmara;  ce  n’ert 
plus  qu’un  mauvais  bourg  que  les  Turcs  nomment 
aujourd’hui  Csltiiiu. 

CÀLCHAQUIS  , peuples  de  l'Amérique  méri- 
dionale , qui  ayant  été  cruellement  traites  par  les 
E^pagno’s,  fc  font  retirés  dans  les  montagnes,  6 C 
occupent  aujourd’hui  la  vallée  de  Calchaquis.  Ces 
peuples , aigris  par  toute  efpéce  de  mauvais  traite- 
ment, font  des  voifins  dangereux  pour  les  Efpa- 
gnols  du  Tucnman. 

CALC1NATO,  village  du  Breton  en  Italie  , fur 
la  Chiefa,  à trois  lieues  de  Monte-Chiaro,  remar- 
quable par  la  défaite  des  Impériaux,  & la  vic- 
toire oiiy  remporta  M de  Vendôme  le  19  avril 
1 706.  La  perte  des  ennemis  fut  telle , que  le  prince 
Eugène  , qui  n’arriva  que  le  lendemain  , fut  obligé 
de  fc  retirer  dans  IcTrentin.  Les  mefures  du  gé- 
néral françois  étoient  A bien  prifes  , qu’il  avoit  an- 
noncé cette  viéloire  au  roi  en  partant  pour  l'Inlie. 

CALCUTTA,  établiftcmcnt  Anglois  dans  l'Inde, 
en  remontant  cl  lie  des  branches  du  Gange  défignée 
fous  le  nom  de  rivicr  dOuglu  L’air  en  eft  ma!  fain  , 
cependant  la  ville  de  Calcutta  cft  fon  penpléc,  en 
même  rems  quelle  eft  forte  riche  & trés-com- 
merçinte.  (/?.  » 

C/.LD  KlN’O  , lieu  d’Itafic,  fameux  par  fes 
bains,  qu  on  nomme  ordinairement  Bui-u  Je  l'i- 
ront y parce  tju’ils  (ont  « dix  mi  11.  s de  cette  ville. 

CALEBLG  ,ou  KILBEG,  petite  ville  d'Irlande* 
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dans  !a  province  d’Uîftcr , au  comté  de  Dunncgal. 
Elle  a un  port  très-commode  , & envoie  deux  dé' 
pûtes  au  parlement. 

CALEDONIE  (la  nouvelle),  grande  île  de  la 
mer  Pacifique,  ainfi  nommée  par  le  capitaine  Cook 
en- 1774  'y  M.  de  Bougainville  cependant  avoit  re- 
connu cette  terre  quelques  années  avant  Cook.  Elle 
a environ  8-r  lieues  de  long  , niai*  fa  largeur  n’cft 
pas  confidérable , & rarement  elle  excede  dix  li. 
C'eft  une  contrée  toute  hérifféc  de  montagnes  de 
différentes  hauteurs,  qui  laiffent  enrr’elks  des  val- 
lées plus  ou  moins  profondes  ; de  ces  momagnes 
il  fort  une  infinité  de  (burces  , qui  arrofent  les 
plaines , portent  par  tout  la  fertilité  & iburnifient 
aux  befoins  des  habitans.  La  terre  vers  le  rivage  eft 
baffe , & l’accès , à caufe  des  récifs  & des  britans , 
cft  très-difficile.  La  pêche  eft  des  plus  abondantes. 
Cette  île,  ou  du  moins  la  côte,  eft  habitée  par-tout. 
La  Nouvelle-Caledonie  eft  environnée  d une  foule 
de  petites  iles , qui  font  peuplées  pour  la  plupart. 
Le  côté  méridional  de  cette  grande  terre  n’a  point 
encore  été  reconnu  ; on  ignore  quelles  font  (es 
productions  animales  & végétales. 

Les  infulaires  font  entièrement  nus,  à l’excep- 
tion d’une  longue  bande  d étoffe , dont  ils  s’enve- 
loppent les  reins,  & qui,  de  la  manière  dont  ils 
l’arrangent  , ne  rend  leur  nudité  que  plus  remar- 
quable & plus  iir.modcftc  encore.  Ils  ont  la  barbe 
& les  cheveux  noirs  & très-frifés  , portent  la  plu- 
part des  plumes  fur  la  tête , & fufpendent  à leurs 
oreilles  un  grand  nombre  d’anneaux  d écaillé  de 
tortue  ; leur  ftature  cft  grande  & bien  proportion- 
née *,  leur  figure  intêrcüante , & leur  teint  d’un 
châtain  fonce.  Ce;  Infulaires  annoncent  un  non 
caraclérc  6c  beaucoup  de  bonne  foi. 

La  Nouvelle-Caledonie  s’étend  depuis  le  19e 
jufqucs  vers  le  13“  dcg.  de  latitude  fud,  & le  164e 
dcg.  15  m.  jufqu  au  167  dcg.  15  wr.de  longitude  fur 
le  méridien  de  Greenwick.  (if.  D.  M.) 

CALENBERG  , principauté  d’Allemagne  dans 
la  Baffe  Saxe  , qui  fait  partie  du  duché  de  Bruni- 
wick  : on  l’appelle  ordinairement  le  pays  de  Hanc- 
vre.  Le  château  de  même  nom  , qui  eft  aujourd’hui 
réuni , ert  à 4 li.  f.  de  Hanovre.  Cette  principauté 
ert  un  pays  montagneux  , £k  pierreux  dans  certains 
cantons,  tourbeux  , marécageux  & fabloneuxdans 
d’autres,  mais  généralement  peu  fertile.  Il  s’y  en 
trouve  cependant  de  bas  & d humides , dont  le  ter- 
rein  gras,  mêlé  de  fable,  abonde  en  toutes  fortes 
de  productions.  On  y cultive  du  froment,  de  l'orge, 
du  feigle , de  l’avoine , des  lentilles , des  fèves , des 
veffes  & du  farrafin  ; le  terrein  produit  du  tabac, 
du  houblon  , du  lin  & de  ttès-bons  fruits.  Les  forêts 
font  en  grand  nombre,  & donnent  d excellent  bois 
de  cnnftraâion  & de  chauffage.  On  élève  dans  le 
pays  beaucoup  de  porcs,  de  chevaux , de  moutons , 
& d’autre  bétail  ; il  s’y  trouve  aui'ïi  des  maruières , 
des  carrières  , de  la  tourbe  , des  charbons  de  pierre, 
des  eaux  faumàtrcs  &.  des  mines  de  fer.  Les  eaux 
f minérales  de  Rlicbourg  on:  beaucoup  de  réputa- 
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lion.  On  compte  dans  cette  principauté  dix-neuf 
villes  & dix-fept  bourgs.  Les  éiats  s'alïcmblem  tous 
les  ans  à la  ville  de  Hanovre.  Les  manufaft lires  de 
toute  efpèce  y font  en  grand  nombre.  (M.  D,  AJ.) 

CALERE, ville d'Alie,  da  ns  llndortan , à qua- 
rante pas  de  Manfuratho.  8c  peuplée  dit-on,  de 
gens  riches  &.  induftrieux. 

CALERS,  abbaye  de  France,  fondée  en  1148 
au  diocèfe  & à 4 li.  de  Rieux,  ordre  de  Citeaux.  Elle 
vaut  4000  'livres. 

CALETURE  , ou  CALITURE,  forterefle  de 
File  de  Ceilan.  Lun*.  07,  26  ; Ut.  6,38. 

Elle  ert  à l’emboucnure  d’une  rivière  de  meme 
nom , dans  une  contrée  agréable  , appel léc  Champ 
de  la  La  .elle , au  bord  de  la  incr.  Les  Hollandois 
s’en  rendirent  maîtres  en  161 3 i mais  Us  furent  en- 
fuite  contraints  de  l’abandonner. 

CALGIUN  , ville  d’Afrique  en  Abiffinic , dans 
une  confiée  défene. 

CALHAT , ville  de  l’Arabie  heureufe  ; c'cft  de 
cette  ville  que  le  golfe  de  Calhat  a tire  fon  nom. 
les  Arabes  l'appellent  Calajate , félon  de  Lille. 

CALHLTA , petite  ville  de  11!e  de  Madère , dans 
l’océan  Atlantique  ; c’cft  la  rroificme  de  la  capitai- 
nerie de  Funchal , & elle  appartient  , à titre  de 
comté,  à la  mailon  de  Vafconccllos  & Soûls.  Cai- 
beta  eft  auffi  le  nom  du  jvort  de  Santa-Cruz  dans  file 
Gracicufe,  l’une  des  Açores. 

CALl , ville  de  l’Amérique  méridionale  , au 
Popayan  , fur  le  bord  de  la  rivière  Cauca.  Long. 
304 , 30  ; iat . 3,15.  Elle  eft  fititéc  dans  la  vallée  tfe 
Cali.  Les  habitans  font  braves  & adroits  ; & les 
environs  de  la  ville  très-agréables.  Les  Efpagnols  y 
font  en  fi  petit  nombre , que  cette  vallée , malgré 
fa  fertilité  , dl  prefque  déferre  ; il  y a vers  les 
montagnes  de  riches  mines  d’or,  que  les  Améri- 
cains cachent  avec  foin.  Le  gouverneur  de  la  pro- 
vince fait  fa  demeure  ordinaire  à Cali.  (M.  P.  M.  ) 

CA L1C A , petite  ville  & port  de  la  Turquie  Eu- 
ropéenne , dans  la  Bulgarie,  fur  la  mer  Noire  ap- 
partenante aux  Turcs.  (7?.) 

CALICOULAN  , ou  CALÊCOULAN  , petit 
royaume  d’Àlie  fur  la  côte  de  Malabar  ; il  a le 
royaume  de  Percatis  ou  de  Perça  au  nord , & celui 
de  Coulan  au  midi.  Autrefois  la  compagnie  Hollan- 
doife  y avoit  un  comptoir  , & en  tiroir  du  poivre. 

CALIBIE,  fonereffe  maritime  d’Afrique,  entre 
Tunis  & Hamamct,  au  haut  d’un  roc  qu’on  appelle 
Cap’Bon  , autrefois  Cap-de- M treure. 

CALICUT , ou  CALECUT,  royaume  des  Indes 
fur  la  côte  de  Malabar.  La  ville  de  ce  nom  cft  une 
des  plus  grandes  de  l’Inde.  Le  famorin , on  roi  du 
pays  . y fait  fa  réfidence.  On  dit  que  lorfque  ce 
prince  fc  marie,  les  prêtres  commencent  par  cou- 
cher avec  fa  femme  : & qu’en  fui  se  il  leur  fait  un 
préfent.  pour  leur  marquer  fa  rcconnoiiTancc  de 
la  faveur  fignalêe  qu’ils  ont  bien  voulu  lui  faiic: 
ce  ne  font  pont:  fes  enfans  qui  lui  fuccèdent , mais 
ceux  de  fa  locur.  A l'exemple  de  leur  fouverain  , les 
habitus  de  ce  royaume  ac  font  point  difficulté  de 
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communiquer  leurs  femmes  à leurs  anus.  Une 
femme  peur  avoir  jufqu’à  fept  maris  ; li  elle  devient 
eroiie,  elle  adjuge  l'enfant  à qui  bon  lui  lcmb  e, 
& on  ne  peut  appcller  de  fon  jugement.  LeshaLu- 
tans  de  Calicut  admettent  l’exincnce  d un  Dieu  ; 
mais  ils  prétendent  qu'il  ne  fc  mêle  point  du  gou- 
vernement de  l'univers , & qu'il  a laide  ce  loin  au 
diable,  à quiconfèqueminent  ils  offrent  destacrihces. 
Il  fe  fait  a Calicut  un  grand  commerce  , qui  con- 
fie en  poivre , gingembre , bois  d'aloès , cannelle , 
& autres  épiceries. 

Ce  royaume  peut  avoir  environ  15  lieues  de 
long  fur  as  de  large.  Ccd  un  pays  entrecoupe  de 
bois,  de  rivières  & de  marais.  11  y croit  beaucoup 
de  riz,  que  l'on  vend  à l'étranger  On  y voit  des 
perroquets  & desfinges  de  toutes  fortes  dcfpeces. 
Les  arbres  y font  toujours  verds , & le  pronoms 
dure  prefquc  toute  l'année.  Il  y a un  arbre  lingu- 
lier,  qui  porte  des  efpèces  de  dattes , dont  on  tire 
du  vin  , du  fucrc  & de  l’huile.  On  écrit  dans  ce  pays 
fur  des  feuilles  de  palmier.  Le  peuple  va  prelque 
nud.  Les  hommes  ont  auflï  plufieurs  femmes  en 
différons  endroits  , parce  qu'étant  prefquc  tous 
marins,  ils  trouvent  un  ménagé  par  tout  ou  ils 
abordent.  Les  foldats  font  nobles.  Des  1 âge  de  fept 
ans , on  les  exerce  au  métier  de  la  guerre.  Ils  le 
fervent  aujourd'hui  de  moiifqucts , Sc  font  tres- 

C°cIucut ! vilfc' ff Aüe , &I'unedes  plus  grandes 
de  l'Inde  , capitale  du  royaume  de  meme  nom , fur 
la  côte  de  M-labar,  fondée  par  Céram  Peroamal , 
111  partegea  toutes  les  provinces  de  Ion  empire 
1 le  Malabar  ) entre  fes  parens  & fes  amis , ce  qui 
ell  la  caufe  du  grand  nombre  de  petits  fouverains 
qu’on  trouve  dans  le  Malabar.  Les  Anglais  y ont 
un  comptoir.  Le  commerce  le  plus  conhderable  eft 
en  poivre  & en  cardamane.  U y a des  chrétiens 
Indiens,  qui  jouiffent  des  mômes  droits  que  les 
nobles , & ne  dépendent  que  de  leur  eveque.  Cette 
ville  cft  au  bord  de  la  mer,  & contient  environ  fept 
mille  maifons  , qui  ont  chacune  leur  jardin,  Long. 
91,30;  bu.  11,  ai.  {M.D.M.)  , 

CALIFORNIE , grande  prefqu  île  de  1 Amé- 
rique fcptemrionale,  au  nord  de  la  mer  du  lud. 
Witfliet  ( dit  M.  Buache,  dans  fes  Conf,d,ro„on, 
giogropHotus,trt.  m,  F “g'  63  6- /mv.)  , affuroit 
en  1598  , que  l'Amérique  feptcntnonale  touche 
prefqne  l'Afie  par  fon  extrémité  occidentale,  & 
qu’on  avoir  cru  qu’on  pouvoit  aller  du  cap  d tn- 
gano  à 3 degrés  fur  1a  côte  occidentale  de  la  Ua 
liforiiie , par  terre  aux  régions  de  Sma  6 1 de  la 
Tartarie.  .... 

Il  y a plus  de  cent  quatre-vingts  ans , dit-il , que 
les  meilleurs  géographes  de  ce  rems  ont  commence 
à mettre  un  détroit  entre  l’Afie  & 1 Amérique  , 
auquel  ils  donnoient  le  nom  d 'Anian , dont  1 en- 
trée méridionale  étoit  entre  180  8c  190  d.  de  long. 
8c  qui  s’étendoit  depuis  le  56*  de  lot-  jufqu  au- 
delà  du  61*. 

On  marquoii  à fon  entrée,  vers  Iclt,  un  cap 
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Fortune , jufqu'où  Von  tiéligno.t  une  longue  cote, 
qui  venait  du  cap  Saint-Lucar  de  1a  Gilifornie. 
J’ai  exprime  cette  côte  , & c.  conformément  aux 
cartes  de  1 570 , d Ortelius  & autres,  d’après  une 
ancienne  carte  marine  Hollandaife  qui  paroit  faite 
avec  foin , & dont  il  donne  le  titre  : America  tabula 
nova  muhïs  lotis  tam  ex  terrejlri  pcreorinationc , quant 
recenùori  navigatione , ab  explo'atijjimis  nauderisy& 
multb  quJm  anteà  exaflior  édita.  11  continue;  l'at- 
tention qu’on  fit  enfuite , fur-tout  à la  navigation 
de  François  Dracke,  en  1379 , &c.  fit  retrancher 
la  partie  la  plus  au  fud  d^la  longue  cote  en  ques- 
tion , dont  il  femblc  neanmoins  qu'on  auroit  du 
confcrver  une  idée  plus  au  nord. 

Divers  écrivains  célèbres  cherchèrent  enfuite  le* 
fondcniens  du  détroit  d’Anian  ; & leurs  effort* 
n’ayant  rien  pu  produire , ce  détroit  devint  fort  in- 
certain, &.  peu-à-peu  difparut  des  meilleures  cartes, 
quoique  les  favans  convinrent  qu’il  devoir  y avoir 
un  détroit  au  nord  de  la  mer  du  fud , &c. 

Cependant  avant  qu’on  en  vînt  jufquà  retrancher 
entièrement  le  détroit  d’Anian,  retranchement  qui 
faifoit  perdre  toute  idée  du  tableau  des  anciennes 
connoilfances  , ce  détroit  fut  tranfporté  d.ms  la 
carte  originale  de  Tcxeira  en  1649,  du  ,®°C  de 
longitude  où  il  étoit  auparavant  , vers  le  200'. 
Dudley  mit  en  1647,  le  cap  Fortune  , par  confé- 
quent  le  détroit  d’Anian,  près  du  220%  félon  lui 
229e.  Enfin,  ce  détroit  eft  tranfporté  près  du  ko* 
degré  entre  les  latitudes  de  31^53  par  l'écrivain 
du  vaifleau  la  Californie , &c. 

Aujourd’hui  nous  connoiflon*  un  détroit  ver* 
le  nord,  près  des  côtes  de  la  Tartarie,  &c.  : ne 
pouvons-nous  pas  dire  que  c’eft  celui  auquel  nos 
anciens  ont  donné  le  nom  d'Anian  ? Les  reflem- 
blanccs  me  parodient  remarquables  ; l’un  8c  l’autre 
ont  leur  entrée  au  fud  , vers  le  cent  quatre-vingtie- 
me  degré  ; ils  fc  trouvent  entre  les  côtes  orientales 
d’Alie  ou  de  la  Tartarie,  & celles  du  nord-oueft 
de  l’Amérique  ; ils  s’étendent  jufqn’au  cercle  po- 
laire, après  quoi  les  terres  tournent  du  côté  de 
l’Amérique  feptentrionalc , au  nord -cft;  8c  du 
côté  de  la  Tartarie  , &c.  au  nord-oueft.  Enfin  nos 
anciens  marquoient  dans  leur  détroit  d'Anian , 
près  du  foixante  ou  foixante -unième  degré  de  la- 
titude, du  côté  de  l’Amérique , une  grande  rivière, 
nommée  Rio  grandes  Corientes  , qui  répond  à la 
rivière  de  Bernarda.  Tout  cela  ne  peut- il  pas  faire 
conjcéhircr  qu’ils  ont  eu  réellement  la  connoif- 
fance  du  détroit  en  queftion  , & l’idée  d’une  fuite 
de  côtes  que  leurs  fucceficurs  ont  trop  rabailîêe, 
8c  qu'ils  ont  trop  remplie  de  diverfes  chofes  à l’a- 
venture ? 

Les  cartes  les  plus  nnciennes  que  j'aie  vues  , 8c 
qui  font  toutps  latines,  marquent  cependant  ce  dé- 
troit en  Italien , Stretto  di  Anian  ; ce  qui  me  tait 
foupçonner  que  le  premier  qui  en  a fait  mention 
eft  quelque  mathématicien  d Italie , ou  après  les  dé- 
couvertes des  deux  Indes  qu’on  a fait  à ce  fu’ct  des 
cartes  qui  piquent  aujourd'hui  la  curiofité,  Sec.  Be- 
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iwdetto  Scotio , Gén  ch  s , dit , dans  Ton  Dîfcours  de 
1719,  &c.  cc  qui  luit: 

« Cetrc  partie  occidentale  du  Canada,  qu'il  met 
dans  une  Je  ces  cartes  près  du  cent  quatre-vingrtc- 
me  degré,  félon  notre  façon  de  compter,  fui  re- 
connue par  les  Portugais  en  l'année  1510,  a la  hau- 
teur de  foixante  degrés,  pour  être  habitée  de  gens 
raifonnables  & humains,  & remplie  de  quantité 
d'animaux  & de  bons  pâturage*.  Us  n 'abandon* 
aèrent  cette  terre  qu'à  caufe  de  la  trop  grande  na- 
vigation qui  contient  quatre  mille  cinq  cent  qua- 
tre-vingt-dix lieues,  en  y venant  par  ia  mer  des 
Indes,  bec  Je  crois  devoir  ajouter  que  dans  quel- 
ques-unes des  plus  anciennes  cartes,  on  repr» 
lente  les  terres  de  l'Amérique  feptemrionale,  com- 
me une  continuité  de  celles  du  nord -cil  de  I Alic, 
& elles  y font  jointes  par  un  ifthme  allez  large,  qui 
cil  au  nord  du  Japoif  ». 

M Buache  parle  encore , dans  le  même  ouvrage , 
d'une  manière  conforme  fur  1a  Californie. 

<t  U cil  étonnant , dit-il,  qu'on  ait  encore  fi  peu 
de  conooiflance  de  ce  pays , quoique  Fernand  Cor- 
tès, conquérant  du  Mexique,  y a t fait  lui  - même 
un  voyage  en  1 533  , & que  depuis  les  Efpagnols  y j 
en  aient  fai  f pi  tuteurs  autres  qui  rf  ont  abouti  qu'à  ■ 
en  reconnoitre  les  côtes,  auxquelles  Us  ont  donné 
des  noms  avec  beaucoup  de  diverfitè:  ils  jugèrent 
ce  pays,  dès  1584,  être  très-bon  & fort  habité r ils 
le  font  uniquement  occupés  à traverser  la  mer  du 
ftid  pour  leur  commerce  des  Indes.  Cependant  il 
paroit  que  quelques  vaiffeaux  , au  moins  dans  les 
commence/cens,  ont  poufl'é  au  nord,  & ont  re- 
connu la  fuite  des  côtes  du  nord-oued  tic  l'Amé- 
rique «ifqu’au  dérroit:  t cil  de  quoi  je  vais  donner 
une  nouvelle  preuve». 

Laet , &c  fait  une  remarque , &c.  en  1 633.  « On 
appelle.,  dit-il,  communément  Californie,  tout  cc 
«11  il  ya  de  terre  au-devant  de  la  nouvelle  Lfpagne 
& Galice  vers  l'oued , qui  cft  certes , de  fort  grande 
«tendue,  & attouche  les  de  nières  fins  de  1 Amé- 
rique feptentrionalc  & le  détroit  d'Anian  Ce  font 


des  régions  fort  amples  & connues  légèrement  en 
leur  plus  netitt*  parrie  , & feulement  près  dît  ri 
vage  »>:  Witfliet  di  oit  la  même  chofe  en  1598.  Les 


Efpagnols  afTuroient  dans  leur  relation  de  1683,  ! 

3ue  félon  relies  ancienne'  relations  elle  eft  longue  j 
e dix-fept  cenrs  lieues  (1),  La  même  remarque 
le  trouve  pofitivcmenr  fur  pluficurs  cartes  d refîtes 
depuis  Tan  1620.  Le  favant  P.  Riccioli,  en  1661, 
citoit  d'autres  relations  qui  n’ayant  apparemment 
pas-wgard  à la  finuofité  des  côrcs,  &c.  fait  oient  la 
valiforn ie  longue  de  douze  cents  lieues,  depuis  le 
cap  Saint  - Lucar  jufqu'à  celui  de  Mendocmo  ; ce 
cap  croit  ditfèrenr  de  celui  que  nous  connoiffons 
aujourd'hui  fous  ce  même  nom,  & qui  n'efl  qu’à 
ouatorze  degrés  environ  du  cap  Saint  Lucar  ; mais 
l-auire  devoir  être  peu  éloigné  dn  port  où  les  Runes , 

j 

{0  ^ bagnoles  a dix-fept  licurs  & dénué  au  degré  -, 
aimi  paffe  194J  grandes  lieues  de  France,  , 
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commandés  par  M.  Tfchirikow,  ont  abordé  en 
1741.  Puifquon  meuoitee  cap  vers  l’entrée  du  dé- 
troit que  i’on  croyoir  fèparer  l'Amériqu,  de  l’Afic, 
8tc. 

Il  réfulte  de  là  clairement  qu’on  doit  ajouter  foi 
aux  carres  que  nos  ancien  , ou  le-  premiers  géo- 
graphes modernes,  ont  drelTees,  p„r  le  récit  de 
quelques  navigateurs  Lipagnols  eu  Portugais,  qui 
om  réellement  vu  ccuc  u.te  ce  côtes 

La  plus  ancienne  carte  que  j’aie  trouvée  jufqu’à 
prélem,  qui  marque  cette  continuation  de  terres 
jul’qu  au  détroit  d’Anian,  cil  une  carte  Italienne  de 
f Amérique  leptemrionale,  faite  en  1566,  mais  les 
côtes  du  noid-oueft  de  1 Amér  que  y font  tracées 
avec  moins  de  piécifion  que  dans  la  Japonoile, 
vkc. 

J’ai  déjà  remarqué  que  la  prolongation  de  la  Ca- 
lifornie au  nord  - outil  jufqu’au  véritable  dérroit 
d’Anian,  a été  dans  la  fuite  baillée  de  huit  à dix  de- 
grés, fit  qu’aprës  cela,  diverles  navigations  ayant 
tait  abandonner  cette  prétendue  poinion,  l’on  a 
perdu  entièrement  l'idee  de  la  côte  réelle  que  les 
RulTes  om  retrouvée  au  uord  de  la  grande  mer. 

M Gtéen  acculé  de  fan  de  té , mais  fans  preu- 
ve, la  relation  du  voyage  que  Cabrino  fit  en  154t. 
julqu’au  quarante-quatrième  degré. 

Les  prétendons  des  Rudes  devroient  engager  les 
Efpagnols  a produire  ce  qu’ils  ont  de  relations  con- 
cernant leurs  voyages  au  nord  de  la  Californie,  St 
jufqu’au  fameux"  d troir  d’Anian  qui  reprend  au- 
jourd’hui fes  droits  d’exiflencc  , &c. 

A parlerexaétcmcnt,  la  Californie  ne  s’étend  au 
nord  qu'un  peu  au-delà  du  quarante -troiCeme  de- 
gré, ix  les  pilotes  les  plus  entendus  qui  vont  con- 
tinuellement du  Mexique  aux  Philippines,  ou  de 
ces  iles  au  Mexique . ont  trouvé  qu  elle  n’éroit  que 
de  cinq  ou  ftx  cents  lieues  depuis  ie  cap  Saint  Lu- 
car jufqti’au  cap  Mendocino  d’aujourd’hui.  Quand 
on  eut  ainft  réduit  la  Californie  a les  juûes  bo-nes, 
btquon  eut  reconnu,  fur-tout  eu  ifiuq  , par  la  na- 
vigation de  Sébaflien  Ëifcaien,&  de  Martin  d’A- 
gudl.it  , que  la  mer  teiournoit  en  orient  un  peu 
au-deb  du  quarante  - troifièmc  degré,  pluficurs  Ef- 
pagnols firent  de  la  Californie  une  Ile. 

Cependant  il  y avoit  long  tenu  que  les  premiers 
géographes  modernes  , d'après  les  navigations  de 
François  d’Unoa,  St  Hernand  de  Alarçon  dans  la 
mer  vermeille  en  15 39  & M40,  repréfentoient  la 
Californie  te, le  que -nous  la  cnnnoirtons  amour- 
d’hui , c’crt-à  dire , comme  une  prefqu'ile  ( t)  De 
La.t  obicrve  que  dès  l’an  1 g j 9 , il  y a eu  des  Ef- 
pagnols qui  s'etoient  imi^inés  que  c’étoit  une  île , 
tx  il  dit  en  lé  jq,  avoir  vu  de  vieilles  cartes  qui  la 
rejiréfeiitolcm  de  ceue  façon. 

Les  Hollandais  ayant  pri  en  téjo,  fur  un  vaif- 
feaueEfpagnol , une  carte  de  1 Amérique , ou  la  Ca- 

t t*  _ 

f f)  |e:  il  cîïr  OrtcTrus  .TVfçrcator  ,Hon4itK  , Clavier , 
fl r-rtuis  , Laet,  Blacu  , fcc.  en  tio  mot,  drt-il , tous  Um 
meilleurs  des  premiers  géographes  modernes. 
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îiformeètolt  figurée  comme  une  île,  & la  mer  Ver- 
meille comine  un  détroit , on  fuivit  cette  idée 
comme  certaine  dans  les  cartes  que  l’on  fit  enfuitc 
en  Hollande  6t  en  Angleterre  (i)  i malgré  cela , 
Janfon  donne  à cett*  lie,  non  lur  la  carte,  mais 
par  la  note  ajoutée , dix-icpt  cents  lieues  fur  cinq 
cents  de  large. 

« Or , continue  M.  Buache,  il  efi  impoflïble  de 
concilier  ces  diftances  avec  la  Californie,  que  Jau- 
fbn  reprèfentoir  en  même  teins  comme  terminée 
au  cap  Mendocino  d’aujourd’hui,  cefi-à-dire,  ré- 
duite à fes  juftes  bornes  ». 

Il  rapporte  la  relation  du  P.  Kinoen  1701,  qui 
a déclare  avoir  trouvé  que  la  Californie  croit  une 
prefqu'ile , 8c  l’a  repréfentée  aiufi  dans  fa  carte. 

Depuis  que  le  P Kino  a donné  fa  carte  8c  rétabli 
la  Californie  en  prefqu'ile , on  n’oie  plus  révoquer 
en  doute  la  vérité  de  ce  fait , tel  que  les  ancien* 
nous  l’ont  tranfr.iis,  8c  cependant  on  perfite  à con- 
ferver  à cette  prefqu’ile  la  longitude  erronnéc , 8c 
le  gilferacnt  de  l'es  côtes  fud-eu  8c  nord-oueft , en 
plaçant  la  fin  àenviron  4-t  degrés  de  latitude  8c  15a 
cl  ce  ré,  de  longitude,  8c  faifant  l’ctcnduc  des  côtes 
de  prés  de  cinq  cents  lieues,  comme  lorfqu'on  la 
reprifentoit  en  ile , au  lieu  que  tout  devoit  repren- 
dre fa  place,  puifque  nous  n’avons  aucune  relation 
contraire. 

M.  liuachc,  lui -même,  qui  prouve,  par  des 
faits  iutontcfiables , que  la  Californie  proprement 
dite  efi  telle  que  les  anciens  l'ont  repréfentée,  de 
même  que  fa  longitude  8c  celle  du  détroit  d'A- 
nian,  peut-il  retenir  cette  faulVe  opinion  imaginée 
par  les  nouveaux  géographes , Sc  omettre  les  pays 
finies  entre-deux,  pays  dont  la  connoiiîi’iicc  des 
côtes  les  ont  conduits  à celle  dudic  détroit  ? 

Le  P.  Kino  n'ayant  point  pafiè  Rio  de  Hila,  en- 
core moins  le  Rio  Colorado , n’a  point  pu  rendre 
compte  des  rivières  qui  viennent  de  l'oued  ; il  faut 
donc  s’en  tenir  aux  anciennes  cartes  qui  doivent  rc, 
prendre  leurs  droits. 

Ce  n'ed  point  ici  une  vérité  rencontrée  au  hazard 
ui  ne  décide  rien  ; Fernand  Cortès  découvrant  la 
àtlifornie,  en  1535  , François  de  Tello,  envoyé 
par  lui  pour  continuer  la  découverte  en  1530; 
François  Vafqncz  Cornera , en  1340;  P.  Auguffin 
Runy,  en  1580  8c  1581;  Antoine  d'Efpeio,  en 
1381 , pour  les  provinces  à l’eft  de  la  Californie; 
les  découvertes  ultérieures  de  cette  prelqu'tle,  fai- 
tes en  1617,  1638, 16738c  1683  ; Juan  Rodriguez 
de  Cabrillo,  qui  y alla  en  1341  8t  1343,  8c  tant 
d’autres  qui  y ont  été , qui  ont  vu , qui  ont  im- 
puté des  noms  aux  rivières , aux  caps , aux  baies; 
qui  en  ont  dreffé  des  cartes , non  au  Itafard , mais 
avec  tant  d’exaftitude  8c  de  précifion  que  ce  qu’on 
a découvert  depuis  s'y  ed  trouvé  contorme,  font 
tme  preuve  invincible , qu’on  ne  fayroit  éluder , 
8c  qui  décide  à jamais  la  qttedion. 

J’ai  un  ami  favant  8c  degrand  mérite , M.  Jofeoh- 


(ij  De  Dankera , Taverniçr , Janfoa  , Ücc, 
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Antoine-Felix  de  Balthazar , un  des  premiers  m»3 
girtrats  de  la  république  de  Lucerne  en  Suffis  , qui , 
voyant  que  je  m’occupois  de  ces  recherches,  me 
communiqua  une  nouvelle  carte  de  la  Californie, 
que  feu  for.  oncle,  le  P.  Jean-Antoine  de  Baltha- 
zar d lui  a voit  envoyée. 

J’ai  cru  devoir  publier  cette  carte  même , comme 
plus  récente  que  celle  du  P.  Kino,  & dune  au- 
thenticité au-delius  de  toute  exception  ; elle  appuie 
celle  du  P.  Kino;  mais  comme  elle  ne  confient 
que  la  propre  province  de  la  Californie,  33e  degré 
avec  le  golfe,  & rien  de  précis  fur  ce  qui  eft  au 
nord  du  Mexique,  on  y a ajouté  ce  qui  le  :rouve 
à cet  egard  dans  les  cartes  les  plus  récentes. 

Il  s'agit  ici  feulement  d empêcher  qu'avec  le 
tems , on  n’agiftc  d une  manière  aulli  injufte  qu’on 
l’a  fait,  en  refufaut  à la  Californie  la  qualité  de 
prefqu'ile;  c’ell  pourquoi  je  v«o>  tranferire  ce  qui 
lé  trouve  fur  le  raanuferit,  en  cfpagnol. 

Se  no  de  California  s y Ju  cojîa  oriental , nuevemer.tt 
de/cubierta , y regijlrada , deJJe  el  caba  de  Us  vi/gi- 
nes , kafla  Ju  tirmino , que  es  el  rio  col  tu  ado.  Par  el 
P»  Fernando  Gonfsg , Je  la  compagnia  de  Je  fus , mij- 
fionero  Je  Californ'us. 

Ejle  aapa  dedica  ia  provlncia  de  California  al  P. 
Juan  Antonio  Balthajar  fu  ultimo  vijuador  général , 
reconocida  al  ajf-Ho , y Jingular  amor , con  que  le  ha 
attent:do , ptocurando  fus  ru  joies  progrcjfos  & ali  rio  , 
y fonicmo  de  Jus  PP.  mijftoncros . Ànno  D.  M.  DCc f 
XLVl. 

Peints  Zrf.  Nafcbaben  delineavtt , 

Je  ne  fais  fi  je  dois  ajouter  beaucoup  de  foi  à la 
carte  du  P.  Kino,  fur  le  pays  depuis  la  rivièrç 
Hiaqui , jufqua  la  rivière  de  Hila  & Azul,  c’eft-à- 
dire  , depuis  vingt  neuf  & demi  à trente-trois  de- 
grés , où  il  remplit  tout  d’habitations  & de  noms  , 
comme  fi  les  millions  y étoient  floritfantes,  & quç 
tout  fut  dans  la  pofléuion  des  Efpagnols.  11  traeç 
pourtant  lui-même  une  ligne , par  laquelle  il  féparQ 
ce  pays  de  celui  de  la  nouvelle  Efpagne  ; d'autres 
géographes  placent  cette  ligne  au  nord  de  Cinatoa , 
à trente  degrés  ; Sojiora  encore  un  peu  au-delà , 
vers. le  nord.  Les  provinces  feptcntrionales , re- 
connues autrefois  par  les  Efpagnols , Sc  décrites  en 
détail,  en  ont  été  abandonnées , tout  comme  les 
va  lies  pays  au  nord-oueft  , faute  de  pouvoir  les 
confervcr  tous  ; cetrç  vérité  vient  d’étre  confirmée 
tout  récemment  par  les  papiers  publics  qui  annon- 
cent que  le  roi  d’Efpagnc  avoit  envoyé  ordre  en 
1764  de  travailler  à Subjuguer  ces  nations  au  nord  ; 
qu'en  1767  on  en  dre  (Ta  le  plan  , & qu’on  l'exécuta 
en  1768  ; qu’on  avoit  fournis  les  unes  par  la  force  ; 
que  d’autres , comme  les  Sobas  ( fur  la  carte  du  P. 
Kino,  entre  vingt-neuf  Sc  demi  & trente- un  degrés) 
fe  font  fournis  volontairement  ; qu’on  n'avoit  au- 
cune efbé rance  de  fouinettrc  les  Apaches , mais 
bien  de  délivrer  la  nouvelle  Bifcaye  (dans  les  canes 
du  fiéclc  paifè,  cette  province  cft  au  fud  de  la  ligne 
fufditc , à quoi  on  ajoute , fans  doute , ccs  nou- 
velles conquêtes ) de  leurs  kicurfions  & de  leurs 
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«Suâmes  ; que  dans  la  province  de  Sonqra  on  a dé- 
couvert une  mine  d'or , &c.  Un  peut  donc  fuppofer 
uc  du  teras  du  P.  Kino  il  y a eu  en  effet  nombre 
e miflions  en- deçà  de  la-rivière  de  Hiia , îk  que  les 
naturels  du  pays  s'étant  accoutumes  à voir  des  Es- 
pagnols , & ayant  été  en  partie  convertis , ont  pu 
être  plus  aifement  fubjugués. 

Ceci  mérite  d'autant  plu-,  d attention , qu’à  chaque 
pas  qu’on  fait  vers  ces  régions  qui  étaient  redeve- 
nues inconnues  , la  vérité  des  relations  ancienne* 
fe  manifcAc  ; il  vit  à Cinaloa , Sonora  les  Apaches 
retrouvés  : on  difoit  autrefois  de  ccs  derniers,  fur- 
tou:  des  Apaches  de  Navajo , que  c’ctoir  une  na- 
tion fi  nombreuse  , qu’elle  s’étcudoit  bien  loin  ; & 
même , à ce  qu'on  fuppofoit , jufqu  au  détroit 
dAnian. 

N ouvrira-t-on  donc  jamais  les  yeux  pour  rendre 
jufiiee  aux  relirions  Lfpagnoles  » & rétablir  leurs 
carres  , du  moins  en  gros  bc  pour  le  principal  ? 

Revenons  à l’extrait  du  mémoire  de  M.  Buache  : 
nous  y voyons  qu’il  y établit  très -fondement  l’au- 
thenticité ae  ces  cartes  anciennes  ; il  donne  même 
dans  fa  féconde  carte  la  trace  des  anciennes. 

Par  la  plus  ancienne  carte  marine  Hotlandaife  , 
Anian  & le  cap  Fortune  font  à cent  quatre  vingt- 
cinq  degrés  de  longitude;  chez  Dudley,  à deux 
cent  dix  huit  degrés;  chez  P.  Suefia,  le  détroit 
d’Anîan  cô  à deux  ceut  trente  neuf  degrés.  La  vé- 
rité des  anciennes  cartes  s’éioit  fi  fort  ancrée  dans 
tous  les  efprits , que  malgré  l’opinion  erronée, 
adoptée  généralement,  que  la  Californie  éroir  une 
«le,  on  a confervé  encore  long-rems  le  refte  des 
anciennes  portions.  Sanfon  le  père.,  ai  1651  , 
plaça  également  le  pays  d’Anian  & fon  détroit 
v^-^viidc  l'Alie,  à -peu-prés  tel  qu’on  vient  de  le 
recot'ncitre  f à environ  c^nt  quntre-vingrclnq  de- 
grés de  longitude  ; S:  ccs  pays , d’après  le*  relations 
anciennes , dont  celle  d’AcoAa,  fur  la  fin  du  xvi* 
Aéele,  a toujours  été  regardée  comme  la  plus  ref- 
pc/fabic , font  Bcrgi  Rcgio  , au  nord  jttfqu  a la  mer 
Glaciale  de  ce  côté ,(  on  ne  doute  pas  de  l'exif- 
tencc  de  ce  pays,  les  Ruflés  l’atteAenr)  : enftiite 
Anian  représenté  par  les  cotes , comme  de  nos 
jours  ; un  peu  plus  au  fud , <ia  Grande > Corientei  : 
félon  la  relation  des  Rufies  il  y a une  grande  rivière 
& rapide  au  même  endroit  ; une  autre  chez  Acofla, 
encore  plus  au  fud;  on  n’en  peut  rien  décider, 
puifque  toute  cette  côte  n’a  pas  été  reconnue  par 
les  RuAes  ; enfin  tour  au  fud  . vers  l’extrémité  de 
l'Amérique  oued  & nord , eft  Quivira , après  quoi 
Tolm,  en  fui  te  la  Californie , proprement  aiiift 
nommée  en  prefqu’île  ; tontes  ces  côtes  faifoient 
depuis  la  mer  Glacia’e  jusqu’au  cap  Saint* Lucar 
dix-fept  cents  lieues , fans  doute  Efpagnoles , de 
dix-fept  Si  demie  au  degré;  eA-ce  que  cela  n’eft  pas 
d'accord  avec  la  diftance  reconnue  aujotird  hui  ? 
Mais  on  s’cA  opiniâtré  à Contenir  (quoique  le1  an- 
ciens aient  d.claré qu’on  donneit  le  nom  de  Cali- 
fornie & de  Nouveau-Mexique  à tout  ce  qui  cA  à 
ion  oueft)  que  tout  cequ’iU  ont  découvert  de  cp 
pi  jgrjfh  t . Tune  I. 
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côté  devoir  être  placé  dans  ce  que  l’on  avoir  con- 
verti en  ile,  en  déduire  douze  cents  lieues  de  côtes  , 
& réduire  tout  dans  cct  efpacc  de  cinq  cents  licuet  ; 
entrée d’A gui! ar,  cap  Blanc,  port  de  Drake  , cap 
Mendocino  & autres , ne  pouvoient  être  mis  en 
doute  ; donc  tout  ceci  fc  trouve  dans  cct  efpacc. 
Quivira  & Tolm  , ou  Tcgua  o n'y  trouvent  pas 
place  ; il  faut  donc  les  tranfporter  à plus  de  mille 
lieues  de  Là , à l’eft.  Par  quelle  ralfon  ? on  n’en  in- 
dique que  de  mrs-frivoles  ; & M B.  qui  a prouvé 
invinciblement  l'authenticité  des  anciennes  cartes  ; 
&.  les  nomme  les  meilleures,  donne  enfuite  cette  « 
épithète  à celles  qui  y font  diamétralement  op- 
fKifées.  Qu'allègue  t • il  en  faveur  de  cette  opi- 
nion ? 

i°.  Le  témoignage  de  Pttrcliaz  ; fon  ouvrage  c/l 
rempli  de  fables  fi  groAîères,  que  fon  témoignage 
opé  reroi  t chez  moi  prccifément  le  contraire  ; car  il 
ne  prouve  jamais  rien. 

2”.  Le  comte  de  PîgnaloOa  doit  avoir  dit  que 
Quivira  fc  trou  voit  au  nord-cil  du  Nouveau- Mexi-  ' 
que.  Je  voudrois avoir  vu  cette aflertion  du  comte; 
je  ne  faurois  la  croire.  11  étoit  vice-roi  du  Mexique, 
il  devoit  connoitre  les  pays  dcTcguajo  & Quivira , 
du  moins  par  les  informations  qu*il  en  aura  prifes. 
Il  eA  impofîible  qu’il  pût  les  placer  au  nord-cA  , & 
titre  en  mime  tems  que  ce  pays  a mille  lieues  dé* 
tendue , qu’on  jère  les  yeux  fur  toutes  les  cartes 
quelconques,  & fur-tout  fur  celle  de  M.  Buachs,& 
on  y verra  qu’on  fc  rendroit  ridicule  en  lui  donnant 
ccue  étendue  de  ce  côté , où  fe  trouvent  farts  con- 
tredit les  Patloucas,  que  l’on  connoît  ; les  Miffoii- 
riAes , les  Apaches  , & où  M.  B.  a trouvé  à peine 
de  quoi  ménager  une  place  pour  le  nom  de  Quivira 
qui  n’exige  pas  mille  lieues.  Que  d’un  autre  côté 
l’on  jère  les  yeux  fur  les  anciennes  cartes,  on  trou- 
vera allez  exactement  ccs  nfl'e  lieues  dans  les  pays 
de  Tolm  ou  Teguajo,  & Quivira,  depuis  la  pref- 
qiule  de  la  Californie  jufqu’au  véritable  cap  Men- 
docino , près  de  Quivira. 

Eu  effaçant  tous  ces  pays  immenfes  , on  croît  en 
peine  où  placer  le  Quivira  ; chez  Allard  on  trouve 
ce  nom  avec  ceux  des  Ai  sais  &.  Xabotai , au  tren- 
tième degré  de  latitude,  au  Aid  du  Nouveau- Mexi- 
que , & a deux  cent  fotxante  cinq  de  Longitude  y 
chez  Sanfon  le  fils,  à environ  trente  deux  de  lari- 
tude , & doux  cent  foixprredix  de  longitude  ; nu- 
jourd’iiiti  à quarante-cinq  degrés  de  latitude , detnc 
cent  foivanro-cinq  de  longitude,  & Teguajo  à forr 
Aid,  à l’eftd.'sPanis&desMinburiAes,  qui  n'en 
ont  pas  la  moindre  notion. 

y.  M.  Buaclie  dif  que  la  carte  Italienne  trace  les 
côtes  du  nord  oueA  de  l’Amérique , avec  moins  de 
précifion  que  la  Jnponaife. 

4".  M.  BintdlC  aiïiire  que  diverfes  navigation* 
ont  fait  abandonner  cette  pefition , qu’il  nomme 
prétendue.  Il  y a bien  des  an  réel  que  j’en  ai  cher- 
ché , avec  tons  les  foins  nofliMes . les  relations  ; je 
n’en  ai  pas  pu  trouver  ; & ft  l’on  en  trouvoit , il  ou 
faudrait  examiner  l’autb enticité. 

Y y 
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5°.  Ce  Tarant  allégué  celles  des  Pilotes  qui  vont 
des  Philippines  au  Mexique.  Je  ferois  curieux  de 
les  voir  ; leur  inffru&ion  porte  eXbrefôtncnt  de  ne 
pas  aller  au-delà  du  trente  quatrième  degré  ; & fi 
Gemelli  Carreri  a pailé  jufqu'au  trente  huitième 
degré,  c'ètoit  quelque  chofe  d'extraordinaire  J ce 
vaiffeau  y a pourtant  obfervé  des  Tgncs  de  proxi- 
mité de  la  terre.  Le  port  de  Drakc  écoit  aulli  à 
trente-huit  degrés. 

On  trouvera  dans  mes  Mimo'irtt  & obfervstions 
géographiques  6e  chiques , 6»c.  beaucoup  d'autres 
rations  en  faveur  des  anciennes  relations. 

Il  faut  convenir  pourtant  qu’il  y a une  ©bjeéVson 
un  peu  confttlcrable  contre  le  gifement  des  pays  à 
l’oueft  de  la  Californie , tels  que  Us  anciens  le>  ont 
reprétentés. 

On  dit , depuis  l'extrémité  de  la  prefqu’ile,  on  a 
fait  courir  la  côte,  la  plupart  oueff-nord  oueft,  à 
trente-huit,  quarante,  quarante-deux  degrés. 

Or , Tthirikou  a été  jufqu’au  cinquante  fix  à cin- 
quante feptième  degré  ; Üecring  julqu’au  cinquan- 
te-neuvième. On  marque  meme  fur  les  cartes  une 
baie  de  ce  côté,  jufqu  à près  de  foixante-deux  de- 
grés , & ce  au  milieu  de  ccttc  longue  côte  des  an- 
ciens; cette  différence  fi  grande,  vérifiée  récem- 
ment par  les  Ruffcs,doit  faire  difparoitre  cette 
fuppoheion  des  anciens , & nrouver  qu’ils  n’ont 
connu  ccttc  prefqu’ile  de  Californie , que  telle 
qu’elle  eff  repréfentée  furies  cartes  pofléricurcs  & 
les  nouvelles. 

Voici  ce  que  je  réponds. 

Il  cft  toujours  sûr , comme  M.  Buache  l’avoue  , 
que  l’extrémité  de  l’Amérique. s'étend  jufquala  tin 
«les  côtes  les  plus  feptentrionales  , vis-à-vis  les 
Tzchuizki,  h environ  dix-fept  cents  lieues,  depuis 
le  cap  Saim-Lucar  ; que  le  détroit  a été  trouvé  le 
moin$  latgc,  à l’endroit  même  que  les  anciennes 
carres  l’ont  rcpréfentétel  ; que  Drake  a affuré  à la 
reine  Elifabetn  ( à laquelle  il  n'auroit  pas  ofé  en  im- 
pofer,  fon  équipage  ayant  pu  dépoîer  contre  lui  y 
tk  lui  faire  perdre  les  bonnes  eraces  de  la  reine 
u’ii  a confervée#  au  plus  haut  degré  jufqu  à la  fin 
e fa  vie . ) que  le  5 juin  1 370,  il  s’eff  trouvé  à l’en- 
trée du  détroit  à quarante-deux  degrés  , & qu’à 
caufe  du  froid  il  s'eft  rendu  au  trente-huitième  de- 
gré ; or , s’il  n’avoit  été  que  dans  la  prefqulle  , 
cela  proi.vtroit , vti  le  détroit  à quarante-deux  de- 
grés, que  la  Californie  cft  une  iic  , & pourtant  on 
avoue  le  contraire. 

Voici  donc  d-ux  points  . punie  faits,  partie  pro- 
babilité, qui  me  parodient  pouvoir  rcloudrc  ce 
problème. 

i°.  Que  la  latitude  des  lieux  que  Beering  doit 
avoir  reconnue,  eff  doublement  erronée  dans  la 
relation  même.  Selon  fa  carte  il  cft  parvenu  à en- 
viron cinquante- huit  degrés  & demi  ; & pourtant 
il  a pu  rcconnoitrc  qu’une  baie  s étend  j'.ifqu  à loi- 
lantc-un degrés  & demi , par  couféquent  à foixanre 
lieues  au-delà  de  l’endroit  oîiil  s’eft  trouvé.  Je  ne 
dirai  pas  qu’on  s’eft  trompé  de  dis  à douze  degrés  ; 
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je  n'apouye  pas  moç  fyftémc  par  des  abfurdités  ; 
mais  fi  Verrait  croit  dans  l'un  & l’autre  pris  enfem- 
ble  de  cinq  degrés  &.  plus , en  joignant  ce  fait  à la 
conjeéhire  fuivante , celle-ci  en  deviendroit  plus 
probable. 

a*.  D'Acofta  , en  parlant  du  chemin  que  les  fol- 
dats  de  Vafquez  Cornero  firent  dans  les  quartiers 
de  Cicuic  , vers  l’oucft  , jufqu’a  Quivira  , pour 
trouver  ce  roi  Tataraxus,  fur  les  richcffes  duquel 
on  leur  en  avoit  fi  fort  impofé  , dit  : u tout  le 
» chemin  eff  couvert  de  fable , & le  pays  maudit 
»»  par  fa  ffcrilité  ; fouveut  pendant  cent  lieues  ou 
» ne  trouve  pas  une  feule  pierre  , ni  une  herbe  , ut 
n un  arbre  ».  Quoi  de  plus  naturel  que  de  croire 
que , depuis  deux  cents  ans  , (ce  voyage  s’étant  fait 
en  1 J40  la  mer  ait  pu  gagner  fur  ces  plaines  fa- 
blonneufes , fans  pierres  , fans  montagnes  quel- 
conques i Quelle  merveille  , fi,  dis-je,  aeux  cents 
ans  après  , h terre  ferme  fc  trouvoit  reculée  du  hui- 
tième au  dixième  degré  ? 

Le  voyage  de  Moucacht-Apé  le  confirme.  M.  le 
Page  du  Praz  dit:  « qu'un  homme  Yafoit  de  nation» 
» avoit  affuré,  qu'étant  jeune,  il  avoit  connu  un 
» homme  très-vieux  qui  avoit  vu  cette  terre  avant 
» que  la  grande  eau  l’eût  mangée  , qui  alloit  bien 
» loin  ; & que  dans  le  rems  que  la  grande  eau  eff 
” baffe  , il  paroir  dans  l’eau  des  rocher*  à la  place 
» où  écoit  cette  terre  ». 

Quoi  de  plus  fimplc  qu’un  pareil  évènement,  foit 
quitn  tremblement  de  terre  en  foit  caufe , foit  que 
la  mer  y air  gagné  peu-à-ptu  l Nous  voyons  de  pa- 
reils changctnens , arrives  en  grand  nombre  fur 
notre  globe  ; ainft  celui-ci  ne  doit  point  paroitre  in- 
croyable , ni  même  fort  furprenant. 

Une  annonce , datée  de  Pétcrsbourg , le  mars 
1765 , vient  encore  à l’appui  de  cette  conjecture. 
» On  a découvert  que  la  mer  qui  fépare  le  Kamt- 
» fehatku  de  l’Amérique  eff  remplie  de  petites  îles  & 
n de  bas-fonds,  & que  la  pointe  de  cette  prefqulle 
» tfcft  éloignée  de  la  côte  de  l’Amérique  que  de 
n deux  degrés  & demi  ». 

Une  autre  relation  confirme  tout  ceci.  Le  cheva- 
lier de  G.  lavant  curieux  , qui  s’eff  informé  de  plu- 
ficurs  particularités  à Pétersbourg  , m'a  rapporté 
que  tous  ceux  qui  ont  été  vers  ces  côtes  , ont  affuré 
qu'elles  font  prcfqne  inabordables  ; qu’il  y a quan- 
tité de  rochers,  de  bav-fonds,  pays  noyés,  &c. 
Tout  ceci  concourt  admirablement  pour  fortifier 
mes  conjeélures  ; il  n’y  a que  des  recherches  pof- 
térieures  & exnéfcs  qui  nous  eu  puiffent  donner  une 
entière  certitude. 

Nous  avens  deux  éditions  originales  du  voyage 
de  Drake  , l’une  qui  provient  de  lui  - même , 6c 
l’autre  imprimée  à Paris,  chez Goffclin  , en  1613, 
donnée  par  F.  de  Louvencourt , ficur  de  Vauchcl- 
les,  dédiée  au  feigneur  de  Courtomcr,  parce  que 
c’cff  d’un  de  Tes  vallaux , qui  avoit  été  de  ce  voyage  » 
qu'il  latcnoit. 

Les  deux  relations  ne  différent  que  dans  des  ar- 
ticles de  petite  importance  > le  point  du  départ 
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a'eflmsmdiqi  ic.  Les  Anglais  avoient  pillé  la  petite 
▼ille Guatierca , dans  le  continent  que  je  ne  trouve 
pas , non  plus  que  Tilcde  Canon , ou  ils  font  arrivés 
peu  de  jours  après  : voulant  en  partir , ils  virent  un 
vaiiTeau , auquel  ils  donnèrent  la  cliafie  , le  prirent, 
& y trouvèrent  un  gouverneur  Efpagnol  qui  alloit 
aux  iles  Philippines  ; c’cft  fur  tomes  ccs  circoni- 
lanccs  qu’on  peut  afleoir  Tes  conjcélUres. 

Les  voilà  éloignésde  quelques  jours  de  la  Terre- 
ferme  , à une  île  hors  du  voilinage  des  Efpagnols , 
puifque  Drake  y fit  radouber  Ton  vaiiTeau.  Cette 
rencontre  du  gouverneur  des  iles  Philippines  doit 
faire  conjcflurer  quelle  ( e fit  déjà  allez  avant  dans 
la  mer.  Je  ne  trouve  rien  de  rdTcinblant  au  nom  & 
à la  fituation  de  cette  île , que  ,iuivant  les  cartes  an- 
ciennes , les  Cazones , qu'un  Français  a bien  pu 
changer  en  Canon.  Ccs  iles  font  placées  ver»  le  cap 
d’Engano  , au  deux  cent  cinquante-deuxième  degré 
de  longitude  , & vingt-neuf  de  latitude. 

Drake  voulant  alors  entreprendre  fon  voyage  du 
retour  , afiembU  la  flotte,  pour  délibérer  fur  la 
route  ; favoir  , fi  on  la  feroit  par  le  détroit  de  Ma- 
gellan , ou  parla  va  fié  mer  du  Sud,  & en  ce  cas, 
li  ce  feroit  vers  les  Moluques  & le  cap  de  Bonnc- 
Üfpérance , ou  bien  le  long  du  royaume  de  1a  Chine 
& de  la  Tartarie , par  le  détroit  d'Anian  , pour 
venir  descendre  en  Angleterre  par  la  mer  Glaciale , 
doublant  le  promontoire  Tabin  & les  côtes  de  la 
Norvège.  Faifant  réflexion  que  , par  les  deux 
premières  routes  , foit  le  long  des  côtes  de  i’Amé- 
rique  , de  la  domination  Efpagnole  , 6c  par  le  dé- 
troit de  Magellan , foit  depuis  le  cap  de  Bonne-Ef- 
pérance , en  côtoyant  l’Efpagne  , ils  rifquoicnt  de 

Krdre  trop  leur  tréfors  ; la  relation  Françaifc  dit  de 
rakeru  il  a donc  conclu  qu'il  falloir  plutôt  prendre 
» la  route  du  Japon  & du  royaume  de  la  Chine , &c. 
« 11  a refolu  que  nous  retournerions  par  la  fufdite 
» mer  du  Nord.  Cette  opinion  étant  fuivie,  le  »6 
t»  d’avril  1570,  nous  avons  mis  à la  voile  , & nous 
» avons  cinglé  & fillonné  fur  l'échine  de  cette  mer, 
a»  jufqu'à  fix  cen  s lieues  de  longitude  »». 

Le  5 juin  ils  furent  à quarante  deux  degrés  du 
côté  du  pôle  arélique  , 6c  trouvèrent  l'air  fi  froid  , 
cpfils  revinrent  au  trente  - huitième  degré  de  la 
ligne , où  ils  trouvèrent  un  pays , que  Drake  nomma 
nouvelle  Albion.  Drake  nota  pas fuivre  fon  premier 
deflein  de  pafTer  par  le  nord  ; après  avoir  fuffifam- 
ment  (Ajourné  en  ce  pays , eft-il  dit , fans  indiquer 
combien  de  tems  , ils  prirent  la  route  vers  la  ligne , 
6c  furent  do  retour  après  deux  ans  6c  onze  mois. 

La  reine  Elifabcth , dont  le  génie  fupérieur,  & la 
pénétration  ne  font  mis  en  doute  par  perfonne  , 6c 
qui  avoit  une  eftime  particulière  pour  Drake  , eut 
la  curiofité  de  voir  ce  vaiiTeau  , qui  avoit  fait  le  pre- 
mier, après  Magellan  , le  tour  du  monde.  Drake , 
en  lui  faifant  la  relation  du  voyage , dit , qu'à  qua- 
rante-deux degrés  ; (d'autres  difont quarante-trois  Y 
il  fut  à l’entrée  du  détroit  d’Anian  ; elle  eut  peine  à le 
croire;  & fans  la  véracité  reconnue  de  ce  favori , 
appuyée  du  témoignage  de  l’équipage  de  tous  ces 
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vaifTcaux , on  ert  auroit  pu  douter  alors.  Aufli  le  (1) 
rédaéfeur  de  l’hifioirc  générale  des  voyages  ne  veut 
pas  croire  que  Drake  ait  jamais  eu  delfcin  de  pafTer 
par  le  nord.  Quelle  raifon  en  donna -t  il  ? i*.  parce 
qu’il  cft  dit  qu'il  voulait  y aller  de  la  Chine  ; a*, 
que  le  détroit  d'Anian  n’a  jamais  été  bien  connu. 
Ces  deux  raifons  fortifient  plutôt  cette  certitude 
qu'ils  ne  la  diminuent. 

i".  Alors  la  géographie  fc  fondoit  fur  des  faits 
réels , fur  les  anciennes  relations  6c  canes  des  Ef- 
pagnols , qui  indiquoient  ce  détroit  entre  l’Amé- 
rique & l’extrémité  orientale  de  l'Afic  ; par  confis- 
quent la  Tartarie  «contiguë  à fon  fud  à la  Chine  ; 
comment  donc  Drake  pouvoir- il  mieux  indiquer  la 
route  qu’il  vouloit  tenir , que  par  les  pays  les  plus 
voifins , & les  feuls  connus  de  l’Afie , la  Chine  6c 
le  Japon  ? 

i°.  Si  ce  détroit  n’a  jamais  été  bien  connu,  on 
peut  dire  qu’on  en  avoit  plus  de  connoiffance  alors 
que  depuis  ce  tems , où  on  avoit  tout  défiguré.  Sup- 
pofons  que  non  : Magellan  , peu  auparavant , n’a- 
t-il  pas  paffe  par  le  détroit  de  fon  nom , quoique 
celui-ci  n’eût  jamais  été  connu  du  tout , 6c  que 
même  on  eût  à peine  un  foupçon  qu’il  en  exifiàt  de 
pareils  ; au  Heu  que  perfonne  ne  doutoit  de  celui 
d'Anian  ? Un  héros  . un  marin  , un  amiral  des  plus 
experts , des  plus  célèbres , ne  dovoit-il  pas  chercher 
à augmenter  «à  gloire  en  y ajoutant  celle  d'avoir 
pallè  le  premier  ce  détroit , pour  retourner  en  An- 
gleterre ? On  voit  d’ailleurs  quelles  raifons  impor- 
tantes lui  ont  infpiré  cette  réfolution. 

C’ert  donc  d’après  ce  voyage  6c  ccttc  relation  de 
Drake  qu’on  devoir  juger,  fi  on  vouloir , quoiqu’à 
tort , rejetrer  celle  des  Efpagnols.  Voyons  comment 
on  s’y  eft  pris. 

Après  qu’on  eut  défiguré  cette  partie  de  l’Amé- 
rique , transformé  la  Californie  en  île  , qu'on 
difeit  de  cinq  cents  lieues  de  long  , apparemment 
avec  les  finuofrtés , fans  quoi  clic  auroit  eu  à peine 
quatre  cents  lieues,  au  lieu  de  dix-fept  6c  plus, 
que  les  Efpagnols  indiquoient , depuis  le  capSaint- 
Lucar  , jufqu’à  l’extrémité  du  détroit  , que  fon 
gilTemcnt  y cft  fud  cft  à nord-oueft , même  plus 
tud  6c  nord , au  lieu  de  ou  cil  nord-ouefi  ; qu’on  eut 
mis  c_e  détroit  & Icxtrémitc  occidentale  de  l'ilc  au 
2)0 , 240  , 2)0  d.  de  longitude  6c  plus , avec  une 
randc  terre  de  JefTo , entr  elle  6c  l’Afie; après  que, 
e nos  jours,  on  eut  vérifié  l’ancienne  pofuion  , & 
reconnu  que  ce  détroit  fe  trouvoir , félon  la  diver- 
f té  des  nouvelles  cartes,  entre  l'Afie  & l'Amérique, 
à 190,200,205  degrés,  on  a cherché  à placer  ce 
port  de  Drake,  dont  on  ne  pouvoit  nier  l’exifience, 
d’aptès  la  relation  , du  moins  pour  la  latitude  , par 
conséquent,  au  38  d.  de  cette  île,  dont  on  laiflTe 
fubfiflcr  la  figure  6c  le  gifiement  dans  la  prefqu’ile, 
malgré  Terreur  reconnue  : ce  qui  fait , depuis  le  cap 
Salnt-Lucar  même,  6c  non  depuis  l'ilc  Canon  , qui 
fans  doute  fc  trouve  plus  loin  en  mer , 17  degrés  ab- 
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iohu  ; c’eft-à-dirc , longitude  & latitude  compenféc , 
a 40  lieues.  Où  font  donc  les  600  lieues  fur  Ici  quelles 
s'accordent  les  deux  éditions  du  Voyjgfdt  Drake  ? 
Il  y a Men  plus  ; elles  parlent  toutes  deux  de  600 
lieues  longitudes  ; à les  fnppofer  pour  un  moment 
depuis  le  cap  Sainr-Lucar , à 13  & demie  degrés;  6c 
faifanr  voile  au  nord-oueft , a ration  d’un  milieu , au 
34e  d.  & à 17  lieues  le  degré , cela  fierait  578  lieues, 
6c  non  440  : comment  oler  contredire  une  relation 
atifti  authentique  , pour  la  remplacer  par  des  idées 
crcufes,  qui  ne  font  fondées  que  fur  l'arbitraire  ? 

Drakc  eft  parti  d'une  ile  qui  paroît  être  fituée 
affin  loin  vers  î’eft  du  continent  ; li  elle  en  avoir  été 
proche,  le  gouverneur  des  Philippines  feferoit  bien 
gardé  de  fe  mettre  en  route  , pendant  que  Drakc , 
qui  droit  la  terreur  de  toute  l’Amérique  £fp tgnolc, 
étoit  fuppofé  encore  dans  ces  parages.  On  le  crut 
reparti  par  le  détroit  de  Magellan  pour  l’Europe. 
Toutes  ces  circonstances  nous  permettenrdes  con- 
jectures , pourvu  qu’elles  ne  contredifent  aucune 
relation  , ni  la  probabilité. 

En  attendant  qu’on  prouve  quelque  choie  de  con- 
traire , nous  fixerons  le  point  du  départ  aux  ilcsCa- 
7.ones,  à 232  d.  de  long.  29  de  latitude,  $c  pren- 
drons le  milieu  de-1  à au  41  : on  pourroit  marquer 
43  ; ce  qui  fera  35  & demi  degrés  , où  le  degre  cil 
de  16  licites  17'.  tes  600  lieues  en  longitude  fe- 
roient  paffé  37  degrés  à déduire  de  232  ; il  feroit 
venu  au  115*  d. 

Si  on  vouloir  dire  qtfégal entent , félon  les  an- 
ciennes canes , il  n'auroir  pas  été  à l’entrée  du  dé- 
troit , qui  y eft  marqué  bien  plus  loin  à l’oucft  , je 
répondrai  : 

1®.  Qu’apparemment  on  ne  vomira  pas  fe  tenir 
fi  ftri  Élément  attache  à ces  6oo  lieues  , qu’on  ne 
puiffe  en  admettre  quelques-unes  de  plus  ou  de 
moins. 

a*.  Que  les  longitudes  font  encore  de  nos  jours 
fi  incertaines , & l’étoient  bien  plus  alors , qu’on  ne 
peut  s’y  fixer  à »o , à 30  degrés  près  , comme  on 
peut  le  voir  pour  l’Afie  même , bien  mieux  connue, 
où  on  a mis  alors  le  Japon  à 185  degrés. 

3*.  Atifli  les  anciens  géographes  , étant  con- 
vaincus de  l’authenticité  des  relations  Efpagnoles, 
pour  l’érendue  6c  le  gi (Terne nt  des  côtes , ayant  eu 
égard  à la  latitude  & à un  calcul  du  voyage,  par 
eftime,  ont  placé  la  nouvelle  Albion  de  a 10  à 213 , 
011  2^0  à 223  d. , & vers  les  3$  d.  de  latitude. 

4".  il  faut  dirtingucr  entre  l’entrée  du  détroit  Si 
•Ion  milieu;  celle-la  y eft  marquée  au  véritable  cap 
Mendocin  d’alors , a environ  205  ou  208  longi- 
tude , 42  à 43  latitude  ; au  lien  que  le  cap  de  For- 
tuna,  l’eftâ  190  & 193  , avec  33  latitude  ; le  cap 
Eicondidos  192-197  , fur  62  à 6t. 

5". Il eft  même prefqutmpnffinle que  Drake n’air 
s été  jufqti’au  îoç  d. , quand  mime  on  compterait 
point  du  départ  depuis  le  cap  Sainr-Lucar  j pofé 
à 263  «L  de  longitude  Si  23  de  latitude.  Il  a employé 
50  jours  pour  ion  voyage  mi  42*  d.  ; 600  lieues  fe- 
roicot  1 2 lieues  en  vingt-quatre  heures  ! -Ceci  a-t-il 
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quelque  degré  de  vraifemblance  ? Je  ne  veux  pas 
comparer  ccttc  navigation  &.  fa  célérité  avec  celle 
qui  s’obferve  contaminent  entre  le  tropique  ; de- 
puis Acapulco,  au  273  , comptons  270,  jufqtfaux 
îles  Mnriar.nes  à 160,  il  y a no  degrés,  6c  entre 
17  6c  1 1 latitude  , le  degré  eft  de  plus  de  t9  lieues. 
11  y a donc  2090  lieues  de  ditancc  , qu'on  fait 
toujours  en  21  ou  22  jours  , ce  qui  fait  93  lieues  en 
24  heures,  & ici  12  lieues.  Les  vents  alités  font  , 
dira-t-on , une  différence  totale  ; mais  la  différence , 
d'un  autre  côté,  n'cft  pas  moins  frappante,  en  la 
comparant  avec  toutes  les  autres  navigations  quel- 
conques : je  ne  veux  pas  parler  de  celles  de  3 o lieues 
par  jour  , ni  de  13  , qui  font  très  - communes  ; 
comptons  feulement  20  licites , 8c  les  30  feront 
î 000  lieues  ; 6:  alors  il  faudra  convenir  qu  il  a pu 
être  très-ailé  ment , dans  cet  efpace  de  tems , à l'en- 
trée du  détroit.  Ajoutons  qu'on  ne  peut  pas  exclure 
ici  totalement  les  vents  alifés.  Gcmclli , quoiqu’ap- 
procham  les  40  degrés , a eu  toujours  les  vents  con- 
traires ; c’cft- à-dire,  de  l'cff.  Ft  M.  de  Bougainville 
étoit  fur  pris  de  cc  qu  il  les  a éprouvés  eft  6c  fud-eft 
long  tems  avant  de  parvenir  à 4 30  degrés  de  latitude 
méridionale.  Voilà  donc  au  nord  6c  au  fud  de  la 
ligne  qu’on  les  éprouve  déjà  fi  favorables  pour  aller 
vers  l’oued , fud*oueft , nord-oueft. 

11  y a plus  : le  même  M.  de  Bougainville  parle 
des  courans  , fj  forts  6c  fi  contans  de  1*  eft  à l’mieft  , 
qu’ils  font  caufe  que  l’on  représente  la  mer  du  fud 
infiniment  moins  longue  qu’elle  ne  l’eft  réellement. 
On  ne  fauroit  donc  être  fitrpris  que  ces  deux  faits  , 
non  douteux,  concourant enfemblo,  faiîent  avancer 
plufieurs  lieues  dans  une  heure.  Si  par  contre  on 
confcrvoit  la  pofition  de  ce  port,  d’après  les  cartes 
pollcrieures  erronnées,  à environ  233  longitude, 
38  latitude,  6c  le  point  du  dépan  du  cap  Saint-Lu- 
car  , à 266  ,8c  13  8c  demie  degré  , cempenfant  les 
longitudes  8c  latitudes , pour  30  jours  qu’on  a été 
en  route , jitfqu’au  41*  degré  , il  faudrait  compter 
à-peu-prés  6 lieues  par  24  heures.  Quel  contraire! 

M.  de  Bougainville  fe  plaint  amèrement , qu’er- 
rant parmi  des  îles  innombrables , fur  divers  vhumbs 
du  vent , 6c  par  des  empèchemens  fans  fin  , vers  la 
nouvelle  Guinée  6c  les  Mohiques , il  n’a  fait  que 
450  lieues  en  36  jours,  ou  17  licites  6c  demie  p3r 
jour;  8c  ici,  fans  le  moindre  empêchement,  on 
n’en  fait  que  foc. 

On  tic  pourra  pas  objcéferquclcs  vents  contraires 
& les  orages  ont  été  caufe  de  ce  qu’il  a avancé  fi  peu , 
ou  qu’il  a échoué  quelque  part  ; il  s’agirait  de  le 
prouver.  Dans  toute  fa  relation  on  n’a  pas  omis  de 
les  rapporter , lorfqite  cette  efeadre  en  a eflùyè 
avant  ou  après.  Ici  rien  de  pareil , & ce  n'cft  qu’en 
allant  des  Philippines  à Acapulco , & hors  des  Tro- 
piques .qu’on  y eft  fu jet , 8c  que  même  on  en  eft 
rarement  exempt. 

6°.  On  a toujours  été  fi  bien  perfuadé  que  Drake 
eft  allé  à l’entrée  du  détroit,  qu’en  défigurant  l'Amé- 
rique feptentrionale , 8c  repréfentam  la  Californie 
en  île,  on  alléguoit  , comme  un  des  principaux 
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motifs , qu’au  bouc  fêpter.trional  de  'file  , on  avoit 
placé  à si  ou  41,  degrés  le  détrQit  d’Anian  : aujour- 
d'hui qu’elle  cft  reconnue  prefqu'ile  , plus  de  détroit 
à Ton  nord , à cette  longitude  8c  latitude  ; mais 
celui-ci  Te  trouve  entre  l A fie  6c  l'Amérique.  Les 
anciennes  cartes  reprennent  leur  droit , & mon  ex- 
plication , de  mime  que  mon  calcul  fur  ce  voyage 
de  Drake,  fe  trouveront  fondés  & évidens , autant 
que  l'erreur  grofltère  de  l’emplacement  du  porc  de 
Drake  dans  les  nouvelles  cartes. 

Je  me  Cuis  d’autant  plus  étendu  là-deflus , que 
j’ai  cru  devoir  appuyer  l'authenticité  des  relations 
tfpagnoics  , & des  cartes  qui  les  ont  pour  bafe , 
lesquelles  on  a voulu  révoquer  en  doute,  & même 
anéantir , par  celle  de  ce  fameux  Anglais. 

11  m'efi  tombé  depuis  peu  entre  les  mains  un 
ouvrage  compofé  en  Anglais  , par  Robert  Brown  , 
fous  le  titre  : Hifloire  de  la  vie , actions , voyages 
par  mer , principalement  Je  celui  autour  du  monde  , 
du  chevalier  François  Drake.  J’en  citerai  feulement 
ce  qui  peut  éclaircir  les  faits  rapportés  dans  les 
deux  autres  relations.  Drake  prit  la  réfolntion  de 
retourner  depuis  la  mer  du  fud  par  le  nord , tant 
parce  que  pareille  découverte  augmenterait  fa 
gloire  , que  par  l’avantage  que  lui , pour  le  prê- 
tent, 8t  fa  nation  pour  l'avenir,  en  tireroit.  Four 
radouber  le  vaifleau  8c  faire  quelques  provifions, 
il  chercha  un  lieu  convenable  ; Ut  voile  le  7 mars 
1579  vers  l’ile  Caïnos , & y arriva  le  16  du  même 
mois,  le  25,  il  réfolut  de  taire  voile  direélcment 
8c  fans  s’arrêter,  fit  pourtant  encore  des  provifions 
au  lieu  le  plus  proche;  8c  le  16  avril , cingla  vers 
l’oueft  par  un  bon  vent,  & fit  500  lieues  d Alle- 
magne en  longitude.  Le  3 juin,  il  avoit  avancé 
1400  lieues  d'Allemagne  , fe  trouva  au  43*  degré 
de  latitude  fcptemrlonale , par  un  grand  froid  qui 
fut  encore  plus  fort  deux  degrés  au-delà.  Il  avança 
plus  loin  *,  le  5 juin  le  vent  le  chafta  vers  les  côtes , 
& il  jetta  l’ancre  dans  une  baie,  où  il  trouva  fi 
peu  de  fureté  contre  les  gros  vents  & tempêtes, 
qu’il  revint  en  pleine  mer,  8c  fut  chatte  par  les 
vents  depuis  te  48  au  38"  degré.  Le  17  juin  , il  y 
er.rra  dans  un  bon  port , & y refia  jufqtf au  28 
juillet.  Drake  nomma  ce  pays  Nouvelle- Albion.. 
Auffi  long-tems  qu'il  cingla  le  long  des  ce  tes  juf- 
qu’ail  48*  degré  % il  ne  put  gagner  aucune  terre 
qui  s’étend  t vers  l’efi  ; la  côte  étoit  toujours  vers 
le  nord  ouefi , comme  fi  elle  y fut  contiguë  à l'Afie. 

Cet  extrait  peut  fufiirc , & n’a  pas  befoin  ct’un 
ample  commentaire  Cet  auteur  Anglais  écrivant 
en  Angleterre  , où  tons  ces  faits  connus  avoient 
été  recueillis  de  Drake  même  dans  toutes  leurs 
crrcenfianccs , non  - feulement  confirme  ce  que , 
les  autres  en  ont  dit > mais  dans  des  détails  très- 
iro  porta  ns , qui  appuient  les  idées  que  j’en  avois 
conçues  avant  que  d’en  avoir  connoiiTaoce  : il  con- 
firme que  Drake  avoit  voulu  revenir  parle  nord, 
8c  qu’il  avoit  poufic  jufqu’all  43*  degré;  8e  plus 
loin  , il  nomme  Hle Caïnos.  Je  n’ai  pu  la  d terrer; 
mais  il  lujfit  que  le  trajet  fût  de  oeuf  jours  : quand 
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même  le  point  dn  départ  eut  été  depuis  les  côtes 
du  Mexique , ce  que  perfonne  ne  voudra  foute- 
nir , la  diftancc  fetoit  confrdcrablc  , & abforbcroit 
déjà  celle  qu’on  lui  donne  en  longitude  dans  les 
nouvelles  cartes.  Cet  auteur  parlant  de  là  première 
partie  de  la  navigation  , dit  que  Drake  avança  500 
lieues  d’Allemagne  en  longitude  ; ce  qui , à raifon 
de  quatre  lieues  de  France,  pour  trois  d’Allema- 
gne, feroit  664  lieues  de  celles-là  ; ou , fi  on  compte 
cellcs-ci  à une  un  quart  de  France  , elles  feroienr 
Ô25  lieues  ; ou  , comme  les  autres  difent  , en 
compte,  1S00  lieues.’ 

L auteur  en  rendant  compte  de  tout  le  voyage, 
depuis  le  7 mars  au  3 juin,  le  trouve  de  1400 
lieues  d’Allemagne;  d’après  ce  dernier  calcul , cela 
feroit  1730  lieues  de  France.  Les  Efpagnols  par- 
vient de  1700  lieues  d’Ffpagne  , ou  près  de  2000 
lieues  de  France,  jufqu’au  bout  du  détroir  d'Aninn  , 
vers  le  63e  degre.  Ainfi,  cela  s’accorde  encore  à 
merveille  avec  les  canes  Ffpagnoles.  On  aura  été 
le  3 juin  au  cap  Mendocino  veritab'e , & jufqu’au 
3 , peut-être , vers  le  cap  Fonuna » Les  nouveaux 
géographes  ont  voulu  fe  fefvir  de  ce  voyage  de 
Drake  pour  dé pri fer  les  relations  Efpagnolcs  ; ail 
Heu  que  fi  les  Efpagnols  avoient  cîreflê  une  re’a- 
tion  de  Icnr  invention  , ils  n'en  atiroient  pu  former 
une  plus  favorable  que  celle  de  Drake  , puif- 
qtfentr autres  il  efi  dit,  que  U côte  court  toujours 
nord’oucjl , comme  JS  cite  était  cent  i pue  J VA  fie . Quoi 
de  pies  fort  & de  plus  convaincant  ! 

Drake  dit  qu’tl  a eu  un  bon  vent  pendant  fii 
navigation  de  500  lieues  d’Allemagne  ; il  ne  dit 
pas  qu'il  lVtt  eu  contraire  dans  le  refie  des  1400 
lieues.  Qu'on  fe  donne , fi  on  vêtit , la  torture 
pour  concilier  ceci  avec  la  longitude  qu'on  a atti- 
gnee  au  port  de  Drake  , à tout  au  plus  r 3 degrés 
depuis  le  cap  Saint-L  ttcar , ou  20  degrés  depuis  le 
continent , on  n’en  donnera  aucune  folution  tant 
foit  peu  apparente,  qui  puifle  faire  imprefiion  fur 
les  gens  môme  les  plus  crédules. 

Les  vents  & les  orages  les  tourmentent  feule- 
ment , lorsqu'ils  fe  trouvèrent  vers  le  42®  degré, 
& au-dcla  : quel  accord  admirable  entre  ce  fait  & 
ceux  de  la  relation  de  Bécring  8c  de  Tchirikow! 
Ils  furent  repoufiés  en  mer  depuis  le  48  au  38* 
degré  ; 8c  fi  on  veut  réfléchir , ce  ne  peut  avoir 
été  que  vers  le  fud- efi  : autti  dans  les  anciennes 
cartes , la  nouvelle  Albion  efi  fituée  en  cctsc  pro- 
portion du  cap  Mendoctno, 

L’hifioire  dont  nous  parlons  indique  le  jour  cfu 
départ  de  ce  nouveau  pays , omis  par  les  autres  ; 
par  Icftjuclles  pourtant  on  peut  conclure  que  les 
Anglais  peuvent  en  eficry  avoir  féjourné  environ 
un  mois,  depuis  le  27  juin  au  28  juillet. 

Enfin , cette  feule  relation  fuffiroit  pour  faire 
reprendre  aux  cartes  6c  relations  Efpagnolcs  leurs 
droits  , dont  les  géographes  pofiéiieurs  les  avoient 
privées  fans  raifon  6c  fans  preuves.  (£.) 

Entrons  maintenant  dans  quelques  détails  fur 
cctrc  vafic  contrée,  8c  fur  les  meeurv  de  fcs*habî- 
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tans.  La  Californie  a 300  lieues  de  longueur,  fur 
to  , ao , 30  & 40  de  large.  Les  côtes  font  expo- 
fées  1 de  très-grandes  chaleurs  , & il  y pleut  rare- 
ment ; mais  1 air  eft  beaucoup  plus  tempéré  dans 
l’intérieur  du  pays.  Le  lieu  le  plus  l'eptentrional 
que  l’on  ait  connu , cil , dit-on  , parallèle  a la  hau- 
teur de  Bordeaux,  ce  qui  ncmpécheroit  cependant 
as  que  fous  le  même  degré  de  latitude  , il  n'y 
it  beaucoup  plus  froid  pendant  l’hiver.  La  laiton 
des  pluies  ell  une  cfpàce  de  déluge  ; mais  ce  tenu 
parte , les  rofees  font  fi  abondtntes  qu’elles  don- 
nent à 1a  terre  une  extrême  fertilité.  Dans  les  mois 
d’avril,  de  mai  & de  juin , il  tombe  avec  la  rofee 
une  cfpccc  de  manne , qui  fe  congèle  fur  les  feuil- 
les de  rolcaux  où  on  fa  recueille  ; cette  manne  , 
moins  blanche  que  le  lucre,  en  a la  douceur.  L'air 
y crt  trés-fain,  ot  on  y connott  peu  de  maladies. 

O11  y trouve  de  grandes  plaines , des  vallées 
agréables , & des  pâturages  cxcellens.  La  terre  cit 
arrolee  de  tous  côtés  par  un  grand  nombre  de 
rivières  très-poirtonneufes , de  ruirteaux  & de  four- 
ces  d’eau  vive.  Les  montagnes  font  couvertes  d'ar- 
bres fruitiers  de  prefque  tomes  les  cfpèces  ; les 
plus  remarquables  font  ceux  qui  rapportent  des 
figues,  des  pirtachcs  , Si  le  pjlo-fanto  qui  produit 
beaucoup  d encens  u'uue  excellente  qiçilitc. 

On  connoh  jufqu'à  préfent  quatorze  cfpèces  de 
grains  dont  ftf  nonrriflent  les  |>cuples  de  la  Cali- 
fornie , fans  compter  pjufietirs  racines , dont  en- 
tr’autres  celle  d'y  unca , fert  à faire  du  pain.  On  y 
trouve  aulli  des  fafeolcs  rouges,  dont  on  mange 
beaucoup  , des  citrouilles  , Oc  des.  melons  d'eau 
d'une  grofleur  extraordinaire.  Le  pays  ert  fi  bon , 
que  plurteui»  de  ces  plantes  portent  du  fruit  trois 
fois  l'année. 

Outre  beaucoup  d’animaux  fcmblabtes  à ceux 
que  l'on  trouve  clans  le  continent , il  y a deux 
cfpèces  de  moutons , dont  l'un  ert  de  la  grandeur 
d'un  veau  de  deux  ans , a la  tête  prefque  pareille 
Â celle  d’un  cerf , les  cornes  comme  celle»  du  bé- 
lier, la  queue  & la  laine  marquetées,  la  corne  du 
ied  grantlç,  ronde,  & fendue  comme  celle  d’un 
atifT Leur  chair  ert  d’un  bon  goût. 

L’autre  cfpcce  de  moutons , dont  les  uns  font 
noirs  8c  les  autres  font  blancs , a beaucoup  plus 
de  rapport  avec  les  nôtres  ; ils  font  plus  grands 
cependant , Sc  ont  beaucoup  plus  de  laine  On  y 
trouve  rturti  des  lions  , des  chats  fauvages , Sic. 

Les  oifeaux  y font  les  mêmes  qu’au  Mexique , 
Sc  que  dans  la  plupart  des  autres  contrées  de  la 
Nouvclle»Efpagne- 

Lç  pays  ert  fort  peuplé  dans  les  terres , & fur- 
tout  du  côté  du  nord  , mais  les  habitans  n'ont 
point  de  maifon;  ils  couchent  fous  les  arbres,  en 
arrangeant  les  branches  & les  feuilles  pour  fe  làirc 
un  abri  contre  le  felcil  8c  les  pluies.  L’hiver , ils 
s’enferment  dans  des  cfpèces  de  caves  , où  ils 
couchent  pêle-mêle.  Les  hommes  y font  nuds  en- 
tièrement, Sc  leurs  armes  font  l'arc  & les  flèches, 
ics  femmes  portent  de  la  ceinture  aux  genoux  , 
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un  tablier  tiflu  de  fil  de  râteaux  , 6c  couvrent 
leurs  épaules  de  peaux  de  bêtes  ; elles  ont  comme 
les  hommes  la  tête  entourée  d’un  rofeau  fort  adroi- 
tement travaillé,  & divers  ornemens  aux  oreilles , 
aux  bras , Sic. 

L'occupation  ordinaire  des  deux  fexes  eft  de 
filer;  & de  ces  fils,  ils  compilent  les  ornemens 
dont  je  viens  de  parler , &c. 

Les  Californiens  ont  beaucoup  de  vivacité,  Sc 
font  naturellement  railleurs , quoique  d'un  carac- 
tère trés-docile:  ils  adorent  la  lune,  & chaque  fa- 
mille fe  fait  des  loix  à ion  gré.  Les  côtes  de  ce 
pays  font  tameufe*  pour  la  pèche  des  perles,  8c 
les  rivages  font  remplis  de  monceaux  de  coquil- 

k«- 

Les  Espagnols  y bâtirent,  en  1730,  un  fort  qu'ils 
ont  appelle  A 'jtre-Dame  de  Lcr ette  ; il  a quatre  pe- 
tits boitions  , & un  allez  bon  forte. 

Je  ne  terminerai  point  cet  article  fans  payer  un 
tribut  a la  cendre  d’un  lavant  illuftre,  que  l'amour 
de»  iciences  a arraché  de  fa  patrie,  pour  trouver 
un  tombeau  dans  cette  terre  fâuvage.  Je  veux 
parler  de  M.  l’abbé  C happe , parti  de  Paris  en 
1758,  afin  cl ’o  b fer  ver  le  partage  de  vénus  fur  Je 
difque  du  folc.l  ; il  crt  mort  beaucoup  trop  tôt 
pour  l'artronomic  8c  pour  les  amis.  (AJ,  D.  M.) 

CALIO  , petite  ville  d’Alie , dans  la  Natolie  , 
avec  un  port  fur  la  mer  Noire. 

CALIh  , ou  CALIX,  petite  ville  de  Suède, 
dans  la  Bothnie  occidentale , fur  une  rivière  du 
même  nom,  qui  a fa  four  ce  dans  la  Laponie  Sué- 
doife , & fe  jétc  dans  le  golfe  de  Bothnie. 

CALKA  , royaume  d’Afic.  dans  la  Tanarie.  Il 
a la  bibérie  & ie  royaume  d 'El  ut  h à 1 occident , les 
Daouris  au  nord-ouert,  la  Tartane  orientale  â l’o- 
rient , & la  Tartane  occidentale  au  midi.  Ce  pays 
comprend  la  partie  feptotjtrionale  du  grand  défert 
fabloneux , qui  s’étend  le  long  de  la  Chine  juf- 
qucs-là.  La  plus  grande  ville  de  ce  royaume  » crt 
La \Uahan%  qu’on  nomme  aulli  rhula  (k  Caracaram  ; 
les  autres  lont  Kudac,  Targana,  Yalai  & Par,  Ce 
pays  cil  borde  à l'occident  par  une  longue  chaîne 
de  montagnes , qui  s'étend  depuis  les  Indes  juf- 
qu’au  pays  que  les  anciens  appelaient  VlmaiU* 

CALLAoUSUNG.  Voyc { Calasusung. 

CALLAHUYA,  province  de  l'Amérique  mé- 
ridionale au  Pérou.  11  s'y  trouve  des  mines  d'or 
très-riches. 

CALLAO  , ville  forte  & confidérable  de  l’Amé- 
rique méridionale , au  Pcrou  , à deux  lieues  de 
Lima , avec  un  bon  port , dont  la  rade  parte  pour 
la  plus  grande , la  plus  belle , & la  plus  lure  de 
toute  la  mer  du  fud.  JLa  ville , qui  ert  bâtie  fur  une 
langue  de  terre  baffe  8c  platte  , ert  très  bien  toni- 
fiée. Les  ruçs  en  font  bien  alignées , mais  inconi- 
modes  par  la  pouificrc.  Parrpi  les  édifices  publics 
un  peu  conftdcrables , on  remarque  la  maifon  du 
gouverneur,  le  palais  du  vice-roi,  l’églifc paroif- 
üa!c , 8i  le  magafin  où  l'on  ferre  les  marchandées  : 
on  y compte  cinq  couven*  de  religieux  8c  un  Uôpt- 
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tal.  La  garnifon  e Ci  tiès  ioible , & fuffit  à peine 
pour  monter  la  garde  en  teins  de  paix  Le  gouver- 
neur eft  ordinairement  un  homme  de  confidéra- 
tion  envoyé  par  le  roi  t & relevé  de  cinq  ans  en 
cinq  ans.  Excepté  les  orangers  & les  citronicrs , i 
prelque  tous  les  arbres  font  d une  efpèce  particu- 
lière au  pays  Le  port,  qui  otVre  toutes  les  com- 
modités potfibles  , y attire  beaucoup  de  vaifieaux 
t rangers,  & contribue  à l'étendue  du  commerce. 
Cerre  ville  fut  prefque  entièrement  détruite  le  29 
o3obrc  1746,  par  un  tremblement  de  terre.  (AL 
D.  A#.) 

CALLAS  , petite  ville  de  Provence  , à 2 lieues 
a.  e.  de  Draguignan. 

GALLE  (da  ) , port  d’Afrique , dans  l’état  d’Al- 
ger, fur  les  frontières  de  celui  de  Tunis,  avec  un 
comptoir  François.  (Æ.) 

CALLEADA  , petite  ville  des  Indes , fur  la  ri- 
vière de  Septa , dans  le»  états  du  Mogol. 

CALLEN  , ville  d'Irlande , dans  la  province  de 
Lcinfler,  au  comté  de  Kilkcnny,  fur  une  rivière 
du  même  nom.  Elle  députe  en  parlement. 

CALLENBERG , haute  chaine  de  montagnes, 
dans  le  cercle  d'Autriche.  Elle  commence  à deux 
li*ucs  de  Vienne,  & traverfe  la  Sriric.  Ceft  fur 
ces  montagnes  que  campèrent  les  Saxons,  lorfqu’ils 
allèrent  au  fccours  de  Vienne  en  1683.  De  la  plus 
haute  ,on  découvre  Presbourg.  (/?.) 

CALLIAN  , petite  ville  de  Provence , à 4 li. 
n,  c.  de  Draguignan. 

CALL1AR*,  petite  ville  de  1 Inde,  au  royaume 
de  Vifapotir. 

CALLOO , fort  des  Pays-Bas , dans  le  pays  de 
^Vaés  & fur  l'Efcaut.  Ccil  près  de  ce  fort  que  les 
Hollandois  furent  défaits  parles  ElpagfioL  en  1638. 
Il  efl  à 2 li.  o.  d'Anvers.  Long.  22  ; Ut.  51,  15. 

CALMAR,  Calma'ia  , grande  ville  fortifiée  de 
Suède,  dans  la  province  de  Smaiand , avèc  un 
port  fur  la  mer  Baltique,  dans  le  détroit  auquel  on 
donne  le  nom  de  Caiaur-Sund.  Long.  34 , 33  ; lui. 

* 48. 

Cette  ville , défendue  par  un  fort  bon  chateau  , 
«A  cependant  très-peu  peuplée.  On  la  distingue  en 
ancienne  & en  nouvelle.  L’ancienne  cA  fameufe 
par  l’aâe  d’union  des  trois  couronnes  de  Suède . 
Vforwègc&  Danemarck , fous  la  reine  Marguerite 
en  1293  ; il  ne  rcAc  plus  que  l’cglife  & quelques 
maifons.  La  nouvelle  Calmar  cA  bâtie  à une  por- 
tée de  moufquct  de  l’ancienne  ; les  rues  y font 
droites  , larges  & bien  bâties.  Les  fortifications 
ne  font  que  d épaifles  murailles  ; mais  cependant 
comme  cette  place  eA  environnée  en  partie  par 
la  mer , par  des  marais , & des  pointes  «le  rochers 
impraticables,  clic  peut  être  d’une  grande  défcnl'c. 
(A/.  D.  AL) 

CALMENDA  , ville  du  royaume  de  Portugal, 
peu  éloignée  de  Brague* 

CALMOUCKS  , ou  CALMUQUES , peuples 
d’Afie  , dans  la  grande  Tartaric , entre  le  Mongul 
6c  le  Wolga.  Us  fdm  divilés  en  hoiries  ou  tribus , 
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qui  ont  chacune  leur  chef  ou  kam,  dont  le  prin- 
cipal rélide  à Samarcande , & fe  dit  defeendu  de 
Tttmirbcc.  Les  Calmoucks  n'ont  point  de  demeure 
fixe, ils  campent  toujours  fous  des  tentes,  &.  ont 
des  efpèccs  de  chariots  qui  les  fuivent  partout, 
& qu  portent  leurs  femmes,  leurs  enfans,  leur* 
chameaux  , & le  peu  de  bagage  qu’ils  peuvent 
avoir.  La  Ruflie  eft  en  alliance  avec  cette  nation, 
& a toujours  fix  mille  Calmoucks  à fa  folde  : ils 
lont  païens , & adorent  des  idoles.  Ces  peuples 
d'une  uiîle  moyenne  , font  forts  & robuAcs  : ils 
ont  la  tctc  fort.grofle  & large;  le  vifage  plein, 
& le  teint  olivâtre  ; leurs  yeux  font  vils  , noirs 
6c  fendus , mais  écartés  & peu  ouverts  ; leur  nex 
cft  très-écrafè;  leurs  oreilles  fort  longues;  leur 
barbe  rare;  leurs  cheveux  noirs  & durs  comme 
du  crin.  Us  les  coupent,  & ne  laiflent  qu’une  mèche 
fur  le  fommet  de  la  tête  : ils  ont  la  jambe  fine 
Si  bien  faite  ; la  bouche  fort  belle , & les  dents 
d’une  blancheur  éblouifiante.  Les  femmes  font  à- 
peu-près  femblables  , excepté  cependant  que  leurs 
traits  font  un  peu  moins  grofliers  ; mais  elles  font 
remarquables  par  leur  belle  taille.  Leurs  armes  font 
de  grands  arcs , de  grandes  flèches , dont  ils  fe 
fervent  avec  beaucoup  d’adrefle  , & des  arquebu- 
fes  de  plus  de  fix  pieds  de  hauteur.  Ils  ne  com- 
battent qu’à  cheval , & fe  fervent  de  la  lance  , qui , 
dans  leurs  mains , til  une  arme  redoutable  ; mais 
jufqu’ici  ils  ignorent  lufage  du  canon.  Leurs  che- 
vaux font  bons , vigoureux , & très-rapides  ; ils 
foutiennent  avec  courage  les  plus  grandes  fatigues. 
Il  y a un  tribunal  de  dix  juges  pour  rendre  la 
jultice  ; les  lentcnces  fe  donnent  de  vive  voix,  Sc 
les  criminels  font  battus,  ou  attachés  à la  queue 
des  chevaux, fclon  leurs  crimes.  (Af.  D.M.) 

CALNE,  bourg  d’Angleterre,  dans  leWiltshire, 
remarquable  par  le  fynode  qui  s’y  tint  en  977,  pour 
terminer  les  difputes  fur  le  célibat  des  prêtres  & 
des  moines.  Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment , Si  eft  à 26  lieues  o.  de  Londres. 

CALN1DE , petite  ville  du  Périgord,  à 4 lieue* 
e.  de  Bergerac. 

CA  LOI  ERS  ( îles  des  ) , petites  tics  de  l’ Archi- 
pel .dans  Ici  quelles  il  y a quelques  hermites  grecs. 

CALONE,  comté  des  Pays-Bas , dans  le  duché 
de  Brabanr , fur  les  frontières  du  pays  de  Liège. 

Calonk  , rivière  de  France  , en  Normandie , 
qui  va  le  perdre  dans  celle  de  Touque  à Pont-l’E- 
vèqiic. 

CALONG1A  (cap),  cap  de  i*îfc  Saint-Domin- 
gue, en  Amérique:  on  le  nomme  autrement  Cap 
ÎLigos  6c  Cap  B tut  a.  C’eA  le  plus  méridional  de 
lilc. 

CAI.ONI,  perite  ville  de  111e  de  Metelin  on 
Myrilène  , autrefois  Ltikos , dans  l’ArchipeL  Elle 
eft  firuée  fur  un  golfe  qui  porte  fon  nom  , & qui 
baigne  à fon  orient  un  terrein  admirable  par  là  fer- 
tilité , & appelle  Bujîüka . Cette  ville  , où  l'on 
trouve  un  couvent  de  moines  & un  autre  de  rcli- 
gicufes , & qui  efi  la  rcfidcoce  du  métropolitain  de 
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Methvmnj , n'efl  pas  éloignée , dii-on  , de  l'endroit 
où  cxiAoit  jadis  la  ville  de  Pyrrha* 

CALONI A , petite  ile  d’Âfie , fur  la  mer  de  Mar- 
mara , vers  la  cote  de  la  Natolie  , ou  Afie  Mineure , 
au  couchant  de  Burle.  Cette  de  cil  fur  le  même 
méridien  que  Confiantinople. 

CALOPINACO  , petite  rivière  du  royaume  de 
Naples  * dans  la  Calabre  ultérieure. 

CALORE,  rivière  du  royaume  de  Nappes , dans 
la  principauté  ultérieure,  LÎle  prend  la  lource  près 
de  Bagnolo , & le  jéte  dans  le  Sabato , près  de 
Bcnévenr. 

CALPÉ , ancien  nom  dune  haute  montagne  d Ef- 
paguc , au  rnyau.  d’Andalotifie , au  pied  de  laquelle 
cil  aujourd'hui  Gibraltar.  Ce  lue  l une  des  colon- 
nes d’Hcrcule  :1a  montagne  appelléc  alors  AbyU% 
qui  eA  en  Afrique  viw-vis  de  celle-ci  * fut  l autre. 

CALPENT1N  , petite  ile  d’Afie , à l’oueft  de 
celle  de  Ccilan  , avec  une  ville  de  même  nom. 
Cctrc  ile  , qui  appartient  aux  Hollandois  , peut 
avoir  neuf  lieues  de  longueur  , mais  clic  cA  très- 
étroite.  Le  bras  de  mer  qui  la  fépare  de  la  Terrc- 
Eermo  cfl  lèmé  d’ificts.  Elle  prend  Ion  nom  dç  1 un 
de  lès  forts.  ^ 

C A LSBOURG,  château  en  Bavière,  où  naquit 
en  742 , ce  prince  qui  fut  à la  fois  conquérant , 
législateur  , citoyen  & père  de  lès  peuples , le 
puiJlanr  Charlemagne  qui  mourut  à Aix-la-Cha- 
pelle, en  814. 

CALSER  Y,  ville  d’Afte , au  royaume  de  Jamha , 
de  la  dépendance  du  grand  Mogol  t auprès  de  la 
fourçc  de  la  rivière  de  Gcméne.  l ong.  97  ; /*»/. 
30,  20. 

CALTICHEA , ville  de  la  Mingrclie , fur  la  mer 
Noire.  Quelques  géographes  la  nomment  Lalsiica. 

CALUCALA , rivière  d'Afrique,  au  royaume 
d'Angola . dans  la  province  d’Ilamba. 

CALUTRE,  ville  maritime  de  file  dcCeilan, 
à 3 lieues  de  Colombo. 

CALVAIRE  , ou  GOLGOTHA  , petite  mon- 
tagne renfermée  aujourdhui  dans  Jérusalem,  du 
coté  du  feptentrion , où  l'on  cxéctitoit  les  crimi- 
nels , de  où  l'innocence  même  expira  fur  une  croix. 
Elle  cfl  au  nord  de  Sion  Voy JÉRUSALEM. 

CALVENSANO,  petite  viüe  d italie,  dans  le 
duché  de  Milan , fur  l'Adda. 

CALV1 , petite  ville  du  royaume  de  Naples , 
dans  la  terre  de  Labour , avec  un  évêché  fuflragant 
6:  à 3 lieues  n.  de  Capoue.  Long.  31 , 43  ; lat. 
41,13. 

Cette  ville  eA  fur  le  Haut  d’un  rocher , Si  for- 
tifiée de  toutes  parts.  La  citadelle , par  fes  ouvra? 
ges  & fa  pofition,  cA  d’une  bonne  défenfe.  Le  port 
peut  mettre  à couvert  plufieurs  galères  , Sc  même 
des  vaifiènux  ; cependant  les  vents  du  Aid  » Sc  du 
jud-oucA  y rendent  le  mouillage  incommode. 

Galvi  , ville  Si  port  de  l'ile  de  Corfc  fur  la  mer 
Méditerranée, avec  une  bonne  citadelle.  L’évêque 
de  Sagonc  y fait  fa  rétidcnçc.  ton*.  , 33  ? l*t- 
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Cette  ville  eA  bâtie  fur  un  promontoire  avancé1 
dans  la  mer,  Si  fort  élevé.  Elle  contint  long-tems 
les  Corfcs  les  plus  fidèles  aux  Génois , Si  elle  a eu  la 
gloire  d être  la  feule  ville  de  1 de  qui  ait  réfifté 
aux  armes  du  maréchal  de  Termes.  Avec  de  meil- 
leures fortifications , eile  lèroit  fufccptible  de  faire 
une  defenfe.  Cette  ville  cft  peu  peuplée.  Elle  eft 
fituée  dans  la  partie  de  1 île,  dite  cn-dcçi  des  monts, 

(^ALVISSON,  petite  ville  de  France  dans  le 
Languedoc  , au  diocètè  & à 3 li.  o.  de  Nifmcs. 

CALW , ville  & comté  d’Allemagne  au  duché 
de  V/irtcmbcrg  , fur  la  rivière  de  N.ngcld.  Elle  a 
un  doyenne,  une  manufaâurc  en  laine,  & une  fo- 
ciété  de  commerce.  Le  château  qui  fervoit , dit- on  , 
de  rcfidcnce  aux  anciens  comtes  de  Crdsv,  étoit  fi- 
tué  fur  une  montagne  au  dtflus  de  la  ville,  Sc  a été 
démoli  en  1600.  Les  Impériaux  brillèrent  cette 
phcc  en  1633  ; & les  Français  lui  firent  efluyer  le 
même  fort  en  1692.  Le  bailliage  tic  Caîvr  contient 
huit  villages.  (M.  D.  M ) 

C ALZADA  , ou  SAN  DOMINGO  DE  LA 
CALZADA  , petite  ville  d’Efpagne  fur  la  rivière 
de  Glera  , dans  la  CaAiîle  vieille  ; fon  évêché  a cté 
uni  à celui  de  Calahorra  dont  elle  eft  à 16  lieues  «su 

CALZENOW , petite  ville  de  Livonie  dans  la 
province  de  Letten , a 7 lieues  de  Riga. 

CAMAGUEIA . province  de  l'Amérique  f.pten- 
trionalc  , dans  l’ilc  de  Cuba.  Elle  croit  très-peuplée 
avant  l’arrivée  d.s  Efpagnols.  On  y trouve , dit -on, 
quantité  de  meules  de  moulin. 

CAMALDOLI , village  dcTofcanc,à  10 lieues 
c.  de  Tiorcncc,  fameux  parle  monaflére  chef-d’or- 
dredes  Camaldules , fituc  d’.nstine  vallée  «le  l'A- 
pennin. 

•C'AMARAN  , île  de  l’Arabie  , fituée  dans 
la  mer  Rouge.  Scs  habitans  font  petirs,  noir»,  £c 
Mahométans.  Elle  cA  la  plus  fertile  & la  plus  agréa- 
ble de  tout  le  golfe.  O.i  y pêche  du  corail  blanc , 
du  poiiîon  en  quantité  , Si  quc’qucs  huîtres  qui 
portent  des  perles.  Sa  longueur  eft  de  douze  licites 
6c  fa  largeur  de  huit.  La  terre  efi  arrofee  de  tous 
côtés  par  des  fourc es  d’eau  vive  ; elle  a des  bois  fort 
épais.  Il  s’y  trait  beaucoup  de  fcl  on  y nourrit 

uantiré  de  bétail.  Cette  ile  eA  fous  la  domination 

es  Turcs.  Ljt.  13. 

CAMARASA,  petite  ville  d’Efpagne  en  Cata- 
logne, dans  le  terrr.oirede  Lerida,  avec  un  châ- 
teau fur  la  hauteur.  Elle  efl  fur  la  Sègre , au  con- 
fluent do  la  Naguère- Paillarèfe. 

CAMARATA,  petite  ville  de  Sicile  dans  U 
vallée  de  Mazara  ; elle  a firre  de  comté. 

CAMARCES»  rivière  d’Afrique  fur  la  côte  de 
Guinée , dans  le  royaume  de  Bénin. 

CAMARET,  bourg  de  France  en  fcaflè-Brcta- 
gne,  dans  une  baie,  à ^ lieues  f.  de  BrcA.  Il  eA  re- 
marquable par  la  defeente  qu’y  firent  les  Anglois 
le  16  juin  1694  ; ils  y perdirent  mille  deux  cents 
hommes. 

CAMAREZ  ( rONT  de  ),  petite  ville  dp 

Cuicnne  a 
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fïulennt , élcfKon  de  Milliaitd , à i lieues  f.  de 
Vabres.  U y a des  eaux  minérales  purgatives.  (£.) 

CAMARGUE  (la),  diltriâ  de  France  en  Pro- 
vence , compris  entre  ia  mer  & les  deux  bras  du 
Rhône.  Il  eu  entrecoupé  de  plufieurs  canaux  qui 
le  fértilifenr.  On  y recueille  beaucoup  de  bled , 
& on  y élève  quantité  de  chevaux  8c  de  bêtes  à 
cornes.  (/L) 

CAMARÏNES , contrée  d'Afie  dans  Pile  de  Lu- 
con , l’une  des  Philippines.  Il  y a une  montagne  où 
l'on  trouve  plufieurs  fources  d cau  chaude , dont 
l une  pétrifie  tout  ce  qui  y tombe , bois , os , feuil- 
les, étoffes,  8c  même  les  animaux,  les  ferpens , 
les  crocodiles , les  écreviffes , 8cc.  {M.  D.  M ) 

CAMARON  (le  cap  de),  cap  de  l'Amérique 
feptentrionale  , dans  le  golfe  de  Honduras. 

CAMARON  ES  (los),  rivière  dafrique  dans  le 
golfe  de  Guinée , qui  prend  fa  fourcc  dans  le 
royaume  de  Biafara. 

CAMB , ou  K AMP,  rivière  d’Allemagne  en 
Autriche , qui  prend  fa  fourcc  aux  frontières  de 
^Bohême,  8c  fc  jère  dans  le  Danube. 

CAMBALU.  Voye{  Pékin. 

CAMBAMBA  , pays  d’Afrique  au  royaume 
fl’Angola  , appartenant  aux  Portugais.  Ils  y ont 
une  forterefle,  & y font  le  commerce  d^s  nègres. 

CAMBANA,  ou  CAMBOVA,ou  CAMB  A VA, 
tic  des  Indes  orientales , entre  les  îles  Moluqucs 
8c  celles  de  la  Sonde. 

CAMBAYE,  grande  8c  belle  ville  d’Afie  au 
foyaume  de  Guzuratc,  dans  les  états  du  grand 
Mogol , proche  d'un  golfe  de  même  nom.  Son 
commerce  confirte  en  aromates , parfums , épice- 
ries , étoffes  de  foie  > &c.  La  plupart  des  habitant 
font  Banians.  11  y adans  la  ville  une  grande  quan- 
tité de  finges  très-incommodes.  Long,  89  ; lot.  ai , 
30.  (M.  O.  M.) 

CAMBERG  , ville  8c  château  d’Allemagne , de 
l’éleâorat  de  Trêves.  C'eft  une  petite  ville  bien 
bâtie  & aflcz  riche , fur  une  colline  ; elle  cft  envi- 
ronnée de  très-bons  champs  labourables  , où  l’on 
cultive  fur  tout  beaucoup  de  lin.  On  prétend  qu’elle 
fut  créée  ville  en  1357,  par  le  comte  Gérard  de 
Dietz.  (M.  D.  M.) 

CAMBOGE , Camboia , royaume  d’Afie  dans 
les  Indes,  borné  au  nord  par  le  royaume  de  Laos , 
à l’orient  par  la  Cochinchine  & le  Chiapa,  au  fud 
& à l’oueA  par  le  royaume  8c  le  golfe  de  Siam. 
Long.  122,  30 i lat.  12,  4a 

Ce  royaume  ed  traverfé  par  une  grande  rivière 
de  même  nom.  La  capitale  fc  nommoit  Camboye.  I 
Elle  étoit  fur  le  Mecon  , qui  fait  partie  de  la 
rivière  de  Camboye , à 80  lieues  de  l e mer.  Les 
guerres  civiles  8c  étrangères  ont  anéanti  ce  peuple. 
On  voit  encore  les  ruines  de  la  ville  capitale  ; mr.is 
♦ * aujourd’hui  il  n’y  a guère  que  quelques  miférables 
habita  il  s , vivans  dans  la  plus  affreufe  indigence, 
8c  n’ayant  pour  nourriture  que  des  racines  fauva- 
ges.  (M.  D.  M.) 

CAMBORI , ville  d’Afie  au  royaume  de  Siam , 
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fur  les  frontières  de  Pégu,  fur  une  petite  rivière 
qui  fe  jère  clins  le  golfe  de  Shm« 

CAMBOYE.  roye{  CambogE. 

CAMBRAI , belle  & eur.de  ville  de  France 
dans  les  Pays-Bas.  Elle  cft  très-fortifiée , munie 
d une  citadelle  très- forte  fur  l’Efcaut,  6c  d'un  fort. 
Long.  20  d.  33/.  41*.  Ut.  50  d.  10'.  32*. 

Son  nom  latin  cd  Caméra  cum  ou  Camaracum. 
L’Efcaut  la  divife  eu  deux  parties , 8c  remplit  d cau 
fes  foffés.  Ccd  le  chef  lieu  d’une  fubdélégarion  , 
8c  d'une  recette,  avec  un  grand  état-major  pour  la 
ville , 8c  un  pour  la  citadelle.  Elle  a un  archevêché , 
érigé  en  1 339 , dont  l'archevêque  prend  le  titre  de 
prince  du  Saint-Empire  , de  comte  du  Cambrefis  , 
& de  feigneur  de  la  ville  ; une  officiait  é . un  ma- 
gillrat  compofé  d’un  prévôt,  de  quatorze échcvins, 
de  deux  colleflcurs  , de  deux  confeillers  penfion- 
nnircs , de  deux  greffiers  & d’un  receveur;  outre 
; Cela  plufieurs  bailliages  particuliers , 8c  *utre<  ju- 
rifdiêlions  ftibaiternes.  On  y compte  deux  églilës 
collégiales  , non  compris  la  cathédrale  ♦ d!x  paroif- 
fes,  trois  abbayes  d nommes,  deux  de  filles,  & 
plufieurs  autres  maifons  religieufes  un  fémmrire 
& deux  hôpitaux.  Les  manutaéhires  confidérahles 
de  cette  ville  font  celles  de  ces  toiles  qu’on  nomme 
toile  s de  Cambrai  ; il  y en  a encore  quelque -unes 
de  draps , de  favons , de  cuir* . 8:c.  Cambrai  étoit 
autrefois  ville  impériale;  elle  appartient  aujour- 
d'hui â la  France  qui  la  prit  en  1677  ; elle  ed  de- 
meurée à cette  couronne  par  le  traité  de  Nimègue 
en  1678.  ( AL  P.  A#.) 

CAMBRES1S , province  de  France  dans  les 
Pays-Bas*,  bornée  au  nord  Sc  à lcd  par  le  Hainault, 
au  midi  par  la  Picardie  , & à l’oued  par  l’Artois. 
Sa  longueur  cd  d’environ  dix  lieues,  8c  fa  largeur 
de  cinq  à fix  ; il  y a même  des  endroits  où  elle  n’ert 
a que  deux  à trois.  C'cd  un  pays  fertile,  bien  peu- 
ple , & arrofé  pir  l’Efcaut , la  Seille  & la  Sambre. 
Les  villes  principales  qu'il  renferme  font  Cambrai, 
qui  en  ed  la  capitale , Châfcau-Cambrefis , Crève* 
cœur  , Valincourt  & Vaucelles* 

Les  habitant  du  Cambrcfis  font  laborieux,  vifs , 
8c  propres  aux  fciences.  Le  commerce  confifie 
principalement  en  grains , en  moutons  , en  laines 
très  fines  8c  très-emmées , 8c  en  roilcs  que  I on  en- 
voie en  France,  en  Efpagne,  & aux  Indes.  Les 
pâturages  font  excellcns , fur-tout  pour  les  che- 
vaux 8c  les  bêtes  à laine.  Il  y avoir  autrefois  des 
vignes  , mais  on  les  a arrachées , parce  que  le  vin 
étoit  d’une  très-médiocre  qualité.  (A f.  D.  A/.) 

CAMBRIDGE , ville  confidèrable  d'Angleterre, 
capitale  du  Cambridgshirc , avec  titre  de  duché. 
Elle  ed  fur  ia  rivière  de  Cam.  Long . 17 , -8.  /j f. 
52,  10. 

La  ville  n’cd  pas  des  mieux  fit  nées , ni  des  plus 
belles  de  l’Angleterre,  mais  fon  univerfité ed  une 
des  plus  anciennes  8c'  des  plus  floriffanres  de  l'Eu- 
rope. On  pourroit  peut-être  avancer  qu’elle  ed 
fupérieurc  â celle  de  Paris , tant  par  le  plan  des 
études  que  par  la  manière  profonde  dont  on  y 
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en  feigne.  D'ailleurs,  les  pro/efleurs  y font  choîfis 
parmi  les  hommes  les  plus  favans  de  l’Angleterre. 
La  plupart  des  jeunes  gens  en  fortem  irès-inf- 
truits , & n’out  pas  ce  ton  tranchant  de  nos  étour- 
dis, qui,  dans  leur  ignorante  frivolité,  croient 
toutfavoir,  parce  qu'ils  ont  appris  deux  années  à 
ergoter  fur  tomes  les  petites  fubtilirés  de  la  philo- 
fophie  fcholaftique.  11  ne  faut  pas  difllmuler  ce- 
pendant que  ces  écoliers  étant  moins  retenus  que 
les  nôtres , il  ne  s’en  trouve  qui  abufent  de  cette 
liberté  au  détriment  de  leur  fanté  St  de  la  fortune 
de  leurs  familles.  Cette  univerfité  a feize  collèges , 
8c  le  nombre  des  ctudiam  eA  immenfe. 

On  compte  à Cambridge  treize  à quatorze  pa- 
rodies ; la  ville  eA  gouvernée  comme  Oxford  , par 
un  maire,  qui,  en  entrant  en  charge,  prête  ferment 
de  maintenir  les  droits  St  privilèges  de  l’univerfué, 
laq  uelle  a autorité  fur  lui. 

On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  Cantaber , 
Efpagnol^  375  ans  avant  Jefus-ChriA.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement,  & l’univerfité  autant. 
Elle  eA  a 5 li.  f.  dvEly  , 4 f.  e.  d’Huntington , 7 o. 
de  Bury,  18  n.  e.  d’Oxford,.  15  n.  de  Londres. 
(A/.  D.  M.) 

Cambridge  (la  nouvelle)  , ville  de  l'Amérique 
feprentrionalc  , dans  la  Nouvelle-Angleterre  J elle 
a une  univerfué. 

Cambridge-ShiRE,  province  d’Angleterre  au 
diocèfc  d’Ely,  d’environ  570,000  arpens,  & de 
130  milles  de  tour  Elle  eA  fertile  en  bled  & en  pâ- 
turages: elle  abonde  en  volailles , gibier , poiflbn  , 
& fafran , & on  y élève  beaucoup  de  bétail.  Le 
côté  du  nord , lu  jet  aux  inondations  de  l’Oufe  8c 
des  autres  rivières , a des  marais  aiTcr  mal  fains , 
& moins  fertiles*  en  bled.  Cambridge  eA  la  capitale 
de  cette  province  (/?.) 

CAMBRON , abbaye  régulière  des  Pays-Bas 
dans  le  Hainault , ordre  de  Ci t eaux , à 3 lieues  n. 
de  Mons.  C’cA  moins  une  maiten  de  folitaires 
qu’un  fuperbe  palais.  Lecloirrc,  la  bibliothèque , 
8c  fur  tout  le  réfeéloire  font  de  la  plus  grande  ma- 
gnificence. (M.  D.  A/.) 

CAMELFORD , petite  ville  d’Angleterre  dans 
la  province  de  Cornouailles , près  le  canal  de 
Saint  - George.  Elle  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. 

CAMEN , petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
comté  de  la  Marck  , en  WeAphalie.  Cette  ville  eA 
au  bord  de  la  ZelTck,  dans  une  belle  plaine  : il  y a 
ttneégiii’c  Réformée  & une  Luthérienne,  une  école 
latine  , un  couvent  de  religieufcs  , dans  lequel  les 
Catholiques  font  le  fcrvice  divin.  On  y compte , 
outre  l'églUe  paroiflialc  , une  églife  Venède,  trois 
chapelles  & trois  hôpitaux.  11  y a des  manufactures 
de  draps  & de  toiles.  La  ville  a fcance  aux  aflcm- 
blèes  provinciales.  En  1706  elle  fut  totalement  ré- 
duite en  cendres.  (A/.  D . M.) 

CAMENTZ,  ou  CAMENITZ , ville  d’Alle- 
magne dans  la  hautc-Luface , fur  l’ElAer. 

Camentz  , riche  abbaye  de  l’ordre  de  Gteaux , 
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en  Siléfie,  dans  le  duché  8c  i 3 lieues  f.  o.  de 
MunAerberg. 

CAMERA  (la  terre  de) , petite  ville  d’Afrique 
en  Barbarie,  au  royaume  de  Éarca. 

CAMlRAN.  Foyq  Camaran. 

CAMERINO , petite  ville  d’Italie  dans  l’état  de 
l’Eglife , proche  de  l’Apennin  , fur  la  rivière  de 
Chiento.  Son  évêché  ne  relève  que  du  St.  Siège. 
Elle  cA  ancienne  , allez  peuplée , 8c  forte  par  fa  fi- 
tuation  fur  une  montagne.  Elle  eA  à 10  lieues  n.  e. 
de  Spolette  , 16  C o.  «Ancône.  Long.  30,  56  ; Ut. 

^CAMIN,  ou  CAMMIN,  ville  d'Allemagne 
dans  la  Poméranie  ultérieure  , fttuée  fur  un  !ac  que 
forme  la  rivière  de  Divenow  avant  de  fe  rendre 
dans  la  mer  Baltique.  Son  évêché  futfécularifë  par 
le  traité  de  paix  de  WeAphalie,  en  faveur  de  la 
ntaifon  électorale  de  Brandebourg  , à laquelle  il 
fut  cédé  en  indemnité  partielle  de  la  partie  de  la 
Poméranie  cédée  aux  Suédois.  Le  fort  8c  l’état  de 
cette  ville  fe  font  améliorés  depuis  qu’cite  a pafle 
fous  la  domination  du  roi  de  PruAe.  Depuis  cette^ 
époque  elle  s’eft  accrue  de  différens  faux  bourgs  qu^ 
y ont  été  ajoutés , 8c  elle  s’eA  embellie  de  plufieurs 
beaux  édifices.  La  navigation , la  pêche , l'agricul- 
ture qui  y ont  été  favorifées  8c  encouragées  par  le 
prince,  y font  devenues  de  nouvelles  fources  de 
richcflcs.  Depuis  1155  les  évêques  de  Camin , qui 
avoient  acquis  des  ducs  de  Poméranie,  ayant  réfiliê 
en  leur  faveur , en  vertu  de  la  faculté  de  réméré 
qu’ils  s’étoient  réfervée;  les  évêques,  dis-je , de 
Camin  n’y  confervèrent  que  la  cathédrale , 8c  la 
franchife  eccléfiaAique.  Le  traité  de  WeAphalie  Ai- 
pula  qu'il  feroit  libre  à la  maifon  de  Brandebourg 
de  fupprimer  les  canonicats , mais  elle  y conferva  le 
grand  chapitre.  L’éelife,  riche  en  vafes  facrés  8c  en 
beaux  omemens,eA  un  vaifleau  digne  de  remarque. 
On  conferve  dans  le  tréfor  les  ornemens  épiieo- 
patix  , notamment  la  croAe  8c  la  mitre  des  anciens 
évêques.  Cette  ville  eA  i 10  lieues  de  Stetin.  Long. 
37,  a8  \lat.  54, 4.  (/?.) 

CAMINH A , ville  forte  de  Portugal , avec  titre 
de  duché,  dans  la  province  d’entre  Duero  8c  Minho. 
On  a bâti  un  fort  dins  une  ile  qui  en  eA  proche  ; 8c 
il  y a toujours  une  aficz  nombreufe  garnifon  dans 
la  ville.  Long,  o,  5 ; Ut.  41 , 44.  (M.  ü.  M.) 

CAMlNlTZèA , bourg  de  la  Moréc , à 12  lieues 
environ  de  Patras,  & à 3 milles  de  b mer. 

CAM1SSANO  , ville  d’iraîie  dans  l’état  de  Ve- 
nife , 8c  en  particulier  dans  le  Vicentin , Air  les 
frontières  du  radouan. 

CAMMALAMMA  , ville  d’Afie  dans  111c  de 
Ternate  , dont  elle  eA  la  capitale. 

CàMMANAH  , petite  province  d’Afrique  dans 
la  Guinée  , fur  la  côte  d’Or. 

C AMMART,  ancienne  ville  d’Afrique  au  royau- 
me  8c  à 3 lieues  n.  de  Tunis.  Elle  eA  fermée  de 
hautes  murailles,  8c  fort  peuplée.  Les  habitam  font 

ftrefque  tous  jardiniers,  8c  portent  leurs  herbes  6c 
curs  fruits  à Tunis,  11  y a auüi  de  grands  champs 
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de  cannes  de  fucre  dans  toute  cette  contrée.  (Af. 
V.M.) 

CAMON,  petite  ville  de  France  dans  le  haut- 
Languedoc,  au  diocèfe  de  Mirepoix,  Il  y a un 

Rrieuré  conventuel  de  la  congrégation  ae  Saint 
laur. 

CAMONIC A , petit  pays  d’Italie  dans  l'état  de 
Vcnife,  & en  particulier  dans  le  Brcftan , le  long 
de  l’Oglio.  C’cft  un  paflage  très-fréquemé  de  la 
Suide  en  Italie.  (/?.) 

CAMPAGNA,  ville  d'Italie  au  royaume  de 
Naples  , dans  la  principauté  citérieure , avec  un 
évêché  fuffragant  & à 6 lieues  o.  de  Conza , 7 e.  de 
Salerne.  Long:  32,  47  ; Ut . 41 , 42. 

CAMPAGNANO  , petite  rivière  d’Italie  au 
royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  citérieure. 

CAMPAGNE,  petit  pays  d'Italie»  au  duché  de 
Milan  ; c’ert  la  partie  orientale  du  territoire  de  Pa- 
vie,  6t  la  plus  proche  de  cette  ville.  Elle  eft  Icpa- 
rée  de  la  Loineline  par  le  Teftn. 

Campagne  de  Rome  (la) , province  de  l’état  de 
l’Eglife  en  Italie  , bornée  à l’o.  par  la  mer;  au  f.  par 
la  Terre  de  Labour  ; à l’eft  par  1 Abruzze  ; au  n.  par 
la  Sabine  ; au  n.  o.  par  le  Tibre.  On  eft  étonné 
de  voir  à quel  point  font  abandonnées  & incultes 
les  rafles  plaines  qui  font  autour  de  Rome.  Cette 
terre  autrefois  fi  (lo ridante  tk  fi  peuplée,  n’offre 
par-tout  qu'une  campagne  aride  & Lrîilante , des 
canx  Gagnantes  dans  plufieurs  endroits  ; de  Nfts 
côtés  des  landes  & un  immenfe  défert.  Ce  défaut 
de  culture  a rendu  l’air  fi  mal-fain,  que  les  Romains 
qui  y ont  des  mations  de  campagne  reviennent  tous 
Les  foirs  coucher  à Rome.  Les  étés  y eau  font  fou- 
vent  des  fièvres  tierces,  putrides  6c  ardentes  : c ’eft 
moins  la  force  des  chaleurs  oui  incommode  que 
leur  continuité  ; car  rarement  les  pluies  tempèrent 
les  vapeurs  étouffantes  de  ratmofphërc.  On  pour- 
ront aifigner  pluûeurs  caufes  politiques  & phyliqucs 
à ce  changemcnt.il  eft  certain  <pic  du  tems  des  an- 
ciens Romains , ce  pays  étoit  tres-bien  cultivé , & 
qu’on  y refpiroit  un  air  très  - pur.  Faccuferois  le 
gouvernement  des  prêtres  qui , par  une  avidité  mal 
rai/onnée , ont  découragé  le  cultivateur  en  le  for- 
çant à donner,  à une  chambre  établie  pour  cct  ob- 
jet , les  grains  à un  vil  prix , tandis  que  cette  cham- 
bre les  vend  aux  particuliers  à un  pri  x beaucoup  plus 
haut.  J’accuferois  une  fécondé  fois  le  gouvernement 
des  prêtres , qui , réunifiant  la  foiblcfle  au  defpo- 
tifme , a dû  contribuer,  plus  qu’aucune  autre  caufe, 
à énerver  le  peuple  auquel  il  commande , & à faire 
des  defeendans  de  ces  vieux  Romains , un  peuple 
de  bigots  fainéans.  Cette  campagne,  jadis  couverte 
de  maifo ns  charmantes,  de  jardins,  de  boccages, 
o droit  de  tous  côtés  un  ombrage  falutaire  ; plu- 
fieurs  forêts  , qui  ont  été  abattues  , tempéroient 
alors  b chaleur  oui  efi  aujourd'hui  infupponablc , 
& brifoient  le  choc  des  vents  du  midi  ; de  vaffes 
aqueducs  a ppo noient  de  tous  côtés  le  tribut  de 
leurs  eaux;  par -tout  couloient  des  fources,  des 
ruiffeaux , des  fontaines  : aujourd'hui  que  ces  inc*- 
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numens  font  détruits  en  partie , les  eaux  croupif- 
fantes , & les  marais  répandent  une  infeffion  in- 
fupportable.  Le  défaut  de  culture  la: (Te  dans  la 
terre  un  air  fixe  dangereux  , & on  ne  voit , de  tous 
côtés,  qu'une  plage  nue  & prefque  déferre. 

Les  eaux  cependant  de  la  campagne  da  Rome 
font  trés-faines , fur-tout  celles  du  Tibre.  Le  pape 
le  réferve  le  gouvernement  immédiat  de  cette  pro- 
vince , & y met  un  vicaire , qui  fait  fa  réfidencc  à 
Frufinone. 

On  y compte  fept  places  maritimes, dix  à douze 
fleuves , quatre  lacs , dix  fept  villes , & pluficurs 
bourgs,  &c.  (A/.  D.  M.) 

CAMPAN  , bourg  & chef-lieu  d’une  vallée  de 
France  dans  le  Bigorrc,  fur  l’Adour,  à 14  lieues 
f.  de  Bagneres.  Cette  vallée  couverte  de  nom- 
breux troupeaux , fournit  beaucoup  de  beurre»  & 
de  laitages.  » 

CAMPANA , lieu  d’Italie  au  royaume  de  Na- 
ples , dans  la  terre  de  Labour , remarquable  par  fes 
bains. 

CAMPECHE,  ou  SAN-FRANC1SCO , Com. 
pechium , ville  de  l’Amérique  feptentrionale , dans 
la  nouvelle  Efpagne,  fur  la  cote  orientale  de  1a 
baie  de  Campeche,  dans  la  prefquTle  d'Yucatan. 
Lt ’ng.  187  ; Ut.  19  , zo. 

Elle  a un  très-bon  fort  défendu  par  plufieurs  bat- 
teries. Son  commerce  & fon  opulence  ne  font  plus 
ce  qu’ils  «oient  autrefois.  C’étoit  alors  l'échelle  de 
rom  le  trafic  qui  fe  faifoir  en  bois  de  teinture , ap- 
pelle toit  de  campeche  , quoique  ce  bois  fût  tiré  de 
plus  de  douze  lieues  au-delà.  Les  Anglais  la  pri- 
rent en  1659.  Des  aventuriers  Anglais  & Français 
lafurprirent  en  1678.  Les  Flibuftiers  de  Saint-Do- 
mingue la  prirent  en  1685,  la  brûlèrent,  en  firent 
fauter  la  citadelle , 6t  firent  un  feu-de-joie  dans  le- 
quel ils  brûlèrent  pour  plus  de  100,000  écus  de 
bois  de  campeche.  Cette  ville  efl  dans  un  terrein 
où  il  y a des  animaux  , des  oifeaux  & des  fruits 
particuliers  au  pays.  On  y trouve  des  araignées 
d’une  finguliere  grolîeur  ; une  efpéce , entr’autres , 
efl  greffe  comme  le  poing  d’un  homme.  Il  y a des 
fourmis  noires  dont  la  piqûre  efl  prefque  aufli 
dangereufe  que  celle  du  feorpion.  Les  rivières  & 
les  côtes  abondent  en  poiffons  de  tomes  fortes. 
(.Vf.  D.M.) 

CA.MPEN,  ville  forte  des  Provinces-Urnes  des 
Pays  Bas,  dans  1a  province  d’Overiffel.  l.org.  23  , 
28;  Ut.  52,  38.  Elle  a une  citadelle , mais  fon  port 
cft  prefque  bouché  par  les  fables.  Les  Hollandais  la 
prirent  iùr  les  Efpagnols  en  1578,  Si  les  Français 
en  1672  ; mais  ils  l’abandonnèrent  l’année  fuivame. 
Elle  cft  ûir  l’Yffel , prés  du  Zuidcrzée,  à 8 li.  n.  c. 
de  Deventcr,  18  n.  c.  d’Amflerdam.  (Af.  D.'  M.) 

CAMPER,  petit  royaume  d’Afie,  dans  111e  de 
Sumatra.  Long.  120  d.  ht.  nord  23  minutet. 

CAMPIAfîO , petite  ville  forte  d'Italie,  dans  le 
val  & iùr  la  rivière  de  Tara. 

Elle  étoit  au  prince  de  val  di  Tara , qui  la  ven- 
dit au  duc  de  Parme  en  1681. 
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C ÀM^IGNOLE, petite  ville  de  France  dans  la 
procince  de  Brcffe,  iur  la  rivière  d’Ain.  (/?.) 

CAMPIN£,  contrée  des  Pays- Bas,  dont  une 
partie  dépend  des  Provinces-Unics , & l’autre  de 
l'évêché  de  Liège. 

Càmpine-  Bhabanconne  , petite  contrée  du 
BrabantHollandois,dan*  ia  mairie  de  Bois-le-Duc, 
On  n’y  trouve  que  la  feule  ville  d’Eyndhove. 

CAMP1 , ou  ClAMPOU , petite  ville  d’Italie , au 
royaume  de  Naples  , dans  l'Abruzze  ultérieure. 
Long,  31 , 30;  Ui.  42,  38.  Son  évêché  cil  uni  à 
celui  d’Ortone.  Elle  cfl  a une  lieue  n.  de  Téramo. 

CAMPlON  y ville  d’Alie  dans  la  Tartaric  , capi- 
tale du  royaume  dcTangut,à  22  lieues  de  la  mu- 
raille c!e  la  Chine.  Long.  112,30;  Ut.  40,  25. 

CAMPO , petite  ville  dltaiic,  de  la  dépendance 
de  la  république  de  Gènes. 

Campo  d’Andevalo  , netit  pays  d’Efpagnc 
dans  l’Andaloufie,  fur  les  frontières  de  Portugal. 

Campo  Bàsso,  bourgade  d'Italie,  dans  la  Ca- 
pîranate.  Elle  efl  riche , bien  peuplée,  & il  s’y  tient 
une  foire  fameule.  (/?.) 

Campo  Major  , petite  ville  de  Portugal , dans 
la  province  d’Aicnrejo , avec  un  cliâtcau,  a 3 lieues 
n.  d' El  va  s , lof.  e.  de  Portalegre,  40  c.  de  Lis- 
Bonne.  Long.  11,17;  38  » 5°* 

Campo  ni  Montiel  , petit  diAriâ  (TEfpngne , 
dans  la  partie  méridionale  de  la  nouvelle  Caflille. 

Campo  di  San  Pietro,  petite  ville  d’Italie , 
dans  le  Padouan  , fur  la  rivière  de  Mufon. 

Campo  di  San  Pietro.  Voy<{  Feldkirch. 

Campo  Santo  , lieu  d’Italie  dans  le  duché  8c 
pies  de  Modcnc , fur  ta  rive  gauche  du  Panaro , 
remarquable  par  la  bataille  qui  s’y  donna  le  8 fé- 
vrier 1743,  entre  les  Efpagnols  6c  les  Autrichiens. 
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CAMPREDON,  ville  d’Efpagne  dans  la  Cata- 
logne , au  pied  des  Pyrénées.  Les  Frrnçois  en  rui- 
nèrent les  fortifications  en  1691.  Elle  cil  à 10  li. 
jf.  e.  de  Puicercîa. 

CAMUL , ville  d’Afie , à l’extrémité  du  royaume 
de  Ci  l*s , fur  les  frontières  de  celui  de  Tanguth. 
Long.  115, 40;  I-r.  37, 15. 

CA  VA  , ville  de  Galilée , dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon,  où  Jéfus-Chrifl  a fait  phibeurs  miracles.  Ce 
n’cft  plus  qu’un  vilbge  peuplé  de  Mahométans. 
Saiiite-Hélèi.e  avoir  confacr  ce  lieu  par  une  églilè 
8c  par  un  funùu.re  ; l’.-glifc  a éxe  transformée 
en  mofjuée , & le  liminaire  en  un  logement  de 
{aurons. 


CANADA , pays  fort  vafie  de  l’Amérique 
feptcinrioiidle , berné  à l'efl  par  l’Océan , à l’oueft 
par  de  grands  lacs  6c  des  terres  peu  connues  ; 
au  fud  par  les  colonies  an  Jaffe. . & au  nord  par 
des  pays  déle  ts  8c  inconnus.  Ce  pays  cft  habié 
par  phifieurs  nations  fauvages  t qui  ne  vivent 
que  de  la  chaffc  8c  de  la  pèche.  Quoique  le  Ca- 
nada foit  aufit  veifin  de  1 equateur  que  le  pays 
que  nous  habitons , le  froid  y çft  plus  piquant  6c 
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ITjtver  plus  long  que  dans  les  régions  tempérées 
de  l’Europe;  les  valles  forets  dont  cette  terre  nou- 
velle ell  couverte , les  lacs  & les  fleuves  dont  elle 
cil  coupée , & peut-être  l’élévation  du  terrein  , font 
les  caufes  de  cette  différence  de  climat , fous  les 
mêmes  parallèles  ; su  rtfic  le  fol  cft  fertile,  & on  y 
a tranfporté  avec  fuccés  plufieurs  de  nos  végétaux  , 
tels  que  le  froment  6c  quelques  légumes;  le  cè- 
dre, l’acacia,  maintenant  l’ornement  de  nos  jar- 
dins , le  pelu  dont  découle  une  réfinc  qui  four- 
nit le  goudron.  La  tige  de  ces  arbres  s’élève  à une 
hauteur  beaucoup  plus  confidérable  qu’en  Europe. 
Le  commerce  des  pelleteries  étoit  l’objet  principal 
de  rétabliffement  des  Français  dans  ce  pays  ; les 
forêts  y font  peuplées  d’élans,  d'ours  , de  lièvres, 
de  cafiors  & de  tigres.  Ces  derniers  n’ont  rien  de  la 
férocité  des  monltres  d’Afrique  ; & c’eft  pour  leurs 
inclinations  douces  & pacifiques  qu'on  les  nomme 
tigres  poltrons . On  a obfcrvé  que  les  quadrupèdes 
de  cette  région  étoient  moins  grands  que  ceux 
des  mêmes  cl pèces  en  Europe  : peu  économes  dans 
la  jouiffance  de  ccs  biens  tuurpés , nous  en  avons 
détruit  plufieurs  cfpèces.  Les  fauvages  , plus  fages 
que  nous , ont  fu  au  moins  conferver  celle  du  caf- 
tor  ; c’étoit  une  loi  établie  parmi  eux  de  ne  jamais 
anéantir  une  cabane  entière:  la  police  preferivoit 
d’y  biffer  au  moins  quelques  individus  des  deux 
fexes , deAinès  à créer  une  nouvelle  république. 
Ca  nations  féparées  par  des  lacs , des  fleuves  & 
der montagnes,  habitent  dans  des  bourgades  éloi- 
gnées les  unes  des  autres.  Leurs  moeurs,  leurs  ufa- 
ges,  leur  cara&ére,  tout  cft  intéreffam , jufqu’à 
leurs  vices  & à leurs  erreurs  populaires. 

Je  parlerai  d’abord  des  Hurons , parce  que  ce 
peuple  voifin  de  nos  colonies , a eu  des  relations 
plus  intimes  avec  elles.  Je  le  peindrai  tel  qu’il  étoit 
lors  de  la  découverte  du  nouveau  monde,  & non 
tel  qu'il  efl  aujourdhui;  amolli  par  notre  luxe, 
adouci  par  nos  maximes  , abruti  par  nos  liqueurs 
fortes.  La  llicncc  de  la  politique  fembloit  avoir 
été  révélée  à ce  peuple  qui , quoique  fans  étude  & 
féparc  du  refle  des  nations,  connoiffoit  leurs  forces 
& leur  foiblcffc , ce  qu'il  pouvoir  en  efipcrcr , & ce 
qu’il  en  avoit  à craindre.  Supérieur  par  les  lumières 
à tous  les  habitans  du  feptenirion , il  l’étoit  encore 
plus  par  la  vigueur  du  corps  : un  Huron  n’avoit 
d'autre  intérêt  à défendre  que  fon  indépendance  » 
& il  facrifioit  tout  k cette  idole  chérie.  Inquiet  & 
foupçonneux , il  croyoir  fa  liberté  menacée  partout 
ce  qui  l’approchoit;  il  ne  connoiffoit  point  lépan- 
chcmcnt  du  cœur,  parce  qu’il  craignoit  d’être  trom- 
pé par  des  dehors  ^ffeélueux  ; s’il  faifoit  des  pré- 
fens , il  n'étoit  libéral  que  par  des  vues  cachées;  il 
en  rcceveit  fans  reconnoiffance , perfuadé  qu’on 
les  lui  offroit  fans  amitié.  Toujours  occupé  à tendre 
des  pièges  ou  à les  éviter , fon  unique  étude  étoit 
d obterver  6c  de  découvrir  le  foiblc  de  fon  ennemi, 
fes  queflions  croient  infidieufes , fes  réponfes  vi- 
ves , laconiques , fouvent  fauffes  & toujours  VTai- 
feiublabics:  éloquent , nuis  fans  faite  & fans  pré; 
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tenrion , il  avoit  l’art  de  cacher  celui  qu'il  mettoir 
dans  fes  difcours.  Fertile  en  prétextes,  il  déguifott 
toujours  le  véritable  motif  qui  le  faifoit  agir.  Ces 
talens  naturels  étoient  répandus  avec  tant  d égalité 
parmi  ces  fauvaees,  que  le  dernier  cfemreux  .toit 
pp  ible  de  la  négociation  la  plus  épineufe,  6c  pou- 
voir repréfenter  1a  nation. 

L’Iroquois  a la  même  dofe  de  génie , mais  il  en 
abufe  pour  fe  livrer  a des  atrocités.  Le  premier  eft 
lin , le  fécond  eft  perfide.  Le  Huron  entraîné  par  les 
circonfhnces , viole  fans  fcmpule  le  traité  le  «lus 
folemncllement  juré,  6c  l’Iroquois  le  conclut  dans 
le  dclTein  de  le  violer  , lorfque  les  cireonilances 
l’afliireront  de  l'impunité.  Ceiui-ci  carelfe  l'étran- 
ger pour  fe  défendre  de  les  embûches, celui-là  l’em- 
braiTe  pour  l’étouffer.  Un  a vu  leurs  députés  maf- 
ia crer  les  Européens  au  fortir  même  des  affemblees 
©ù  la  paix  venoit  d'être  jur«.e:  leurs  alliés  font  leurs 
premiers  ennemis,  En  1706»  après  le  célèbre  traité 
de  Montréal,  ils  trahirent  la  France,  6c  s'unirent 
aux  Anglais  ; ceux-ci  les  aidèrent  à vaincre , & pour 
prix  de  leurs  ferviccs  , ces  barbares  firent  périr 
toute  leur  armée,  en  corrompant  les  eaux.  Tant 

Jruc  nous  avons  été  podeffeurs  du  Canada , ils  ont 
uivi  un  plan  de  politique  conftanr  6c  invariable  ; 
c’étoit  d allumer  la  difeorde  entre  les  Français  6c 
les  Anglais  , de  rafler  alternativement  d’un  parti 
à l’autre,  de  rétablir  l équi  ibre  par  une  diverhon , 
lorfque  la  nation  qu’ils  avoient  choiiie  pour  allice , 
devenoit  allez  puiifante  pour  les  alTcrvir.  Leur  po- 
litique arcificicirie  étoit  de  détruire  Iss  Européens 
les  uns  après  les  attires.  En  général  la  paffion  do- 
minante de  tous  ccs  peuples,  elt  1 amour  de  la  li- 
berté. En  peignant  les  Iroquois  6c  les  Hurons,  j ai 
peint  toutes  les  nations  voifuies ; même  caractère, 
mêmes  vices , mêmes  talens  : on  diftinguc  à peine 
èntr’elles  quelques  nuances  ; leurs  moeurs  ont  la 
même  analogie.  On  voit  régner  les  mérites  ulàgcs 
chez  toutes  tes  nations,  depuis  la  baie  d'Hudion, 
iufqu’au  fleuve  Miiiiiüpi , & aux  bords  de  1 Océan. 
Vers  le  lac  Huron  , on  rencontre  les  Mipitfiriens , 
la  nation  de  la  Loutre , les  Üutaouaicks , les  Hu- 
rons, les  Cynagos,  les  Kiskakous,  les  Mmfova, 
les  KüCtous , les  Sauteurs,  les  iVliffuTakcs.  Le  nord 
ed  couvert  de  nations  moins  nombreuses  6c  plus 
éparfes  , ce  font  les  C hriftinaux  , les  Monforis , les 
Chichi -Goueks,  les  Otaulubis,  les  Onaovientagos, 
les  Micacondibes , les  Affiriboucts  Près  du  lac  On- 
tario, font  les  Iroquois,  divifés  en  plufteurs  can- 
tons. Le  fud  eft  habité  par  les  Pomcanotemis , 
les  Sakis , les  Malhominis , les  Oncnebegous  ou 
Puans,  les  Outag'mis  ou  Renards,  les  Maskou- 
teks,  les  Miamis,  les  Kikabous,  les  Illinois,  les 
Ayoés , divilés  en  différentes  tribus , qui  font  ré- 
pandues vers  l’ouert. 

Tous  ces  fauvages  font  légers  à la  courfe , adroits 
à la  chaffe,  braves  dans  les  combats,  pariens  dans 
les  travaux  6c  meme  dans  les  fupplices.  Ceux  qui 
n’ont  point  embraffé  le  Chriflianilme  ont  moins  de 
confiante  en  Dieu  que  dans  le  diable  > on  voit  chez 


C A N 

eux  peu  de  culte,  J moins  qu’on  ne  veuille  décorer 
leurs  jongleurs  du  titre  de  prêtres,  St  appcller  reli- 
gion le  relpcél  tlupidc  qu'ils  ont  pour  les  charlatans, 
qui  prétendent  lire  dans  l’avenir  St  même  dans  les 
coeurs  ; Us  exercent  la  inèdetiite  : toute  leur  fciencc 
fe  borne  à enfermer  le  malade  d-ns  une  étuve  . & 
à lui  procurer  la  tranlpiration  la  plus  abondante; 
ils  accompagnent  cette  opération  d'un  vacarme  af- 
freux, de  paroles  myftéricufes,  de  cont.rfions  8c 
de  gamba  le..  Nous  avons  perdu  le  droit  de  rire 
de  ccs  extravagances,  puifque  les  mêmes  fcandales 
le  (ont  renouvelles  en  I rance  , dans  un  (iêcle 
éclairé  par  la  philofophie.  Si  le  malade  écliappc  à 
la  mort  , c’el’t  an  faltymhamiue  qn  il  lé  croit  rede- 
vable de  la  vie  ; s’il  meurt , ! exeufe  du  médecin  eft 
toujours  prête  ; il  ert  bien  payé  dans  l'un  & l’autre 
crt,  & tout  le  pafle  à cct  egard  comme  chez  les 
peuples  civilités.  Ccs  jongleurs  font  auffi  les  dépo- 
itraircs  de . tecrets  de  la  r.l  gion , & c’éft  a eux  qu'eft 
confié  le  foin  d’.nflruire  la  jeunefle.  L’eau,  difent- 
ïls , cft  te  prenuer  des  démens;  Michapoux  s’y 
promenoit  fur  une  efpéce  di!e  dotante,  formée 
de  morceaux  de  bois , grnilièiemcnt  aflemblès.  Ce 
dieu  créa  les  animaux  pour  lui  tenir  compagnie, 
tout  étoit  bie.  afTbrti,  car  lut-mûne  n’étoit  qu’un 
grand  lièvre  : il  ailoit  mourir  de  faim  avec  fes  con- 
ifères ; on  tint  Cnnleil , Ct  l’on  promit  un  empire 
Inprcme  fur  les  animaux  à celui  qui  iroit  chercher 
un  peu  de  terre  au  fond  des  eaux  , fa uf  néanmoins 
les  droits  de  la  divinité  du  grand  lièvre;  le  caftor 
prefle  par  la  faim,  animé  par  l’ambition,  fe'jèta 
dans  l’eau , & revint  i vuide  ; la  loutre  ne  fut  pas 
.Jus  hetirculc  ; le  rat  mu(qué  tenta  lavanture  à loti 
tour,  & rapporta  quelques  grains  de  fable,  que 
Michapoux  leconda  Bc  groflit  au  point,  qu’il  en  fit 
d abord  une  montagne,  & enfin  il  en  créa  la  terre 
entière.  A mefure  que  U monde  prenoit  des  ao 
croifiemcns , le  dieu  seloignoîr  des  animaux  pour 
le  porter  toujours  à 1 extrémité  de  fon  ouvrage; 
alors  la  difeorde  s’alluma  emr'eux  ; le  fort  écrafâ 
le  foible,  dont  il  lit  fa  proie.  Dans  le  premier  rranf- 
port  de  fa  colère  il  créa  l'homme:  va,  lui  dit -il, 
exterminer  ces  animaux , je  te  réferve  au  bout  du 
monde  un  féjour  délicieux,  après  ta  mort;  il  for- 
ma enluite  la  femme,  qui  fut  chargée  des  foins  do- 
mefliques  ; ainft  le  monde  fe  peupla.  Mais  bientôt 
1 intérêt  mit  la  divifion  parmi  les  hommes , ils  tour- 
nèrent contre eux-méincs  leurs  armes  qu’ils  avoient 
reçues  pour  détruire  les  bêtes  féroces.  Michapoux 
indigne  fut  tenté  de  créer  un  être  d’une  treifième 
efpéce  pour  exterminer  le  genre  humain  : on  le 
dit  maintenant  occupé  à grolfir  & féconder  la  terre 
vers  le  fud  ; il  revient  cependant  quelquefois  ver- 
fer  fes  influences  fur  le  nord.  Les  aurores  boréales 
& tous  les  météores  enflammés  font  autant  de 
traces  de  fon  paflage  ; aufli  tôt  que  l’efpace  des  airs 
en  crt  éclairé  , les  fauvaees  fartent  de  leurs  caba- 
nes, fument  du  tabac,  dont  ils  lui  envoient  la  fu- 
mée comme  une  ofirandc  prècicufe. 

Les  cérémonies  religieufes  de  ccs  peuples  fau- 
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vages  ne  font  pas  fort  multipliées  ; 1»  reSiçton  ne  fe 
mile  point  de  l'union  conjugale  : lorfquun  jeune 
homme , après  avoir  rèfiile  long-tcms  aux  amorces 
de  l'amour , fe  rend  le  témoignage  que  ce  femiment 
tl’eft  point  une  fuibleffe  ni  un  vice  du  cœur , mais 
un  bd’oin  auquel  la  nature  fa  afiujetti , il  entre 
pendant  la  nuit  dans  la  cabane  de  fa  maitreffe  , 
allume  uti  morceau  de  bois , s’approche  du  lit , pince 
par  trois  lois  le  ne/-  de  la  belle  , 1 éveille  & lut  dé- 
clive fa  paillon  ; elle  ne  répond  rien  , mais  les  yeux 
parlent  pour  elle  : fi  l'amant  a furpris  un  regard 
favorable , >1  revient  toutes  les  nuits  pendant  deux 
mois  , toujours  éloquent  , & toujours  tendre  & 
refpeéhieux  : enfin  , apiésec  noviciat  conjugal , les 
peres  de  famille  ont  une  entrevue  8c  fument  dans 
fa  meme  pipe  : le  mariage  c il  conclu , & louvcat 
n’efi  conlommé  que  plufieurs  mois  après  la  célébra- 
tion. La  fucceffioil  de  (époux  appartient  a fa  bclle- 
ntere  ; celle-ci  néanmoins  n'a  pas  le  droit  de  s’op- 
pofer  à un  fécond  mariage , qui  diminue  fes  droits 
de  moitié  ; en  recevant  une  féconde  femme  dans  fa 


pendant  la  mêlée , le  mari  tranquille  jpeSatcur  du 
combat,  s’applaudit  de  voir  difputcr  fa  conquête; 
il  fume  fa  pipe  avec  flegme,  & daigne  fourire  de 
temsen  teins  aux  tranfports  de  deux  forcenées  qui 
fe  déchirent  pour  pofleder  fon  cœur.  Cependant  la 
poligamie  n'efi  pas  commune  chez  eux  ; la  conti- 
nence y efl  mente  honorée  , parce  que  la  volupté 
énerve  les  jarets , rend  l'homme  moins  léger  à la 
courfe  6 1 moins  propre  à la  chaflie.  Ils  ne  vivent  que 
de  gibier  & de  noitTon  : lancer  une  flèche  avec 
adreffe , jeter  une  ligne  à propos,  ramer  avec  vitefle , 
nager  avec  grâce , gravir  le  long  des  rochers  & des 
précipites  ; telle  ell  l’éducation  qu’ils  donnent  à 
leurs  enfans.  Dans  les  rems  favorables  à la  chaflc, 
la  jeuneffe  d’un  canton  fe  rafliinble  & pourfuit  le 
gibier  à travers  les  bois  ; fouvent  dans  leurs  courtes 
deux  nations  fe  rencontrent  & fe  dîlputem  la  même 
proie  ; voilà  auflitôt  une  guerre  allumée,  La  cam- 
pagne paroit  hétiflèe  de  flèches:  on  porte  au  bout 
des  piques  de  longues  chevelures  qu'on  a enlevées 
aux  ennemis  dansles  guerres  précédentes.  Chaque 
parti  marche  fous  les  ordres  d'un  chef,  qui  efl  le 
héros  de  fon  canton  : on  fe  cherche , on  fe  ren- 
contre , on  vient  aux  mains;  les  vainqueurs  arra- 
chent les  chevelures  dos  morts,  St  les  portent  en 
triomphe  dan»  leurs  habitations,  traînant  après  eux 
leurs  prifonniers  ; c'cfl  alors  un  fpcêhttle  qui  fait 
frémir  l'humanité.  Un  chef  s'approche  de  l'un  de  ces 
infortunés  : Tu  vas  périr , lui  dit-il  : fi  tu  as  du  cou- 
rage , chante  l’hymne  de  1a  mort.  Le  fauvage , dé- 
ployant toute  fa  ietocitè,  chante  , danfe  , infulte  à 
fcsbottrrexux , exalte  les  expions . s'approche  du 
poteau  fatal , le  ...me  garotter  ; voit  de  fang  froid  fa 
chair,  déchirée  avec  dès  peignes  de  fer  , tomber  en 
k-jubemta,  On  lui  jètede  l'eau  koudbms,  oa  intro- 
duit des  charbons  ardens  dans  fes  plaies  ; on  pro- 
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longe  fon  fitpp'icc  par  un  raffinement  de  cruauté; 
êx  1 on  a vu  plufieurs  de  ces  malheureux  fouffrir  ce 
fupphce  pendant  un  jour  entier  fans  pouflêr  un 
foupir , 6c  fans  donner  le  moindre  témoignage  de 
feiilîbilitè  ; quelques-uns  mémo  infultent  à leurs 
ennemis , & leur  reprochent  d'un  ton  tailleur,  qu'ils* 
ignorent  l'art  de  brûler  un  homme  , 6c  il  leur  dé- 
couvrent le  barbare  fecret  de  les  tourmenter  davan- 
tage ; fouvent  ces  cannibales  n'attendent  pas  que  la 
victime  l'oit  expirée  pour  dévorer  fa  chair  : ce  mets 
exécrable  ne  leur  fait  point  horreur , 8c  iis  ne  met- 
tent point  de  différence  entre  la  chair  d'un  cerf  8c 
celle  d’un  homme.  Dès  que  la  voix  d'un  enfant  peut 
articuler  des  fous  fuivis,  fon  pure  lui  apprend  le 
cantique  de  la  mort , lui  répétant  fans  celle  qui!  doit 
un  jourcombattre  pouria  gloire  & les  intérêts  de  fa 
nation  ; 8c  que  s'il  a un  jour  la  lâcheté  de  Ce  biffer 
prendre  vivant,  il  faut  avoir  le  courage  de  favoir 
mourir  faits  fc  plaindre.  Leur  langage  eu  allégorique 
8c  rient  beaucoup  de  leur  férocité:  propolcr  une 
chaudière,  c’eft  propofer  une  expèd  rioti  militaire  ; 
rompre  une  chaudière,  c’eft  déclarer  la  guerre  ; 
inviter  fon  voifin  à boire  du  bouillon  des  vaincus  , 
c’efl  partager  avec  lui  la  joie  8c  tes  fruits  de  la  vic- 
toire. La  paix  fe  fait  par  députés,  leurs  difeour» 
font  vifs  & pleins  d’images;  tous  les  objets  de  leur 
million  font  dèfignés  par  autant  decolliers  fufpeodus 
à un  bâton  ; on  en  détaché  un  à chaque  ÿticlc  ; on 
fume  etifuiie  dans  le  même  calumet,  on  mange 
dans  la  même  chaudière  , 8c  l'on  fe  l'épare  fatisfaits 
fans  aucun  refte  de  reftentimenr,  Les  morts  font 
enterrés  fans  pompe  ; leur  tombe  efl  couverte  de 

Îptelques  planches  : dès  que  le  mort  y efl  enfermé, 
a nation  l'oublie.  Aucun  monument  ne  conferve 
le  fouvenir  de  fus  exploits  ; tous  les  honneurs  font 
rèfervés  aux  héros  vtvans:  on  fe  contente  de  pleurer 
en  générahtous  les  morts  de  la  nation  ; 8c  ce  deuil 
public  fe  renouvelle  tous  les  deux  ans. 

Telsétoient  les  peuples  que  les  Français  eurent  à 
combattre,  lorfqu  ils  defeendirent  fur  le»  bords  du 
flenve  Saint-Laurent,  en  1500;  Jean  Cabot  & Sé- 
baÛien  , vénitiens , 8c  Gafpard  de  Portréal , portu- 
gais, les  avoient  déjà  prévenus.  Dès  1504,  les 
Bafques , les  Bretons  8c  les  Normands , utiles  8c  au- 
dacieux navigateurs , fe  bafardoient  avec  defoibles 
barques  fur  le-  banc  de  Terre-neuve,  & nourtiffoient 
une  partie  de  la  France  du  fruit  de  leur  pèche  ; juf- 
qu’à  cotte  époque  , 1a  cour  de  France  n'avoit  point 
paru  s’intéreffer  à ces  découvertes  ; mais  Fran- 
çois premier,  rival  de  Charies-Quint  en  Europe,  r 
voulut  Perre  suffi  dans  ic  nouveau  monde,  Mes 
frtus  Ut  mit  £ Efpagne  St  dt  Portugal , difoir-il , ft 
partagent  tntr’iux  l'  Amérique  ; je  vaudrait  Sien  voie 
CarticU  du  tejlament  d'Adam  gui  les  en  rend  maîtres  St 
t/ui  me  déshérité.  Vorixani  partit  8c  arbora  les  armes 
de  France  ftir  quelques  rivages  de  l'Amérique  fcp- 
tcmrionale.  Jacques  Cartier  pénétra  plus  avant,  8c 
donna  le  nom  de  Canada  au  pays  qu'il  découvrit  : 
on  prétend  que  les  Efpagnoii  y étoiem  entrés , 8e. 
que  n’y  ayant  point  trouvé  de  raines,  ils  fe  rçcirc- 


C A N 

rcnt  en  prononçant  avec  mépris  ces  mots  Aea  nada , 
mie  les  fauvages  répétèrent  h la  vue  des  François. 
Quelle  que  foie  l’étymologie  de  ce  mot , Jacques 
Cartier  pourfuivit  fa  route  , effuya  des  périls  multi- 
pliés , d’où  il  vit  périr  la  plupart  de  fes  compagnons , 
& revint  en  France.  Ce  ne  hit  qu’en  1607  que  M.  de 
Monty  remonta  le  fleuve  de  Saint- Laurent  ; 8c, 
fécondé  par  MM.  de  Champlain  Sc  de  Font»; rave  , 
il  jeta  les  fondeznens  de  Québec  : on  négocia  avec 
les  fauvages , par  la  médiation  des  Jéfuites  , dont 
on  fe  fervit  avec  fuccës  auprès  de  ces  nations  rufées 
8c perfides.  Leslroquois,  loin  d’accéder  au  traité, 
s'avancèrent  à main  armée  ; Champlain  marcha 
contr’eux,  les  battit,  8c  ne  dut  fa  première  vic- 
toire qu’à  l’effroi  que  jetoit  parmi  les  fauvàges  le 
bruit  des  armes  à feu  ; infenhblement  ils  s'y  accou- 
tumèrent ; & dans  le  fécond  combat , la  viéloire 
fut  long  teins  balancée  ; dans  la  troilieme  action  ils 
reflerent  vainqueurs , 8c  s’étant  faifis  des  fufiisdes 
morts  , ils  en  devinèrent  l’ufage  , 8c  combattirent 
dans  la  fuite  à armes  égales  contre  les  Français. 
Ceux-ci  eurent  bientôt  fur  les  bras  des  ennemis  plus 
dangereux  ; les  Anglais  les  affaillirent  avec  une  flotte 
nombreufe  ; il  fallut  fe  foumettre  aux  loix  du  plus 
fort  ; mais  par  le  traité  de  Saint-Germain , le  Canada 
fut  reflitué  à la  France  en  1632.  Champlain  qui  en 
fut  établi  gouverneur,  fit  de  nouvelles  découvertes, 
donna  fon  nom  à un  lac  , contint  les  Iroqnois  par 
la  terreur  de  fes  armes,  les  Hurons  par  fa  politique 
força  ceux-ci  à recevoir  des  millionnaires,  agrandit 
8c  fortifia  Québec , 8c  mourut  en  16^6 , honoré  des 
regrets  de  fa  colonie.  Mont  Magnt,  qui  lui  fuc- 
cétla  , la  trouva  langtiifiante  8c  prête  à fc  détruire 
elle- même  ; fa  compagnie  commerçante,  qui  faifoit 
la  traite  des  pelleteries,  ne  lui  envoyoit  aucun  fe- 
cours.  Un  nouvel  établiffcment  à Sylleri  divifa  les 
forces  des  colons  , par  les  forces  auxiliaires  qu'il 
fallut  prêter  aux  Hurons  contre  leslroquois.  Ce  fut 
dans  une  de  ccs  expéditions , qu’un  de  leurs  chefs , 
voyant  fes  compatriotes  prêts  à fuir  lâchement , les 
ranima  par  cette  courte  harangue  : Mc*,  amis , fi 
vous  voulez  vous  retirer  fans  combattre  , attendez 
du  moins  que  le  folcil  foit  defeendu  derrière  les 
montagnes  , 8c  ne  louffrez  pas  qu’il  éclaire  votre 
home  : le  fuccès  ne  réuonclit  point  à l'ardeur  de 
ce  magnanime  vieillard.  Les  Iroquois  vaincus  épui- 
fèrent  toute  leur  politique  pour  détacher  les  Fran- 
çais de  l’alliance  des  Hurons , 8c  les  attirer  dans 
leur  parti.  Le  noble  refus  de  Mont-Magni  infpira  à 
nos  alliés  une  confiance  qu’ils  n’avoient  point  en- 
core connue.  La  ncccflîté  d’arrêter  les  Iroquois 
avant  qu’ils  fuffent  entrés  fur  les  terres  de  la  colo- 
nie , de  protéger  les  progrès  de  l’agriculture , excita 
quelques  particuliers  à s’établir  dans  111e  de  Mont- 
Kéal  : beaucoup  au-deffus  on  y bâtit  un  fort  ; on  y 
traça  une  ville , 8c  cet  établiflement  mérita  bientôt 
le  nom  de  cchuie.  Les  Iroquois  s'attachèrent  d’a- 
bord à en  fapperles  fondemens;  les  Hollandais  de 
Manhattc,  jaloux  de  nosprofpérités,  qui  n’étoient 
qu'apparentes,  prêtèrent  des  armes  à ces  fauvages , 
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& les  inflraifirem  dans  l’art  de  la  guerre.  Malgré 
ces  fecours , ils  furent  contraints  de  demander  la 
pais.  Mont-Magni  la  leur  aurait  accordée  ; mais  il 
lut  rappelle  peu  de  teins  après.  La  cour  paroiflbit 
adopter  le  lyftème  de  ne  pas  lailîcr  long-reins  dans 
ces  contrées  l’autorité  fupréme  dans  les  mêmes 
mains.  Les  troubles  que  le  commandeur  dePoinci 
avoir  excités  aux  Antilles , ne  juftifioient  que  trop 
cette  politique  circonfpcâe  : tel  étoit  l'état  du  Ca- 
nada en  1648. 

Les  Iroquis  ne  tardèrent  pas  à violer  letraitède 
paix  : ils  rentrèrent  dans  le  pays  des  Hurons  le  foc 
& la  torche  à la  main  , brûlant  les  bourgades , a f- 
fommant  les  vieillards,  jetant  les  enfans  dans  les 
flammes , & traînant  leurs  femmes  8t  leurs  mères 
en  efclavagc.  Telle  e(î  la  première  époque  delà 
difperfion  des  Hurons.  La  plupart  fe  retirèrent  dans 
111e  de  Saint-Jofeph.  D’autres  furent  recucHlis  par 
les  Français;  & cette  multitude , génèreofemertt 
nourrie  par  les  colons , caufa  parmi  eux  une  difette 
aflreufe  : le  relie , ou  chercha  un  afyle  chez  les 
nations  voilines , ou  mena  dans  les  bois  une  vie 
errante  , jufqu’à  ce  que  des  teins  plus  heureux  lenr 
permiflent  d'élever  d’autres  cabanes  fur  les  etndres 
des  premières.  Ce  qu’il  y a de  déplorable  , c'efl  que 
ces  hommes  ne  trouvèrent  point  de  reflources  dans 
leur  propre  humanité.  Le  particulier  pouvoit  être 
doux  & lociable,  mais  la  nation  étoit  féroce  : voici 
un  trait  qui  la  caraSèrife.  Des  Français  avoient  de- 
mandé rhofpitaMté  à un  chef  Huron  , vieillani 
vénérable , l'oracle  de  fa  patrie  : il  fe  nommoit 
jlouantM.  Le  repas  frugal  qu’il  panageoir  avec  eux 
fut  bientôt  troublé  parles  hurlemensaffreux  de  tous 
les  fauvages.  Un  incendie,  qui  caufoit  ce  défordre, 
avoir  dévoré  leurs  frêles  cabanes.  La  flamme  ne 
refpeôa  que  la  maifon  du  fage  & généreux  Aouan- 
toi.  Cette  cfpèce  de  prédilecnon  , dont  le  ciel  fem- 
bloit  honorer  ce  fauvage , anima  dans  ces  cœurs 
défefpérés  tous  les  feux  de  l’envie.  Ils  s’écrièrent 
qu’il  devoir  avoir  part , comme  eux,  à la  calamité 
commune  ; ils  lui  firent  un  crime  de  fon  bonheur; 
& faififlant  avec  furie  les  débris  enflammés  de  leurs 
cabanes , ils  les  jetèrent  fur  la  fïenne.  Tandis  qtie 
la  flamme  en  parcourait  avec  rapidité  tous  les  re- 
coins , Aouamoi  fe  précipite  a travers  la  fumée  & 
les  ruines , enlève  les  vivres  qui  lui  relient.  Et  pen- 
dant que  le  feu  confume  les  relies  de  fa  maifon  , 
il  apprête  un  ample  feflin  ; 8i  fe  tournant  vers  fes 
compatriotes  : mes  frères  , leur  dit-il,  il  étoit  jufle 
que  je  fufle  malheureux  comme  vous.  Je  ne  m’ap. 
plaudiflois  de  voir  mes  biens  ccnfervés  que  pour  les 
partager  avec  vous  & avec  ces  Français  à qui  j’ai 
donne  l’hofpiralité.  Maintenant  tout  cil  détruit  ; je 
ne  reconnois  le  lieu  où  fut  ma  maifon  qu’aux  cen- 
dres dont  la  terre  ell  couveste  : mais  j’ai  fauvé  deux 
caifTes  de  bled  d'Inde,  vous  avez  faim,  je  vous  en 
donne  une  ; elle  fulüra  pour  vous  nourrir  aujour- 
d'hui ; je  ferrerai  l’autre  pour  mes  hôtes , ma  famille 
& pour  moi. 

Cependant  la  colonie  eflùya  des  révolutions  qui 
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général  qu’il  fignala  les  premiers  jours  de  Ton  gou- 
vernement. On  y vit  arriver  plus  de  dix-huit  cents 
députés  des  nations  lèptentrionales.  Le  traité  fut  con- 
clu avec  une  pompe  véritablement  fauvage.  Comme 
on  alloit  termiuer  les  conférences  , un  des  chefs 
s’avança,  8c  tint  ce  difeours  qui  décèle  le  caraélère 
national.  * Le  grand  ouvrage  efi  achevé,  6c  la 
hache  va  relier  cachée  au  fein  de  la  terre  -,  l’arbre 
de  la  paix  efi  planté  fur  une  haute  montagne , où 
toutes  les  nations  pourront  contempler  les  rameaux. 
Si  quelqu'un  de  nous  fent  renaître  quelque  defir  de 
vengeance , il  fixera  les  yeux  fur  lui , 6c  fendra 
aumtot  fa  fureur  s’éteindre  ».  Se  tournant  enfuite 
vers  le  gouverneur , il  lui  dit:  « Mon  père,  ton 
cœur  efffatisfair,  ôc  le  mien  cil  au  lit  rempli  de  joie , 
car  le  cœur  de  ton  fils  ne  fait  qu'un  avec  le  tien. 
PerilTe  le  miférable  qui  fe  fenriroit  encore  altéré  du 
fang  de  fon  propre  frère.  Nous  fumons  tous  dans  le 
même  calumet , un  même  foleil  nous  éclaire,  une 
même  terre  nous  nourrit  , ÔC  mon  père , tu  as 
applani  fa  furface  ; il  n’y  a plus  de  barrière  oui 
nous  fëpare  ; nous  fommes  tous  ta  famille.  Mes 
frères  les  Outaoaacks  ont  été  peri’uadés  que  la  mort 
de  plufieurs  de  nos  compagnons  étoit  l'effet  de  tes 
fortilëees:  ils  m’ont  députe  vers  toi,  pour  te  fup- 
plier  d ecartcr  de  toi , pendant  leur  retour , tous  les 
fléaux  qu’ils  difent  que  ru  tiens  dans  tes  mains.  Po« 
moi , qui  fuis  chrétien , je  fais  qu’il  n’elt  qu’un  feul 
maître  de  La  vie  des  hommes , & ce  maître  ell  Dieu. 
Je  ne  te  demande  donc  point  la  vie , elle  ne  dépend 
pas  de  toi  ; je  te  demande  un  don  plus  précieux  , 
un  don  qui  cil  ta  puiffance  ;c*eft  ton  cœur,  ne  me 
le  refùfe  pas.  Hélas!  mon  père,  ton  fils  te  parle 
pour  la  dernière  fois.  C'ell  en  te  venant  vifiter  que 
j’ai  gagné  la  maladie , qui  m’arrêtera  fans  doute  en 
chemin.  Mais,  puifoue  je  t’ai  vu , je  ne  me  plains  pas. 
Je  parts  ; mes  jambes  peuvent  à peine  me  porter. 
La  mon  m’attend  à quelques  journées  d'ici.  Mes 
derniers  regards  fe  tourneront  de  ton  côte  ; ils  te 
chercheront , Ôc  ne  te  trouveront  pa%  ; tandis  qu’ils 
te  contemplent  encore , embraffe  ton  fils , 8c  fou- 
viens  toi  de  lui  quelquefois.  Adieu , mon  père  ». 

J’ai  cru  devoir  rapporter  ce  difeours  , pour 
donner  une  idée  de  l'eloquence  des  fauvages  : les 
expreflîons  les  plus  touchantes , & toujours  ornées 
d'images , leur  font  naturelles.  Us  accordent  les 
noms  de  père  6c  de  frère  , avec  autant  de  facilité 
que  les  Européens  prodiguent  le  nom  d’ami.  Onon- 
thier  ell  le  titre , par  lequel  ils  défignent  les  gou- 
verneurs de  Québec.  Ce  mot , dans  leur  langue  , 
fignifie  , mon  père , donne  - nous  la  paix.  Le  chevalier 
de  Calliére  ne  négligea  rien  pour  rendre  plus  du- 
rable 1a  paix  qu’il  venoi;  «le  publier  avec  un  pom- 
peux appareil  ; & pour  fe  conformer  au  ftyle  fi- 
guré de  ces  nations  , il  leur  avoir  annoncé  , dans 
leur  langage  il  avoit  enfoui  la  hache,  que  lui 
feul  connoiHoft  le  lieu  où  elle  éroit  cachée , que  lui 
fçul  auroic  déformais  le  droif  de  s’en  fervir  pour 
frapper  celui  qui  troubleroit  la  paix  de  fes  voifins; 
ficqu’enfin  s’il  s’élevoit  entr’eux  quelques  différends, 
Géographie,  Toau  /. 
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ils  n’avoîent  d’autres  juges  que  lui.  En  effet , il  les 
termina  avec  tant  d équité,  qu’il  ne  confulta  que  la 
droiture  de  fon  cœur.  Ces  peuples  n’avoient  point 
de  code  ; les  confcils  des  vieillards , Ôc  les  an- 
ciennes coutumes , leur  tenoient  lieu  de  loix.  Voici 
quelques-uns  de  leurs  ttfages  ■ fi  un  homme  étoit  ^ 
bielle  dans  une  querelle  , l’oflenfeur  en  étoit  quitte 
pour  un  préfent  ; s’il  périfloit  de  la  main  de  fon  en- 
nemi , 1 affaffm  donnoit  à fes  héritiers  des  préfens 
proportionnés  à l’efiimc  que  le  mort  s’étoit  acquife 
parmi  les  liens.  Les  femmes , furprifes  en  adultère, 
étoient  mutilées  d’une  manière  horrible , Ôc  cette 
févérité  , autorifée  dans  des  contrées  où  régnoit  la 
polygamie , fait  affez  voir  qu’au  nord  , comme  au 
midi , le  fexc  le  plus  fort  abufe  toujours  de  fon  pou- 
voir pour  opprimer  le  plus  foibte. 

Ce  traité  , conclu  par  Calliére  , fut  l’époque  !a 
plus  brillante  de  fon  administration  : elle  lumfoit  à 
ia  gloire.  M.  de  Vaudrcuil  fuivit  le  même  plan.  U 
étouffa  dans  fa  naiffancc  une  guerre  fanglanre  qui 
venoit  de  s’allumer  entre  les  Ouataouais  oc  les  Iro- 
quois.  Cette  fage  médiation  ôtoit  aux  Anglais  l’oc- 
cafion  de  former  une  nouvelle  ligue  contre  la 
France  avec  les  cinq  cantons.  Cependant  il  voyoie 
avec  douleur  la  culture  languir  ôc  la  population  s’é- 
teindre.  U propofa  à la  cour  de  faire  tranfportcr  au 
Canada  cette  multitude  de  contrebandiers  con- 
damnes aux  galères  ,dont  le  châtiment  e fl  plus  oné- 
reux à l’état  qui  les  punit , qu’ils  ne  lui  font  utiles. 

Mais  la  mort  l'enleva  au  milieu  de  l'exécution.  Les 
cendres  de  la  guerre  fe  réchauffèrent  fous  le  gou- 
vernement de  M.  dcBeauharnois,  ôc  bientôt  tout 
le  nord  de  l’Amérique  en  fut  cmbràfé,  Le  refie 
de  cette  hifioire  offre  toujours  le  même  tableau  : les 
fauvages  toujours  divilés entr’eux,  les  Anglais épui- 
fant  leur  politique  pour  lesfoulever  contre  les  Fran- 
çais : ceux-ci , dupes  Ôc  viélimes  de  leur  bonne-foi , , 

l'Iroquois  paffant  d’un  parti  à l'autre,  les  fécondant 
ôc.  les  trahiffant  tour  à tour  ; enfin  le  Canada , con- 
quis dans  la  dernière  guerre  par  nos  ennemis  , le 
brave  ôc  malheureux  Mont-Calm  , mourant  les 
armes  à la  main  , ôc  cette  immenfie  contrée  cédée  à 
l’Angleterre  par  le  traité  de  paix. 

M.  de  Voltaire  ne  femble  pas  regretter  cette 
perte.  Si  la  dixiéme  partie  , dk-il , de  l’argent , en- 
glouti dans  cette  colonie,  avoit  été  employée  à dé- 
fricher nos  terres  incultes  en  France  , on  auroic 
fait  un  gain  confidérable.  Cette  réflexion  efi  d’un 
citoyen  philofopbc.  On  ne  peut  nier  cependant 
que  le  commerce  des  pelleteries , peu  difpendicux 
en  lui-méme,  ne  fin  une  fource  ae  richeffes.  Les 
fauvages  faifoient  tous  les  frais  de  la  c baffe , ôc 
vendoiem  les  plus  belles  peaux  pour  des  infirumens 
groffiers  jtréfors  qui  leur  étoient  plus  précieux  que 
nos  métaux  ôc  nos  étoffes  de  luxe , qui  ne  font  que 
des  richeffes  d’opiniôn.  (M.  de  Sa  c r .) 

On  la  croit , cette  vafte  contrée  , à-peu  prés  aulfi 
étendue  que  l’Europe  ; les  terres  qu'on  y a dé-* 
frichées  font  très-fertiles  ; il  y vient  de  bon  froment, 
qu’on  féine  au  mois  de  mai , & qu’on  recueille  à 
Au 
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fin  d'aoGc.  La  plupart  des  légumes , fur-tout  les  pois, 
y réu  flirtent  fort  bien  , &.  y fontcxccllcns.  Les  bois 
lont  remplis  rie  vignes  fauvages , de  gibier , 8c  d'a- 
nimaux Singuliers.  Le  caftor  cil  le  plus  utile  par  fa 
pelleterie , Sc  leplusinduflrieuxde  tous.  Les  étangs, 
les  lacs , les  rivières  , font  remplis  de  poifTons.  Le 
nombre  des  arbres , dont  l'efpéce  efl  inconnue  en 
Europe,  efl  confidérable  ; l'Erable  y fournit  une  ex- 
cellente liqueur  ; il  dillille  de  l'èpinette  blanche  , 
un  baume , appelé  Uribtnthinedu  Canada  , précieux 
pour  la  gnomon  des  blelTures , des  maux  de  poi- 
irine  8e  d’eftomac. 

Les  fauvages  qui  habitent  ce  pays  font  rarement 
contrefaits , ont  les  yeux  gros  Si  noirs , font  rapides 
à la  courte  , infatigables , 8c  très-jaloux  de  leur  li- 
berté. Ils  aiment  l'eau-de-vie  avec  paflion  ; mais 
dès  qu'ils  font  enivrés,  ils  deviennent  furieux.  Leurs 
guerres  font  rrês-fanglantes  ; ils  fe  fervent  à préfent 
d'armes  à feu.  Les  Français  , établis  au  Canada  , 
momoient  au  moins  à 30,000.  Les  Canadiens  Fran- 
çais, ou  Créoles  du  Canada,  font  bien  faits  , ro- 
builes , induftrieux  8c  braves  ; les  femmes  y font 
belles , adroites , 6c  trés-fpirituelles. 

Ce  pays  a été  abandonné  à l'Angleterte  par  le 
traité  de  paix  du  to  février  1763 , 8c  cette  colonie, 
qui  étoit  de  quelque  importance  pour  la  France , 
& (pic  les  circonftances  firent  céder  , efl  aujour- 
d’hui très  ■ florifianre  entre  les  mains  des  Anglais. 
(l/XJIO.V  DE  MoRVILLtERS.') 

CANAL  ( le  ) , ou  LA  MANCHE , c’cfl  le  nom 

fu’on  donne  ordinairement  à la  mer , qui  fépare  la 
rance  de  l’Angleterre. 

Canal  deBkiaue, commencé  fous  Henri  IV,  8c 
fini  en  i6.)ï,  joint  la  Loire  auprès  de  Briare,  8c 
le  Loing  à Montargis.  Son  cours  de  1 ; lieues  efl 
foutenu  de  quarante-une  éclufes  , qui  diflribuent 
à droite  8c  à gauche  les  eaux  des  étangs  qui  fe 
trouvent  à l'endroit  le  plus  élevé  de  fort  cours, 
è'oyrç  Canal  d-,  Montargis. 

Canal  de  Languedoc,  ou  Canal  Royal. 
Ce  canal  traverfe  la  partie  mérionale  du  I-anguedoc , 
Si  ouvre  une  communication  de  la  Méditerranée 
avec  l’Océan.  11  commence  à Cette  , & fe  perd 
dans  la  (îaronne  , un  peu  au  défions  de  Touloufe. 
Il  a 45  lieues  de  long , fur  30  pieds  de  large  ; c'efl 
un  ouvrage  admirable  8c  bien  fait  pour  illuflrer  le 
fiècle  de  Louis  XIV. Ce  qu’il  y a deplusfurprenant , 
c’efl  la  voGrc  8c  la  flruiture  de  l’endroit  , appelle 
Ma’pat , qui  efl  une  montagne  de  roche  dure  qu’il 
a fallu  percer  pour  faire  un  paffage  aux  eaux.  Ce 
canal  fut  commencé  par  M.  Riquer  en  1606  , 8c 
achevé  en  168  t. 

Canal.  DE  Malte  , bras  de  mer  dans  la  Médi- 
terranée , entre  file  de  ce  nom  6c  la  côte  de  Si- 
cile. 

Canal  de  Montargis  ; M.  le  duc  d'Orléans 
l’a  fait  faire  en  1710,  parce  que  le  Loing  n étoit 
plus  praticable , depuis  Montargis  jmqu’ala  Seine. 
Il  continue  le  canal  de  Briare. 

Canal  d'Orléans  , entrepris  en  1C81 , 8c  uni 
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en  1691 , commence  à U Loire,  a lieue*  au-deflutf 
d'Orléans , joint  le  Loing  au-detfiis  de  Montargis , 
& confondu  avec  ce  dernier,  fe  rend  dans  1* 
Seine,  un  ocu  au-defius  dcMoret.  Son  cours  de 
18  lieues  elt  foutenu  de  trente  éclufes. 

Canal  de  Pieco  , détroit  de  l'Océan  oriental , 
entre  les  terres  d’Yeflo  & de  Stuaren-Kilantfc  , au 
nord  du  Japon.  Les  Portugais  & les  Hollandois 
l’ont  découvert  il  n’y  a pas  bien  long-tcins. 

Canal  royal  , à la  Chine  , autrement  le  grand 
canal  ; il  traverfe  tout  l'empire,  depuis  Cantcn  , 
jufqu’à  Pékin , dans  une  étendue  de  plus  de  500  li. 
Voyrç  Chine. 

Canal  de  Saint  George  , entre  le  pays  de 
Galles  & l'Irlande. 

Canal  de  Sainte  Barbe.  On  nommoit  ainfi 
le  br>s  de  mer,  qu'on  nomme  aujourd  hui  mer  ver- 
meille , lorfque  la  Californie  étoit  réputée  être  uno 

ü *•{*.) 

Canal  de  la  Tortue  , bras  ou  détroit  de  la 
mer  du  nord  , en  Amérique  , entre  les  îles  de  St- 
Domingtie  & de  la  Tortue. 

CANANOR  , petit  royaume  d’Afie,  avec  une 
ville  qui  porte  le  même  nom,  fur  la  côte  de  Ma- 
labar , appanenant  aux  Portugais.  Long.  95  , 45  i 
lat.  12 , if. 

• La  ville  efl  grande  , & a un  port  très  - large  8: 
très-lïtr.  Elle  a été  bâtie  par  Almcyde  , vice- roi  de 
Portugal , dans  les  Indes.  Laurent  de  Britto,  qui  en 
fut  depuis  commandant , s’acquit  une  gloire  immor- 
telle dans  le  f.égc  qu  if  fourint  contre  les  armées  de 
Calicut  & de  Cananor , qui  furent  contraintes  d’en 
lever  le  fitge.  Les  Hollandois  s’en  emparèrent  en 
1664,  & y ont  un  comptoir.  Elle  cft  dans  un 
terroir  qui  produit  en  abondance  du  poivre , dit 
cardamone , du  gingembre  , des  mirobolans  , 3c 
des  tamarins  , dont  il  fe  fait  un  grand  trafic. 

Le  royaume  eft  gouverné  oar  un  roi , qui  peut 
lever  de  nombreufes  armées,  aes  fujets  font  pour  la 
plupart  Mahométans.  (/?.) 

CANAPEYES  , nom  qu’on  donne  à une  nation 
fauvage  de  l’Amérique  méridionale , qui  habite  une 
partie  de  la  nouvelle  Grenade. 

CAN  APLES , petite  ville  de  France  en  Picardie , 
entre  Amiens  & Dourlens,  avec  titre  de  marqui- 
fat , à 4 lieues  n.  d'Amiens , & x f.  de  Dourlens. 

CAN  ARA  , royaume  d’Afie , fur  la  ente  de  Mala- 
bar , habité  par  des  peuples  idolâtres.  Leur  couleur 
ert  d’un  brun  , tirant  fur  le  noir.  Le  petit  peuple  y 
ell  très-miférable  ; le  pays  cependant  abonde  en 
bctail , en  poivre , en  palmiers , en  fruits  6c  en  ria 
noir  , qui  eft  meilleur  & plus  fain  que  le  blanc. 
Mangalor  en  efl  la  capitale. 

CANARIES  ( les  îles  ) , îles  de  l’Océan  , ainfi 
nommées  de  la  plus  grande  : clics  étoient  connues 
des  anciens , fous  le  nom  û'ih-r  fjmLinéei.  On  en 
compte  ftpt , qui  font  celle  de  ramie,  de  Fer, 
Gomero  1 ér.éritTe  , la  grande  Canarie,  Fuerte- 
Ven  ura  , & La  cerotc  • on  pouircir  encore  y en 
ajouter  quelques  autres  moins  couûdérablcs.  La 


Digitized  by  Google 


C A N 

moins  éloignée  des  eûtes  d’Afrique  en  eft  à 4e 
lieues.  Elles  furent  négligées  jufqu'en  1417,  que 
Jean  de  Bctancourt , gentilhomme  Normand , du 
pays  de  Caux , s'empara  de  celles  de  Lanccrete  & 
de  Fuerte  Ventura , pour  Jean , roi  de  Cafiille.  Les 
autres  furent  découvertes  , Si  prifes  par  les  Es- 
pagnols. Le  terroir  y eft  bon  & fertile  en  tout  ce 
qui  cfl  nécclTairc  il  1a  vie.  On  y a femé  de  toute  ef- 
pèce  de  grains , qui  ont  parfaitement  rculfi.  La  vigne 
lur-tout  y produit  un  vin  délicieux.  On  y cultive 
suffi  des  cannes  de  fucre.  On  y recueille  de  Forçai , 
& de  la  poix  qui  ne  fond  point  au  foleil  ; il  y a des 
mines  de  fer,  des  fruits  de  toutes  les  efpèces , & 
beaucoup  de  beftiaux-  Dans  plulieurs  endroits  de 
ces  iles  on  fait  jufqu’â  deux  moiftons  par  an.  Les  oi- 
feaux  de  Canarie , qu'on  nomme  fetîns , Si  qui 
naifient  en  France  , n’ont  ni  le  chant  fi  doux  , ni  le 
plumage  li  beau  & fi  varié  que  dans  le  lieu  de  leur 
origine. 

Outre  les  végétaux  & les  herbes  potagères , ces 
aies  prodtiifent  aulTi  des  coches , des  goyaves  , des 
courges  , des  oignons  d’une  rare  beauté , Si  une  va- 
riété infinie  de  Heurs.  Les  côtes  Si  les  rivières  font 
extrêmement  poiflonneufes  ; le  maquereau  y eft 
d’une  prodigieufe  abondance , & l’eftnrgeon  n y 
eft  guérss  moins  commun.  Lancerotta  cil  particuliè- 
rement renommée  pour  l’es  chevaux  ; la  grande  Ca- 
narie, Palme , & Ténériffe  pour  leurs  vins  ; Fuerta- 
Ventura  pour  la  quantité  de  fe>  oifeaux  de  mer , 8t 
Cornera  pour  Tes  daims.  Les  babitans  font  robuftes , 
baxannes , courageux , vifs , fubtils , Si  grands  man- 
geurs. On  n’y  ftiufFre  que  la  religion  catholique. 
Ces  lies  appartiennent  aux  Efpagnols.  Long,  entre 
le  premier  Si  le  7'  degré  , & entre  le  16'  Si  30  de- 
grés de  latitude  feptentrionalc.  ( M.  D.  M.  ) 

CANARIE  ( la  grande  ) , eft  à - pfcu  - prés 
de  douze  milles  de  long , & autant  environ  de  lar- 

feur.  Ce^la  principale  des  îles  du  même  nom , 
tant  le  fiege  de  la  juftice  & du  gouvernement.  La 
cour  fouveraine  eft  compofèe  du  gouverneur  & de 
trois  auditeurs , qui  font  en  pofteflion  de  toute  l’au- 
torité , Si  qui  reçoivent  les  appels  de  tomes  les  au- 
tres iles. 

La  ville  fe  nomme  Ciudad  dur  P aimas , ou  Palme 
ou  Canarie.  La  cathédrale  eft  magnifique  -,  les  offices 
& dignités  y font  en  grand  nombre.  La  ville  eft 
grande,  bien  bâtie,  & prefque  tous  les  habitans  fort 
riches.  Le  fable , dont  File  eft  couverte , rend  les 
chemins  fi  propres  , qu’après  la  moindre  pluie  , on 
marche  communément  en  fouliers  de  velours, 
’air  eft  tempéré  ; on  n’y  connoit  jamais  l’excès 
du  froid  ni  du  chaud.  On  recueille  deux  moiftons  de 
froment,  l’une  en  février,  Si  l’autre  en  mai.  Le 
pain  eft  excellent , Si  blanc  comme  la  neige.  On 
compte  dans  la  grande  Canarie  trois  autres  villes  ; 
lavoir , Tôle  , Galder , & Guîa.  On  compte  dans  la 
ville  de  Canarie  environ  doute  mille  habitans.  Elle 
a quatre  couverts , les  Dominicains , les  Récollets , 
les  Cwdglicrs . & le*  Bernardines.  L'enceinte  de  la 
ville  efPB’uae  bonne  lieue.  Le  mouillage  du  port 
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eft  très-bon.  Le  château,  bâti  fur  une  montagne, 
met  cette  place  en  état  dedéfenfe.  ( M.  D.  M.  ) 

CANAVEZ,  ou  CANAVOIS.  Payer  Yvrie, 

CANCALE , ville  de  France , dans  la  haute-» 
Bretagne , fur  te  bord  de  la  mer.  Outre  la  rade 
qui  eft  fort  bonne,  elle  a un  petit  havre.  On 
pèche  fur  les  côtes  une  fi  grande  quantité  d'huîtres, 
qu’on  dit  en  proverbe  : fl  faut  F envoyer  A Car.eale 
manger  des  huîtres , pour  dire,  il  faut  C envoyer  pro - 
mène.  Les  Anglois  y débarquèrent  fans  fucccs  en 
1758.  Elle  eft  à 3 lieues  e.  de  Saint-Malo,  79 ~o. 
de  Paris.  Long.  13', 48*;  lai.  48',  40',  40'". 

CANCE , rivière  de  France,  dans  le  Vivarais , 
qui  fe  iète  dans  le  Rhône. 

CANCHE,  rivière  de  France , en  Picardie,  qui 
prend  fa  fource  en  Artois , à 7 lieues  d’Hcfiiin  , 
& fe  jéte  dans  la  mer  à Eftaplc.  Elle  eft  navigable 
depuis  Montreuil. 

CANCHES,  fauvages  de  l’Amérique  méridio- 
nale , au  Pérou , près  de  Cpfco.  Ils  font  d’un  natu- 
rel doux  , induftrietix , & ennemis  de  la  trompe- 
rie. Le  travail  ne  les  rebute  point  ; ce  font  eux  qui 
ont  creufè  les  mines  de  cette  contrée.  Leur  terroir 
eft  fertile  en  froment , en  mais , abondant  en  divers 
oifeaux  , & leurs  rivières  font  très-poiffonneufes. 
Ces  peuples  font  riches  en  brebis  du  Pérou. 

CANCHEU  , ou  CANTCHEOU , grande  ville 
de  la  Chine , dans  la  province  de  Kiangfi , capitale 
d’un  pays  qui  porte  le  même  nom.  Entre  autres 
chofes  qu’on  y ramarque , il  sV  trouve  un  puits 
qui  fe  remplit  & fe  sèche  deux  fois  en  vingt-quatre 
heures.  Cette  ville , qui  eft  gouvernée  par  un  vice- 
roi,  eft  fort  marchande,  & a douze  moindres  ville* 
fous  elle.  Elle  a,  fur  le  Can,un  pont  bâti  fur  cent 
trente  bateaux.  Long.  133 , 31;  lar.  15  , 33. 

CANC.1VEN  , ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Xenfi,  au  département  de  Jengan  , hui- 
tième métropole  la  province.  Elle  eft  pins  occiden- 
tale que  Pékin  de  8 d.  16  m. , par  les  37  d.  ao  m. 
de  latitude. 

CANDADI , petit  pays  d’Efpagnc , dans  l’Eftra- 
madnure. 

CANDAHAR  , grande  & forte  ville  d’Afie , 
capitale  de  la  province  du  même  nom  , fous  la 
domination  du  roi  de  Perfe , aux  frontières  des 
états  du  Mogol.  Long.  85  ; Ut.  33. 

Cette  ville  eft  très-commerçante  & très -riche. 
Elle  eft  défendue  par  deux  citadelles.  Les  Guèbrcs 
& les  Banians  y font  en  grand  nombre  , & la  gar- 
nifon  ordinaire  monte  â près  de  dix  mille  hommes. 
Son  terroir  eft  très-fertile  , & fournit  en  abondance 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  â la  vie. 

La  province  de  Candahar  eft  bornée  au  nord  par 
le  pays  de  Balk,  à l’eft  par  la  province  de  Cabul , 
au  fud  par  celle  de  Bukor  8t  le  Seeeftan , â l’oueft 
par  d’autres  provinces  de  Perfe.  Elle  eft  petite  8c 
montagneufe  ; du  côté  de  la  Perfe,  ly  terroir  eft 
très-ftérilc.  Il  y a quelques  petits  rajas  dans  les 
montagnes;  on  les  laiffe  vivre  en  liberté  moyen- 
nant de  légers  tributs.  (JR  ) 
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CANDAU , petite  ville  de  Pologne , dans  le 
duché  de  Courlande,  à neuf  milles  de  Mittau. 

CANDÉ , petite  ville  de  France  , en  Touraine , 
au  confluent  de  U Loire  & de  la  Vienne.  Il  y a une 
collégiale. 

Candi:,  petite  ville  & baronnie  de  France,  à 6 
lieues  o.  d'Angers. 

Candé  , village  de  France , près  de  Loudun,  où 
il  y a des  eaux  minérales  bonnes  contre  les  obftruc- 
tiotis. 

CANDEIL,  abbaye  de  France  , ordre  de  Ci- 
teaux , fondée  en  1152,  au  diocèle  & à 4 li.  f.  o. 
d'Alby. 

CANDELARO , rivière  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples , dans  la  Capitanate.  Elle  fe  jète  dans  le 
golfe  oc  Manfrcdonia. 

CANDELOR,  ville  de  la  Turquie,  en  Alic, 
près  de  la  côte  de  Natolie. 

CANDENOSS,  ou  CANÜENOES,  île  de  l’em- 
pire Rufîe  à l'entrée  de  la  mer  Blanche.  File  com- 
mence au  66e  degré  48* minutes  de  latitude , & fe 
termine  au  69e.  Sa  plus  grande  largeur  eft  d'envi- 
ron foixante  douze  werfts,  & fa  longueur  eft  de 
deux  cent  trente.  Le  werft  eft  à-peu-près  le  tiers 
d'une  de  nos  lieues  Elle  eft  en  partie  couverte  de 
forêts.  On  nomme  cap  Kandenofs  la  pointe  fepten- 
trionalc  de  cerr^  île.  (/?.) 

CANDI ANO  , petite  rivière  d’Italie,  dans  la 
Romagne  qui  fait  partie  de  l’état  de  l’Eglife. 

CANDIE , ou  CRETA , île  conlidcrable  d’Eu- 
rope , dans  la  mer  Mediterranée , dont  la  capitale 
porte  le  même  nom.  L'ile  a environ  80  lieues  de 
longueur , & ico  de  circonférence  : elle  eft  aux 
Turcs.  Long.  4a,  58  ; fat.  35, 10. 

Cette  île  , au  lud  de  l'Archipel , fc  nommoit  au- 
trefois le  royaume  Je  Crète,  & as  oit  fes  rois  particu- 
liers. Quoiqu'elle  ne  foit  pas  trop  bien  cultivée , 
elle  fournit  cependant  au  commerce  des  grains, 
des  vins  délicieux,  des  huiles  d’olive,  de  la  laine, 
de  la  foie,  du  miel  délicieux,  qui  fent  le  thym, 
&c. 

On  y nourrit  beaucoup  de  volailles,  de  pigeons, 
de  moutons , de  bœufs  & de  cochons.  Les  tourte- 
relles , les  perdrix  rouges  , les  bécafles , les  bec- 
figues,  les  lièvres,  y font  en  grande  quantité.  La 
viande  de  boucherie  y eft  très-bonne,  hormis  pen- 
dant 1 hiver.  Les  chevaux  font  pleins  de  feu  & 
très-rapides  ; ils  graviffent  les  rochers , & en  des- 
cendent avec  une  vitefte  qui  étonne.  L’air  y eft 
très-bon , & les  eaux  excellentes.  Il  n’y  a point 
de  rivière  qui  puifie  porter  bateaux  , mais  feule- 
ment quelques  gros  ruiiTeau , comme  l’Armiro  & 
i’iftonia  , au  bord  duquel  on  trouve  l’arbre  lèanJro  , 
dont  le  bois  & les  feuilles  font  un  poifon  qui  rend 
l’eau  très-d.mgereufc  en  été.  Les  Orées  font  une 
bonne  partie  de  la  population  , & les  habirans  pal- 
lent  pour  de  très-honnêtes  gens,  quoiqu'ils  aient 
été  fort  dccriés  chez  les  anciens.  On  n’y  voit  aujour- 
d’hui , ni  gueux  , ni  mendians , ni  voleurs  de  grands 
chemins  , ni  aftaftins.  Aujourd’hui , on  ne  peut 
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voir  Tans  commifération  les  Grecs  modernes  fou* 
la  domination  des  Turcs.  Leur  dcfpotifme  ftupide 
& inlùrportable  n’a  cependant  pas  pu  éteindre 
encore  i'efprit  de  cette  nation  célèbre  ; il  n’ert 
peut-être  pas  de  preuve  plus  forte  que  c eft  le  gou- 
vernement feul  qui  fait  éclore  le  génie  d’un  peu- 
ple , & forme  les  grands  hommes 

Cette  ile,  par  fon  heureufe  pofition  , pour  ainfi 
dire  entre  l’Europe , l’Afie  6t  l’Afrique , pounoit 
être  d’une  grande  importante  pour  le  commerce. 
Elle  eft  diviléc  en  trois  départemens,  dont  le  prin- 
cipal eft  celui  de  la  ville  de  Candie  ; le  fécond  eft 
celui  de  la  Canée  , où  il  y a un  pacha  , & le  troi- 
liémc  celui  de  Retimo  , ou  il  y a aufti  un  pacha. 
Cette  île  eft  à 500  lieues  de  Marlcilie , 200  de 
Conftantlnople,  130 de  Damiette , 100  de  Chypre, 
24  dcMilo,  18  de  Cerigo.  Candie  en  eft  la  capi- 
tale. (M.V.M.) 

Candie  , ville  très  - forte,  capitale  de  lîlc  de 
même  nom,  bâtie  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Hè- 
raclée  Elle  n’cft  plus  ce  qu'elle  étoit  fous  la  do- 
mination des  Vénitiens.  Son  port  aujourd'hui  n’eft 
bon  que  pour  des  barques  : il  y a un  archevêque 
Grec,  qui  eft  le  métropolitain  de  toute  l'ile.  On 
y trouve  aufti  des  Juifs,  des  Arméniens,  & quel- 
ques familles  Françaifes  , avec  un  vice  - conful. 
Candie  eft  fur  la  côte  feptentrionale  de  l'ile,  dans 
une  plaine  très-fertile.  Les  Turcs  la  prirent  fur  les 
Vénitiens , le  16  feptembre  1669  , après  plus  de 
trois  ans  de  fiége  , pendant  lequel  ils  perdirent  fept 
pachas , quatre  vingt*  oftkiers , & plus  de  dix  mille 
quatre  cens  janiftaires , fans  compter  les  autres 
troupes.  Les  Vénitiens  l’aftiégércnt  en  vain  en  1692. 
Cette  grande  ville , fi  riche  & fi  peuplée  avant 
d’appartenir  aux  Turcs , ne  feroit  aujourd’hui  qu’un 
déiert , fans  le  quartier  du  marché  où  les  meil* 
leurs  habitans  fe  font  retirés.  Long,  42,  58;  lot* 
35»  >3,45-  D.M.)  # 

Candie  ( la  nouvelle  ) , forterefte  de  l’ile  de  ce 
nom  , à environ  une  lieue  de  la  capitale.  Les  Turcs 
la  laiftent  tomber  en  ruines. 

CAND1SCH,  province  d’Afie,  dans  les  états 
du  grand  Mogol , dont  la  capitale  eft  Brampour. 
Elle  eft  très- peuplée , très- riche , & abonde  en 
coton , en  riz  &.  en  indigo. 

CÀNDY,  grand  royaume  d'Afie,  dans  file  de 
Ceilan  , dont  il  occupe  le  milieu  & la  plus  grande 
partie.  Ce  royaume  eft  naturellement  fortifié  à 
caufe  des  hautes  montagnes,  & des  défilés  dont 
il  eft  rempli.  Le  riz  eft  la  principale  nourriture  des 
habitans;  les  efpèces  de  riz  font  différentes,  les 
unes  ne  raûriftcnt  qu’en  fix  mois , les  autres  en 
quatre , en  trois , &c.  Ces  fortes  de  riz  doivent 
toujours  êtTe  couverts  d’eau,  quand  ils  font  enfe- 
mencés,  & on  fe  règle  fur  la  quantité  d’eau  au’on 
a pour  le  choix  de  la  femcnce.  Les  peuples  de  ce 
royaume  font  fi  induftrteux,  qu’il  n'y  a pas  jus- 
qu’aux collines  & aux  montagnes  qu’ils  ne  mettent 
fous  l’eau  ; pour  cet  effet , ils  les  coupenten  am- 
plüthéâtres,  dont  les  lièges  ont  au  moins  tm$  pieds 
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de  large  & huit  au  plus.  Les  réfervoirs  d’eau  font 
• tout  en  haut  ; de  là  on  les  fcit  tomber  fur  les  pre-- 
miers  rangs,  qui  en  recevant  ce  qu’il  leur  en  tant , 
laiiïènt  couler  par  degrés  le  furplits  aux  autres 
rangs.  Le  peuple  eft  idolâtre,  aufli  bien  que  le 
roi , qui  eft  fort  puiffant  & fort  refpeâé  : il  a fcul 
le  droit  de  s'aÛèoir  dans  une  chaife  à dos.  Ce  pays 
eft  arrolc  par  de  grandes  8c  nombreufes  rivières  , 

2ui  pour  la  plupart  ne  font  pas  navigables  à caufe 
es  rochers  dont  leur  lit  elt  femé  ; le  poiffon  y 
eft  d’autant  plus  abondant , que  ces  peuples  font 
plus  livrés  â l'agriculture  qu'à  la  pèche.  f’oye^  l’ar- 
ticle Ceilàn.  (Af.  D.  M.) 

Candy  , ville  capitale  du  royaume  de  même 
nom , dans  File  de  Ccylan  , en  Afic  Les  Portugais 
l’ont  fouvent  brûlée  dans  le  tems  qu’ils  étoient 
maîtres  de  la  côte  , ce  qui  obligea  le  roi , vers  l’an 
1660,  de  transférer  fa  cour  à Oilige.  Les  maifons 
en  font  fort  baffes  & très-mal  meublées.  Cette 
ville  n’a  d’autres  fortifications  qu’un  rempart  de 
terre  du  côté  du  fud , qui  eft  l’endroit  où  les  ave- 
nues font  le  plus  ouvertes;  au  fud  & à unfcquart* 
de  lieue  de  la  place  coule  la  grande  rivière  de 
Tawilgange , qui  vient  du  Pic  d’Adam.  (Af.  D.  AL) 
CA&ÉE  ( la  ) , ville  forte  6c  confidérable  de 
l’ile  de  Candie , avec  un  port.  Long.  41,43;  lut. 
35  , 30  C'eff  la  fécondé  place  de  file,  & (a  réfi- 
dence  d’un  pacha.  On  y compte  environ  quinze 
cents  Turcs  6c  deux  mille  Grecs,  quelques  Juifs  , 
& quelques  marchands  François,  qui  ont  leur  con- 
ful.  Le  port  feroit  affez  bon  s’il  étoit  entretenu. 
Les  environs  de  la  ville  font  admirables  ; ce  ne 
font  que  des  forêts  d’oliviers  , entrecoupés  de 
champs,  de  vignes , de  jardins  & de  ruiffeaux,  bor- 
dés de  myrtes  6c  de  lauriers  rofes.  Le  grand  revenu 
de  la  ville  confiée  en  huiles  d’olive , dont  on  fait  le 
favon  , en  cire  8c  en  bled. 

CANELLE  ( le  pays  de  la  ) , grande  contrée  de 
rîie  de  Ceilan.  L’arbre  qui  fournit  la  canelle  , & 
qui  y abonde , lui  a donné  ion  nom.  Il  y a des 
mines  de  pierres  précicufes  trèsviches , telles  que 
les  rubis  , les  faphirs,  les  topafes,  &c. 

Ce  pays  étoit  appelté  ci-devant  le  royaume  de 
Cota  ; il  renferme  un  grand  nombre  de  corlas  ou 
cantons , dont  les  principaux  font  occupés  par  les 
Hollandais  qui  font  maures  de  la  côte.  La  richeflê 
du  pays  confiée  en  l’arbre  de  canelle,  dont  il  y a 
de  grandes  forêts , 8c  elle  y eft  de  la  plus  excel- 
lente qualité.  Le.canelier  vient  fi  vite , que  les  ha- 
bitans  font  obligés  par  une  loi  d’entretenir  les  che- 
mins 6c  de  les  nétoyer  ; fi  on  négligeoit  un  anqfte 
le  faire,  les  bois  deviendroient  ü épais  qu’on  ne 
pourroit  plus  y paffer.  Les  poffeffions  Hollandaifes 
comprennent  cinq  villes , quelques  forts  , & un 
grand  nombre  de  ports  ; le  refte  du  pays  eû  habité 
par  les  infulaires.  (A/.  D.  M .) 

CANES , petite  ville  & port  de  France,  en  Pro- 
vence , fur  le  bord  de  b mer  Méditerranée , avec 
un  château. 

CANET,  petite  ville  de  France  , dan»  le  comté 
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de  Rouffdlon , prés  de  la  Méditerranée. 

CANETA  , petite  rivière  d'Italie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  falabre  citérieure : elle  fe  jetc 
dans  Iç  golfe  de  Tarentc.  * 

CANETO  , petite  ville  d’Italie , au  duché  de 
Mantoue , fur  1 Oglio.  Long.  27,  55  ; Ut.  45 , 10. 
Elle  fut  prife  par  les  Impériaux  en  1701 , reprife 

Ï-ar  les  François  en  1702,  reprife  encore  par  les 
mperiaux  , enfuite  par  les  François  en  1703.  C’eft 
1 ancienne  BeMacum , où  Vitellius  défit  Othon  , & 
où  il  fut  lui-même  défait  par  les  Lieutenans  de  Vcf- 
paften. 

CANGIVOURAN  , ville  de  la  prefqullc  de 
l’Inde  en  deçà  du  Gange , capitale  du  royaume  de 
Carnate.  C’étoir  autrefois  une  ville  célèbre  qui  ren- 
fermoit  dans  fes  murs  plus  de  trois  cent  mille  ha- 
bitans,  fi  l’on  en  croit  les  Indiens.  On  y voit  en- 
core de  grandes  tours , des  temples  , des  falles  pu- 
bliques , 6tc. 

CANGOXUMA  , ville  d’Afic  , de  l’empire  du 
Japon  , dans  l ile  de  Ximo  ,*au  royaume  de  Bunho. 

CANGRI , petite  contrée  d’Alic  , dans  la  Nato- 
lie , dont  la  capitale , qui  eft  fur  le  fleuve  Zacarat , 
porte  le  même  nom. 

CANGR1A,  ville  de  la  Turquie  en  Afie,  dans 
la  Natolie  Elle  eft  aujourd'hui  à demi  ruinée. 

CAN1CIA  , contre^  d’Afrique,  en  Barbarie, 
entre  Alger  8c  Tunis. 

Elle  eft  fertile.  Scs  habitons  vivent  fous  des  ten- 
tes , campent  aux  lieux  où  ils  trouvent  les  meil- 
leurs pâturages , & font  prefque^oujours  en  guerre 
avec  les  Algériens. 

CANICJLU  , contrée  d’Afie  , dans  la  grande 
Tartarie , à l’oueft  du  Tibcth.  Les  habitans  font  ido- 
lâtres. Elle  a un  roi , tributaire  du  grand  kam.  Les 
animaux  fauvages  font  les  lions  , les  tigres , les 
ours , les  cerfs,  les  daims , les  chevreuils  oc  le  gad- 
deri  qui  porte  le  mufe*  Il  n’y  croît  point  de  vin  ; 
mais  on  y b rafle  une  efpèce  de  bicre  avec  du 
froment  6c  du  riz.  Il  y croit  du  clou  de  gérofle,  du 
gingembre , de  la  canelle , & autres  aromates , 8cc. 
On  trouve  aufli  dans  le  pays  de  très  - belles  tur- 
quoifes , & un  lac  où  les  perles  font , dit-on , en 
li  grande  quantité , que  leur  prix  tomberait  bientôt 
s’il  n’ètoit  détendu  fous  peine  de  la  vie  d’y  pêcher 
fans  permiflion. 

CAN1GOU,  fameufe  montagne  de  Rouflîllon, 
la  plus  haute  des  Pyrénées  : elle  a 1442  toiles  de 
hauteur.  {B.) 

Canigou  ( Saint-Martin  de) , abbaye  régulière 
de  Bénédictins , en  Rouflîllon  , à 2 lieues  f.  c.  de 
Ville-Franche  , fur  une  montagne.  Long.  20,  7; 
lut.  42,  2 1. 

CAN1NA  ville  6c  territoire  de  la  Turquie  en 
Europe , dans  l’Albanie. 

CA  NlSt.  HA,  bourg  & d-dc«nt  fortere/Te  de 
la  baltc-Hougrie , aux  Frontières  de  la  Sririe.  11  eft 
dans  un  terrein  marécageux  qu’inondent  les  eaux 
du  Canifdia.  L’empereur  Léopold  en  fit  rafer  le* 
fortifications  en  1701. 
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CANISTRO  , petite  ville  de  la  Turquie  , en 
Europe , dans  la  Macédoine  , près  du  cap  de  même 
nom , fur  la  côte  de  "Archipel, 

CANNARES  , nation  lauvage  de  1 Amérique 
méridionale,  au  Pérou,  dans  l’audience  de  Quito. 
Ces  Indiens  font  beaux  & bien  faits  ; cette  province 
efl  longue , large,  mais  un  peu  froide  : elle  cil  arro- 
fee  de  plufieurs  rivières  fît  ruiffeaux  , S t pourroit 
être  d’une  grande  fécondité.  Le  gibier  y cil  très- 
abondant  ; il  s’y  trouve  des  mines  d'or.  Le  froment, 
l’orge , & la  vigne  y rêuflifleni  bien. 

CANNAL  ( Saint  ) , petite  ville  de  France , dans 
la  Provence , a une  lieue  f.  e.  de  Lambefc. 

CANNES  , ville  autrefois  , aujourd'hui  village 
d'Italie  , au  royaume  de  Naples  , dans  1a  Pouille. 
11  cil  fitué  près  de  l’Ofante , audeffous  de  Canofa. 
■Ce  village , nommé  aujourd'hui  Canna  dijlruno . cil 
fameux  dans  l’hilloire  par  b bataille  qui  s’y  donna 
l’an  de  Rome  336  & 116  avant  Jelus-Chrilt,  entre 
les  Carthaginois  fît  les  Romains , fît  où  ces  derniers 
furent  entièrement  défaits.  Le  fol  y offre  encore 
des  ruines  de  l'ancienne  Cannes,  (A.) 

Cannes  , petite  ville  de  France , en  Provence , 
dans  la  Vigucrie , & a 4 lieues  f.  de  Grade  , fur  la 
côte  de  b Méditerranée  , avec  un  port  fît  un  ciel- 
tcsiu« 

Cannes  (les)  abbaye  de  France,  au  diocèfe  de 
Narbonne.  Elle  ell  de  (ordre  de  Saint  Benoit , 8c 
vaut  4000  liv,  (A.) 

CANNETTE,  petite  ville  de  l’Amérique  méri- 
dionale au  Pérou-,  dans  b vallée  de  Guarco;  le 
terroir  y cil  fi  fertile  en  froment , qu’on  en  tranf- 
porte  tous  les  ans  une  grande  quantité  dans  les 
autres  cantons  de  l’Amérique. 

CANNEY,  île  d’Ecolle  , l'une  des  Wcftcmes. 
Elle  ell  fertile  en  bled  fît  en  pàtumgcs  ; fes  côtes 
abondent  en  morue, 

CANNIBALES.  Voyt{  Caraïbes  fît  Antjli.es. 

CANN1S-METGARA  , petite  ville  d'Afrique 
dans  b plaine  de  Zagua  , à 15  milles  de  Va , vers 
le  couchant.  Le  terroir  y efl  très-fertile , fît  les  ha- 
bitans  font  adonnés  à 1 agriculture. 

CANNOBIO,  petite  ville  d’Italie  au  duché  de 
Milan , fur  le  lac  majeur , aux  frontières  de  la  Suiffe. 
Elle  a uo  château. 

CANNS , rivière  d’Angleterre  dans  la  province 
de  Wcftmorland , qui  va  fe  jeter  dans  la  mer  d’Ir- 
lande. ... 

CANO  , ou  ALCANEM  , royaume  d’Afrique 
dans  la  Nigririe , avec  une  ville  qui  porte  le  même 
nom.  Leshabitans  trafiquent  en  troupeaux,  fît  s'ap- 
pliquent au  labourage.  Il  y a des  dèfêrts  fît  des 
paffages  dangereux  à caufe  tics  voleurs. 

Ce  royaume  eff  borné  au  nord  par  les  Terga  fit 
le  défère  des  Lumptunes,  à l'oneiitnar  le  royaume 
de  Bornou  , au  midi  par  ceux  de  Zamfara  ou  Pha- 
ran , de  Zcg-Zeg  fît  de  Cartèna  ou  de  Ghana,  fît  â 
l'occident  par  celui  des  Agadés.  La  capitale  qui  eft 
h feule  ville  que  l’ou  y «onnoiffs  efl  vers  le  milieu 
du  pays. 
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CAN0P1NA,  petite  ville  d’Italie  dans  l’état  de 
l’Eglifc.  • 

CANOPOEl , rocher  fur  b côte  de  la  Morée , 
à 3 lieues  de  Cotiehi.  11  y a une  tour  ruinée  fur  le 
haut  de  ce  racher,  avec  les  débris  d’une  ville  dont 
on  ignore  le  nom.  Au  pied  du  même  rocher  efl  une 
fource  d'eau  chaude,  talée  fît  bitumineufe , qui  va 
fe  décharger  dans  b mer , â une  brade  ou  deux  de 
l’endroit  ou  elle  naît. 

CANOSA , ville  d’Italie  au  royaume  de  Naples  , 
dans  la  province  de  Bari.  C’étoit  autrefois  le  liège 
de  l’archevêché  établi  aujourd  hui  â Bari.  Cette 
ville  a été  ravagée  par  un  tremblement  de  terre , 
en  1694.  (A.) 

CANOUKGUE  (b),  petite  ville  de  France 
dans  leGcvaudan,  au  diocèfe  fît  â 5 lieues  o.  de 
Mende. 

CANSTADT,  petite  ville  d’Allemagne  en  Suabe, 
furleNecker,  au  duché  de  Wirtemberg.  Elle  efl 
dans  un  terroir  fertile  en  très-bons  vins  St  en  pâtu- 
rages. Il  y a aufii  des  bains  fît  une  fabrique  d’in- 
diennes. 

CANTAL  , haute  fît  fameufe  montagne  de 
France , en  Auvergne , près  de  Saint-Flour  fît  d’Au- 
riilac.  Elle  efl  prelque  toujours  couverte  de  nei- 
ges ; l'endroit  nomme  le  plomb  dt  Cantal , efl  de 
yu î toifes  au  deffus  du  niveau  de  la  mer.  (A.) 

CANTARA , ou  CANTARO  , rivière  de  Sicile 
dans  la  vallée  de  Demona.  11  y en  a une  autre  de 
même  nom  en  Sicile , dans  la  vallée  de  Noro. 

CANTAZARO  , ville  d'Italie  au  royaume  de 
Naples  , dans  la  Calabre  ultérieure.  Lang.  34 , 33  ; 

Ut.  38,  39. 

CAN1  CHF.U.  Voyti  Cancheu. 

CANTECROIX , bourg  fît  petite  contrée  des 
Pays-Bas , dans  le  Brabant  Autrichien  , avec  titre 
de  principauté,  à a li.  f.  e.  d'Anvers.  (A.) 

CANT1LLANA  , petite  ville  fît  conné  d’Efpa- 
gne  dans  l'Andaloufie , fur  le  Guadalquivir. 

CANT1MPRÉ,  abbaye  régulière  d’hommes, 
ordre  de  Saint-Auguflin , dans  un  fauxbourg  de 
Cambrai 

CANTON.  Voy<\  Quanton. 

CANTORBF.RY , ville  d’Angleterre  , capitale 
du  comté  jjc  Kent,  fur  la  Stourc.  Long.  18,  38; 

Ut.  31,17. 

Son  archevêque  efl  primat  de  toute  l’Angleterre , 
fît  premier  pair  du  royaume  ; il  fait  la  rélidcnce  i 
Lambeth  , fur  b Tamifc,  vis-à-vis  Weflmifter. 
Saint  Auguftin  , apôtre  de  l’Angleterre  dans  le 
fiécle , en  fut  le  premier  évêque.  Cette  ville 
étoit  autrefois  une  des  plus  belles  fît  des  plias  florif- 
fantes  de  l'Angleterre , mais  elle  a bien  perdu  de 
fon  ancienne  fplendcur.  On  y compte  ouatorie 
paroiffes , fans  parler  de  fa  fuperbe  cathédrale. 
Elle  a une  école  royale  , plufieurs  hôpitaux . fît  di- 
verfes  fabriques  d’etoffes , établies  par  des  réfugié* 
François.  Celte  ville,  nommée  par  les  ancien* 
Durovtraum  , a deux  marchés  par  fontaine , fît  ell* 
envoie  deux  députés  au  parlement.  Elle  efl  k 9 
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H.  e.  de  Rochefter,  15  n.  o.-  «Je  Calais,  18  e.  p.  f. 

de  Londres. (/?.) 

CANURIN  , monaftère  fameux  du  mont  Liban , 
où  le  patriarche  des  Maronites  fait  fa  réftdence  ; lui 
&fes  religieux  font  Catholiques- Romains.  Ils  cul- 
tivent trèvbicn  les  terres  des  environs , & exercent 
avec  plaifir  l'hofpitalité  envers  les  étrangers  de 
toutes  les  nations.  11  y a dans  réglife  trois  cloches 
que  l’on  Tonne  librement  , ce  qui  cft  un  grand 
privilège  dans  l'Orient.  11  efl  à 10  lieues  e.  de 
Tripoli. 

ClÀNZON , petite  ville  d'Italie  dans  le  duché  de 
Milan  au  comté  de  Corne. 

CANZULA  , ville  maritime  d'Afie  au  Japon  , 
dans  1 ile  de  Niphon  , fur  la  côte  orientale  du  eolfe 
d iedo.  (/?.) 

CAO,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Chann-ton , au  département  d’Yenchcu  ; deuxième 

• métropole  de  la  province. 

Cao  , ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Su- 
chuen  , au  département  de  Siucheu  ; c’eil  la  qua- 
trième métropole  de  la  province. 

Cao,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Ho- 
nan , au  département  de  Honan  ; lixièmc  métropole 
de  la  province. 

Cao,  ville  de  la  Chine  fur  un  lac  de  même 
nom , dans  1a  province  de  Kiang  nan. 

CAOCHEU,  ouTCHAOTCHEOü,  ville  de 
la  Chine  dans  la  province  de  Huan-ton. 

CAOMIE  , vÛle  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Chann-ton. 

CAOMING , petite  ville  de  guerre  de  la  Chine 
dans  la  province  ae  Younnan. 

Caoming  , ville  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Canton. 

CAOPING,  ville  de  la  Chine  chns  la  province 
de  Channfi , au  département  de  Ce  ; troifiéme 
grande  cité  de  la  province. 

CAORA , rivière  de  l'Amérique  méridionale. 

CÀORIE,  petite  ile  du  golfe  de  Venifc , fur  les 
côtes  du  Frioul  ; l'air  y efl  mal-fain.  Il  y a une  ville 
de  même  nom  , avec  un  évêché  fuffragam  de  Vc- 
xsife.  Long.  30,30;  Ut.  4s  ,45. 

CAOlANG , petite  ville  de  guerre  de  la  Chine 
dans  la  province  de  Chann-ton  , fur  la  rivière  de 
Mingto. 

GAOURS  , ou  CAVOURS , petite  ville  de  Pié- 
mont au  pied  d’une  montagne,  fur  laquelle  crt 
bâtie  une  furterefle.  Elle  eif  à 4 lieues  f.  c.  de 
Pignerol. 

CAP , ou  PROMONTOIRE  ; ce  mot  e/î  dérivé 
de  l’Italien  c*pOj  qui  veut  dire  tête  en  cette  langue. 
Ceft  une  pointe  de  terre  qui  s’avance  dans  la  mer. 

Cap-d’Anzio,  dans  la  mer  Méditerranée , fur 
la  côte  d’iralie  , auprès  de  la  partie  méridionale  de 
l'embouchure  du  Tibre. 

Cap  des  ArécifPfs,  ou-  des  Rochers  , en 
Afrique , dans  la  CafTrcrie. 

Cap  d’Arica  , fous  le  dix-neuvième  degré  de 
latitude  méridionale , dans  la  mer  du  Sud. 
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Cap  Baratte  , dam  la  mer  Méditerranée , au- 
deflus  de  Livourne. 

Cap  Blanc  , en  Afrique,  fur  la  côte  de  Nigri- 
rie  .un  autre  fur  la  côte  occidentale  d’Afrique,  au 
nord  de  file  d'Arguin  ,à  10  d.  30'.  de  latitude,  li 
y a plufietirs  autres  caps  de  ce  nom. 

Cap  Bojador,  en  Afrique,  dans  le  Bilcdul- 
gerid  , fur  l'Océan  Atlantique. 

Cap  Bon,  en  Barbarie  au  royaume  de  Tunis. 

Cap  de  ËONandrea  , en  Barbarie , fur  la  côte 
de  Barca. 

Cap  de  Bonne-Espérance.  Ce  cap  efl  à l’ex- 
tremité  méridionale  de  l'Afrique  ; les  Irerrugais  le 
découvrirent  ; depuis  les  Hollandois  y bâtirent  un 
fort  Scs  y établirent  tn  1630.  Ils  exigent  un  péage 
des  autres  nations  qui  y abordent.  11  peut  y avoir  * 
environ  trente  lieues  de  pays  habitées  par  les  Ho!- 
Lin  dois  Ôc  par  des  François  réfugiés.  11  y croit  dît 
froment  & de  l’oige  en  abondance , ainft  que  diffé- 
rentesfortes  de  légumes  & de  fruits.  On  y a planté 
des  vignes  qui  prpduifcm  du  vin  miifcat  très* 
cflimé.  Long.  3e,  45  ; Ut.  miiid.  33,43,  13. 

Ce  porte  produit  tors  les  ans  un  gros  revenu 
aux  Hollandois  , à caufe  des  commodités  , des 
vivres  & des  munitions  que  les  vaifleaux  des  dif. 
férentes  nations  y trouvent , & de  la  grande  quan- 
tité de  cuirs  8c  de  beurre  qu'ils  ont  prefquc  pour 
rien  des  fauvages  des  environs.  La  compagnie  dc< 
Indes  d'Angleterre  abandonna  ce  porte  pour  celui 
de  Sainte- Hélène , qui  n'eft  pas , à beaucoup  près , 
fi  heureufement  fitué.  Il  y a dans  le  fort  Hollan- 
dois un  magnifique  hôpital  où  les  vaifleaux  en* 
voient  leurs  malades  aufli-tôt  qu’ils  font  arrivés , 

& où  ils  trouvent  de  nouveaux  hommes  à leur 
place.  .Les  jardins  qui  font  près  du  fort,  font  déli* 
cieux , & offrent  abondamment  des  raffraichifTe- 
mens  de  toute  efpèce  pour  tous  ceux  qui  vont  aux 
Indes  , ou  qui  en  reviennent. 

Les  parages  du  Cap  de  Bonne-Efpérancc  font 
très-  orageux  , & les  vents  qui  y font  prefqne  con- 
tinuels , y font  communément  très  - Violons.  La 
ville  du  Cap  eft  allez  confidérable , 8c  régulière- 
ment bâtie  (/?.) 

Cap  Breton.  Voyr^  Ile  Royale. 

Cap  Breton  , bourg  maritime  de  France,  élec- 
tion des  Landes,  J 3 lieues  n.  de  Bayonne.  I.eS 
habitans  font  bons  marins,  8c  fes  fables  produifent 
d’excellent  vin. 

Cap  de  Busch.  Fbyrp  Tête  de  Busch. 

CapDeCamerones',  en  Afrique,  fur  la  côte 
du  royaume  de  Biafara , dans  la  mer  de  Guinée. 

Cap  Candenoss.  f'oytr  Candenoss. 

Cap  Céfalu  , fur  la  côte  méridionale  de  la 
Sicile. 

Cap  Charles  , dans  la  Terre  Arftique,  au  pays 
de  Labrador , prés  du  détroit  d'Hudfon. 

Cap  Charles,  en  Amérique,  dans  la  Virginie, 

& A la  bouche  du  golfe  de  Chcfapeack. 

Cap  des  Colonnes,  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  ultérieure. 
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Cap  de  Cornouailles  , en  Angleterre  , dans 
la  province  de  même  nom  ; il  fépare  la  Manche  du 
canal  de  Saint-George. 

Cap  de  Corrientes,  dans  le  Mexique,  fur 
la  mer  Pacifique. 

Cap  Corse,  dans  l’ile  de  même  nom.  C'efl  celui 
qui  s'avance  le  plus  vers  le  nord  de  toute  l'ile. 

Cap  de  Creuz  , en  Efpagne , dans  la  Cata- 
logne. 

Cap  CrOISETTE  , dans  la  Méditerranée  , fur  la 
côte  de  Provence. 

Cap  de  Cruz  , en  Amérique , dans  l’ile  de 
Cuba. 

Cap  de  Cruz,  dans  l’Amérique  feptcntrionale, 
fur  la  côte  de  la  Floride , au  gollc  du  Mexique. 

Cap  Désir!  , dans  l’Amérique  méridionale  fit 
dans  la  Terre  de  Feu , à l’entrée  méridionale  du 
détroit  de  Magellan. 

Cap  désire  , dans  la  grande  mer  des  Indes , 
vers  les  iles  Moiuques,  dans  la  partie  méridionale 
de  la  terre  des  Papous. 

Cap  aux  Diamans,  montagne  fort  haute  qui 
borne  la  ville  de  Québec  en  Canada  du  côté  de 
l'ouefl , de  fur  laquelle  il  y a une  redoute.  On  lui  a 
donné  ce  nom , parce  qu'on  y a trouvé  dans  le 
commencement  beaucoup  de  diamans  tous  taillés  , 
& plus  beaux  que  ceux  d* Alençon  : aujourd  hui  il 
efi  très-rare  d’y  en  trouver. 

Cap  du  Diamant,  on  des  Diamans,  dans 
les  Indes  , fur  la  côte  orientale  de  1 tic  de  Sumatra. 

Cap  Elisabeth  , fur  la  côte  nord  du  détroit 
d’Hudfon.  . 

Cap  Falso  , en  Afrique  , dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  CaflVerie , près  du  cap  de  Bonne-Ef- 
pérance  dont  il  fait  partie. 

Cap  de  Faro,  en  Sicile,  dans  la  vallée  de 
Demona  , à l’entrée  feptcntrionale  du  phare  de 
Mefline.  . 

CapO-Figalo,  en  Turquie,  dans  la  Livadie, 
1 l’endroit  où  le  golfe  de  i’Arta  fe  joint  au  golfe 
de  Venife. 

Cap-François,  grande,  riche  8i  conGderable 
ville  d’Amérique  , dans  la  partie  de  l’ile  de  Saint- 
Domingue,  qui  appartient  aux  François.  EU® 
fituée  fur  la  côte  fcptentrionale  de  file.  Cette  ville 
*(l  bien  bâtie,  fort  peuplée,  & elle  a un  port 
très-fréquenté.  Les  établiflemens  du  Cap  fournif- 
fent  une  grande  quantité  de  fiicre  de  la  meilleure 
qualité  , beaucoup  de  café  & d'indigo. 

La  baye  n’eft  ouverte  qu’au  feul  veut  de  nord- 
eft.  L’entrée  en  eft  très-bien  fortifiée  ; la  fituarion  du 
Cap  cft  dans  une  plaine  peuplée  fit  fertile.  Le  Cap , 
ou  Cap-François , eft  prcfque  au  milieu  de  la  cote 
qui  borde  cette  plaine,  6t  cette  ville  fe  peupl®, 
s'agrandit  & s'embellit  tous  les  jours , quoique  ce 
climat  foit  fatal  aux  F.uropécns  qui  s'abandonnent 
aux  plaifirs , 8t  y boivent  des  liqueurs  fortes.  Il  y a 
un  confeil  fouyerain  Fey.  Saint-Domingue. (/C) 

Cap  Frio,  ou  Cap  Froid,  en  Amérique , fur 
J»  côte  méridionale  du  Brçfd. 
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Cap  Fromïntel  , au  nord  - efl  de  (lie  Ma* 

jorque. 

Cap  Froward  , en  Amérique,  fur  la  côte  fep- 
tentrionale  du  détroit  de  Magellan. 

Cap  de  Gâte  , dans  la  Mediterranée  , fur  la 
côte  orientale  du  royaume  de  Grenade. 

Cap  de  Gardafuy  , en  Afrique  , fur  la  côre 
d'Ajan , vers  l'ile  de  Socotora , vis-a-vis  de  l'Arabie 
Hcureufe. 

Cap  d’Henriette  - Marie  , vers  le  détroit 
d’Hudfon. 

Cap  Henri,  en  Amérique,  dans  la  Virginie, 
aux  bouches  du  golfe  de  Chcfapeack. 

Cap  Horn  , c'efl  le  plus  méridional  de  1a 
Terre  de  Feu  , dt  le  plus  fur  pour  entrer  dans  1a 
mer  du  Sud.  (/f.) 

Cap  de  l’Infant,  fur  la  côte  d'Afrique,  14 
lieues  au  nord-d'eft-quart  - d’cfl  du  cap  des  Ai- 
guilles. 

Cap  de  Leucate  , dans  la  Méditerranée,  fur 
la  côte  du  RoulTillon. 

Cap  de  Lopez  Gonzalez,  en  Afrique,  fur 
la  côte  de  Guinée , au  fud-eft  de  l'ile  de  Saint- 
Thomé. 

Cap  de  Melasso,  en  Sicile, dans  1a  vallée  de  * 
Demona. 

Cap  de  Melle  , dans  la  Mediterranée  , fur  la 
rivière  de  Gènes. 

Cap  Mendocin  , en  Amérique , dans  la  Cali- 
fornie. 

Cap  Mesurado  , ou  Miserado  , en  Afrique , 
fur  la  côte  de  Guinée. 

Cap  Mizéne  , dans  le  golfe  de  Naples. 

Cap  de  Montenègke  , dans  1a  Méditerranée, 
an-deffus  de  Livourne. 

Cap  Morreno,  dans  l'Amérique  méridionale, 
fous  le  23e  d.  45'  de  farir.  merid. 

Cap  de  Natal,  en  Afrique,  fur  la  côte  fep- 
tentrionale  de  l’ile  de  Madagafcar. 

Cap-Nègre  , en  Afrique,  fur  la  côte  occiden- 
tale de  la  Cadre  rie , au  pays  de  Molemba. 

Cap-Nègre,  dans  la  Méditerranée,  dans  le  golfe 
de  Narbonne. 

Cap-Nègre,  fur  la  côte  occidentale  de  la  Caf- 
frerie , au  royaume  de  Mataman , ou  de  Climbée. 

Cap  Noir,  dans  l'Amérique  méridionale,  6c 
dans  b Terre  de  Magellan,  i l’entrée  de  la  mer 
Pacifique. 

Cap  de  Non  , en  Afrique  , au  royaume  de 
Maroc. 

Cap  Nord,  en  Norvège  fur  la  côte  de  l’Océan 
feptentrional , dans  U Finmarche. 

Cap  de  Nord,  nom  donné  par  les  navigateurs 
François  au  cap  de  b Guyane. 

Cap  du  Nord  , partie  feptcntrionale  de  l’ile 
du  cap  Breton,  dans  f Amérique  fcptentrionale. 

Cap  d'Oby,  en  Mofcovie  , au  pays  des  Sa- 
moïèdes. 

Cap  d’Oropeso  , dans  la  Méditerranée , fur  la 
côte  orientale  del’Efpagne, 

Cap 
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Cap  d'Orteguerre  , en  Efpagne,  dans  la 
Galice. 

Cap  de  Palmetras  , dans  l’Inde  , de  - çà  le 
Gange , au  royaume  de  Golconde. 

Cap  des  Palmes,  en  Guinée,  à 4 d.  15  min. 
de  latitude  feptentiionale. 

Cap  Passaro,  en  Sicile  , dans  1a  vallée  de 
Noto. 

Cap  de  Patience  , au  pays  dleço,  fur  U cêee 
vers  le  Japon. 

Cap  Raz,  ou  Cap  des  Rats  , en  Amérique, 
dans  la  partie  orientale  de  Terre  Neuve. 

Cap  de  Razalgate  , dans  la  partie  la  plus 
orientale  de  l'Arabie. 

Cap  de  Rio  Grande  , en  Afrique , dans  la 

Nigririe. 

Cap  dé  la  Roche,  en  Portugal  , dans  l'Ef- 
tramadure. 

Cap  des  Roches,  en  Afrique , dans  la  partie 
méridionale  de  la  Cafrerie. 

Cap  d*  la  Roque  , dans  la  Méditerranée , 
fur  la  côte  d’Italie. 

Cap  de  Saint  - Augustin  , dans  l’Amérique 
méridionale,  au  Brefil. 

Cap  de  Saint-Blaise  , en  Afrique,  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Cafrerie. 

Cap  de  Saint-François  , en  Afrique,  fur  la 
côte  méridionale  de  la  Cafrerie. 

Cap  de  Saint-François,  en  Amérique,  fur 
la  côte  orientale  de  File  de  Terre  Neuve. 

Cap  de  Saint-F.ançois.  en  Amérique , dans 
la  province  de  Quito  au  Pérou 

Cap  de  Saint  Georges  , furla  côte  duCItili, 
doits  le  Î-)  d.  mi-utt  de  Ut'iMde  méridionale. 

Cap  de  Saint  - Mathieu  , ou  de  Saint- 
WaHÉ  , fur  la  côte  de  la  batlé-Bretagne , a 4 lieues 
«le  Brefl. 

Cap  de  Saint-Roch  , en  Amérique , au  Btefil. 

Cap  de  Saint  Vincent,  en  Portugal , au 
royaume  d Algarve. 

Cap  Saint  Vitto,  fur  la  côte  de  Sicile. 

Cap  SpaRTEL,  dans  la  Méditerranée  , fur  la 
Côte  d’Afrique  , entre  A raile  S<  T ouger. 

Cap  Tabin,  dans  la  grande  Tartarie,  fur  la 
côte  de  l’Océan  feptentrional. 

Cap  Tenez  , en  Barbarie  , au  royaume 
d’Alger. 

Cap  de  Tosa  , en  Efpagne , dans  la  Catalogne. 

Cap  des  trois  Fourches  , en  Afrique  , au 
royaume  de  Fer. 

Cap  des  trois  Pointes  , en  Afrique , fur  la 
côte  de  Guinée,  vers  le  château  de  Saint-Gcorgc 
de  la  Mine. 

Cap  de  Vachas  , ou  des  Vaches  , en  Afri- 
que , dans  la  partie  méridionale  de  la  Cafrerie , 
à Tefi  du  cap  de  Bonne-Efpéranee. 

Cap-V  ERI)  , cap  d’Afrique , fur  la  côte  occi- 
dentale , par  les  14  d.  45'  de  latitude  feptentrio- 
nale , & à •jo'  de  longitude  entre  la  rivière  de 
Gambie  & celle  de  Sénégal.  11  eft  habité  par  dcsNé- 
Géogruphie.  Tome  1, 
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grés,  qui  font  laborieux  & appliqués,  & donc  U 
plupart  adorent  la  lune  & les  diables.  (A.) 

Cap-  Verd  (iles  du).  P'ayrj  Isees  du  Cap 
Verd. 

Cap  dis  Vierges  , dans  l’Amérique  méridio- 
nale , à l’entrée  orientale  du  tlerroit  de  Magellan. 

CAPACCK) , ou  CAPACE , petite  ville  d’Ita- 
lie , au  royaume  de  Naples  , dans  la  principauté 
citcrieurc  , avec  un  évêché  lîdfrrçant  Oc  à 9 lieues 
f.  e.  de  Salerne.  Long,  j»,  38  ; lut.  40,  iy. 

CAPALITA,  grande  ville  de  l’Amérique  fep- 
teritrionslc,  dans  la  proviuee  deGuaxaca  , dans  un 
pays  rempli  de  brebis , de  gros  bétail  & de  fruits 
excellent. 

C.Al’DENAC , ancienne  & |>etite  ville  de  France 
dans  le  Q.iercy,  fur  un  rocher  efearpé,  Si  pref- 
qu’ettvironné  rie  la  rivière  de  Lot. 

CAPECH1UM , ville  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale , da as  la  nouvelle  Efpagne , fur  la  prefqu"tle 
de  Jucatan. 

CA  PELLE  (la),  petite  ville  de  France,  en 
Picardie , dans  la  Thierache , à 5 lieues  de  Guife. 
Les  torride  irions  eu  ont  été  rafées.  Long.  11,34; 
lut.  49,  18. 

CAPELLE  (la),  abbaye  de  Prémontré  fur  la 
Garonne  , à ] Ùeues  n.  o.  de  Touloule.  Elle  vaut 
4000  iiv. 

Capelle,  petite  ville  d’Allemagne,  de  l’éleflo- 
rat  de  Trêves,  fur  le  Ri.in , au-defliis  de  Co- 
bien rz. 

C-APENDU,  petite  ville  de  France,  en  Langue- 
doc, au  diocé.c  de  CarcaBonc. 

C.APERGUIN  , bourg  d Irlande  , au  comté  & à 
1 1 lieues  o.  f.  o.  de  Waterford.  Il  députe  au  par- 
lement. 

CAlTiS  , ou  CABEZ  , ville  d’Afrique  , au 
royaume  de  Tripoli , fur  une  rivière  de  même 
nom , qui  prend  fa  fource  dans  le  Buedulgerid,  & 
qui,  féparant  les  deux  royaumes  de  Tunis  St  de 
Tripoli , tombe  dans  la  mer  Méditerranée , dans  un 
golfe  qui  porte  ion  nom. 

Capes  (golfe  de  ) , dans  la  Méditerranée  , fur 
la  côte  de  Barbarie  . dans  la  république  de  Tripoli. 

Capes  . ou  cap  , rivière  d’Afrique,  en  Barbarie, 
au  pays  de  T ripolt. 

Capes,  peuple  d’Afrique  , en  Guinée,  fur  les 
côtes  de  l’Océan,  prés  de  la  Sicrra-Léone.  On  dit 
que  dans  chaque  village  11  y a une  grande  maifon 
téparee  des  autres , ou  l’on  met  toutes  les  jeunes 
biles  du  lieu , pour  écouter  les  leçons  d'un  vieillard 
choifi  pour  les  inftruire;  au  bout  de  l'année , cette 
troupe  de  biles  fort  au  fon  des  inftrttmcns . & fe  rend 
dans  de  certaines  places  pour  y danfer:  les  jeunes 
gens  vont  dans  ces  endroits  , & y prennent  pour 
femmes  celles  qui  leur  conviennent. 

CABESTAN  , petite  ville  de  France , dans  lo 
Languedoc,  près  de  la  rivière  d'Aude  & du  canal 
royal , dans  le  diocéfe  fie  à 4 li.  n,  de  Narbonne, 
Lot*.  10,40,  lut.  41 , 15. 

CAPHLSA,  ou  C.APHSA , ancienne  ville  d’Aj 
Bbb 
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{rique,d.ins  le  Biledulgcrid,  vers  la  fourcedela 
rivière  de  Ma Krada. 

C APISTR  ANO , petite  principauté  d’Italie , dans 
le  royaume  de  Naples. 

CAP1TANATE  (la),  province  d’Iralie  au 
royaume  de  Naples,  bornée  au  nord  & à l’orient 
ir  le  golfe  de  V enife  ; à l'occident  par  le  comté  de 
oiife  ; au  midi  par  la  principauté  ultérieure , la 
Safiiicate  flt  la  terre  de  Bari.  Lucera  , fuivant  quel* 
cues-uns , en  eft  la  capitale , d’autres  difent  Manfre- 
Jonia. 

Les  terres  font  fèches , fabloneufes » & cependant 

Froduifent  beaucoup  de  bled  ; dans  les  pâturages , 
herbe  eft  menue  ; mais  elle  eft  excellente , fit  luftit 
à nourrir  une  grande  quantité  de  bétail.  11  n’y  a 
prefque  point  de  bois.  Le  mont  Gargaa , appelle 
aufli  le  mont  Saint-Ange , occupe  une  grande  partie 
de  cette  province. 

CAPITELLO , petite  rivière  de  l'ile  de  Corfc  > 
qui  fe  jète  dans  le  golfe  d'Ajaccio. 

CAPO-BLANCO,  cap  de  l’Amérique  , dans  la 
mer  du  fud  , à la  partie  occidentale  de  Hfthaie  de 
Panama. 

CAPO-DELL’ARMI , nom  que  porte  aujourd’hui 
un  cap  du  royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre 
ultérieure  , formé  par  un  bout  avancé  de  l’Apen- 
nin , que  les  anciens  nommoient  Lcuco-petr a , c’eft- 
à-dire , Roche-blanche . 

CAPO-DiSTRIA,  ville  confidérable  dltalie, 
dans  l’IUrie , fur  le  golfe  dcTrieftc,à  trois  liouesde 
la  ville  de  ce  nom , avec  un  évêché.  Long.  31,  3 3 ; 
lat.  45 , 

Les  Vénitiens  la  prirent  d'aftaut  en  931.  Les 
Génois  s’en  emparèrent  en  1380;  mais  les  Vénitiens 
la  reprirent  dans  la  fuite  , & depuis  1478  elle  leur 
.'cft  demeurée.  L’air  y cft  fain  & tempéré.  Son  plus 
grand  revenu  confifte  en  excellent  vin  & en  fcl. 

CAPOLETTO  , ville  & port  d’Afte  dans  la 
Géorgie , fur  la  mer  Noire. 

GAPOL1N1ER1  , petite  ville  d’Italie , dans  Pile 
d'Elbe , près  des  cotes  de  Tofcane.  (/?.) 

CAPORNACK  , ville  & château  de  Hongrie , 
dans  PEfclavonie. 

CAPOUE,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  terre  de  Labour , place  forte  & archevêché 
érigé  en  968  par  le  pape  Jean  XIII.  Long.  31,53; 
lat.  41 , 7.  Son  nom  latin  & Italien  eft  Cette 

ville,  fi  grande,  fifameufe  & f»  peuplée  chez  les 
anciens , renferme  à peine  aujourd'hui  fix  mille 
âmes,  cft  pauvre  , mal  pavée  & mal  bâtie.  Elle  eft 
à 3 lieues  de  Naples,  fur  le  Volturno,  à 4 lieues 
su-deftus  de  fon  embouchure.  Ses  fortifications  , à 
la  moderne,  font  accompagnée''  d'un  vieux  châ- 
teau , dans  lequel  on  entretient  une  garnifon  con- 
fidérable. Ce  font  les  délices  de  cette  ville  qui , 
en  énervant  le  courage  des  foldats  d’Annihal , fan— 
vèrent  la  république  Les  vins  exquis  de  Faleme , 
de  Mafliquc,  les  huiles  deVenafre  fe  tiroir  ru  des 
belles  & riches  campagnes  de  cette  partie  de  la 
•Campanie,  il  n’y  a guère  d 'édifice  remarquable que 
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la  cathédrale , qui  eft  petite , nuis  jolie.  Le>  rtrined 
de  l’ancienne  Capoue, i une  dcmi-liette de  la  nou- 
velle , font  juger  de  la  magnificence  de  cette  ville  , 
féjour  du  luxe&  de  la  volupté.  On  y voit  encore 
un  amphitéâtre  , & la  voie  Appia  la  craverfoit-  En 
>757»  on  a trouvé,  i 3 lieues  de  Capoue , une 
carrière  d’albâtre  d'un  blanc  fale , avec  des  veines 
de  couleur  fauve  : on  en  tire  de  très-belles  colon- 
nes & â peu  de  frais.  ( M . D.M.) 

CAPOZWAR , petite  ville  forte  de  la  baffe  Hon- 
grie , fur  la  rivière  de  Capoz. 

CAPPEL , abbaye  de  dcmoifelles  , dont  I'ab- 
beffe  cft  toujours  une  comteffc  de  Lippe  , prés  de 
Lippftadt.  (/?  ) 

Cappil,  ou  Walo-Kappel,  petite  ville  d’Alle- 
magne, dans  le  pays  de  Hcffe , fur  la  Wohra. 

CAPRAIA , ou  C APRÉE , île  d'Italie  dans  la  mer 
de  Tofcane,  au  nordeft  de  celle  de  Corfe , dont 
elle  dépend.  Elle  a environ  fix  lieues  de  tour  „ 
cft  allez  peuplée , & a un  bourg  & un  allez  bon 
château  pour  la  défendre.  Les  Génois  en  dépouil- 
lèrent, en  1507,  Giacomo  de  Maro,  qui  en  étoit 
feigneur.  Les  rebelles  de  Corfe  l’avoient  enlevée 
aux  Génois  en  1767. 

CAPRANICA , petite  ville  dltalie  dans  l’état 
de  l'églife  , à deux  milles  de  Sutri. 

CAPRAR  A,  petite  île  du  golfe  de  VenKe , une 
de  celles  de  Trèmiti , dépendante  du  royaume  de 
Naples.  («.) 

CAPRÉE.  l'oyt{  Capraia. 

CARRÉES , ou  CAPRI , île  de  la  Méditerranée 
au  royaume  de  Naples,  fur  les  côtes  de  la  Princi- 
pauté citérieurc,  fameufe  par  Ja  retraite  & les  dé- 
bauches de  Tibère , & par  la  grande  quantité  de 
cailles  qui  y paflenttous  les  ans. 

CAPRI , capitale  de  l’ile  dont  nous  venons  die 
parler , eft  munie  d’un  beau  château.  Elle  eft  à 8 li. 
de  Naples.  long.  ■;  1 , 41  ; lat.  40 , 3 5. 

Cette  ville  eft  nommée  aujourd'hui  VMM  dtp 
CailUs,  parce  que  fon  principal  revenu  confifte 
dans  la  vente  a une  quantité  prodigieufe  de  ce» 
•ifeaux  de  paffage.  Capri  eft  la  feule  ville  qui  fuit 
dans  cette  ile.  Elle  eft  lituée  entre  deux  montagne» 
de  rochers,  qui,  avec  la  petite  plaine  qui  cft  entre 
deux , compcfent  toute  nie.  On  y voit  plufieuxs 
ruines  d’aociens  édifices , que  l’on  regarde  comme 
les  reftes  du  palais  de  Tibère , qui  étoit  fur  la  croupe 
leptentr tonale  de  la  montagne , â une  hauteur  con- 
fidérable au-defTits  du  niveau  de  la  mer. 

Les  habttans  de  Capri  font  francs  de  tome  impor 
fttion , à caufc  de  la  garde  qo’ils  font  de  1 ile. 

CAPRONEZA,  petite  ville  de  Hongrie,  dan* 
I’Eftlavonic,  à deux  milles  de  la  Save. 

CAPSA,  ville  de  la  Turquie  en  Europe,  dans 
la  Pomanic. 

CAPSCHAC , ou  KIPSCHAK , pays  très-con- 
ftdérable  de  la  Tartaric,  qui  s’étend  en  Europe  6c 
en  Afic,  entre  le  Jatck  & le  Nîcper.  C'eft  le  pays 
d oit  font  fortis  les  Cofaques.  11  abonde  en  grain» 
& en  bétail  U obéit  i un  kan  , & à pluiieufq 
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autres  princes.  Les  peuples  en  font  guerriers.  Serai 
en  cil  la  capitale.  (À.) 

CAPSIR  , petit  pays  de  Rouflillon  , dont  Pui- 
val-d’Or  cil  le  chct'-licu.  llellde  la  généralité  de 
Perpignan. 

CAPULO , CAPU , ou  CAPOUL  , il#  d'Afie . 
l’une  des  Philippines , appartenante  aux  Elçagnols: 
elle  cil  agréable  Si  fertile.  Son  circuit  etl  d environ 
trois  lieues. 

CARABI , petite  rivière  de  Sicile  dans  la  vallée 
(le  Maaara  , qui  fe  jeté  dans  la  mer  d'Afrique. 

CARACAS , CARACOS  , LES  CARAQUES  , 
ou  SAINT-J  EAN-DE-LÉON , ville  riche  St  con- 
fidèrable  de  l'Amérique  méridionale  enTerre  ferme, 
dans  la  province  de  Vènéiuela , dans  la  contrée  d« 
Caracas , au  n.  de  la  Guyane.  Elle  eil  fuuée  dans  une 
plaine  abondante  en  bétail , Si  en  arbres  de  cacao , 
qui  produifent  les  noix  dont  on  tait  le  meilleur  cho- 
colat. 11  s'en  fait  deux  récoltes  tous  les  ans , l’une 
au  mois  de  juin , qui  eil  la  meilleure , l'autre  au 
mois  de  feprembre.  L’air  de  cette  ville  eil  très- 
bon,  & on  la  dit  fort  peuplée.  Long.  312,  35 ; 
lot.  9 , 40. 

CARACATAY,  grand  pays  au  feptentrion  de 
i’Afic , habité  par  pluiicurs  nations  différentes  : on 
l’appelle  auiTt  Khita.  U ne  faut  point  le  confondre 
avec  le  Catay , qui  n'eft  autre  chofc  que  la  Chine. 
V oyti  Chine  & Chinois. 

Le  nom  de  Caracatay  fut  donné  au  pays  de 
Scythie  après  une  guerre  furicuic  que  les  Scythes 
firent  aux  Chinois , de  dans  laquelle  ces  derniers 
firent  la  conquête  de  ce  pays.  Le  Caracatay  cil 
flérile , fabloneux  & dèfagréable  ; il  s’étend  du  midi 
an  feptentrion , depuis  la  muraille  de  la  Chine 
jufqu’a  l'ancien  Mogoiiflan.  11  cil  borné  à l'occi- 
dent par  le  mont  Irtuius , & à l’orient  par  la  mer 
Océane  Si  par  la  Chine. 

CARACH1SAR  , ou  CHURGO  , ville  d’Afie 
dans  la  Natolie  , avec  un  grand  port  Si  un  bon 
château  , fur  la  côte  de  la  Caramanie. 

CARACOMBO , île  d’Afrique  , dans  l'Océan 
Ethiopien , fur  ta  côte  de  la  balle  Guinée. 

CARACORAM  , ville  d’Afie , bâtie  dans  le 
Catliai  par  Oâai-Kan , fils  de  Gengis-Kan , après 
qu'il  l’eut  fubjuguée.  Elle  fiu  aufli  nommée  Ordu- 
J3alik. 

CARADIVA  , île  d’Afie  auprès  de  l'ile  de 
Ceilan , à la  pointe  occidentale  du  royaume  de 
JLfnapatan.  Elle  n’a  pas  quatre  lieues  , mais  elle 
eil  aller  peuplée  : elle  n'eft  féparée  de  celle  d'Ou- 
xature  que  par  un  bras  de  mer  al Ter  étroit , au  mi- 
lieu duquel  eil  un  rocher  où  l'on  a bâti  un  fort 
qui  en  défend  le  partage.  Cette  ile  abonde  en  gi- 
bier , en  bétail  : on  y cueille  beaucoup  de  raye  , 
herbe  excellente  dont  on  fe  fert  pour  teindre  en 
cramoifi.  Cette  ile  cil  apportée  Amjlerdam  ftar  les 
jHoUandois. 

CARA-H1SSAR , c’eil-à-dirc , le  Château  Noir , 
place  de  la  Natolie , dans  la  province  qui  était 
anciennement  appellée  Golatie.  Elle  eil  remplie  de 
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milles  Je  marbres  & de  colonnes  qui  annoncent 
Ton  ancienne  magnificence. 

CARAÏBES  * ou  CANNIBALES  , fauvages  in- 
fulaires  de  l'Amérique  ; ils  ont  poffédé  autrefois 
les  petites  Antilles  de  Barlovento  8c  de  la  Charité  ; 
ils  en  occupent  encore  aujourd'hui  une  partie.  En 
général  les  Caraïbes  l'ont  triftes,  rêveurs  8c  paref- 
feux,  mais  d’une  conAitution  vigoureufe  qui  les 
conduit  jul'qu’à  la  plus  extrême  vicillefle.  Ils  vont  i 
nuds  y leur  teint  eft  olivâtre , leur  front  & leur  nez 
font  applatis.  Ils  n'enmaillorent  point  leurs  enfans, 
oui  y à l'âge  de  quatre  mois  , marchent  déjà  en  fe 
iervant  de  leurs  pieds  & de  leurs  mains  , & en 
prennent  l'habitude  au  point  de  courir  de  cette 
façon  , quand  ils  font  plus  âgés,  aufli  vite  qu'un 
Européen  avec  fes  deux  jambes.  Chaque  père  de 
famille  a fa  cabane , dans  laquelle  il  efl  roi , epoufip 
plufieurs  femmes , fans  avoir  égard  aux  degrés  oe 
langui nité , & toutes  ces  femmes  cependant  ne  font 
point  jaloufes  les  unes  des  autres  : ce  que  Mon- 
tagne regarde  comme  un  miracle  dans  fon  chapitre 
fur  ce  peuple.  Elles  accouchent  fans  peine,  & dès 
le  lendemain  vaquent  à leurs  occupations  ; le  mari 
garde  le  lit,  & fait  diète  pour  elles  pendant  plu- 
üeurs  jours.  Us  font  rôtir  leurs  prifonniers  de  guer- 
re , les  mangent , & en  envoient  des  morceaux  à 
leurs  amis.  Quant  à leur  opinion  religieufe , ces 
peuples  admettent  un  premier  homme  nommé  Loa - 
guo , qui  defeeodit  du  ciel  ; 6c  les  premiers  habitans 
de  la  terre  , fuivant  eux  , fortirent  de  fon  énorme 
nombril , au  moyen  d’une  incifion.  Us  adorent  des 
dieux  & des  diables , & croient  l'immortalité  de 
l’ame.  Quand  un  d’entr'eux  meurt , ils  font  des 
danfes  lugubres , 8c  pouflent  des  cris  épouvanta- 
bles ; s'il  a un  nègre , on  le  tue  pour  qu'il  aille  fer- 
vir  fon  maître  dans  l’autre  monde  : on  enterre  aufli 
avec  lui  fes  meubles  6c  fon  chien.  Mais  les  moeurs 
6c  les  coutumes  de  ces  fauvages  ont  éprouvé  une 
grande  altération  depuis  que  les  Européens  fe  font 
emparés  de  leurs  lies  : ils  font  fort  adroits  à tirer 
de  l’arc  ; leurs  flèches  font  faites  d’un  bois  erapoi- 
fonné , taillées  de  façon  qrfon  ne  peut  les  retirer  du 
corps  fans  déchirer  la  pûie  ; & elles  font  arrofée» 
d'un  venin  très-dangereux,  fiait  avec  le  fuc  du 
menccnilitr.  Ces  fauvages  ne  font  occupés  que  du 
befoin  préfcnt,fans  porter  leurs  yeux  fur  l'avenir. 
Ils  ne  font  point  de  provi fions , 6c  vont  chercher 
leur  nourriture  à mefure  qu’il»  ont  faim.  On  leur  a 
vu  vendre  leur  hamac  le  matin  , oubliant  qu’ils  en 
au rotent  befoin  le  foir  pour  fe  coucher.  Le  larcin 
chez  eux  eft  un  fort  grand  crime  ; 6c  comme  il  s'en 
trouve  peu  qui  y (oient  enclins , ils  vivent  fans 
défiance  les  uns  des  autres  ; aufli  leurs  cabanes  font- 
elles  fans  portes  8c  à l'abandon  : mais  ils  font  vin-, 
dicatifs , . 8c  confervent  leur  haine  toute  la  vie. 
Quand  ils  fe  croient  offcnfës,  la  mort  feule  de 
leurs  ennemis  peut  les  appaifer.  Pendant  la  paix  , 
les  hommes  partent  les  jours  à faire  de  petits  paniers 
couverts  pour  ferrer  leur  fil  , Leur  miroir,  une 
alêne , leurs  hameçons,  &c. , 8c  quand  le  befoin  le. 
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requiert,  its  vont  à h chiite  & i ti  pèche  : les 
femmes  au  contraire  font  chargées  des  gros  ou- 
vrages ;ee  font  elles  qui  plantent  le  manioc,  qui 
cultivent  la  terre  , préparent  St  trient  le  coton  , 
accomodent  les  viandes  ; enfin  s'occupent  de  tout 
ce  qui  cil  néceffaire  aux  belbins  de  la  famille.  IM. 
0.M.) 

CARA-KALPAKS,  peuple  qui  habite  en  Afie, 
dans  le  Tiirqucftan.  V Turquxstan. 

CARAMAN1CO,  ville  d'Italie  au  royaume  de 
Naples  , dans  l' Abrujne  citcricure. 

CAftAMANlE  , province  confidérable  de  la 
Turquie  Afuuique , dans  la  Natolic.  S- ta  lie  en  eft  la 
capitale.  Dans  presque  toutes  les  maifons  , il  y a 
des  tours  à vent  pour  rafraîchir  les  chambres  en  été. 
Ce  font  des  tuyaux  qui  fortent  hors  du  toit  : on  les 
tiyit  fermés  l’hiver.  Cette  province  appartenoit 
aux  princes  Caramaniens , & ce  hit  la  dernierc 
qui  réfiila  aux  armes  des  Ottomans  vers  l’an  1488. 
Ule  comprcnoit  autrefois  la  Cilicie  & la  Pamphilie , 
la  Lycie  , la  Pifidic , la  Lycaonie , Tlfaurie , & 
même  une  lifiere  de  la  Phrygie  Pacatienc , de  la 
Galatic  faluraire  , & de  la  Cappadocc.  La  Carama- 
nie  fe  divife  en  deux.  La  grande  Caramanie  com- 

firend  tout  ce  qui  cft  au  nord  du  montTaurus  ; & 
a petite  Caramanie  t edi  tout  ce  qu'on  voit  au  midi 
le  long  de  La  côte. 

CAKAMANTA,  province  de  l'Amérique  mé- 
ridionale , bornée  au  nord  par  le  pays  de  Cartlia- 
gène  & la  Nouvelle-Grenade , au  midi  par  le  Po- 
payan  , à l’occident  par  l'audience  de  Panama  : la 
capitale  porte  le  même  nom.  Ltwg.  105  \lat.  c , 18. 

Cette  province  , qui  eftdans  l’audience  dcSanta- 
Fé,  s'étend  des  deux  côtés  de  la  rivière  de  Cauca. 
On  y trouve  pluGeurs  torrens , d'où  les  fauvages 
tirent  du  fei  fort  blanc  & fort  bon.  Tout  ce  pays 
confifte  en  une  vallée  entourée  de  toutes  parts  de 
hautes  & rudes  montagnes. 

* CARANCEBES,  ou  KARAN-SEBES,  petite 
ville  de  la  baffe  Hongrie , au  confluent  de  la  Sebcs 
& du  Tcmefc. 

CARANGUES,  peuple  de  l’Amérique  méridio- 
nale au  Pérou.  Ce  peuple  a donné  fon  nom  à un 
fomptueux  palais  des  incas , dont  on  voit  les  refies , 
ainfi  que  ceux  d'un  temple  au  folcil,  environ  à 
30  li.  de  Quito , prefque  fous  la  ligne. 

CARAQUE  , ville  & côte  de  l’Amérique  méri- 
dionale , dans  la  Terre-Ferme.  C’eft  de  là  que  fe 
rire  le  meilleur  cacao.  Ce  diffriâ  appartient  aux 
Efpatnols.  foyer  Caracas.  (R.) 

CÀHAQUES  ( les  ) , peuple  fauvaee  de  l'Amé- 
rique méridionale  , au  Pérou , fur  la  cote  de  la  mer 
du  Sud  ; leurs  coutumes  différent  de  celles  des 
autres  nations  de  ce  pays. 

CAR  ARA  , ou  MASSA- CARERA, 

ancienne 

ville  , & principauté  d'Italie  en  Tofcane,  avec  un 
Avec  hé  fufiragant  de  Sienne.  C'était  la  réfidence 
des  princes  de  la  maifon  de  Cibo  , dont  le  prince 
de  Modene  a époufé  l’héritier.  Elle  efl  très-re- 
aoaimée  par  fes  belles  carrières  de  marbre , cft 
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fort  peuplée , & fa  fituation  eft  dans  une  plaine 
très-agreable , à une  lieue  de  1a  mer , 4 C e.  de 
Sarxane,  10  n.  o.  de  Pile,  11  o.  n.  o.  de  Florence. 

*7. 45 i'"- 44 , 1. 

CARASOU  : il  y a deux  rivières  de  ce  nem 
dans  la  Turquie  ; l'une  en  Natolic  , dans  la  Cara- 
manie; l’autre  dans  laRomanie.  (R.) 

Carasou  , ville  de  la  petite  Tartarie  , dans  la 
Crimée.  Elle  étoit  très-peuplée,  8c  on  y comp- 
toir plus  de  dix  mille  maifons , trente-huit  mof- 
quées , deux  églifes  grecques , deux  arménienn  s 
8c  une  fynagogue , brfque  les  Rudes  y mirent  le 
feu  en  >737. 

Carasou  (lac  de  ) , ou  Eau  noire,  les  Turc* 
nomment  ainfi  une  partie  du  canal  oui  forme  la 
bouche  la  plus  méridionale  du  Danube , laquelle 
ils  appellent  Carahirmtn. 

CARATARTARES.ouTARTARES  noirs, 
peuples  d’Afie  : c’efl  une  nation  de  Turcs  que 
Koulakou-Kan  , petit-fils  du  grand  Gengis  Kan  , 
incorpora  dans  fon  armée , lorfqu'il  fut  envoyé 
en  Iran  pat  Mangou-Kan  fon  fière , empereur  des 
Mogols  ; ils  occupent  aujourd’hui  les  pays  de  Gété 
8c  ac  Touran  , en  Afic. 

CARATCHOLIS  (les),  peuple  d’Afie,  dan* 
la  Géorgie , au  nord  du  mont  Caucafe  ; on  les 
nommoit  aufli  Karjkirki,  ou  iircafum  noirt,  i 
caufe  du  tems  noir  8c  toujours  couvert  qu'il  fait 
dans  leur  pays.  (R.) 

CARAVACA , ou  SANTA-CRUZ  DF.  CA- 
RAVACA,  petite  ville  d’Efpagne,  au  royaume 
de  Murcie , à 8 lieues  n.  e.  de  Huefcar. 

CARAVAGGIO,  bourg  du  Mibnès , remar- 
quable par  la  baraillle  de  1 446  , où  les  Vénitiens 
turent  vaincus  par  François  Sforce , 8c  par  la  naifi- 
fance  de  Polidnre  de  Caravage, peintre  célèbre  du 
XVI*  fiècle.  Il  cil  à 4 li.  n.  de  Crème.  (R.) 

CARAVA1A  , rivière  de  l’Amérique  méridio- 
nale , qui  prend  fa  fotirce  dans  le  Pérou. 

CAR  AVANCERAIS  , c’efl-à-dire  , hôtel  des 
caravanes;  édifices  publics  en  Orient,  pour  les 
voyageurs.au  défaut  d’auberges  8c  de  cabarets.  IL 
y en  a de  deux  fortes  ; les  uns  font  fur  les  grands 
chemins , 8c  les  autres  dans  les  villes.  Ceux  des 
grands  chemins  font  de  vafies  bâtimens  où  il  y 
a plufieurs  pièces  , dans  lefquelles  on  ne  trouve- 
que  les  quatre  murailles  , 8c  qui  font  pour  les 
premiers  occupans.  11  y a un  concierge  8c  des 
valets  qui  font  payés  pour  en  avoir  foin.  Le  con- 
cierge vend  d’ordinaire  ce  qu’il  faur  pour  les  che- 
vaux , les  chameaux , 8c  les  chofcs  les  plus  néccffai- 
tes  à la  vie.  On  ne  paie  rien  pour  le  gîte.  Les  ca- 
ravanferais  des  villes  font  beaucoup  plus  beaux  : il- 
y en  a de  fondés,  8c  d’autres  où  l’on  paie.  Ceux 
d’Europe  font  plus  beaux  que  ceux  d’Afie , où  il  y 
en  a peu  , excepté  en  Petfc. 

CARAVY  , ile  de  la  Grèce  , dans  la  Mo» 
rée,  à 9 li.  du  cap  Sam’Angelo.  Cette  He  efl  un 
rocher  noir  qui  a la  forme  d’un  navire  , ce  qui  lui 
a donné  fou  nom.  (R.) 
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GARAVILIES  , petite  ile  de  l'Archipel , dans  la 
haie  de  Coron.  11  n'y  a ni  rade  ni  habitans. 

CARAY  , petite  ile  d’Ecoffe , l une  des  Wefler- 
nes , allez  fertile. 

CARBLE , lac  'd'Irlande  , dant  la  province  de 
Connaught , au  comté  de  Gallowai.  Il  a vingt  mil- 
les de  long  6c  quatre  de  large.  On  y trouve  plu- 
ftcurs  petites  iles , couvertes  de  pins , & qui  ornent 
d’excellens  pâturages.  Ce  lac  eil  très-poiffonneux. 

CARBURY,  on  CARBER,  petite  ville  d’Ir- 
lande , dans  la  province  de  Leiniler,  au  comté  de 
de  Kildarc , fur  la  Boync. 

CARCANOSSl  . province  d'Afie,  dans  IHe  de 
Madagalcar , au  midi  de  la  rivière  de  Maranengba. 

C ARC  A RA  N N E , ou  CARCARAVAT,  riviere 
de  l'Amérique  méridionale , au  Paraguai , qui  fe 
jéte  dans  la  Plata. 

CARCASSEN  , ville  d’El'pagne , dans  le  royau- 
me de  Valence  , dans  la  vallée  de  Xucar. 

CARCASSEZ  ( le)  , petit  pays  de  France  , au 
bas-Languedoc , dont  Carcaffone  cil  la  capitale. 

CARCASSONE , ville  ancienne  8c  confidérable 
de  France,  dans  le  bas- Languedoc , g liera  lue  de 
Touloute , avec  un  évêché  futfragant  de  Narbonne. 
Louis  VU! , roi  de  France , la  prit  fur  les  Albigeois 
en  iaa6  , & Raymond  Trincavel  céda  , en  1*47 , 
à Saint  Louis,  tous  les  droits  qu'il  potivoit  y avoir. 
Elle  cil  divifée  en  haute  & en  baffe  par  la  rivière 
d’Aude.  La  haute,  qui  cil  fur  une  hauteur,  fe 
nomme  la  Cité  : elle  renferme  un  château  ailes 
fort  qui  commande  la  ville  , & l’églifc  cathédrale 
qui  eu  allez  médiocre. 

La  balle  ville , qui  cil  la  plus  confidérable  , cil 
prcfque  carrée.  Elle  cil  fort  marchande  & allez 
peuplée.  Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau  , 8c 
fe  coupent  à angles  droits.  La  place  publique  cil 
un  carré-long  ; au  milieu  cil  une  fontaine  faite  de 
cailloutage  , lur  le  haut  de  laquelle  cil  une  iigure 
de  Neptune.  Les  quais  font  ornés  de  belles  pro- 
menades couvertes  par  des  allées  d'arbres  qui  for- 
ment un  abri  très-agréable. 

Cette  ville  eil  le  fiége  d'un  gouverneur  particu- 
lier. Il  y a fénéchauftée  Sc  prefidial.  11  s'y  trouve 
une  abbaye  da  Bcnédiétins , dite  de  Saint  Hilaire , 
& une  de  filles,  dite  de  Rioncttc,  qui  eil^lc  l’ordre 
de  Citeaux.  Sa  population  cil  de  dix  milles  habi- 
tans. 

Le  territoire  ne  produit  qu'à-peu  près  ce  qu'il 
faut  aux  habitans,  & la  ville  cil  riche  cependant. 
Les  manuiaâures  de  draps  de  toute  efpèce  s'y  ren- 
contrent , pour  ainfi  dire  , à chaque  pas.  Cette 
contrée , remplie  de  montagnes,  a des  oliviers  8c  de 
très-bons  vins  ; il  y a eu  des  mines  d'argent  â la 
Cannettc.  Caunc  a des  carrières  de  marbres  de 
toutes  couleurs.  CarcaiTonc  cil  à ta  lieues  o.  de 
Narbonne  , 19  f.  e.  de  Touloufe,  15  n.  e.  de 
Foix , 160  f.  de  Paris.  Long.  10  d.  o , 49°  ; Ut.  4)  d. 

CARCHl  , petite  ile  très -fertile  , dans  la 
mer  Méditerranée , ptés  de  celle  de  Riiodes. 
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CARCUNAH  , ville  d'Afrique , dans  la  pro- 
vince de  Barbets  , dans  la  Barbarie  Ethiopique. 

CARDAILLAC,  ou  CARDILLAC , petite  ville 
de  France  , dans  le  Qucrcy  ; elle  a titre  de  mar-, 
quifat. 

CARDANO , petite  ville  d'Italie , au  duché  de 
Milan  , fur  l'Arne. 

CARDES,  petite  ville  de  l’Ecoffe  méridienalc,' 
dans  la  province  de  l.othiatu 
CARDIFF,  CAERIMfF,  ou  GLAMORGAM, 
petiie  ville  d’Angleterre,  clans  la  principauté  de 
Galles,  avec  utl  bon  havre  8c  une  forte  citadelle. 
Elle  envoie  un  député  au  parlement.  La  TafT  baigna 
fes  murs.  Elle  eu  prés  de  la  mer,  à 4a  lieues  o.  de 
Londres.  C’eft  la  capitale  du  Clamorgan.  (/?.) 

CARDIGAN  , petite  ville  d’Angl  ereixe , capi- 
tale d" une  province  qu’on  nomme  t iréiptn-Shut , 
avec  titre  de  comte  , dans  la  province  de  Galles. 
Elle  envoie  deux  députes  au  parlement,  8c  eflt 
agréablement  fttuée  près  de  la  mer  d'Irlande. 

CARD1GAN-SHIRE  , (le)  province  d’Angle- 
terre , dans  la  partie  méridionale  du  pays  de  Galles, 
St  dans  l'on  climat  le  plus  doux.  Elle  eil  bornée  au 
nord  par  le  comté  de  Merionyd , à l'orient  pat 
celui  de  Radnor , au  midi  par  celui  do  Carmar- 
then , 8c  à l'occident  par  la  mer  dit  lande:  qua- 
rante - deux  milles  d’Angleterre  en  font  la  lon- 
gueur , 8c  vingt  la  largeur.  L'on  trouve  fur  cette 
juendue  ftx  villes  qui  tiennent  marché  , foixante- 
quatre  parodies,  trois  mille  cent  cinquante  maifons, 
8c  au -delà  de  trente -cinq  mille  habitans.  Cette 
province  , iertilHee  par  un  grand  nombre  de  pe- 
tites rivières , dont  la  Tivy  efl  la  principale , pro- 
duit beaucoup  de  grain , à fon  occident  8t  à fou 
midi.  C efl  que  de  ces  deux  côtés , fon  fol  efl  ap- 
plati , 8c  donne  lieu  à des  plaines  bien  cultivées  , 
avantage  qui  u'eü  pas  commun  dans  le  pays  de 
Galles.  A cet  avantage  fe  joint  celui  des  mines 
d'argent  8c  de  plomb  que  l'on  y trouve  : celles  d'ar- 
gent y ont  été  quelquefois  fi  riches  , que  d'un  ton- 
neau de  minéral , l’on  a tiré  70  â 80  onces  d'ar- 

ent  ; 8c  l'on  fait  que  le  chevalier  Middleton  , au* 

Ienfaits  duquel  la  ville  de  Londres  efl  redevable 
des  eaux  de  la  uouvellc  rivière  dont  elle  s'abreuve, 
en  a perçu , pendant  plufieurs  années  de  fuite , un 
revenu  clair  8c  net  de  aooo  üv.  Oerlings  par  mois. 
Ce  fuccès  , il  efl  vrai,  ne  sefl  pas  loutcnu  entre 
les  mains  de  tous  ceux  qui  ont  fait  travailler  dans 
ces  mines  ; quelques  entrepreneurs  s'y  font  ruinés  , 
mais  on  croit  que  c’efl  faute  de  tonds  : il  y a des 
avances  â faire  pour  rèuflir , 8c  ces  avances  ont 
manque.  Le  Cardigan-Sbire  abonde  auffi  en  pâtu- 
rages , où  l'on  nourrit  beaucoup  de  bétail  ; fes  ri- 
vières font  poiffonneufes,  8c  fes  forets  font  plei- 
nes de  bétes  fauves.  EUe  envoie  un  député  au  par- 
lement (A.) 

CARDONE , jolie  8c  forte  ville  d'Efpagne , dans 
la  Catalogne , avec  titre  de  duché  8c  un  beau  châ- 
teau. 11  y a auprès  de  cette  ville  une  montagne 
toute  de  fel , de  différentes  couleurs  fon  éclatantes , 
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u'il  perd  lorfqu’on  le  lave.  On  ne  peut  rien  voir 
Je  plus  beau  que  cette  montagne,  hirfque  le  foleil 
y darde  fes  rayons.  Il  y croit  des  vignes  qui  don- 
nent d'excellent  vin  , &on  y trouve  des  pins  d’une 
grandeur  extraordinaire.  La  ville  cil  fur  une  hau- 
teur , au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Car- 
donero , à 1 s li.  n.  de  Tarragone  , 8t  15  n.  o.  de 
Barcelone.  Lang.  19,10;  Ut.  41 , 41.  (*.) 

CARDON tRO , rivière  d’Efpagnc  dans  la  Ca- 
1.1  ogne  , qui  le  jète  dans  celle  de  Lobregat. 

GARDUEL,  ou  CARTHUEL ; on  nomme 
ainft  la  partie  orientale  de  la  Géorgie  Perfane.  Tef- 
flis  en  ch  la  capitale. 

CAREDIVE,  ile  d’Afie,  dans  la  mer  des  In- 
des , fur  la  côte  occidentale  de  l'ilc  de  Ceilan. 

CAREK  , petite  ile  d'Afic  , dans  le  golfe  Perfi- 
■11e  , à 50  lieues  de  Baffora.  Elle  appartient  au  roi 
de  Perfe,  & elle  peut  avoir  quatre  lieues  de  tour. 
On  y recueille  du  bled  , de  l'orge  , des  dattes  & 
de  bons  raiftns.  L’eau  qui  defeend  d'une  montagne 
où  il  fe  trouve  plufteurs  puits  taillés  dans  le  roc , 
efl  excellente.  Près  des  côtes  de  cette  ile,  on  pèche 
des  perles  dans  les  mois  de  mai,  juin,  juillet  8c 
août.  (R) 

CARELIE , province  de  1a  Finlande  orientale  ; 
on  la  divife  en  Suédoife  & en  Mofcovite  : la  partie 
la  plus  confrdêrablc  appartient  à la  Ruffte , à la- 
quelle les  Suédois  l’ont  cédée  par  le  traité  de  Nyf- 
tadt,  e«  17a!.  Povenza,  Wi  bourg  8c  Kcxliolm» 
en  font  les  villes  principales.  La  Carelie  a peu  de 
culture  8c  beaucoup  de  pâturages.  {R.) 

CARELL , CRAOL , ou  CRA1L  .petite  ville 
d’Ecoffe,  dans  la  province  de  Fife,  lut  la  côte. 
Elle  efl  fameufe  par  la  bataille  qui  s’y  donna  en 
874,  entre  les  Ecofibis  & les  Danois. 

CARELSBROOK  , fortereffe  d’Angleterre  , 
dans  file  de  Wight , dans  la  Manche.  C efl  de  là 
que  Charles  1",  roi  d’Angleterre,  fut  tiré  pour 
être  mis  à mort. 

CARELSCROON,  ou  CARLSCROON  , ville 
forte  8c  bien  peuplée  de  Suède  , dans  la  Blckingie , 
fur  la  mer  Baltique , avec  un  très-bon  port  défendu 
par  deux  forts.  Elle  fin  bâtie , en  1 679 , par  l’amiral 
Hans  Vrachmeifter.  C’eft-là  que  font  les  arfenaux 
de  la  marine.  Long.  33,35;  Ut.  56,15. 

CAREMBOUlE,  contrée  de  l’ile  de  Madagaf- 
ear , dans  la  partie  méridionale.  Le  pays  cil  défa- 
vorable à l’agriculture  , mais  allez  bon  pour  les 
pâiurages.  Le  bétail  y efl  très  - beau  & en  très- 
grande  quantité.  Les  habiians  cultivent  auffi  du 
coton  , dont  ils  ont  en  abondance.  (R.) 

CARENDAR , place  irès-fotte  de  l’Afie , dans 
le  Coraflan.  Elle  fut  vainement  afliègée  en  mi , 
pat  les  Mogols.  (R.) 

CARENTAN , petite  ville  de  France  en  baffe- 
Normandie  , dans  le  Cotentin  , éjeflion  & géné- 
ralité de  Caen , avec  un  ancien  château , à 3 lieues 
de  la  mer.  L’air  dé  cette  ville  efl  mal-fain  , à caufe 
des  eaux  dormantes. 

ÇARFAGNANA , petite  ville  d’Italie  dans  le 
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Modènois,  8c  dans  l’Apennin,  avec  une  bonne 
fortereffe , i 4 li.  f.  de  Parme  On  la  nomme  aulfi 
Cajiel  nuevo  di  Carfjpiand.  (Æ.) 

CARGA,  petite  île  d’Afie,  dépendante  de  1a 
Perfe , de  la  province  de  Kermati.  Elle  s’écrit  aulli 
Cnrg  , Kargh  , 8c  Carges. 

CARHA1X  , petite  ville  de  France , en  baffe- 
Bretagne  , renommée  par  les  bonnes  perdrix 
qui  s y trouvent.  Le  gibier  y efl  d’un  goût  excel- 
lent. (JE) 

C'ARIATl , petite  ville  d'Italie  , au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  cirérieure,  avec  titre  de 
principauté.  Long.  34, 50  ; Ut.  39,  38. 

A proprement  parier,  il  y a deux  villes  de  Ca- 
riati , à près  de  deux  milles  l’une  de  l’autre.  Cariati 
Nuova  lur  le  bord  de  la  mer,  8c  Cariati  Vecchia  au 
midi  occidental  de  l’autre , en  s'éloignant  de  la 
mer  vers  la  rivière  de  Caneta.  C'eft  cette  dernière 
qui  efl  èpifcopale  L'autre  efl  un  peu  plus  confidé- 
rable.  Cariati  efl  à 10  li.  n.  de  San-Sévèrino , 8c 
15  n.  e.  de  Cofenza. 

CARIBANE  ( la  ) , province  maritime  de  l’A- 
mérique méridionale , dans  la  Terre-Ferme.  Elle 
s'étend  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  d’Oré- 
noque  julqu'à  celle  de  l’Amazone. 

Les  terres  de  cette  province  étant  élevées , ne 
font  point  expolèes  aux  inondations  de  ces  deux 
grands  fleuves.  Les  Sauvages  qui  l'habitent  forment 
plufteurs  nations , telles  que  les  Araguananes , 8c 
les  Mariguanes,  les  Pogoanes , les  Garaganes , les 
Comanares , les  Tuynamanes,  les  Comarurianes  , 
8cc.  Tous  ces  peuples  font  très-belliqueux , 8<  fe  fer- 
vent adroitement  de  l'arc  8c  de  la  flèche.  Prefque 
tous  les  cantons  de  ces  vaftes  pays  font  trèvfertiles , 
8c  couverts  de  vafles  8c  fuberbes  forêts  ; il  s’y 
trouve  d’excellcns  pâturages  , 8c  on  y nourrit 
beaucoup  de  bétail. 

CAR1BES  ( les  ) , peuples  fauvages  de  l’Améri- 
que méridionale  , aux  confins  des  terres  des  Cari-' 
pous  ; ils  vont  tout  nuds  , 8c  fe  peignent  le  corps 
en  noir.  Ils  font  de  belle  taille , vivent  de  mais , de 

Eatates , de  poiffons,  de  fruits  fauvages,  8c  de  chair 
umaine , qu'ils  aiment  beaucoup  , ainft  que  do 
celle  de  (ézards  8c  de  crocodiles.  La  rivière  de 
Cayenne  traverfe  le  pays  des  Caribes , 8c  forme 
ue  petite  ile  an  milieu.  Ce  pays  produit  des  poules 
d'Inde,  des  armapilles , des  linges , des  perroquets , 
dont  une  efpéce  efl  suffi  petite  que  les  moineaux  ; 
des  oifeaux  auffi  variés  par  leurs  nombreufes  fa- 
milles , que  par  la  diverftté  8c  l’éclat  de  leurs  plu- 
mages. Ces  peuples  ont  des  abeilles  fauvages  en 
quantité,  qui  leur  donnent  un  miel  excellent  8c 
beaucoup  de  cire.  Les  produirions  de  la  terre  font 
le  mats , les  patates , des  groffes  figues  qu’on  nomme 
pUntint , 8c  le  copal.  Il  s’y  trouve  aufft,  comme  an 
Btéffl  , des  arbres  qui  diflillent  la  gomme.  Ces 
peuples  barbares  ont  des  chefs  qui  les  gouvernent. 
Leurs  armes  font  des  flèches  empoifonnées  ; ils  onc 
une  forte  d’idée  de  l'étre  fupréme , & croient  i 
l'immortalité  de  l'ame.  (AL  D.  AL)  , 
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CARICKFERGUS.  Voy<[  KsOCRFEttCU*. 

CARÏFE  , petite  ville  d’Italie , au  royaume  de 
Naples , dans  la  Principauté  ultérieure. 

tARIGNAN,  petite  ville  de  Piémont,  avec 
titre  de  principauté , dans  un  terroir  de  même 
nom,  qui  eft  très-fertile  , très-agréable  , & qui  a de 
belles  prairies.  Les  François  la  prirent  en  1544* 
après  la  bataille  de  Cérifoles , Oi  en  râlèrent  les 
fortifications , mais  ils  en  épargnèrent  le  château. 
Elle  fut  aufli  prife  & reprife  en  1691.  Elle  eft  fur 
le  Pô.  C’eft  aujourd'hui  lapanage  d’une  branche 
de  la  maifon  de  Savoie , qui  porte  le  nom  de  Cari- 
çnan.  Elle  eft  à 3 li.  f.  de  Turin , 6 f.c.  de  Pignerol, 
oc  1 de  Carmagnole.  Long.  25 , 20  , Ut.  44)45* 

Carignan.  Voye^  Yvoi. 

CARIGOURIQUAS.  Voyt^  Gouriqvas. 

CAR1NOLA  , Forum  CUudù  , petite  ville  d’Ita- 
lie , au  royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  La- 
bour, avec  un  évêché  fuffragant  de  Capoue.  L’air  y 
eft  mal-fain , ce  qui  eft  caufc  qu’elle  eft  dépeuplée. 
Elle  eft  auprès  du  mont  Maftico.à  quatre  milles 
de  la  côte  de  la  mer  de  Tofcane.  C’eft  de  ce  mont 
Mallico  que  l’on  tiroit  ces  vins  fameux  dont  il  eft 
parlé  dans  Horace.  Long.  31,35;  Ui.  41 ,15. 

CARINTHIE  , province  d’Allemagne  , avec 
titre  de  duché,  bornée  par  l’Autriche,  la  Styrie, 
la  Carniole  & le  Frioul , le  Tirol , Ôcc.  Clagenlurt 
en  eft  la  capitale 

Ce  pays  eft  rempli  de  bois  & de  montagnes , 
dont  plufnurs  font  fort  élevées  Celles  qui  font  vers 
le  Tirol , fourniftent  pour  la  plupart  de  très  bons 
fers  ; & les  mines  de  Friefach , aufli  bien  que  celles 
des  environs  des  fources  du  Lyfer , font  principa- 
lement renommées.  Les  vallées  font  très-fertiles 
en  toutes  fortes  de  grains . fans  cependant  fuffirc 
aux  befoins  des  habitans  Le  peu  de  vin  que  ce 
pays  produit  eft  trés-méd’.ocre  ; mais  on  y fupplée 
par  d'excellente  bierre  11  s’y  trouve  des  cha- 
mois , des  ours  roux  , bruns  , & blanchâtres.  Les 
lacs , les  rivières  & les  ruifteaux  y font  en  grand 
nombre.  Le  lac  de  Wœrdtfée  dans  la  baiîe  Garin- 
thic,  a deux  milles  de  long  , fur  une  largeur  â-peu- 
prôs  égale , & la  pèche  y eft  tres-abondante.  Les 
jrincipales  rivières  font  laDr.tge,laGail , la  Meell, 
e Lyfer , la  G. an  , le  Gurk , & le  Lavant. 

Ce  duché  renferme  onze  villes  & vingt -un 
bourgs.  Les  états  de  la  province  fe  divifenr  de  même 
que  ceux  d’Autriche . & les  aflemblées  fe  tiennent 
à Clagenlurt.  Tout  le  pays  profelTe  la  religion  Ca- 
tholique-Romaine. Les  principales  fabriques  font 
celles  d’acier  & de  fer , dont  les  marchandées  de 
toute  efpèce  paftent  che2  l’étranger  ; les  Anglois 
même  emploient  l'aciei  de  la  Carinthie  pour  leurs 
plus  beaux  ouvrages  II  y a une  chambre  de  com- 
merce. 

La  Carinthie  refTortit  h la  régence  de  l’Autriche 
intérieure  , établie  à Grœtz  en  Styrie  ; mais  elle  a 
dans  Cl  ’genfurt  fa  capitainerie  particulière.  Ce 
duché  fc  divife  en  haute  & baffe  Carinthie.  La  plus 
grande  partie  appartient  à la  maifon  d’ Autriche , le 
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refte  à l'évêque  de  Bamberg , 8c  à l'archevêque  te 
Saltzhoure.  (Af.  D.  Af.l 

CARIrOUS , peuple  de  1'  Amérique  méridio- 
nale , au  nord  du  Brèfil  & de  la  riviere  des  Ama- 
zones. Ce  peuple  parte  pour  le  plus  doux  & le  plus 
humain  de  tous  ceux  des  Indes  occidentales.  Il  fait 
une  guerre  continuelle  aux  Caribes,  qui  ne  font 
point , à beaucoup  près , fi  honnêtes  gens  que  les 
Caripous. 

Ces  fauvages  font  bien  faits , très- vifs , très-gais, 
hardis  & courageux.  Ils  font  honnêtes  , aiment 
l’honneur,  la  juftice , la  vérité,  8c  dèteftent  le* 
trompeurs  8c  les  méchans.  Ils  meprifent  les  pol- 
trons autant  qu’ils  eftiment  les  gens  de  cœur  ; vont 
nuds,  8c  cachent  dms  des  étuis  d ecorce  d'arbre  » 
ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  montrer,  tan- 
dis que  les  femmes  & les  filles  , contre  l’ordinaire 
de  leur  fexe,  n’ont  point  de  home  de  parolrre  en- 
tièrement nues  ; les  feules  marques  de  pudeur 
qu’elles  puiflent  donner , c’eft  de  ferrer  les  cuifles , 
fx  quand  elles  font  aftifes,  de  les  croifer.  Tout  ce 
pays , qu’arrofe  la  rivière  d’Yapoco  , eft  plein  de 
montagnes  & de  bois  ; il  produit  les  mêmes  grains 
&les  mêmes  fruits  que  celui  des  Caribes , mais  il 
y en  a de  fort  dangereux  , fur-tout  une  pomme  que 
les  Efpagnols  appellent  mançanilU  , qui  eft  un  poi- 
fon  mortel  (A/.  D.  Al) 

CARISCO#ile  d’Afrique,  près  du  cap  Saint- 
Jean  , non  loin  de  la  côte  de  Guinée,  an  royaume 
de  Bénin.  Elle  peut  avoir  une  demi-licuc  de  longr 
elle  n’eft  point  habitée  ; & cependant  elle  eft  d’une 
grande  reflburce  aux  navigateurs  qui  vont  y faire 
de  l'eau  & du  bois. 

CARISTO , C ariflus , petite  ville  de  Grèce  dans 
la  partie  orientale  de  file  de  Negrcpont.  avec  un 
évéché  fuffragant  de  Negrepont,  prés  du  cap  de 
Loro.  Long.  42 , 30  ; Ut.  38,6. 

CARLADEZ  (le  ) , petit  pays  de  France  , dans 
la  haute  Auvergne , fur  les  confins  du  Rouergue  , 
dont  la  capitale  eft  Carlat. 

CARLAT,  petite  ville  de  France  , dans  la  pro- 
vince d’Auvergne , au  Carladez. 

Carlat,  petite  ville  de  France , dans  le  haut- 
Languedoc  , fur  la  rivière  de  Bezegue , à 4 li.  de 
Mi  repoix. 

Càriat,  pente  ville  de  France , au  comté  de 
Foix,  entre  ramiers  8c  Rieux.  Elle  a donné  le 
jour  an  célèbre  Pierre  Bayle  qui  y naquit  en  1648. 
Il  mourut  à Rotterdam  en  1706.  (A.) 

CARLÉB Y , petite  ville  de  Suede  , dans  la  Ca- 
janic  en  Finlande,  à l’orient  du  golfe  de  Bothnie. 

CARLENT1NI , petite  ville  de  Sicile , dans  la 
vallée  de  Noto.  Elle  fut  bâtie  par  l’empereur  Char- 
les-Quint.  » 

CARLETON , petite  ville  d’Angleterre , dans 
la  province  d’Yorck  , avec  titre  de  oaronie , à 47 
lieues  n.  de  Londres. 

CARLICH,  château  de  plaifance  de  l’éleâeur 
de  Trêves , prés  de  Coblenz.  (A*.) 

Cri  RL  ILE , ville  d’Angleterre  aflèz  forte , capi- 

• * •-  { 
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taie  du  duché  de  Cumberland , avec  un  évêché  & 
tirre  de  comté.  Elle  fut  rétablie  par  Guillaume  II , 
fiurnommé  le  Roux , qui  y fit  bâtir  un  bon  château. 
Henri  VIII  y fit  suffi  bâtir  une  citadelle  Le  prince 
Edouard  la  prit  en  1745 , & le  duc  de  Cumberland 
la  reprit  en  1-46  Elle  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. Sa  fituation  eft  fur  l'Eden  qui  l’entoure 
de  tons  côtés  avec  le  Caiid  & le  Petterille.  Elle 
cil  à 7b  lieues  n.  n.  o.  de  Londres.  Long.  14, 17; 

"caRLINGFORD,  petite  ville  maritime  d'Ir- 
lande , au  comté  de  Louth , avec  un  a fiez  bon  port. 
Elle  cil  tomir.erçamc , 6c  envoie  un  dépuré  au 


parlement.  _ 

CAKLOSTAD , ou  CARLOWITZ  , ville  de 
1»  Croatie  Autrichienne  , bâtie  par  Charles , archi- 
duc d Autriche  , dont  elle  porte  le  nom.  C’eft  le 
chef-lieu  du  géitéralit  de  Croatie.  Elle  cft  fur  U 
rivière  de  Kulp  , à 3 li-  c.  de  Mctcling  .90.de 

Zaerab.  EonftJJ  . 10  jlar.  49 , 44. 

CARLOSTAD T , ou  CARLSTAD  , Carolof- 
tadium  , ville  de  Suède  , dans  le  Werniciand  , fur 
le  lac  Waner , à 5 3 li.  o.  de  Stockholm.  Long.  3 1 , 
40;  Ut.  90.  16. 

CARLÔVt’ITZ , bourg  de  Hongrie , fur  le  Da- 
nube , à deux  lieues  de  Heierwaradin  ; on  y voit 
encore  des  ruines  de  temples  ; mais  ce  lieu  n’efl 
bien  connu  que  par  le  fameux  traite  de  paix  conclu 
entre  la  Porte  Ottomane,  d'une  part  ; 1 empereur, 
le  roi  de  Pologne , le  czar  de  Mofcovie , St  les  Vé- 
nitiens de  l’autre, en  1659. 

On  voit  une  médaille  dit  czar  Pierre , frappée  a 
cette  occafton  , oit  d’un  côté  efl  la  tête  du  prince 
Parut  ■ Alexiowich^  M.  D.  niferatione  Dtv.  k^ar 
magnat  Jux  Mo f co vite  : fur  le  revers , Mars  portant 
un  trophée , préfente  au  czar  aflis  furun  trône,  une 
femme  couronnée  dune  couronne  murale,  qui  fe 
prorterne  devant  le  prince , la  paixâ  côté  la  relève 
• & le  prince  lui  tend  la  main  ; l’infcription  qui  ell 
Autour  du  revers , cfl  prife  de  Claudien  , 


Qui  vieil  ,vi(hs  protegit  ille  manu. 

« Son  bras  viélorieux  protège  les  vaincus  ».  Dans 
l’exergue,  on  lit:  vicia  Afof  Mofchit  1696,  fallu 
face  an.  1700.  U Après  U prife  d’Afof  en  4696 , 6t 
la  paix  conclue  en  1700». 

CARLSBAD , petite  ville  de  Bohême , fur  la 
Topel , remarquable  par  fes  bains  d eaux  chaudes , 
qui  ont  beaucoup  de  réputation  dans  toute  1 Alle- 
magne : ils  font  fi  chauds , qu’on  y fait  cuire  des 
cruis.  On  leur  a donné  le  nom  de  CurhitJ , c’ert- 
à-dire  , bains  de  Charles  , parce  qu’ils  furent  dé- 
couverts fous  le  règne  de  Charles  IV  en  137°- 
H fort  d’un  lieu  au-defibus  d’un  cimetière  , une 
vapeur  fi  maligne,  que  les  poules , les  chèvres  St 
les  autres  animaux  y font  d’abord  étouffes.  Il  eft 
à croire  qoe  les  hommes  y périroient  de  même  ; 
ce  qui  doit  prouver  combien  les  cimetières , dans 
les  villes , peuvent  être  dangereux.  Cette  ville  fut 
jrcfqwe  confuméç  fît  un  ineçadu;  fa 
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CALSBERG,  ville  de  la  bafTe-Carinthie , pré» 
de  Saint-Veit. 

C ARLSBOURG  , château  d’Allemagne , Ctué 
â Dourlach.  On  y bat  monnaie,  St  il  y a une  fur* 
intendance.  ( R .} 

Garlsbovrg  , ville  8t  forterefTe  d’Allemagne  , 
dans  le  duché  de  Brême , fur  la  rivière  dcGeefte, 
qui  tombe  dans  le  Wefcr. 

CARLSCROON.  fVyrf  Carelscroow. 

CAKLSHAVEN,  ville  St  port  de  Suède  , dans 
la  Blckingke , à 9 lieues  e.  de  Chriftianftdat.  (Æ.) 

Caulshaven  , jolie  ville  d’Atlcmagne  , dans 
le  cercle  du  haut  Rhin , St  dans  la  balte  HefTe  , 
nouvellement  bâtie  fur  le  Dymcl , au  f.  de  Cor- 
vey,  dans  un  endroit  nommé  avant  Sitbourg. 

CARLSRUHE  , petite  ville  d’Allemagne  , ait 
cercle  de  Souabe  , dans  le  margraviat  de  Bade- 
Dourlach , bâtie  en  1713  parle  Margrave  Charles* 
Guillaume  Elle  cfl  à tme  lieue  de  Dourlach. 

CARLSTADT,  ville  forte  de  Suède  , dans  1a 
Wefl-Gothic  , fur  une  De.  Long.  31, 40  9 Lu. 
59,  16. 

CARLSTADT,  OU  Ka R LSTA DT,  petite  ville  d’ÀÎ- 
lemagne  , eu  Franconie  , fur  le  Mcin  , près  de 
Wïutzbourg,  avec  un  château  nommé  Carlbourgm 

Carlstadt.  V-yn  Karlstadt. 

CARLS  - TOWN  , on  CHARLES-TOWN  p 
Carolopolis  , ville  & port  de  l'Amérique  fcp- 
tcntrionale , dans  la  Caroline  méridionale , donc 
elle  cft  la  capitale.  Elle  cft  limée  fur  urte  langue 
de  terre,  encre  les  rivières  d’Arlshey  & de  Coo- 
per  , & jouit  de  l'avantage  de  deux  anfes , l'un© 
au  nord  , & l’autre  au  fucL  Sa  pofirion  eft  par  les 
32  d. , 40'  de  Ut.  fepr. , à z lieues  de  la  mer.  Les 
fortifications  Aï  la  ville  font  çonfidérablcs  ; de- 
puis la  guerre  d'Amérique  on  y a ajouté  plufieurs 
ouvrages. 

Charles-Town  eft  le  centre  du  commerce  de  la 
Caroline  i il  ne  nianqueroit  rien  a fa  fituation , fi 
fon  port  pouvoir  recevoir  des  navires  au  deftus  de 
deux  ccuts  tonneaux.  Tous  les  environs  font  anfti 
agréables  que  fertiles.  La  ville  a pluficurs  grandes 
rues , & quantité  de  beaux  édifices  , entre  lcfqucls 
on  en  nomme  quatorze  à quinze  d'une  architeélur© 
diftinguée.  L’églife  paroiüiale  eft  très  belle,  mais 
trop  petite  pour  une  ville  v dont  le  nombre  des 
habitans  augmente  de  jour  en  jour.  Charles  - Towft 
poftéde  une  bibliothèque  publique  , compofce 
d'une  quantité  d’cxcellens  ouvrages.  Les  Presby- 
tériens 6c  les  Anabatiftes  ont  leurs  églifes  dans  la 
ville  , & les  Quakers  la  leur  dans  un  des  faux- 
bourgs.  L'air  y eft  très-pur.  CTeft  la  réfidence  du 
gouverneur  général  de  la  province  , & le  fiego 
des  principales  cours  de  jufticc.  Voye{  Caro- 
line. ( M.D.M .) 

Il  y a aufti  une  ville  de  même  nom  dans  File 
de  la  Barbade. 

CARMAGNOLE  , Câmaniola  , ville  forte  d'I- 
talie f dans  le  Piémont , près  du  Pô , avec  un® 
bonne  citadelle»  Lv~r,  25 , 20  i Ut,  44 , 43*  EH* 
- . / * f joy# 
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}«mt  du  titre  de  comté  , Sc  fait  un  a (Tel  grand 
commerce.  Catinat  la  prit  en  i6y  t : le  prince  Eu- 
gène la  reprit  la  même  année.  Son  teiritoire  eft 
fertile  en  Uns , en  grains  , & en  foie.  Elle  ell  à 
5 li.  f.  de  Turin  , & 7 f.  e.  de  Pignerol. 

CARMAING , Cérmanum  , petite  ville  de  Fran- 
ce , en  GafcUgne  , dans  la  Lomagne.  Elle  a titre 
de  comté. 

CARMANCHA,  ville  de  Perfe,  où  l'on  tronve 
beaucoup  de  ruines  ; ce  qui  fait  voir  qu'elle  a été 
autrefois  très-conftdérable. 

CARMARTHEN , ville  d'Angleterre  , au  pays 
de  Gilles,  capitale  du  Carmarrlien-shire.  Elle  en- 
voie un  député  au  parlement.  Elle  eft  fur  la  rivière 
♦le  Towy,  à 33  li.  o.  de  Londres. 

CARMARTHEN-SHIRF.  , province  d’Angle- 
terre , dans  le  diocèfe  de  Saint-David , au  pays 
de  Galles  , d’environ  700,000  arpens.  Elle  eft 
très-riche  en  bleds,  en  pâturages,  en  bétail,  en 
faumons  , en  bois  , en  mines  de  charbons  , St 
en  excellent  plomb.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement.  (À.) 

CARMEL,  Carmdus  , haute  montagne  de  la 
Paleftine , au  f.  d’Acre  , & à 9 li.  n.  o.  de  Se- 
ballc  , remarquable  par  la  retraite  du  prophète 
Elie  , & par  un  monaftère  de  Carmes.  Elle  a en- 
viron a-j  lieues  de  circuit  & 5 de  traverfe.  Elle 
eft  couverte  d'arbrifteaux  , de  boccages , & de 
garennes  remplies  de  gibier  de  toute  forte.  11  y a 
lufieurs  villages  aux  environs , appartenant  aux 
edouins  Arabes. 

CAKM  f-.RY  , ville  & abbaye  de  France,  au 
pays  de  Velay , fur  la  rivière  de  Colance,  à 4 li. 
de  Puy.  On  l'appelle  aufli  le  monaftère  Saint- 
Chaffte. 

CARMIN  A , île  de  l'Archipel , habitée  par  des 
Grecs  & des  Turcs,  qui  ne  s'occupent  que  de  la  pi- 
raterie. La  rade  en  eft  mauvaife  , St  il  n’y  a point 
d'eau  douce. 

CARM1NACH  .ou  CARMINIAH, ville d'Afie, 
vers  le  milieu  de  la  grande  Tartarie  , dans  la 
contrée  de  la  Bochara.  Lang.  88;  Ut.  99,  30. 

CARMONE  , ancienne  ville  d’Elpagne  , dans 
l’Andaloufie.  La  porte  qui  regarde  Séville  eft  on 
des  plus  grands  monumens  d antiquité  de  toute 
TEfpagne.  Cette  ville  eft  dans  un  terroir  fertile , 
à 6 li.  e.  de  Séville.  Pour  peu  qu'on  y creufe , on 
y trouve  des  ftatnes  de  marbre , 8t  d'autres  mor- 
ceaux précieux.  Par  malheur  les  ouvriers  , aufli 
ignorans  que  ceux  qui  les  font  travailler,  necon- 
noiffant  pas  le  prix  de  ces  tréfors  antiques  , les 
brifent  (ouvent  à coups  de  marteaux , ou  s'en  fer- 
vent dans  leurs  bâtiment.  Long,  iî  , i<,  lut.  37 , 14. 

CARMONS  , ou  CORMONS  , petite  ville  d’I- 
talie, dans  le  Frioul  , près  de  la  riviere  d’Indri. 
Cette  ville  appartient  à la  maifon  d’Autriche  , ainft 
que  le  comte  de  Goritr  dans  lequel  elle  eft  fituée. 
CARNARVAN.ou  CARNARVON  .ville d’Àn- 
IctterTe , capitale  du  Carnarvan-shire  , avec  titre 
e comté,  Sc  un  château,  où  naquit  Edouard  II. 
Git>graphit,  Ton k 1. 
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File  eft  fttuèe  fur  le  canal  de  Menay , vis  • a-vis 
l'ile  d'Anglefey  , à 64  li.  n.  o.  de  Londres  , 8c 
envoie  un  député  au  parlement.  Long,  ta  , 30  ; 
Ut.  53  , 10.  (/f.) 

CARN  ARVAN-SHIRE  .province  d’Angleterre 
au  pays  de  Galles  , vi>  - à - vis  l'ile  d’Anglefey , 
d'environ  370,000  arpens.  Elle  abonde  en  bétail, 
gibier,  poiffons,  8t  bois.  Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement.  (R.) 

CARNATE  , royaume  des  Tndes  , borné  au 
midi  par  le  royaume  de  Gingi , au  nord  par 
celui  de  Golconde , au  levant  par  la  côte  de  Co- 
romandel , St  au  couchant  par  le  royaume  de  Ca- 
nara.  Les  habitans  de  toutes  ces  contrées  font  ex- 
trêmement fuperftiticux. 

Le  gouvernement  n’ert  guere  moins  bifarre  que 
la  religion;  les  peuples  y vivent  dans  une  efpece 
de  fervitude  : ils  ne  poflèdent  aucune  terre  en 
propre  ; elles  appartiennent  toutes  au  prince  , 
qui  les  fait  cultiver  par  fes  fujets  : au  tems  de 
U récolte  , il  fait  enlever  le  grain  , & laide  â 
peine  de  quoi  fubfifter  à ceux  qui  ont  cultivé  les 
terres. 

Cangibouran  eft  la  capitale  de  ce  royaume. 

CARNELAND  , petites  îles  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale,  dans  la  mer  du  nord,  fous  le  11'd. 
30'  de  lu.  fcptentrionale.  Elles  font  deux,  Sc  la 
plus  grande  peut  avoir  4 à 3 lieues  ; l’autre  3. 
Le  terroir  eft  très -bon  8c  très  - fertiie.  11  y a de 
grands  bois , 8c  de  l’eau  , moitié  douce  8c  moitié 
talée.  Elles  font  habitées  par  quelques  Indiens  de 
terre-ferme,  qui  y viennent  paffer  «ne  partie  de 
l’année. 

CARNERO  fCanurîtu.  On  donne  ce  nom  à la 
partie  du  golfe  de  Venife,  qui  s'étend  depuis  la 
côte  occidentale  de  l'Iftrie , julqu’à  l’ile  de  Groffa , 
aux  côtes  de  Morlaquie. 

CARNEUW , bourg  d’Irlande  , au  comté  de 
Wicklou  ; il  envoie  un  député  au  parlement. 

CARN  IA  ( la  ) , province  , ou  deftaotat  de  la 
Turquie , en  Europe , dans  la  baffe  Albanie. 

Carwa  ( la  ) , pays  d’Italie  , dans  l’état  de  la 
république  de  Venife , dans  la  partie  feptentrio- 
nale  du  Frioul , le  long  de  la  rivière  de  Tajamemo. 

CARNIOLE,  province  d’Allemagne,  dans  les 
états  de  la  maifon  d’Autriche , bornée  par  la  Ca- 
rinthie  8c  la  Stirie , par  l’Efdavonie  8c  l’Iftrie  Vé- 
nitienne , la  Croatie  8c  le  Frioul.  Laubach  en  eft 
la  capitale. 

La  plus  grande  étendue  de  ce  pays  eft  de  trente 
milles  du  levant  au  couchant , Sc  de  vingt-cinq  du 
nord  au  midi.  11  eft  prefque  par-tout  couvert  de 
montagnes,  partie  habitées  8c  couvertes  de  bois, 
partie  nues  8c  défertes.  11  y en  a dans  la  haute 
Carniole  dont  les  fommets  font  toute  l’année 
chargés  de  neiges.  L’énorme  montagne  de  Noms 
eft  lunée  entre  Wippach  8c  Saint-Vit.  Ce  duclté 
renferme  aufli  beaucoup  de  cavernes  remarquables, 
des  vallées  8c  des  plaines  très-fertiles  , qui  non- 
fculcmcnt  donnent  de  bons  pâturages  , mai»  aulli 
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line  bonne  récolte  ; car  après  la  moifton  du  fro- 
ment , du  feigle  , de  l’orge  , des  pois  , des  fives , 
&c. , on  femc  du  bled  farrafin  ; 6c  après  1a  récolte 
du  chanvre  & du  lin  , on  feme  du  millet.  Les  fruits 
font  excellons  6c  très-précoces  : les  marons  6c  les 
noix  y font  en  abondance , ainfi  que  les  oliviers 
fur  le  bord  de  la  mer  6c  dans  l'Iftrie  , qui  produit 
auîfi  des  oranges  , des  limons , des  citrons , des 
grenades  , des  amandes  6c  des  figues.  Les  vins 
blancs  ôc  rouges  font  d’une  qualité  fupérieurc.  11 
a beaucoup  de  bétail  6c  de  chevaux  , ceux  de 
arft  font  en  réputation.  Le  gibier,  la  volaille, 
le  poiffon  y abondent,  fans  excepter  la  marée. 
Il  s’y  trouve  aufli  des  mines  de  fer , d’acier , de 
cuivre  6c  de  plomb  , 6c  des  eaux  minérales.  Le 
marbre  de  Carniole  cft  très  • beau  ; mais  le  fcl 
manque  dans  tout  le  pays.  Les  principales  rivières 
font  la  Save,  qui  eft  navigable  & très-rapide  , la 
Laybach , la  Gurck  , la  Culpa.  Les  lacs  principaux 
font  le  Feidcflcr  & le  Wochcin  , dans  la  haute 
Carniole,  & celui  de  Cirknitz,  dans  la  moyenne. 
On  y trouve  vingt  une  villes,  trente-cinq  bourgs, 
plus  de  deux  cents  châteaux , 6c  au-delà  de  quatre 
mille  villages  , population  prodigieule  , vu  fon 
terrein  pierreux  6c  montueux.  Les  habitans  font 
d'une  conftitution  forte  6c  robufte  ; ils  traverient 
les  neiges  pieds  nuds  ; les  hommes  no  fe  couvrent 
jamais  la  poitrine,  & font  habitués  à coucher  fur 
la  terre.  Leur  nourriture  eft  trèsgroflière.  Le  menu 
eupie  cft  d’origine  Efclavonc  , & la  haute  no- 
lefTc  cft  prcfquc  toute  Allemande.  Les  deux  lati- 
nes dominantes  de  ce  pays  font  l’Efclavonne  ou 
'efiède,  & l'Allemande.  Les  états  du  pays  font 
compofes  ; iw.  du  clergé  , i° . des  feigneurs  , 
( princes,  comtes  6c  barons);  30.  des  chevaliers 
ou  nobles  du  pays  ; 4°.  des  villes  archiducales.  la 
religion  eft  le  culte  romain  , à l'exception  des  Ya- 
laches  ou  Uskokes  , qui  fuivent  le  rit  Grec.  Le 
commerce  confifte  en  fer  , acier , mercure,  vins , 
huiles'  d’olives,  oranges,  citrons,  6cc.  chevaux, 
vipères,  feorpions , beftiaux  , fromages,  toiles, 
miel  qu’on  recueille  en  abondance  dans  la  baffe 
Caroline,  en  bois  de  conflruélion  pour  les  vaii- 
fenux,  en  fruits,  6cc.  Ce  duché  fc  divife  en  cinq 
parties  , qui  font  ; i°.  la  haute  Carniole  ; a°.  la 
baffe  Carniole  ; 30.  la  moyenne  Carniole  ; 40.  la 
Carniole  intérieure  , 5°.  llflric  Autrichienne. 
( M.  D.  M.  ) 

CARNOEL  , riche  abbaye  de  France , en  Bre- 
tagne , au  diocefc  6c  à 11  li.  n.  e.  de  Quimper. 
Elle  eft  de  l’ordre  de  Ciieaux , 6c  fut  fondée  en 
1176.  'R  ) 

CAROLATH  , principauté  de  la  Silcfie,  encla- 
vée dans  celle  de  Gloeau  , 6c  dans  les  cerçles  de 
Freyfiaedt  6c  de  Grünbcre.  Beudien  en  eft  la  capi- 
tale. Le  prince  fait  fa  réfîdenee  dans  le  château  de 
Carolach  , qui  cft  bâti  fur  une  petite  montagne  , au 
tord  de  l Oder.  Au  bas  de  la  montagne  cft  un 
fcourg  oii  fc  trouve  nne  églife  Luthérienne.  (Æ.J 

CAROLINE  Cta  ) , contrée  de  l’Amérique  fep- 
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tentrionale  8c  méridionale;  elle  contient  fix  prt^ 
vinces  ; Albcrmale  , Clarendon  , Craven , Bar- 
klcy  , Celleton  6c  Carrcrct.  Elle  cft  bornée  an 
nord  par  la  Virginie  , au  midi  par  la  nouvelle 
Géorgie,  à l’cft  par  la  mer  du  nord , 6c  à l’oueft 
par  les  monts  Apalaches.  Elle  fe  divife  en  Caroline 
feptcntrionale,  capitale  Edenton  ; & Caroline  mé- 
ridionale , capitale  C'iarles-Town. 

Ce  pays  fut  découvert  en  1511  par  Ponce  de 
Léon,  Elpagnol.  En  1566  les  Anglois  s’y  établirent  , 
lui  donnèrent  le  nom  de  Caroline , en  l’honneur 
de  leur  roi  Charles  11 , 6c  depuis  ce  te  ms  leur  co- 
lonie cft  devenue  rrès-puiffame. 

Le  terroir  y eft  fertile  6c  aifè  â cultiver.  L’air  et 
fain  , 8c  Ls  fruits  ex  ce  liens.  11  y croit  toute  forte 
de  grains.  Le  riz  eft  trés  bon,  8c  les  vivres  fout 
à vu  prix  II  y a des  abeilles  en  grande  quantité. 
On  élève  aufli  dans  cette  contrée  des  vers  à i’oic  , 

?|ui  ont  très-bien  ré*uftî  , 6f  il  s’y  trouve  des  vignes 
auvages  dont  le  raiftn  eft  excellent. 

Quoique  la  population  foit  confidérahlc  , la 
province  cft  capable  de  contenir  6c  de  nourrir  loi- 
xante-fix  fois  le  nombre  de  fes  habitans  achicls.ün 
y femc  le  bled  d Inde  ou  le  mais  , depuis  le  premier 
de  mars,  jufqu’au  10  de  juin.  L’n  acre  ae  terre 
commune  produit  depuis  dix-huit  jufqu’à  trente 
boiUeaux,  oc  quelquefois  plus  de  feixante  ; mais  la 
récolte  ordinaire  monte  ou  bailfe  entre  ccs  deux 
termes , (Vivant  la  qualité  du  terrein.  Les  Anglo- 
Ainéricains  fc  flattent  qu’avec  le  temson  ne  verra 
plus  dans  les  marchés  d’Europe  d’autre  riz  que  celui 
de  la  Caroline*  Le  bétail  y a étonnamment  multi- 
plié ; on  laifte  paître  les  vaches  dans  les  forêts  , tic 
on  les  ratfembic  tous  les  foirs.  11  n’eft  pas  rare  de 
voir  de  fimples  particuliers  en  avoir  jufqu’à  mille. 
Les  plus  pauvres  11’en  ont  guère  au-deflbusde  doux 
cents  Les  porcs,  dont  le  nombre  eft  encore  plus 
grand  , font  nourris  de  même  ; ils  s’écartent  de 
plufieurs  lieues  pour  chercher  du  gland  ou  des 
racines  , & retournent  d’eux-mémes  le  foir  dans 
les  plantations.  Cette  province  , avant  la  guerre 
d’Amérique  , faifoit  un  commerce  iramenîe  : à 
la  paix  il  ne  peut  être  que  plus  riche  encore» 

( Ai  D.  M.  ) 

CARON  , rivière  d’Afie  , dans  la  Perle  , qui  Ce 
décharge  dans  le  golfe  de  Balfora. 

C ROTTO,  vil  açcdes  Grifons , en  Suiffe,’ 
dans  le  comté  de  Chiavcnne.  Il  étoit  autrefois 
un  de  ceux  qui  formoient  la  communauté  de  Pleurs. 
Il  eft  dans  les  montagnes  ou  fc  trouvent  les  mines 
de  cette  efpèce  de  terre  ftnguhère , dont  on  fait 
au  tour  des  pors  , des  va  fes , & autres  pièces  de 
vaiftellc.  Cette  terre  eft  d’un  verd  noirâtre , hui- 
leufe  , un  peu  molle,  & fi  écailleufe , que  quand 
on  ht  manie  l’écaille  s’attache  aux  doigts  ; c’cft 
une  efpèce  d’ardoife.  Ces  pots  ont  ceci  de  parti- 
culier , qu'ils  bouillent  plutôt  que  ceux  de  métal  5. 
qu’ils  confervent  long-tcms  leur  chaleur  ; qu’ils 
ne  donnent  aucun  mauvais  goût  à la  liqueur  St  aur 
viandes  qu’ils  contiennent , & ne  fc  caftent  jamais- 
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au  feu.  On  leur  prête  une  qualité  qui  parott 
fort  fufpeâc  , c’ert  qu’ils  ne  peuvent  loufhir  le 
poifon.  Il  s’en  fait  un  grand  débit  dans  la  Lom- 
bardie & dans  le  relie  de  1 Italie.  # 

CAROU  , province  d'Afrique  , dans  la  Ni- 
gritie , au  royaume  de  Folhia , près  des  rivières 
de  Riojunk  &.  Arvcredo. 

CAROUGES,  gros  bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie , à 5 li.  n.  o.  d'Alençon.  Il  a titre  de 
comté , avec  un  château  magnifique.  Il  y a dans 
ce  bourg  un  grenier  à fel  6c  une  petite  rivière , 
fur  laquelle  font  établies  deux  forges. 

Carouge  , petite  ville  de  Savoie , dans  le  Ge- 
nevois, & près  de  Genève.  Elle  n'cxilloit  point 
antérieurement  à la  liberté  de  cette  dernière  ville, 
à la  proipérité  de  laquelle  clic  doit  l'on  cxiftencc. 
(*•) 

CàRPÀRY  , ile  de  l'Amérique  méridionale  , 
dans  la  Guiane.  On  1 appelle  aitlli  lï/*  des  lapins. 
Ceft  dans  cette  ile  qu’eit  le  cap  Nord  , le  plus  fa- 
meux de  cette  contrée. 

CaRPEN  , petite  ville  forte  de  la  haute  Hon- 
grie , dans  le  comté  de  Bars. 

CARPENTARIE.  Voyez  Carpenter-Land. 

CARPENTER  LAND  , ou  CARPENTARIE , 
pays  d ‘A fie  de  la  nouvelle  Guinée,  dans  la  nou- 
velle Hollande.  Cette  contrée  cil  peu  connue  ; 
ion  nom  lui  vient  de  Carpenter , capitaine  Hol- 
landois  qui  la  découvrit. 

CARPENTRAS  , ville  de  France  , en  Pro- 
vence, capitale  du  comte  Vcnaiilin.  Long,  aa  d 

4*'  » 5l"  ; Ut • 44  d.  3’,  33*. 

Son  nom  latin  cft  CarpentoraRe.  Les  notices 
marquent  cette  ville  de  la  province  Viennoife.  On  ! 
v#t  au  concile  d’Epaone , en  517,  la  fouferiptioa 
d'un  évêque  de  Carpentras. 

Ce  n'cil  pas  le  fatum  Neronis , comme  l'a  cru 
l'abbé  de  Longuerue  : ce  lieu  ancien  doit  eue  placé 
à Forcalquier. 

Les  évêques  , a«  VI* , vu*  & vu Ie  fiècles  , 
prennent  fouvent  dans  les  conciles  le  titre  de 
Vindauxcnjis  , parce  qu’ils  avoient  tranferé  leur 
liège  à Vendafque  , ou  Ncnafquc  , VuiJaoxa.  Ce 
lieu  , qui  étoit  autrefois  plus  iloriiTant  , 6c  qui  a 
donné  le  nom  au  Comtat  Venaiiïin,  n'ell  plus  qu'une 
bourgade  à une  lieue  Si  demie  de  Carpentras , 
«ppellée  P'erufaue. 

A Morillcux , à dcmi-licue  de  Carpentras  étoit 
le  château  , bâti  par  Clément  V , & ou  il  réfidoit. 
11  y fit  battre  une  monnoie  d'argent , ou  il  prend 
le  titre  de  Cornes  V enetini. 

Le  pays  eft  fende  en  vin  , huile  , fatran , en 
vers  à foie,  en  mûrierw  Son  évêque  ert  fuifragant 
d’Avignon.  11  y a un  bureau  des  finances  , & une 
fynagoguc  pour  les  juifs.  Cette  ville  cil  fur  la  ri- 
vière a Aufon,au  pied  du  mont  Vcntoux , à 3 li. 
f.  e.  d’Orangc  , & 5 n.  c.  d’Avignon. 

Dans  le  palais  cpifcopal  de  Carpentras  ell  un 
trophée  fort  ancien  : on  y voit  en  relief  un  con- 
quérant qui  tient  deux  rois  enchaînés.  On  croit  que 
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c’efl  une  partie  du  monument  que  En.  Dom.  Aeno- 
bardus  6c  Q.  Fabius  Max.  firent  élever  après  avoir 
vaincu  les  Allobroges  & les  Arvernes. 

Pernes  , peu  éloigné  de  Carpentras  , ell  la  patrie 
du  célèbre  Flcchier , évêque  de  Nimes. 

CARPI , petite  ville  d’Italie  , en  Lombardie  » 
dans  le  Modénois.  Long.  28 , 13  ; Ut.  44 , 43. 

Cette  ville  , qui  a titre  de  principauté  , a un 
bon  château  , & un  archiprétrc  qui  ne  relève  d’au- 
cun évêque.  Les  François  l’abandonnèrent  en  1703. 
Ils  la  reprirent  en  1703.  Le  prince  Eugène  s’en 
empara  en  1706.  Elle  dl  à 3 li.  n.  de  Mode  ne , 3 n. 
c.  de  Rcggio , 5 f.  o.  de  la  Mirandolc. 

Carpi  , petite  ville  d'Italie  , dans  l'état  de  Ve- 
nife  , au  Yeronois , fur  l’Adige , fameufe  par  la 
bataille  que  le  prince  Eugène  y gagna  fur  les  Fran- 
çois en  170t. 

CARPIO  , petite  ville  d*Efpagne  , dans  l’Àn- 
daloufie , fur  le  Guadalquivir , avec  titre  de  mar- 

quifat. 

CARRAL , petite  ville  d'El'pagne  , fur  les  côtes 
de  Galice.  ( R.  ) 

CARRAVE1KA  , ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope, dans  la  Macédoine,  fur  le  golfe  de  Salo- 
uichi.  Elle  fe  nomme  auili  Boor  Caftoro  ; c’eft  l’an- 
cienne Beroé.  Elle  a un  archevêque  grec.  Long. 
40  ; Ut.  40 , 27. 

CARRETO,  petite  ville  dltalie,  dans  le  terri-, 
toire  d'Anui , au  duché  de  Montferrat.  (/?.) 

CARRIC  K , province  méridionale  à occiden- 
tale de  lEcofîc  , dont  la  capitale  cil  Bargcny.  Cette 
piovince  ell  fertile  en  bled  & en  pâturages. 

Carrick-Drum-Rush  , petite  ville  d'Irlande, 
dans  la  province  de  Connaugth,au  comté  de  Lé- 
trim  , fur  la  rivière  de  Shannon.  Elle  envoie  un  dé-, 
puté  au  parlement. 

Carrich  Fergus.  Voyt ç Knock  Fergvs. 

Carrick  Mac-Griffen  , ville  d’Irlande,  dans 
la  province  de  Munficr , fur  la  Shure.  Elle  a un 
marché  public. 

CARRION  , rivière  d’Efpagne  . qui  prend  fa 
fource  dans  les  Aflurics  , 6c  qui  fe  jête  dans  celle 
de  Pifuerga. 

Carrion-de  LOS  Condes  , ville  d’Efpagne , 
au  royaume  de  Léon  , fur  la  rivière  de  Carrion.  Il 
y a dix  paroilTes  , quatre  couvens  d’hommes,  deux 
de  tilles , & deux  hôpitaux.  Les  Efpagnols  ne  lui 
donnent  que  le  titre  de  bourg.  {R.) 

CARS , ville  forte  & confulerable  d’Afic  , dans 
l’Arménie,  lur  la  rivière  de  même  nom  , avec  un 
château  fortifié,  & rendu  prefquc  imprenable , tant 
les  Turcs  ont  ajouté  à fes  fortifications.  II  ell  fur 
un  rocher  très  efearpé,  du  haut  duquel  on  peut  fou- 
droyer la  ville.  La  plaine  qui  l’environne  ert  arro- 
féc  par  un  grand  nombre  de  ruilTeaux  6c  de  fourccs. 
L’air  ch  eft  très-pur , & la  campagne  cft  couverte 
de  fruits  & de  fleurs. 

GARSCH1 , grande  ville  d’Afie  , dans  la  Tar- 
tarie  , dans  la  grande  Bucharic. 

Cette  ville  eu  fort  peuplée , très-commerçante , 
(Cccii 
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& mieux  bâtie  tfii'.-ucune  au  tic  de  ce  pays,  ta 
campagne  «A  extrêmement  fertile  en  toutes  loties 
de  fruits  & de  légumes. 

CARSO , partie  du  Ftioul , qui  ctk  fmiée  entre 
le  comté  de  Gortz,  le  golfe  de  Venife,  & l’IAric. 
Il  appartient  à la  maifon  d'Autriche. 

fc  ARSW1CK , petite  ville  & port  d’Ecoffe , dans 
Hic  de  Mula. 

C ART AMA,  petite  ville  d’Efpagne , ait  royaume 
de  Grenade.  Long-  15  , 31  ; Ut.  36  , 31.  Elle  ell 
proche  de  la  rivière  de  Guatiana-Mcdina  , au  pied 
d'une  montagne  , à 3 li.  n.  o.  de  Maiaea  , 10  1.  o. 
«T  Antequera.  Elle  a été  autrefois  confidérable  , mais 
elle  diminue  de  jour  en  jour. 

CAKTA-SOURA,  ville  d'Afie,  dans  l'ile  de 
de  lava , capitale  de  l'empire  de  Matazan , & reft- 
denee  tle  l'empereur.  (/<!.) 

CARTHAGE , dite  la  grand e , fut  autrefois  capi- 
tale d'un  puiflàm  empire , & la  principale  ville 
d'Afrique.  Scipion  le  jeune  la  prit  & la  ruina  146 
ans  avant  J.  C.  Elle  fut  rebâtie  fous  C.  Gracchus , 
113  ans  avant  J.  C. , & les  Arabes  la  ruinèrent  en- 
viron l’an  685.  Elle  étoit  fttuée  dans  une  langue  de 
terre  qui  fortnoit  une  prefqu'iie  jointe  à l'Afrique 

Çar  un  ifthme  de  15  Rades , entre  Urique  & Tunis. 

orne  la  prefqu’iie  avoit  390  Rades  de  tour  : il  ne 
refle  de  Carthage  que  quelques  veRiges.  La  pref- 
qti'île  a retenu  le  nom  de  promontoire  de  Carthage.^R.} 
CARTHAGÈNE,  C arthago  Nova  , ville  forte  & 
port  d'Efpagne , au  royaume  de  Murcie , capitale 
du  pays  de  meme  nom.  Long.  17,  6 ; lat.  37,  36,7. 

Sa  grandeur  eA  médiocre.  Elle  a été  plus  conli- 
dérable  qu'elle  ne  t'efl  aujourd'hui.  Son  port , qui 
eft  à l’extrémité  du  golfe  de  Carthagène , efl  un 
des  meilleurs  de  toute  l’Efpagne,  & des  plus  sftrs 
de  toute  l’Europe  ; on  pèche  dans  ce  golfe  beau- 
coup de  macreufei , ce  qui  a fait  donner  à l'ile  que 
Ton  trouve  à l'entrée  du  port  le  nom  de  Sccmbra- 
ria.  L’évêque  de  Carthagène , qui  fait  fa  réfldence 
h Murcie,  efl  fuffragam  de  Tolède , & jouit  de  plus 
de  foixante-quatre  mille  ducats  de  rente.  Aux  en- 
virons de  cette  ville  croit  beaucoup  de  genêts 
(j partum  ) , ce  qui  a fait  donner  à la  ville  le  nom 
de  ipartaria , & à la  contrée  celui  de  Sparurius 
Campui.  On  y trouve  au  Ri  des  diamans , des  rubis , 
des  améthyfles , & d’autres  pierres  précieufes,  8c 
fur-tout  beaucoup  d'alun.  Cette  ville  a été  bâtie 
par  Afdrubal  : elle  eR  prorég  ée  par  un  bon  fort. 
Jean  Leak  la  prit  pour  l'archiduc  , depuis  empereur 
fous  le  nom  de  Chrles  VI , en  1706  ; mais  le  duc 
de  Bersrick  la  reprit  enfuite.  Elle  eR  à 11  lieues  f. 
de  Murcie.  (Af  D.  M) 

CarthaGvni,  grande,  belle  8c  forte  ville  de 
l’Amériaue  méridionale , à 10  d.  13  m.  48  f.  de 
lat.  nord , 8c  à 301  d.  19  m.  36  /.  de  long. , far  la 
tfite  de  Terre-Ferme,  bâtie  vers  l’an  1317  par 
Hérédia , avec  un  évêché  fuffragant  de  la  nouvelle 
Grenade. 

Les  avantages  de  fa  fïruation  l’ayant  rendue  bien- 
tôt floriüknte , elle  fut  pillée,  en  1344,  par  quel- 
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que*  avanturiers  François,  & «pinrante  ans  «prêt 
par  l’Anglois  Drack,  qui  la  reduifit  cii  cencres. 
Elle  fut  encore  pillée  par  les  François  en  1597# 
& attaquée  1 y vain  par  l’amiral  Vtrnon  , chef  de  la 
flotte  Angloifc , en  1752  ; il  fut  contraint  d’en 
lever  le  liege , après  y avoir  perdu  prelquc  tout 
fon  monde.  Rien  n’eft  plus  admirable  que  la  vue 
de  cette  ville,  qui,  ainfi  que  fon  fauxbourg,  cft 
fortifiée  régulièrement  , & a trois  bons  forts  outre 
les  autres  ouvrages.  C’cfl  après  Mexico  la  plus 
belle  de  toute  l’Amérique.  Elle  cfl  compofêe  de 
cinq  grandes  rues , droites  &.  bien  pavées , dont 
chacune  a prés  d’un  bon  quart  de  lieue  de  long. 
Les  maifons  font  de  pierre , & fon  bien  bâties  , 
toutes  avec  des  balcons  & des  jaloufies  de  bois  , 
matière  plus  durable  pour  ccs  ouvrages  guc  le  fer» 
qui  feroit  bientôt  rouillé  & détruit  par  1 humidité  » 
& par  des  vents  nitreux , dont  les  murailles  même 
fe  reiTentcnt.  Une  rue  plus  longue  & plus  large 
que  toutes  les  autres , traverfe  la  ville  entière  , tk 
forme  une  grande  place  au  centre.  La  cathédrale 
s’élève  au-detfùs  de  tous  les  autres  édifices , & ne 
renferme  pas  moins  de  richcfles  qu’elle  étale  de 
magnificence  au- dehors;  les  autres  édifices,  tel» 
que  les  églifes , les  couvens  & l'hôpital , font  en 

f;énéral  de  la  plus  grande  beauté.  On  fait  monter 
e nombre  de  fes  nabitans  à vingt-ouatre  mille  , 
dont  environ  cinq  mille  Efpagnols  , o t le  refte  de 
race  Américaine  , ou  nègres  & mulâtres  , la  plu- 
part fi  aifés  qu’ils  pafTcroient  pour  riches  dans  toute 
autre  contrée  du  monde.  Le  gouverneur  fait  fa  ré- 
fldence ordinaire  dans  la  ville,  & relève  du  vice- 
roi  de  la  Nouvelle  Grenade  , pour  les  affaires  mili- 
taires : on  en  appelle  pour  les  affaires  civiles  k 
1 audience  de  Sdnta-Fè.  La  jurifdiétion  fpirituffie 
de  l’évéque  de  Carthagène  s’étend  auffi  loin  que  le 
gouvernement  militaire  & civil.  Elle  forme  un  tri- 
bunal , compofe  du  prélat  & de  fon  chapitre , mai» 

3ui  n’a  rien  de  commun  avec  celui  de  rinquifuion  » 
ont  la  jurifdiéfion  renferme  l’ile  EfpagnvU , où  il 
fut  d’abord  établi,  Tiena- Firme  & Santa-Fé.  Outre 
ces  tribunaux , la  ville  a fa  magiflrature  féculiëre  » 
compofêe  de  regidors , parmi  lefqucls  on  élit  tou» 
les  ans  deux  alcades.  Ces  deux  emplois  font  ordi- 
nairement remplis  par  les  habitans  de  la  première 
diftinélion  ; il  y a aulli  une  chambre  du  trefor  pour 
la  perception  & la  distribution  des  deniers  royaux. 
Enfin  , Carthagène  n’étant  pas  moins  une  ville  de 
guerre  que  de  commerce , clic  a fon  auditeur  mili- 
taire , qui  efl  le  chef  d'une  efpècc  de  jtirïfdiâion. 

C’eft  dans  ta  baie  de  Carthagène  que  les  galion» 
arrivent,  pour  y attendre  que  larmaaille  du  Pérou 
f»  foit  rendue  devant  Panama.  Au  premier  avis 
qu’ils  en  reçoivent , ils  prennent  la  route  de  Porto- 
Bello . où  fe  tient  une  foire,  après  laquelle  ils  re- 
viennent faire  dan  la  baie  les  provifions  nécef- 
faircs  à leur  retour  ; bientôt  ils  fe  hâtent  de  remet- 
tre à la  voile.  Dans  leur  abfence , la  baie  efl  ex- 
trêmement déferre. 

Carthagène  étant  la  première  échelle  où  fc  rcu- 
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dent  les  galions  , on  doit  fe  faire  une  haute  idée 
du  commerce  d'une  ville  qui  reçoit  les  prémices 
de  tout  ce  qui  patte  d’Efpagne  dans  l'Amérique 
méridionale. Les  effets  de  ce  commerce,  font  l'or, 
l'argent , monnoyès , en  lingots  St  en  poudre , les 
émeraudes  , dont  il  fe  trouve  de  riches  mines  1 
Sj*u  - Fe , & les  perles  qui  font  très  - belles , & 
dont  il  fe  fait  un  gtand  traite , Stc.  On  reçoit  en 
échange  les  marchandifes  & les  étofles  d'Europe. 

Quant  â l'article  des  arts  Sc  fcienccs , il  n'y  a 
exaSement  rien  à dire  : les  habitans , doués  na- 
turellement de  bcancoup  d’efprit  8t  rie  fagacité , 
négligent  de  s'inttruire , & ne  s’occupent  que  de 
leur  commerce  ; ils  font  bons,  charitables  envers 
les  Européens.  Le  climat  ett  eaeeffivemem  chaud. 
Dans  les  obfervatiens  du  thermomètre , le  19  no- 
vembre 1735  , il  a été  prouvé  que  la  chaleur  du 
jour  le  plus  chaud  du  climat  de  Paris  eil  conti- 
nuelle à Carthagène  ; suffi  par  la  trop  abondante 
tranfpiration , les  habitans  font  - ils  11  pâles  & fi 
livides  qu’on  les  croirait  tous  relevés  de  quelque 
grande  maladie. 

Le  gouvernement  de  Carthagène  ett  borne  au 
nord-ouett  par  la  mer  du  nord , à I'cft  par  Rio- 
grande  Sc  par  la  rivière  de  la  Magdelène , au  fud 
par  l’audience  de  Snnu-Fi , à l’oueil  par  la  rivière 
& le  golfe  de  Darien.  La  plus  grande  partie  du 
terroir  eft  coupé  de  montagnes  & de  collines , le 
refle  eft  en  vallées  baffes  Sc  ombragées  de  plufieurs 
forêts  8t  bocages  épais.  La  terre  que  la  trop  grande 
quantité  de  pluies  rend  prefque  tome  humide  St 
marécageufe , n’eft  pas  trop  propre  pour  les  femen- 
ces  de  l’Europe  , & le  bltd  n y mûrit  pas  bien.  On 
n’y  trouve  des  mines  d’or  qu'en  très -peu  d’en- 
droits , encore  font-elles  très-peu  abondantes . il 
y a beaucoup  de  bêtes  fauvages , de  tigres , de  fer- 
pens , St  autres  animaux  nuisibles.  Les  Américains 
y font  en  petit  nombre.  Les  Efpagnols  ont  dévafté 
ces  immenfes  contrées.  {A/.  D.  M.) 

CARTHAGO  , ou  la  NOUVELLE  - CAR- 
THAGE,  ville  d’Amérique,  dans  l'audience  rie 
Santa-Fé  en  Terre-Ferme,  a quelque  diftanec  St 
à l’orient  de  la  rivière  de  Cauca  , dont  elle  eft 
éloignée  d'environ  f»  lieues. 

Carthago  , ville  confidérable  de  l’Amérique 
feptentrionale,  au  Mexique,  dans  la  province  de 
Cofta-Ricca.  Elle  eft  fituee  prefque  au  milieu  de 
la  largeur  de  l'ifthme  qui  joint  les  deux  grandes 
panies  de  l’Amérique.  11  peut  y avoir  un  peu  plus 
de  quatre  cents  familles  dans  ccttc  ville.  Elle  a un 
gouverneur  Efpagnol,  deux  couvens  de  religieux 
oc  un  de  reügieulcs.  Les  habitans  font  un  grand  St 
riche  commerce.  Long.  106 ,15;  lai.J  9,  go. (R.) 

CARTHUEL.  Voyig  Carouel. 

CARTO , petite  ville  de  Barbarie , fur  1a  côte 
du  royaume  de  Barca  , entre  Sa.ona  Sc  Aibeiton. 

CARVAN  feycp  Kaikevan. 

CAKWAR,  ville  ri’Afie.  dans  les  Indes  orien- 
tales, fur  la  côte  de  Malabar,  à 20  lieues  au  midi 
de  Goa.  Les  Augiois  y ont  uo  comptoir  au  milieu 
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de  deux  battions.  Elle  eft  voiline  de  montagnes 
couvertes  de  bois  Sc  pleines  de  bêtes  fauves,  en  ne 
lefquelles  font  des  vallées  où  il  croit  beaucoup  de 
bled  St  beaucoup  de  poivre  : ce  poivre  patte  même 
pour  le  meilleur  des  Indes  orientales.  Parmi  les 
animaux  domeftiques  dont  on  y fait  ufage , les 
bceufs  y font  beaucoup  plus  gros  qu’en  Europe , 
mais  la  chair  en  eft  moins  bonne.  Ons’y  livre  aux 
pratiques  les  plus  abfurdes  8c  les  plus  fuperfliticu- 
fes  de  l'idolâtrie.  Long. 73  j lu.  13. 

CARY , petite  île  de  la  mer  d’Ecoffe , une  des 
W cfternes , a un  mille  au  fud  de  Gigai.  Elle  a un 
mille  de  long.  Son  terroir  renferme  d’cxcellens 
pâturages , St  nourrit  beaucoup  de  lapins. 
t CASAL,  BonJicomagum  , CofaU  , ville  forte 
d Italie , capitale  du  Montfcrr.it  ( avec  une  citadelle* 
Elle  eft  fur  le  Pô.  Long.  26  » 4 ; Lit.  45,7. 

Ce  fut  la  rcftdence  des  marquis  de  Montferrat. 
Son  évéché , fuffragant  de  Milan , fut  érigé  en  1 474 
par  Sixte  IV.  Elle  eft  remarquable  par  la  viSoire 
du  comte  d'Harcourt  fur  les  Efpagnols  en  1640.  Le 
duc  de  Mantoue  la  rendit  au  roi  de  France  en 
1681.  Elle  lui  fut  rendue  en  1693  ayant  été  prife 
par  les  alliés,  St  on  en  démolit  les  fortifications. 
Les  François  la  reprirent  St  la  fortifièrent  de  nou- 
veau , mais  le  roi  ne  Sardaigne  s’en  rendit  maître 
en  1706.  Les  François  la  rep'rirent  en  1745.  Le 
roi  de  Sardaigne  la  reprit  au  mois  de  mars  1746. 
Elle  eft  â 1 3 li.  n.  e.  de  Turin  , 14  f.  o.  de  Milan , 
20  n.  e.  de  Gcnes.  (/?.) 

Casal-Maggiore,  petite  ville  forte  d’Italie, 
fituée  fur  la  rive  gauche  du  Pô , au  duché  de  Milan. 
Long.  27,  30  ; Ut.  43,6. 

CASALE  - NUOVO  , petite  ville  d’Italie , au 
royaume  de  Naples , dans  le  pays  d'Otrante. 

Casale  -Plstvrlingo,  petite  ville  d’Italie, 
dans  le  duché  de  Milan , au  territoire  de  Lodi.  C'eft 
un  pays  très-flérile. 

CASALMACH,  grande  rivière  d’Afie,dans  la 
Natolie , qui  fe  jéte  dans  la  mer  Noire. 

CASAMANCE,  rivière  d'Afrique,  au  royaume 
de  Mandiga. 

CASAN  , Cafnnum  , ville  confidérable  d’Affe , 
capitale  du  gouvernement  du  même  nom  , dans 
l'empire  Ruffe,  avec  une  citadelle  8t  un  château 
fort  bâti  à l’antique.  Elle  eft  fur  le  Cafanka  , qui  à 
une  demie  lieue  de-là  fc  jète  dans  le  Wolga.  On 
compte  dans  cette  ville  jufqu'à  cinquante  églifej  , 
prefque  toutes  conftruites  de  pierres,  8c  onze  cou- 
vens, partie  dans  la  ville  8t  partie  dans  l'es  envi- 
rons. Le  fort  renferme  la  chancellerie  du  gouver- 
nement , â laquelle  préfide  un  gouverneur  St  un 
vice-gouverneur.  Le  commandant  du  fort  a fous 
fes  ordres  toutes  les  gamifons  Sc  tous  les  regimens 
qui  fe  trouvent  dans  l'étendue  de  fon  gouverne- 
ment. La  garnifon  de  Cafan  cfl  compofee  de  trois 
régimens  , pour  lefquels  on  a établi  un  hôpital. 
Cette  ville  eft  le  fiége  d'un  archevêque  : il  y a aufli 
un  gymnafe  qui  dépend  de  l’univcrfité  de  Mof- 
cou,  St  où  Ion  enfeigne  aux  jeunes  Huttes  les 
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belles-lettres , les  langues  latine  , franço'fe  & alle- 
mande , l'arithmétique  , la  géumitric  , la  religion 
chrétienne,  l’elcrinte  & la  «tante.  A l'une  des  ex- 
trémité» île  la  ville , on  a établi  une  fabrique  de 
toiles,  qui  font  vendues  à la  couronne  a un  prix 
convenu , St  qui  font  employées  a lufzge  des  trou- 
pes , il  y a aufîi  des  fabriques  de  mjrujuins.  Indé- 
pendamment des  bourgeois , on  compte  dans  cette 
ville  beaucoup  de  riches  Tartares  qui  commercent 
avec  la  Sybérie.  Le  czar  Jean  Balile  prit  Calan  en 
15S1,  8c  fou  fils  Wafilowiti  en  1554  fe  rendit 
maître  de  tout  le  royaume  de  Cafan  , qu'il  con- 
quit fur  les  Tartares,  & qui  n'cll  plus  aujourdhui 
qu'une  province  du  vafte  empire  de  Rullie.  Les 
m aii'ons  de  tette  Ville  font  prelque  toutes  de  bois. 
Elle  a cituye  un  grand  incendie  le  16  août  1/65. 
toae.  64,  4S;/ar.  5 5,47-  _ 

Ce  gouvernement  contient  la  province  de  Ca- 
ft-i , dans  laquelle  fe  trouvent  dix  villes  ; la  pro- 
vince de  Sinbirsk,  qui  eu  comprend  huit;  la  pro- 
vince de  Penfa , qui  en  contient  deux  ; la  province 
rie  Sw.ifck  , qni  renferme  neuf  villes;  La  province 
de  Wiatskaia  , qui  en  renferme  quatre  ; la  pro- 
vince de  Pcrmic  ou  de  Kungur , qui  en  contient 
quatre,  6t  pluficurs  autres  villes  qui  font  encla- 
vées dans  ce  gouvernement , St  dépendent  des  fei- 
gneurs  de  Straganow.  Les  terres  de  la  province 
de  Cafan  font  très-fertiles  en  toutes  foftes  de  fruits , 
de  grains  & de  légumes.  11  s’y  fait  un  grand  com- 
merce de  pelleteries  St  de  maroquins , St  elle  four- 
nit des  bois  de  conftruâion.  (Al.  ü-  M.) 

CASANGAS , nation  d'Afrique , dans  la  Nigri- 
tie , auprès  de  la  rivière  de  Cafamança. 

CASAR , CAB1R  , ou  ALCASAR  - QU1V1R , 
ville  du  royaume  de  Fez,  près  du  fleuve  Lycus , 
à q lieues  d Argile.  Elle  peut  avoir  quinze  cents 
maifuns  , 8c  il  s y trouve  pluficurs  mofquées.  Scs 
environs  font  remplis  d'arbres  fruitiers,  (/?.) 

CAkASA  , ville  8t  bon  port  d’Afrique  , en  Bar- 
barie, dans  la  province  de  Caret.  L entrée  de  fon 
port  cependant  cfl  ferrée  d’ecueils. 

CASAUBON  , petite  ville  de  France  , dans  la 
province  d’ Armagnac,  fur  la  rivière  de  Douze. 

CASBA , place  d’Afrique,  au  royaume  de  Tu- 
nis, à a IL  de  cette  ville,  dans  une  plaine  fertile. 

CASBIN , ou  CASVIN , grande  ville  dé  Perfe , 
dans  l’irac , proche  de  la  haute  montagne  d’El- 
svend.  Long-  f>7.  > I "■  jfi  > 10. 

Plufieurs  rois  «le  Perfe  y ont  fait  leur  réfidence. 
Le  commerce  y cfl  très-grand.  La  montagne  d’Ei- 
wend  recelé  de  granJcs  St  belles  carrières  de 
marbre  blanc. 

CASCAES  , petite  ville  du  royaume  de  Portu- 
gal. i l’embouthure  du  Tagc  , avec  une  bonne 
rade.  C’eft  là  que  les  flottes  saflemblent  pour  aller 
aux  Indes.  Elle  «A  défendue  par  une  bonne  cita- 
delle , St  fe  trouve  à 5 li.  o de  Lisbonne.  (/?.) 

C ASCII , ville  d’Atie , dans  le  pays  des  Lsbecs. 
Elle  efi  fituée  au  delà  du  fleuve  Gehon  , dans  un 
pays  fertile , dont  les  fruits  mûriflent  plutyt  qu'çu 
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aucun  lieu  de  cette  contrée.  Deux  rivières , l'Àlka- 
farin  Li  1 Atchur,  l’arrolcii:.  On  la  dit  tuiète  a la 
pelle. 

CASCHGAR  ( le  royaume  de  ) , autrement 
PETITE  ÜL’CHARlE  , pays  d’A fie , dans  la  Tarta- 
ne, borné  au  nord  par  le  pays  des  Calmouks,  dont 
il  dépend  , à 1 orient  par  le  Tibet,  au  fud  par  le 
Mugol , a l'occident  par  la  grande  Bucharie.  Il  a 
environ  160  lieues  de  long  iur  100  de  large.  11  ert 
ici  nie  & peuple.  On  y trouve  du  mule  , des  mines 
d or , d argerir , 6c  des  pierres  précieufes  ; mais  les 
Calmouks  qui  en  font  feigneurs.  fe  contentent  de 
vivre  de  leur  bétail  6c  de  ranufler  des  grains  d’or 
dans  les  correns.  C ert  d’eux  principalement  que 
vient  la  poudre  dor.  Yarkan  ou  Yrken  en  efl  la 
capitale. 

Caschgar  , ville  cTAfie  , dans  la  Tarrarie,  au 
royaume  de  même  nom.  Elle  étoit  jadis  confidéra- 
ble  i mais  depuis  que  les  Tartares  en  font  en  pof- 
fel1ion,cl!e  a beaucoup  déchu.  Cependant, il  s’y 
lait  un  allez  grand  commerce  avec  les  habitans  des 
pays  voiiins  (Æ.) 

C ASCIA , petite  ville  d’Italie , en  Ombrie , dans 
letat  de  l'Egliie,  vers  les  frontières  du  royaume 
de  Naples , a deux  milles  de  cette  ville. 

CA.SE - DIEU,  riche  abbaye  de  Prémontrés* 
fondée  en  1 1 % 5 , à 2 li.  e.  de  Piaifancc , diocèfe 
6c  à 7 li.  o.  d Audi. 

CASENOVE , château  en  Guienne  , près  de 
Bazas,  où  naquit  Charlotte-Rofc  Caumont  de  la 
Force  , tille  de  François  de  Caumont,  marquis  de 
Cailclmoron  , maréchal  - de  - camp  , morte  à Paris 
en  1666:  elle  sert  illurtrce  dans  la  république  des 
lettres.  Son  Hifluirc  Jecrent  de  Bourgogne , en  2 vol, 
in- il , ert  un  roman  bien  écrit. 

CASENT1NO , petit  pays  d’Italie , au  grknd  du- 
ché de  Tofcane,  dans  le  Florentin,  près  de  la 
fource  de  l’Arno.  Le  lieu  principal  en  ert  Poppi  , 
6c  les  autres  font  Valombrola  , Camoldoli , &c. 

CASERTE,  petite  ville  épifcopale,  à ç lieues 
au  nord  de  Naples  , avec  titre  de  duché , dans  la 
plaine  où  étoit  autrefois  la  délicieufe  Capoue , & 
près  de  laquelle  Charles  III,  rot  d'Efpagne  , a fait 
bâtir  le  chatcau  le  plus  magnifique , le  plus  régu- 
lier, 6c  le  plus  vafte  qu’il  y ait  en  Italie,  fur  .les 
dellins  de  Vanvitelli,  le  premier  architefle  du  pays. 

Caferte  doit  fon  origine  aux  Lombards  ; fon  nom 
vient  d'un  ancien  château,  appellé,  à caufe  de  fa 
haureur  , Cj(j  - erta  : c'étoit  un  tief  de  l'ancienne 
maifon  des  ducs  de  Caferte  , que  D.  Carlos  acheta 
pour  y conftruire  une  mai  ton  royale  , dont  la 
première  pierre  fur  placée  en  1751  ; le  plan  de 
ce  château  cil  un  vafte  reélangle  qui  a fept  cents 
trcntc-un  pieds  de  longueur  de  l'ell  à l’oueft , & 
cinq  cenrs  Soixante  - neuf  du  nord  au  fud  , avec 
cent  fix  pieds  de  hauteur  ; les  deux  grandes  faça- 
des ont  chacune  trente -quatre  croilées.  On  y a 
élevé  une  ftatue  d'Hercule  couronné  par  la  vertu  t 
avec  cette  infcripcion , Virtus  pofl  foriia  fjfla  cor+- 
nat , rclaûve  à la  conquête  du  royaume  de  Naples  t 
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«rae  D.  Carlos  fit  en  1734.  Le  plus  riche  marbre 
«Italie  a été  employé  pour  la  décoration  de  cette 
fuperbe  niaifon,  qui  a coûté  huit  ou  neuf  millions, 
outre  deux  millions  pour  l'aqueduc  qui  amène  les 
eaux  de  neuf  lieues , appelle  Ayutdotto  Larolino. 

L'ancien  aqueduc  des  Romains , appd’.é  j4<jua 
Julij  y & qui  paftoit  à-peu-près  dans  le  meme  can- 
ton pour  aller  à Capoue,  étoit  de  deux  cent  vingt- 
fix  pieds  plus  bas  que  le  nouvel  aqueduc. 

Nous  n’avons  point  d’ouvrage  moderne  qui  ap- 
proche de  cette  magnificence  : 1 aqueduc  de  Main- 
tenon  n’a  jamais  éic  achevé,  & ce  feroit  le  feul 
qu’on  pourrait  mettre  en  parallèle. 

La  longueur  totale  de  I aqueduc  de  Cafcrta  efi 
de  21133  toifes  : la  pente  efi  d’un  pied  fur  4800  ; 
la  quantité  d’eau  eft  de  3 pieds  8 pouces  de  large  , 
fur  2 pieds  5 pouces  de  hauteur.  Le  réfervoir  ou 
château  d’eau  auquel  cet  aqueduc  aboutit  lur  la 
montagne  au  nord  de  Cafcrta  , efi  à 1600  toifes 
du  château  , & à 400  pieds  au-dedus  du  niveau  de 
la  cour. 

En  creufant  pour  fonder  les  piles  du  grand  arc , 
M.  Vanvitclli  trouva  , à 90  pieds  de  profondeur , 
une  cave  ou  il  y avoit  quantité  de  corps  morts.  De 
quelle  prodigieufe  antiquité  devoit  être  cette  fé- 
pulture  , puilque  par  les  ouvrages  des  Romains  on 
voit  que  le  terrein  , il  y a deux  mille  ans,  étoit 
déjà  à p cu-près  le  même  qu’aujourd’hui  ? Combien 
a-t-il  fallu  de  fiécles  pour  que  les  débris  de  la  mon- 
tagne , entraînés  dans  le*  vallées , les  ait  comblées 
à foixantc-dix  pieds  de  hauteur , en  fuppofjnt  que 
les  corps  aient  été  fous  terre  de  plus  de  vingt  pieds 
dans  le  principe  ? 

En  faifaot  l’ouverture  des  aqueducs,  dans  la 
montagne  de  Santa  • Croce  , il  fortir  une  moffette 
ou  vapeur  empoifonnée  , qui  renverfa  mort  !c 
premier  ouvrier  ; quatre  autres  curent  beaucoup  de 
peine  à en  revenir  : le  grand  air , avec  de  grands 
rafiers  de  feu  , y remédié rent  peu  à-peu. 

D.tns  la  montagne  de  Garant)  , on  trouva  un 
efpace  de  vingt  pieds , où  la  pierre  étoit  encore  dans 
un  état  de  mollette  qui  indiquoit  fa  formation  ; 
c’étoit  une  matière  fabloncufc  , difperfée  par  lits  , 
de  la  même  forme  & de  la  même  nature  que  la 
pierre  vive  qui  forme  le  refie  de  la  montagne , mais 
qui  n’étoit  point  encore  durcie  comme  les  pierres 
environnantes. 

CASHEL , ou  CASSEL , ville  dïrlande  , au 
comté  deTipperary , avec  un  archevêché.  Elle  dé- 
pute au  parlement.  Elle  efi  à 11  li.  f e.  de  Limerik, 
1 1 n.  o de  Waterford.  Long.  9,52;  lat.  31,36. 

CASHORN.  Voyei  Ashborn. 

CASILIRMAR,  rivière  d’Afic  enNatoiic,  qui 
prend  fa  fourre  dans  la  province  de  Chiangara  , & 
va  fe  perdre  d.ns  l’Euphrate. 

CASIMIR  , eu  plutôt  KASIMIERS  , rific  bien 
bâtie , & d’un  aOez  bon  commerce , dans  la  petite 
Pologne  , au  paladnat  de  Lublin  , fur  la  Virtule.  il 
y a encore  une  très  - petite  ville  de  même  nom 
dans  ht  grande  Pologne  , au  pa\aunat  de  Califch  , 
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où  Charles  XII , roi  de  Suède , fit  rouer  & écarte- 
ler  l'infortuné  P.itkul , en  1708. 

CASIMAMBOUS  , peuple  ou  tribu  d'Afrique 
dans  nie  de  Madagafcar , dans  la  province  de  Ma- 
tatana. 

CASLONA  , C.rlulj  , petite  ville  d'Efpagne, 
dans  1 Andalouiie , près  du  Guadalquivir  , autre- 
fois  épilcopale. 

f CASPE , ville  ou  bourg  d Efpagne , au  royaume 
d’Aragon,  au  confluent  de  l'tbre  fit  de  la  Gua- 
dalofe.  (Æ.) 

CASHA , petire  rivière  de  Lithuanie , qui  prend 
fa  fource  dans  la  principauté  de  Smolensko,  fit  va  le 
jeter  dans  la  Duna. 

CASPIENNE  ( la  mor  ) , grande  mer  d’Afie  , 
entre  la  Tarrarie,  le  royaume  dcPcrfe,  la  Géor- 
gie 6t  la  Mofcovie.  Elle  n'a  point  de  communi- 
cation vifible  avec  les  autres  mers  ; il  paroit  que 
c'eft  à tort  qu'on  lui  en  fuppofe  une  cependant 
avec  le  golfe  Pertique.  La  navigation  y elt  dange- 
reufe;  Albufèda  découvrit  en  1320,  la  vraie  lor- 
gucur  de  la  mer  Cafpicnne , & la  trouva  plus  petite 
que  Ptolomée  ne  l'avoit  fuppofée , foit  qu'en  effet 
elle  foit  diminuée  par  l’enfondremcnt  fubit  de  quel- 
ques immenfes  cavernes  fouterreines , foit  qu'elle 
le  foit  ouvert  quelque  communication  intérieure 
avec  d'autres  mers , foit  encore  parce  que  Ptolomée 
s’étoit  trompé  dans  fes  calculs.  Sa  longueur  cil  du 
nord  au  fud , & non  de  l’eft  à l’oueff,  comme  on 
l’a' oit  cru  avant  les  recherches  que  fit  faire  Picrra- 
Ic-Grand  , czar  de  Ruffie , en  171 8 , par  Bourrons , 
Olcarius  fit  Jean  Kinl'on.  Elle  efi  entre  les  37  & 
46  degrés  de  latitude,  fit  entre  les  66  & 71  de- 
grés de  longitude.  Elle  n'occupe  en  long  , tout 
au  plus  que  3 d.  41'.  Ses  eaux  font  plus  falecs  vers 
le  milieu  , que  vers  les  côtes  , à caufe  de  U 
grande  quantité  de  rivières  qui  s’y  déchargent. 
Elle  n’a  ni  flux  ni  reflux.  On  a découvert  dans 
cette  mer  , vis-à  vis  de  la  province  de  Xilan  , 
deux  grands  gouffres.  Le  pnillnn  y eft  affer  abon- 
dant , & meilleur  que  dans  les  autres  mers.  On 
y en  trouve  d’odoriférerrs , tels  qnc  le  haufen  , 
les  efturgeons , les  perches , &c.  : on  y apperçoit 
aulïi  des  chiens  marins,  qui  fe  font  voir  pendant 
les  ouragans,  auxquels  cette  mer  eft  fort  fuiette. 
( M.  D.  M.  ) 

Caspiens  ( monts ),  chaîne  de  montagnes  qui 
s'étendent  du  nord  au  fud , entre  l’Arménie  fit  la 
mer  Cafpienne. 

CASR -AHMED  , petite  ville  de  la  province 
d’Afrique  , proprement  dite.  Elle  eft  confédérée 
comme  le  magafin  des  bleds  de  tour  ce  pays  , 
qui  en  abonde.  On  les  y conferve  fous  des  voûtes 
bâties  exprès  , fit  non  pas  fous  terre  , comme 
dans  fa  plupart  des  autres  provinces  de  l’Afrique. 

Çasr-ren-hobeirah  , ville  d'Afie  , dans  la 
province  d’Erakh  ( eu  Chaldée  ) , à 1 lieues  de 
l’Euphrate. 

Casr-Firousah  , c cflà-dirc  , château  de  la 
Turquoife  , ou  bien  Cafr-Ftrua  ; ceft-à-duc. 


I 


39i  CAS 

chJttai  du  Bonheur.  C’eft  le  nom  du  château  lu 
perbe  que  Mahmud  , dis  de  Scbcckteghin  , fit 
bâtir  en  la  ville  deGafnah,  & où  il  fut  aufli  en- 
terré. Le  fondateur  de  ce  palais  régna  depuis  l'an 
de  l'hégire  389 , jufqu’i  l'an  4a  1 ( de  J.  C.  1019  ) , 
qui  fut  celui  de  fa  mort. 

CASSAGNETES , petite  ville  de  France  , dans 
le  Rouerzue , au  diocèfe  de  Rhodca , à 3 lieues  n,  o. 
de  cette  dernière  ville. 

CASSAMANCE , rivière  d'Afrique  ,i  30  lieues 
au  fud  de  celle  de  Gambie , dont  elle  efl  un  bras. 
Elle  cil  navigable  dans  la  partie  de  l’Afrique , où 
le  commerce  ell  permis  aux  François.  Ils  peuvent , 
par  cette  rivière  , remonter  dans  la  Gambie,  & de 
celle-ci  dans  le  Niger,  auquel  elle  communique , & 
fuppléer  par  là  au  commerce  du  Sénégal.  {R.) 

CASSAN  , ou  CACHAN  , grande  8c  riche  ville 
d’Afie,  au  royaume  de  Pcrfe  , dans  la  province 
tl’Irac , fameufe  par  les  étoffes  de  foie  qui  s'y 
fabriquent,  par  fes  brocards  d’or  & d argent , 6c 
par  tic  belle  faïence*  Elle  cil  munie  d’un  château. 

CASSAND , île  & fortereffe  de  la  Flandre-Hol- 


landoife  , vis-à-vis  l éclufe. 

CASSANO  , petite  ville  du  Milanès  , fur 
l’Adda  , entre  Bergame  6c  Milan  , où  le  16  août 
1705  , fe  donna  une  bataille  fanglame  , entre  les 
François  , commandés  par  M.  de  Vendôme  , 8c 
les  alliés  , conduits  par  le  prince  Eugène.  Le  plus 
furieux  combat  fe  fit  i trois  reprifes , fur  le  pont  : 
le  prince  Eugène  avoit  l’avantage  du  nombre  ; 
mais  ayant  été  bleffé  d'un  coup  de  feu  , & obligé 
de  fe  retirer , M.  de  Vendôme  , avec  le  régiment 
de  la  marine  , qu’il  appelloit  la  X‘  légion  de  fon 
armée  , repouffa  les  ennemis  : « nous  leur  fîmes 
» un  pont  d’or  avec  beaucoup  de  prudence , dit 
» le  chevalier  de  Folard  , ne  pouvant  leur  en 
» faire  un  de  feu  & de  fer  bien  acéré  , à caufe  de 
« notre  foibleffe  , qui  ne  nous  permit  pas  de  les 
»>  fitivre  », 

Le  champ  de  bataille  nous  relia  ; le  duc  de 
Savoie  ne  fut  pas  fccouru.  Au  relie  , les  deux 
panies  s’attribuèrent  le  fuccès  de  cette  mémorable 
journée.  Cette  ville  défendue  par  un  château  fort, 
ell  à 6 lieues  n.  e.  de  Milan  , & 10  n.  o.  de 
Crème,  (R.) 

Cassano  , ou  Cossano  , petite  ville  d'Italie , 
au  royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  citérieure , 
à 1 lieues  du  golte  de  Tarente.  Elle  a un  évêché 
fuffragant  de  Rcggio , mais  exempt  de  fa  juridic- 
tion. Elle  ell  â 7 h.  n.  o.  de  Roffano  , 1 5 n.  de  Co- 
fenza.  Long.  30,15  ; for.  19, 35- {R  ) 

CASSEL , Cûjicllum  Monnorum , jolie  ville  dé- 
mantelée , & châtellenie  de  France , dans  la  Flan- 
dre, généralité  de  Lille.  Elle  efl  remarquable  par 
les  trois  batailles  oui  fe  font  données  près  de  fes 
murs , contre  Philippe  I , roi  de  France  , qui  y 
fut  défait  par  Robert  le  Frifon , comte  de  Flan- 
dres, en  1071  ; contre  Philippe-le-Bd , qui  rem-  I 
porta  une  vtôoire  complètes  lur  les  fujets  du  comte  I 
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de  Flandres  révoltés  , 6c  faccagea  la  ville  en  1 3 a8  ; 
& contre  Philippe,  duc  d'Orléans , qui , en  1677 , 
y défit  le  prince  d’Orange , & prit  la  ville.  Elle 
fut  cédée  à la  France  en  1678  , par  le  traité  de 
Nimègue.  Elle  eft  fur  une  montagne,  où  fe  trouve 
la  tetrafle  d’un  ancien  château.  On  y jouit  d’une 
des  plus  belles  vues  de  l’univers.  De  cette  terrafle  , 
on  découvre  trente-deux  villes  , un  grand  efoace 
de  mer , 8c  les  côtes  d’Angleterre , â 6 li.  de  la 
mer  , 4 n.  e.  de  Saint-Omer  , 7 f.  e.  de  Gravelines , 
6 f.  e.  elc  Dunkerque , 8c  long,  20  d.  9'  9*  ; Ut,  50  d. 
47'  «4*.  Cette  ville  eft  bâtie  en  longueur , ayant 
la  place  ou  grand  marché  au  milieu  , ornée  d’une 
belle  fontaine.  11  y a deux  collégiales , qui  font 
aufli  p a roi  lies  , un  hôpital  , un  collège  , 8cc. 
(Af.  P,  M ) 

Càssel  , CaJfclU  , Catfdium, ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  du  haut-llhin  , très-belle  8c  très- 
forte  , capitale  du  Landraviat  de  Hcflc-Caflel.  Elle 
efl  fituée,  partie  fur  une  hauteur,  partie  fur  la 
Hilde,  qui  la  coupe  en  deux  portions  inégales, 
au  confluent  de  la  Drufcl  , l’Ahna  8c  la  Lofix. 
C’eft  le  fiège  du  confeil  privé  , de  la  régence  de  la 
bafle-Hefle  , de  la  cour  louveraine  des  appels , de 
la  chambre  des  domaines  8c  de  la  guerre  ; du  con- 
feil 8c  du  commiflariat  général  des  guerres  ; de  la 
tréforerie  militaire , d’un  confeil  des  mines , d’un 
confifloire  attaché  à la  régence,  d’un  confeil  de 
commerce , de  la  juflicc  provinciale  de  fon  nom  , 
d’une  des  deux  furintcndanccs  du  pays  , 8c c.  &c. 
On  y compte  un  collège  illuflre , auquel  font  réu- 
nies les  écoles  de  peinture  , fculpture,  architec- 
ture , médecine  8c  chirurgie  ; une  école  latine  , 
une  lociété  d’agriculture , plufieurs  fondations  ou 
caiflès,  pour  les  cas  d’incendies  , pour  les  veuves, 
orphelins , 6cc. , un  grand  nombre  de  manufaâures 
de  toute  efpèce,  8c  environ  a 1,000  habitans.  Les 
Juifs  y font  très-riches  , 8c  en  très-grand  nombre, 
fans  comprendre , dans  ce  dénombrement , la  gar- 
nifon  , qui  efl  au  moins  de  quatre  mille  hommes. 
On  y voit  encore  quelques  refles  de  fes  anciennes 
fortifications.  Cette  ville  fe  divife  en  vieille  8c 
nouvelle,  jointes  par  un  pont  de  pierre  , fur  U 
Fuldc , long  de  cent  vingt  pas.  Elle  jouit  de  plu- 
ficurs  privilèges,  fait  un  aflez  bon  commerce  , Sc 
a deux  foires  par  an. 

La  vieille  ville,  quoique  la  plus  grande,  efl 
mal  bâtie  & de  peu  d’apparence  ; les  rues  eu  font 
étroites , mal  percées  , 6c  les  maifons  , pour  la 
plupart , conflruites  en  bois.  On  y trouvé  cepen- 
dant trois  églifes  réformées  , une  églîfc  luthé- 
rienne, deux  hôpitaux  , deux  maifons  pour  les 
pauvres  , une  mailbn  de  correâion , tin  mont-de- 
piété  , un  hôtel  de  ville , une  douane  » un  arfenal  , 
une  fonderie  de  canons,  de  belles  caferncs  , une 
belle  falle  de  comédie , un  théâtre  anatomique  , 
des  magafins  à bled  8c  à bois  , ftx  places  publi- 
ques , le  wefder  ( vfpèce  de  pfiiee  d’armes  ) ; en- 
fin le  château  où  I9  landgrave  ^air  fa  réfldcnce  or- 
dinaire. Ce  chfjcau  renferme  plufieurs  grands 
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«corps  d'édifices  & deux  chapelles,  Sic.  Sic.  Je  ne 
xiois  point  oublier  l'hôtel  des  monuoies  , le  ma- 
nège , les  grandes  écuries , &c.  &c.  ; Ic>  biblio- 
thèques publiques , 6c  la  place  d armes  décorée  de 
deux  obélifques  6c  de  (Va tues  , avec  une  luperbe 
colonade  d’ordre  Tofcan  dans  le  fond  ; le  mufoeum 
rempli  de  raretés  de  tous  les  genres,  & d’antiques 
précieux , de vafes  6c  de  peintures,  &c.  &c. 

La  ville  neuve  fc  divife  en  inférieure  & fupê- 
rictire.  La  ville  neuve  inférieure  , efl  aufli  mal 
bâtie  que  la  vieille  ville  ; 6c  quoiqu’elle  ait  des 
éelifes  , des  hôpitaux , 6c  d'autres  édifices  publics , 
elle  n'a  cependant  rien  de  remarquable. 

La  ville  neuve  fupéricure , qu’on  nomme  aufli 
ville  Françoife , parce  qu  elle  doit  fon  origine  aux 
réfugiés  François  , eft  très-belle  & bâtie  régulière- 
ment. Toutes  les  rues  en  font  propres  , larges  6c 
tirées  au  cordeau;  Lsmaifons  Font  à la  moderne 
& d’un  très-bon  goût  ; on  y trouve  des  palais  ma- 
gnifiques , & d'autres  édifices  confidérables.  L’a- 
qucduc  de  Cartel  efl  un  ouvrage  ftnguücr , 6c  l'un 
des  plus  beaux  qu’il  y ait  au  inonde.  Les  François 
Font  occupée  dans  la  guerre  terminée  en  176}, 
& ont  fait  beaucoup  de  dégât. 

Hors  des  murs  de  Cartel,  oflle  magnifique  jar- 
din du  landgrave , connu  fous  le  nom  d' Au-*ardcn , 
& communicant  au  château,  par  un  pont,  fur  Lt 
Fuldc.  Ce  jardin  efl  remarquable  par  la  beauté  de 
Fon  fite  , les  bàtimens  , & par  les  raretés  qu  il 
renferme.  (AF.  D.  AL) 

Cassel  , petite  ville  d’Allemagne  , chef- lieu 
d’un  bailliage  du  même  nom,  dans  FélecVorat  de 
Mayence , avec  un  pont  fur  !•  Rhin.  ( R.  ) , 

Cassel.  Voyt{  Cashel. 

CASSLNEÜIL  , petite  ville  de  France  , dans 
l’Agénois , Fur  la  rivière  de  Lot. 

CASMMERA  , pays  d’Afie,  djns  les  états  du 
grand  Mogol  , aux  frontières  de  la  grande  Tar- 
tarie. 

CASSINOGOROD , ville  de  l’empire  Ruflien, 
dans  la  principauté  de  Caflînow.  Lc/ig.  62. 

CASSIS , petite  ville  de  France,  en  Provence, 
avec  un  petit  port  de  mer. 

CASSOVÏt  ou  CASCHAU  , ville  forte  de  la 
haute  Hongrie  , capitale  du  comté  d’Abanwyvar, 
avec  un  arlenal  très -bien  fourni,  6c  une  unive* 
iîté  Long.  38 , 28  ; las.  48 , 38. 

CASSUBIE  (la  ) , contrée  d’Allemagne,  dans 
la  Poméranie  ultérieure , fur  la  mer  Baltique.  Ses 
villes  les  plus  confidérables  font , Colbcrç  , Bel- 
gard  & Coflin  ; ce  pays  a le  titre  de  duché. 

CAST  ( S.  ) , village  de  France  , en  Bretagne  , 
fur  l’Océan  , a ç 1.  o.  de  Saint-Malo.  Les  Anglois 
y firent  une  deicente,  6c  y furent  battus  en  1758. 

CASTAGNEDOL1 , petite  ville  d’Italie,  dans 
les  états  de  la  république  de  Gènes. 

CASTAGNEDOLO  , ville  d Italie  dans  le 
BreiTan,  dépendante  de  la  république  de  Venife. 

CASTAoNOLA , petite  ville  d’Italie  , dans  le 
Montferrat,  au  territoire  de  Calai, 

Gioçraphu,  Tomt  1> 
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CASTAMENA  , C ASTAMONE  , ou  KASTA- 
MOUNl , ville  capitale  du  Sangiac  de  ce  nom, 
de  la  Turquie  afutique,  dans  la  Natolie  & dant 
la  province  de  Becfangil , (ur  la  rivière  de  Lime , 
li.  f.  o.  de  Sinope  , qo  n.  c.  d'Angora  ou 
d’Ancyre.  Il  y a une  riche  mine  de  cuivre  dans 
fon  territoire. 

CAST  A N ET , petite  vil  ! c de  France  , dans  le 
haut  Languedoc  , au  diocéfc,  & à i li.  f.  de  Tou- 
loufe  , près  du  canal  royal. 

( -VS  LANOW1TZ  » ville  fortifiée  de  Hongrie, 
en  Crojtic  , dans  une  ile  formée  par  la  rivière 
d'Unna. 

CASTEL , ou  CASTELL , comté  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Franconie , & dans  le  Stciger- 
waid , aux  confins  des  pays  d’Aufpach . de  Wirtz- 
hourg , de  Liinbourg-Speckfcld , de  Schwartzcn- 
fcerg.  Il  releve  , en  très  grande  partie  , de  l'évé- 
che  de  Wirrzbourg  , dont  les  comtes  de  Cartel 
font  les  èchanfons  héréditaires  ; & foit  par  U 
rapacité  des  moines  , foit  par  le  malheur  des 
guerres  civiles  , loit  par  la  défunion  , la  témé- 
rité &.  la  mauvaife  économie  de  ceux  qui  font 
portédé , caufcs  jadis  très-fréquentes  en  Allema- 
gne ; de  U décadence  de  noinbte  de  maifons 
je  comté  de  Cartel  n'a  pas , à beaucoup  prés  au- 
jourd'hui , l'étendue  qu'il  avoir  autrefois.  Les  vil- 
les de  GeroUolèn  , de  Volkach , & Schwartzach , 
entr'autres  , en  ont  été  détachées  ; & tout  ce  qui 
lui  rerte  actuellement , fc  réduit  à quelques  bourgs 
& à quelques  villages.  Ses  comtes  , cependant , 
divifés  en  branches  de  Remlingen  , & branche 
de  Rudenhaufen , ont  deux  voix  à la  diète , dans 
le  collège  des  comtes  , & voix  & l'eances  dans 
le  cercle  de  Franconie,  entre  Hohenlolie  & Wer- 
theim.  Leurs  mois  romains  vont  à t8  florins,  8c 
leur  contribution  à Wetzlar,  à 18  rixdallers  84  J 
creutzer. 

Le  château  de  Cartel , bâti  dans  un  village  de 
même  nom  , ert  un  édifice  moderne  , habité  par 
la  branche  de  Remlingen,  qui  a laifle  tomber  en 
ruines  le  vieux  château,  fitué  au  fommet  d'une 
montagne  voifinc.  Celui  de  Rudenhaufen  n'a  pas 
été  abandonné.  Ce  petit  pays  a des  !>eis  & des 
grains  en  afi'ez  bonne  quantité. 

Castel-Aragonese  , petite  ville  forte  d’Italie, 
dans  file  de  Sardaigne , avec  un  bon  port.  Long. 
afi , s z , loi.  40 , 56.  Elle  a un  éséchéfutfragam  de 
l'archevêché  de  Saffari,  dont  elle  efl  à 8 ti.  n.  c. 

Castel-Balijo  , petite  place  d'Italie  dans  le 
Veronéfe,  fur  l’Adige.  Long.  19;  Lt.  41  , y. 

Castel  Bolognlse  , petite  ville  d Italie  dans 
l'état  ecclèftaftique , dans  le  Bolonois  (H.) 

Castel-Branco,  ville  de  Portugal,  avec  un 
évêché , dans  la  province  de  Beira , fur  la  rivière  de 
Lyra , â trois  petites  lieues  du  Tage. 

Castel -Corn,  ou  Chateau -Corn,  petito 
ville  d'Italie  auTremin,  faifant  partie  du  ccrdq 
d'Autriche  , avec  un  château.  [R.) 

Castel-DvRAKTï.  Voyez  Ùrbanea. 
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C/.ATEL- Fon.tT,  place  d F.lpr.gne,  dans  !a  Ca- 
talogne , entre  Lampredon  6c  Amplifias.  Elle  avoit 
un  bon  château  qui  fut  pris  par  les  François,  en 
itça , & ils  le  râlèrent  l’année  luivamc. 

Castel-Franco  < bourg  d'Italie,  <! ms  le  Bolo- 
nois,  fur  les  front. ères  du  duché  de  Modène,  près 
de  la  rivière  de  Secchia  , défendu  par  le  tort 
Urbin.  (Æ.) 

Castel  G axdoli-e,  place  d’Italie,  dans  l'état 
rccléfiailique , avec  un  château  dcs'fntiverains  pon- 
tifes , fur  le  lac  Albano , à 4 lieues  de  Home , avec 
dételles  vignes. (A.) 

Castel  - Geloux  , petite  ville  de  France  en 
Gafcogne.  dans  le  Bazadois,  fur  la  rivière  d'A- 
vantc  a 5 lieues  n.  o.  de  Nerac.  Il  s’y  fait  un  allée 
bon  commerce.  Il  y a auflfi  un  bourg  de  ce  nom 
dans  l'Armagnac, à 3 lieues  n.  e.d'Auch.  Long.  17, 


ço;  lai  44,  15. 

Castel  - Lombardo  , petite  ville  de  Turquie, 
fur  la  côte  méridionale  de  la  Natolie,  vis-à-vis  de 
File  de  Chypre.  On  croit  que  c'eft  l’ancienne 
Jotore. 

Castel-M  airan  , petite  ville  de  France  en  Gaf- 
cogne , dans  la  Lomagne , à 8 li.  e.  de  Leflourc. 

CastEL-Moron,  petite  ville  de  France,  dans 
l’Agcnois , fur  la  rivière  de  Lot.  Il  y en  a une  au- 
tre a 7 lieues  n.  e.  de  Ëazas. 

Castel-MoroN  , petite  ville  de  France  dans  le 
haut-Languedoc , prés  de  Touloufe. 

Castel-Novo  , ville  forte  de  la  Dalmatie,  fur 
le  golfe  de  Cataro,  avec  un  château  bâti  en  1373  , 
par  Tuandeio,  roi  de  Bofnic.  Les  Efpagnols  la 
prirent  en  1538.  Barberouffe  la  reprit  en  1539.  Les 
Vénitiens  s’en  rendirent  maitres  le  30  Septembre 
1687 , & depuis  ce  tems  elle  leur  appartient.  Long. 
36,  20  ; lai.  42, 25. 

Castel-Novo  di  Carfagnana,  petite  ville 
d'Italie , dans  le  Modénois , avec  une  bonne  for- 
terefle. 

Castel-del-Ovo  , fort  d’Italie,  au  royaume  de 


Naples. 

Castel  Rodrigo,  fortereffe  du  royaume  de 
Portugal,  dans  la  province  de  Bcira. 

Castel  - S ACHAT,  petite  ville  de  France,  à 5 
lieues  c.  d’Agen. 

Castel- SÀp-JoANNK,  jolie  petite  ville  d'Italie , 
au  Duché  de  PL’ifince. 

Castel  - Sarrasin  , ville  de  France  dans  le 
haut-Languedoc,  au  diocèfede  Montauhan. 

Castel  Toii.itsï,  petite  ville  de  Grèce,  dans 
la  Moi  ce , fur  la  cr  •'  occidentale , près  du  cap  de 
ce  nom. 

Castei-Vetfaï  , petite  ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure , fur  une  mon- 
tagne qui  porte  encore  le  nom  de  Couto , ce  qui 
fait  crcitc  ut.c  cette  ville  poumiit  bien  être  l'an- 


cienne Céiotvn. 

C.  ASTEL-VrTR  ANO , ville  de  Sicile , dans  la  vallée 
de  Mazara,  fur  une  montagne.  Elle  a titre  de  prin- 
cipauté. 
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CASTfL-Dr-ViDF.,  place  forte  de  Portugal , dan» 

rAlemtjj.  Long.  ! i,  io;  lut,  39 , 15. 

CASi  £LAM  ARE,  ville  ditVoyaiime  deNapL\>, 
dans  la  principauté  citérieure , avec  un  bon  port , 
fur  la  côte  orientale  du  golfe  de  Naples.  Son  évé- 
ché  eft  fuffragant  de  Salerne.  Elle  ell  à 4 îi.  n.  c.  de 
Sorrcnto.  On  y voit  quelques  fources  d'eau  fouffréc 
au  rivage  de  la  mer,  près  de  léglife  des  Carmes. 
Long.  32  m,lat  41. , 40.  (/î.) 

Castelamare  , petite  ville  de  Sicile  , dans  la 
vallée  de  Mazara  , fur  la  côte  feptentrionale,  avec 
un  port  dans  un  petit  golfe  de  même  nom , a 
to  li.  o.  de  Palermc. 

Castelamare  de  la  Bruca  , ville  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  principauté  citérieurc  , entre 
le  cap  de  la  Licofa,  & celui  de  Palinuro.  Elle  croit 
autrefois  épifeopa  c & aiTcz  peuplée  ; mais  ce  n'cft 
guère»  aujourd'hui  qu’un  village. 

Castelamare  del  Volturxo  , jadis  ville 
épilcopale  de  la  Campanie  , à 4 li.  de  Capouc  ; ce 
n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  petit  bourg  à l'em- 
bouchure dtp  Vohurnc.  (/?,) 

CASTELAUN,  ou  CASTEIHUN,  petite  ville 
& château  d'Allemagne , au  cercle  du  haut  - Rhin  , 
dans  le  Hunfruck  , au  comté  de  Sponheim.  Les 
François  la  prirent  en  1639. 

CASTELHOLM  , fortereffe  de  Suède,  dans  l ile 
d'Aland  , vis-à-vis  de  Stockholm. 

C ASTELL , comté  fouverain  d’Allemagne , fitué 
dans  la  Franconie  , & divifé  entre  l’evèque  de 
Wurtzbourg,  & les  comtes  de  Caftell  , qui  ont 
féance,  tant  aux  diètes  circulaires,  qu’à  celle  de 
l'empire.  1*  ire  fon  nom  du  village  de  Caftcll , dé- 
coré d’un  château  de  réAdencc.  (a.) 

C ASTELL  AN.  Voyt^  Castillon. 

CASTELLANE,  ville  de  France  en  Provence^ 
fur  la  rivière  de  Verdon  , dans  une  plaine  fertile  , 
entre  deux  montagnes.  Elle  eft  de  la  généralité 
d’Aix , au  diocèfe  & à 3 lieues  f.  e.  de  Scnèz.  Cette 
ville  députe  aux  états  de  la  province.  (/?.) 

Castellane  , ou  Cita  Castellana  , ville 
d’Italie , dans  l’état  de  l’églife,  à l’occident  duTibre, 
dans  la  Sabine,  au  pied  <Ju  mont -Soraftc,  aujour- 
d’hui il  moni<  di  San-Silvtflro. 

CASTELLANNETE  , petite  ville  d’Italie , au 
royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de  Lecce.  Long. 
34,  38;  Lu.  40,  to.  Son  évêché  efl  fuffragant  de 
Tarenrc.  Cette  ville,  qui  a titre  de  principauté,  eft 
fur  la  rivière  de  Talvo,  à 6 lieues  n.  e.  de  Tarente. 

CASTELLÀNZA  , ville  d’Italie  , au  duché  de 
Milan,  fur  lOlana. 

CASTELLAZZO  , petite  viUe  d’Italie  au  duché 
de  Milan , près  d’Alexandrie , entre  les  rivières  de 
Bormida  & d'Orra.  C'eft  prés  de-là  que  le  comte  de 
Starembergcut  une  aélion  avec  les  François  en  1704* 
Elle  eft  à 4 li.  n.  e.  d’Acqui , 4 f.  o.  de  Tortone. 

CA5TELLE  (le) , petite  ville  de  La  Turquie  en 
Afie , en  Natolie , dans  la  Province  de  Bolli , fur  la 
côte  de  la  mer  Noire. 

CASTELLLTTO , il  y a trois  Yillw  de  ce  nom 
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au  duché  de  Montferrat,  dans  le  territoire  d’Aqui  : 
la  première  efl  près  de  Nice  ; la  fécondé , fur  les 
frontières  du  marc^uifat  de  Spigno;  la  trentième, 
fur  celles  du  pays  cl  Albe. 

Castelletto  , petite  ville  d’Italie , au  duché 
de  Milan  , fur  le  lac  Majeur. 

CASTELLO-PELLGR1NO , petite  ville  de  h 
Turquie  en  Afic , dans  la  Paleiline , à trois  lieues  de 
Tartura,fur  la  Méditerranée.  Les  Turcs  la  nom- 
ment Atlith.  Le  château  qui  la  couvroit  autrefois, 
& que  les  Templiers  occupèrent  pendant  un  teins 
pour  la  fureté  des  pèlerins , tombe  en  ruine  ; 6c  fon 
port , établi  dans  un  petit  golfe  qui  la  touche , n’eft 
plus  d’aucune  confidération.  (Æ.) 

Castello  - Rosso,  petite  île  de  la  Méditer- 
ranée, fur  les  côtes  méridionales  de  la  Natolic  , 
entre  Rhodes  6c  Chypres.  Pocock  la  prend  pour 
la  Rhoge  de  Pline.  Elle  eil  très  - montueufe , Ûc  ne 
contient  qu’un  château  élevé  fur  un  rocher  , au 
pied  duquel  efi  un  bourg  6c  quelques  autres  habita- 
tions de  Grecs.  Son  port  feptcntrional  cil  très- 
lùr.  (R) 

CASTELLON  D’AMPURI  AS , ville  d’Efpagnc, 
dans  la  Catalogne,  fur  la  côte  de  la  Méditerranée, 
à 2 lieues  de  Rôles. 

Castillon-de-la-Plana  , ville  d'Efpagnc , au 
royaume  de  Valence , dans  une  plaine  , tur  ia  côte 
de  la  mer,  à io  lieues  de  Valence. 

CASTELLUCCIA  , petite  ville  d'Italie  , au 
royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre. 

CASTELNAÜDE-BARBARlNS,  petite  ville 
de  France , dans  l’Armagnac , au  comté  d’Aflarac , 
fur  le  Rat,  à 3 lieues  f.  e.  d Auch. 

Castelnau  - de  - Bonnefons  , petite  ville  ou 
bourg  de  France , dans  le  haut  - Languedoc , au 
diocèfe  d’Alby.  ( R ) 

Castelnau-de-BrassaC  , petite  ville  dans  le 
haut-Languedoc , au  diocéle  de  Galbes , fur  un 
ruilTeau  qui  fe  jète  dans  l’Agoût. 

Castelnau  - de  -Bretenous  , petite  ville  de 
France  dans  le  Quercy,  fur  la  Cére,  près  de  fon 
confluent  avec  la  Dordogne.  • 

Càstelnau-d’Estretefon  , ou  de  Trigefon  , 
petite  ville  de  France  dans  le  haut-Languedoc , au 
diocèfe  de  Touloufe , à 4 li.  n.  o.  de  cette  ville. 

Castelnau-de-Levi,  petite  ville  ou  bourg  de 
France  au  haut- Languedoc , dans  l'Albigeois.  Elle 
a un  château  afTez-bien  bâti , 6c  titre  de  baronie. 

Castelnau  -de-  Magnoac  , petite  ville  de 
France , dans  l’Armagnac,  fur  le  Gers , capitale  des 
quatre  vallées. 

Castelnau-de-Montartier  , petite  ville  de 
France  en  Quercy. 

Castelnau  - de- Montmirail,  petite  ville  de 
France  dans  l’Albigeois  , au  fud  de  la  Vcze. 

CASTELNAUDARY  , Cjflrum  rtovum  arri , ville 
de  France , dans  le  haut-Languedoc , au  diocèfe  de 
Saint-Papoul , à 6 li.de  Carcafl'one , fameufe  par 
la  déroute  de  l'armée  commandée  par  GaAon , duc 
d’Orléans,  en  1632.  Le  duc  de  Montmorency  y 
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fut  pris , Sc  décapité  à Touloufe  la  même  année. 
Elle  ellfur  une  petite  éminence  près  du  canal  royal. 
Les  plaines  de  cette  ville  font  très-fertiles  en  bled 
dont  on  fait  un  commerce  allez  confidérablc.  Long. 
16,  38;  Ut.  43,  19,4. 

CAS TER , petite  ville  d'Allemagne  , dans  Par- 
chevéché  de  Cologne , fur  la  rivière  d’Erp. 

CASTIGLIONE  ( lac  de  ) , lac  d Italie  en  Tof* 
cane,  au  territoire  de  Sienne  ;il  fe  décharge  dans 
la  mer  de  Tofcanc. 

Castiglione  Arenno , petite  ville  d'Italie, 
dans  l’état  du  grand  duc  de  Tofcane.  Elle  cil  dé- 
fendue par  un  château. 

Castiglione-del-LaGo,  ville  d’Italie,  dans 
l'état  de  l’Eglile,  fur  la  côte  occidentale  du  lac  de 
Péroufe»  aux  confins  de  la  Tofcane. 

Castiglione  Mantuano  , petite  ville  oti 
bourg  d Italie,  au  duché  de  Mantoue , k trois  milles 
de  cette  ville , du  côié  de  Verone.  (/?.) 

^ Castiglione  - della  - Pescaja  , petite  ville 
d’Italie  en  Tofcane,  dans  l'état  de  Sienne,  entre 
Piombino  61  GrolTeto.  Elle  a des  falincs  dans  fes 
environs.  {R.) 

Castiglione-del-Stivere,  Cajlrum  Stiliconis ; 
petite  ville  d'Italie  de  quatre  à cinq  mille  âmes  , à 
10  lieues  de  Vérone,  6 de  Brcfcia,  & 8 de  Man- 
toue. Elle  appartient  à la  mailon  d'Autriche,  qui 
s’en  cil  emparée  fur  fes  princes  légitimes.  CMtoit 
le  fiege  d’une  principauté  de  trois  lieues  de  diamè- 
tre. Sur  la  hauteur  ctoit  un  château,  rafè  au  com- 
mencement du  fiéclc  par  les  François  , contre  lcf- 
queU  le  prince  s’étoit  déclaré  ; les  François  y défi- 
rent les  Impériaux  en  feptembre  1706. 

C’cft  dans  ce  château  que  naquit , en  1 368 , 
Saint-Louis  de  Gonzague , mort  à vingt-trois  ans , 
6c  béatifié  quatorze  ans  après  , du  vivant  de  fa 
mère , 6c  de  fon  frère  ambafladeur  de  l’empire  à 
Rome. 

Cette  ville  contient  le  palais  où  le  prince  faï- 
foit  fa  rcfidence,  une  églile  collégiale,  fix  autres 
églifcs,  fans  en  compter  deux  encore  qui  font  hors 
de  la  ville,  f /?.) 

CASTILLE  (la  vieille),  province  d’Efpagnc, 
avec  titre  de  royaume  , bornée  au  fud  par  la 
Nouvelle  CaAille  , à l’orient  par  1* Aragon  6c  la 
Navarre,  au  nord  par  la  Bifcaye  6c  l’ Afin  rie,  6c 
au  couchant  par  le  royaume  de  Léon.  Sa  plus 
grande  longeur  du  nord  au  fud  efl  de  foixante- 
qr.inze  lieues  communes  de  France;  fa  plus  grande 
largeur  efl  de  quarantc-fix  de  ces  mêmes  lieues; 
fa  figure  eA  une  cfpèce  de  pyramide.  Ses  rivières 
principales  font,  rEbre,  6c  le  Duero,  qui,  tous 
deux , prennent  leurs  fources  dans  cette  province, 
le  Pifucrga,  l’Artançon,  lcCavannas,  6cc.  6cc. , 
l’Erefma  , l’Ada;a  , 8cc. 

La  Cafiille  fe  divife  en  fept  mérindades  ou 
contrées;  favoir,  i°.  celle  de  Burgos,  oui  eft  hi 
capitale  de  la  province  ; a°.  celle  de  Vailadolid  ; 
30.  celle  de  Calahorra  ; 40.  celle  d’Ofma  ; 50.  ielle 
de  Ségovic  ; 6V.  celle  d’Avila  ; 7”.  celle  dc  Soria# 
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La  vieille  Caftille  eft  momueiire  & moins  fer- 
tile que  la  CafiiISc  nouvc  le  La  contrée  qui  produit 
le  plus  eft  celle  qu'on  nomme  la  I orra  de  t ampoi.  Le 
vin  qui  y croit eft  excellent , te  les  plaines  font  cou- 
vertes <fe  gros  & de  menu  bétail,  & particulière 
ment  de  brebis , dont  la  lame  pafle  pour  la  plus 
fine  de  l tlpagne.  Le  petit  canton  de  Rioxa  ou 
Rioja,  ainfi  nommé  de  la  rivière  d'Oxa  (Rio-Oxa), 
a un  air  très-pur,  abonde  en  bled  , en  vins,  & 
produit  beaucoup  de  miel. 

La  vieille  Caftille  n croit  autrefois  qu'un  comté 
fournis  à la  domination  des  rots  de  Leon  ; elle  tue 
ériscc  en  royaume  en  101b.  (A.) 

Castille  (la  nouvelle),  ou  Royaume  de  To- 
lède , province  dttpagnc,  bornée  au  nord  parla 
Caftille  vieille,  à l'orient  par  les  royaumes  d Ara- 
gon & de  Valence,  au  midi  par  celui  de  Murcie 
& par  l'Andaloufte,  S;  à l'occident  par  le  royaume 
tle  Leon.  Sa  plus  grande  longueur,  du  fcpientrion 
au  midi , eil  de  foixante-dix-fept  milles  d tT;agnc , 
& fa  plus  grande  largeur,  du  levant  au  couchant, 
ctl  à-peu-ptès  d’autant,  Elle  cft  teparée  de  la  vieille 
Caftille  & de  l’Eflratnatlure  par  une  cbaine  de  mon- 
tagnes: il  en  règne  une  autre  chaîne  entre  le  Tage 
êc.  la  Guadiana,  qu'on  nomme  mor.tagma  de  Tolia. . 
l.a  Sierra  Motena  la  borne  au  fud  , iè  la  fépare  de 
) ’ Andaloufte  Lesprincipales  rivières  qui  y ont  leurs 
L urces , font  le  Tage  , la  Guadiana , St  le  Xticar; 
le  pays  cft  aulTt  arrofé  par  la  Xarama , la  Gtiadara 
ma,  l’Albarche,  la  Xiguèla  l a Nouvelle  Caftille 
demeura  fous  la  domination  des  Maures  juiqifâ  ce 
que  Ferdinand  le  Saint  en  lit  la  conquête  en  meme 
tems  que  celle  de  Tolède,  en  Tannée  10H;. 

Ellefe  dix'ife  en  quatre  parties;  1“.  l'Aigaria,  au 
nord  ; a",  la  Manche , ait  midi  ; 3".  la  Sierra  de 
Cuettca , à l’orient;  4“.  TLftrantatlurc , a l'occident. 
Madrid  en  cft  la  capitale. 

11  ne  faut  pas  confondre  la  Caftille  avec  la  mo- 
narchie de  Caftille,  qui  comprenoit  plus  ou  moins 
«l'étendue  félon  les  tems.  (AL  D.  A/.) 

Castille  d’or  (la),  grand  & fertile  pays  de 
l’Amérique  méridionale,  dans  la  Terre-Ferme,  à 
l’occident  de  l’Ortnoquc.  U comprend  huit  gou- 
vememens  ; favoir,  la  Terre  - Ferme  parricu  1ère, 
Canhagène , Sainte-Marthe , Rio  de  la  Hacha, Vene- 
zuela, la  nouvelle  Andaloufte,  le  Popayan,  & le 
souvenu  royaume  de  Grenade,  l'ay  ç chacun  de 
ces  lieux  à leur  article.  Ce  pays  appartient  aux 
E(p  gnols. 

( AST1LLON'  .ville  de  France,  dans  la  Guicnne, 
au  Périgord,  fur  la  Dordogne,  remarquable  par  la 
grande  vifloire  que  les  F ançois  y remportèrent 
fur  lesAnglois,  en  1451,  fous  le  règne  de  Charles 
VII.  Elle  cft  à 10  lieues  c.  de  Bordeaux.  Lo.-.g.  iS , 
43  ; ht.  44,  3 1. 

Castillon  , petite  ville  de  France  en  Gafcogne, 
dans  le  Ct  uferans , à 3 li.  f.  o de  Saint  Lizicr, 
Castillon.  l'oye^  Castellok  d’Ampvrias. 
Castillon  de  MidoC,  petite  ville  de  France, 
*»£  la GiieJitlc ,,i  ta  li.  au  iie!lou5  dciiordcaux. 
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CASTÏLLONES  , petite  ville  de  France  enr 
Guicnne , dans  l’Agcnois , à 5 li.  f.  de  Bergerac. 

CASTINH LRA  , petite  ville  du  royaume  de 
Portugal , fur  le  Tage. 

CASTIONE,  petite  ville  d’Italie,  au  duché  do 
Milan  , fur  la  rivtérc  d’Olone. 

CASTLE  , petite  ville  maritime  & port  d’ïr- 
landc  , dans  la  Momouie,  à 12  lieues  f.  o.  de 
Corck. 

Càstle-Bar,  petite  ville  d'Irlande  , dans  la 
province  de  Connaugt,  au  comte  de  Mayo.  Elle 
envoie  un  député  au  parlement. 

Castle  Rising  , petite  ville  d’Angleterre,  dans 
le  duché  de  Norfolck.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement,  &.  eft  à 48  lieues  n.  c.  de  Londres.  Long. 
17,51;/.*/.  52,  45. 

CASTRES,  Cuflra  , Caflrum  Altigentiun , villa 
Céflnnfis  , ville  conftdérable  de  France,  dans  le 
haut  Languedoc,  généralité  de  Touloure.  Elle  doit 
l'on  origine  à une  ancienne  abbaye  de  Saint-Benoit, 
érigée  eu  évêché  par  Jean  X&ll  en  1317.  Les 
moines  formèrent  le  chapitre  jufqu’en  1 516  qu'ils 
turent  fêeularifés  par  Paul  111.  L’Cvéchè  eu  fuffra- 
gant  d'Aibi.  Les  habitans  ayant  embralfé  la  régi  ion 
prétendue  réformée  fortifièrent  leur  ville*  & en 
tirent  une  efpèce  de  république.  Le  parti  ayant 
été  vaincu  par  Louis  XI II  , ils  furent  obligés  de  le 
loumettre  & de  démolir  leurs  fortifications. 

C’eft  dans  cette  ville  que  fut  établi  le  tribunal , 
nommé  la  Chambre  de  l'Edit , où  tous  les  prétendis 
réformés  du  rcil'ort  de  Touloufe  avoient  leurs  eau- 
tés  commîtes.  Louis  XIV  la  transféra  en  1679  à 
Cafielnaudari , & la  fupprima  en  1685. 

Le  commerce  confiltc  en  beftiaux  , en  petites 
étoffes , comme  ratines,  burars  , ferges  & crépons. 

On  trouve  prés  de  Caflres  des  mines  de  tur- 
quoifes  , peu  inférieures  à celles  de  loricnt  ; l'ac- 
tion du  feu  colore  ces  turquoifes  Si  les  rend  bleues. 

C aftrcseft  la  partie  d’André  Dacier , ne  en  1631, 
un  des  plus  favans  tradnélcurs  de  notre  tems  , mort 
au  Louvre  en  1722;  fon  nom  ne  rire  pas  moins 
de  luftre  des  écrits  de  fa  femme,  Anne  Lefèvre, 
fille  du  lavant  Tannegui. 

Anna  viro  major  , ntc  minor  Anna  pâtre. 

Paul  Rapin  de  Thoyras , auteur  d’une  grande 
Hijl.  d'Angl.  étoit  aufli  né  en  cette  ville.  Pierre 
Borel,  médecin  naturalise , mort  en  1^78,  Abel 
Boyer  , mort  en  1729  , auteur  du  Diéfionnaire  An- 
glois  - François , font  aufiî  honneur  à la  ville  de 
Caflres.  Elle  cft  à 8 li.  f.  d'Aibi  ,14  e.  de  Touloufe. 
Long.  10,  55  ; Ut.  48  , 37,  »o. 

CASTRO,  petite  ville  épifcopale  St  maritime 
d’Italie  , au  royaume  de  Naples  , dans  la  terre 
d'Orranre.  Elle  fut  très-maltmitée  par  les  Turcs  c» 
1537  ; ce  n eft  guère  aujourd’hui  qu’un  hourg. 

Castro, ville  forte  de  l’Amérique  méridîonale.,- 
dans  le  Chili , capitale  de  file  de  Chiloë,  avec  un 
port.  Les  Hollandois  la  prirent  en  1643. 

Gastro  , anciennement  Mytilènc  y ville  de 
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l'Archipel  » capitale  de  Pile  de  Metelin.  Cette  ville, 
où  le  hacha  fait  f«  réfidcncc  , efi  défendue  par  un 
chateau  que  les  Turcs  y ont  bâti  fur  une  petite 
coline  , oc  d'où  il>  dominent  fur  les  deux  petits 
ports  qui  font  fous  les  murailles  de  la  vilie. 

Castro  , petite  ville  d 'Italie,  dans  la  campagne 
de  Rome,  avec  titre  de  duché.  Long,  2.9,  15  i lot. 
4»  <33- 

Innocent  X la  fit  rafer  en  1649  » & en  transféra 
l’évêché  à Aqua-Pcndenre.  Ellccft  proche  le  torrent 
d’Opada,  a * li.  de  la  mer,  6c  à 22  n.  o.  de  Rome.  Le 
duché  de  Caftro  cil  borné  au  nord  par  1 Orviétan , 
fud  par  la  méditcrrancc  , cil  par  la  riv  ière  de  Mar- 
tha , qui  le  ftpare  du  patrimoine  de  Saint-Pierre, 
oueft  par  la  Tofcane.  Il  efi  fertile  en  grains  6c  en 
fruits,  li  appartenoit  au  duc  de  Parme , fur  lequel 
Urbain  VI 11  le  prit  en  1641  , attendu  que  cet  état 
avoir  été  hypothéqué  au  Saint-Siège , oc  qu’on  ne 

Fayoit  ni  le  capital , ni  les  intérêts.  Scs  fucccfleurs 
ont  toujours  gardé , malgré  les  réclamations  de  ics 
fouverains , julqu’cti  1738,  qu'il  fut  absolument 
cédé  au  pape  par  le  traité  de  Vienne.  Long,  36  \ 
lot.  40,  18.  (/J.) 

Castro- d’Ai ro  , ville  de  Portugal,  dans  la 
province  de  JBeira  , entre  les  rivières  de  Ducro  6c 
de  Vouga. 

Castro  Buotf  , ville  de  Portugal , dans  la  pro- 
vince du  Bcira,  fur  la  rivière  de  Goa. 

Castro-Caltaldo  , ou  Certaldo  , petite 
ville  d'Italie,  dans  le  grand  duché  de  Tofcane, 
au  territoire  de  Sienne. 

Castro-Franc©  , petite  ville  d'Italie , dans  la 
Marche-Trévifane,  aux  Vénitiens. 

Castro- Geritz  , ville  dEfpagne  , dans  la 
vieille  Caftille , au  comté  de  Mendoza. 

Castro-Mariko;  ville  forte,  6c  port  de  mer 
de  Portugal  , dans  les  Algarves  , prcfqua  l cm- 
bouchure  du  Guadiana. 

Castro-Mento  , ville  de  Portugal  , dans  la 
province  de  Beira  , fur  la  rivière  de  Coa. 

Castro-Novo,  ville  d'Italie,  en  Sicile  , dans 
la  vallée  de  Mazara  , à la  foùree  du  Flaiini.  Long. 
31,  30  ; lot.  37 , 40. 

Castro-Novo,  abbaye  régulière  d’hommes, 
ordre  de  Saint  Benoit , de  la  congrégation  du  mont- 
Cal  lin , en  Italie  au  diocèfe  , 6t  à 3 li.  de  Parme. 

Castro-RéalE  , petite  ville  de  Sicile  , dans  le 
Val  de  Démon  a , a la  fource  du  R:  77.0  lino. 

Castro-dll-Rey  , ville  forte  d’Efpagne  , dans 
le  royaume  de  Galice. 

Castro  Verreyna  , ville  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , au  Pérou  , fameufe  par  les  mines-  d’ar- 
gent qui  fc  t cuvent  dans  (on  voifinage,  fon  bon 
tabac , 6c  la  falubrité  de  l’air  qu’on  y ref pire- Elle  efi 
à 60  li  f.  e de  Lima.  Long.  305  ; lat.mériJ.  13* 
Castro  de-Urdiales  , petite  ville  d Efpagne , 
dans  la  Bifcayc  , avec  un  port  fur  l’Océan. 

Castro- V illare  , petite  ville  d’Italie  , au 
royaume  de  Naples  , fur  les  frouùéxes  de  la  Bali- 
Lcaïc  y avec  titre  de  dud.c*. 
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CASTROMA,  rivière  de  l’empire  Ruflie  , qui 
prend  fa  fouce  dans  la  contrée  de  Kneefma  , 6c  le 
perd  dans  le  Wolgi. 

Càstroma  , ou  Kastrom  , ville  de  l’empire 
Rufic  , dans  le  duché  de  Sufdal  , fut  les  bords 
du  Wolga  , 6c  à l'embouchure  de  la  rivière  de 
Cafiroma. 

CASTROP , petite  ville  du  comté  de  la  Marck  , 
cù  les  trois  religions  font  tolérées  Elle  eÛ  a ta  li. 
f e.  de  NVefcl. 

CAS  WIN.  Voy<i  Casbin. 

CATH,oii  CATA  , vilie  confid  érable  d’Afie , 
dans  la  province  do  Kliuarcztn  . dont  elle  cto.t  au- 
trefois la  capitale , fur  le  fieuve  Oxus  ou  Gihon. 
Long,  y f ; Lit.  41  , 36. 

CATACOMBES  , lieux  fouterreins  , crcufos 
dans  le  voifinage  de  pluficur^  grandes  villes  d Italie. 
11  y en  a aux  environs  de  Rome,  de  Naples,  de 
Syracufe,  en  Sicile  , 6c  même  dans  l ile  de  Malte. 
Les  plus  fameufes  font  celles  de  Rome  ; 00  croit 
qu'elles  renferment  un  grand  nombre  de  martyrs  j 
mais  comme  on  ne  doute  plus  que  les  anciens 
n’aient  creufé  ces  catacombes  pour  enterrer  leurs 
morts  ; (car  la  coutume  de  brûler  les  corps  n’a  pas 
toujours  exifié  , & l’on  ne  brûloit  bailleurs  que 
ceux  des  perfonnes  afl'cz  riches  pour  fournir  aux 
frais  de  cette  cérémonie  ),  ces  cadavres  , que  l'on 
prend  pour  ceux  des  martyrs , aux  cicatrices  que 
l on  y remarque  , ne  pourroient  - ils  pas  être  des 
corps  mutilés  des  criminels  , ou  les  rabîcs  fùfiigés 
de  quelques  malheureux  efchves  ? 

Les  allées  de  ces  catacombes  n’ont  que  d ux 
pieds  & demi  de  largeur,  tant  pour  épargner  le 
terrein  , que  par  e qu’étant  peu  folides  , les  voûtes 
tomberoiem  toutes  infailhbkn  eut  fi  leurs  jambiges 
ctoient  plus  éloignés  ; c’efi  ce  que  I on  a vu  arriver 
en  pluficurs  endio.ts  où  les  pluies  avoient  filtré* 
Cc>  galeries  fout:  r raines  ont  près  de  feize  pieds  de 
hauteur  : on  y trouve  fouvent  juf  ju’à  ftpt  cada- 
vres couchés  dans  d^s  niches  les  uns  fur  les  autres. 

Les  catacombes  de  Naples  font  de  grandes  & 
longues  galeries  creufecs  dans  le  roc  tes  unes 
furies  autres  ; elles  ont  flefuis  fix  jufqu’a  vingt 
pieds  de  large  , Ôc  quinze  puds  de  hauteur.  On  y 
trouve  des  peintures 

Les  catacombes  de  Syracufe  font  fuperbes.  fit 
creuléc,>  avec  beaucoup  d’art  61  de  propreté. Elles; 
rcficmblcnt  prefqtt’i  une  ville  fouterraine , par  le 
nombre  des  tues.  Le  rocher  dans  lequel  ces  belles- 
galeries  font  pratiquées  , C i prefqu’auflî  beau  r 
auflt  blanc,  & auiTi  dur  que  le  marbre.  C’eÛ  une 
efpéce  de  labyrinthe  immenfc  dont  on  ne  connoir 
pas  toutes  les  ifiues,  6c  dans  lequel  il  feroit  dan- 
gereux de  trop  s’enfoncer.  Rien  , peut  être  , ne 
montre  mieux  la  grandeur,  la  puifiancc  , 6c  l’  iv 
nonibrable  population  de  l’ancienne  Syracufcque 
ces  beaux  refies. 

Les  catacombes  de  Malte  qui  fe  trouvent  fous  la: 
ville  r font  en  nctit , ce  que  font  celles  de  Syra*~ 
culè  en  g:  and.  (Jti,  D.  M.  ) 
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CATALOGNE  (la),  province  d'Efpagne  , 
avec  titre  de  principauté.  Elle  eft  bornée  au  nord 
par  les  Pyrénées , au  levant  & au  midi  par  la  Mé- 
diterranée , à l'occident  par  les  royaumes  d’Aragon 
& de  Valence.  Ce  pays  eft  abondant  en  vin  , 
grains  , fruits , huile  & lin.  Il  s'y  trouve  des  mines 
de  fer , de  plomb  , d'étain , & même  d'or  6c  d ar- 
gent : des  carrières  de  marbre , & meme  des  pierres 
p réticules.  On  en  tire  du  crillal , de  1 albâtre , 
du  jafpe,  & l’on  pèche  du  corail  fur  les  côtes. 

Les  Catalans  l'ont  braves  6c  fpirituels.  En  1640 
ils  fe  fournirent  volontairement  à la  France,  qui 
jouit  de  la  Catalogne  julqu’à  161  a qu'elle  retourna 
à l'Efpagnc.  On  ta  divile  en  quinze  jurifdiélions  ou 
viguerics.  L'air  y eft  iàin , mais  un  peu  froid  en 
hiver.  Le  pays  ell  arrofé  d’un  grand  nombre  de  ri- 
vières : on  en  compte  jufqu'a  cinquante-deux.  Il  ell 
rempli  aufli  de  Hautes  montagnes  , couvertes  de 
belles  forets  6c  d’arbres  fruitiers.  11  y a aulli  des 
mines  d'or  8c  d'argent. 

Cette  province  peut  avoir  dans  fa  plus  grande 
étendue , du  nord  au  fud  , 6c  ü.  communes  de 
France  , 8c  d’orient  en  occident  cinquante  de  ces 
mêmes  lieues.  ( R .) 

CATANE,  ou  CATANÈE  , ville  de  Sicile, 
fur  un  golfe , 8c  dans  une  vallce  de  même  nom. 

Cette  ville,  qui  cil  grande  8c  riche  , ell  très- 
ancienne,  8c  a cté  très-célèbre.  Elle  eft  au  pied  du 
mont  Etna , ou  Gibel , 8c  fut  bâtie  par  les  Naxiens , 
fept  cent  dix-huit  ans  avant  J.  C.  Son  évêque  eft 
fuifragant  de  Mont  Réal.  Elle  fut  entièrement  ren- 
vefèe  en  1603  pat  un  tremblement  de  terre  ; mais 
depuis  on  la  rebâtie  8c  repeuplée,  â caufe  de  la 
fertilité  extrême  de  fon  territoire.  On  y recueille  en 
uantitè  du  bled  , du  vin  excellent , 8c  des  fruits 
élicieux.  Son  château  , bâti  fur  un  rocher  , dé- 
fend l'entrée  de  la  plage.  La  plupart  des  rues  de 
Catane  font  longues  , droites  8c  aboutiflent  à 
une  grande  place.  Elle  eft  â 13  lieues  n.  de  Sy- 
raculc,  11  f.  o.  de  Mcflinc.  Lang.  31,  54  -,  Ut. 
37,  10  (R) 

CATANZARO , ville  très  peuplée  d’Italie  , au 
royaume  de  Naples , dans  la  Calabre  ultérieure  , 
dont  elle  eft  la  capitale , avec  un  évêché  fuftraganr 
de  Rcggio.  C'eft  la  réfidencc  ordinaire  du  gouver- 
neur de  la  province.  Elle  eft  fur  une  montagne. 

CAT AP1NA , petite  ville  de  llle  de  Candie  , 
fur  la  rivière  de  Cartero. 

CATAROCOU1  ( furt  de)  , fort  du  Canada, 
fur  le  bord  du  fleuve  Saint-Laurent,  prefqua  l'en- 
trée du  lac  Ontario.  11  fut  confirait  pour  tenir  en 
bride  les  Iroquois.  Long.  301 , 13  ; Ut.  44 , ao.  (A.) 

CATAY.  Koyrj  Cattay. 

CATEAU-CAMB RESIS,  petite  ville  de  France, 
dans  les  Pays-Bas  , au  Cambrefis.  Son  nom  latin  eft 
Cjfirum  Cameracenfc.  Elle  eft  de  la  généralité  de  Va- 
lenciennes. Le  château  de  l'archevcque  eft  magni- 
fique. Cette  ville  eft  très-peuplée , exempte  d im- 
pôts , 6c  remarquable  par  le  traité  de  paix  qui  y 
fut  figné  en  1559  , cidre  Henii  II  roi  de  France,  ( 


CAT 

& Philippe  II  roi  d'Efpagne.  Elle  efl  à 5 IL  f.  <• 
de  Cambrai.  Long  21 , 10;  lat.  50,  3. 

CATLGAT.  Càttegat. 

CATELET  , CaJleiUttum  , petite  ville  de  France 
en  Picardie , au  Vermandois  , aujourd'hui  ruinée. 

Les  Espagnols  la  prirent  en  1537.  Elle  fut  prife 
& reprile  pluficurs  fois  depuis.  LUc  eft  à 4 li.  f.  de 
Cambrai.  (/?.) 

CATERLAGH  , ville  d’Irlande  , capitale  du 
comté  de  meme  nom , dans  la  province  de  Leinf- 
ter , fur  le  Barrov.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement. 

CATHAR1NENBERG,  petite  ville  du  royau- 
me de  Bohème  , près  les  frontières  de  la  Saxe. 

Catharinenbirg,  petite  ville  d’Allemagne,’ 
en  Miliiie  » appartenante  à i'éleâeur  de  Saxe. 

CATHERINE  (Sainte  ) , petite  ville  de  France,'  / 
en  Guicnne  , dans  l’Agénois. 

Catherine  au  mont  ( Sainte),  ancienne  ab- 
baye de  Bénédictins , près  de  Rouen,  dont  il  ne 
reltc  aucun  vertige.  Sa  manfe  abbatiale  eft  unie  à 
la  chartreufc  de  Gaillon , & fa  tnanfe  conventuelle 
à la  charrreufe  de  Rouen. 

Catherine  (Sainte  ) , ile  fur  la  côte  du  Bréfil  , 
appartenante  aux  Portugais.  Z.«ir.  mtrid . 27  ; long . 
340. 

C ATIF  , ville  d* Afte , dans  l’Arabie  Heureufe  , 
près  du  golfe  Perfique. 

CATLENBOURCf  , bailliage  & château  de  la 
principauté  de  Grubenhagen  , avec  une  abbaye  de 
hllcs,à  4 li.  n.  de  Gottingue;  (ff.) 

CATON  - BELLE,  rivière  d Afriqée  , dans  la 
baffe  Guinée,  au  royaume  de  Benguele.  Elle  prend 
fa  fource  près  du  royaume  d’Aneola.  (Æ.) 

CATRUMNA  , ville  d’Afie  , dans  file  de 
Ceilan. 

CATTARO,  ville  de  Dalmatie,fur  le  golfe 
de  même  nom  , près  des  frontières  de  l’Albanie  , 
aux  Vénitiens  ; elle  eft  défendue  par  un  bon  châ- 
teau , & décorée  d’un  évêché  fuftragant  de  Barri. 
Elle  eft  à 11  li  e.  de  Ragufe.  Long.  36 , 33  ; Ut. 

CATTAY  (le)  , Serica  , nom  des  fept  pro- 
vinces fcptentnonalcs  de  la  Chine.  Chine. 

CATTEGAT  (le),  golfe  de  la  mer  Baltique  , 
entre  les  côtes  orientales  du  Judand  6t  la  côte  de 
Suède.  On  l’appelle  aufli  Skagtr-Rack. 

CATZENELLNBOGEN , ou  KATZENELLN- 
BOGEN  , comté  d’Allemagne  , dans  le  pays  de 
Heire  ; il  fc  divife  en  haut  & bas  ; ce  bas  comrê 
fait  partie  delà  Wètcravie,  confine  aux  états  de 
Trêves,  de  Mayence  ,de  Naflau-ldftein , & des 
quatre  feigneurs.  Il  appartient  au  landgrave  de 
Hcflc-Rhinfels  ; fon  fol,  fertile  en  grains,  eft 
parfemé  de  belles  forêts,  de  bonnes  eaux  miné-  * 
raies , de  pâturages  & de  vignobles , dont  1a  cul- 
ture , jointe  à celle  du  refte  des  campagnes , fait 
vivre  la  plupart  des  habitans  ; les  autres  s’occu- 
pent à quelques  fabriques  de  draps.  En  venu  de  la 
lupérioritc  territoriale  rélèrvée  au  landgrave  de 
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Caflkl  , ce  prince  y jouit  des  droits  régaliens  & 
épifeopaux  , de  la  perception  des  charges , tant  de 
l'empire  que  du  cercle  , de  celle  des  dons  gra- 
tuits, fervant  à dorer  les  princeiles  ; de  celle  des 
gabelles  , &c.  ; & il  y rient  un  coraraüTaire , 
chargé  de  maintenir  le  tout , & de  l'exécuter , le 
cas  échéant. 

Le  comté  de  KatzcntUnboeen  eft  divile  en 
trois  bailliage*;  fa  voir,  celui  de  Rheinfels  » llei- 
chemberh,  Hohenftein. 

Le  haut  comté  de  Katzencllnbogen  , a -pour 
bornes , le  Rhin  , le  Mein  , le  palaûnat , l’éleciorat 
de  Mayence  , les  comtés  dlfcnbourg,  & celui 
d'Erbach  ; il  appartient  depuis  le  XvT  ficelé  , à 
la  maîfon  de  HelTe  Darraftadt  ; le  fol  de  ce  comté 
eft  fertile  en  bleds,  en  vins  , amandes,  châtai- 
gnes, &c.  Il  renferme  le  bailliage  de  Darmftadc, 
le  bailliage  de  Kelrterbach,  celui  de  Ruficlrhclm  , 
celui  de  Uornberg,  celui  de  Jœgersbourg , celui 
de  Lichetenberg , celui  de  Zwingenberg  , la  co- 
feigneurie  d’Umftadt , partie  de  la  îeigneurie d’Epf- 
tein  , le  bailliage  de  Braubach  » & la  parodie  de 
Katzcncllnbogen.  (/?.) 

Catzenellnbogen  ( le  vieux  ) , dans  le 
haut  comté  ,eft  un  bourg  avec  un  château’,  fur  une 
montagne  ; c’eft  dc-la  que  defeendoient  les  an- 
ciens comtes  de  ce  nom.  Il  y a une  mine  de  fer 
dans  fes  environs. 

Catzenellnbogen  (le  neuf)  , dans  le  bas 
comté , château  fort,  conftruir  en  1303  , fur  un 
rocher  très-élevé  , & qui  a toujours  uiivi  le  fort 
de  Rheinfels.  (A/.  Z>.  Ai.) 

C AUB , petite  ville  d’Allemagne  , fur  le  Rhin , 
vis-à-vis  de  Bacharach  , dans  le  duché  de  Snn- 
meren.  • 

CAUCASE  (le),  CaucafüSy  grande  chaîne  de 
montagnes  d’Aftc  , qui  s'étend  depuis  la  mer 
Noire  jufqua  la  mer  Calpienne  , entre  Say  & 
Dcrbent , & ferme  comme  un  mur  fifthme  que 
forment  ces  deux  mers.  Ceft  une  des  plus  hautes  d 
toute  PAiie  ; elle  eft  p refaite  toujours  couverte 
de  neige  , fur  tout  vers  le  tommer  Jufqucs  vers 
le  haut  , elle  abonde  en  miel  , bled , gomme , 
vins , fruits  ; on  y nourrit  beaucoup  de  porcs  & 
de  bétail.  La  vigne  s'élève  fort  haut  autour  des  ar- 
bres. Leshabitans  font  prefquetotts  chrétiens, & 
d'un  beau  fang , hommes  & femmes  : on  les  ap- 
pelle les  Suanes  , les  Atacajfi*  , les  A Uns  , les 
i,  ire  a JJ.  s , les  Ziques  , les  Caraco  lis.  Les  Suanes 
font  aufli  polis  que  courageux  ; ils  trafiquent 
fans  fe  fervir  d'argent  ni  de  monnoie.  ( NL 
D.  M .) 

CAUDEBEC , ville  de  France , en  Normandie , 
capitale  du  pays  de  Caux.  Elle  cil  riche  , bien 
peuplée,  & très-commerçante,  au  pied  d’une  mon- 
tagne , près  de  la  Seine , à 7 lieues  o.  de  Rouen , 
11  e.  du  Havre,  12  n.  e.  de  Lifieux.  Long.  18, 
22  -,  Lu.  49  , 30.  Sa  manufaéhire  de  chapeaux  a 
été  plus  confidérable  qu'elle  ne  l’cft  aujourd’hui. 
Cette  ville  eft  lç  ûégc  d’un  gouverneur  particulier, 
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1 & celui  d*un  bailliage  , d'un  préfidial , d’une  mai- 
trife  particulière  des  eaux  & forêts.  (A’.) 

CAUDES - AIGUES , petite  ville  de  la  haute 
Auvergne,  au  midi  de  Saint  - Flour,  & dans  la 
généralité  de  Riom.  Elle  eft  ainfi  nommée  à caule  de 
les  eaux  chaudes.  (A.) 

Caudes-Costes  , petite  ville  de  France,  dans 
l’Armagnac , à une  lieue  ilu  U Garonne. 

CAUDETTE  , pct.iv.  rivière  d’Efpagne , dans 
la  nouvelle  Cafiiile  , qui  le  jète  dans  le  Xucar. 

CAUDIEZ  , petite  ville  de  France  , en  Lan- 
guedoc , au  pied  des  Pyrénées  , fur  les  frontières 
du  Roufiillcn. 

CAUDROT  , ou  COUDROT,  petite  ville  de 
France,  en  Guienne  , dans  le  Bazadois  , à l'en- 
droit où  le  Drotfe  jète  dans  la  Garonne. 

CAULEM,  ville  des  Indes  , dans  1a  province 
que  les  Arabes  appellent  ÜeiaJ-al  Fulful  ; c’eft-à- 
cire , le  pays  du  Foi:  re  : c’cft  ce  que  nous  nom- 
mons le  pays  de  Calicut,  fur  la  cote  de  Malabar. 
Elle  eft  dans  une  belle  plaine. 

CAULET-  , rivière  de  France  , dans  le  Lan* 
eucdoc  , qui  prend  fa  fource  au  diocèfe  de 
Callrcs. 

CAUMONT  , petite  ville  de  France , en 
Guienne,  dans  le  Bazadois  , fur  la  Garonne.  Il 
y a beaucoup  de  villages  & de  bourgs  de  ce  nom 
dans  la  Guienne  ; il  y en  a aufli  un  dans  le  com- 
tat  Vcnniflin,  à a 1.  o.  de  Cavaillon. 

CAUNE  (la  ) , petite  ville  de  France , au  haut 
Languedoc , au  diocèfe  de  Cadres , fur  les  confins 
du  Rouergue.  x 

(.AUNES  (les),  petite  ville  de  France,  dans 
le  bas  Languedoc  , au  diocèfe  de  Narbonne, 
avec  une  abbaye  de  Bén.diâins.  (/?.) 

CAURZIM , ou  KAURZ1M  , cercle  de  Bohème; 
il  rtnferme  beaucoup  de  forêts , dont  le  bois  eft 
conduit  à Prague.  On  y compte  quatre  villes  mu- 
rées , une  ville  ouverte  , quatorze  petites  villes 
& bourgs  , ayant  châteaux  fciencuriaux  ; feize  pe- 
tites villes  & bourgs , fans  châteaux  ; cinquante 
quatre  châteaux  fcigneuriiux  , trois  couvens.  Le 
direfinire  du  cercle  tient  fes  féanccs  à Prague.  (A!.) 

Caurzim  , ville  royale  très-ancienne , dans  le 
cercle  de  meme  nom.  M.  Vofe'un  en  fait  la  capi- 
tale du  cercle  : il  1e  trompe  ; le  cercle  de  Caurzim 
n'a  point  de  capitale. 

CAUSSADE.  petite  ville  de  France  , dans  le 
bas  (jitcrcy  , près  l’Aveyrou  , à 5 li.  n.  e.  de 
Montauban  ; (on  territoire  produit  beaucoup  de 
t ru  (Tes  noires  8c  de  fafran. 

CAL*TE,  rivière  confidérable  de  l’Amérique, 
dans  file  de  Cuba , où  il  fe  trouve  beaucoup  de 
crocodiles. 

CAUX  (le  pays  de  ) , contrée  de  France  , dans 
le  diocèfe  de  Rouen  ; fituèe  entre  la  Seine  8c 
l'Océan , la  Picardie, le  pays  de  Bray  8c  le  Vexin- 
Normand;  la  capitale  eft  en  Caudebec  , où  l’on 
fabrique  des  chapeaux  de  ce  nom.  Ce  pays  com- 
prend dix  villes  , trente  bourgs,  & environ  fix 
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ours  paroifles  , quoiqu’il  n aît  que  dix  lieues  de 
large  fur  dxfept  aie  long  Sa  ligure  eft  triangu- 
laire. Les  cures  y font  d’un  revenu  considérable. 
Il  abonde  en  grains  Si  légumes , lins  , chanvres  U 
fruirs:  il  y a une  courume  parricitPèr  , qui  avan- 
tage beaucoup  les  aînés , ce  qui  oblige  les  puînés 
d ..lier  chercher  fortune  hors  du  pays.  Ln  volaille  y 
cil  excellente,  d’oul’on  donne  quelquefois  à lés 
poulardes  le  nom  de  a elinoties  Je  ( jj ux.  Le  gibier  & 
Je  poiflony  font  atilfi  en  abondance.  Ce  pays, à la 
rèlerve  de  ce  qui  forme  le  gouvernement  général 
du  Havre,  dépend  du  bailliage  de  fon  nom  (/?.) 

Cav  x , petite  vi'ic  de  France , au  diocèfe , & à 
2 li.  o.  de  Carcaflone. 

CAVA,  ville  d'Italie,  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  principauté  citérieure  : elle  eft  confide.able 
& bien  peuplée  ; fon  évêque  cil  fuflVagant  de  Sa- 
lerne  ; mais  il  ne  relève  que  du  faint-hège.  On  y 
fait  un  grand  commerce  de  toiles.  Elle  eft  au 
pied  du  mont-Mètélian , à îoli.  c.  de  Naples,  a n. 
o.  de  Salernc.  Long.  32 , ac  ; Ut.  40 , 40. 

C AVACHI , province  du  Japon  , dans  File  de 
Niphon , entre  le  golfe  de  Aléaco  & les  provinces 
de  Jamato , Idumi  & Vomi.  La  capitale  porte  le 
même  nom. 

CAVADO  (le)  , rivière  de  Portugal , qui  a fa 
fource  aux  frontières  de  Galice. 

CAVAlLLON  , petite  ville  de  France  , au 
comtat  Yenaiflin  , lur  la  Durance , à 4 lieues  d’A- 
vignon ; fon  nom  latin  eft  Cotcllio. 

Elle  a un  évêché  fuflragant  d’Avignon  : fon  ter- 
ritoire eft  très-fertile  & très-agréable.  Elle  eft  à 5 
li.  f.  o.  d'Avignon  , 9 n.  c.  d'Arles , ion.  o.  d’Aix. 
Ut.  41  , 1*  Jong.  îl,  51. 

C AV  AELE  , ville  de  Grèce  . dans  la  Macé- 
doine, près  de  l’Archipel.  Cétoit  autrefois  une 
giande  ville  ; pluftetirs  ruines  , & fur  - tout  les 
relies  d'un  bel  aqueduc  à double  rang  d'arcades , 
les  unes  fur  les  autres  , attellent  encore  fon  an- 
cienne grandeur. 

C A VALI.EK1E  (la  ) , petite  ville  de  France , en 
Roueretie  , vers  les  frontières  des  Cevcnes. 

CAVAN  , ou  CAVON  , contrée  d'Iriande  , 
sfc-ec  titre  de  comté,  dans  la  province  d Uiller  , 
dont  la  capitale  porte  le  même  nom,  à 24  lieues 
n.  o.  de  Dublin.  La  ville  envoie  un  député  au 
parlement.  Long.  10  , to  ; Ut.  54. 

CAVE  , une  des  iles  Orcades  , au  nord  de 
l'Etoffe. 

CAVEN  , Fovrj  Kowno. 

CAVERN1ECK  , petite  ville  de  la  Prude  occi- 
dentale , dans  la  province  de  Micliclow , prêt  de  la 
rivière  de  Dribeno.  (A) 
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CA  VIAN  A (île  de  J , clans  l'Amérique  méri- 
dionale, au  JBsu:l,  à l'embouchure  <ie  la  riviere 
de*-  Amazones.  Elle  eft  aujourd’hui  défcrtc. 

CAVINAS  (les)  , peuple  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , dans  la  province  de  Charcas. 

CAVITE,  ou  OiVlTA , ville  de  Hic  de  Ma- 
nille,  l’une  des  Philippines, avec  un  bon  château 
& un  port . près  duquel  on  conftruit  les  vailleaux. 
Elle  eft  à 4 lieues  de  Manille. 

C A VOL  A , forte  relie  d’Italie  , dans  l’état 
de  la  république  de  Venife  , fur  la  rivière  de 
11  rente. 

CAVOURS , ou  CÀOURS , petite  ville  d’Italie  , 
en  Piémont,  fur  les  frontières  de  France.  Elle  fut 
prile  d aftaut  & faccagce  par  les  François , en  1 650. 
Ellc  cft  à 6 milles  de  Pignerol. 

CAWROORA  , ou  COURWO  , rivière  de 
l’Amérique , à huit  lieues  de  Cayenne. 

CAXAMALCA,  ville,  6c  petit  pays  de  l’Amé- 
rique méridionale,  au  Pérou  , abondant  en  mines 
d’or  & d'argent , & qui  donne  beaucoup  de  laine. 
Les  pâturages  y font  excellons  , & l’on  y recueille 
beaucoup  de  mai>  & de  fruits.  Les  Indiens  de  ce 
canton  , font  paifiblcs  , honnêtes  & induftrieux. 
La  ville  eft  à 30  li.  de  la  mer  Pacifique.  Long.  304  , 
40  ; Ut.  mtnd.  8 (/?,) 

CAXEM  , ou  CAYEM  , ville  d’Afie  , dans 
l’Arabie  Heurcufe , avec  un  bon  port , fur  l’Océan. 

CAYAKA,  petit  pays  d'Afrique  dans  la  Nigri- 
rie , au  nord  de  la  rivière  de  Gambie. 

CAYE*  Qaya  , petite  rivière  d’Efpagne  , dans 
rEftramadure , fur  les  frontières  de  Portugal.  Elle 
fejète  dam  la  Guadianaà  lîadajoz. 

CAYEMITES  , petites  iîcs  de  l’Amérique  , à 
l’occident  de  111e  Saiat-Domingne  ; elles  font  partie 
des  tics  Antilles.  Les  nabttans  de  Saint-Domingue 
y vont  pécher  des  tortues.  (J?  ) 

CAYLAR(le),  ou  LE  CAYLfcS,  petite  ville  de 
France  dans  le  Languedoc  , au  diocèfe , 6c  à 5 li. 
n.  de  Lodève. 

CAYLUS,  petite  ville  de  France  , dans  le  bas 
Qucrcy  , fur  les  frontières  du  Rouereue , à 8 li. 
n.  c.  de  Montauhan.  On  a aufti  donne  le  mémo 
nom  à un  village  de  Rouairoux , diocèfe,  & à 4 
li.  f.  de  Caftres , en  Languedoc. 

CA  YM  A N : il  y a trois  îles  de  ce  nom  , dans 
l’Amérique  feptentrionale  , au  midi  de  Elle  de 
Cuba , & à l’occident  fcptentrional  de  la  Jamaï- 
que : elles  font  inhabitées , & prefqnc  fans  aucune 
eau  douce. 

CAYNO  , ou  CANO , petite  îlé  de  l’Amérique 
méridionale , dans  la  mer  du  Sud , à l'extrémité  do 
la  province  de  Cofta-Rica, 
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CRAYONNE,  rivière  d’Amérique,  dams  File  de 
. Saint-C.hriftophe. 

CA  YOR  ( le  lac  de  ) , lac  d Afrique , au  nord  du 
Sénégal , par  les  débordemens  duquel  il  eft  formé. 
Le  pays  voifin  eft  agréable  & bien  cultivé.  Ce  lac 
eft  a lcc  une  partie  de  l’année  , & on  l'enfe- 
mence.  (/?.) 

CA  YOR , ou  CAHIOR  , petit  royaume  d’A- 
frique , en  Nigritie , entre  le  Sénégal  & le  cap- 
Verd. 

CAYPUMO,  rivière  d’Afie,  dans  la  prcfqulle 
de  l'Inde,  au  dvlà  du  Gange. 

CAYRAÇ,  petite  ville  de  France , en  Guienne  , 
dans  le  Qucrcy  , fur  la  rivière  de  Lot. 

CAZALLA  , petite  ville  d’Efpagne,  en  Anda- 
loulic,  dans  la  Sierra-Morena. 

CAZAUBON , petite  ville  de  France  , dans 
l’Armagnac , fur  la  rivière  de  Douze  à 2 Ü.  n. 
o.  d’Eaufe.  Cazaubon  n’étoit  pas  de  cette  ville , 
mais  de  Bordeaux  en  Dauphine. 

CAZBAT,  ville  ancienne  d’Afrique  , au  royau- 
me de  Tunis.  Le  pays  eft  en  friche  , & fert  de 
pâturage  aux  troupeaux  des  Arabes. 

CAZERES,  petite  ville  de  France,  en  Gafco- 
gne  , fur  la  Garonne.  Il  y a une  aurre  ville  de  même 
nom  en  Ga  (cogne  , fur  F Ad  ou  r; 

CAZERN  , ville  & foitcreffe  de  Pologne , dans 
la  baffe  Podolie , fur  le  Nieller. 

CAZEROM , ou  CAZERON  , ville  d’Afie , au 
royaume  de  Perlé  , capitale  de  la  province  de 
Sapour,  qui  fait  partie  de  la  Perfe  proprement 
dite , entre  les  rivières  de  Bofchamir  & de  Ben- 
demir. 

CAZIMIR , ou  KAZIMIERZ,  Voye^  Casimir. 

CAZMA  , bon  port  de  l’Amérique  méridio- 
nale , au  Pérou,  dans  l’Audience  de  Lima  (/L) 

CÂZZICH1,  petite  rivière  de  111c  de  (Candie  , 
qui  fe  jète  dans  la  mer , près  de  Spinalonga. 

CE,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xanfi  , où  elle  cil  la  troiftéme  , entre  les  grandes 
cités. 

CEA  , rivière  d’Efpaene,  au  royaume  de  Léon: 
elle  prend  fa  fource  près  des  Afturies  , & fe  jète 
dans  le  Carrion. 

CE  AUX  , rivière  de  France , dans  le  Gâtinois  , 
qui  fc  jète  dans  le  Loing. 

CEBU , ou  ZEBU , ne  d’Afie , l’une  des  Phi- 
lippines , dans  la  mer  des  Indes. 

CECER1GO , ou  CERIGOTTO,  petite  île 
de  l’Archipel , entre  celles  de  Ccrigo  & de  Candie. 

CECLMBRA.  Foyer  Cezimbra. 

CF. CINA , rivière  d Italie , dans  la  Tofcanc,  en- 
tre Livourne  & Piombino.  Elle  a fa  fource  dans  le 
Siennois . de  fe  jète  dans  la  Méditerranée. 

CEDOGNA , ville  dltalte  au  royaume  de 
. Géogrsjhit.  Tonte  /.  P art  U II, 
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Naples , dans  la  Principauté  ultérieure  , an  pied  de 
l’Apennin  , avec  un  évêché  fuflragnnt  de  Conza. 
Elle  eft  à demi  ruinée.  Long,  13  , lat.  41,3. 

CEDRO , rivière  de  Trie  de  Sardaigne , qui  fe 
jète  dans  la  mer , près  d’un  petit  golfe  de  même 
nom. 

CEFALONIE,  ou  CEPHALONIE,  île  conft- 
’dérablc  de  la  Grèce  , au  fud  de  l'Albanie , & au 
n.  e.  de  la  Morce.  Elle  eft  fertile  en  huile , en  vin 
rouge,  en  mufeat  excellent,  en  oranges  , grena- 
des, & en  raifms  de  Fefpéce  de  ceux  de  Corinthe. 
Son  climat  eft  fort  chaud.  11  y a des  fleurs  aux 
arbres  pendant  tout  l’hiver.  Elle  eft  fujete  aux 
Vénitiens  depuis  1114.  Les  Turcs  la  leur  enle- 
vèrent en  1479,  & la  perdirent  quelques  an- 
nées après.  La  capitale  en  eft  Céfalonie,  qui  a un 
évêché  fuflragant  de  Corfou , & qui  eft  uni  à ce- 
lui de  Zanre.  Long.  38,10;  lat.  38 , 30.  (R.) 

CLFALU , ou  ŒFALEDI,  ville  de  Sicile, 
dans  la  vallce  de  Dcmona , avec  un  château , un 
port,  fit  un  évcché  fuflragant  de  Mefline.  Die  eft 
à 1 5 li.  n.  o.  de  cette  dernière  ville.  Long.  11,1c; 
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CEGA,  petite  rivière  d'Elbagne,  au  royaume 
de  Léon , qui  fe  jète  dans  le  Duero. 

CEI  LAN,  ZEYLAN  , ou  CEYLAN  , île  trés- 
coniidérable  d’Afie,  dans  la  mer  des  Indes.  Flic 
a quatre-vingt  lieues  de  longueur  fur  trente  dans 
fa  plus  grande  largeur.  En  général  Pair  y eft  très- 
bon  , le  pays  monttieux , les  vallées  fertiles.  Elle 
abonde  en  vaches  & en  animaux  de  toutes  efpèces, 
excepté  en  bétes  à laine.  Il  s’y  trouve  plufieurs  oi- 
lèaux  inconnus  en  Europe , des  ferpens  très-dan- 
gereux , des  fmges  & des  fourmis  qui  font  beau- 
coup de  dégât  ; quantité  de  pierres  prccicufes , de 
l’ivoire,  & plu  fleurs  racines  pour  la  teinture,  du 
gingembre  , du  cardamome , oc  des  drogues  médi- 
cinales. Le  riz , qui  fait  la  nourriture  ordinaire  des 
habitans , y croît  dans  la  plus  grande  abondance.  Le 
commerce  principal  connftc  en  canelle  excellente  , 
qui  y abonde.  Dure  les  arbres  extraordinaires , ce- 
lui qu'on  nomme  tallipot , a , dit-on , des  feuilles  li 
grandes , qu’une  feule  , quand  elle  eft  lèche , peut 
couvrir  quinze  ou  vingt  hommes, & les  garantir 
de  la  pluie.  Les  Holbndois  en  poflièdent  prcfque 
toutes  les  côtes,  & le  toi  de  Candi  ou  de  Caddi , 
eft  maître  de  l’intérieur  du  pays.  Deux  nations  dif- 
férentes par  les  moeurs,  par  le  gouvernement  & 
par  la  religion  , habitent  Vile  de  Ceilan.  LesBcdas 
établis  dans  la  partie  fcptentrionale , fout  partagés 
en  tribus  qui  obéiflent  à un  chef  dont  l'autorité 
eft  limitée.  Ils  vont  prcfque  nuds.  Ces  tribus  font 
unies  pour  la  défenfe  commune;  il  eft  rrès-dru- 
teux  qu’elles  aient  un  culte.  Une  nation  plus  ne m- 
brewft  & plus  ptttlTante,  qu’on  pomme  les  Ckingu • 
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lais , eft  maîtreflb  de  la  partie  méridionale  de  l'ile> 
Ils  (ont  vêtus , & obéirtent  à des  dcfpotes.  Ils  re- 
connoirtent  un  cire  fuprème , 6c  des  divinités  du 
fécond  ordre.  Ils  font  fourbes  , intérefles,  compli- 
menteurs comme  tous  les  peuples  cfclaves.  Long. 
97,  1*0;  Ai».  J,JJ~  io .(«.) 

CELAMA  , ville  des  Indes  , eu  Àfte,  dans  rite 
de  Banda , Tune  des  Molucqucs. 

CELANO  , petite  ville  d Italie  , au  royaume  de 
Naples,  dms  l'Abrutie  ultérieure  , avec  titre  de 
comté,  à une  demi-lieue  du  lac  de  même  nom. 
■Long.  3 1 , *to  ; Ut.  41. 

CELEBES  , ou  MACASSAR  ( île  de  ), 
grande  ile  de  l’Afle,  dans  la  mer  des  Indes  , fous 
I équateur,  au  midi  des  Philippines, & à lorient 
de  celle  de  Roméo.  Elle  a environ  cent  quarante 
lieues  de  long  fur  quatre  - vingt  ■ cinq  de  large. 
Quoique  fituée  au  milieu  de  la  zone  torride,  ks 
chaleurs  y font  tempérées , à caulc  des  pluies  abon- 
dantes 6c  des  vents  frais  qui  y ié*gnent.  Une  édu- 
cation aurtére  rend  les  habitans  de  Cclebcs  agiles, 
induftrieux , robuftes.  Dans  la  guerre , leur  pre- 
mier choc  cil  terrible.  Cette  ile  obéit  à divers  pe- 
tits princes  du  pays,  qui  font  en  quelque  forte 
ftibordonnés  aux  Holhndois  qui  en  écartent  les 
nations  Européennes,  l a capitale  le  nomme  Cti  - 
if  ci.  Le  halàrd  feul  a décidé  de  la  religion  que  pro- 
fèrent les  Macalsarois  : ennuyés  d étre  idolâtres , 
ils  envoyèrent  des  députés  aux  Chrétiens  qui  de 
meuroient  dans  leur  voirtn.  ge , & ils  en  envoyè- 
rent en  même  te  ms  d'autres  au  roi  d’Achem , qui 
éroit  Mahométan , d ns  la  réfolution  de  prendre  la 
religion  de  ceux  qui  leur  enverroienr  les  premiers 
des  apôtres.  Les  Chrétiens  furent  prévenus  par  les 
Mahométans , dont  eu  cou&quence  Us  embrafsè- 
rent  la  doârine. 

Cette  ile  abonde  en  girofle , mufeade  , riz , 
fruits,  palmes  qui  portent  le  coco,  & en  bétail. 
L'on  y exploite  d ailleurs  quelques  mines  d'or. 

**(?ELEF  , rivière  de  Barbarie , qui  tombe  dans  la 
mer  à 3 lieues  d Alger,  (/?•) 

' CELL , petite  rivière  d’Allemagne , en  Suabe  , 
qdï  fe  jéte  dans  le  Danube. 

Cell  , petite  ville  d'Allemagne,  dans  1 eleflorat 
de  Trêves  ; fur  la  Mofcllc. 

CELLAMARE,  petit  pays  d'Italie,  au  royaume 
de  Naples , dans  la  Terre  de  Bari.  (/f.) 

CELLE  (la) , riche  abba  ve  de  France  , en  Cham- 
pagne , au  diocéfc  & près  de  Troycs  , au  fud- 
oueft  , ordre  de  Saint-Benoît. 

Celle  . ou  M arien  Celle  , Maria  CdU.  Voyt\ 
Marien-Zell. 

CELLEEROUIN , bourg  de  France , en  Angou- 
mois , fur  la  rivière  de  Sonne , à une  lieue  n.  de 
Chart’eneuil , Sc  5 n.  e.  d’Angouléme , avec  une 
abbaye  de  l'ordre  de  Saint  Auguftin , fondée  en 
ira». 

CELLERFELD  , ville  d'Allemagne  , dans  le 
Jiartf  ^ fur  la  civicrc  d laser . près  de  GoCar  , rc- 
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marquahle  par  fes  fonderies  & fes  mines.' 

CÈLLE-SAlNT-HlLAIRE,  abbaye  de  France  £ 
au  diocéfc  6c  près  de  Poitiers , ordre  de  Saint 
Auguflin.  Il  y en  a une  autre  du  nom  de  la  Celle 
à 10  li  f.  de  Poitiers,  & 3 f.  de  Saint-Maixant,  qui 
eft  très-riche , fondée  vers  1 1 37, 

Celles  , ou  Selles  en  Bekri  , ville  & abbaye 
de  France,  aux  confins  du  Blailois,  fur  le  Cher* 
Long.  19, 15;  Ait. 47,  ij. 

CELOR1C  O , ou  SELER1CO  , petite  ville  du 
royaume  de  Portugal , dans  la  province  de  Bcira, 
fur  le  Mondcgo. 

CENEDA  , ville  aflêz  peuplée  d’Iraüe , dans 
l’état  de  Venife  • & dans  la  Marche  Trcvifane* 
avec  un  évêché  furtragant  cl  Udine.  Elle  eft  à 8 li. 
rt.  de  Trévifc  , 4 f.  de  Bclluno.  Long.  »o  , 30  j 
Ut.  46.  (/?  ) 

CENIS  (le  Mont),  montagne  des  Alpes,  fur 
la  route  de  France  en  Italie.  La  novalèfe  eft  au 
pied  du  Mont-Cenis  ; on  y prend  des  mulets  pour 
monter  au  plus  haut  endroit  du  partage  , oh  fc 
trouve  une  j laine  8c  meme  une  vallée,  au  milieu 
de  laquelle  cil  un  lac  qui  peut  avoir  lin  nulle  de 
circuit,  8c  dont  on  ne  connoir  pas  iufqu’ici  la  pro- 
fondeur. Le  côté  qui  regarde  la  Savoie  eft  beau- 
coup plus  roidc  que  1 autre,  quokju  il  y parte  con- 
tinuellement des  chevaux.  Ce  font  des  hommes 
pour  lordinaire  qui  portent  les  voyageurs  de  ce 
côté  là.  Foyer  MoNT-CeNIS. 

Cenis,  rivière  de  l'Amérique  feprentrionnle  , 
dans  la  Louitianne.  Elle  fc  jéte  dans  le  golfe  du 
Mexique. 

Cenis  (les),  peuples  fauvages  de  l'Amérique 
feprentrionale , dans  b Louifiane , vers  la  fourefr 
de  la  rivière  de  Cenis. 

Cenis  , rivière  de  l'Italie,  dans  la  Calabre 
ultérieure.  Elle  prend  fa  fource  dans  l’Apennin  T 
6c  fc  rend  dans  le  phare  de  Meflinc  , près  de 
Catona. 

CEN  N A , ville  d’Allemagne  , au  cercle  de  Fran- 
conie  , dans  la  principauté  d’Onolsbach  Mie  fe 
nomme  aujourd  hui  l^ingcnrcnn.  C’eft  un  ville  mu- 
rée au  bord  de  la  Zenne.  On  y prépare  de  bons 
cuirs.  Les  bourgraves  héritèrent  de  cette  ville  erv 
1248  des  ducs  de  Mèran.  Elle  fut  conrtdèrable- 
raent  endommagée  par  les  incendies  de  1388  & 
de  1710. 

CEPHALOME.  Voyt^  Céfalonie. 

CERAM , ou  CEIRAM , ile  confldérable  d’Arte 
dans  la  mer  des  Indes,  l’une  des  Moluques  , donr 
la  plus  grande  partie  eft  aiix  Hollandois  , qui  y 
ont  des  torts  8c  des  néereries  ; le  refte  dépend  du 
roi  de  Ternate.  Cette  tic  peut  avoir  56  lieues  de 
long  fur  16  de  large.  Les  habitans  font  Mahomé— 
tans.  Les  HoUandois  en  ont  fait  arracher  les  giro- 
fliers. 

CERAS , petite  île  de  Grèce , près  d'Athènes.  Ans 
nord-cft  de  cette  ile  ou  rocher,  il  y a un  allez  bon» 
port  nommé  Porto  Lon^o.  C’eft  là  qu’eft  b barqu?* 
de  Colouri  à Athènes  , d’où  le  port  n ’eü  éloigné: 


Digitized  by  Google 


€ F.  R 

que  de  deux  lieues.  Cecte  pcritc  ilc  eft  jointe  à une 
autre  qu'on  diftingue  par  les  furnoms  de  grande  Si 
de  petite  Kirj. 

CERCAMP , très-riche  abbaye  de  France , foiv 
dcc  en  1140,  en  Artois,  au  diocéfe  d'Amiens, 
ordre  de  Ciseaux,  à 2 lieues  n.  de  Dourlcns. 

CERCANCE A IL,  abbaye  de  France,  tondcc  en 
1181,  dans  ieGâtmois,  au  diocéfe  de  bens.  Elle 
eft  de  1 ordre  de  Liteaux , à 2 lieues  f.  de  Ne- 
mours, (Æ  ) 

CERCARE  (le),  petite  ilc  d’Afrique,  dans  la 
mer  Méditerranée  , fur  la  cote  du  royaume  de 
Tunis. 

CERDAGNE  (la  ) , petite  province  d’Efpagnc , 
dans  la  Catalogne,  feparce  du  RoulFxlion  par  les 
Pyrénées.  Puyccrda  eit  la  capitale  de  la  Cerdaguc 
Elpagnole. 

Cekdagne  Françoise  ( la  ) , eft  la  partie  de 
Ja  Ccrdagne  qui  eit  dans  le  Koullillou.  Mont- 
Louis  en  cft  la  capitale,  (/?.) 

CERENZA , ou  AC1RENZA  , ville  d'Italie,  au 
royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre  citérieure, 
fur  un  rocher  clcarpé,  avec  un  évêché  uni  à celui 
de  Cariari.  Elle  eit  à 4 li.  n.  o.  de  Saint  beverino. 
long,  34,5 o\Ut.  39, 23.  (R Y 

CERET  , Leretum  , pecire  ville  de  France,  dans 
IcRouftifton,  Itir  la  rivière  de  Tet,où  il  y a un 
pont  magnifique  d’une  feule  arche,  & de  la  plus 
grande  hardiellc.  C’cft  le  lieu  où  s’airemblcrcnr  les 
commitfaires  d’Efpagnc  ôt  de  France . pour  rcgler 
les  limites  des  deux  royaumes,  en  1660.  La  ville 
cft  petite,  les  rues  & la  place  aufli.  Il  n’y  a qu'une 
pareille,  mais  un  grand  nombre  d'eccicliaÜiqucs 
pour  la  dclTervir.  Le  fauxbourg  cil  plus  grand 
que  la- ville  ; les  rues  en  iont  belles,  ainn  que 
lap'ace.  On  y voir  un  couvent  de  Carme*  & un 
autre  de  Capucins.  Elle  eit  à 5 lieues  f.  o.  de  Eer- 
pignan  (A!) 

CEKPROY,  chef  d’ordre  des  Mathurins , dans 
le  duché  de  Valois,  à une  lieue  f.  de  la  Ferté- 
Milon. 

CER1GNOLE,  à 10  lieues  f.  e.  de  Manfrcdo- 
nia , 6c  à 2 li.  de  l'üfante  , dans  la  Pouiilc , au 
royaume  de  Naples  , ou  les  François  furent  défaits 

e"c£R?GO  , Cythera , île  de  l’Archipel , au  fud-eft 
de  la  Morée , & au  nord  occidental  de  celle  de 
Candie.  C’eft  la  même  que  celle  qui  a été  tant  , 
chantée  par  les  poètes  fou»  le  nom  de  t y t hère.  avec 
une  petite  ville  de  mcfbc  nom.  Elle  abonde  en 
lièvres  , eu  caille* , en  tourterelles  . &.  en  faucons. 
Elle  appartient  aux  Vénitiens.  (Æ.) 

CERIN Eb,  Ctrjunia , petite  ville  de  file  de  Chy- 
pre, avec  un  bon  château  , un  port , & un  éveque 
Crée  fudragant  de  Nicolie.  Langit.  51 , 18;  latit. 

3 S*  ?*• 

CER ISOLES , Cerifolet , village  de  Piémont , où 
les  François  défirent  les  Efpagnols , le  14  avril 
1544 , lous  François  iCf.  Il  cft  u 3 lieues  o.  d Albc , 
a e.  de  Carmagnole. 
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CF.RÏSY,  bourg  de  France , en  Normandie , tu 
diocéfe  & à 4 lieues  f.  o.  de  Bayeux , avec  une 
très  riche  abbaye  de  Bénédiélins. 

CLRLlhR.  yu\e{  Erlach. 

CERNAY  EN  DORMOIS  , petite  ville  de 
France , en  Champagne , à 8 li.  de  Reims. 

CERNI  ( Saint  ) , petite  ville  de  France,  dans 
le  Rouergue  , à 6 lieues  o de  Vabres. 

CEKNU  , petite  ville  d’Airiquc , au  royaume 
de  Maroc  , dans  la  province  de  Duquela. 

CERNY,  pcrùe  ville  de  Elle  de  France,  dans 
la  généralité  de  Paris , a j lieues  c.  d’Etainpcs. 

CtRRiTO , petite  ville  d Italie  , au  royaume 
de  Naples , dans  la  province  de  Labour. 

CERS , petite  ilc  de  l'Océan  , fur  les  côtes  da 
France,  à l’orient  de  celles  de  Gernezey 

CERTALDO.  Vaye^  Castro  Caltaldo. 

CER V AR  A , petite  ville  de  Portugal , dans  la 
province  de  Tra-lownontes,  pré*  du  Minho.  Elle 
cft  lortinée  par  de  très-bonnes  murailles. 

CERVARO  , rivière  d’Italie  , au  royaume  de 
Naples  , dans  la  Capitaliste. 

CERVERA,  petite  rivière  d’Italie  , dans  la 
Vaïteline. 

Cervera  , ville  & château  d’Efpagne  , au 
royaume  de  Valence.  (ÆA 

Cervera  , bourg  d'Eipagne  , dans  la  nouvelle 
Caftillc,à  8 lieues  communes  d'Efpagnc  fud-oucft: 
de  Cuença. 

Cervera,  viguerie  & pcritc  ville  d’Efpagne, 
dans  la  Catalogne  , fur  une  rivière  de  même  nom  , 
qui  fe  jéte  dans  la  Segra  , au-deflùs  de  Lérida.  Elle 
a une  université  fondée  en  1717.  Cette  ville  fignala 
fa  fidélité  envers  Philippe  V , dans  le  tents  de 
ta  révolte  de  la  Catalogne.  Long.  18 , 44  ; Ut. 
41 . 28. 

CER  VI . île  de  P Archipel , au  midi  de  la  Moréc, 
près  de  file  de  Cerigo. 

CERVIA , ancienne  & riche  ville  d’Italie , dans 
la  Romagne , fur  le  golfe  de  Vernie  , entre  les 
rivières  de  Savio  & de  Hfatcllo.  Elle  a un  évêché 
fufiragant  de  Kavenne  , & elle  cft  fituce  à 4 li.  f.  e. 
de  cetre  ville,  fur  le  golfe  de  Venifc.  L’air  y cft 
mal  fatn.  / one.  30;  Ut.  44 ,16.  (/?•) 

CESANO  (le) , rivière  d'Italie  , dans  l’état  de 
l'Lglife  , au  ducué  d’Urbin.  Elle  fc  jéte  dans  la 
goltc  de  Venifc. 

CÉSARÉE  SUR  LA  MF.R , ancienne  capitale 
de  Mauritanie.  11  en  refte  des  ruines  fort  étendues. 
On  croit  que  c’cft  la  Jol  de  Pline,  de  Ptolomce 
& de  Pomponius  Mêla. 

CÈbE  ( la  ) , petite  rivière  de  Languedoc , qui 
fe  jéte  dans  le  Rhône,  vis-à-vis  d’Orange  , & qui 
roule  de*  paillettes  d’or. 

CESENA  , belle  & forte  ville  d’Italie  , dam 
l’état  de  l’EgÜfe  & dans  la  Romagne , fur  le  Savio  . 
avec  un  évêché  fufTragant  de  Ravenne.  Elle  cft  à 6 
h.  e.  de  cetre  ville.  Cer:e  ville  cft  petite , mais  agréa- 
ble ,&  bâtie  au  pied  d’une  montagne , fur  laquelle 
cft  une  mauvaife  citadelle  qui  la  commande.  EÜ£ 
Eco  q 
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a un  bel  hêteî- de  •Tille,  & une  fontaine  ornée 
de  ftatues.  On  n’y  conmre  pas  moins  de  quinze 
couvcns  d’hommes , 6c  fept  de  femmes.  Les  vins 
«L  Ccfcna  ctoient  cftimés  du  teins  des  Romains. 
Les  habitans  y font  d’nne  gaieté  qui  annonce  la 
pureté  du  climat.  C’cft  la  patrie  de  Jacques  Maz- 
zoni , reçu  doreur  en  théologie  à Bologne  à l’âge 
de  dix-huit  ans  , 6c  admiré  de  tous  ceux  qui  l'in- 
terrogèrent. Long.  29,  46  ,Ut.  44,  8.  (/?.) 

CLSSARES,  peuple  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  la  terre  Magell.miquc , à l’orient  de  la  Cor- 
dillère. 

CESSE,  rivière  du  duché  de  Luxembourg,  qui 
fe  précipite  dans  un  abîme  près  de  Ham , 6c  après 
avoir  coulé  une  lieue  fous  terre , reparoi,  de  nou- 
veau. Je  11e  fais  pourquoi  on  douterait  d’un  pareil 
phénomène.  Je  connois  trois  rivières  en  France 
gui  coulent  ainfi  fous  terro , 8c  reparoiffent  cn- 
iuite  ; la  Mcufe  à Bazeuillcs , dans  la  Lorraine;  la 
rivière  Maudite  à Gand",  en  Champagne  , dans  le 
Bafligni , & un  étang  ,qui  pourrait  mériter  le 
nom  de  rivière,  8c  qui  coule  deux  lieues  6c  demie 
fous  terre  , à commencer  de  Liffor-  le  - Petit  en 
Balîignî , & reparoît  à Netifchàtcau  en  Lorraine. 
Je  pourrais  y ajouter  la  Gtiadtana  en  Efpagne,6c 
plusieurs  autres.  (Àf.  D.  A/.) 

Cesse,  petite  rivière  de  France,  dans  le  Lan- 
guedoc, qui  fe  perd  dans  l’Aude. 

CESSENON,  petite  ville  de  France , dans  le  bas* 
Languedoc , au  diocèfe  6c  k 4 lieues  f.  c.  de  Saint- 
Pons,  3 n.  de  Bcriers. 

CESTAS,  paroitTc  du  Bourdelois  , limitrophe 
des  landes , & dans  les  graves  de  Bordeaux , au 
comté  d’Ornen.  On  y a découvert  en  1742  un 
temple  oélogone , 8c  phiiîeurs  bas  reliefs , lesquels 
désignent  des  fêtes  de  Cybèle,  une  initiation  î fes 
royitères , 6c  tin  facritîce  qu’on  lui  a offert  : on  en 
peut  voir  la  figure  ëc  le  plan  dans  une  Jifferutio* 
fur  ce  temple,  donnée  en  1743  par  M.  Jaubert, 
impr.  à Bordeaux  , in - 1 2. 

CETTNA  , rivière  de  Dalmatie,  qui  prend  fa 
fource  dans  la  Bofnie , 6c  fe  jéte  dans  le  golfe  de 
Vcnife. 

CETONA , ville  d'iralie  en  Tofcane  , dans  le 
terri  roi  rc  de  Sienne.  (/?.) 

CETRARO . ville  du  royaume  de  Naples,  dans 
la  Calabre  citéricurc , fur  la  côte  de  la  mer  de  Tof- 


(ETTE(le  port  de),  autrement  le  port  Saint- 
Louis,  petite  ville  de  France  en  Languedoc, 
avec  un  port  muni  d’un  phare  6c  de  plusieurs  forts 
C’eft  le  fiége  d un  gouverneur  particulier , 6c  il 

La  état  major.  C’cft  où  commence  le  canal  de 
ngiudoc.  Elle  eft  entre  Montpellier  6c  Agdc. 


3EÜ, ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chanton  ou  Xanrung.  C’cft  la  féconde  métropole 
de  cette  province. 

CEVA,  Ceba  , ville  ferre  d’Ttalie , dans  le  Pié- 
mont , au  comté  d AfU , fur  lç  Tanaro,  EUc  a titre 
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de  marquifat , 6c  une  bonne  cltadetle.  Elle  eft  k 
3 1».  f.  e de  Montdovi , 8 6c  demie  f.  d'Aibe , 
7 o.  de  Savone  Long.  25 , 40  ; lut.  44 , 10. 

CEUTA  , Sept m , ville  forte  d’Afrique  , fur  la 
c’tc  de  Barbarie , au  royaume  de  Fez , dans  la  pro- 
vince de  Hasbatc  , appartenante  aux  Efpagnols. 
Elle  a foutenu , en  1697,  un  fiège  des  plus  vi- 
goureux conue  les  Maures.  Long.  17,  10;  Ut* 
35,36. 

Cette  ville  n'a  qu’un  petit  port , 8c  un  évéché 
fu'Tragant  de  Lisbonne.  Jean , roi  de  Portugal , la 
unit  fur  les  Maures  eu  1415.  Depuis  la  révolution  de 
Portugal  en  1640,  elle  eft  aux  E'pagnols , auxquels 
«Hé  fut  abandonnée  par  le  traité  de  Lisbonne  en 
16^8  F' Je  eft  fur  le  détroit  vis-à  vis  de  Gibraltar. 
Auprès  de  cette  ville,  eft  la  montagne  des  Singes 
qui  a fept  fommets.  Les  anciens  la  nommoient  les 
Sept  Fr  très.  (J?.) 

CEZAR  , rivière  de  l'Amérique  méridionale  , 
en  Terre  Ferme , dans  le  gouvernement  de  Sainte- 
Maithe.  Elle  fe  perd  dans  celle  de  Sainte  Made- 
leine. On  la  nomme  auff»  Pjmpatas.  (/?.) 

CÈZE  ( la  ).  Poyeç  Sèse. 

CEZ  MBRA,  ville  & port  de  Portugal , dans  la 
province  d Fftrcmadure  , à l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Zedaon , au  fud  de  Lisbonne  (/?.) 

CEZY,  bourg  de  France,  à 5 lieues  n d’ Au- 
xerre 

CHAAGE,  riche  abbaye  de  France  , fondée  en 
1133,  dans  un  faux  bourg  de  Meaux.  Elle  eft  de 
l’ordre  de  Saint- Auge  ftin  ( R .) 

CHAAL1S.  Voye^  Chally. 

CHABANGI,  petite  ville  de  la  Turquie,  en 
Afie , dans  la  Natolie  , à une  journée  d Ifnich,  6c  à 
quatre  de  Conftantinople , fur  le  bord  du  lac  de 
Cnabangigul  ; il  y a deux  caravanferais.  Ce  lac  a 
bien  dix-huit  lieues  de  tour.  On  y pcche  quantité 
de  poiffons. 

CHABANOIS  , petite  ville  de  France,  avec 
ricrc  de  principauté,  en  Angoumois,  à 2 lieues  n. 
de  Roche  Chouart. 

CHAR  IRAN  , ville  d’Aftc  dans  le  Schirvan, 
entre  IJerbent  6c  Schamaki , à l’occident  de  la  mer 
Cafpicnnc. 

CHABEUIL,  petite  ville  de  France,  en  Dau- 
phiné , dans  le  Valentmois  , avec  une  juftice 
royale.  (Æ.) 

CH  ALLAIS  (le),  Cohallicus  ager,  province  du 
ducr.é  de  Savoie , avec  titre  de  duché,  borné  par 
le  lac  de  Genève,  par  ItfVallais,  par  le  Faufilant 
& la  république  de  Genève  ; la  capitale  en  efl 
Thonon. 

CHABLIS,  petite  ville  de  France  en  Cham- 
pagne , à l'extrémité  du  diocèfe  de  Langrcs  , dans 
le  Senonois , éloignée  d’Auxerre  de  quatre  lieues» 
fur  les  confins  de  la  Bourgogne.  Longit . 21  9 
20  *,  Ut.  47,  47.  Elle  eft  remarquable  par  fes  ex- 
cellcns  vins  blancs.  Les  Calvinilles  la  prirent  en 
1598.  Il  s’y  donna  unefauglaïuc  bataille  en  841. 
(Æ) 
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C^ABNO  , ville  de  Pologne , dans  la  haute-  I 
Volhinie.  fur  la  rivière  d'Ufza. 

CHABRlA,  rivière  de  Macédoine»  dans  la  pro-  1 
vince  d'Embol».  Elle  fe  jère  dans  la  Mèdiurraitnée 
à Saloniqtie. 

CH  ABU  R , rivière  d’Afie,  dans  le  Diarbek,  qui 
fe  jète  dm»  l'Euphrate  à Alchahur. 

CHACAlNGA,  contrée  de  l'Amérique  méri- 
dionale « au  Pérou,  dans  l’audience  de  Lima 

CtiACAMA  , vallée  de  l'Airérique,  au  Pérou, 
dans  la  province  de  Lima.  11  y a d’excellens  pà  ti- 
rages. Ou  y cultive  des  cannes- à -lucre,  &.  il  y 
croit  des  fruits  de  toute  cfpèce  en  abondance. 

CHACHAPOYAS,  ou  SAINT  JEAN  DE  LA 
FRONTERA  , petite  ville  de  l’Amérique  méri- 
dionale , au  Pérou  , dans  l'audience  de  Lima.  Il 
y a atiffi  une  rivièie  de  même  nom  au  Pérou. 

CHACH1N  , ou  XAN-HAI , deîcrr  de  Tartaric, 
uns  le  pays  d’Igour.  Il  eft  tout  rempli  de  Cables 
qui  le  meuvent  au  grc  des  vents  & iont  périr  les 
voyageurs. 

CHACK,  petite  ville  forte  de  la  baffe-Hongrie , 
prés  de  la  Drawe 

CHACO,  grand  pays  de  l'Amérique  méridio- 
nale, fur  La  riviere  du  Paiaguai,  borné  par  le  Pé- 
rou^ la  province  de  laPlata,  le  pays  des  Ama- 
zones. Il  eft  habite  par  dos  nations  (au  va  g es  , peu 
connues  des  Européens.  Lui.  iud , entre  ie  19*  & 
27*  degrés. 

CHADËR , île  conCdérable  d’Afie  , 2k  l’occi- 
dent du  golfe  Pcrftque.  Elle  cil  entre  le  Schat-el- 
Arab , l’Euphrate , & le  golfe  dont  nous  venons 
de  parler , partie  dans  le  Diarbcck , partie  dans 
l’Arabie.  On  lui  donne  environ  deux  ccnt-trente- 
cinq  milles  d'Italie  de  longueur,  & foixantc  de 
largeur.  Elle  eft  couverte  de  palmiers  & d’autres 
arbres.  (J?  ) 

CHAFFRE  (Saint),  abbaye  de  France , au  dio- 
cétè  & à 4 lieues  f.  c.  du  ruy,  ordre  de  Saint- 
Benoit,  Elle  vaut  au-delà  de  100,000  livres. 

CHAGNI  , petite  ville  du  Châlonnois,  entre 
Bcaune  & Chiions,  fur  la  route  de  Lyon  à Pa- 
ris , & fnr  la  rivière  de  Deheunc , qui  verfe  à 
la  Saône.  C’eft  une  baronnie  appartenante  à M.  de 
Clermont  - Montoifon.  L’empereur  Lothaire  data 
une  charte  de  ce  lieu  en  840. 

Philippe  de  Maifière,  doélcur  en  Théologie , ne 
a Chagni  en  1630  , a donné  plufieurs  ouvrages 
au  public,  dont  on  voit  la  iifte  dans  la  Bhtiia- 
theque  des  auteurs  de  Bourgogne , ton.  11  t pag.  8. 
11  mourut  en  170^,  cou feillcr  clerc  au  préfidial  de 
Chiions- fur -Saône.  Ceft  un  paffage  très-fré 

uen:é , & il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  vin. 

*■) 

CHAGRA  , rivière  de  1 Amérique  méridio- 
nale , qui  la  fépare  d'avec  ta  fcptentrionale , & qui 
tombe  dans  la  mer  prés  de  Porto-Belo. 

CHAIAPA,  pente  ville  de  Turquie  en  Europe, 
dans  la  Morèe  , au  Bclvcderc  , fur  le  golfe  de 
Zonchio. 
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CH  A IB  A R , rivière  de  l'Arabie  heureefe , dan» 
le  terriioire  de  la  Mecque,  Si  qui  Ce  jète  dans  I» 
mer  Rouge. 

CHAIFUNG , ville  de  la  Chine,  capitale  de  la, 
province  de  Honnang. 

CHAlLLI  l'oyc^  Chailly. 

CHAILLOT , ci  - devant  village  des  érviron, 
de  Paris,  mais  en  dernier  lieu  érigé  en  fauxbourg 
de  cette  capitale  par  lettres-patentes.  Il  y a une 
calife  de  religieufes  de  Sainte  - Genevieve  , des 
biles  de  Sainte  - Marie , dont  le  couvent  renferme 
des  tombeaux  de  perfonnages  iliuflrcs  ; un  couvent 
de  Minimes;  une  paroifle  ailet  bien  bâtie;  une 
verrerie,  une  favonerie,  qui  e/l  tombée  aujour- 
d’hui , & à la  place  de  laquelle  on  a établi  une  ma- 
nufacture royale  de  tapis  de  Perfe  ; un  chârcau 
d’eau  pour  la  conduite  des  eaux  qui  y font  éle- 
vées par  une  pompe  â feu  établie  prés  tic  la  Seine. 
Ce  village  cfl  beaucoup  mieux  bâti , plus  grand  , 
St  plus  3gréable  qu’une  foule  de  villes  en  France. 
Plufieurs  riches  particuliers  de  la  capitale  y ont 
de  fort  belles  maifons.  (/{.) 

CHAILLY,  célébré  & riche  abbaye,  fondée  eo 
1136.au  diocéfc  & à 1 lieues  f.  e.  deSenlis , ordre 
deCiiesnx,  de  la  filiation  dcPontigny.  Elle  vaut 
«coco  livres.  (Æ.) 

CHAINOL’QUAS , peuple  d’Afrique,  dans  la 
Cafrerie. 

CHAISF.(la),  EN  I1FAUJOLOIS,  très  - beau 
château  dans  la  pareille  d Odcnr.s  en  Besujolois, 
feigneurie  érigée  en  comté  ch  1718.  Ce  lieu  a 
donné  le  rom  au  P.  de  la  Chaifc,  confeffeur  de 
louis  XIV. 

Chaise  - Dieu  , ou  Chese  - Dieu  (la),  Ca/i 
Dti,  petite  ville  d’Auvergne  â fix  lieues  de  Ilriou* 
de,  qui  doit  fon  origine  à un  célébré  monaflère  de 
Bénédictins,  établi  en  1046.  Le  roi  Henri  l'érigea 
en  abbaye  en  1031.  Le  cardinal  de  Richelieu  en 
étant  abbé,  l’unit  à la  congrégation  de  Saint  M,iur 
en  1640.  11  y eut  fous  le  pape  Léon  IX,  jafqu’â 
trois  cens  moines.  Pierre,  fils  de  Roger,  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Clément  VI  , y avoit  été 
religieux , & y choifit  fon  tombeau.  (R.) 

CHAKTOUS (les) , nation  fauvaeede  l’Amé- 
rique feptentrionale , dans  la  fud  Caroline.  (R.) 

CHALABRE,  petiie  ville  de  France,  dans  le 
pays  de  Foix  , au  diocéfe  & à 3 li.  f.  de  Mirepoix, 
fnr  la  rivière  de  Lcrs.  (/?  ) 

CHALADE(la),  abhaye  de  France,  fondée 
en  1 118 , au  diocéfe  de  Verdun,  & à a lieues  n. 
e.  de  Sainte  Menehouit,  ordre  de  Ciieaux.  Elle 
vaut  7000  livres  de  revenu  (/?.) 

CHALAMONT,  petite  ville  de  la  Breffe  , dans 
la  principauté  de  Dombcs  , â ; lieues  e.  de  Tré- 
voux. (/?.) 

CHA  LANÇON , petite  ville  de  France , au  bas- 
Languedoc , au  diocefe  8c  prés  de  Viviers.  (/?.) 

CHALANT,  ville  Sc  comté  d’Italie  en  Piémont, 
entre  Aoufl  & Bardo.  Son  éreûion  en  comté  re- 
monte à l'an  1417,  ( R .) 
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CHALAOUR  , ville  d’Afie,  dans  l’Indouflan, 
Fur  la  route  de  Surate  à Agra.  (ÂA 

CHAl-C-  DOLNE  , ville  de  Bythinic,  à l’en- 
trée méridionale  du  Bofphore  dclhracc,  oit  s’efl 
tenu  un  concile  contre  Eutichèz , dm.  le  milieu 
du  v*  fiècle.  Ce  n cfl  plu»  aujourd  hui  qu’un  vil- 
lage. (*.) 

CHALCITIS  , ou  CHALCIT1DE,  île  fituée 
vis-à-vis  de  Chalcédoinc.  Les  grecs  modernes  la 
nomment  Calcis.  Cette  ile  a des  mines  de  cuivre 
& de  plufieurs  autres  métaux. 

CHaLLACRA  , ville  de  la  Turquie  en  Europe , 
dans  la  partie  balle  tk  orientale  de  la  Bulgarie, 
avec  un  port  fur  la  nier  Noire.  On  la  croit  l’an- 
cienne Dyomjiopolii • 

CHALK  Voyt{  CllAILLI. 

CHALIVOl,  aLàayc  de  France,  de  l’ordre  de 
OîeauK,  fondée  en  1133,  au  diocèfe  de  Bourges, 
■à  2 lieues  o.  de  la  Charité. 

CHALLIN,  gros  bourg  de  France  en  Anjou, 
"diocèfe  & à 7 lieues  o.  d’Angers. 

CHALOCHE  , abbaye  régulière  d hommes  , 
ordre  de  Citcaux,  fondée  en  n , à 4 lieues  n. 
c.  d’Angers. 

CH ALON -SUR -MARNE  , ou  CHALON 
EN  CHAMPAGNE,  Duo- CauLunum  , grande 
ville  de  France,  en  Champagne  , fur  la  rivière  de 
Marne.  Long,  22  d.  z u‘r;  /j'.  48  d.  57'  iiff. 

Cette  ville  eioit  de  la  cité  des  Remois  ; Euniéne 
efl  le  plus  ancien  auteur  qui  en  parle,  en  nous 
apprenaty  que  l’empereur  Aurclien  défit  Tréticum 
auprès  de  Cliâlon  ; ce  qu’il  appelle  caues  cat  aU. - 
nie  a.  Ain.  Marcellin  nomme  Chàion  entre  les 
belles  villes  de  h deuxieme  Belgique;  & dans  les 
notices , elle  tient  le  troiftème  rang. 

Cette  ville,  qui  n’a  jamais  été  pofâdée  pari  .s 
comtes  de  Champagne,  fut  mife , par  les  rois  de 
France,  fous  le  bailliage  de  Vermandois:  Louis 
XIII  v a érigé  un  préfidiaL  On  y remarque  l’hôtcJ- 
de  ville , de  Ta  poire  dauphine  qui  font  de  bonne  ar- 
chircélure.  La  promenade  du  )ard  a été  détruite  ; 
& à la  place  on  en  a fait  une  autre  bien  fupé- 
ricure,  pour  l'alignement  & la  fymmétrie. 

Il  s’efl  formé  en  cette  ville,  en  1750,  une  aca- 
démie des  feieflees  & belles  - lettres,  qui  n’a  celle 
de  fe  di  flingue  r par  l’utilité  & le  choix  des  fu- 
jets  qu  elle  a propofés  pour  prix. 

La  cathédrale  cfl  allez  bien  bâtie.  Elle  fut 
confacrée  en  1147,  par  le  pape  Eugène  III,  af- 
falé de  dix  huit  cardinaux  tk  de  Saint-Bernard, 
qui  prêcha  dans  le  Jard.  Le  jubé  cil  un  ouvrage 
très  - eftinié , ainfi  que  les  deux  flèches  en  picr- 
ics  de  taille  , qui  font  hautes  de  quarante  - huit 
toifes.  Cette  églife  , bâtie  en  1 s 20 , & brûlée 
en  1668;  fut  reconstruite  & embellie  en  1672. 
Le  chapitre  cfl  compofé  de  huit  dignitaires  , Çi 
il  y a d*ux  collégiales  qui  en  dépendent.  Son 
évoque  cfl  le  fécond  dos  comtes  & pairs  eccléftaf- 
fiquirs,  & fuffragant de  Reims:  il  porte  l’anneau 
tu  facre  de  nos  rois.  L’hôtel  de  l'intendance 
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efl  'allez  bien.  Cette  ville  a deux  hôpitaux,  Tuu 
pour  les  pauvres  malades  , & l'autre  pour  les 

mcndiaps. 

Outre  la  cathédrale,  qui  ert  un  allez  beau  go- 
thique, on  compte  .1  Chalon  onze  pareilles , deux 
collégiales,  un  fémuuire , un  college,  trois  ab- 
baye» d hommes  , quatre  couvens  de  mendia. ts , & 
des  Marhuri.is;  un  monaflère  de  Bénédictins,  de 
l'étroite  obl'ervance , tk  quatre  ni  ai  tons  de  rcli- 
gicufes.  L’ancienne  abbaye  de  Saint  - Menue  ell 
polledée  par  les  Génov. tains.  Chàion  ell  le  chef- 
lieu  de  ),i  généralité  de  Champagne,  quia  douze 
élevions  ; t'avoir,  Chàion , Rhetel,  Sainte-Menc- 
hoult,  Vitry, ioin ville, Chaumont,  Langres,  Bar- 
lur-Aube,  Troyes,  Fpernay,  Reims,  Sczanne- 
en-Brie.  C’cft  la  patrie  de  F'crrot  d'Ablaneourt , 
Üt  du  miniltre  Blondel.  Le  plus  grand  commerce 
de  cette  ville  contille  dans  une  mamifaéhire  de 
raz  tk  de  pinchmats , qui  efl  aujourd’hui  fort  dé- 
chue. Cette  ville  ctt  le  liège  de  1 intendance  de  la 
province.  Elle  a uq^ gouverneur  particulier,  un 
grand  bailli  dépéc.  11  v a bailliage,  préfidial , bu- 
reau des  finances , maitritc  particulière  des  eaux 
& forêts.  Elle  cil  bâtie  partie  en  craie , partie  en 
bois,  & fituée  entre  deux  belles  prairies,  à 16  li* 
f.  o.  de  Verdun  , 10  f.  c.  de  Reims,  36  e.  de 
Paris.  (/?.) 

Chalon  sur  - Saône  , ville  de  France  , en 
Bourgogne,  fituée  fur  la  Saône , à 13  lieues  f.  de 
Dijon  , 11  f.  e.  d'Autun,  10  n.  de  Mâcon  ,6  f.  de 
Be.iune,  22  n.  de  Lyon  , tk  75  f.  e.  de  Paris. 
Lonr.  22  d 3 i',  25";  lat  46  d 46%  50*  Cette  ville 
cil  la  troifiéine  de  la  Bourgogne  dam  l’ordre  de  U 
population  ; elle  vient  immédiatement  après  Dijon 
tk  Auxerre.  D'après  l’état  de  (à  population  , nui 
efl  entre  les  mains  du  ininiflre  , le  nombre  de  les 
habitans  ne  selèveroit  pas  au-delà  de  huit  mille 
cinq  cens  , mais  je  le  crois  de  plus  de  dix  mille. 
Ses  environs  offrent  de  vafles  prairies,  des  cam- 
pagnes fertiles,  des  vignobles  renommés,  & de 
grandes  & belles  forêts.  C crt  le  liège  d’un  évê- 
ché , & celui  d’un  des  grands  bailliages  de  la. 
province.  11  y a une  chancellerie  aux  contrats  , 
un  prélîdial  uni  au  bailliage  , une  chancellerie 
royale  , un  bailliage  pour  le  temporel  de  1 évoque , 
dont  ia  juflice  comprend  une  partie  de  la  ville.  Il 
s’y  trouve  un  gouverneur  particulier , un  lieutenant 
de  roi  , une  chambre  des  décimés  , une  recette 
parricul  ère  des  décimes  de  Bourgogne,  une  lieute- 
nance des  maréchaux  de  France  , une  maitrifè  par- 
ticulière «les  eaux  tk  forêts,  une  juilice  comulaire  , 
une  manie  qui  a la  police  fur  toute  la  ville  &.  fes 
faux  bourgs.  Il  y a maréchauflee  , grenier  à fel , 
juflice  des  traites  foraines,  bureau  tk  recette  des 
mêmes  rra.tes , fubdélègation  de  l'intendance,  re- 
cette particulière  des  états  , recetre  particulière  des 
bois.  Le  commerce  y cft  aflèz  animé,  & fa  firuatiost 
fur  la  rivière  de  Saône  . tk  fur  les  route»  de  Franche- 
Comté  , d’Alface , d’Italie . de  Paris , de  MarfciUe  , 
tk  c.  y attirent  beaucoup  d'étrangers. 
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r Outre  la  Cathédrale  , où  fc  fait  à une  chapelle  du 
jubé  l'office  paroilh.il  de  Saint-Vincent , elle  a une 
égÜfc  collégiale  dédiée  à Saint  Georges  , une  ab- 
baye de  Bènediâins,  une  corn  mande  rie  de  l'ordre 
de  Malte  , dite  du  Temple  ; une  abbaye  de  dames , 
dites  de  Lancharre,  ordre  de  Saint-Benoit  ; un  fé- 
minaitc  dirigé  par  les  prêtres  de  l'Oratoire;  huit 
couvens  de  l’un  & l'autre  fexe  ; un  collège , régi 
ci-devant  parles  Jéfuitcs;  un  hôpital  général , un 
hôpital  de  la  charité,  & cinq  paroiffes.  Une  bute  , 
couronnée  de  quelques  mafures , cfi  ce  qu’on  y 
décore  du  titre  ûtOuciix  de  citadelle  : il  y a ce- 
pendant un  major  & quelques  invalides.  L'évêque 
efi  fuffragant  de  Lyon , 8c  il  prend  le  titre  de 
comte  de  Châlon  8c  de  baron  de  la  Salle.  Son 
diocéTc  s’éte  d dans  la  B refie,  partie  du  Châlo- 
nois , du  Mâconois , du  Charolloi*  ,&  fur  quelques 
pnroifics  du  Dijonois.  11  comprend  deux  cent 
vingt  neuf  paroiffes  ou  annexes  fous  quatre  arclti- 
diaconés  & feize  archiprêtrés  ; cinq  abbayes 
d'hommes  . entre  lcfqucllcs  cil  Liteaux  , chef 
d'ordre  ; deux  de  filles,  trois  chapùres  , <ans  celui 
de  la  cathédrale,  & treize  prieurés.  Ses  revenus 
annuels  moment  335,000  livres,  quoique  fa  taxe, 
en  ccur  de  Ron.c  , ne  foit  que  d*  fept  ccnrs 
florins.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  n’efi  poir.t 
fujet  à l'ordinaire  ; il  a fa  junfdiffion  , fon  pro- 
moteur , fon  official  Donatien,  qui  vivoit  au  qua- 
trième ftèclc  , cfi  regardé  comme  le  premier  évêque 
de  Châlon.  Cette  ville  cfi  indiquée  heu  de  féjour& 
d’étape  pour  les  troupes. 

Châlon , crue  quelques  géographes  écrivent  mal- 
à-propos  Cha!lon8c  Châlons  efi  une  ville  ancienne 
& affrz  marchande.  L s fers  . les  grains  , les  vins  , 
les  cuirs  8c  les  bois  y font  des  objets  d'un  commerce 
confidérable  C'crt  un  des  grands  entrepôts  des  vins 
de  Bourgogne.  A cet  égard  ta  poftion  cfi  moins 
avanrageule  que  celles  de  Dijon  , de  Nuits  , de 
Bcaune  , de  C hagny , qui  touchent  à la  côte  , tan- 
dis que  Châlon  s'en  trouve  recul.' e.  Les  vins  de 
Givry  S : de  Mcrcurey  , qui  font  le  plus  à fa  portée, 
en  font  à deux  lieues.  Relativement  aux  états  de 
h province , elle  efi  du  nombre  de  celles  dont  le 
maire  a droit  à Pclcélion. 

Cette  ville  , depuis  vingt  ans  s’efi  renouvelléc 
en  grande  partie  : de  belles  maifons , quelques- 
unes  e«  pierre  de  raille,  y ont  remplacé  de  chétives 
tugirres,  communément  en  bois.  Il  règne  fur  toute 
la  longueur  de  la  ville,  le  long  de  Saune  , un 
fort  beau  quai.  Les  bâtimens  qui  l'accompagnent, 
annoncent  la  ville  de  ce  coté  avec  difiin&ion,  & 
lui  donnent  un  air  de  richoffe.  Dans  leur  conflruç- 
rion  on  a cru , qu’en  adoptant  un  plan  général  & 
uniforme  de  façade,  on  obtiendront  un  plus  grand 
effet;  on  s’eA  trompé:  on  y a jeté  une  monotonie 

feu  agréable  : Penfemblc  de  ces  édifices  préfente 
afpeS  de  grands  corps  de  cafernes  , & la  lon- 
ueur  de  ces  bâtimens  les  écrafe.  Il  falloit  laiffer 
chaque  particulier  la  liberté  de  confiruire  Ba- 
vant fon  goût  5c  fon  gépie , fur  un  plan  néanmoins 
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< pii  fut  «voué , & qui  fut  de  nature  à concourir 
à lembelliiTcment  ou  à la  décoration  du  quai. 
Au  refie , ccrtc  ville  n’a  aucun  édifice , ni  facré , 
ni  profane , ni  public , ni  particulier , qui  foit 
digne  de  remarque;  mais  fans  être  belle,  elle  eA 
tres-agrcable , autant  par  fa  pofition  que  par  li 
bonne  fociété,  Elle  cil  très-bien  percée,  oc  l’on 
pourroit  fc  fervir  uiiîeincnt  des  facilités  qu’elle 
oflre  à l'être  mieux  encore.  La  rue  des  Clomicrs 
prolongée  d’une  part  le  long  de  Sainr  - Georges 
iur  la  promenade  neuve  , de  l’autre  fur  le  rem- 
part ; la  rue  aux  Fèvrcs  continuée  en  ligne  droite 
à la  place  de  Bcaime;  une  nouvelle  rue  commen- 
çant a cette  place  8c  , par  celle  du  Collège  & la 
rue  des  Minimes  aboutifiàm  à la  Saône  ; une  nou- 
velle rue  tombant  à angle  droit  de  la  nie  aux 
Fèvrcs  fur  la  place  du  Collège , & continuée  juf- 
qu'au  rempart  ; la  rue  aux  Prêtres  prolongée  par 
le  cloître  Saint- Vincent  jufques  à la  porte  Sainte- 
A arie  ; la  nie  du  Châtelet  continuée  par  le  eul- 
de  lac  des  Priions  6c  la  rue  des  Dames  Lancharre 
julqucs  à la  porte  Saint  - Jean  de  Maifcllc  : ces 
nouveaux  percés,  dis -je,  en  contribuant  à l’a- 
grcincnt  de  la  ville , & à la  facilité  des  communi- 
cations , preteroient , fans  en  étendre  l’emplace- 
ment , à I accroificmenr  d’une  ville  dont  la  popu- 
lation s'augmente  fenfiblemcnt. 

La  cathédrale  , fous  le  titre  de  Saint-  Vincent, 
cfi  très- p. u de  ebofe.  Le  portail  fc  fouffriroit  à 
peine  à l’églilè  d une  bourgade  un  peu  ailée.  11  régne 
au-devant  une  place  carr&,  au  milieu  de  laquelle  , 
dans  ces  derniers  tems , on  a vu  paroi: re  & dif- 
aroitre  , comme  un  météore , une  fontaine  pu- 
lique  prodigkufement  coûte  ufc  , qui  tiroit  fes 
eaux  de  la  >aônc , au  moyen  d une  machine  hy- 
drai.li  ue  établie  lur  le  pont.  La  ville  l'éleva  par 
condefccndancc.  Le  capital  inattendu  de  la  dé* 
penfe , 6c  les  frais  de  Ion  entretien , rendoiem  aullx 
chère  que  le  vin  la  petite  quantité  d’eau  qu’on  en 
obtenoit  par  intervalles  La  ville  conçut  ou  voulut 
concevoir  que  les  pompe*,  eénoient  fa  navigation  , 
8c  on  fupprima  la  fontaine.  Conlervée  ou  dSruite* 
les  promoteurs  du  projet  fe  trouvoient  avoir  par- 
faitement rempli  leur  objet  aux  dépens  de  la  ville 
qui  s’endetta. 

Il  manque  à cette  ville  une  balle  aux  gr;;ins  & 
un  marché.  Sur  la  place  de  B aune , cfi  une  fon- 
taine du  milieu  de  laquelle  s’élève  fur  un  picdcfisE 
une  ftatue  de  Neptune  armé  de  fon  trident.  Prés- 
de  la  Si  fur  la  méhic  place,  on  remarque  une  croix 
dont  le  fuppoit  cfi  une  colonne  de  granit , qui  eut 
une  autre  defiination  dans  des  tems  reculés  r le 
poli  en  eft  enlevé.  On  voit  à leglilè  des  Carmes 
la  tombe  de  Desbarreaux  , connu  par  fon  fameux 
fonnet.  A Saint-Georges,  on  remarane  L grille  dtr 
cheeur  qui  cfi  d’un  beau  travail.  iJaos  la  rue  de 
même  nom  eft  l’ancien  hôtel  de  Senecey,  qu’ha- 
bita Henri  de  Seneccy,  qui  préfidi  la  noblefie  dit 
royaume  aux  états-généraux  affcmblés  à Paris  er* 
H étoit  d une  branche  de  liiluûre  maifon.de 


O 


Digitized  by  Google 


408  C H A 

Biuffrcmont  » alliée  h la  plupart  de*  maifons  fou- 
ve  rai  nés  de  l'Europe.  Sur  la  porte  eft  cette  légende , 
Virtutem  eomitatur  honos  , in  honore  JeneJee , qui 
fait  alluûon  au  nom  de  cette  branche  des  Bauifre- 
mont. 

M.  Pérard , riche  citoyen  de  cette  ville  , pofséde 
Quelques  bons  tableaux,  dont  il  ne  réfuté  point 
1 accès  aux  amateurs.  Ce  font  un  Saint  - Charles  , 
d'Annibal  Carrache  , réputé  dans  le  pays  valoir 
40000  liv.  , fur  l'cftimation  d'un  connoifleur  qui 
n’avoit  point  envie  de  l’acheter , & que  je  crois 
valoir  bien  quatre  ou  cinq"  cents  louis  ; & les  fept 
facrcmcns  d Albert  Durer  en  pluficurs  tableaux  , 
qui  font  des  morceaux  très  - précieux  , d uu  fini 
admirable  , & d'ailleurs  frais  &.  très  - bien  con- 
fervés.  Ce  font  des  tableaux  de  chapelle , qui 
ne  convicndroicnt  point  à un  cabinet  ou  à une 
galerie. 

Contran  , roi  d'Orléans  & de  Bourgogne , 
ui  commença  à régner  en  561,  établit  le  liège 
e fa  domination  à Chàlon  • lur-Saone.  Alors  on 
y battoit  nvmnoie  , & on  y en  avoir  frappé 
avant  cette  époque.  On  a de  Théodebert  , mort 
en  ^48,  une  monoie  d'argent  , avec  le  mono- 
gramme C fi  ri jl  tu  , & la  légende  Teudeberti . Sur  le 
revers  , qui  a l’empreinte  d’une  croix  , on  lit: 
Cabillonum.  Gontran  y faifoit  battre  des  fols  d’or 
& des  tiers  de  fols , ayant  d’un  coté  fon  effigie , 
avec  un  diadème  de  perles  , & cette  légende  Ci- 
biUono  fit . 

La  ville  que  nous  décrivons  a de  très-agréables 
promenades , de  la  plupart  dcfquelles  la  vue  s'étend 
fur  les  vaftes  campagnes  de  la  Breffe,  & fe  ter- 
mine aux  montagnes  de  la  Franche-Comté  & de 
la  Savoie.  On  y a même  en  perfpeéfive , lorfque 
Pair  eft  pur,  la  fommitc  du  Mont-Blanc,  qui  eft 
à !a  jonélion  du  grand  & du  petit  Saint-Bernard , 
fur  les  frontières  du  Piémont , & quelques  ci- 
mes de  la  chaîne  des  Alpes  , qui  cil  aux  con- 
fins du  Vallais  & du  canton  de  Berne.  L’éclat  des 
neiges  dont  clics  font  chargées  , & qui  bravent 
la  v intimide  des  faifens , les  fait  appcrcevoir  tiès- 
diftinéiemenr. 

Son  fauxbourg  de  Saint  - Laurent  députe  aux 
états  de  la  province  alternativement  avec  les  vil- 
les de  Cuifeaux  , de  Louans  , Cuifcry  & Ver- 
dun. Ce  même  fauxbourg  cft  compris  an  nombre 
des  villes  qui  ont  un  receveur  des  importions  pour 
les  états. 

Chàlon  reçut  1 evan»ile  par  Saint  - Marcel  & 
Saint-Valérien  , qui  foutlrircnt  le  martyre  l’an  179  , 
le  premier  au  village  de  Saint-Marcel,  nommé  alors 
JJubilûieus  , l'autre  à Tournus.  Jean  Bailler , fei- 
gneur  de  Vaugnerant,  premier  préfident  au  parle- 
ment de  Bourgogne,  a fa  fépuîrure  à l’hôpital  de 
cette  ville  fa  natrie:  ce  fut  un  des  principaux  bien- 
faiteurs de  cet  érabliftemem  de  piété.  A l’églifc 
des  Minimes  , on  remarque  le  tombeau  d'Antoine 
du  Blé,  baron  d’Uxelles  , lieutenant-général  pour 
le  roi  9 & commandant  en  Bourgogne  , qui  fe 
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trouva  à la  baraille  d’Arques , aux  (ièges  de  Paris  Si 
de  Rouen  , & contribua  à la  rédnélion  de  la  Bour- 
gogne, & à la  conquête  de  la  Savoie  : il  jouit 
de  la  confiance  des  rois  Henri  111  & Henri  IV, 
Cette  même  églil'e  a le  cœur  de  Claude  Bernard  , 
dit  le  Pauvre  Préire , fils  d’un  confeiller  au  parle- 
ment de  Dijon  , mathématicien  , poète  & peintre  ; 
mais  qui  s ert  rendu  plus  recommandable  par  la 
piété  & Ion  amour  pour  les  pauvres , que  par  fes 
talcr.s.  Pluficurs  auteurs  ont  écrit  fa  vie  II  mourut 
à Paris  en  1641  \ fon  cœur  fut  porté  à Châlon-fi,r- 
Saônc  l'a  patrie,  &.  dépol'c  dans  la  chapelle  de  fa 
famille. 

La  ville  , du  côté  du  noid,  jouir  de  l’sfped 
d'une  magnifique  prairie , lbuvent  dévafiée  par 
les  inondations  de  la  Saône  , qu’on  previendroit 
par  une  chaullce  de  deux  pieds  de  haut , peu 
coùteufc  , eu  égard  fur-tout  au  fléau  dont  on  fe 
gara  n droit. 

Le  monaftère  de  Saint  - Marcel , de  l'ordre  de 
Saint-Bcnoit , fitué  à un  quart  de  lieue  de  Châ'on  , 
communique  à la  ville  par  une  belle  chauffte  plan- 
tée de  grands  ormes.  Ce  fut  autrefois  une  abbaye  ; 
c efi  aujourd’hui  un  prieuré  de  la  congrégation  de 
Cluni.  Le  fameux  Abailard  y finit  fes  jours  en 
114a  à loixame  - trois  ans  , & l'on  y voit  fon 
tombeau  ; mais  Héloife  demanda  fes  cendres  : 
elle  les  obtint  , & les  fit  inhumer  au  Paraclct» 
en  Champagne  , près  de  Noeent  - lir  Seine. 
L’églife  eli  du  plus  mauvais  gothique.  Le  monaf- 
tère  efi  mieux . 011  y voit  un  efcalier  de  la  plus 
grande  légèreté , & d’une  hardiefie  extraordinaire. 
Dans  léglife,  on  confervc  les  reliques  de  Saint- 
Marcel  dans  une  châffe  placée  à l'apfide*  Les  deux 
figures  d’;mgcs  de  grande  proportion  qui  fervent 
de  lupport,  font  un  excellent  morceau  de  lculp- 
rurc  du  à M.  Boichot , dont  les  talcns  honorent 
la  ville  de  Chàlon  fa  patrie.  Contran  , roi  de 
Bourgogne  , fonda  l'abbaye  de  Saint  - Marcel , 
& il  y fut  inhumé  l'an  593.  Son  nuufolée , qui 
étoic  magnifique  , fut  détruit  par  les  Olviniflcs* 
& fes  cendres  furent  jetées  au  vent.  O11  prétend 
feulement  qu’on  parvint  à dérober  fon  chef  à leur 
fureur. 

Chàlon  étoit  une  ville  de  la  république  des 
Editons.  Elle  a voit  fous  les  Romains  un  marché 
célèbre.  Céfar  y établit  fes  magafim . & y envoya 
en  quartier  les  cohortes  les  plus  fatiguées.  Les 
Romains  y entier. noient  une  floue  fur  la  Saône* 
félon  la  notice  de  l’empire. 

Au  quatrième  fiècîe , elle  fut  détachée  du  ter- 
ritoire des  Educns  , pour  compofer  un  diocèfc 
particulier.  La  grande  voie  romaine , percée  par 
Agrippa , de  Lyon  à Boulogne,  paffoit  par  Chà- 
lon. 

Les  rois  de  Bourgogne  y ont  fouvent  fait  leur 
féjour.  Contran  y «voit  fon  palais  ; il  y affcmbla 
pluficurs  conciles , & il  y mourut. 

Les  Vandales  & Attila , au  fixièmc  fiëclc , la 
renversèrent  de  fond  en  comble.  Chrammc  , fils 
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îfcbclle  de  Clotaire,  y porta  le  fer  Si  le  feu  dans 
le  feptième  fiécle.  Dans  le  huitième , les  Sarrafin* 
la  traitèrent  cruellement  ; dans  le  neuvième,  Lo- 
thaire , en  haine  du  comte  Warin,  qui  avoit  déli- 
vré Louis  le  Débonnaire  de  la  perfecution  de  les 
en  fans , t’aifiéga , & y fit  mettre  le  feu  apres  l’avoir 
pillée  ; l’incendie  n'épargna  que  legiife  S.  Geor- 
ges. Dans  le  dixième  (icele , les  Hongrois  la  rui- 
nèrent : elle  n’eut  pas  moins  à fouflrir  de  la  fureur 
des  Calviniftes , au  feiziéme  ficde. 

Mais  la  fécondité  de  (on  terroir  , fa  fituation 
commode  pour  le  commerce,  le  zèle  de  les  habi- 
f tans , les  bienfaits  des  princes , la  firent  toujours 
renaître  de  fes  cendres.  C’étoit  fous  Charles  le 
Chauve , une  des  huit  villes  , où  l’on  battoit  mon- 
uoie  dans  le  palais  du  roi , occupé  aujourd  hui  par 
M.  Pérard. 

Châlonaeu  fes  comtes  particuliers jufqu’en  1237* 
qu'ils  cédèrent  ce  comté  à Hugues  Ili  , duc  de 
Bourgogne  , en  échange  d’autres  terres.  Henri  II , 
roi  de  France  , ceignit  de  murs  & réunit  à la 
ville  le  fauxbourg  de  Saint-Jean  de  Maifetle,  6c  lit 
conftruire  la  citadelle. 

Cette  ville  cft  la  patrie  de  Saint  Cefaire , évêque 
d’Arles,  de  J.  Preftct , oratoricn  , difciple  de  Mal- 
lefcrancht , dont  on  a des  élémens  de  mathémati- 
ques. La  meilleure  édition  en  eft  celle  de  1689 , 
2 vol.  in- 40.  Il  mourut  en  1690.  C’eft  aufîi  la  patrie 
du  P.  Jacob  , Carme  , bibliothécaire  du  cardinal 
de  Retz,  & enfuite  d’Achille  de  Harlay , premier 
préfident,  chez  lequel  il  mourut  en  1670. 

Le  Chàlonois  , dont  Châlon  eft  le  chef-lieu , eft 
un  pays  de  feize  lieues  de  long , fur  treize  de  large  , 
& qui  être  autrefois  fes  comtes  particuliers.  Il  com- 
prend le  Chàlonois  propre  & laBreffe  Ckâlonoife, 
l'épatés  l’un  de  l’autre  par  la  Saône.  Le  Chàlonois 
propre  ^ qu'on  nomme  aufîi  la  Montagne,  cd  fituc 
en  Bourgogne,  à l’oueft  de  la  Saône:  il  renferme 
cent  cinqr.ante-fix  paroiffes  ou  communautés.  On 
y recueille  d excellons  vins , & d^s  grains  de  toute 
efpèce.  Il  s’y  trouve  d ailleurs  de  bons  pâturages 
& des  bois  de  haute-furaie.  La  Brcjfc -Ckâloooije  a 
quelques  montagnes  du  côté  du  Cuifcaux  ; ailleurs 
clic  offre  dcvaltes  plaines , abondantes  en  grains 
de  toute  efpèce , en  bois  de  futaie  & taillis , & en 
pâturages.  Elle  ed  d'ailleurs  entrecoupée  d’un  grand 
nombre  de  rivières , de  ruiffeaux  , & de  petits 
étangs  très  poiffonneux.  Le  Chàlonois  propre  & la 
Breuc-Châlonoife  forment  l’un  6c  l’autre  un  bail- 
liage principal.  (R  ) 

CHALONNE,  petite  ville  de  France , en  An- 
jou , fur  le  bord  méridional  de  la  Loire , prés  de 
l'endroit  où  le  Layon  le  jète  dans  cette  rivière , 
vis-à-vis  d’une  petite  île  d’environ  une  lieue  6c 
demie  de  longueur , appclléc  suffi  C ha  Un  ne.  11  y 
a auprès  des  mines  de  charbon  de  terre.  Son  ter- 
ritoire produit  de  bon  vin  blanc. 

CHALONOIS  (le).  Voyt\  Chalon. 

■CHA LOSSE  ( la  ) , pays  de  France,  er.  Gafco- 
gne.  Le  fol  en  cft  làblonneux  ; il  eft  cependant 
Géographie.  Tome  I.  Partie  If. 
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affez  fertile  en  vins , en  grains , fruits  6c  pâtura- 
ges. Saint-Scver  en  cft  la  capitale  (Æ.) 

CHALUS,  petite  ville  de  France,  avec  titre  de 
comté , dans  le  Limofin.  Elle  eft  remarquable  par 
la  foire  aux  chevaux  qui  s’y  tient  le  jour  de  Saint- 
Georges.  Elle  eft  à 6 U.  f.  o.  de  Limoges.  Long* 
19 . 2 ; lot.  4^ , 16. 

CHALYBS , rivière  d’Efpagne,  dont  les  eaux 
avoient  la  réputation  de  donner  une  trempe  fi  ex- 
cellente à l’acier , que  les  Latins  défignoient  l’acier 
du  nom  de  cette  rivière,  qui  s’appelle  aujourd’hui 
Cube. 

CHAM  , contrée  maritime  d’Afie , & l’une  des 
Ûx  provinces  de  la  Çochinchiné.  Corneille  dit 
qu’elle  n’cft  pas  la  plus  grande  , mais  qu’elle  eft 
tort  riche  & très-agréable.  C eft  où  fe  fait  la  plus 
grande  partie  du  trafic  des  Portugais,  des  Chinois 
& des  Japonois.  Elle  renferme  plulicurs  villes  , 
entr autres  celles  de  Halam  ou  de  Cachant. 

Cham  , port  de  mer  de  la  Cochincbine , dans 
la  province  de  Cham. 

Cham,  ville  du  cercle  de  la  baffe  - Bavière 
dans  le  bailliage  de  Cham.  Cetre  ville  eft  fur  le 
Regeti , recevant  la  petite  rivière  de  Champ.  Les 
Rccollets  y ont  un  couvent.  Elle  fut  prife  par  les 
Impériaux  en  1703  , & facc.igée  par  les  Pandours 
en  1741*  La  maifon  d’Autriche  s’en  eft  emparée 
en  1778,  après  la  mon  du  dernier  cleéleur  de 
Bavière.  Long.  30,  30  ; Ut.  49,  14. 

CHAMAK1.  y oyzr  Schamachia. 

CHAM  AS  ( Saint  J,  bourg  de  Provence,  fur 
Pétang  de  Berre , à 3 lieues  f.  de  Salon  , renommé 
pour  la  bonté  de  fes  olives, 

CHAMBERTIN.  Voye\  Gkvrey. 

CHAMBERY  , ville  confidcrable  , capitale  du 
duché  de  Savoie  , fur  les  ruiffeaux  de  Laiffe  & 
d’Albans.  Long.  23  , 30  ; lat.  45 , 33. 

Elle  eft  le  tîèee  d’un  ftnat  & d’une  chambre  des 
comptes.  Son  château  qui  cft  l’ancienne  habitation 
des  comtes  & des  ducs  de  Savoie,  & où  logeoient 
aufti  les  rois  de  Sardaigne , quand  ils  ve noient  à 
Chambcry , eft  affez  fort.  Il  acté  prefque  brûlé  en- 
tièrement en  1745  La  collégiale,  qu’on  nomme  la 
Sainte-Chapelle  , a été  fondée  par  le  duc  Amédéc 
IX  Si  fa  femme  Yolande  de  France , vers  l’an  1467. 
Elle  cft  ornée  de  marbres  & de  colonnes  d’un  bon 
goût.  Le  chef  du  chapitre  a le  titre  de  doyen  de 
Savoie.  Chambéry  cft  peur  le  fpiritiiel  de  la  dé- 
pendance de  l’évéque  de  Grenoble , qui  y a un 
.official.  Le  collège  poffédé  ci -devant  ffîlr  les  Jé- 
fuites  cft  magnifique.  En  1742,  les  François  Si  les 
Espagnols  s’emparèrent  de  Chambcry  , & d’une 
grande  partie  de  la  Savoie , qu'ils  ont  rendue  en 
1748.  Cette  ville  eft  ornée  dune  quantité  prodi- 
gieufe  de  fontaines.  On  remarque  le  couvent  des 
Jacobins  où  s’affemble  le  fénat , la  place  de  l’an 
ou  du  marché , la  place  du  château , & la  belle 
promenade  de  Vernay,  où  il  va  fi*  rangées  d’ar- 
bres qui  font  un  très- bel  effet.  Leroi  de  Sardaigne 
y tient  ordinairement  trois  cents  hommes  de  ear- 
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nifon.  C'eft  11  patrie  de  l’abbé  de  Saint-Réal , du 
père  Dcfchallcs , Jéfimc  , célèbre  mathématicien  , 

& du  président  Favre,  fameux  dans  la  jurifpru- 
dence.  (À/.  D.  M.) 

CH  A MB  L Y , petite  ville  de  France  , en  Picar- 
die , dans  le  Beauvoifis , à quelque  diftance  de  la 
rivière  d’Oifc  , & à une  demi-lieue  n.  o.  de  Beau- 
mont. 

Chambly,  fort  du  Canada , vis-à-vis  d'un  petit 
lac  formé  par  la  rivière  de  Sorel.  C’eft  le  boule- 
vard du  pays»  du  côté  de  Montréal.  Long,  305 , 40  ; ! 
ht.  45  , 25.  (R.)  m 

CH  AM  BON,  petite  ville  de  France,  dans  le 
pays  de  Combrailles  , aux  contins  de  la  baiTe- 
Auvergne  , fur  la  Voile. 

Chambon  , bourg  de  France , dans  le  Viva- 
rais , furies  limites  d’Auvergne,  près  des  fources 
de  la  Loire. 

Chambon  , abbaye  d’hommes,  ordre  de  Saint- 
Benoit  , dans  le  Poitou  , entre  Mauleon  & Ar- 
genton. 

CHAMBONS,  abbaye  de  France,  au  diocéfe 
& à 11  lieues  o.  de  Viviers.  Elle  eft  de  l’ordre 
de  Citeaux,  Sc  vaut  9000  livres. 

CH AMBOR , maiton  royale,,  à 3 lieues  e.  de 
Blois,  bâtie  par  Prançois‘l‘f.  C’eft  le  plus  beau 
château  gothique  qui  exifte  cnJFrance.  bon  parc  a 
fept  lieues  de  tour.  Le  village  de  Clumbor  a une 
maitrife  des  eaux  & forets  , & une  capitainerie 
des  chattes.  (/?.) 

CHAMBRE  (la) j petite  ville  de  Savoie,  au 
comté  de  Maurienne , fur  la  rivière  d’Arc , avec 
titre  de  marquifat. 

Chambre-Fontaine,  abbaye  de  France,  fon- 
dée en  1202  , à 2 lieues  n.  o.  de  Meaux , ordre  de 
Prémontrés. 

CHAMDENIEPS,  petite  ville  de  France,  en 
Poitou  , près  de  Niort , avec  titre  de  marquifat. 

CHAMETLY,  petites  îles  de  la  mer  du  Sud, 
au  nombre  de  cinq.  Elles  font  à environ  un  mille 
de  la  côte  du  Mexique  , à l’entrée  de  la  mer  Ver- 
meille. (Æ.) 

CHAMLEMY  , petite  ville  de  France  , au 
Nivernois , fur  une  des  fources  de  la  rivière  de 
Nyèvre,  à 9 lieues  n.  de  Nevers.  A Bourras, 
village  voifm , il  y a une  abbaye  de  l’ordre  de 
Citeaux. 

CHAMOND  (Saint)  , petite  ville  de  France, 
dans  le  l^yonnois,  au  bord  du  Gicz,  avec  un  fort 
château  , .1  2 lieues  e.  de  Saint-Etienne.  Long.  22  , 

8 ; ht.  4f  , 28. 

CHAMOUZAY,bourg  de  France,  en  Lorraine, 
au  bailliage  de  Darney  , avec  une  abbaye  de  l’or- 
dre de  Saint  Angnftin.  ( R .) 

CHAMP  D'ATTILA , campagne  de  France  , 
en  Champagne , dans  le  Chàlonois. 

Champ  de  Bataille  , château  de  France,  en 
Normandie,  à 7 li.  de  Rouen  , & à une  demi-lieue 
de  Ncubourg. 

Champ  du  drap  d’or  ( le  ) , petit  canton , 
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tntreGuines  & Ardres.  11  fut  ainftappellé.iieaulê 
de  la  magnificence  de  François  1 , roi  de  France  , 
& de  Henri  VIII,  qui  y curent  une  entrevue  en 
i;ao. 

CHAMPAGNE  , province  de  France  , qui  a 
environ  f'oixante  • cinq  lieues  de  longueur  , fur 
quarante-cinq  de-largeur.  Die  eft  bornée  au  fep- 
tentrion  , par  le  Hainault  & le  Luxembourg  ; à 
l'orient , par  la  Lorraine  & la  Franche-Comté  ; à 
l’occident,  par  l’ale  de  France  & le  Soiffonnois  ; 
au  midi  , par  la  Bourgogne.  Cette  province  fut 
poffédèe  par  des  comtes  fouverains  , jufqu’en 
1274,  que  Henri  III , furnommé  le  Gros  , quin- 
zième comte  de  Champagne,  & roi  de  Navarre  , 
n’ayant  laiflè  qu'une  fille  . nommé  Jeanne  de 
Navarre , Philippc-le  Bel  l’époufa  , & réunit  par- 
la la  Champagne  à la  couronne  de  France.  Ses 
rivières  principales,  font  la  Seine, la  Marne,  la 
Meufe,  l’Aube  & l'Aine  ton  la  divife  en  haute 
8c  baffe  ; Troy es , Chiions  & Reims  , fe  difpu- 
tent  l’honneur  d’en  être  la  capitale.  Elle  com- 
prend la  Champagne  propre  , le  Rémois , le  Ré- 
telois  , le  Pertois  ,1e  Vallage , le  Bafligny  , le  Se- 
nonois  & la  Bric  Champenoife.  La  partie  qui  cfl 
entre  Séfanne  St  Virri  , s’appelle  u Chjmpoçnc 
PouiUntfi:  en  effet,  elle  eft  pauvre,  & ne  pro- 
duit guère  que  de  l’avoine  , du  fciglc  8t  du  far- 
rafin  ; mais  les  terres  du  refte  de  la  province,  font 
excellentes  ; elles  donnent  des  bleds  ; fes  cô- 
teaux  font  couverts  de  vignes , dont  il  eft  inutile 
de  louer  les  vins.  Il  y a de  bons  pâturages  , de» 
mines  de  fer  en  grand  nombre , des  forges  , des 
fonderies , quelques  papeteries  , & des  tanneries  à 
l’infini.  On  fabrique  à Rejpis  des  étoffes  de  foie  & 
laine , des  chapeaux , des  couvertures , des  toiles  & 
des  cuirs.  Il  y a des  métiers  & des  manufaéhires  de 
toutes  fortes , à R .‘tel , à Mézièrcs , à Charleville 
& Sedan , &c.  : c'eft  de  cette  dernière  ville  que 
font  originaires  les  fameux  draps  de  Pagnon. 
Les  villes  de  Chàlon,  de  Vitri,  de  Saint  Dizier, 
de  Chaumont , &c. , ne  font  pas  fans  commerce  : il 
fe  fabrique  dans  cette  dernière  , de  gros  draps  , tée 
on  y paffe  en  mégie  beaucoup  de  peaux  de  boucs 
& de  chevreaux.  Langres  a été  plus  fameufe  par  (à 
coutellerie , quelle  ne  l'eft  aujourd'hui  ; le  nombre 
des  ouvriers  en  fer  y eft  cependant  encore  très- 
grand.  Ttoyes  eft  confidérable  par  fes  manufac- 
tures en  étoffes  de  laine , eu  toiles  & bafms  ; & il 
n’y  a peut-être  pas  une  ville  en  Champagne  dont 
le  commerce  foit  plus  étendu. 

Il  fe  trouve  pluficurs  ardoificres  dans  cette  . 
province-,  entre  Charleville  8c  Rocroy  : la  veine 
en  eft  très-abondante  ; mais  il  y a quelque  diffé- 
rence pour  la  qualité  : les  meilleures  font  celles  de 
Saim-Barnahé  8c  de  Saint-Louis.  Il  s'en  fait  un 
land  commerce  dans  le  royaume.  Elles  font  très- 
ellcs,  quoique  moins  bleues  ou  moins  nomes  que 
celles  d’Anjou. 

Dans  le  canton  appelle  la  Frontière , du  côté 
de  la  Thiérachc  , il  y a beaucoup  de  mines  de 
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fer , 8c  des  forges  où  l’on  fabrique  des  inftrumens 
de  guerre. 

Lu  Champagne  étant  dans  beaucoup  d'endroits 
prcfque  couverte  de  bois , on  y a établi  un  grand 
maître  des  eaux  & forêts  , qui  a plusieurs  isaurifes 
particulières. 

Si  le  proverbe  étoit  vrai  , la  Champagne  fe- 
roit  en  France , ce  que  la  Béotie  étoit  dans  la 
Grèce  : l’une  a donné  naidance  à Pindare  , 8c 
l'autre  à la  Fontaine  ; mais  l'inculpation  que  l'on 
lait  à cette  province  , eft  fuftifamracnt  réfutée  ; 
il  faut  convenir  qu’elle  occupe  une  place  hono- 
rable dans  la  lifte  des  hommes  illuftres  de  la 
France,  (il/.  D.  M.) 

Champagne  propre  (la).  Tune  des  huit 

Çarties  de  la  Champagne , où  font  les  villes  de 
rayes,  Cliàlon,  Sainte-Mcnehoult,  Epernay  8c 
[Vertus. 

Champagne  (la)  , petit  pays  de  France, 
dans  la  partie  occidentale  du  Berry.  On  l’appelle 
ai  fez  fouvent  la  Champagc  de  Berry. 

Champagne  , abbay  e de  France  dans  le  Mai- 
ne , ordre  de  Gteaux  , à 3 1.  f.  o.  de  Beaumont-le- 
Viconite. 

Champagne-Mouton  , petite  ville  de  Fiance, 
en  Poitou  , a 2 li.  f.  e.  de  Litton  , fur  la  rivière 
d'Argem.  Ce  n’eft  guère  aujourd'hui  qu’un  bourg. 
Il  y en  a un  aurre  à 5 li.  o.  de  Confollens. 

CHAMPEAUX  , bourg  de  France  , dans  la 
Brie  , à 3 li,  n.  e.  de  Melun  , diocéfe  de  Paris  , 
remarquable  par  fou  chapitre , & par  la  nailfancc 
de  Guillaume  de  Champeaux , inftitûteur  de  la 
congrégation  de  Saint-Viélor. 

CH.AMPELLO  (îles  de  ) , fur  la  côte  de  la 
Cochinchine,  vers  Je  13e  d.  45'  de  latitude  fep- 
tentrionule  ; elles  font  au  nombre  de  quatre  à 
cinq,  8c  inhabitées.  On  les  nomme  aum  Chum- 
pcllo  de  U Mur , pour  les  diftingucr  des  iles  Cham- 
pclio  de  la  Terra , qui  font  vers  le  i6w  d.  55'  de 
latitude  feptentrionale. 

CHAMPION  Y , petite  ville  de  France  , en 
Touraine  , à une  lieue  n.  o.  de  Richelieu , où 
il  y avoit  un  beau  château  , donc  il  ne  relie 
plus  que  la  cour  & la  chapelle , qui  eft  magni- 
fique. * 

CHAMPLAIN  (lac),  grand  lac  du  Canada, 
qui  fe  décharge  dans  la  rivière  de  Saint  Laurent. 
Il  peut  avoir  ao  lieues  de  long , du  nord  au  fud , 
& 10  à 12  dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  corn- 
mimique  du  côté  du  fud  , avec  un  autre  petit 
lac  de  4 ou  5 lieues  de  long  , 8c  qu'on  appelle 
le  lac  du  Saint-Sacrement  : ces  deux  lacs  lont  très- 
poilTonneux. 

CH  AMPUTE , ou  CHANN1TE , petite  ville  de 
France  , en  Franche-Comté , à 4 li.  n.  o.  de  Grai. 
CHAMPORCIER.  Voyei  Chiamfoucieuo.  • 
CHAMPSAUR  , petit  pays  de  France  , avec 
titre  de  duché , dans  le  dauphine  ; le  chef-lieu  en 
cil  Saint-Bonnet.  (/?.) 

CHAMPTOCÈAÙX , petite  ville  de  France  , 
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en  Anjou  , éleâion , & à 1 5 lit  o.  d’Angers , avec 
un  château  fur  la  Loire , 7 li.  au-deilùs  de  Nantes, 
8c  une  au-deilbus  d’Ancénis. 

CHANCAILLO , port  de  merde  l’Amérique, 
fur  la  mer  du  fud , au  Pérou , au  nord  occident 
tal  de  Lima  , fous  le  11e  d.  3'  de  latitude  mé* 
ridionale.  Ce  port  eft  peu  fréquenté.  La  ville  eft  à 
une  demi  lieue  de  là. 

CHANCAY  , port  de  mer  de  l’Amérique , fur 
la  mer  du  fud,  au  Pérou,  au  midi , 8c  à 1 lieues 
de  Chancaillo.  Le  havre  eft  fort  bon  contre  le 
vent  du  fud,  quoique  la  mer  y roule.  La  ville  a 
un  couvent  de  Francifcains. 

CHANCEAU , bourg  de  France  , en  Bourgo- 
gne, au  pays  de  la  Montagne  , diocéfe  d’Autun, 
entre  Baigneux  8c  Saint  - Seine  , à 7 lieues  de 
Dijon , 9 de  Chàtillon , fur  la  route  de  Dijon  à 
Auxerre  8c  à Troyes.  On  fait  en  ce  bourg  la  meil- 
leure confiture  d épine-vinette. 

C’eft  près  de  Chanceau , à l’oueft  , près  du  vil- 
lage de  Saint-Germain-la  Feuille  , annexe  de 
Gianceau  , que  la  Seine  prend  fa  fource , non  à 
Saint-Seine , qui  eft  deux  lieues  plus  bas. 

On  trouva  en  1763  , dans  un  champ  , au  fud 
de  Chanceau  , une  galère  de  bronze  , de  deux 
pieds  de  long  fur  huit  pouces  de  large  : elle  eft 
dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  d’Avaux.  M.  de 
RufTey  croit  que  c’cft  un  monument  Gaulois , 
un  ex  voto , pour  être  placé  dans  un  temple  dé- 
dié au  dieu  de  la  Seine  , par  un  chef  de  Nau- 
tonniers.  (/?.) 

CHANCELADE,  bourg  de  France,  avec  une 
abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de  Saim-Auguftin  ,à 
une  li.  n.  o de  Périgueux.  C’eft  le  chef-lieu  de  la 
congrégation  de  ce  nom. 

CH  AN  CH  A , ou  CHÀNGA  , ville  autrefois 
confidérable  en  Egypte , à 2 lieues  du  Caire  , 
mais  elle  a été  ruinée  & n’exifte  plus , quoiqu'on 
dife  la  Martiniere. 

CHANCHEU.  , grande  ville  d’Afie  , à la 
Chine , dans  la  province  de  Fokien , fur  la  rivière 
de  Chancs. 

Cette  ville  eft  remarquable  par  fon  pont  8c  par  fa 
foire  perpétuelle  de  toutes  les  meilleures  mar- 
chandées de  la  Chine  & des  pays  étrangers.  Elle 
eft  de  2 4.  plus  orientale  qnc  Pékin  , fa  lut.  eft  de 
24  d.  41'.  (R.) 

CHANDEGRI , ville  d’Afic , dans  la  prefqu  île 
de  l’Inde,  en  deçà  du  Gange,  dans  le  royaume 
de  Narfing , dont  elle  eft  la  capitale.  Quelques-uns 
croient  que  c’eft  la  .même  que  Bifnac.tr. 

CHANDERNAGOR,  ville  conlidcrable  d’Afie. 
dans  l’Inde  , capitale  du  pays  de  même  nom , 
dans  le  Bengale  , à l’embouchure  du  Gange , à 
un  mille  d’Ougli.  Elle  appartient  à une  pagode 
très-belle  8c  très-riche.  11  y a dans  cette  ville  un 
comptoir  de  la  compagnie  des  Indes  de  France , 
dont  les  Anglois  fe  font  emparés  en  1757  , 8c 
qu’ils  ont  rendu  en  1763.  Lut.  22,  çt.aonport 
eft  excellent,  & l’air  en  eft  aûcz  pur,  (/?.} 
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CH ANG AN AR,  royaume  de  l’Inde,  dans  la 
prcfqu'ile  de  Malabar , fur  les  frontières  de  l’état 
du  Nmjue  de  Maduré. 

CHASGANOR,  Poyt[  Chandernagor. 

CHANGCHEU  , grande  ville  de  la  Chine  ,dans 
la  province  de  Nankin. 

CHANGEING  , ville  de  la  Chine  , dans  la 
province  de  Xantung.  Lat.  1 6,  56. 

CHANGTÉ,  grande  ville  de  la  Chine , capi- 
tale d'un  pays  de  même  nom , dans  la  province 
de  Honnang.  Il  y a une  autre  ville  de  même 
nom  à la  Chine , dans  la  province  de  Huquang. 

CMANG-TONC  , Voyc^  Chan  Tong. 

CHaNIERES  gros  bourg  de  France , en  Sain- 
lonce  , diocèfe  de  Saintes.  (À’.) 

ÊHANONAT  , bourg  de  France,  en  Auver- 
gne, à 2 lieues  f.  de  Clermont.  Il  y a des  eaux 
minérales. 

CHANONRY,  petite  ville  de  l'Ecofle  fepten- 
trionalc  , dans  la  province  de  Rofs , fur  le  golfe  de 
Murray. 

CHANPING  , montagne  de  la  Chine  , dans  la 
province  de  Chanron , avec  les  vertiges  d’une  ville 
de  même  nom , qui  fut  la  patrie  du  célèbre  Con- 
fucius , ou  Confurzée. 

CHANSl,.  ou  XANSI , province  feptcntrionaîe 
de  la  Chine  , très-fertile  & très-peuplée.  11  y a 
du  bled  & des  belliaux  en  abondance  ; peu  de 
riz,  mais  beaucoup  de  miller.  Ses  habitans  font 

olis , ohligeans  , & les  femmes  font  belles  & 

ien  faites.  Cette  province  a cinq  métropoles  , 
qui  ont  chacune  un  grand  nombre  de  villes  fous 
elles  ; on  évalue  fa  population  à environ  cinq 
millions, 

CKAN-TONG  , ou  CHANTON  , province 
maritime  & feptentrionalc  de  la  Chine , très  peu- 
plée & très-fertile  en  bleds , millet , riz , orge , 
& fruits. 

Elle  ert  baignée  à l'eft  par  la  mer , & arrofee 
de  grands  tlcuvcs  : la  volaille  y ell  prefoue  peur 
rien,  aufli  bien  que  le  gibier  & le  poilTon.  On 
trouve  fur  les  arbres  une  cfpèce  de  foie,  faite  par 
des  chenilles,  qui  ne  font  pas  des  vers  à foie.  Il 
y vient  des  prunes  en  abondance , quon  fait  fé- 
cher , &.  dont  on  fait  uti  grand  commerce.  Cette 
province  contient  environ  fept  millions  d’ames. 
Les  habitans  partent  pour  les  plus  rtupides  de  la 
Chine,  mais  ils  font  hardis,  laborieux  , infatigables 
& grands  voleurs.  Elie  a cinq  métropoles,  qui  ont 
ibus  elles  un  grand  nombre  de  villes.  (A/.  D.  .W.) 

CHANTABOUN , ville  maritime  d’Afie  , au 
royaume  de  Siam , fur  une  rivière  qui  porte  fon 
nom. 

CHANTEL-LE-CHASTEL  , Cantili*  , petite 
ville  de  France  , dans  le  Bourbonnois  , fur  la 
rivière  de  Boule , à 3 Keucs  o.  de  Saint  - Pourçain. 
Zone.  20  ,33  ; lat.  46  , 10. 

CÏHANTELOU  , château  magnifi  que  , auprès 
•f'Aahoife , bâti  par  la  princeffe  des  Urfins  , aug- 
menté embelli  pa,  M.  le  duc  <k  Cheiiwl  ,.k 
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lit  il  appartient.  La  grille  du  château  ert  regard 
éc  comme  un  chef-d'œuvre,  par  la  beauté  du 
dertîn  , le  fini  de  l’exécution,  6c  la  richclle  de 
l’ouvrage, 

CHÀNTF.MERLE,  abbaye  de  France,  au  dio- 
ccfc  de  Troyes,  à 2 lieues  f.  o.  de  Sézannc,  fon- 
dée par  Henri  I , comte  de  Champagne,  en  1180, 
ordre  de  Saim-Atiguftin.  Les  religieux  en  ont  été 
transférés  en  1690,9  l’abbaye  de  Saint-Loup  de 
Troyes,  & le  monartère  de  Chantemerle  a été 
fupprimé. 

CHANTILLY  , Ckantiliacum  , bourg  de  nie  de 
France  , à 9 h n.  de  Paris  , & à 2 o.  de  Senlis.  I! 
y a un  château , de  beaux  jardins  & une  belle  fo- 
rêt : les  écuries  en  font  fuperbes  & fans  égales  en 
France.  Les  eauxplattes  & jaillirtantes,  les  rtatues, 
fon  labyrinthe  , les  jardins  à TAngloife  , en  font 
un  féjonr  délicieux.  On  voit  au  château  une  pr£- 
cicufc  collcâion  d’hirtoire  naturelle.  ChantilÜ  a 
pafle  à la  maifon  de  Condé , de  celle  de  Mont- 
morenci  ,à  laquelle  il  appartenoit  (R.) 

CHANTOCÉ,  petite  ville  de  France  , en  An- 
jou , fur  la  rive  droite  de  la  Loire. 

CHANTOCEAUX,  Voyt { Champtoceavx. 

CHAO  , ville  de  la  Chine  , dans  la  province  de 
Yunnan.  Lai.  25 , 46.  Il  y en  a encore  une  de  ce 
nom  , dans  la  province  de  Pekeli. 

CH  AOCHLU  , ville  de  la  Chine , dans  la  pro- 
vince de  Quanton.  Lat.  23  , 30. 

CHAOCH1NG,  grande  ville  de  la  Chine,  dans 
la  province  de  Chanton  , fur  une  rivière  de 
même  nom.  Lat . 39,44.11  y en  a une  autre  de 
même  nom  dans  la  province  de  Xanfi. 

CHAOGAN, ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Fokien.  L*tr.  24. 

CHAOHOA , ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Soutchouen.  Lat.  32  d.  io'. 

CHAOKING , ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Quanton  , fur  te  Ta.  Lat.  23 , 30. 

CH  AOP1NG,  ville  de  la  Chine , dans  la  pro- 
vince de  Qiianfi.  Lat.  24  , 47. 

CHAOStN  , ou  plutôt  CHAOSIEN , cfl  le  nom 
Chinois  de  la  prefqiule  de  Corée  : ce  dernier  nom 
lui  a été  donne  par  lesJapenois. 

CHAOURCE  , ou  CHAOURS  , Chaoreiumy 
petite  ville  de  France  , en  Champagne  , à 3 lieues 
o.  de  Bar-fur-Seine  , à la  fource  ae  la  rivière  d'Ar- 
mance.  Le  fameux  doéteur  Edmond  Richcr  na- 
quit dans  fon  territoire.  Long.  21  , 40  ; lat.  48,  6. 

CHAOYANG,  ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince  de  Quanton.  Lat.  23  , 20.  ' 

CHAOYE , ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Xenft , au  département  de  Sigan  , pre- 
ndre métropole  de  la  province  Lat.  36  cf.  14', 
& plus  occidentale  que  Pékin  , de  7 d.  34'. 

CHAOYUEN  , ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Chanton.  Lat.  36,6. 

CHAPANGI,  ville  d’Afie  , dans  la  Natolie  * 
fur  un  lac  appcüé  Chapangipul. 

ÇHAFEAU  CORNÜ , petite  ville  de  France.* 


Digitized  by  Google 


C H A 

dans  le  Dauphiné,  au*  frontières  du  Bugey  , à a 
lieues  de  Serrieres. 

CHAPELA  ( le  lac  de  ) , grand  lac  de  l'Amé- 
rique feptcntrionale , dans  le  Mexique,  province 
de  Guadalaiara.  Il  le  décharge  dans  la  mer  du 
Sud,  h ta  lieues  au  f.  o.  delà  ville  de  Guada- 
lajara.  (R.) 

CHAPELLE-D’ANGILLON  (la),  petite  ville 
de  France , en.Berri.  (/J.) 

Chapelle  - Gautier  ( la  ) , petite  ville  de 
France , dans  File  de  France , à ç li.  à l’Orient  de 
Melun. 

ChapelLE-Inthefrith  , bourg  d’Angleterre, 
province  de  Derby  ; on  y tient  marché  public. 

Chapelle-aux-Planches  ( la)  , abbaye  de 
France,  en  Chanipage  , diocèfe  de  Troycs,  or- 
dre de  Prémontré , au  milieu  des  prairies  & des 
bois,  à 2 U.  de  Brienne. 

Chapelle-du-Viller  (la),  petite  ville  de  Fran- 
ce , dans  le  Charollois  ,‘à  1 li.  deSainte-H.lène. 

CHAPPES  , bourg  de  France,  dans  le  Bour- 
bonnois  , éleélion,  & à 6 li.  de  Momluçon.  Il  y a 
trois  foires  par  an. 

CH APTAN  , rivière  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  , au  Maryland. 

CHAR  , petite  rivière  de  France  , en  Saimongc  ; 
elle  a fa  fotirce  vers  Paillé  , & fc  perd  dans  la 
Boutonne,  à Saim-Jean-d'Angeli. 

CHARAG1A , ville  d’Afie  , dans  le  Cathay, 
fur  la  rivière  de  Caramoran. 

CHARBON  1ERE  (la),  place  forte  du  duché 
de  Savoie , à un  mille  d'Aigucbelle. 

CH  ARC  AS  (los)  , province  de  l’Amérique 
méridionale , au  Pérou  , fur  la  mer  du  Sud , dont 
la  Plata  eft  la  capitale.  C’eft  la  plus  féconde  en 
mines  de  toute  l'Amérique.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  l’audience  du  même  nom. 

CHARENTE  (la)  , rivière  de  France  , qui 

F rend  fa  fourcc  dans  le  Urnofin  , pafiê  dans 
Angoumois  , dans  la  Saimongc  , oc  fe  perd 
dans  l’Océan,  vis-à-vis  File  d'Oleron.  Elle  eft 
navigable  dans  la  plus  grande  partie  de  fon 
cours,  & les  vaifleaux  la  remontent  jufqu’à  Ko- 
chcfort. 

CHARENTON , CartntJnuum  , Qartnio , bourg 
ou  petite  ville,  diocèfe  & élection  de  Paris  , à deux 
lieues  de  cette  capitale , fur  la  Marne , qu’on  y pâlie 
fur  un  pont  reconflruit  en  1714  , par  les  foins  de 
J.  Marot , architeâe  & graveur.  Vers  865 , l'ancien 
pont  avoit  été  rompu  par  les  Normands  qui  défo- 
JoicntU  France,  & fut  reconflruit  depuis:  les  An- 
glois  s'en  rendirent  maîtres  fous  Charles  VII , & en 
turent  chartes  en  1436.  L'armée  des  princes , ligués 
contre  Louis  XI,  s’empara  de  ce  mcrnc  pont  en 
1463  ; les  Calviniftes  en  1567.  Henri  IV  l'enleva 
aux  ligueurs  en  *590,  après  une  vigoureuse  réfif- 
aance  : l’attaque  fut  encore  plus  vive  le  8 février 
2649  , pendant  les  guerres  de  la  fronde.  Le  brave 
Chanlac  , maréchal-de-camp , y périr  avec  quarre- 
vûugts  uilkicxs  d«s  frondeur*.  Ce  meme  pont  était  , 
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fortifié  par  une  grofle  tonr  qui  avoit  fon  com- 
mandant: au  xvic.  ftecle  «lie  pafioit  pour  intx- 
pugnable. 

Le  bourg  n’eft  percé  que  d'une  rue  fort  longue. 
Le  roi,  en  1618,  permit  d’y  tenir  une  foire  le  19 
juin , & accorda  à ce  bourg  le  titre  de  châtelle- 
nie , relevant  de  la  greffe  tour  du  Louvre.  Henri  IV 
permit,  en  1606,  aux  Proteftans  de  s’affemblcr  à 
Charenton , & d'y  élever  un  temple , qui  fut  brûlé 
en  t6ai  dans  une  émeute,  & rétabli  deux  ans 
après  aux  frais  des  Proteftans , fur  les  deftins  de 
J.  de  -Broflc  , architcéle  connu  par  le  portail  de 
Saim-Gervais  & le  palais  du  Luxembourg.  Jean 
Gaffion  , maréchal  de  France,  y fut  inhumé  en 
1647.  Les  Calviniftes  y ont  tenu  trois  fynodes 
nationaux  en  1613  , t6jt , 1645;  ils  y avoient 
une  bibliothèque,  une  imprimerie  & des  boutiques 
de  libraires.  Leurs  plus  fameux  miniftres  furent  P. 
Dumoulin,  J.  Daillé,  Ch.  Drelincourt , P.  Alix, 
üc  le  fameux  J.  Claude.  Ce  beau  temple  fut  dé- 
moli en  1(185 , tic  remplacement  donné  aux  reli- 
gieufes  du  Valdofne , confacrées  à l'adoration  per- 
pétuelle du  Saint-Sacrement. 

Derrière  ce  couvent  eft  une  maifon  des  frères 
de  la  Charité,  fondée  en  1641,  par  M.  le  Blanc, 
contrôleur  des  guerres;  il  y a douze  lits.  O11  y 
admire  la  voûte  des  caves  qui  peuvent  contenir 
1 500  niuids  de  vin  ; les  ducs  de  Bourgogne  avoient 
lâ  un  château  fort  vafle , appelle-  le  Jejour  Je  Bour- 
gogne. Le  comte  de  Charolois's’y  défendit  pen- 
dant plus  d’un  mois  avec  une  forte  artillerie , en 
1465  , pendant  la  guerre  du  bien  public.  Le  roi 
avoit  aufli  fon  hôtel  près  du  pont;  ce  lieu  porte 
encore  le  nom  de  ftjour  Ju  roi.  Louis  XI  en  fit 
don  à Gillette  Hcnncquin.  Jeanne , reine  de  Na- 
varre , mère  de  Charles  le  mauvais,  y mourut  en 
1341.  Les  Carmes  font  établis  à Charenton  depuis 
1617;  dans  leur  enclos  étoit  un  fameux  écho  qui 
répétoit  dix  - fept  fyllab'es  ; un  feu!  infiniment  ; 
touché  avec  art,  imitoit  l'harmonie  d un  concert, 
par  les  modulations  multipliées  que  le  bâtlmenr 
réfléchifloit. 

André  le  Snav  de  Promonval , né  à Charenton- 
en  1716,  mort  à Beriiu  en  t -67 , s'adonna  aux  ma- 
thématiques , & contribua  à les  répandre,  cil  les 
profefiant  gratuitement  en  174a  On  a établi  de- 
puis quelques  année-  à Charenton , une  école  vé- 
térinaire , qui  eft  d une  grande  rcffourcc  dans  les 
maladies  épizootiques.  (/!■) 

CHARITÉ  (la),  ville  de  France  dans  le  Ni- 
vernois,  fur  la  Loire,  avec  un  riche  prieuiè  de  Bé- 
nédifiins  fende  vers  l'an  700 , 6c  qui  vaut  plus  de 
25000  livres.  Cette  ville  a un  beau  pont  de  pierre, 
Si  une  cleflion  de  la  généralité  de  Bourges.  Elle 
eft  à 5 lieues  n.  de  Ne  vers , 11  c.  de  Bourges.  Il: 
y a aufli  un  couvent  de  Bénèdiébaes  réformées- 
& des  Récollets.  Il  s’y  tient  marché  tous  les- 
famedis  , & foire  toutes  les  veilles  de  fêtes  de  No- 
tre Dame. 

CiURiTi  (la  ) , abbaye  de  l’ordre  de  Citeaux- 
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fondée  en  1133,  à 6 lieues n.  de  Befançon.  Elle 
cft  du  revenu  de  14000  liv.  (/?.) 

Il  y a une  autre  abbaye  régulière  de  même  nom , 
à 1 lieues  f.  c.  de  Tonnerre. 

CH  ARKOW,  considérable  ville  de  Ruflic , dans 
le  gouvernement  des  Slobodcs.  Elle  renferme  dix 
églifes  & deux  couvens , dans  l’un  defquels  eft  un 
collège  pour  les  belles-lettres , les  fciences  & les 
langues.  ( R .) 

CHARLEMONT,  ville  forte  d’Irlande,  dans  la 
province  d'Uifter,  fur  la  rivière  deBlackwater.  Elle 
envoie  un  députe  au  parlement,  6c  a titre  de  vicom- 
té. Long,  10 , 404  Ut.  C4, 20. 

Charlemont,  ville  forte  des  Pays -Bas,  au 
comté  de  Namur,  fur  la  Meule.  Long.  22 , 24  ; Ut. 
30,5.  Elle  a été  bâtie  par  Charles-Quint  en  1 553* 
& cédée  ù la  France  par  le  traité  de  Nimégue.  -Ses 
fortifications  font  de  M.  de  Vauban.  Elle  eft  fur 
un  rocher  des  plus  efearpés , & ne  peut  guère  fouf- 
frir  que  de  la  bombe.  (/?.) 

CHARLEROI,  Carv/oregJum , petite  mais  très- 
forte  ville  des  Pays-Bas  Autrichiens , au  comté  de 
Namur , fur  la  Sambrc.  Elle  a été  bâtie  par  les  Ef- 
pagnols  en  1666  ; ils  la  nommèrent  du  nom  de 
Charles  II  : ils  l'abandonnèrent  en  1667 , à l'appro- 
che des  François,  auxquels  elle  fut  cédée  en  1668. 
Elle  fut  rendue  aux  Elpagnols  en  1678.  Les  Fran- 
çois la  bombardèrent  en  1691 , la  prirent  en*  1691 , 
& la  rendirent  aux  Efpagno's  en  1607.  Elle  fut 
cédée  à l’empereur  par  le  traité  d'ut  redit.  Les 
François  la  reprirent  en  1746.  Il  y a un  fort  & 
une  forterefïc.  Elle  cft  à 8 lieues  o.  de  Namur. 
Long.  24  1 14;  Ut.  KO , 20.  {R.) 

CHARLLSFORt,  ville  & colonie  des  Anglois , 
clans  l’Amérique  feptcntrionale , à la  baye  de  Hud- 
fon. 

CHARLESTOWN  : il  y a deux  villes  de  ce 
nom  dans  l’Amérique  feptcntrionale  ; l’une  dans  la 
Caroline,  & l’autre  dans  l’ile  de  laBarbadc.  La 
première  efl  fur  la  rivière  d’Ashlcy.  Long.  297,  53  i 
Ut.  32,  43.  yoye{  Carls-Town. 

CHARLESVILLE , bourg  d’Irlande,  au  comté 
de  Corke  Elle  députe  au  parlement. 

CHARLEV1LLE  , belle  ville  de  France  en 
Champagne,  dans  le  Rhételois , fur  la  Meufe.  Elle 
fut  bâtie  en  1606  par  Charles  de  Gonzague,  duc 
de  Nevers.  Les  rues  font  tirées  au  cordeau,  les 
maifons  conftruites  dans  le  meme  goût , & couver- 
tes d’ardoifes.  La  place  eft  des  plus  belles  ; il  Y a 
ail  milieu  une  très  belle  fontaine.  Vis-à-yis  eft  le 
mont  Olympe,  où  l’on  voit  les  ruines  d’un  vieux 
château.  Louis  XIII  y fit  bâtir,  en  1636,  une  cita- 
delle, qui  fut  démolie  en..ifi88. 

C’cft  la  patrie  de  Louis  du  Four  , abbé  de 
Longueruc , célèbre  par  fa  vafte  & profonde  éru- 
dition. 

Le  village  d’Arches,  jirex  Remoni , dont  la  ville 
occupe  la  place , eft  connue  dès  le  tems  des  Carlo- 
vingiens  il  y avoit  un  palais  royal , où  Charles-le- 
Chauve  fîcLotliaire  s’abouchèrent , 00859.  Cette 
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ville  appartient  au  prince  de  Condé , 8c  n'eft  fu* 
jette  a aucune  des  importions  du  royaume.  ( M . 
D.  M.) 

CHAR  HEU,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Mâcoonois,  furies  confins  du  Bcaujolois  & de  la 
Bourgogne , prés  de  la  Loire.  Il  y a un  riche  prieure 
de  Cluny , qui  vaut  près  de  20000  livres  de  rente. 
Lon*.  21, 40  , Ut.  46,  15. 

Char  lieu  , riche  abbaye  de  l'ordre  de  Citcaux , 
en  Franche-Comté , à 6 lieues  n.  de  Vetoul. 

CHAR  LOTI  ENBERG  , petite  ville  d’Alle- 
magne, dans  le  cercle  de  Wcftphalie,  & dans  le 
comté  d’Holzapfel , lequel  appartient  au  prince 
d’Anhalt  Bembourg- Hoym.  Llle  efl  habitue  par 
desVaudois,  defeendans  de  fugitifs,  qui  la  bâti- 
rent vers  la  fin  du  fiécle  dernier. 

L’on  trouve  en  Franconie,  dans  les  états  de  la 
maifon  de  Hohenlohe  - Waldenbourg,  un  châteatj 
du  même  nom. 

CHARLOTTENBOURG  , ville  d’Allemagne, 
en  hautc-Saxe , dans  la  moyenne-Marche  de  Bran- 
debourg, fur  la  Sprèe,  à deux  petites  lieues  de 
Berlin  : elle  n'eft  connue  fous  ce  nom  & fous  le 
titre  de  ville,  que  depuis  l’an  1708.  Avant  cette 
époque  on  l’appelloit  Lut$eny  & ce  n’étoir  qu’un 
village.  Les  agrémens  de  fa  fituation  ont  fait  fa 
fortune.  Voifiu  de  la  capitale,  fans  trop  de  pro- 
ximité , attenant  à des  bois  fans  en  être  obfcurci, 
& penchant  vers  la  rivière  qui  , dans  cet  en- 
droit , efl  d’une  belle  largeur  & d'un  cours  peu 
rapide , ce  lieu  plut  à la  reine  Sophie-Charlotte , 
époufe  de  Frédéric  Itr,  roi  de  Prude.  Cette  prin- 
celfe,  immortalifée  par  fon  cftime  pour  Leibnitz, 
& par  l'éloge  qu’a  fait  de  fes  vertus  fauteur  des 
Mémoires  ce  Brandebourg  , choifit  Lutzcn  pour  y 
bâtir  un  château  & plufieurs  maifons.  L’on  fait 
que  de  tous  les  difpendieux  plaifirs  des  grands, 
ceux  oùpréfidc  farchiteéhire , font  communément 
le  plus  de  bien  aux  peuples.  Frédéric  Ier  applaudie 
au  go jt  de  fon  époufe,  & fc  faifant  un  devoir 
d’houorer  fon  entreprise  par  des  faveurs  qui  dé- 
pendoient  de  lui  feul  , il  voulut  que  ce  village 
fut  une  ville , & que  le  nom  de  Lui^en  fut  changé 
en  celui  de  Charlottenbourg.  De  nos  jours,  cette 
ville  & ce  château  ont  reçu  un  accroiifement  6c 
des  embcllidemcas  confidérables  ; objet  des  at- 
tentions du  grand  prince  qui  , depuis  quarante 
ans,  couvre  la  Prude  de  gloire,  Charlottenbourg 
eft  devenu  chaque  année , à plus  d une  reprife , 
le  féjour  partager,  mais  brillant,  de  ce  monar- 
que; 6t  comme  le  double  génie  des  arts  6c  des 
fciences  forme  , avec  celui  de  la  royauté  , le 
cortège  ordinaire  de  ce  héros,  on  devine  aifément 
qu'un  moderne  palais  Pruftien,  n’cft  ni  chétif  dans 
fes  ornemens,  ni  frivole  dans  fes  ufages.  Tantôt  le 
roi  de  Prude  confère  avec  fes  miniftres  dans  Char- 
lottenbourg , tantôt  il  y donne  des  fêtes  folemnelles 
& magnifiques,  & tantôt  il  y vifite  avec  intelligence 
& complaifancc , ces  pièces  d’antiquités  fa  meules 
du  cabiocr  de  Polignac,  qu’il  y fit  dépofer , 6c  que 


C H A. 

tes  troupes  irrégulières  de  fes  ennemis  méconnu- 
rent hontcufement  l’an  1760 , & traitèrent  avec 
«ne  brutalité  digne  des  tems  d’Attila  & non  de 
ceux  de  Frédéric.  (/?.) 

CHARMES,  petite  ville  de  Lorraine,  généra- 
lité de  Nancy,  fur  la  Mofelle , avec  «n  tres-bcau 
pont , à 3 lieues  e.  de  Mirecourt , 6 f.  de  Nancy. 
Loir,  24  ; Ut.  48,  l8. 

Charmes  , abbaye  de  filles , ordre  de  Saint- 
Bcroît,  à 6 lieues  f.  de  Soiflons. 

CHARNÉ  -L’ERNÉE,  petite  ville  de  France, 
dans  le  Maine,  au  diocèfe  du  Mans,  près  de  la 
rivière  d’Ernée. 

CHARNI,  village  de  France  en  Bourgogne , dans 
rAuxois,  bailliage  de  Saulteti,fur  une  éminence. 
11  a eu  des  feigneurs  difiingués,  & fort  connus 
dans  nos  annales. 

' Geoffroi  de  Chami  , gouverneur  de  Picardie , 
portoit  l’oriflame  quand  le  roi  commandoit  Tes 
troupes  : on  fait  que  voulant  reprendre  Calais  en 
1348,  il  fur  fait  prifonnier,  avec  Eufiache  de  Ri- 
banmont,  par  le  roi  Edouard. 

Il  fe  trouva  à la  fimcfic  bataille  de  Poitiers,  por- 
tant l’étendard  royal,  qu’il  ne  quitta  qu’avec  la  vie 
en  1336. 

Charni  fut,  en  1456,  érigé  en  comté  en  faveur 
de  Pierre  de  Bauffremonr,  noble  & pui  fiant  fei- 
gneur  de  Bourgogne.  Léonor  Chabot , comte  de 
Chami , amiral  de  France , empêcha  en  Bourgo- 
ne  , par  l'avis  du  préfident  Jcannin , l’exécution 
e la  Saint  - Barthclcmi.  Chabot  mérite  d’aurant 
plus  la  reconnoifiancc  de  fes  compatriotes , que 
fa  modération  ne  fut  imitée  que  par  quelques 
commandans  amis  de  l’humanité , tels  que  le 
baron  d’Ortez  à Bayonne , le  comte  de  Tende  en 
Provence,  Saint-Hcrem  en  Auvergne.  Le  comté 
deCharni  cfi  à madame  la  comtefie  de  Brionne, 
& au  prince  de  Lambcfc  fon  fils. 

La  dignité  de  grand  fcnéchal , héréditaire  de 
Bourgogne,  cfi  annexée  au  comté  de  Charni. 

Il  y avoit  un  vafte  & fuperbe  château , qui  fut 
démoli  fous  le  cardinal  de  Richelieu. 

CHARNIE  ( la  ^ , canton  confidérable  du 
Maine,  fort  peuple,  & qui  , dans  le  onzième 
fiécle  , n’étoit  qu’une  forêt  immenfc  , appellée 
Sylva  Carntta. 

Le  chef-lieu  en  efi  Sainte- Sufanne , petite  ville 
fur  une  éminence,  baignée  parla  rivière  d’Erve, 
ui , après  un  cours  de  quinze  lieues  , fc  perd 
ans  la  Sarte  fous  les  murs  de  Sablé.  Cette  ville , 
de  la  maifon  de  Beaumont , oafla  dans  celle  de 
Bourbon  , par  le  mariage  de  Françoil'c  d’Alençon 
avec  Charles  de  Bourbon  - Vendôme  , aïeul  de 
Henri  IV.  Le  roi  en  donna  la  joniffance  à Guil- 
laume Fouquet  - la  - Varcnne  en  ifioo  : elle  efi 
aujourd'hui  à M.  Ic  duc  de  Choifeul  - Prafiîn. 
Ambroife  de  Lore  en  étoit  gouverneur  fous 
Charles  VI,  & la  défendit  long  tems  contre  les 
A ne  lois. 

Dans  ce  canton  cfi  l’abbaye  d'Etival,  fondée  en 
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1169,  par  Raoul  de  Beaumont  : la  Chartrenfe  du 
Parc-d’Orqucs,  dans  la  forêt ‘de  Charnie,  recon- 
nut aufii  pour  fondatrice  en  1236,  Margueritte  de 
Beaumont , le  vicomte  de  Beaumont , roi  de  Jé- 
rufalem  en  1363,  & Geoffroy  de  Loudon,  évê- 
que du  Mans,  dont  on  voit  le  tombeau  dans  le- 
glile  des  Chartreux. 

L'abbaye  d’Evron  efi  fort  ancienne;  elle  fut 
bruke  par  les  Normands , & rétablie  par  les  comtes 
de  Blois  avec  plus  de  magnificence:  on  admire 
le  chœur  & la  fléché  très-clevéc. 

Tant  de  monafiêres,  prieurés  & Hermitages  fitués 
dans  le  petit  pays  de  la  Charnie,  l'ont  fait  appe- 
ler , par  les  hifioriens  de  l'églife  du  Mans  une 
Jcconde  Thébaïdc. 

Le  Marquait  de  Sourches  , appartenant  au 
comte  de  Monforeau,  grand  prévôt  de  France, 
fait  encore  partie  de  la  Charnie.  (Æ.) 

CHAROLLES  , Quadrigella , petite  ville  de 
j ‘‘ a générante  do  Bourgogne  , capitale 

du  Charolois,  fur  la  Réconce,  à n lieues  n.  o. 
de  Maçon.  Lonpt.  ai,  4Î  ; Utit.  46  ( 25.  11  s’y 
trouve  une  égltfe  paroiffiale  érigée  en  collégiale 
en  1524  , un  prieuré  d’hommes  de  l’ordre  de 
Saint-Benoit , & trois  couvens.  Il  y a recette  dos 
états. 

Les  religieux  de  Picpus  , établis  en  tfiap,  y 
compofent  l'eau  de  Vertu  qui  ed  fort  eftimée, 
ix  dont  ils  ont  grand  débit. 

Cette  ville  a un  petit  collège,  un  hôpital  fondé 
parles  comtes,  & un  bailliage  royal,  dit  des  cas 
royaux.  C'efl  la  quinzième  ville  qui  députe  aux 
etats-généraux  de  Bourgogne,  & ;Ia  quatorzième 
qui  nomme  1 clu  du  tiers-état. 

Le  château  des  anciens  comtes  efi  dans  l’en- 
ceinte de  la  ville.  Elle  a produit  Léonard  de  la 
Ville \Vilhnut),  maître  d'école,  dont  parle  du 
Verdier  & la  Croix  du  Maine  ; il  écrivoit  fous 
Charles  IX.  (Æ.) 

CHAROLOIS  , papas  QuaJripclItnJîs  , 0u 
QuadrelUnfis , pays  de  France  en  Bourgogne  , le 
ftxiémc  grand  bailliage  de  cette  province  , le 
premier  comté  & le  plus  noble  fief  mouvant  du 
duché  : il  a dix  lieues  en  longueur  du  fud  au 
nord,  & huit  lieues  de  l’cfl  à l’oued.  Il  y a quatre 
baronies,  celles  de  Lugny  , Saint-Vincent , Vigoi- 
gne  & Joncy. 

Scs  principales  places  font  Charolles,  capitale; 
Paray-lc-Monial , Perrecy,  Toulon  - fur  - Arroux, 
Mont-Saint-Vincent.Digoin  & Bragni. 

Le  Charolois  cd  environné  de  montagnes:  l’inté- 
rieur du  pays  ed  couvert  de  bois , de  colines,  d’é- 
tangs & de  ruideaux  : la  Loire  le  touche  à une  de 
fes  extrémités  : fes  peuples  étoient  autrefois  de  la 
république  des  Eduens  ; fous  les  Romains  ils  firent 
partie  de  la  première  Lyonnoife , & payèrent  en- 
luite  fous  la  domination  des  rois  de  Bourgogne  & 
des  comtes  de  Châlon. 

I Hugues  IV , duc  de  Bourgogne , ayant  acquis  le 

I comté  de  Châlon  en  1237,  en  démembra  leCha- 
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rolois  en  T272  j & le  donna  à Ta  petite  -fille  Bea- 
trix, qui  fut  marée  à Robert  de  France,  comte 
de  Clermont,  cinquième  fils  de  Saint  - Louis,  & 
tige  de  mâle  en  mâle  de  ta  niaifon  do  Bourbon,  ac- 
tuellement régnante:  leur  fécond  fils , Jean  de  Bour- 
bon , fut  baron  de  Charolois  : Beatrix  l'on  unique 
héritière,  porta  ce  comté , érigé  tel  en  fa  faveur, 
en  dot  au  Comte  d’ Armagnac,  dont  les  dclcendans 
vendirent , en  *390,  le  Charolois  au  duc  Philippe- 
le-Hardi.  Charles,  fou  arrière-petit-fils,  porta,  du 
vivant  de  PI. il  ippe-le  Bon,  fou  père,  le  titre  de 
comte  de  Charolois:  après  fa  mort,  Louis  XI  le 
icur.it  à la  couronne  en  1477. 

Mais  Charles  VIII  le  rendit  par  le  traité  de 
Scnlis , en  1493,  à Philippe,  archiduc  d’Autri- 
che , à la  charge  de  loi  8c  hommage.  Charlcs- 
Quint  le  pofiféda  , 8c  le  trnnfmit  à Ion  fils  Phi- 
ly.ic  , & celui-ci  à fa  fille  Claire-Eugénie,  d’où  il 
paii’a  à Philippe  IV  , roi  d’Kfpagne , 8c  a Charles  II 
fon  fils. 

Le  g-and  Condé  fit  faifir  ce  comté  pour  les  fem- 
mes qui  lui  etoicr.c  dues  par  PEfpagnc,  & s’en  fit 
adpiger  la  peRclïion , qui  ell  demeurée  à fos  def- 
cendans. 

Lcpnncipal  commerce  du  pays  efl  en  beftiaux  , 
Fois,  fer  8c  paillons.  Les  bœufs  gras  le  vendent  à 
Parij  , à Lyon  8c  en  Bourgogne  : les  états  ont  fait 
percer  une  belle  route  de  la  Loire  à Mâcon  & à 
Oiagny , qui  cil  très-avantageufe  au  pays. 

Du  fameux  étang  de  Long-Pendu,  fortent  la 
Bourbincc  qui , après  avoir  traverfé  le  Charolois  du 
nord  à PoucA  , le  jète  de  l’Arroux  dans  la  Loire  , 
8c  la  Dehcune  qui  parte  à Cliagny , & va  fc  rendre 
dans  la  Saône.  Cet  étang  ell  le  point  de  partage  du 
canal , que  les  états  de  Bourgogne  ont  rèfolu  pour 
]a  jonction  des  deux  mers  , par  le  centre  du 
royaume. 

iLe  Charolois  étoit  autrefois  régi  par  des  états  pnr- 
ticuliets  , qui  ont  été  réunis  aux  états  généraux  de 
Bourgogne  par  édit  de  173  1.  C’eft  donc  à tort  que 
la  Martinicre  , dans  les  différentes  éditions  de  Ion 
grand  Difironnjire  géographique  , meme  celle  de 
1768  , dit  qucCharoUcs  a fes  états.  (Æ.) 

CHARON , bourg  de  France , au  pays  d’Aunis  , 
fur  la  mer , avec  une  abbaye  de  l’ordre  de  Ci- 
tcaux.  Il  ert  à 3 li.  n.  de  la  Rochelle. 

CHAROST  , petite  ville  de  France,  en  Berry  , 
avec  titre  de  duche-pairie  , érigée  en  1690 , en  fa- 
veur de  Louis  de  Béthune.  Elle  ert  fur  l’Arnon  , à 
5 li.  f.  o.  de  Bourges , 3 n.  o.  e.  d’UToudun.  Long, 
19,433  ht.  46 , 56. 

CHAROUX,  petite  ville  de  France  dans  le 
Bourbonnois , fur  la  rivière  de  Sioullc.  Cette  ville 
cil  fur  une  hauteur , à 3 li.  n.  o.de  Gannat.  11  y a 
deux  paroilTcs  , dont  l’une  cil  du  diocèfc  de  Bour- 
ges , & l’arrtc  de  celui  de  Clermont.  Long.  20 , 
45  ; ht.  46,  10. 

CHAROUX,  Canofutn  , petite  ville  de  France  , 
dans  le  Poitou  , près  de  la  Charente  , à une  li.  c.  de 
biviay , avec  une  ancienne  8c  célèbre  abbaye  de 
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CHARTRAIN  ( le  pays) , contrée  de  France, 
dans  la  Bcauce  , dont  Chartres  eft  la  capitale,  il 
cil  aulîi  appelle  h Bcaucc  particulière.  L étendue 
en  cft  allez  reiferrée , 8c  ne  comprend  que  les 
villes  de  Chartres  , de  Nogent-lc-Roi , ac  Gal- 
lardon  , de  Bonneval  , de  Maintcnon  , Ôcc. 

CHARTRE  ( la  ) bourg  de  France  , avec  titre 
de  marquifatyà  3 li.  e. de  Château-du-Loir. 

Chartres  , C^r nutum  , Autricum  , Carnutes  , 
Cjtnutum  , ancienne  ville  de  France  , capitale  de 
la  Beauce,  dans  l’Ortéanois  , réunie  à la  cou- 
ronne en  1528  , érigée  en  duché  par  François- 
premier  , en  faveur  de  Renée  de  France , du- 
cherte  de  Ferrare.  Les  protellans  l’aflîégércnt  inu- 
tilement en  1568  : s étant  jetée  dans  le  parti  de 
la  ligue , Henri  IV  la  prit  en  1591,  8c  s’y  fit  fgerdr. 
L’évêque  de  Chartres  clt  lufiragam  de  Paris  depuis 
1622,  8c  Saint  Cheron  en  cil  regardé  comme  l’a- 
pôtre. 

La  cathédrale  , dont  on  admire  les  deux  clo- 
chers, cft  une  des  plus  belles  du  royaume  : on  dit, 
comme  en  proverbe  , dockers  de  Qtar.res  , nef 
Amiens  choeur  de  Beauvais  , 6*  portail  de  Reims . 
Son  architeéhire  ert  gothique.  On  y a pofé  , vers 
le  milieu  de  ce  fièclc , un  magnifique  groupe  , 
d’un  marbre  blanc  graine  8c  iuilant  , repréfentanc 
l’Afiomprion  de  la  Vierge,  entourée  d'anges.  La 
figure  de  la  Vierge  ell  d'une  grande  beauté:  ort 
doit  ce  chef-d'œuvre  de  fculpttire  au  cizeau  de 
M.  Coudou.  On  voit  clans  le  tréfor  de  cette  églife 
un  foleil  d’or  , que  portent  quatre  barons  en 
habits  de  cérémonie.  On  célébra  dans  cette  églife 
un  concile  en  1146  , où  Louis  le  jeune  fe  déter- 
mina au  voyage  de  la  Terre  -Sainte  , 8c  eù  Saine 
Bernard  fut  clioifi  pour  généralirtime  de  la  Croi- 
lade  ; mais  il  étoit  trop  prudent  pour  accepter  ce 
dangereux  honneur. 

Le  bailliage  a fa  coutume  particulière  , réfor- 
mée en  1308,  8c  fou  commerce  principal  efl  en 
bled. 

Elle  a produit  de  grands  hommes  , parmi  lef- 
uels  on  diftingue  1 evéque  Yves  de  Chartres  , 
hilippe  Defportes , abbé  de  Tiron , poète  fameux 
en  fon  teins  ; Regnier , fon  neveu  , poète  faty- 
rique  ; André  Feïibicn  , dont  les  ouvrages  l'ont 
efiimés  ; J.  B.  Thiers  , favant  critique  , célèbre 
théologien  i Pierre  Nicole  , & J.  Claude. 

Chartres , qui  cft  fur  l’Eure , dans  un  territoire 
très  fertile  , cil  à 18  li.  f.  o.  de  Paris  , 1 3 n.  o.  d’Or- 
léans. Long.  18 , 50 , j ; ht.  48  , 26  , 49. 

Cette  ville  eft  le  fiëce  d’un  gouverneur  parti- 
culier , d’un  lieutenant  des  maréchaux  de  France  * 
d’un  grand  bailliage  8c  préfuiial  , d’une  jurtice 
royale.  11  y a trois  chapitres,  indépendamment  de 
edui  de  la  cathédrale.  On  y compte  lix  paroilïes  . 
lins  compter  celles  des  fcuxbourgs , 8c  neuf  cou-» 
vens.  Le  revenu  de  l'évèché  efi  de  30,000  liv.  Les 
prêtres  de  la  Million  y ont  le  féminaire.  Le  fils 
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«ht  chic  d’Orléans  porte  le  titre  de  duc  de 
Chartres  (il.  ) 

CHARTREUSE  ( la  grande  ) chef  d’ordre  des 
jrhartreux , à 5 li.  n.  c.  de  Grenoble.  Elle  fut  fondée 
par  Saint  Bruno  l’an  1084  ou  1086  Cert  la  ré- 
fidence  du  général  de  tout  l’ordre.  Les  environs 
(ont  affreux , mais  la  mai fon  cil  belle  & bien  dit- 
tribuée.  Le  cloître  * qui  eft  très  long , va  en  pente , 
ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  voir  d’un  endroit  à 
Pautrc.  On  entre  dans  les  cellules  , dont  on  admire 
la  propreté  ; chacune  a fon  jardin.  La  bibliothèque 
ell  nornbreufe  & aflez  bien  choifie.  Il  fc  trouve 
dans  cette  raaifon  un  grand  nombre  de  tableaux  de 
prix.  Les  chambres  où  couchent  les  étrangers  font 
petites , mais  propres  ; car  on  y Reçoit  tous  les 
voyageurs  qui  sy  préfement,  Si  ils  peuvent  y refier 
jufqua  trois  jours. 

On  voit  autour  de  la  maifon  des  fabriques  qui 
méritent  d’être  vues  ; telles  que  des  menuiferics, 
des  corderies , des  fours  &c.  On  remarque  auiîi 
les  vaftes  greniers  & les  belles  caves  où  I on  garde 
les  provisions  Tout  celacfl  bien  entendu  , St  on  y 
voit  régner  l’abondance.  L’apothicaireric  efl  pour- 
vue de  toutes  les  choies  néceiTaires.  L 'tjpaüe- 
meru  efl  1 endroit  où  les  religieux  fe  promènent  les 
jours  de  récréation.  Us  pafTent  la  cour  la  robe 
trouflcc  , le  bâton  à la  main  , fans  fe  dire  un 
fcul  mot  ; mais  dès  qu'ils  font  dans  Yefpatièment , 
ils  s’embraftenr , fe  parlent , St  vont  fe  promener 
dans  les  bois  & les  rochers , qui  les  dominent  de 
toutes  parts. 

Cette  maifon  ne  rechnnoît  aucun  fondateur  par- 
ticulier , les  biens  qu’elle  potfèdc  lui  ayant  été 
donnés  par  divers  princes  St  feigneurs  Elle  a été 
brûlée  huit  fois. 

Le  père  prieur  efl  gén.’rat  de  tout  l’ordre  ; il  eft 
élu  par  les  religieux  de  cette  maifon.  C’eA  au  Aï  là 
que  fe  tient  chaque  année  le  chapitre  général  où  fc 
trouvent  les  prieurs  de  toutes  les  chartret.fes  des 
différent  pays,  comme  de  Pologne,  d’Allema- 
gne, d’Italie,  d’Elpagne,  de  France , de  Flan- 
dres, &c. 

L’ordre  des  Chartreux  poffède  ccnt  foixantc- 
neuf  maifon  s , dont  cinq  font  des  religieufes  Char- 
trufmes.  11  y a foixame-dix  de  ccs  maifons  en 
France  ; nombre  prodigieux  que  la  (aine  politique 
paroitroit  en  quelque  forte  devoir  diminuer.  Quel- 
ques écrivains  modernes  ont  été  même  juiau’â 
avancer  que  l’on  pourroit  les  fupprimer  entière- 
ment. {Ma s soat  de  Morvillif.rs .) 

CHARTREU  V E , abbaye  de  France , au  diocèfe 
& à 4 Ü.  f.  e.  de  Soiftons,  ordre  de  Prémontré. 

CHARUN ( cap).  Voyt{  Ara. 

CHARYBDE , gouffre  de  la  mer  de  Sicile. 
Voyez  Sicile. 

CHASLIS.  Foyer CHAILLY. 

CHASSAGNE  ( la  ) , abbaye  de  Cîteaux  , 
fondée  en  1 170 , en  BreAe  , diocèfe , Si  à 6 li.  n. 
c.  de  Lyon  , & j f.  de  Bourg. 

Géographie.  Tune  I , Parie  II, 
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CHASSAGNE,  village  de  Bourgogne,  à 3 lieues 
f.  o.  de  Beaime,  dont  on  tire  d’excellent  vin. 

CHASSELAY  , petite  ville  de  France  , dans 
le  Lyon  no is  , près  de  la  Saône , vis-à-vis  de  Tré- 
voux, à 3 li.  n o.  de  cette  ville. 

CHASSENEU1L  , petite  ville  de  France  , en 
Angoumois , à a Ii.  e.  de  la  Rochcfoucault. 

CHASSES  (les),  abbaye  de  Bénédi&incs,  à 
3 li.  o.  du  Puy  en-Vclay. 

CHASSIRON  ( tour  de  ) , fanal  à la  pointe  fep- 
tentrionale  de  lile  de  Ré;  il  a deux  feux , pour  le 
diftinguer  de  la  tour  de  Cordouan. 

CHATÉ.  Foyt{  Chatel. 

CHATEAU-L’ÀBBaYE  , très-riche  abbaye  de 
Prémontrés  ,À  2 lieues  f.  deTournay,  fondée  par 
Louis-le-Bègue.  „ 

CHATEAU  - BRIANT  , Caflrum  Bricntït  , petite 
ville  de  France , dans  la  province  de  Bretagne  , 
fur  les  frontières  de  l’Anjou  , avec  un  vieux  châ- 
teau , à 8 lieues  f.  de  Rennes.  Long.  16  , 13;  lau 
47»  4°* 

Chateau- Cambresis.  Voyt{  Cateau-Cam- 

BRESIS. 

Chateau-Chalon  , Caflellum  Carnonu , petite 
ville  de  France,  en  Franche-Comté , à 2 li.  n.  e.  de 
Lons-le-Saunier,  remarquable  par  fon  abbaye  de 
religieufes  Benèdiâines  nobles  , Si  par  les  bons 
vins.  (Æ.) 

Chateau  - Ch  in  ON  , Caflrum  Caninum , petite 
ville  de  France , dans  le  Nivcrnois  , capitale  du 
Morvam  , lur  l’Yonne  , élcélion  , généralité  , & à 
14  lieues  e.  de  Moulins,  6c  12  e.  de  Ne  vers.  Il 
y a une  manufadiurc  coniidérable  de  draps.  Long. 
21,  23  ^ .r.47,  2. 

Chateau  - Dauphin  , forterefle  confidérable 
d’Italie,  en  Piémont.  Elle  efl  dans  le  marqui  at  de 
Saluccs  , St  fut  cédée  au  duc  de  Savoie  par  le  traité 
d’Utrecht.  L’arm. c combinée  d’Efpagne  & de  Fran- 
ce , la  prit  1744.  Fille  efl  à 12  lieues  f.  e.  de 
Briançon,  11  e.  d'Embrun.  Long.  24  , 50;  lau 
44  y 35* 

Chateau  - Dun  , CaflriloJunum  , ville  de 
France,  dans  l’Oriéanois,  capitale  du  Dunois , près 
du  Loir , fur  une  hauteur.  Long.  19L , c' , a*  ; lau 
48  ,4',  n'I 

C’efl  une  élection  de  la  généralité  d’Orléans  , 
avec  une  abbaye  de  l’ordre  de  Saint-Auguflin.  Les 
habitons  pàlTent  pour  avoir  l’efprit  très-vif  6c  très- 
pénétrant  ; ce  qui  fait  dire  en  proverbe  : Il  e(l  de 
Chateau-Dun  .'il  entend  à demi-mot.  La  ville  efl  bâtie 
d’une  manière  uniforme  ♦ les  rues  font  tirées  au 
cordeau , St  la  place  eft  tiès-vafte.  Le  château  St  la 
Sainte  Chapelle  ont  été  bâris  par  le  fameux  comte 
de  Dunois.  Ce  prince  & fes  defeendans  y ont  leurs 
tombeaux.  Elle  eft  à 12  lieues  n,  de  Blois , 10  n.  o, 
d’Orléans.  (Æ  ) 

Chateau  Fort,  à une  lieue  n.  e de Chcvreufe; 

Chatehu-Gaillard  , près  d’Andely.  Philippc- 
Auguftc  commença, en  1204,  la  conquête  de 
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Normandie  par  le  liège  de  Château-Gaillard , for- 
terelTe  alors  réputée  imprenable  : il  s’en  rendit 
maître  par  fcrprife , après  fix  mo:s  de  liège.  Rogcr- 
Lacv , qui  y commandoit  pour  le  roi  d’Angleterre  , 
voyant  qu’il  ne  pouvoir  rèfillcr  aux  troupes  du  roi , 
fortit  à la  tète  de  deux  cents  hommes , relie  d'une 
garnifon  nombreufe  , réfolu  de  périr  les  armes  à la 
main.  Le  roi  de  France  voulut  qu’on  épargnât  ces 
braves  gens , contre  l’avis  de  plufieurs  (eigneurs 
qui  opinaient  à ce  qu'on  exterminât  cette  troupe.  Il 
les  traita  avec  beaucoup  d’humanité,  & témoigna 
au  commandant  toute  1 ellimc  que  lui  infpiroit  une 
li  belle  dèfcnfe. 

Chateau-Go.vtier  , Co(lnm  Gonttrii , ville  de 
France , en  Anjou  , fur  la  Mayenne.  Il  y a des 
eaux  minérales,  long  16,  54;  fin.  47,  47. 

Chateau  d'If  , île  & château  de  France,  en 
Provence , à l'entrée  de  la  baie  de  Marfeille.  Elle 
ell  éloignée  d’environ  trois  milles  à l’ouell-fud-oucft 
de  cette  ville , & elle  donne  l'on  nom  aux  deux 
autres  îletres  ou  rochers  qui  font  aux  environs.  De 
ces  trois  îles  , la  plus  voifmede  Marfeille  ell  celle 
où  ell  le  Château-d'If,  fur  un  gros  rocher  fortifié 
de  toutes  parts.  (K.) 

Chateau-Landon  , petite  ville  de  France , au 
Gatinois , près  du  ruilfeau  de  Fuftn.  11  y a une  ab- 
baye de  l’ordre  de  Saint-Auzullin. 

Chatîau-Lin  , petite  ville  de  France,  en  Bre- 
tagne , à 6 li.  de  Kimper.  On  y pèche  beaucoup 
de  faumons  dans  la  rivière  d'Atuon. 

Chateau-dc-Loir  , Cûfirum  LiJi , petite  ville 
de  Fiance,  dans  le  Maine,  fur  le  Loir,  éleflion  de 
la  généralité  de  Tours , fametife  par  le  liège  de  fept 
ans  qu’elle  fourint  contre  Herbert  Eveillechien  , 
comte  du  Mans.  Elle  ell  à 9 lieues  f.  c.  du  Mans. 
Long.  1 8 ; ht.  47, 40. 

Chateau-MeillaKT  , petite  ville  ou  bourg  de 
France,  en  Bcrri , près  d 1 lîoudun.  Ily  a une  col- 
légiale & un  ancien  château , dont  la  tour  fut , dit- 
on  . bâtie  par  Jules  Céfar. 

ChateauNeuf.  Il  y a plufieurs  villes  & bourgs 
de  ce  nom  en  France;  la  première  dans  le  Perche  ; 
la  fécondé  dans  l’Angoumois  ; la  troifième  dans  le 
Bcrri  ; la  quatrième  près  d’Angers,  fur  la  Sarte  ; la 
cinquième  dans  le  Valromey  ; la  fixième  au  pays 
de  Thimcrais , dans  l'ile  de  France  ; la  feptième  au 
nord  & près  d'Avignon  ; la  huitième  en  Dauphiné , 
près  du  Rhfine , la  neuvième  dans  le  bailliage 
d’Arnai-le  Duc.  (S  ) 

Chateau-d'Oleron  , ville  de  France,  capitale 
de  File  d’Oleron , dans  la  mer  de  Guicnne. 

ClIATtAU-PosctfN  , petite  ville  de  France . en 
Champagne . dans  la  partie  du  Rérhclois  appellée 
Poicien,  fur  l'Aine  , à a lieues  o.  de  Rhctcl , avec 
lin  château  bâti  fur  un  rocher,  & titre  de  princi- 
pauté, érigée  en  i;fii  par  Charles  IX.  Long.  21  , 

f8;U'.49,35-(*-) 

Chateau  - Renard  , Coflmm  ReinalJi.  petite 
Cille  de  France , dans  le  Gatinois.  11  sy  fait  un 
(commerce  de  dtaps  pour  habiller  les  troupes, 


C H A 

8c  on  y recueille  du  fafran.  Long . 10,  18;  Uti 

48.  w 

Cîlateau-Renàvd  , ville  de  France  , en  Tour- 
rainc,  avec  titre  de  marquifat.  Long.  18,  26;  Ut. 
47» 

Chate au-Renaud , bourg  de  France,  â 4 li. 
n.  o.  de  Sedan  , généralité  de  Metz . avec  titre  de 
principauté.  Il  y en  a un  autre  en  Argoumois , fur 
la  Charente,  à 6 lieues  n d’Aneoulémc. 

Chateau-Roux  , ville  de  France , en  Berri  , 
avec  titre  de  duché-pairie,  érigé  en  faveur  de  Henri 
de  Bourbon , prince  de  Conde.  Louis  XV  l’a  acheté 
du  comte  de  Clermont  en  1736,  & y a établi  un 
bailliage  royal  en  1740.  Il  y a une  collégiale , qua- 
tre paroilTes , .un  couvent  de  Cordeliers  , un  de 
Capucins  & un  de  reliÿcufés , un  château  & une 
manufaéhire  de  draps.  Elle  eR  dans  une  belle  &. 
va Re  plaine  fur  l'Indre,  à 13  lieues  de  Bourges, 
& 24  de  Poitiers.  Long.  19  d.  22',  i8lV  ; Ut.  46  d. 
48,45*.  (*) 

Château-Roux  , bourg  de  France,  en  Dau- 
phiné , à 2 lieues  n.  d’Embrun. 

Chateau- Saint- Ange,  fort  de  la  ville  de 
Rome.  Il  fut  construit  par  ordre  de  l’empereur 
Adrien  , pour  lui  fervi r de  tombeau , en  oppofition 
avec  celui  d'AuguRe  qui  étoit  de  l'autre  côté  du 
Tibre , à quatre  cent  cinquante  toifes  plus  haut  ; & 
comme  celui  d'AuguRe  croit  prés  du  grand  champ 
de  Mars,  Adrien  lit  le  fien  vis-à-vis  du  petit  champ 
de  Mars , qu'il  joignit  par  un  pont.  Ce  monument 
avoit , comme  celui  d’AuguRe  , la  forme  d'un 
quarré , au  milieu  duquel  selevoitune  tour  ronde, 
route  incruRée  de  marbre  de  Paros , couronnée  par 
desRatucs,  des  chars , des  chevaux  , & la  pomme 
de  pin  en  bronze  qui  cR  au  Vatican.  Il  étoit  entouré 
d’une  colonnade , dont  on  croit  que  les  colonne» 
furent  tranfponées  à S.  Paul  dès  le  tems  de  Conf- 
rantin.  On  monroit  intérieurement  jufqu’au  haut 
par  une  pente  douce  en  fpirale , où  les  voiture» 
pouvoient  aller  ; ce  qui  en  reRe  occupe  un  quart 
de  la  tour  par  en  bas , & les  murs  font  de  pierr© 
pc péri  ne  noirâtre  & poreufe. 

Lorfque  l'empereur  Aurélien  eut  renfermé  le 
champ  de  Mars  dans  l’cnccinte  des  murs  , le  mau- 
solée d'Adrien  s’en  trouva  fi  voifin , qu’il  devint 
naturcllcinenf  une  efpece  de  citadelle  vers  le  rem» 
de  l'empereur  Honorius , ou  du  moins  fous  Béli- 
f.ûrc.  Il  étoit  allez  propre  à cet  ufage  , car  les  mur» 
font  doubles , conRruits  avec  la  pierre  péperine  , 
& le  maifif  rie  la  tour,  ou  l’entre  deux  des  murs, 
rempli  de  mortier  & de  briques  jetées  au  lia  fai  d 
fans  aucun  arrangement , mais  fi  ét  ais , qu’à  peine 
y a-t-on  ménagé  la  place  de  l’efcalier.  Dans  la 
guerre  des  Gotns  , les  Romains  s’y  défendirent 
louvcnt , & les  Goths  prirent  plufieurs  fois  ce  châ- 
teau: on  en  brifoit  les  Rames,  pour  en  jeter  le» 
morceaux  fur  l'armée  des  aflV’gcar.s , & tout  ce  bel 
ouvrage  fut  dégradé.  Les  exarques  de  R aven  ne  , & 
d’autres  enfuitc  l’occupèrent  l'uccefli  veinent , St 
continuèrent  de  le  ruiner* 
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Saint  Grégoire,  pape  , dans  les  écrits  duquel 
on  trouve  beaucoup  de  vifions  & de  miracles  , ra- 
conta qu'il  avoit  vu  pendant  la  pelle  de  593  , fur  le 
haut  de  ccrtc  fortereiTe  , un  ange  qui  rcmertoii  l’é- 
pée dans  le  fourreau  ; dès-lors  ce  pape  annonça  que 
la  fin  de  la  contagion  étoit  proche,  En  mémoire  de 
cet  heureux  événement , la  tour  fut  nommée  C'Au- 
t a u-Saint- Ange  ,6c  l’on  y plaça  dans  la  fuite  une 
ftatue  d’ange , pour  lui  fcrvir  de  couronnement.  Il 
y eut  d'abord  une  Statue  de  marbre  , faite  par  Ra- 
phaël de  Montc-Lupo , qui  c(l  fur  l’enublemcnt 
intérieur;  mais  on  lui  en  a fubftitué  une  de  bronze  * 
fondue  par  Giardoni , d'après  le  modèle  de  Pierre 
Vcrchanelt,  fculptcur  Allemand. 

Le  chàtcau-Saint-Ange  fut  aulli  appelle  Rocca  di 
Crtfcençio , parce  cju’il  y eut  en  985  un  Crcfcentius- 
Nomcntanus  qui  s en  empara , en  augmenta  les  for- 
tifications , 6c  s'y  foutint  quelque  teins  , jufqu’à  ce 
qu'il  en  fut  chaflc  par  Othon  III. 

Cef!  dans  ce  château  qu’efl  le  tréfor  du  fou- 
verain , & fur-tout  les  cinq  millions  d’écus  romains 
que  le  pape  Sixte-Quint  y dépota , 6c  auxquels  on 
ne  touche  que  dans  le  cas  de  famine , comme  en 
1 764 , 6c  à U charge  de  rétablir  bientôt  les  fortunes 
qu’on  en  tire.  Mais  ce  prétendu  tréfor  cft  bien 
mince  aujourd'hui  , comme  doivent  l’être  tous  les 
pré  fors  des  louve  raine  tés  éieélives. 

Les  tringni  c’ell-à-dire  , les  thiares  du  fou- 
rerain  pontife  y font  suffi  dépotes  , de  même 
que  les  bijoux  oc  les  archives  fecrctcs  où  fout  les 
pièces  les  plus  importantes  du  tréfor  des  chartrcs , 
comme  les  originaux  de  plufieurs  bulles  , les  aâcs 
de  divers  conciles , cnir’autrcs  ceux  du  concile  de 
Trente. 

Les  prifonniers  d’état  font  auffi  dans  le  Chàtcau- 
Saint-Ange  ,6c  quand  le  pape  eft  à l’extrémité,  tous 
les  prifonniers  de  la  ville  font  transférés  dans  ce 
château  , pour  qu’ils  fuient  à l'abri  de  toute  furprife 
te  de  toute  émeute. 

Une  galerie  couverte  ou  corridor,  foutenue  par 
xles  arcades,  faite  par  Alexandre  VI  vers  l’an  1 500 , 
réunit  le  Château Saint- Ange  avec  le  palais  du  Va- 
tican , qui  en  eft  à plus  de  cinq  cents  toiles  de  dif- 
tance  : cela  peut  fcrvir  en  cas  de  furprife  pour 
la  retraite  du  pape.  Urbain  VIII  le  fit  couvrir  , 
rcflaurer  & fcparer  des  maifons.  (7?.) 

Château-Salins  , petite  ville  de  France , en 
Lorraine , remarquable  par  fes  falines , à 5 li.  n.  de 
Nancy* 

CHATEAU -ThieRRI,  Caflrum  Theodorici , ville 
de  France,  en  Champagne,  avec  titre  do  duché- 
pairie,  fur  la  Marne,  éieâion  de  la  généralité  de 
Soldons.  Elle  a un  vieux  château  bâti  fur  un  lieu 
élevé.  C’efi  la  patrie  du  célèbre  la  Fontaine.  Long. 
ai  , 8 ; Ut.  49 , 12.  (Æ.) 

Château-Trompette  , forterefle  de  France, 
en  Guienne.  Elle  commande  le  port  de  Bordeaux  , 
& elle  cl!  (huée  entre  la  ville  0 c le  fauxbourg  des 
Chartrons.  (/?.) 

Chataal-laValliere,  petite  ville  de  France , 
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en  Anjou  , diocèfc  d’Angers  î,  éleéHon , 6c  à 7 
li.  e.  de  Beaugé.  Long.  17 , 58  ; Ut.  47 , 40. 

Chateau  - Vilain  , Caflrum  VilUmun,  petite 
ville  de  France , en  Champagne , avec  titre  de  du* 
ché-pairie  , érigé  en  1703  en  faveur  du  comte  de 
Touloufe.  Elle  a un  vieux  château,  fur  la  rivière 
d'Aujon.  Long.  22,34  \ lat.  48. 

Chateau  Vilain  , bourg  de  France,  en  Dau- 
phiné , à 7 lieues  c.  de  Vienne. 

CHAT LIGNERAIT  (la),  petite  ville  de 
France  , en  Poitou  , h 4 lieues  n.  ae  Fontenay. 

CHATÉEN , ville  d’Afic,  dans  le  royaume  de 
Cafchgar , qu’on  appelle  aujourd’hui  U petite  2?a- 
char'u , au  42e  degré  de  Ut.  Elle  fait  un  commerce 
allez  fio  ridant , & appartient  au  grand  kan  des  Cal- 
moukes. 

CHATEL,  ou  CIÎATÉ,  petite  ville  de  Lor- 
raine , dans  le  pays  des  Vofges , fur  U Mole  lie. 

Chatel-Aillon  , ancienne  ville  maritime  de 
France,  dans  la  Saiutongc,  près  de  la  Rochelle. 
Ce  n’efl  prefque  plus  rien  aujourd’hui. 

# Chatll-Guyon  , village  de  France , à une  lieue 

n.  c.  de  Riom.  Il  y a des  eaux  minérales  purga- 
tives. 

CHATELAR  , ville  ruinée  de  la  principauté  de 
Dombes , à 5 lieues  n.  o.  de  Trévoux.  • 

CHATELDON , petite  ville  de  France , dans 
le  Bourbon  n ois  , diocèfc  de  Clermont,  à 8 lieues 
de  ccrte  ville,  6c  ry  de  Moulins.  II  y a des  eaux 
minérales  , froides  & ferrugineufes.  Elles  font  des 
plus  gazeufes  , & elles  ont  beaucoup  d'analogie 
avec  celles  de  Spa.  Ces  eaux  falines  , fpiriuiètc 
fes  6c  aigrelettes , conviennent  dans  les  maladies 
des  nerfs  , 6c  fur-tout  dans  celles  qui  dépendent 
du  dérangement  de  l’efiomadi,  6c  des  fécondés 
voies.  (£>  

CHATELET  (le),  pente  ville  de  l’Ile  de  France  » 
élection  , prévôté  6c  généralité  de  Paris. 

Châtelet  , château  en  Lorraine , dans  le  bail- 
liage , 6c  à 2 lieues  n.  c.  de  Neufchiqeau.  Il  a donné 
fon  nom  à la  m.iifon  du  Châtelet. 

CH  ATELIERS  ( les  ) , abbaye  de  France , fon- 
dée daus  le  douzième  fiéde , au  diocèfe  6c  à 6 li. 

o.  de  Poitiers , ordre  de  Citcaux  , filiation  de  Cler- 
vaux. 

CHATELLERAUT,  ville  de  France,  en  Poi- 
tou, avec  titre  de  duché-pairie,  fur  la  Vienne, 
u’on  y pafTc  fur  un  beau  pont.  Çell  une  élcél  on 
e U généralité  de  Poitiers.  Ses  habitans  font  fpiri* 
tuels  , induftrieux  , 6c  très-propres  au  commerce. 
Il  s’y  fabrique  de  la  coutellerie  très-renommée. 
Elle  efl  dans  un  territoire  agréable  6c  fertile.  Long. 
iy,  ij  . 4 ; Ut.  4 6.DO&  (A.) 

CHATHAM  . ville  d'Angleterre , dans  I;.  pro- 
vince de  Kent , fur  la  Tainife,  prés  de  Rocheücr^ 
fa  me  u Te  par  le  grand  nombre  do  vaificaux  qu’on  y 
confiruit.  Les  Anglois  l'ont  fait  fortifier.  (R.) 

CHATIGAN , ville  riche  6c  confidirable  d'A- 
fic,  dans  les  Indes  , au  royaume  de  Bengale  , fur  le- 
Gange. 

G g.  s 'i 
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CHATILLON  , abbaye  régulière,  ordre  de  Ci-  ordinaire  & la  police  de  la  ville*  qui  a une 
(eaux  , dans  le  Barrois  , au  pays  de  Vaivre.  roilTe  avec  deux  annexes  6c  un  mépart , cinq  cou- 

Chatillon,  abbaye  régulière  de  Bernardins  , vens  & deux  hôpitaux, 
fondée  en  1 1 33.  Elle  eft  à 3 li.  n.  de  Verdun.  (/L)  L’abbayc  de  Notre-Dame  a été  connue  en  1x38: 

Chatillon  , ville  & baronnie  de  Savoie , dans  elle  avoit  un  cours  d’étude.  Ses  chanoines  ont  inf- 

lc  Val  d'Aofte  , au  nord  de  la  rivière  de  Doire.  truit  Saint-Bernard  qui  y vint  à lage  de  huit  ans  , 

Chatillon-sur-Chalaronne, ville  de  France,  6c  n’en  fortit  qu  a vingt-deux  pour  aller  à Citeaux. 
dans  la  Brcftc,  fur  la  rivière  de  Chabronne.  Les  chanoines  réguliers  de  Sainte-Geneviève  en 

Chatillon-le  Château.  Voye^  Mauléon.  prirent  pofleflion  en  1634.  Sur  la  tombe  d’un  nom* 
Chatillon*  sur-Loing,  petite  ville  de  France,  mé  Bouvot , à l’abbaye , mort  en  1626, il  eft  mar- 

dans  le  Gâtinois  , érigée  en  duché  fous  le  nom  de  qué  que  trente-trois  de  fes  enfans  aflifterent  à fou 

Bonneville.  enterrement. 

Châtillon-sur-Loire  , petite  ville  de  France , Notre-Dame  du  Puits-d’Orbe,  fondée  en  Auxois 
en  Bcrri  , fur  les  confins  de  la  Puifaye,  fur  la  Loire,  par  Renaud  de  Montbard  au  x*  fiècle,  a été  trans- 

( hatillon-sur-Marne  , ville  de  France,  en  férée à Chatillon  en  1619.  Elle  embrafta  la  réforme 

Champagne, à 3 li  o.  d Epcrnay,  7 f.  de  Reims,  du  Val-de-Grâce  en  1643. 

remarquable  par  fes  anciens  feigneurs  , 6t  par  la  Guillaume  Philandrier , célèbre  architeÔe  , dont 

nailT.mcc  du  pape  Urbain  II.  Long.  11  , 30;  lat.  le  favant  Pb.  de  la  Marre  adonné  la  vie  en  latin  » 

49  , 8.  naquit  à Chatillon  en  1505 , 6c  mourut  à Touloufe 

Chatillon-Michaille,  petite  ville  de  France,  en  1563. 
dans  le  Bugcy  , au  pays  de  Michaille  , près  du  Le  P.  le  Grand,  Jéfuite,  a fait  imprimer  en  163 1 
Rhône.  ÏHifloire  de  Châtillcn , fans  goût  6c  fans  critiaue. 

Chatillon  de  Pfsc ara  , ville  d’Italie  , en  Cette  place  eft  coupée  en  deux  villes  par  la  Seine; 
Tofcane  , diocèfe  de  Groft’eto,  dans  le  territoire  l’une  s’appelle  Chaumont , l’autTe  le  Bourg.  C’ell  la 

de  Sienne  (/?.)  dixième  ville  qui  députe  aux  états.  Long.  a8 , 8 ; Urm 

• Chatillon-suR  Saône,  petite  ville  de  France  , 47,  4?.  ( R ) 

en  Lorraine,  au  duché  du  Bar,  fur  les  frontières  CHATRE  (la),  Cafha , petite  ville  de  France  , 
de  Champagne.  Cette  ville  n’eft  plus  guère  qu’un  en  Ber  ri , fur  l’Indre.  Elle  eft  de  la  généralité  de 

village  , & les  fortifications  font  ruinées.  Bourges  , à 1 1 li.  f.  o.  de  cette  ville  , 6c  7 f.  e.  de 

Chatillon-sur-Seine  , Caflellio  ad  Seauanam , Château-Roux , dans  un  territoire  très-fertile.  Il 

ville  de  Bourgogne  , b première  du  bailliage  de  s’y  fair  un  commerce  aftez  confidérable  en  beAiaux. 
la  Montagne  , à 11  lieues  de  Langres,  15  a’Au-  Long.  19,  36  ; Ut.  46,  33. 

xerre,  16  de  Dijon,  6c  14  de  Troyes.  CHATRES,  ou  ARPAJON , petite  ville  de  Elle 

Chârillon  en  113a  étoit  une  place  fort  confidé-  de  France,  dans  le  Hurcpoix,  fur  la  rivière  d'Orge, 
fable  : c’étoit  l une  des  dix  - fept  villes  de  loix  du  dans  un  vallon  très  - agréable , à une  lieue  f.  de 
royaume.  Les  droits  utiles  6c  honorifiques  étoient  Montlhéry. 

partagés  entre  les  ducs  de  Bourgogne  & les  évêques  11  y a en  France  deux  abbayes  de  ce  nom , ordre 
de  Lnngics.  Le  duc  Hugues  III  ayant  vexé  fes  de  Saim-Auguftin  ; l’une  au  diocèfe  de  Saintes  r 
Barons,  ceux  ci  appelèrent  à leur  fecours  Philippe-  fondée  en  1077,  * une  Keue  de  Cognac , 6c  l’autre 

Augufie,  qui  affiegea  & prit  Chârillon  , 8c  força  le  au  diocèfe  6c  à 7 lieues  e.  de  Périgueux. 

duc  à rendre  juftice  à fes  fujets.  Eudes  III  y établit  CHATIUCES  , abbaye  de  France , fondée  ver* 
la  commune.  Les  ducs  y ont  fait  de  fréquens  lejours  : 1 137,  au  diocèfe  de  Chalons-fur-Marne  , ordre  de 

c’étoit  le  rendez-vous  de  b noblefie  lorfquc  le  prince  Saim-AuguAin,  à une  lieue  f.  de  Saintc-Menehoulu 

l'aïïcmbloir.  „ CHATTAS  , nation  fauvaec  de  l'Amérique, 

Cette  ville  fut  prife,  brûlée  & démolie  par  les  fur  le  Miflifiipi.  Ces  peuples  le  nomment  Tir. s- 

François  en  1476,  le  13  Juillet.  Les  ligueurs  s’en  Plates , parce  que  les  femmes  applarifient  la  tète 

empâtèrent  en  1589.  Le  baron  de  Theniffey  , qui  de  leurs  enfans. 

en  étoit  alors  gouverneur,  en  fit  ruiner  tous  les  CHATZAN,  ville  d’Afie,  au  royaume  de  Ha* 
dehors  : en  1631 , le  parlement  de  Dijon  (è  retira  jacan  , fous  la  domination  du  grand  - mogol , au 

à Chàtillon  pour  éviter  b pefte  qui  défoloit  Dijon  confluent  des  rivières  de  Nilab  & Behar. 

& les  environs.  CHAVANAY  , petite  ville  de  France  , dan» 

Cette  ville  eft  le  fiège  d’un  gouverneur  particu-  le  Forez,  éleélion  de  Saint-Etienne,  à une  lieue 
lier,  d’un  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  f.  de  Condrieux. 

d’un  bailliage , d’une  chancellerie  aux  contrats,  CHAVANNES(les ) , petite  ville  de  France, 
d’un  préfiilbl  uni  au  bailliage , dune  chancellerie  en  Franche-Comté. 

prèstle  préfidial.  Il  s’y*  trouve  d’ailleurs  une  mai-  CHAUD,  petite  ville  de  Savoie,  entre  le  lac 
trife  particulière  des  eaux  & forêts , un  bureau  des  d’Annecy  & b rivière  de  Serran, 
traites  foraines,  une  corr.mandcric  de  l’ordre  de  CHAUDEBOURG  , eaux  minérales  , propres 
Makhc.  Il  y a fuhdélègation  de  l’intendance , & contre  les  ohftruétions  , prés  de  Thionvillc. 
recette  particulière  des  états.  Le  maire  a b juiUce  CHAUD£SAlGUES,Foy^CAVDES-AiGVU* 
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CHAVEZ,  ou  CHIAVtZ,  place  a fier  forte  de 
Portugal  , dans  la  province  de  Tra- lot  Montes. 
Elle  eA  au  pied  des  moritagnes  , à 1 5 K o.  de 
Bragance.  Lune.  10,  34;  Lit.  41  , 45.  Elle  fut 
fondée  par  les  Romains.  (/?.) 

CHAUL  , CAMAN  & CIAUL,  ville  des  In- 
desune  des  principales  de  la  côte  de  Malabar , 
par  fa  grandeur  & fon  commerce.  Son  port  eit  de 
dilKciic  accès,  mais  tiès-fùr  & à l'abri  des  gros 
tems.  Les  Portugais  s'emparèrent  de  cette  v.Ue  en 
1 507 , & la  pollédent  encore  aujourd'hui.  Son  ter- 
ritoire cA  riche  en  divcrfcs  marchandées , fur  tout 
en  foie,  fupéricure  à celle  de  la  Chine  : aufl»  on 
vient  l'y  chercher  de  tous  les  côtés  de  l'Inde.  Elle 
eA  a 6 lieues  f.  de  Bonbaim  U y a une  autre  ville 
de  même  nom  , dans  la  même  contrée  de  l'Inde , 
que  les  Portugais  ont  lailîée  aux  Indiens  : celle- 
ci  , plus  ancienne  que  l'autre  , cil  à 2 lieues  de  la 
mer , fans  en  être  moins  propre  au  commerce, 
parce  qu'elle  eA  arroféc  de  deux  rivières,  qui , en 
portant  la  fcrtiliré  clans  les  terres, fervent  au  trans- 
port des  maVchandifes.  Les  habirans  y font  fort  in- 
duArieux  r ils  font  des  coffrts , des  boites , des 
étuis  & des  cabinets  façon  de  la  Chine , très-riches 
& arriftement  travaillés. 

CH  AULNES  , petite  ville  de  France , en  Picar- 
die , au  pays  de  Santerre  , à 3 H.  f.  o de  Péronne , 
avec  titre  de  duché-pairie , érige  en  1621  , & ré- 
tabli en  17x0.  Il  y a une  foire  de  chevaux  & de 
bciliuux  , le  1 s de  chaque  mois.  Long.  20  , 30  ; 
Ut.  49,  45. 1 [Æ) 

CHAUMES,  petite  ville  de  France  , dans  la 
Brie  Parifienne , a 5 life.  de  Paris  , à une  lieue 
o.  de  Rofay , avec  une  riche  abbaye  de  Bénédic- 
tins , fondée  en  n8x.  11  y en  a une  autre  de 
meme  nom  , auprès  de  Macnccoul , en  Bretagne , 
diocèfe  de  Nantes , fondée  en  1055. 

CHAUMONT,  Calvus  Mons , ville  de  France, 
en  Champagne , dans  le  BaAigni , é.eétion  de  la 
généralité  de  Chàlon.  Long.  22 , 46;  Ut.  48,  6. 

Ccrte  ville  cA  fitucc  fur  une  montagne  , au  pied 
de  laquelle  parie  la  Marne.  Ses  fortifications  con- 
itftent  en  une  muraille  à l'antique.  & dix  baAions 
de  pierre  de  roche,  taillée  à pointe  6e  di.mans , 
avec  une  courtine  & un  fofle  allez  large , mais 
peu  profond,  il  y a un  très  - beau  collège , dont 
l'églife  6t  le  portai!  font  de  bonne  architecture, 
quoique  trop  chargés  dornemens.  L'églifc  du  cou- 
vent des  Carmélites  eA  aufiî  à remarquer.  Chau- 
mont eA  le  chef-lkn  dun  bailliage  qui  eA  d’une 
très-vafte  étendue.  Il  y a une  égtife  collegiale  (k 
paroilftale , un  préfidial  &.  une  maîcrife  particulière 
îles  eaux  & forèrs.  (/i  ) 

Chaumont  , riche  abbaye  de  France, , au  dio- 
ccfe  de  Reims , à 2 li.  n.  c de  Château-Porcien. 

Chaumont,  petite  ville  de  France,  au  Vexin 

Chaumont,  ville  de  France  , en  Dauphiné, 
fur  les  frontières  du  marquifat  de  Sitfc. 

Chaumont  , petite  ville  de  Savoie,  fur  le 
Rhône.  Il  y a encore  une  petite  ville  de  ce  nom 
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en  Touraine  , & une  autre  au  pays  de  Luxem- 
bourg. (Æ.) 

CH  AUMOUZAI , petite  ville  de  Lorraine  , avec 
une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  , 
à 5 li.  n.  o.  de  Rctnircmont.  Elle  exerçoit  une 
jurifdi&ion  prcfque  épifcopale , mais  clic  y a re- 
noncé en  palîant  à Tévcchc  de  Saint -Dié  , en 
*777* 

CH  AU  N ES.  P'oyc{  Ch  aulnes. 

CHAUNI,  Colnucum , petite  ville  de  Picard:c  , 
fur  l Oife  , â 2 lieues  de  Noyon  & de  la  Fere. 
Elle  a une  châtellenie  royale  , & une  coutume 
particulière.  C*eA  la  patrie  de  Vitaffe , profetfeur 
en  Sorbonne  ; de  Jean  Dupuy,  ancien  reâeur  de 
lWiverfité  ; & de  Bonaventure  Racine  , connu 
par  ion  Abr.gè  de  C hijhire  LccUfuflique.  Long.  20  , 
52'  44"  ; Ut.  49,36'  5 2''. 

CHAUS  , pays  d Afrique  , en  Barbarie  , au 
royaume  de  Fez. 

Quoique  la  plus  grande  partie  de  ccttc  pro- 
vince foit  pierreufe,  lèche  {£  Aérile  , il  y a néan- 
moins des  cantons  très  féconds  ; piufieurs  produit 
fentde  bons  vins,  des  raifins  , des  dattes  , des 
pèches  ; d autres  renferment  dexccUcns  pâturages, 
où  l’on  nourrit  de  nombreux  troupeaux  , fur-tout 
des  mourons,  dont  la  laine  eA  prcfque  aufii  fine 
que  la  foie.  Piufieurs  montagnes  font  couvertes 
de  belles  forêts , Sc  font  remplies  de  bêtes  fau- 
ves, de  lions  , de  léopards , de  chèvres  lauvages » 
de  tigres  , de  linges  ; & d’autres  enfin  notirriffent 
quantité  de  chevaux  , d'ânes , de  mulets,  de  bre- 
bis , & même  des  forpens  en  grand  nombre  , mais 
fi  privés  , qu'ils  fréquentent  dans  les  maifons  , 
comme  les  chiens  , &.  font  pour  ainfi  dire  des 
animaux  domdiiqucs  ; ils  ne  font  jamais  de  mal 
à perfonne.  Quant  aux  mœurs  des  habitans,  clics 
varient  à chaque  canton.  (A/.  D.  M.) 

CHAUSEY,  île  de  l'Occan,  fur  les  côtes  de 
Normandie  , dans  la  Manche,  prés  du  Cotentin. 

Cette  île,  aujourd'hui,  eft  prefque  déferle  ; ou 
n'y  trouve  guères  que  des  ouvriers  , qui  frêne 
des  carrières  quantité  de  pierres  grjfcs  , qu’on 
apporte  fur  h côte , à Grand  ville  Si  .1  Saint-Malo  , 
& qn'on  emploie  à bâtir.  Ce  A au  Ai  une  retraite 
pour  les  petits  bàrimcns  , qui  par  le  mauvais  tems 
font  forcés  d’y  relâcher. 

CHAUSSiN,  petite  ville  de  Bourgogne,  p-è» 
du  Doubs . avec  mepart  , marquifat  Si  bailliage 
fcigncurial. 

Le  château  fourint,  en  lôtô,  un  fiège  de  qua- 
tre jours  contre  l'armée  de  Galas . qui  ht  pendre 
le  brave  commandant , & mit  le  feu  a la  ville.  . 

Un  ancien  rerrier  porte  que  les  babitans 
é oient  obligés  de  battre  Ics^  foliés  pendant  le 
fommeil  du  leigneur  6c  de  1 1 dame  . de  peur 
que  les  croaffemeas  des  grenouilles  ne  les  înter- 
lompitlc  nt 

On  bartO’t  monnoicà  C haufTin  en  1422 , fous  le 
duc  Bhilippc  le-Ron.  Cetre  ville  appartient  a la 
maiiou  de  Coudé  : clic  eft  à 3 li.  f.  de  Dôlc.  (Æ.) 
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CHAUTAGNE,  petite  ville  du  duché  de  Sa- 
voie , à peu  de  diibncc  de  Rumilly , dans  un  petit 
pays  qui  porte  le  même  nom. 

CHAU  VIGNY , petite  ville  de  France  , en  Poi- 
tou, fur  la  Vienne , à 6 IL  c.  de  Poitiers. 

CHAUX,  village  de  France  dans  la  Franche- 
Comté  , à 5 lieues  de  B e lançon  , remarquable 
par  une  caverne,  qui  eft  dans  l'on  voi  finage,  où  l’c  n 
voit  des  pyramides  de  glace  l’été  , & qui  dégè- 
lent l'hiver.  Ce  dégel  s’annonce  à la  tin  de  l'été, 
par  un  brouillard  ; mais  cette  grotte  cft  alors  fi 
froide  , que  fur  une  expérience  qui  en  a été  laite  , 
un  thermomètre  qui,  dehors  étoit  a 60  degrés,  y 
deiccndit  à 1 o ; c’ert-à-dire , à io degrés  au  deflous 
du  très-grand  froid  A/c/n.  de  i’AeaJ.mte,  1712. 

Chaux  , gros  bourg  de  France,  dans  l'Angou- 
tnois , à 2 lieues  f.  de  Baigne  , 8 f.  o.  d’Angou- 
léme.  • 

CHAZEAUX , abbaye  de  filles , ordre  de  Saint- 
Benoit,  à Lyon. 

CHAZELLES,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Forez,  près  de  Montbrifon. 

CH£ , ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chanfi  , première  métropole  de  la  province.  Lot. 
38  d. 

CHEBRECHIN  , ville  conGdérable  de  Polo- 
gne, dans  le  palatinat  de  Ruflie.  On  en  tire  beau- 
coup de  cire.  Elle  cil  à 4 li.  f.  o.  de  Camoski.  Long. 
41  ,26;  Ut.  50,  35.  (tf.) 

CHESAPIQUE.  Voyt\  Baye  deChesapeack. 

CHECHUAN , ou  SESAVON  , ville  & mon- 
tagne d’Afrique,  au  royaume  de  Fez  , dans  la 
province  d'Errtf.  La  montagne  eft  une  des  plus 
agréables  de  la  province.  La  petite  ville  du  même 
nom  ert  peuplée  de  marchands  6c  d'arrifiins  fort  à 
kur  aife  ; mais  les  montagnards  font  bcrébcrcs.  Le 
territoire  e(l  arrofé  de  plufieurs  fontaines  , dont 
©n  fe  fert  pour  féconder  les  terres  , qui  rappor- 
tent quantité  de  bled  , d'orge , de  chanvre  6c  de 
ün.  Les  pâturages  fervent  a nourrir  beaucoup  de 
bétail. 

CHEDACOUCTOU  , rivière  de  l’Amérique 
fcptentrionale  , dans  l’Acadic  , vis-à-vis  du  cap 
Breton. 

CHEDDER , grand  8c  riche  village  d’Angle- 
terre, dans  la  province  de  Sommeriet  , fur  les 
monts  de  Mcndip,  fertiles  en  pâturages  excellons: 
il  eft  remarquable  par  1a  groûcur  & la  bonté  des 
pièces  de  fromage  que  l’on  y fait , & aue  l'on  y 
débite  avec  un  luccès  foutenu  depuis  long-tcms. 
L’on  eftime  aufli  d'une  façon  particulière,  le  cidre 
qui  s'y  prépare  ; & les  curieux  vont  toujours  voir 
avec  empreflemenr , dans  fon  voifinage,  une  fente 
de  rochers , haute  de  quelques  cents  pieds , & de 
laquelle  fort  une  eau  fi  abondante  , qu'elle  fait 
mouvoir  les  rouages  de  plufieurs  moulins.  (/?.) 

CHÉERY  , ricnc  abbaye  de  France,  au  dio- 
eéfe  de  Reims , à 6 lieues  n.  de  Clermont , ordre 
de  Cîtcaux. 

CHEF  (S.)  , auparavant  SAXtfT-TREUDiB.E , 
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I abbaye  de  Bénédiâins  , fécularifée  & unie  à l'ar- 
chevéché  de  Vienne,  dont  elle  eft  éloignée  de 
7 lieues  e. 

CHEGF.,  ville  & comté  de  la  haute  Hoogric  , 

fur  la  Theirtc. 

CHEK1ANG  , ou  TCHEKIANG , province 
maritime  de  U Chine , à l'orient  ; elle  efl  très- 
peuplée  & très-fertile.  On  fait  monter  le  nombre 
de  les  hahirans  au-delà  de  quatre  millions  & demi. 
Cette  province  cft  dans  une  agréable  fi.it anon  ; elle 
pâlie  pour  être  fort  riche.  11  y a des  forêts  de  mû- 
riers qui  nourrirent  quantité  de  vers  à foie.  Les 
Chinois  ne  huilent  pas  croitre  ces  arbres  comme 
nous  , mais  ils  les  taillent  comme  les  vignes  ; une 
longue  expérience  leur  ayant  appris  que  les  feuil- 
les des  petits  mûriers  donnent  une  foie  beaucoup 
meilleure.  On  compte  dans  cette  province  onze 
métropoles  , 6i  un  grand  nombre  de  villes.  (AC 
D.  A/.} 

CHEKO  , ou  K ECHO  , grande  ville  d’Afie  , 
capitale  du*royaume  dcTunquin,  & U réiidcuc* 
du  roi.  Long.  123  , 30  ; Ut.  22.  Elle  crt  lituéc  fur 
Je  fleuve  Songkoi  , 40  lieues  au-delt‘us  de  foa 
embouchure.  Le  palais  du  roi  efl  , dit-on , magni- 
fique. 

CHEIGA,  ville  d’Afriq  lie,  dans  l’Abiffinie, 
entre  Serké  6c  Gondar.  Cette  ville  efl  belle  t 
grande  6c  environnée  d'aloes.  C’cA  un  lieu  d'ua 
giand  commerce. 

CHÉLICIE,  petit  état  de  l'Afrique  , dans  la 
balle  Ethiopie,  il  eft  voifin  de  ceux  de  Siam  6t 
d’Ampa/i. 

CHELLES,  petite  ville  de  France,  6c  célèbre 
abbaye  de  Bénéoiélines  , dans  l'ile  de  France , fur  la 
Marne,  à 4 li.  e.  de  Paris. 

CHELM  , ville  de  Pologne  , dans  la  Ruilîe 
Rouge  , capitale  du  palatinat  de  Chelm.  lj>ng.  41 , 
52  ; Ut.  50,10.  Son  évêque  réfidc  à Krafnoflaw; 
il  cil  funragant  de  l'archevêque  de  Lemberg  II 
s’y  trouve  auifi  un  évêque  Grec  , réuni  à l'égide 
Romaine  , qui  eil  fous  le  métropolitain  de  Kiow , 
6c  un  college  d'écoles  pies.  La  ville  a un  cal- 
tellan , un  Ibrolle  , une  diétine  , 6c  une  jufticc 
territoriale.  • 

CHELM  ER  , rivière  d’Angleterre  , dans  le 
comté  d'Effex  , qui  fe  mêle  a celle  de  Black- 
vater. 

CHELMESFORT  , pedre  ville  d’Angleterre, 
dans  la  province  d'Eflcx  , au  confluent  des  riviè- 
res de  Chelmer  & de  Cann.  Les  aflifes  de  la  pro- 
vince s’y  tiennent  fouvent.  Elle  eft  à 8 lu  n.  c, 
de  Londres.  (/?.) 

CHELMNITZ , petite  ville  d’Allemagne  , en 
Silcfie  , dans  la  principauté  d'Oppeln. 

CHELSEA , à l'oucrt  de  Londres  ; lieu  remar- 
uable  par  un  bel  hôpital  pour  cinq  cents  foldats 
c terre  que  l’âge  où  les  mahdics  mettent  hors 
de  fcrvicc.  La  fociété  des  apothicaires  de  Londres 
y a un  beau  jardin  médicinal , l’un  des  plus  com- 
plets 6l  des  mieux  fournis  qui  exifiem.  (R.) 
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CHELTONflAM  , ville  d’Angleterre  , dans  la 
province  de  Glocefter. 

CHELY-D’APCHER  ( Saint)  , petite  ville  de 
France , dans  le  Gévaudan  , au  diocèfe , & à 3 li. 
fi  de  Mende. 

CHEM1LLÉ,  petite  ville  de  France,  en  An- 
jou , fur  la  riviere  d'irome , avec  titre  de  comté , 
& une  collégiale. 

CHEMINON  , village  de  Champagne  , diocèfe 
de  Chàlon  , éleéfion  de  Vitri , entre  Vitri  & Bar- 
lc-Duc  , fur  la  Brunclle  : il  efi  remarquable  par 
une  abbaye  de  l’ordre  de  Citcatix  , fondée  riche- 
ment au  XIIe  fièclc  par  Hugues , comte  de  Cham- 
pagne. 

C’efi  la  patrie  de  Picrre-Céfar  Richelet,  avocat, 
poète  , critique  6c  littérateur  , mort  à Parisien 
1698  , âgé  de  foixante-fept  ans , 8c  inhumé  à Saint- 
Su  fp  ice.  Son  Di&ionnaïrt  François , dont  les  meil- 
leures éditions  font  de  Genève  1723 , en  3 vol.  i/i- 
foho  , 6c  Paris  1759,  ont  rendu  Ion  nom  célèbre; 
l’édition  de  Paris  cft  due  aux  foins  du  favant  abbé 
Gouget. 

Son  Di&ionnaire  des  Rimes  a été  mis  dans  un 
nouvel  ordre  par  M.  Berthelin  , en  1731 , **-8". 
Piqué  d’une  aventure  difgracieufe  qui  lui  étoit  ar- 
rivée à Grenoble  , il  fc  retira  à Lyon  , où  il  donna 
une  nouvelle  édition  de  fon  Dictionnaire  François  , 
dans  laquelle  il  dit:**  Que  les  Normands  (croient 
» les  plus  média  mes  gens  du  monde  , s’il  n’y  avoit 
» poinr  de  Dauphinois  ».  (/f.) 

CHEMN1TZ,  ou  KEMN1TZ , ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  haute -Saxe,  furia  rivière  de 
Kemnit7.  11  y a un  château  , avec  une  églife,  qui 
étoit  autrefois  un  couvent  de  Bénédiâins , 6c  qui 
a celle  de  l’être  en  1348.  C’efi  le  fiège  d’une  fiurin- 
tendance , dont  la  jurifdi&ion  s’étend  fur  fix  villes, 
uarantedeux  meres-églifcs  de  campagne , 6c  fur 
ix  - neuf  égides  fticcurfales.  On  y compte  une 
école  latine , plufîeurs  parodies  un  hôpital , &C. 
il  s’y  fabrique)  quamiré  d'étoffes , de  toiles,  de  ca- 
nevas , 8t  elle  a en  outre  des  blanchifieries  eftimées. 

Chemnitz  étoit  anciennement  ville  impériale  ; 
elle  fe  mit  fous  la  p rote  dion  du  margrave  Frédé- 
ric, en  1308,  & finit  par  le  reconnoitre  pour 
fouvcrain , en  1312.  (Af.  D.  A#.). 

CHENER  AILLES , petite  ville  de  France , dans 
le  Bourbonnois,  à 4 li.  f e.  de  Gueret. 

CHENGANARE,  ville  de  la  côte  de  Malabar, 
allez  prés  de  Chandernagor.  Il  y a une  églife  chré- 
tienne. 

CHENONCEAU,  bourg  de  France,  avec  tin 
beau  château  , à 2 lieues  f.  c.  d’Amboife.  Ce  châ- 
teau fut  bâti  par  la  reine  Catherine  de  Mcdicis , 
6c  ce  qui  en  exiile , fait  regretter  qu'il  n’ait  pas 
été  fini.  Le  pont  devoit  joindre  deux  châteaux,  6c 
la  rivière  de  Loire  devoit  couler  au  milieu  des  jar- 
dins. Une  des  piles  du  pont  renferme  les  cuifincs 
du  château  , une  autre  la  fade  des  bains. 

CHENZIN , ville  de  la  petite  Pologne,  dans- le 
palatinat  de  Sendomir, 
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CHEPILLO  . île  de  l’Amérique  méridionale  „ 
près  de  l’ifihme  de  Panama  , à une  lieue  de  la  terre 
ferme.  Elle  a environ  2 milles  de  long , 6c  prefque 
autant  de  large.  Lé  milieu  de  l ue  efi  couvert  d'ar- 
bres de  plantains , qui  ne  font  p2s  extrêmement 
gros  , mai  le  fruit  en  a un  goût  trés-dclicat. 

CHEPO  , ville  de  l’Amcrique  méridionale 
dans  l’iAhme  de  Panama , fur  une  rivière  de  même 
nom  , qui  fe  jète  dans  la  mer  du  Sud.  Elle  appar- 
tient aux  Kfpagnols , ainfi  que  le  refie  du  pays. 

CHEPSTOW,  ville  d'Anglereye  , dans  la  pro- 
vincede  Montmourh  , fur  la  Wyc. 

CHER  (le),  rivière  de  France  , qui  a fa  fource 
en  Auvergne , & va  fe  jeter  dans  la  Loire  , au 
Berri.  Elle  efi  peu  navigable. 

Il  y a une  autre  rivière  de  ce  nom  , qui  a fa 
fource  dans  le  duché  de  Bar , 6c  fe  jète  dans  la 
Meufe. 

CHER  ASCO,  CHERASQUE,  ou  QUIERAS- 
QUE , CUr.ijcum , ville  forte  6c  confidérable  d’Ita- 
lie, en  Piémont,  capitale  d’un  pays  de  même  nom, 
fur  une  montagne,  au  confluent  de  1*  Sture  6c  du 
Tanaro.  Elle  a une  bonne  citadelle  , & elle  appar- 
tient au  duc  de  Savoie , depuis  la  paix  de  Cam- 
brai , en  1539  : il  s’y  fit  un  trait*  en  163t.  Cette 
ville , oui  a fept  paroifles , efi  à 7 li.n.  e.  de  Coni  , 
9fie.de  Turin  Long.  25  , 30  ; Ut.  44,3t.(Af.) 

CHER  AZOUL , ville  d’Afic,  dans  le  Curdihan, 
entre  Moful  6 r Ifpahan. 

CHERBOURG  , ville  maritime  6c  port  de 
France,  en  Normandie,  dans  le  Cotentin.  Long. 
16 , 1 5 lat.  49 , 38  , 26. 

Son  nom  latin  efi  C afaris  Eurgns.  Son  port  efi 
aflez  bon  ; m^is  les  travaux  que  l’on  y fait  peuvent 
le  rendre  très- important.  Elle  a une  riche  abbaye 
de  l’ordre  de  Saint-Auguftin.  Cette  ville  fut  pillée 
par  les  troupes  de  Philippe-le*Bel , en  1198.  Elle 
fut  fameufe  par  le  combat  naval  qui  fie  douna  au- 
près, en  1692.  Les  Anglois  l’ont  pillée  en  1738. 
C’efi  le  fiége  d’un  gouverneur  particulier.  Il  y a 
commandant , 8c  état-major.  Elle  efi  à 13  li.  n.  de 
Coittanccs.  (Æ.) 

CHERIJÀR , vitle  d’Afic , "dans  le  royaume  de 
Perfe  : c’efi  une  place  peu  confidérable  ; mais  à 
une  lieue  de  là , on  voit  les  ruines  d’une  grande 
ville,  qui^ouvoit  avoir  une  enceinte  de  fins  de 
deux  lieues.  Il  fubfifie  encore  de  grandes  tours  de 
brique,  6c  de  grands  pans  de  murailles.  La  tradi- 
tion du  pays , porte  que  les  anciens  rois  de  Pcrfç 
y faifoient  leur  réfidence 

CHERON  (Saint),  abbaye  d’hommes,  de  l’or- 
dre de  Saint-Auguftin , prés  de  Chanres.  Elle  vaut 
3000  liv. 

CHEROY , petite  ville  de  France  dans  le  Gari- 
nois , à 4 li.  e.  de  Nemours. 

CHERSER  (le),  rivière  d’Afrique  ,au  royaume 
de  Fez,  dans  la  province  d’Efrif ; elle  fe  perd  dans 
la  Méditerranée. 

CHERSO , ou  CHERZO,  ile  dn  golfe  de  Ve- 
flife,  proche  la  Croatie,  appartenant  aux  Vénâ- 
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tiens.  L’air  y eft  bon,  & le  pays,  quoique  pier- 
reux , abonde  en  bétail,  en  vins , en  huiles  & en 
miel  excellent.  Son  circuit  eft  de  cent  cinquante 
milles.  11  n’y  a ni  rivières  ni  torrent,  niais  beau- 
coup de  fontaines  & de  ruitlcaux  qui  coulent  des 
montagnes.  On  y voit  un  lac  U environ  fept  milles 
de  tour  ; ce  lac  eft  très-poillonneux.  Le  pays  ne 
produit  preique  point  de  bled.  Long.  32,  15 >/<*/. 

CherSO,  ouCherzo,  ville  de  l'ile  de  meme 
nom,  dans  une  plaine.  Environ  une  moitié  de  la 
place  eft baignée  par  la  mer,  qui  y forme  un  petit 
port  que  l’on  ferme  tous  les  foirs.  On  compte  à 
Chenu  un  peu  moins  de  trois  milles  âmes. 

Cherso,  (>c:ite  île  de  l’Archipel.  Les  habitant 
font  virées  & paient  tribut  aux  Turcs.  Elle  produit 
«le  l'huile , du  vin , &c.  Au  fud-oueft  il  y a un  fort 
bon  havre. 

CHERSON,  ville  de  l’empire  deRufiie,  nou- 
vcllcment  bâtie , fur  la  mer  Noire , avec  un  port  & 
de  bonnes  fortifications.  f/f.) 

CHERVEL,  ou  CH  A R WEL , rivière  d'Angle- 
terre, dans  la  province  d’Oxford. 

CHERVESTA.  k’oy<{  Arzinza. 

CH ERVINSKO,  ville  de  Pologne , dans  le  pab- 
tinat  de  Mazovie , lur  la  Villplc.  Elle  eft  remar- 
quable par  une  célèbre  abbaye  de  chanoines  régu- 
liers , ordre  de  Saint-Auguftin* 

CHERZ,  ville  de  Pologne , au  palatinat  de  Ma- 
zovic.  Long.  39 , 28  ; /**/.  51,  58. 

CHERZO.  i'oyci  Cherso. 

CHESAPEAUC  Voyty  Bave  de  Chesa- 

PEACK. 

CHESERI.  Voyti  Chezeri. 

CHESH1RE,  province  maritime  d’Angleterre, 
dont  Cheftcreft  la  capitale,  féparéc  par  des  mon- 
tagncs'de  celles  vie  Startord  & de  Derbi.  Elle  abon- 
de en  pâturages,  & eft  arrofée  par  les  rivières  de 
JX-e,  de  Wccver  & dç  Merfey.  Elle  peut  avoir 
foixance  - douze  mille  arpens  , & envoie  deux 
députés  au  parlement.  O11  y recueille  beaucoup  de 
fcl.  Cette  province  a l’avantage  d’étre  une  comté 
palatine. 

CHLSSEY,  village  de  France,  à 3 lieues  de 
Lyon.  11  y a à un  quart  de  lieue  de  ce  village  une 
mine  de  cuivre.  * 

CHESTER  , ville  confidcrable  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Cheshire,  fur  la  Déc.  Cette 
ville,  qui  eft  fortifiée,  eft  la  capitale  delà  province. 
Elle  a un  bon  château,  un  évêché , & titre  de 
comté.  Le  commerce  qui  s’y  fait  eft  corifidérablc. 
C’cft-la  qu'on  s’embarque  pour  palter  en  Irlande, 
& où  Egdar,  ou  Edgar,  roi  Saxon,  fe  fit  mener 
dans  un  bateau , depuis  i’cglife Saint-  Jean  jufqu’à 
ion  palais  , par  fept  rois  Bretons  & Ecoftois  qui  rz- 
jn  oient.  Chefter  eft  une  ville  très-peuplée  ; on  y 
compte  jufqu’à  dix  paroifles.  11  s’y  tient  deux  mar- 
chés par  fc  ma  inc.  Les  cours,  appel  lées  Palatines , 
ont  été  établies  pour  rendre  jufticc  aux  habitans 
Bv*  çettç  province  j privilège  quelle  a cpnfejvÿ,  & 
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qui  lui  avoit  été  accordé  par  fes  andens  comtes  qui 
etoient  Palatins.  Long.  14 , 29  ; lai.  53.  (M.  O.  AL) 

ClHESTEK  , ville  du  Maryland,  dans  l'Amérique 
feptcntrionale , fur  la  côte  orientale  de  b baye  de 

Chelapeack. 

CHLST KRFIELD , ville  d’Angleterre  fort  peu- 
plée & très-commerçante*  en  perbyshirc,  avec 
titre  de  comté.  Elle  eft  à 55  li.  n.  o.  de  Londres. 
Lo'.g  16 , 6 ; 53 , xi.  (Æ.) 

CH  El  INA  , ville  de  1 île  de  Candie , fur  la  ri- 
vière de  N a paroi. 

CHEVELUS  (les)  ; l’on  nomme  ainfi  une  na- 
tion iauvage  de  1 Amérique  méridionale,  qui  habite 
au  nord  tiu  fleuve  des  Amazones.  Elle  eft  très- 
belliqueufe,  & laitTe  croître  fes  cheveux  jufqu’à  la 

ceinture. 

CHEVERNY,  bourg  de  France,  dans  b Solo- 
gne, avec  titre  de  comté,  un  grenier  à lel , un  bail- 
liage, & un  beau  château.  Il  eft  à 3 li.  f.  de  Blois, 
& 3 f.  o.  de  Chambord. 

CHEV REUSE , petite  ville  de  France , dans  l'ile 
de  France , au  pays  de  Hurepoix,  fur  l’Ivette , avec 
titre  de  duché-pairie,  & un  vieux  château  fur  une 
montagne  voitmc.  Elle  eft  à 6 li.  f.  o.  de  Paris , & 
3 f.  de  Verfailles. 

CHEUXAIN  , île  d'Afie,  dépendante  de  b Chi- 
ne , entre  les  côtes  de  la  province  de  Chekiang 
& les  iles  du  Japon.  Cette  île  eft  grande  & fort 
peuplée. 

CHESAL-BENOIT,  riche  abbaye  de  Bénédic- 
tins , fondée  en  1093 , à 3 lieues  f.  d’ifloudun.  Elle 
vaut  6300  liv. 

CHEZERY,  petite  ville  & vallée  que  le  duc  de 
Savoie  s’étoit  rélervcc  pour  patfer  en  Franche- 
Comté  en  cédant  la  B relie  en  t6ot.  Elle  a été 
abandonnée  à la  France  par  le  rraité  fait  avec  le  roi 
de  Sardaigne  en  1760.  Elle  eft  à 5 lieues  n.  de 
P«»nr*Grezin.  Il  y a une  abbaye  dont  1a  manie 
abbatiale  eft  réunie  à l'évèché  de  Genève. 

CHEZ  Y,  bourg  & abb..ye  de  France,  au  diocéfe 
de  Soi  (Tons.  11  eft  à une  lieue  f.  de  Château-Thier- 


ry, fur  la  Marne. 

CHIAMETLAN,  province  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  au  Mexique;  Saint-Sébaftien  eu  eft  la 
capitale.  Il  y a plufieurs  mines  d’argent.  Le  terroir 
y eft  très-fertile  ; on  y recueille  quantité  de  miel  8c 
de  cire.  Les  fauvages  y font  bienfaits  & très-bel* 
liqueux.  IU  étoient  autrefois  antropophages.  Les 
Espagnols  s y établirent  en  1354.  (/?.) 

D.  Francifco  de  Ybaria  y ayant  établi  une  colonie 
d'Efpagnols  en  1554  » lcvangile  a adouci  leurs 
mœurs. 

CHIAMPORCIERO , ville  d’Italie  en  Piémont, 
dans  le  duché  d’Aoft  , 8c  dans  b vallée  de  fon 
nom.  (/?.) 

CHIANA,  rivière  d’Italie,  qui  a fa  fourcc  en 
Tofcanc,  dans  le  comté  d'Arezzo,  &qui , recevant 
les  eaux  d’une  multitude  de  montagnes,  les  porre, 
partie  dans  le  Tibre , &.  partie  dans  l’Arno.  Les  Ro- 
mains U connurent  fous  le  nom  de  Lianu , & de 
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leur  tems  elle  ne  verfoit  au  au  Tibre , par  la  rivière 
de  Paglia  dans  laquelle  elle  le  jète.  (A’.) 

CHIAPA,  ville  de  la  Grèce,  fur  les  côtes  de  la 
Morée. 

Chiapa,  province  de  l’amériquc  fcptcntrionale » 
dans  le  Mexique.  Elle  eA  très-fertile.  Il  s*y  fait  un 
grand  commerce  de  cochenille , cacao  , &c.  Elle 
abonde  en  bétail  , en  gibier  , volailles , fruits , 
miel,  &c.  Le  climat  eA  très -chaud.  On  compte 
dans  cette  province  deux  villes  de  Chiapa.  P oyt ç 
les  articles  fuivans.  Les  Origénes  de*  la  province 
de  Chiapa  font  en  très  - grand  nombre  , montrent 
de  l'aptitude  pour  les  arts,  Si  beaucoup  d'adrcllc 
& de  courage.  Les  Efpagnols  y font  en  petit  nom- 
bre , à caufe  fans  doute  que  le  pays  n’a  p’refquc 
point  de  mines  • & qu’il  eA  moins  heureufetnent 
fin ié  que  les  autres  pour  le  commerce. 

Chiapa  de  los  Indios,  grande  ville  de  l’A- 
irérique  feprentrionalc , au  Mexique , dans  la  pro- 
vince de  Cluapa.  Locg,  184  ; lat.  1 5,6. 

Chiapa-el-Real,  ville  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , au  Mexique , dans  la  province  ac  Chiapa, 
dont  elle  eft  la  capitale.  Son  évêché  cA  fiiffragant 
de  Mexico.  Elle  a un  gouvernement  confidérable. 
Son  principal  commerce  confiAe  en  cacao,  coton  , 
& en  fucre.  Long.  284 , 30;  lat,  16 , 10. 

CH1AR1,  petite  ville  d’Italie,  dans  le  Breflan, 
proche  de  l’Oglio.  Elle  cA  fa  meule  par  la  vifloire 
que  les  Allemands  y remportèrent  lur  lesFançois 
en  1701. 

CHIAROMONTE , ville  d’Italie  en  Sicile,  dans 
la  vallée  de  Noio.  Elle  eft  fur  une  montagne , à 1 1 
li  0.  de  Syracul’c.  Long.  32,25;  Ut.  37,5. 

CHIASCIO  , rivicre  d’Italie,  qui  prend  fa  four- 
ce  dans  l’Apennin  , & qui  va  l'c  jeter  dans  le 
Tibre. 

CHIAVARI,  petite  ville  d'Italie,  dans  les  états 
de  la  république  de  Gènes.  Elle  eft  remarquable 
par  fes  foires. 

CHIAVENNE,  belle  ville  de  Suiiïe  , fujctc  des 
Grifons,  dans  la  Valteline  , au  comté  de  fon  nom. 
Elle  eA  fort  commerçante  , fur  • tout  en  excellens 
vins  & en  fruits  exquis.  L’hôtel  du  gouverneur  & 
les  églifes  y font  de  beaux  édifices.  On  y profefle 
la  religion  catholique.  Elle  cA  à 14  lieues  f.  de 
Coire , fur  la  rivière  de  Maira , à 2 li.  du  lac  de 
fon  nom.  Long.  27,  4 ; lat.  46,  15.  (A.) 

CHICACHAS , peuple  fauvage  de  l'Amérique fep* 
tentrionalc , dans  le  voifinage  *Jc  la  Louifiane.  Ces 
indiens  regardent  comme  une  grande  beauté  d’avoir 
le  vifage  plat;  & pour  y réulur , ils  applatUTcm  le 
front  de  leurs  entans  avec  des  tablettes  de  bois 
qu’ils  ferrent  très-Jort  avec  des  bandes.  Leur  pays 
abonde  en  bled,  fruits,  raifms , eibier,  volatile, 
olives , &c.  Us  font  très-braves , Si  ont  remporté , 
en  rare  campagne  , une  pleine  viâoire  fur  les 
François  en  17^6. 

CHICAS  (los),  peuple  de  l’Amérique  méridio- 
nale , au  Pérou  , dans  l’audience  de  los  Charcas.  Il 
cA  fournis  aux  Efpagnols.  Les  indiens  font  doux  , 
Géographie.  Terne  L Par  rie  IL 
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honnêtes,  & le  pays  poflede  des  raine?™ rgent 
très-riches. 

CHICllESTER  ,Ci£ty?r{4,viUe d'Angleterre  dans 
la  province  de  SulTcx , dont  clic  cA  capitale.  Long.' 

1 6, 5 5 ; lat.  50, 5 o.  Sen  évêché  eA  lufTr.igant  de  Can- 
torbéry , qui  y fut  transféré  de  Suftcx  fous  Guillau-, 
me  le  conquemnt.  Elle  a titre  de  comté,  Si  envoie 
deux  députes  au  parlement.  La  cathédrale  cA  très- 
belle  ; on  y compte  fîx  pareilles  Si  quatre  grandes 
rues.  La  place  du  marché  mérite  d’étre  vue.  Les 
écreviAes  de  ChicheAer  patient  pour  un  mets  déli- 
cat. Elle  eA  à 20  If.  f.  o.  de  Londres , 8t  4 de  la  mer* 

CHICHI  MEQUES  (les),  peuple  fauvage  de 
l’Amérique  feptenrrionale,  au  Mexique,  du  côté 
du  Méchoacan.  Ces  Indiens  n’ont  ni  gouvernement 
ni  culte , & demeurent  dans  les  deferrs  & les  fo- 
rêts. Il  n’en  reAc  plus  guère  aujourd’hui. 

CHICUGEN , royaume  d’Afte,  dépendant  de 
l'empire  du  Japon , aans  l’ile  de  Ximo , au  nord  de 
cette  ile. 

CHICUNGO,  Royaume  du  Japon , dans  l’îlc  de 
Ximo,  au  midi  de  celui  deChicugcn. 

CHIELEFA , ville  forte  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope , dans  la  Morée,  près  du  golfe  de  Coron.  Les 
Vénitiens  la  prirent  en  1685  ; mais  les  Turcs  la  re- 
prirent avec  toute  la  Morée.  Long.  40 , 6 ; lat.  * 
26,  50. 

CH1EMSÉE,  petite  ville  d'Allemagne,  en  Ba- 
vière , fur  les  confins  du  pays  de  Saltzbourg,  dans 
une  île  au  milieu  du  lac  de  Chiemfée.  $pn  évêché, 
fondé  en  121  5 , cA  fuflraeant  de  Saltzbourg , dont 
la  ville  eA  éloignée  de  1 2 lieues  o. 

CHIERI , petite  ville  d'Italie  , dans  le  Piémont, 
dans  un  petit  pays  du  meme  nom. 

CRIESO  , ou  CHIESE  (le),  grande  rivière 
d’Italie,  qui  prénd  fa  fource  dans  le  Trcntin  , 
fc  jète  dans  l'Oglio,  au  duché  de  Mantoue. 

CH1ET1 , ville  d’Italie , au  royaume  de  Naples, 
capiralc  de  l'Abruzze  extérieure,  près  de  la  rivière 
de  Pefcara.  Elle  a un  archevêché  érigé  par  Clé- 
ment VU.  Saint-Cajetau  y fonda  l’ordre  des  Théa- 
tins.  Ccrte  ville  eA  fur  une  montagne.  Elle  cA  à 
6 lieues  n.  o.  d’Anzamo.  Long.  31  , 48  ; lar. 
42,  22. 

CHIEVRE,  petite  ville  des  Pays-Bas  Autri- 
chiens , dans  ie  Hainault , entre  Mons  Si  Ath. 

CHIFALE,  ile  d’Afic,  dans  la  mer  Rouge,  près 
des  côres  de  l’Arabic-Pétréc. 

CHIGNAN  (Saint) , petite  ville  de  France,  dans 
le  bas-Languedoc.  Son  nom  latin  eA  Santti-Ania~ 
ni  oppidum.  L’evèque  de  Saint  - Pons  y fait  fa  réfi- 
dence.  Il  y aune  abbaye  de  l’ordre  de  Saim-Bcnoit 
qui  vaut  5000  liv. 

CHIH1R1,  PORT  DE  CHEER,  ou  SE- 
QUIRE,  grande  ville  maritime  d'Afic,  dans  l’A- 
rabie - Heurcufe , avec  un  bon  port.  Il  s’y  fait  un 
grand  confeicrce.  On  dit  que  les  Mahométans  y 
tiennent  à honneur  que  leurs  filles  aient  commerce 
avec  les  étrangers,  & qu’ils  vont  eux- mêmes  les 
leur  offrir.  Lon*. Giclât,  14, 20. 

3 ' Il  L I- 
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CHTLB  & COMBAL , deux  memtagnes  très- 
hautes  de  l’ Amérique  méridionale,  & dont  les  foin- 
mets  font  couverts  de  neige.  Elles  font  Atuées  à 
prés  d’un  degré  de  latitude  feptentrionale , Air  la 
route  de  la  ville  d’Ybarra  à Pafto , à quarante  lieues 
de  la  mer.  On  les  voit  de  la  côte. 

CHILLAN  , ville  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  le  Chili , fur  U rivière  de  Nubbe,  près  de 
laquelle  il  y a un  volcan. 

CH1LOÊ  grande  ile  de  l’Amérique  méridio- 
nale, fur  la  c<*^  du  Chili.  La  capitale  en  eA  CaAro. 
Cette  tic  a environ  cinquante  lieuc?de  long  fur  fept 
de  large.  11  v a beaucoup  d’ambre  gris. 

CHILONGO , province  d’Afrique , au  royaume 
de  Loango,  dans  la  balTe- Ethiopie. 

CHILI  (le),  grand  pays  de  l’Amérique  méri- 
dionale, le  long  de  la  mer  du  bud  ; il  a environ 
trois  cents  lieues  de  long,  6f  quinte  a vingt  de  lar- 
ge, & abonde  en  fruits,  arbres  6t  mines  de  toutes 
efpèccs.  Une  partie  du  Chili  eA  aux  Lfpagnols, 
PaturecA  habitée  par  des  Indiens,  qui  font  gouver- 
nés par  des  caciques  ou  chef*  indépendan*  les  uns 
des  autres. 

Cette  province  renferm  • plufieurs  villes  impor- 

# tantes , telles  que  Va!  parai  Ain , la  Conception , Val- 

* divia  &.  SanYago  , qui  cft  la  capitale  du  Chili 
Efpagnol.  Le  ciel  cft  toujours  pur  , ferein  ; le 
climat  le  plus  agréablement  tempéré  des  deux 
hcmifphères , & le  fol  dune  fertilité  qui  étonne 
les  voyageurs.  Sur  cette  heureufe  terre  les  récoltes 
de  bled,  d huile,  de  vin  , &c.,  font  quadruples 
de  celles  que  nous  obtenons  avec  notre  activité  6c 
nos  lumières.  Aucuns  des  fruits  d'Furope  n’a  dé- 
centré. Plufieurs  de  nos  animaux  le  font  perfec- 
tionnes , 6c  les  chevaux , fur-tout . ont  acquis  une 
«vîrefle  & une  nerté  que  n'ont  jamais  eues  les  An- 
dalous  dont  ils  defeendent.  On  y trouve  des  mines 
d excellent  cuivre  Ôt  d'or. 

Les  Indiens  du  Chili  (ont  braves,  entreprenans, 
audacieux.  Ils  ont  adcz  de  bonne  foi  , excepté 
avec  les  Espagnols,  qu'ils  regardent  comme  leurs 
tyrans,  & contre -lefqucls  ils  emploient  tour-à- 
tour  & la  rufe  6c  la  force.  Cependant  , depuis 
1771  . cet  heureux  pays  eft  plus  tranquille.  Il 
croit  A facile  aux  Efp.tgnols  d'être  leurs  amis  6c 
leurs  frères,  de  les  éclairer  au  lieu  de  les  détruire  ! 
Il  leur  feroit  A facile  encore  de  fe  les  attacher  ! On 
leur  a porté  de  l'eau  de-vie  ÔC  des  liqueurs  fortes  , 
que  ces  Indiens  aiment  avec  palîion  ; on  a cherché, 
par  un  infime  intérêt , à leur  ruiner  la  famé , à 
corrompre  leurs  mceurS  , plutôt  que  de  mettre  à 
profit  leur  induftric , & d’en  faire  une  nation  heu- 
rculc  6c  policée.  Les  Efpr.gnols  fe  font  upperçus 
trop  tard  combien  il*  avoient  eu  de  torr  d’énerver 
ccttc  nation  par  ce  honteux  commerce  ; & par  une 
loi  qu'on  ne  peut  trop  louer,  il  e(l  défendu  aujour- 
d'hui de  leur  vendre  des  vins  & de  ^cau-de-vie; 
ils  11  cru  "nt  vécu  que  plus  tranquilles  avec  ces  In- 
diens, & le  commette  en  cft  devenu  plus  flo- 
fifiant. 
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Les  premiers  établitTemens  dans  les  Indes  occi- 
dentales avoient  obtenu  des  priviUge*  exclut  1 fi 
pour  le  commerce.  Une  ville,  une  province,  ne 
pouvoir  empiéter  fur  les  droits  d'une  autre  ; tout 
étoitdans  une  langueur  mortelle:  le  gouvernement 
Efpagnol  a fenti  enfin  combien  tous  les  membres 
perdoient , & combien  U perdoit  lui  - même  pour 
vouloir  favorifer  quelques  partkuli  .rs , 6c  depuis 
1778 , il  eft  permis  a tous  les  port*  de  U métropole 
d’«xcrccr  un  commerce  libre  avec  le  Chili,  qui# 
avant  cet  aéle  de  raiion  , étoit  néccfiTité  à tirer  du 
Pérou  toutes  les  marchnndifes  d’Europe. 

Le  centre  du  commerce  de  cette  contrée  eft  à 
Valdivia , à la  Conception  , à ^alparaîfon  *,  c'eA  de 
ccs  ports  qu'il  fc  faif  avec  le  Pérou.  Valdivia  a des 
mines  dor  fort  riches , des  cuirs  de  bceiffs  St  de 
chèvres  # des  fuifs , des  viandes  falées , des  bleds 
qu’elle  envoie  à Lima  ; d’où  elle  tire  des  vins,  des 
lucres  , du  cacao , & toutes  les  marchandifes  d’En- 
rope.  CeA  à la  Conception  que  font  les  principaux 
lavoirs  du  royaume  , & ceft  de  ces  lavoirs  que 
vient  l’or  appelle  pepitas  : le  commerce  eA  du  reAe 
le  même  qu’à  Valdivia. 

Un  embarque  à Valparaifon  tous  les  révenu» 
de  l'Efpagne  au  Chili , & tout  ce  que  tes  particulier» 
deAineiu  pour  la  mer  du  Nord.  (Af.  D.  A/.) 

Chili  , rivière  de  l'Amérique  méridionale , dans 
le  pays  de  même  nom  : elle  le  jète  dans  la  mer  du 
Sud. 

t HIMAY,  petite  ville  des  Pays  Bas  Autrichiens, 
dan*  le  HainaUlt  , fur  la  Blanche , avec  titre  de 
principauté.  Elle  eA  à 4 li.  de  Rocroi.  Long.  21  , 
57; /«r.  50,  *o.  (R) 

CH! MBORACO , fameufe  montagne  du  Pérou  f 
cAimée  la  plus  haute  de  la  terre.  Elle  fait  partie  des 
Andes,  6t  elle  eA  fituée  par  un  degré  & acmi  de  la- 
titude auArale  près  de  Riobamba,  dans  la  province 
de  Quiro , au  Pérou , à cinquante  lieues  à Fcft  d»» 
cap  San-Lorcnzo.  On  la  voit  en  mer  du  golfe  de 
Guayaquil , à plus  de  fotxante  lieues  de  diftance  : 
elle  a trois  milles  deux  cent  vingt  toifes  de  hauteur 
411-defliis  du  niveau  de  la  mer.  La  partie  fupéneure 
eA  toujours  couverte  de  neige , 6t  inaccciTibleà  huit 
cents  toifes  de  hauteur  perpendiculaire.  En  1738  , 
MM.  Bouguer  & de  laUondamine,  de  l’académie 
des  fcicnces  de  Paris , y firent  au  bas  de  la  neige  per- 
manente des  expériences  pour  rcconnoirre  fi  un  fil 
à plomb  étoit  détourné  de  la  ligne  verticale  par 
faction  de  ta  m.ifle  de  la  montagne  fur  cc  même 
fil.  La  quantité  moyenne  tirée  d*un  grand  nombre 
d’obfervations,  donna  fept  à huit  fécondés  pour  1* 
déviation  du  fil  vers  l’axe  de  la  montagne  , quan- 
tité qui  devroit  être  beaucoup  plus  confidérable 
dans  les  principes  de  Newton , A la  montagne  étoic 
de  la  meme  denfité  .nterieurcment  quau-dehors  ^ 
mais  il  y a beaucoup  d'apparence  qu  elle  eA  rem- 
plie de  grandes  cavités , A , comme  la  tradition  du 
pays  le  porte , elle  a été  autrefois  volcan , ce  donc 
il  n’cA  pas  permis  de  douter  à la  vue  des  traces  de 
fc*  anciennes  éruptions , 6c  des  bouches  dont  U 
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s'échappe  encore  aujourd’hui  des  trourbillons  de  grande  muraille  de  plus  dequarre  cents  lieues,  & 
flammes  8f  de  fumée.  Chimboracocftainf»  nommée  qui  eft  à préfent  mal  entretenue.  Elle  eft  bornée 
d’irn  bourg  voilin  appelle  C imifo , qui  veut  due  à l’ert  par  ta  mer,  au  nord  par  une  partie  de  la 
PaJfJ5e  ( & en  effet  on  y palTe  une  rivière  ),  & de  Tartarie  Ryfl'e  , à l’oueft  par  d^haures  montagnes 
raco  , qui  fignific  neige  , dans  l'ancienne  langue  & des  déferrs , au  fud  par  l'Océan  , fie  le  rovaume 
Qtuccàoa  ou  des  Ja cas.  de  Toaquin.  Il  a in  plus  cinq  cent  cinquante 

Carguai-Raco,  volcan  écroulé  en  1698.,  & dont  lieues  de  l'ouclt  à l'eft  , 6c  cinq  cent  vingt-cinq  du 
les  neiges  Tondues  causèrent  une  grande  inonda-  fud  au  nord. 

tion,  eit  un  prolongement  de  Chimbo-Raco  vers  Pour  parler  de  ce  vafte  empire  fi  ancien  , fi  cè- 
le nord.  Il  n'y  a plus  que  les  pointes  de  Ton  Commet  lèbre,  il  faut  egalement  fe  délier , & de  ces  louan- 
ou;  t'oient  couvertes  de  neige,  & fa  liaurcur  n’ert  gours  outrés  qui  entafient  menfonges  fur  menfon- 
phis  que  de  deux  mille  quatre  cent  cinquante  toifes.  ges  , 6c  nous  Je  repréfentent  comme  la  merveille 
(Æ-)  de  l’univers  , & de  ces  détracteurs  plus  outrés 

C.HIMERA  » ville  forte  de  la  Turquie,  en  Eu-  encore  qui  nient  ou  dénaturent  ce  qu'il  peut  y 
ropc  9 dans  l’Albanie  , capitale  du  territoire  de  avoir  de  refpeélable  dans  la  légitlation , exagèrent 
meme  nom , qui  comprend  une  chaîne  de  mon-  les  défauts  , fes  abus  , critiquent  fes  arts  , fes 
tagnes,  dont  la  plupart  des  habitans,  appelles  Cime-  mœurs,  nous  peignent  le  gouvernement  Chinois 
notes  y font  corfaires.  La  ville  eft  fur  un  rocher,  comme  le  plus  mcprifablc  de  tous  let  gouverne- 
prés  de  la  mer , à 6 lieues  de  l'ile  de  Corfou.  Long,  mens , & ce  peuple  antique  comme  le  plus  niifé- 
37*  43  ; !**-  40,  10.  rablc  de  tous  les  peuples. 

CH1N , ville  de  la  Chine  , dans  la  province  de  Nous  ne  remonterons  point  à fon  berceau  ; il  fe 
Honan.  Lat.  34,  48.  perd  dans  la  nuit  des  fiècles  : nous  fuivrons  encore 

Chin  , lac  de  la  Chine  , dans  la  province  moins  fes  hiftoriens  ; chaque  nation  à fon  fana- 
d’Yunnan.  A la  place  même  que  ce  lac  occupe , il  tifme  , les  erreurs  , fes  menfonges.  Cependant, 
y avoir  autrefois  une  très-grande  ville  , qui  fut  abi-  comme  dans  les  chofes  incertaines,  il  eft  permis 
ôtée  par  un  rremfilement  de  terre.  (/?.)  Quelquefois  d'admettre  tout  ce  qu’il  peut  y avoir 

Chin-Chian,  grande  ville  de  la  Chine,  dans  de  plus  vraifcmblable , nous  établirons,  avec  le 
la  province  de  Nankin.  On  y remarque  de  belles  plus  grand  nombre  des  écrivains  qui  en  ont  parlé, 
pagodes,  & une  tour  toute  de  fer.  Ses  médecins  que  le  peuple  Chinois  fubfiftc  depuis  plus  de 
paffent  pour  les  plus  habiles  de  la  Chine,  & fon  quatre  mille  cinq  ccuts  ans  , & que  depuis Fobi, 
territoire  eft  rempli  de  cerificrs.  Il  y a encore  une  qui  régna  vers  l’an  2952  ans  avant  Jcfus-Chrift,  8c 
autre  ville  de  ce  notp  dans  la  province  a Yunnan.  réduifit  en  lociété  toutes  les  peuplades  de  cette  vafte 
Long.  137;  Ut.  30, 6.  contrée  julqu’à  Yo  8c  Xoun  , U y a eu  vingt-deux 

CHIN  A Y,  ou  CHINEY , petite  ville  des  Pays-  familles  differentes  qui  ont  donné  deux  cent  trente- 
Bas , dans  levéché  de  Liège.  Elle  fut  cédée  à la  fix  empereurs.  La  dernière  famille  eft  celle  des 
France  en  1681 , 8c  rendue  en  1697.  (/?.)  Tartares.qui  régne  depuis  1644.  Une  origine  fi 

CHINCA,  grande  & fameufe  vallée  du  Pérou,  antique  , lorgueil  de  citer  un  code' de  loix  qui  a 
dar.s  la  province  de  Lima.  La  vigne  y réuffit  fort  la  fan&ion  de  tant  de  fiècles , l’avantage  plus  pré- 
bien. Cette  contrée  eft  toute  couverte  d arbres  fmi-  cicux  encore  de  pouvoir  revendiquer  tant  de  dé- 
ciersde  toute  cfpèce,  & produit  beaucoup  de  bled,  couvertes  dont  s’honorent  les  autres  nations,  ont 
• Fe  berail  y eft  très-nombreux  , fur-tout  les  béres  à donné  aux  Chinois  autant  de  mépris  pour  les  autres 
laine.  Il  y a à Guanca  Vclica  des  mines  abondantes  peuples  , que  de  vénération  pour  eux- mêmes.  Cet 
«le  vif-argent.  amour-propre  ridicule  a arreté  leurs  progrès  dans 

CHINCHILL  A , petite  ville  d’Efpagne  , dans  la  les  arts  & les  fciences  ; ils  ont  rcfuffcje  tenir  des 
Nouveüe-Caftille  , fur  un  roçher  efearpé  de  tous  autres  peuples  des  découvertes  prccicufcs,  8c  n’ont 
côtés,  avec  un  château  qui  la  protège,  8c  qui  eft  voulu  eûiiner  que  ce  qu’ils  croyoient  appartenir 
«our  au  haut  de  U roche.  exclufivcmcnt  à leur  nation.  • 

CHINCHIN-TALAS,  province  d'Aiîc , dans  la  Un  peuple  capable  de  fe  créer  une  legiflarion 
grande  Tartaric,  entre  celles  de  Camul  & de  Su-  qui  Uibfiftc  depuis  tant  de  fiècles  , a dû  également 
ebur.  Elle  confine  au  défère  du  côté  du  nord  , Se.  a le  fignaicr  par  fon  induftrie  ; il  a fu  à force  de  bras 
Ici ic  journées  de  chemin  dans  fa  longueur.  Ses  villes  rranlporter  les  terres , hauft'er  les  lieux  bas , abbaiffèr 
& fe$  châteaux  font  en  grand  nombre.  Les  habi-  les  coteaux, unir  les  plaines  pour  les  arrofer  plus 
tans  font  en  partie  Chrétiens , Ncfforiens , Maho-  facilement  ; & , lorfquc  des  montagnes  trop  vaftes 
métaos  & Idolâtres.  11  fe  trouve  dans  cette  pro-  ont  arrêté  fes  efforts,  par  une  induftrie  nouvelle, 

vince  des  mines  d’acier  très  fin , d’amianthe  ou  lin  il  a étagé  ces  vaftes  colofles , en  a fait  des  rer- 

incômbuftible  , 8cc.  raffes  qu  il  a fixées  par  des  murs , & a forcé  toutes 

CHINE  (la),  Sim* , grand  empire  d'Afie  , entre  les  terres  à payer  leur  tribut  au  cultivateur.  On 
les  1 10e  8c  iôo*  deg.  de  long.  5c  20 i.  14',  8c  41  d.  ne  voit  point  de  ces  vaftes  enclos , de  ces  parcs  , 
2S*  feptemr . , en  y comprenant  la  Tartaric  de  ccs  bofquets,  de  ces  avenues,  de  ces  immenfes 

Clunoife  , dont  elle  n eft  féparéc  que  par  une  terreins  arrachés  à l’agriculture  pour  le  luxe  ftérilc 
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d'un  voluptueux  propriétaire  ; on  n’y  rencontre 
que  peu  d’arbres , même  de  ceux  qui  t'ont  utiles , 
parce  que  les  fruits  dérobaient  trop  de  lue  aux 
grains  ; 6c  chez  cet*.1  innombrable  nation  , on  con- 
noit  la  valeur  d’un  arpent  de  terre  , 8c  plus  encore 
le  prix  d’un  homme. 

On  reçoit  fur  ces  coteaux  les  pluies  6c  les  fourccs 
dans  des  réfervoirs  pratiqués  avec  intelligence  , 
par  un  art  plus  merveilleux  encore  , fouvent  les 
rivières  6c  les  lacs  qui  baignent  le  pied  d’une  mon- 
tagne , en  arrofent  & fertdilent  le  fommet.  Dans 
le  midi  de  la  Chine,  ces  hauteurs  donnent  ordi- 
nairement par  an  trois  récoltes  , & il  faut  cette 
prodigieufe  fertilité  pour  nourrir  une  population 
plus  prodigieufe  encore  Le  terrein  qu’il  cft  inipof- 
fible  de  convertir  à l’agriculture , eft  deftiné  aux 
arbres  dont  on  a befoin  pour  la  charpente  des  édi- 
fices . & la  êonftruiftion  des  vaifleaux.  Plufieurs  de 
ces  montagnes  renferment  des  mines  d’or , d’ar- 
gent , de  cuivre , d étain  , de  fer. 

La  mer  couvroit  jadis  les  belles  provinces  de 
Nankin  & de  Tche- Kiitne;  mais  l’induftrie  Chi- 
noife  a , comme  celle  des  Hollandois,  fait  des  con- 
quêtes fur  l’Océan , 6c.  a repouftè  ce  terrible  élément, 
un  voit  du  fein  des  fleuves  s'élever  des  villes  flot- 
tantes , formées  du  concours  d’une  infinité  de  ba- 
teaux remplis  d’un  peuple  qui  ne  vit  que  fur  les 
eaux , 5c  ne  s’occupe  que  de  la  pèche.  L’Océan 
lui-méme  eft  couvert  de  cités  floriifanrcs , & dont 
la  population  excède  les  villes  les  plus  pcttplécs 
de  l’Europe  ; nuis  cette  fertilité  furnaturellc  n’eft 
ccpcnd  mt  pas  la  meme  dans  tout  l’empire  ; clic 
varie  fui  vaut  la  nature  des  terreins  6c  la  divcrlité 
des  climats.  Les  provinces  baffes  & méridionales 
produifent  un  riz  très-gros  qu'on  récolte  deux  fois 
par  an  Sur  les  lieux  élevés  6c  fccs  de  l’intérieur 
du  pays  , le  fol  produit  un  riz  moins  gros , qui  a 
moins  de  goût,  de  fuhftarice,  6c  qu’on  ne  recueille 
qu'une  fois  l’an.  Dans  le  nord  crciflent  tous  les 
grains  de  l'Europe , dans  la  plus  grande  abondance 
cc  de  la  meilleure  qualité.  Dans  toute  la  Chine , 6c 
fu-teut  au  fud , les  légumes  6c  les  poiflbns  font 
la  feule  nourriture  du  peuple , 6c  fumfent  à cette 
elafle  innombrable  ; mais  fur-tout  l'an  des  engrais 
cft  à tin  point  de  perfection  qui  étonne -les  peuples 
de  l’Europe  ; on  rend  à la  terre  ce  qu’on  en  re- 
çoit , te  fes  bienfaits  ne  font  pour  ainû  dire  qu’un 
«change. 

Tous  les  jours  de  l’année  pour  ccrre  nation  labo* 
lïeufe  font  des  jour^  de  travail , excepté  le  premier 

S ni  cft  deftiné  aux  vifites  réciproques  des  familles , 
: le  dernier  confacréà  la  mémoire  des  ancêtres. 
Chez  ce  peuple  mur  Sc  fage , tout  ce  qui  lie  5c 
civilif»  h s hommes  eft  religion  ; il  n’a  befoin  que 
du  frein  des  loix  civiles  pour  être  jufte  ; le  culte 
public  cft  L’amour  du  travail . 6c  le  travail  le  plus 
rctigteufement "honoré  c’eft  l'agriculture.  L’empe- 
reur lut- même,  h main  appuyée  fur  le  foc  , ne 
dédaigne  point  d’ouvrir  la  terre  au  prinrems , 6c 
ccttc  refpeûabtc  cérémonie  fc  fût  avec  un  appa- 
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reil  de  (etc  6c  une  raaghificcnce  qui  attire  iflî  pe*3 

tle  de  cultivateurs  des  environs  de  la  capitale. 

'exemple  du  prince  eft  fuivi  dans  la  même  fit  i fors 
par  les  vice-rois  des  provinces;  6c  d’un  point  tle 
l’empire  à l’autre  , on  rend  un  honneur  folemnel 
à l’art  qui  nourrit  les  hommes.  On  accorde  des 
honneur*  à tous  les  laboureurs  qui  fe  diftinguent 
dans  la  culture  des  terres.  Si  quelqu'un  d'eux  a 
fait  une  découverte  utile  à fa  profeflion,  il  eft  ap- 
pellé  à la  cour  pour  éclairer  le  prince,  6c  l'état  le 
fait  voyager  dans  les  provinces  pour  former  le» 
peuples  à fa  méthode.  Dans  ce  fage  empire  » 
les  dignités  ne  font  pas  héréditaires  ; on  ne  dif- 
tingue  ni  la  noblefîe  ni  la  roture  , mais  le  mérite. 

La  mer,  les  fleuves , les  canaux  font  un  hier»  com- 
mun ; la  navigation  , la  pèche,  la  chafte  font  libres, 

6c  chaque  citoyen  ne  craint  point  de  fc  voir  dé- 
pouillé du  champ  qu’il  tient  de  fes  aïeux , par  les 
ru  fes  odieufès  6c  les  pièges  de  la  loi,  ou  par  l'exac- 
tion de  l'homme  en  place.  La  modicité  des  im- 
pôts achève  d’afTurer  les  progrès  de  l’agriculture  » 
à l’exception  des  douanes  établies  dans  les  ports 
de  mer,  on  ne  connoit  que  deux  tributs  dans  l’em- 
pire ; le  premier  eft  une  efpèce  de  capitation  «nie 
tout  homme  eft  obligé  de  paver  depuis  vingt  ans 
jufqu  a foi xanre  , dans  la  proportion  de  fes  facul- 
tés ; le  fécond  tribut , qui  tombe  fur  les  produc- 
tions , fc  réduit  au  dixième  , au  vingtième  , au 
trentième,  fuivanr  k qualité  du  fol.  La  manière 
de  lever  ces  contributions  cft  aufti  paternelle  que 
les  contentions  même  ; l’unique  peine  qu’on  im- 
pofe  aux  contribuables  trop  lents  à s’acquitter,  eft 
qu’on  envoie  chez  eux  des  vieillards , des  infirme» 
oc  des  pauvres , pour  y vivre  à leurs  dépens , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  aient  payé  leur  dette  à l’état.  Des 
mandarins  perçoivent  en  nature  la  dtme  des  terres, 

6c  en  argent  la  capitation.  Les  officiers  municipaux 
verfent  ces  produits  dans  le  tréfor  de  l’état , par 
les  mains  du  receveur  de  la  province.  Une  partie 
de  ces  fonds  eft  employée  à la  nourriture  du  ina- 
giftrat  6c.  6h  foldat.  Le  prix  de  la  portion  des  ré-  H 
coites  qu’on  a vendues , ne  fort  du  fifê  que  pour 
les  befoms  publics.  Enfin , il  en  refte  dans  les  ma- 
gafins  pour  les  teins  de  d il  et  te , où  l’on  rend  ait 
peuple  ce  qu’il  avoit  comme  prêté  dans  les  teins 
d'abondance. 

Une  adminiftration  aufli  fage,  dans  un  pays  fur- 
tout  où  rien  n’eft  li  rare  que  la  débauche,  6c  où 
les  femmes  font  f»  fécondes,  une  vie  (impie,  une 
activité  continuelle , de  l’égalité  dans  les  fortunes, 
des  loix  aufli  bonnes  que  douces,  peu  de  guerres, 
la  falubrité  du  climat , & l’cfpèce  de  honte  infli- 
gée aux  célibataires , toutes  ccs  eau  fes  ont  dû  aug- 
menter prodigieufement  la  population. 

Plufieurs  écrivains  l’évaluent  à deux  cent  mil-  * 
lions,  ce  qui  me  paToir  prodigicu femelle  exagéré», 
d autres  à cent  millions . 6c  ceux-ci  me  parodient 
s’éloigner  moins  de  la  réalité.  S'il  m’étoit  permis, 
de  dire  ici  mon  opinion,  en  conftclcrant  que  le  midi* 
de  la  Chine  cft  aufli preilé  d'hommes  que.  Ib  nord 
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èA  dépeuplé,  en  examinant  le  nombre  des  plaines 
im  mentes  nui  ne  l'ont  prefquc  point  eu  luxées  du 
côté  de  la  Tartane , en  calculant  de  varies  dtlerts  , 
des  montagnes  inaccetiiblcs  8c  de  Te  rt  es  encore , & 
des  forêts  d’une  étendue  impou  me  , je  croirois 
que  la  population  de  toute  la  Chine  n excède  pas 
quatre-vingt  millions.  Je  lais  que  nos  millionnaires 
& quelques  vovn’eurs  anciens  (ont  bien  éloignés 
de  ma  manière  de  penfer  ; mais  j’.ù  plus  d une 
rai fon  pour  me  dener  des  voyagenrs  6c  des  mlf- 
fionnaires.  Il  lemblc  que  tous  ces  hommes  là  aient 
moins  cherché  la  vérité  qu'ils  n out  écouté  leur 
imagination  , ou  qu'ils  n om  cédé  à leur  pafhon 
pour  le  romanet'quc.  Qu’on  les  life  attentive- 
ment, £k  l’on  verra  li  j’ai  li  grand  tort  de  les  juger 
ainli. 

Il  y a peu  de  mauvaifes  années  qui  n’occafion- 
nent  des  révoltes  ; alors  on  ne  reconnoit  plus  une 
puillance  qui  ne  nourri!  pas  ; 8c  ce  qui  lait  le  droit 
des  rois  , c’ell  le  devoir  de  couierver  les  peuples  ; 
enfin  , l’empereur  , malgré  la  vénération  qu  on  lui 
porte, n’en  regardé  que  comme  père  dune  vaifé 
famille,  & ce  qu'on  lui  accorde  en  honneurs,  en 

fmili’ance , il  dort  le  rendre  en  l'oins , en  vigî- 
ance  pour  maintenir  la  natioif  dans  le  bonheur  & 
la  paix.  Cette  nécellîtè  où  tft  le  prince  d’ttrc  tulle , 
doit  le  rendre  plus  lage  6c  pli. s éclairé.  11  eit  i la 
Chine  ce  qu’on  veut  luire  croire  aux  princes  qu’ils 
font  par-tout,  8c  il  n'ell  pas  de  pays  au  monde  où 
les  loix  & la  narion  même  fidfent  plus  d’efforts  pour 
former  l'héritier  du  trône;  d ailleurs , le  uomiac  des 
encans  de  la  famille  impériale,  i’ufagc  conlacü  de- 
puis tant  de  iiècles  de  ne  choifir  que  le  plus  digne  , 
font  régner  entre  ces  nobles  rejettons  une  louable 
émulation  , qui  les  porte  à n'établir  leurs  droits  au 
tronc  que  par  leurs  qualités  & leurs  vertus.  On  a 
vu  des  empereurs  chercher  des  fuccelTeurs  dans 
une  mai  ion  étrangère  , plutôt  que  de  laitier  les 
rênes  du  gouvernement  en  des  mains  foibles.  A la 
place  de  ces  diffinctions  héréditaires  que  l'on  voit 
dans  prefquc  tout  le  refte  de  l’univers,  le  mérite 
pcrfonncl  en  établit  de  réelles  i b Chine.  Sous  le 
nom  de  mandarins  lettrés  , un  corps  d’hommes 
Cages  & fa  vans  fc  livrent  à toutes  les  études  qui 
cuvent  les  rendre  propres  à l’adminitintion  pu* 
lique.  Les  talciu  & les  connoiflîmccs  iculs  font 
admettre  dans  ce  corps  refpeébble.  Ce  font  les 
mandarins  eux-mêmes  qtii  choilitiènt  ceux  qu’ils 
veulent  s’affocicr  , 8c  il  règne  dans  ce  choix  un 
examen  rigoureux.  Il  y a différente*  cl  tffes  de  man- 
darins, 6c  l’on  s’éLve  des  unes  aux  autres,  non 
point  par  l’ancienneté,  le  crédit,  ni  les  richeffes, 
mats  par  le  m.rire. 

C’eft  parmi  ces  mandarins  que  l’empereur  chor- 
fir  les  minières  , les  magitirats  , les  gouverneurs 
des  provinces , 6cc. 

La  fuperftition  eft  faits  pouvoir  à b Chine  ; pour 
avoir  part  au  gouvernement,  il  but  être  de  la  teéle 
des  lettres.  Les  bonzes  peuvent  bien, comme  par- 
tout ailleurs  , tromper  une  partie  de  ht  nation  , 
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mais  leur  morale  fanatique  r.e  peut  influer  fur  le 
fort  de  l'état. 

Confucius,  le  refpeâable  légiflateur  des  Chi- 
nois, a fondé  leur  religion,  qui  n’eA  autre  choie 
que  la  loi  naturelle.  Un  tolère  les  fuperliùions , 
le  dèifmc , l’arhéilroe  même,  enfin  toutes  les  fcc- 
tes  ; on  n’établir  pas  comme  ailleurs  une  inquifi- 
tion  fur  la  penlée  de  l’homme;  on  refpe&e  fon  for 
intérieur,  6c  la  loi  ne  punit  que  les  aélions  qui 
blelfent  la  loi.  Le  prince  ne  donne  pas  un  édit  qui 
ne  l’oit  une  inffruâion  de  morale  6c  de  politique. 
Le  peuple  s’éclaire , 6c  n'en  doit  être  que  plus  tran- 
quille. 

Peut  être  n’eA-il  pas  un  fcul  lieu  dans  le  monde 
où  l’éducation  des  enfans  foit  plus  fo ignée  qu’à  a 
Chine; ils  n’y  apprennent  rien  qui  ne  tende  n les 
rendre  meilleurs  til*  6c  meilleurs  citoyens.  11  y a des 
tribunaux  érigés  pour  punir  les  fautes  contre  les  ma- 
nières, parc^  que  les  manières  mêmes  tiennent  aux 
mœurs,  comme  il  y a en  pour  juger  des  crimes  Sc 
des  vertus.  On  punit  le  crime  par  des  peines  douces 
6c  modérées  ; on  récompenl’e  b vertu  par  des  hon- 
neurs. Autiï  ce  peuple  cA  il  le  plus  doux,  le  plus 
poli  & le  plus  humain  de  la  terre.  Le  patriotifme 
cil  chez  les  Chinois  une  efpèce  de  paffion  , 6c  l’on 
von  des  hommes  riches  faire  pour  la  patrie , ce 
que  nous  ferions  à peine  chez  nous  pour  nos  enfans. 

Quoique  l’on  trouve  chez  cette  nation  beau- 
coup de  qualités  qui  la  rendent  refpecbble , nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  lui  reprocher  fé 
crime  atroce  d'expofer  fes  enfans  6c  d.  les  étouf- 
fer. Un  père  de  famille  calcule  le  nombre  qu’il 
peut  nourrir  par  fon  travail , 8c  le  furplus  de  ces 
ir.alhcureufes  vitiimes  eA  livré  en  naiffant  à la 
mort , s’il  ne  fc  préfente  quelques  particuliers  plus 
aifés  qui  les  adoptent  6c  en  faffent  leurs  propres 
enfans;  coutume  barbare  qui  révolte  l’humanité, 
6c  que  l’excès  de  la  population  même  ne  peut 
exctiièr  : nous  lui  reprocherons  auffi  fa  mauvaife 
foi  dans  le  commerce  , & l’cfpèce  de  gloire  qu’il 
trouve  à tromper  les  étrangers  ; nous  lui  repro- 
cherons la  vénalité  de  la  jultice  6c  des  emplois, 
6c  leur  extrême  avarice  enfin  qui  dans  ce  peuple 
cti  un  vice  national.  La  loi,  comme  nous  l'avons 
dit , n'accorde  les  emplois  6c  les  dignités  qu’au 
mérite;  mais  1 argent,  la  faveur  6c  l'intrigue  ou- 
vrent fecretcmem  mille  voies  plus  sûres.  L’étude 
continuelle  de  ceux  qui  prétendent  à quelque  gri.ee 
cti  de  connoîtrc  les  goûts,  les  inclinations,  l'hu- 
meur 6c  les  defleins  de  ceux  de  qui  elles  dépen- 
dent ; 6c  il  font  convenir  fur  cet  article  que  les 
Chinois  ne  différent  nullement  des  autres  peuples 
de  l’Europe. 

« Le  palais  de  l'empereur  eft  qnarre , 5c  on  lui 
n donne  un  mille  de  chaque  côté , d’un  angle  à 
» l’autre.  La  muraille  e&hnure  de  douze  coudées, 
» 6c  il  y a aux  quatre  coins  quatre  tours  irès-élcvcesj 
» au  milieu  de  chacune  de  tes  tours  , H s’en  élève 
»>  une  autre-  Ces  tours  forment  huit  grands  corps  de 
» logis,  qui  fo;it  autan:  de  mariais , remplis  dç 
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canons  , tic  fulils  » é arcs , de  fléchés  , &c«  l e 
» palais  particulier  ri:  l'empereur  cfl  au  milieu  de 
» cet  enclos  : il  cil  (ans  étage , & n’a  qu'un  rez- 
» de  chauffée  élevé  de  dix.hmtdegtés.Lcs  planclicts 
» font  très-hauts , Se  ornes  de  fculptitre  , peinture  , 
»&  dorure.  Les  murailles  font  enrichies  de  lames 
» d'or.  Le  trône  de  l'empereur  etl  d or  malin  , oc 
il  entouré  de  1a  figure  d'un  dragon.  Outre  la  (aile  du 
« confeil , il  y en  a douze  antres.  U'un  côlé  de  ces 
» filles  font  des  appartemens  qui  renferment  des 
» filles,  de  l'autre  font  d'autres  appanemens  qui 
» renferment  des  eunuques,  ( es  nlies  Se  ces  cu- 
ti nuques  ont  fur  la  tète  des  couronnes  enrichies  de 
M pierreries.  Une  fille  Si  deux  eunuques  font  ailis 
n auprès  de  chaque  minifire  qui  prcltile  a ces  ton- 
h feils  ; d'autres  tilles , Se  des  officiers  ranges  en 
o file  , reflent  debout  derrière,  t es  rjficiers  des 
n fepr  enceintes  que  lorment  fept  tr  .trafics  qui  qn- 
,,  tourent  le  pa.ais  de  1 empereur  » ou.  leurs  ti. par- 
ti rumens  diffèrent.  Ceux  de  la  première  enceinte 
n ont  celui  des  jardins  üc  des  renés.  Ceux  de  la  le- 
» conde  reçoivent  les  plaintes  S.  les  requêtes  du 
„ dedans  & du  dehors.  Ceux  de  la  tro.fu.me  ont  le 
n foin  de  répondre  a ces  requêtes.  Ceux  de  la  qua- 
si trièir.c  examinent  les  r.tiaircs  concernant  les  ot- 
r fieiers  de  iufticc  emplo)  és  aux  conieils.  Ceux  de 
, la  cinquième  exami  lient  les  revenus  & les  finances 
. de  l'étar  cèfl  a leur  bureau  oii  le  tait  la  recette 
^ la  dépenfe.  La  fixiéme  enceinte  comient  douze 
ii  mille  chambres  ou  loges  la  feptiéme  renferme 
••  le  palais  impérial , ou  logent  la  famille  , les  con- 
n cubines  , & les  eunuques  de  l'empereur  ; il  n eu 
ii  permis  à aucune  autre  petlonnc  d y entrer  ».  Afa- 
«nrr  Je  U biblwihe^ue  Ju  rai. 

La  Chine  eû  divifec  en  quinze  grandes  pro- 
vinces ; lavoir , Peche-li  dont  Pékin  cil  la  ca- 
pitale; Kiang-Nan , dont  Nankin  cil  la  capitale; 
Ganfi,  Chenil , Clianmong  , Honan  , Sechuere  , 
Huquang . Kiang-ii , chekiang , Fo-kien  , Cuan- 
tong,  Chan-fi,  Gun-nan  , Queichen;on  pourrait 
y ajouter  le  pays  de  Leaotoum  ; mais  les  Chinois 
le  mettent  dans  la  province  de  Xanion.  11  y a 
encore  pluficurs  iles  qui  dépendent  de  la  Chine, 
comme  la  grande  8t  la  petite  Licon-Kicau.Tajuam , 
que  les  Portugais  appellent  farmafa  ; Haman  , 
Piamxnn , fur  la  pointe  méridionale  de  laquelle 
Mc  .co  efi  finiée  , & une  infiniié  d’autres  , tant 
habiiècs  que  défertes. 

On  compte  dans  ce  vafle  empire  «maire  mille 
quaire  cent  deux  villes  murées , dans  lefquelles  il 
fc  trouve  cent  foixante  - quinze  cités  du  premier 
ordre  ; deux  cent  foixanre  - quatorze  du  fécond 
ordre  , &c.  L'ordre  militaire  a iix  cent  vingt - neuf 
foricreffcs  du  premier  ordre,  tant  fur  les  frontières , 
que  dans  l'intérieur  de  l’empire  ; cinq  cent  foixante- 
fept  du  fécond  ordre  ; trois  cenr  onze  du  troifième 
ordre  ; trois  cents  du  quatrième  ; cem  cinquante 
du  cinquième  ; cent  du  fixiéme  ; & enfin  trois  cents 
du  feptiéme  ; fomme  totale , deux  mille  Cinq  cents 
tremc-fept  places  ; ce  qui  , joint  aux  villes  de 
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l'ordre  civil , font  le  nombre  de  quatre  mille  quatre 
cent  deux  villes  murées  . fans  y comprendre  un 
nombre  infini  de  villes  ouvertes  & fins  defenfe. 
Outre  cela  on  Compte  en-decà  & au-delà  de  la 
grande  muraille , qui  léparc  la  Chine  de  la  Tar- 
tane , trois  mille  tours  , appelles  Ta/',  où  il  y a 
toujours  une  garde  &des  ientincllcs,  qui  donnent 
l'alarme  aufli  - tôt  qu'on  apperçoit  l’ennemi.  Les 
troupes  , qui  en  tems  de  paix  gardent  & accom- 
pagnent les  mandat  ins  « les  ambaftadeur*  , &c.  6c 
font  la  garde  la  nuit , montent  a 767,970  hommes  : 
lorsqu’ils  ont  fait  une  journée  de  chemin  , ils  s'en 
retournent , & d'autres  prennent  leur  place.  Le 
nombre  des  chevaux  que  l'empereur  entretient 
feulement  pour  (es  troupes  en  certains  polies, 
monte  à 564,700  , & les  foldars , auflt  bien  que 
les  chevaux  doivent  toujours  être  tout  prêts  ; mais 
en  tems  de  guerre  ccs  troupes  font  innombrables. 

On  compte  à la  Chine  fiXcent  quatre- vingt-huit 
mautoices  , fameux  pour  leur  ftruchi  rc  & leurs  ri- 
chclles.  Il  cft  défendu  , fous  de  grolTes  peines  . 
d'enterrer  les  morts  dans  (enceinte  des  villes. 
Quatre  cent  quatre-vingt  temples  d’idoles  , re- 
marquables par  leur  magnificence  ; 550.000  bon/es 
qui  habitent  ccs  temples  & les  autres  temples  moins 
célèbres.  Outre  cela  fept  cent  neuf  temples , que 
les  Chinois  ont  bâti  en  divers  tems  en  mémoire  de 
leurs  ancêtres.  Ces  monumens  font  diftingués  par 
leur  architcdure  & leur  beauté.  Les  fleuves  , les 
fources  minérales  , & les  lacs  renommés  , font  un 
nonùve  de  mille  quatre  cent  foixante  - douze , & 
l’on  Ve  compte  pas  moins  de  trois  cents  montagnes 
(ameutes  dans  L'empire  : il  ne  faut  pas  oublier  deux 
cent  loi xantc- douze  grandes  bibliothèques  , trente- 
deux  palais  royaux , & treize  mille  hx  cent  qua- 
rante lept  palais  de  magiftrats. 

Le  nombre  des  canaux , ou  rivières  artificielles 
cft  confidérable.  On  admire  fur-tout  le  canal  royal , 

ar  lequel  on  peut  aller*  depuis  Canton , j tu  qu’a 

ckin  ; ceft-i-dire , rcfpace  de  trois  cents  lieues.  Î1 
a quatre  cent  foixante-dix  ans  d’antiquité:  rien  de 
plus  beau  & de  plus  hardi  que  cet  ouvrage;  les 
bords  en  font  revêtus  de  pierres  de  chaque  côté , 
avec  des  chemins  paves  & plantés  d’arbres.  Il  cfl 
traverlé  de  plusieurs  beaux  ponts  , & on  y a mé- 
nage un  grain!  nombre  dédales  * au  moyen  del- 
que  îles  0:1  diftribue  dans  les  campagnes  l’eau  dont 
elle  a befoin  pour  la  culture  du  riz. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  parler  des 
por.ts  célébrés.  On  en  compte  jufqu’à  trois  cent 
trente-un  de  remarquables.  Celui  de  la  ville  de 
Chanchen  eft  fur  cent  trente  bateaux,  attachés  l'un 
à l'autre  par  une  chaine  * qu’on  peut  ôter  pour 
donner  partage  aux  gros  bateaux  qui  defeendentou 
remontent  la  rivière.  Dans  le  Chectang,  il  y a un 
pont  merveilleux  dans  une  vallée,  entre  deux  mon- 
tagnes. 

Dans  Focheu , première  ville  capitale  de  Fokien  J 
on  en  voit  un  autre  de  pierres  qui  a cent  cinquante 
toiles  de  long  , U cent  arches , avec  des  ornemens 
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ue  fculpturc  à ta  Chinoifc.  Dans  Ja  meme  pfovincc 
de  Fokicn  , fur  la  rivière^de  Loyang  , on  admire 
un  autre  pont , qui  n'a  pas  moins  de  trots  cci»  loi' 
Xante  toiiés  de  longueur.  Comme  les  Chinois  font 
curieux  en  batunens»  on  voit  dans  la  plupart  des 
villes  de  belles  tours  , bâties  de  pierres  , ornées  de 
toutes  fortes  de  figures  relevées  en  boffe  , mais 
l'ouvrage  de  ce  genre  ou  il  par  oit  le  plus  d’art  Ût 
le  plus  de  iomptuofitc  , eA  la  rameufe  tour  de  por- 
celaine de  Nankin  ; fa  forme  cil  oétogoae  , ayant 
neuf  galeries  l'une  fur  l'autre  , toutes  ornées  de 
fenêtres,  de  baiuflrudes , de  ferons  en  relief,  St 
ou  ion  monte  par  cent  quatre-vingt  degrés.  Le 
nombre  de  ces  tours  jcA  de  mine  cent  cinquante- 
neuf , en  y comprenant  les  arcs  de  triomphe  ériges 
en  l'honneur  de  quelques  hommes  liluAtes. 

Mais  entrons  dans  quelques  uctails , de  commen- 
çons par  la  rameute  muraille , ouvrage  étonnant  , 
entrepris  pour  contenir  les  Barbares  , dont  l'empire 
cA  invcAi.  Elle  paflé  dans  pluùcurs  endroits  fur 
des  montagnes  extraordinairement  hautes  ; elle 
tourne  aufli  fuivant  la  lituation  des  lieux  : de  dif- 
tance  en  diAancc  , elle  cA  flanquée  de  greffes  tours 
& de  forts  ; fa  folidité  égale  (a  largeur  Ce  ta  hauteur  ; 
elle  tombe  cependant  en  ruines  dans  quelques  en- 
droits , bien  moins  de  vetufté  que  par  les  ravages 
des  Barbares.  Cet  énorme  boulevard  , défendu  par 
des  .irmêes  innombrables,  n’eut  jamais  été  franchi , 
fi  les  Chinois  qui  le  gardoient,  aulfi  lâches  que 
perfides,  ne  fe  fuffent  laiffé  gagner  par  leslar- 
tares  , 8c  n’cuffent  vendu  leur  patrie.  Les  con- 
quérant n’étoient  qu’au  nombre  de  trois  cens  8c 
quelques  mille  , Ôc  les  Chinois  cxcedoient  un  mil- 
lion de  foldats.  La  bafe  de  cette  muraille  , à la  hau- 
teur d’un  pied , eff  deeroffes  pierres  de  taille  ; mais 
les  parties  fupériçures  font  de  briques  & de  ciment  ; 
la  hauteur  eu  de  fix  toifes  pleines  , & la  largeur  de 
quatre  ; iix  cavaliers  pourroient  facilement  s’y  pro- 
mener à cheval  : elle  eff  prefque  par-tout  en  auffi 
bon  état , que  fi  elle  n’eût  été  bâtie  que  depuis 
vingt  ou  trente  ans  , Sc  cependant  elle  a près  de 
deux  mille  ans  d'antiquité.  Sa  longueur  cil  de  mille 
fept  cent  foiiante-dix  milles. 

Prefque  tontes  les  villes  de  la  Chine  ont  tant  de 
reffemblance  cntr’elles  , que  c’eA  allez  d en  avoir  vu 
une  pour  fc  former  une  idée  générale  dc$  auires. 
Leur  forme  cft  prefque  toujours  quarrée , autant 
du  moins  que  le  terrein  peut  s’y  prêter.  Elles  font 
environnées  de  hauts  murs , flanques  de  tours  , qui 
font  bâties  en  arc-boutansà  de  juAes  diAances. 
Dans  l’intérieur , on  voit  des  tours , les  unes  rondes , 
d’autres  exagones  ou  oélogones  , hautes  de  huit  à 
neuf  étages , des  arcs  de  triomphe  pour  l'ornement 
des  rues  ; d’affez  beaux  temples  confacrés  aux 
idoles  , ou  élevés  à l’honneur  des  héros , & de 
ceux  qui  ont  rendu  d’importans  ferviccs  à l’état. 
On  diflingue  des  édifices  publics,  plus  remarquables 
par  leur  étendue  que  par  leur  magnificence.  On  y 
peut  joindre  un  grand  nombre  de  places  & de 
longues  rues , les  unes  fort  larges , d’autres  plus 
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étroites . bordées  de  magafins  qui  n’ont  que  le  rez- 
de-chaufféc,  ou  qui  ne  s’élèvent  au  plus  que  d'un 
ctage.  Les  boutiques  font  ornées  de  poicelaincs, 
de  10  c , & d'ouvrages  verniffes.  Devant  fhaqttc 
porte  cli  placée  fur  un  piedcAal  une  planche  de 
de  7 à 8 pieds  de  haut,  peinte  ou  dorée,  avec  trois 
grands  caractères  pour  fervir  d’enfeigne.  On  y lit 
ic  nom  de  piufieurs  marchandifes  ; celui  du  mar- 
chand , & ces  deux  mots  pu  rut  ; c’eA-à-dire , il  ne 
vous  trompe  pas.  • 

Ce  que  les  Chinois  appellent  beaut imparfaite , 
confiflc  dans  un  grand  front  , un  nez  court , de 
petits  yeux  bien  coupés  , un  vifage  large  6c  quarré, 
de  grandes  oreilles  , une  bouche  d'une  grandeur 
médiocre  & des  cheveux  noirs  ; car  ils  ne  peuvent  • 
lupporterune  chevelure  blondeou  rouffe.  Les  tailles 
fines  6c  fwelres  n’ont  pas  plus  d’agrément  pour  eux, 
parce  que  leurs  habits  font  fort  larges  : ils  croient 
un  homme  bienfait  lorlquil  eff  gras  8c  gros,  8c 
qu’il  remplit  fa  chaife  de  bonne  grâce.  Les  payfans, 
ôc  ceint  qui  vivent  à la  campagne  dans  les  provinces 
méridionales  , ont  un  teint  brun  8i  olivâtre  ; mais 
la  plupart  des  habitans  des  villes  ont  la  peau  fort 
belle  julqu’à  trente  ans.  Les  lettrés,  &.  les  docteurs, 
fur-tout  ceux  de  baffe  extraction  , ne  fe  coupent 
jamais  les  ongles  , pour  faire  connoitre  qu’ils  ne 
font  pas  obligé#  de  travailler  pour  vivre.  Quant  aux 
femmes  , elles  font  ordinairement  de  la  taille 
moyenne  ; elles  ont  le  nez  court , les  yeux  petits  , 
les  cheveux  noirs , les  oreilles  longues  , le  teint 
affez  rude,  6c  les  pieds  ft  petits,  qu’à  peine  peu- 
vent-elles faire  un  pas.  Leur  vifage  a l’air  de  la 
gaieté , & leurs  traits  font  réguliers. 

Ce  peuple , grave  6c  poli  , cA  d’une  modeflie 
fin-prenante.  Les  lettrés  paroiffcnt  toujours  avec 
un  air  compofé , fans  accompagner  leurs  expref- 
fions  du  moindre  gcAe.  Les  femmes  font  encore 
plus  zéfervees.  Elles  vivent  conAamment  dans  la 
retraite , avec  tant  détention  à fc  couvrir , qu  elles 
ne  laiiTem  voir  ni  le  bout  de  leurs  pieds  , ni  celui 
de  leurs  mains. 

Ce  peuple , naturellement  vindicatif,  poffède 
plus  qu’un  autre  l’art  de  dillimuler  ; il  garde  fi  bien 
les  apparences  , qu’on  le  croiroit  infcnfiblc  aux 
outrages;  mais  s’il  trouve  l'occafiou  de  ruiner  fes 
ennemis  , il  la  faifit  avec  ardeur,  5c  les  voleurs 
même  n'emploient  point  d’autre  méthode  que  l’ar- 
tifice ; en  général  le  Chinois  n’eA  pas  fort  délicat 
fur  la  probité , 8c  il  ne  fait  grâce  aux  biens  des  au- 
tres que  lorfqu’il  ne  peut  s’en  rendre  maître  impu- 
nément. 

Ce  peuple,  malgré  fes  défauts  , a cependant  de 
grandes  qualités  : il  n’en  eA  pas  dans  le  monde 
entier  de  plus  laborieux  ; il  témoigne  la  plus  pro- 
fonde vénération  à l’auteur  de  fes  jours  oc  à ceux 
qui  ont  pris  foin  de  fon  éducation;  il  refpede  les 
vieillards  ; il  detefle  dans  les  avions  , dans  les  pa- 
roles 6c  les  geAes , tour  ce  {qui  décèle  la  colère  ou 
la  moindre  émotion  ; il  honore  fes  magiArats  ic 
les  lettres  , ÔC  le  Chinois  le  plus  vicieux  admire 
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fit  honore  ceint  qui  cultivent  la  vertu.  Son  efprit  eA 
vif  & pénétrant. 

Le  vernis  de  la  Chine  , la  porcelaine , & cette 
variété  de  belles  étoffes  de  foie  qu’on  tranlpôrte 
en  Europe , font  des  témoignages  allez  honorables 
de  linduArie  des  Chinois.  Il  ne  paroit  pas  moins 
d'habileté  dans  leurs  ouvrages  d’ebéne  , d'ccaille, 
d’yvo ire , d’ambre  & de  corail.  Ceux  de  l'culpturc, 
6c  leurs  édifices  publics  t tels  que  les  portes  de 
leurs  grandes  villes,  leurs  arcade  triomphe  , leurs 
pont1.  fit  leurs  tours  ont  beaucoup  de  nobleife  & de 
grandeur.  S'ils  ne  font  pas  parvenus  a la  perfection 
qui  diflingue  les  ouvrage',  de  l'Europe,  il  en  faut 
acculer  la  njefquinerie  Chinoife  , «X  lur-  tout  la 
pr.lfion  qu'ils  ont  pour  leur  pays,  qui  leur  fait  dé- 
daigner ce  qui  vient  de  l'étranger,  fit  ne  leur  fait 
trouver  rien  au  - defiiis  des  découvertes  qu'ils 
tiennent  de  leurs  ancêtres. 

11  cil  vrai  qu’ils  ont  moins  d’invention  que  nous 
pour  les  mécaniques  ; mats  leurs  infti umens  font  plus* 
Amples,  & ils  mutent  facilement.  C’efiainfi  qu'il 
font  à prélcnt  des  montres,  des  horloges  , des  mi- 
roirs , des  fijfils  , fitc.  Leur  architecture  , leur  pein- 
ture , leur  fculpture , cil  d’un  mauvais  goût  ; mais 
ce  goût  cfi  pour  eux  ce  qu’ils  conçoivent  de  plus 
parlait.  Leur  conAruélion  marine  eA  encore  au 
berceau , fit  n’a  rien  qui  puUïe  fonffrir  la  compa- 
ra ilon  même  !a  plus  éloignée  avec  les  arts  de  l’Eu- 
rope. L’exccllive  population  , fit  la  dilKculté  de 
trouver  toujours  du  travail , produit  une  multi- 
tude incroyable  d’efclavcs  dans  les  deux  fexes  ; 
c cd- à-dire , de  pcrlonnes  qui  fc  vendent , en  le  ré- 
fervant  le  droit  de  fc  racheter.  Les  familles  ailées 
ont  un  grand  nombre  de  ces  domefiiques  volon- 
tairement vendus  , quoiqu’il  y en  ait  aufli  qui  fe 
louent  comme  en  Europe.  Un  père  vend  quelque- 
fois l'on  fils  , fa  femme,  fie  fe  vend  lui -même  à 
vil  prix. 

L habillement  des  Chinois  cA  une  robe  de  foie  ou 
de  coton  , Sic.  félon  Jcs  climats  plus  ou  moins 
chauds  , fie  félon  1a  fortune  des  particuliers.  Cette 
robe  tombe  jufquâ  terre,  fie  l'un  des  pans  fe  replie 
fur  l’autre.  Les  manches  font  larges  vers  l'épaule , 
& fe  rétrcciflenr  par  degrés  jufqu'au  poignet.  La 
ceinture  eA  une  large  écharpe  d’argent  , de  foie, 
ou  de  coton , fitc.  dont  les  deux  pointes  delcendent 
jufqu’aux  genoux.  On  y attache  un  étui  , qui  ren- 
ferme un  couteau  , & deux  petits  bâtons  , dont 
on  fe  fert  comme  de  fourchettes.  En  hiver  ces 
robes  font  garnies  de  très-belles  fourrures;  mais 
toutes  les  couleurs  ne  fc  portent  pas  indiffcrcment. 
Le  jaune  n’appartient  qu'a  l’empereur  & aux  princes 
de  on  fang.  Le  latin  à fond  rouge  cA  le  partage 
d une  efpèce  de  mandarins  , aux  jours  de  céré- 
monies. Les  autres  portent  ordinairement  le  noir  , 
le  bleu,  ou  le  violet.  La  couleur  du  peuple  efi 
toujours  ou  du  bleu  ou  du  noir. 

Les  Chinois  , dequis  qu’ils  ont  adopte  les  nfa- 
ges  Tart.res  , font  rafer  leur  tête  , 8c  biffent 
Cioitrç  jfur  le  fomrnet  allez  de  cheveux  pour  les 
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mettre  fin  trèfles.  En  été  ils  portent  un  petit  cha- 
peau , en  forme  d'entonnoir  , dont  le  dehors  eA 
travaillé  avec  beaucoup  de  propreté.  La  doublure 
eA  de  fatin.  Du  lommet  de  ce  chapeau  fort  une 
grofle  t refit  de  crin  qui  fc  répand  jusqu'aux  bords. 
Les  mandarins  fit  les  lettrés  ont  une  autre  efpèce 
de  bonnet  , que  le  peuple  n’a  pas  la  liberté  de 
porter  ; mais  comme  tous  ces  détails  exigeraient  un 
volume , nous  ne  nous  étendrons  que  fur  les  chofes 
les  plus  importantes. 

Rien  n'approche  du  cérémonial  qui  règne  dans 
les  fetlins  Chinois.  Chacune  de  ces  cérémonies  eA 
obfervce  par  les  convives  fit  par  le  maître  de  la 
m,«»ion , avec  la  plus  grande  attention  ; manquer  à 
la  moindre  des  chofes,  ce  lcroit  manquer  à la  po- 
litcffc  , à la  decence , fie  taire  un  outrage  à tous  les 
convives.  Les  limpies  lentes  qui  s écrivent  entre 
do»  particuliers  , font  fujèces  j tant  de  formalités, 
quilles  caillent  fouvent  de  l embarras  aux  lettres 
memes  Les  Chinois  n’ont  point  de  falle  de  fpec- 
tacle  ; mais  il  y a des  troupes  de  comédiens  arabtt- 
lans  que  l’on  mande  dans  les  fcAins,  fit  qui  repré- 
sentent des  pièces  devant  les  convives.  Ces  pièces 
font  toujours  le  récit  de  quelques  évenemens,  donc 
le  but  eA  d inlpirer  la  haine  du  vice  fit  l’amour  de 
la  vertu , fit  le  dialogue  en  cA  coupc  par  des  chan- 
fons , comme  nos  opéra-comiques. 

Comme  les  femmes  ne  paroiffent  jamais  à U vue 
des  hommes , les  mariages  ne  fc  font  que  par  le 
miniAèrc  de  vieilles  entremetteufes , qui  font  un 
rapport  avantageux  de  b beauté,  de  1'cfprit,  & 
des  talctis  des  filles  que  l'on  veut  marier.  Si  ce  rap- 
port convient  aux  parens  du  garçon  , on  accepte  la. 
proposition , fit  le  jour  marqué  pour  la  uocc , la 
jeune fiUe fe  met  dans  une  chaile  fermée,  fui^ie 
de  ceux  qui  portent  fa  dot  : un  dopieAiquc  de  con- 
fiance garde  la  clé  de  la  chaife , fit  ne  doit  la  re- 
mettre qu’au  mari,  qui  attend  fon  époufeà  la  porte 
de  la  maifon.  il  arrive  quelquefois  qu’un  mari , 
mécontent  de  fon  partage , referme  promptement 
1a  chaife  , fit  renvoie  b fille  avec  tout  fon  cortège. 
Il  eA  permis  auffi  aux  Chinois  de  prendre  des  con- 
cubines , qui  tiennent  rang  dans  b maifon  , après 
l’époufc  légitime. 

Les  cérémonies  des  fépultures  font  plus  éton- 
nantes encore.  C’eA  alors  que  le  Chinois  déploie 
tout  le  luxe  poliible.  On  a vu  des  enfans  fe  ruiner 
pour  honorer  les  cendres  de  leur  père.  11  eA  pou  de 
Chinois  oui  ne  falTe  faire  d'avance  fon  cercueil  du 
bois  le  plus  précieux  fit  le  plus  rare.  D’autres  fe 
fort!  conilruirc  un  beau  mofolèe , lorfqu’il  n y a 
plus  de  place  dans  celui  de  leurs  ancêtres.  Enfin  ce 
peuple  , iî  économe  , devient  prodigue  fit  diffi- 
pateur  dés  qu'il  s’agit  des  funérailles.  Alors  l’cn» 
ter  renient  dun  homme  riche  eA  Hn  fpeébcle  rempli 
de  pompe.  La  couleur  du  deuil  eA  le  bbnc  , pour 
les  grands , comme  pour  le  peuple. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  b porcelaine  des  Chi- 
nois , que  tout  le  monde  connoit , ni  de  leur  encre 
fi  ç Aimée  , ni  de  leur  papier  fi  beau,  fi  fin , fie  dont 
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les  feuilles  font  d'une  immenfe  grandeur  ; maïs  nous 
ne  devons  pa>;  oublier  que  l'arc  de  l'imprimerie  eft 
connu  chez  certc  nation  depuis  un  teins  immémo- 
rial , ainfi  que  la  poudre  à canon  , 6c  l'ufage  de  la 
boutible. 

L’argent  8c  le  cuivre  font  les  feules  monnoics 
courantes  à la  Chine.  L'or  eft  fur  le  même  pied  que 
les  pierres  précieufcs  en  Europe  , 6c  il  s'achète 
comme  les  autres  marchandées.  Les  Européens  y 
lignent  beaucoup , parce  que  fa  proportion  avec 
argent  eft  d’un  à dix  , au  lieu  qu'en  Europe  elle  eft 
d'un  à quinze.  L’argent  monnoyé  n’t-ft  pas  frappé 
au  coin  ; mais  il  eft  tondu  en  lingots , dont  le  poids 
établit  la  valeur.  Comme  on  voit,  le  grand  em- 
barras du  commerce  eil  le  moment  des  paiemcns. 

Les  fciences  que  les  Chinois  cultivent  allez  foi- 
gneufement  font , 1 arithmétique , l’ail ronomie , la 
géométrie  , la  géographie  8v  la  phyfique.  Il  pa- 
roit  qu’ils  ont  calculé  les  éclipfes  depuis  pluficurs 
fiée  les  ; mais  ils  n’ont  pis  fait  dans  cette  fcience  , 
autant  de  progrès  qu’ils  auroient  pu  en  faire , & 
ils  lé  font  arretés  dés  les  premiers  pas  : quant  a la 
géographie,  excepté  les  connoi dances  qu'il»  ont  fur 
leur  empire  , ils  font  , pour  le  rcile  , de  l'igno- 
rance la  plus  groffière.  Les  premières  notions  des 
matémathiques  leur  croient  inconnues  avant  l'ar- 
rivée d.s  millionnaires  ; & à peine  fa  vent  ils  au- 
tant de  phvfiquc  aujourd'hui,  qu'on  en  favoit  il  y 
a trois  fiéefes  , en  Europe. 

Quoique  la  médecine  ait  toujours  été  fort  en 
honneur  chez  une  nation  qui  aime  la  vie , cetie 
fcicnce  cependant  eft  encore  chargée  de  tous  les 
préjugés  des  fiècles  de  barbarie  II-  lui  croient  des 
rapports  avec  les  aftres  & les  élémens  ; 6c  cct 
art  eil  prcfque  un  recueil  de  fuperrtitions.  Mais 
s'ils  ignorent  la  fcience  de  guérir  certaines  mala- 
dies compliquées  , ils  potièdent  beaucoup  mieux 

Î|tte  nous  le  fecret  de  connoitre  la  maladie , a la 
eule  tnfpeftion  du  poulx.  Ils  n’ont  pas  befoin 
d'interroger  le  malade , & lui  difent  dans  quelle 
partie  il  fouflVe , ce  qu’il  y a à cfpérer  ou  à crain- 
dre ; 8c  cette  méthode  fimplc  leur  rétiffir  prcfque 
toujours  mieux  que  les  lavantes  dillcrtations  de 
nos  MeiTieurs  de  la  faculté. 

Les  Chinois  fe  difent  les  inventeurs  de  la  mu- 
♦ fique,  8c  prétendent  l’avoir  portée  autrefois  au 
plus  haut  degré  de  perfection  ; cependant , rien 
de  plus  pitoyable  mie  cette  mufique  ; iis  n ont 
pas  même  l’idée  de  1 harmonie,  & vingt  perfon- 
»es  chantent  le  même  air  , en  prenant  toutes  le 
même  ton.  Quant  à la  mélodie  , ils  patient  de 
la  tierce  à la  quinte  ou  à l’oâave  , & ignorent 
l’art  des  femi-tons.  Ils  n’ont  point  de  notes  , ni 
d’autres  figures  pour  distinguer  la  dlverfué  des 
ions  ; ils  les  expriment  cependant  par  certains 
caraélèrcs,  & cet  art  ne  s’apprend  que  par  rou- 
tine. La  mufique  inflrumcnrale  , chez  eux  , n’a 
pas  fait  plus  de  progré;  que  la  vocale; leur  meil- 
leur infiniment  ne  vaut  peut-être  pas  le  plus  mé- 
diocre de  l’Europe. 

Géographe.  Tonte  I.  Partie  II, 
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La  poéfiî  doit  être  peu  de  cliofe  chez  ce  peu- 
ple grave  & philolophe  ; ce  bel  art  n’efi  rien  fans 
la  chaleur  8t  l imagination  ; 6c  il  icrnble  que 
1 éducation  Chinoife  prenne  à tâche  d'éteindre 
cc  feu  divin  qui  fait  les  grands  poètes.  Prcfque 
toute  leur  pqéue  confifie  en  quelques  petites  piè- 
ces qui  renferment  des  antirhéfes , des  allégories 
St  quelques  réflexions  morales  ; cependant  ils 
emploient  quelquefois  les  figures  qui  donnent 
de  la  chaleur  6c  de  la  force  au  ftyle  &:  aux  penfées. 

Leur  logique  eft  peut-être  plus  parfaite  que  U 
notre,  en  cc  quelle  ne  leur  enf.igne  point  l’art 
d’ergoter  fur  les  mors,  6c  de  diticqucr  une  pen- 
fée;  cette  fcience  n'a  pour  bafe  que  les  lumiè- 
res naturelles  de  la  railon  ; 8c,  à ce  titre  , les  lo- 
gicens  Chinois  valent  bien  les  éternels  difputeurs 
de  nos  univerfités. 

Quant  i Phiftoire,  Uefi  peu  de  nations  qui  ait 
apporté  plus  de  foin  à écrire  & à conserver  les 
annales  de  ion  empire  : c'efi  un  dépôt  facré  , qui 
contient  les  faits  fiables  du  règne  de  fes  fouve- 
rains.  On  y voit  régner  une  mâle  8c  noble  har- 
du-fle,  telle  qu’il  la  faut  dans  cette  fcience  : à ce 
tribunal  redoutable  , la  nation  cite  fes  maures , 
leurs  moeurs  , leurs  vices  , leurs  vertus.  Leurs 
hifioriographes  ne  font  pas  de  vils  flatteurs  , qui 
ofent  en  impofer  à la  poîlérité  par  d'infâmes  nien- 
fonges , ni  des  écrivains  pufiilanimes , qui  pèlent 
cc  qu’il  y a de  dangereux  à être  vrais  ; on  choi- 
fg  un  certain  nombre  de  doélcurs  défintércirés  , 
dont  l’office  .eft  d’obfcrver  tous  les  difeours  & 
les  actions  de  l'empereur  ; chacun  les  écrit  «n 
particulier,  fans aticüne^ommunication  avec  l'au- 
tre , 6c  ils  mettent  leurs  OTMervations  dans  un  tronc  ' 
defitné  à cet  ufage  : ce  tronc  n’efi  ouvert  qu’à 
la  mort  du  fouverain,  8c  c’efi  d'après  de  pareils 
mémoires  que  l’on  écrit  l’hirtoire  de  fnn  régne. 
Leçon  lublime  que  cette  nation  donne  à fes  fouve- 
rains  6c  aux  autres  nations. 

Leur  morale  confifie  en  cinq  points  principaux  : 
les  devoirs  des  pères  8c  des  enfans  ; du  prince 
8c  de  fes  fujets  ; du  mari  8c  de  la  femme  ; de  l’aîné 
des  enfans  6c  de  fes  frères  , 8c  ceux  de  l’amitié  & 
de  la  fociéîé;  8c  nous  avouerons  que  c’efi  peut- 
ctre  clans  cette  partie  que  les  Chinois  excellent  le 
plus.  Leurs  livres  clnffiqucs  contiennent  la  mo- 
rale , les  loix  6c  ritirtoire  de  l’empire , depuis  fa 
fondation. 

Mais  la  partie  la  plus  pénible  des  études  , eft 
la  connoiflancc  du  langage  , 8c  l’art  de  récriture  ; 
c’efi  en  cela  que  confifie  route  lcrudition  des  Chi- 
nois ; la  carrière  des  emplois  étant  ouverte  à tout 
le  morde , le  dernier  homme  du  peuple  apprend 
à lire  & à écrire. 

La  langue  Chinoife  n’a  aucune  retiemblance 
avec  les  langues  anciennes  8c  modernes  ; elle  a 
autant  de  c ara  61ères  8c  de  différentes  figures  que 
d’expreffions  8c  d'idées  ; cc  qui  en  rend  le  nom- 
bre fi  grand,  que  Magalhæns  en  compte  54,409, 

8c  d’auÉres  portent  cc  nombre  jufqu’à  80,000  : oc- 
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pendant,  leurs  mots  élémentaires,  dont  ils  va- 
rient les  combinaisons  figurées , ne  fur  partent  pas 
<530.  Ce  font  autant  de  monosyllabes  indéclina- 
bles , qui  finifient  prcfque  tous  par  une  voyelle 
ou  par  la  confonnante  n , ou  ng,  La  différence 
des  acccns , des  tons  , des  afpirations  & des  au- 
tres changemcns  de  la  voix,  varie  à l'infini  ce 
petit  nombre  de  fyllabes  dans  la  convention  ; 
d’où  il  fuir  qu’un  fcul  & même  mot  paroit  figni- 
ticr  une  foule  de  cliofes  différentes  ; ce  qui  établit 
moins  la  riciierte  de  la  langue  Chinoife , que  fa 
pauvreté  ; car  la  langue  la  plus  riche , ert  celle  qui 
exprime  le  plus  de  cliofes  d'une  manière  claire  & 
pvccife.  Mais  cette  obfcurité  difparoît  clans  l'écri- 
ture par  le  nombre  & ia  pofuion  des  différens 
fignes  ajoutés  au  caractère  radical.  D’ailleurs,  il 
fuit  moins  s’étonner  du  grand  nombre  de  leurs 
caraflères  , puifquc  chez  eux  chaque  mot  peint 
une  idée  , au  lieu  que  dans  les  autres  langues  cha- 
que mot  ne  rappelle  que  le  fon  que  l’on  aurait 
proféré  en  le  prononçant.  Or , les  fons  fe  réduifent 
à un  bien  plus  petit  nombre  que  les  idées.  Le  ftyle 
des  Chinois  efl  concis , allégorique , & fouvent  obf- 
cur,  par  la  variété  des  fens  qu’on  peut  donner  à 
une  phrafe,  lorfqu’on  n’cfl  point  affezverfé  encore 
dans  l’ufagc  de  leurs  caractères.  11  exprime  quan- 
tité de  cliofes  en  peu  de  mots  ; les  ex pre liions  l'ont 
vives , animées,  entremêlées  de  comparaifons  har- 
dies & de  métaphores  : elle  manque  de  certains 
Ions  nu’on  trouve  dans  les  autres  langues  ; p!t 
exemple  , au  lieu  de  Hollande  , ils  prononcent 
Gj  Un-ki  ; & au  lieu  de  Stockolm , Setuyau-ko- 
culma. 

On  dirtinguc  quatre  religions  différentes  , à la 
Chine.  t°.  La  religion  naturelle  , qui  efl  celle  des 
lettrés  & du  gouvernement  ; a°.  celle  du  philo- 
sophe Lau-Kyun  , qui  netoit  dans  le  principe  , 
qu’une  corruption  de  la  loi  naturelle , loi  rétablie 
enfuite  par  Confucius  V-V**  celle  de  l’impofleur  Ko , 
ui  confifie  dans  une  idolâtrie  grortiére  ; 4".  celle 
e Yu-Kyau,qui  paroit  un  rannement  de  la  pre- 
mière , & qui  efl  le  partage  d'une  fefle  de  let- 
trés. On  peut  joindre  à ces  quatre  efpèccs  de  cul- 
tes , le  Jiulaifme , le  Mahomêtifmc  & le  Chriflia- 
nifitie  , qui  ont  fait  quelques  progrès  dans  l’em- 
pire. Le  principal  objet  du  culte  Chinois  efl  l'Etre 
Suprême,  qu'its  adorent  fous  les  deux  noms  de 
Chanç-Ei*  qui  fignitie  fouverain  Empereur  % ou  de 
Ty en  ; c’cfi-à-dire  l’efprir  qui  préfide  au  Ciel.  Ils 
honorent  aurti , mais  d'un  culte  l’ubordonnc , les 
efprits  inferieurs  qui  dépendent  du  premier  être, 
& qui  préfident , iuivant  la  même  doctrine , aux 
villes , aux  rivières  , aux  montagnes  , &c.  Les 
Chinois  ont  le  bon  efprit  de  ne  perféuter  per- 
fonne  pour  fa  croyance  religicufe  ; les  loix , fnr  cet 
objet , font  tolérantes , parce  qu’elles  ont  été  faites 
moins  par  les  bonzes  , que  par  la  raifon. 

Les  mandarins  conipofcnt  neuf  ordres  ou  claf- 
fcs.  D’abord  , les  koluos  ou  miniftres  d eut , qui 
forment  le  premier  ordre  des  mandarins  , avec 
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lés  premiers  prértdens  des  tribunaux  fuprèmes  ; 
tk  Ils  principaux  officiers  de  l’armée.  Ce  acere  efl 
le  plus  relevé,  auquel  les  lettrés  puiffent  aîpirer. 
Le  nombre  de  ces  kolaos  ne  pâlie  guère  cinq  à 
fut  ÿ l'un  d’eux  jouit  ordinairement  de  quelque  dif- 
tindion  au  - deffus  des  autres  ; il  a toure  la  con- 
fiance de  l'empereur  , & il  efl  comme  le  premier 
imnirtre. 

Les  mandarins  de  la  fécondé  clarté  font  , en 
quelque  loue,  aififlans  de  la  première  ; c’efl  de 
leur  ordre  qu'on  lire  les  vice-rois  des  provinces  , 
& les  préfidens  des  autres  tribunaux.  On  agite 
dans  leur  tribunal  prei'quc  toutes  les  grandes  af- 
faires , à moins  que  l'empereur  n’alîomble  exprès 
le  grand  confeil. 

Ceux  de  la  troifiéme  clarté  font  les  fecrétaires 
de  l’empereur;  ceux-ci  font  tirés  du  quatrième, 
du  cinquième  &.  du  fixième  ordre  des  man- 
darins. 

Les  mandarins  font  difiingués  en  civils  & mili- 
taires : les  mandarins  civils  font  répandus  dans  tou- 
tes les  parties  de  l'empire,  &.  montent  à 13,647; 
les  militaires  font  au  nombre  de  8.520. 

Chacun  de  ces  mandarins  jouit  d'une  pleine 
étendue  d'autorité  dans  fon  diilriâ  ; mais  il  dé- 
pend lui-même  de  pluficurs  autres  mandarins  plus 
puiflans,  qui  dépendent  à leur  tour  de  ceux  de  la 
première  clarté , & ceux-ci  de  l’empereur.  Ainfi  , 
dans  ccttc  filiation  de  puiflancc,  on  doit  concevoir 
avec  quelle  facilité  l'ordre  & l'harmonie  doivent 
s’établir  dans  cette  vailc  machine. 

Cet  immenfe  empire  produit  prefquc  tous  les 
fruits  de  l'Europe  , & ptufieurs  autres  encore , qui 
nous  font  inconnus  : mais  la  variété  des  mêmes 
fruits  n’y  cfl  pas  fi  grande  ; ils  n’ont  par  exem- 
ple que  trois  ou  quatre  fortes  de  pommes , lepr 
ou  huit  fortes  de  poires  , & autant  de  fortes  de 
l cehes.  Ils  n’ont  pas  de  bonnes  cerifes,  quoiqu’il 
en  croilïcdc  tous  côtés;  Ôç  tous  ces  fruits  même 
ne  font  pas  comparables  aux  nôtres,  par  îe  dé- 
faut d’habileté  des  Chinois,  dans  l’art  de  cultiver 
les  arbres. 

Quoique  leur  raifin  foit  excellent , ils  ignorent 
l’art  d’en  faire  du  vin  ; celui  qu’ils  boivent  ordinai- 
rement efl  une  cfpèce  de  bierre  de  riz.  Leur  vin 
de  coing  efl  délicieux.  L'ufage  de  la  Chine,  pour 
toutes  fortes  de  vins,  efl  de  les  boire  très  chauds. 

11  y a un  arbre  qui  porte  un  fruit , dont  l'huile 
fe  nomme  cha-yeu , & qui  cft  excellent  dans  fa 
fraicheur  ; mais  plus  il  efl  gardé  après  qu’il 
efl  cueilli,  plus  il  produit  d’huile.  On  y trouve 
aurti  des  ananas,  des  guaves,  des  bananes,  tk  c. 
le  lichy  , que  les  Chinois  regardent  comme  le 
meilleur  des  fruits,  & qui  ell  à-peu-près  de  la 
forme  d’une  datte;  le  yfe-tfe,  fruit  un  peu  plus 
gros  qu’un  œuf;  il  a le  goût  du  fucre , & fec  i! 
devient  farineux  comme  nos  figues;  le  long-yen, 
ou  œil  de  dragon , fruit  très  - fain  & odoriferent  ; 
le  mwey  chu , petit  fruit  aigre  qui  aiguiic  l apé* 
tit.  Le  pa-to-mye  efl  le  plus*  gros  fruit  de  l’uu*^ 
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vers  ; il  s'en  trouve  oui  pèfent  jufqu’à  cent  livres  ; 
il  contient  quantité  de  noix  aulli  jaunes  que  l'or , 
chacune  avec  Ton  noyau  , qui  fe  mange  rôti,  & 
qui  cil  d un  gour  délicieux  Ce  fruit  croit  fur  le 
tronc  de  l'arbre  & non  fur  les  branches  qui  ne 
feroient  pas  a fiez  fortes  pour  le  porter.  Le  chi-ku , 
fruit  dune  chair  douce  , molle  & agréable  ; le 
platane,  l'u  - tong-chu,  efpéce  de  fycomore;  il 
produit  un  fruit  gros  comme  un  pois  6c  du  goût 
de  la  noifette.  Cet  arbre  eft  d un  fuperbe  orne- 
ment pour  les  jardins.  Outre  une  foule  d'autres 
arbresles  Chinois  poftedent  aulTi  l'arbre  qui  pro- 
duit le  café,  celui  qui  produit  le  bétel,  des  arbres 
à canelle  d’une  efpéce  differente  cependant,  l'ar- 
bre au  camphre , l'arbre  au  vernis , l’arbre  à l'huile , 
l’arbre  au  fuif,  l'arbre  à la  cire  blanche , le  ku-chu , 
arbre  qui  produit  une  foire  de  lait  dont  on  fe  fert 
pour  la  dorure;  le  cotonnier;  l’arbre  à thé,  qui 
produit  un  thé  eftimé  chez  toutes  les  nations.  Les 
arbres  & les  arbuftes  à fleurs  font  en  fi  grand 
nombre , que  cet  article  feul  demandèrent  piiffieurs 
volumes  ; nous  cirerons  feulement  uneeipcce  de 
rofe,  que  les  Chinois  nomment  moût- tau,  reine 
des  fleurs,  qui  eft  effectivement,  félon  Duhalde, 
la  plus  belle  fleur  du  monde.  Les  montagnes , fur- 
tout  celles  dcChcn-fljde  Ho-nan ,deQujng-tong, 
& de  Fo  -kycn , lont  couvertes  d’immenfes  forérs , 
dont  les  arbres  principaux  font  le  pin,  le  frêne, 
l’orme,  le  chêne,  le  palmier;  le  cèdre,  6tc. , 8c 
quantité  d’autres  peu  connus  en  Europe  , tels  que 
le  nan-mu , efpece  de  bois  inaltérable,  bois  éter- 
nel , dont  l’arbre  eft  de  la  plus  grande  efpéce , & 
ne  rcffemble  point  au  cèdre  ; & le  rie  - tau , ou 
bois  rofe,  qui  eft  d’nn  rouge  noirâtre i rayé,  & 
coupé  de  belles  veines  noires  qu’on  prendroit 
pour  l'ouvrage  du  pinceau.  Ils  ont  aulîî  le  bois  de 
ter,  dont  le  npm  fcul  exprime  la  dureté;  il  égale 
la  hauteur  de  nos  plus  grands  chênes.  On  s’en 
fert  pour  les  ancres  aes  vaiffeaux  de  guerre.  Nous 
ne  devons  pas  oublier  le  bambou,  dont  on  trouve 
plusieurs  clpéces  , ni  les  cannes  à fucrc  , ni  le 
ratan  , plante  fort  menue  , mais  très-  forte,  qui 
rampe  lur  terre  jufqu  a la  longueur  de  huit  cens , 
jufqua  mille  pieds  , 6c  dont  on  peut  faire  des 
cordes. 

Entre  les  herbes,  nous  citerons  le  pe-tfay,  qui 
eft  excellente  à manger , & qui  croît  dans  une 
abondance  incroyable  ; le  tabac,  qui  eft  a vil  prix 
par  fa  quantité;  le  fouling , qui  eft  un  très-bon  fu- 
dorifique;  le  huchu-u,  a laquelle  on  attribue  ia 
propriété  de  prolonger  la  vie , 8c  noircir  les  che- 
veux gris  ; le  fan-tli , qui  eft,  après  le  jin-feng, 
celle  que  les  médecins  Chinois  eftiment  "le 
plus. 

La  Chine  a une  quantiré  de  montagnes  fameufes 
par  leurs  mines,  leurs fources  minérales,  & leurs 
fimples.  On  y trouve  des  mines  d’or  , d’argent, 
de  fer  , de  cuivre , d’étain  , de  cuivre  blanc , U 
de  vif-argent;  du  lapis-arinenus,  du  cinabre,  du 
vitriol , de  l'alun  , du  jafpc , des  rubis , du  criftal- 


de-roche , des  pierres  d aimant,  du  porphyre, 
des  carrières  de  difterentes  fortes  de  marbre.  On 
né  conncit  point  d*  pays  aufli  riche  que  la  Chine 
en  mines  de  charbon  de  serre.  Les  faim  es  y font 
en  quantité,  & donnent  du  fel  en  abondance. 
Quant  aux  volailles  & aux  oifeaux  , la  Chine  en 
poffède  de  prefquc  toutes  les  cfpèccs  connues.  Le 
gibier  y abonde  également;  les  ours,  les  tigres, 
les  bulles,  les  chameaux,  les  rhinocéros  y font  en 
grand  nombre,  mais  on  n’y  voit  pas  de  lions. 
Il  eft  inutile  de  parler  des  animaux  .dorneftiques, 
tels  que  les  bœufs  , les  vaches  , les  moutons, 
&c.  : on  doit  croire  qu’ils  ne  font  pas  moins  com- 
muns qu’en  Europe. 

Cet  empire  offre  une  prodîgieufe  abondance  de 
poiftons;  les  rivières,  les  lacs,  les  étangs  6c  les 
canaux  mêmes  en  font  remplis;  il  fourmille  juf- 
qu es  dans  les  folles  qu’on  creule  au  milieu  des 
champs  pour  conferver  l’eau. 

Geneis-Kan  fit  la  conquête  de  cet  empire  au 
XIIIe  fièclc:  mais  il  en  fut  bientôt  chaffé.  Les  Tar- 
tares  le  foumircntde  nouveau  en  1644,  & s y font 
confervés.  Les  Ruft'es  avoient  voulu  s’étendre  de 
ce  côté;  mais  en  1689,  on  en  régla  les  frontières 
à la  rivière  Kerbechi.  Ayant  fait  de  nouvelles  ten- 
tatives, & s’étant  avancés  dans  le  pays , ils  furent 
repouffés  en  171  ç.  La  cour  de  Pctcrsbourg  réuflit , 
à force  de  négociations,  à rétablir  le  commerce 
éteint  entre  les  deux  nations:  mais  la  caravane 
de  1721  ne  s’étant  pas  conduite  avec  plus  de  ré- 
ferve  que  celles  qui  l’avoient  précédée  , il  fut 
arrêté  que  dans  la  fuite  les  deux  nations  ne  trai- 
teroient  enfcmble  que  fur  la  frontière. 

Il  fut  arrêté  entr'aurres  articles,  en  1727  , qu’une 
caravane  Ruffc  irait  tous  les  trois  ans  à Pékin  , &c. 
On  abolit  les  privilèges  des  particuliers  en  faveur 
du  commerce  de  cette  caravane  qui  en  avoit  le 
droit  exdufif.  Cependant  depuis  1755  on  n'a  pas 
envoyé  de  caravane  à Pékin.  En  176a , l'Impéra- 
trice Catherine  renonça , en  laveur  de  l'avantage 
du  commerce , au  droit  qu’avoit  réfervé  la  cou- 
ronne de  conferver,  pour  fon  compte,  tout  ce 
qni  concernoit  les  fourrures  : cependant , en  1780 , 
les  caravanncs  ont  été  rétablies  , fans  que  l'Impé- 
ratrice reprit  les  anciens  droits  de  fa  couronne. 
Kiachta , fur  les  frontières  de  la  Chine  , eft  le 
centre  du  commerce  Ruffe  ; & Maimarfm , qui  eft 
au  fud , à peu  de  diftance  , eft  le  centre  du  com- 
merce Chinois.  Entre  ces  deux  places  font  des 
poteaux  de  dix  pieds  de  haut , fur  lefquels  font 
des  inferiptions  Huiles  & Chinoilès , indiquant  que 
cc  font-là  les  limites  des  deux  empires. 

Si  l’on  veut  de  plus  grands  détails  fur  le  com- 
merce des  Européens  à la  Chine,  voyt^  ce  qu’en 
dit  l’éloquent  auteur  de  1 Hijhire  Phi.ojopkique  6» 
Politique , tom.  III , pag.  187  , & fuiv.  {Ma  s son 
DE  MoRVtLL!  ERS.\ 

CHINEY.  Foyei  «h INAY. 

CHING,  ville  de  la  Chine,  cinquième  métro- 
pole de  la  province  de  Chcn-Si. 

lii  if 
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ChinG,  ville  de  la  Chine,  première  méropole 
de  la  province  de  HoNang. 

ChinG  , grande  cité  de  la  Chine  , & fixième 
métropole  de  province  de  Quan-Si. 

CHINGAN  , ville  de  la  Chine  , fixième  métro- 
pole de  la  province  de  Quan-Si. 

Chingan,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
d’Yunan. 

Chingan,  ville  confidérablc  de  la  Chine,  ca- 
pitale de  la  province  de  QuangSi. 

CHING  ANC,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Ho-Nang,  huitième  métropole  de  la  pro- 
vince. 

CHING- CHING,  ville  de  la  Chine,  première 
métropole  de  la  province  de  Chen-Si. 

CHING  CH1LU,  première  grande  cité  de  la 
Chine  % dans  la  province  de  Hu-Quang. 

CHING-CLNG,  première  métropole  de  la  pro- 
vince de  Yunan , en  Chine. 

CHINGOU,  ou  XlNGU,ainfl  que  récrivent 
les  Portugais , grande  & belle  rivière  de  l’ Amé- 
rique méridionale,  nommée  Par~nuibu  dans  quel- 
ques anciennes  cartes.  Elle  delccnd  des  montagnes 
du  Bréfil  , riches  en  or  ; & après  un  cours  de 
deux  cens  lieues  vers  le  nord , elle  entre  dans  la  ri- 
vière des  Amazones,  environ  vingt-cinq  lieues  au- 
dcfllis  du  fort  de  Cunipa.  Il  y a un  faut  à fept  ou 
huit  journées  de  marche  au-deflus  de  cette  em- 
bouchure , qui  a une  lieue  de  large  , en  y com- 

firenant  les  diflérens  bras.  Il  faut  deux  mois  pour 
a remonter  entièrement.  Scs  bords  abondent  en 
divers  arbres  aromatiques  ; entre  autres  il  y en  a 
un  dont  1 écorce  a l'odeur  St  la  faveur  des  clous 
de  girofle. 

CH1NGTU,  ou  TCHINGTOU  , ville  conftdé- 
rable  de  la  Chine  , dans  la  province  de  Sottchticn  , 
dont  elle  eft  la  première  métropole  C cil  une  ville 
très-marchande.  On  y voit  !e  temple  de  Canctingo . 
roi  de  Cho,  auquel  Us  Chinois  attribuent  l’inven- 
tion de  travailler  la  foie  fit  l'art  d’clcver  les  vers 
qui  la  produifent.  Ce  pays  cfl  en  partie  plaines , 
St  en  partie  montagnes,  mais  par  tout  il  cfl  très- 
fertile  : il  n’y  a pas  un  coin  de  terre  qui  ne  l'oit 
bien  cultivé.  Lang.  130, 47;  Ltt.  31 , 30. 

CH1NGULA1S,  nation  nombreufe  fit  puiflânre 
qui  habite  la  partie  méridionale  de  file  de  Ceylan. 
Ils  ont  , comme  les  Indiens  , la  diflinâton  des 
caflcs , mais  une  religion  différente.  Ils  recon- 
noiiTcnt  un  être  fuprême , fit  a u-de flous  de  lui  des 
divinités' du  deuxième  fit  t roi  fié  me  ordre.  Ils  ho 
notent  particuliérement  dans  les  dieux  du  deuxieme 
ordre  un  buddou,qui  cfl  defeendu  fur  terre  pour 
être  médiateur  entre  Dieu  St  les  hommes.  Les 
prêtres  de  Buddou  font  des  perfonnages  fort  im- 
portuns à Ceylan.  Ils  ne  peuvent  jamais  être  punis 
par  le  prince , quand  même  ils  auroient  attenté  à 
la  vie.  Les  Chingulais  entendent  la  guerre , fie  ont 
fouvent  vaincu  les  Euroj#ens.  Us  font  fourbes , 
inrérefles,  St  complimenteurs.  Ils  ont  deux  lan- 
gues , celle  dupeuple  fit  celle  des  lu  vans.  Le  pays 
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produit  dVxceîlcns  p?  titrages  , des  grains , de# 
fruits,  du  bétail,  des  éléphans,  des  pierres  pré- 
cieufes  fit  une  grande  quantité  d'excellente  ca- 
ndie. f'oya.  CeilaN.  (A/.  D.  M.) 

CHING- UU,  deuxième  métropole  de  la  pro- 
vince de  C Inn-Tong  en  Chine 

ChiHG-YanG,  ville  de  la  Chine,  quinzième 
métropole  de  la  province  de  Huquang. 

CHING-YüNG , première  ville  militaire  de  la 
Chine  , dans  la  province  de  Sttch  Uen. 

CHINLI&U,  ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Hon-Ane. 

CHlNNING , troifième  cité  de  la  province  de 
Quci-Clieu , en  Chine.  Il  y a des  mines  d’or  fit 
d argent. 

Chinning,  feptiéme  métropole  de  la  province 
de  Chen-Si , en  Chine. 

CHINON,  ancienne  ville  de  France  , de  Pe- 
leflion  de  Tours,  fit  fiègc  d’un  bailliage.  Elle  cfl 
remarquable  par  la  mon  de  Henri  II , roi  d’An- 
gleterre, fit  par  le  fejoitr  de  Charles  VII,  roi  de 
France.  François  Rabelais  naquit  à la  Devinière, 
métairie,  à une  lieue  de  Chinon.  Elle  eft  fur  1a 
Vienne , dans  un  pays  fertile  fit  agréable , avec  un 
chAteau  fort.  On  y compte  quatre  pareilles  fit  ptu- 
ficurs  couvens  des  deux  fexes.  Elle  cfl  à 9 li.  f.  o. 
de  Tours  , fit  60  f.  o.  de  Paris  Lon&.  17,  47  J Ut. 
47,  ta.  (Æ.) 

CHIN  f ING,  ville  confidérahlc  de  la  Chine , de 
la  province  de  Pékin , dont  clic  eft  la  quatrième 
métropole.  lat  .38,40. 

CHlNY,  petite  ville  St  comté  des  Pays-Bas, 
au  duché  de  Luxembourg  fur  la  rivière  de  Scmoi, 
Elle  cfl  à 8 lieues  e de  Sedan.  Lon±.  21 , 8 ; lat, 

49,38. 

CHIOS.  Vaytg  SciO. 

CHIOURLIC , ancienne  ville  de  la  Turquie, 
dans  la  Romanie»  avec  un  évéché  grec  fuBraganc 
d’Héradée.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  même  n m, 
a 20  li.  n.  o.  de  Gonfla ntino pie , 25  , f.  c.  d’An- 
drinople.  Long,  43  , ai  ; ht.  41 , 18. 

CHIÜZZA  , ou  CHIOGGIÀ , ancienne  8t  jolie 
ville  d’Italie,  dans  l’état  de  Ycnife,  fitucc  dans 
une  ile  prés  des  Lagunes  . avec  un  podeflat , un 
évêché  fuffragant  deVemfe,un  port  défendu  par 
une  fortereflè  ton:.  29 , 58  ; lut.  45, 17. 

CHIPPENHAM,  petite  ville  d’Angleterre  , 
dans  la  WUtshire , fur  i’Avon.  Elle  eft  connue 
par  un  grand  marché  qui  s’y  tient,  fit  elle  envoie 
deux  députés  au  parlement.  Long.  15,  38;  lat. 

5 CHIPPING-  NORTON  , ville  d'Angleterre  , 
dans  la  province  d'Oxford  ; on  y tient  mardré 
public. 

CHIPPING  - SODBURI  , ville  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Gioccftcr. 

ChippinG-Witcomb,  grande  ville  bien  batte 
d’Angleterre,  dans  le  Bucks  ; on  y tient  marché, 
fit  elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  Elle 
efl  à 1 a lieues  de  Londres. 
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CHIPROVAS , ville  de  la  Turquie,  dans  la  BuV 
gar  ej'ur  la  rivière  d'Ogeft,  qui  le  jète  dans  le  Da- 
nube. Elle  eft  vers  les  contins  de  la  Servie. 

CHIQUTTOS , peuple  de  l'Amérique  méridio- 
nale, dans  le  gouvernement  de  Santa  - Cruz  de  la 
Sierra.  Il  règne  parmi  eux  des  maladies  contagicufcs 
trés-fréquentes.  Pour  y remédier  ils  fout  mourir 
une  femme  , parce  qu’ils  font  perfuadés  que  les 
femmes  font  la  caille  de  tous  nos  maux.  Ils  font 
très  belliqueux  Si  peu  adonnés  aux  plaifirs  des  fem- 
mes, dont  ils  changent  quand  ils  veulent  ; n ais  ils 
font  fuperftitieux  à l'cxces.  NuiTodc  Chavos  entra 
le  premier  dans  leur  pavs  en  1 55^,  &.  les  er«g  gea 
à payer  tribut  au  roi  d'Efpagne.  Us  ont  eu  depuis 
deinglantcs  guerres  avec  les  hlprtgnols  ju  quen 
1690,  qu'une  partie  a cnibratfè  la  religion  chré- 
tienne. Ce  pays  a quatre  cent  quarante  lieues  de- 
tendue  en  latitude  depuis  le  C dcçré  jufqu'au  17e 
fud , & ioo  en  longitude,  en  fc  rétr ;ciflaiu  toujours 
en  approchant  du  midi  Le  miel  & la  cire  ci»  lont 
la  principale  richefle.  Le  gibier  y cft  très-;* bordant  ; 
& les  reptiles  , qui  font  en  îort  grand  nombre  y 
font  très  ve  nimeux.  Les  pluies  qui  tombent  depuis 
le  mois  de  décembre  jufqu’cu  mai,  rendent  la  terre 
très  fertile.  On  y recuillcdu  mais,  :iu  r:z,  des  can- 
nes de  fucre,  du  tabac  & des  iruits.  Le  froment  6c 
la  vigt  e n’y  réufltifent  point.  A t O.  Ai.) 

C H1KA  , petite  lie  de  1 Amérique  ftpientrio- 
nale  , dans  le  Mexique,  fur  la  mer  du  Sud. 

CHlRlBIQUOlS , peuple  de  1 Amérique  méri- 
dionale , pré»  delà  nouvelle  Antialoufte,  au  midi 
de  1 il  de  Cubagua. 

CHlKlCLANOS , peuple  nombreux  & féroce 
qui  habite  au  l’ud  de  1 ante  Croix  de  la  Sierra , 6c  y 
l'orient  de  la  ville  de  Chuouiiaqua  il  appartient  à 
la  province  de  Los-Charcas.  Les  Efpagiuds  n’ont 
jamais  pu  les  dompter , &.  les  mitlionaircs  nom 
jamais  pu  les  apprivoifer. 

CHIRISONDa  , petite  ville  de  la  Turquie  , en 
A fie , dans  la  Naiolic  fur  la  côte  de  la  nier  Noire , 
dans  laprovinee  d A ma  fie. 

CHSRO'  A,  petite  ile , au  midi,  & près  de 
Ragufe,  dans  le  golfe  de  Venifc.  Les  Vénitiens 
i'appcllent  Vécue  il  de  Saint- Mar^  , bcogho  di  San 
A/y  co. 

CHIRVAN.  Voye-  Schirvan. 

CHISCH  , ville  du  royaume  de  Bohème  , dans 
le  cercle  de  Sara. 

CHISOIN , bourg  des  Pays-bas,  dans  la  Flandre- 
Valloiie , à 4 li.  f.  o.  de  Tournay.  C’eft  une  des 
quatre  s anciennes  baronie*  de  Flandre. 

CHISON  , rivière  d’Italie  , en  Piémont , qui  fe 
jète  dans  le  Pô , à peu  de  diftancc  de  Carmagnole* 

CH1SOPOLI , ville  de  la  Turquie  européenne, 
en  Macédoine  , fur  la  rivière  de  Stromona. 

CHÏSSAMA  ( province  de),  en  Afrique  , au 
royaume  d'Angola.  Les  Ponugais,  depuis  Iturs  con- 
quêtes , en  ont  fait  une  capitainerie  1 dut  le  pays  cft 
montagneux , difficile,  peu  cultivé,  & peu  riche 
en  ce  qui  cft  Jiéceffaire  a la  vie.  Mais  on  y trouve 
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des  mines  de  fol  très-abondantes.  Ce  fel  eft  différent 
des  autres  fels , fk.  on  le  croit  meilleur  La  cire  6c 
le  miel  fc  trouvent  abondamment  dans  les  forêts. 

CHISSAMü  (golfe  de),  fur  la  cote  fepten- 
trionale  de  file  de  Candie  , dans  le  territoire  de  la 
Canée. 

CrilTAC  , petite  rivière  de  France,  dans  le 
Gévaudan. 

CHITOR  , grande  ville  d’Afic,  dans  les  états  du 
grand  niogol , 6c  dans  la  province  de  même  nom. 
Elle  n’eft  plus  fi  confidérable  qu’elle  l'étoit  autre- 
fois. Long.  94  ; Ut.  23. 

CHITFOUR  , ville  d’Afie,  dans  l’Indoflan  , au 
royaume  d’Agra , fur  les  frontières  de  celui  de 
Guzurrre. 

CH1TR0,  petite  ville  ou  bourg  de  Macédoine , 
dans  le  Comenolicari , fur  le  bord  occidental  du 
golfe  de  Salonique , aiTez  près  de  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Piatamona.  C’eft  l’ancienne  Pydna  9 
qui  fut  en  fuite  nommée  C yrhron. 

CHIVAS  , ou  CHlVASSO , Clavafum , ville 
forte  d'Italie  , dans  le  Piémont , fur  le  Pô,  entre 
Verceil  6c  Turin  Le  prince  Thomas  de  Savoie  U 
furprit  en  1639.  Les  François  la  reprirent  la  même 
année,  & en  1703.  Les  alliés  la  reprirent  en  1706. 
Eîle  eft  li  avamageufement  fituée  près  du  Pô,  que, 
quiconque  en  eft  le  maître  , a la  clef  du  pays  oil  cft 
1 urin , celle  du  Canavez.  du  Vcrceiilois,  du  Mont- 
ferrat  Elle  cft  à 3 li.  n e.  doTurin , & 3 & demie  o. 
de  Verue.  Long.  25 , 30  ; Ut . 45 , 3.  ( R.  ) 

Chivas  , ville  d’tfpagnc  , au  royaume  de 
Valence 

CH  IJbA , petite  place  d’Italie  , dans  l'état  de 
Venifc  , au  Frioul , fur  la  rivière  de  Fclla.  Elle  cft 
fur  les  confins  de  l’état  de  Venifc  Si  de  celui  de 
Trente.  Elle  occupe  le  paifagc  qui  cft  entre  les 
montagnes  ; mais  fes  fortifications  ne  répondent  pas 
à I importance  de  fa  filiation  ; de  forte  qu'on 
pourrait  forcer  le  pr.fiagc  a'fémcnr. 

CFHUbl,  petite  ville  d Italie,  au  grand  duché 
de  Tofcare  , dans  le  Siennois  , avec  un  évêché  fuf- 
tragant  de  Sienne  hile  cft  mal  peup!  c , à caule  de 
Ion  mauvais  sir.  Long.  29 , 30  ; Ut.  43. 

CHîUTAY  , ville  coufiléralc  de  la  Turquie 
Afiatique , capitale  de  la  Natolic  propre,  fur  la 
rivièr6i!e  Churiac  , qui  fe  rend  dans  le  Saugnri , à 
30  li.  f.  de  Curie.  C’eft  la  icfidcnce  du  Bcghcrbcy. 
Long  ^7»  22;  Ut*  39,  42. 

( HiZE  , petite  ville  de  France,  en  Poitou  , 
éleéVton , Si  à «:  li.  f.  de  Niort. 

CHLfNOV/,  capitale  de  la  province  de  Whlka, 
dans  le  gouvernement  de  Calan , en  Ruffïe.  Certe 
ville,  muée  fur  la  rivière  de  Wiatka  , eft  le  fiège 
d’un  archijérey  , qui  porte  le  titre  d'archi  érey  ile 
Watka. 

CHLUMEf  Z,  ville  de  Bohème,  dans  le  cer- 
cle , & à 4 li.  o.  de  Kocning-giætz.  Il  y a des 
verreries  dans  le  territoire  de  ccrte  ville. 

CHMlELNIK  , ville  de  la  petite  Pologne  , 
bâtie  eu  bois , daus  la  haute  Podoiie, 
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CHM1ELNIZK , Yillo  de  U petite  Pologne , dans 
le  ratatinai  de  Bratxlaw. 

CHNIM , ville  forte  de  la  Bofnie , de  la  dépen- 
dance de  la  république  de  Vcnife. 

CHO,  ville  de  la  Chine , dans  le  Pécht-li,  au 
département  de  Pékin  , première  métropole  de  la 
province. 

CHOCNA  , petite  ville  de  Bohême,  dans  le 
cercle  de  Chrudim. 

CHOCOLOCOCA  , ville  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , au  Pérou.  11  fe  trouve  de  riches  mines 
d'argent  dans  fon  voifinage. 

CHOCONACA,  petit  pays  de  l'Amérique , dans 
le  Mexique,  & dans  l'audience  de  Mexico.  (/?.) 

CHOCZIM  , ville  de  Moldavie , fur  les  fron- 
tières de  Pologne,  au  bord  du  Nieller.  Elle  cil 
remarquable  par  les  deux  victoires  remportées  par 
les  Polonois  fur  les  Turcs,  l’une  en  téat,  l'autre 
en  1683.  Elle  eil  a 6 1.  o.  dc.Kaminicck.  Long.  44  , 
jo  ; 1er.  48  , jo. 

CHOISEÜL  , petite  ville  de  France, en  Cham- 
pagne, au  diocèfc  , de  à j li.  n.  c.  de  Langres. 
Elle  a donné  fon  nom  à la  maifon  de  Cboucul. 
l'oyti  Polisi  . 

CHOISY-AU-BACQ  .village  de  France,  à une 
li.  n.  c.  de  Compïègne.  Les  rois  de  la  première* Ce 
de  1a  fécondé  race  y fatfoiem  quelque  fejour. 

^ Choisy -Beixe- Garde  , bourg  de  France, 
avec  titre  de  marquifae , à 4 li.  o.  de  Montargis. 

Choisy  -sur  - Seine  , ou  Choisy  - le'-  Roi  , 
Cnuciacum  , bourg  de  France  , fur  la  feine  ,13 
li.  f.  e.  de  Paris , remarquable  par  une  belle  m.u- 
fon  royale  & de  très-beaux  iardins.  ( K.  ) 

CHOLD1CZ  , petite  ville  du  royaume  de 
Bohême  , dans  le  cercle  de  Clturdim. 

CHOLET  , petite  ville  de  France,  en  Anjou, 
fur  la  Moine  , à 9 li.  f-  d'Angers  , & a o.  de 
Maitlevricr  , avec  titre  de  baronie , & un  beau 
château.  Long,  ly , 4°  ; Ut.  47 , 10. 

CHOLLO  , ville  fur  la  côte  de  Barbarie , au 
royaume  d Alger.  Elle  eft  détendue  par  un  châ- 
teau , bâti  fur  un  rocher.  11  y a un  bon  havre , oit 
les  François  & les  Génois  ont  fait  un  bon  com- 
merce. 

CHO  N’  AD  , petite  ville  de  la  haute  Hongriq,  ca- 
pitale du  comté  de  même  nom  , fur  la  rivière  de 
Marofch  , avec  un  évêché  fuflragant  de  Gran. 

CHONE,  ville  de  la  Turquie  Afiariaue , dans  la 
Natolie , avec  un  archevêque  grec , tur  ta  rivière  de 
Ltclio.  On  le  nomme  atilli 


CHOOOUES,  abbaye  régulière,  de  l'ordre  de 
Saint  Atigullin , fondée  en  1 100,  a une  lieue  o.  de 
Bfthnne,  en  Artois. 

CHOREN  , petite  ville  d'Allemagne , dans  la 


Mifnie,  proche  d'Altenbourg.  (RA 

CHORGtS,  petite  ville  de  France,  en  Dau- 
phiné , au  diocèfc  d'Embrun  , brûlée  pat  le  duc  de 
Savoie . en  1691.  Elle  cfl  â 4 li  o.  d'Embrun , 4 li. 
C.  d«  Gap.  Long.  i4  ; itr  44 , 3 J. 
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CHORGO  , petite  ville  de  la  baffe  - Hongrie , 

près  d’Albe  rova'e. 

CHOROSTOW  » ville  de  la  petite  Pologne  » 
dans  le  palatinat  proprement  dit  de  Podolie. 

CHORS , belle  6:  riche  abbaye  de  Bcnédi&ins, 
en  Bourgogne  t Tur  la  Cure,  a 2 li.  au-delîus  de 
Vézelav.(«.) 

CHOTZEMITS,  près  l’Elbe  , dans  la  Bohème , 
cercle  de  Caurzim.  Le*  Autrichiens  y gagnèrent 
une  bataille  contre  le  roi  de  Prude  en  1757. 

CHOUG , ou  SHOGLE,  grande  ville  d’Afic, 
dans  la  Syrie  fur  l’Orome,  & lur  la  route  dcScyde 
à Alep.  Il  y a un  très-beau  caravanfcrai , où  tous 
les  voyageurs  font  traités  gratis  pendant  trois 
jours  , Pans  nulle  diAinélion  de  patrie  ou  de  reli- 
gion. 

CHOUÉGUEN  * ville  du  Canada  fur  le  lac 
Ontario  ; c’ell  un  entrepôt  du  commerce  de  pelle- 
teries des  Anglois  avec  les  Sauvages. 

CHOUL,  rivière  des  Pays-Bas , au  duché  de 
Luxembourg  , dans  les  Ardennes.  Elle  fe  jète  dans 
la  Meufe.  (/<.) 

CHOUZÉ , gros  bourg  de  France  fur  la  Loire, 
à 4 li.  e.  de  Saumur.  11  y en  a un  autre  à 6 li.  n.  o. 
de  Tours. 

CHOVACOUET,  rivière  de  l'Amérique  fep- 
tentrionalc,  dans  le  Canada. 

CHRAST,  petite  ville  de  Bohème,  dans  le 
cercle  de  Chrudim. 

CHRÉW1TZ  , ou  GRAITZ,  ville  du  cercle 
de  haute  -Saxe,  fur  l'EUler,  dans  une  vallée  en- 
tourée de  montagnes  & de  forêts.  La  rivière  de 
Grœtriitz,  qui  fe  jète  dans  l'EUler,  la  traverfe 
par  le  milieu.  Il  y a une  furintendance  , une 
belle  égliPe,  une  maifon  d'orphelins  , & une  école 
latine  établie  depuis  1735.  Les  habirans  vivent  prin- 
cipalement du  produit  de  leurs  manufaftures.  On 
y voit  deux  châteaux,  l’un  dans  la  ville,  l'autre 
fur  une  montagne  couverte  de  rochers. 

CHRIST  ( Saint),  près  Pcronnc.  Il  y a des 
eaux  minérales  qui  ont  les. propriétés  de  celles  de 
Forges. 

CHR1STBOURG  , ou  KISCHPORK  , vilte 
royale  de  Prude,  dans  le  territoire  de  Maricnbourg, 
avec  un  vieux  château  , bâti  fur  une  montagne  en 
1147,  au  bord  de  la  rivière  de  Sirguncn  quife  jère 
dans  la  Draufen  , vis-à-vis  d'Elhing.  Ce  fl  là  que  le 
tient  le  tribunal  châtelain  du  palatin.  Elle  fnt  brûlée 
en  1400,  & les  Suédois  s’en  rendirent  nuit  tes 
en  1626. 

CfclRIST-CHURCH,  petite  ville  d'Angleterre  , 
dans  la  province  de  Hampshirc , fur  TA  von  , à 
une  lieue  de  la  mer  j 6 f.  o.  de  Southampton , 29 
f.  o.  de  Londres.  Elle  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. Long.  15,45;  Lit.  50 , 46. 

CHKISTIAN-ERLANG.  Voyez  Erlang. 

CHRISTIANIA.  Voyti  Anslo. 

CHR1STIANOPLE , Ckrijliünopolis  , ville  forre 
de  Suède , avec  un  bon  port  fur  la  mer  Baltique. 
Elle  porte  le  nom  de  Chriftian  IV,  roi  de  Dane- 
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marcV  , Ton  fondateur , & fut  cédée  à la  Suède  par 
le  rruitc  de  Roichild  en  1658.  Elle  cft  à 10  U.  C O. 
de  Calmar.  Lone.  34 , 12;  Ut.  56 , 20. 

CHK1STIANSAND,  petite  ville  fortifiée  favec 
un  port  dans  la  Norwège. 

CHRISTiANSBOURG , petite  ville  d'Allema- 
gne, dans  la  Weftphalie,  au  comté  d'Oldenbourg, 
ttr  la  Jade.  Elle  eft  peu  peuplée. 

Christian* bourg  , fort  d'Afrique, en  Guinée, 
fur  la  côte  d'Or  , près  d'Acara  : il  appartient  aux 
Danois.  Les  Nègres  s'en  emparèrent  en  169)  ; mais 
dans  la  fuite,  ils  le  rendirent  au  Dancmarck.  Lon*. 
19,10;  Ut.  5 . 10. 

CHRIS!  IÀNSHAAB  , nom  donné  par  les  Da- 
nois à l’un  des  établiffcmens  qu  ils  ont  formés  fur 
les  côtes  occidentales  du  Groenland  , le  long  du 
détroit  de  Davis.  Il  cfl  au  69“  degré  de  latitude 
feptentrionale , dans  la  baie  appellee  Difcotucht  ; 
Ht  ils  y ont  une  colonie  & des  millionnaires.  Les 
relations  de  l’an  1751  portent  que  ceux-ci  ont  un 
fiège  encore  plus  feptcntrional , favoir , à Klaus- 
havn , à quatre  milles  au-delà  de  Chriftianshaab. 


.JHRISTIANSHOLM,  comté  de  Danemarck, 
dans  Pile  de  Laaland.  Il  appartient  à la  famille  de 
Kahe,  8c  renferme  un  château  où  les  princes  de 
Laaland  faifoient  autrefois  leur  réfidencc.  Son  an- 
cien nom  étoit  Aalholm. 

CHRISTIANSOE , très  - petite  île  de  la  mer 
Baltique  , au  yoifinage  de  celle  de  Bornholm  , dé- 
pendante du  Danemarck.  Ce  n’eft  qu'un  amas  de 
rochers , couronné  d'une  forterefle , conftruite  en 
1684  , fous  le  régne  de  Chriftian  V,  qui  fit  frapper 
des  médailles  à cette  occafion. 

CHRIST1 ANSSŒDE , comté  de  Dancmarck, 
dans  file  deLaaland.il  appartient  aux  comtes  de 
Reventlau.  Il  portoit  autrefois  le  nom  de  Chriflianf- 
bourg. 

CHRISTIANSTAD , ville  de  Suède,  dans  la 
capitainerie,  provinciale  de  cc  nom.  Elle  cft  fituée 
au  bord  du  fleuve  Helgca,  qui  entoure  la  ville  de 
trois  côtés.  Elle  a eu  pour  fondateur  en  1614  le 
roi  de  Danemarck  Chriftian  IV,  qui  lui  a donné 
ion  nom.  On  y trouve  line  belle  égilfe  paroiiïiale , 
une  école  latine  , un  pont  autour  duquel  font  bâ- 
tis plufieurs  magafins  , une  tannerie-  & des  manu- 
fj &ures  de  laine  , de  toile , de  draps  & de  foie- 
ries.  Ses  habitans  ont  le  meilleur  commerce  de 
toute  ta  Scanie-  Cette  ville  bâtie  dans  un  matais , 
cft  environnée  de  remparts  & d'ouvrages  à corne. 
Le  fort  cft  tout  près  de  l’églifc  , mais  il  eft  de  peu 
d'importance  II  fur  pris  par  les  Danois  en  1676  , 
mais  l’année  d'après,  le  roi  Charles  XI  la  reprit 
cfaftaut.  Elle  occupe  la  dix  - feptiéme  place  à la 
diète.  L’élévation  (lu  pôle  eft  de  56  d.  1',  20". 
(A  I.D.M.) 

Christi  akstad  , ville  de  Suède , dans  la  Go- 
thie  méridionale , & en  particulier  dans  la  Scanic , 
au  bord  du  fleuve  Helgia  Ses  fortifications  ne 
remontent  qu’à  1 an  1614.  Elle  a des  manufafiurcs 
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de  différentes  efpèces,  ,8c  elle  eft  munie  de  bonnes 
fortifications.  (/é.) 

CHRISTIANSTADT , petite  ville  d’Allema- 
gne , au  cercle  de  haute  - Saxe  , dans  la  Luface  , 
iur  le  Bobcr.  Ce  n’éroit  qu’un  village  jufqu’cn  1639 
qu'elle  fut  bâtie  par  les  réfugiés  de  Siléfie.  Elle  a 
des  manufafiures  de  draps , 8c  un  petit  château. 

CHR.IST1ANSUND  , autrefois  Lillefosen  , 
ville  de  Norwège  , dans  le  diocèfe  3e  Dronthcim  , 
avec  une  prévôté  municipale  8c  un  port-  (R.) 

CHR1STINAUX.  / Kilistinons. 

CHR1ST1NEHAMN  , petite  ville  de  Suède 
dans  la  province  de  Wermcland  , bâtie  fur  la  terre 
royale  de  Bro,  tout  près  du  lac  de  Wcner.  On 
exporte  annuellement  beaucoup  de  fer  de  cette 
ville , 8c  on  trouve  dans  fes  environs  une  bonne 
fource  d’eau  minérale. 

CHR1ST1NE-STADT , petite  ville  Si  port  de 
Suède,  en  Finlande,  dans  la  Bothnie  orientale  « à 
l’orient  du  golfe  de  Bothnie.  Cette  ville  fut  bâtie 
en  1649»  Par  1e  comte  Pierre  Brahé,  fur  la  pénin- 
fule  de  Kropo,  & futappeiléc  du  nom  de  fa  femme. 
Elle  eft  la  quatre-vingt-dixième  à la  diète. 

CHRISTOPHE  ( Sain:  ) , ile  de  l'Amérique  » 
l’une  des  Antilles.  Cette  ile , qui  peut  avoir  ac 
lieues  détour,  fut  découverte  en  1493  par  Chris- 
tophe Colomb,  dont  cile  tire  fon  nom.  Les  Anglois 
8c  les  François  s’y  étant  établis  en  meme  tems, 
en  poftedèrent , chaque  nation,  une  partie  jufqu’en 

l?ï}‘ 

L afpefi  de  St-Chriftophe  cft  trés-pitTOrcfque  Ses 
montagnes  s e lé  van  t l'une  fur  l’autre  donnent  une 
vue  charmante  autour  tic  Pile.  Entre  les  monta- 
gnes, 011  trouve  d’cpouvantables  rochers , & d'hor- 
ribles précipices,  d epaifles  forets,  des  bains  chauds 
8c  fulfureux , fur-tout  dans  la  partie  fud-oueft.  Au 
fud-eft , on  trouve  une  faline  qui  donne  de  très- 
bon  fcl.  L'air  de  Saint- Chriftophe  eft  pur  8c  fort 
fa  in , mais  fouvent  troublé  par  d’affreux  ouragans. 
Le  fol  eft  léger,  fablonncux , 8c  de  la  plus  grande 
fertilité.  Il  produit  un  fucrc  plus  fin  que  celui  de 
la  Barbade  & d'aucune  des  Antilles.  Huii  ou  dix 
rivières  coulent  des  montagnes,  8c  fourniiTent  de 
tu s-bonnes  eaux  à plufieurs  parties  de  111e.  Les 
édifices  y ont  de  l’apparence , 8c  les  plantations 
font  autant  de  terres  charmantes,  auxquelles  on 
n'a  rien  épargné  pour  les  embellir.  Le  bourg  de  la 
BaiTe-terre  cft  très-augmenté  depuis  qu’il  eut  appar- 
tenu aux  Angloi  , En  général,  cette  nation  donne 
une  nouvelle  vie  à tous  les  lieux  qu'elle  habite. 
On  y trouve  une  belle  églife  , un  hôtcl-de-ville, 
un  hôpital , 6t  quantité  d’autres  édifices  de  pierre 
&.  de  brique.  Le  château  cft  le  plus  noble  bâtiment 
de  111e.  Aujourd'hui  les  forts  font  en  très  - bon 
état.  Les  animaux  y font  les  mêmes  que’ durs  les 
autres  A 'Utiles.  Les  Anglois  y avoient  un  grand 
nombre  de  nègres  , &.  avoient  fait  de  Cette  ile 
une  colonie  très -riche  8c  très  - importante.  Long, 
31  ç ; tau  17,  -jo.  . 

8...nt-Chriitophe  étoit  partiellement  aux  Anglois 
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depuis  1623  , & en  totalisé  Jcpuis  1701.  Le  traité 
d Utrecht  leur  en  avoit  connrmé  la  poiTcirion  ; 
nuis  en  178a, les  François  la  leur  ont  enlevée. 
Cette  ile,  qui  eli  étroite,  peut  avoir  trente  lix  lieues 
q narrées , Cx  elle  tournit  le  plus  beau  lucre  du 
nouveau  monde.  ( fi .) 

CHRISTOPHLE-lJE-VATAN (Saint),  petite 
ville  de  France,  dans  l'Orlcanois , èleéltou  üë  à 4 
liettes  f.  de  Routorantin. 

CHRliDlM  , petite  ville  de  Bohème,  dans  le 
cercle  de  même  nom,  & fur  la  rivière  de  Cîtru- 
dimka.  Elle  fc  rendit  aux  Huflites  en  1421.  Elle 
eft  remarquable  par  fes  haras. 

CHRYSOLElt , rivière  de  Hongrie , enTranfyl- 
vanie , qui  la  jète  dans  telle  de  Maroch 

CHULULA,  ville  de  l’Amérique  feptcntrionale, 
dans  le  Mexique , prés  du  lac  de  Mexico. 

CUUMG  KING,  belle  6c  grande  ville  de  la 
Ch. ne , dans  la  province  de  Suchuen , au  contluent 
de  deux  rivières  poilTonneules  , où  l'on  trouve 
bccucouo  de  tortues.  Ldi.  30,  24. 

CHUtACHOS  ( ios  ) , peuple  de  l’Amérique 
mèridiona'e  4 au  Pérou.  Ils  s'étendent  au  nord  & 
au  midi  de  la  rivière  qui  porte  leur  nom , & ils 
ont  les  Andes  à l'occident. 

CHUPULETl  , petite  vUle  d'Aftc  , dans  la 
Géorgie. 

CHUQU1ABO,  contrée  de  l'Amérique  méri- 
dionale , au  Pérou  , dans  l’audience  de  Lima.  11  y 
a quelques  campagnes  oii  les  habitans  (émeut  du 
mats , 6c  où  fe  trouvent  plufieurs  arbres  fruitiers. 
L'air  y cft  fort  Iroid , à cattfe  du  voiftnage  des  mon 
tagnes , 8c  la  terre  cil  nlTcz  féclte.  Les  pluies  com- 
mencent en  décembre  jufqu  en  mars.  Les  arbres 
y bourgeonnent  en  lèptcmbre , en  oâobre  6c  en 
novembre  ) pendant  ces  trois  mois  les  jours  font 
très-fereins  6c  l’air  fora  tempère. 

CHUQ'JIMAYO,  rivière  de  l’Amérique  méri- 
dionale, au  Pérou , d ins  l’audience  de  Quito. 

CHUR-WALDEN  , petite  ville  des  Criions, 
fur  la  rivière  de  Rabas. 

CHÜSI8TAN  , ou  KUS1STAN  , province  d'A 
lie,  dans  la  Perfe,  entre  le  pays  de  Fars  6c  celui  de 
BatTora.  C'eft  une  belle  plaine,  dont  la  capitale  ell 
Soulier.  (/>’  ) 

CHWÀSTOW  , ville  peu  conGdîr.ible  de  la 
petite  Pologne,  tir  ns  le  palatinat  de  Kiow. 

CHYPRE , ou  SYPRE  , en  latin  Cyprii. 

Le  premier  ell  le  nom  moderne , 6c  le  fécond 
ell  le  nom  ancien.  C’eft  une  des  plus  grandes  îles 
de  la  Méditerranée,  fur  la  côte  d'Aiie,  entre  la 
Natolic  au  nord,  & la  Syrie  à loricm, 

La  fable  l'avoit  con lactée  A Vénus  ; & comme 
elle  v plaçoit  le  lieu  de  la  nailTancc  de  cette  déclîe , 
on  l'y  honorait  d'un  culte  particulier. 

Sa  fettilité.,  fes  vins  , 6c  fes  mines , l’ont  rendue 
en  tout  tems  fi  conftdcrable  que  les  Grecs  lui  don- 
nèrent le  nom  de  mdicarid  , c’cll-i-dirc , jû’tunct  ; 
mais  il  s'eu  faut  bien  qu'elle  mérite  aujourd'hui 
ce  beau  titre , par  les  malheurs  qu'elle  a clTuyés 
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fucceflivement  en  partant  fous  la  domination  de* 

Turcs. 

Cette  ile  a chez  elle  de  quoi  fournir , non-feu- 
lcmciy  aux  hefoins  , mais  au  luxe  même  de  la  vie. 
Ses  vins  font  délicieux , & fc  fervent  au  deffert 
fur  toutes  les  bonnes  tables  de  l’Europe.  Qn  en 
tire  beaucoup  de  maroquins.  Les  Turcs  la  prirent 
lur  les  Vlniriens  en  1570.  Nicofie  en  efl  la  capi- 
tal e.Long.  50,  30  — 51,  45;/./.  }4,20 — 35, 
30  (Ah) 

CHZtrREG  , petite  ville  de  la  bafle-Hongrie 
djns  le  comté  de  Sapron  , fur  la  rivière  de  Ston. 

Ci  A LIS,  royaume  d’Afic.  dans  la  Tartarie  in- 
dépendante, borné  au  nord  par  le  royaume  d'E» 
lmb,  au  midi  par  le  Thibct , à l’occident  par  le 
Turqueftan  dont  il  ert  fêparé  par  le  Mom-lmaiis» 
La  capitale  s’appelle  aurti  Cialis  fur  le  Kinker , au- 
trement dit  liutduz. 

Ci  AMP  A , petit  royaume  d'A  fie,  dans  les  Indes. 
Il  a au  midi  & à 1 orient  la  mer  d’Orient  , au 
nord  le  dèfert  de  la  Cochinchiue  , à l’occident  le 
royaume  de  Camboge.  Ce  pays  ert  à peine  connu. 

ClANDU , ville  confidlrablc  d’Afte , au  nord  de 
la  Tattaric.  Ce  fut  le  grand  kao  Cublay  qui  la  fit 
bâtir  , & qui  y rtr  conduire  un  beau  palais  d®> 
marbre  orné  d'or.  M tco  PjoIû  It  Vénitien, 

CIANGLI  , ville  d Arte . au  Cathay  à cinq  jour- 
nées de  la  ville  de  Canglu.  Elle  cft  arrofée  d une 
grande  rivière,  & fait  un  très -riche  commerce. 
A lano  Partit. 

CI  ANGLO , ville  de  la  Chine , dans  la  province 
de  Fokien , fur  la  rivière  de  St.  Ce  pourroit  bien 
être  la  Ciangli  de  Marco  Paoto, 

CLARTlAM  , province  d'Arte , dans  la  Tarta- 
rie  . dépendante  du  grand  kam  ou  chame,  dont  la 
capitale  porte  le  meme  nom. 

CtAUL  , ville  forte  dAfie  , dans  l’Inde  , au 
royaume  do  Dccan.  IWChail. 

CIBIN , rivière  de  Hongrie,  dans  laTranfdva- 
nie,  8c  dans  la  partie  de  la  province  Saxonne, 
que  l'on  appelle  Ji'thnj.  Elle  le  jète  dans  l’Alura  , 
ap  ès  avoir  baigné  les  murs  entr’autres  de  la  ville 
d’Hcrmanftad  , qu  clic  fait  appcller  en  latin  Cibi- 
ntum , & ch  Hongrois  Stebeny.  (/?.) 

CIBOLA  , province  etc  PAmèrique  feptentrio- 
nale  au  nouveau  Mexique , habitée  par  des  fauva- 
ges.  Elle  abonde  en  mais , pois , fel.  Il  s’y  trouve 
des  ours,  des  tigrts,  des  lions  & des  brebis  ex- 
trêmement hautes.  Le  pays crt  fans  montagnes,  8c 
pourtant  allez  froid.  / .or g.  z66  ; ht.  35.  (Æ.) 

CICLUT,  fort  de  b Dal  marie , dans  une  ile 
formée  par  le  Narenta,  près  la  ville  de  Narenta. 

Lon?-  h,m  43  » 

CIDAMBARAM , ville  d’Afic,  dans  les  Indes  , 
au  royaume  de  Gingi , fur  la  cfoe  de  Coromandel. 

CiDAYE,  ville  d’Afie  , dans  l’ilc  de  Java  , au 
royaume  de  Surubaya. 

ClEKANOW,  petite  ville  de  Pologne,  en  Ma- 
fovie , dans  le  palatinat  de  Czerska , capitale  du 
Callcllanio  de  même  nom. 

CIÈME , 
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ClfcME , ville  de  la  Chine  , dans  la  province  de 
Chane-ion.  Lat.  ^6,  23. 

CloUATEO,  île  de  l’Amérique  fcptcntrionale, 
dans  la  mer  du  Nord  , l'une  des  Lucayes  ou  de 
Bahama.  Elle  cft  peu  large , 6c  a trente  lieues  de 
longueur.  • 

CILLEY , ou  CILLY,  petite  ville  d'Allemagne  , 
au  cercle  d’AutTiche  , dans  la  balle-Stine  , fur  la 
Saan , capitale  d’un  comté  de  même  nom.  Ce  .comté 
eft  riche  en  toutes  fortes  de  métaux  , & les  envi- 
rons font  remplis  de  fourecs  minérales.  Long.  33, 
10;  lot.  45  , 28. 

CINEY.  Vuyc{  Chiney. 

CIMBERS , lieu  d’Allemagne , dans  le  cercle 
d’Autriche,  & dans  le  comté  de  Tirol,  au  quar- 
tier de  l’Adige.  CTeft  un  des  plus  habités  du  vallon 
de  Flcimhs , & l’un  de  ceux  où  pafierent  & féjour- 
nèrent  autrefois  les  Cinabres,  lqrs  de  leur  expé- 
dition en  Italie. 

CIMPA  , petite  ville  d’Afie , au  royaume  de 
*Tonquin,à  l’orient  de  Ketoy,  & de  la  grande 
rivière  de  Cimpa. 

C1NALOA  , province  de  l’Amérique  fcptcn- 
trionale, lur  la  cote  de  la  mer  de  Californie,  ha' 
bitée  par  des  nations  fauvages  & idolâtres.  L’air  y 
cft  fort  fain  ; la  terre  grade  & fertile  rapporte  toutes 
fortes  de  fruits.  Le  mais , les  fèves  de  Turquie  , le 
coton  y font  en  abondance.  Les  naturels  du  pays 
font  de  belle  taille,  robuftes  & guerriers.  Les 
Elpagnols  ont  eu  beaucoup  de  peine  à les  fou- 
mettre. 

CINAN,  ville  confidérable  de  la  Chine,  dans 
la  province  de  Chamong , dont  elle  eft  la  première 
métropole.  Elle  cft  fituée  dans  un  fond  marécageux. 
Long.  134, 50;  /ar.  37. 

CINCA  , rivière  d Efpagnc  qui  prend  fi  fource 
dans  les  Pyrénées  , & rraverfe  tout  l’Aragon. 

CINCHEU  , ville  de  la  Chine , dans  la  province 
de  Quang-fi.  II  y a une  autre  ville  de  ce  nom  en 
Chine  , dans  la  province  de  Xantung. 

C1NGCHING  , ville  de  la  Chine , première 
métropole  de  la  province  de  Quan-tong. 

Cingching  , ville  de  la  Chine , première  mé- 
tropole de  la  province  de  Chan-tong, 

C1NGGAN  , ville  de  la  Chine , première  mé- 
tropole de  la  province  de  Kian. 

CINGLO  , ville  de  la  Chine , première  métro- 
pole de  la  province  de  Chann-fi. 

CINGOLt,  ancienne  ville  d'Italie  , dans  l’état 
de  l’Eglile,  & dans  la  Marche  d’Ancone,  fur  la 
Mufone. 

CINNING,  ville  de *h  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Yunnan.  Auprès  de  cette 
ville  cft  le  Mont-Kinna,  qui  a de  riches  mines  d'or. 

CINQ-ÉGLISES,  f'  cyei  Eglises. 

CIXQ-PÜRTS.  Ce  font  cinq  villes  maritimes 
d'Angleterre  avec  ports  de  mer,  fur  la  côte  qui 
regarde  la  France  ; à favoir  Hartings , Romncy  , 
Hythe , Douvres  & Sandwich  : au  premier  des 
cinq  appartiennent  aufli  Winchelfca  oc  Ryc.  Ces 
Géographie.  Tome  /.  Ha/u:  Il , 
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villes  ont  de  grands  privilèges.  Les  députés  qu’elles 
envoient  au  parlement  font  appellés  barons  dès  cinq> 
ports.. 

CIOTAT,  ville  maritime  de  France,  en  Pro- 
vence , vigueric  d’Aix.  Long.  23  , 15  ; /<ir.  43  , 10. 

Cette  ville  cft  marchande,  bien  peuplée,  & re- 
cueille des  bons  vins  mufeats.  Il  y a tout  auprès 
un  couvent  de  Servîtes  , dans  l’enclos  duquel  fe 
trouve  une  fontaine , dont  l’eau  haufte  &:  baifte 
comme  le  flux  & le  reflux  de  la  mer.  Elle  eft  à 5 li. 
f.  e.  de  Marfeille , & 8 o:  de  Toulon. 

CIR  ( Saint  ),  village  de  France,  diocèfc  de 
Chartres , à une  petite  lieue  de  Verlàilles.  Il  cft 
fc  célèbre  par  la  maifon  de  Saint-Cir,  de  l’ordre  de 
Saint  Auguftin  , fondée  par  Louis  XIV.  Les  reli- 
gieufes  fonr  un  quatrième  vœu  ; c'eft  de  veiller  à 
1 éducation  de  deux  ccnt  cinquante  jeunes  perfon- 
nes,  filles  de  militaires , qui  ne  peuvent  y entrer 
que  fur  la  preuve  de  quatre  degrés  de  noblefTe  du 
côté  paternel , après  l’âge  de  fept  ans  6c  avant  ce- 
lui de  douze.  Elles  n’y  peuvent  demeurer  que 
jufqu’.i  l’âge  de  vingt  ans  trois  mois.  La  maifon 
bâtie  d’après  les  deftins  de  Manfard , fut  achevée 
en  (/?) 

CIRAN  (Saint) , petite  ville  de  France  , diocèfe 
de  Bourges,  en  Bcrri,  fur  la  Claife , cleélion  de 
Château-Roux,  a 5 lieues  n.  du  Blanc,  avec  une 
abbaye  de  l’ordie  de  Saint-Benoit , réunie  à l’évê- 
ché de  Ne  vers. 

CIRANGAPATNAM , grande  ville  des  Indes,*’ 
dans  la  ptefqtrile  en  - de^a  du  Gange , à l’orient 
des  montagnes  de  Gâte , dans  la  partie  ieptentrio- 
nale  du  royaume  de  MaitVour,  tk  fur  la  rive  orien- 
tale de  la  rivière  de  Coîoran 

CIRC  ASSIE,  grand  pays  d’Afte , firoé  entre  la 
mer  Noire  & la  mer  Cafpienne , ayant  au  nord  le 
gouvernement  d’Aftracan , du  côté  oppofé  la  Min- 
grelie  6c  la  Géorgie.  Les  Itahitans  profefient  une 
religion,  moitié  Chrétienne  & moitié  Mahomérane. 
Une  partie  de  ce  pays  eft  foumife  à la  Ruflîe , 
l’autre  eft  indépendante.  Le  commerce  princij-al  de 
la  Circaflie  confifte  ca  peliiles  , en  fourrures , 6c 
en  femmes  qu’ils  vendent  aux  Turcs  & aux  Per- 
fans  ; elles  ont  la  réputation  d’être  plus  belles 
qu’en  aucun  pays  de  l’Afie. 

Les  hommes  au  contraire  font  faits  à-peu-prés 
comme  tous  les  aurres  Tarrares  Mahométans  ; ils 
font  bafannés  & d’une  raille  médiocre,  mais  épnific, 
le  tour  du  vifaee  cft  large  & plat  ; les  traits  font 
greffiers  ; ils  raîent  leurs  cheveux  noirs  de  la  lar- 
geur de  deux  doigts  , depuis  le  front  jufqu’à  la 
nuque , à l’exception  d’une  mèche  qu’ils  confer- 
vent  fur  le  fomrnet  de  la  tète.  Ils  portent  un  man- 
teau de  feutre  ou  de  peau  de  mouron , noué  fur 
l’épaule  avec  une  éguiilctte  ; mais  ce  manteau  ne 
leur  couvre  qu’une  partie  du  corps.  Leurs  armes 
font  l’art  & la  flèche  ; un  grand  nombre  d’entr’eux 
fc  fert  adroitement  du  faÈrc  à des  armes  à feu. 
Ces  hommes  fi  laids  pourtant  font  les  pères  des 
plus  belles  femmes  de  l’univers.  Il  fcmble  que  la 
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nature  confcrve  à la  finir  les  formes  les  plus 
agréables  de  fi  mère , tandis  que  le  frère  hérite  de 
toute  li  difformité  du  père. 

Les  Circafticns  font  prtfqtie  tous  voleurs . per- 
fides , barbares  même  ; ceux  qui  font  fous  la  do- 
mination Rufiis  fe  civilifcnt  peu-àpeu.  Ils  fe  nour- 
rirent de  la  chalTe , de  leur  bétail , de  l’agricul- 
turc  , excellent  même  à monter  ccs  chevaux  Tar- 
tares  dont  on  vante  la  vîtefle. 

Le  pays  produit  toutes  fortes  de  fruits  & de 
légumes.  On  trouve  des  mines  d’argent  vers  les 
montagnes  du  Caucafe.  C’cft  de  la  partie  mon* 
tueufe  que  viennent  ccs  chevaux  fi  crtimés  en  Ruf- 
fie , & dans  tous  les  pays  du  monde. 

Ccs  peuples  ont  des  princes  particuliers  de  leur 
nation  , auxquels  ils  obéift'ent , 6c  une  partie  de 
ceux-ci  font  fous  la  proteêîion  de  la  Ruiue.  Leur 
capitale  eft  Tcrki  : depuis  que  le  czar  a étendu  fes 
conquêtes  de  ce  côté,  il  a mis  garniion  dans  toutes 
les  villes.  (M.  D.  M.) 

Cl  RC  ESTER  , ou  C1RENCESTER  , ancienne 
ville  d’Angleterre,  en  Gloceftct  sbire,  fur  le  Schurn. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  Elle  eft  à 
34  li.  o.  de  Londres.  Lonp.  1 5 , 47  ; lat.  51,24. 

CIRENZA.  Voyti  AŒRFNZA.* 

C1RIC,  ville  d’Italie , en  Piémont , fur  la  Sture. 

CIRKN1TZ  , on  Z1RKNITZA  , bourg  d’Alle- 
magne , dans  le  cercle  d’Autriche,  & dans  la  partie 
du  duché  de  Carniole , appcllée  la  moyenne  ou  du 
milieu.  De  très-h’autes  montagnes  l’environnent , 
& le  fameux  lac  dont  on  va  parler  en  tire  fon  nom. 
Ce  bourg  crt  de  la  feigneurie  de  Haasberg  ; il  a 
le  droit  de  tenir  marche,  & il  eft  le  grand  entrepôt 
des  fels  que  la  cour  de  Vienne  fournit  au  pays. 

Le  lac  de  Cirknitz,  remarquable  par  des  fingu- 
larites  dont  on  s’étonne  de  loin , & dont  on  pro- 
fite de  près , peut  avoir  un  bon  mille  d’Allemagne 
d’occident  en  orient,  & un  demi -mille  du  sep- 
tentrion au  midi.  I!  eft  au  centre  de  monts  & 
de  rochers  très-élcvcs  & très-arides,  au  pied  déf- 
ends fc  trouvent,  te  ut  à la  ronde,  deux  châ- 
teaux habités  , neuf  villages  & vingt  égtifes.  Sa 
profondeur  en  général  , & indépendamment  de 
celle  des  creux  oc  crevâtes  dont  il  eft  percé,  & 
dont  la  plupart  ont  des  fonds  très-bas , eft  d’une 
toife  au  moins.  Si  de  quatre  toifes  au  plus.  H con- 
tient trois  iles  Si  une  prcfquile , dont  les  agrémem 
champêtres  contraftent , dit-on  , merveillcufcmem 
avec  Pair  rude  & fauwge  que  le  refte  de  ta  contrée 
pré  fuite.  L’une  de  ccs  îles  fe  nomme  Vorntk , 6c 
renferme  un  village  avec  un  temple  ; les  deux 
autres  . appel!  es  Velka-Gotr.^-i  & Malj-Gorit^a  , 
font  uniquement  plantées  d’  irbres.  Dorvofcbez  ou 
Dervofcnck,  c’eftle  nom  de  la  prcfqu  ile , fcmble 
toucher  ’i  Vornek,  mais  elle  en  eft  féparéc  par  un 
canal.  Les  eaux  de  huit  toi  rens,  grands  6c  petits, 
entrent  dans  ce  hc  ; & de  fon  kn  s’élèdbnt , de 
diftav  en  dikance , des  monticules  en  a fiez  grand 
nombre. 

Ce  hc  , fi  fameux  par  fçs  defTéchemcns  , 
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qui  fort  quelquefois  que  dans  le  courant  d’une 
annee  l'on  y prend  du  poiflbn  , l’on  y fauche  du 
foin  , l'on  y fème  6c  moifTonne  du  millet  , 6c 
l’on  y chaile  au  fauve  & au  gibier  ; ce  lac,  dis- je  , 
eft  allez  irrégulier  dans  fes  écoulcmcns  ; il  eft  des 
tems  où  fon  deftcchement  nUrrire  que  de  loin  en 
loin , de  trois  ans  en  trois  ans , de  quatre  en  quatre , 
& même  de  cinq  en  cinq  ; Si  d’autres  où  ce  phéno- 
mène à lieu  deux  & jufques  à trois  fois  dans  un 
an  , foit  en  été,  foiten  hiver,  mais  plus  communé- 
ment en  été , dans  les  mois  de  juin  6c  de  juillet 
cct  écoulement  ne  s’opère  jamais  que  par  une  cer- 
taine fuite  de  jours  tccs  ; deux  grandes  cavités  , 
ouvertes  au  niveau  du  lac , dans  des  rochers  qui 
font  à fon  nord-oueft,  donnant  effort  à fes  eaux 
de  l’autre  côté  de  la  montagne,  forment , quand  il 
eft  plein  , fes  débouchés  ordinaires  ; mais  il  eft  fujet 
à des  écoulcmcns*inopinés , qui  devancent  le  tems 
où  il  eft  comblé,  & lui  fiippofent  d’autres  canaux 
de  fortie  que  ces  deux  cavités  du  nord-oueft  ; alors 
ce  font  les  creux  ou  crevâtes  dont  il  eft  percé , & 
dont  le  nombre  eft  de  dix  huit,  qui  forment  fes 
débouchés  extraordinaires.  De  ces  dix-huit  creux  , 
il  en  eft  cinq  que  l’on  peut  confidérer  comme  fes 
principaux  entonnoirs,  6c  comme  contribuant  le 
plus  à fon  dcrtéchemcnt,  vu  que  dans  les  tems 
d écoulcmcns  réglés,  ils  fe  vuident  régulièrement 
les  uns  après  les  autres  , chacun  en  cinq  jours , 6t 
qu’a  in  fi  dans  l’cfpace  de  vingt-cinq , tout  le  fond 
du  lac  eft  à fec.  Au  premier  indice  d'écoulement 
qu’en  ont  les  pécheurs  du  voifinage , au  moyen 
d’un  lignai  que  leur  donnent  les  hahirans  du  re- 
vers de  la  montagne , l’on  voit  des  filets  par  multi- 
tude fe  jeter  avec  empretemem,  mais  cependant 
avec  ordre  & méthode , dans  les  divets  endroits 
ou  l’eau  s’engoufre,  6c  là  fe  pêchent  en  abon- 
dance de  gros  brochets,  des  tanches,  6c  c.  Le  droit 
d’y  pécher  appartient  à fix  feigneuries  des  envi- 
rons ; favoir  ; 3 celles  de  Haasberg,  de  Stecgbcrg  , 
d’Auersberg  , de  Laas,  de  Schneberg  & du  inonaf- 
tère  d^Sittick.  La  feigneurie  de  Haasberg  cède  le 
fien  à la  chartreufe  de  Freudentbal  ; 6c  moins  les 
detechemens  de  ce  lac  font  fréquent,  6c  meilleure 
en  eft  la  pèche.  L’entonnoir  nommé  Ribei-Gijam* 
s’alonge  obliquement  en  forme  de  caverne  fou* 
terreine , dans  laquelle  un  homme  peut  descendre 
6c  marcher  à fon  aife.  Les  creux  nommés  ffurte  6c 
Piaule  ne  font  jamais  entièrement  à fac  , mais  de- 
meurent fangeux,  & deviennent,  au  départ  des 
eaux  du  hc  , i’afylc  d’une  multitude  de  fangfues 
Si  de  portions  échappés  aux  filets  des  pêcheurs. 
Cetrc  dernière  circonftance*  eft  remarquable  ; elle 
explique  naturellement  la  difficulté  qui  pourroit  fe 
prefenter  à l’cfprit  au  fujet  du  prompt  repeuple- 
ment du  lac  à fon  retour  : l’on  voit  que  par  la 
réfidencc  du  poiftbn  dans  ces  deux  creux  conf- 
ramment  humides,  il  fe  fait  un  dépôt  & un  entre- 
tien de  frai,  fécondé  6c  répandu  par  les  eaux  dés 
quelles  reviennent  a four  cire.  S’il  arrive  au  lac  de 
le  dcfl’écher  de  bonne  heure  dans  l'année , c’eft 
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alors  que  fes  merveilles  f c déploient  ; c’cfl  alors 
que  l'herbe  y croit  en  vingt  jours , qu'on  la  tan- 
che, qu'on  la  recueille,  6c  que  préparant  enfuite 
le  cerrein  avec  la  charrue  , l'on  y fème  du  mil- 
let ; mais  toutes  les  années  ne  font  pas  également 
favorables  à cette  double  rccolte , les  eaux  te  re- 
tirant quelquefois  trop- tard  pour  que  l'on  ait  le 
tems  de  femer , 8c  d’autres  iois  revenant  trop  tôt 
pour  que  I on  ait  le  teins  de  inoiiVonner.  Enfin  , 
dans  les  années  où  l’ablencc  des  eaux  eft  de  quel- 
que durée  , la  mitamorphofe  du  lac  ert  complette  , 
en  ce  que  la  place  cil  alors  le  rendez-vous  général 
du  fauve , du  gibier  & des  cha  fleur»  de  la  contrée. 

Relativement  au  retour  des  eaux  du  lac  de  Cirk- 
nitz , il  fautobfcrvcr  que  de  la  quantité  de  pluie , plus 
ou  moins  grande,  qui  tombe  à la  fois  dans  le  can- 
ton, dépend  ordinairement  la  vitefle  ou  la  lenteur 
de  ce  retour  : pleut-il  beaucoup, -6c  le  tonnerre  fe 
fait-il  entendre  en  même  tems,  avec  un  bruit  dont 
la  terre  tremble  ; alors  de  routes  les  crevaiîcs  du 
lac  fans  exception  , jaillidcnt  à gros  bouillons 
des  eaux  qui , dans  vingt  ou  vingt  - quatre  heures , 
en  ont  abfolument  rempli  le  baflin  : la  pluie  au 
contraire  n’eft-elle  que  petite  ou  modérée , les  nues 
ne  font-elles  que  médiocrement  épaules , ou  foible* 
ment  agitées , alors  ce  n’eft  que  par  quelques-unes 
des  bouches  méridionales  que  les  eaux  iortant  de 
terre,  viennent  de  nouveau  former  le  lac:  6c  un 
fait  confiant  dans  l’un  6c  dans  l'autre  dçs  cas,  c’eii 
tauc  le  lac  une  fois  bien  rempli , l'on  en  voit  la 
liirface  inceflàmmcnt  couverte  d'oies  fauvages , de 
canards  ftuvages  « tk  de  pluficurs  autres  efpéces 
d oifeaux  aquatiques.  Un  autre  fait  de  ce  genre , 6c 
ui  ne  doit  pas  êrre  omis  dans  l'énumération  ries 
ngularieés  de  ce  lac,  c’cft  la  multitude  de  canards 
gras,  fans  plumes,  aveugles  6c  tous  noirs,  que  les 
ouvertures  appellées  Se<jiudul[e  6c  U raina} imita  y 
dégorgent  en  automne  avec  leurs  eaux,  lorfqtfil 
fur  rient  quelque  gçind  orage:  ces  deux  ouvertures 
font  au  midi  du  lac,  6c  un  peu  au-deilus  de  Ton  ni 
veau  ; e'ies  ont  chacune  à leur  entrée  une  toife  de 
largeur  6c  une  toife  de  hauteur  , 6c  Ion  peut  en 
tems  fcc  fe  promener  dans  leur  enceinte,  6c  y 
pénétrer  allez  loin  : en  tems  humide  6c  à la  bruyante 
époque  du  retour  des  eaux  avec  éclairs  6c  ton- 
nerres , il  faut  les  fuir  ; le  lac  n’a  pas  de  bouches 
aufli  terribles  par  l'abondance  des  eaux  qu'elles 
jetent , 8c  fur-tout  par  rimpétuofiré  qui  les  accom- 
pagne ; les  flots  fortant  de  leurs  cavernes,  s'élan- 
cent à cinq  toifes  loin  de  l’entrée , 8c  fe  précipitant  au 
fond  du  lac , foin  tout  )c  bruit  8c  produifent  toute 
l’écume  des  plus  grandes  catarafles  : c’efl  donc  par 
ces  deux  bouches  que  viennent  alors  au  jour  ces 
canards  extraordinaires  ; ils  naiflent  comme  au 
fein  du  fracas  , & fe  montrent  d’abord  fous  l’aparcil 
le  plus  hideux  ; mais  bientôt  leur  nudité  difpa* 
roit  avec  leurs  ténèbres  , 6c  dans  l'cfpace  de  quinze 
jours,  fi  les  chafleors  les  laifTent  vivre , ils  ont  des 
plumes  & voient  clair.  L'on  finira  cet  article  en 
ajoutant  qu’en  hiver  les  eaux  du  lac  de  Cirknit^  s’é- 
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lèvent  ordinairement  au  point  d’inonder  la  plu- 
part des  campagnes  adjacentes.  (/?.) 

CIRLE,  ou  ZlRL  , village  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  d'Autriche  6c  dans  le  comté  du  Tyrol , au 
quartier  du  haut  Innrhal,  (cigneuric  de  Hertenberg. 
C’cft  dans  fon  voiftnage  eue  s'élève  le  foc  efearpé 
appelle  blartinfwand , au  fommet  duquel  les  chro- 
niques du  xvc  freele  nous  difent  que  l’empereur 
Maximilien  ICl  pourfuivant  un  chamois  , fe  trouva 
fort  imprudemment  grimpé,  fans  favoir  comment 
en  defeendre:  elles  ajoutent  que  pour  fe  tirer  de  ce 
mauvais  pas  , il  fallut  qu’un  ange  même  vint  pren- 
dre ce  prince  par  la  main,  & le  ramenât  au  bas  du 
rocher;  6c  qu’en  mémoire  6c  en  rcconnoiflânce  de 
ce  fccom-s  iurnaturcl  , Maximilien  fit  ériger  fur  la 
place  une  croix  de  quarante  pieds  de  haut,  auprès 
de  laquelle  il  fît  placer.cn  grandeur  naturelle, 
les  rtatues  de  l'apôtre  Saint-Jean  6c  de  la  Vierge 
Marie. 

CISALPIN , qui  eft  en  deçà  des  A1j>cs.  Ce  mot 
eft  formé  de  la  propofition  as , cn-dcça , 6i  Alpes, 

Les  Romains  diftinguercut  la  Gaule  6c  le  pays 
qu'on  nomme  maintenant  Lombardie , en  Gaule  ci - 
J alpine  6c  en  Gaule  ttanfalpine. 

Celle  qui  étoit  cifalptne  a l'égard  de  Rome  cft 
tranf'afpinc  à notre  égard.  (/?.) 

CISMAR , petite  ville  d’Allemagne  dans  la  bafle- 
Saxe,  au  duché  deHolilein,  près  de  la  mer  Bal- 
tique. 

CISMONE,  rivière  d'Italie,  qui  prend  fa  four  ce 
dans  le  Trcntin,  8c  qui  fe  réunît  à la  Brentc,  dans 
la  Marche-Trévifanne. 

C1SOIN.  Voy<i  Chïsoin. 

CISTERNA , petite  ville  d’Italie  , en  Piémont , 
fur  les  contins  du  marquifat  d’Àfli. 

CITADELLA , damna,  petite  ville  forte  , avec 
un  port , autrefois  capitale  de  file  de  Minorque» 
Quoique  cette  ville  ait  ccfle  d’être  le  liège  du 
gouvernement  de  file , c’cft  cependant  encore 
la  réfidence  do  prcfquc  toute  la  noblefle  du  pays. 
Elle  efl  abondamment  pourvue  de  mai  fon  s reli- 
gieufes  , 8c  elle  efl  à 1 1 li.  n.  o.  de  Mahon.  Long, 
il  ,48;to.  39, 58.  («.) 

CitadElla,  petite  ville  d’Italie,  dans  le  terri- 
toire de  Padoue , près  de  la  Brcure. 

C1TEAUX  , Cxpercium , riche  6c  célèbre  abbaye 
de  France , en  Bourgogne , au  diocéfc  de  Chàlon- 
fur-Saone , à quatre  licites  f.  de  Dijon , & 2 n.  e.  de 
Nuits.  Elle  eft  chef- d'ordre,  6c  relève  immédiate- 
ment du  Saint-Siège  L’édifice  dn  monaflérc , qui 
n'eft  conduit  qu’à  la  moitié  de  fon  étendue , fe  dé- 
veloppe fur  un  front  immenfe.  L’architcélure  n’en 
efl  pas  mcrvetlleufe  ; mais  l’efcalier  cft  magnifique 
6c  de  la  plus  grande  hardiefle.  L’églifc,  qui  efl  dans 
le  genre  gothique  , ne  fe  fait  remarquer  ni  par 
l'étendue  du  varaêau , ni  par  fa  légèreté.  Pluficurs 
Ducs  de  Bourgogne  y ont  leur  fépimure. 

L’abbaye  de  Otcaux  fut  fondée  des  libéralités 
d’Eudes  duc  de  Bourgogne , par  Robert , abbé  de 
Molcfme , qui  eu  fut  élu  le  premier  abbé.  Saint- 
K k k ij 
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Etienne , Ton  fuccefleur , envoya  une  partie  des 
religieux,  dont  le  nombre  s'etoit  fort  accru,  à la 
Ferré  ■ fur  - Grône  , à trois  lieues  fud  - oueft  de 
Châlon-fur-Saone,  l’an  1 1 12  , & l'abbaye  qui  y fut 
fondée  fut  dite  la  première  tille  deXiteaux.  Deux 
ans  après  le  même  Saint  fonda  dans  l’Atutcrrois  le 
monartère  dePontigni:  ce  fut  la  féconde  tille  de 
Citeaux.  L'abbayc  de  Clervaiix , dont  Saint-Ber- 
nard fut  le  premier  abbé , eft  la  troifième  ; elle 
fut  fondée  l'an  1115,  & Pan  1116  , l’évèoue  de 
Langrcs  fonda,  dans  le  Baftîgni , la  maifon  de  Mo- 
rimont , qui  ci)  dite  1a  quatrième  fille  de  Ctteaux. 
Ces  quatre  abbés  ont  de  grands  privilèges  ’9  ils  pré- 
tendent même  devoir  être  réputés  généraux  d'ordre, 
à raifon  de  l'autorité  dont  ils  jouilicnt  fur  les  mo- 
naftércs  de  leur  filiation.  Mais  l’abbé  de  Citeaux  cft 
chef,  père  6t  fupéricur  général  de  tout  l’ordre.  Il  a 
i'enticr  pouvoir  du  chapitre  univertel  quand  il  n’cll 
pas  aflcmblé.  C’cft  à lui  lcul  qu'appar tient  le  droit 
de  le  convoquer.  Il  fait  la  vifite  par  lui  ou  par  fes 
commi&iircs,  dans  tous  les  monaftères,  6c  reçoit 
les  appellations  des  jugemens  rendus  par  les  pères 
immédiats.  11  a feul  le  droit  de  permettre  aux  reli- 
gieux de  fon  ordre  de  faire  imprimer  leurs  ou- 
vrages , 6c  il  exerce  une  jurifdiclion  exclufive  fur 
les  collèges  généraux,  parce  que  tout  ce  qui  a trait 
à ia  police  generale  cil  de  fon  reffort.  Labbé  géné- 
ral de  Citeaux  cfl  d'ailleurs  fupéricur  en  chef  des 
cinq  ordres  de  chevalerie  qui  font,  tant  en  Efpa- 
gne,  qu’en  Portugal;  il  ell  confciller  né  du  parle 
nient  oe  Bourgogne , 6c  il  fiège  avec  les  évêques 
dans  les  aflemblees  des  états  de  la  province  Heu 
après  fon  élcâion  , il  va  prêter  ferment  entre  les 
mains  du  roi  , 6c  c’efl  le  feul  abbé  régulier  «lu 
■royaume  qui  jouiiTe  de  cet  honneur.  (/?.) 

CITITEB , ou  CITHIBtB  , petite  ville  d'À- 
frique,  dans  la  province  de  Tcaia,  au  royaume 
de  Maroc.  Sa  firuation  efl  fur  Ve  haut  d'une  mon- 
tagne ; les  habitans  font  doux  & riches.  Les  phincs 
font  fertiles  en  bled , & les  montagnes  couvertes  de 
^nombreux  troupeaux.  Leur  plus  grand  trafic  efl  de 
laine  fine , dont  Us  font  de  belles  caCaques  & des 
tapis. 

CITRARO  , petite  ville  dltalic,  au  royaume 
ic  Naples,  dans  U Calabre  citérieure , fur  une 
montagne  près  de  la  rivière  de  Saflo , & près  de  la 
tête  de  !..  mer  de  Tofcane.  (K.) 

CITTA-DI-CASTEIXO , ville  d’Italie,  dans 
l’Ombrie,  fur  le  Tibre,  avec  un  évêché  qui  ne 
relève  que  du  pape.  Elle  cil  alfez  forte  & aifca 
peuplée.  Long,  il),  53  ; lu.  4 J,  28. 

CtTT a-Nuova  , ville  d'Italie  fur  h côte  d’IUrte: 
elle  appartient  aux  Vénitiens.  Il  y a un  évêeltè  luf- 
fragant  d’Aquiiée.  Le  mauvais  air  qui  y règne  ert 
caufe  qu’elle  cil  mal  peuplée. 

Il  y a encore  une  ville  du  même  nom,  avec  le 
titre  de  duché  , dans  l’état  de  l Eglifc  & dans  la 
Marche  d’Ancône  , fur  le  golfe  de  Vcnife  : clic 
appartient  a Ja  ut  ail  eu  Cèfariui,  Long.  3 y,  23  \U  1. 
èf  >3°* 
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Citta  - della  - Pieve  , petite  ville  d’Italie , 
dans  l’Ombrie , avec  un  évècl.é  érigé  en  1601.  Long. 
29,  \Ut.  43. 

Citta-di-Sole  , petite  ville  forte  d'Italie  , dans 
la  Tofcane,  fur  ia  rivière  de  Fagnone.  Elle  fut 
bâtie  en  x 565 , par  Cofme  de  Médicis , premier  da 
nom.  Elle  eft  d’aflcx  bonne  défenfe  par  fa  fitua- 
tion.  ( R .) 

CIüDAD-DE-  LAS-PALMAS  , ville  capital® 
de  l’île  deCanarie,  avec  un  fort  , un  port  très- 
fréquenté,  & un  évêché  fuffragant  de  l'archevêché 
de  Séville  depuis  1485.  Long.  3 ; lat.  18. 

Ciudad  - Réal  , Philippopolis  , ville  d’Efpi- 
gne,  dans  la  nouvelle  Caftille  , capitale  de  la  Man- 
che , à une  lieue  de  la  Guadiana.  L'enceinte  de 
cette  ville  eft  aftez  grande  ; clic  étoit  meme  très- 
peuplée  ; mais  aujourd'hui  elle  cft  fort  déchue.  Elle 
eft  remarquable  par  la  propreté  avec  laquelle  on  y 
prépare  les  peaux  pour  les  gands. 

CIjudad-Réal  , ville  de  l’Amérique  méridio- 
nale, aw  Paraguai,  au  confluent  des  rivières  d'itaiu 
& de  Parana.  Les  Portugais  de  Saint  - Paul  ile 
Pvratiningue  la  détr;  ifirent  entièrement. 

Ciudad  di  los  Reyes,  ville  confidérable  de 
l’Amérique  méridionale  dan*  la  Terre  Terme,  pro- 
vince de  Sainrc-Matthe  , près  de  la  fource  du  Cé- 
fcr-Pompatao.  Le  terroir  de  cette  ville , ainfi  que 
de  k région  voifine , 11'eft  pas  expofé  a de  grandes 
chaleirTS , parce  que  pendant  l’été , qui  commence  au 
mois  de  décembre,  les  venrs  d’orient  y foudknd^ 
& modèlent  l'ardeur  du  foL.il.  Il  y pleut  beaucoup 
l'hiver,  à caufe  de  la  proximité  des  mowtrgr.es  qui 
font  toujours  froides  ; ce  qui  caufe  beaucoup  de 
fluxions  6c  de  fièvres.  Les  environs  font  couvert* 
d'arbres  fruitiers  de  toute  efpèce.  On  y trouve 
d'exceilens  pâturages.  Le  pays  produit  aufli  beau- 
coup de  coton. 

Ciudad  Rodrigo  , Lancia , TranfcuJana , Rodc^ 
ricopolîf9\ illc  forte  & conftd^iablc  d’Efbagne , ati 
royaume  de  LC  on  , avec  un  évéché  fumaganr  de 
Compoiietlc.  Les  Portugais  6c  leurs  alliés  la  prirent 
en  1706,  en  quatre  jours  , & la  perdirent  en  1707. 
Elle  eft  dans  une  campagne  fertile,  fur  rAgueda» 
à 46  li.  o.  de  Madrid  , if>  f.  o.  de  Salamanque. 
Long.  1 1 , 34  ; lat . 40 , 38. 

CIVEDA , petite  ville  d'Italie , dans  le  Brcflan  , 
fur  l’Oglio , aux  Vénitiens , à 10  li.  de  BrcfTe , vers 
le  couchant. 

CIV'EN , ville  de  la  Chine , première  métropole 
de  la  province  de  Quang  fi. 

C1VENCHEU  , ville  confidérable  de  la  Chine , 
dans  la  province  de  bokicn,dont  elle  eft  la  deuxième 
roérropole-  Cette  ville  eft  bien  bâtie.  On  y voit 
beaucoup  d’arcs  de  triomphe  , 6c  d’autres  édifices 
publics.  La  pagode  , ou  temple  des  idoles  , cft 
d'une  grande  beauté.  Il  eft  accomoagné  de  deux 
tours  a fept  étages  fort  élevés.  La  Martinicre  leur 
donne  cent  vingt  fi>:  toifes ; ce  qui  feroit  fept  cent 
cinquante  fix  pieds  dehautcur , chofe  ir.vraifembla- 
ble , piuiqu'elics  îurpaiicroieut  les  plus  hautes  tours 
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du  monde , 8c  même  les  pyramides  d’Egypte.  Cette 
ville  eft  auprès  de  la  mer  , dans  un  golfe.  Long. 
134,  40  ; lat.  23. 

C1VIDAD  - DI  - FRÏULI , petite  ville  d’Ita- 
lie , au  Frioul , dans  l'état  de  V enife  , fur  la  Na- 
tifone.  Cette  place  eft  remarquable  par  fa  noblcflc , 
fou  chapitre  , & par  la  nailiance  du  diacre  Paul. 
Elle  eft  a 8 1.  n.  d’Aquilée,  & 3 n.  c.  d'Udine.  Long. 
31  ; lat.  46,  13.* 

CIVITA  -Dl-CASCIA  , petite  ville  d’Italie, 
dans  l’état  de  l'èglifc , en  Ombrie , près  des  fron- 
tières de  PAbruzzc. 

Civita  Castellana  , petite  ville  d’Italie  , 
dans  l’état  de  l’Eglife  , 6c  dans  la  Sabine , fur  la  Tri* 
glia  : fon  évéche  , qui  ne  relcvoit  que  du  faint 
liege  , clkpréfcntcmcnt  uni  à celui  d'Orta. 

Civita  Ducale,  ville  d’Italie  , au  royaume 
de  Naples , dans  l’Abruzzc  ultérieure  , prés  du  Ve- 
lino.  Elle  a un  évêché  fuftragant  de  Chieti , mais 
exempt  de  fa  jurifdiâion. 

Civita  Lavinia  , petite  ville  d’Italie  , de 
l’état  de  l’Eglife , dans  la  Campagne  de  Rome. 

Civita  di  Penna  , ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples  , dans  l'Abruzze  ultérieure,  près  du  Sa- 
lino.  Long.  31  , 38  ; lat . 42 , 23. 

Civita  Réale  , petite  ville  d’Italie , au  royaume 
de  Naples , dans  l'Abruzze  ultérieure  , prés  des 
four  ces  du  Tronto. 

Civita  di  Sant’Angelo  , petite  ville  du 
royaume  de  Naples,  dans  l’Abruzze  ultérieure,  à 
trois  milles  de  In  mer  Adriatique , fur  une  mon- 
tagne. 

Civita  - Vecchjà  , petite  ville  forte  d’Italie  , 
dans  l’état  de  1 édite,  furie  bord  de  la  mer.  Elle 
fut  fortifiée  par  l/rbain  VIII.  Elle  a un  bon  port  6c 
un  ariènal , ou  font  d’ordinaire  les  galères  du  pape. 
L’air  y eft  mal-foin,  ce  qui  eft  caufe  que  cette  ville 
eft  médiocrement  pcuplte.  Elle  doit  fon  origine  6c 
fon  port  à l’empereur  Trajan.  Elle  eft  à 20  lieues 
n.  o.  de  Rome.  Long,  29 , 23  ; lat.  41,3. 

11  y a encore  une  ville  de  ce  nom  dans  Pile  de 
Malte , que  les  habitans  appellent  Mtdinc. 

Cl  VRAC , ville  de  Frauce,  avec  titre  de  comté , 
à 3 li.  e.  de  Libourne. 

C1VRAY,  petite  ville  de  France  t en  Poitou. 

CIY-ANG  , ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Chang  • tong  , au  departe- 
ment de  Cinan. 

CLACKMANNÀN,  ville  d’Ecofle , capitale  de 
la  province  de  même  rom.  Elle  envoie  un  député 
au  parlement.  Ce  fut  la réfidence  de  Robert  Bruce, 
roi  d’Ecqflc.  Elle  eft  fur  une  montagne,  à 8 li. 
n.  o.  d'Edimbourg , 120  n.  o.  de  Londres.  Long. 

14  ; i**-  55* 

CLAGENFURT  , ville  forte  d'Allemagne  , ca- 
pitale de  la  Carinthic. 

C’eft  le  fiége  de  la  chambre  du  commerce,  8c  de 
la  banque , en  première  6c  féconde  inftance , firtiée 
à peu  de  diftancc  de  La  Glan  : elle  communique  par 
im  cao^l  avec  k lac  de  Wœrddée.  Cette  ville , qui 
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eft  bien  bâtie , a fix  églifes , un  collige  , deux  cuu- 
vens  d’hommes , un  de  filles  , nn  hôtel  des  diètes  , 
dont  li  façade.cfl  très-belle,  & décorée  dune  flatue 
équeftre  de  marbre  , en  l’honneur  de  l’empereur 
Léopold.  En  1636,  & en  1713  cette  ville  a été 
preiqu’enti  ère  ment  incendiée.En  1764  ony  a établi 
une  manufiiâure  de  draps  &unc  fociété  privilégiée 
pour  l’amélioration  de  l’agriculture  & des  autres  art» 
utiles.  En  1767  on  y a fondé  une  maifon  d’orphelin» 
pour  trois  cents  entans  de  foldats , auxquels  on  en- 
feigne  à filer  la  laine,  le  lin  ,&  le  coton.  Long. 
31,43  ; Ut.  46, 50. 

CLAIN , petite  rivière  de  France  , en  Poitou , 
qui  fe  jète  dans  la  Vienne.  Elle  n'eft  navigable  que 
1 li.  au-deflus  de  fon  embouchure. 

CLAIR -SUR  - EPTE  (Saint),  Fanum  Sanfli 
Clan  ad  Eptam  , bourg  de  brancc,  au  Vexin  Fran- 
çois , renommé  par  les  pèlerinages  qui  s'y  font.  Ce 
fin  là  que  fut  ligné  le  traité  de  paix  en  943  , entre 
Richard  premier , duc  de  Normandie , & Louis  IV , 
dit  A' Outremer , roi  de  France.  11  eft  à 3 li.  f.  o.  de 
Gifors , 1 a f.  e.  de  Rouen. 

CLAIRE  (Sainte)  , petite  île  de  l'Amérique 
méridionale , dans  la  mer  du  Sud , à 1 3 li.  du  cap 
Blanc. 

Claire  ( Sainte),  petite  île  d’Afrique  , l’une 
des  Canaries.  Ce  n’eft  prcfque  qu’un  rocher. 

Claire  - Fontaine  , abbaye  d'hommes  , de 
l’ordre  de  Citeaux , en  Franche-Comté. 

Claire-Fontaine  , abbaye  régulière  de  l'ordre 
de  Prémontré,  Transférée  en  1671  dans  la  petite 
ville  de  Villcrs-Côte-Rcix 

Claire-Fontaine,  village  de  France , diocèfe 
de  Chartres , remarquable  par  une  abbaye  de  ce 
nom  , deffervie  par  les  Augnftins  dèchauifcs. 

CLA1RFAY , abbaye  d'hommes  , de  l’ordre  de 
Citeaux.  au  diocèfe  d’Amiens.  Elle  vaut  3300HV, 
(*•) 

CLAIRL1EU  , abbaye  de  Bernardins,  fondée  en 
H3t,à  a li.  o. de  Nancy,  par  Mathieu,  duc  de 
Lorraine,  qui  y eft  enterré  avec  fa  femme  6c  fe» 
enfans. 

CLAIRMARAIS , belle  abbaye  de  l'ordre  de 
Citeaux  , à 2 li.  de  Saint-Omer.  ( R.  ) 

CLA1RVAUX.  P’oic{  Clervaux. 

CLA1ZE  (la),  rivière  de  France,  qni  prend  f* 
fourcc  dans  le  Bcrri , & fe  perd  dans  la  Crcufe. 

CLAMECY  , petite  ville  de  France , dans  le  Ni- 
vernois  , au  confluent  du  Beuvron  & de  l’Yonne  , 
élcéüon  de  la  généralité  d’Orléans.  Son  fauxbotirg 
a uu  évéché , fous  le  nom  de  Bethléem.  Cette  ville , 
qui  a une  collégiale  , eft  A 7 li.  f.  d’Auxerre.  Long. 
21  d.  11',  it";  Ut.  47  d.  17',  37*,  Voyci  Be- 
thléem. (/?.) 

CLAMNY , bourg  d’Irlande , au  comté  de  W ex- 
ford  : il  députe  au  parlement. 

CLANCK1TTY , bourg  d’Irlande,  au  comté  de 
Cork:  il  députe  au  parlement. 

CLAR  (Saint),  petits  ville  de  France,  dan» 
1e  bas  Armagnac  , à 3 li.  C e.  de  Leiâourc. 
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(’.LARE , peiiie  ville  d’Irlande , dans  la  province 
d'Ulller , capitale  d’un  comté  de  même  nom  , fur  le 
Shannon.  Elle  a un  château.  Langitujt  38,  33  ; 
lot.  32,44. 

Clahe  , ou  Clarence,  ville  d’Angleterre  , 
avec  titte  de  duché , dans  la  province  de  buffoik  , 
fur  la  Stoure, 

CLARENCE,  ou  CHIARF.NZA  , ville  de  la 
Morte , capitale  du  duché  de  même  nom. 

Cette  ville  ctoit  autrefois  coniidcrable.  Le  pays 
itoit  l'ancienne  Elide  ; mais  depuis  qu’elle  eft  entre 
les  mais  des  Turcs , cette  ville  ctt  pic  (que  entière- 
ment ruinée.  Long.  39,  10  Ur.  37,  3 3 

CLARENDON  , petite  ville  d'Angleterre  , 
dans  la  province  de  Wtltshire  , avec  tire  de 
Comté. 

Clarendon  , rivière  de  l’Amérique  fepientrio- 
nale,  dans  la  Caroline  : elle  arrote  une  contrée  qui 
porte  le  même  nom. 

CLARTÉ.-D1EU  (la),  abbaye  d’hommes,  de 
l'ordre  de  Citcatix , fondée  en  1140,  au  diocéfe  , 
& a 3 li.  n.  o.  de  Tours. 

CLAS  , ou  KAL1S,  ville  de  la  Finlande,  près 
tl’ Abo , fur  le  golfe  de  Bothnie. 

CLAUDE  (Saint),  jolie  ville  de  France,  en 
Franche  - Comté  , fur  la  rivière  de  Lilon.  Son 
évêché  eft  fuffragant de  Lyon , & a été  érige  loi 2 
janvier  1742  par  Benoît  XIV. 

La  célébré  abbaye  de  Saint-Claude  , ordre  de 
Saint-Benoît , a été  fécttlarifée , St  les  religieux , à ( 
préfent  chanoine*  , font  au  nombre  de  vingt,  por- 
tant une  médaille  d’or , St  doivent  faire  preuve  de 
feize  quartiers  de  nobîelt'e,  huit  du  côté  paternel, 
& autant  du  côté  maternel.  L’églife  cathédrale  eft 
fort  belle.  La  fituation  de  l’ahbaye  entre  trots 
rochers  ftèriles  eft  affreufe  ; mais  la  fainteté  des  fo- 
litaires  qui  l’ont  habitée , y a attiré  tant  de  monde, 
qu'il  s’y  eft  formé  peu  à peu  une  ville , aujourd’hui 
alfcî  confidérablc.  Il  s’y  trouve  des  capucins , des 
Carmes  déchauffés , des  Annonciades , & des  Hof- 
pitalièrcs.  L’abbé  de  Saint-Claude  avoit  des  pri- 
vilèges fmgnlicrs  , comme  d’ennoblir  , de  légi- 
timer, & cfaccorder  la  grâce  à des  criminels.  Ce 
malheureux  pays  ctoit  devenu  ferf  & efclave  des 
moines  auxquels  il  avoit  donné  Thofpitalité.  Peu  à 
peu  ces  dangereux  folitaires,  par  une  ufurpation 
udieufe , s’étoient  rendus  les  maîtres  de  toutes  les 
tertes,  & delà  liberté  de  tous  les  habitat»;  mais 
on  doit  à la  bienfaifance  de  Louis  XVI  de  voir  ces 
infortunés  jouir  de  leurs  droits  naturels  . & 1rs 
chanoines  eux -mêmes  ont  rougi , trop  tant  à la  vé- 
rité , d’un  pouvoir  qui  bleffoit  la  jufticc , la  raifon , 
la  religion , & l’humanité.  Long.  23,33»  Lu.  46 , 20. 

( M.  P.  M) 

CLAUSEN  , petite  ville  d’Allemagne , dans  le 
cercle  d’Autriche , & le  territoire  de  l’évêque  de 
Brixcn , fur  la  rivière  d’Eyfack.  L’églife  des  Ca- 
pucins prèfente  aux  amateurs  une  colleflion  de 
peintures  des  maîtres  les  plus  célèbres,  & d’autres 
turiofités  rares  & précieulcs , dont  ou  ell  redevable 
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à la  retire  de  Ourles  li , roi  d’Efpagne , fontW 
trice  de  ce  Couvent. 

CLAUSEN BOURG  , ou  KOLOSCHWAR  , 
ville  de  la  1 ranfilvanie  , où  s'aficmblent  ordinaire- 
ment les  états  du  pays  Elle  eft  entièrement  indé- 
pendante du  comté  de  Claufenbourg , & la  plus 
confid érable  du  pays  des  Hongrois  dans  cette  pro- 
viuce.  Sa  liniation  eft  au  pied  d’une  montagne, 
dans  une  belle  plaine,  au  borédu  petit  Samolch. 
Cette  ville  eft  grande  bien  peuplée , & ceinte  de 
bonnes  murailles.  11  y a «ne  univerfité;  les  Réformés 
St  Es  Sociniens  , ont  chacun  leur  collège , 8c  cos 
derniers  meme , qui  font  en  grand  nombre,  ont 
leur  imprimerie  particulière.  Claufenbourg  fut 
aftiégée  en  vain  en  1601  par  Sigifmond  Battory. 
Elle  fut  prife  en  1603  par  le  nouveau  pfincc  , que 
les  Turcs  vouloient  donner  à la  Traniilvanie  -,  mais 
elle  lui  fut  enlevée  la  même  année  par  Bafta  , gé- 
néral de  l’empereur.  Il  le  donna  'près  de  là  , en 
16^9 , une  bataille  entre  les  Titres  & le  prince 
Rakotzy  , qui  y fut  blette  à mort.  Apaffi,  fourenu 
par  les  Turcs,  l’inveftit  en  1662, 8c  la  prit  en 

1664  , ayant  profité  de  la  révolte  de  la  garnifon. 
(3/.  D.  M.) 

CLAUSENTHÀL,  petite  ville  d’Allemagne  , 
en  Fmnconic,  faineufe  par  fes  mines. 

CLAUSONNE  , abbaye  de  France  , au  diocètc 
de  Gap  , ordre  de  Saint-Benoît. 

CLÀUSTHAL  , •ville  d'Allemagne  , dans  le 
Hartz  & dans  la  principauté  de  Grubenhagen , à 
lclefteur  d’Hanovre  , faincufc  par  fes  mines. 

CLECKUM  «ville  du  duché  de  Lithuanie,  dans 
le  palarinatde  Mci/law.  v 

CLEMENT  ( Saint  ) , ville  d’Efpagne , dans  la 
Manche. 

CLEMONT,  bourg  de  France  en  Champagne,, 
à 4 li.  n.  de  Langres , oc  5 c.  de  Chaumont.  (R  ) 

CLEMPENOW  , petite  ville  d’Allemagne,  dans 

la  Poméranie. 

CLERAC  , ou  CLAIR  AC,  ville  de  France  , 
en  Agcnois , fur  le  Lot.  Ellé  eft  peuplée  de  riches 
marchands  , qui  y font  un  commerce  confidcr'ble 
de  vin  & d’eau-dc-vie.  L’éylife  paroi  (lia  le  , dédéc 
à Saint-Pjcrre  , a le  titre  dabbaye  , dont  la  mante, 
qui  vaut  plus  de  1^,000  li v.  a été  réunie  par  Henri 
IV  à la  collégiale  de  Saint- Jean-de-Litran , à Rome. 
Les  chanoines  y cncreticnncnr  quelques  prêtres. 
Lvng.  18  , 8 ; lit.  44  , 28. 

CLERl , petite  ville  de  l’Orléanois . élection  de 
Bcaugenci , fur  le  Doure,  à quatre  lieues  d’Or- 
léans , avec  une  collégiale.  Louis  XI  y a un  beau 
monument , que  les  Calviniftes  profanèrent,  & que 
le  chapitre  a rétabli  magnifiquement.  « On  voie  , 
difoit  la  Fontaine  , dans  une.de  fes  lettres  , en 

1665  , ce  prince  à genoux  fur  fon  tombeau  , 
quatre  enfans  aux  quatre  coins  ; ce  feroicNt  quatre 
anges  , fi  on  ne  leur  avoit  point  arraché  les  ailes  : 
le  Don  apôtre  de  roi  fait  là  le  faint-homme  , & eft 
bien  mieux  pris  qu'à  Péronnc  , quand  le  Bourgui- 
gnon le  mena  à Liège. 
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Je  lui  trouvai  la  mine  d'un  matois  J 
siujfi  t étoit  ce  prince  dont  la  vie 
Doit  rarement  fervir  d'exemple  aux  rois, 

Et  pourrott  être  en  quelque  point  fuivie. 

A Tes  genoux  font  les  heure*  & fou  chapcicr , la 
ms  in  de  juffice  , l'on  feeptre  , l'on  chapeau , èx  la 
Notre-Dame.  Je  ne  lais  comment  le  fhtuaire  n'y  a 

roi  nt  mis  le  prévôt  Tri  fl  an : le  tout  d'un  marbre 
lanc  , m'a  femblé  de  bonne  main  ». 

CLERITS  ( les  ) , abbaye  de  Bernardines  , à 
i li.  f.  de  Nogent-îe-Rotroii. 

CLERMONT,  en  Auvergne,  oii  CLER- 
MONT-FERRAND , C/ar ornons  , Claromontum  , 
Auguilonïmetum  , ou  Auguflonomojum  , Nem.jj'us  , 
rande  & confidérable  ville  de  France  , capitale  de 
Auvergne.  Elle  eft  fituée  à quatre  lieue>  de  l'an- 
cienne Gergovia , qu’aÆègea  Céfar,  6:  bâtie  fur 
une  petite  éminence  , au  pied  d'une  hante  monta- 
gne , entre  les  rivières  d'Artiérre  &.  de  Cédât. 

Cl  rmont  eft  le  fiege  d’un  gouverneur  général , 
d’un  Iteucenaat-général pour  le  roi , d’un  lieutenant 
de  roi  pour  la  province , d’un  évêché.  11  y a fé- 
nccli attifée,  prélidial  , cicâion  de  la  généralité  de 
Riom  , cour  des  aides,  grenier  à fc-1  , jurifdiâion 
confutaire , ma  réchauffée.  Cette  ville  eft  riche  &. 
trés  peuplée  ; mais  la  plupart  des  nies  en  font 
étroites  , & les  maifon*  fort  fembres  ; au  refte  les 
promenades  & les  places  publiques  font  fort  belles. 
On  y compte  trois  chapitres,  indépendamment  de 
celui  de  la  cathédrale  , & trois  abbayes.  Celle  dite 
de  Saint-Allyre  eft  en  commende  depuis  1764; 
celle  de  Saint-André  a les fépultures  tics  anciens 
comtes  Dauphins  d’Auvergne  La  troiftème , dite 
de  l’Efclache , eft  un  monaitère  de  filles , de  l’or- 
dre de  Citeaux. 

Cette  ville  n d'ailleurs  un  trcs-bcau  collège , St 
une  fociété  littéraire  , établie  en  1741.  Son  com- 
merce confiée  en  grains,  vins,  étoffes  de  laine, 
toiles , dentelles  & bétail.  L’évêque  eft  fuffragaut 
de  Courges  ; fes  revenus  font  de  20,000  liv.  Dans 
l'enclos  de  l’abbaye  de  Saint-Allyre  , eft  une 
fource  pétrifiante  qui , coulant  à travers  le  jardin  , 
y a inlenfiblemcnt  formé  une  muraille  de  plus  de 
cent  quarante  pas  de  long,  & haute  de  quinze  à 
vingt  pieds  en  certains  endroits,  avec  un  petit  pont, 
lous  lequel  paffe  la  rivière  de  Tirctainc. 

C’ert  dans  cette  ville  que  Charles  V tint  les  états 
du  royaume  en  1374.  Le  pape  Urbain  11  y tint 
un  concile  en  1095  , où  il  publia  la  première 
croifide. 

Etienne  Aubert , Liinoftn , évêque  de  Clermont , 
en  1341 , devint  pape  , fous  le  nom  d Innocent  IV, 
en  13*52  ; le>  cardinaux  Charles  de  Bourbon,  Du- 
prat  & de  la  Roche  foucault , ont  aufft  fait  honneur 
au  ficge  épifcopal  de  Clermont;  mais  fur -tout 
le  célèbre  J.  B.  Mafftllon  de  1 Oratoire,  mort 
en  174a. 

Clermont  fc  glorifie  d’avoir  été  le  berceau  de 
Blaife  Pal'cal  & de  Domat.  Elle  pofféde  des  eaux 
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minérales,  qu’on  prend  avecfuccès  dans  ptufieurs 
maladies.  Elle  eft  à 22  li.  f.  de  Moulins  , 3 t o.  de 
Lyon.  Long.  20  d.  4^  U t.  45 , 46%  45  ■ (R) 

. Clermont  , petite  ville  de  France  en  Agênois  , 
fur  une  hauteur.  (/?.  ) 

Clermont  , petite  ville  de  France  , au  ba* 
Languedoc,  entre  Lodève  & Pezeilas. 

Clermont , abbaye  d’hommes,  de  l'ordre  de 
Citeaux , filiation  de  Clairvanx  , dans  le  Maine  , 
diocèfe  du  Mans. 

Clermont  , bourg  & baronîe  de  Dauphiné , à 
4 li.  f.o  du  pont  de  Beauvoifin,  & 5 n.  de  Gre- 
noble. C'eft  de  là  aue  les  comtes  de  Clermont- 
Tonnerre  prennent  leur  nom. 

Clermont  - en  - Argon  ne  , petite  ville  de 
France , avec  titre  de  comté , en  Verdunois.  U 
s’efi  tenu  un  concile  en  cette  ville , l’an  1095  Elle 
ert  fituée  fur  une  colline , à 3 li.c.  de  Sainte -Me- 
nehoult.  Long.  22  d.  44'  10'  ; ht.  40 , 64. 

Clermont-En-Beauvoisis  , ville  de  France, 
fur  la  Breche , à 6 li.  de  Beauvais  , 5 de  Senlis , Sc 
15m  de  Paris  ; c’ert  la  capitale  d’un  comté  que 
Philippe  A uguAe  acquit  en  1119.  Saint  Louis  le 
donna  à fon  fils  Robert , tige  de  la  maifon  de 
Bourbon , laquelle  a poffédé  ce  comté  jufqtt’au 
connétable  de  Bourbon  , dont  les  biens  furçnt 
confifqués  & réunis  à la  couronne. 

LadévotionàS.JetiKOu,  ou  Gengoux,  patron  des 
bons  maris  , attire  à Clermont  un  grand  concours 
de  peuple,  au  mois  de  niai.  Prés  de  cctre  ville  eft 
W arty,  érigé  .en  duché  pairie , fous  le  nom  de  Fit{- 
James t en  1710,  en  faveur  de  Jacques,  duc  de 
Bcrwick.  Long.  20 , 4'  , 5 f ; lat.  49 , 22'  , 45*. 

Clermont-G  ALLER  AN  OE  , bourg  de  France* 
eu  Anjou  , diocèfe  d’Angers  , cfcflton  de  la 
Flèche. 

CLER VAL,  petite  ville  de  France,  en  Franche- 
Comté  , fur  le  Doubs. 

Cette  ville  & le  château  appartiennent  à In  maifon 
de  Wirteinberg  qui  pofféde  le  comté  de  Monrbel- 
liard.  Elle  relève  de  la  couronne  de  France, & elle 
eft  fituée  à 2 li.  e.  n.  de  Beaume-les-Dames.  L.  23 
32  \ Ut.  46.  33.  (/f.) 

CLERV  AUT  , ville  de  France  , avec  titre  de 
marquifat , à a 1.  n.  de  Chatellcrault. 

CLFRVAUX  . ClaTA-Vûlüs.  C*cft  une  des  plus 
célèbres  , des  plus  riclt-s  , & des  plus  belles 
abbayes  de  France , en  Champagne,  à a li.  (.  de 
liar-lur-Aube  , dans  un  vallon  entouré  de  bois  & 
de  montagnes  Elle  eft  chef  d’ordre  de  la  filiation  de 
Citeaux.  Hugues,  comte  de  Troyes,  & Etienne, 
abbé  de  Citeaux  , en  furent  les  fondateurs  en  1115, 
& Saint  Bernard  en  fut  le  premier  abbé.  La  biblio- 
thèque du  monaftére  eft  une  des  plus  nomhreufcs 
& d cs  plus  précicufes  qui  exifient.  C’efi-lâ  qu’on 
voit  la  fümeufe  cuve  de  Saint  Bernard,  qui  tient 
huit  cents  tonneaux.  Il  s’eft  formé  une  petite  ville 
de  même  nom  auprès  de  cette  abbaye.  Les  vins  de 
ce  canton  font  très-bons.  ( R.  ) 

Clervaux  , bourg  de  France  , en  Franche- 
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Comté,  fur  la  rivière  de  Ain  , à 5 li.  de  Saint- 
Claude. 

ClervaUX  ( petit  ) , abbaye  d»  chanoineflês , 
nobles  féculiéres  , ordre  de  Citcaux  , à Metz. 

ClervaUX  , feigneurie  , ville  , & château  des 
Pays-Bas , dans  le  duché  de  Luxembourg , au  bord 
de  la  WiU.  Il  y a un  couvent  de  reltgieufes  Au- 
gullities. 

GLÉES,  bourg  de  StytTe , dans  le  canton  de 
Fiibourg  , fur  la  rivière  d’Orbe. 

CLEtTENBERG  , ville  d Allemagne  , dans  le 
comté  de  Hohenûein,  au  roi  de  Prude. 

CLETTGOW  , petit  pays  d'Allemagne  , en 
Souabe  , près  de  la  forêt  Noire. 

CLEVELAND  , petit  pays  d'Angleterre  , avec 
titre  de  comté  , dans  la  province  d'Yorck. 

CLÉVES  (duché  de),  état  d'Allemagne,  dans 
le  cercle  de  Wcfipfialic , arrolë  pat  le  Rhin , & ap- 
partenant au  roi  de  Prude , clcèteur  de  Brandebourg. 
Ceft  le  pays  des  anciens  Ubiens,  Tcnèières,  6r 
Ulipétes  de  Tacite.  Les  comtes  ou  anciens  juges 
de  chaque  didrié)  de  la  Germanie  & dé  fi  France, 
étant  devenus  par  degrés  podedeurs  héréditaires , 
chacun  de  Ion  diftria  , fous  les  races  Françoife, 
Saxonne  & Franconiquc  des  empereurs  ou  rois 
d’Allemagne  ; les  pays  adjaccns  au  Rhin  eurent  le 
même  fort , & on  trouve  des  les  X 6c  Xt  fiedes, 
dans  l’hiftoire  d'Allemagne,  les  cormes  rie  Cléves, 
de  la  Marck , de  Ravensberg , de  Julicrs  6c  de  Berg. 
Plufteurs  familles  de  ces  comtes  s éteignirent  ; & 
les  comtes  de  Cleves  6c  de  Julicrs  réunirent  ces 
pays  par  mariage  ou  autrement.  Ayant  été  élevés 
par  les  empereurs  à la  qualité  de  ducs , ils  pode- 
îicrent  à la  fin  du  xv“  fièclc  conjointement  le 
duché  de  Clives , le  duché  de  Julicrs,  le  duché  de 
Berg , 6c  les  comtés  de  laM.irck,  de  Ravensberg 
& Je  Ravenftcin.  La  ligne  mafculine  des  ducs  de 
(élèves, de  Julicrs  6c  de  Berg,  s’éteigmt  entière- 
ment en  1009.  Comme  ces  pays  etoient  des  fiefs 
féminins , reconnus  pour  tels  par  les  privilèges  des 
empereurs,  6c  réunis  auffi  par  des  mariages,  la 
fuccefiion  devait  en  échcoii  à la  branche  féminine, 
c'çd-à-tlire , aux  locurs  du  dernier  duc  de  Cléves , 
ou  plutôt  à fa  fœur  aînée,  le  droit  de  primogêni- 
turc  ayant  été  d’ufage  dans  la  famille  de  Cleves. 
Cette  prittccife  aince  de  Cleves,  Marie  Eléonore, 
ètoit  mariée  au  duc  de  PruiTe  , Maregrave  de 
Brandebourg , Sc  n’ayant  point  de  fils,  la  fille 
unique  fut  mariée  à Jean  Sigifmond , électeur  de 
Br-rndebourg.  De  ce  mariage,  & depuis  cette  epo- 
«ue  , defeend  toute  la  fuite  des  électeurs  de  Bran- 
debourg, &.  ducs , enfuite  rois  de  Pruffe  jufqu  a nos 
jours.  Marie  Eléonore  pnncefii;  de  Cleves , oc 
duchdTc  de  Prude,  étant  décédée  avant  la  mort 
de  fon  frère,  le  dernier  duc  de  Cleves,  oc  la  fé- 
condé fœur,  mariée  au  conue  Palatin  de  Nett- 
■bourg,  vivant  encore  en  1600,  lors  du  décès  du 
dernier  duc  de  Cléves  fon  frère  ; fon  mari , le 
comte  Palatin,  prétendit  que  fon  epoufe  devoir 
fucccder  feule  à ce  duc  fon  frère , 6c  voulut  en 
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exclure  l’éleflrice  de  Brandebourg,  fille  de  Mari#-' 
Eléonore,  duchcfle  de  Pniffe,  fœur  ai  née  du  der- 
nier duc  de  Cléves,  laquelle  avoit  naturellement 
tranfmis  fes  droits  de  Juccefiion  & de  primogé- 
nirure  à fadite  fille  l'éleârice  de  Brandebourg , & 
étoit  repréfenrée  par  elle. 

L’cleflcur  de  Brandebourg  8c  le  comte  Palatin 
de  Neubourg  prirent  en  même  teins  poflelllon 
de  toute  la  fuccefiion  de  Cléves  8c  de  Juliers. 
Le  premier  étant  foutenu  par  les  Hollandois  8c 

f>ar  Henri  IV,  roi  de  France  , qui  perdit  même 
a vie  par  le  couteau  de  Ravaillac  , à i’occafion 
de  la  guerre  qu’il  voulut  faire  aux  Efpagnols  qui 
s’immifçoient  dans  cette  affaire  de  la  iuccefiion 
de  Cléves.  Le  comte  Palatin  de  Neubourg  fut  fé- 
condé par  les  Efpaguols  des  Pays-Bas,  8c  par 
tout  le  parti  catholique  de  l’Allemagne  , duquel 
il  embralTa  la  religion.  Après  une  longue  fuite 
de  guerres  & de  conteftations  , Télcâcur  de  Bran- 
debourg & le  comte  Palatin  de  Neubourg  par- 
tagèrent toute  la  fuccefiion  de  Cléves  & de  Ju- 
licrs,  par  une  convention  de  l'année  1 666;  de 
forte  que  l'eleéleur  de  Brandebourg  , Frédéric- 
Guillaume  carda  le  duché  de  Cléves,  & les  com- 
tés de  la  \larck  Sc  de  Ravensberg  ; Sc  le  comte 
Palatin  de  Neubourg  refia  en  poffdîion  des  deux 
duchés  imporrans  ae  Juliers  Sc  de  Berg  , 6c  du 
comté  de  Kavenficin.  C'dl  encore  fur  le  même 
pied  que  les  deux  illufircs  mail'ons  fufcitcs  pof- 
fèdent  ces  différons  pays. 

La  branche  mal'uline  des  comtes  Palatins  de  Neu- 
bourg, étant  fur  le  point  de  manquer  vers  le  mi- 
lieu de  ce  fièclc,  le  roi  de  Prufie , Frédéric  Guil- 
laume , foutint  qu'il  devoit  du  moins  à prêtent 
réunir  à fon  duché  de  Cléves  les  deux  duchés  de 
Juliers  8c  de  Berg;  mais  le  dernier  élefteur  Pa- 
latin , Jean  - Guillaume  de  Neubourg  , tâcha  de 
faire  pafi'er  cette  fuccefiion  aux  comtes  Palatins 
de  Sultzbach  , fes  confins , qui  dcfccndoicnt  des 
comtes  Palatins  de  Neubourg  par  les  femmes.  Le 
roi  de  PruiTe  d'aujourd’hui , Frédéric  II , confentit 
à cette  fuccefiion  par  une  convention  conclue  en 
1741 , fous  les  aufpices  de  la  France  ; & c’efi  en 
conféquence  que  le  dernier  électeur  Palatin  de  Neu- 
botirg,  Jean-Guillaume,  étant  mort  en  1745»  fon 
fucceffour  dans  l’éleélorar  Palatin  , Charles  Théo- 
dore de  Suh/bach  fuccédaaufli  tranquillement  dans 
le  duché  de  Julicrs  & de  Berg , Sc  la  comté  de  Ra- 
venficin  , fouverainetes  qu’il  pofiède  encore  au- 
jourd’hui. 

Les  électeurs  de  Saxe  font  une  prétention  aux 
trois  duchés  de  Cléves,  de  Juliers  & de  Eeig,  au 
titre  d'une  cxpcéfative  obtenue  des  empereurs  , 
mais  contraire  à l’ancienne  qualité  féminine  de  ce 

PT  e duché  de  Cléves  efi  un  navs  très- fertile,  à 
l’aide  du  Rhin  qui  le  trnvcrfe.  Tl  cfi  borné  au  levant 
par  l’évcché  de  Munficr  ; vers  le  midi,  par  l'abbaye 
d’Eflcn , le  duché  de  Berg , la. principauté  de  Meurs, 
une  partie  détachée  de  l'archevêché  de  Cologne  & 
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la  Gucldre  Prufltcnne  ; à l'occident  par  la  Gueldre 
Sc  !c  Brabant  ; le  même  pays  de  Gucldre  8c  l'évê- 
ché de  Munftcr  le  terminent  au  leptentrion.  L'air 
en  eft  fain  , 6c  il  s'y  trouve  de  belles  forêts.  Les 
champs  , les  près , les  pâturages  , les  plantations  de 
tabac  font  garantis  des  inondations  du  Rhin  par  de 
très -hautes  digues.  La  nourrituro  6c.  l'engrais  des 
beftiaux  y eft  un  objet  de  grande  rclTource  pour  les 
habitans,  &.  le  gibier  n'y  manque  point,  lur-tout 
fur  la  gauche  du  Rhin , & les  rivières  très  poifibn- 
xicufes  y donnent  fur-tout  du  faumon,  du  brochet, 
de  la  carpe.  Le  pays  a des  manufactures  en  laine, 
en  fil  8c  en  foie.  Le  plus  grand  nombre  des  habi- 
tans fuit  la  religion  évangélique  l'uivanr  la  doâriue 
réformée.  Les  Catholiques  , les  Luthériens , les 
Mentionnes  ont  des  églifes  en  divers  endroits , ou 
ils  ont , ainfi  que  les  Juits,  le  libre  exercice  de  leur 
religion.  Les  principales  villes  en  font  C lèves , le 
liège  de  la  régence,  6c  Wefel , place  très- forte  fur 
le  Rhin.  La  comté  c!e  la  Marck  eft  un  pays  mon- 
tagneux, mais  les  habitans  en  font  fort  induftrieux , 
Se  il  s'y  trouve  des  fabriques  en  fer  6c  autres  mé- 
taux, connues  dans  toute  l'Europe.  La  comté  de 
Ravensberg  , contiguë  au  Wefer  6c  à la  princi- 
pauté de  Minden  , cultive  beaucoup  de  lin  , 8c 
manufacture  des  toiles  d'une  qu.ilqj  fupérieure. 
Elle  contient  l'abbaye  de  Herforden  , qui  eft  ordi- 
nairement pofledée  par  une  princelle  de  Brande- 
bourg. (Æ.) 

Clèves  , Clivia  , capitale  du  tViché  de  Clèves , i 
un  demi  mille  du  Rhin  8c  à deux  milles  de  la 
Meufe.  Cette  ville  eft  le  fiégc  de  la  régence  de> 
états  de  la  chambre  de  guerre  6c  des  domaines  du 
duché  de  Clèves  , 8c  de  la  principauté  de  Meurs, 
ainfi  que  du  collège  provincial  de  Médecine.  Par- 
tagée en  ville  haute  6c  baffe  , elle  eft  men  bâtie  , 
& a environ  huit  cents  feux.  Sur  la  ville  haute , on 
remarque  une  tour  , qu'on  croit  bâtie  trois  cents 
ans  avant  J.  C.  Du  haut  de  certtc  tour  on  découvre 
vingt-quatre  villes.  Clèves  a plufieurs  places  6c 
marchés,  plufieurs  églifes  6c  quelques  couvens  des 
deux  fexes  ; mais  on  n’y  voit  aucun  édifice  remar- 
quable. Rien  de  plus  riant  6c  de  plus  fertile  que  les 
environs  de  cette  ville.  Tout  le  pays  eft  rempli 
d’inferiptions , de  médailles,  6c  de  monumens  qui 
attellent  le  long  féjour  qu'y  ont  fait  les  légions  ro- 
maines. 

Parmi  les  villes  de  ce  duché , Clèves  a la  pre- 
première  voix  aux  diètes  provinciales,  6c  jouit, 
conjointement  avec  Wefel , du  droit  de  convoquer 
les  autres  villes.  Elle  appartient  â la  Pruflc  depuis 
167^.  Lon*.  23  , 45  ; Ut.  31  , 48  , à 28  lieues 
i).  o.  de  Cologne  , 28  f.  e.  d’Amftcrdam.  ( M. 
JD.  MA 

CLIMAT,  portion  ou  zone  de  la  furface  de  la 
terre,  terminée  par  deux  cercles  parallèles  â l'é- 
quateur, 8c  d’une  largeur  telle  que  le  plus  long 
jour  dans  le  parallèle  plus  proche  du  pôle,  fur- 
palîe  d’une  certaine  quantité , par  exemple  , d’une 
demi  - heure , le  plus  long  jour  dans  le  parallèle 
Gtographu,  T 0 nu  /,  Partit  II» 
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plus  proche  de  l’équateur.  Voyt\  Terre,  Paral- 
lèle, écc. 

Les  climats  fe  prennent  donc  depuis  l’équateur 
jufqu’aux  pôles,  6c  font  comme  autant  de  bandes 
ou  de  zones  parallèles  â l’équateur  ; mais  il  y a à 
la  rigueur  plufieurs  climats  dans  la  largeur  de  cha- 
que zone.  Un  climat  n’eft  different  de  celui  qui  eft 
le  plus  proche  de  lui , qu'en  ce  que  le  plus  grand 
jour  d’été  eft  plus  long  ou  plus  court  d’une  demi- 
heure  dans  l'un  que  dans  l’autre. 

L'intervalle  du  premier  climat  eft  de  8 d.  30',  Sc 
celui  du  dernier  n a pas  plus  de  3'.  Pour  concevoir 
la  raifon  de  cette  inégalité,  qui  procède  d’une  pro- 
priété de  la  fphère , il  faut  s'imaginer  que  dans  la 
fphérc  droite  la  moitié  du  tropique  de  cancer,  qui 
eft  au-deffous  de  l'horifon , eft  diviféc  en  quarante- 
huit  parties  égales  , chaque  partie  étant  de  3 d.  45% 
ui  valent  un  quart-d'heure  : de  plus  , qu’il  y a une 
c ces  parties  vers  l’orient,  8c  une  vers  l’occidenr , 
les  plus  proches  de  l'horifon,  qui  toutes  deux  en- 
fenible  font  une  demi-heure  de  rems,  qui  répond 
â l'intervalle  d’un  climat.  Cela  pofé , on  voit  que  1a 
raifon  de  l'inégalité  des  climats  procède  de  la  fcc- 
tion  plus  ou  moins  oblique  du  tropique  par  l’ho- 
rifon , félon  les  différentes  élévations  du  pôle  , qui 
font  que  l’horifon  coupant  obliquement  le  tropique 
aux  parties  égales  de  3 d.  45'  pnfes  du  côté  d'orient 
6c  d'occident  proche  l’horifon  immobile , il  en  ré- 
fiilte  une  plus  grande  différence  des  hauteurs  du 
pôle, que  lorfque  le  tropique  eft  coupé  plus  obli- 
quement par  l'horifon  aux  memes  points  de  3 d.  5'. 
Ainfi  cette  différence  des  hauteurs  du  pôle  , qui 
correspond  à la  demi-heure  des  premiers  climats  , 
étant  plus  grande  vers  l'équateur  que  vers  lei  cer- 
cles polaires  où  font  les  derniers  climats  , cela  rend 
leur  intervalle  très-inégal , 8c  bien  plus  grand  vers 
l'équateur  que  veis  les  pôles. 

Comme  les  climats  commencent  à l'équateur , le 
premier  climat  dans  fon  commencement  a , par 
cette  raifon , précifément  douze  heures  de  jour  à 
fon  plus  grand  jour  ; 6c  à fa  fin  , il  a dg*uze  heures 
6c  demie  à fou  plus  grand  jour. 

Le  fécond  climat  qui  commence  où  le  premier 
finit , à douze  heures  6c  demie  de  jour  à fon  plus 
grand  jour,  8c  â fa  fin  il  a treize  heures  de  jour  à 
fon  plus  grand  jour  ; 6c  ainfi  des  autres  climats 
d'heures  qui  vont  jufqu’au  cercle  polaire  oit  fc  ter- 
mine ce  que  les  géographes  appellent  les  climats 
d'heures , 6c  où  commencent  les  climats  de  mois. 
Voye 1 Heure. 

Comme  les  climats  d'heures  font  des  efpaces 
compris  entre  deux  cercles  parallèles  à l’équateur, 
qui  ont  leur  plus  grand  jour  plus  long  d'une  demi- 
heure  dans  leyr  fin  que  dans  leur  commencement  ; 
de  meme  les  climats  de  mois  font  des  efpaces  ter- 
minés par  deux  cercles  parallèles  au  cercle  po- 
laire, fitués  par-delà  ce  cercle,  6c  dans  lcfquels  le 
plus  grand  jour  erf  plus  long  d'un  mois  ou  de 
trente  jours  à la  fin  qu’au  commencement.  V oyu^ 
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Les  anciens  ne  donnoicnt  le  nom  de  climat 
qu'aux  endroits  de  la  terre  qu‘ils  croyoicnt  habi- 
tables. Ils  eflimoient  qu'une  partie  de  la  zone  tor- 
ride vers  l'équateur»  « une  partie  de  la  zone  tem- 
pérée par-dela  le  50e  degré  de  latitude  , étoient 
inhabitables , & ils  n’avoicnt  que  fept  climats.  Ils 
pofoient  le  commencement  du  premier  à tz  deg. 
4t'  de  latitude,  où  le  plus  long  jour  d’été  eft  de 
douze  heures  trois  quarts  ; & la  fin  du  feptième  cli- 
mat alloit  vers  les  50  deg.  de  latitude , où  le  plus 
long  joureft  de  16  heures  20'.  Pour  mieux  distin- 
guer leurs  climats,  ils  en  faifoient  palier  le  milieu 
par  les  lieux  les  plus  confidérablcs  du  vieux  conti- 
nent ; Lavoir , le  premier  par  Meroé  en  Ethiopie , 
le  fécond  par  Sienne  en  Egypte  , le  troiiièmc  par 
Alexandrie  auili  en  Egypte  , le  quatrième  par  1 tic 
de  Rhodes  , le  cinquième  par  Rome , le  fixième 
par  le  Pont-Euxin  , & le  feptième  & dernier  par 
l’embouchure  du  Borifthènc.  A ccs  fept  climats , 
on  en  ajouta  depuis  encore  deux  autres  ; lavoir  le 
huitième , paffant  par  les  monts  Riphées  , dans  la 
Sarmarie  Afiatique  , & le  neuvième  par  le  Tanaïs. 
Les  anciens , comme  les  modernes  , ont  encore 
diviiè  la  terre  en  de  plus  petits  cfpaccs , que  l'on 
nomme  parallèles  des  climats , afin  de  les  diflin- 
guer  des  autres  parallèles  de  l'équateur.  Ces  paral- 
lèles ne  font  que  des  demi-climats,  dtfquels  l’ef- 
pace  ne  contient  qu’un  quart-d’héure  de  variation 
dans  les  plus  longs  jours  d’été  de  chacun  de  ces 
parallèles. 

Les  modernes , qui  ont  voyagé  bien  plus  avant 
vers  les  pôles,  ont  mis  trente  climats  de  chaque 
côté , & quelques  uns  d’entr'eux  ont  fait  les  dif- 
férences d'un  quart  - d’heure  feulement,  au  lieu 
d’une  demi-heure. 

Lorfqu’on  détermine  les  climats , on  na  point 
égard  ordinairement  à la  réfraéfiou.  Voyt^  Réfrac- 
tion. 

On  donne  vulgairement  le  nom  de  climat  à une 
terre  différente  d’une  autre , par  rapport  aux  fai- 
fons  , aux  qyalités  de  la  terre,  ou  même  aux  peu- 
ples qui  y habitent,  fans  aucune  relation  aux  plus 
grands  jours  d’été. 

Abufeda  » auteur  arabe , diftingue  la  première 
efpéce  de  ces  climats  par  le  nom  ae  climat  ntl , & 
l’autre  par  celui  de  climat  apparent. 

On  compte  ordinairement  vingt-quatre  climats 
de  demi-heure,  & douze  de  demi  mois.  Chacun  des 
cfpaccs  de  ces  derniers  comprend  quinze  jours  de 
différence  entre  les  plus  longs  jours  d’été  de  l’un 
& de  l’autre  de  ces  climats  ; car  fous  les  cercles 
polaires,  le  plus  long  jour  détécfl  de  vingt-quatre 
licures  ou  d'un  jour  agronomique  , & le  plus  long 
jour  fous  les  pôles  contient  cent  quatre  vingt  jours 
aff  .onomiques  , qui  font  fix  mois  ; defortc  qu'apiès 
avoir  établi  la  différence  de  ces  climats  de  la  quan- 
tité de  quinze  jours,  il  cft  évident  qu’il  en  faudra 
douze  depuis  les  cercles  polaires  jufqu'aux  pôles  ; 
le  premier  defqucls  commencera  aux  cercles  po- 
laires , 6c  le  dernier  finira  aux  pôles.  Et  pour  uif- 
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tinguer  l'étendue  de  ces  douze  climats,  il  faut  en- 
core imaginer  douze  cercles  parallèles  à l'équateur 
par  le  commencement  & la  fin  de  chacun  de  ccs 
intervalles;  le  premier  dcfquels  fera  le  cercle  po- 
laire, où  efl  le  commencement  du  premier  de  ces 
climats  ; & le  dernier  fera  éloigné  du  pôle  de  2 <f. 
59',  qui  déterminera  le  commencement  du  dernier 
climat,  dont  le  pôle  fera  la  fin.  Les  tables  fuivantes 
feront  connoître  l’étendue  de  tous  les  climats , avec 
leurs  degrés  de  latitude , 6c  l'intervalle  compris 
entr'eux.  M.  Formey . 

Table  des  climats  de  demi  - mois. 
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Il  ne  faut  pas  croire  au  refle  que  la  température 
fort  exaâemcuc  la  meme  dans  les  pays  fîmes  fous 
le  même  climat  : car  une  infinité  de  circonflanccs, 
comme  les  vents,  les  volcans, Je  voiflnage  de  la 
nier,  la  pofihon  des  montagnes,  fe  compliquent 
avec  l’a&ion  du  (oleil,  & rendent  fouvent  la  tem- 
pérature très  - différente  dans  des  lieux  piacès  fous 
le  même  parallèle. 

I!  en  eil  de  même  des  climats  placés  des  deux 
côtés  de  l’équateur  à di  (lances  égales:  de  plus»  la 
chaleur  même  du  folcil  efl  différente  dans  ccs  cli- 
mats. lis  font  pins  prés  du  foleil  que  nous  dans 
leur  été;  & plus  loin  dans  leur  hiver.  Voyt\  Cha- 
leur. 

L’illuflre  auteur  de  YEfprii  det  loix  examine 
dans  le  XIV * livre  de  fon  excellent  ouvrage,  l'in- 
fluence du  climat  fur  les  mœurs,  le  caractère,  & 
les  loix  des  peuples. 

Après  les  détails  phyfiques  fur  les  effets  du  froid 
& du  chaud,  il  commence  par  expliquer  la  conua- 
diélion  qui  fc  trouve  dans  le  caraélèrc  de  certains 
peuples.  La  chaleur,  dit -il,  donne  d'un  côté  un 
corps  foible  , & de  l'autre  une  imagination  vive  : 
voilà  pourquoi  les  Indiens  ont  à certains  égards 
tant  de  courage,  & à d'autres  tant  de  foibleffe.  La 
foibleffe  du  corps  rend  naturellement  pareffeux; 
de  là  rattachement  de  ces  peuples  à leurs  ufages  : 
cette  foibleffe  portant  à fuir  les  travaux  même  né- 
cc flaires,  les  légiThucuri  fages  doivent  au  contraire 
par  leurs  loix  encourager  Sc  travail , au  lieu  de  favo- 
riser l'indolence.  Celt  à la  dévotion  fpéculatiye 
des  pays  chauds  qu’on  doit  la  naiffance  du  Davi- 
chifme.  L’ivrognerie  cfl  un  vice  des  pays  froids.  La 
loi  de  Mahomet , en  défendant  aux  Arabes  de  boire 
du  vin , étoit  en  cela  conforme  à leurs  coutumes. 
Les  loix  contre  les  m «ladies  qui  ne  font  pas  particu- 
lières à un  climat,  mais  qui  y font  tranfpfantécs , 
comme  la  pefle , la  lèpre  , la  vérole,  &c.,  ne  fau- 
roient  être  trop  févères.  Le  fuictde  en  Angleterre 
cfl  l’effet  d’une  maladie  ; & fi  les  loix  civiles  de 
Quelques  pays  peuvent  avoir  eu  des  raifons  pour 
flétrir  le  suicide,  du  moins  en  Angleterre  on  n’a 
du  le  regarder  que  comme  un  effet  de  la  démence; 
dans  cc  même  pays  où  le  peuple  fe  dégoûte  fi  ailé- 
ment  de  la  vie,  on  fent  bien  que  le  gouverne- 
ment d'un  feu!  eût  été  pernicieux,  6t  que  les  loix 
doivent  gouverner  plutôt  que  les  hommes.  Ce 
caractère  d’impatience  & d'inquiétude  eft  comme 
le  gage  de  leur  liberté.  Nos  pères  , les  anciens 
Germains  , quihabitoient  un  climat  froid  , avoient 
des  loix  très- peu  févères  fur  la  pudeur  des  fem- 
mes. Ce  fut  autre  chofe  quand  ils  fc  virent  tranf- 
portés  dans  le  climat  chaud  d’Efpagne.  Chez  un 
peuple  féroce,  comme  les  Japonois,  les  loix  ne 
fauroient  être  trop  dures , & le  font  en  effet  : il 
en  efl  6c  il  en  doit  être  autrement  chez  des 
peuples  d’un  caractère  doux  , comme  les  In- 
diens. 

Voilà  en  peu  de  mots  ce  que  dit  l'auteur  fur 
les  effets  du  climat  , & dont  quelques  écrivains 


C L O 471 

lui  ont  fair  des  reproches , comme  s’il  faifoit  dé- 
pendre tout  du  climat  ; tandis  qu’au  contraire  fon  „ 
ouvrage  f'cfl  deiliné  qu'à  expofer  la  multitude 
prcfque  infinie  de  caufes  qui  influent  fur  les  loix 
6c  fur  le  caraélère  des  peuples , & dont  on  ne  peut 
nier  que  le  climat  ne  foit  une  des  principales.  Ccft* 
là  l'idée  qu'on  doit  avoir  de  ca»qu'on  lit  à ce  fujee 
dans  cet  ouvrage,  dans  lequel  il  peut  fc  trouver 
quelques  proportions  qui  ont  beflrin  d'être  éclair- 
cies, mais  ou  l’on  voit  briller  le  ptyilofophe  pro- 
fond ,6c  le  citoyen  vertueux.  Notre  nation  lui  a don- 
né les  applaudiffcmens  qu'il  mériroir,  & les  étran- 
gers le  regardent  comme  un  ouvrage  qui  fait  hon- 
neur à la  France. 

CLING, bailliage  & château  d’Allcmag  ne,  dans 
la  haute-Bavière  \ 6c  dans  la  régence  de  Bourg- 
haufen.  Il  efl  à l’cle&eur  de  Bavière.  (A.) 

CLINGEN,  bourg  d'Allcma  gne  , au  cercle  de 
haure-Saxc  , à 2 li.  f.  de  Sondersnaufcn.  La  pêche 
y cfl  abondante. 

« CLINGEN AW  , ville  deSuiffc  , dans  le  comté 
de  Bade,  fur  l’Aar. 

CLISSA , forterefle  de  Dalmatie  , appartenante 
aux  Vénitiens.  Long.  35;  Ut.  44. 

CLISSON , petite  ville  de  Bretagne,  au  pays 
Nantois,  fur  la  Seure.  Elle  a un  petit  château  furie 
rocher,  ijong.  1 6 , 10  ; lut.  47,  6. 

CLITOw  , bourg  de  Bohême,  remarquable  par 
fes  riches  mines  d’argent.  Il  efl  dans  le  cercle  de 
Pilfen. 

CLITHER A,  petite  Angleterre,  dans  la 

province  de  Lancashire.  |^Btnvoic  deux  députés 
au  parlement.  Long.  14,  33  , 30. 

CLITUNNO  , rivière  ditalie  , dans  le  duché 
de  Spolettc , ou  Ombrie , dans  l’état  de  l'Eglife. 

CLOGHER , petirc  ville  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince d’Ulflcr , au  comté  de  Tyrone  ; elle  a un  évê- 
ché , 6c  députe  au  parlement.  Elle  efl  a 30  lieues 
n.  o.  de  Dublin. 

CLOIS «petite  ville  de  France,  dans  le  Dtinoîs , 
diocèfe  de  Blois , à 1 lieues  f.  o.  de  Chatcaudun. 

CLONEFORT,  petite  ville  d'Irlande,  au  comté 
de  Galloway,  dans  la  province  de  Connaught. 

CLONEGALL,  bourg  d'Irlande,  dans  le  comté 
de  Wicklou.  11  députe  au  parlement. 

CLONMELL,  petite  ville  forte  d’Irlamfe , capi- 
tale du  comté  de  Tipperary.  Elle  députe  au  parle- 
ment , & efl  à îô  lieues  f.  c.  de  Limerick.  Long.  9, 
38;  ht.  3a,  28. 

CLOPPENBOURG,  petite  ville  d'Allemagne* 
au  cercle  de  Weftphalic , dans  l'évèché  de  MunHer , 
avec  un  bailliage.  Elle  cfl  à 12  lieues  f.  d’Oldcm- 
bourg. 

CLOSTER-CAMP,  dans  l’archevêché  de  Co- 
logne, prés  de  Rhimberg.  Les  François  y battirent 
les  Hanovriens  en  1760. 

Closteh-Grab  , petite  ville  de  Bohème,  près 
de  Tabor,  dans  le  cercle  de  Bechin.  (R.) 

Closter-Severn  , dans  le  duché  de  Brême, 
près  de  l’Eibu  II  s'y  ht  une  convention  entre  les 
L 1 1 ij 
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Hanovrictis  & les  François , le  8 Septembre  1757. 

CLOUD  (Saint),  Novtgentum^  S un:  us  Clodojl- 
dujy  bourg  de  France , ou  plutôt  petite  ville,  à 2 
lieues  o.  de  Paris,  fur  le  bord  de  la  Seine.  11  y a un 
fort  beau  château  acquis  par  Louis  XIV,  de  Jean- 
François  de  Gondy  , premier  archevêque  de  Paris  , 
pour  Philippe , duc*d’Orléans  » fon  frère  unique 
Les  jardins  font  ornés  d’une  fuperbe  cafcade  arti- 
ficielle , 6c  d'urt  jet  d’eau  qui  s eleve  à plus  de 
cent  pieds.  F.*.  1583  , le  roi  Henri  111  y tomba 
fous  le  couteau  du  religieux  Jacques  Clément , 
Dominicain.  La  feigneurie  de  Saint-Cloud  appar- 
tient aux  archevêques  de  Paris.  En  1674  , elle  fut 
érigée  en  duché-pairie,  annexée  à l'archevêché  de 
Paris.  Long.  19, 52 , 40;  Ut.  48,50,  37.  (/é.) 

CLOYNE,  petite  ville  épifcopalc  d'Irlande,  au 
comté  de  Corck , dans  la  province  de  Lcinficr. 

CLUGNY.  l'oyez  Cluni. 

CLUNDERT,  petite  ville  forte  des  Provinccs- 
Unîcs  des  Pays- bas , dans  la  Hollande  méridionale  , 
fur  les  frontières  du  Brabant  Hollandois.  • 

CLUNI , CUtntacum , ville  de  France  en  Bour- 
gogne , dans  le  Mûconnois  , remarquable  par 
la  célèbre  abbaye  de  Bénédictins.  Elle  cil  fur  la 
Grofne , à 4 lieues  n.  o.  de  Mâcon,  13  f.  c.  d’Au- 
tun , 1 5 f.  o.  de  Lyon.  Lot. g.  22,8;  lut . 46 , 24. 

L’abbaye  de  Clugni  , ou  Cluni  , chef  de  la 
Congrégation  de  fon  nom , eft  immédiatement  fou- 
mifeau  faint-Siéce.  Elle  fut  londée  l’an  910,  par 
Guillaume , duc  J' Aquitaine,  & comte  d Auvergne. 
L’abbé  de  Cluni  eft^*j^eur  général  de  tout  l'or- 
dre ; il  jouit  de  res  de  revenu.  L cgliic 

cil  la  plus  grande  dJ^PF.iume.  Elle  a près  de  iix 
cents  pieds  de  longueur.  Il  y a plufieurs  paroi  fies 
à Cluni,  un  couvent  de  Récollets,  & une  fubdé- 
léeation  de  l'intendance.  (JL) 

CLUSE  (la)  , petite  ville  d’Italie  , dans  la  Savoie, 
capitale  du  1 aucigny,  fur  l’Arvc.  Elle  eft  à 9 lieues 
f.  e.  de  Genève.  Lung.  24,  12  ; Ut.  4 6. 

CLUSEAU i le  trou  de  ) , grande  caverne  du  Pé- 
rigord , dans  la  terre  de  JVliicmont, 

'CLUSONI,  petite  ville  d’Italie  , dans  le  Ber- 
gamafc;ue,  fur  les  frontières  des  Grifons. 

CLUYD,  ou  CLYD,  grande  rivière  de  l’E- 
coffe  méridionale  , qui  prend  fa  fource  dans  le 
comté  d’Annandalc,  & le  jéte  dans  le  golfe  de 
Cluyd. 

CLUYDESDALE  , pays  de  l'Ecofle  méridio- 
nale , entre  ceux  de  Lcnox  & de  Lotliian,qui  fe 
divife  en  haut  6c  bas.  Ce  pays. eft  le  long  de  la 
Clyde. 

fcLYN  , petite  ville  de  l’EcofTc  feprenrrionalc  , 
dans  le  comté  de  Southctland , près  de  l’embou- 
chure du  Bota. 

CNEZOW,  ville  de  Pologne,  dans  le  Palatînat 
de  Clieim. 

CNÎDE,  ville  ancienne  de  la  Carie,  dans  la  Do- 
ride.  Ce  n’efl  plus  qu’un  miférable  bourg. 

CO,  ville  de  la  Chine,  huitième  métropole  de  la 
province  de  Quang-Si, au  département  dcTai-Ping. 


COB 

Co,  Coa,  Coos,  ou  Cos,  île  de  l'Archipel; 
vers  la  côte  de  la  Carie-  Elle  eft  ccélèbrc  par  U 
naitfance  d’Hippocrate,  d’Apelle  6c  de  Pamphile, 
qui  la  première  dévida  la  foie.  Les  Turcs  rappel- 
lent aujourd’hui  Siunco  , ou  Stankon.  On  la  con- 
noit  aufli  fous  le  nom  de  Laneo.  Elle  eft  prefque 
vis-â-vis  d Hulicarnafle , près  de  Cnidc  & de  lile 
Palmofa. 

COA , rivière  du  royaume  de  Portugal,  dans  la 
province  de  Tra-los-lVfontcs. 

COANGO,  rivière  de  l’Afrique  méridionale, 
qui  a fa  fource  proche  des  frontières  de  Monoc- 
mugi. 

CüANZA , grande  rivière  d’Afrique  en  Ethio- 
pie , qui  le  jète  dans  la  mer  près  de  Lile  Loanda. 

COAIU  , rivière  de  l'Amérique  méridionale. 
Ceft  une  des  principales  rivières  qui  fc  jètcnc 
dans  le  fleuve  des  Amazones. 

COB1LANA,  ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
vince de  Bcyra , fur  la  rivière  de  Zezarc. 

COBINORA  , petite  ville  d Hongrie  , fur  las 
Save  , à peu  de  diftarree  de  Sabacz.  • 

COBLENTZ,  grande  ville  d’Allemagne,  dans 
réleétorat  de  Trêves,  an  confluent  du  Rhin  6c  de 
la  Mozcllc.  Elle  eft  ceinte  de  murailles  à l’antique, 
mais  les  nouveaux  ouvrages  qu’on  y a ajourés , en 
ont  fait  une  ville  importante.  Elle  eft  d’ailleurs 
bien  bâtie , 6c  on  y compte , outre  la  paroilTe  prin- 
cipale, deux  collégiales,  un  féminaire  archi-épifco- 
pal,  un  collège,  un  gymr.afc,  fept  couvens  des 
deux  fexes . 6c  un  autre  de  Bénédictines  placé  hors 
des  murs.  Cette  ville  eft  gouvernée  par  fon  mngif- 
trat  municipal.  Elle  fut  afliégée  en  1632  , par  les 
Suédois , 6c  canonée  par  les  François  qui  l’obligè- 
rent de  fe  rendre.  En  1 688,  ils  la  bombardèrent  , 
6c  la  ruinèrent  en  partie  fans  la  réduire.  Le  bail- 
liage de  Coblence  , ou  Coblenr/.,  appartient  à 
l’ordre  Tcutonique.  Ceft  la  réftdence  ordinaire  de 
l’électeur  de  Trêves.  Long.  25 , 8 , Ut.  50 , 24.  (A/. 
D.  M.) 

COBOURG  , ville  d’Allemagne,  en  Fraconie, 
capitale  d’une  principauté  de  même  nom , fur  l’irfch. 
Les  collèges  piincicrs  de  la  province  font  établis 
dans  cette  ville.  11  y a à Coboure  quatre  églifes, 
un  collège  illuflrc,  une  école  dépendante  de  la 
ville  ; deux  fabriques,  l’une  en  or,  6c  l’autre  en  ar- 
gent i une  manulàéture  de  porcelaine  ; 6c  on  trouve 
dans  le  château  une  autre  forte  de  manufacture  de 
laquelle  fortent  des  ouvrages  précieux,  faits  de  bois 
pétritié  que  le  pays  produit  en  abondance.  Il  y a 
une  forterefTe  fur  une  hauteur,  oit  font  des  ap- 
partemens  pour  le  prince,  une  églife,  6tc.  Long, 
28,33;  laL  5°  » 20-  * M*  D A/.) 

Cobourg  , principauté  d’ Allemagne  , dans  la 
haute  Saxe,  bornée  au  fud-eft  par  la  foret  de  Thu- 
ringe , confine  vers  le  nord  au  comté  de  Schvrarz- 
bourg , à l’évêché  de  Bamberg  vers  le  levant , à 
celui  de  Wirtzbourg  vers  le  midi  , £c  au  comté 
princier  de  Henneberg  vers  le  couchant. 

Le  territoire  cfl  fertile , & fes  cxccllens  pâturage» 
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nourri  tient  de  nombreux  troupeaux.  On  y recuille 
quantité  de  lin,  de  vin,  des  grains,  &c.  Le  pays 
produit  des  mines  de  ter,  de  cuivre,  de  cltarbon- 
de  terre,  de  plâtre,  d’alun  & de  marbre.  Scs  ri- 
vières font  l’itfch , la  Grimpe,  la  Roctc  , la  Lautcr, 
la  Rodach , la  Steinach , la  Werra , Sic.  Cette  prin- 
cipauté contient  dix  villes  & lix  bourgs.  La  no- 
blctie  y relève  de  la  chancellerie  feule  : tant  le 
pays  que  la  nobletfe , a un  direéleur  & un  fyndic. 
Prefque  tous  les  habitans  y protcu'ent  la  religion 
Luthérienne  ; le  retle  etl  Calvmitlc.  Le  commerce 
conlifte  en  bled  , en  laine , en  moutons  & en  bêtes 
à cornes  engraitlécs , en  ardoifes , pierres  à repaf- 
fer  & en  pierres  à fitfil , en  ouvrages  de  bois  de 
toures  clpeces  , en  poix,  en  poraltes , &c.  • 

Cette  principauté  peut  avoir  leize  lieues  de  long 
fur  huit  de  large,  & appartient  a la  itiaifon  de 
Saxe- Saalfeld  Les  états  de  ce  prince  ont  été  af- 
franchis du  dro.t  fl’aubaine  en  France  en  *778. 

(M  n.M.) 

COCA , petite  ville  d’Efpagne  , dans  la  Caftille 
vieille , fur  la  petite  rivière  d rJc.ana. 

COCHEÏM  , petite  ville  d’Allemagne , dans  l'é- 
leflorat  deTréves,  fur  la  Moléllc.  Autrefois  cette 
ville  étoit  impériale , mais  elle  eft  fujetc  à l'élec- 
teur , depuis  1 298 , tems  auquel  cctre  ville , hypo- 
théquée à l'éleâcur  de  Trêves  par  l'empereur 
Adolphe,  lui  fut  définitivement  donnée  en  pro- 
priété par  l'empereur  Albert,  tlle  efl  à 10  lieues 
t.  o.  de  Coblcntz . 14  n.  e.  de  Trêves.  Long.  24, 
45  ; Ut.  30,  12.  (R  ) 

COCHEREL , village  de  Normandie, ait  diocéfc 
& à 3 lieues  d'Evreux,  fur  la  lisière  d'Eure,  re- 
nommé par  la  bataille  que  du  Gtiefclin  y gagna  le 
6 mai  1364,  contre  le  roi  de  Navarre. 

COCHERGAW,  contrée  d'Allemagne,  entre 
la  Franconie  & la  Souabe , ainfi  nommée  , parce 
qu'elle  c#  arrofée  par  le  Cocher,  ou  Rocher,  qui 
fe  jète  dans  le  Necker  près  de  V'empfcn. 

COCHILA,  rivière  d Italie,  au  royaume  de 
Naples , qui  prentl  la  lotirce  dans  l’Apennin,  & fc 
jète  dans  le  golfe  de  Tarente. 

COCHIN , ville  confitl érable  d'Alie  , capitale 
d'un  royaume  de  même  nom , fur  la  côte  de  Ma- 
labar Les  habitans  font  idolâtres.  Les  femmes  y 
peuvent  prendre  autant  de  maris  qu'il  leur  plait. 
Lon;.  93,13;  Ut.  10. 

Cochin  étoit  un  lieu  important  lorfque  les 
Portugais  arris’èrent  dans  l'Inde.  Ils  s'emparèrent 
de  cette  place,  dont  ils  furent  châtiés  depuis  par 
les  Hollandois.  Dans  le  fauxbourg  il  y a une  colo- 
nie de  Juifs  indu  fl  ri  eux  & blancs , qui  ont  la  folle 
prétention  de  s’y  être  établis  au  tems  de  la  capti- 
vité de  Bsbylone.  La  ville  , entourréc  de  cam- 
pagnes très  - fertiles  eft  bâtie  fur  une  rivière  qui 
reçoit  des  vaifleaux  de  cinq  cents  tonneaux,  & 
qui  forme  dans  le  pays  plulicurs  branches  navi- 
gables. Si  le  commerce  n'y  eti  pas  aufli  aflrf  qu’il 
le  pourroit  être  , il  faut  en  accufer  le  génie  op- 
pretieur  du  gouvernement.  On  recueille  dans  ce 
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royaume  du  poivre  en  abondance.  Un  évêque  Por- 
tugais porte  encore  le  titre  dcvêqiie  de  Cochin. 
Ceire  ville  eft  a 36  lieues  de  Calicot,  au  fud.  (M. 
Z>.  M.) 

COCHINCHINE  ( la  ) , Cochirfina  , royaume 
maritime d’Afie , borné  a l’eft  par  la  mer  , ou  nord 
par  IcTonquin,  a l’oueft  par  le  Kémci , au  fud  par 
le  royaume  de  Chicmpa.  Il  a environ  ccnr  dix  lieues 
tle  long  , fur  vingt-cinq  de  large:  ce  beau  pays 
faifoit  partie  du  royaume  de  Tonquin  ; mais  un 
prince  du  Tonquin  , fuyant  devant  Ion  fouverain  , 
qui  le  pourfuivoit  comme  un  rebelle  , avoit  franchi 
avec  les  foldats  & fes  partifins  le  fleuve  qui  fert 
de  ba trière  entre  le  Tonquin  & la  Cocbinchine. 
Les  fugitifs , aguerris  & policés  , châtièrent  bientôt 
des  habitans  épars  qui  erroient,  fans  forme  de 
gouvernement  civil , & fans  autres  loix  que  ccd.  s- 
de  l'intérêt  mutuel  & fcnfiblc  qu'ils  avoiert  à ne- 
point  fe  nuire  réciproquement  Ils  y fondèrent  un 
empire  fur  la  culture  & la  propriété  , un  peu  avant 
le  milieu  dudix-feptiéme  tiède.  Le  riz  étoit  la  noua 
riturc  la  plus  facile  & la  plus  abondante.  Il  eut  lés 
premiers  foins  des  nouveaux  Colons.  La  mer  & les 
rivières  attirèrent  des  habitans  fur  leurs  bords , par 
une  profufion  d’excellent  poiflbn.  On  éleva  des 
animaux  domeftiques , les  uns  pour  s en  nourrir , 
les  autres  pour  s’en  aider  au  travail.  On  cultiva  les 
arbres  les  plus  nécetiaires,  tels  que  le  cotonier, 
pour  fe  vêtir.  Les  montagne,  & les  forcis  qu’il 
n 'étoit  pas  poflible  de  défricher  , donnèrent  du  gi- 
bier , des  métaux  , des  gommes,  des  parfums  , & 
des  bois  admirables.  Ce*  produirions  fervirent  du 
matériaux , de  moyens , tic  d'objets  de  commerce. 
On  contiruifit  les  cent  g-lércs  qui  défendent  conf- 
tamntem  les  côtes  du  royaume. 

Les  mœurs  de  ce  peuple  font  douces  ; leur  carac- 
tère eft  humain,  & les  femmes  font  aufti  remai- 
quablcs  par  leur  beauté,  que  par  leur  afliduité  au 
travail,  & leur  intelligence  ; tTailleuts  fous  un  cli- 
mat où  la  nature  riche  & féconde  a laitiè  peu  de 
ebofe  à délirer  & à faire.  On  n’y  connoitni  voleurs 
ni  mendians.  Tout  le  monde  â droit  tl’y  vivre  dans 
fon  champ  ou  chez  autrui.  l!n  voyageur  entre  dans 
une  nt.iilon  de  la  peuplade  où  il  4e  'trouve , s’aflied 
â table , mange , boit , le  retire  fans  invitation  , 
tins  remerciement,  fans  queftftns  Ceft  un  homme; 
dés-lor. , il  eft  ami , parent  de  la  maifon.  Fût-il  d'un 
pays  étranger , on  le  regarderoit  avec  plus  de  curio- 
fitè  ; mais  il  feroit  reçu  avec  la  même  bonté. 

Ce  font  les  fuites  & les  relies  du  gouvernement 
des  fix  premiers  roi;  de  la  Cocbinchine , & du  con- 
trat focial  qui  fe  fit  entre  la  nation  & fon  conduc- 
teur , avant  de  palier  le  fleuve  qui  tiparc  ce 
royaume  de  Tonquin.  Ces  hommes , las  dôppref- 
fion  , voulurent  le  prémunir  contre  les  abus  de 
i'autori:é.  Leur  chef , qui  leur  avoit  donné  l'exem- 
ple &.  le  courage  de  fe  révolter,  leur  promit  un 
bonheur  dont  il  vouloit  jouir  lui-même;  celui  d'un 
gouvernement  jufte , modéré,  paternel.  II  cultiva 
avec  eux  la  terre  où  ils  seteient  famés  cnfemble. 
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Il  ne  leur  demanda  jamais  qu’une  feule  rétribution 
annuelle  6c  volontaire , pour  l’aider  à défendre 
l’état  contre  le  defpote  Tonquineis  qui  les  pour- 
suivit long-tems  au-delà  du  neuve  qu'ils  avoient 
mis  entr  eux  6c  fa  tyrannie. 

Ce  contrat  primitif  a été  religieusement  obfervé 
durant  plus  d’un  fiécle  fous  cinq  ou  jfix  fucceffeurs 
de  ce  brave  libérateur  ; mais  il  s’eft  enfin  altéré  6c 
corrompu.  Le  prince  aôuel  porte  le  titre  fallueux 
& facrilègc  de  roi  du  ç'ul.  Ils  ctoient  libres  ces  peu- 
ples , 6c  les  infenfés  ont  demandé  des  chaînes  : 
c etoient  auparavant  des  hommes  ; ce  ne  font  plus 
aujourd'hui  que  de  vils  efclaves , qui  peuvent  être 
les  vi  dîmes  du  caprice  du  fou  verni  n.  L’or  qu  il  a 
fait  déterrer  dans  les  nÿnes  a deffédié  l’agriculture. 
Il  s’ert  fait  bâtir  un  palais  d’une  lieue  de  circonfé- 
rence , 6c  des  milliers  de  canons  autour  des  mu- 
railles  de  ce  palais  , le  rendent  redoutable  aux 
peuples. 

La  découverte  de  l’or  a naturellement  amené 
celle  des  impôts  ; les  tributs  ne  font  plus  des  of- 
frandes volontaires  , mais  des  exadions  par  con- 
trainte ; 6c  ce  beau  , cet  heureux  pays»  offre  déjà 
des  ruines,  des  crimes , la  perfidie,  Ôt  la  dépopu- 
lation , fuite  du  dcfpotifme. 

Les  Chinois , qui  font  en  pofîeflion  d‘y  faire  le 
principal  commerce  , en  tirent  aujourd'hui  en 
échange  des  marchandées  qu’ils  y portent,  des  bois 
de  menuiferie  pour  la  charpente  des  maifons  8c  la 
conftrudion  dos  vaiffeaux  ; une  immenfe  quan- 
tité de  fucrc , de  la  foie  de  bonne  qualité , des 
fatins  agréables  , du  pitre,  filament  d’un  arbre  ref- 
fcmhlant  au  bananier  , du  thé  noir  6c  de  mauvaife 
qualité  , pour  laconfommation  du  peuple  , comme 
s’il  falloir  empoifonner  cette  claffe  jjrécieulc  de  la 
fociété  ; de  la  canelle  fi  parfaite  , qu  on  la  paie  trois 
ou  quatre  fois  plus  cher  que  celle  du  Ceylan  ; du 
poivre  excellent.,  6c  du  fer  fi  pur,  qu’on  le  forge 
en  fortant  de  la  mine , fans  le  taire  foudre  ; de  l’or  ; 
au  titre  de  vingt  trois  karats  ; il  y eft  plus  abondant 
que  dans  aucune  autre  contrée  de  l'Orient  ; du 
bois  d'aigle,  plus  ou  moins  parfait  , félon  qu’il  ert 
plus  ou  moins  réfincux.  Le  pays  produit  encore 
des  perles , des  djamans  6c  de  1 ivoire. 

Les  Cochinchinois  font  guerriers  ; leurs  armes 
font  le  moufquet  ^ le  fabre.  On  les  élève  à la 
guerre  dès  leur  enfance,  ce  qui  rend  ce  royaume 
très-puiffant.  Plufieurs  princes  s’en  font  rendus  tri- 
butaires. La  ville  où  le  fouverain  fait  fa  réfidence 
efl  Ka-Hué , c’eft-à-dire , Hué  - la-Grande.  Après 
bien  des  perfécutions , la  religion  chrétienne  y 
jouit  d’un  calme  affez  grand  depuis  l'édit  de  1774, 
qui  a remis  en  liberté  tous  ceux  qui  étoient  déte- 
nus en  prifon  pour  n'avoir  pas  voulu  abjurer  le 
chriftianifme.  Le  même  édit  leur  accorde  l’exercice 
libre  de  leur  religion. 

La  Cochinchinc,  félon  le  P.  Alexis  de  Rodes, 
eft  dîvifèe  en  fix  provinces , dont  chacune  a fon 
gouverneur  8c  un  reffort  de  juflice  particulier. 

Au  nord  Quambiu  , le  long  de  la  côte  , Thoa- 
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noa  , Cham  , Quangiia  , Quin-hin.  La  fituation  de 
la  tlxième  province  n’eff  déterminée  par  aucun  géo- 
graphe. Ce  royaume  eft  fitué  dans  la  zone-torride  , 
entre  le  douzième  6c  dix-huitième  degrés  de  latitude 
fcptentrionalc.  (Masson  de  Morvillif.rs.) 

COGKERMOUTH  , petite  ville  d'Angleterre, 
dans  la  province  de  Cumberland.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement.  Long.  13,  48;  hu 
54  * 44- 

COCONUCOS,  peuple  de  l’Amérique  méri- 
dionale dans  le  Popayan , au  pied  des  Andes , où 
ils  habitent  des  vallées  fort  fpacieufes.  On  voit  au 
haut  de  ces  montagnes  quelques  gouffres  de  vol- 
cans , d’où  il  fort  des  eaux  bouillantes  8c  falées , 
dont  on  recueille  du  fel. 

COCOS  (île des),  ile de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  la  mer  Pacifique.  Il  y a encore  une  ile 
de  ce  nom  dans  la  mer  d’Afrique  , prés  de  file  de 
Madagascar , 6c  une  troifième  dans  la  mer  d’Afie  , 
près  de  file  de  Sumatra. 

CODOGNO  , Cotoneum  , petite  ville  d’Italie  , 
au  duché  de  Milan,  dans  le  Lodéfan  , vers  le  con- 
fluent de  l’Adda  6c  du  Pô.  Les  Autrichiens  y furent 
forcés  le  6 mai  1746. 

CŒLLEDA , ou  CCELLN  , petite  ville  de  la 
haute  Saxe , dans  le  cercle  de  la  Thuringe.  On 
élève  dans  les  environs  beaucoup  de  bétail. 

CŒLN.  Voyei  Cœlleda. 

CŒNNERN , petite  ville  de  la  baffe  Saxe , dans 
le  duché  de  Maedehourg.  11  y a une  école,  un  hô- 
pital , 6c  un  prévôt  de  ville , qui  crt  le  chef  des  ma- 
giftrats.  Elle  a beaucoup  fouffert  des  incendies, 
mais  fur-tout  de  la  guerre  de  trente  ans  , qui  l'a 
prefqu’entiérement  ruinée. 

COERJBACH,  ville  d’Allemagne , capitale  de  la 
principauté  de  Waldcck , prés  du  pays  de  Hclîe- 
Caffel.  Long.  16,30;  ht.  57,  15. 

COERLIN  ; ville  6c  bailliage  d’Allemagne , ca 
haute  Saxe,  dans  la  Poméranie  ultérieure , 6c  dans 
la  principauté  de  Camin  , appartenant  au  roi  de 
Pruffe.  Elle  eff  fituée  fur  la  rivière  de  Perfanre  , 
munie  d’un  château , 8c  pourvue  d’une  prévôté. 
L’on  y travaille  beaucoup  en  laines. 

COESFELD , ville  forte  d'Allemagne , en  Wcfl- 
phalie  , dans  l'évêché  de  Munffer,  prés  du  BçrkeL 
Long.  24,50;  ht.  51,  58. 

COESNON  ( le  ) , rivière  de  France , en  Nor- 
mandie , qui  prend  fa  fource  dans  le  Maine , 6c  fis 
jète  dans  la  mer  prés  du  mont  Saint-Michel. 

COESSEIN , c'eft  le  nom  d’une  des  pointes  du 
mont  Fichtclberg  , l'un  des  plus  élevés  de  l’Alle- 
magne : il  eft  en  F ranconic , dans  la  principauté  de 
Barcitli. 

COESSLIN , ancienne  ville  d’Allemagne , chef- 
lieu  d’un  bailliage  6c  d'un  cercle  du  même  nom , en 
haute  Saxe,  dans  la  Poméranie  ultérieure , 6c  dans 
la  principauté  de  Camin , appartenant  au  roi  de 
Pruffe.  On  la  nommoit  autrefois  CoffUir*  8c  CeJ/â- 
lin.  Elle  ert  fituée  fur  la  rivière  de  Nifebeck , la- 
quelle va  tomber  dans  le  lac  de  Jafmund , au  pied 
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du  mont  Chellen.  Les  évêques  de  Camin  y faifoient 
leur  rêfidcncc  avant  la  réformation.  C’ert  aujour- 
d’hui le  fusge  d'une  prévôté  luthérienne  , d’un  con- 
firtoire  , 6c  d’une  cour  de  jufiiee  affç&ée  à la  Pomé- 
ranie ultérieure.  Le  grand  incendie  quelle  elTuya 
l'an  1718,  engagea  le  roi  de  Prude  à la  faire  rebâtir 
Solidement  & régulièrement  ; 8c  les  bienfaits  de  ce 
prince  à cette  occafion  , portèrent  i’cs  habitans  à lui 
ériger  une  datuc  de  pierre  au  milieu  de  leur  grande 
place  publique.  ( R ) 

COETHEN , ville  d’Allemagne , en  haute  Saxe , 
dans  la  principauté  d'Anhalt  , fur  la  «petite  rivière 
de  Zittau.  Ccd  là  que  réfident  les  princes  d’An- 
halr , qui  prennent  le  Surnom  de  L Q'!hcn%  6c  qui 
forment  une  des  quatre  branches  principales  de 
cette  illudre  maifon.  Ccd  une  des  villes  les  plus  an- 
ciennes de  l’Allemagne  : elle  étoiidéja  fort  connue 
du  tems  d’Henri  l'Oifelcur,  dans  le  x'  tiède.  Elle  ed 
compofée  de  pluficurs  parties  , que  l’on  agrandit  & 
que  Ion  embellit  tous  les  jours.  Les  luthériens  8c 
les  réformés  y ont  chacun  Séparément  une  tglife  , 
une  école  publique  , & une  maifon  d orphelins , 6c 
un  hôpital  en  commun.  Les  arrs  & métiers  y prof* 
pèrenr,  6t  l’on  y établit  en  1617  une  Société,  qui 
prit  le  Surnom  de  fru&ifiantc.  Le  terroir  de  ioethen 
6c  de  fev  dépendances  ed  un  des  plus  fertiles  de 
l'Allemagne  : il*y  a mV  bailliage  d’où  rclTorcificnt 
au-dela  Je  cinquante  villages  , tous  riches  en  grains. 
H fc  tint  dans  cette  ville,  l'an  1569,  une  adem- 
blée  de  tous  les  ecclcfiadiqucs  de  la  principauté 
d’Anhalt.  {/(.) 

COETMALOEN  , abbaye  de  France  , fondée 
vers  1 142  , en  Bretagne , au  diocèfc  de  Quimper  : 
elle  ed  de  1 ordre  de  Citcaux  , & vaut  45000  liv. 

COEVORDEN  , ville  très-forte  des  Provinccs- 
Unies , dans  1 Ovcriftcl , fur  les  confins  de  la  Wed- 
phalie. Cette  place  ed  le  chef-d'œuvre  du  célèbre 
Coahern  , le  plus  grand  Ingénieur  qu’aient  eu  les 
Hollandois.  Les  états  la  prirent  en  1 579  ; les  Es- 
pagnols l’-yant  reprife  , les  états  s’en  rendirent 
maures  de  nouveau  en  1 591.  L 'évêque  de  Munder 
la  prit  en  1672 , 6c  la  république  la  reprit  la  même 
année.  Elle  ed  entourée  d'un  grand  nuirais , à 12  li. 
S.  de  Groninguc  , 15  n.  e.  de  Déventer,  long.  24  , 
16  ; lat.  52 , 40. 

COGEXDE  , ville  d’Afie  , dans  la  Tartane  au 
pays  de  Cogende . qui  fait  partie  du  Fergan  , ou 
du  moins  qui  en  ed  limitrophe.  Elle  cd  dans  une 
belle  6c  fertile  campagne,  lur  le  fleuve  Jaxartcs 
(6iAon)  vers  le  quatorzième  degré  de  Ut.  6c  le 
quatre-vingt-onzième  de  long. 

COGNAC  , Campinidcttm  , Cop  iniatum  , on 
Connucum , ville  de  France  , au  gouvernement  de 
Saintonge , & eo  particulier  dans  l'Angoumois  , 
dont  elle  ed  la  féconde  ville.  Elle  cd  -lu  diocèfc 
de  Saintes.  La  fuuatioij  en  ed  charmante , 8c  rien 
n’ed  plus  riant  que  le  payfage  dont  elle  ed  envi- 
ronnée. Elle  ed  célébré  par  la  naifiaace  de  Fran- 
qoir  l*f . 6c  par  fes  eaux  de-vie. 

Cognac  ed  f ur  la  Charente  , à 7 lieues  de  Sain- 
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tes , 7 d’Angouléme , & a de  Jarnac,  Le  prince  de 
Condé  l’aftiega  en  vain  en  1651.  11  s'y  eft  tenu 
plufteurs  conciles  ; favoir,  en  ujS,  tafio,  8c 
1 a6i.  (A.) 

COGNI  ,/conium,  grande  & ancienne  ville  de 
la  Turquie  Afiatique  , dans  la  Caraimnie , réfi- 
dcnce  du  beeiierbey.  Elle  eft  dans  une  (jelle  cam- 
pagne abondante  en  bled  , en  fruits,  légumes  de 
bétail.  Il  y a des  moutons  dont  la  queue  pèfe  juf- 
(ju'à  trente  livres.  Elle  eft  à 60  lieues  n.e.  de  Sata. 
lie.  Long.  51,10;  Ut.  17 , «fi. 

COGORETO , ou  COGURETO  , village  ma- 
rùime  d'Italie , dans  l'état  & à 10  lieues  o.  de 
Gènes , avec  un  petit  port.  Il  eft  remarquable  par 
la  naiftance  de  Chriftopltc  Colomb. 

COIMBRE  , grande  ville  du  royaume  de  Por- 
tugal  , capitale  de  la  province  de  Bcira  , fur  le 
Mondego , fameufe  par  fon  univerfité  qui  y fut 
transférée  de  Lisbonne  en  1 2<y  1.  On  y compte 
neuf  églifes  paroifliales.  long.  9,40;  Ut.  40 , 14. 

Son  évêché  eft  fuifragant  de  lltague.  La  cathé- 
drale & les  fontaines  tont  magnifiques.  La  ville 
eft  belle  & bien  batte  ; clic  eli  dans  un  terroir  très- 
agréable,  où  l'on  recueille  d'excellent  vin.  des 
olives  & des  fruits  délicieux.  Elle  eft  à 36  lieues 
d.  e de  Lisbonne.  (A.) 

COINCY  , petite  vii!e  de  France  dans  le  Soif- 
fonnois,  à 1 li  n.  de  Château-Thierry. 

COINCZ  , petite  ile  fur  la  côte  occidentale 
d Irlande. 

COIRE,  Curia  Rhttorutn , ville  de  Suiffe , ca- 
pitale du  pays  des  Grifons , près  du  Rhin.  Lotit;, 
*7;  46,  50. 

Son  évêché,  qui  eft  fort  ancien,  eft  fuftragant 
de  Mayence.  L évêque  a le  droit  de  battre  mon- 
noiç  , & eft  prince  du  Saint-Empire.  Coire , qui  eft 
indépendante  de  fon  évêque  , fait  un  corps  à part, 
St  a fon  gouvernement  & fes  loix.  11  y a un  grand 
confcil , compofé  de  foixantc-dix  perfonnes , d'où 
l’on  tire  le  fénat,  compofé  de  quinte  fénateurs. 
La  plaine  où  elle  eft  fttuée  abonde  en  vignobles  Sc 
en  gibier.  La  ville  eft  protertante  ; l'enclos  fcul  de 
la  cathédrale  fuit  la  religion  Catholique.  Coire  eft 
a î»  lieues  f.  de  Confiance , xi  f.  e.  de  Zurich, 
18  n.  o.  de  Kergame  (A.) 

COIRuUX  , abbaye  de  Elles,  de  l’ordre  de 
C tcaux , diocélè  de  Limoges  ,â  3 li.f.  de  Tulles. 

COiSl.ANS,  comptoir  Hollandois,  à la  côte 
de  Ma  lal  ar.à  -fi  li.  n.  o.  du  cap  Comorin. 

COKENHAUSEN,  ville  forte  de  Suède  en 
Livonie  , fur  la  Dwina-  Longit.  43  , jfi  ; Utït. 
56.  4°- 

COL  , ile  de  l'Océan  , l’une  des  Weflemcs. 
Elle  abonde  en  bleds  & en  pâturages.  Lone.  1 1 • 
lut.  57.  (A.) 

Coc  D Agnelle,  paftage  de  France  en  Italie, 
qui  conduit  de  Guillcftrc  à Château-Dauphin. 

Coi  o'AiiGENT!EKE(le),  paftage  de  France 
en  Italie , entre  le  tnarquifat  de  Saluces  U le  comté 
de  Nice. 
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Col-de-Limon  , paaage  des  Alpes  , qui  ton- 
du it  de  Sofpcllc  à Cony. 

Col  des  Mu DECHAJI ES,  ville  ancienne  d’Afri- 
que , an  royaume  cl  Alger  , fur  le  bord  de  la  ri- 
vière d'Açatran , ou  Ciunalaf.  Elle  fait  un  grand 
commerce  en  cuirs,  en  cire  , (fcc.  La  contrée 
abonde  en,  bleds,  en  fruits  & en  troupeaux.  On 
y c lève  beaucoup  de  vers  à foie.  Entre  cette  ville 
& celle  d'Alger , qui  n’en  eft  éloignée  que  de  fix 
lieues , il  y a un  port  que  l’on  nomme  Port  des 
L'affines , qui  peut  contenir  plulieurs  vaicaux. 

Col*de-Tende  (le),  pillage  des  Alpes,  en- 
tre le  Piémont  & le  comté  de  Nice.  Il  eft  ainû 
nommé  de  la  montagne  de  Tende  au  comté  de 
Nice. 

COLANGES , ou  COULANGES  - LES  - VI- 
NEUSES , Colontx-viiofx , petite  ville  de  France , 
Cnii tiirgogne  , dans  l’Auxcrtois.  Au  commence- 
ment du  xm*  tiède,  les  comtes  de  Joigny  en 
étoient  feigneurs. 

Philippe  de  Sainte-Croix , évêque  de  Mâcon  , 
qui  en  écoit  feigneur  en  1377  , y ionda  un  hôpital. 
Le  roi  y unit  la  maladrerie  de  Saim-Gyr , de  Mailli- 
la- Ville,  en  1697. 

Léglife  paroilîiale  eft  belle , vafte  & tres-éclai- 
rée.  Letcriitoirc  ne  produit  pas  du  bled  pour  lix 
lé  mai  nés  ; mais  il  eft  très-abondant  en  vin  qui  eft 
excellent  ; Henri  IV  en  failoit  ulâge  : il  y a onze 
cent  dix  arpens  de  vignes,  qui  peuvent  donner 
par  an  communément  feptà  huit  mtllc  feuillettes: 
on  y compte  trois  cent  quarante  feux  , (fc  environ 
juiilc  conununians. 

Le  défaut  d’eau  a été  caufe  que  cette  ville  a été 
brûlée  pluftcurs  fais,  entre  autres  le  ti  mai  1679. 

Dès  1516,  on  avoit  tâché  d’y  faire  venir  l’eau , 
«tais  inutilement  : enfin , en  1705  , M.  d’Aguef- 
ft.ni,  procureur-général  , depuis  chancelier,  qui 
en  étoit  feigneur.  y envoya  un  ingénieur,  qui  a 
fourni  cette  ville  d’une  eau  qui  coule  continuelle- 
ment. C’eft  à François  Routieau , né  à Coulanges , 
que  nous  devons  l’invention  de  la  cire  d’Efpagnc. 
Il  vivoit  fous  Louis  XIII  (fc  Louis  XLV.  (Æ.) 

Colangïs-sur-Yonne  , petite  ville  (fc  prévôté 
de  France  en  Bourgogne  , à 5 lieues  de  Colanges- 
Ls-Vtneufes. 

COLBERG , ville  fo^je  d’Allemagne , dans  la 
Poméranie  ultérieure  , au  cercle  de  haute  Saxe  , à 
l’embouchure  de  la  Perlante , dans  la  naer  Balti- 
que. Lor.ti,  33 , 30  ; Ut.  54,  18. 

L’ étendue  «le  cette  ville  eft  médiocre  , mais  fes 
habitant  10m  ailés,  au  mt>yen  de  leurs  maniifa&ures 
de  draps , de  toile,  de  ta  qualité  de  leurs  laines,  «le 
leur  commerce  avec  la  Pologne  , & de  la  îrayiga- 
tion.  On  y compte  plufieurs  églifes  & une  école 
latine.  La  pèche  eft  très-abondance  dans  les  envi- 
rons , fur-tout  celle  des  laumons  ik  des  lamproies. 
Il  y a aiiflt  des  falines  d’un  grand  produit.  Les  Ruf- 
fvs  bombardèrent  cette  ville , & lui  donnèrent 
vainement  un  allant  en  «758  & 1760;  nuis  enfin 
ils  la  prirent  en  1761  > ils  la  tçftituèrent  au  roi  de 
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I PrulTe  en  1761.  Colbcrg  a proJigeufement  fouft 
' fert  de  les  différais  fiégcs.  (il.) 

COLCHESTER  , ville  riche  & confidèrable 
d’Angleterre,  dans  la  province  d’Efiex  , fur  le 
Colil.  Long.  18,  al  ; ht.  51 , 51.  Elle  a été  bâtie 
par  Coilm , prince  Breton  , cent  vingt  - quatre  ans 
après  Jefus-CItrid , & jouit  du  droit  dènvoycr  deux 
députés  au  parlement.  Ses  huîtres  font  les  meil- 
leures de  toute  l’Angleterre.  Elle  fait  un  grand 
commerce  de  laine , Br  eft  à 1 5 li.  n.  e.  de  Lon- 
dres , te  6 de  la  mer.  Elle  eft  renommée  par  fes 
manufaélures  aie  frife  te  de  fer 

COLDING,  petite  ville  de  Dancmarck,  dans 
le  Nordjutland , au  diocèfe  de  Ripen  , remarquable 
par  fon  pont  qui  eft  d un  grand  revenu  par  les 
péages,  & par  la  bataille  qu’y  gagnèrent  les  Da- 
noU  en  1644  fur  les  Suédois.  Elle  eft  très  agréa- 
blement fituec , à 20  li  f.  e.  de  Wibourg , 15  f 0. 
d’Arhus  : au  refte  le  commerce  y eft  peu  conû- 
dirablc.  Lois.  17  ; 53  > 33.  (11.) 

COLDINGUAM,  petite  ville  de  l’Ecofie  méri- 
dionale, dans  la  province  de  Berwick  ou  de  Merfc. 
Elle  avoit  autrefois  une  abbaye  fameufe  , dont  le 
domaine  s’étcndûit  fur  toute  la  plaine  voifine  , que 
l’on  appelle  ^o'dingh.tm  Moort  & qui  a huit  milles 
d’Angleterre  de  longueur.  Proche  de  là  fc  trouve 
lur  la  mer  du  nord , le  cap  Saim-Bbbc  , vulgaire- 
ment nommé,  par  corruption  , Saint- ! ^bOe  >. 

COLD1TZ,  ville  d Allemagne,  dans  le  cercle 
de  haute-Saxc , au  cercle  de  Leipfic , capitale  du 
bailiiage  de  Colditz.  Elle  eft  fituée  fur  la  Muldc , 

& elle  a voix  (fc  féancc  dans  laftcmblce  des  états. 

11  y a un  vieux  cluteau  auouel  eft  attaché  un  parc 
fpatieux.  Il  s*y  trouve  aum  une  furintcndancc  , 
qui  a jurii’d  éiion  fur  deux  villes , onze  mères 
califes  de  campagnes , & fept  filiales.  Cette  ville 
abonde  en  tiiférjnds.  Les  environs  tburnifïem  de 
très -bons  favons.  On  y trouve  aufti  de  la.cimo- 
lie,  (fc  d’autres  terres  propres  (fc  néceftâircs  au* 
draperies. 

COLDSTREAM , ville  de  l’EcofTè  méridionale , 
dans  la  province  de  Berwick  ou  de  Merfc.  Elle 
n’eft  remarquable  que  pour  avoir  eu  un  grand 
tnonaftère  avant  la  réformation , (fc  en  ce  qu  outre 
le  droit  de  tenir  marché  , clic  a l’honneur  de  don- 
ner fou  nom  à l’un  des  corps  militaire»  qui  com- 
posent la  garde  du  roi  de  la-Grande-IJretngne. 

COLERAlNE,  petite  ville  d’Irlande,  avec  titre 
de  baronie , clans  ia  province  d’Ulfter  , & dans 
le  comté  de  Londonderry,  fur  la  rivière  de  Bann 
qui  fait  communiquer  le  lac  Lough  Ncagh  avec 
l'Océan  fcptemrional.  Cette  ville  eft  aftez  grande 
& aftez  bien  fituée  pour  faire  un  commerce  con- 
lidérablc;  on  ne  la  dit  cependant  pas  riche.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement  d'Irlande.  Long . 
10,  33  ; iat.  33  , 10. 

COLESHEY,  ou  COLËCHE,  ville  des  Indes  ; 
fituée  dans  le  royaume  de  Travancor.  Elle  eft  à 8 
lieues  au  n.  o.  du  cap  Comorin.  La  compagnie 
françoife  des  Indes  s y étoit  établie.  (/?.) 

COUMA  , 
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COLIMA,  ville  confidérablc  de  l'Amérique  fep- 
tcntrionale,  au  Mexique.  Elle  eft  très-riche  6c  dans 
une  vallée  de  même  nom,  très -fertile  & très- 
agréable;  il  y a près  de  la  un  volcan  qu’on  nomme 
Colima.  Long.  27,  33  ; Ut.  18,  30. 

COLIN,  ville  de  Bohême,  avec  un  beau  & 
fort  château , dans  le  cercle  de  Caurzim.  Elle  eft 
à 12  lieues  de  Prague. 

COLIOURE,  petite  ville  fortifiée  de  France, 
dans  le  Rouffillon , au  pied  des  Pyrénées , avec  un 

rrit  port.  Elle  eft  à 4 lieues  f.  e.  de  Perpignan, 
f.  a Elnc.  Long.  20 , 45, 1 ; Ut.  42,  3 1 , 45. 
COLL , ile  dépendante  de  l’Ecofle , du  nom- 
bre des  Wcfternes  , jadis  les  HcbriJes  : elle  n’cft 
féparéc  de  celle  deTyrc-Y  qui  eft  à ion  midi,  que 
par  un  canal  allez  étroit,  & Ton  obfervc  que  la 
nature  fir  ces  deux  îles  particulièrement  l une 
pour  l'autre , en  ce  qu’il  naît  plus  de  filles  que 
de  garçons  dans  Tyre-Y , & plus  de  garçons  que 
de  filles  dans  Coll.  Cette  dernière,  un  peu  plus 
rande  que  la  première , a dix  milles  du  pays  en 
angueur,  & deux  en  largeur.  Elle  dj  générale- 
ment ferrile  , & Tes  côtes  abondent  ct  ftocktîsh. 
On  y pèche  beaucoup  de  faumons  , de  truites , 
d’anguilles  & de  morues.  I)cs  Proteftans  fculs 
l'habitent,  Sç  elle  appartient  à lune  des  branches 
de  la  famille  de  Maclean.  long.  11  ; Ut  37. 

COLL  AO,  contrée  de  l’Amérioue  méridionale 
au  Pérou  , dans  la  province  de  los-Ch  areas. 

COLLE , petite  ville  d'Italie , au  grand  duché’  de 
Tofcane,dans  le  Florentin.  Son  évêché  eft  fuffra- 
ganr  de  Florence.  Long.  18,43;  ^ae*  4] » *4» 
Colle  (la) , rivière  de  France,  en  Champagne, 
qui  fe  jère  dans  la  Marne  , prè>  de  Châlon. 

COLLOBRIERE,  petite  ville  de  France , dans 
la  Provence  , au  dioccfe  de  Toulon , à 4 lieues 
de  la  mer,  à l'orient  l'cptentrionai  de  cette  der- 
nière ville. 

COLLODEN , lieu  de  l’Ecoftc  feptcntrionale , 
dans  la  province  de  Murrai , prés  de  la  ville  d’In- 
verneiT.  Le  prince  Edouard  y fut  défait  en  1746. 
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*OLMAR,  CoHumbjria , ville  confidérablc  de^ 
France  clans  la  haute-Alface,  dont  elle  eft  la  ca- 
pitale. Elle  ctoit  autrefois  impériale,  C’eft  le  lieu 
où  refide  le  confeil  royal  6c  louve rain  de  la  pro- 
vince. Les  Luthériens  y ont  liberté  de  confcicnce, 

& les  habitans  jouiflent  de  beaux  privilèges.  La 
contrée  où  cette  ville  eft  fmiée , eft  une  des  plus 
faines,  des  plus  fertiles , & des  plus  agréables  de 
toute  l’Alfâce.  Les  rivières  de  Fecht  6c  de  Lauch , 
apres  avoir  fervi  à mouvoir  plufieurs  moulins , & à 
nettoyer  les  rues  par  les  canaux  qui  les  traversent, 
vont  mêler  leurs  eaux  à celles  de  la  Tour,  fur  la- 
quelle on  a conftruit  un  grand  6c  beau  pont  de 
pierre  , & qui,  une  lieue  plus  bas,  va  (c  jeter 
dans  HH;  c'eft  là  que  certe  dernière  rivière  de- 
vient navigable  , 6c  facilite  confidèrablemcnt  le 
commerce  entre  cette  ville  & celle  de  Strasbourg. 
Louis  XIV,  en  1673  , en  fit  rafer  les  fortifications  ; 
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il  n’y  refte  plus  aujourd'ui  qu’une  aftez  bonne  mu- 
ra flic  flanquée  de  tours.  On  y compte  une  églife 
collégiale  6c  paroiftiale  , une  paroiiTe  pour  les  Lu- 
thériens , un  collège  royal  pour  i'inftru&ion  de 
la  jeunette  catholique  de  !n  haute-Alface,  un  gym- 
nafe  pour  la  jeunette  luthérienne  , une  comman- 
derte  de  l’ordre  de  Malte  , réunie  à celle  de  Soûl? 
trois  couvens  d'hommes , deux  de  religieufes , un 
hôpital  militaire , un  hôpital  bourgeois  commun  aux 
deux  religions , une  falle  d'anatomie , un  palais  ou 
l'on  rend  byufticc  , un  hôtcl-deville , une  douane, 
un  magniWfue  avfenal  : il  y aufti  un  commandant , 
un  major,  une  recette  , une  lieutenance  de  maré- 
chauttee , &c.  Le  plus  grand  commerce  de  Colmar 
confifte  en  grains , eu  vins  exccllcns.  Ses  revenus 
montent  au-delà  de  1 00.000  livres.  Cette  ville  a 
confcrvc  fon  droit  municipal.  Elle  eft  à 14  li.  f. 
de  Srrasbourg , 97  e.  de  Paris.  Long.  25,2,  11;  lut . 
48, 4. 44-  (Af.  D.  Ai.) 

COL  MARS , petite  ville  de  France,  en  Pro- 
vence , généralité  d’Aix  , au  diocèfe  de  Serez , 
avec  droit  de  députer  aux  états.'  Elle  eft  proche 
des  Alpes,  à 8 li.  n.  o.  de  Glandève,  8 n.  e.  de 
Digne  , 155  f.  e.  de  Paris.  Long.  25,  30;  Ut. 

COLMOGOROD , ville  de  l’empire  Ruftien , 
dans  une  ile  formée  par  la  Dvina,  avec  un  arche- 
vêché. Elle  eft  à 12  li.  f.  e.  d’Archangcl , 180  n.  e. 
de  Moskou.  Long.  58,  23  \Ut.  46,  10. 

COLMONT,  très-ancien  château  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Weftphalie  & dans  l’évéche  de 
Liege  , au  pays  deTongres:  il  eft  connu  par  les 
dévaluations  qu’il  efluya  l an  1 170  6c  l’an  148p. 

COLN , ville  d’Angleterre , au  bord  oriental 
de  la  province  de  Lancaftre.  Elle  fait  un  grand 
trafic  de  grains  6c  d’autres  provifions  de  bouche.  On 
déterra , il  y a quelques  années , dans  fes  environs , 
nombre  de  médailles  romaines,  tant  d'argent  que 
do  cuivre.  Long.  *3,35  ; Ut.  33 , 43. 

Coln  , rivière  d Angleterre , qui  coule  dans 
les  provinces  de  Hertford  & du  Buckingham , 6c 
tombe  dans  la  Tamife , entre  Wlndfor  6c  Hamptoii- 
Court. 

COLOCHINA  , ville  de  la  Turquie  en  Europe 
dans  la  Morée  , fur  ua  golfe  de  même  nom  , à 2a 
li.  f.  e.  de  Mifitra,  4 n.  de  Cérigo.  Cette  ville 
étoit  l’arfénal  de  mer  des  braves  Lacédémoniens; 

40  , mUt.  36,  3a. 

COLOCZA  , ville  de  la  haute  Hongrie  , capi- 
tale du  comté  de  Bath  fur  le  Danube.  Elle  étoic 
autrefois  confidérablc,  & avoir  un  archevêché, 
auquel  efV  joint  l'évêché  de  Bath  depuis  long  tcms« 
Les  Turcs  la  prirent  en  1686.  Les  Impériaux  la 
reprirent  cnfuitc.  Elle  eft  à 20  li.  f de  Rude , 2% 
{.  o.  de  Zolnock.  Long.  36  , 33  ; Ut.  46,33. 

COLOGNE,  Colohia  Agrïppina  : cette  ville  efl 
mjd  peuplée,  mais  l’une  des  plus  anciennes  & des 
ptm  grandes  de  l’Allemagne , autrefois  capitale  do 
quartier  parmi  les  villes  Anl'éatiqucs , bâtie  en 
forme  de  çroifônt,  fur  le  Rhin  , 6c  tonifiée  à l'aa-j 
M mm 
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tique.  C/eft  la  capitale  de  l'éleélorat  de  Cologne  , 
& le  liège  du  grand  chapitre  de  TarchcvêcheMe 
Ton  nom  , d’un  nonce  papal  & d’une  univerfité. 
On  y compte  dix  collégiales  outre  la  métropole 
de  Saint  Pierre, qui  (croit  magnifique  li  elle  ctoit 
achevée  ; dix-neuf  églifes  paroifltalcs , quatre  ab* 
bayes , etnquante-fix  couvens , dont  dix-fept  d’hom- 
mes , & trente-neuf  de  filles,  feize  hôpitaux,  en- 
viron cinquante  chapelles,  une  commanderic  de 
l’ordre  Teutonique , un  hôtel-de-vii!e  fort  vaffe  , 
d’architeâure  gothique,  un  pont  voImh  entre  la 
ville  Si  Duytz,  plufieurs  manuf*étur™&  fabri- 
ques , un  hôtel  de  l’éle&eur  , un  arfénal  bien 
fourni,  Sic.  Les  proteflans,  qui  y font  en  grand 
nombre  , ont  leur  culte  à Millncim  , petit  endroit 
voilin.  Cette  ville  a droit  de  fcance  aux  dières  du 
cercle  de  Weffphalie,  Si  à celles  de  l’empire  dans 
le  banc  du  Rhin , où  elle  tient  le  premier  rang 
parmi  les  villes,  malgré  les  protclhitions  d’Aix-la- 
Chapelle  , qui  le  lui  uifpurc  depuis  urftems  immé- 
morial. Le  port  en  cft  a fiez  beau,  L'éledeur  n’a 
pas  la  liberté  de  féjoumer  plus  de  trois  jours  de 
fuite  dans  la  ville  (ans  la  permiffion  du  magiftrat, 
qui  prétend  que  la  ville  cft  libre  6c  impériale.  Elle 
çft  gouvernée  par  fix  bourguemeftres , dont  deux 
l'ont  régens,  comme étoiont  les  confuls  à Rome. 
Le  conlcil  cil  compofé  de  quarante-neuf  perfon- 
nes.  En  1770  fes  citoyens  ont  été  exemptés  du  droit 
d'aubaine  en  France.  Elle  cft  dans  une  plaine , 
fur  la  rive  gauche  du  Rhin  , à 7 li.  e.  de  Juliers  , 
30  n.  e.  de  Trêves , 28  1.  o.  de  Munffcr,  34  n.  o. 
de  Mayence,  184  n.  de  Vienne,  104  n.  e*  de  Paris. 
Long.  24,  45  \lat.  30 , 33.  ( M . D.  M.) 

Cologne  ( Eleélorat  de  ) , pays  a fiez  grand 
d’Allemagne , borné  au  nord  par  les  duchés  de 
Clèves  6c  de  Gueldres , à l'orient  par  celui  de 
Berg  & réleâorat  de  T rêves , au  couchant  par  le 
duché  de  Juliers.  Le  Rhin  qui  arrofe  ce  pays , le 
rend  très-commerçant.  L’élecleur  de  Cologne  cil 
archichancelier  de  Temucreur  pour  Tltalie  ; mais 
ce  n’cff  qu’un  titre  qui  n entraîne  aucune  fonéilon  ; 
un  titre  plus  réel  pour  lui , c’cff  celui  de  duc  de 
Weffphalie. 

Le  fol  de  cet  eleélorat  eff  d’une  nature  fort  iné- 
gale. Ici  ce  font  des  monragnes , des  forêts,  des 
terres  fabloneufes  ; R des  terreins  très-fertiles , 
fur-tout  dans  le  bas  éleâorat , qui  produit  quantité 
de  bleds.  Dans  le  diilriél  qui  côtoie  le  Rhin , on 
recueille  d’excellent  vin  , connu  fous  le  nom  de 
Elàchc/t.  Les  forêts  fourmillent  de  gibier  ; les  fleu- 
ves , de  poifions  ; & on  trouve  prefquc  par-tout 
des  fources  minérales.  On  compte  dans  ce  pays 
cinquante  deux  villes,  & plus  de  dix-fept  bourgs. 
Les  étatsibnt  compofés  des  prélats  , des  nobles  & 
des  villes.  Le  feule  religion  qu’on  y profefle , efl 
la  Catholique  , excepté  la  feigneurie  d’Odenkir- 
chcn  , où  il  y a des  Luthériens,  & le  bailiiagcyglc 
Rhcimbcrg , où  les  Réformés  ont  Texcroice  pufflic 
de  leur  culte. 

Les  archevêques  de  Cologne  ont  obtenu  de 
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bonne  heure  la  diffinélion  du  pallium  , 8c  celle  de 
fe  (Vire  précéder  par  la  croix.  Les  revenus  de 
l’archevêché  loat , dit-on , de  peu  de  confequence  ; 
Télcfleur  entretient  une  garde  du  - corps  fous  le 
nom  de  Trab  anti-archers , Si  un  régiment  de  gar- 
des à pied.  Ce  pays  comprend  le  diocèfe  6c  Te 
domaine  le  paré.  Le  diocèfe  cil  divifé  eu  haut  qui 
comprend  nuit  bailliages  , & en  bas.  Le  domaine 
comprend  le  duché  de  Weffphalie  tk  le  comte  de 
Becklinchufen.  L’élcâcur  ‘de  Cologne  a droit  de 
lacrer  l'empereur  alternativement  avec  celui  dm 
Maverjce.  (M.  D.  M.) 

COLOMAY,  petite  ville  de  Pologne , dans  la 
Ruflie  Rouge,  palatinat  de  Ruflre  lur  le  Pruih, 
à 17  li.  n.  e.  de  Halicz.  Cette  ville  cft  connue  par 
fes  falines  , & appartient  à l’empereur  depuis  1773 , 
lors  du  démembrement  de  la  Pologne.  Long.  44  , 
ht.  48 , 45.  (/?.) 

COLOMB  (Saint ),  ville  d’Angleterre,  dans 
la  province  de  Cornouailles  , au  Commet  d’une 
colline  peu  éloignée  de  la  mer.  Ou  n’y  compte 
que  dent  tttnic  maifons , & la  plupart  allez  mal 
bâties  ; m.-.if  les  rues  en  font  larges  & bien  pavées  , 
6c  il  y a foires  & marchés  pour  le  gras  & le  menu 
bétail , 6c  pour  les  étoffes  de  laine.  On  trouve  dan» 
fon  voilinagc  les  vertiges  d’un  ancien  camp  Danois. 
Lang.  i2,  1 2 ; lat.  30,30. 

Colohb  (Saint),  petite  lie,  du  nombre  des 
anciennes  Hébrides , à la  pointe  méridionale  do 
celle  de  Mull  dans  la  mer  occidentale  d’F.cofie. 
On  lui  donne  deux  milles  du  pays  en  longueur, 
& un  en  largeur  ; 6c  les  Irlandois  l’appellent 
rCohn'-Kill  ; elle  a aufli  porté  le  nom  de  Jomu 
C’eft  dans  cette  île,  qu'au  vT  fiècle  , Colomb  ou 
Colomban  , Paint  homme  Irlandois  , célèbre  par 
Tauftérité  de  fes  mœurs  & par  la  pureté  de  fa 
doârinc,  fit  un  certain  fejour,  & jeta  les  fomle- 
mens  d’un  film  inaire  qui  s’eff  long-tcms  fou  te  nu  , 
6c  qui  fourniffoit  les  îles  Britanniques  d’une  multi- 
tude de  religieux  6c  de  prêtres  , d’autant  plus  rcl- 
peâés  qu’ils  ctoient  moins  connus  ; car  cette  ile 
Jur  de  tout  teins , p*  fa  fttuation , une  patrie  de 
nblitaircs  qui  ne  pouvoient  fortir  de  là  fans  appor- 
ter avec  eux  un  air  de  nouveauté,  très-équivalent 
à celui  queux-mémes  dévoient  trouver  dans  le 
monde.  Sodor , dont  les  évéques  de  Man  portent 
le  titre,  eff  le  nom  du  diocèfe  moderne  ce  cette 
île.  La  religion  proteffante  eff  celle  qu’on  y pro- 
feffe. 

COLOMBE  (Sainte)  , petite  ville  de  France, 
dans  le  Forez,  furie  Rhône , vis  - à- vis  de  Vienne 
en  Dauphiné.  C’cff  le  chef- lieu  d’une  viguerie 
royale.  Il  y en  a une  autre  à 2 li.  n.  dcFcurs. 

Colombe  ( Sainte  ) , riche  abbaye  au  diocèfe 
& près  de  Sens  , ordre  de  Saint  Benoit. 

Colombe  ( la  ),  abbaye  régulière  de  Citeanx, 
fondée  en  1146,  diocèfe  de  Limoges , à 4 li.  f.  du 
Blanc  , & 2 e.  de  laTrémoille. 

COLOMBO , ville  forte  Sc  confidérabie  de» 
Indes , dans  l’ile  de  Calan , en  Aüc , avec  une 
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tonne  citadelle  6c  trois  forts.  Elle  appartient  aux 
HoJlandois,  qui  l’ont  enlevée  aux  Portugais  en 
1636  , après  un  long  fiège.  Long.  98  ; Ut.  7. 

COLOMMAL  Voyez  Colomay. 

CQLOMMIERS , ville  de  France , dans  la  Brie , 
fur  le  Morin , élection  , généralité  & à 1 3 li.  c.  de 
Paris , 4 f.  c.  de  Meaux,  dans  un  rerrein  gras  6c 
fertile.  Long.  10.,  40  ; Ut.  48 , 48. 

CüLONGES , abbaye  de  filles , ordre  de  Ci- 
teaux , à a li.  o.  de  Gray,  en  Franche-Comté. 

COLORNO , bourg  d’iralie , dans  le  duché  & 
à 4 li.  de  Parme , près  du  Pô.  Les  ducs  de  Parme  y 
ont  une  maifon  de  plaifance.  C’eft  un  l'éjour  des 
plus  délicieux  de  l'Italie  , fur-tout  par  la  beauté  de 
les  jardins.  Le  château  eft  peu  de  chofc.  Long . 27 , 
$0;  lot.  4 4,14'  (*•) 

COLOS^AR.  royc{  Clausenbourg. 

COLOURI , Salamis  , ile  de  la  Grèce  , dans  le 
golfe  d’Angia , à 3 li.  d’Athènes.  Elle  a environ 
vingt-cinq  lieues  de  tour.  Long.  41 , 40  \lat.  38. 

tOLRAlNE.  Voyt { C OLE  RAINE. 

COLUGA,  ou  KOLUGA,  ville  de  l’empire 
Rulîien,  fur  la  rivière  d’Occa,un  peu  au-dcüous 
de  ion  confluent  avec  l'Ugra  , dans  le  gouverne- 
menc  de  Mofcovie , & capitale  de  la  province  de 
Kolug.  (R.) 

COLUMNA , ou  COLOMNA,  ville  de  l'em- 
pire Rulfien , fur  la  rivière  d'Occa , dans  le  gou- 
vernement de  Mofcovie , & dans  la  province  de 
Mofcow.  Ses  fortifications  confiftent  dans  une  fitn- 
ple  muraille  , 8c  l'enceinte  ds  la  place  n*a  guère 
plus  d'une  demi  lieue  de  tqur.  C’eft  le  liège  d’un 
archevêché.  Long.  38 , 2 ; lat.  34,  30.  (/?.) 

COMACHIO , Cotmcula  , petite  ville  d’Italie, 
dans  l’état  de  PEglife , au  Fçrrarois  , avec  un  évê- 
ché fuffraganc  de  Ravenne , entre  des  marais  ap- 
pelles les  vallées  de  Covachio  , mais  dans  lcfqucis 
on  recueille  beaucoup  de  fel.  Les  Impériaux  la  pri- 
rent en  1708  ; mais  l’empereur  Charles  VI  la  ren- 
dit depuis  à Benoit  XIII.  L’air  y cft  mauvais,  ce 
qui  fait  qu’elle  n’eft  prcfquc  habitée  que  par  des 
pécheurs.  Sa  diftance  de  Ravennc  cft  à 8 lieues  n. , 
OC  1 1 f.  e.  de  Ferrare.  Long.  20 , 42  ; laf.  44 , 40. 

COM  AN  A , ou  CU  MAN  A , fille  de  l'Améri- 
que méridionale , fur  la  côte  des  Caraques , dans  la 
Terre-Ferme. 

COMANIE , pays  d’Afie  , borné  par  la  mer 
Cafpiennc  , la  Circaflie  , la  Mofcovie  , 6c  la  Géor- 

f ic.  Les  habitans  vivent  fous  la  protection  du  roi  de 
erfe.  On  les  nomme  Comoucks.  Ils  font  Mahoiné- 
tans  , fuperftitieux , grands  voleurs  , 6c  habitent  au 
pied  des  montagnes.  Le  pays  renferme  de  belles 
prairies,  6c  de  bonnes  terres  labourables. 

COMASQUE,  pays  d'Italie,  qui  tire  fon  nom 
de  la  ville  de  Côme.  Il  cft  entouré  du  Bcrgamaf- 
que  , des  montagnes  des  Grifons  , Sc  de  celles  de 
la  Valreline.  Le  lac , appelle  par  les  Romains  La- 
rius  Lacus , a dans  fa  longueur,  qui  cft  du  nord  au 
fud , environ  1 3 lieues  ; mais  il  n’a  pas  plus  de 
Reux  ou  trois  lieues  de  largeur.  (/?.) 


COM 

COMBELONGUE  , abbaye  de  France  , au 
diocéfe  de  Couferans,  à a U.  e.  de  Saint-Liiier , 
ordre  de  Prémontré. 

COMBOURG  . gros  bourg  de  France,  en  Bre- 
tagne , diocéfe  , & à 6 li.  f.  c.  de  SainfcMalo. 

COMBRA1LLES , petit  difirkt  de  France , dans 
l’Auvergne  , abondant  en  grains  & en  pâturages. 
Evaux  en  eft  le  chef-lieu.  Il  eft  de  la  généralité  de 
Moulins.  (Æ.) 

COMBKEi  , petite  ville  de  France,  dans  le 
Rouergtte,  au  diocéfe , & à 4 li.  f.  o.  de  Vabres , 
fur  l’Alrance. 

COMCHt , grande  s-ille  d'Afic  , au  royaume  de 
Perfe , fur  la  route  d'ifpahan  à Ormus. 

COME , ville  d'Italie , au  duché  de  Milan , fttuée 
à la  pointe  méridionale  du  lac  de  fon  nom  , dans 
une  plaine  entourée  de  montagnes  , à 1 endroit 
où  l'Adda  fort  du  lac.  On  v compte  douze  paroilPes , 
6c  c’eft  une  des  villes  les  plus  -peuplées  & les 
mieux  fortifiées  qu’il  y ait  dans  le  Milancz.  Son  évê- 
que eft  fufTragam  de  Gocrz  : fes  habitans  font  répu- 
tés les  meilleurs  foldats  de  l’Italie.  Le  voifinage  des 
montagnes  les  rend  moins  polis  que  les  habitans  de 
Milan.  Cette  ville  fouffrit  beaucoup  dans  le  tems 
de  finvafion  d’Annibal  ; mais  les  Romains  , pour 
les  recompenfer  de  leur  fidélité  , rebâtirent  leur 
ville , 6c  c’eft  depuis  ce  nouvel  établiftcmenc  qu’elle 
prit  le  nom  deArava  Coma.  Les  Impériaux  la  prirent 
en  1706.  Elle  eft  à 1 1 li.  o.  de  Bergame  , 9 n.  de 
Milan,  32  n.  e.  de  Turin. 

C’eft  la  partie  du  poète  comique  Cecilius,  de 
Pline  le  jeune , de  Paul  Jove , 6c  du  pape  Innocent 
XI.  Long.  26,  32;  Ut.  43.  {R.) 

COMEN1ZZE , port  de  mer,  6c  bourgade  de 
l’Albanie , dans  le  détroit , à l’orient  de  file  de 
Corfou  , province  d’Arta. 

COMËNOLITARl  (le),  grand  pays  de  la 
Turquie  , en  Europe , dans  la  Grèce.  Il  comprend 
la  ThefTalie  ancienne  6c  la  Macédoine. 

COMETEAU  . COMEDAU  , CHEMUDONT, 
ou  COMMOTAU  , Commoda , ville  de  Bohême , 
dans  le  cercle  de  Satz,  avec  une  belle  maifon  de 
ville,  6c  un  beau  collège.  En  1411  Zifca  l’ayant 
prile  d’artàut , fit  tout  palTcr  au  fil  de  l’épée,  même 
les  femmes  & les  filles  , qui  a voient  foutenu  cou- 
rageufement  le  fiège.  Les  Suédois  la  prirent  à dif- 
crétion  , en  1648.  Elle  eft  fur  un  ntirtcau  , dans  une 
plaine  très-fertile,  à 3 li.  n.  o.  de  Satz,  17  f. o.  de 
Drefdc  , 24  n.  o.  de  Prague.  I ong.  3 x ; Ut.  30 , 30. 

COMINE,  petite  ile  de  la  mer  de  Sicile  , entre 
celles  de  Malte  6c  de  Gozo  , dar.s  le  partage  qu’on 
appelle  le  FriouL  Elle  a un  petit  château  fortifié. 

COMINES,  château  6c  ville  de  France , fur  la 
Lys , en  Flandres , à 3 li.  n.  de  l’ile.  11  appartenoit  à 
Philippe  de  Comines. 

COM1  PLAN  , ville  de  l’Amérique  feptentrio* 
nale  , dans  le  Mexique , province  deChiapa..(/?.) 

COMMANI,  petit  royaume  d’Afrique  , fur  la 
côte  de  Guinée. Il  a environ  3 lieues  de  long,  fur 
autaut  de  large.  Les  -Anglois  & les  Hollandois  y 
M m m ij 
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ont  un  fort.  Cet  état , qu’on  nomme  auflî  Com- 
mendo , renferme  deux  villes , le  grand  6c  le  petit 
Commendo.  Legrand  a encore  le  nomdeGuq^à, 
& le  petit  celui  â’Ekki.  (R.) 

COMMEQU1ERS,  petite  ville  de  France , dans 
le  Poitou  , élcélion  , & à 6 lieues  nord  des  tables 
d'OIone. 

COMMERCY,  jolie  petite  ville  de  France , au  du- 
ché de  Bar , avec  titre  de  principauté  , fur  la  Meute. 
On  y voit  un  très-beau  château , bâti  par  Jer.n- 
François-Paul  dc-Gondi  , cardinal  de  Retz,  pen- 
dant le  féjour  qu’il  y tir.  Le  duc  Charles  de  Lor 
raine  en  acheta  de  ce  cardinal  la  propriété  pour  le 
prince  de  Vaudèmont.  Louis  XIV  céda  cette  ville 
avec  la  principauté  au  duc  Léopold,  en  1707* 
Elle  eft  revenue  à la  France  avec  la  Lorraine  , mais 
l'ufufruit  en  fut  cédé  à la  duchefte  douairière  de 
Lorraine,  qui  y mourut  en  1745.  Commcrcy  cti 
à 3 li.  f.  de  Saint-Michel , 5 o.  de  Toul , 6 e.  de 
Bar -le- Duc.  Long.  23  , 13  ; Ut.  48  , 40.(/?.) 

COMMINGES , petite  contrée  de  la  Gufcogne  , 
de  dix-huit  lieues  de  long , fur  fut  de  large.  Les 
peuples  qui  l’habitoicnt  tiroient  leur  origine  de 
pluheurs  brigands  Efpagnols  que  Pompée  ht  des- 
cendre des  Pyrénées,  & obligea  de  demeurer  en- 
semble, & formèrent  une  ville  , qui  fut  nommée 
Convennx  , de  convcnirc . 

Elle  fut  brûlée  en  582  par  l’armée  du  roi  Gon- 
tran  ; ce  qui  ht  que  les  évêques  fe  retirèrent  à Saint- 
Bertrand  , bâtie  par  l’évéque  de  ce  nom. 

Ce  comté  fut  réuni  à la  couronne  en  1348.  Le 
principal  commerce  du  pays  eft  en  beflianx,  en 
Dois  de  confiruûton  , en  grains  & en  mulets.  Le 
hatu-Comminges  jouit  du  privilège  de  lies  & paf- 
felics  avec  les  Efpagnols  ; ce  qui  donne  pouvoir 
aux  deux  nations  Je  commercer  entre  elles  de  toutes 
fortes  de  marchandées  , en  tems  de  paix  6t  en  teins 
de  guerre , excepté  cependant  de  celles  qui  font 
contrebande.  Le  bas  - Commingcs  cft  fertile  en 
bleds  & autres  grains  , qu’on  fait  defeendre  à 
Touloufc , par  la  Garonne.  (/?.) 

COMM1QUIERS.  Voyct  COMMEQUIIRS. 
COMMODAU.  Foyer  COM  ETEAU. 

COMORE  , grande  ville  de  la  balle  Hongrie  , 
capitale  d'un  comté  de  même  nom , dans  une  ile 
formée  par  le  Danube.  La  ville  cft  belle , & fi  bien 
fortifiée  , que  les  Turcs  n’ont  jamais  pu  la  prendre. 
La  plupart  des  habitans  font  très-riches , & fui  vent 
le  rit  Grc«.  L'ile  où  elle  cft  fttuée  s'appelle  S chut. 
Cette  ville  cft  à 28  li.  c.  par  1*.  de  Vienne.  Long . 
36  ; lut.  47 , 30. 

Comore  files  de),  îles  d'Afrique  , fituées 
dans  le  canal  de  Mozambique,  entre  la  côte  de 
Zangucbar  & l'ile  de  Madagafcar.  Elles  font  au 
nombre  de  quatre  , & elles  furent  découvertes  par 
les  Portugais  , qui  s’en  firent  enfuite  erpulfer. 

Comore  cft  la  principale  de  ces  îles , 6c  elle  a 
donné  le  nom  à ce  petit  archipel  ; mais  ce  n’en  cft 
ms  la  plus  connue.  Les  Anglois  ne  rc’àchent  qu’à 
file  oÀnjoUdü,  qui  eft  dt*  plus  fertiles  , 6c  qui 
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forme  un  périt  royaume.  Ses  habitans  parfenr  fa 
langue  Arabe  , Sc  11c  vivent  que  de  lait  & de  vé- 
gétaux. ( R.  ) 

COMOR1N  (cap  ) , cap  d’Afie , firué  à la  partie 
la  plus  méridionale  de  la  prefqulle  en  - deçà  du 
Gange  , à la  jonâion  des  côtes  de  Coromandel  & 
tic  Malabar , à 40  li.  environ  oueft  de  Pile  deCeilan. 

Les  Hollandois  y font  la  pèche  des  perles.  Long. 

WlJflufiPlL?. ï42'  (*’) 

COMPÏÈGNE  , Compendium , ville  de  File  de 
France , élection  de  la  généralité  de  Paris  , avec  un 
château  où  les  rois  font  quelque  féjour.  Ceft  le 
liège  d’un  bailliage , & d’une  maùrife  parùculièie 
des  eaux  & forêts.  Elle  a quatre  paroiiïes , un 
hôtel-Dieu  , un  collège  , & une  fameufe  abbaye 
de  Bcnédi£ins  du  nom  de  Saint-Corneille,  dont  * 
la  menfe  cft  unie  au  Vnl-dc  Grâce  de  Paris.  Il  s’y 
eft  tenu  cinq  conciles.  La  puccllc  d’Orléaos  y fut 
fait  prifonniere  par  les  Anglois  en  1430.  Le  cardi- 
nal de  Richelieu  y conclut  un  traité  d'alliance  avec 
les  Hollandois  en  1624.  Elle  fin  bâtie  par  Charles- 
le-Chauve.  Sa  fituation  eft  fur  l'Oifc , près  d’une 
forêt  , qui  a environ  trente  mille  arpens.  Cette 
belle  fiarét  cft  remplie  de  gibier , réfervé  aux  plai- 
firs  de  nos  rois , à 7 li.  n.  o.  de  Senlis , 8 o.  de 
Sotft'ons,  12  e.  de  Beauvais  , 18  n.  de  Paris.  Long. 

20  d.  29',  41*  ; Ut.  49  d 24' , 39®.-  (/?.) 

COMPOSTF.LLE , ou  Saint  - Jacques  de 
CoMPOsTtLLE,  ville  fameufe  d’Efpagne , à caufe 
du  pèlerinage  à Saint  Jacques  . dont  on  croit  que 
les  reliques  y repofent.  Elle  eft  fur  les  rivières  de 
Tambra  6t  d'Ulla.  Cpft  b capitale  de  la  Galice. 
Long.  9 , 28;  Ut.  42, 34. 

Cette  ville  a un  archevêché,  érigé  en  1 180  , & 
une  univerfité.  Il  y a dans  le  chapitre  fept  cardinaux* 
prêtres , à I imitation  de  l’églifc  de  Rome.  Les  pla- 
ces publiques  6c  les  églifes  , fur  tout  b métropo- 
lite ine,  font  très -belles.  Compoftelle  fut  prife  6c 
brûlée  par  Almanzor,  prince  Arabe.  C’eft-là  que 
l’ordre  militaire  de  Saint-Jacques  de  Compoftelle 
prit  fon  origine.  Elle  cft  à 101  IL  n.  de  Lisbonne, 
de  110  n.o.  de  Madrid.  On  y compte  douze  paroif- 
fes,  douze  maifons  religieuses,  & plufteurs  hôpi- 
taux. C'eft  le  fiègc  d’un  tribunal  d’ùiquifuion.  (/?.) 

Compostelle  , ville  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale , dans  le  Mexique , 6c  dans  la  province  (le 
Xalifco.  Elle  cft  à 3 3 lieues  de  Guadalaxara,  Long . 
270,  13  fiat.  21.  (Jv  ) 

COMPS , petite  ville  de  France  , en  Provence, 
fur  la  rivière  de  Nartabre. 

COMTÉ  (la  ).  Voyeg  Franche-Comté. 

CONAN  , première  métropole  de  la  province  de 
Xenfi , en  Chine. 

CONCA , rivière  d’Italie , qui  prend  fa  fource 
dans  l’état  de  l’églife , 6t  fe  jète  dans  le  golfe  de  . 
Vcnifc. 

CONCARNEAU,  petite  ville  de  France,  en 
Bretagne  , au  pays  de  Cornouaille  , avec  un  port 
6t  un  bon  château  , à 4 li.  f.  o.  de  Qviimper. 

CONCEPTION  (la  ) , viüe  de  F Amérique  me*, 

* 
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rldionale  » dans  le  Chili  * fondée  en  1330  , par 
Pierre  Baldivia,  conquérant  du  Chili,  avec  un 
évéché , fuffragant  de  Lima , 8c  un  beau  6c  vafle 
port.  Les  Indiens  l'ont  prife  8c  ravagée  plufieurs 
fois-  Les  habitans  font  robuftes  , bien  faits  , bons 
6c  hofpitaliers , mais  peu  laborieux.  Llle  cl!  fur 
le  bord  de  la  mer  , dans  un  ter  rein  mü  abonde  en 
grains , en  fruits , 8c  où  l’on  recueille  d'excellent 
vin.  Les  rues  en  font  tirces  au  cordeau , & fort 
belles  ; chaque  maifon  a un  jardin  , 6l  la  ville  ren- 
ferme fix  monaftëres.  La  vendange  fe  tait  ordinaire- 
ment en  avril , 6c  notre  hiver  répond  à l’été  de 
cette  ville.  Long.  304  d.  27',  30'-'  ; ht.  m.  36  d.48. 

Conception,  ville  de  l'Amérique  Icptentrio- 
nale  , dans  le  Mexique,  audience  de  Guatimala  , 
fur  une  petite  riViére  qui  tombe  dans  la  mer,  au 
delTus  de  Porto- Belo. 

Il  y avoit  une  viHe  de  la  Conception  dans  le 
Paraguai  ; mais  aujourd  hui  elle  cil  abandonnée  6c 
détruite. 

On  compte  encore  deux  bourgs  de  ce  nom  dans 
l’Amérique  feptentrionalc , l’unau  Mexique,  dans 
la  province  de  Méchoacan  , l’autre  au  nouveau 
Mexique  , au  midi  du  pays  des  ApaehÉt 

CONCHES  , petite  ville  de  France,  en  Nor- 
mandie , cleélion  de  la  généralité  d’ Alençon  , fut  la 
croupe  d’une  montagne  , dans  le  pays  d’Ouclie. 
Cette  ville,  nommée  en  latin  Conchu , eft  à 4 li. 
d’Evreux  & 13  de  Rouen.  11  y a une  riche  abbaye 
de  Bénédictins  , fondée  au  onzième  fiècle,  un  bail- 
liage , vicomté  8c  éledion  , qui  comprend  cent 
foixante-deux  paroifles.  On  y fait  un  commerce 
allez  conlïlérablc  en  grains  , en  barres  de  fer , 
clous,  alênes,  marmites  , pois,  & c.  Long.  i8d. 
26, 6 ;ht.  48 , 57'  ,43** 

CONCHOS  (les)  , peuples  de  l’Amérique 
fcprcmrionale , aux  frontières  du  vieux  Mexique  & 
du  nouveau  , au  nord  de  la  nouvelle  fiilcaye.  Le 
pays  tft  abondant  en  fruits,  6c  les  rivières  fort 
poiffonneufes. 

* CONCHUCOS  , peuples  de  l’Amcrique  mé- 
ridionale , au  Pérou  , (Pins  l audiencc  de  Lima  , 
cmrdîFs  montagnes  des  Andes.  On  croit  que  leur 
pays  eft  riche  en  mines  d’or  8c  d’argent.  Les  Incas 
on:  eu  un  palais  au  milieu  de  cette  province  ; mais 
6c  le  palais  & les  Incas , tout  eft  détruit  ; la  nation 
elle-même  , qui  étoic  trés-nombreufe  , eft  à peine 
l’ombre  de  ce  qu’elle  étoit. 

CONCORDE  ( le  pays  de  la  ) ; c’eft  un  pays 
fur  la  côre  des  terres  auftrales,  fous  le  tropique  du 
capricorne  , au  midi  de  l*iie  (le  Java. 

CONCORDIA  , petite  ville  d’Italie, au  duché 
de  la  Mirandolc  , fur  la  Sechia.  Elle  fut  aflîlgéc  par 
le  grand-prieur  de  France  en  1704.  Elle  eft  à 2 li. 
o.  de  la  Mirandole.  Lon*.  28 , 43  ; ht.  44 , 51. 

Concordia  , ville  ruinée  du  Frioul , à 12  1. 
o.  cTAquilce.  Elle  a un  évéché , fuffragant  d'Udine. 
L’évêque  fait  fa  rèfidencc  à Porto-Gruaro  , qui  eft 
auprès.  Lonç.  30,30;  lat.  44  , 52. 

CONCRÈSSAUT,  petite  ville  de  France,  % 
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Berrt , fur  la  Saudre  , à 10 li.  n.  de  Bourges  , avec 
un  bailliage  & une  jufticc  royale.  (À‘.) 

CONDAPOLI , ville  forte  d’Afic  , dans  la  pref- 

u’ilc  de  1 Inde  , en-deçà  du  Gange  , au  royaume 

c Golconde. 

CONDAVERA  , ou  CONDF.VI RE,  ville  d’A- 
fie , dans  la  prefqu’tle  de  l’Inde  , en-deça  du 
Gange , au  royaume  de  Carnate , fur  la  cote  de 
Malabar.  m 

CONDÊ  , petite  ville  de  France*,  aux  Pays-Bas  , 
dans  le  Hainault  , généralité  de  Valenciennes , 
avec  titre  de  principauté , 6c  un  bon  château.  C’eft 
une  des  plus  fortes  villes  dti  royaume.  Ses  baftions 
font  du  chevalier  de  Ville.  Les  François  la  prirent 
en  1676 , 6c  elle  fut  cédée  à la  France  par  le  traité 
de  Neimégue,  en  1678.  Elle  eft  proche  du  con- 
fluent de  la  Haifne  avec  l'Efcaut , à 3 U.  11.  c.  de 
Valenciennes,  3 8c  demie  f.  c.  deTournay.  Cette 
ville  a donné  ion  nom  à la  maifon  de  Condé.  Elle 
a un  gouverneur , un  lieutenant  de  roi , un  major , 
un  aide-major , & un  capitaine  des  portes.  Long. 
21  d.  15',  3 ht.  50  d î6‘,  55". 

Condé-sur-Iton,  ou  Condk-l’EvÊQue, bourg 
de  Normandie,  à fix  lieues  d’Evreux  , dans  !e 
voiiitiagc  de  Brcteuil  6c  de  Damville  , donné  à l'é- 
vêque d’Evreux , par  Richard  I,  roi  d’Angleterre , 
duc  de  Normandie,  avant  de  partir  pour  la  Terre- 
Sainte. 

CondÉ  , en  Lorraine , Cond&um , châtellenie  en 
Lorraine,  fur  la  Mofcllc  ; c’étoit  autrefois  un  des 
plus'beaux  châteaux  du  pays.Tl  fut  engagé  par  l'é- 
vêque Adhcmarde  Monteil , à Edouard  comte  dd 
Bar  , en  1328  ; il  fut  dans  la  fuite  uni  au  bailliage 
de  Saint-Mihel.  En  1473  , George  de  Bade,  évê- 
que de  Metz,  vendit  au  duc  de  Bourgogne  !a  fa- 
culté de  rachat,  rétervéc  à fes  prtdéceffeurs  lVr 
Condé, vingt  mille  florins  du  Rhin.  Les  ducs  de 
Lorraine,  depuis  1561  , ont  joui  paiftblemcm  de 
cette  châtellenie. 

Condé-sur-Noireau  , ou  CoNDt-süR-Nr.- 
reau  , gros  bourg  fort  peuplé,  en  baffe  - No  r- 
’mandic , chef- lien  d’un  doyenné  rural,  diocèfe  de 
Bayctix  , élection  de  Vite , avec  mairie  & châtel- 
lenie, une  des  plus  conftdérables de  la  province: 
ir  s’y  tient  fix  foires  par  an  ; le  commerce  ccftilifle  en 
cuirs  , draps  8c  coutellerie.  Il  y a un  hôpital  fondé 
au  xn‘  fiecle,  par  N.  Turgot:  le  terrein  , allez 
fterile  , ne  produit  que  du  bled  noir,  du  feigle  8c. 
de  l’avoine.  Les  Proteftansy  ont  eu  un  temple,  qui 
fut  démoli  en  1680. 

Condé-  sur  -Vïue  , bourg  confidérable  de 
France,  en  Normandeau  diotéfede  Courances. 

CONDELV Al , ville  forte  d’Alic,  dans  l’indoufi 
tan  , au  royaume  de  Dccan  , fur  la  rivière  de  Man- 
gera , aux  frontières  du  royaume  de  Golconde. 

CONDINSKI  , eu  CONDORÀ  , province  à 
l’orient  de  la  RutT.e , avec  titre  de  duchl.  Elle  eft 
remplie  de  forêts  & de  montagnes;  les  hnlitans 
font  idolâtres,  6c  paient  au  czar  un  tribut  en  four- 
rures 8c  pelleteries. 
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CONDOM  , Condomium  Vafionum  , ville  de 
Gafeogne , capitale  du  Condomois , éleêHon  & gé- 
néralité de  Bordeaux  , avec  évêché , érigé  en  1 3 1 7 
par  Jean  XXII  : cette  ville  ell  peu  peuplée , 5c 
pauvre;  mais  levéche  ell  exceflivétuent  riche. 
C'cft  le  fiège  d’un  préfidial  & d'une  fénéchauffée. 
11  y a deux  paroilîes,  cinq  couvent , un  collège 
& un  hôpital.  L'évèquc'  a le  domaine  utile  de  la 
ville,  qui  fut  prife  8c  ravt^êc  en  1569  par  Ga- 
briel de  Montgommery , chef  des  Pretertans.  Cell 
la  patrie  de  Scipion  Dupleix , hirtoriographe  de 
France,  de  Blaifc  de  Montluc  , dont  nous  avons 
dcxccllens  mémoires  hiftoriques , 8c  de  M.  Saba- 
thier , auteur  d'un  Dilhonnaire  cUJJiqut  des  antiqui- 
tés, in-  8°. 

Les  prêtres  de  l’Oratoire  V ont  le  collège  : le 
célèbre  Bolïuet  a été  évêque  de  Condom. 

Cette  ville  doit  la  fondation  à un  ancien  monaf- 
tcrc , qui  11e  fut  fécularifé  qu’eu  1 549  , à la  réqui- 
sition de  Henri  IL  Le  diocéfe , qui  contient  cent 
quarante  paroifles,  Sc  quatre-vingts  annexes,  et! 
tin  démembrement  de  celui  d Agen  , au-delà  de  la 
Garonne:  il  ert  l'uffragant  de  Bordeaux. 

Condom  ell  fur  la  liai  Ce , à 3 li.  de  Nérac , 9 n. 
o.  d'Auch , 8 f.  o.  d'Agen  , 30  f.  e.  de  Bordeaux. 
Long.  tS  d.  a'  ; Ut.  44.  (JL)  - 

CONDOMOIS  ( le ) , petit  pays  de  France  , en 
Gafcogne , dans  la  Guienne , dont  Condom  ell  la 
capitale.  Il  a le  Bazadois  au  Septentrion  , l'Arma- 
gnac au  midi , l’Agenfis  8c  le  Quercy  au  levant , de 
les  Landes  au  couchant. 

CONDOR.  Voyez  Cuntur. 

CONDORA.  l'oycq  Condinski. 

CONDORE  (iles  de  ) , des  d'Afte , dans  la  mer 
des  Indes , au  midi  du  royaume  de  Camboge.  Elles 
font  bien  fituées  pour  ceux  qui  niviguent  au 
Japon  , à la  Chine,  au  Tonquin  , fit  à la  Cochin- 
chine.  Deux  de  ces  îles  font  aller,  conftdèrables,  8c 
allée  hautes  pour  qu'on  les  voie  de  quinze  à feize 
lieues  en  mer  ; mais  les  autres  ne  font  guères  que 
des  butes  de  terres  inhabitées.  Celle  de  Condor , la. 
plus  étendue , peqt  avoir  cinq  à fut  lieues  de  long. 
L’endroit  le  plus  large  n’a  pas  plus  de  trois  milles. 
Elle  efl  Ja  feule  habitée.  Les  Condorins  font  ido- 
lâtres 8c  Cochinchinois  d’origine.  On  les  dit  fort 
polis  8c  fi  peu  jaloux  de  leurs  femmes , qu'ils  les 
mènent  eux-mémes  aux  étrangers,  jufques  dans 
'leurs  vailTcaux.  Lut.  8 d.  4'.  (M.  D.  M .) 

CONDRIEUX , jolie  petite  ville  de  France  , au 
Lyonnois  , remarquable  par  fes  excellais  vins 
blancs.  Elle  ell  au  pied  dune  colline,  proche  le 
Rhône,  l.ong , aa,  28  ; lat.  44 , 28. 

CONDROZ  ( le  ) , petit  pays  d’Allemagne , au 
cercle  de  Weflpltalie , dans  le  pays  de  Liège.  Huy 
en  efl  la  capitale. 

CONDUR , petite  ville  d’Afte , dans  la  pref- 
qu’ilc  de  l’Inde  , en-deçà  du  Gange  , au  royaume 
de  Bifnagar. 

CONFINES,  ville  de  l’Amériqne  méridionale,  au 
Chili,  On  la  nomme  aujourd’hui  Villa  nova  de  los 
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Infantes.  On  y voit  deux  couvens , Pun  de  Domi- 
nicains , l’autre  de  Cordeliers.  Le  territoire  de  cctre 
ville  cft  riche  en  pâturages , fertile  en  grains , & 
en  toutes  fortes  de  fruits.  Il  cft  environné  de  tous 
côtés  par  les  montagnes , & peut  avoir  20  li.  du 
nord  au  fud , & 11  de  l’efl  à 1 ouefl.  Ce  lieu  a des 
mines  d’or  affez  abondantes  : les  environs  font 
couverts  de  cyprès.  # 

CONFLANS-EN-JARNLSY'  , petite  ville  de 
France  , en  Lorraine  , fur  les  frontières  de  la 
Franche  Comté  , au  confluent  des  rivières  d’Iron  8c 
d’Orn , à 3 li.  o.  de  Merz.  Long.  23,50,  Ut,  47, 45 . 

Conflans  , petit  pays  de  Rouilillon  , dont 
Ville-Franche  cft  la  capitale  , généralité  de  Per- 
pignan. 

Conflans  , petite  ville  de  la  Tarentaifc,  en 
Savoie , avec  titre  de  marquifat , à 6 H.  n.  0.  de 
Moutiers , fur  Tllere. 

Covflans  , village  de  France , au  confluent  de 
la  .Marne  & de  la  Seine  , où  l’archevêque  de  Paris 
a une  maifon. 

CONFOLANS,  CONFOULENS,  Confluentes, 
petite  ville  ck  France,  dans  le  Poitou  , fur  laVien- 
ne,  aux  ctMins  de  l'Angoumois,  chef-lieu  d’une 
éleélion  établie  par  edit  de  1714,  Sc  compose  de 
foixantc-dix  paroifTes.  Ceft  la  jfatrie  d’Antoine  IX 
Rivet  de  la  Grange  , auteur  de  YHifloire  Littéraire 
de  France . Long.  1 8 , 28  ; lat.  46 , 5 5 . (R.) 

CONGLETON,  ville  d’Angleterre , dans  la  pro- 
vince de  Cheshirc , fur  la  rivière  de  Dan. 

CONGO  , grand  pays  d’Afrique  , qui  com- 
prend plufieurs  royaumes;  il  efl  borné  an  nord 
par  la  ligne,  à l’orient  par  les  royaumes  de  Ma- 
coco  &.  An/.ico , par  les  Monfoles  , les  Jagas , & le 
Matamba  ; au  midi  par  la  Cafrerie , & au  couchant 
par  la  mer.  Ce  pays  eft  habité  par  des  Nègres, 
parmi  lefquels  il  y en  a quelques  uns  de  chrétiens. 
Les  Portugais  y ont  de  grands  érablitVeméns.  Ce 
font  eux  qui  1 ont  découvert  en  1484  , ils  s’en  em- 
parcrent  en  1491  ; la  traite  des  cfclavcs  efl  leur  plus 
important  commerce.  Le*ineilleurs  nègres  font  de 
San-Salvador  & de  Sondy.  Le  pays  produit^  mor- 
fil , de  la  cire , & de  la  civette  : on  y pdMb  des 
étoffes  d’or,  d’argent, des  velours,  du  galon  , de  la 
vailTclle  de  cuivre , des  chapeaux  , des  armes  , des 
eaux-de-vie,  des  vins,  &ç.  Il  y a dans  le  royaume 
du  fer  & du  cuivre  en  mines.  On  y recueille  du 
millet,  du  mats  , du  caffc,  des  bananes  , & autres 
fruits  exccllcns.  Il  s’y  trouve  trois  efpèccs  de 
palmiers,  & il  y croit  quantité  de  cannes  à lucre. 
On  y rencontre  les  memes  animaux  qu’en  Gui- 
née. Il  y en  a un  néanmoins  qui  lui  efl  particulier, 
qu’on  appelle  cojas^morou  ; il  «tient  beaucoup  de 
l'homme  pour  la  figure  & pour  les  manières.  Quel- 
ques auteurs  difent  que  c’i^l  le  fatyre  dont  les  an- 
ciens ont  tant  parlé  : mais  c*ert  une  efpèce  de  finge 
femblable  à ceux  dfc-l’ilc  de  Bornéo  , que  l’on  ap- 
pelle hommes  de  Bornéo. 

c Coneo , connu  encore  fous  le  nom  Bafle-Gui- 
, tire  ion  nom  du  plus  grand  des  royaumes 
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qtul  contient.  Les  chaleurs  y font  cxccflivcs  lorf- 
qu’elles  ne  font  pas  tempérées  par  les  vents  Sc  les 
pluies  Le  pays  eft  arrole  par  un  grand  nombre 
de  rivières.  Les  babitans  du  Congo  font  d’un  beau 
noir;  ils  aiment  beaucoup  le  vin  & l'eau-de  vie. 
Tout  le  pays  eft  dïvifé  en  quatre  royaumes , ce- 
lui de  Loango,  celui  de  Congo,  Sc  ceux  de  Ben- 
guclc  & d’Angola;  les  deux  derniers  font  fournis 
aux  Portugais.  Le  pain  s’y  fait  avec  la  racine  de 
manioc  ; les  arbres  y font  couverts  de  verdure 
dans  toutes  ie*s  fui  ton. s.  Les  forêts  font  remplies 
d'el'pèces  d’arbres  très  - variées  , & d. lie;  entes  de 
celles  que  nous  connoilTons  en  Europe.  Elles  recè- 
lent des  ferpeus  d’une  grandeur  monftrueufe.  Jean 
II,  roi  de  Portugal,  faiîant  reconnoitrc  les  cotes  de 
l’Afrique , Diego  Oam  arriva  à l’embouchure  du 
fleuve  Zaïre  en  1484.  Dans  la  fuite  les  Jagues,  6c 
d’autres  peuples  voifms,  étant  entrés«dans  le  Congo, 
le  ravagèrent,  Ce  s'en  rendirent  les  maîtres.  Le  roi 
réfugié  dans  une  ile , implora  le  fecours  du  roi  de 
Portugal  Dom  Sébaftien , qui  lui  envoya  un  ré- 

giincnt  fous  la  conduite  de  François  de  Gorea.  Les 
arbares , effrayés  de  l'artillerie , coururent  fc  ren- 
fermer dans  leurs  déferrs.  Dom  Alvare,  roi  de 
Congo,  en  reconnoiflance  du  fcrvice  qui  venoit 
de  lui  être  rendu  en  le  retabliffant  fur  Ion  tronc, 
offrir  de  fe  rendre  vaflal  du  roi  de  Portugal,  ce 
que  celui-ci  eut  la  généroftré  de  refufer,  6c  par  - là 
ngeme  il  acheva  de  gagner  la  confiance  de  ces 
Africains.  Voilà  l’origine  de  la  ouiffance  des  Por- 
tugais dans  ces  contrées  , & tnt  progrès  qu’ils  y 
ont  fait  faire  à la  religion  chrétienne.  Le  comté 
de  Sogno,  dans  le  Congo  propre,  & au  l'ud  de 
l’embouchure  du  Zaïre,  6c  le  royaume  de  Cacongo 
enclavé  dans  celui  de  Loango,  dans  fa  partie  mé- 
ridionale, font  deux  petites  fouverainetés  diftinc- 
tes  de  la  baffe-Guinée , qui  a pour  bornes  au  midi 
une  ligne  tirée  du  cap  - Ncgro  au  coude  le  plus 
Toifin  de  la  rivière  Cuneni , ou  grande  rivière  qui , 
de  là , prend  1a  direction  du  nord  au  fud.  (Æ.) 

"CONl , Cuneum  , ville  très-forte  d'halte,  dans 
le  Piémont , avec  une  bonne  citadelle.  Elle  cil 
belle,  bien  bâtie,  fort  peuplée  & très-marchande. 
Sa  fuuation  cfl  fur  une  colline  auprès  des  monta- 
gnes. On  y voit  un  canal  qui  va  jufqu’à  Carma- 
gnole. Elle  fut  prife  en  1641 , par  les  François  qui 
fa  rendirent  enfuite  au  duc  de  Savoie.  Ils  l'aflié- 
gèicnt  de  nouveau  en  16^1  & en  1706  , mais  ils 
furent  contraints  d’en  lever  le  fiègc,  En  1705, 
pendant  le  liège  de  Turin,  la  duchclTc  de  Savoie 
^ s*y  retira.  Elle  foutint  un  nouveau  fiége  en  1744, 
que  les  François  6c  les  EfpngnoU  furent  obligés  de 
lever.  Il  fc  donna  une  bataille  à cette  occafion.  Elle 
eft  à onze  milles  de  Saluces , au  confluent  de  la 
rivière  de  Geffc  avec  laSture.  Long,  25,  20;  lat. 

CoW,  petite  ville  d’Efpagne  en  Andaloufie, 
fur  le  golfe  de  Cadix.  On  y fait  une  pèche  conf;- 
dérable  de  thons , mais  cependant  dix  fois  moins 
fiche  qu'auurefois. 
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CONIMBRE.  Vcyei  C Oi  MB  RE. 

CON1  GUERI , petites  îles  d’Afrique,  fur  la 
côte  de  Tunis,  à l’occident  de  file  de  Malte. 

CONIN , ville  de  la  grande  Pologne  , au  pala- 
tinac  de  Polnanie, 

CONlTZ,  ville  de  la  Pruffc  occidentale,  à 15 
milles  de  Dantzic.  Il  s y fait  du  commerce.  (#.) 

CONFIE,  petite  ville  de  France,  dans  le  Maine, 
à 4 lieues  n.  o du  Mans,  chef  lieu  6c  bailliage  du 
marquifar  de  Lavardin  , avec  un  grand  marché  tous 
les  jeudis  de  chaque  fcinaine. 

CONNAUGHT,  ou  CONNACIE  ,'  grande 
province  d’Irlande , bAtéc  par  celles  de  Lcinfter , 
d Lifter , de  Munfter, « par  la  mer.  Sa  capitale  eft 
Galloway.  Elle  peugavoir  quarante-cinq  lieues  de 
long  fur  trente  de  large.  Elle  cfl  fertile,  & abonde 
en  gros  bétail , en  daims , faucons  & en  miel. 

CONNECTICUT,  province  maritime  de  l’A- 
inérique  feptentrionalc , dans  la  Nouvelle  Angle- 
terre, à l’oppofite  de  l'Ile-Longue , ou  Long-Iflant). 
C’eft  une  des  quatre  provinces  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  ayant  les Maffachulets  au  nord,  Rhode» 
Illand  à fcft , la  mer  au  fud  ,Él  la  Nouvellc-Yorck 
à l’oueft. 

La  province  de  Connectent , qui  eft  un  des  treize 
éltts-Ünis,eft  peuplée  (en  1782),  de  cent  quatre- 
vingt-douze  mille  nabitans.  Les  grains  d Europe  y 
réuilift'em  difficilement  : mais  les  fruits,  les  légumes  , 
le  maïs  y a oi fient  abondamment,  & on  y élève 
beaucoup  de  bétail.  Cene  province  tire  fon  nom 
de  la  rivière  de  CcnncCicut,  qui  traverfe  du  nord 
au  fud  toute  la  Nouvelle-Angleterre.  Voytt  Etats- 
Unis.  {R.) 

CONNOR,  ville  d’Irlande,  dans  la  province 
dX'Ifler,  au  comté  d’Amrim;  autrefois  elle  étoit 
épifcopale. 

CONQUES,  bourg  de  France,  en  Ronergue, 
au  diocèie  6c  à 5 lieues  de  Rhodcz , avec  une  riche 
abbaye  féculière  d’hommes. 

CONQUET  (le) , petite  ville  maritime  de  Fran- 
ce en  baffe* Bretagne  , au  pays  de  Cornouailles , 
avec  un  bon  port  6c  une  bonne  rade. 

CONSARBRUCK,  pont  fur  la  Sare,  à fon  con- 
fluent avec  la  Mofclle.  Il  prend  l'on  nom  de  Cons, 
bourg  auprès  de  Trêves  en  Allemagne  , remarqua- 
ble par  le  combat  qui  s’y  donna  en  1675  * où  1« 
maréchal  de  Créqui  fut  battu.  (/£.)  , 

CONSBACH  , ville  du  royaume  de  Suède  , 
dans  la  province  de  Halland. 

CONSERANS,  ou  COUSERANS  (Je),  petit 
pays  de  France  en  Gafcogne , avec  titre  de  vi- 
comté, borné  par  les  comtés  de  Fois  6c  de  Co- 
minges , 6c  par  l’Efpagne  6c  le  Languedoc.  Il  a un 
évêché  fort  ancien , dont  l'évèque  rdide  à Sainr- 
Lizicr  depuis  la  deftruélion  de  la  ville  de  Confé- 
rons , par  Bernard  de  Comingcs.  (/?.) 

CONSTADT.ou  KUNSTADT,  ville  de  Silé- 
fie,  au  cercle  de  fon  nom  , dans  la  principauté 
d’Oels.  (/?.) 

CONSTANCE,  ancienne  6c  fameufe  ville  de 
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Siii  c , dans  la  Tnrgovie  , au  bord  méridional 
du  lac  de  Conftancî  . da  is  une  pot'uion  admi- 
rable, & d ns  «n  pays  de  la  plus  grande  fertilité. 
Autrefois  impériale , elle  fut  mile  au  ban  de  l’em- 
pire , en  1,48,  par  l’empereur  < harles-Quint , 
pour  avoir  quitté  la  rc'igion  romaine.  Ferdi- 
nand i‘  la  fournit,  en  t sa, y . à 1 obiil&nce  de 
la  maifon  d’Autriche , a qui  la  poueifion  en  fut 
confirmée  à la  diète  d’Aushoure  en  1559,  de  elle 
fait  maintenant  partie  de  la  Su.tbc  Autrichienne. 
L’évêché , dont  elle  elt  le  liège  , y fut  transféré 
de  Wïndiscli  dans  lecant^  de  Berne,  en  1570, 
h ce  que  l’on  croit.  Au  rWk . Conftance  neil  le 
li.'qe  que  du  chapitre  : l’évéque  , qui  cil  fouve- 
raîii  de levéthé  de  Confiant»,  & non  de  la  ville, 
fait  (a  refidcncc  a \lcrshourg,  lur  le  côté  feptentrio- 
11 .1  du  lac.  C'eft  un  des  princes  du  cercle  de  Suabe. 
S. -s  états  fontfituésde  part  & d autre  du  lac.  Ils 
contiennent  deux  villes,  fept  villages  & vingt- 
deux  hameaux.  Il  a voix  û<  ftance  a la  diète  de 
l'empire  ; il  etl  fuffragant  de  Mayence.  Conllancc , 
ccttc  grande  & belle  ville , depuis  la  perte  de  fa  li- 
berté , a vil  fes  ridelles  {*  la  population  s’éva- 
nouir; & aujourd'hui  elle  eft  prefque  délcrte.  Son 
nom  devint  fameux  par  le  concile  écuménique 
qui  y fut  alTemblé  de  1414  à 1418.  La  fupérih- 
ritè  du  concile  général  fur  le  pape  y fin  recon- 
nue. Le  pape  Jean  XXlll,  acculé  de  toutes  fortes 
de  crimes , y fut  dèpofé  ; Jean  HutT,  St  Jérome  de 
Prague  y furent  brûlés  vifs  dans  les  années  1415 
& 1416,  malgré  le  Ittuf-conduit  qui  leur  avoit  été 
donné  par  l’empereur  Sigifmond.  Cette  ville,  au- 
jourd’hui Catho'ique  , cft  à 15  lieues  n.  e.  de 
Zurich,  n 0.  de  Basic,  45  l.o.d'Ulm,  1350.  de 
Vienne,  St  ta?  f.  e.  de  Paris.  On  attribue  fa 
fondation  à Conftance , père  de  Conftpntin.  Long. 
•6,  38  ; Ut.  47,  « (R  ) 

Constance  (lac  de),  lac  conftdérable  d'Eu- 
rope , fitué  entre  la  Suabe  Si  la  Suilfc.  Il  a prés  du 
feirc  lieues  de  long  fur  cinq  de  large.  La  pèche 

eft  des  plus  abondantes,  il  eft  traverfè  par  le 
liin  qui  y entre  au  fortir  du  pays  des  Grifons. 
A fa  partie  occidentale  il  renferme  une  île  agréa- 
ble St  fertile  , qui  eft  à l'évéque  de  Conftance. 
{IL) 

Constance  (Sainte),  nom  d’une  côte  du  cap 
«le  Bonne-Kfpérance , dont  les  vins  font  renommes 
fous  le  nom  ae  vin'  de  Conftance. 

CON’STANTINE,  Conftjmùu , petite  ville  d'Ef- 
pagne , dans  l’Andaloufie , avec  un  château  fur  une 
montage.  Elle  eft  A 1 7 ii.  n.  o.  de  Cordoue. 

Constantin  E,  ville  forte  8 1 conftdérable  d’A- 
frique, au  royaume  d’Alger,  capitale  de  la  pro- 
vince de  même  nom.  Elle  fut  rétablie  par  Jurtinien. 
On  y voit  de  très-beaux  monumens  anciens,  ou- 
vrages des  Romains.  Elle  eft  à 30 li.  de  la  mer, 
86  V.  c.  d'Alger,  70  f.  o.  de  Tunis,  Long.  a 5 , ta  ; 
Ut.  36, 4- 

CONSTANTINOPLE  , By ftntium,  puis  Conf- 
fMtinopoiis , nommée  par  les  Turcs  Siumiou/ , port , 
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capitale  de  tout  l'empire  Othomati.  « Confiant!- 
» nople,  dit  un  auteur  moderne,  a l'air  d’être  la 
» capitule  dit  monde.  Il  n’en  eft  point  que  l’on 
» puiiTe  lui  comparer  pour  Ton  afiiéte,  ni  qutfoit 
n plus  avantageufement  fitucc  pour  dominer  une 
» part.e  de  l’ancien  hémifphère  ».  A raifon  de  ion 
importance,  de  fon  antiquité,  Ôfc.,  on  nous  par- 
donnera quelques  détails  fur  fa  fituaricn  fi  mal 
décrite  dans  prefque  tous  les  oi^vragcs  de  géo- 
graphie. 

La  mer  de  Marmara,  ou  plutôt  de  Marmora, 
communique  avec  la  m«y  Noire , par  un  canal  d’en- 
viron deux  lieues  ; on  l'appelle  détroit  de  Conf} an- 
t inapte,  11  eft  refierré  d un  côté  par  l’Afic  ; de 
l’autre,  par  i Europe  qui  forme  en  cet  endroit  une 
efpécc  de  pretqu’ile  entre  1a  mer  Noire,  le  dé- 
troit & le  port  de  Conftancinople,  au  fond  du- 
quel fe  rend  iln  ruiftcau  , appel  té  par  les  Grecs , 
ainfi  que  le  golfe  qui  forme  le  port,  Lhryfo-Ceras  , 
c'ell  a dire.  Corne  d'or ‘ ce  ruilfeau  fe  nomme  au- 
jourd'hui Soouk-Souii  t c*eft-â-dirc,  eau-froide  C’eft 
cn-dcçn  de  cette  prefqu'ilc  & du  port,  que  fe  trouve 
la  ville  de  Conftanti nople,  bâtie  fur  fept  collines, 
dans  l’angle  formé  par  le  port&  la  mer  de  Mar- 
mora.  Elle  eft  de  forme  triangulaire.  Un  des  côtés 
eft  bordé  par  la  mer , & s’étend  depuis  les  fepe 
tours  au  f.  a jûfquVl  la  ]>ointe  du  férail  au 
n.e.  Le  port,  qui  eft  vafte  & fort  long,  borde 
l’autre  côté  qui  s'étend  de  la  pointe  du  lcrail  juf- 
qii’au  fauxbourg  l^up  ou  Youp  hors  de  la  Ville, 
& qui  a pris  le  nom^e  la  mofquée  où  fe  fait  le 
couronnement  du  grand  feigneur.  Enfin  le  troi- 
ficmc  côté  s’étend  depuis  ï oup  , où  l’angle  eft 
bien  moins  aigu  , jufqu’aux  fept  tours , & ren- 
ferme les  blaqucrnes  qui  , au  tems  de  Conf- 
rnntin,  étoient  hors  de  la  ville.  M.  d'Anville,  qui 
a comparé  l’étendue  de  Conftantinople  à celle  de 
Paris,  a trouvé  que  cette  dernière  ville  étoir  plus 
grande  dans  le  rapport  de  onze  à huit  i encore  le 
lérail  comprend  - il  une  cfpace  de  cent  foixanre 
mille  toifes  , ce  qui  eft  plus  grand  que  les  thuiteries 
& le  luxcmbourg  réunis.  On  ne  comprend  pas  ici 
dans  cet^fpacc  d’autres  lieux,  qui  (ont  en  quel- 
que forte  des  fauxbourgs  de  ^Conftantinople  , mais 
qui  en  font  feparès  par  le  port:  il  en  fera  quef- 
tion  ci-après. 

On  fait  que  ce  fut  fur  l’emplacement  de  l'an- 
cienne Byfance  , dont  l’étendue  eft  occupée  au- 
jourd'hui par  le  (ërail , que  Conftantin  fonda  une 
nouvelle  ville  commencée  en  316.  Il  étendit  la 
ficnne,qui  fut  encore  aggrandie  depuis.  On  l'ap- 
pelloit  la  Nouvelle  Rome , & ce  fut  à jufte  titre , car 
il  y eut  un  fénat  , un  cirque , des  théâtres  , en 
lin  mot  , tout  ce  qui  fe  rcmarquoit  dans  Rome 
ancienne.  Depuis  la  prife  de  ccttc  ville  par  les 
Turcs  , fous  la  conduite  de  Mahomet  II,  le  29 
mai  1453  , elle  a perdu  plufieurs  des  monomens 
qui  rcmbeliiftbiem.  Cependant  telle  quelle  eil 
encore  , c’eft  une  ville  intéreflame  à voir.  Elle 
eft  bâtie  , comme  on  fa  dit,  fur  fept  collines  , 

ce 
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ke  qui  en  rend  les  .rues  montueufes  & très  - in- 
commodes pour  les  gens  à pied , car  les  gens  riches 
( Mahomérans)  y vont  à cheval.  Personne  n'ignore 

3 uc  dans  tout  le  Levant  on  ne  connoit  pas  l u l'age 
es  voitures.  Les  maifons  y font  prefqu’enriérc- 
ment  en  bois , peu  hautes  & peu  ornées  à l'ex- 
térieur; cependant  cites  ne  manquent  pas  d’air, 
comme  on  le  croit  ordinairement  , car  elles  ont 
beaucoup  de  fenêtres  Üt  prefque  toures  un  jar- 
din. La  partie  des  maifons  où  vivent  les  temmes  le 
nomme  harem.  Lés  lieux  de  Conflantinople  les 
plus  remarquables  font , le  férail , les  motquécs 
(en  Tire  Djami)  de  Sainte-Sophie , de  Soliman, 
de  Sulthan  Achmcd  , de  Sulthan  ttajazed  ; la  place 
des  courtes  de  chevaux  , ou  l'atméidan , que  les 
^recs  appelloient  par  la  même  railon  Vhyppodronu  , 

Le  férail , dont  le  nom  turc  eft  ferai , ou  pa- 
lais , & dont  les  Italiens  ont  fait  Jeragho , eft  à 
l'angle  que  baigne  , d'un  côté  , la  mer  de  Mar- 
inora  , de  l’autre  , le  port  ; il  a près  de  trois  milles 
de  circuit.  Les  appartenions  (ont  fur  le  haut  de 
la  colline , les  jardins  dans  le  bas  vers  la  mer. 
Ce  palais  n’a  rien  de  magnifique  ; ce  font  de  grands 
corps  de  bâtimens , conftnms  en  diflerens  teins 
par  les  empereurs.  Son  architcéhire  n'a  rien  que 
de  très-ordinaire  ; les  galeries  , les  balcons,  les 
belvédères  y font  les  feules  chofes  remarquables. 
Les  jardins  font  plantés  de  hauts  cyprès  & d'autres 
arbres  toujours  verds  , pour  dérober  aux  habi 
tans  de  Galata^t  des  autres  lieux  «levés,  la  vue 
des  fultanes  qiflPy  promènent.  Ces  jardins  font 
agréables , mais  diftribuci  fans  goût.  L'entrée  prin- 
cipale du  férail  eft  une  grande  porte  qui  refl’emble 
à un  corps  - de  - garde  ; les  Turcs  la  nomment  la 
fublime  port*.  On  traverfe  d'abord  une  grande 
cour , plus  longue  que  large , fur  les  côtés  de  la- 
quelle font  les  infirmeries  & les  logemens  des 
perfonnes  employées  extérieurement  au  fervice  le 
plus  vil  du  férail.  On  enrre  enfuite  dans  une  grande 
cour  carrée  , plus  belle  & plus  agréable  que  la 
première  , fur  les  côtés  de  laquelle  font  les  of- 
fices, les  cuifmcs,  &c.  Tout  à l'entour  règne  une 
galerie  fou  te  nue  par  des  colonnes  de  marbre.  Au 
fond  de  cette  cour  font  différentes  falles  du  divar\ , 
duconfeil,  &c.  Les  murailles  de  ce  vafte  palais, 
tant  du  côté  du  port  que  du  côté  de  la  mer,  font 
percées  de  crénaux , ou  font  des  canons  que  l'on 
tire  en  différentes  oc  calions . telles  que  les  réjouif- 
fances  publiques  , & régulièrement  à la  fête  du 
bairam  qui  fuit  le  ramazam,ou  carême  des  Turcs. 

Sainte-Sophie  , qui  eft  peu  éloignée  du  férail, 
fut  dans  fon  origine  un  temple  élevé  à la  fageffe 
divine  par  Conflantin.  Cette  prcmièie  églifc  chré- 
tienne étoit  peu  conftdérable  ; elle  fut  renver- 
sée par  un  tremblement  do  terre.  Celle  que  l'on 
voit  aujourd'hui,  & qui  ferr  de  mol'quée  , fut 
bâtie  fous  le  règne  de  Juftinien  par  les  deux 
célèbres  architeâes  Anthémius  de  Thrales  , & 
Kidore  de  Miter.  Leur  génie  élevé  enfanta  un  / 
. Géographie,  Jomc  I,  Partie  //, 


C O N 46 1 

projet  ; dont  l'exécution  étonna  leur  fiècle  , & 
fut  regardé  par  le  puftllanime  empereur  comme 
un  titre  de  plus  en  faveur  de  fa  vanité.  Il  s’é- 
cria, dit -on,  en  voyant  ce  bâtiment  achevé: 
j*  t'ai  furpajfè  Salomon.  On  fait  allez  combien  ce 
prince  eut  peu  de  pan  à tout  ce  qui  fe  lit  de  bien 
ïous  fon  règne. 

La  mofquce  de  Sainre-Sophic  a la  forme  d’une 
croix  grecque.  Ce  qu’il  y eut  de  très-neuf  & de 
tres-hardi  pour  le  tems  , c’eft  la  voûte  immenfo 
qui  le  trouve  au  centre  de  la  croix,  & le  dôme  qui 
depuis  a été  imité  & de  beaucoup  furpafle  en  Italie 
& en  France.  Mais  la  façade  de  ce  bâtiment  n'a 
rien  de  magnihque , Ôi  tous  les  détails  y font  de 
mauvais  goût. 

Quoiqu'il  y ait  d’autres  mofquées  fort  grandes , 
elles  ne  lontguères  que  des  copies  de  Sainte-So- 
phie : car  dans  cette  nation  abâtardie , le  génie  < 
craint  de  fe  montrer  ; & lorfqu'on  a une  idée , 
on  l’étcnd  , on  la  perpétue , on  la  multiplie , fans 
faire  le  moindre  effort  pour  en  trouver  une  fé- 
condé. Tel  eft  l'effet  du  defpotifine  fur  les  écrits 
& fur  les  arts. 

Le  terrible  incendie  qui  commença  la  nuit  du  21 
au  22  d’août  1782  , dans  le  quartier  appelle  lou- 
baly , vient  de  détruire  environ  les  deux  tiers  de 
Conftantinoplc.  Toute  la  ville  , dans  une  très- 
grande  largeur  depuis  le  port  ( à commencer  affez 
près  de  la  mofquée  Unis  jufqu'à  celle  appellée  Gu- 
fedmi  ) , en  allant  vers  la  mer  & vers  la  campa- 
gne , a été  confumée  jufqu'à  la  porte  d'Andrinopie. 
Les  mofquées  d'Ofman , de  Soliman , de  Chclifadé , 
le  palais  ae  l’Aca  des  janiffaîrcs,  «nt  etc  brûlés.  Les 
nouvelles  publiques  ont  donné  des  détails  fur  ces 
affreux  événemcas.  Mais  ce  ne  font  pas  lèulemcnc 
les  incendies  fréquens  qui  affligent  cette  malhcu- 
reufe  ville  ; les  tremblemens  de  terre  & la  pefte 
y font  d’affreux  ravages.  Ce  dernier  fléau  fur-tour 
ne  laiffe  prefqu'aucun  relâche  aux  habitans.  Loin 
de  l’arrêter  ou  de  le  prévenir , ils  femblcnt  au  con- 
traire le  provoquer.  Des  millions  de  générations 
y font  anéanties  depuis  plufieurs  ficelés  , fans  que 
l'on  fe  foie  occupé  des  moyens  de  remédier  effi- 
cacement à la  contagion.  La  caufe  la  plus  mar- 
quée de  cette  incurie  eft  le  fyftème  religieux  du 
fatalifme  adopté , comme  article  de  foi , par  tous 
lesMufulmans;  il  y faut  joindre  la  mal-proprctc  des 
Turcs,  l’inertie  du  gouvernement.  Il  eft  affez  or- 
dinaire de  voir  un  fils  porter  les  habits  tic  fon 
père  mort  de  b pefte  ; il  eft  aulfi?  commun  de  les 
voir  vendre  dans  les  places  publiques. 

L 'aiméidûm  , que  les  Grecs  appelleront  Vhyppo- 
drome  , & près  du  férail , n’a  point  été  endommagé 
par  le  dernier  incendie.  Cette  place  a plus  de 
quatre  cents  pas  de  longueur  fur  cent  de  largeur. 

On  y voit  deux  obélifques,  qui  font  d'un  tfcs-bcl 
antique.  Près  dc-là  fc  voient  les  relies  d'un  autre 
obclifque  de  marbre,  chargé  autrefois  de  plaques 
de  bronze,  avec  des  inferiptions  & des  figures: 
aujourd'hui  ce  monument  eft  ù moitié  rainé.  On 
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y admire  encore  d’autres  refles  d’antiquité.  A l*iin 
des  angles  de  la  ville  eft  le  château  des  fept  tout  s , 
auxquelles  cependant  on  en  a ajouté  une  huitième. 
C’en  une  efpècc  de  ballillc , car  il  n’en  manque 
chez  aucune  nation;  on  y renferme  les  perfonnes 
diftinguées:  quand  nous  difons  diftinguées,  nous 
n’entendons  parler  que  des  places  qu’elles  occu- 
pent, puîfqif  excepté  les  princes  de  la  famille  ré- 
gnante, on  ne  connoît  de  nobleïïc  en  Turquie, 
que  celle  qui  cft  donnée  par  les  emplois  dans 
l'adminiftration  ou  dans  la  guerre  ; encore  cette  ef- 
pècc de  noblefle  eft  perfonnelle  , 6c  dans  aucun 
cas  ne  peut  être  héréditaire.  En  175 4 , quatre  de 
ces  tours  font  tombées  en  ruine.  On  évalue  le 
nombre  des  habitans  de  cette  ville , avec  les  faux- 
ljourgs,  à près  de  neuf  cent  mille  âmes,  dont  en- 
viron deux  cent- cinquante  mille  Grecs,  fie  autant 
d’Arménicns  : les  Juifs,  les  Francs,  les  Aflatiques 
fie  les  Africains  , &c.  font  le  relie  de  la  popu- 
lation. 

Le  vieux  8c  le  nouveau  bâtards  font  deux  grands 
bâti  mens  remplis  de  marchandées  piveieufes  8c 
«le  toute  efpéce.  Plus  loin  cil  le  marché  aux  en- 
claves, il  fe  nomme  Ieffir^bararà,  C’eft  - là  que  fe 
- vendent  les  elclavcs  de  l’un  oc  de  l'autre  fexe:  ils 
viennent  principalement  de  Géorgic,de.MingreUe, 
<fc  Circafiie,  de  divers  lieux  voiunsde  la  mer  Caf- 
picnnc.  Ce  ieflir-bazard  cft  enfermé  de  murailles 
& planté  d'arbres.  Les  hommes  y font  expofés 
en  public  8c  nuds,  à très-peu  de  choie  près.  Quant 
aux  filles,  elles  font  enfermées; 8c  loriqu’un  Ma- 
homéran  en  veut  acheter,  il  les  choifit  & les  fait 
vifiter  par  des  femmes  prépofées  pour  cet  objet. 
Mais  ordinairement  ccs  filfes  , quand  elles  font 
"eunes , lent  achetées  par  des  femmes  Juives  qui 
es  élèvent,  leur  procurent  des  talcns , 8c  les  re- 
vendent enfuite  fort  cher. 

De  l’autre  côté  du  port  de  Conftantinopîe,  font 
pluficurs  lieux  considérables  dont  la  cor.  noi  flan  ce 
tient  absolument  à celle  de  cerre  ville,  puisqu'ils 
en  font  en  quelque  lorte  partie.  Ccs  lieux  font , en 
commencent  par  l’entrée  du  port  h droite: 

Ti'p-hanjy  prononcé  Topana  , ou  la  maifon  du 
Caron,  parce  que  c’eft  là  qu'efi  la  fonderie;  Ttrs- 
hana , qui  eft  dans  le  même  lieu,  cft  l’arfenal  des 
armes,  8c  fon  nom  l’indique. 

Pera  fe  trouve  immédiatement  après  ; mais  c’eft 
un  lieu  de  toute  autre  importance,  8c  qui  occupe 
line  étendue  confidérablc  fur  ce  terrein  qui  va  fort 
en  s’élevant.  La  fituarion  en  cil  agréable  ; c’cft  là 
que  demeurent  les  ambaftâdcurs  des  puiftances  Eu- 
ropéennes Celui  de  Pologne , quand  il  y en  a un  , 
bal  ite  quelquefois  à Conftantinoplcr  Le  palais  de 
Vambaftadeur  de  France  vient  d’étre  refait  à neuf  ; 
l'ancien  avoit  été  bâti  par  les  ordres  de  Henri  IV. 
La  chamelle  eft  defiervie  par  les  Capucins  François , 
qui  fout  en  quelque  forte  les  curés  de  la  nation 
Françoife  en  ce  pays.  Ils  ont  chez  eux, comme 
penfionnaires , les  jeunes  gens  que  !c  roi  y fait  inf- 
truiredansla  langue  Turque.  On  les  appelle  enfans 
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de  langue  ; ils  font  d’abord  ptyifionnaires  à Paris; 
où  pendant  le  cours  de  leurs  études  ils  commen- 
cent à apprendre  les  élémens  de  la  langue , & vont 
enfuite  a Pera  fe  perfectionner  fous  un  maitre 
qui  , étant  Turc  fie  ne  fachant  pas  le  françois  r 
vient  deux  fois  par  jour  les  mettre  dans  la  nccellité 
de  parler  le  turc  fi;  de  l'entendre.  Ccft  auft  à 
Pera  qu’eft  le  couvent  des  Derviches  Tour  mur  s , 
où  cft  enterré  le  fameux  comte  de  Bonneval 
mort  à Conftantinople  le  13  mars  1747. 

Galata , qui  eft  en  partie  au-deflous  de  Pera  fut 
le  bord  du  port,étoù  une  petite  ville  lorlque  les 
Latins  s’emparèrent  de  Conftantinopîe  ; ils  la  don- 
nèrent aux  Génois.  Mahomet  11  la  leur  enleva.  Ce 
lieu  eft  entouré  de  murailles  fie  de  vieilles  tours.  Les 
Dominicains  y ont  une  églife , ainfi  que  les  Capu- 
cins; celle  qui  appartenoit  aux  Jéfuitcs  , & que 
défervenc  les  pères  de  Saint-Laiare , cft  fort  an- 
cienne. On  jouit  à Galata  de  plus  de  liberté  que 
dans  aucun  autre  lieu  de  l’empire  Ottoman  : il 
femblc  que  l’on  foit  dans  une  ville  chrétienne. 

Les  cabarets  y font  permis;  les  Turcs  même  y 
viennent  boire  du  vin.  Il  y a des  auberges  pour 
les  Francs.  La  halle  aux  poiiVons  mérite  d’etre  vue; 
c’eft  une  longue  8c  belle  nie  où  l'on  étale  des 
poillbns  de  toute  efpéce. 

En  continuant  d’avancer  dans  le  port,  on  a* 
toujours  fur  la  droite  , l’arfenal  des  galères  , Varie- 
nal  des  vaifteaux  , Caiim-Pacha  , où  rélidc  le  capi- 
tal pacha  , fiée. 

Confiantinople  a été  longtoai  la  capitale  de 
l’empire  d’Orient  , depuis  qu^^feinltamm  l’em- 
bellit. Baudouin,  comte  de  Flandre,  s'en  rendit 
maître  en  1204  , 8c  les  Français  la  poiTédérent 
itifqil’en  1259,  que  Michel  Pakolo^uc  en  chafia 
Baudouin  11.  Mahomet  11  la  f prit  cfaflaiit  fur  les 
Grecs,  le  28  mai  1453,8c  depuis  ce  teir.s  elle 
eft  la  capitale  de  l’empire  des  Turcs.  Elle  etl  à 280 
lieues  f.  e.  de  Vienne,  300  e.  de  Rome,  580  de 
Londres,  620  de  Madrid,  410,  de  Copenhague, 
450  de  btockolm,  350  de  Mofcow  , 500  de  Paris, 
45  f.  eft  d’Andrinople.  Long.  46 , 33  ; lot.  41 , t. 

la  religion  des  Turcs  eft  celle  de  Mahomet;  le 
cjief  de  leur  clergé  eft  le  grand  imiphti:  8c  d:»ns 
cette  nation,  auftî  ftupidc  que  fanatique  , le  labre 
eft  toujours  l'interprète  de  1 alcoran.  Lorlque  cette 
ville  étolt  fous  la  domination  des  empereurs  chré- 
tiens , il  s’y  eft  tenu  plufiettrs  conciles.  Toutes  les 
terres  font  ccnfécs  appartenir  au  lulran  ; les  Turcs 
n’ont  qu’une  propriété  précaire  dont  ils  peuvent 
être  dépouillés  au  moindre  caprice  du  dcfpote. 
Cependant , il  donne  de  ces  terres  à deux  efpèces 
de  propriétaires , que  l’on  appelle  Zaims  8c  Ti ma- 
riais. Les  premiers  font  les  plus  confédérés  ; leur 
état  eft  à peu-près  celui  de  commandeurs*  qui  ont 
la  joniftance  d'un  bien  dont  le  fond  ne  leur  appar- 
tient pas , mais  leurs  enfans  en  héritent.  Les  uns 
3c  les  autres  font  pris  dans  la  cavalerie.  Ce  droit 
que  le  grand  feigneur  a fur  les  fortunes  , H Va  aufli 
fur  la  vie.  Outre  les  impôts  qui  lont  fixés  fur  les 
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peuples  de  toutes  les  provinces  de  l’empire,  le 
Tultan  a une  autre  voie  encore  pour  s’enrichir , c’cft 
de  livrer  fes  fujets  aux  vexations  de  Tes  délégués  ; 
ceux-ci,  fur  le  plus  léger  prétexte , font  dépouillés 
à leur  tour  de  tous  les  fruits  de  leurs  brigandages. 
Mais  nous  entrerons  dans  de  plus  grands  détails  fur 
l’origine,  le  gouvernement  de  ce  peuple,  fur  fes 
loix , fa  religion , fes  moeurs,  aux  articles  Turcs  & 
Ottoman  , (empire  ) (Mâsson  de  A/ürku- 

LIERS,) 

CONSTÀNTINOW , petite  ville  de  Pologne, 
dans  la  Volhinie,  remarquable  par  les  batailles 
jui  s’y  donnèrent  en  1648  8c  en  165  t.  Elle  eft 
!ur  le  Sculcza , à 15  li.  n.  c.  dcKaminicck.  Long. 
46 , 1 1 ; Ut.  49 , 46.  (R.) 

CONSUEGRE,  ville  d’Efpagne,  dans  la  Caf- 
nlle-Ncuve , au  pied  d une  côte , avec  un  ancien 
château,  vers  les  fourcej  de  la  Guadiana , à 12 
lieues  de  Tolède.  Elle  a deux  paroiiTes  8c  trois 
couvens.  (/?.) 

CONTA,  rivière  d’Italie,  dans  l’état  de  Gènes; 
on  la  nomme  aufli  Metra  & Aéra* 

CONTESSA , ville  de  la  Turquie  Européenne, 
stvec  un  port  dans  le  golfe  de  même  nom , en 
Macédoine , fur  les  côtes  de  l'Archipel.  Elle  eft 
à 18  lieues  n.  e.  de  Saloniquc.  Long.  4*»  3$  » Ut. 
40,  58. 

CONTIGLIANO , petite  ville  d'Italie,  dans  l'é- 
tat de  l’Eglife  , au  duché  de  Spolctte. 

CONTINENT,  terre- ferme  , grande  étendue  de 
pays  , ou  on  peut  parcourir  fans  traverfer  la  mer. 

On  divife  ordinairement  la  terre  en  deux  grands 
tontinens  connus,  l’ancien  & le  nouveau  : l’ancien 
comprend  l’Europe  , l’Afie  & l’Afrique  ; le  nouveau 
comprend  les  deux  Amériques,  feptcntrionale  8c 
tnéridionale. 

On  a appellé  C ancien  continent , le  continent  ftipé- 
rieur  , parce  que,  félon  l’opinion  du  vulgaire,  il 
occupe  la  patrie  fupérieure  du  globe.  f'oyrç  Anti- 
podes. On  n’eft  pas  encore  certain  n plufieurs 
terres  connues  font  des  iles  ou  des  continens. 

On  fuppofe  un  rroifiéme  continent  vers  le  midi , 
que  l'on  peut  appeller  le  continent  autarcique  ou 
m<Hdtonal  à notre  égard , & que  l'on  nomme  terre 
muflrale  , parce  qu’elle  c/I  lituèe  vers  le  midi  à 
notre  égard. 

L’on  pourra  faire  un  quatrième  continent  des 
terres  arctiques  , fi  elles  lont  contiguës  cntr’elles  , 
8c  qu’elles  fafTent  un  corps  féparé  de  l’Amérique  , 
& ce  continent  lëroit  appelle  Jcpter.tr ion, il , ou  arc- 
tique , de  fa  fttuation. 

CONTY  , petite  ville  de  France  , avec  titre  de 
principauté  affrétée  à une  branche  de  la  maifon  de 
Bourbon.  Elle  eft  en  Picardie , (ur  la  Seille , au 
midi  d’Amiens.  Long . 19 , 34  ; lat.  49,54.  (/?.) 

CONVERSANO  , ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples , clans  la  terre  de  Pari.  Son  évêché  eft 
fuffragant  de  Barri.  Long . 34  , 50  ; lat.  41  , 10. 

COM2  A,  péri  re  ville  d’Italie,  au  royaume  de 
Naples  , dans  1»  Principauté  ultérieure  , fur  la 
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1 rivière  d*OfTame.  Elle  a un  archevêché 

32,55  ; lat. .40,  50. 

COPA , rivière  d’Italie , dans  le  duché  de  Milan , 
qui  prend  fa  iburce  dans  le  comté  de  Bobbio , 8l 
le  jère  dans  le  Pô , Jans  le  Pavcfan. 

COPARBERG.  Voye { Fahlun. 

COPENHAGUE,  grande  ville  , très -bien  for- 
tifiée, avec  un  port  très-commode  , capitale  du 
royaume  de  Danemarck , fur  la  côte  orientale  de 
i*ile  de  Seiland , la  réfidence  ordinaire  des  rois.  Sa 
Ut.  eft  de  55  d.  40' , 59". 

Elle  eft  ittuée  au  bord  de  la  mer  Baltique , à cinq 
milles  du  Sund.  Le  terrein  où  elle  eft  placée  eft  bas 
8c  marécageux  ; mais  elle  cft  entourée  de  plufieurs 
lacs  d’cau-douce  qui  fourniffrnt  abondamment  aux 
befoins  des  habirans. 

La  ville  fe  préfente  extérieurement  avec  gran- 
deur. La  rue  des  Goths  qui  féparc  la  vieille  ville  de 
la  nouvelle , a au-delà  ac  quatre  mille  deux  cents 
pieds  de  long.  On  compte  dans  Copenhague  quatre 
palais  royaux,  dix  églifes  paroifliates , neuf  autres 
eglifes  , un  grand  nombre  de  palais  publics  & par- 
ticuliers, 8c  environ  quatre  mille  cinq  cents  mai- 
ions  bourgeoises , parmi  Icfquelles  il  y en  a jdu- 
fienrs  qui  contiennent  au-dcla  de  dix  familles , onze 
marches  & places  publiques , &cent  quatre- vingt- 
ftx  rues. 

La  ville  fe  divife  en  trois  parties  , le  vieux  Co- 
penhague , le  nouveau  Copenhague , 8c  le  port  de 
Chriftian.  Les  deux  dernières  ont  des  rues  larges  8c 
rirics  au  cordeau.  Après  le  grand  incendie,  on  a 
élargi  les  rues  dans  le  vieux  Copenhague  ; mais  oit 
n’a  pu  parvenir  à les  rendre  entièrement  droite». 
Dans  les  principales  rues , & fur  les  principales 
places  , les  jnaifons  font  bâties  en  pierre  ; dans  tout 
le  refte  elles  ne  font  prcfque  toutes  que  de  bois.  En 
plufieurs  endroits  de  la  ville  on  trouve  des  canaux 
profonds  oti  les  grands  vailTeaux  vont  décharger  les 
marchandées  jufqu’aux  pieds  des  maifons.  On  re- 
marque principalement  dans  la  ville  vieille  l’églife 
Allemande  de  Sainr-Pierre , le  collège  de  Walken- 
dorf,  fondé  par  Chriftophc  de  Walkendorf , en 
ï595  , pour  l'entretien  Je  feize  étudians  ; le  mar- 
ché au  loin  , le  grand  hôpital  de  Wartow  pour  les 
pauvres , 8c  qui  a au-delà  de  trois  cent  trente  lits  ; la 
place,  appeliée  j4uf  der  Vaffcrkunfl  ; la  concier- 
gerie de  la  ville  , & fon  églife  ; la  ftiaifon  des  or- 
phelins , qui  a fa  pharmacie  , fa  librairie  , fon  im- 
primerie 8l  fa  bibliothèque  particulière.  On  y élève 
(ufqu'à  cent  huit  enfans  des  deux  fexes  ; la  maifon 
de  ville  , le  palais  royal , la  porte  d’Oueft  , près  de 
laquelle  eft  une  maladrerie;i'égltfe  de  Sainte-Marie, 
collégiale.  La  hauteur  de  la  tour  eft  de  trois  ccnr 
quatre-vingt  & quelques  pieds  ; clic  a un  carillon  , 
8c  fa  ficuacion  ell  dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  U 
ville. 

L’ccolc  latine  , compofée  de  fix  claftes  ; l’uni- 
verfité  , qui  eft  très  - célébré  , & dépendent 
plufieurs  collèges  ; le  marché  au  charboh,  la  potte 
du  Nord , la  plus  belle  & la  plus  ornée  de  la  ville> 
N n a S 
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prts  d:  cette  porte  ed  tsn  hôpital  p.4ur  les  foldats; 
le  marché  de  Sdûeden,  le  marché  des  frères  gris, 
le  marché  d’Àmack , où  les  payfanj  de  Mie  d’A- 
nvick  viennent  expofer  leurs  marchandées  ; l’églife 
du  Saint-ETprit , le  château  de  Chriftiambourg , où 
le  roi  fait  fa  réfidcnce  , édifices  aufïi  vafte.que 
magnifique.  La  (aile  de  la  bibliothèque  a deux  cents 

Ïùcds  de  long  ; elle  contient  au-delà  de  70,000  vo- 
umes.  On  y admire  la  galerie  où  font  des  tableaux 

Erécicux  & dès  bronzes  ; le  cabinet  des  médailles , 
1 chancellerie  & l’arfenal  font  auprès,  ainfi  que  le 
ntagafin  des  vivres  ; l'hôtel  des  polies,  6c  la  Dour- 
fc  , bâtiment  gothique  , dont  la  longueur  crt  de 
quatre  etnt  fix  pieds  , & la  largeur  de  loixante  fix  & 
demi  ; le  marché  aux  poifTons  , l'églifc  de  la  Tri- 
nité , qui  ed  paroi  Mule  , prés  de  laquelle  cd  la  bi- 
bliothèque publique,  où  l'on  trouve  des  ruanukrits 
précieux  touchant  l'hifloire  du  nord.  La  tour  de 
cette  églife  ed  d‘un  très-bon  goût.  Sa  hauteur  ed  de 
cent  quinze  pieds  trois  pouces  ; fa  largeur  de  cin- 
quante quatre.  On  peut  y monter  6*  en  defeendre 
â cheval , & même  en  voiture.  Cette  tourcftdef- 
finée  pour  i’aftronomie.  Leglife  réformée , leglife 
Saint-Nicolas,  l’églife  de  l’Amirauté , le  commif- 
fariat  général , valte  édifice  oii  font  tous  les  ma- 
tériaux néceflaircs  à l'équipement  d’une  Motte , &. 
le  Chridiansholm  , où  eu  1 arfenal  de  la  marine. 

Dans  la  ville  neuve  on  voit  le  château  de  Char- 
lottcir.boïKg , édifice  régulier  & commode  , oîi  les 
académies  de  fculpture  , de  peinture  , & d’archi- 
teélurc  tiennent  leur  fëancc , 8c  où  fe  trouve  un 
cabinet  d'hidoire  naturelle  ; le  nouveau  marché 
royal , où  Ton  remarque  la  (latue  équedre  de  Chrif- 
tian  V.  Le  corps-de-earde  , la  fouderie  J & la  co- 
médie Danoife  font  fur  cette  place  ; l’hôpital  de  la 
marine  , l'cglife  de  la  garnifon  ; une  belle  place , où 
cd  la  dntue  de  Frédéric  V , 6c  l'égide  de  ce  nom , 
bâtie  fur  le  modèle  de  Saint-Pierre  de  Home,  avec 
J'hôpital  Frédéric  ; le  jardin  de  botanique  , l'acadé- 
mie royale  des  cadets,  le  bureau  de  péage  , le  châ- 
teau royal  de  Rofenbourg , où  font  des  tableaux 
précieux  & d'autres  raretés  ; les  nouvelles  bou- 
tiques où  demeurent  les  matelots  , 6c  la  porte 

dtd. 

Le  port  Chridian  renferme  l’éelifc  du  Sauveur  , 
la  plus  belle  de  toute  la  ville,  ('églife  Allemande 
de  Frédéric  ; la  maifon  dedinéc  à l’éducation  des 
jeunes  garçons  ; la  grande  maifon  de  force  3 la 
grande  lafinerie  de  fucrc  , l'iiôtel  de  la  compagnie 
des  Indes  orientales , la  falpétrerie , & plufi curs  en- 
droits dedinés  au  radoub  des  v aideaux  de  guer- 
re, 6cc. 

La  tcligion  Luthérienne  ed  la  dominante  à Co- 
penhague, ainfî  que  dans  le  Danemarck.  Les  ré- 
formes oct  leur  églife  particulière  ; quant  aux  ca- 
tholiques , ils aflîftent  à l’office  chez  les  minifires 
étrangers.  Les  juifs,  au  nombre  déplus  de  cent 
trente  fept  familles , ont  leur  fvnagogue.  Les  mem- 
bres du  maeidrat  font  le  premier  préftdcnt , trois 
'bourgucmeflres,  quelques  vicç-£ourgucmcdm , ôc 
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des  cônfeilîers.  Toute»  les  places  font  données  par 
le  roi.  En  1658  Frédéric  III  accorda  à la  bourceoi- 
fu:  les  privilèges  & les  honneurs  de  la  nobïcfTe. 
Copenhague  a le  droit  d’étape,  & reçoit  une  grande 
quantité  de  vaiffeaux  dans  les  ports.  Cette  ville  a 
été  vainement  adiégée  jufqu’a  rrois  fois  dans  ces 
derniers  teins  ; ce  qui  prouve  l'importance  de  fes 
fortifications , 6c.  l'avantage  de  fa  dotation.  Sa  ci- 
tadelle cft  de  la  plus  grande  force.  En  1)60  elle  fut 
prife  6c  faccagée  par  les  villes  Anféatiques.  Il  s y 
cd  tenu  des  conciles  en  1251,  1425,  1614  oc 
1619. 

La  Motte  combinée  des  Anglois,  des  Ho) lan dois 
6c  des  Suédois,  la  bombardèrent  en  1700.  Elle  a été 
ravagée  parles  Mammcs  en  1650  6c  en  1718,  le  io 
oélobrc  ; mais  ce  dernier  incendie  a contribuèà  Venv 
be librement  & à fa  magnificence  de  cette  ville.  Le 
port  Chridian  , placé  daos  Hic  d’Amack,  ed  incor- 
poré à la  ville  par  deux  ponts , dont  l'un,  qu’on 
nomme  le  Long-pont , a fonçante  pas  de  longueur , 

6c  un  demi-mille  de  largeur  : ce  pont  en  plnfieurs 
endroits , comme  on  peut  le  croire , u’ed  qu’une 
chauffée  ; car  , fans  cela , ce  feroit  le  pont  le  plus 
vade  6c  le  plus  hardi  du  inonde.  Copenhague  ed  à 
40  li.  n.  e.  de  Hambourg  , 80  f.  o.  ce  Stockholm , 
180  de  Londres  , non.  e.  d’Amdcrdam  , aaj  de 
Paris.  Long. 30, 35  ; lat.  55 , 40,  43.  (Ma* son 
de  Moeviluers.) 

COPLAPO,  grande  rivière  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , avec  une  ville  de  même  nom , au  Chili. 

11  s'y  fait  un  très-grand  commerce  » 6c  le  pays  cft 
très-fertile.  Long.  309  ; Ut.  rrur.  ij. 

COPIGOWKA  , c’ed  l’une  des  villes  non  titrées 
du  palatin;»  de  Braclau , en  Podolie , portion  de  b 
petite  Pologne.  • 

COPLAND , petit  didriâ  d’Aagleterre , dans  b 
province  de  Cumberland. 

COPORIE,  petite  ville  de  l’empire  Rudîen,  à 
l’embouchure  de  la  rivière  de  Coporirza  , dans  l'in- 
grie.  Elle  ed  bâtie  fur  une  hauteur  , dans  une 
agréable  contrée.  Les  Suédois  la  prirent  en  1611; 
mais  les  Rudes  b reprirent  en  1702.  Elle  donne 
fon  nom  au  didriAdc  KoporU9  ou  Koporio . Long. 
47.  15;  lut.  59,  }6.  (R.) 

COPRANITZ  , ville  d’EfcUvonie  , à peu  de 
diltance  de  la  Drave. 

COPRISA , rivière  de  la  Turquie  , en  Europe, 
dans  la  Romanie.  Elle  prend  fa  foarec  fur  les  fron- 
tières de  la  Bulgarie , St  fe  tète  dans  la  Mariai.  (A.) 

COPrES  ( peuples  ).  Dais  la  defeription  de 
l’Egypte , par  M.  de  iV.ullet,  rédigée  par  M.  l’abbé 
Malcrier,  in-ii,  a vol.  1740  , l’auteur  obferve  que 
l’on  donne  le  nom  de  Copies  au*  Egyptiens  natu- 
rels ; c’efl-i-dire , i ceux  qui  habitèrent  ancienne- 
ment ! Egypte , ou  ceux  qui  en  font  ifTus.  Les  peu- 
ples qui  l'habitent  aujourd'hui  font  les  Maures  , les 
Arabes  , les  Turcs,  les  Grecs  , les  Juifs  , les  Ar- 
méniens , les  Syriens  , les  Maronites  fk.  les  Francs  : 
il  y relie  très-peu  de  vrais  Coptes  i l’on  en  compte 
tout  au  plus  trente  mille , parce  que  cc  peuple  ayant 
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été  un  des  premiers  qui  adopta  la  religion  chrétien- 
ne, les  empereurs  romains  païens  s'occupèrent  du 
foin  de  persécuter  6t  de  faire  martyrifer  les  Coptes. 
D .■ns  J a luire  les  empereurs  chrétiens  les  détruifi- 
rent,  fous  prétexte  qu'ils  fuivotent  l'hcréfie  de  Diof- 
core,  patriarche  d’Alexandrie.  L'on  oblcrvc  que  les 
Coptes  de  ce  fiècle  fuirent  encore  le  fyftéme  de 
Diofcore.  11  ne  refie  aujourd’hui  de  vraies  familles 
Coptes  que  dans  les  campagnes,  voiünes  des  del’erts, 
St  dans  quelques  villages  ; mais  tous  ces  peuples 
n’entendent  pas  la  langue  Copte.  Les  Turcs  per- 
fécutoient  les  Coptes  ; ils  les  nommoient  J'eUques  ; 
ceft*  à-dire  , vilains , villageois  , termes  allez  connus 
dans  nos  barbares  loix  des  fiefs.  Les  Turcs  croient 
être  néccflitcs  à réduire  ces  villageois  dans  la  plus 
afireufe  fervitude  , parce  que  les  Maliométans 
font  moins  nombreux  de  moins  vigoufeux  que  les 
peuples  qui  habitent  les  campagnes  de  l’Egypte. 
Aly-Bcy  , après  s’etre  érigé  en  iouverain  de  l’E- 
gypte , fuivit  une  politique  differente. 

M.  de  Maillet  rapporte  un  fait  fingulier , c'efl  la 
manière  dont  les  prêtres  Coptes  prédifent  folemnel* 
lemcnt  aux  Turcs,  6c  aux  autres  peuples  , le  degré 
d'accroiftèment  des  eaux  du  Nil  , & comment  ils 
trompent  ces  peuples  crédules.  Les  Coptes  ont  quel- 
ques églifes  dans  le  Caire  & dans  quelques  autres 
provinces  : ils  font  encore  aujourd’hui  les  depo- 
sitaires des  regiflrcs  de  toutes  les  terres  laboura- 
bles de  l’Egypte.  Tous  les  feigneurs  Turcs  , &c. 
ont  pour  écrivain  ou  pour  fecrératre  un  Copte  , logé 
dans  leur  maifon.  Ce  fecrétairc  tient  le  regiftre  des 
terres  & des  revenus  de  fou  maitre.  La  plupart  des 
Coptes  n’ont  dans  les  villes  aucune  occupation  6c 
aucune  autre efpèce  d’induftriepour  fubfifter. 

La  nation  £es  Coptes  ,qui  fuit  la  doétrine  d’Eu- 
tichés,  efl  gouvernée  pour  le  fpiritucl , par  un  pa- 
triarche, qui  fait  fa  réiidence  au  Caire.  Les  Coptes 
font  excefiivemcnt  obftinés  à fuivte  la  croyance  ou 
l'erreur  de  leurs  pères  ; ils  ne  veulent  s ’inflruire  ni 
par  la  -Icélure,  ni  par  les  conférences  : ils  évitent 
loigneufement  d’entendre  parler  de  leur  croyance  , 
St  chez  eux  le  mot  canon  ne  fignifie  que  coutume: 
ils  répètent  à chaque  infiant , ne  cherchons  pas  à 
être  plus  fages  ifue  nos  pires  ÿ ils  ont  cru  ce  que 
nous  croyons.  Ce  préjugé  peu  raifonnable  efi  pour 
eux  un  bouclier  impénétrable.  Les  écoles  chré- 
tiennes , que  nos  mifiiennaircs  ont  établies  en 
Egypte , & les  collèges  fondes  à Rome  pour  inf- 
truire  les  Coptes,  ne  font  pas  des  moyens  lurs  pour 
convenir  ces  Egyptiens. 

Ce  peuple , qui  vit  d»ns  la  plus  affreufe  mifère , 
St  prefque  nud  , revient  tout  de  fuite  à l'idée  fehif- 
matique  de  fes  pères  , dès  que  les  millionnaires 
celle  nr  de  répandre  les  aumônes.  L’horreur  qu’ils 
ont  pour  nous , s’exprime  par  ce  terme  , c'en  un 
franguh  ; ce  mot  défigne  dans  leur  cfprit  le  mé- 
pris dans  toute  fon  étendue.  Les  Coptes  font  cxcef- 
Iïvcment  ignorons  ; ils  rejétent  deux  natures  dans 
Jcfus-Chrilt  ; c'eft-i-dire , la  nature  divine  &1a  na- 
ture humaine  : ils  confondent  toujours  cette  quef- 
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t!on  avec  celle  de  la  Trinité I e.  Coptes  oui 

confervé  l’ufage  de  la  contciïion;  mais  ils  la  piati- 
quent  fans  entrer  dans  aucun  détail:  ils  cl  Lien  t , je 
tnacatfc  rfatair  péché  parla  pertfie  , par  la  parait , 
6-  par  Us  «Aient.  Le  prêtre  Copte  leur  donne  l’ab- 
folution , en  prononçant  ce  feul  mot , alla  hcramac  ; 
c'cffà-dire , Dieu  te  pardonne. 
s Si  les  Coptes  font  pcufcrtipulettx  fur  la  confcflion, 
ils  le  font  eu  revanche  infiniment  fur  le  jeûne;  ils 
ne  font  un  repas  qu’à  la  fin  du  jour  , & ils  ne 
mangent  pour  lors  ni  poiffon,  ni  beurre , ni  œufs  ; 
ils_  ne  boivent  que  de  l’eau  : ils  font  obfervcr  ccs 
jeûnes  , même  aux  perfonnes  en  danger  de  mort. 
Ils  difent  que  les  faints  canons  défendent  de  jeûner 
le  famedi.  Les  Arméniens  & les  Turcs  pouffent  le 
fcrupule  encore  plus  loin  ; iis  s’abfliennem , dit- 
on  , de  leurs  femmes  pendant  tout  le  carême. 

Quelques-uns  des  Coptes  baptifent  leurs  garçons 
apres  le  quarantième  jour  de  leur  naiffance , & les 
filles  apres  le  quatre-vingtième  jour;  les  mères 
vont  pour  lors  à l'èglife  fe  faire  purifier.  La  plupart 
des  Coptes  ne  font  baptifer  leurs  enfans  qu’à  l'âge 
da  fut , huit  ou  dix  ans  ; ils  croient  que  les  femmes , 
St  meme  les  diacres,  n’ont  pas  le  droit  de  bapti- 
fer; que  ce  privilège  cil  rèfervé  pour  les  prêtres. 
Le  patriarche  Copte  dit , quil  vaut  mieux  qu’une 
ame  périffe , que  de  tranfgreffer  les  canons.  Outre 
le  baptême,  les  Coptes  font  aufft  fubiràleurs  enfaDS, 
filles  & garçons , la  circoncifton  ; ils  diffèrent  ces 
deux  cérémonies , jnfqu'à  te  qu'ils  foient  en  éiat 
d’habiller  proprement  leurs  enfans. 

Comme  les  Coptes,  ainfi  que  les  Turcs , n’ont  pas 
la  pcrmiffion  devoir,  avant  leur  mat. âge,  les  filles 
qu'ils  veulent  époufer , le  patriarche  des  Coptes , 
ainft  que  le  m:im , permettent  très-facilement  aux 
maris  de  répudier  leurs  femmes  , & ils  ne  trouvent 
point  mauvais  que  les  hommes  aient  des  femmes  à 
la  caffe  ; c’efi-àdire , que  l’on  prend  en  bail  à loyer , 
à tant  le  mois. 

~ Les  Coptes  qui  veulent  fe  marier  vont  à l'èglife 
après  minuit,  l’époufe  y efl  conduite  au  fon  du  fifre 
& du  tambour  : le  prêtre  dit  la  meffe  , fait  des 
prières , te  paffe  au  col  de  l’époux  une  jacollc  d'é- 
toffe ,'en  forme  de  croix.  Le  lendemain  il  va  chez 
l cpoux  enlever  cette  jacolle  , 6t  lui  donner  permif- 
fion  de  confommer  fon  mariage. 

A l’égard  des  funérailles , l’ancien  itfagc  d'embau. 
mer  les  corps  n'efi  pas  totalement  aboli . Parmi  les 
Coptes  riches  on  revêt  le  corps  des  morts  de  leurs 
plus  riches  habits;  on  couri  par  les  rues  co  fe  cou- 
vrant le  vifage  de  houe  , en  le  frappant  la  poitine  , 
& pouffant  des  cris  : on  s'égratigne , on  fe  meurtrir 
le  vifage  ; on  interroge  le  mort , pourquoi  il  a ceffé 
de  vivre;  on  appelle  des  joueufes  de  tambour  de 
bafque , pour  chanter  des  airs  lugubres , en  faifant 
des  contorfions  épouvantables.  Ccs  muficicnncs  ac- 
compagnent le  corps  lorfqu’on  le  porte  enterre; 
elles  font  fuivies  des  parens  & des  parentes , tes 
cheveux  épars  , comme  les  anciennes  bacchantes, 
(*•) 
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COPRARBERG.  Vaytt, Fahluw. 

COQUET , ou  COKJET , petite  île  tle  la  côte 
«l’Angleterre , dans  la  province  de  Northumberland , 
auprès  de  Pilé  de  Farn.  On  en  tire  du  charbon  de 
terre.  . . , 

COQUIMBO  , ou  LA  SERÉNA  , ville  peu 
Contidérablc  de  l'Amérique  méridionale,  à quelque 
diftance  de  la  mer,  proche  d'une  rivière  de  même 
nom,  au  Chili,  bâtie  par  Pierre  de  Baldivia , en 
1544.  Les  habitant  font  bons,  civils  & honnêtes.  Le 
pays  abonde  en  fruits  8c  en  mines  de  différent  mé- 
taux. Les  campagnes  font  toujours  vertes  : il  y pleut 
très-rarement.  Elle  a été  pillée  plufieurs  fois  par  les 
Anglois.  Long.  306  d.  14' , 1 J*"  i Ut.  iÿ  d.  54' 
10".  ( R.  ) 

CORACE,  rivière  d’Italie,  au  royaume  de  Na 
pies  , qui  a fa  fource  dans  la  Calabre  ultérieure, 
au  pied  de  l’Apennin,  & fe  jétedans  le  golfe  de 
Squilacc. 

CORASAN.  Fbyrj  Korasak. 

CORASMIE.  f'oyt{  Corcang. 

CORASMINS  ( les)  , peuples  d’Afie  , ou’on 
Croit  originaires  de  la  Coralmic , d’ou  ils  fe  répan- 
dirent dans  quelques  provinces  de  Perfe  ; ils  errè- 
rent enfuite  en  différens  endroits  : mais  odieux  par- 
tout, & aux  Mahométans  & aux  Chrétiens,  qu’ils 
vexèrent  également  par  leurs  brigandages  , ils  ne 
purent  s’établir  en  aucun  endroit, & ils  difparurent 
de  dcflùs  la  furface  de  la  terre,  comme  il  arrivera 
toujours  à toute  race  qui  contraindra  le  genre  hu- 
main à la  traiter  comme  fon  ennemie.  (Jî.  j 

CORBACH  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
Vétéravie  , capitale  de  la  principauté  de  Waldeck. 
Il  y a un  beau  collège.  Les  François  y battirent  les 
Hanovriens  en  1760.  Elle  ert  à R li.  n.  o.  de  Wal- 
deck , 1 3 f.  de  Paderborn  , 1 1 o.  de  Caffel.  Long. 
2(1 . 30;  Int.  31,13. 

CORBAVIE , petit  pays  de  Hongrie  , dans  la 
Croatie. 

CORBEIL  , ville  de  l’ile  de  France  , fur  la 
Seine  , qui  y reçoit  la  rivière  d’Effone  ou  de  Jui- 
gne.  11  y a quatre  parolffes , dont  une  avec  le  titre 
île  collégiale , Si  un  prieuré  de  l’ordre  de  Malte. 
Cette  ville,  qui  eftfituée  partie  dans  la  Bric Fran- 
çoife,  partie  dans  le  Hurepoix  , eff  le  ftège  d’une 

E revote  royale  , 8c  d’une  capitainerie  des  chafics. 

educ  de  Bourgogne  l’affiégea  en  vain  en  1418. 
Les  Calviniftes  furent  auffi  contraints  d’en  lever 
le  fiégeen  156a  ; mais  le  duc  de  Parme  la  prit  en 
1390,  après  un  mois  de  ftège.  Elle  eft  à 7 li,  f.  de 
Paris,  3 n.  o.  de  Melun.  Long.  10,  6;  Int.  48, 
,8.  (R.) 

C.ORBENY  , bourg  de  France , dans  le  Lao- 
nois , entre  Laon  6c  Reims,  à 3 lieues  de  l’une 
& de  l’autre.  Il  y avoit,  en  1776,  une  maifon 
royale.  11  y a à préfent  un  prieuré  de  l’ordre  de 
Saint  - Benoit , ou  l’on  conferve  les  reliques  de 
Saint-Marcou,  qui,  dit-on,  guérit  des  écrouelles  : 

{’ufqu’ici  cependant  le  faim  n’a  opéré  le  miracle  que 
orfque  le  médecin  n’a  pas  def-fpéré  du  malade , cn- 
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core  la  gttérifon  n'arrive-t-elle  qu’après  an  loti» 
traitement.  (AL  D.  A/.) 

CORBIE,  ville  de  France,  en  Picardie,  avec 
une  abbave  de  Bénédiâins , beaucoup  trop-riche 
pttifqu’elfe  a plus  de  70,000  livres  de  rentes.  Les 
Efpagnols  la  prirent  en  1636.  Louis  X1U  la  reprit 
la  même  année.  Louis  XlV  la  fit  démanteler  en 
1673.  Elle  eff  fur  la  Somme,  à 4 li.e.  d’Amiens, 

30  n.  de  Paris. Lear.  10  d.  10,  î8  : Int.  40 d.  34,3a. 
(AL  D.  AL) 

CORBIERES  f vallée  de  ) , en  Languedoc, 
diocèfe  de  Narbonne  , dit  côté  d’Alet.  Les  Fran- 
çois y ont  fait  un  horrible  carnage  des  Sarrafins, 
dans  le  vme  fiècle  , fous  Charles  Martel. 

CORBIGNY-SAINT-LÉONARD  , Cotbinin. 
cum , petitOMV’ille  de  France,  dans  le  Nivcrnois, 
près  de  l’Yonne,  avec  une  riche  ahbaye  deBéné- 
diflins , à 3 li.  f.  c.  de  Clamecy , 3 f.  de  Verelay. 

CORBITZ , près  Meffen , en  Saxe  : il  s'y  donna 
nn  combat  en  1739  , entre  les  Prufliens  fit  les  Im- 
périaux. 

CORBON,  bourg  8c petit  pays  du  Perche,  il 
li.  f.  e.  de  Mortagnc. 

CORCANG  , ou  ALJORJANYAH  , ville 
d'Afic , capitale  de  la  Corafmic , à l’eft  de  la  mer 
Cafpienne , où  le  roi  fait  fa  rèfidcnce.  Elle  eft  fur 
le  Gihon.  Long.  74  , 30;  Int.  41  , 17.  Il  y a une 
autre  ville  de  ce  nom , qu’on  nomme  ln  petiti  Cor- 
CMg>  à la  diftancc  de  dix  milles  de  la  première. 

CORCEL  , ville  d’Afie  , dans  les  Indes  orien- 
tales , 6c  dans  IHe  de  Manar. 

CORCK  ( le  comté  de),  contrée  d’Irlande  , 
dans  la  province  de  Mnnfter.  Il  a.  qiiatrc-vingt-fix 
milles  de  long,  8c  cinquante  de  large  , en  y com- 
prenant celui  de  Defmon.l , qui  a «ente  milles  de 
long  , fur  huit  de  large.  Ce  comté , qui  eft  le  plus 
grand  de  l’Irlande  , renferme  beaucoup  de  belles 
forêts , 8c  plufieurs  villes , dam  deux  ont  droit  de 
tenir  marché;  favoir,  Cortk  Et  K in gf aie  , 8c  dix 
envoient  leurs  députés  au  parlemcnr. 

CoitCK , ville  forte  8c  bien  peuplée  d’Irlande , 
capitale  du  comté  de  Corck , avec  un  bon  port , Sc 
un  évéché  fuffragant  de  Casltel,  auquel  eft  réuni 
celui  de  Cloyne.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement.  Sa  figure  eft  ovale  ; la  rivière  de  Lée  la 
traverfe,  à 17  li.  C de  Limerick,  20  o.  de  Water- 
ford,  41,  f.o.  de  Dublin.  Long.  9 , 10  ; Ut.  31, 48. 
(*•) 

CORDELIERE  DES  ANDES  , ou  Amplement 
Cordeliere,  que  d’autres  appellent  improprement 
/•/  Cordelière  ou  Us  Cordelières  , eft  le  nom  que  l’on 
donne  à une  haute  chaîne  de  montagne*  du  Pérou: 
on  obferve  que  , prefquc  toutes  les  rivières  qui  dé- 
coulent de  la  Cordcliere  dans  la  mer  du  fud  font 
des  torrtfns  impétueux.  La  Cbrdcliere  eft  proprement 
compofée,  dans  fa  plus  grande  partie  , de  deux 
chaînes  de  montagnes  parallèles  , entre  lefquclles 
eft  une  vallée,  qui  pourroit  elle-même  pafler  pour 
une  montagne,  étant  fort  élevée  au -deflus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Ccft  dans  cette  vallée  qtt’cft  limée 
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Quito , & la  plus  grande  partie  de  fa  province  ; l'é- 
lévation du  fol , jointe  au  voiünage  des  montagnes 
couvertes  de  neige  , & à l'égalité  des  jours  & des 
nuits  pendant  toute  Tannée  , fait  que  le  climat  y eft 
tempère  , & qu'on  y jouit  d'un  printems  perpétuel. 
Le  thermomètre  de  M.  de  Réuuimirs'y  maintient 
entre  quatorze  à quinze  degrés.  Quito  eft  au  pied 
d’une  montagne,  nommée  ? ichincho , ou  on  monte 
à cheval  fort  haut.  Le  pied  de  laaqdupart  des  mon- 
tagnes eft  une  terre  argillcufe  , qui  produit  des 
herbes  , & le  fommet  n’ell  qu'un  monceau  de 
pierres. 

Le  froid  fur  Pichincha,  & fur  les  autres  mon- 
tagnes , eft  extrême  ; on  y eft  continuellement 
dans  les  nuages  ; le  ciel  y change  trois  ou  quatre  fois 
en  une  demi-heure , & le  thermomètre  y varie  quel- 
que fois  de  dix-fept  degrés  en  un  jour.  Le  mercure 
s y foutient  à leizc  pouces  une  ligne,  & à vingt-huit 
pouces  une  ligne  au  niveau  de  la  mer.  On  voit  quel- 
quefois fon  ombre  projettée  furies  nuages  dont  on 
eft  environné , & la  tête  de  l’ombre  eft  ornée  d’une 
efpece  de  gloire  formée  de  plufieurs  cercles  concen- 
triques , avec  les  couleurs  du  premier  arc-en-ciel , le 
rouge  en-dehors. 

La  hauteur  du  fommet  pierreux  de  Pichincha,  qui 
eft  2434  toifes  au-deiïus  du  niveau  de  la  mer , eu  à- 
peu-piés  celle  du  terme  inférieur  confiant  delà  neige 
dans  toutes  les  montagnes  de  la  zone  torride.  Nous 
«lifons  confiant  ; car  la  neige  fe  trouve  quelquefois 
poo  toifes  au-deiïous.  Quelques  montagnes  font 
plus  baffes  que  ce  terme  , d'autres  font  plus  hautes  ; 
8c  on  ne  peut  les  efcalader,  parce  que  la  neige  fe 
convertit  en  glace.  La  neige  fe  fond  néanmoins  plus 
haut  , dans  les  montagnes  qui  produifent  des  vol- 
cans. Cette  ligne  du  terme  inférieur  confiant  de  la 
neige  eft  plus  balle , comme  cela  doit  être , plus 
foin  de  l’équateur  ; par  exemple , ali  pic  de  Ténerif, 
elle  n’eft  eîevce  que  de  2100  toifes.  M.  Bouguer 
oblérve  qu'il  devroit  y avoir  suffi  un  terme  conf- 
iant fupéricur,  s’il  y avoir  des  montagnes  allez 
hautes  pour  que  les  nuages  ne  paffaffent  jamais  qu  a 
une  certaine  diftanec  au  bas  de  leur  fommet  ; mais 
nous  ne  connoiiTons  point  de  telles  montagnes. 

Dans  tous  les  endroits  élevés  de  la  Cordelière, 
lorfqu’on  paffe  de  l’ombre  au  folcil , on  retient  une 

lus  grande  différence  qu’ici  pendant  nos  plus 

eaux  jours  de  la  température  de  l’air  ; c’cft  que 
fur  ccs  hautes  montagnes  , défertes  & couvertes  de 
neige , 6c  où  l’air  eft  plus  rare,  la  chaleur  vient  prin- 
cipalement de  l’action  direêie  8c  immédiate  du 
foleil , au  lieu  que  dans  la  partie  inférieure  de 
la  terre,  elle  tient  à phificurs  autres  caufcs. 

MM.  Bouguer  8c  de  la  Condamine  fpnt  montés 
fur  Pichincha,  au-deffus  du  terme  confiant  delà 
neige  , à deux  mille,  quatre  cent  foixante  - feize 
toifes  de  hauteur  ; le  baromètre  y étoit  à quinze 
pouces  neuf  lignes , c’cft  - à - dire , plus  de  doiizc 
pouces  plus  bas  qu’au  bord  de  la  mer  : jamais  on 
n’a  porte  de  baromètre  aufTi  haut. 

La  diainc  occidentale  de  la  Cordelière  contient 
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beaucoup  d’or , de  même  que  le  pîcd  de  la  chaîne 
orientale.  Les  montagnes  des  environs  de  Quito 
paroiffent  contenir  peu  de  parties  métalliques  , 
quoiqu'on  y trouve  quelquefois  de  l’or  en  pail- 
lettes. Les  animaux  rares  & fmguliers  qu’on  y 
trouve  fort  d’abord  une  efpèce  de  cochons  qui 
ont  le  nombril  fur  le  dos,  qui  vont  par  troupe  , un 
cerf  à leur  tête.  Ces  cochons  fe  nomment  psearjt  ; 
2°.  des  chèvres  fauvages , dont  le  poil  eft  aufTi  doux 
que  la  foye  j)°.  des  brebis , dont  la  laine  eft  fi  fine  , 
qu’on  la  préfère  à la  foie.  Les  ancicnsMncas  avoicnr 
taillé  au  travers  ces  montagnes  deux  grands  che- 
mins de  vingt-cinq  pieds  ae  large , 8c  pavés  Tel- 
pace  de  neui  cents  lieues , depuis  Cufco  jufqu’att 
Chili:  j’avoue  que,  malgré  la  confiance  que  je 
voudrois  avoir  en  Herrera,  qui  rapports  ce  fait, 
malgré  les  vefliges  que  Ton  trouve  encore  de  ccs 
chemins  eu  quelques  endroits,  il  m’eft  bien  difficile 
de  croire  à cette  route  de  neuf  cents  lieues , à tra- 
vers les  montagnes  les  plus  hautes , les  plus  froides 
& les  plus  effrayantes  du  monde.  (Ma sso.v  vb 
aMorvilliehs.) 

CORDES , petite  ville  de  France , en  Albigeois  , 
fur  la  rivière  de  Céron.  On  y compte  huit,  cens 
feux.  Die  eft  du  diocèfe  & à 4 li.  n.  o.  d’Alby.  Il 
y en  a une  autre  dans  le  pays , 8c  à 3 li.  n.4de  la 
rivière  de  Verdun , o n.  o.  de  Toulotife.  (/?.) 

CORDES-TOULOUSAINES,  petite  ville  de 
France  dans  l’Armagnac,  près  de  la  Garonne. 

CORDILIÈRES.  Cordelière. 

CORDILLON  , abbaye  de  Bénédictines  , en 
France , diocèfe  8c  au  fud  de  Baycux. 

CORDOUAN  (tour  de) , fameux  phare  de  Fran- 
ce, fitué  fur  un  tocher  à l’embouchure  de  la  Gi- 
ronde. Ceft  un  fanal  d’architeâure  ancienne,  rétabli 
par  Louis  XIV  , en  1665 , pour  empêcher  les  vaif- 
feau  de  fe  perdre  fur  les  bancs  de  fable  qui  font  à 
l’embouchure  de  la  Gironde.  Sa  hauteur  eft  de 
175  pieds.  Il  eft  à 22  li.  n.  o.  de  Bordeaux,  1 c f.  o, 
de  la  Rochelle  Long.  16,  26  ; lat . 45 , 3 6 . (R.) 

CORDOUE , province  ou  royaume  d’Efpagne 
de  trente  milles  8c  demi  du  nord  au  fud  , & de  dix- 
fept  & demi  de  l’orient  à l’occident.  Sa  fttuation 
eft  au  fud.  L’air  en  eft  tempéré  & les  hivers  y 
•font  courts;  à peine  durent -ils  deux  mois.  Cette 
province  eft  compofée  de  plaines  8c  de  contrées 
momueuiès,  8c  le  fleuve  Guadalquivir  Parrofe  d’un 
bout  à l’autre.  On  y trouve  de  tous  côtés  des 
vignobles , des  oliviers  8c  des  figuiers , des  citrons  , 
8cc.  ; on  y recueille  beaucoup  de  mic! , mais  peu 
de  bled.  Les  habitans  y nourriffent  de  nombreux 
troupeaux  de  chèvres, 8c  de  moutons  dont  la  laine 
eft  trés-eftimée  , de  bœufs,  cochons,  8cc. , 8c  fur- 
tout  beaucoup  de  chevaux  , renommés  pour  leur 
bonté.  Ce  royaume  a éré  anciennement  occupé 
par  les  Maures  depuis  le  vm*  fècle  jufqn’cn  1 236, 

3 ne  Ferdinand  111  s’empara  de  la  ville  3e. Cor-* 
oue.  (/?.) 

Cordoue,  ville  d’Efpagne,  capitale  de  la  pro- 
vince de  meme  nom , au  bord  du  Guadalquivir, 
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l'ur  lequel  efl  un  très-beau  pont  bâti  par  les  maures , 
Icq  ucl  c/1  foucenu  par  feize  arches.  Au  centre  de 
cc  pont  eft  une  haute  tour  conllruite  pour  fa  dé- 
fenf'e.  La  ville  efl  entourée  d’un  vieux  mur.  On 
y compte  près  de  quatre  mille  maifons.  La  place 
de  Corredera  efl  remarquable  par  u grandeur.  Lite 
forme  un  quarri  long,  te  etl  environnée  par  de 
belles  maifons  à trois  étages,  ornées  de  balcons. 
L’idificc  ou  fiége  l’inquilûion  étoit  un  palais  royal 
du  tems  des  Goths.  Lévcquc  de  Cordoue,  qui  efl 
fuffragant  daToiéde,  a environ  i 20,000  ducats  de 
rente.  On  admire  la  cathédrale  , tant  par  fon  archi- 
tecture , qu’a  catife  des  richeftes  quelle  renferme  : 
clic  fur  bâtie  au  teins  des  Maures , pour  leur  lèrvir 
de  moiqu.'c.  Le  chapitre  cil  cotnpofé  de  huit  cha- 
noines , dont  les  revenus  font  depuis  2500  jufqu’â 
5000  ducats; de  vingt  autres  chanoines,  qui  ont 
depuis  1500  jufqu  a 5500  ducats,  de  dix  prében- 
diers  de  2000  ducats  de  rente , 8c  de  vingt  demi- 
prebendiers  de  1000  ducats.  Outre  la  Cathédrale, 
on  voit  encore  une  autre  collégiale  fort  riche, 
quinze  piroifles,  vingt  couvens  de  moines,  vingt 
couvens  de  rcligicufcs,  deux  collèges,  une  maifon 
d’orphelins , vingt-quatre  hôpitaux  , 6c  une  maifon 
de  correction  pour  les  femmes  de  mauvaife  vie.  Il 
y a une  manufacture  de  foieries,  & une  de  draps. 
On  y prépare  atifli  du 'maroquin.  Cette  ville  eft 
habitée  par  beaucoup  de  grands  de  la  Caflille,  8c 
par  d’autres  perfonnes  de  diftinétion.  C’efl  la  patrie 
des  deux  Scné  jue»,  de  Lttcain , de  Ferdinand  Gon- 
zalve,  d’Anibrofio  Murallcs  , 8cc.  Elle  efl  à 28  li. 
«1.  e.  de  .Séville,  34  n.  de  Malaga,70  f.  par  o.  de 
Madrid.  Long.  13 , 48  ; Ut,  37, 42.  (Af.  D.  Af.) 

CoanoUE,  petite  ville  de  l’Amérique  fepten- 
trionalc,  dans  la  Nouvelle  Efpagne,  à 30  lieues  de 
Vera-Cmz.  Les  roaifons  y (ont  bien  bâties,  8c  elle 
efl  aflez  agtéablc. 

Cordoue  (la  Nouvelle),  ville  épifcopale  de 
l’Amérique  méridionale,  dans  le  Tuciiman  , à 70 
lieues  n.  e.  de  Saint-Jago.  La  campagne  où  elle 
efl  fituée  efl  fertile  ; les  coteaux  font  très-agréa- 
blcs  8c  le  climat  eft  charmant.  Elle  n’a  point  de 
rivière  , mais  un  petit  ruiflcau  très  - poiiibnneux. 
Long.  31 6 , 30;  ht.  mériJ.  32,10. 

CORÉE  (la),  Conta  9 prcfqu’iled’Afie,  entre  la  ! 
Chine  8c  le  Japon,  bornée  au  nord  8c  à l’eft  par 
les  Tartarcs  Mancheous , â l’oueft  par  la  province  j 
chinoife  nommée  Lyau-Tong,  ou  Qrun-Tong,  & fc*  | 
arée  de  la  Tartane  orientale  par  une  paliflade  de 
ois,  que  les  Chinois  appellent  muraille  J<  toi / : à ! 
l’eft  8c  au  fud  elle  eft  environné  de  la  mer,  8c  s’é- 
tend depuis  le  34r  degré  jufqn’au  43e  de  latitude; 
fa  plus  grande  largeur  de  l’eft  à l’oueft  eft  de  6 dé- 
crûs. Les  Chinois  donnent  à la  Corée  le  nom  de 
a MU-li;  les  Tarares  Manchcous  l’appellent  Solho. 
Cotre  contrée  , après  avoir  effuye  beaucoup  de 
révolutions,  8c  disputé  long-tcms  fa  liberté  contre 
les  Japonois  8c  les  Chinois,  eft  enfin  demeurée 
tributaire  de  la  Chine  depuis  la  dçrnière  conquête 
fies  Tartarcs  Mandieouty 
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Les  rochers  & les  fables  qui  bordent  les  côtes  de 
la  Corée,  en  rendent  l’accès  difficile  & dangereux. 
Le  froid  eft  extrême  dans  cette  contrée  : cette  ri- 
gueur exceffive  de  l’air  réduit  ceux  qui  habitent  la 
cùtc  du  nord  à vivre  uniquement  d’orge,  qui  n’eft 
pas  même  des  meilleurs.  (1  n’y  croit  ni  coton,  ni 
riz  ; les  perfonnes  au  - deffiis  du  commun  font  ap- 
porter leurs  vivres  des  parties  du  Sud. 

Le  refie  du  pareil  plus  fertile  ; il  produit  routes 
les  chofes  néceli-iics  à la  vie , du  rix  8t  d'autres 
fortes  de  grains.  Il  a du  chanvre,  du  coton  8c  des 
vers  à foie  : mais  la  manière  de  cultiver  cette  der- 
nière branche  de  commerce  eft  bien  éloignée  de 
l*induftrie  chinoife.  On  y trouve  auffi  des  mines 
d’or,  d’argent,  de  plomb.  On  y vend  des  peaux 
de  tigres,  oc  la  racine  qui  Cc  nomme  nifi.  Les  bef- 
tiaux  font  en  grand  nombre , ainfi  que  les  ours,  les 
daims,  les  fangliers  , les  porcs,  &c.:  mais  lesélé- 
phans  y font  rares,  & peut-être  n’y  en  a-t-il  point 
du  tout  à caulc  du  froid.  Les  rivières  font  infeftées 
de  crocodiles  d une  prodigieufe  longueur , 8c  le9 
terres  d’une  infinité  de  ferpens  & d’autres  animaux 
venimeux.  Quant  aux  oileaux , en  y trouve  pref- 
que  toutes  les  efpèces  de  l’Europe , outre  ceux  qui 
font  propres  au  pays. 

La  Corée  fe  divife  en  huit  provinces  qui 
contienent  trois  cent  foixante  villes  , grandes  8c 
Petites  , fans  compter  les  forts  8c  les  châteaux 
qui  font  firués  généralement  fur  des  montagnes  ; 
ce  pays  efl  féparé  du  comment  par  la  rivière  ap- 
pellee  Yalo , à laquelle  on  donne  trois  lieues  de 
large. 

Les  Coréens  font  perfides  8c  voleurs , lâches , ef- 
féminés; ils  abhorrent  le  fang  jufqu’â  prendre  la 
fuite  lorfqu’ils  en  trouvent  fur  leur  chemin.  Ces 
peuples  font  originaires  de  la  Chine  ; ils  en  ont 
confervé,  en  partie,  la  langue,  les  mœurs  8c  le 
gouvernement.  Depuis  quelques  années  ils  ont 
appris  des  Japonois  l’art  de  cultiver  le  tabac  ; l’ufage 
de  cette  plante  eft  fi  général  à leur  nation , qu'on 
voit  fumer  les  femmes  mêmes,  julqu’aux  enfans  de 
uatre  à cinq  ans.  Le  fimple  peuple  n’ert  vêtu  que 
e toile  de  chanvre  8c  de  mauvaifes  peaux;  mais 
en  récompenfe  la  nature  leur  a donné  la  racine  de 
jin-feng.  dont  ils  font  un  commerce  confidérable 
avec  la  Chine  8c  le  Japon.  Les  maifons  des  per- 
fonnes de  qualité  font  fort  belles  ; celles  du  peuple 
font  pour  la  plupart  de  chaume  8c  de  rofeaux;  ils 
ne  peuvent  même  les  bâtir  mieux,  ni  les  couvrir 
de  tuiles  fans  une  permiffion  cxprelfe.  L’apparte- 
ment des  femmes  eft  dans  la  partie,  la  plus  inté- 
rieure de  la  maifon  ; perfomie  n’a  la  liberté  d’en 
approcher:* mais  on  trouve  de  toutes  parts,  dans 
cette  contrée , des  cabarets  8c  des  maifons  de  niai- 
firs  , où  les  habitans  s’allcmblcnt  pour  voir  les  fem- 
mes publiques,  qui  chantent , qui  danfent,  8c  qui 
jouent  de  divers  inilrumcns.  Le  pays  n’a  pas  d’hô- 
telleries pour  les  voyageurs , excepte  lùr  la  grande 
route  de  Sior  : mais  ceux  qui  font  en  voyage  s’af- 
lèvent  4c  fuir  prés  de  la  première  maifon  qu’ils 
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rencontrent,  auffi  - tôt  le  maître  leur  apporte  de 
quoi  fou  per. 

Le  marine  ert  défendu  .avec  fes  proches , juf- 
qu’au  quatrième  degré , & on  fe  marie  dès  l’âge  de 
huit  ou  dix  ans.  Les  hommes  peuvent  avoir,  hors 
de  leurs  mai fo ns,  autant  de  femmes  qu'ils  font  ca- 
pables d'en  nourrir  ; mais  ils  ne  doivent  recevoir 
chez  eux  que  leur  propre  femme.  En  général  ils 
ont  peu  de  confidération  pour  ce  fexc,  6c  il*  ne  le 
traitent  guère  mieux  que  leurs  efdaves.  Un  mari 
peut  châtier  fa  femme , la  forcer  de  prendre  les  en- 
fans,  6t  de  fe  charger  de  leur  entretien. 

Les  Coréens  ont  beaucoup  d’indulgence  pour 
leurs  enfans,  & n’en  l’ont  pas  moins  refpeéics.  A 
la  mort  d’un  homme  libre,  les  enfans  prennent  le 
deuil  pour  trois  ans,  pendant  lefquels  i!s*mène«t 
une  vie  aitflî  aurtére  que  leurs  prèrres.  Ils  ne  peu- 
vent exercer  aucun  emploi  , 6c  s’ils  occupoient 
quelque  polie , ils  font  obligés  de  le  quitter.  La  loi 
ne  leur  permet  pas  même  de  coucher  avec  leurs 
femmes  ; les  enfans  qui  leur  naitroient  pendant  le 
cours  de  ces  trois  ans , ne  feroient  pas  légitimes.  La 
colère,  les  querelles  , l'ivrognerie,  partent  alors 

Îiour  des  crimes.  Leurs  habits  de  deuil  font  une 
ongue  robe  de  chanvre,  fur  une  cfpèce  de  cilice , 
compote  de  fils  tords  prefque  aulli  gros  que  les 
fils  d’un  cable.  Sur  leurs  chapeaux  , qui  iont  de 
rofeaux  verds  entrclaiTés , ils  portent  une  cordc  de 
•chanvre  au  lieu  de  crêpe.  Ils  ne  marchent  point 
fans  une  grande  canne  ou  un  long  bâton;  la  canne 
«nnonce  la  mort  d'un  père,  & le  bâton  celle  d’une 
mère.  Us  ne  fe  lavent  point  pendant  tout  ce  teins. 
Enfin  le  deuil  ert  pour  eux  une  rigoureufe  pé- 
nitence. 

La  noblerte  Coréenne,  & tous  ceux  qui  font  nés 
libres , apportent  beaucoup  de  foin  à l’éducation  de 
leurs  enfans  ; ils  leur  font  apprendre  de  bonne 
heure  à lire  & à écrire.  Toute  leur  dodrine  con- 
firtc  dans  l'expofition  de  quelques  traités,  l’hif- 
toire  du  pays.  Les  emplois  dans  la  plume  ou  dans 
Tépée  ne  font  accordés , dans  une  efpèce  de  con- 
cours , qu'aux  plus  fa  va  ns  8c  aux  plus  dignes. 

Ils  tirent  leurs  almanachs  de  la  Chine  , faute 
de  lumières  pour  les  corn po fer  eux  - mêmes.  Ils 
impriment  avec  des  planches  gravées,  en  plaçant 
le  papier  entre  deux  planches.  Leurs  comptes  d’a- 
rithmétique fe  fontavec  de  petits  bâtons  de  bois, 
comme  en  Europe  avec  des  jetons.  Ils  font  très- 
fuperrtitieux , & comme  tous  les  peuples  barbares, 
ils  ont  leurs  forciers  & leurs  devins.  Les  Coréens 
n’onr  de  commerce  qu’avec  les  Japonois  , les  Chi- 
nois & les  Infulaires  de  Suifmia.  Leurs  mon  noies 
font  les  kafis,  qui  ont  cours  à la  Chine.  L’argent 
paife  au  poids  en  petits  lingots,  tels  qu’on  les  ap- 
porte du  Japon.  Leur  religion  ert  le  culte  des 
idoles.  Les  prêtres  & les  moines  font  nombreux  ; 
la  plupart  ne  font  pas  plus  rc*peélés  que  des  efcla- 
ves.  Le  gouvernement  les  accable  de  taxes , & les 
afiujettit  à des  travaux  : mais  Ifs  fupérietirs  de  ces 
prêtres  jouirtent  d’une  grande  confidération , fur- 
Gio graphie.  Tome  I.  Partie  II. 
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tout  lorfqti’ils  ont  quelque  favoir;  alors  i U vont 
de  pair  avec  les  grands  du  royaume.  Sior,  ca- 
pitale de  la  Corée,  contient  deux  monaftères  de 
femmes  , l’un  pour  les  hiles  de  qualité  , l’autre 
pour  les  clartés  inférieures.  Elles  font  toutes  ra- 
ïçcs , & leurs  devoirs  auprès  des  idoles  ne  dif- 
fèrent point  de  ceux  des  hommes.  Quoique  le 
roi  de  Corée  reconnoirto  fa  dépendance  de  l'em- 
pereur par  lui  tribut , fon  pouvoir  n’en  ert  pas 
moins  ablblu  fur  fes  propres  lujets.  Aucun  d’eux, 
fans  en  excepter  les  grands , n’a  la  propriété  de 
fes  terres.  Il  entretient  dans  la  capitale  un  grand 
nombre  de  foldats  chargé  de  veiller  à la  garde  de 
fa  perfonne.  La  cavalerie  Coréenne  porte  des  cui- 
ralies  6c  des  calques , des  arcs  & des  flèches,  des 
fabres  & des  fouets  armés  de  pointes  de  fer.  Les 
armes  de  l’infanterie  font  le  corfelct  Si  le  cafque  , 
l'épée,  le  moufquet  6c  la  demi-pique.  Ce  peuple, 
environné  par  la  mer,  aime  néceflairement la  navi- 
gation. Chaque  ville  ert  obligée  d’entretenir  un 
vairtcau  de  guerre  , où  fonr  environ  trois  cents 
hommes  6c  quelques  petites  pièces  de  canon. 

{MASSON  DE  MoRriLLIERS.) 

COREZIN  , ville  de  la  petite  Pologne  , dans 
le  palatinat  de  Sandomir,  fur  la  Virtule. 

CORFF  , perite  ville  d’Angleterre , dans  la  pro- 
vince de  Dorfctshirc.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement. 

CORFOU , île  três-conftdérable  d’Europe , à l’en- 
trée du  golfe  de  Yen ife.  Lu  capitale,  de  même  nom, 
qui  appartient  aux  Vénitiens  , ainfi  que  111e , ert 
très- bien  fortifiée  contre  les  entreprîtes  des  Turcs. 
Son  nom  latin  ert  Corcyra.  Elle  peut  avoir  quarante 
lieues  de  circuit,  6c  ctoit  autrefois  fous  la  puif- 
fance  des  rois  de  Naples,  mais  les  habitans  fe  don- 
nèrent aux  Vénitiens  vers  l'an  t 386.  Comme  elle 
ert  la  clef  du  golfe  de  Vende,  les  Turcs  ont  fou- 
vent  tenté  de  s*en  emparer,  mais  toujours  en  vain. 
Elle  ert  défendue  parle  cliâteau  Saint- Ange,  l’une 
des  principales  forterefies  de  l’Europe.  Cette  ile 
fournit  beaucoup  de  fel  ; elle  ert  fertile  en  vignes  , 
en  oliviers,  en  cédras  & en  limons.  Il  y a tou- 
jours un  provédircur  & deux  confeillers  au  noin  do 
la  république.  Elle  ert  divifée  en  quatre  gouver- 
nemens.  Long.  37,  48;  lat.  39,  40.  (/L) 

Corfou  , grande  & forte  ville,  capitale  de  l’ile 
de  même  nom  , avec  deux  forts , & un  archevêque 
latin , qui  ert  toujours  un  noble  Vénitien.  Les  Grecs 
y ont  un  protapatJf  ou  premier  prêtre.  L’ancienne 
Corcyre  fait  une  partie  de  fes  fauxbourgs.  Elle 
ert  fur  la  cote  orientale  de  111e,  vis-à-vis  de  Ca- 
nina.  I.oag.  37,  48;  Lat.  39,  40. 

CORI , Céria  , petite  ville  d’Italie,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome.  Elle  ert  à 4 li.  f.  de  Palertrinc.  (/?.) 

CORI  A , Caurium  , petite  ville  d’Efjwgne , dans 
l’Eûramadure,  avec  un  évêché  fudraeant  de  Com- 
portelle.  Elle  ert  fur  la  rivière  d’A  lagon , à 10 
lieues  f.  o.  de  Placcntia,  10  n.  e.  d’Alcantara  , 4? 
f.  o.  de  Madrid.  On  voit  afl*ez  prés  de  cette  ville 
une  rivière  faos  peut , & un  pont  fans  rivière  * 
Ooa 
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par  un  tremblement  de  terre  qui  laiffa  le  pont  à 
fcc  & changea  le  lit  de  la  rivière. 

Dans  les  environs  deCoria  on  trouve  des  fources 
minérales  , falutaires  contre  beaucoup  de  mala- 
dies ; outre  cela  un  lac  qui  donne  de  l’excellent 
poiiTon  , & qui  a la  propriété  d'annoncer  le  mau- 
vais tems  & la  pluie  par  un  brouiffemcnt  extraor- 
dinaire qui  f c fait  ouïr  dans  l’air  , avec  un  tel 
fracas,  qu’il  s’entend  , dit  on, à quatre  lieues  à la 
ronde.  Long.  12,  a ; Ut-  30,  36.  (A’.) 

Cori A , bourgade  d’tfpagne,  dans  l’Andalou- 
fie,  fur  la  rive  occidentale  du  Guadriquivir,  à 
près  de  45  lieues  de  Séville. 

CORIDAN , lac  de  Sicile , dans  la  vallée  de 
Nom. 

CORIGLIONE,  ville  de  Sicile,  dans  la  vallée 
de  Mirant  fur  une  montagne. 

CORINTHE,  CORAN TO  , ou  GÊRAMÉ, 
Corinthüs , ancienne  ville  de  la  Moréc  , fituée  fur 
l’ifthme  qui  porte  fon  nom , du  côté  du  golfe  de 
Lépante. 

L’ancienne  Grèce  a eu  peu  dé  villes  plus  impor- 
tantes par  fon  ancienneté  , par  fa  foliation , par  fa 
citadelle  , par  fes  ports  , par  fes  richcffes , par  fes 
temples,  par  fes  architeéies , fes  fculpteurs  & fes 
peintres  ; peu  de  villes  dans  le  monde  ont  été 
plus  fameufes  pour  les  Arts,  & peu  ont  éprouvé 
un  plus  grand  nombre  de  viciffitudcs.  Elle  appar- 
tenoit  aux  Vénitiens  lorfque  Mahomet  II , maitre 
de  Conftantinople,  la  leur  enleva  en  1450.  Ils  la 
reprirent  en  1687,  mais  les  Turcs  s’en  emparèrent 
de  nouveau  en  1713  , & ils  la  poflèdent  depuis. 

On  ta  nomme  aujourd’hui  Corito,  ou  quelque- 
fois Géramé  : ce  n’efl  plus  qu'une  cfpèce  de  vil- 
lage habité  par  de  malheureux  efclaves. 

On  voit  parmi  quelques  ruines,  qui  annoncent 
encore  fon  ancienne  fplendcur,  des  groupes  de 
maifons , des  jardins  & des  terres  labourées.  Le 
bazar  cft  à Corinthe  ce  qu’il  ert  dans  tout  le  relie 
de  la  Turquie  , c’eft-à-oire  , un  édifice  fans  ar- 
chitecture & fans  goût.  O11  y compte  deux  mof- 
quccs,  une  églife  Grecque,  & fous  les  murs  du 
château  une  petite  églile  pratiquée  dans  le  roc, 
& dédiée  à Saint-Paul.  Le  lieu  oùétoit  l’ancienne 
citadelle  appclléc  C Acrocotir.the  , à une  heure  de 
chemin  de  la  ville  , & fur  un  rocher  efearpé , 
renferme  trois  mofquées  & cinq  à fix  églifes  Grec- 
ques, dont  Saint- Nicolas  cil  la  métropolitaine.  Sur 
la  plate  - forme , la  vue  efr  une  des  plus  belles 
du  monde.  Ce  lieu  offre  encore  un  affez  grand 
nombre  de  maifons  ; ce  qui  porte  à croire  qu’il 
étoir  fort  peuplé  du  tems  des  Vénitiens.  Au  haut 
de  l’éminence  eft  une  belle  fource  qui  fournit 
beaucoup  d’eau,  fans  parler  d’une  fécondé  moins 
abondante  , & de  plus  de  deux  cents  citernes  creu- 
fées  dans  le  roc.  Au  levant  & au  nord  du  rocher 
font  deux  petits  châteaux  attachés  au  grand , qui 
ont  chacun  leurs  Agas  particuliers.  Les  murailles 
font  affez  bien  entretenues;  & le  nombre  des 
habitans,  qui  font  prcfque  tous  Mahoraéuns , 
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monte  à environ  dix-fept  à dix-hutf  mille.  Elle 
ert  à 16  li.  n.  o.  d'Athènes,  6 f.  o.  deThéhes, 
ou  Sives.  Long.  40,  38;  (ut.  38,  14-  (Mjssoit 
DE  MoKVJLLILHS .) 

Corinthe  ( l’ifthme  de  ) , langue  de  terre  qui 
joint  la  Morée  avec  la  Grèce.  On  la  nomme  au- 
jourd'hui Examili , parce  qu’en  effet  il  a fix  milles 
de  largeur , ce  qui  fait  deux  lieues  environ.  On  voit 
encore  l’endroit  où  l’on  avoit  voulu  creufer,  à 
différentes  fois , cet  ifthme  pour  faire  une  ile  de  la 
Morée.  On  remarque  près  de  là  de  beaux  refies 
d’un  théâtre,  les  ruines  de  plufieurs  temples,  & 
quelques  autres  antiquités.  (AL  D.  AL) 

CORISCO  , petites  îles  d’Afrique  , dans  le 
golfe  (Jp  Guinée , fur  la  cote  du  royaume  de  Bé- 
nin, à l’embouchure  de  la  rivière  d’Angre.  Ces 
îles , au  nombre  de  deux  , appartiennent  au  roi  de 
Bénin. 

CORK.  Voyt[  Corck. 

Cork  (le  comté  de),  pays  d’Irlande,  borné 
par  les  comtés  de  Watcrford , de  Tiperary,  de 
Kcrry , & par  la  mer.  Voyt\  C.ORCK. 

COR  LIN  , Cor  h /mm  , ville  d’Allemagne,  dans 
la  Poméranie  ultérieure  , fur  la  Perfente.  Elle  ap- 
partenoit  autrefois  aux  évêques  de  Camin , &.  au- 
jourd’hui au  roi  de  Pruffe.  Les  Impériaux  i’afliégê- 
rent  en  vain  en  1643.  Long.  33,  40  ; Ut.  54, 
10.  (/?.) 

CORME-ROYAL,  bourg  de  France  , en  Sain- 
tonçe  , à 3 li.  o.  de  Saintes  , & 1 n.  de  Corme- 
l’Eclufc,  autre  bourg  de  la  même  province. 

CORME1LLES,  bourg  de  France , en  Norman- 
die, fur  la  rivière  de  Calone , avec  une  riche  abbaye 
de  Béncdiéîins  , à 3 li.  f.  e.  de  Pont-Audcmcr  , ÔC 
3 n.  e.  de  Lifieux. 

CORMENTlN  , nom  de  deux  forts  d’Afrique, 
fur  la  Côte  d’Or  de  Guinée  ; Us  oppartenoient  aux 
Anglois,  mais  l’amiral  Ruyter  les  en  chalfa  en 
1665.  Les  Hollandois  y ont  une  forte  garnifon„ 
Long.  17 , 50  ; lat.  3 , 30. 

COR  MER  Y , petite  ville  de  France  , en  Tou- 
raine , fur  l’Indre.  Elle  cfl  dans  une  fituation  trcj- 
agréable , à 3 li.  f.  e.  de  T#urs , avec  une  abbaye 
de  Bénédiélins,  fondée  en  780.  Long.  18  , 30  ; for. 

47cÔRmICHA  , ville  affez  confidérable  de 
Perte.  On  y célèbre  tons  les  ans , le  10  de  la  lune 
de  suai , une  fête  que  l’on  appelle  le  \oumux.  La 
cérémonie  efl  prcfque  toujours  fanglante  , & finit 
par  la  mort  de  u lu  fleurs  fanatiques  les  plus  atta- 
chés à leur  loi.  Cefl  donc  ai  n f que  chaque  reli- 
gion a fes  miracles,  fes  foux  & fes  martyrs,  Vt ay< f 
les  détails  de  cette  démence  religicufc  dans  Carré. 
voyage  des  Indes  orientales.  (Ad.  D.  Af.) 

CÔRMONS.  Foyrj.  Carmons. 

CORMORA.  f'oys^  Comore. 

CORNEILLE  (Saint),  ancienne  , riche  & cé- 
lèbre abbaye  de  Bénédiflins  à Compicgne  , dont 
la  manfe  abbatiale  cfi  unie  au  Val  ■ de-Grace  de 
Paris,  Elle  fut  fondée  en  87$.  (R.) 
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CORNEliE  , île  d'Afrioue  , aux  Hollandois. , 

frès  du  cap  de  Bonne-Elperance,  à 5 li.  1.  c.  de 
île  Elisabeth. 

CORN ELIS-MUNSTER.  Voyt^  Munster. 
CORNET,  fort  de  Hic  de  Gucracfey , appar- 
tenant aux  Anelois. 

CORNETO  , petite  ville  d’Italie , au  patri- 
moine de  Saint  Pierre  , avec  un  évêché  qui  relève 
du  pape , fur  la  Marra,  à une  lieue  de  la  nier , 8 
f.  e.  .de  Viterbe , 1 5 n.  o.  de  Rome.  Long.  29 , 1 5 ; 
Ut.  4a,  13. 

CORNEÜX,  ou  CORNEILLE,  abbaye  régu- 
lière de  Prémontrés,  à une  lieue  c.  de  Gray  en 
Franchc-Comié. 

CORNEV1LLE,  abbaye  de  France  , dans  le 
Roiunois,  cil  Normandie,  de  l’ordre  de  Saint 
Auguftin  ,32  li.  f.  e.  de  Potu-Audemcr , fondée 
en  1143. 

CORNICO,  ville  de  file  de  Candie , dans  le 
terrriroire  de  la  Cance. 

CORNIGLlANO,  petite  ville  d’Italie  , au  du- 
ché de  Milan  , fur  la  rivière  d'Adda 

CORNOUAILLES  , ou  CORN  WALLIS , pro- 
vince maritime  d Angleterre , dont  la  capitale  ell 
Lannceftoo.  Elle  ell  environnée  de  la  mer  de 
toutes  parts  , hormis  à l’orient,  ou  elle  cft  bornée 
par  le  Devonshirc  : elle  a le  titre  de  duché.  Elle 
eft  fur-tout  remarquable  p8r  (es  mines  d'étaln  , le 
meilleur  qui  foit  en  Europe.  O11  lui  donne  environ 
cinquante  lieues  de  tour  , & neuf  cent  foixante 
mille  arpens.  Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment. Ses  vallées  abondent  en  bled  & en  pâtura- 
ges. On  fait,  dans  cette  province,  une  riche  pé 
che  en  fartlincs.  Les  habitans  font  robqfies  & cou- 
rageux. Egbert , premier  monarque  d’Angleterre  , 
conquit  ce  pays  en  809. 

Cornouailles,  contrée  de  Fr.ince  en  Breta- 
gne , qui  s’avance  dans  la  mer.  Elle  comprend 
tout  le  diocèfe  de  Quimpcr. 

CORNUS  , petite  ville  de  France , dans  le 
Quercy , à 4 li.  e.  de  Cahors. 

CORO.  Vo Venezuela. 

COROD  , petite  ville  de  Tranfilvanie,  près  de 
Claufenboure. 

COROGNE  (la) , richo  & forte  ville  maritime 
cTEfpaene  , en  Galice,  avec  un  port  trés-com 
mode.  La  place  efl  défendue  par  les  forrs  de  Saint- 
Philippe  oi  de  la  Palma,  & ceux  de  Saint  Diego 
& de  Palloza.  C’eft  le  fiége  d’une  audience  royale  , 
du  capitaine  général , & de  l’intendant  de  la  pro- 
vince. Elle  renferme  quatre  paroiffes,  une  collé- 
giale, quatre  couvens,  & un  hôtel  des  monnoics. 
On  y voit  une  vieille  tour , bâtie  par  les  Romains. 
EUe  eft  dans  une  petite  prcfqu’ile , au  f.  o.  & très- 
près  du  Feriol , à 6 li.  n.  o.  de  Beranços,  1 4 n.  de 
Compoftclle.  Long.  9 , 20;  Ut.  43 , 20. 

COROMANDEL  ( la  côte  de  j) , CoromandeU , 
grand  pays  de  l'Inde,  contenant  fa  côte  occiden- 
tale du  golfe  de  Bengale  , en-deçà  du  Gange.  Les 
A agi  ois  , les  François , les  Hollandois , y ont  des 
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forts.  Long.  9 6 d.  30'—  100  d.  4»'  ; Ut.  fepteat . 9, 
35--17,  20. 

Les  objets  de  commerce  de  cette  immenfe 
contrée  , font  des  toiles  de  coton  , des  toiles  blan- 
ches , des  toiles  peintes , connues  fous  le  nom  de 
toiles  des  Indes.  On  peut  évaluer  à trois  mille  cinq 
cents  balles  la  quantité  de  toiles  qu’on  tire  du 
Coromandel  , pour  les  différentes  Echelles  de 
l lndc.  Les  François  en  portent  huit  cents  au  Ma- 
labar, à Moka,  à l'Idc  de  France  ; les  Anelois, 
mille  deux  cents  h Bombay , au  Malabar  , a Su- 
matra & aux  Philippines  , & les  Hollandois  mille 
cinq  cents  à leurs  divers  érabl-.ffcmens.  La  totalité 
de  ces  trois  mille  cinq  cents  balles  ne  paffe  pas  le 
prix  de  3,360,000  liv.  Le  Coromandel  fournit  à 
l’Europe  neuf  mille  cinq  cents  balles,  huit  cents 
par  les  Danois,  deux  mille  cinq  cents  par  les  Fran- 
çois, trois  mille  par  les  Anglois , & trois  mille  deux 
cents  par  les  Hoilandois.  Ces  toiles  ne  font  pas 
payées  entièrement  avec  des  métaux  ; 1 Europe 
donne  en  échange  des  draps,  du  fer,  du  plomb  , 
du  cuivre , du  corail , &c.  L’Afie , de  fou  côté , 
donne  des  épiceries  , du  fucre , du  riz , du  bled  , 
des  dattes , &c.  ; objets  qui , réunis , font  évalués 
a 4,800,000  livres  ; d'où  il  réfulte  que  le  Coroman- 
del reçoit  en  argent  6,720,000  liv. 

Les  poffeflîon<  Angloifes , fur  la  côte,  font  Di- 
vicoté,  Mazulipatnain  , & Goudelour  , avec  le 
fort  de  Saint-David  ; le  territoire  a huit  milles 
détendue  le  long  de  la  côte  ; ils  pofledcnr  encore 
les  provin  es  de  Condavir  , de  Moutafanagar  , 
d’Elour,  deRagimendri,  de  Chicakol , qui  s'éten- 
dent fix  cent  milles  fur  la  côte,  & qui  s’enfoncent 
depuis  trente  jufqu’â  quatre-vingt-dix  milles  dans 
les  terres;  & Madras,  dont  le  territoire  aujour- 
d hui  s’étend  cinquante  milles  àl’oueft,  cinquante 
milles  au  nord  , & cinquante  milles  au  fut?.  L:s 
poffcffons  Françoiles  font  Yanaon  , clans  la  pro- 
vince de  Ragimendri , à neuf  mille^  de  l’embou- 
chure de  la  rivière  d Ingérom  , comptoir  fans 
territoire  ; un  comptoir  à Mazulipatr.am  ; ils  pof- 
édoient  encore  la  ville  de  Karical , & celle  de 
Pondichéry  Ccrtc  dernière  ville  a été  prife  par 
-les  Anglois  en  1778  & reprise  depuis  par  Hider- 
Aly.  LVailleurs  il  eft  impoftible  en  ce  moment 
( fin  de  l’année  1782  ) , de  déterminer  les  pol- 
feflions  européennes  dans  l’Inde.  ( Masson 
de  Monv uliers.) 

CORON , ancienne  & forte  ville  de  la  Moréc  , 
fur  le  golfe  de  mâme  nom  , dans  la  province  de 
Belvederc.  Loné  Vétéran , corfaire  Génois , la  prit 
en  1204;  & cette  même  année  elle  (c  donna  aux 
Vénitiens.  Bajazct  II  la  prit  en  1498  . & Doria  la 
reprit  en  *533.  Etant  retournée  aux  Turcs  , Fran- 
çois Morouni  la  reprit  en  16S5  Depuis  les  Turcs 
l ont  reprifo.  Elle  eft  à 6 li.  f.  e.  de  Modon.  Long. 

39,  40;  ut.  36, 33.  . . ..... 

COROPA  . pays  de  1 Amérique  méridionale; 
fur  la  rivière  de  Corapatude , entre  le  lac  de  Pas 
rima  & la  rivière  des  Amazones. 
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COROPOMK  , grande  ville  un  l'empire  Ruf- 
fien  , fur  le  Don  ou  Tarais. 

CORREGIO , petite  ville  d’Italie  , capitale  d’un 
petit  pays  de  meme  nom  , au  duché  de  Mode  ne. 
Elle  a un  beau  château.  En  1706  le  prince  Eugène 
la  prit.  C'ell  la  patrie  du  fameux  peintre  Cortège. 
Ellecft  à 3 li.  n.  c.  de  Hvggio , & 4 n.  o.  de  Mo- 
«léne.  Long.  2S.r0;  lot.  4.) , 14t. 

CORRESE,  petite  rivière  d'Iralic  dans  la  Sa- 
bine , province  de  l'état  de  l’Eglife.  Elle  fe  jetc 
dans  le  Tibre. 

CORRUCHE.,  petite  ville  de  Portugal , dans 
l’EMramadurc,  fur  une  rivière  de  meme  nom. 

CORSE  , Cor  fi  J , Co.-fcj  ; ile  confidérable  d I- 
talie,  appartenant  à la  France,  dans  la  Médi- 
terranée. Elle  a le  golfe  de  Gènes  au  nord  , la 
jner  de  Tolcane  à l’efl.  Un  détroit  de  trois  lieues 
de  largeur , appelle*  Bouche  Je  Bonlfoct,  parfemé 
«Files  & de  rochers,  la  fipare  de  la  Sardaigne  .tu 
fud.St  la  mer  de  Provence  la  baigne  à loucfi. 
Long.  Je  a6-i6  , à 17-30;  Ut.  41  à 43  nord. 

Cette  ile  , fi  long-rems  difputée  , théâtre  pref- 
cpie  continuel  de  guerres  fanglames , a été  cédée 
enfin  (en  1768),  par  la  république  de  Gènes, 
à la  couronne  de  France , en  propriété  fouve- 
raine,  moyennant  une  fomme  d'argent.  Cet  évé- 
nement tout  récent  nous  engage  à entrer  dans 
quelque  détail  for  la  defeription  de  ccuc  ile  & fur 
Ion  hiRoire. 

Elle  a environ  de  36  à 40  lieues  de  longueur , 
évaluant  la  lietic  â deux  mille  quatre  cents  toifes  ; fa 
plus  grande  largeur  de  feize  ou  dix-huit,  & fa  furface 
d’environ  trois  cens  , ou  trois  cent  vingt  lieues 
«planées.  Piine  la  décrit  a (fez  exaftemem  & nous 
apprend  qu'il  y avoit  trente  trois  villes , & deux 
colonies  Romaines  , Mariana  de  Marius , & Aleria 
«Je  Sylla.  U ne  relie  que  des  ruines  de  ces  colonies. 
JHif.  Nui.  lit.  Il,  c.  6.  Quelques  écrivains  ont 
douté  de  l’exificncc  de  ces  irente-trois  villes  ; ils 
alléguoient  qu'on  n’y  voyoir  les  ruines  que  de 
deux  ou  de  trois  ; que  les  villes  aéluelles  avoient 
pour  la  plupart  une  origine  peu  reculée  ; qu’il  de- 
voir y avoir  des  communications  entre  ces  villes 
par  îles  chemins  percés  dans  les  montagnes  , & 
«pi'il  étoit  étonnant  que  les  traces  de  ces  chemins 
durent  entièrement  difparu  , &c.  Ces  obfervatious 
peuvent  avoir  de  la  vraifcmblance  ; mais  l’aficrtion 
«le  Pline  me  femble  pofitive.  Ce  favant  naturalifte 
.ll’a  pu  être  trompé  fur  l’état  de  la  Corfe  ; dans  le 
tems  où  il  écrivoir , mille  témoins  oculaires  pou- 
voient  démentir  ce  qu’il  avançoit  fur  cette  ile , pour 
peu  qu’il  fc  fut  éloigné  de  la  vérité  ; d’ailleurs  la 
Corfe  a été  pendant  ram  de  fiècles  le  théâtre  des 
guerres , que  je  ne  ferois  point  étonné  que  la  plu- 
part des  villes  modernes  aiert  été  bâties  avec  les 
débris  des  cirés  anciennes.  Quant  aux  chemins 
dont  il  ne  relie  aucun  veftiez  , rien  ne  dit  que  ces 
chemins  aient  exifté  , & s’il  y en  a en  réellement , 
ie  ne  vois  pas  qu’on  puilie  me  prouver  que  les 
Romains  aient  du  conRruire  de  ces  luperbes  voies  â 
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travers  les  montagnes  d’une  îie  qui  étoît  pour  eux 
une  terre  d'exil. 

Elle  a des  havres  , des  golfes  & des  ports  ; 
Centuri  au  nord  ;à  Poueft  San  - Fiorenzo  , lfula- 
Rofla,  Calvi  & Ajaccio  ; au  fud  Bonifacio  , & à 
left  Porro-Vccchio  , Baftia  , & Maccinnjo.  Le  pert 
de  Porto- Vecchio  efl  le  plus  confidérable  de  tous. 
On  voit  déjà  par-là  de  quelle  importance  peut  être 
la  poiTeflion  de  cette  île  pour  une  puilTancc  mari- 
time de  l’Europe,  lur-tout  puisqu'elle  fournit  de 
très-beaux  bois  de  conrtniilion. 

L’intérieur  de  Hic  eft  montagneux  « entrecoupé 
de  vallées  agréables  & fertiles  , & de  quelques 
plaines.  On  partage  l’ilc  en  deux  parties , depuis 
Baftia  , en -deçà  , ôi  au-delà  des  monts , di  qtta  , 6c 
dt  la  dti  manu. 

La  chaîne  des  montagnes  traverfe  à • peu  • pré» 
Pile  en  croix.  Tout  le  pays  eft  outre  cela  divife  en 
neuf  provinces.  Les  tntvet  forment  les  diftricls  ec- 
cicfialliques.  Ces  pieves  font  au  nombre  de  Soi- 
xante un.  On  y compte  cinq  évêchés  ; favoir, 
M.iriana  ,;Gcbbio  , Aleria,  Sagona  , & Ajaccio. 

Toute  la  Corfe  eft  bien  arrofée  de  riv  ères  & de 
ruilfeaux  : il  y a des  lacs  vers  le  centre  de  Pile  ; 
ceux  d’Ino  & de  Crcno  font  les  principaux.  Le  Golo 
eft  la  plus  confidérable  des  rivières.  Il  y a aufli  des 
eaux  minérales  chaudes  6t  froides.  Les  rivières  font 
atTex  poiltbnneufcs , &'la  mer  près  des  côtes  en- 
core plus.  Elle  abonde  en  thons , en  fardinrs  , en 
huîtres  , &c.  On  y pèche  beaucoup  de  corail , du 
blanc , du  noir , oc  du  rouge  , le  long  des  rochers 
de  la  cote;  la  mer,  en  entrant  dans  les  terres,  a 
formé  fur  les  bords  de  Pile  pluficurs  étangs.  Sur  la 
cote  orientale,  qui , étant  plus  baffe  , eft  plus  fujèto 
aux  inondations , on  remarque  celui  de  Biguglia  ; 
c’cft  de  tous  le  plus  étendu,  & celui  dont  la  pécho 
eft  la  plus  abondante.  Plus  loin  , fur  la  même  côte  , 
lé  trouvent  les  étangs  Cales.  Ce  font  des  cavités  que 
la  mer  remplit , & le  foleil  y forme  un  fel  dont  ou 
fait  ulage  dans  l ile.  L’étang  de  Diane  produit  des 
huîtres  d’une  grandeur  inconnue  en  rrance  , & 
d’aflez  bon  goût. 

L’ile  en  général  manque  de  pâturages , ainfi  le 
heure  & le  laitage  y font  peu  communs.  On  fair 
des  f romages  de  lait  de  chèvres  , qui  fupplée  à celui 
de  vache.  Les  François  ont  fenié  des  foins  dans 
les  plaines  d’Aleria,&  en  ont  recueilli  de  très- 
bons  & en  quantité.  Si  jamais  les  tranfports  de- 
viennent faciles,  ce  canton  pourra  feul  en  fournir 
lile  entière. 

L'ilc  nourrit  aufli  tomes  fortes  d’animaux  fau- 
vages  & domeftiques.  Les  chevaux  y font  de  très* 
pctiîe  race,  & les  moutons  de  mauvaife  efpcce. 
Les  ânes  & les  mulets  font  de  même  petits , & 
quatre-vingt  à cent  livres  font  aflez  la  charge  or- 
dinaire des  derniers.  Les  chèvres  & les  moutons 
font  en  grand  nombre  : ceux-ci  ont  fouvent  deux , 
jufqtl’à  frx  cornes. 

Ces  troupeaux  font  la  richefle  des  montagnards. 
Dans  U ftûlon  des  nc'rges  , ils  les  font  Ueiccmlr# 
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dans  la  plaine,  A peine,  dans-  les  troupeaux  les 
plus  conlidérablcs  voir  on  un  mouton  blanc.  Tou* 
ont  la  laine  noire  , longue  6c  dure  comme  du 
poil.  Leur  chair  eft  mu u va i le  pendant  les  trois- 
quarts  de  l’année. 

Les  arbres  font  grands  dans  cette  île , fur-tout 
les  pins  , les  faoins , 8c  les  châtaigniers  : les  forêts 
fourniraient  aiVez  de  bois  pour  i'etablifiemeiu  & 
Pentretren  d'une  flotte. 

Les  autres  ;.rbrcs  les  plus  communs  font  le  chêne 
vçrd  6c  le  hêtre.  Un  tire  des  pins  , des  fapins  du 
bai-gras , 6c  de  la  réfine.  L’abcoi  noguc  cft  un  ar- 
bre dont  on  dépouille  l’écorce  tous  les  quatre  ou 
cinq  ans  ; c’eft  ce  qui  fournit  le  üége. 

Le  fruit  du  châtaignier  , en  luppléant  pour  ainft 
dire  atout,  éteint  l’induftrie  : on  le  fèclie  , on  le 
broie  , on  en  fait  du  pain  ; les  chevaux  même 
s’en  nourriffent , & la  terre  refte  négligée  , parce 
qu’une  forêt  de  châtaigniers  n’exige  aucune  culture, 
6c  que  fes  fruits  fournilTeut  aux  beloins  d’un  peuple 
trts-fobre. 

L’olivier  eft  une  des  principales  richeflcs  de  Pile. 
Cet  arbre  eft  beaucoup  plus  gros  6c  plus  élevé 
qu’en  Languedoc  6c  en  Provence  ; mais  les  Corfc* 
ignorent  l’art  de  faire  leurs  huiles  ; ils  pourraient 
en  exporter  une  très-grande  quantité , qui , en  les 
enrichiflant , ferait  bailler  en  France  le  prix  des 
huiles  6c  dc>  (avons. 

Le  mûrier  étoit  inconnu  en  Corfc  : les  Fran- 
çois en  ont  plantés,  6c  les  ont  vu  croître  rapide- 
ment. Comme  l’ile  eft  peu  expofée  aux  orages , cet 
arbre  va  offrir  un  avantage  précieux  6c  inexpri- 
mable pour  la  culture  des  vers  à foie. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  les  orangers , 
les  limoniers,  les  citroniers,  les  amandiers  , les 
figuiers  , font  très-communs  en  Corfe  ; frie  noyer  , 
le  palmier,  l’érable  le  font  moins  , ce  n’eft  pas  que 
le  fol  leur  fort  contraire.  La  terre  eft  couverte  de 
buis  , de  mirrhes,  de  lauriers  , de  genévriers  , de 
grenadiers , 6c  d’arboulicrs. 

Les  vins  feraient  exccllcns  fi  l’on  connoiffoit 
l’art  de  les  faire.  Ceux  du  Cap,  de  Muriant , & de 
Campo-Loro,  pourraient  le  dii’puter  aux  vins  les 
plus  délicats. 

Quelques  montagnes  du  Cap  , 8c  plufreurs  au- 
tres dans  differentes  piéves  , four  ni  fient  de  très-bel 
abeffe  ou  amianthe  : dans  celles  de  Rogagnano  , 
de  Giovellina , du  Niolo , on  trouve  du  criftal  de 
roche. 

Le  froment , l’orge , le  feigle  , le  millet , réuf- 
fiffem  très  - bien  d.tns  l’ile  ; mais  l’avoine  y vient 
difficilement , ainfi  que  le  farrafin. 

Il  y a beaucoup  d’abeilles  dont  le  miel  a de  l’â- 
preté , à caufe  de  l’if , du  buis  , & des  autres  plan- 
tes a faveurs  fortes  qui  couvrent  Pile  : celui  cc- 

Eendant  de  la  piéve  de  Caccia  paffe  pour  le  mcil- 
:ur,  6c  n’a  aucun  des  défauts  reprochés  au  miel 
ordinaire  du  pays  ; mais  on  ne  fauroit  trop  vanter 
la  bonté  6c  la  fermeté  de  la  cire  qu’on  y recueille. 
Dans  le»  montagnes  on  trcntve  beaucoup  de 
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mines  de  plomb,  de  cuivre,  de  fer,  d’argent  & 
d'alun  : on  y fait  aufti  du  falpétre  8c  du  ici.  Le 
beau  granité,  le  porphyre  Sc  le  jal'pe  fe présentent 
en  divers  lieux.  On  y trouve  aum  de  la  tiès-belle 
ardoife. 


L’ile  abonde  en  gibier.  Le  lièvre  commun  y cft 
affez  bon.  Le  cerf  eft  plus  petit  qu’en  France.  Le 
fanglier  s’y  trouve  en  tiuupcaux  nombreux,  6c  fa 
chair  eff  excellente  ; le  rerard  n’y  manque  pas  , 8c 
fa  taille  cft  allez  grande  ; mats  on  n’y  voit  ni 
loups  , ni  lapins  , ni  aucun  animal  venimeux  , ex- 
cepté cependant  une  petite  araignée  , anpellée  mar- 
rntyiaio , dont  la  morfure  eft  dangercu/e. 

Le  muffoli  eff  un  efpéce  de  bélier  fauvage  ; il  eft 
couvert  de  poil , au  lieu  de  laine  , 8c  produit  avec  la 
brebis  domeftique.  La  Corfc  poflède  aufti  un  autre 
animal  fauvage  , qu’on  appelle  Pixel. 

La  perdrix  cft  très  commune  ; mais  fa  chair  cft 
féche  6c  n’a  rien  de  bien  délicat.  La  bécaffe,  la 
bccafline,  le  faifan  , la  pintade,  y font  meilleures. 
Les  grives  6c  les  merles  ont  un  goût  délicieux.  Ces 
deux  efpèces  ne  font  en  Corfc  que  desoifeaux  de 
paffage.  iis  y arrivent  vers  la  mi-novembre , & s’en 
retournent  a la  fin  de  janvier , ou  vers  le  20  de  fé- 
vrier. Le  merle  feul  y fait  fon  nid. 

On  y trouve  auiîi  des  cailles  8c une  prodigieufe 
quantité  de  ramiers  dans  les  montagnes.  La  pie 
(eule  cft  un  oifeau  êrranger  à l ile  , 8c  ce  n’eft  pas 
un  mal. 

La  population  de  la  Corfe  eft  évsluéc  à cent 
vingt-deux  mille  habltans. 

Depuis  que  cette  i!e  appartient  aux  François, 
on  a relevé  Sc  embelli  des  villes  dont  la  littution 
étoit  importante , & par  d’excellentes  fortifications 
ces  places  font  à Pabri  de  toute  infulte.  On  y a aufti 
percé  de  grandes  routes  de  tous  les  côtés  , pour 
établir  des  communications  d’un  point  à l’autre. 
On  a coupé  des  montagnes  8c  on  a fait  des  travaux 
prodigieux. 

L’hsftoire  de  ce  peuple  offre  une  fuite  de  révolu- 
tions , que  nous  allons  parcourir  rapidement  Hé- 
rodote nous  dit  que  les  premiers  habitans  de  Pile 
furent  des  Phéniciens,  qui  la  nommèrent  Coilijla , 
8c  qu’au  bout  de  huit  générations,  ils  furent  accrus 
par  une  colonie  de  Lacédémoniens , fous  la  con- 
duire deThéras,  d’où  elle  prit  le  nom  de  Thera . 
Hérod Aib.1V  y c.  147, 138.  Dans  la  fuite  llîe  prit 
le  nom  de  Cyrnos  , du  nombre  de  fes  promontoires. 
L’origine  du  nom  d cCorfica  qu’elle  porta  enfuite  eft 
fon  incertaine.  Les  Carthaginois  en  firent  enfuite 
la  conquête.  Ole  pafiâ  fous  la  domination  des  Ro* 
mains , vainqueurs  de  Gmhaee,  environ  Pan  103 
de  Rome.  Tit.  Liv.  lïb.  XI- II.  Plufieurs  fois  ces 
peuples  fe  foulevèrent  contre  leurs  maîtres , 6c 
furent  réprimés  ; mais  jamais  les  Romains  n’y 
furent  poffeffeurs  tranquilles. 

A l'irruption  des  barbares,  les  Goths  s’empa- 
rèrent de  la  Corfe , 8c  y établirent  le  gouvernement 
Codai,  aufti  barbare  qu'eux.  Procop  ut  bilto  Goth^ 
III 9 24.  Dès-lors  , 6c  pendant  plufieurs  fiédes , 
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cette  île  fut  le  théâtre  obfciir,  mais  fanglane , de  di- 
visons cruelles,  dont  il  ne  refle aucune  hifloire. 

Enfin  losSr.rrafins , devenus  puiffins , s’en  em- 
parèrent environ  le  vi!ic  ficelé,  & la  détendirent 
iong-tems.  Il  ctt  appâtent  que  c'eft  eux  qui  lut 
donnèrent  le  titre  de  royaume. 

Bientôt  les  papes  formèrent  le  Uc/Tein  d’annexer 
ce  royaume  a leur  territoire.  Grégoire  Vil  publia 
enfin  un  bref  en  1079,  qui  le  cbclaroit  un  do 
muine  de  la  mouvance  du  laint-fiègc.  D’autres  prê- 
te: dent  qu’un  roi  de  France  en  ht  la  donation  au 
pape. 

Les  Génois , fe  prévalant  de  l’état  agité  & incer- 
tain de  certe  iîe,  avoient  tâché  d’établir  une  co- 
lo  lie  a Boniîacio;  & ils  encoururent  pour  cela  les 
foudres  de  Grégoire  Vil , qui  les  excommunia  & les 
engagea  à fufpcndre  leur  projet. 

C efla  ce' te  époque  qu'il  faut  fixer  la  million  d'Hu- 
gues CoIonnaenCorfe,  avec  des  troupes  du  pape 
qui  remportèrent  de  grands  avantages  iur  les  Sar- 
rafins  infidèles. 

Cependant  l’état  de  File  étoit  toujours  flottant; 
mais  en  1091  Urbain  lî  en  difpofa  en  faveur  de  1 è 
vêchè  de  Pife,  par  un  bref,  avec  des  rèierves  pour 
le  faint-  ficge. 

Les  Génois,  toujours  occupés  de  leur  projet  fur 
le  royaume  de  Corfe , rivaux  des  Pifans , gagnèrent 
fur  ceux-ci  la  bataille  de  Matora , devinrent  les 
maîtres  de  Pilé,  te  fe  mirent  en  état  de  l’ctre  de  la 
Cor  le,  vers  le  milieu  du  XI v fiècle. 

Bonifacc  VIII , pour  aflurer  au  fainr-fiège  le  fief 
de  ce  royaume  tant  difputé , l’avoit  donné  fous  ce 
titre , par  une  bulle  , en  129"  , à Jacquc^  II  , roi 
d’Aragon , avec  !a  Sardaigne,  & celui-ci  en  fit  hom- 
mage en  1305;  & en  1325  , le  p»pc  Jean  XXU 
exigea  le  renouvellement  du  même  hommage.  Al- 
phonfe , fucccflcur  de  Jacques,  fit  folcmnellcment 
un  pareil  aéleen  1435  , à Benoit  XU,  & l’on  voit 
encore  un  bref  d’Eugène  IV’,  de  l’an  1446,  par 
lequel  il  établilloit  l'évêque  de  Ferrare  gouverneur 
de  la  Corfe.  * 

Gènes  s'occupait  toujours  des  moyens  de  former 
des  établiîTemens  dans  cette  ile,  dont  elle  vouloir 
être  fouveraine  , tandis  qu’elle  reconnoiffoit  la 
mouvance  de  fon  propre  territoire  envers  l’empire, 
dont  elle  donna  des  témoignages  formels  dans  les 
année»  1396  & 1438,  lorfqu'elle  fe  mit  fous  la 
proteélion  de  la  F rance , avec  cette  réferve  exprelic, 
la  u fl  es  droits  de  l’empereur  & de  l’empire. 

Mais  les  Génois  , dont  la  fouveraineté  fur  la 
Corfe  n’étoit  point  reconnue  alors  des  autres  puif- 
fances,  faifoicntde  continuels  efforts  pour  U main- 
tenir fur  ces  peuples  , avec  lefquels  ils  avoient  de 
perpétuels  démêlés.  Enfin  , toujours  incertaine  dans 
cette  poflcffion  , la  république  fe  détermina  en 
1 364  de  céder  fes  droits  à François  Sforce , duc  de 
Milan  , a la  réferve  des  deux  places  de  Bonifàcio  & 
.de  Cilvi,  qu’elle  garda  pour  avoir  toujours  un 
pied  dans  ce  royaume , l'objet  de  fon  ambition,  qui  j 
lui  a coûté  plus  d’argent  qu  elle  n’en  a tiré,  malgré  I 
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la  dureté  que  les  Codes  lui  ont  fi  fou  vent  re- 
prochée. 

O11  voit  qu’en  1478  le  fils  de  ce  duc  de  Milan 
établir  encore  un  gouverneur  en  Corfe.  Mai*  ea 
1 481  Louis  - Mari-  Sforce  aliéna  cette  ville  en  fa- 
veur de  ! homafms  de  Campo  Frégofo. 

Bientôt  aprèi  les  Génois  fe  trouvèrent  les  feuis 
maures  de  cette  ile.  La  franco  feule  réclama  quel- 
quefois fes  droits , qui , après  la  perce  de  la  bataille 
de  Favie , parurent  enfevelis,  tandis  que  les  Cor- 
fes,  toujours  jaloux  de  leur  liberté,  fe  phignoient 
louvent  du  gouvernement  Génois.  Plus  d’une  fois 
ils  prirent  le*  armes  ; mais  n’avant  pas  de  chefs  ca* 
pables  de  les  conduire  , ils  étoient  bientôt  accablés , 

6c  peut-être  trop  févèrement  punis. 

Henri  II , roi  de  France,  en  recommençant  la 
guerre  contre  Charlcs-Quint , entreprit  une  expé- 
dition contre  la  Corfe.  De  Thou , hrft.  LXll , c. 

2.  11  avoit  lieu  d’étre  mécontent  des  Génois  qui 
avoient  emftrafle  le  parti.de  l’empereur.  Une  flotte 
débarqua  en  1353  des  troupes  en  Corfe,  fous  le 
commandement  de  Paul  de  Thermes  , accompagné 
de  Sanpicrro  d’Ornano,  noble  Corfe  , & de  Jour- 
dain des  Urfins.  L’adminiflration  de  File  avoit  alors 
été  remife  à la  banque  de  S.  Georges  de  Gènes. 
André  Doria  , quoiqu’àgé  de  quatre- vingr-fept  ans , 
à la  tête  de  la  je  un  elle  Génoifc , & d un  fecours 
fourni  par  l’empereur,  s’embarque.  Les  Corfes  s'u- 
nifient avec  les  François,  & il  fe  fit  de  part  & 
d’autre  des  prodiges  de  valeur.  Enfin  on  conclut  nn 
traité  av  antageux  aux  Infulaires  , fous  la  garantie  de 
la  France.  Henri  étant  mort , les  rigueurs  des  Gé- 
nois recommencèrent , & les  plaintes  des  Corles 
continuèrent  : Sanpierro  d Oman,  repafla  en  Corfe, 
foutint  encore  les  mécontens ; mais  il  fut  affaflîné 
en  1367;  les  uni  difenc  que  ce  fut  par  la  perfidie 
des  Génois  ; d'autres  le  nient.  De  Thou , /.  X Lly  c. 
31.Il  eil  certain  que  les  Génois  fe  vengèrent  trop 
févèrement  des  Infulaires , qui  n’en  devinrent  pas 
plus  fidèles.  Il  n’étoit  plus  permis  aux  Corfes  d'ex- 
porter leurs  productions,  qu’ils  étoient  forcés  de 
vendre , fins  concurrence , aux  Génois , maîtres  du 
prix.  Tous  les  deux  ans  on  envoyoit  un  Génois, 
comme  gouverneur  , qui  ne  penfoit  à ce  que 
difent  les  Corfes  , qu’à  s’enrichir;  & fi  l’on  portoit 
des  plaintes  au  fétur,  le  crédit  étouftoit  le  cri  de  la 
jufticc.  Les  commilTaires  intérieurs  &.  les  liemenans 
fuivoient  le  même  exemple , avec  une  pareille  im- 
punité. 

Ce  fut  au  milieu  de  tant  de  méconrentemens  que 
b république  recueillit , & envoya  en  1677  une  co- 
lonie de  Grecs  de  la  Morée  en  Corfe  , au  nombre 
de  mille  âmes.  Elle  devoir  jouir  dans  ce  pays  , tout 
catholique , du  libre  exercice  de  la  religion  grecque: 
nouveaux  fit  jets  de  mècontentcmens  , & fujets  per- 
pétuels de  divifums  & de  guerres. 

Après  une  fuite  demouvemens,  plus  ou  moins 
violens,  & plus  ou  moins  vite  réprimés , les  Corfes 
s’ameutèrent  de  nouveau  en  1729  , par  Fini pru* 
depec  d'un  cullêÛcur  de  l’impôt  Génois  , qui 
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voulut  , pour  être  payé  , fatitr  les  effets  d’une 
pauvre  femme.  Us  fc  choierait  deux  chefs  , oui 
s'emparèrent  de  la  capitale.  Gènes , après  bien  des 
efforts,  eut  recours  a l'empereur  Charles  VI , qui 
y envoya  d’abord  des  troupes  infuffifantes.  Leur 
mauvais  fuccès  détermina  la  cour  de  Vienne  à y 
envoyer  une  plus  forte  armée.  Les  Corfes  fe  prê- 
tèrent alors  à un  accomodement , dont lcmpereur 
fut  le  garant , & qui  fut  figné  en  1733. 

Dès  l'année  fuivante  les  Corfes  reprirent  les  ar- 
mes, fimrenant  que  les  Génois  avoient  violé  le 
traité.  Ce  fut  des  combats  continuels  julqu’à  1 appa- 
rition du  baron  Théodore  de  Neuhoff , du  comté 
de  la  Marck , en  Weftphalie , qui  fut  proclamé  roi 
de  Corfc  en  1739.  Il  ne  finit  pas  l’année  fur  fon 
tronc,  & fugitif  de  lieu  en  lieu  , arrêté  .1  Londres 
pour  dettes , il  dut  fa  liberté  à la  génerofué  d’un 
îcigneur  Anglois , qui  les  paya.  Il  mourut  à Londres 
«n  >7*  7- 

Cependant  Gènes , ne  pouvant  réduire  les  re- 
belles, eut  recours  à la  France,  qui  envoya,' en 

1738,  des  troupes  pour  fou  tenir  la  médiation  & 
pour  combattre  l<*s  Corfes.  Après  plulicurs  com- 
bats , & beaucoup  d’exécutions  fèvères , les  Cortcs 
furent  contraints  de  rendre  les  armes  à la  fin  de 

1739,  & en  1740  toute  l’ilc  fut  loumitc  à la  France  ; 
à ta  fin  de  1741  les  troupes  Françoifes  remirent 
l'ile  aux  Génois , & fe  refilèrent. 

A peine  furent-ils  partis , que  les  troubles  re- 
commencèrent. Dans  la  fuite  l’Angleterre  6c  le 
roi  de  Sardaigne  parurent  favorifer  les  Corfes  ; 
mais  ils  les  abandonnèrent  après  la  paix  d’Aix-la- 
Cha  pelle. 

La  guerre , depuis  1748 , continua  fous  différens 
chefs  , jufqu’cn  17^5 , que  Pafcal  Paoli , fils  d'Hya- 
cinthe Paoli , un  des  chefs  des  méconrens , en  173  s, 
fut  élu  général  de  File  par  le  confeil  général  du 
royaume.  Il  chaffa  les  Génois  de  ptufieurs  villes  de 
l’intérieur  du  pays  : il  s’appliqua  avec  autant  de  fa- 
gc fie  à rétablir  lord  rc  6c  la  fureté  par-tout.  11  feroit 
peut-être  parvenu  a lafler  enfin  tes  Génois  , fi,  en 
1754  , la  France  n’avoit  fait  un  nouveau  traité 
avec  cette  république  pour  envoyer  des  troupes , 
qui  ne  dévoient  agir  que  pour  la  défenfe.  Ce  traité 
de  voit  durer  quatre  ans.  Au  bout  de  ce  terme , la 
république  de  Gènes , fatiguée  de  commandera  des 
fu;  et  s toujours  mécontens  , les  a remis  à la  France 
en  1768  , par  un  traité  , qui  eut  fon  effet  par  les 
armes  viélorieufes  des  François.  La  Corfe  fut  pref- 
que  toute  conquifc  l’année  fuivante  par  les  armes  de 
cette  ration , fous  les  ordres  du  comte  de  Vaux. 
Cependant  Paoli  & fes  compatriotes  fc  défendirent 
avec  un  courage  incroyable  ; fouvent  ils  rempor- 
tèrent des  avantages  fignalcs  fur  les  François  : enfin 
ils  furent  obliges  de.  céder  à la  force.  Paoli  ne 
pouvant  fauver  fa  patrie , prit  le  parti  de  la  quitter. 
Sa  retraite  acheva  la  réduction  totale  de  File.  Les 
Corfes  vaincus  font  devenus  tranquilles  8c  fournis. 
On  n’y  voit  plus  même  de  ces  montagnards  venir 
inquiéter  leurs  vainqueurs* Heureux  ces  peuples, 
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s’ils  peuvent  trouver  enfin  dans  une  adminifintion 
fage  le  repos , la  fureté  & le  contentement , dont 
ils  n’ont  pu  jouir  depuis  tant  de  fiècles  ! La  nation 
a fondé,  en  1764  , une  univcrfité  dans  la  cité  de 
Cortc.  11  faut  efpcrer  que  les  fcienccs  & les  arts, 
mieux  cultivés  dans  ce  pays  , encore  agrefte , 
adouciront  le  caractère  de  ccs  fiers  Infulaires , & 
leur  apprendront  à tirer  plus  davantage  de  leur  fol 
6c  de  tes  productions. 

Le  climat  de  cette  île  efi  doux,  6c  h-peu* près  le 
même  que  celui  de  la  Provence.  Les  brifes  conti- 
nuelles de  la  mer  y tempèrent  les  frimats  des  hautes 
montagnes , 6c  le  vent  qui  fort  de  ccs  mêmes  mon- 
tagnes rend  les  chaleurs  de  l’ctc  moins  vives , ex- 
cepté quelques  mois  d'hiver , principalement  fé- 
vrier 6c  mars,  pendant  lefquels régnent  les  ve*ts 
affreux , quelquefois  même  funeftes.  En  plufleurs 
endroits  l’air  etl  mauvais  Sc  contagieux,  ce  qui  vient 
des  eaux  croup ii  ames  6c  des  marais , ,qu'il  feroit 
pofiiblc  de  defféchcr,  6c  auxquels  on  a déjà  tra- 
vaillé avec  quelques  fuccès.  Par-tout  ailleurs  l’air 
cil  pur  6c  falubre  , 6c  les  habitans  y parviennent  à 
la  plus  grande  vieilteffe  ; ils  ne  çonnoiücnt  guércs 
d'autres  maux  que  Us  rhuirarifmes  6c  la  fciacique , 
encore  trouvent-ils  des  remèdes  affurès  dans  les  eaux 
minérales  du  pays.  Le  terroir  y efi  de  lui-même  ex- 
trêmement fertile.  11  ne  manque  à la  terre  que  des 
bras  pour  en  tirer  les  véritables  richeffes.  A n’en- 
femencerqueles  champs  d'un  labour  facile  ,1a  Corfe 
fourniroit  des  grains  pour  la  fubfifiancc  de  trois  fois 
plus  d’habiîans  qu’elle  n’en  a. 

Les  Corfes  font  naturellement  ingénieux  , pro- 
pres aux  affaires , cloquons  , 6c  doués  de  la  péné- 
tration la  plus  vive.  Ccs  qualités  ^appartiennent  - 
pas  feule  me  fit  n ceux  qui  ont  cultivé  les  lettres  : le 
(impie  berger  di  feute  fes  affaires  , cirpofe  fes  griefs  , 
juflifie  fa  conduite  avec  utie  facilité  d’élocution 
qui  ravit,  &.  une  abondance  d’idées  qui  étonne. 

Mais  rien  ncgale  l’ignorance  S:  la  grofliéreté  du 
clergé  de  ce  pays  : à quelques  individus  près  , qui 
font  plus  policés  6t  plus  infiruits  , le  refie  des 
prêtres  8c  des  moines  font  , pour  ainfi  dire , la 
honte  de  l ilc.  Croiroit-on  que  Fon  compte  foixante 
dix-lept  couvcns  , dont  l'ordre  des  rrancifcains 
pofIMe  foixanre-quatre.  Tous  ces  monaflères  font 
vafics , bien  Isatis  , 8i  encore  mieux  peuplés.  Ce 
nombre  énorme  pour  une  suffi  médiocre  popula- 
tion , ne  peut  manquer  de  diminuer  fous  le  gou- 
ment  François. 

L'Idiome  efi  un  Italien  un  peu  corrompu , fur- 
tout  dans  les  montagnes  , par  !c  mélange  de  quel- 
ques termes  Aîorefques.  Les  Corfes  ont  beaucoup 
d'apttmide  pour  les  fcienccs  & les  beaux  ans.  Ils 
font  braves,  aiment  la  guerre,  & notre  marine 
Françoifê  ne  peur  que  fe  louer  du  courage , de 
l'adrefic  , 6c  de  l’aâivité  des  matelots  quelle  a 
tirés  de  cette  ile.  Certe  nation  efi  vindicative  au 
dernier  point , jufqu’à  pourftiivrc  un  ennemi  de 
père  en  fils  ; la  haine  6i  la  vengeance  font  prafque 
toujours  héréditaires.  Les  Corfes  font  fobres,  hof- 
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pttaliers , amis  de  la  frugalité  , mais  |j?.(fionnés  pour 
le  jeu  6c  la  châtie.  Rien  cntin  ne  le  contredit  plus 
bifirrement  que  leur  caraftère:  on  les  repréfenre  à 
la  fois  trompeurs  dans  le  commerce  6c  religieux 
dans  leurs  fermons,  Toupies  & opiniâtres  , ram  pans 
& hauts  , légers  , & prêts  à prendre  des  partis  ex- 
trêmes ; pleins  d'orgueil  , exempts  dambirion  , 
fobres  , pareffeux  , vigilant  dans  leurs  pallions , 
indolens  , 6c  capables  des  plus  grands  efforts  , in- 
conffans , 8c  hommes  d’habitude , vifs  6c  mélan- 
coliques , impétueux  dans  leurs  révoltes  , & tran- 

uillcs  dans  le  crime.  Cet  aflemblagc  de  pallions 

ifférenres  eft  en  eux  une  fuite  de  la  vivacité  de 
leur  imagination.  {MAsso  jv  de  Morvilliers!) 

CORbOER,  petite  ville  du  royaume  de  Da- 
nemarck  , dans  i’ile  de  Sécland  , avec  un  fort  fur 
la  mer  Baltique. 

CORTE,  Curia  , petite  ville  d’Italie , dans  l'ile 
de  Corfe , avec  un  château , Sc  un  college.  Sa 
firuation  eff  vers  le  milieu  de  l'ile.  C’eff  la  rélidencc 
ordinaire  de  l'évêque  cTAléria.  Elle  eft  à io  ii. 
f.  e.  de  Calvi,  1 1 l.  o.  de  Baftia.  Long.  25  , 55  ; 
lût.  42  , 12. 

Cette  ville  eft  placée  dans  un  pays  fertile  en 
bleds  , en  vins  8c  en  huile  ; mais  elle  eft  mal  bâtie 
8c  mal  peuplée.  Son  château  eft  en  aflez  mauvais 
état , quoique  réparé  par  les  François.  Le  roc  ef- 
carpé  fur  lequel  il  eft  bâti  n'eft  acccfltblc  que  d’un 
côte.  Le  général  Paoli  y avoir  fon  hôrel  ; au  refte , 
elle  difpute  vainement  à Baftia  le  titre  de  capitale 
de  la  Corfe.  Quelques-uns  croient  que  cette  ville 
eft  l’ancienne  Centftum.  (/?.) 

CORTE1MIGL1A , petite  ville  d’Italie,  au  duché 
de  Montferrai,  dans  le  pays  d’Albe,  fur  la  rivière 
de  Bormida. 

CORTONE , petite  ville  d’Italie , en  Tofcanc  , 
dans  le  Florentin , au  nord-eft  de  Monte-Pulciano, 
avec  un  évêché  qui  11e  relève  que  du  pape.  La  place 
eft  bâtie  fur  le  penchant  d’une  montagne  , près  du 
lac  de  Péroufe , 8c  a joué  un  fort  beau  rôle  dans 
l’antiquité,  étant  une  des  plus  confidérables  de 
l’Etrurie.  On  y compte  deux  chapitres  , quinze 
couvens  , dont  plufieurs  ont  des  eglifes  remar- 
quables par  leur  architeâure  8c  par  des  peintures 
cftimées  ; plufieurs  paroiffes  8c  confréries  de  péni- 
tens  ; un  grand  nom  bre  de  beaux  palais  , entr’au- 
tres  celui  des  Tommafi , où  il  y a une  galerie  de 
trois  cents  tableaux  des  plus  habiles  peintres  de 
l'Italie.  Cortone  offre  encore  aux  yeux  des  cu- 
tîcux  plufieurs  rçftcs  précieux  d'antiquités  Etruf- 
ques.  On  y trouve  une  académie  célèbre , un  fé- 
minaire  8c  un  collège.  Cette  ville  a produit  une 
foule  de  grands  peintres  8c  de  favans  illuftres. 
Lonç.  29 , 37  ; lot.  43  , 18. 

CORVEY , ou  la  Nouvelle  Corbie  , Corbia , 
petite  ville,  abbaye  , 8c  principauté  d’Allemagne , 
en  Weftphalie.  L'abbé , qui  eft  prince  de  l’Empire  , 
a la  dernière  voix  à la  diète  parmi  les  abbés  prin- 
ciers. Il  a auffi  voix  8c  fcancc  dans  les  affembiées 
du  cercle  de  Weftphalic.  La  ville  de  Corvey  eft 
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fur  le  Veftr , à f 9 lieues  e de  Paderhorn.  (/?.) 

CORVO,  île  la  plus  fcptentrionale  des  Açores , 
au  nord  de  celle  de  Flores.  Elle  a 3 li.  de  tour , un 
port , 8c  un  bon  château. 

CORW'UA  , ville  de  Pologne  allez  commer- 
çante , dans  la  Samogitie , fur  la  rivière  de  Niemen. 

CO  ( île  de  ).  L'ile  de  Co , une  des  Sporades  , 
nommée  encore  Lango  ou  Stancho,  autrefois  Cos , 
fut  la  patrie  d'Hippocrate  8c  d' A ppc  lies , les  deux 
plus  grands  hommes  du  monde , 1 tin  pour  la  mé- 
decine, & l’autre  pour  la  peinture.  Elle  fût  auffi 
très-célèbre  par  la  pourpre  que  l’on  pLchoit  entre 
cette  ile  8c  celle  de  Nifizus,  à préfent  Naffari  ; par 
fes  excellons  vins  & par  fes  belles  gazes.  Elles  ap- 
prechoit  des  côtei  de  l’Afie  mineure , entre  la  mer 
Egée  8c  la  mer  Carpathienne  , à l’entrée  du  golfe 
Céramique , qui  l’éparoit  la  Carie  de  la  Doride. 
Scraoon  lui  donnoit  foixantc  neuf  milles  d’Italie  de 
circuit,  8c  parmi  les  modernes  The  vet  lui  afligne 
trente-cinq  lieues  de  France. 

Il  y avoit  encore , du  teins  de  Jéfus-Chrift  , un 
temple , élevé  en  l’honneur  d’Efculapc  , dans  le 
faux  bourg  de  Co  , qui  étoit  egalement  renommé 
8c  rempli  de  prêtons  confâcrès  , des  plus  précieux. 
On  voyoit  ’entr’autres  dans  ce  temple  le  portrait 
d’Antigonus , peint  par  Appelles  , 8c  celui  de  Vénus 
Anadyoméne  ; c’dt  a-dire  , qui  fort  de  Ceau,  Ce 
dernier  portrait  fut  porté  à Rome , 8c  confacré  au 
dieu  Céiar  par  l’empereur  Augufte. 

Enfin , ce  qui  touche  davantage , on  y voyoit 
quantité  de  planches  ou  de  tableaux  qui  contc- 
noient  des  obfervations  fur  le  cours  des  maladies  , 
leurs  fymptûmes  , les  remèdes  dont  on  s’étoit 
fervi , avec  leurs  divers  fuccès.  On  dit  qu’Hippo- 
crate  fit  (un  recueil  de  toutes  ces  obfervirions  , Sc 
quec’eft-là  qu’il  a puifé  les  premières  lumières  qu’il 
a eues  de  la  médecine  , 8c  dont  il  a fçu  tirer  un  fi 
grand  parti. 

Cette  ile  eft  encore  aflez  fréquentée.  On  y a 
long-tems  admiré  un  fuperbe  platane  , dont  les 
branches  couvraient  tout  le  bazar.  On  dit  qu’il  a 
été  abattu  par  la  foudre  il  y a peu  d’années.  (/?.) 

COSA  , petite  rivière  a Italie  , dans  la  Cam- 
pagne de  Rome  , qui  fe  jète  dans  le  Garigliano. 

LOSAQUES  ( les  ).  C’eft  le  nom  qu’on  donne 
à un  peuple  guerrier  . qui  habite  les  parties  les  plus 
méridionales  de  la  Mofcovie  , 8c  fur-tout  ce  qu’on 
appelle  la  prr/Vr  Ruffe  , en  langue  Mofcovite  , 
moîaia  Rojfia.  Il  y a toute  apparence  qu’ils  font 
RuHes  d’origine.  Quoiqu’il  y ait  une  grande  refi* 
fcmblance  entre  la  langue  Polonoife  8c  la  Mofco- 
vite, celle  des  Cofaqucs  a cependant  plus  d’affi- 
nité avec  cette  dernière.  Leur  religion  eft  la  même  ; 
ils  fuivent  le  rit  Grec;  ils  y font  même  fort  at- 
tachés : 8c  s’ils  n’ont  pas  apporté  cette  religion  de 
leur  première  patrie  , où  elle  eft  généralement 
fuivie , on  ne  fauroit  dire  en  quel  tems  ou  â quelle 
occafion  ils  l’ont  embraflee.  On  peut  les  divifer  en 
deux  branches. 

T.  Les 
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T*.  Le*  Cofaques  Malorofltques  , ou  de  la  petite 
Ruflîe.  Cette  branche  cfi  compofèe  des  Saporo- 
giens  & des  régimens  Sîobodicns. 

2°.  Les  Cofaques  Donnions  , d’où  font  iffus  les 
Cofaques  de  la  Wolga  , les  Co laques  Terkiens  , 
qui  font  aujourd'hui  éteints  ; Grcbcins-Kicns,  5e- 
rociniens , Jaikiens,  & 5ibériens. 

Il  feroit  intéretîanr  de  l’avoir  comment  ils  Te  font 
fe parés  du  gros  de  la  nation  pour  faire  un  peuple  à 
part,  pour  v.vrc  fous  des  loix  toutes  différentes, 
& pour  établir  entr’eux  une  forme  de  gouverne- 
ment toute  militaire,  & qui  n’a  rien  de  commun 
avec  celui  de  la  nation  dont  ils  font  defeendus.  M. 
Müller  a donné  là-deffus  certains  détails  curieux , 
que  M.  Büfching  a tranferits  dans  ion  ouvrage  : 
nous  allons  en  donner  le  précis. 

Les  anciens  Moscovites , peu  reffemblans  à ceux 
de  nos  jours , qui  fc  montrent  fi  bien  , lorfquM 
s’agir  d’attaquer  une  ennemi , ou  d’en  repouffer  les 
afuuts  , croient , en  quelque  façon  , le  jouet  de  ces 
mêmes  Tarrares  que  les  Rtiffes,dans  la  dernière 
guerre  , ont  ii  facilement  fubjugués  , malgré  la  pro- 
tection de  l’empereur  des  Turcs.  Ces  peuples  fai- 
foient  autrefois  des  courfes  fréquentes  dans  la 
Rulfie»  ils  en  ont  quelquefois  même  traité  les  fou- 
verains  avec  la  dernière  indignité . les  provinces  les 
plus  voilincs  de  leur  pays  eurent  le  plus  a fo  offrir 
de  leurs  ravages.  Ce  qu  on  nomme  aujourd'hui  la 
petite  Ru ffi « , ouYChatnc  % étoit  la  t rincipaie  pro- 
vince de  ce  vafte  pays.  Les  fouverain*  y ont  tait 
leur  rélidence  dès  letems  du  grtnd  duc  'gor  , jut- 
quà  celui  d'André  Jurfttwitfch  Bognluhskoy  . qui, 
en  l'année  iif*%  transféra  le  fiège  de  la  louvcrai- 
netè  de  Kiovie  à Wolodimer  ; dés  lors  il  y eut 
dans  cette  ville  des  princes  indépendant;.  Lu 
1 240  , lesTarwrcs , fous  la  conduite  de  leur  Khan- 
Bati  , fe  rendit ent  maîtres  d:  Kiovie ,&  dév  «Aèrent 
le  pays  i ils  y abuféivm  étrangement  de  leur  pou- 
voir: ils  étakliffoi.nr  & dépoloient  à leur  gré  les 
princes  Rudes  dans  le  diiiriél  de  ceue  dernière 
ville.  & ailleurs,  Lan  1320,  Gedimin,  gwnd 
duc  de  Lithuanie  , mit  une  nn  à la  domination  des 
Tarrares  : il  vainquit  Staniflau , prince  de  Kiovie , 
oui  defeendoit  des  anciens  grands  ducs  de  Rulîie  , 
éi  s’étant  rendu  maître  de  ia  ville , il  y établit  un 
gouverneur. 

CeA  vraifembbblemcnt  de  cotre  époque  qu’il 
faut  dater  le  commencement  des  Cofaqucs.  La 
haine  d’ur.c  domination  étrangère  obligea  pluficurs 
des  anciens  habit  a ns  à s’expatrier,  & à chercher  une 
retraite  aux  environs  de  l'embouchure  du  Borif- 
thène  , qu’on  nomme  aujourd’hui  le  Dnieper. 

Ce  fleuve  , avant  que  d’entrer  dans  la  mer  Noire, 
forme  une  efpècc  de  lac  d’aflez  grande  étendue,  & 
un  grand  nombre  de  pentes  Iles  : plus  haut  on 
trouve  treize  car  a rade  s , ou  chûtes  d’eau  , qu’on 
nomme  communément  les  treize  porox’ie  du  Boryf- 
thaïe.  Une  fituarion  comme  cclic  - là  étoit  propre 
à fe  défendre,  & les  attaques  fréquentes  que  ces 
fugitifs  avoient  à effuyer  de  la  p*rt  des  Tartares, 
Gcoÿraphie,  Tune  /.  Curie  //, 
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des  Lithuaniens,  8c  des  Polonois,  & l'obligation 
de  repouffer  tant  d’ennemis,  les  mit  dans  la  ;tcef- 
fitc  d’établir  parmi  eux  un  gouvernement  militaire , 
trés-didérent  de  celui  fous  lequel  ils  avoient  vécu 
julqu  alors.  On  ne  peut  guère  en  fixer  le  com- 
mencement avant  cette  époque. 

Des  établiflemens  de  cette  natnre  ne  fe  font  pas 
fans  tout  d’un  coup.  Une  fccomle  irruption  que  les 
Tartares  firent  en  1513  , dans  laquelle  il  fe  ren-  * 
dirent  encore  maitres  de  Kiovie , augmenta  vrai- 
semblablement le  nombre  des  fugitifs.  Une  troi- 
lièrne  caufc  put  y contribuer  : Cafmiir , fils  de  Ja- 
gellon  , roi  de  Pologne  , entreprit  d'unir  à la  Po- 
logne la  principauté  de  Kiovie.  Il  îa  partagea  ca 
dhtriéls;  il  établit  dans  chacun  de  ces  diflnds  des 
vaivodes  , des  caflellans,  des  fiarolies  , des  juges  , 

&c.  d’autres  officiers , tous  de  nation  Rufïe  : il  ne 
mit  point  de  différence  entr'eux  8c  les  Polonois  na- 
turels ; il  vouloir  même  rendre  ces  difpohtions 
durables , & les  confirmer  par  des  loix , dont  les 
luccclleurs  ne  dévoient  point  s’écarter.  Cependant 
elles  durèrent  peu;  il  s’introduifit  quantité  de  Po- 
lonois dans  le  pays  ; ils  y acquirent  des  domaines; 
ils  lurent  attirera  eux  les  emplois  honorables  & lu- 
crarits , ils  commencèrent  à traiter  avec  hauteur  les 
anciens  Itabitans , que  cette  façon  d’agir  rebuta  de 
plus  en  plus,  & ce  mécontentement  groffit  encore 
le  nombre  des  émigrans. 

11  cil  vraifeniblafclc  aufli  que  ce  fut  à cette  épo- 
que , ou  du  moins  vers  ce  tems  , que  le  pays,  dont 
les  Cofaques  foitirenr,  fut  appelle  la  pe  itc  Ruffic , 
pour  le  diaingucr  du  refie  des  provinces  qui  for- 
moicnt  ccrtc  vafe  rgion,  qu’oiv  nomme  aujeur* 
d hui  M.jïovic  ou  P tjl. . Pendant  que  la  première 
étoit  unie  à celle-ci  fous  un  même  fouverain  , ou 

ficndant  que  l'une  & l'autre  étoient  opprimées  par 
es  Tartares,  il  n y a pas  d’apparence  qu’on  ait 
penfc  a ceitc  difluTiion. 

Peu  apré> , ces  émigrans,  que  l'on  nomma  d’abord 
Aida  KOjjùky  , mot  nui  peut  lignifier  les  petite 
RuJJej , s’étendirent  jul  qu’au  Bog  , & même  juf- 
qu  au  Dnicfi.cr  , & occupèrent  le  pays  compris 
entre  ces  fleuves  & le  Brryfihèue.  Ils  bâtirent  des 
villes  tx  des  villages  , où  ils  .fc  retirèrent  en  hiver 
pour  y habiter  avec  leur  famille.  En  été,  la  jeu- 
neffe  , & ce  qu’il  y avoir  de  gens  vigoureux  , fe 
répandoient  fur  les  frontières , & hareeloient  per- 
pétuellement les  Turcs  & les  Tartares  , ce  qui 
mettoit  b Pologne  & la  Lithuanie  à couvert  de 
leurs  dévaluations;  fi  bien  que  les  fouverains  de  ces  . 
d^ux  pays,  non-feulement  les  lailloicnt  faire,  mais 
de  plus  leur  accordoient  certains  avantages  , & 
cherchoicnt  à mettre  plus  d’ordre  à leur  gouvernt?- 
ment , afin  qu’ils  fe  rendirent  plus  redoutables  à 
ces  deux  peuples , ennemis  du  nom  chrétien. 

Le  nom  de  baporogiens , qu'on  a donné  auxCo- 
faques  , paroir  figniher  demeurant  au  - dejfous  des 
chiites  d'eaux.  Dans  les  commencernens  on  n’y 
mettoit  pas  de  différence  : tous  les  Colaques  étoient 
habitués  iudeffous  des  ciuraûes  ou  porovis  da  ; 
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Boryfihène.  Le  roi  Sigifmond  I crut  qu’il  conve- 
noit  d'en  placer  une  partie  au-dclTus  ; il  leur  céda 
un  terrein  confidérable,  afin  qu'ils  fuffent  plus  à 
couvert  des  coudes  des  Tartares  , 8c  il  augmenta 
d'ailleurs  leurs  privilèges. 

Il  y a toute  apparence  qu’on  conftruifit  alors 
quelques  places  fortes  dans  ce  pays  , accordé  tout 
nouvellement  aux  Cofaques  , afin  qu’ils  puffent  y 
retirer  leurs  armes,  ce  qu'ils  avoient  d’artillerie, 
8c  leurs  munitions , 8c  que  les  Tartares  ne  pulîcnt 
pas  fi  facilement  s'en  emparer.  C’cft  vraifemblablc- 
ment  ce  qui  a occafionne  la  confiruélioa  des  villes 
de  Tfchigirin  8c  de  Tfchirkaski  : on  en  a toujours 
parlé  comme  de  villes  cofaques  ; mais  elles  ont 
été  ignorées  avant  que  ce  peuple  exiftàt.  Un  des 
fuccefieurs  de  Sigifmond  fit  encore  mieux.  Etienne 
Batliori , ce  roi  qui  sert  rendu  fi  fameux  paWa 
valeur,  pour  rendre  les  Cofaques  plus  utiles  à Ion 
royaume  , 8c  en  tirer  meilleur  parti  en  tems  de 
uerre , en  forma  fix  corps  ou  régimens , chacun 
e mille  hommes  ; il  les  partagea  en  fotna  ou 
drapeaux.  Chaque  Cofaquc  du  régiment  devoir 
être  inferit  dans  le  rôle  du  drapeau  auquel  il  ap- 

fiartenoit,  8c  s’y  rencontrer  au  premier  ordre  toutes 
es  fois  qu’on  l’affcmbloit  ; chaque  divifion  étoit 
commandée  par  des  officiers  permanens  ; enfin  tous 
les  régimens,  pris  enfcmblc,  avoient  un  comman- 
dant , qui  fut  appcllé  hetmann  , nom  dérivé  de 
fut , «ni  veut  dire  chef.  Pour  lui  attirer  plus  de 
confidcration  , le  roi  lui  donna  une  banière  royale  , 
line  queue  de  cheval , un  bâton  de  commande- 
ment , 8l  un  fceau.  Il  établit  auffi  parmi  eux  divers 
emplois  civils  dont  on  s’abflient  d'indiquer  les 
.noms. 

Ce  meme  roi  accorda  au  prince  Bogdan  Rof- 
chinsky  , premier  hetmann  , la  ville  de  Térechte- 
mirow , pour  lui  & pour  fes  fuccefieurs  , & il  per- 
mit aux  Cofaques  d'occuper  le  pays  qui  s’étend  de- 
là jufqu'à  Kiovie.  Il  augmenta  aum  leur  territoire  à 
Torient  du  Dnieper , d'un  quartier  de  pays  de  vingt 
milles  d’étendue. 

Tercchtcmirow  devint  la  capitale  des  Cofaques , 
au  lieu  de  Tfchirkaski , qui  l’avoit  été  iufqu’alors. 
Elle  fut  la  réfidencc  de  Hictmann  ou  de  celui  qui 
en  faifoit  les  fonctions.  On  y confervoit  les  titres 
& les  franchifes  de  la  nation.  Cétoit  la  place 
d’armes  8c  le  rendez-vous  des  troupes  quand  elles 
▼ouloient  entrer  en  campagne.  Les  Cofaques  dé- 
voient fc  fournir  eux- memes  d’armes  8c  de  muni- 
tions , & faire  la  guerre  à leurs  dépens,  à moins 
qu’on  ne  veuille  donner  le  nom  de  paie  à quelques 
préfens  que  le  roi  faifoit  annuellement  à chaque 
soldat,  8c  qui  confiaient  en  une  peau  de  boeuf, 
tm  ducat  8c  une  pelifl'e.  Un  certain  nombre  d'en- 
tr’eux  refloit  conftamment  auprès  du  chef;  il  étoit 
permis  aux  autres  d'habiter  dans  les  villages.  Par 
cet  arrangement , on  avoit  pourvu  à la  culture  du 
pays  en  meme  rems  qu'à  là  défenfe. 

Cette  bonne  intelligence  entre  le  roi  8c  les  Co- 
laques  dura  peu  de  tenu,  Sigifmond  111,  fuccef- 
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feur  d’Etienne , ne  fentit  pas  tout  l’avantage  q&t 
en  revenoit  au  royaume  : il  vouloit  les  gêner  dans 
leurs  expéditions , retrancher  quelque*uns  de  leurs 
privilèges,  donner  aux  Polonois  les  premières  di- 
gnités , faire  dépendre  le  hetmann  des  Cofaques  du 
général  de  la  couronne.  Plufieurs  nobles  Polonois 
bâtirent  dans  leur  pays  des  bourgs  & des  villages, 

8c  après  y avoir  attiré  des  habitans  à force  de 
promelTcs , ils  prétendirent  les  traiter  en  cfclavcs. 
Le  clergé  romain  s’y  introduifit  : oo  plaça  à Kio- 
vie  un  évêque  catholique  romain , à côte  du  mé- 
tropolitain RulVc  ; on  chercha  à réunir  l'éelîfe 
grecque  de  ce  pays  au  fiège  de  Rome , & dans 
une  efpéce  de  concile,  tenu  à Brcfic,en  Lithua- 
nie, en  1 59% , on  perfuada  au  clergé  de  la  petite 
Ruffie  de  renoncer  à l’obédience  du  patriarche 
Grec  de  Confbntinople , pour  rcconnoitre  1a  fu- 
prématie  du  pape. 

Toutes  ces  vexations  émurent  ce  peuple,  qui 
crut  enfin  devoir  foutenir  fa  religion  & les  droits 
de  fa  patrie  par  1a  force.  11  en  réfulta  une  guerre 
qui  dura  trois  règnes  , avec  une  alternative  de 
bons  8l  de  mauvais  fuccès.  Enfin  Bogdan  OimeV- 
nizki,  homme  actif  & très  - intelligent , que  les 
Cofaques  avoient  choifi  pour  leur  netroann,  finit 
ces  troubles.  Il  avoit  remarqué  que  les  Polonois 
promettoient  beaucoup , quand  le  befoin  de  leurs 
affaires  le  demandoit , & qu’ils  tenoient  peu  quand 
elles  avoient  changé  de  face.  11  crut  que  fa  natioq 
ne  pouvoit  rien  faire  de  mieux  que  de  fe  jetmir  à 
celle  dont  fes  ancêtres  avoient  fa.it  partie,  en  fe 
foumettant  aux  czars  de  Mofcovie , dont  les  pri- 
déceffeurs  avoient  eu  droit  fur  la  petite  Ruffie  que 
les  Polonois  retenoient  injuftement. 

Le  traité  fe  conclut  le  6 Janvier  1654,  à Pe- 
réaflaw , en  fuite  de  quoi  les  villes  8c  les  habitans 
du  côté  oriental  du  Dnieper , ainfi  que  la  capitale* 
de  la  province  de  Kiovie , fuivirent  l’exemple  des 
Cofaques;  Chmelnizki  avoit  porté  les  forces  mi- 
litaires des  Cofaques  à quarante  mille  hommes, 
8c  les  avoit  partages  en  quinze  corps  , dont  la 
plus  grande  partie  avoit  fa  demeure  a l’occident 
du  Dnieper  8c  portoit  le  nom  des  villes  qu'ils  ha- 
bitoient,  comme  de Tlchigirin  , Tfchirkaski,  &c. 
dèï-lors  ce  nombre  fut  porté  à foixante  mille 
hommes  , 8c  divifé  en  dix  corps  qui  établirent 
leur  demeure  à l’orient  du  fleuve , oc  prirent  les 
noms  des  villes  principales  de  ce  quartier  de 
s. 

endant  que  la  guerre  duroit  entre  les  Polonois 
8c  les  Cofaques , plufieurs  familles  quittoient  jour- 
nellement la  rive  occidentale  du  Dnieper  pour 
s'établir  du  côté  oppofe.  Enfin  l’ancien  pays  qu'ils 
occupoicnt  ne  fe  trouvant  plus  fuffifant  pour  l’en- 
tretien de  tous , ils  furent  contraints  de  s'étendre 
toujours  plus  vers  l’orient,  du  et* té  du  Belgorod, 
fur  les  frontières  de  la  Crimée , pays  alors  inha- 
bité, mais  trés-iufccptible  par  fa  nature  de  bonifi- 
cations. Là  fe  formèrent  les  cinq  régimens  Slobo- 
diens , connus  fous  le*  noms  de  Achurku , de  Sumi  y 
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üe  Chérkow , 6'Ifum  & de  Rybna  , ou  Ojlrohofchk . 
L'établilTeiticnt  de  ccs  colonies  commença  en 
i6f  i : elles  fc  trouvèrent  tellement  au  large,  qu’el- 
les purent  en  1659,  recevoir  6 c placer  une  grande 
multitude  de  leurs  compatriotes  qui  étoient  venus 
les  joindre. 

On  ne  fait  pas  bien  précifément  en  quel  tems 
fut  bâtie  la  Setfcha  des  Cofaques  Saporoniens  ; on 
croit  que  ce  fut  fous  le  règne  de  Sigifmond  I. 
Oeil  une  fortereffe  dans  une  tic  du  Borilthène , en- 
«feflous  des  cataraèlcs  : dans  les  commenccmens , 
c’étoit  tout  Simplement  le  rendez-vous  de  ceux  qui 
fe  deilinoient  à faire  une  campagne  : ils  s’y  ren- 
controient  pour  élire  leur  chef,  & pour  concerter 
les  mefures  cni*il  y avoir  à prendre  pour  réuflir 
dans  leur  expédition.  Dans  la  fuite , ce  lieu  efl  de- 
venu la  demeure  4e  gens  non  maries , réfolus  de 
faire  plus  ou  moins  long-rems  leur  tout  de  la  guer- 
re, & de  renoncer  à toute  autre  occupation.  Toute 
perfonne  qui  afpiroit  aux  honneurs  de  la  guerre, 
alloit  paflfer  du  moins  trois  ans  dans  la  Sctfcha , 
quelquefois  ils  faifoient  durer  ce  fèjoitr  fept  & 
même  dix  ans  ; après  ce  terme , ils  revenoient  dans 
leurs  maifons  comblés  d'honneurs  & de  biens. 

Il  refit*  une  queilion  alTcz  inrèreitanre  à détermi- 
ner , c'cft  l’origine  du  nom  de  Cofaques.  On  fait 
que  les  habitans  de  la  petite  Ruflie  ne  lont  pas 
toujours  porté.  D’où  dérive-t-il?  Quelques-uns  le 
tirent  du  mot  koja , qui,  en  langue  cofaque,  figni- 
lie  chèvre  ou  chevreuil , par  où  l'on  a voulu  marquer 
l’extrême  agilité  de  ccs  peuples;  d'autres  de  koffa , 
une  faucille  ; d'autres  encore  de  ka%uky  un  voleur  ; 
il  y en  a qui  le  dérivent  du  mot  kapfehak.  Aucune 
de  ces  étymologies  n’efi  vraifemblable.  Un  écri- 
vain Polonois , après  avoir  rapporté  une  expédition 
faite  contre  les  Turcs  à Ak-kiermcn  » ou  Bulgorod , 
fur  le  Dnicfter,  en  i$i6,  par  les  Cofaques,  fous 
la  conduite  d'un  nommé  Preflaw,  ou  bien  Prediflaw 
Canskoronsky , a dit  qu'alors  , pour  1a  première 
fois,  on  entendit  le- mot  de  Cofaques  en  Pologne. 
Cela  pourroit  bien  lignifier  cm’alors  les  Cofaques 
commcnçoient  à fc  faire  en  Pologne  une  réputa- 
tion de  valeur,  vu  que  certain  nombre  de  Polo- 
jiois  , qui  avoient  luivi  Lanskoronsky  dans  fon 
expédition , y acquirent  le  nom  de  Cofaques  qu’ils 
rapportèrent  en  Pologne.  On  pourroit , je  l’avoue , 
expliquer  ainfi  les  termes  de  cet  écrivain  ; mais  il 
efl  plus  naturel  de  croire  qu'il  a voulu  dire  que 
ccs  peupfes  portèrent  alors,  pour  la  première  fois, 
le  nom  de  fcofaques.  11  fe  peut  qu  il  en  foit  de 
même  du  nom  de  TfcirkafTes  que  ces  mêmes  peu*- 
jples  portent  aufli,  & dont  Tfcirkask,  leur  pre- 
mière capitale , femble  avoir  tiré  fon  nom.  Si  ceci 
nous  apprend  le  tems  auquel  le  nom  de  Cofaques 
a commencé , il  ne  nous  apprend  ni  le  fens  ni  la 
caufe  de  cette  dénomination  : 6c  comme  elle  fut 
donnée  non  - feulement  aux  habitans  de  la  petite 
Ruflie , mais  aufli  aux  Polonois  qui  les  accompa- 
gnèrent dans  cette  expédition,  on  en  peut  con- 
clure que  ce  n'efl  point  un  nom  de  nation , ni  de 
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[ pays , mais  de  profeflion , de  caraflère , & qui  ex- 
prime certaine  façon  particulière  de  faire  la  guerre. 

Ce  n’cil  pas  dans  cette  occafion  feule  qu'on  a 
ainfi  nommé  des  troupes  étrangères  à la  petite 
Ruflie.  Celles  que  le  czar  Wafilei  lwanowirzSchuis- 
koi  prit  à fon  fervicc , l’an  t J7g,  qui  de-!à  payèrent 
.en  Allemagne  au  fcrvice  de  1 empereur  Ferdinand 
I,  dans  le  commencement  de  la  gflferre  de  trente 
ans , quoiqu’elles  fuflênt  Lithuaniennes  , forent 
pourtant  appellées  Cofaquts  LiJJovitns , à caufe  de 
leur  chef  qui  était  un  centilhbmiue  Lithuanien , 
appcllé  LiJ/omski.  Mais  la  queftinn  recommencera  : 
pourquoi  les  uns  & les  autres  forent  - ils  ainfi 
nommés? 

Notre  auteur  croit  que  ce  nom  a été  en  ufage 
parmi  les  Tartares  , avant  que  les  Rufles  l’aient 
porté  , & qu’il  a paffé  de  ceux-là  aux  Cofaques 
Maioroflifques,  ou  immédiatement,  ou  parle  ca- 
nal des  Cofaques  du  Don  , qui  font  aufli  d'o- 
rigne  RufTe. 

Mais  d’où  les  Tarrares  avoient-ils  pris  ce  nom  ? 
L'empereur  Grec , Conftantin  Porphyrogénète , 
dans  le  ix'  ftècle , a fait  mention  d un  pays  qu'il 
nomme  Kafakia  ; il  le  place  au  pied  du  mont  Cau- 
cafe , du  côté-  du  midi , entre  1a  mer  Noire  & la 
mer  Cafpienne.  On  trouve  dans  les  annales  Rufles 
qu’en  l’année  ton  , le  prince  Mftiflasr  de  Tmutra- 
can,  fils  du  grand  Waldimir,  fubjugua  un  peuple 
appelle  Kofagi.  Ce  dernier  nom  a beaucoup  d'af- 
finité avec  celui  de  Kafakia.  Le  premier  pourroie 
être  le  nom  du  peuple , & le  dernier  celui  dtt 
Pays  qu'ils  habitoienr.  En  fera-t-on  defccndreles 
Cofaques  Rufles  ? La  reflemblance  des  noms  n’efl 
pas  une  preuve  foflifante  : le  nom  peut  bien  avoir 
paffé  d’un  peuple  à l’autre , & fi  l’on  fuppofe  que 
les  premières  troupes  qui  ont  fait  la  guerre  à la 
manière  des  Cofaques  modernes  , foffent  origi- 
naires du  pays  dont  on  a parlé,  on  aura  une  raifon 
fort  probable  du  nom  commun  donné  à toutes 
celles  qui  les  ont  imitées.  Mais  d'ailleurs  on  af- 
fore  que  le  mot  kafak , en  langue  Tartare , figni- 
fie  armé  à ta  légère , un  foldat  plus  propre  à tour- 
menter & à inquiéter  l’ennemi  qu’à  le  combattre 
de  pied  ferme,  un  foldat  qui  fert  pour  une  cer- 
taine folde,  ou  enfin  un  homme  qui  porte  la  tète 
ratée.  Tous  ces  traits  convienent  aux  Tartares  , 
quelques-uns  aux  Cofaques  Rufles  : cette  confor- 
mité pourroit  bien  leur  avoir  attiré  ce  nom , tout 
comme  les  Kirgis  Cofaques,  communément  ap- 
pelles Cafatfchia  orda , paroitTent  devoir  cette  dé- 
nomination à leur  manière  de  combattre  en  fuyant. 
Tant  que  les  Tartares  forent  maîtres  des  contrées 
méridionales  de  la  Mofcovie . on  n'entendit  point 
palcr  de  Cofaques  Rufles  ; ils  ne  fe  montrèrent 
que  lorfque  le  règne  des  autres  fut  fur  fon  dé- 
clin. Ils  tirent  la  guerre  en  faveur  de  leur  patrie, 
de  la  même  manière  que  les  Tartares  l’avoienc 
faite  contre  eux  : une  manière  de  combattre , toute 
femblable  , leur  fit  donner  le  nom  de  Cof>* 
tjua  du  parti  Rujfe , tout  comme  leurs  ennemis  por; 
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t oient  celui  de  Cofaques  T art  ares.  Ces  derniers , 
après  avoir  long-tems  fait  fouffrir  les  Moscovites  , 
furent  enfin  difperfcs  ou  détruits.  A leur  place 
parut  une  nouvelle  milice  qu'on  nomma  les  Co- 
J'aquet  du  Don.  Il  y a tout  lieu  de  croire  qu’ils 
font  R Lifles  d’origine;  leur  langue  & leur  religion 
en  font  la  preuve-  il*efl  vrai  cependant  qu’ils  ont 
la  phyfionomi#  tartare  , on  ne  fauroit  le  nier; 
suais  lobjcfiion  n'efi  pas  invincible:  cette  confor- 
mité entre  les  deux  peuples  peut  venir  du  mé- 
lange tics  deux  nations  par  des  mariages. 

Ces  peuples  ou  cet'e  milice  occupent  une 
grande  étendue  de  pays  II  y a toute  apparence  I 
qu’elle  a commencé  par  un  petit  nombre  de  vo 
lomuires , que  fon  utilité  aura  engage  la  cour  à en 
favorifer  1 ecùblificmcnt , 6c  irétre  à y envoyer  des 
recrues.  Ils  habitent  aujourd’hui  cent  trente  villes 
& onze  flobodes.  On  trouve  que  c’efl  en  1579,  due 
les  Cofaques  du  Don  fervirenr  pour  la  première 
fois  dans  l'armée  du  cz.ir  Iwan  Wafiliewitz  : leur 
valeur  n’a  point  été  inunie  à l'empire  de  Rufin*; 
il  cfi  vrai  qu’on  peut  leur  reprocher  aufli  quel- 
ques rébellions,  comme  l’an  1670  & l’an  1700:  à 
cela  prés,  ils  ont  rendu  de  bons  iérvices  à cette 
couronne. 

Des  Cofaques  du  Don  font  fortis  ceux  du  Wol- 
ga; 6c  peut-être  même  ne  fout  ils  qu’un  même 

r ple  qui , l’été , hahitoient  le  bord  du  Wolga  , 
le  reriroit  en  hiver  dans  les  habitations  qu  il 
ivoit  fur  le  Don  ou  Tanaïs. 

Suivant  toute  apparence , ccs  peuples  fe  feroient 
beaucoup  plus  étendus  dans  les  quartiers  du  Don 
& du  Wolga , fans  un  acçidcnt  qui  procura  une 
émigration.  L’avidité  , ou  peut-être  la  néctffité , 
avoir  engagé  les  Cofaques  à diverfes  entreprifes , 
contraires  aux  traités  conclus  entre  les  czars  & 
les  empereurs  Perfans.  On  les  accufa  de  ne  pas 
plus  épargner  leurs  amis  que  leurs  ennemis.  Pour 
réprimer  ces  attentats  Je  czar  Iwan  Wafiliewitz, 
qui  avoit  à cœur  d’établir  entre  les  états  & la 
Pcrfe , un  commerce  que  les  courtes  des  Cofa- 
ques troublaient,  envoya  contre  eux,  en  1577, 
un  puifTant  corps  de  troupes  , fous  la  conduite 
d’un  folnik  , appelle  Iwan  Murafchkin  ; les  Co- 
faques fe  trouvant  incapables  de  lui  réfifler  , lix 
mille  d’entr’eux , conduits  par  l'araraan  Jermolai , 
remontèrent  les  rivières  de  Rama  & de  Tfchufi 
fow.iia  pour  fe  retirer  dans  )a  Sibérie:  il  défirent 
& chaficrent  Kutfchum  , kau  desTartares;  & après 
s'etre  rendu  maîtres  du  pays,  ils  fe  fournirent  au 
czar , qui  les  reçut  en  grâce  & les  reconnut  pour 
fujets  fidèles.  Ces  derniers  Cofaques  ont  été  les 
pères  des  Cofaques  de  Sibérie  ; fous  la  conduite 
des  chefs  qu'on  leur  envoyoit  de  Rufïic  , il»  fe 
font  étendus  jufqu’aux  frontières  de  la  Chine  & 
à l’Océan  oriental  : il  eft  vrai  que  leur  nombre 
s’eftconfidérablement  augmenté  par  les  volontaires 
qu’ils  ont  reçus  parmi  eux.  Cette  augmentation, 
quoique  forte  , n epuifit  pas  cependant  le  pays 
qu’ils  avoient  quitte  ; peu  après  cette  époque , de 


c 0 s 

nombreux  partis  de  Cofaques  fe  retirèrent  fur  le* 
bords  des  fleuves  de  Jaik  6c  de  Tcrck , qui  fe 
jètent  l’un  6c  l'autre  dans  la  mer  Cafpicrnc  ; ils 
ont  non-fuilemcnt  retenu  leur  ancienne  façon  de 
vivre,  ou  la  même  forme  de  gouvernement  que 
leurs  ancêtres , mais  il  paro:t  que  jufqu’a  fan  1708, 
ils  rclcvoicnt  en  quelqi  c façon  des  Colaques  du 
Don , ou  Cofaques  Donnions. 

Quoiqu’il  paroi  île  que  cet  article  foit  déjà  allez 
étendu  , nous  ne  voulons  cependant  pas  omettre 
ce  qui  tegardc  l’hifloirc  des  Cofaques  de  la  petkf 
R ni  lie.  En  1708 , leur  hetmann  Mazeppa  prit  parti 
contre  les  R tilles  pour  le  Roi  de  Suède  ; le  czar 
Pierre  le-Grand  , apres  la  bataille  de  Pultawa , rè- 
fi  lut  de  les  humilier.  Il  envoya  des  troupes  dans 
les  îles  du  Dnieper,  où  iis  s'étoient  réfugiés  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans  : il  en  fit  malfacrer  un 
grand  nombre  ; il  enleva  leurs  biens  & les  fit  dif- 
tnbuer  à fes  foldats.  il  fit  entier  fes  troupes  dans 
leur  pays , & il  envoya  plufieur*  milliers  de  Co- 
faques lur  les  bords  de  la  mer  orientale, où  ils  tu- 
rent employés  a des  travaux  pénibles  , ce  qui  les 
fit  pvrir  miférablcment  Leur  dernier  hetmann 
étant  mort,  cette  dignité  demeura  vacante  juiqu'en 
1727,  qu  elle  fut  conférée  à Daniel  ApofleL  Sup- 
primée après  fon  décès,  elle  n’a  été  rétablie  qu’en 
1750,  en  faveur  du  comte  Kirila  Grigorgewitfch 
i Rafumow  ky  , qui  ayant  été  élu  par  les  Cofaques , 
fut  enluite  confirmé  par  Ja  czarine  Elifabeth , qui 
le  reconnut  publiquement  pour  tel.  Dès  lors  cette 
charge  a de  nouveau  été  iupprimée  en  1764.  Fi- 
nifions  par  obl'erver  que  les  Cofaques  en  général» 
paroi  fient  plus  dépendans  delà  cour  de  Huihe  qu'ils 
ne  l'étoic nt  autre tois  ; car  alors  ils  formoient  une 
cfpèce  de  république  de  foluats  qui , à pluficurs 
égards , ctoit  indépendante. 

Le  pays  de  ces  Cofaques  ert  communément  ap- 
pelle Y Ukraine,  nom  qui  fignifie  lin  pays  limitro- 
phe : il  forme  en  effet  la  fé parution  ae  ia  Ruiïie  , 
de  la  Pologne  » de  la  Tartarie  & de  la  Turquie. 
Voyci  Ukraine. 

Les  Cofaques  Grebenskicns  occupent  cinq  pe- 
tites villes  munies  d’un  parapet  conflruir  de  terre, 
& quelques  autres  lieux  de  11  oindre  importance  lur 
les  bords  du  fleuve  Terek,  6c  rendent  à la  Ruffic 
de  grands  fervices  contre  les  Tarta res  brigands  qui 
fe  tiennent  dans  les  environs.  Us  reçoivent  tous 
les  ans  d’Ailracan  une  paie  régulière  quoique  mo- 
dique. 

Les  Cofaques  Saporogiens  échangent  leur  bétail 
& leur  poifion  avec  les  R u fies , les  Polonois  & le* 
Turcs , contre  du  bled  6i  routes  fortes  de  marchan- 
dées. « • 

Les  Cofaques  Donnicns  qui  habitent  les  bords 
du  Don,  vivent  de  bétail,  d’agriculture  6c  de 
brigandage. 

Les  Cofaques  Sibériens , fe  font  étendus  juf- 
qu'atLx  frontières  de  la  Chine  , & au  rivage  de 
l'Océan  oriental  ; ils  font  gouvernés  par  des  of- 
ficiers Rudes. 
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Les  Cofaques  Jaikicns  , font  dans  le  gouverne- 
ment d’Orenbourg  ; ils  ont  leur  hetmann  particu- 
lier, 6c  fc  nourrirent  de  la  pèche  qui  eft  tort  con- 
hci:  râble. 

Enfin  les  Cofaques  Seimeiniens , habitent  le 
long  du  Terckoù  ils  occupent  la  partie  qui  s’étend 
depuis  Kdlar,  jufqu’aux  Cofaques  Grcbenskiens. 
Ils  cultivent  du  grain  , fur-tout  du  froment  6c  du 
fcig’e,  & ils  recueillent  du  vin  qui  cft  leur  boiflbn 
ordinaire;  ils  aiment  la  chaiTc , accoutument  de 
bonne  heure  leurs  enfans  à tirer  de  l are , & ma- 
nient très-bien  les  armes  à feu.  Les  mai  Tons  de  tous 
ces  Cofaques  font  bâties  en  bois  à la  nunicre  des 
Ru  fies.  (M.D  A/.) 

COSLL , petite  vi  le  de  la  haute-Siléfie,  dans  la 
principauté  dOppclen,  appartenant  au  roi  de 
r ru  fie , dans  le  voifinage  de  1 Oder  6c  des  fron- 
tières de  Pologne.  Cclt  la  capitale  d’un  cercle  qui 
porte  fon  nom  , 6c  c’eft  une  place  forte  depuis  près 
de  trente  ans.  Elle  a fon  gouverneur,  fon  comman- 
dant 6c  iâ  garnifon  particulière  ; clic  profeffe  la  re- 
ligion Catholique , & les  Minimes  ont  un  couvent 
dans  fes  murs.  Les  Hongrois  la  prirent  d’alïaut , 
l’an  1745  , mai*  bientôt  apieslcs  Prufiiens  la  repri- 
rent; 6c  l’an  1758,  dans  le  cours  de  la  dernière 
guerre  de  l'Autriche  contre  la  Prufie,  cette  ville 
eut  un  blocus  à foutenir,  & piuficurs  ravages  à 
elïuycr  cia ns  les  villages  de  fon  canton.  Elle  n'a 
plus  le  titre  de  principauté  qu’elle  avoir  autrefois  ; 
mais  fon  château  a confervé  des  domaines  6c  une 
jurifdiâion  en  propre,  que  l’empereur  Charles  VI 
avoir  concédés  au  prince  McnzicofT,  favori  de 
Pierrc-lc-Grand , 6c  qu’un  comte  de  Pletrcmberg 
pofsede  aujourd’hui,  Lone.  35,  33;  ^at-  49* 
COSENZA , ville  conüdérable d’Italie  au  royau 
me  de  Naples,  dans  'a  Calabre  citérieurc,  furie 
Crate  , avec  un  archevêché  f 6c  un  allez  bon  châ- 
teau ; c’eft  l’ancienne  CufcntU , capitale  du  pays 
des  Bruthiens  Ifabelle  d’Aragon  , reine  <!«•  tan- 
ce, femme  de  Philippe  le-Hardi , y mourut  en 
1270.  Ce  fut  au  fît  là  que  mourut  Alaric,  roi  des 
Viligots.  Cette  ville  a été  fouvent  maltraitée  par 
les  tremblemens  de  terre  , fur-toitc  en  1658.  C’eft 
la  patrie  de  Bernardin  Tilefio  , habile  philofophe 
du  xvi*  fié  de,  Pun  des  premiers  qui  ait  eu  le  bon 
efprit  de  fecoucr  le  joug  de  la  philofophic  d’Arif- 
tote.  Sa  fiiuation  eft  dans  une  plaine  très-fertile. 
Long.  34  , 10  ; Ut.  39  , 13.  (A.) 

CObLlN,  ou  COESLIN  , autrefois  Cofialitz , 
ville  immédiate  d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  la 
bautc-Saxe , au  duché  de  Poméianie  , fur  la  rivière 
deNifobeck.  Elle  a été  la  proie  des  flammes  en  1304 
fie  17 18  ; mais  elle  a été  rebâtie  d’une  manière  plus 
agréable.  On  remarque  fur-tour  la  belle  place  du 
marche,  où  fc  trouve  la  Rame  du  roi  rréderic- 
Guiilaume  , que  la  ville  lui  fit  ériger  en  1724  , en 
rcc on noi fiance  des  fecours  qu’il  lui  proctrra  pour 
fa  rcconftruflion.  C’efi  le  fiége  d’une  courd*  juf- 
îicc,  qui  y fut  établie  pour  la  Poméranie  ultérieure, 
d’un  confiftoire , d’une  prévôté  ; 6c  on  y voit  plu- 
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fieurs  manufactures.  11  y eut  un  grand  combat  en 
1760  entre  les  Pruifiens  & les  Ruiies  tout  près  de 
cette  ville.  Les  fàuxbourgs  furent  réduits  en  cen- 
dres par  l’artillerie  Huile. 

COSNE,  C ondate , ville  de  France  dans  le  Ni- 
vernais , fur  la  Loire,  à 42  li.  f.  de  Paris.  Ses  en- 
v.rons  abondent  en  mines  de  fer.  11  s’y  tabriquo 
beaucoup  de  coutellerie  , 6c  il  s’y  trouve  un  prieuré 
de  l’ordre  de  Malte.  Long.* ao,  35  , 26;  Ut.  47  ,• 
24 . 40  (A) 

COSSANO,  ville  d’Italie  au  royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Calabre  ultérieure.  Long . 34*3;  Ut. 
39»  55- 

COSSE , bourg  6 c terre  de  France  dans  le 
Maine , élection  de  Laval,  & à 4 li.  f.  de  cette  ville, 
avec  titre  de  duché.  Il  donne  le  nom  à l’ancienne 
ikilluftre  maifon  de  Cofié-Brifiac , qui  a produit 
beaucoup  de  perfonnages  , aufli  recommandables 
par  leurs  exploits  6c  leurs  hauts- faits  d’armes  , que 
par  l’éclat  de  leur  nailtance.  (A.) 

COSSiACO  , petite  ville  a’italic  en  Iftrie , fur 
un  lac  de  même  nom  , à la  maifon  d’Autriche. 

COSSONEY , petite  ville  du  canton  de  Berne, 
dans  le  pays  de  Vaud. 

COSSÜMBERG , ville  du  royaume  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Chrudim. 

COSSWICK,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
principauté  d’Anhalt,  fur  l’Elbe. 

CObTA-RlC.A  , province  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale , au  Mexique , dans  l’audience  de  Gua- 
timala  : Carthago  en  eil  la  capitale.  Le  territoire  eft 
pauvre  & peu  tercile , niais  il  cft  couvert  de  gros  6c 
de  menu  bétail.  (A.) 

COSTEN  , ville  de  la  grande  Pologne  , fur 
les  frontières  de  la  Silèfie , avec  le  titre  de  ftaroflie. 

CObWICK , petite  ville  d’Allemagne  fur  l’Elbe, 
au  cercle  de  la  haute  Saxe.  Il  s y trouve  un  château 
qui  fert  de  réfidcnce  aux  prince  fies  douairières  de 
la  branche  d'Anhalt-Zerbft.  La  ville  a fon  magiftrat  ; 
cependant  la  haute  & baffe  jullice  y eft  adminiftrée 
au  nom  du  prince  par  le  direâeur  de  juftice.  C’eft 
la  en  pi*  ale  du  bailliage  de  Cofwick. 

COTA  TI , ville  d’Àfie  , dans  la  prefqu’ile  , en- 
deçà  du  Gange  , au  royaume  de  Travancor , à 4 
lieues  du  cap  Comorin.  Long.  93.8;  Ut.  8. 

COTATIS  , ou  COUÎETIS,  ville  d’Afie, 
dans  la  Géorgie,  capitale  du  pays  d’Imirettc  , fur 
le  Phafe.  Les  Turcs  y ont  une  garnifon.  Long.  61  , 
20  ; Ut.  43 , 10. 

COTBÜS , ville  d’Allemagne  , au  cercle  de 
haute-Saxe , dans  1a  nouvelle  Marche  de  Brande- 
bourg , fur  laSpréc.  On  y voit  trois  églifes  Luthé- 
riennes , une  églife  Calvinifte . une  école  latine,  6c 
une  bonne  manufacture  de  draps.  Elle  fut  entière- 
ment réduire  en  cendres  en  1468,  1470,  1597, 
1600, 6c  167  t.  C’eft  la  capitale  du  cercle  ou  bail- 
liage de  Cotbus. 

COTE  DE  SAINT-ANDRÉ  (la) , petite  ville  dç 
France  en  Dauphiné , dans  le  Viennois  , à 7 IL  a 
de  Grenoble. 
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Cote  des  Dents  ( la  ) , pays  d'Afrique  dans  la 
Gui n ce,  entre  la  côte  de  Malaguettc , la  côte  d Or , 
& les  Quaquas  : il  s’y  fait  un  grand  commerce 
d’ivoire. 

Cote  Déserte  , pays  d’Afrique  qui  s’étend 
depuis  le  royaume  de  Magadoxo , jufqu'au  cap  de 
Garrfaftii.  Elle  n'eft  prcfque  habitée  que  par  des 
bergers.  (R.) 

Cote  Déserte  , paÿs  de  l’Amérique  méridio- 
nale, entre  l'embouchure  de  la  rivière  de  la  Plata  , 
6:  le  Port-Defiré. 

Cote  d’Or  (la),  contrée  d’Afrique  dans  la 
Guinée,  entre  la  côte  des  Dents  & le  royaume  de 
Juda.  Ce  pays  comprend  une  infinité  de  petits 
royaumes , dont  l’étendue  n'eft  guère  plus  grande 
que  celle  d’une  parodie  de  France.  Cette  cote  eft 
fameufepar  la  traite  des  nègres.  Les  Danois,  les 
Anglois  , le*  Hollandais  .y  ont  des  comptoirs.  Les 
Hoilandots  v ont  Saint -George  de  la  Mine;  les 
Anglois  le  Gap-Corfc  & Anamabou.  On  en  tiroir 
autrefois  beaucoup  de  poudre  d’or.  (/?.) 

Cote  de  la  PÊCHERIE,  eft  une  partie  de  la 
cote  orientale  de  la prefqu’ile  deçà  le  Gange,  vis-à- 
vis  Pile  de  Ccilan , ainfi  nommée  a caufe  de  la  pêche 
des  perles. 

Cote-Rotie,  eft  le  nom  donné  à une  côte  de 
Dauphiné,  au  deffus  de  Valence  & de  Thain,  le 
long  du  Rhône.  On  y recueille  des  vins  très-rc- 
nommés.  (/?.) 

Cote  Sauvage  , pays  de  l’Amérique  méridio- 
nale 8c  partie  de  la  Guyane , fur  la  côte  de  la  mer 
du  Nord. 

COTENTIN  (le)  , pays  maritime  de  France, 
dans  la  baffe-Normandie , dont  une  partie  forme 
une  prefqu’ile  qui  s’avance  fur  TOcéan  , 8c  qui 
remplit  les  pieds  du  chien  couché  que  repréfente 
la  Normandie  fur  les  cartes.  Ce  pays  abonde  en 
excellons  pâturages,  en  bétail , 8c  en  chevaux  rrês- 
eftimes.  Les  habirans  font  vifs , fubtils,  prudens  & 
laborieux.  Coutances  en  ert  la  capitale.  Ftyq 
Coutances.  (/?.) 

COTIGNAC,  petite  ville  de  France  en  Pro- 
vence , fur  la  rivière  d’Argens , au  diocèfe  de  Fré- 
jus , à 2 li.  e.  de  Barjols  ; cette  ville  eft  renommée 
pour  fes  confitures. 

COTIGNOLA , petite  mais  très-forte  ville  d’I- 
talie, dans  le  Ferrarois , bâtie  en  1276. 

COT1LE  , petite  rivière  d’Italie  au  royaume  de 
Naples , dans  la  Calabre  citérieuie  ; elle  fe  jéte 
dans  celle  de  Crate. 

GOTO , ou  LAMPI  (royaume  de^ , en  Afrique , 
au  bord  oriental  de  la  rivière  de  Vol  ta.  Ce  royau- 
me eft  plein  de  montagnes  & de  palmiers.  Les  ha* 
bitans  font  fort  miférablcs.  Leur  commerce  ne 
confifto  que  dans  la  vente  des  efdaves  qu’ils  en- 
lèvent à leurs  voifins , foit  par  furprife  ou  à 
force  ouverte.  (Æ.) 

COTTA  , royaume  de  Pile  de  Ceilan , où  croît 
4a  candie.  Il  y en  a une  forêt  de  1 2 lieues. 

COTTAN*  royaume  d’Afie  dans  la  Tar tarie  ; 1 
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ce  pays  a beaucoup  de  villes  8c  de  bonrgs.  Orl 
y recueille  de  la  foie  en  abondance , & beau- 
coup de  vin  qui  y eft  excellent.  La  capitale  en 
eft  Cotan. 

Cottan  , que  les  Orientaux  appellent  Ckofan  ; 
ville  d’Afie  dans  la  petite  Bucharie.  Elle  appartient 
au  grand  Kan  des  Calmoucks.  La  ville  cft  bâtie  de 
briques  & les  environs  très  fertiles.  Les  habitans 
font  un  grand  commerce  avec  les  Calmoucks , & 
les  marchands  des  Indes  8c  du  Tangut.  (/?.) 

COTTIENNES,  la  partie  des  Alpes  comprife 
entre  le  mont  Vilb  au  midi,  8c  le  mont  Cenis  au 
feptentrion.  Le  mont  Vifo,  le  mont  dit  le  Col-deJa- 
Croix,  le  mont  Gcnèvre  , & le  mont  Cenis,  for- 
ment ce  qu’on  appelle  les  Alpes  Cottiennes  , Alpes 
Cotti*  ou  Cottian* , de  ce  Cottus  ou  Cottius  à qui 
l’empereur  Claude  donna  le  nom  de  roi.  Elies 
fcparent  le  Dauphiné  du  Piémont.  (Æ.) 

COTZIO , ou  COZZA  , pet.  ville  de  la  Turquie 
en  Europe , dans  la  Botnie,  fur  la  rivière  de  Drucia. 

COLCHAN  , abbaye  régulière  de  BénédiéHcs, 
à une  lieue  c.  de  Villcfranche  en  Rouftillon. 

COUCHÉ  , petite  ville  de  France  dans  le  Poi- 
tou , fur  une  petite  rivière  qui  fc  jète  dans  le  Clain , 
diocèfe  8c  à 7 H.  de  Poitiers. 

COUCHES , en  Bourgogne  , Conclu  , gros 
bourg  de  l’Autnnois,  fort  peuplé,  entre  Autun  , 
Montccnis  , Châlon  8c  Beaune  ; avec  titre  de  ba- 
ronic.  La  voie  romaine  de  Châlon  à Autun , frn- 
verfoit  Couches.  11  y a un  ancien  riche  prieuré 
de  Bénédiélins , réuni  au  collège  d’Autun  en  1624. 
11  eft  fait  mention  de  ce  prieuré  des  1017.  Il  s’y 
trouve  une  églile  collégiale  fondée  en  1464  par 
Claude  de  Menragu  8c  Louife  de  laTour  fa  femme, 
&.  une  châtellenie  royale. 

Les  Calviniiles  avoient  un  temple  près  de  Cou- 
ches , qui  fut  démoli  en  1685  , par  M.  de  Ro- 
quette , évêque  d'Autun.  Lepays  efl  un  vignoble 
abondant  : on  y fait  un  grand  commerce  de  vins 
communs.  (/?.) 

COUCO,  pays  d’Afrique  dans  la  Barbarie, au 
royaume  d’Alger  , entre  Alger  8c  Bugie.  Le  peu- 
ple qui  eft  fournis  à un  roi  ou  chef  particulier, 
nabite  dans  des  montagnes  & des  déferts.  C’eft  là 
que  fe  réfugient  ordinairement  les  deys  d’Alger, 
avec  leur  argent , lorfqu'ils  craignent  d’être  mis 
à mort  dans  les  guerres  de  partis , 8c  les  fouléve- 
mens  des  peuptes.  (/?  j 

COUCY , ville  de  France  dans  le  Laonois  , prés 
de  la  rivière  d’Oife.  Long.  20,  58  ; lac.  48 , 30. 

Cette  ville  eft  remarquable  par  les  vertiges  d’un 
château  bâti  par  les  anciens  feigneurs  de  Coucy, 
réparé  & augmenté  par  Louis  , duc  d’Orléans , 
frère  de  Charles  VI  roi  de  France.  Il  y a bailliage 
royal , mairrife  particulière  des  eaux  & forets , OC 
grenier  à fel.  On  l'appelle  auffi  Coacy-le-Chattl; 
Elle  ert  a 3 li.  o.de  Laon , & 3 n.  de  Solfions. 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Coucy-la-Ville, 
qui  ert  un  village  une  paroiffe  , à une  detnri 
lieue  de  Coucy, 
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COUDRÉ , bourg  de  Savoie , dans  le  Chablais  , 
près  du  lac  de  Genève.  (/?.) 

COUDROT.  Voyei  Caudrot. 

COÜESNON  ( la  ) , rivière  de  France  , en 
Anjou. 

COULAN  , petit  royaume  de  la  côte  de  Mala-* 
bas.  Le  roi  & la  plupart  de  Tes  fujets  font  idolâtres , 
mêlés  de  chrétiens  de  Saint-Thomas.  La  capitale 
eft  Coulan.  11  y a une  fortereffe , Si  un  port  de 
même  nom , qui  eft  à la  compagnie  Hollandoife 
des  Indes.  Les  habitans  font  braves  & bons  guer- 
riers. 

COULANGES-LES-VINEUSES , ou  COLAN- 
GES. Foyer  Tous  ce  dernier  mot. 

COULOGNE,  petite  ville  de  France,  en  Gaf- 
cogne,  aux  confins  de  l'Armagnac. 

COULOMB , abbaye  de  Benédiélins , fondée 
en  1028 , au  diocéfc  6c  à 4 li.  n.  de  Chartres. 

COULOMM1ERS.  Foyer  Colomiers. 

COULONGES  , petite  ville  de  France,  en  Poi- 
tou, dans  réleÛion  Si  à 4 li.  n.  e.  de  Fontenay- 
le-Comre. 

COUR-DIEU  ( Notre-Dame  de  la  ) , abbaye 
de  France,  fondée  en  1118,  à 5 li.  n.  e.  d'Or- 
léans , ordre  de  Citeaux. 

COUR  - MONTERAL,  bourg  confid érable  de 
France , diocèfe  & à 1 li.  e.  de  Montpellier. 

COUR-NOTRE-DAME,  abbaye  de  Bénédic- 
tins, près  de  Pont-fur- Yonne. 

COURONNE  (la) , bourg  & abbaye  de  France , 
fondée  vers  1112  , ordre  de  Saint-Augu/lin  , dio- 
céfc d’Angoulême. 

COURTIÈRES  , petite  ville  de  France,  en 
Auvergne,  diocèfe  de  Clermont. 

COURSON,  bourg  de  France,  à 5 li.  e.  de  la 
Rochelle.  Un  autre  en  Bourgogne  , avec  titre  de 
Comté  , à 4 Ü.  f.  o.  d’Auxerre. 

COURTANVAUX  , bourg  du  Maine,  avec 
titre  de  marquifat,à  6 li.  e.  de  Château  du  Loir, 
& 5 o.  de  Vendôme. 

COURTENAY , petite  ville  de  France , dans 
le  Gâtinois  François,  au  fud-eft  de  Nemours.  Cette 
petite  ville  eff  fameufe  par  les  princes  de  ce  nom 
qui  en  étoient  feigneurs , & qui  defeendoient  de 
Louis  VI , dit  le  Gros  , trifateul  de  Saint  - Louis. 
Ils  eurent  pour  tige  Pierre  de  France , l’un  des 
fils  de  Louis -le- Gros , qui  époufa  l’héritière  de 
Courrenay.  L’abbé  de  Courtenay,  mort  en  *733, 
Si  la  princcfie  Hélène  de  Courtray,  décédée  au 
mois  de  Juin  1769  , ont  été  les  derniers  rejetons 
de  cette  illufire  maifon , qui  s’eft  fondue  dans  celle 
de  Bauffremonr,  par  le  mariage  de  Mefiire  Louis- 
Bcnignc  de  Bauffremont , chevalier  de  la  toifon 
d’or  , avec  Hélène  de  Courtenay.  C'cft  de  ce 
mariage  que  font  iffus  les  princes  de  Bauftrcnior.t 
aéluellement  exifians.  La  maifon  de  Courtenay 
étoit  une  des  plus  anciennes  Si  des  plus  illufires 
de  l'Europe.  Ifiue  qu'elle  cft  des  rois  de  France , 
elle  a donné  une  fuite  de  cinq  empereurs  au  trône 
de  Constantinople , Si  des  fouverains  à la  Hongrie 
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St  à Trébifonde.  La  ville  de  Courtenay,  limée 
fur  U rivière  de  Claify,  appartient  aujourd’hui  au 
marquis  de  Fentenille.  Il  s y tient  toutes  les  romai- 
nes un  marché  très-fréquenté.  Elle  eft  à 6 li.  f.  o. 
de  Sens , 6 n.  e.  de  Montargis , & 17  f.  de  Paris. 
Long,  ao  , 41  ; Ut.  4Î  , 1.  (Æ.) 

COL’RTESON , ville  de  la  principauté , & â 
une  lieue  f.  d’Orange. 

COURTIVRON , village  de  Bourgogne,  à fi 
lieues  n.  de  Dijon,  4 de  Granccy,  6t  3 de  Se- 
longey. 

Les  feigneurs  tle  U maifon  de  Saulx  ont  poffédé 
cette  terre  dès  le  xtt*  fiècle.  Jean  de  Saulx  rfei- 
gneur  de  Courtivron,  chevalier,  confeiller  du  par- 
lement de  Paris  , chancelier  de  Bourgogne  , con- 
courut en  1413  , pour  être  chancelier  de  France, 
avec  Henri  de  Marie,  & eut  lix  voix  ; il  fut  in- 
hume en  1410,  au  prieuré  du  Quartier,  où  l'on 
voit  fon  monument. 

Les  maifons  de  Beaufremont , de  Mailli , de 
Malain  , &c.  ont  pofiedé  cette  terre.  Elle  appartient 
à MM.  le  CompalTcur  depuis  1581  ; elle  lut  érigée 
en  baronnie  par  Henri  IV,  en  H95  , en  faveur  de 
Claude  le  Compalleur  , pour  fervices  rendus  au 
roi,  & en  marquilaten  1698. 

M.  le  marquis  de  Courtivron  , le  feptième  des 
Compaffeur  , feigneurs  de  ce  lieu , de  l’académie 
des  feiences,  ell  connu  dans  la  république  des 
lettres  par  diflérens  mémoires  d’optique  & rie  pby- 
fique,  imprimés  dans  les  volumes  de  l'académie, 
& fur-tout  par  le  mémoire  fur  l 'An  Jet  forges , en 
fociété  avec  M.  Bouchu,  imprimé  en  1761,  qui 
lait  fuite  des  Mémoires  fur  les  Arts. 

Son  patriotifme  éclairé  paroît  fur- tout  par  le 
Meoioïre  fur  U maladie  du  bétail , qui  fe  déclara  il  y 
a uUtfieurs  années , à Is-fur-Thil , & les  remèdes 
qu'il  y propofe.  (/f.) 

COURTKAY  , ancienne  ville  & châtellenie  de 
France,  de  la  Flandre  Autrichienne.  Louis  XIV 
la  prit  & la  lit  démanteler.  Elle  eft  fur  la  Lys , à 
4 lieues  n.  o.  de  Lille.  11  s’y  trouve  une  églife 
collégiale  , une  paroifle  , la  prévôté  de  Saint- 
Amand , un  college , & plufieurs  maifons  reli- 
gieufes.  Les  François  emportèrent  cette  place  en 
1744-  Long.  10,  38  ; Ut.  51  , 5 !•(/?.) 

COUSERANS.  P’oyt[  Conserans. 

COUTANCES,  Conjlantia  t Lofediet , ville  an- 
cienne & confidérable  de  France,  dans  la  balfe- 
Normandie , capitale  du  Cotentin  , fntiée  partie 
fur  une  hauteur,  partie  en  plaine,  près  de  la  ri- 
vière de  Siole  C ell  le  liège  d'un  gouverneur  par- 
ticulier , d’un  évêché  , d'un  bailliage , d’une  élec- 
tion , d’un  préfid.a! , d’une  maîtrife  particulière  des 
eaux  & forêts , 8tc.  On  y compte  deux  églifes 
paroifliales , une  abbaye  de  filles , cinq  couvens 
de  l'un  & de  l’autre  fexe  , un  college  , un  hôtel- 
dieu  , un  hôpital , &c.  L’évéque  ell  ftiffragant  de 
Rouen , 8c  fon  diocèfe  comprend  cinq  cent  cin- 
quante paroiifes  , fous  quatre  archidhconés , dix 
abbayes,  & deux  chapitres.  La  cathédrale,  dardât 
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tcôiire  gothique  , eft  un  fuperbe  vaiffcau.  Son  por- 
tail & fon  dôme  ne  lom  pas  indignes  de  1 attention 
des  voyageurs.  Le  commerce  de  ccnc  ville  comble 
principalement  en  grains  , en  beurre  8c.  en  bétail. 
Coutanccs  ci!  procite  de  la  mer  * à 9 lieues  d A- 
vranchcs , 18  o.  de  Caen,  tô  n.  e.  de  Saint-Malo. 

Luhf  idd.  12',  23*’;  La-.  49  a'  » 5°"'  . 

COÜTlRNON  , ancien  vil  âge  du  Dijonnots, 
à 1 lieues  eft  de  cette  ville,  fur  la  Tule.  Bctto , 
évêque  de  Langres , en  donna  1 églife  1 abbaye 
de  Saint-Etienne  de  Dijon  en  Soi.  Il  s y tint  un 
molle  publique  ou  pUcnc,  fous  Charles  le-c.nauve, 
par  lfaac,  évêque  de  Langres,  Sé  le  comte  Odo  , 
commiffaircs  du  roi , mij/u  Dominicts  ; un  autre 

«n  896.  . . \ 

COUTHENANS,  village  dans  la  Principauté, 
& à a lieues  n.  e de  Montbéliard , remarquable 
par  fes  fources  d'eau  falêe , 6c  par  fes  carrières 
d'ardoifes.  , 

COUTRAS , petite  ville  de  France,  en  Péri- 
gord , remarquable  par  la  viftoire  que  Henri  IV 
y remporta  en  1587.  Elle  eft  lur  la  Diurne,  a 4 
Jicucs  n.  e.  de  Libourne.  Long.  17,  y 1 1 lot-  (6 , 4. 

COUTURE  (la ) , riche  abbaye  de  Béneuitlins , 
au  diocéfe  & dans  le  faui bourg  du  Mans. 

COUVERTOIRADE,  petite  ville  de  Rouer- 
gue . à 3 li.  f.  e.  de  Milhaitd. 

COVENTRl  . belle  6c  grande  ville  d'Angle- 
terre , au  comté  de  Warwick , fur  la  petite  rivière 
de  Sherburn.  Elle  a de  bonnes  manufactures,  8t 
elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  Son  évêché 
eft  réuni  à celui  de  Lichtfield  , dans  le  Stafford- 
Sliirc.  Elle  eft  à 15  IL  n.  o.  de  Londres.  Long.  16, 
3 ; Ut.  31, 13.  (fi) 

COYOLO,  fort  confidérable  du  Tirol , qui  dé- 
fend un  partage  important , par  lequel  on  peut 
pénétrer  d’Allemagne  cq,  Italie.  L’artillerie  , les 
vivres , tes  foldats  mêmes  qui  doivent  former  la 
garnifon , y font  guindés  par  des  cordes.  Ce  fort 
eft  fur  le  haut  d’un  rocher  efearpi.  (fi.) 

CO  WA  LE,  ou  plutôt  KOWALE,  petite  ville 
de  la  grande  Pologne,  dans  le  palatinat  de  Brlcf- 
kie , en  Cujavie. 

COWBR1DGE , bourg  confidérable  d’Angle- 
terre , dans  la  partie  méii'dionale  de  la  principauté 
de  Galles  , au  comté  de  Glamorgan.  11  n’eft  pas 
loin  de  la  mer,  & fes  environs  fout  d’une  fertilité 
peu  commune  dans  la  contrée  ; de-là  fes  groft'es 
foires  de  bétail , & les  gros  marchés  pour  denrées 
qui  y font  très-fréquentes  ; 6c  de-là  cnco:  e la  pro- 
preté , laifancc 6c  la  folidité  qui  fe  voient  dans  fes 
maifons  8e  dans  fes  rues.  Il  a pour  fa  police  vingt- 
ftx  officiers  municipaux.  Long.  1 3 , 10  ; Ut.  31, 
30.  (A) 

COWEAK,  baronnie  d’Irlande  , dans  la  pro- 
vince de  Leinfter,  6c  dans  le  comté  de  Kilkenny. 

^ <^OWEL  (le)  , contrée  d’Eco  (Te  , 6c  l’une  des 
trois  parties  dont  la  province  d’Argile  eft  com- 
pose. 
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COWES , très-bon  port  de  mer  d’Angleterre; 
dans  l'ilc  de  Wight , fur  la  côte  de  Hampshire, 
C’elt  en  tems  de  guerre  le  rendez  vous  très-lîtr  de 
nombre  de  vaitleaux  marchands , qui  vont  y atten- 
dre 1rs  convois  de  Portstnorth,  ou  des  autres  da- 
tions voitines.  De  deux  châteaux  qile  Henri  \ 111 
fit  bâtir  dans  ce  lieu,  il  n’en  eft  qu’un  qui. (rôt 
entretenu  de  nos  jours,  6c  qui  fenre  en  effet  k 
protéger  le  port.  Long,  tti,  10;  Ut.  30, 43. 

COWORULN,  ou  CUEVORDeK  , 'die  & 
fonerciïe  des  Pro  vtnccs-U nies  au  pays  de  Dr  n i, 
l une  des  plus  fortes  places  des  P.ys-lias,  & la 
clef  des  provinces  de  Groningue  6c  de  fc’rife.  Elle 
eft  fituie dans  les  marais,  lur  les  confins  du  comté 
de  Bernheim.  L’évêque  de  Munfter  la  prit  le  10 
juillet  1671 , 6c  les  états  la  reprirent  avec  une  va- 
leur extraordinaire , le  23  juillet  de  la  même  année. 
Comme  c’ell  une  des  plus  importantes  places  de 
la  république,  de  ce  coté-là , le  fameux  Githorn , 
ingénieur  , le  \ auban  des  Hollandois , l'a  fait  for* 
tilter  à fa  manière , 6c  en  a fait  un  des  chels-d'tru- 
Vrc  de  fon  art.  Long.  14,16;  Ut.  51 , 40.  (fi.) 

COWTER  , ville  ou  bourg  royal  d'Ecoile  , au 
comté  de  Filé,  à 4 lieues  o.  de  Saint-André  , 7 n.  e. 
d’Edimbourg.  Long.  1 5 ; toi.  36 , 34.  (fi.) 

COYACO  , dans  le  diocéfe  d'Oviedo,  en  Ef- 
pagne.  11  s'y  eft  tenu  un  concile  l'an  1030. 

( OYO  , ville  du  Japon  , prés  de  Smnn gi.  Ccft 
la  fépttlture  ordinaire  des  rois  de  Bungo. 

COZUMLL  , lie  confidérable  de  l'Amérique, 
fur  la  côte  orientale  de  l'Yucatan.  Elle  eft  pioche 
du  continent,  & peut  avoir  lix  lieues  de  largeur , 

6c  environ  dix -huit  de  longueur.  Son  terioir  eft 
fertile,  8c  abonde  en  fruits  , légumes,  bétail, 
voLillc  , miel  6c  cire.  Les  Efpagnols  n’y  ont  point 
d’établiftement , 6c  les  naturels  du  pays  en  font 
les  maîtres. 

GRACKOW,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  baffe -Saxe,  au  duché  de  Meckelbourg.  Elle 
n’eft  remarquable  que  par  une  maifon  de  plui  anec 
des  ducs  de  Meckelbourg.  L’architeflure  en  elt  fia- 
gulière. 

CRAC-OVIE , Carodunttm , Craeovia , ville  capi- 
tale de  tout  le  royaume  de  Pologne , dans  le  pa- 
latinnr  de  Cracovte.  Elle  eft  fnuèe  fur  les  bords 
de  la  'Wirtulc  6c  de  la  Rutlawa,  dan-,  une  con  rée 
fertile,  & entourée  de  murailles , 6e  renferme  un 
grand  nombre  de  couvons  6c  d’égltles  , dort  11 
principale  eft  celle  de  Notre-Dame.  La  maifon 
de  pl.iif.mcc  du  roi  eft  à l’ou.ft  dans  un  fatixboutg. 
Du  côté  du  fud  , vers  la  Wiftule  . on  découvre 
le  château  du  roi , bâti  fur  un  rocher-  Les  mit- 
railles, les  tours  6c  les  baftions  lui  donnent  l’air 
d’une  petite  ville.  Le  palais  royal , l’églife  cathé- 
drale , deux  autres  églifes,  8c  pluficurs  matines 
font  encore  partie  de  ce  château.  Ceft  à Cracovie 
que  fe  fait  le  co;  ronnement  des  rois  de  Pologne, 
8c  qu’ils  font  inhumés.  L'évéque,  en  même  teins 
duc  de  Sévérie  , jouit  de  revenus  confidèrables. 
Tout  près  du  château  eft  le  fauxbourg  de  Sno- 
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Mamo , où  il  y i plusieurs  églifes , des  eouvens  & 
des  hôpitaux.  De  ce  fauxbourg , on  pafTc  la  Vif- 
tule  fur  un  pont  qui  conduit  à la  ville  de  Cnli- 
mir,  qui  fait  prefque  la  moitié  de  la  ville  entière 
de  Cracovie.  Elle  cft  à l’cft  , & a été  bâtie  par 
Cafimir  le  Grand.  On  y trouve  runiverfité  dont 
dépendent  onze  collèges  , & quatorze  écoles  de 
grammaire.  L’évèque  en  cft  le  chancelier  perpé- 
tuel. Outre  cela,  il  y a encore  un  collège  de  Jé- 
ümes,  & un  autre  d'écoles  pieufes.  Cette  ville  & 
celle  des  Juifs  font  jointes  enfemble.  Vers  le  nord 
eft  le  fauxbourg  de  Klepart  , qui  n’a  point  de 
murailles , mais  qui  contient  le  palais  épifcopal  & 
plufieurs  églifes  , dont  celle  de  Saint -Florian  eft 
des  plus  magnifiques.  L’enceinte  de  Cracovie  eft 
rafte  ; mais  cette  ville  n’cft  plus  suffi  fioriflânte 
u autrefois,  ayant  beaucoup  foufTert  dans  les  deux 
ernières  guerres  contre  la  Suède^lle  cil  déchue 
auflî  autant  par  fa  population  que  par  fon  com- 
merce. Les  bourgeois  ont  le  privilège  de  n ’ap- 
pcllcr  qu’au  roi  des  jugeniens  de  la  ville  ; & fa 
xnajeilé  ne  peut  les  juger  qu’à  Cracovie  même. 
Cette  ville  fut  fondée , dit-on  , en  700.  Son  évêché 
fut  érigé  l’an  1000  de  J.  C.  La  ville  reçut  en  1257 
le  droit  de  magdebourg.  La  pelle  y fit  de  grands 
cavages.  En  1635  , elle  fut  prif’e  par  les  Suédois, 
& ne  rentra  que  deux  ans  après  fous  la  domina- 
tion de  la  Powgne.  En  1702 , clic  fut  prife  de 
nouveau  par  les  Suédois.  Il  y a dans  fes  environs 
de  riches  mines  de  fel.  La  partie  de  fon  palati- 
nat  , qui  eft  à droire  de  la  Willulc , a pnfte  à 
l'empereur  lors  du  démembrement  de  la  Poiftgne 
en  1773.  Elle  eft  à 60  lieues  de  Bude , 45  1.  o. 
de  Varlovic , 72  n.  e.  de  Vienne , 280  n.  o.  de 
Conftantinoplc , 300  de  Paris.  Long.  38  ; Lu.  30  , 
8.  ( Massos  pe  MoRVULiE/ts.) 

CRAGOCENO,  petite  ville  de  la  Walachie, 
fur  la  rivière  d’Alant  ou  clülr. 

CRA1L,  petite  ville  d’Ecoftc,  dans  h province 
de  Fife,  fur  la  \lera.  Elle  cft  rcm&quable  par  la 
bataille  qui  s’y  donna  en  874 , entre  les  Danois 
& les  Ecoftbis. 

CRAILSHEIM  , ville  d’Allemagne  , au  cercle 
de  Franconic»  dans  le  marggraviat  d’Anfpach,  fur 
la  Iaxt. 

CRAINBOURG  , ville  d’Allemagne  , dans  la 
Carniole,  fur  la  Save.  Long.  31,55;  ht.  46, 30. 

CRAINFELD,  petite  ville  de  la  haute- Heflè, 
fur  la  rivière  d«  Nid , au  nord  de  Hanau , à la 
xnaifon  de  Darmftad. 

CRAMBORN,  ville  d’Angleterre , dans  la  pro- 
vince de  Dorcefter. 

CRAMPE,  ou  CREMPE , petite  rivière  d’Al- 
lemagne, dans  le  duché  de  Poméranie. 

C RANACH  , CRONACH  , ou  GOLD-CRA- 
NACH,  petite  ville  de  Francoaie,  au  diftrifi,  & 
à 9 U.  e.  de  Culmbach  , à la  fourcc  du  Alcin- 
Rougc , qui  fe  jéte  dans  le  Mein-Blanc. 

CRANfiROOKE  , ville  d’Angleterre , dans  la 
province  de  Kent. 
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CRANENBOURG  , petite  ville  d’Allemagne  , 
au  duché  de  Ciévcs , entre  le  WaluI  & la  Meule. 

CRANGANOR  , petit  royaume  d’Aûe,  dans 
rindc,cn  deçà  du  Gange,  lur  la  côte  de  Mala- 
bar, dépendant  du  Samorin. 

La  capitale  fe  nomme  Cranganor , lieu  de  la 
réfidence  du  roi.  Il  faut  dans  cet  article  difiinguer 
quatre  chofcs.  Le  royaume,  la  rivière,  la  viüe  & 
la  forterefte  de  Cranganor , que  les  Holhmdoii 
prirent  d’aifaut  fur  les  Portugais  en  1662,  & qu’ils 
ont  bien  fortifiée.  Un  évêque  Portugais  porte  le 
titre  d’évèque  de  Cranganor.  Elle  cft  à « lieues 
n.  o.  de  Cochin.  Long.  9 1 ; Ut.  10,25  (^*) 

CRANGF. , ville  d’Allemagne,  dans  la  Pomé- 
ranie ultérieure,  au  duché  de  Vandaîic,  fur  la 
rivière  de  Grabow.  ( R ) 

CRANICHFELD,  petite  ville  d’Allemagne , au 
cercle  de  haute  Saxe,  partie  dans  la  principauté  - 
de  Gotha  , partie  dans  celle  d’Altenbourg.  La  fei- 
gncuric dont  elle  cft  le  cheflicu , eft  également  di- 
viféc  entre  ces  deux  principautés.  La  ville  eft  fituée 
fur  la  rivière  d’Ilm.  [R  ) 

CRANSAC,  lieu  de  France  , dans  le  bas- 
Roucrgue,  connu  feulement  pas  fes  eaux  miné- 
rales qui  y attirent  beaucoup  de  monde  en  mai  £ C 
feptembre.  On  puife  ces  eaux  à deux  fontaines  , 
qui  ne  font  qu’à  fix  pieds  l’une  de  l’autre,  & qui 
fortent  d’une  montagne.  On  trouve  au-dc£i:s  de 
ces  deux  fontaines  des  grottes  qui  font  des  étuves 
rrèvfaluraires  pour  les  maladies  du  genre  nerveux , 
les  tremblcmcns  qui  en  font  la  fuite , & U feix- 
tique.  Les  eaux  de  Cranfac  n’ont  aucune  odeur 
fcnfiblc  ; leur  faveur  cft  un  peu  âcre  & vittioii- 
que.  Elles  lônt  apéritives , & bonnes  contre  les 
rhum  animes , les  paralyfies  légères  , & les  obf- 
truâîons. 

CRANTSRERG,  bailliage  de  la  haute- Bavière,* 
dans  la  régence  de  Munich.  f/L) 

CRAON , château  & principauté  de  Lorraine, 
à une  lieue  e.  de  Lunéville,  ci-dcvant  Hadou- 
villers, 

Craon  , bourg  de  France , dans  la  province  * 
d’Anjou,  fiir  la  rivière  d'Oudon. 

CRAONNE  , petite  ville  de  France  , dans  la 
généralité  de  Soifions , au  diocèfe  de  Laon. 

CRAPONE  , petite  ville  de  France  , dans  la 
province  d’Auvergne.  Il  y en  a encore  une  de 
ce  nom  en  Languedoc,  dans  le  Vélay.  On  donne 
auflï  ce  nom  au  canal  de  la  Durance  qui  fert  à 
fcrtiJifer  la  Cran. 

CRASCHEN  , petite  ville  d’Allemagne  , en 
Silcfie , dans  la  principauté  de  Wolau , ptes  des 
frontières  de  la  Pologne. 

CRASSNITZ,  petite  ville  de  la  petite  Pologne, 
au  pjbnnat  de  Scndomir. 

CRATO  , petite  ville  avec  un  chîteau , dans 
lT.ftramadurc  Portugaife,  ci-dcvant  au  prieuré  de 
Malthe , mais  aujourd  hui  réunie  au  domaine  de 
la  couronne.  Elltcft  à 4 li.  o.  de  Portalégrc./ 

CRAU  ( b ) , petit  pays  de  France,  en  Pro- 
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vence , aux  environs  de  Salon.  Elle  confiée  en 
une  vafte  plaine,  feméc  de  cailloux  roulés , entre 
lefquel*  il  croit  une  herbe  fine  & favoureufe  qui 
donne  un  goût  excellent  à la  chair  des  moutons 
qui  y paillent.  (A*.) 

CkÀUTHEIM  , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  du  bas  - Rhin  , fur  la  rivière 
«l’Yaxr.  Elle  ell  le  chef*  lieu  d’un  bailliage  de 
même  nom. 

CR  AVANT  , ou  Crevant  , petite  ville  de 
France,  en  Bourgogne , près  du  confluent  de  la 
Cure  6c  de  l’Yonne.  Elle  crt  fitnéc  dans  un  terroir 
abondant  en  bon  vin,  6c  fàmcufe  par  la  bataille 
qui  s’y  donna  entre  les  Anglois  6c  les  François  en 
1423.  L*ng.  ai,  15  ; Ut,  47»  4î-  (A.) 

CRÉANCES , ou  KRICHiNGEN,  petite  ville 
& comté  d’Allemagne  , au  cercle  du  haut  Rhin.  La 
ville  cft  Et  110c  fur  la  Nicd  allemande,  à peu  de 
diflance  de  Falkcnbotrrg'  ou  Fauqucmont.  Le 
pays  relève  en  quelques  parcelles  de  l’évêché 
de  Metz;  6c  dans  tout  le  refte , il  cft  feudataire 
c!c  l’empire , auquel  il  paie  une  légère  taxe  pour 
les  mois  Romains.  Les  comtes  de  Créangcs  le  pof- 
sêdcnt , 6c  ils  en  tirent  le  droit  de  fiegcr  & de 
voter  dans  les  alTemhlées  du  cercle  du  haut-Rhin  , 
6c  aux  diètes  de  l’empire.  (A.) 

CRÉCY  EN  PONTHIEU , Creci.uum  it  Pcn* 
lire , ancienne  maifon  royale  de  France , en  Pi- 
cardie , remarquable  par  la  bataille  qui  s’y  donna 
en  1346  , entre  Philippe  de  Valois  & le  roi  d'An- 
gleterre , 8c  où  les  François  furent  défaits. 

Crécy  , petite  ville  de  la  Bric , au  diocèfe  8c 
à 3 lieues  f.  de  Meaux , avec  un  prieuré  de  Elles 
de  Tordre  de  Saint-Bénoir.  Il  y en  a un  autre  à 
2 li.  n.  o.  de  Soiffons. 

Crécy-sur-Sfrre  , bourg  de  France,  fur  la 
Serre , qui  le  décharge  dans  TOife , à 3 li.  n.  o. 
de  Laon , & 5 f.  de  Guife. 

CUEDITON  , ville  d'Angleterre , dans  le  Dé- 
vonshire  , fur  la  rivière  de  Crédit. 

CRÊECKS  ( les  ) , nation  de  l’Amérique  fcp- 
tentrionalc  , fauvaec  6c  idolâtre.  Elle  efl  voifme 
des  étabbifemens  ries  Anglois  dans  la’Nouveile- 
Géorgie.  L.s  Crêetks  vont  ntids , font  fort  belli 
queux  , 8c  fc  peignent  des  lêfards  , des  ferpens , 
crapaux  8c  autres  animaux  de  citre  cfpécc  fur  le 
vifage,pour  parcitrc  plus  redoutables. 

CftÉFELD  , belle  ville  d'Allemagne , dans  le 
cercle  de  Wcfiphalie.  Elle  ert  régulièrement  bâtie , 
bien  peuplée , 6c  doit  fes  progrès  à fon  commerce 
de  toiles  fines  , qui  font  vendues  fous  le  nom  de 
toiles  de  Hollande,  6c  à fes  nmnbreufes  manu- 
factures & fabriques  de  toutes  efpèces.  Les  Catholi- 
qi»es.formcnt  le  plus  grand  nombre  de  (p  habi- 
tans  ; ils  ont  une  belle  églife  6c  un  couvent  de 
rcligicufes.  L'églife  principale  appartient  aux  Ré- 
formé*. Les  Mennonites , qui  y font  en  grand 
nombre,  y ont  le  libre  exercice  de  leur  religion. 
Les  Luthériens  ont  aufïi  une  éjfifc , 8c  les  Juifs 
une  fynagogue.  C’eft  près  de  cette  ville  que  les 
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François  furent  défaits  , en  1758,  par  l'armée  des 
alliés.  (/?.) 

CREGLINGEN  , ville  d'Allemagne  , dans  U 
Franconie , au  margraviat  d'Anfpach  , fur  la  Tau- 
lier, avec  un  château.  C’cfl  le  chef-lieu  du  grand 
bailliage  de  fon  nom.  (/?.) 

CREICHGAW,  petit  pays  d'Allemagne , dans 
le  b.is-Palatinat , arrofé  par  le  Crcich , petite  ri- 
vière qui  fc  jète  dans  le  Rhin  prés  dd  Spire. 

CREIL  , petite  ville  de  l'Ile  de  France  , fut 
TOife , à 1 lieues  n.  o.  de  Sentis , & 1 a n.  de  Paris. 
Lonç.  10 , 8 , : 1 ; Ut.  40 , 13  , 10. 

CRE1I.SHEJN  , ou  KRA1SHE1M , petite  ville 
du  marquifat  d’Anfpach , près  de  la  rivière  d"Yaxr. 

CRÉMASQUE  ( le  ),  petit  pays  d’Italie,  en 
Lombardie,  dans  l’état  de  Venife.  Il  cft  enclavé 
dans  le  Milanè^  dont  il  faifoir  autrefois  partie. 

Le  territoire  e^très-fsnile  ; les  rivières  qui  Tar- 
rofent  font  le  Serio  6c  la  Conimuna.  Crème  ou 
Crema  en  eft  la  capitale. 

CRÈME , ou  CREMA  , anciennement  Forum 
Diuguntorum  , ville  forte  d’Italie  , dans  l’état  de 
Venife,  capitale  du  Crémafque,  avec  un  évêché 
érigé  en  1579,  fufTragant  de  Boulogne.  Elle  ap- 
partient aux  Vénitiens  depuis  1428.  Le  Serio  qui 
fe  jète  dans  l’Adda , arrofe  fes  murailles.  Elle  eft 
à 9 milles  de  Lodi,  6c  à 30  de  BjxlTe.  Long.  17, 
25;  A*r.  45»  *5- 

CREM1EU  , petite  ville  de  France , en  Dau- 
phiné T dans  le  Viennois,  à une  lieue  du  Rhône. 

Il  s’y  tint  un  concile  en  836.  (A.) 

CRFM1ENIETZ,  ville  de  Pologne,  dans  la  haute- 
Wolhinie.  aux  confins  de  la  Podolie  . fur  la  rivière 
d’Irwa.  C’ert  le  fiègc  d’une  ftaroftic.  (A.) 

CREM1TTEN,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Prufle  orientale,  fur  la  Pregcl.  (A  ) 

CREMMEN  , petite  ville  d’Allemaçne  , dîms 
la  moyenne  Marche  de  Brandebourg  II  y a une 
métairie  royalf , & la  juflice  s’adminiftre  tant  au 
110m  du  roi  qu’en  celui  des  feigneurs  de  Réder,  de 
Lutke , de  Ptùl  6c  de  Kaakc  ; de  telle  forte  que 
de  vingt -quatre  parts  , il  en  appartient  feize  au 
roi , 8c  huit  aux  gentilshommes  qui  viennent  d’être 
nommes. 

Le  lac  de  Cremmen  eft  près  de  la  ville  de  ce 
mm.  II  communique  aux  lacs  de  Béera,  de  Crein 
c de  Ruppin,  par  des  canaux  qu'on  a rendus  navi- 
gables au  moven  des  cclufes. 

CREMN1TZ  , ou  K RFMNITZ,  petite  ville  de 
la  balle-Hongrie.  C’cfi  la  place  principale  du  dé- 
partement des  mines.  Elle  eft  au  milieu  des  mon- 
tagnes, qui  la  cachent  jufqua  ce  qu’on  foit  prêt 
d’y  entrer.  On  y compte  trente  à quarante  mai- 
fons,  deux  églifes  , un  couvent  de  Francifcains  8c 
un  château.  Les  fauxbourgs,  beaucoup  plus  grands 
que  la  ville , forment  neuf  ruc$,&  il  s’y  trouve 
un  hôpital  avec  une  églife.  C’cfl  dans  certc  ville 
(pie  fiègc  la  chambre  royale  des  mines  , & que 
s envoie  à fon  hôtel  des  monnoies  tout  l’or  8c 
l’argent  qu’on  retire  des  autres  villes  minières.  U 
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*’y  fabrique  environ  cent  mille  ducats  -d’or  tous  les 
ans.  On  y compte  neuf  mines  royales  , faos  parler 
de  celles  qui  appartiennent  à la  ville  ou  aux  parti- 
culiers. L air  St  l’eau  n’y  font  pas  très  • fains , ce 
qui  occafionnc  beaucoup  de  maladies. 

CRÉMONE,  Cremona , ancienne,  forte  & con- 
sidérable ville  d’Italie,  au  duché  de  Milan  , capi- 
tale du  Crémonois  , avec  un  bon  château  , & un 
évêché  fuffragant  de  Milan.  Le  prince  Eugène 
voulut  la  furprendre  en  1702  fur  les  François  , mais 
n’y  put  réunir.  U la  prit  par  capitulation  en  1707. 

Cette  ville  a été  faccagée  plufieurs  fois , & sert 
toujours  relevée  de  fes  ruines  avec  honneur.  Ses 
rues  font  larges  & droites , mais  les  maifons  ont 
peu  d’apparence.  La  place  eft  traverfée  par  un 
petit  canal  qui  eft  fouvent  fort  mal  propre.  On 
y voit  de  très-belles  places  publiques , & plufieurs 
jardins  tris  agréables.  La  tour  de  Crémone  a plus 
de  deux  cent  quarante  pieds  de  hauteur  jufqu’au 
clocher  ; là  commence  l’aiguille  qui  eft  d’une  hau- 
teur prodigieufe  , & qui  la  fait  palier  pour  une 
des  premières  tours  de  l’Europe.  Je  crois  cepen- 
dant qu’elle  le  cède  en  tout  point  à celle  de  Straf- 
bourg.  La  cathédrale  eft  magnifique;  le  portail  cil 
élevé  fur  plufieurs  belles  collones  de  marbre.  Le 
grand  autel  fur-tout  eft  d’une  beauté  parfaite.  Les 
autres  églifes  font  dignes  d’être  vues  pour  leur 
architcêlure  & leurs  tableaux.  Cette  ville  eft  re- 
nommée encore  par  fes  excellons  violons.  C’eft  la 
patrie  de  Jérôme  Vida,  fameux  poète  Latin,  qui 
vivoit  dans  le  fiécle  de  Léon  X , & qui  le  pre- 
mier compofa  à l’exemple  d’Horace , un  art  poé- 
tique très-eftimé.  Crémone  eft  célèbre  encore  par 
l’enlèvement  du  maréchal  de  Villeroy,  par  la  dé- 
faite des  armées  de  France  & de  Sardaigne , la- 
quelle fut  fuivie  deux  ou  trois  jours  après  des 
batailles  de  Luzara  & de  Guaftalla.  Long . 27,  30; 
Ut.  , 8.  (A/.  D.  AL) 

CRÉMONOIS  , pays  d’Italie  , au  duché  de 
M>  !an , borné  à Peft  par  le  duché  de  Mantoue , 
Au  nord  par  le  Breffan , à loueft  par  le  Lodczan 
& le  Crémafquc , au  fud  par  le  Parme  fan.  Il  cft 
fertile  en  vins  & en  fruits,  & appartient  à la 
maifon  d’Autriche.  Crémone  en  cft  la  capitale. 

CREMPE,  ou  KREMPE , petite  ville  d’Allema- 
gne , au  cercle  de  baffe  Saxe,  dans  la  Stormarie  , 
près  de  la  rivière  de  Krempe.  Ses  fortifications  ont 
,été  rafées  fur. ‘la  fin  du  xv  n*  fiécle. 

CREMS,  belle  ville  de  la  baffe-Autriche , près 
de  la  cataralle  du  Danube.  Elleeft  remarquable  par 
deux  foires  que  l’on  y rient  chaque  année.  ( R .) 

CREMS- MUNSTER,  riche  abbaye  de  Béné- 
diâins,  dans  la  haute-Autriche , à 10  lieues  f.  e. 
de  Lintz. 

CREMSIER , petite  ville  de  Moravie , près  de 
la  rivière  de  Morave.  Il  y a une  collégiale  & un 
collège  des  pères  des  écoles  pieufes.  Elle  eft  fous 
la  proteâion  de  l'evcque  d'Olmutz  , qui  fait  fa  ré- 
sidence ordinaire  dans  le  château  de  cette  ville. 
£ette  ville  a beaucoup  fouffert  des  flammes , en 
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lfi41  Sc  1656.  En  1751,  le  château , ainfi  que  le» 
archives , le  fauxhourg  8c  cinquante-cinq  maifons 
furent  brûlés.  (Æ.) 

CRENO , ou  C.RENA,  lac  de  Pile  de  Corfe, 
vers  le  milieu  de  l’ile. 

CRÉPI , ville  de  111e  de  France , capitale  du 
Valois,  éledion  de  la  généralité  de  Paris  , avec 

réfidial,  bailliage  8c  prévôté.  Elle  eft  à 7 li.  de 

leaux  , 5 f.  de  Compiégne  ,13  n.  de  Paris.  Long. 
ao , 18  ; loi.  40 , 12. 

Crépi  in  Laonois,  petite  ville' de  France, 
à 2 lieues  n.  e.  de  Laon.  Il  y a prévôté  royale. 

CRÉPIN  (Saint),  abbaye  régulière  de  France, 
ordre  de  Saint-Bcnoit , dîocèfe  de  Cambray. 

Crépinen-Haye  (Saint),  abbaye  d’hommes, 
ordre  de  Sainr-Auguftin  , près  Soiflons. 

Crépin-le  Grand (Saint),  abbaye  de  l’ordre 
de  Saint- Auguflin  , dans  Soillons. 

CRÉQUY  , village  d’Artois , à 2 lieues  e.  de 
Montreuil , 8c  4 o.  de  Saint-Paul.  Il  a’  donné  Ion 
nom  à une  famille  illuftre.  • 

CRESCENTINO , petite  ville  de  Piémont , dans 
le  Verceillois , fur  le  Pô , prife  par  les  François 
en  1704,  8c  reprife  par  les  allies  en  1706-  Elle 
eft  à 8 li.  n.  e.  de  Turin.  (Æ.) 

CRESPI.  t'oyn  Crépi. 

CRESSIER , petite  ville  de  SuilTc , dans  la  prin- 
cipauté de  Ncufchâtel. 

CREST  (le),  petite  ville  de  France,  en  Au- 
vergne, près  de  i’Allur,  au  diocètè  8c  à 4 li.  de 
Clermont. 

Cp.EsT  ( le  ) , Cri/la , petite  ville  de  France , en 
Dauphines  fur  la  Drome , à 6 li  f.  e.  de  Valence , 
8c  134  f.  c.  de  Paris.  Il  s’y  trouve  une  tour  ou 
fort , convertie  aujourd'hui  en  prifon  d'état , 8c 
gardée  par  une  compagnie  d’infanterie.  (R.) 

CRESTE  ( la  ) , abbaye  de  France , ordre  de 
Citeaux  . diocèfc  de  Langres. 

CREUSE  (la),  Cro/a,  rivière  aftez  confidérable 
de  France  , tjui  prend  fa  fource  dans  la  haute- 
Marche  8c  fe  jete  dans  la  Vienne , à 3 li.  au-deftous 
de  la  Haye. 

CREUSSEN , petite  ville  d’Allemagne , dans  la 
Franconie,  fur  le  Mein,  fiège  d’un  bailliage  de 
même  nom.  On  y fait  de  la  vaiffelle  de  terre  qui 
eft  trés-cft'mèe. 

CREUTZ  (le  Comté  de) , petit  pays  de  llllirie 
Hongroife.  Creutz,  qui  lui  donne  fon  nom  , en 
eft  le  feul  lieu  confidérable. 

CREUTZBERG,  ou  CRF.UTZBOURG,  ville 
de  la  Silèfic.dans  la  principauté  de  Brieg,  (ur  la 
petite  rivière  de  Brinnitz  : elle  a un  château  8c 
deux  églifes  , dont  l’une  eft  catholique  8c  l’autre 
luthérienne;  8c  c’eft  la  capitale  d’un  cercle  allez; 
étendu  de  meme  nom,  fort  maltraité  par  les  Po- 
lonois  vers  la  fin  du  Xvle  fiécle. 

On  trouve  dans  la  PrulTe  orientale,  8c  dans  la 
Lithuanie  Rufïienne , au  palatinat  de  Livonie,  des 
s illes  8c  des  châteaux  qui  portent  aufli  le  nom  de 
Creuczberg,  . ... 

Q<H  ‘I 
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CRET/TZEN > comté  d’Allemagne,  dans  la 
haute-Autriche.  (/?.) 

CKKUTZENACH , ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  du  haut-Rhin  , & dans  la  portion  palatine 
du  comté  de  Sponheim  ou  de  Spanheim,  fur  la 
rivière  de  Nahc , pioche  de  faillies  très-belles , éta- 
blies de  nos  jours , &.  au  pied  des  ruines  du  châ- 
teau de  Kaurzenherg  , rafé  par  les  François  en 
1689.  C'ell  une  ville  très-bien  bâtie  à la  moderne , 

Si  Tune  de  celles  où  les  empetcurs  de  la  race  de 
Franconie  renoient  leur  cour  ; t électeur  Palatin  y 
a un  bailli.  /.o/i£.  25 , 16  ; Ut.  49,  54.  (Æ.) 

CRIA' A NT.  l’oyti  Cr  avant. 

CREVE  CÛïUR , torterefle  des  Pays-Bas,  en 
. Hollande , fur  la  Meule.  Les  François  la  prirent 
en  1672. 

Cr*vecœur  , bourg  de  France  , dans  le  Bc^u- 
voilis,  remarquable  par  les  étoffes  qu’on  y fabri- 
que. Il  a titre  de  marqoifat. 

Crevecovr  , bourg  du  Cambrefts , fur  l’Ef- 
cat;r.  C’eft  auprès  de  cet  endroit  qifétoît  l’ancien 
yinciacut , remarquable  parla  bataille  qu’y  gagna 
Charles  Martel  en  717. 

CreveC«UR  , fort  Hollandois  , en  Afrique, 
dans  la  Guinée , fur  la  côte  d’Or. 

CRÏCHGAÜ.  Veye^.  Creichgàw. 

( RiKJLAD  , bourg  d’Angleterre,  dans  le  comté 
de  Wilthshire.  11  envoie  un  député  au  parlement. 

CR1LLOV,  village  du  comté  Venaiffin.  11  eft 
à 2 lieues  n.  e.  de  Carpentras.  C’eft  un  duché 
papal. 

CRIM,  on  CRIMENDA,  place  de  h petite 
Crimée  , ;t  laquelle  elle  donne  fon  nom , dans  une 
fl  line  fertile  & très-agréable , au  nord  de  CafTa. 
G'étoit  autrefois  une  ville  importante,  mais  aujour- 
d'hui ce  n’ert  plus  guère  qu’un  gros  village. 

CRIMÉE,  contrée  de  la  Tartarie.  Les  anciens 
l’ont  connue  fous  le  nom  de  Chtrjo^efe  Scythique , 
ou  Taurique  , ou  Cimminenne , ou  Pontiqiu  , parce 
qu  elle  avance  dans  le  Font  - F.uxin  , on  h mer 
Noire  , epri  la  borne  au  couchant,  au  midi , & par- 
tie à l'orient.  On  voit  en  ce  pays-la  des  ruines  des 
villes  grecques  - & quelques  monumens  des  Gé- 
nois , qui  fubfiflent  encore  an  milieu  de  la  défola- 
tion  & de  la  barbarie.  Cette  prefqu’ile  cft  prefquc 
entourée  entièrement  par  la  mer  Noire  6c  la  mer 
d’Arof , à h langue  de  terre  prés  qui  la  joint  à la 
Terre -Ferme.  Le  pays  contient  des  terres  très- 
fertiles  , qui  produileu:  d'excellent  vin  , & toutes 
fortes  de  graiqs  ; mais  les  Tarrares  les  cultivent  fort 
p?u  , lardant  ce  foin  à leurs  cfclaves  6c  aux  etran- 
gers. Ils  mangent  peu  de  pain  , 6:  leur  nonrrirure 
la  plus  déliciejife  eft  la  chair  de  cheval , le  lait  6c  le 
fromage.  De  tous  les  Tartares  Mahomérans  ce 
font  ceux  qui  refenblent  le  plus  aux  Calmoucks. 
Ils  font  gouvernés  par  un  khan , ci-devant  nommé 
par  la  porte  Ottomane,  qui  le  dépofem  , fi  les 
Tartares,  ou  plutôt  Tarares,  S’en  plaignoienc , Se 
fur-tout  s’il  en  étoit  trop  aimé.  Mais  par  le  traité  de 
1774 , entre  la  Rutile  6c  la  Porte  , ces  Tartares  eut 


CRO’  * 

été  déclarés  libres  8c  indépendans  comme  l'air.  L* 
prefqu’ile  de  Crimée  eft  pour  ainfi  dire  femec  de 
bourgs  & dé  villages.  Se  contient  outre  cela  plu- 
fieurs  villes  allez  grandes  ; mais  fort  mal  bâties.  Ei’.c 
eft  jointe  au  continent  par  un  iflhme  où  fe  trouve 
un  fort.  Les  Rudes  le  nomme  Pircko*  ,n  caufc  de 
fes  foiTcs  ; 6c  les  Turcs , Or  C>pi , 1 1 Parte  Qt  ( & 
non  la  Porte  <fO,  comme  on  dit  quelquefois), 
Bateherai , ou  le  palais  des  Jardins,  ed  à-pcu-pres 
au  centre  de  la  Crimée,  & fert  de  réfiacncc  au 
khan  (Masson  de  Morvilucrs.) 

CRIONERO,  rivière  de  Natolie,  en  Afie.  Elle 
coule  à Sida,  aujourd’hui  Candclor,  8c  fe  icnd 
dans  la  mer. 

CRIQUETOT  L’ENNEVAL,  bourg  de  France 
en  Normandie,  au  pays  de  Caux  , au  milieu  dune 
b#Ue  campagne  qui  produit  des  grains  6c  des  lins. 

Il  y a haute  juflice  ; on  y tient  marché  tous  les 
lundis , & deux  foires  par  an. 

CR1SPALT  , haute  montagne  de  Suiffe,  près 
de  la  fource  du  bas-Rhin.  (/?.) 

CR1SSENON  , abbaye  de  BéncdiéVmes , fondée 
vers  1030,  à 3 lieues  1.  deCravam. 

CR1STINAUX,  fauvages  de  l'Amérique  fcp- 
tentrionalc.  On  croit  que  leur  pays  propre  cft  tu 
nord  du  lac  fupérieur. 

CR1V1TZ , ou  plutôt  KRIC.W1TZ  , pciitc  ville 
du  cercle  de  baÉe-Saxc , au  duché  de  Dccîdcn- 
bourg. 

CROATIE , Crcaiîa , pays  de  Hongrie  , qui 
s’étend  depuis  la  Drave  jufqu'à  la  mer  Adriatique. 

11  cft  borné  au  nord  par  l’Éfelavome , à le  A par 
la  Bofnie,  à ToucA  par  la  Stivie  & la  Carniole,au 
fud  par  la  Dalmatie  & le  golfe  de  Venife.  Il  appar- 
tient aujourd’hui  à la  maiion  d’Autriche.  Les  Croa- 
tes tirent  leur  origine  des  Efelavons,  6c  ils  vinrent 
s établir  dans  ces  contrées  l’an  640  , fous  le  règne 
dHéraclius,  & en  chalTércnt  Tes  Avares:  dans  le 
moyen  âge  ils  avoient  leurs  rois  ; dans  le  XI* , 
le  royaume  de  Croatie , avec  celui  de  Dalmatie , 
payèrent  à Ladiflas,  roi  de  Hongrie  ; fes  fucccûcurs 
les  ont  toujours  confervés  fous  leur  domination, 
quelques  efforts  que  les  Croates  aient  tentés  pour 
s’y  fouflraire.  Ces  peuples  parlent  une  langue  qui 
approche  beaucoup  de  celle  des  Polonois.  Ils  naïf- 
lent  pour  ainfi  dire  foldats,  & aiment  la  guerre 
avec  paflion.  Ils  profeflent  prefquc  tons  la  reli- 
gion Catholique  Romaine.  Leurs  terres  font  très- 
bonnes,  mais  ils  ne  les  cultivent  qli’a tirant  qu  il 
le  fciut  pour  leur  fubfdlance.  lis  en  recueil  ent  d’ex- 
cellent vin.  On  divife  la  Croatie  en  celle  d’su- 
dc-U  de  la  Save , en  celle  d’endeça  de  la  Save. 
Celle-ci  a pour  habitans  des  Croates  , quelque* 
Rafcicns,  Grecs  & Valaqucs  , & renferme  les 
comtés  deWarafdin,  de  Creutz , de  Sagrah , de 
Sagoria,  le  généralar  ou  la  préfefturc  de  Warai* 
din.  On  nomn.e  suffi  cette  partie  de  la  Croatie  U 
hjuu-Efclavonie.  La  Châtie  d’au-delà  de  la  S-»ve, 
ou  Croatie  propre,  cfl  partagée  en  Croatie  Hon- 
groife  & en  Croatie  Turque.  Les  places  dont  les 
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Turcs  font  maîtres,  font  KoAanih:,  château  forti- 
fié au  milieu  fie  la  rivière  d'Unna  ; Srin,  forterefle 
frontière  fur  l’Unria,  & Kruppa,  château  au  de  U 
de  l’Unna.’(A/.  D AY.) 

CROG  , petite  ville  de  France , éleéHon  de 
Combrailles.  Elle  cA  à 4 lieues  f.  d’Aufance. 

CROIA , ville  autrefois  très-forte  de  la  Turquie 
Européenne , dans  l’Albanie , avec  une  fnrtercAè 
fit  un  évêcbc  fuflragant  de  Durazzo.  Les  Turcs 
l’ont  démolie.  Elle  rit  proche  du  golfe  de  Vcnife , 
à 7 lieues  n.  c.  de  Durazzo. 

CROISÎC  (le)-,  petite  ville  de  France  en  Bre- 
tagne , avec  un  port  de  mtr , à 3 lieues  n.  de  l'em- 
bouchure de  ta  Loire. 

CROIX  ( Sainte)  , petite  ville  de  France , dans 
la  haute  Al  face , bailliage  & à 5 lieues  n.  d’Enfis- 
heim. 

CROIX  (Sainte)  , Santd- Cru { , île  de  l'Amérique 
feptentrionale  , une  dcs'Antilles.  Elle  a vingt-deux 
lieues  de  long , fur  près  de  cinq  de  large.  Le  terroir 
y cA  excellent  & a un  grand  rapport.  Il  cA  arrofé 
ou*  grand  nombre  de  rivières  & de  belles  fon- 
taines. L’air  y eA  mauvais  en  certains  tems  de  l’an- 
née, à caufe  que  l’ile  cA  fort  platte.  O11  y trouve 
de  très  - bons  ports.  Les  François  qui  poûédoient 
ccite  île  Font  vendue  à la  compagnie  Oanoife  de 
Copenhague.  On  y compte  aujourd'hui  deux  mille 
cent  trente-ftx  blancs  , vingt-deux  mille  deux  cent 
quarante-quatre  efclavc$,o£  ccnt  cinquante  - cinq 
affranchis. 

Croix  ( Sainte) , dernière  place  maritime  de 
l’empire  de  Maroc,  au  royaume  de  Suf,  lat.  30  d. 
Sa  rade  eA  commode  & très  - Rire.  Cette  ville  étoit 
alTez  Ronflante  ; mais  en  1731 , elle  fut  en  partie 
ruinée  par  un  tremblement  de  terre.  . 

Croix  D’Angle  ( Sainte  ) , riche  abbaye 
d’hommes  , ordre  de  Saint-AuguAin  , diocèfc  6t  à 
9 lieues  de  Poitiers. 

CroîX-Sâint-Leufroi  (la),  bourg  de  Nor- 
mandie , diocèfc  & à 2 lieues  n.  c.  d’Evreux , avec 
titre  de  baronie , & une  abbaye  de  Bénédtélias 
fort  riche. 

CROMARTYE , petite  ville  de l’Ecofle  fepten- 
trionalc , fur  la  cote  orientale  de  la  province  de 
F.ofl  , dans  le  golfe  de  Murray,  |vec  titre  de  comté, 
qui  s’unit  avec  Nairn  pour  envoyer  un  député  au 
parlement.  • 

CROMAU , petite  ville  du  marquifat  de  Mora- 
vie , au  cercle  de  Znoym.  Il  y a un  couvent  d’Her- 
nnres  de  Saint- Paul,  fk  un  bon  château. 

CROMBACH,  petite  ville  du  comté  & à 3 lij 
n.  deSiceen.  , 

CROSACH.  Voyc{  Cranach. 

CRONBACH,  petite  ville  d'Allemagne , dans 
l'éleélorat  de  Mayence , au  bailliage  d’ürba.  Il  y 
a une  chambre  de  juAicc.  (/C.) 

CRONBERG,  bourg  & château  du  FriouJ  Au- 
trichien. 

CttONE , ou  KORONOW,  petite  ville  du 
royaume  de  Pologne,  * i 
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CRONENBOURG,  forterefle  dcDanemarck, 
dans  l’ile  de  Sétland , bâtie  par  Frédéric  II,  en 
1577,  & qui  commande  le  détroit  du  Sund.  Char- 
les GuAavc  , roi  de  Suède , la  prit  par  compoftrio* 
en  1658  , mais  elle  fut  rendue  au  Danemarck  par 
la  paix  de  1660.  C’eA  une  des  clés  du  royaume. 
Elle  cA  bâtie  fur  pilotis.  Environ  fix  mille  navires 
de  différentes  nations  qui  , en  entrant  ou  l'ortant 
de  la  mer  Baltique , partent  fous  le  canon  de  cette 
forterertè , payent  environ  un  pour  ccnt  de  leur 
chargement.  Long,  30 , 15  ; /**r.  36.  (Æ.) 

CRONEy BOURG  , CRONBERG  # OU  CRON- 
BOURG,  jolie  ville  d’Allemagne  , avec  un  château  , 
dans  le  cercle  du  haut-Rhin  & dans  la  Wétéravie. 
bile  cA  fituée  au  pted  d une  montagne  fur  le  Mcin, 
à 4 lieues  n.  de  i rancfort.  Le  comté  avec  la  ville 
de  Cronenbourg  échut  à l'élcôeur  de  Mayence, 
en  1 704 , à la  mort  du  dernier  comte  qui  étoit  fon 
vaflâl.  (/?.) 

CRONSCHLOT  , fort  bâti  dans  la  mer  , fur 
un  banc  de  fable , dans  le  golfe  d’Ingrie.  Il  cA 
à 4 mille  o.  de  Pctersbourg,  & à une  portée  de 
canon  du  port  de  Cronfladr. 

CROÎSSTADT,  ville  bien  peuplée  & forte- 
reife  de  Ruflie , dans  file  de  Ritzkar , ou  Ritzard, 
dans  le  golfe  de  Finlande.  Cette  ile , lituée  à qua- 
tre milles  géographiques  de  Pétersbourg  , a envi- 
ron tm  mille  de  long , &.  un  quart  de  mille  de  br- 
ge.  Elle  a été  dé  forte  jufqu’cn  1710,  que  Pierre  I*r 

fit  bâtir  un  port  & une  ville.  Cette  place  eA  trés- 
ien  fortifiée , &.  a pluiieurs  ouvrages  fur  pilotis. 
Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau  , mais  elles  ne 
font  point  pavées,  6c  les  ma^ns  ne  font  que  de 
charpente.  On  y trouve  cinq  églîfes  Rudes , une 
proteAante  & une  Anglicane.  CronAadt  a trois 
ports  placés  l’un  prés  de  l'autre  , qui  font  grands, 
Airs  & commodes  ; mais  leurs  eaux , qnè  font  dou- 
ces , font  très- préjudiciables  aux  vaifleaux.  Ces  trois 
ports  font  très-bien  fortifiés.  (R.) 

CRONSTAT.  V*yt\  Brassav. 

CROSSEN , ville  capitale  du  cercle  de  même 
nom , dans  la  Nouvelle-Marche  de  Brandebourg , 
fmiée  fur  l'Oder  qui,  dans  cet  endroit ,t reçoit  la 
rivière  de  Bober.  C’eA  le  lieu  où  doit  refider  le 
bailli  royal  du  du^hé  de  Crolîen.  El!o  eA  aufll  le 
chef-lieu  du  bailliage,  & le fiège  d’une  infpcâion 
eccléfaAique  fur  trente-deux  psroitfes.  On  y voit 
un  château , deux  eglifes  Luthériennes , une  Cal- 
vinifle,  & des  manufaéhires  de  draps.  Les  vins  des 
environs  & les  bierres  qu’on  y brajTe  font  trés-cAi- 
mées.  Les  troupes  Ru  fies  y firent  de  grands  dé- 
gâts en  1759.  Le  pont  fur  lequel  on  parte  l’Oder 
eA  fortifié. 

CR  OTONF.,  ville  ancienne  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples  , fur  le  golfe  de  Tarente,*  avec  un  évê- 
ché futfragant  de  Reggio.  La  citadelle  regarde  la 
mer  d’un  côté,  & de  l’autre  U campagne.  Elle 
étoit  déjà  très-forte  par  l'avantage  de  la  lituation  , 
mais  on  l’a  environnée  depuis  d'une  bonne  mu- 
raille. Les  Crotoiiiatcs  «oient  forts  6c  robufles. 
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Tout  le  monde  fait  lliifloire  de  Milon  de  Cro- 
tonc  , qui  périt  par  l’abus  qu’il  fit  de  la  force 
prodigteufe  dont  il  ètoit  doué , en  voulant  achever 
«le  fendre  un  arbre  qui  étoir  déjà  partagé.  Cro- 
tone  a beaucoup  perdu  de  fon  ancien  luftre , 
6c  c’cft  aujourd’hui  une  ville  aflez  peu  conti- 
dcrable  de  la  Calabre  ultérieure.  Long.  35 , 8;  las. 
39,  \o.(R.) 

CROlOÏ  (1e)*  petite  ville  & fort  de  France 
en  Picardie,  dans  le  Pomhieu,  à l’embouchure  de 
la  Somme.  Les  fortifications  en  ont  été  démolies. 
Ellecti  à j lieues  n.  o.  d’Abbeville.  Long.  19,  20; 
lot.  50 , 15. 

CROULD  (la) , petite  rivière  de  File  de 
France  , qui  prend  fa  fource  au  détins  de  Tillay , 
6c  tombe  dans  la  Seine,  auprès  de  Saint-Denis. 

CROUPIERE,  petite  ville  de  France,  en  Au- 
vergne , fur  la  Dore  au  diocéfe  6c  à 8 lieues  e.  de 
Clermont. 

CROUY,  Croviacnm  , petite  ville  de  France, 
dans  la  Brie,  à 4 lieues  n.  e.  de  Meaux,  près  de 
la  Ferté-Milon. 

CROWLAND,  ou  CROYLAND , uetite  ville 
d’Angleterre  , au  comté  de  Lincoln.  Elle  cti  dans 
tin  lieu  marécageux  & ft  rempli  d’eaux  , quelle 
cti  prefqu’inacccifible  , excepté  du  côté  du  nord 
6c  de  l’eft.  Toutes  les  mations  en  font  bâties  fur 
pilotis.  Elle  cil  très  - peuplée  , 6c  a un  marché 
public. 

CROYDON , jolie  petite  ville  d’Angleterre  , 
fur  la  rivière  de  Wandlc , dans  la  province  de  Sur- 
rey,  au  voifinage  de  Forets,  ou  il  fe  fabrique 
beaucoup  de  charnu , 6c  de  champs  où  il  croît 
beaucoup  d'avoine  ; ces  deux  articles  de  trafic  font 
auffi  les  deux  principaux  qui  falTcnt  valoir  les  loires 
& les  marchés  de  Croydon.  L’archevéque  de  Can- 
torbery  »un  palais  dans  certe  ville  , 6c  c’eft  un 
des  plus  anciens  de  l’Angleterre.  Les  pauvres  y 
ont  un  bel  hôpital , & les"  jeunes  gens  une  bonne 
école.  Long.  17,  30  ; las.  51,  12. 

CROZET , petite  ville  de  France  dans  le  Fo- 
rez , fur  les  confins  du  Bourbonnois.  Elle  cti  à 4 
licites  n.  o.  de  Roanne. 

CRlf.AS,  abbaye  de  l’évêché  8t  à 3 lieues  n.  e. 
de  Viviers,  ordre  de  Saint-Benoit.  Elle  vaut  4500 
livres. 

CRUSSOL , château  de  France  en  Yivarais , à 3 
lieues  f.  de  Tournon  , qui  a donné  fon  nom  à 
une  famille  ilhillre. 

CRUMLAV,  CRUMAU,  ou  KRUMLOW, 
ville  de  Moravie,  près  de  Kaunitz.  Elle  eti  petite, 
a fiez  mal  bâtie,  mats  elle  a un  magnifique  château. 

CRUSY  , petite  ville  du  bas  - Languedoc  , au 
diocéfe  6c  à 3 li.  f.  de  Saint-Pons. 

Crusy  , petite  ville  de  France , élcâion  6c  à 
3 li.  n.  e.  de  Tonnerre. 

CS  AB  A , gros  bourg  de  Hongrie , dans  le  comté 
de  Bekes,  au-delà  de  laTheifsril  eft  habité  par 
dts  Bohémiens  , que  la  cour  de  Vienne  y a tait 
paiferdins  ces  derniers  tenis. 
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CSAKA  - FORNYA  , forterefie  de  la  baifo 
Hongrie , dans  le  comté  de  Salade , au  milieu  de 
marais  qui  en  rendent  l’approche  fort  difficile , & 
au  voifinage  d’un  vignoble  fort  eflimé* 

CSAKS  - V AR , anciennement  Cseye  , bourg 
d’Hongrie,  dans  le  comté  de  Sabolt,  l’un  de 
ceux  que  la  Theifs  laifle  à fa  gauche;  c'cft  de  ce 
bourg  qu’eti  fortie  l’illutirc  famille  de  Cfaki , la- 
quelle remonte  à l’un  des  fept  capitaines  qui,  dans 
le  ixc  fiècle,  amenèrent  les  Hongrois  dans  le 
pays. 

CSANA#D , ville  épifcopale  de  Hongrie , fur  le 
Maros  , au  - delà  de  la  Theifs.  Ceti  la  capitale 
d’un  comté  de  même  nom  , habité  de  Hongrois , 
de  Raitzes  6c  de  Grecs  ; 6c  c etoit  jadis  une  place 
forte. 

CSASZTE, ville  de  la  Hongrie  proprement  dire, 
au  nord  de  111e  de  Schutt  ; elle  eti  du  nombre  des 
villes  privilégiées,  agréablement  firuée  & joliment 
bâtie.  Le  château  de  Bibersbourg  n’en  eft  pas 
| éloigné. 

CSEPEL,ile  du  royaume  de  Hongrie  , formée 
par  le  Danube,  à demi-lieue  au-detibus  deBude, 
dans  le  diftriél  de  Pilis.  Sa  largeur  n’eil  pas  confi- 
dérabie , mais  (a  longueur  eti  de  cinq  milles  de 
Hongrie  , 6c  l’on  y trouve  la  petite  ville  de  Katz- 
keve , avec  neuf  bourgs , dont  les  plus  notables 
font  Cfepel,  appelle  comme  l'ile  , 6c  Tokoly, 
lieu  d'origine  de  la  fiwneufe  maifon  de  ce  nom. 
Cette  île  de  Cfepel , entourée  d’un  grand  nombre 
d’autres  beaucoup  plus  petites , 6c  de  très-peu  de 
rapport , n’a  pas  un  fol  bien  fertile , ni  bien  cul- 
tive : la  nature  ne  lui  donna  guère  que  des  fables , 
des  bois  6c  du  gibier  ; aulfi  taifant  jadis  une  por- 
tion du  dpuairc  des  reines  de  Hongrie,  formoit-elle 
plutôt  un  parc  où  l'on  chatioit  , qu’un  domaine 
que  l’on  labouroit  : c’eti  à ce  titre  encore  que  dans 
ces  derniers  teins  , le  prince  Eugène  , 6c  après  lui 
l'impératrice  Elifabcth  , en  ont  eu  la  jouitiancc. 
Par  un  fytiôrae  d’économie  plus  utile  6c  plus  fo- 
lide , la  clu(Te  commence  dans  Cfepel  à céder  le 
pas  à l’agriculture , 6c  c’eti  entre  les  mains  des 
financiers  du  pays,  que  l’adminitiration  des  terres 
de  cette  île  cil  aéluellement  remife.  (Æ.) 

CSETNEK  , ville  de  la  Hongrie  proprement 
dite , au  comté  dêGœmœre , en-deçà  Je  la  Theifs. 
Elle  a dans  fon  voifinage  des  mines  de  fer  d’un 
grand  rapport,  6c  un  cliàteau  qui  la  couvre.  Le 
nombre  de  fes  habirans  cft  confidérable , 6c  les 
églifes  évangéliques  de  la  contrée  font  fous  l'inf- 
peflion  perpétuelle  du  fur-intendant , qui  tient  fon 
ûHc  dans  cette  ville. 

CSIK  - SZEREDA  , ville  de  Hongrie  , dans  la 
Tranfilvanie , capitale  de  l’un  des  cantons  du 
pays  desZckler,  Terra  Sicuhntm  : elle  eti  munie 
d'un  bon  tort  , 6c  il  s’y  fait  quelque  commerce. 
(/?) 

C.SOBANSZ  , ville  de  la  bâtie  • Hongrie , au 
comté  de  Salade , & au  voifinage  du  lac  de  Planeu, 
Un  château  fort  élevé  la  commande. 
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CSON'GRAD,  ttis-ancicn  château  de  Hongrie  , 
ail  confluent  du  Kéros  & de  la  Thcifs  : il  donne 
fon  nom  à l'une  des  provinces  du  pays  , laquelle 
ch  habitée  de  Salves , de  Hongrois  , de  Raines , & 
de  quelques  Allemands. 

CSORNA,  ville  de  la  baffe-Hongrie,  dans  le 
comté  d'Edcnbourg , & dans  une  ile  formée  par  le 
Rnab.  Elle  appartient  à un  monahere  de  Prém'on- 
trés.  • 

CU  , ville  de  la  Chine,  première  métropole  de 
la  province  de  Suchuen  , au  département  de 
Chingtu.  11  y a deux  autres  villes  de  même  nom  , 
l'une  dans  la  province  de  Queichcu , & l'autre 
dans  celle  de  Ho-nan. 

CUADAC,  ville  St  port  d'Afie  dans  le  Ton- 
quin , fur  la  rive  feptcntrionale  de  1a  rivière  de 
même  nom.  Plus  haut  eh  le  lac  de  Cuadac , aufli 
dans  le  T onquin. 

CUAMA  , grande  rivière  de  l'Afrique  méridio- 
nale. Elle  coule  de  I eh  à l'oued,  le  jéie  dans 
le  canal  de  Mozambique , & fcpare  le  Mono- 
motapa  du  pays  des  Macuas.  Elle  porte  , dans 
les  terres , le  nom  de  Zambézé.  On  ignore  fa 
fource.  (/<.) 

CUASAY,  port  de  mer  d'Afie  dans  le  Tonquin. 
Cch  au  midi  de  cette  ville  que  font  les  limites  qui 
Icparcm  leTonquin  «te  la  Cochinchine. 

CUBA  , Cuba  , grande  de  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale , à l'entrée  du  golfe  du  Mexique.  Elle 
appartient  attx  Efpagnols , & les  naturels  de  111c  ont 
été  exterminés.  Cette  ile , féparée  au  f.  e.  de  calle  de 
Saint-Domingue  par  un  canal  étroit , a deux  cent 
trente  lieues  de  long,&  depuis  quatorze  jufqu'à 
vingt-quatre  de  large.  Aucune  de  les  rivières  n’eh 
navigable.  Chrihophc  Colomb  la  découvrit  en 
149a  : ce  ne  fut  qu’en  1511  que  les  Efpagnols  en-* 
treprirent  de  la  conquérir.  On  ne  peut  apprendre, 
fans  frémir,  les  atrocités  qulls exercèrent  contre 
ces  fauvages  ftmples  & bons.  Ce  peuple  bourreau 
fit  bientôt  d’une  ile  immenfc  & bien  peuplée , un 
varte  cimetière  & un  affréta  déièn.  Cuba  eh  la 
route  convenable  pour  les  vahTeaux  qui  veulent 
fc  rendre  du  Mexique  en  Europe.  La  colorie  a un 
gouverneur  qui  a titre  de  capitaine  général;  & 
lue  eh  diviféc  en  dix  huit  jmifdiétions.  La  ville 
de  Cuba  eh  le  fiêge  de  l'évéquc  & de  fon  chapi- 
tre. On  compte  dans  toute  l'iie  vingt- trois  couves 
d’hommes,  St  trois  de  femmes , qui  tous  font  d'une 
riebeffe  révoltante.  La  plupart  des  cloares  font 
chargés  de  l'éducation  , & on  doit  juger  quels  fu- 
jers  peuvent  former  des  moines  ignorant.  On  y 
compte  aufli  dix-neuf  hôpitaux.;  abus  honteux  qui 
Ch  plutôt  un  appât  pour  le  vice  & la  fainéantile, 
qu’un  abri  pour  l’indigencé.  Sa  population  mon- 
toit, en  1774.  à cent  loixante-onzt  mille fix  cent 
vingt  ■ huit  perfonnes  , dont  vingt-huit  mille  fept 
Cent  foixantc-fix  font  efckves  feulement.  LAtrtoIr 
en  eh  très-fertile  : on  y recueille  du  riz,  du  maïs , 
du  manioc , du  cacao. 

On  y voit  auffi  dé  * nombreux  troupeaux  de 


bœufs , & fur-tont  de  cochons  , de  chèvres  , (s,e- 
On  vient  d'y  introduire  des  moutons , & on  s’oc- 
cupe des  moyens  de  multiplier  les  mulets  & les 
chevaux  , dont  le  nombre  ne  fuflit  pas  aux  befoins 
de  l’iie.  Les  objets  d'exploitation  confihoient , en 
1755  , en  dix-huit  mille  fept  cent  cinquante  quin- 
taux de  tabac,  cent  foixante  treize  mille  huit  cent 
quintaux  de  lucre  quinze  cent  foixante  - neuf 
cuirs,  & au-delà  d’un  million  en  lingots  d'or  & 
d’argent.  Mais  depuis  cette  époque  les  travaux  ont 
beaucoup  augmenté.  Cependant  011  reprochera 
toujours  aux  Efpagnols  leur  langueur  qui  iniîit  T 
fur  le  progrès  des  arts  chez  cette  nation  & far  le 
fon  de  fes  colonies.  L'indigo  & le  coton  croiflent 
naturellement  dons  l'iie,  fans  qu’ils  fe  foicm  en- 
core tournés  vers  cette  branche  de  commerce.  Ils 
viennent  d’y  efliyer  la  culture  du  café,  qui  n* 
pas  encore  trop  bien  rétthL  Aujourd'hui  la  métro- 
pole retire  tous  les  ans  de  l'iie  te  Cuba  8,ioo,cco 
ivres  en  métaux , depuis  la  liberté  accordée  ait 
commerce.  On  y trouve  quelques  mines  d'or , mais 
peu  abondantes.  Les  Anglois  s'eteient  emparés 
d'une  partie  de  l'iie  en  1761 , mais  ils  l'ont  rendue 
par  le  traité  de  Verfailles  de  176;.  La  Havane  en 
eh  la  capitale.  {Masson  Dr  Morviliibrs) 
GLtBA(t  N A , petite  ile  de  l'Amérique , éloî- 
néede  4 lieues  du  continent,  entre  l'iie  de  la 
larguerite&  la  Terre-Ferme.  Elle  fut  découverte 
en  1498  par  Colomb.  Cette  ile,  dans  le  commen- 
cement de  fa  découverte , procuroit  aux  Ircbit  ins 
des  tréfors  immenfes  par  la  pèche  des  perles.  Au- 
jourd'fitii  elle  eh  abandonnée. 

CUBAN.  Caytr  KuB  AN. 

CUCO.  Foytç  Couco. 

CUCURULU , fleuve  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  Pérou.  Il  eh  grand  & poiffonnettx. 

CUENÇA  , Contai  , ville  d'Efpagne,  dans  la 
Nouvelle  Cahille,  capitale  du  pays  de  la  Sierra, 
avec  un  éviché  fuffraganr  de  Tolède.  Alphonfe  IX 
la  prit  fur  les  Mores.  Alilord  Peterboroug  s’en 
rendit  maitre  en  1706  ; mais  le  duc  de  Bctwick  la 
reprir  après  une  vigoureufe  réfjhance.  II  y a un 
tribunal  de  l'inquifition  , quatorze  églifes  paroiflia- 
les , fept  couvens  de  moines , & fix  de  religiettfcs. 
Cette  ville  eh  fttuée  fur  un  monticule,  au  bord 
des  rivières  de  Xucar  & de  Huecar.  Lone.  1 c , <0  ■ 
Ut.  40, 10.  (V?.)  * ’ ° ’ 

Cuksça,  ville  de  l’Amérique  méridionale  au 
Pérou,  dans  l’audience  de  Quito,  à la  loitrce  de 
la  rivière  dcCurarey.  Oit  y voit  deux  couvens, 
l'un  de  Dominicains , l'autre  de  Cordeliers.  Les  en- 
virons offrent  des  mines  d'argent , de  mercure  & 
de  fer, 

CUERS , petite  ville  de  France,  dans  la  baffe- 
Provence.  Lairy  eh  fi  doux,  fi  tempéré,  que  les 
jardins  offtent  prefquc  lafpcél  d’un  primems  per- 
pétuel. r 

CUFA , ville  de  Ilrac-Arabi , fur  le  bras  le  plu* 
occidental  de  l'Euphrate.  Elle  eh  à 50  lieues  f.  o. 
de  Bagdat. 
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GUÏSEAUX . ou  CUIZEAUX , ville  de  la  BrelTc 
Clùlonnojfe , baronnie  du  relTort  du  bailliage  de 
Châlon,  diocèfe  de  Lion,  au  comté  d'Auxonne. 
La  collegiale  de  Saim-Themas  & Saint-Georges, 
fut  fondée  en  1407  , par  Alcth  de  Châlon  , en 
fon  château  deChavannes,  8c  transférée  à Cui- 
feaux,  en  1426,  par  Amé  de  Thalaru , archevêque 
de  Ly.or.  : la  fondatrice  ell  inhumée  dans  cette 
éelilc.  L'hôpital  crt  établi  dès  l’an  1300.  Jean  de 
Châlon  vendit  Cuifeaux  1400  iiv.  au  duc  de  Bour- 
gogne en  1197;  la  ville  fut  pillée  8c  bruiee  le  25 
juin  en  1418,  par  le  féncchal  d’Aneenet.  Cette  ville 
a donné  nailTance  à Guillaume  Faradin  , doyen 
de  Qiifeaux , qui  notjs  a donné , in-foL  YHijloire 
de  Lyon  8c  les  Annules  de  Bourgogne.  Cet  auteur 
parlé  des  minières  d'or  & d’argent , qu'il  appelle 
loi  d'Arménie , qui  font  aux  environs  de  Cuifeaux , 
8c  qui  furent  exploitées  à la  fin  du  dernier  fiècle 
par  MM.  Dechamps  Sc  Fournier , avec  peu  de  tuc- 
cès.  Cuifeaux  ell  à to  lieues  de  Châlon  , 4 de 
Louans , 23  de  Dijon , fur  les  frontières  du  comte 
de  Bourgogne.  (A.) 

CyiSÎRY  , ville  de  la  Brerte-Châlonnoifc , fur 
une  éminence,  au  bord  de  la  SciUe,  châtellenie 
royale  du  bailliage  8c  du  diocèfe  de  Châlon.  M. 
le  duc  de  Biron  en  crt  engrgirte.  Elle  a une  églife 
collégiale  8c  paroifliale , 6t  une  mairie  à laquelle 
e(î  attachée  la  police  de  la  ville.  Cuifcry  crt  a 5 li- 
de  Châlon , 3 de  Louans , 6 de  Mâcon  , 8c  j de 
Bourg.  Près  ac  cette  ville  on  voit  le  beau  château 
de  Loify , terre  6c  baronie  appartenante  aujour- 
d'hui à M.  le  comte  d’Avaux  : il  crt  fur  In  SciUe  , 
8c  remarquable  par  la  beauté  de  la  vite.  (A.) 

CUÎSSY , riche  abbaye  de  Prémomrés , fondée 
en  1117,  3,1  diocèfe. Sc  â 4 li.  f.  de  Labn,  prés 
de  l'Aine.  Elle  vaut  12300  livres. 

CUJAVIE , CnjovLi , province  de  Pologne , fur 
la  Wirtule,  faifant  partie  de  la  grande  Pologne, 
aux  confins  de  la  Prude.  Ce  pays  eft  fertile , 8c 
abonde  en  lacs poirtonneux,  parmi  Icfquels  le  lac 
Goplo  crt  le  plus  fameux , ayant  cinq  milles  de 
long,  fur  un  demi-mille  de  large.  L'évéque  de  Cu- 
javie  eft  fuffragant  de  l'archevêque  de  Gnefne.  La 
cathédrale , qui  étoit  à Krufuritfch , a éré  transférée 
à Uladiflaw  , 8c  l'évéque  porte  aujourd'hui  le  titre 
d'évèque  d’Uladirtasv.  La  capitale  8c  une  partie  de 
la  province  a partit  Ibus  la  domination  du  roi  de 
Prude  , lors  du  démembrement  de  la  Pologne, 
en  jw. 

CULANT,  petite  ville  de  France  en  Berry,  prés 
de  la  Châtre.  Elle  eft  à 4 lieues  f.  o.  de  Saint- 
Amant. 

CULEMBACH.  l'oye^  Culmbach. 

CULEMBOURG,  petite  ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  Gucldrc  , avec  titre  de  comté , fujette  aux 
Hollandois.  Elle  crt  fur  le  Leck,  à une  lieue  de 
Buren,  3 f.  c.  d’Utrecht. 

CULEYMAT  - ELMUHAYDIN  , ville  forte 
d'Afrique  , tu  royaume  de  Maroc , dans  la  pro- 
vince de  Hea, 
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CULIACAN , province  du  Mexique  , bordée 
en  partie  par  la  mer  Vermeille.  Elle  eft  allez  ^ eu 
connue.  On  lui  donne  cependant  quelques  mines 
d'argent  & deux  villes;  Culiacan,  fi  capitale,  de 
Saint  Miguel. 

CULLODEN , lieu  de  l’Ecoftc  fcptentrionale, 
à une  lieue  e.  d’InvernelT , remarquable  par  la. 
bataille  qui  s’y  donna  ee  1746. 

CUL\J  , ville  de  Pologne  , capitale  du  pala- 
tinat  de  même  nom,  dans  la  Prune  occidentale, 
près  de  b Viilule.  L’évêché  de  Culm  tut  fonde 
en  1215,  ou  1222;  .il  eft  fuffragant  deGncfae. 
Le  collège  n eft  compofé  que  de  quatre  chanoi- 
nes. La  lituarion  de  la  ville  eft  dans  un  l eu  élevé. 


Elle  eft  grande , mais  médiocrement  peuplée.  Au- 
trefois clic  étoit  ville  Anfèatique  , relevoit  du 
roi , & appartenoit  au  fénat  provincial  ; enfuite 
elle  a été  fourni fe  à l’évéque  : mais  depuis  1773  * 
elle  appartient  au  roi  de  Pruffe.  L’ordre  Teutont* 
que  lui  a donné  le  droit  de  battre  mon  noie.  On  y 
trouve  deux  couvens  de  moines  & un  de  religieu* 
les.  Elle  eft  à 30  lieues  f.  de  Dantzick.  Long.  26» 
451  /j'*  53  » 4* 

CULM  A , ville  de  Bohcmc  , clans  le  cercle 
d’Egra. 

CULMBACH, ville  d’Allemagne,  au  cercle  de 
Frauconie,  capitale  de  la  capiiainerie  bailliagère 
de  même  nom , fur  le  Mcin  blanc.  Elle  eft  fituée 


dans  une  vallée  agréable  & fende.  C’eft  le  liège 
d’une  capitainerie  , de  la  furintendance.  Il  y a 
aufti  une  école  latine.  Les  Catholiques  font  1 exer- 
cice de  leur  religion  dans  une  cour  appartenante  à 
Laneheim.  Cette  ville,  qui  eft  au  roi  de  Pruffe, 
fut  laccjigée  par  les  Huiffires,  & fort  maltraitée, 
en  1353  , par  les  habitans  de  Nuremberg.  Au- 
•deftüs  de  la  place  eft  le  château  de  Neti-Blaffen- 


bourg,  qui  cil  très-fort  , & le  nouveau  bafiion 
de  Clmftiansbourg.  Long.  29,3;  Ut.  50 , 12.  (M, 
ü.  M.) 

Culmbach  (le  pays  de),  contrée  d‘ Allema- 
gne , dans  le  cercle  de  Franconic , borné  par  l’é- 
véché  de  Bamberg  , le  territoire  de  Nuremberg, 
le  haut-Palarinat  ,Ta  Bohême  St  le  Voigtland.  Elle 
a le  titre  de  principauté  de  Culmbach  , ou  de 
Bayrcuth.  Le  pays  eft  en  partie  montueux  , & en 
partie  uni.  La  terre,  dans  plusieurs  endroits,  eft 
graffe  6c  noire  » dans  d’autres  elle  eft  pierreufe  $C 
tabloncufe  : mais  elle  produit  généralement  tout 
ce  qui  eft  néceffaire  à la  vie , excepté  du  vin. 
On  y trouve  des  carrières  dardoife  , de  marbre, 
des  mines  de  criftal  , de  vitriol  , d’alun  , de 
foufre  , d’antimoine  , de  cuivre  , de  fer  & de 
plomb.  Il  y avoit  aufti  des  mines  d’or  St  d’argent, 
mais  les  plus  riches  font  épuifées.  Parmi  les  four- 
ces  minérales  du  pays  , on  diftingue  celle  de 
Sicherfrcurh.  Ses  montagnes , fur  - tout  le  Ftchtcl* 
berg,  ûjj  mont  des  Pins,  font  couvertes  de  pins, 
de  nétnl,  de  fapins,  &c. , Sc  fournirent  au  pays 
des  bois  da  toute  cfpèce.  Le  lac  Fichrclfée  eft 
fituc  fur  le  FicJitclberg , qui  eft  regardé  comme 

une 


\ 


CUL 

une  des  montagnes  les  plus  hautes  de  l'Allema- 
gne. Ce  lac  a cent  cinquante  - quatre  pas  tic  circuit, 
fl  croit  autrefois  très-profond  ; mais  aujourd'hui 
il  efi  tellement  rempli  de  moufle  & de  rofeaux , 
qu'on  peut  palier  par-deflus.  De  ce  lac  fort  le 
Mein- blanc,  lequel  fc  réunifiant  dans  la  capitai- 
nerie de  Culmbuch  au  Mein  - rouge  , forme  le 
Mein.  Les  autres  rivière > font , l'Eger  , la  Kalia n , 
la  Nabe,  la  Saale,  le  Pegnitz  8c  i'Aifdi.  Toutes 
font  remplies  d’exccllcns  poi lions.  Cette  princi- 
pauté r et 2 ferme  fix  villes  principales,  douze  aunes 
villes  Sc  trente-fix  bourgs.  La  religion  Luthérienne 
cfi  la  dominante.  Le  pays  a beaucoup  de  manu- 
factures & de  fabriques,  (ur -tour  de  toile  cirée, 
d;  bougran , d’indienne,  d'étoffes  de  laine  , de 
crêpes,  bas  & chapeaux , 5c  poterie  de  terre  , Sec. 
Bayreuth  efi  la  première  des  ftx  villes  principales j 
Culmbach  n’efi  que  la  deuxième.  (A/.  D.  JJ.) 

CULMS LL,  ou  CuLMtNsÉE , j>etite  ville  de 
la  Prude  occidentale . dans  le  palatinat  de  Culm  , 
à un  mille  de  la  ville  de  ce  nom.  C’efi  le  lieu 
de  la  réfidence  de  l’évèquc  de  Cuira.  Elle  appar- 
tient au  roi  de  Prufie  depuis  1773. 

CUMANA,  ville  de  l’Amérique  méridionale, 
clans  la  Terre-Ferme , capitale  de  la  province  de 
même  nom , dont  la  côte  fut  découverte,  en  1499, 
par  Alfonfe  d’Ujêda,  & Aîné  rie  Vefpucc.  Zv/.g. 
314;  Ut.  9 , 46. 

CUMANIE,  pays  de  la  Moldavie  5c  de  laVa- 
lachie , entre  le  Danube  5c  la  rivière  d’Olt , du  côté 
de  la  Tartane.  Elle  (è  divife  en  grande  & petite.  La 
grande  Oimanie  cil  dans  la  haute  - Hongrie.  Elle 
cfi  réunie  au  comté  d’ilévefc,  5c  clic  relevé,  avec 
fes  villes , ou  plutôt  fes  bourgs , du  palatin  de  Hon- 
grie. La  petite  Cu manie  efi  dans  la  balle  llongtie, 
4k  renferme  entr’autres  trois  bourgs  très  - peuplés, 
qui  appartiennent  aux  Cumancs. 

CUMBERLAND,  province  maritime  d’Angle- 
terre, avec  titre  de  duché  ; elle  efi  très  - abondante 
en  pâturages,  mines  de  plomb,  de  cuivre  & de 
charbon  de  terre;  Carlifie  en  cfi  la  capitale.  Le 
circuit  de  cette  province  efi  de  cent  foixaiue  - huit 
milles  , & comicnt#environ  un  million  quarante 
mille  arpens.  Elle  envoie  fix  députés  au  parle- 
ment. 

CUMES,  ville  d’Italie , (huée  à une  demi -lieue 
de  Baïa  , Sc  à trois  lieues  de  Naples.  Elle  éioit  de 
la  plus  haute  antiquité  , ayant  été  bâtie  même 
avant  Capouc , par  des  Grecs  venus  de  l’ile  d’Eubéc 
ou  Négrepont,  fous  la  conduite  de  Phérécids  , en- 
viron 1000  ans  avant  Jèfus-Chrifi. 

La  ville  de  Cumes,  qui  étoit  fi  ancienne  Sc  fi 
célèbre,  devint  prefque  défertc,  quand  Baies  fit 
Pouzzol  curent  attiré  toute  l’afiliicncc  des  Romains; 
du  moins  Ju  vénal  nous  la  dépeint  ainft , lorfqu  il 
dit  à Umbriûus , qu’il  fait  très  bien  de  quitter  Rome 
pour  aller  dans  un  pays  plus  folitairc  &.  moins  in- 
fecté de  aimes  que  ne  l’étoit  la  capitale. 

Dans  la  fuite  elle  fut  dévafiée  par  les  Vandales , 
les  Goths,  les  Sarrafins.  En  1107,  elle  étoit  deve- 
Gcogrjfhtt.  Tvmt  /.  Partie  JJ. 
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nue  un  afyle  de  voleurs  5c  de  corfaires  qui  iufef- 
toient  le  royaume  de  Naples  r des  Allemands  qui  s’y 
étoient  fotrifiés , incommodoient  fi  fort  les  envi- 
rons, que  l’évêque  d’Avcrfa  appela  à fen  fecours 
Godcfroi  de  MontcfufcoJo , grand  capitaine  de  ce 
teins  iâ;  les  Napolitains  envoyèrent  auiii  Pierre  de 
Lcttra.  Ils  châtièrent  les  Allemands  en  1207,  râlè- 
rent la  fortercOê  & tout  ce  quirefioit  de  Cumes: 
l’on  réunir  mime  fon  évêché  à celui  de  Naples. 

C’efi  à Cames  qu  étoit  l’entrée  de  la  grotte  de  la 
Sibiile  ; 

Excifam  Euboicx  Litus  ingens  rugis  in  antrum9 
Quj  J jri  durait:  aJittts  cernant , oflia  centism. 

On  y voit  en  effet  une  grotte  profonde , qui  fem- 
ble  fc  diriger  du  côté  de  Baies  6:  qui  pouvoir  auflî 
communiquera  celle  dont  l’entrée  cfi  furie  bord 
du  lac  A verne:  les  ebouiemens  qui  on:  fermé  les 
pafiàgcs,  font  qu'on  ne  va  pas  à cent  toifes  de 
difiaiicc.  On  y trouve  un  pet. t chemin  tiroir  qui 
conduit  à pluficurs  chambres , dont  une  partit 
avoir  été  pavée  en  mofaique , revêtue  de  fine  5c 
ornée  de  peintures;  on  montrait  autrefois  les  bains 
de  la  Sibilie , fon  tombeau , 5c  le  fiège  où  elle 
avoit  rendu  fes  oracles. 

Une  autre  voûte  d’environ  quatre-vingts  pieds  de 
long  , 5c  qui  efi  garnie  de  niches,  paroir  avoir 
etc  un  lieu  du  fépuicure,  comme  les  catacombes  de 
Naples.  Il  y a encore  plufieurs  autres  chambres 
fou  terrain  es  dans  les  environs  de  Cumes.  Parmi 
les  refies  d'antiquités  de  cette  ville  , on  y voit 
le  temple  des  Géans  , un  autre  temple  prefque 
entier,  d’ordre  corinthien,  élevé  pur  Agrippa  en 
1 honneur  d Augufie  , 6c  quelques  grofies  tours. 

CUMIEHES,  bourg  de  France  fur  la  Marne  , 
au-defibus  de  l’Abbaye  d’Hautevillcrs , renommé 
par  fes  vins.  Il  cfi  à une  lieue  n.  o.  d’Epcrnay. 

CUNCAN  , côte  des  Indes , faifant  partie  de 
la  côte  occidentale  do  la  prcfqu  île , cn-dcçà  du 
Gange. 

CUNGE-HANG  , ville  foite  de  la  Chine, 
dans  la  province  de  Chien-Si , dont  elle  efi  la  cin- 
quième métropole,  remarquable  par  la  fépulture 
de  Foin  , premier  cmpeicur  de  la  Cliinc.  Lac. 

36,  s»- 

CUNING  H AM,  province  «le  l’Ecofie  méridio- 
nale , bornée  par  Celles  de  Kyc  , de  Otiydcf- 
dale , de  Lcnox , &.  par  la  mer.  Elle  efi  ur.e  des 
plus  abondâmes  de  lEcoife.  Irvven  cil  efi  la  ca- 
pitale. 

CUNSTADT.  Vayei  Coxstadt. 

CUNZERBRUCK.  fojer  Coksarbruck. 

CUPERTINO,  petite  ville  du  royaume  de  Na- 
ples, dans  la  Terre  d Otiante.  Elle  efi  à 3 lieues 
n.  de  Nardo. 

CURAÇAO,  ou  Corossol  , île  de  l’Amé- 
rique , à feize  lieues  de  la  Terre-Ferme,  fur  la 
et  te  de  Venezuela.  Elle  appartient  aux  Hollau- 
dois,qtii,  dans  la  partie  mciidionale  tr’c cette  iîc, 
ont  confirait  uac  joue  ville  ik  une  citadelle,' la- 
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quelle  défend  l'entrée  d’un  port  très -commode 
pour  les  gros  vaiHeaux  qui  y mouillent  fort  près 
de  terre  à differentes  profondeurs  ; mais  l’approche 
de  ce  port  cft  très  - difficile.  Ce  rocher  (car  c’eft 
plutôt  un  rocher  couvert  d'une  fuperficie  de  terre 

2u‘uncile),  peut  avoir  dix  lieues  de  long  fur  cinq 
c large.  Aucune  nation  n'a  fongé,  depuis  les  deux 
échecs  de  Louis  XIV  , à conquérir  un  fol  ftêrile  , 
qui  n’offrent  que  quelques  pâturages , un  peu  de 
manioc , quelques  légumes,  6c  dont  toutes  les  pro- 
ductions fe  reduifent  à un  peu  de  coton  & de 
fucre  , du  gingembre  8t  des  citrons;  ajoutez  à 
cela  la  laine  des  troupeaux  6c  des  cuirs,  objet  allez 
médiocre.  Les  Juifs  y ont  une  fynagogue.  Ce  lieu 
paffe  cependant  pour  un  des  plus  commerçait*  de 
1 Amérique  équinoxiale , parce  qu’il  fert  d’entre- 
pôt aux  nations  qui* trafiquent  le  long  de  la  côte. 
Lonç.  3 io  ; lut.  1 1 , 40.  ( R ) 

CüKATAY,  rivière  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  la  province  de  Quixos:  elle  fe  jeté  dans  la 
rivière  des  Amazones. 

CURDES  (les),  peuples  d’Afie , dont  parrie  cft 
en  Turquie , l'autre  en  Perfe.  Les  Curdes  occu- 
pent un  pays  voifm  de  l’ancienne  Affyrie  6c  de 
la  Chaldée  ; ils  font  indépendans,  ne  font  jamais 
fiables  dans  un  endroit,  mais  ne  font  qu'y  camper, 
lis  vivent  de  brigandages  & de  leur  bétail. 

CURDISTAN  (le),  c’ert  ainfi  que  l'on  nomme 
le  pays  habité  par  les  Curdes  en  Ane,  nu  nord -cft 
du  Diarbck  & de  l'irac.  fietlis  en  eft  la  capitale. 
l'oyez  Curdes. 

CURE,  rivière  de  France  en  Bourgogne,  qui 
prend  fa  fourcc  dans  le  Morvant,  paffe  a Vezclay, 
& fe  jète  dans  l’Yonne  à Cravant.  Elle  n’cft  pas 
navigable , Ce  ne  fert  qu’au  flottage.  ( R .) 

CÜRIA-MURIA,  ile  de  l'Océan  en  Afic,  fur 
la  côte  de  l’Arabie  Hcureufe,  vis-à-vis  de  l’embou- 
chure de  la  rivière  de  Prirn.  Long.  72;  lat.  17. 


JUR1GA  (le),  petit  royaume  de  la  prefqu'ile 
de  l’Inde  , en-deçà  du  Gange , fur  la  côte  de  Mala- 
bar. La  capitale  fe  nomme  Curiga  ; elle  eft  entre 
Panane  8c  Cranganor.  Il  paroit  que  ce  petit 
royaume  eft  fondu  aujourd’hui  dans  celui  de  Sa- 
morin. 


CURIGLIANO  , petite  ville  d’Italie  , au 
royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  citéricure. 

CURLANDE  , ou  Courlande,  Curlandia, 
pays  avec  titre  de  duché , dans  la  Pologne,  6c  non 
dans  la  Livonie,  comme  le  dit  M.  Vofgien»  Il 
eft  borné  au  couchant  par  la  mer  Baltique , au 
nord , par  le  golfe  de  Riga  & la  Livonie , à l’o- 
rient , par  la  Lithuanie  proprement  dite , & au 
midi,  par  la  Samogitie.  Sa  longueur  cft  d’environ 
cinquante  milles,  & fa  largeur,  en  quelques  en- 
droits, de  vingt  milles,  en  d’autres,  à peine  a- 
t-elle  dix  milles  , 8c  même  elle  fe  termine  en 
pointe  vers  l’orient. 

Généralement  le  terroir  cft  fort  gras  &argil- 
lcux.  Le  grand  nombre  de  forêts  & de  marais 
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rend  les  chemins  impraticables.  Il  sV  trouve  anfE 
d’exeeltens  pâturages.  Le  lin  y réuflit  très-bien, 
le  poiffon  abonde  6c  le  gibier  de  toute  cfpèce. 
On  amaile  beaucoup  d’ambre  vers  les  côtes  de 
la  mer  Baltique.  La  Curlande  renferme  auffi  des 
mines  de  cuivre  8c  de  fer , des  carrières  de  pier- 
res 6c  de  plâtre  , & des  fources  minérales.  Les 
fleuves  principaux  font,  la  Duna,  laWindau,)» 

Aa , 6c  ptuficurs  petites  rivières. 

Les  habitans  fom  ou  Allemands  , ou  Lectoniens: 
ceux-ci  ont  été  affervis  par  les  premiers , & en 
font  clclaves.  On  y parle  deux  langues,  l’Alle- 
mande 6c  la  Lettonienne.  Lé  fcrvice  divin  fc  fait 
dans  toutes  les  églifes  en  ces  deux  langues.  Comme 
les  écoles  manquent  dans  ce  pays  , très  - peu  de 
perfonnes  favent  lire.  Quant  à la  religion  , une 
partie  eft  Catholique  6c  l’autre  Luthérienne  ; mais 
tous  ceux  qui  profeffent  le  Luthéranifme  font  ex- 
clus , par  les  loix , de  toutes  les  charges  du  pays. 
Les  Juifs  furent  chaffés  de  Courlande  fous  le  règne 
du  duc  Charles  de  Saxe.  La  noblclïe  jouit  de  pri- 
vilèges confidèrables  ; on  diftingtie  avec  foin  l'an- 
cienne nobleffe  d’avec  la  nouvelle  Les  nobles 
ont  l’inclination  guerrière.  Un  gentilhomme  Cour- 
landois  jouit , en  Pologne , de  l’indigenat , de  même 
qu'un  Polonois  en  jouit  en  Courlande  ; mais  il  n’a 
aucune  part  aux  diètes  de  Pologne.  Sa  maHott 
eft  un  alylc  dont  il  n’eft  point  permis  d’arracher 
quiconque  s’y  eft  réfugié.  Outre  le  privilège  de 
ne  pouvoir  être  arrête  pour  crime  , fans  avoir 
été  cité  devant  le  tribunal  6c  convaincu  juridique- 
men^il  a droit  de  vie  & de  mort  fur  fesfujets: 
abus  barbare  , qui  devroit  être  exterminé  dans  tous 
les  points  du  globe. 

La  Courlande  faifoit  autrefois  partie  de  la  Li- 
vonie, mais  depuis  1731 , elle  a été  incorporée  à 
la  Pologne.  Les  czars , comme  maîtres  de  la  Li- 
vonie, influent  beaucoup  fur  la  confirmation  des 
ducs  de  Courlande.  Ce  duché  fe  divilé  en  trois 
parties,  la  Courlande  proprement  dite,  le  Semi- 
galle  , 6c  le  diftriâ  de  Piltcn  : le  tout  contient 
deux  grandes  villes  , trois  moyennes  & douze 
petites.  Mitau  eft  6c  la  capitale  oc  la  réftdcnce  du 
duc.  (Massox  de  Morvilli ers .) 

CURSOLAIRES  (les),  petites  îles  de  la  Grèce, 
dans  le  golfe  de  Patras , anciennement  appelées 
Echrudes.  Il  y a peu  d habitans. 

CURU PA  , ville  de  l’Amérique  méridionale, 
fur  le  bord  de  l’Amazone.  Elle  appartient  aux 
Portugais,  6c  a une  fortereffe. 

CURVAT,  bourg  de  France,  en  Languedoc. 
Il  eft  à 5 lieues  c.  d’Alby. 

CURZOLA , Corcyra  Migra , ile  du  golfe  de 
Venife , fur  la  côte  de  Dalmatie , d'environ  huit 
lieues  de  long  , avec  une  petite  ville  de  même 
nom  , 8c  tin  évêché  fuffragant  de  Ragufe.  Llle  ap- 
partient aux  Vénitiens.  Long.  34,  5c  ; lat.  43 , 6. 

CUSCO,  Cufcuaty  grande  8c  agréable  ville  de 
l’Amérique  méridionale , au  Pérou  , avec  un  évê- 
ché fuffragant  de  Lima , autrefois  la  capitale  6c  le 
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fiège  des  Incas , anciens  rois  du  Pérou.  Les  églilcs 
y lont  riches  & magnifiques  ; l’air  pur  & le  ter- 
roir fertile.  Elle  cft  proche  la  rivière  d’Yucay , à 
150  lieues  c.  de  Lima,  290  n.  de  la  Plata.  Lat. 
mérii . 13  ; Long.  304.  Cette  ville  fut  bâtie  par 
le  premier  des  Incas.  Elle  efi  fituée  dans  un  ter- 
rain fort  inégal,  furie  penchant  de  pluficurs  col- 
lines. Lorfqu’elle  tomba  au  pouvoir  des  Espagnols, 
ils  en  tirèrent  des  richeffes  immenfes.  Les  murailles 
des  temples  étoient  couvertes  de  plaques  d’or , 
ornées  de  turquoi fes  8c.  d’émeraudes.  Celui  du  fo- 
offroit  l’afpeâ  de  plufieurs  fontaines  , dont 
les  baffins  étoient  d'or  pur.  Aujourd’hui  Cufco 
renferme  cinq  paroifles  confidérables , & plufieurs 
ordes  monaftiques.  Il  s y fabrique  de  très -belles 
indiennes.  (/?.) 

CUSSET,  CuJJetum , petite  ville  de  France,  en 
Auvergne,  au  diocèfe  de  Clermont,  avec  une  cé- 
lèbre abbaye  de  hiles  de  l’ordre  de  Saint-Benoit, 
tout  prés  de  la  ville,  8c  qui  porte  le  même  nom. 
Cufict  eft  entourré  de  murailles.  G’cft  le  fiège  d’un 
bailliage  royal  ; la  collégiale  cil  fujète  à l’aBbcffc, 
& les  chanoines  font  à fa  nomination.  Il  y a deux 
marchés  par  femaine.  Le  roi  6c  l’abbeffc  font  fei- 
gneurs  de  CufTet. 

Cette  ville , qui  eft  fur  les  confins  de  l’Auvergne 
6c  du  Bourbonnois,  eft  fituée  à une  demi-lieue  de 
l’Ailier,  à 11  lieues  de  Moulins  6c  10  de  Cler- 
mont. Sa  prévôté,  qui  eft  très-ancienne,  fut  réu- 
nie au  bailliage  en  1640.  C’eft  à Cuffjt  que  fe 
fit , en  1440 , la  célèbre  entre  - vue  de  Charles  VII 
avec  le  dauphin  fon  fils,  laquelle  mit  fin  à la  guerre 
civile, 

CufTet  eft  entouré  de  montagnes  qui  ne  pro- 
duifcnr  que  du  fcigle  en  petite  quantité.  Les  co- 
teaux les  plus  voiiins  de  la  ville  fourni  lient  des 
vins  de  médiocre  qualité.  Son  baffm,  qui  cil  allez 
refferré , eft  d’une  très-grande  fertilité.  Il  produit 
du  vin  , du  bled  , du  chanvre  , des  fruits  , 6c 
toutes  fortes  de  légumes.  Cependant  le  peuple 
y efl  pauvre  6c  pareffeux , parce  que  c’eft  de  la 
miférc  que  naît  ordinairement  la  parefTe.  Les  fub- 
fides  y (ont  fi  confidérables,  qu’a  peine  rcfte-t-il 
aux  manouvriers  les  plus  laborieux  de  quoi  at- 
teindre à une  ftibfiftance  fuftifante.  Son  abbaye 
«ft  du  revenu  de  25000  livres.  Long.  21  , 10  ; ht. 
46, 2.  (R.) 

CUSTRIN  , ou  Kustrin  , ville  capitale  de 
la  Nouvelle-Marche  de  Brandebourg,  au  52e  deg. 

5 min.  de  lut. , 6c  au  32'  deg.  34  min . de  long. 
es  murs  font  baignés  par  l’Oder,  dans  laquelle  la 
Warte  va  fe  perdre  immédiatement  au  dellus  de 
la  ville.  Les  environs  font  marécageux:  on  a été 
obligé  , pour  y arriver  du  côté  de  la  Moyenne 
Marche  , de  conftruire  une  efpéce  de  digue  de 
trois  quarts  de  milles  de  longueur , où  fe  trouvent, 
de  di  fiance  en  diftance , trente -fix  ponts,  tant 
grands  que  petits.  On  y arrive  aulTi  du  côté  de  la 
Nouvelle-Marche  par  une  autre  digue  chargée  de 
fept  ponts.  Cette  ville , par  fa  fituation  6c  par  fes 
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diffère  ns  ouvrages  , efl  une  fortereffe  importante, 
6c  forme  un  gouvernement  particulier.  Son  en- 
ceinte efl  peu  confidérabic , mais  fes  fauxbourgs 
font  beaucoup  plus  étendus.  Cuflrin  cft  le  fiège  dcS 
collèges  provinciaux,  d'une  infpection  ccclèliafti- 
que  Luthérienne  fur  huit  paroiües , 6c  d’une  pa- 
reille infpcâion  Cal  vinifie.  Les  Ruffc  s l’ayant  bom- 
bardée & réduite  en  cendres  en  1758  , elle  a été 
rebâtie  entièrement,  6c  aujourd'hui  elle  efi  une 
très-belle  ville.  (M.  D.  Al.) 

CUTTEMBERG,  ou  Kuttemberg,  Cutna , 
ville  royale  de  Bohême  , capitale  du  cercle  de 
Czafiaw , célèbre  par  fes  mines  d'argent  qui  étoient 
autrefois  très-abondantes.  La  ville  (ouffrit  confidé- 
rablement  des  fiammes  Sc  des  malheurs  de  la  guerre 
en  1422  6c  1424. 

CUYCK , bourg  confidérabic  du  Brabant  Hoî- 
landois , qui  donne  fon  nom  à un  territoire  où  cft 
fituée  la  ville  de  Grave.  Ce  bourg  efi  fur  la  Meule, 

2 lieues  au-deffus  de  Grave. 

CUYO  , contrée  de  l’Amérique  méridionale  au 
Chili.  On  la  nomme  aufii  Ch/quitos  ou  Chicuito . 
On  y trouve  plufieurs  lacs  confidérables.  V oyt ç 
Chiquitos. 

CUZI.  Voyei  Chaul. 

CUZT , contrée  d’Afrique , l’une  des  provinces 
du  royaume  de  Fez, 6c  la  plus  orientale.  Sa  lon- 
gueur efi  de  quatre-vingt  lieues  depuis  la  rivière 
de  Gurcy  - Gure  , jufqu’à  celle  aEfaha*  On  y 
compte  plufieurs  villes  à bourgades  , 6c  un  grand 
nombre  de  montagnes  qui  font  des  branches  du 
mont  Atlas.  Ces  montagnes  font  peuplées  de 
Zeneres  , qui  font  toujours  en  guerre  avec  les 
Turcs  de  Trémecert. 

CYCLADES , îles  de  l’Archipel , rangées  en 
forme  de  cercle  autour  de  l’ile  de  Déios.  Toutes  ces 
îles  , en  y comprenant  auffi  les  Sporades  , ont  un 
bcglicrby  pour  gouverneur , à l’exception  de  celle 
de  Candie  qui  a le  fien  propre , 6c  dont  le  gou- 
vernement s’étend  aux  îles  voifincs.  Chacune  aufiî , 
félon  qu’elle  cft  plus  ou  moins  confidèrable , a fon 
pacha  , fangiac  , ou  cadi  particulier. 

CYDNE  , riviere  de  Cilicie  dans  l’Afic  Mi- 
neure , qui  arrofoit  la  ville  de  Tarfc.  Elle  efi  fa- 
meufe  dans  l’hiftoire  ancienne,  par  le  péril  que 
courut  Alexandre  , pour  s’êrre  baigné  dans  fes  eaux 
qui  font  très  froides  ; 6c  dans  l’hiftoire  moderne  , 
par  la  mort  de  l'empereur  Frédéric  I qui  y périt 
en  1189,  lorfqu’il  paffa  en  Afic  à la  tête  de  cent 
cinquante  mille  hommes  pour  reprendre  Jérufa- 
lem  conquifeuar  Saladin. 

CYNN1NG  ; ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  d’Yun-nang  , au  départe- 
ment d’Yun-nang. 

CYPRE.  Voyez  Chypre. 

CYR.  Voyt { ClR  (Saint). 

CYZ1QUE.  Voyez  Artàce. 

CZAKENTHURN  , ville  forte  d’Allemagne  en 
Stirie , dans  le  cercle  d’Autriche , fur  les  fron- 
tières de  Hongrie  , entre  la  Drave  6c  le  Muhir. 

R r r ij 
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Scs  vins  font  eflimès.  Lang.  34 , 54  ',  Lit.  4 fi , 14. 

CZAPOZAKLl , petite  ville  de  la  Tartaric  d'O- 
czahow  . fur  la  rivière  Bog.  (/î.) 

CZARSKO-ZELO.  FoyrrSARSKOE-SfLO. 

CZARTIICOW , ville  de  Pologne , en  Podolie. 

CZASLAU  , petite  ville  royale  de  Bohème, 
capitale  du  cercle  de  même  nom  , fur  la  Cru- 
demka.  Elle  cft  remarquable  par  la  fèpulture  de 
Jean  Zifca,  fameux  chef  dcsHuflitcs,  mort  en 
1424,  & par  la  bataille  que  le  roi  de  Hruflc  y 
gagna  fur  les  Autrichiens  le  17  mai  1741-  Elle  cft  à 
17  U.  f.  e.  de  Prague.  Long.  33  , 18  ; lot.  49,50. 

Czaslau  (le  cercle  de),  dans  le  royaume  de 
Bohême.  11  renferme  les  mines  d'argent  de  Kutten- 
berg.  On  y compte  trois  villes  murées , deux  villes 
ouvertes , dix-neuf  petites  villes  & bourgs  ayant 
châteaux  feigneuriaux  , dix-huit  petites  villes  fei- 
gneurialcs  & bourgs  fans  châteaux , & trois  cou- 
vens. 

CZEHRIN , petite  ville  forte  de  Pologne , dans 
la  Volhinie , fur  le  Tatmin. 

CZEMIERNIKOW  , ville  de  la  petite  Polo- 
gne , dans  le  palatinat  de  Sendomir. 

CZLNSTOCHOW  , petite  ville  de  Pologne , 
au  palatinat  de  Cracovie,  fur  la  Warte,  avec  une 
petite  forterefle  où  l'on  conferve  un  riche  tréfor , 
appelle  le  Trcfor  Je  la  Vierge.  Les  Suédois  l'afiiégè- 
rcut  en  vain  en  1657.  Long.  36,  503/4 1.  jo,  48. 
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CZFPvEMTSZES  ( les  ),  nation  Tartare  qui  ha- 
bite prés  du  Wolga , fur  les  frontières  des  royau- 
mes de  Cafan  & d’Aftracan.  Ils  font  Mahométans, 
ou  Idolâtres , 6t  ne  vivent  que  de  lait  & de  miel. 
Us  font  tributaires  de  la  Ruflie. 

CZERKASKl  , ville  principale  des  Cofaques 
du  Don , fur  la  riviète  de  Don  , â peu  de  diftancc 
d’Afofl". 

CZERNIK,  petite  ville  de  la  haute- Hongrie , 
dans  le  comté  ae  Zips . où  il  y a des  mines  d'or  St 
d'argent.  Il  y a une  ville  de  même  noin  en  Wala- 
chie , fur  le  Danube.  ® 

CZERNIENSK , ville  de  Pologne,  dans  le  pa- 
latinat de  Mazovie. 

CZERNIK.OW , ou  Czernigow  , ville  con- 
fidétable  de  la  Mofcovic,  capitale  du  duché  de 
même  noin  , fur  la  Delna.  Long.  50,  58;  lat. 
5 1 , 20. 

CZERSKO , ville  de  Pologne  , dans  le  palatinat 
de  Mazovie , fur  la  Viftule. 

CZ1RCASSI*,  petite  ville  de  Pologne  dans 
l'Ukraine,  au  palatinat  de  Kiowie,  près  du  Eic- 
per.  Long.  50 , 40  ; lat.  49. 

CZ1RN1TZ.  Voyez  ClRKNlTZ. 

CZONGRAD  , très -petite  ville  de  la  haute- 
Hongrie  , capitale  du  comté  de  meme  nom  , au 
confluent  de  la  Theifs  fit  du  Keres.  Long.  38  , 32  ; 
lat.  46  , 30. 
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DaBO.  Piiytç  Dachsp£ug. 

DABÜ  L . grande  ville  d'Ali;  , au  royaume  de 
Yliâpour , fur  la  côte  de  Malabar  , au  fud  du 
Jrh'î  deCambaie,  furunc  rivière  navigable.  Al- 
niîyde , généta!  Portugais , la  prit  6c  la  faccagea  en 
1505  ; elle  n'di  plus  aufli  floriflante  qti'autrefois. 
Son  principal  commerce  confiée  en  poivre  6c  en 
fel.  Les  Anglois  y ont  un  établilTement.  Lj  1.  18  ; 

fMg.pt. 

DACA,  grande  ville  des  Indes,  au  royaume 
de  Bengale , fur  le  Gange.  Elle  ell  fort  commer- 
çante. Les  Anglois  8c  les  Hollandois  y ont  des 
Comptoirs.  Long.  106 , 45  ; Ut.  24. 

DACHAU,  petite  ville  8c  jurifdiflion  d’Alle- 
magne, dans  la  haute  Bavière , 6c  dans  le  bailliage 
de  Munich  , fur  la  rivière  d’Àmmer,  6c  au  pied 
d’un  château  fort  élevé , qui  appartient  à l’éleéteur. 
Cet  endroit  a eu  jadis  des  comtes  de  fon  nom , qui 
defeendoiem  de  la  puÜTante  maifon  de  Schcurn. 
Cette  ville  communique  à Schlcisheim  par  un 
Canal.  (/?.) 

DACHITZ  , ville  du  marquifat  de  Moravie  , 
dans  le  cercle  d'Iglau  , fur  la  rivière  de  Taya.  Elle 
ell  lins  murailles',  6c  l’on  n’y  compte  ane  cent  foi- 
xanle-huit  maifon*.  Elle  a un  couvent  de  Capucins, 
fituc  fur  une  montagne  voiline.  (R.) 

DACHSPERG  .Dachsbourg  .Dagsbourg, 
ou  Dabo,  comté  de  la  bafle-Alface  , oui  appar- 
tient, depuis  le  xni*  fiécle,  à la  brandie  cadette 
de  la  maifon  de  Linangc.  11  a pour  chef-lieu  un 
bourg  du  même  nom , avec  un  château  que  les 
François  ruinèrent  en  1679 , 8c  qui  étoit  firué  fur 
un  rocher  inaccefliblc  de  plufieurs  côtés.  Ce  bourg 
fe  trouve  dans  les  Vofges , près  de  la  fource  de  la 
Sarre , à 3 li.  de  Saveme  (R.) 

DACliSTEIN  , petite  ville  de  la  balle  Alface, 
à une  li.  de  Moizheim  , appartenante  à l’èvèque  de 
Strasbourg , avec  le  bailliage , dont  tllc  ell  le  chef- 
lien.  Elle  ell  fituée  fur  le  Brufch.  On  y voit  les 
ruines  d'un  ancien  château  que  les  François  ont  dé- 
moli. Long.  25  . 20  ; Ut.  48 , 35.  (A.) 

DACQS , Dax  , ou  Acqs  , Aquæ  Tarbel- 
liitt , Aqua  Aupifltc , ville  ancienne  de  Gafcogne , 
autrefois  capitale  des  Tarbclücns , peuples  les  plus 
illultres  des  Aquitains  , aujourd  hui  capitale  de 
toutes  les  Landes  , 8c  en  particulier  du  comté  de 
fon  nom.  Elle  a un  château  qui  pourrait  lcrvir  à la 
défendre  , 8c  quelques  fortifications  en  mauvais 
état.  Ses  environs  font  très-agréables.  Elle  a un 
gouverneur  particulier.  11  s’y  trouve  un  état  • ma- 
jor , un  évêché,  un  préfidial , une  (ènèchaufféc , 
line  éleélion  , fut  couvens  de  l’un  8c  l’aune  fexc , 
8c  un  hôtel-dieu.  Il  5 y tient  fut  foires  par  an , 8c 
toutes  les  femaines  un  marché  confidèrable.  Quoi- 
que cette  ville  ne  foir  rien  moins  que  forte , ce- 
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pendant  fa  pofttion  la  rend  importante , en  ce 
qu’elle  couvre  on  chemin  , par  lequel  011  peut 
pénétrer  d’Efp.ignc  en  France  , fans  palTer  par 
Bayonne.  Son  dioeele  renferme  cent  quatre  vingt 
feize  paroiflcs  ou  annexes.  Les  revenus  de  l’évéchâ 
font  de  20,000  liv.  Cette  ville  ell  fituée  fur  la  rive 
auche  de  l’Adour,  à 10  li.  n e.  de  Bayonne , 140 
’Aire  f.  o.  de  Bordeaux , 6c  160  f.  o.  de  Paris. 

Elle  rat  ruinée  par  les  Sarrazins  en  620 , 6c  prife 
fur  les  Anglois  par  Charles  Vil  en  1431. 

Elle  ell  du  raifort  du  parlement  de  Bordeaux , Sc 
fon  évèhè  ell  fuffragant  d’Auch.  Les  Barnabites  y 
ont  le  collège.  On  y vend  des  vins  , des  eaux-de- 
vie  , du  goudron  6c  de  la  refine  pour  charger  à 
Bayonne. 

Au  milieu  de  Dacqs  efi  un  badin  large  & pro- 
fond , toujours  plein  d'une  eau  fumante  , 6<  pref- 
que  bouillante , formant  un  ruifleau  qui  va  fe  jeter 
dans  l’Adour.  C’eB  cette  fontaine  qui  a fait  donner 
à la  ville  le  nom  d* Aqitx.TdtbtV.icx. 

C’eB  à Paulc , diocéfc  de  Dacqs  , qu’efi  né  Saint 
Vincent  de  Paule  , infiituteur  des  LazariBes  8c  des 
foeurs  de  la  charité.  Long.  16 , 36 — 5 , 1.0.  43 , 41 

23.  yy 

DADIVAN , plaine  d'Afie,  dans  la  Perfe,  6c 
dans  le  Farfiflan.  Elle  a 5 li.  de  circuit,  6c  elle  eB 
couverte  d’orangers , dccitronicrs  & de  grenadiers , 
& arrofée  par  une  rivière  for!  poifTonneufe.  Elle  cft 
entre  les  villes  de  Schiras  & de  Lar  , à cinq  ou  fix 
journées  de  la  première.  (/?.) 

DAFAR.  Voytt  Dofar. 

DAGHESTAN  , province  d’Afie  , bornée  à 
l’orient  par  la  mer  Cafbicnne  . à l’occident  par  le 
Caucafe  , au  feptentrion  par  la  Circaflîe  , & au 
midi  par  le  Chirvan.  Tarki  en  efi  la  capitale.  Les 
habitans  font  desTartarcs  , féroces  & brigands,  qui 
font  mufulmans.  Ils  font  gouvernes  par  des  chefs 
éleéÜft , & protégés  par  la  Perfe,  (Æ.) 

DAGHO,  ou  Dagoa  , île  de  la  mer  Bal- 
tique, fur  la  côte  de  la  Livonie,  entre  le  golfe  de 
Finlande  & celui  de  Riga.  Elle  en  triangulaire  , % 
elle  a environ  neuf  milles  de  long , fur  fix  de  large. 
Elle  a un  aiTez.boti  port, au  village  de  Paden.  Long. 
40  ; Ut.  39.  {R.) 

DAGNO  , petite  ville  d’Albanie , dans  la  Tur- 
quie Européenne , avec  un  évêché  fuffragant  d'An- 
rivari.  Elle  eft  fituée  fur  le  Drin  , à 6 u.  f.  e.  de 
Scutari , & 6n.e.  d'Alcfiîo.  Long.  37 , 23  ; lac.  42. 

ALACA  , ou  Dalhaka  , ile  de  la  mer 
Rouge , vis-à-vis  de  la  côte  d’Abex  , d’environ 
vingt-cinq  lieues  de  long , fur  douze  de  large.  Elle 
eB  très-fertile , 8c  remarquable  par  la  pèche  des 
perches.  Elle  a un  prince  parliculicr,  de  la  religion 
des  Abilfms.  Elle  cil  très-peuplée.  Les  habitans  font 


Digitized  by  Google 


joz  D A L 

pour  la  plupart  des  noirs  courageux  , corfaircs  dé- 
termines , & ennemis  jurés  des  Mahomerans.  Elle 
eA  environnée  d’un  grand  nombre  de  petites  iies. 
La  capitale  cil  fituée à la  pointe  occidentale  de  l’ilc, 
vis-à-vis  de  l’Abifitnie.  Long.  58  , 30-5^  , 1 ; Ut. 
14,  20- 16  , 15.  (R.) 

DALEBOLRG  , château  & forterefie  de  la 
Dalie-WcAro-Gothique , en  Suède,  t'a  1 tant  partie  du 
pays  quon  nomme  Gotkiand  , bâtie  en  1304, 
prife  6c  détruite  en  1434.  Sa  fuuation  ètoit  près  du 
côté  occidental  du  lac  wener,  à cinquante  milles 
4>ord  eA  de  Gothcmbourg.  Long.  1 3 ; lot.  30.  Ç/?.) 

DALECARLIE  , province  de  Suède  yüruee  lur 
la  rivière  de  Daiccaric  , proche  1a  Norw^^.  Elle  a 
environ  auarante  milles  Suédois  de  longueur  , 6t 
vingt-fix  de  largeur.  Elle  cfl  fort  monnieufc.  Eile  a 
des  mines  d’argent , de  cuivre  & de  1er.  Les  ha- 
bitait* font  droits  , fincèrcs  , durs  a la  fatigue , 6c 
bons  foldats.  Its  ont  un  langage  particulier  , qui 
n’eA  point  entendu  de  celui  qui  ne  fait  que  le  Sué- 
dois. Cette  province  n’a  que  des  bourgs  6i  des 
villages  , & point  de  villes.  (/?,) 

DALEM,  DAÂLHfcM,ou  Gravendal,  ville 
des  Pays-Bas  Hollandois , capitale  d’un  comté 
qui  fait  partie  des  pays  de  la  généralité  , 6c  qui  cA 
fitué  dans  le  duché  de  Lintbourg  , aux  contins  du 
duché  de  Luxembourg  & de  1 cvêché  de  Liège. 
Cette  villç,  qui  n’eA  point  grande,  & qui  cA  bai- 
gnée des  eaux  de  la  petite  rivière  de  Berwine, 
avoit  autrefois  un  château  que  les  François  ruinè- 
rent en  grande  partie  l'an  1672.  Ses  habitait*  font 
exempts  de  tout  impôt.  Elle  «A  à 2 li.  n.  e.  de 
Liège , 6c  6 n.  o.  de  Limbourg. 

Les  anciens  comtes  de  Dalcm  ctoicnt  de  la  mai- 
ft>n  de  HochAadc  , 6c  originairement  vaifaux  des 
ducs  de  Brabant  & de  JuFiers:  ils  vendirent  leur 
comté  dans  le  XIIIe  fi&dc  aux  ducs  de  Brabant. 
L’on  y trouve , avec  la  ville  de  Dalem , lix  villages. 
La  province  de  Gueldrcs  » en  fon  particulier , en 
poflède  une  portion  en  propre  ; le  reAe  cA  aux 
états-généraux.  Long,  23 , 34  i ôrr.  50 , 40.  (/?.) 

DALEN , ville  6c  bailliage  d Allemagne  , dans  lç 
cercie  de  Wefiphalie  , 6c  dans  le  duché  de  Juliers. 
Les  Efpagnols  y battirent,  l’an  1568  , l’armée  des 
Pays-Bas  révoltes.  Elle  a un  couvent  de  femmes.  {R.) 

DALIE,  province  de  Suède,  dans  la  partie  oc- 
odcnrale  de  la  Gothie.  Le  pays  eA  momueux.  Sa 
longueur  cA  de  dix  milles  Suédois , 6c  fa  largeur  de 
cinq  milles  6c  demi  II  y croit  du  bled , & les  forêts 
n’y  manquent  pas.  La  pèche  & le  bétail  fournirent 
d’autres  moyens  de  fwbfiAance  à lès  habitans  , ainfi 
que  le  commerce  des  bois  de  conAruAion.  (/?.) 

DALINOW" , ville  de  la  haute  Pologne  , dans 
le  palatinat  de  la  petite  Ru  Aie , ou  Ru  (Tic  Rouge , au 
diftritA  de  Léopold.  ( R .) 

DALKE1TH , bourg  à marché  d’Ecofle  , dans 
la  Loti.iane  , 6c  fur  la  rivière  d’Esk  , avec  titre  de 
duché.  Elle  a un  beau  château  , accompagné  d’un 
parc  6c  d’une  ménagerie.  Elle  eA  à 2 li.  n.  o.  d'E- 
Jbinboct g , & 1 1 2 n.  o,  de  Londres.  (/?.) 
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DALMATIE  , contrée  d'Europe  , bornée  au 
nord-ert  par  la  Bofnic  6c  la  Croatie , au  fud  - oueft 
par  le  golfe  de  Ycnife,  au  fudert  par  la  Servie  & 
l'Albanie  , au  notd-oucil  par  la  Carniolc.  Aptes  1a 
mort  de  Conftantin  le  Grand  , cette  provint.-  lut 
réputée  faire  partie  de  1 Illyrie  occidentale  Dans 
l'invafton  des  barbares  elle  fut  aflujétie  aux  Goths. 
Ceux-ci  furent  fubjugues  par  JufUnien , empereur 
d Orient  ; alors  les  Elclavons  pénétrèrent  en  Dal- 
nratic  vêts  1 an  640 , 6c  y curent  leurs  rois  parti- 
culiers. Le  dernier  de  ces  rois , à défaut  d’héritiers , 
lailfa  le, royaume  à fon  époufe,  qui  le  légua  à ion 
irére  S.  Ladiflas,  roi  de  Hongrie  , qui  l'a  tranfmis 
à fes  fuccelTeurs  ; mais  les  Vénitiens , au  XV* 
liécle , fe  rendirent  maîtres  de  tout  le  royaume  de 
Dalmatie  , partagé  aujourd’hui  entre  Venife  , les 
Turcs,  Ragufe , 6c  la  mailon  d'Autriche,  entant 
quelle  pollcdc  une  partie  de  la  Morlaquie.  Daus 
un  feus  plus  étendu  , la  Dalmatie  a le  fleuve  de 
Drin  pour  bornes  au  fud-cfl.  Spalarro  eft  1a  capitale 
de  la  partie  Vénitienne  , Ragufe  de  la  Dalmatie 
Ragutienne  , Mollar  de  la  Dalmatie  Turtpie  , 6c  la 
I partie  lujétc  à la  maifon  d'Autriche  reffortit  à 
Carlflatlt , en  Croatie.  (R.) 

DALSHEIM  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  du  bas  Rhin , 6c  dans  le  palatinat  du  Rhin , 
au  grand  bailliage  d Alzey.  (R  ) 

DALTON  , bourg  a marché  d'Angleterre  , 
dans  la  province  dcLancaller,  au  milieu  d'une 
plaine  que  borde  la  mer  d'Irlande.  Elle  fait  un  bon 
commerce  de  denrées  , de  chevaux  6c  de  bétail. 
(*> 

DAM , ou  Damm  , petite  ville  des  Pays  • Bas 
Autrichiens,  au  comté  de  Flandres  , fituée  près  de 
la  mer  , à une  lieue  de  Bruges  , & a f.  o.  de 
l'Eclufe  , avec  de  boques  fortification*.  Long.  10 , 
50;  /.r.  pi , 14.  (R.) 

Dam,  ou  Damm,  petites  vifles  des  Provinces- 
f mes  , dans  la  feigneurie  de  Groningue.  On  la 
nomme  encore  Apptngc-Djm.  Elle  eft  lituée  fur  la 
rivière  de  Fivel . qui  y prend  le  nom  de  Dontflu- 
Diept.  Cette  ville  eft  ouverte.  Elle  avoit  des  rem* 
parts  , que  l'empereur  Charles  - Quint  fit  fauter  en 
1 556.  Dam  eft  a une  lieue  de  la  mer , 5 n.  e.  de 
Groningue , 6c  6 f.  o.  d'Emden.  Long.  24  , 25  ; 
Iji.  pp  , p6.(«.) 

Dam  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  la  Pomé- 
ranie Suédoife , avec  quelques  fortifications.  Elle  eA 
fituée  prés  de  l’Oder,  à une  lieue  de  Stetin.  Long, 
32  , 40;  Ut.  53  , 4.  ( R .) 

Dam  , ou  Tam  , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Lu&ce , prés  des  frontières  de  l’éleélorat  de  Saxe, 
avec  lin  château.  (/?.) 

DAMAN,  ville  maritime  deslndes,  â l’entrée 
du  golfe  de  Cambaye.  La  rivière  de  Daman  U tra- 
verte  6c  ta  divifeen  deux  parties  , dont  l’une  s’ap- 
pelle U nouveau  Daman  , & l’autre  la  vieux.  Elle 
appartient  aux  Portugais.  Le  nouveau  Daman  eft 
une  fort  belle  ville.  Il  eA  fortifié,  & les  Portugais  y 
entretiennent  une  bonne  garnifon.  X^uir  y clt  très-; 
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bon  , & il  a do  fort  beaux  jardins.  Le  vieux  Daman 
eft  mal  bâti.  Le  port , détendu  par  un  fort  , eft 
entre  les  deux  villes.  L'empereur  du  Mogol  a tenté 
plufieurs  fois  de  s 'en  emparer,  mais  toujours  inutile* 
ment.  Daman  eft  à 20  fi.  de  Surate  , & 80  de  Goa. 
tons;.  90,10;  lut.  21  , 5.  (/?.) 

DAMAR  , ville  d’Arabie  Heureufe  , en  Afie. 
Long.  67  ; lut.  16.  f/L) 

DAMAS  , ville  de  Phénicie  , dans  la  Syrie  , ca- 
pitale du  gouvernement  de  fon  nom.  Elle  eft  fituée 
dans  une  plaine  très- fertile , au  pied  du  mont  Liban , 
vers  lorient.  Ceft  la  refidence  d’un  pacha.  Elle  a 
de  très-beaux  jardins  , de  belles  fontaines  de  belles 
molquées,  & beaucoup  de  manufactures.  C’eft  une 
des  plus  anciennes  villes  du  monde.  Elle  étoit  au- 
trefois capitale  d'un  royaume  de  meme  nom  , dont 
il  eft  beaucoup  parlé  dans  l'ancien  tciiament.  Depuis 
l'an  661  de  J.  C-  elle  a été  la  télidence  des  Califes 
Ümmiadcs,  ou  de  la  féconde  race  des  empereurs 
Arabes.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  foie , de 
laines , de  fabres , de  couteaux , d’eaux  de  len- 
teurs , de  vins  & de  fruits , fur-tout  de  raifms  & de 

f runes.  Les  Juifs  font  picfque  tout  ce  commerce. 
).imas  a un  évêché  grec  fous  ta  métropole  d An- 
tioche. Elle  eft  fur  la  rivière  de  Baialdi , à 45  li  n. 
ce  Jérufalem  , & 43  f.  d'Antioche.  Long.  ^4,  53  ; 
W./.  33.  CR.) 

DAMBEE,  province  d’Abyflînie , en  Afrique, 
fur  un  grand  lac  du  même  nom  , proche  le  Nil.  Elle 
eft  fertile  , & arrofée  de  plufieurs  rivières.  (/?.) 

DAMERY  , petite  ville  de  Champagne  , en 
France.  Elle  eft  lituée  fur  la  Marne , entre  Ay  6c 
Clutillon,  (/?.) 

DAMGARTEN , petite  ville  d’A  llemagne , dans  1 
la  Poméranie  Suédoife.  Elle  eft  ouverte  , & peu 
éloignée  de  la  Rcckcnttz,  à 7 li  o.  de  Stralfund.  (/?.) 

DAMIANO  ( Saint  ) , petite  ville  d’Italie , dans 
le  Montferrat , à 3 li.  d Albe.  Le  maréchal  de  Bril- 
fac  s*y  défendit  pendant  trois  mois  en  1553,  & 
força  l’armée  de  l'empereur  Charles  - Quint  d’en 
lever  le  fiége.  Elle  a etc  démantelée.  (R.) 

DAMICTE,  ancienne  6c  célèbre  ville  d’Afrique, 
en  Egypte  , à l’une  des  bouches  orientales  du 
Nil , avec  un  bon  port  , & un  archevêché  fuffra- 
gant  d’Alexandrie  Les  Croifés  la  prirent  en  1219; 
elle  fut  rendue  au  Sultan  en  1 22 1 . S.  Louis  s'en  ren- 
dit maître  en  1249;  mais  il  fut  obligé  de  la  rendre 
pour  fa  rançon.  Peu  de  teins  après  cette  ville  fut  dé- 
truite , & on  bâtir  la  nouvelle  Damiete  à une  lieue  f 
de  l'ancienne , furie  même  bras  du  Nil. Son  terrein 
eft  des  plus  fertiles,  ce  qui,  joint  au  commerce, 
la  rend  la  ville  la  plus  riche  d’Egypte  après  le  Caire. 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Pelufe,dontla 
firuation  étoit  différente  , félon  Strabon.  EHc  eft  à 
40  li.  n.  du  Caire,  30  n.  e.  d’Alexandrie,  31  e. 
de  Rofcttc.  Long.  30,  lut.  31.  (/?.) 

DAMMARIN,  ou  Saint  - Amarin  , petite 
ville  d’Ali'ace,  dans  le  territoire  de  l'abbaye  de 
Murbach.  (/?  S 

DAMMaRTIN  , petite  ville  de  Me  de  France, 
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au  nord-eft  de  Saint-Denis , & à 7 li.  de  Pari. , avec 
une  collégiale.  Ce  11  le  chef  - lieu  d'un  bailliage. 
Cette  ville  appartient  à lamaifon  de  Condé.qui" 
nomme  aux  canonicats  de  la  collégiale.  (R.)  ’ M 

DAMSEY , ite  de  la  mer  du  nord  , du  nombre 
des  Orcades  . fituée  vers  la  pointe  feptentrionale 
de  1 tco  fie  : elle  eft  petite  , mais  fertile,  f RA 
DAMSTER-DIEP  ; c’efl  le  nom  que  prend  la 
Fivel , rivière  des  Provinces-Unies  . dans  celle  de 
Groninguc  , iorfqu'aprés  avoir  pâlie  la  ville  de 
Dam  , clic  va  tomber  dans  la  mer  du  nord,  par  une 
embouchure  qui  lui  eft  commune  avec  PEmbs.  (R.) 

DAMViLLE,  bourg deFrance,  en  Normandie, 
avec  titre  de  duché , fur  1a  rivière  d’Iton  , au  dio- 
céfe  d'Evrcux.  O11  y fait  de  bon  cidre.  (R  ) 

DA.VIV  ILLIERS , petite  ville  de  France  , au 
duché  de  Luxembourg.  Die  fut  cédée  J la  France 
parla  naix  des  Pyrénées , & démantelée  en 
LUe  eft  fituce  fur  une  montagne , dans  un  pays 
marécageux,  à ta  li.  f o.  de  Luxembourg , 6 n. 'e. 
de  Verdun , 1 1 o.  de  Thionville.  Près  de  cette  vüle 
eft  un  lieu , appelle  Efcurtv , où  Dagobert  II  fut 
auaftmc  par  un  troupe  de  (adieux  en  7 1 c.  Lone.  -, 
8;  U,.49  , «.(Jï}  4 3’ 

DAMCALE,  royaume  d’Afrique , fitué  à l'oc- 
cident du  détroit  de  Habelmandel  .dans  l’Abvftinie 
11  eft  prcfque  ftérilc.  (R.) 

O A VA  , Oexa  , ou  Don  , noms  divers  , 
portés  jadis , filivant  l’opinion  de  quelques-uns  ' 
par  la  rivière  d’Eyder  , qui  fépare  l’Allemagne  , en 
halle. Saxe  , du  Danemarck  au  fud  du  Jutland  : l'on 
ajoute , que  de  ces  divers  noms  fe  font  formés  ceux 
ce  Dania , de  Danemarck,  & de  Dennemarck, 
donnés  d'abord  au  Jutland  uniquement , & enftiite 
à toutes  les  lies  adjacentes  indiftinfièmcnt  , qui 
coir.pofcnt  avec  cette  province  le  royaume  de  Da- 
nemarck. (R.) 

DANDA  , ville  des  Indes , belle  , marchande , 
& conhdérable , dans  l'ancien  royaume  de  Décan 
à 9 II  de  Goa.  Long,  88,  30;  Ut.  18,  20.  (R.) 

Danua  , rivière  d'Afrique , dans  le  Congo.  Elle 
nourrit  beaucoup  de  crocodiles  & d'hyppoputames. 

DANEMARCK , royaume  d'Europe  , borné 
à l'orient  par  la  mer  Baltique,  au  fud  par  l'Alle- 
magne , à l'occident  & au  nord  par  l'Océan.  Il  fe 
divife  en  état  de  terre-ferme  & en  état  de  mer.  Le 
pays  eft  riche , peuplé , & devient  florillant  par  des 
manufactures  & par  le  commerce  aux  Indes.  La 
Norwègc  &t  riftandc  en  font  des  dépendances.  Co- 
penhague eft  la  capitale  de  la  monarchie  , où  la 
religion  luthérienne  eft  la  dominante.  Le  roi  a la 
prcféance  fur  celui  de  Suède  , parce  que  fon 
royauume  eft  réputé  Jê  plus  ancien  des  trois 
royaumes  du  Nord.  La  forme  du  gouvernement  eft 
bien  différente  de  ce  quelle  a été  jufqu'cn  tdrto  • 
la  couronne  , deleflive,  eft  devenue  héréditaire, 

Bt  le  roi  jouit  d'un  pouvoir  abfolu. 

Le  pays  , quoiqu  entouré  de  mers , n'cft  point 
marécageux.  La  terre-ferme  de  Danemarck  eft  fé- 
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parce  de  l’Allemagne  par  l’Eyder.  Le  Jutland,1es 
deux  grandes  îles  de  .Sccland  tic  de  Fionie  , tic 
quelcjucs-auires  moindres  , compofent  le  royaume 
cie  Danemarck.  Nous  traiterons  chacune  de  ces 
parties  en  fon  lieu.  L’air  y eft  rude  tic  froid  , parti- 
culiérement dans  le  nord-Jutland.  On  y recueille 
du  froment , du  feigle  , de  l’orge,  de  l’avoine , du 
iârrafm , des  pois , du  millet , des  fèves , des  lentil- 
les. Il  s’en  exporte  beaucoup  de  chevaux , de  bœufs 
tk  de  cochons.  La  mer , les  lacs , les  étangs  , & les 
rivières  y font  très-poiflonneux , (k  la  charte  y cft 
très-abondante  ; mais  il  n’y  a ni  vins  ni  métaux. 

La  langue  Danoife  ne  diffère  que  dans  ladialeftc 
de  celle  qu’on  parle  en  Norvège  tic  en  Suède.  La 
prononciation  du  Danois  a beaucoup  de  rapport 
avec  celle  de  l'Anglois , tic  ces  deux  langues  ont 
beaucoup  de  mots  communs.  En  812  Lbbon  , 
évêque  de  Reims,  prêcha  l’évangile  en  Danemarck. 
En  1635  le  luthéranifmc  y fut  établi.  Les  Catho- 
liques , les  Réformés , & les  Juifs  exercent  libre- 
trffent  leur  religion  à Copenhague  tic  ù Fridericia. 
]l  n’y  a que  Ux  évêques  en  Danemarck.  Ils  font 
immédiatement  fournis  au  roi.  Les  lettres,  les  arts  , 
& les  fciences  n’y  manquent  ni  de  culture  ni  d’en- 
couragcmens  , £k  il  s’y  cft  formé  plulicurs  com- 
pagnies de  commerce.  Les  rois  de  Danemarck  de 
la  maifon  d’Oldenbourg  s'appellent  alternativement. 
Cktiflian  tic  Frédéric. 

Le  principal  ordre  de  chevalerie  cft  celui  de 
l'éléphant  ou  le  cordon  bleu  , dont  l’établiflement 
remonte,  à ce  qu’on  croit  an  XlT  fiècle.  Le  fécond 
ordre  ert  celui  de  Danncbrog , ou  le  ruban  blanc , 
dont  la  marque  ertune  croix  d’or  émaillée  , garnie 
de  deux  chamans  , tic  attachée  à un  ruban  blanc- 
moiré  , bordé  de  rouge.  Les  revenus  du  roi  pro- 
viennent de  fes  biens  domaniaux,  des  droits  ré- 
galiens , dont  le  plus  conftdérable  cft  celui  du 
péage  au  détroit  du  Sund  , des  contributions  des 
tu  jets,  fous  les  noms  de  capitation , accilè,  papier 
timbré , rachat  du  logement  des  gens  de  guerre , 
& c.  Le  tout  rend  annuellement  au  f»fc  cinq  à fix 
millions  d’écus,  argent  de  Danemarck.  Scs  forces 
de  terres  font  d'environ  60,000  hommes  : celles 
de  mer  confident  en  vingt  - fix  ou  trente  vahleaux 
de  guerre. 

La  monarchie  Danoife  , indépendamment  dçs 
royaumes  de  Danemarck  tic  de  Norvège,  com- 
rend  encore  le  duché  de  Hoîfîein  , tic  1 limande.  Les 
d trois  royaumes  de  Danemarck  , de  Suède  , tic  de 
Norvège , forment  ce  que  l’on  nomme  Scandinavie. 
Un  croit  que  le  Danemarck  cft  le  pays  des  anciens 
Cimbres  , dont  une  nombrctife  colonie  , jointe 
aux  Teutons , fe  rendit  fi  redoutable  aux  Romains  , 
tk  fut  défaite  par  Marius  cent  ans  avant  Jefus- 
Girift.  Ceux  qui  relièrent  dans  le  pays  furent  dans 
la  fuite  appelles  Jutes  > d’où  s’eft  formé  le  nom 
de  JutlanJ.  Le  royaume  cft  héréditaire , même 
aux  filles.  Par  la  révolution  de  1660,  la  noblert'c 
perdit  beaucoup  de  les  privilèges.  Chriftian  VII, 
qui  occupe  aujourd'hui  le  tione  , cft  iiTu  des  I 
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comtes  d’Oldenbourg,  ancienne  & illnftre  maifon 
fouveraine  d’Allemagne  ,dans  la  Weflphalie.U  cft 
le  treiziéme  roi  de  cette  maifon  depuis  Chrifticm 
élu  roi  de  Danemarck  en  1448,  fie  de  Norvège 
en  1450. 

Les  mœurs  des  Danois  ont  une  grande  affinité 
avec  celles  des  Allemands.  La  noulctfe  vit  avec 
reprefentation.  Le  cierge  cft  très-pauvre,  par  la 
réunion  qui  fut  faite  de  fes  biens  au  domaine,  lors 
de  l’abjuration  de  la  Catholicité.  Le  royaume  n’a 
point  de  riv  ères  confidérables.  Copenhague  cft  la 
capitale  du  Danemarck,  & de  toute  la  monarchie. 
Long.  25  . 15—30,  30  ; Lu.  54—57,30.  (R.) 

DANGALA  , ou  Oongai-A  , ville  d’Afri- 
que  , capitale  du  royaume  de  fon  nom,  qui  paie 
tribut  au  roi  de  Sennar.  La  ville  de  Dongala  eft 
fituée  au  bord  oriental  du  Nil , à 60  lieues  n.  de 
Sennar.  Lon*.  51 , 10  ; iat.  15 , 6.(/?.) 

DANNEBERG  , ou  Dannenberg,  Dano- 
rum  mont , petite  ville  d’Allemagne,  au  cercle  de 
ballc-Saxe,  dans  la  principauté  de  Lurubourg,  & 
fur  la  rivière  de  Jctzc  qui  eft  navigable.  Elle  ne 
contient  que  cent  cinquante-neuf  maifons  , & une 
dixaine  de  indurés.  Il  n’y  en  a que  vingt  fepr  du 
nombre  des  premières , qui  dépendent  du  bail- 
liage de  fon  nom  , dont  le  fiége  eft  établi  dans  le 
vieux  château  en  partie  ruiné  qui  s’y  trouve.  I es* 
habitans  y fubfiftcnt  en  partie  des  braderies  de 
bierre.  Cette  ville  appartient  à Péleélciir  de  lîrunf- 
vick-Hanovre  , roi  d'Angleterre.  Elle  cft  fituée  à 
peu  de  diftancc  de  l'Elbe,  à 16  li.  f.  c.  de  Lune- 
bourg,  tic  30  n.  e.  de  Brunfwick.  Le  bailliage  de 
Dannenberg  contient  foixanre  - dix- fept  villages. 
Long.  îq  , 20  ; Ut.  53  , 18.  (/?.) 

DANTCICK,  Danzig  , tic  Dansîc,  célèbre 
& conftdérable  ville  de  Pologne  , enclavée  dans  la 
Prulfe  occidentale  , vers  Icmbouchurc  de  la  Vif* 
tulc,  avec  un  port,  où  il  s’eft  fait  jtifqucs  à ccs 
derniers  tems  un  commerce  des  plus  étendus  &.  des 
plus  florüTans.  Elle  eft  fituée  à un  mille  de  la  mer 
Baltique  , fur  la  branche  occidentale  de  la  Viftule. 
Cette  ville,  avec  fon  territoire , forme  une  répu- 
blique , qui  a confcrvé  fon  indépendant  e au  mi- 
lieu des  fccouffes  qui  ont  ébranlé  tk.  déchiré  la  Po- 
logne. Elle  a droit  de  iéancc  & de  fttftrnge  à la  diète 
de  Pologne  tic  à l’élcflion  du  roi , 6c  celui  de  battre 
monnoic.  La  noblcftè  eft  attachée  à la  magift  rature, 

:i  l’échevinage  tic  il  ladmilfion  dans  le  cenfeil  des 
cent.  I!  y a douze  églifes  luthériennes  , deux  ré- 
formées , tic  fept  catholiques , avec  un  gytnnafc 
luthérien,  & quelques  couvons.  Les  bleds  de  Po- 
logne forment  la  blanche  la  plus  confidcvnblc  de 
fon  commerce.  La  plupart  des  nation*  de  l’Europe 
y ont  un  rtfdciu  on  un  conful  .tic  elle  c 0 munie 
de  bonnes  foirificstiors.  Le  commerce  de  cc:te 
ville  a beaucoup  fouffert  de  fes  différends  avec  le 
roiduPruftc,  qui  lui  difpute  la  fonvcrainetc  fur 
fon  port. 

D après  les  pièces  que  j’ai  entre  les  mains  , tic 
que  j’ai  examinées  avec  la  plus  grande  attention  , 

mao 


t 


Digitized  by  Google 


/ 


D A N 

mats  que  la  brièveté  de  l'cfpace  m’empêche  de 
rapporter,  il  n’ert  guère  permis  de  douter  que  la 
Ttile  de  Dantzick  n ait  la  propriété  abfoluc  de  Ton 
port. 

DANUBE,  en  Allemand  Douaw  , le  plus  cé- 
lèbre 8c  le  plus  grand  fleuve  de  l’Europe  après  le 
Woîga.  Hénode»ert  le  premier  auteur  qui  en  ait 
arlé.  Les  rois  de  Perle  mettoient  de  l’eau  de  ce 
euve  & de  celle  du  Nil , dans  Gaza  avec  leurs 
autres  tréfors  , pour  donner  à connoitrc  la  gran- 
deur  & letendue  de  leur  empire.  Le  Danube 
prend  fa  fourcc  au-deffous  de  Donefchingen , 
petite  ville  de  la  principauté  de  Furftemberg; 
traverfe  la  Souabe  , la  Bavière  , l’Autriche , la 
Hongrie , la  Servie , la  Bulgarie  , & Te  jère  avec 
impétuofité  dans  la  mer  Noire  par  plufieurs  em- 
bouchures. L’abbé  Regnier  Definarais,  dans  Ton 
voyage  de  Munich , ait  allez  plaifamment  fur  le 
cours  de  ce  fleuve  : 

Déjà  nous  avons  vu  le  Danube  inconfiant  , 

Qui  tantôt  Catholique , & tantôt  Protejlant , 

Sert  Rome  & Luther  de  fon  onde  , 

Et  qui  comptant  après  pour  rien 
Le  Romain  , le  Luthérien , 

Finit  fa  courfe  vagabonde 
• Par  nette  pas  même  Chrétien* 

Rarement  à courir  le  monde 
On  devient  plus  homme  de  bien . 

Le  Danube  fe  groflit  du  Leck  qui  parte  à j 
Àusbourg  ; de  l’iun , qui  s’y  rend  à Paffaw  ; de 
l'ifer , qui  parte  a Munich  ; de  la  Morave , qu’il 
reçoit  enrre  la  Hongrie  & l’Allemagne  ; de  la 
Drave,  de  ta  Save,  & de  la  TetlT,  qui  y tombent 
en  Hongrie.  Les  principales  villes  qu'arrofe  le 
Danube  fontUim , au-delTus  de  laquelle  il  devient 
navigable  à fa  jonélion  avec  Plier;  Ratisbonne, 
Vienne , Presbourg  , Bude  & Belgrade.  Ce  Heuve 
ert  du  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  leur  cours 
d’Occident  en  Orient.  On  y pécne  le  hauffen  , qui 
ert  le  plus  grand  des  poilîons  d’eau  douce.  Nous 
avons  fuivi  l’ufage  adopté  dés  les  tems  les  plus 
reculés,  en  indiquant  la  lo'.’rcede  ce  fleuve  à Do- 
nefehingen  , ou  Donaw-Elchingcn  ; mais  dans  le 
fait  fes  eaux  viennent  de  plus  loin  , & defeendent 
de  la  forêt  noire , fous  le  nom  de  Briège  ou  Bréege  : 
elles  reçoivent  en  partant  (bus  Donefchingen  le 
ruifTeau  qui  ert  en  porteflion  du  nom  de  Danube. 

A une  demi-licuc  au-dcfTous  de  Grein  , dans  la 
haute- Autriche  , un  gouffre  & des  rochers , cachés 
fous  les  eaux  à différentes  profondeurs,  y rendent 
la  navigation  périlleufe. 

Le  leâeur , curieux  de  connoître  le  cours  du  Da- 
nube , l’hiftoire  naturelle  & géographique  d’un 
grand  nombre  de  pays  qu’il  arrofe , le  moderne  & 
Fan  tique  , favamment  réunis , trouvera  tout  cela 
dans  le  magnifique  ouvrage  du  comte  de  Marfigly , 
fur  le  Danube.  Il  a paru  à la  Haye , en  1716  , en  fut 
volumes  in-folio  , décorés  d’excellentes  tailles- 
douces.  Peu  de  gens  ont  eu  des  vues  aufli  étendues 
Géographie,  xonu  L Partie  IL 
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que  fon  illurtre  auteur  ; il  y en  a encore  moins 
qui  aient  eu  allez  de  fortune  pour  exécuter  comme 
lui  ce  qu'il  a fait  en  faveur  des  fciences.  (/?.) 

DARBY  , ou  Derby  , ville  d’Angleterre,  capi- 
• tale  du  Derby  Shire.  Elle  eft  fituée  fur  le  Derwent» 
Long.  16,  10  ; lat.  f 2 , 54. 

Cette  ville  cfl  bien  bâtie , riche  , & très-peuplée. 
Elle  a cinq  pareilles , 8c  clic  jouir  de  plufieurs  pri- 
vilèges, entr’autres  de  celui  de  ne  point-  payer  de 
droits  à Londres  ni  dans  plufieurs  autres  endroits 
de  l’Angleterre.  Elle  cfl  habitée  par  beaucoup  de 
gens  de  diflin&ion , & le  commerce  y ert  fur  un 
bon  pied.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  : 
fa  fituation  ert  àj4  li.  n.  o.  de  Londres.  (/?.) 

DARBY-SHIRE.  Derby-Shire. 

DARDA , ou  Tarda  , bourg  de  la  baffe  Hon- 
grie , peu  dirtant  de  la  Drawe , qui  étoit  autrefois 
^fortifie  pour  couvrir  le  pontd'Effek.  Il  ert  à 3 li.  L 
de  Baraniwar.  Long.  4^  ; lat.  45 ,45.  (R.) 

DARDANELLES  ( canal  ou  détroit  des  ) , fa- 
meux canal  qui  fépare  les 'deux  plus  belles  parties 
de  la  tetre,  l’Europe  8c  l’Afie.  On  l'appelle  autre- 
ment X Helle fpont , le  détroit  de  Gallipoli , le  bras 
de  S.  Georges , les  bouches  de  Conflantinople.  Les 
Turcs  le  connoiffent  fous  le  nom  de  Boghas  ou  dé- 
troit de  la  mer  Blanche.  Il  y a beaucoup  d’appürence 
que  le  nom  de  Dardanelles  vient  de  Dardane , an- 
cienne ville  qui  n’en  étoit  pas  éloignée , 8t  dont  le 
nom  même  feroit  peut-être  aujourd’hui  dans  l’oubli 
fans  la  paix , qui  y fut  conclue  entre  Mithridate  & 
Sylla.  Ce  canal , qui  joint  l’Archipel  à la  Piopon- 
tidc  , ou  mer  de  Marmara  , eft  bordé  à droite  8c  à 
gauche  par  de  belles  collines  affez  bien  cultivées. 
L’embouchure  du  canal  a prés  de  quatre  milles  8c 
demi  de  large,  8c  eft  défendue  par  des  châteaux 
dont  nous  parlerons  dans  l'article  fuivant.  Les  eaux 
de  la  Propontide  qui  partent  par  ce  canal  y devien- 
nent plus  rapides  ; lorfqu-'  ’ vent  du  nord  fouffle, 
il  n’cft  point  de  vaiffeaux  qui  puiflent  fe  préfenter 
pour  y entrer  ; mais  on  ne  s’apperçoit  plus  du  cou- 
rant avec  un  vent  du  fud.  (/?.) 

Dardanelles  Ç châteaux  des).  Il  y a deux 
anciens  8c  forts  châteaux  de  la  Turquie,  nommés 
châteaux  des  Dardanelles , l’un  dans  la  Romanic  , 
& l’autre  dans  la  Natolic.  Ils  font  firués  aux  deux 
côtés  du  canal  dont  nous  avons  parlé  dans  l’ar- 
ticle précédent.  Ce  fut  Mahomet  II  qui  les  fit 
bâtir , & on  peut  les  apporter  les  clefs  de  Conflan- 
tinople , dont  ils  font  éloignés  d’environ  foixante- 
cinq  lieues.  11  y a deux  autres  nouveaux  châteaux 
des  Dardanelles  à l'embouchure  du  détroit,  bâtis 
par  Mahomet  IV,  en  1659  , pour  s’oppofer  aux 
infultes  des  Vénitiens.  Ils  défendent  le  partage  du 
canal  ; cependant  une  armée  qui  voudroit  forcer 
le  partage,  ne  rifqueroit  pas  beaucoup,  ces  châ-, 
teaux  étant  éloignés  l’un  de  l’autre  de  plus  de 
quatre  milles  ; l’artillerie  turque  , quelque  monf- 
trueufe  qu’elle  paroifle  , n’incommodcroit  pas  trop 
les  vaiffeaux  qui  défileroient  avec  uri  bon  vent  ; 
les  cmbrafurcs  des  canons  de  ces  châteaux  font 
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comme  des  portes  cochéres  : mais  les  canons  » qui 
font  d'une  giandeur  démefurée,  n'ayant  ni  afiùt 
ni  reculée,  ne  fauroiem  tirer  plus  d’un  coup  cha- 
cun. Qui  feroient  les  hommes  allez  hardis  pour  ofer 
les  charger  en  prcfonce  des  vaifleaux  de  guerre, 
dont  les  bordées  rcnverferoienc  en  un  inftant  les 
murailles  des  châteaux  qui  ne  font  pas  terrafleos,  6c 
qui  enfeveliroient  les  canons  6c.  les  canonniers  fous 
leurs  ruines  ? Quelques  bombes  feroient  capables 
de  démolir  ces  forterefles.  Ce  font  des  réilcxions 
de  M.  de  Tournefort , 6c  les  gens  de  l'art  les  trou- 
vent trèvjuAes. 

Les  Géographes  croient  ordinairement  que  les 
châteaux  des  Dardanelles  font  bâtis  fur  les  ruines 
de  SeAos  6c  d’Abydos  ; mais  ils  fc  trompent  mani- 
EAement  ;car  les  châteaux  font  vis-à-vis  l'un  de 
l’autre , au  heu  que  ces  deux  villes  étoient  fituées 
bien  différemment:  Seftos  étoit  fi  avancé  ver>  la 
Propontidc , que  Strabon  , qui  compte  avec  Hé- 
rodote* huit  cent  foixante-quinze  pas  d'Abydos  à 
la  côte  voifme  , en  compte  trois  mille  fept  cent 
cinquante  du  port  de  cette  ville  à celui  de  SeAes. 
D’ailleurs  on  ne  trouve  aucuns  reAes  d’antiquité 
autour  des  châteaux  , & l’endroit  le  plus  étroit 
du  canal  cA  à trois  milles  plus  loin  fur  la  côte  de 
Maita  en  Europe  : on  voit  encore  tics  fondemens 
6c  des  mafures  confidêrables  fur  la  côte  d’Alic, 
où  Abydos  étoit  placée. 

Xcrxès  , dont  le  père  avoit  fait  brûler  cette 
ville,  de  peur  que  les  Scythes  n’en  profitallcnt 
pour  entrer  dans  l’Abc  Mineure , choifit  avec  rai- 
fon  ce  détroit  pour  faire  pafler  ion  armée  en  Grè- 
ce ; car  Strabon  allure  que  le  trajet  fur  lequel  il  Ht 
jeter  un  pont , n’avoit  que  fept  Aades , c’eA-à-dire, 
qu’environ  un  mille  de  largeur.  (/?.) 

DAREL-HAMARA  , ville  d'Attiquc , au  royau- 
me de  Fez  ; elle  eA  Htuée  fur  une  montagne , 6c 
trafique  en  huile  6c  en  bied.  Il  ÿ a beaucoup  de 
lions  dans  fes  environs.  Long.  9 ; lut.  34,  20. 

w 

DARGUN  , ou  Dr/gun,  bourg  , château  6c 
bailliage  d'Allemagne  , au  cercle  de  baffe  - Saxe  , 
dans  le  duché  de  Mecklenbourg  6c  la  feigneurie 
de  Roffock.  {R.) 

DARHA  , ou  Paras,  province  d’Afrique, 
fur  la  rivière  de  même  nom  , dans  les  états  du 
roi  de  Maroc.  Elle  abonde  en  miel  6c  en  excel- 
lentes dattes.  (/?.) 

D ARIEN  (iftJimc  de),  iAhme  qui  joint  l’A- 
mérique feptentrionalc  avec  la  méridionale.  Il  y a 
une  rivière  6c  un  golfe  de  même  nom  prés  de 
nfthme.  Le  pays  eft  aride,  mal -fait)  6c  rempli 

d’infefles.  (/?.) 

PARKING,  ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Surrey , fur  la  petite  rivière  de  Mole , 6c 
au  voiffflage  de  Boxhill.  Au  jugement  des  méde- 
cins, cette  ville  refaire  le  meilleur  air  de  l’Angle- 
terre. Les  anciens  Romains  y avoient  un  érablif- 
fement  conftdérnble , 6c  l’on  y trouve  encore  des 
relies  de  l'un  de  leurs  grands  chemins  pavés  6c 
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cimentés.  Tons  les  environs  de  Parking  fogt  rians , 
fertiles  6c  bien  cultivés.  L’011  y fait  un  grand  com- 
merce de  grains.  11  s’y  débite  beaucoup  d oits  6c 
de  chapons  gras,  6c  il  n’cA  point  de  foires  dans 
le  royaume  où  il  fe  vende  autant  d’agneaux 
qu'aux  Tiennes.  La  rivière  fur  laquelle  elle  efl  ft- 
tuèc  difparoit  près  de  fes  murs , & reparoit  à Lea- 
thercad.  Non  loin  de  cette  ville  eA  la  montagne 
de  Leth,  du  fommet  de  laquelle  la  vue  s'étend 
de  tout  côté  à lôixame  lieues  de  diAancc.  Long: 
17,  13  ; ht.  st,  18.  (A’) 

DARUNGTON  , grand  bourg  à marché  d’An- 
gleterre, dans  l'évèche  de  Durham,  fur  la  rivière 
de  Skerne  , proche  des  trois  cavernes  (ameufes, 
appellées  Aejl , kcttles , chaudrons  d'enfer,  que  l'on 
croit  s’étre  formées  à la  fuite  d’un  tremblement  de 
teire  , mais  dont  le  commun  peuple  ne.  parle 
qu'avec  effroi  6c  raenfonges.  11  te  tient  dans  cette 
Ville  de  bonnes  foires  6c  de  gros  marchés,  où  il 
fc  débite  beaucoup  de  toiles  de  lin  qui  forcent 
de  fes  fabriques.  Il  y a une  belle  eglife , jadis 
collégiale,  une  école  publique  bien  réglée,  6c  un 
palais  épifcopal  qui  tombe  en  ruines.  Long.  16, 
20;  ht.  <4,  30.  ( R .) 

DARMÔUTH , Dermouth  , ou  Dertmouth, 
ville  afl*cz  confidérablc  d’Angleterre  , dans  le 
Devon-Shire.  Elle  cA  très- peuplée , 6c  limée  près 
de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Part , ou  Dert , 
avec  un  bon  port  défendu  par  deux  châteaux.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  Le  commerce 
qu’elle  fait  en  Éfpagne , en  Portugal,  en  Italie, 
avec  l’Amérique  fcptcntrionale , ert  trës-confidé- 
rable.  Elle  a titre  de  comté.  Elle  eA  à 9 lieues 
d’ExccAcr,  & 35  f.  o.  de  Londres.  L§ng . 14,  a i 
ht.  50,16.  (/?.) 

DARMSTADT,  ville  d’Allemagne,  au  cercle  du 
haut  Iihin  ; c’eA  la  capitale  du  lande raviat  de  Fcflc- 
DarmAadt  clic  eA  fituée  fur  la  rivière  qui  lui  donne 
l'on  nom , dans  un  canton  fablunneux.  On  y voit 
un  nouveau  château  commencé  6c  refté  imparfait, 
une  place  d’armes  ou  d'exercices  couverte,  une 
autre  place  publique  fort  grande , un  collège , une 
églife  paroiilialc  (ervant  de  fépulturc  aux  princes, 
6c  une  maifon  d'orphelins  fituée  hors  de  ton  en- 
ceinte. C’eA  la  réfidencc  ordinaire  des  princes.  Eiie 
eA  à 6 lieues  f.  de  Francfort,  7 f.  c.  de  Mayence, 
8 n.  e.  de  Werms , 1 2 n.  o.  d'Heidelberg.  Long.  26 , 
1 5 ; ht.  49 , 50.  (R.) 

DAROw.  F’oyc{  Odovàrà. 

DARZ,  prefqu’ile  de  la  mer  Balriqtie,  fur  les 
côtes  de  la  Poméranie  Suécoife  6c  du  Mccklcn- 
bourg,  au  nord-oucA  de  Srralfund.  Elle  contient 
pluftcurs  grands  villages 6c  métairies , qui  ont  pris  la 
lace  des  mailcuis  de  chaflc  que  les  anciens  ducs  de 
oméranie  y tenoient  autrefois  ; enforte  qu’à  l’hon- 
neur des  :ems  modernes,  c'cA  un  des  lieux  de 
l’Europe  ou  l’agriculture  s’eA  élc\ée  fur  les  ruines 
de  la  vénerie.  En  1625  , un  coup  de  mer  brifa 
6c  emporta  l’iAhme  qui  la  réunit  au  continent* 
Bientôt  après  les  tlots  ayant  comblé  le  canal  qu’ils 
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âvoient  ouvert,  elle  reprit  Ton  état  de  prefsu’ile. 

w 

DASCHOW,  petite  ville  d’Allemagne , au  cer- 
cle de  baiTc-Saxe  , dans  le  Mccklenbourg,  près  de 
la  mer  Baltique.  (A.) 

DASSEL  , petite  ville  d'Allemagne,  fituée  dans 
line  vallée  profonde , fur  la  rivière  de  Spuling , 
qui  .près  de  là,  le  perd  dans  l’ilme.  Elle  eft  du 
cercle  de  bafle-Saxe,  dans  l'évèché  de  Hildeshcim, 
<*•) 

DASSEN-EYLANDE , ou  Isle  des  Daims  , 
Tune  des  rrois  petites  îles  fttuées  au  nord  du  cap 
de  bonne-Efpérancc.  Elle  cil  abondante  en  daims 
6c  en  brebis;  dont  on  dit , peut-ctre  fauflement , 
que  la  queue  péfe  jufqu’a  dix-neuf  livres. 

DA5SOW.  Voyt{  Daschow. 

DAUMA , royaume  6c  ville  d’Afrique,  dans  la 
Nigritic.  long,  ‘94,  io;/ar.  8-  (A.) 

DAUNE,  Daun,  Dauhn,  Dhaun,  ou  Thaun, 
bailliage  , chàftau  6c  bourg  d’Allemagne  , dans 
l’élc&orat  de  Trêves,  fur  la  Lezcr , à quatre  lieues 
de  Mont-royal,  aujourd'hui  réuni  à révècké  d-* 
Trêves , à l'exception  du  château , dont  les  comtes 
de  Manderfcheia  font  tenanciers  C’étoit  le  patri- 
moine des  comtes  de  ce  nom  , qui , s’étant  attachés 
à la  niaifon  d'Autriche , fc  font  établis  dans  les 
pays  héréditaires  de  cette  maifon.  ( R .) 

Daune  , ou  Dhaun  , beau  château  d’Alle- 
magne , au  cercle  du  haut-Rhin , conllruit  fur  une 
mpntagnc,  près  de  la  Simmcts  , aux  environs  de 
fon  embouchure  dans  la  Nache  , autrefois  à la 
maifon  de  Dhaun  , aujourd’hui  aux  Rhingraves 
de  Grumbach  & de  Rhcingrafenftcin.  (A’.) 

DAUPHIN  (fort  & port;,  bon  port  de  l’Amé- 
rique , dans  l’ile  de  Saint-Domingue.  11  appartient 
aux  François.  (/?.) 

DAUPHINÉ  , province  de  France  , bornée  â 
l’occident  par  le  Rhône  , au  feptentrion  par  le 
même  fleuve,  à l'orient  par  les  Alpes.  Elle  eh  arro- 
fée  par  le  Rhône  , la  F -irance  , Pifére , le  Drac  6c 
la  Drôme.  Elle  eft  fertile  en  bled,  vin,  olives, 
châtaignes.  On  en  tire  de  la  manne , du  pafiel , de 
la  couperofe  , de  la  foie  , du  criflal , des  chanvres, 
du  fer  , du  cuivre,  des  lapins  , &c.  I!  fc  divife 
en  haut  8c  bas.  Le  haut  comprend  le  Grefivau- 
dan  , le  Briançonnois  , l’Embrunois , le  Gapençôis , 
le  Royannez,  & les  Baronies.  Le  bas  confient  le 
Viennois,  le  Valcntinois,  le  Diois  6c  le  Tricaflin. 
Ç’a  été  autrefois  un  pays  d’Etats.  Grenoble  en  crt 
la  capitale.  Au  nord  le  Dauphiné  confine  à b B relie , 
à l’cft  au  Piémont,  à l’oueft  au  Lyonnois  8c  aux 
Ccvcnnes , qui  font  partie  du  gouvernement  de 
Languedoc.  Il  a quarante-deux  lieues  de  longueur, 
fur  trente-quatre  de  largeur.  L’air  y tlî  vif,  le  cli- 
mat pur  & fnin.  Les  montagnes  6c  les  vallées , dans 
le  haut  Dauphine,  font  couvertes  de  neige  une 
bonne  parric  de  l'année.  Long.  22,20,  — 24 , 40  ; 
/ai.  44,  10,  — 45  , 50.  La  température  nen 
cft  point  la  même  par-tour.  Le  bas  - Dauphiné 
éprouve  des  chaleurs  très  s fortes  en  été , qui  ne 
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fc  font  point  également  feruir  dans  le  haut  Dau- 
phiné, où  les  rigueurs  de  l’hiver  font  extrêmes, 
tandis  que  les  froids  font  afTez  modérés  dans  la  par- 
tie balle  ,qtii  ell  la  partie  voifinc  du  Rhône.  Toute 
la  fertilité  delà  province  réfuie  dans  cette  partie  ; 
le  haut  Dauphine , hériifé  de  montagnes  ,11c  donne 
que  des  pâturages  & des  bois , tant  pour  le  chauf- 
tage , que  pour  b conflruclion  6c  la  mâture.  Cette 
partie  produit  une  grande  quantité  de  plantes  mé- 
dicinales , 6c  il  s’y  trouve  pluficurs  efpèces  d’a- 
nimaux qui  ne  fe  rencontre  point  dans  les  au- 
tres provinces  du  royaume  , comme  les  aigles  , 
les  ours,  les  chamois  , les  bouquetins  , les  mar- 
mottes, des  lièvres  blancs,  des  autours  , des  fai- 
fans.  On  trouve  des  marcafiires  dans  les  hauteurs 
d'Embrun  6c  de  Die,  Ôc  on  pèche  d’excellentes 
truites , tant  dans  les  lacs , que  dans  les  rivières. 

On  réduit  actuellement  â quatre  les  prétendues 
merveilles  de  Dauphiné  , qui  font  : La  fontaine  ar - 
de nte , qu’on  nommeroit  à plus  jufic  titre  le  terrein 
brûlant.  C’ell  un  terrein  erfcfiivemem  â fec , fur 
une  hauteur  près  du  village  de  Saint-Barthelemi , 
duquel  on  voit  s’élever,  à la  hauteur  d’un  demi- 
pied , des  flammes  rouges  6c  bleues.  La  tour  fan  s 
venin , autour  de  laquelle  on  prétend  qu’il  ne  peut 
vivre  aucune  bête  venimeufe.  Il  s’y  trouve  ce- 
pendant des  ferpens  , des  araignées  ; dès-lors  on 
peut  la  retrancher  du  nombre  des  merveilles.  La 
montagne  inaccejftble  , qui  COnfdle  en  un  rocher 
ifolé  , dont  la  bafe  repofe  fur  une  haute  mon- 
tagne. C'cfl â tort^ju’on  l’adonnée  très  long-tems 
pour  une  pyramide  ou  cône  renverfé  ; la  bafe  en 
efl  plus  evafée  6c  plus  large  nue  la  fommité  ; on  la 
nomme  niàme  le  mont  Aiguille.  Il  eft  extraordinai- 
rement difficile  d’y  grimper , mais  enfin  on  y a 
monté  plufieurs  fois  ; ain(i  elle  n’efl  point  inac- 
ceflible.  Les  cuves  de  Sajfenage , formées  de  deux 
pierres  creufcs  qu’on  voit  dans  une  grotte  au- 
defliis  du  village  de  cc  nom.  Elles  font  vuides 
toute  l’année  ; mais , au  dire  des  habitans , elles  le 
remplirent  le  6 de  janvier,  jour  des  rois.  L’une  , 
par  fa  quantité  d’eau , pronoflique  l’abondance 
plus  ou  moins  grande  de  la  mciiTon;  l’autre  , celle 
de  la  vendange  : autre  fable.  Quelques-uns  comp- 
tent encore  parmi  les  merveilles  de  Dauphine , 
de  petites  pierres  lenticulaires  , dites  pierres  de 
Safjenage  , 8c  pierres  d'hirondelles  , qui  ont  , di- 
fent-ils,  la  propriété  de  chafler  les  corps  étran- 
gers qui  fe  feraient  t»ülTés  dans  les  yeux  ; la  manr.c 
de  Briançon , exudation  du  mciefe , que  le  peuple 
y regarde  comme  une  rofée  defeendue  du  ciel , 
6c  qui  s’y  coagule  ; la  grotte  de  Aiotre-Dame  de 
la  B aime  6cc. 

Du  teins  de  Jules  - Céfar , le  Dauphiné  étoic 
habité  par  les  Allobroges  , 6c  autres  peuples.  Sou» 
Honorius,  il  fe  rrouvoit  compris  dans  la  Vien- 
noife  , dépendant  en  partie  de  la  féconde  Nar- 
bonnoife  , 6c  en  partie  des  Alpes  maritimes.  De 
la  domination  des  Romains , il  pafTa  fous  celle 
tics  Bourguignons  , 6c  fut  renfermé  dans  le  pre- 
Sff  ij 
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mier  royaume  de  Bourgogne.  Clovîs  s'en  rendit 
maître  , & le  donna  à Clodomir  , Ton  fils  , qui 
le  lai  fia  à Thierri  Ton  frère , roi  d’Aufirafie  & de 
Bourgogne.  Il  parta  enfuite  fous  la  domination  des 
rois  ac  Ncuftrie  à la  réunion  des  deux  royaumes, 
& continua  d'obéir  aux  princes  François  jufqu’à 
l’an  734,  que  les  Sarrazins  unis  aux  Goths  s’en  em- 
parèrent : mais  Charles  Martel  les  ayant  vaincus , 
le  Dauphiné  rentra  fous  l'empire  de  la  France.  11 
y refia  jufaues  vers  l'an  879 , à quelques  intervalles 
rès , où  Ja  monarc^pe  ioufirit  quelques  démem- 
remens  en  faveufdes  enfans  de  quelques-uns  de 
fes  rois.  Bozon  I , ayant  fondé  le  fécond  royaume 
de  Bourgogne,  en  879,  le  Dauphiné  y fut  com- 
pris , 6c  y demeura  attaché  jufques  vers  l'an  1032. 
La  guerre  & l’anarchie  s’étant  introduites  dans  le 
royaume  de  Bourgogne,  il  s'y  forma,  de  fes  dé- 
bris, plufieurs  petits  états.  Parmi  ceux  qui  fe  par- 
tagèrent le  Dauphiné,  les  comtes  d’Albon  furent 
ceux  dont  la  puiflance  s'accrut  davantage.  Ils  ti- 
roient  leur  nom  de  la  paroifle  & château  d’Albon, 
firué  fur  une  hauteur  dans  l’éleéfion  de  Romans, 
au  voifinage  de  Saint-Rambcrt  & deSaint-Vallier, 
à une  lieue  environ  efi  du  Rhône;  & leur  znai- 
fon  réunit  bientôt  le  Graifivaudan , le  Viennois, 
TEmbnmois  , le  Gapençois  & le  Briançonnois. 
Guy,  ou  Guignes  I,  leur  chef,  étoit  déjà  établi 
dans  le  pays  dés  le  ix*  Jiècle.  Guy  II , fon  fils 
lui  fuccéda , & mourut  en  940 , taillant  Guy  111 , 
duquel  hérita  Guy  IV,  dit  le  Vieux,  qui  fe  fit 
moine  à Cluny  en  iojo.  Celui  - ci  efi  appcllé  Guy 
I,  par  plufieurs  écrivains.  Il  efi  regardé  comme 
la  tige  clés  comtes  d'Albon,  & par  conséquent  des 
dauphins  de  cette  maifon  , fans  doute  parce  que 
la  filiation  & l’hifioire  de  fes  prédécefieurs  ne  (ont 
pas  aufii  bien  conftatées  que  celles  de  fes  def- 
cendans.  Guy  V,  fon  fuccefleur,  mourut  en  1080, 
laifiant  après  lui  Guy  VI.  Guy  VII , Surnommé  le 
Gros , fe  fit  religieux , 6c  céda  fes  domaines  à Guy 
VIII  fon  fils  , prince  guerrier , qui , le  premier 
de  fa  maifon  , eut  le  nom  de  Dauphin,  comme 
furnom,  à caufe  du  cimier  de  fon  cafque  qui  imi- 
toit  la  forme  d*un  dauphin.  Ce  furnom  fe  con- 
vertit en  terme  de  dignité  chez  fes  fucccrteurs, 
par  la  haute  efiime  qu’ils  avoicm  conçue  pour  fa 
mémoire.  De  là , 6c  infenfiblemenr , le  comté  d’Al- 
bon perdit  fon  nom  pour  prendre  celui  de  Dau- 
phiné. Il  mourut  en  1142,  d’autres  difent  en  1 140. 

Guy  IX  , dauphin,  reçut  de  l’empereur  Fré- 
déric Barberourte,  dont  il  avoir  époufé  la  nièce, 
une  charte  d'indépendance,  &Bcrcthold  IV,  duc 
de  Zcringhen , qui  vers  le  même  rems  avoir  été 
inverti  des  comtes  de  Bourgogne  & de  Vienne, 
lui  ayant  cédé  tous  fes  droits  fur le  comté  deVicnne, 
il  fe  qualifia  dès  - lors  de  Dauphin  de  Viennois.  11 
mourut  en  1162  ou  1167,  ne  laifiant  qu’une  fille 
unique,  qui  porta  fes  états  en  mariage  à Hugues 
III,  duc  de  Bourgogne  , dont  elle  eut  un  fils  nom- 
mé Guy  André,  ou  Guy  X,  qui  lui  fuccéda  au 
Dauphiné  en  1228.  Celui-ci  eut  un  fils,  qui  fut 


dauphin  après  lui  ious  le  nom  de  Guy  XT.  B 
mourut  en  1269  , laifiant  après  lui  Jean  I ion  fils, 
qui  termina  fa  carrière  en  1282,  & tranfmittous 
les  domaines  à Anne  fa  fœur,  qui,  en  1293 , avoir 
époufé  Humbert  I de  laTour-du  Pin.  l’une  det 
plus  grandes  maifons  de  tout  le  Dauphiné.  Robert 
11,  duc  de  Bourgogne,  difpura  à cette  princcffe, 
comme  plus  proche  parent  dans  la  ligue  inaicu- 
line,  cet  héritage  quil  difoit  fief  malculin  : mais 
le  roi  , Philippe-le-ucl  , choifi  pour  arbitre,  en 
1 295  , la  confirma  dans  la  pofiefiton  du  Dauphiné, 
elle  & fon  mari.  Humbert  I décéd*  en  1307  ou 
1308 , ayant  plufieurs  fils,  dont  l'ainé,  Jean  II  de 
la  Tour-du-Pin  , lui  fuccéda.  Il  eut  deux  fils,  dont 
l’ainé  hérita  de  fes  poflefiions  en  1319,  fous  le 
nom  de  Guy  XII , & fe  maria  Tannée  fuivante 
à Ilabcl  le,  bile  du  roi  Philippe  V.  U mourut  fans 
enfans  en  1333.  Sa  fuccefiion  échut  à Humbert 
II  fon  frère , qui  avoit  époufé  Marie  de  Baux,  pe- 
tite-fille de  Cliarles  II  , roi  de  Naples.  Il  en  eut 
un  fils  unique  qui  périt  en  bas  âge  ; les  uns  di- 
fent  de  mort  naturelle  , les  autres , par  l’impru- 
dence de  fon  père  qui  le  lairta  tomber  des  fe- 
nêtres de  fon  château.  Après  la  mort  de  cet  en- 
fant, Humbert  II  fc  voyant  fans  héritiers,  difpofa 
de  fes  états,  par  traité  du  23  avril  1343  , d'abord 
en  faveur  de  Philippe,  duc  d’Orléans,  fécond  fils 
du  roi  Philippe  de  Valois  : mais  en  1344,  il  fit 
fes  difpofitions  en  faveur  de  Jean  , duc  de  Nor- 
mandie , fils  aîné  du  roi , ou  à l’un  de  fes  enfans. 
Finalement,  par  une  donation  entre -vifs  du  30 
mars  1 349 * il  céda  fes  états  à Charles,  fils  ainé 
du  même  Jean , duc  de  Normandie , à condition 
que  lui  & fes  hoirs  , porteroient  à perpétuité  le 
titre  de  dauphin,  fes  armes  écartelées  de  france, 
& que  ce  pays , pofiedé  à titre  de  fouveraineté 
particulière  , ne  feroit  point  réuni  ni  incorporé 
au  royaume.  (JE) 

DAV1DS  (Saint),  ville  d’Angleterre,  au  pays 
de  Galles,  dans  le  comté  dePembrock,  non  loin 
de  la  mer.  Elle  étoit  autrefois  conftdérable.  Elle  le 
trouve  aujourd’hui*  dans  un  pauvre  état  : c’efi  ce- 
pendant le  fiège  d’un  évêque  fuffragant  de  Can- 
torbéry.  Elle  efi  à 5 lieues  de  Pembrock,  6c  y de 
Carmarthcn.  Lon /.  12 , 22  ; lat.  ta,  3.  (/E) 

Davids  (Saint),  fort  des  Inaes  orientales  fur 
la  côte  de  Coromandel , au  midi  du  fort  Saint- 
Géorges:  il  appartient  à la  compagnie  des  Indes 
orientales  d’Angleterre.  11  efi  à 4 lieues  1*.  de  Pon- 
dichéry. long'.  ÿ7,  30;  lat.  1»,  10.  (J?.) 

• DAVIS  (détroit  de)  , bras  de  mer  entre  Tile  de 
Jacques  & la  côte  occidentale  du  Groenland , ainfi 
nommé  de  Jean  Davis , Anglois , qui  le  découvrit 
en  158V  II  a au-delà  de  cent  lieues  de  longcur.On 
dit  que  les  fauvages  qui  habitent  les  environs  de 
ce  détroit , font  robufies , & vivent  communément 
plus  de  cent  ans  ; les  femmes  fe  font  des  cou- 
pures au  vifage  6c  les  remplifTent  d’une  couleur 
noire , pour  s’embellir.  Ces  fauvages  vivent  de  la 
charte  oc  de  la  pèche  ; ils  font  errans  ; ils  campent 
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fous  des  tentes  ; le  fang  des  animaux  eft  une  boif- 
fon  qui  leur  eft  agréable.  Ils  le  cheififient  des  chefs  , 
ui  prêtaient  à leurs  afi’emblées.  Iis  campent  fous 
es  tentes  qu'ils  tranfoortent , tantôt  dans  un  lieu , 
tantôt  dans  un  autre.  Pendant  le  mois  de  décembre 
& partie  de  celui  de  janvier,  ils  font  privés  de  l’af- 
pea  du  folcil.  Par  comjjenfation  au  folftice  d’été , 
ils  ont  un  jour  de  fix  fontaines.  Ils  jouiflent  alors 
d’une  température  allez  chaude.  Ils  s’adonnent  à 
b connoillance  des  étoiles  , & manient  fur  mer 
leurs  canots  avec  beaucoup  de  dextérité.  Le  détroit 
de  Davis  donne  entrée  clans  la  baye  de  Badins , 
& il  eft  fit tié  dans  les  terres  arâiques,  au-delà  du 
cercle  polaire.  Les  Hollandois , les  Anglois  , les 
Hambourgeois,  s’y  rendent  pour  1a  pèche  de  la 
baleine.  Long.  317,  30,-322, 1 2; /ut.  67,  42,— 

' ‘davos  , ou  TAFA AS,  communauté  desGri- 
fons , la  première  de  la  troifième  ligue  ; il  n’y  a 
qu’une  paroidfe  appel lée  Saint-Jean  de  Davos. 

Ceft  une  partie  de  la  ligue  des  dix -droitures, 
ou  jurifdiâions.  Elle  conûlle  en  une  folitude  fort 
élevée  , mais  abondante  en  pâturages.  Il  s’y  trouve 
deux  lacs  très-poiftonneux , des  mines  de  cuivre  , 
de  plomb  & d argent  , & des  eaux  minérales.  11 
n’y  a point  de  villages,  mais  des  habitations  éparfes. 
Tout  le  pays  eft  partagé  en  cinq  paroiftes  de  la 
religion  réformée.  La  ligue  des  dix  droitures  y a 
fes  archives  , & les  a Semblées  des  trois  ligues  s’y 
convoquent,  lorfque  c’cft  le  tour  de  cette  ligue. 
La  langue  en  eft  l'Allemande.  En  1649,  les  habi- 
tans  rachetèrent  toutes  les  prétentions  que  la  mai- 
fon  d’Antriche  pouvoir  avoir  fur  eux.  L’air  y eft 
rude  & très- froid  , & le  pays  fauvage.  11  a quatre 
lieues  du  nord  au  fuel,  li  sèy  fabrique  quantité 
de  vafes  de  bois.  (Æ.) 

DAX , ou  Acqs.  Voyt^  Dacqs. 

DÉAL , jolie  ville  d’Angleterre  , fur  la  côte 
orientale  de  la  province  de  kent,  entre  Douvres 
& Sandwich  , &.  vis-à  vis  cl®fables  de  Goodwin. 
Elle  a une  celife , une  chapelle , & deux  châteaux 
bâtis  pour  fe  défenfe  par  Henri  VIII.  L’on  croit 
que  Déal  eft  la  DoU  de  Julcs-Céfar.  Elle  n’a  ni 
fabriques , ni  manufactures,  ni  foires  , ni  marchés  ; 
mais  a portée  des  Dunes  où  ftationnent  pour  l’or- 
dinaire tant  de  vaifteaux , l’on  peut  dire  que  c’eft 
un  des  endroits  de  l’Angleterre  les  plus  fréquen- 
tés & les  mieux  pourvus  de  denrées  & de  viéfuait- 
les.  Tant  de  marins  y abordent , qu’aucun  com- 
merce de  détails  n'y  languit.  Long.  19,  5 ; Ut. 

j*.  16  •(*•) 

DEAÎI  , petite  ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Glocefler  : elle  tient  foires  & marchés , 
& tire  fon  nom  d’une  forêt  jadis  fi  étendue , qu  au- 
delà  de  vingt  paroiftes  fc  trouvent  aujourd’hui 
dans  fon  enceinte.  (Æ  ) 

DEBRESZEN , ville  libre  & royale  de  la  haute- 
Hongrie  , dans  le  comté  de  Bihar , au  milieu  d’une 
plaine  immenfe,  où  l’on  ne  trouve  aucun  bois. 
Jiile  eft  grande  & peuplée  , mais  mal  bâtie , lans 
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murailles  & fans  portes,  & tout  fon  trafic  cil  en 
bétail.  Les  réformés  y ont  un  collège , auflï  bien 
que  les  pères  des  écoles  pies.  Elle  a eu  le  mal- 
heur defouifrir  d’affex  fréquens  incendies.  Elle  eft 
à 18  li.  f.  c.  dcTokai,  18  n.  du  grand  Waradin, 

& 3 5 e.  dcBude.  Long.  38,46;  lu.  47  , 30.  (R.) 

DECAN  , contrée  des  Indes  dans  la  preiqu  - 
ile  en-ceçà  du  Gange , au  midi  du  Mogol , dont 
elle  eft  une  province  confidérable.  Son  principal 
commerce  eu  en  poivre , & en  étoffes  de  coton 
& de  foie.  Hanienadagcr  en  eft  la  capitale.  (R.) 

DECIZE,  pqtite  ville  de  France,  au  Nivcr- 
nois.  Elle  a un  vieux  château , un  prieuré,  & deux 
couvens.  Elle  eft  fituée  fur  la  Loire , près  du  con- 
fluent de  la  rivière  d'Airon , clans  une  ile  formée 
par  la  Loire,  fur  laquelle  il  y a un  très-grand 
pont.  Cefl  la  patrie  du  fameux  jurifconfiilte  Guy 
Coquille.  Elle  eft  a 7 li.  de  Bourbon-Lancy  , 8 cfe 
Nevers  , 50  f.  e.  de  Paris.  Long.  11 , 6",  18'  ; Ut. 
46,50',  14*.  («.) 

DECKENDOKF.  F'oyrj  Dexendorf. 

DÉE  : il  y a trois  rivières  de  ce  nom , deux  en 
Etoffe , & une  en  Angleterre  qui  fc  jète  dans  la 
mer  d’Irlande.  (/!.) 

DEFLAND  , ou  Delfland  : ce  canton , 
qui  prend  fon  nom  de  la  ville  de  Delft  , eft  le 
plus  beau  de  toute  la  Hollande.  Il  y a de  la  cul- 
ture , ce  qui  n’eft  point  ordinaire  en  Hollande  : 
on  y recueille  fur-tout  de  très-bons  fruits.  Elle  eft 
fituée  entre  le  Rhinland , le  Schiclland , la  Menfe  , 

& la  mer , & elle  a pour  capitale  Delft.  ( R .) 
DEGNIZLU  , belle  & grande  ville  de  la  Tur- 
uie  Afiatique,  dans  le  Pacnalick  ou  gouvernement 
Anadolic , à 50  lieues  f.  e.  de  Smyrne,  près  des 
ruines  de  l’ancienne  Laodicée  de  Phrygie,  dans 
une  pleine  fertile  arrofèe  d’une  rivière  & de  plu- 
ficurs  ruiffeaux.  (R.) 

DEINSE,  petite  ville  de  la  Flandre  Autrichien- 
ne , fituée  fur  la  Lys.  Elle  eft  à 3 lieues  f.  o.  de 
Gand , 3 & demie  n.  o.  d’Oudenarde  , & 5 n. 
e.  de  Courtray.  Long  ai , 1 1 ; lu.  51,39.  (RL) 
DE1STER.  Vo yc{  Diester. 

DEKENDORF  , ou  Deckendorf  , petite 
ville  d Allemagne  , dans  la  balTe-Bavière , entre 
Straubing  & Wilshoffen.  Elle  a un  pont  fur  le 
Danube.  Long.  30 , 40  ; tu.  48 , 46.  (LI  ) 

DELAWARE , rivière  de  l'Amérique  fepten- 
trionalc  dans  la  Pcnfilvanie , fur  laquelle  eft  bâtie 
la  ville  de  Philadelphie.  (R) 

DELBUGH,  ou  Delbruck,  bailliage  d’Al- 
lemagne, dans  le  cercle  de  Weftphalie , fitué  en- 
tre la  Lippe  & l’Ems.  Le  terrein  en  efl  très-maré- 
cageux Ceft  de  fes  environs  que  Germanicus, 
fils  de  Drufus , chaffa  les  Bruflér es.  Il  a pour  chef- 
lieu  un  village  de  même  nom  proche  les  fources 
de  l'Ems,dans  l’évéché de Paderhorn. (/?.) 

DELDEN , petite  Ville  des  Provinces-Unies  , 
dans  10  ver- Yllel.  (R.) 

DELEBIO , bourg  confidérable  de  la  domina- 
tion des  Criions,  dans  la  Vaitcline , prés  du  fott 
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de  Fuentn,  entre  Morbegno  & le  l*c  de  CAme. 
Dani  fon  diftr.él  eft  l'abbaye  A'Aqua  frtid*.  Dans 
fes  environs , le  duc  de  Milan , Philippe-Marie , 
remporta  une  célèbre  vifloire  fur  les  Veninens  On 
a élevé  une  chapelle  fur  la  place  , en  mémoire  de 
cet  événement,  (fi.) 

DELEMONT.  Feyeç  Delsperg. 

DELFLAND.  VoyeK  Defland. 

Dfc-l.FT  , Delphi,  belle  8c  grande  ville  des  pro- 
rinces-Unics  , dans  le  comté  de  Hollande , fituée 
fur  laSchie,  dans  un  des  plus  beaux  cantons  de  la 
Hollande.  Les  mes  en  fout  longues , larges , droi- 
tes , 8c  formées  de  maifons  de  belle  apparence  : de 
beaux  canaux  la  divilcnt  en  différens  quartiers. 
Outre  les  églifes  reformées  Hollandoifes  , elle  en 
a une  Françoife  , une  Luthérienne , 8c  quelques 
autres  à l’ulage  des  Catholiques  Romains.  Deltt 
renferme  l’arfenal  de  toute  la  province , 8c  quatre 
magafms  à pondre.  Il  s'y  fabrique  de  très  - belle 
porcelaine.  Elle  a le  troilième  rang  entre  les  villes 
de  la  province.  Corneille , 8c  Hugues  Grotius , 
étoiem  de  cette  ville , qui  eft  à î lieues  de  Rotter- 
dam , une  lieue  de  la  Haye , 4 de  Ley  de.  Long.  2 1 , 
48  ; Ut.  sa.  (fi.) 

DF.LFZY,  fortereffe  des  Provinces  - Unies , fur 
le  Fivel  , dans  la  feigneurie  de  Groningue , à une 
lieue  de  Dam  , 6 n.  e.  de  Groningue  , 4 f-  o. 
d’Embden.  Il  s'y  trouve  un  a (lez  bon  port.  Long. 
24 , 26  ; lot.  53,18 . (fi  ) 

DELHI , grande , belle , riche  8c  floriflante  ville 
de  l’Indouftan,  bâtie  au  commencement  du  feizième 
ftèclc,  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Delhi,  par 
Cha-Gean  , père  d'Aurengzcb  , pour  en  faire  la 
capitale  de  fon  empire.  Il  y en  a qui  croient  que 
l’ancienne  Delbi  ètoit  le  bege  du  roi  Porus.  Le 
Alogol  y fait  fouvent  fa  réfidence.  Son  férail  & 
fon  palais  font  magnifiques,  8c  renierment  des  ri- 
ehelfes  immenfes.  Tliamas-  Kouiikan  y entra  en 
1738  , après  avoir  défait  8c  pris  le  grand  Mogol , 
& il  y ht  un  butin  prefque  incroyable.  Elle  eft 
fur  leGemna,  ou  Gemène,  à 85  lieues  E e.  de 
Lahor,  40  n.  d’Agra.  Long.  97  ; Ut.  îS , 20. 

Cette  ville  efl  regardée,  par  plufieurs  auteurs, 
comme  la  capitale  de  l'Indoutlan,  parce  qu'elle 
l’étoit  autrefois,  8c  que  le  grand  mogol  y réfide 
encore  l'ouvent  pentlant  l’été.  Elle  eft  divifée  en 
vieille  ville,  qui  n'eft  plus  que  comme  un  faux- 
bourg  , 8e  en  nouvelle  ville  nommée  Gehan-Abtd, 
du  nom  de  l'empereur  qui  la  fit  bâtir  au  commence- 
ment du  Xvn'  fiécle.  Delhi  efl  très  grande  Sc  bien 
fortifiée.  Le  palais  impérial  eft  d’environ  une  de- 
mi-lieue  de  circuit,  (fi.) 

DEL1 , ou  Dely.  !'oye[  Delhi. 

DELICES  (les)  , maifon  de  plailance  près  de 
Genève , à laquelle  la  réfidence  de  M.  de  Voltaire 
a donné  de  la  célébrité,  (fi.) 

DEL1TZSCH , ville  d’Allemagne  , att  cercle 
de  haute-Saxe , dans  l’éleflorat  de  Saxe  , 8c  dans 
le  canton  de  Leipfick.  Elle  eft  une  de  celles  qui 
fiègem  aux  états  du  pays  , 6c  die  eft  chef- lieu 
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(Tune  préfecture,  qui  comprend  au-delà  de  cenf 
vingt-un  villages,  bon  enceinte  n’efl  pas  médio- 
cre: on  y trouve  un  château  6c  trois  eglifes,  & 
fon  fur-intendant  cccléfiaftique  préfidc  à vingt- 
quatre  autres  paroiflcs.  Son  commerce  princijwl 
cil  en  denrées  , Ôc  il  fe  fabrique  dans  les  murs 
une  grande  Quantité  de  bas  de  laine  Elle  fut  ré- 
duite en  cendres  Pan  1527,  & fan  1661.  Elle  eft 
à trois  lieues  de  Leipfick , fur  le  Lubber.  (R.) 

DELMENHORbT , ville  dâllcmagne,  au  cercle 
de  Weftphalie,  capitale  du  comté  de  même  nom* 
Elle  eft  fituée  fur  la  Delmc.  Cette  petite  ville, 
avec  tout  le  comté  d’Oldembourg  , par  des  traités 
récens , a pâlie  au  duc  de  Holdein  Oottorp  , evé- 

3ue  de  Lubeck.  Elle  eft  ouverte  ; c’cft  le  ficge 
une  juftice  provinciale.  Elle  n’a  qu’une  égÜfe, 
deux  cent  trente-trois  maifons,  mille  quatre  cents 
habitans.  Depuis  1667,  elle  avoit  été,  ainfi  que 
le  comté  dOidembourg,  du  domaine  du  roi  de 
Dancmarck.  Elle  eft  à 3 lieues  f.  o.  de  Brème , 

7 f.  e.  d Oldembourg.  (/?.) 

DÉLOS  , île  de  la  mer  Egée , l’une  des  Cy- 
clades  , célèbre  chez  les  poètes  par  la  nailTance 
d’Appolion  6c  de  Diane.  L’ilc  de  Délos  appar- 
tient aux  Turcs,  & on  l'appelle  préfentement  SdiUm 
Les  meilleurs  endroits  de  cette  lie  font  couverts 
de  ruines  & de  recoupes  de  marbres.  Tous  les 
maçons  des  iles  voifines  y viennent  comme  à une 
carrière , choiftr  les  morceaux  qui  les  accommo- 
dent. On  cafte  une  belle  colonne  pour  faire  des 
marches  d’efcalicr , des  appuis  de  fenêtres,  ou  des 
linteaux  de  porte  ; on  brilc  un  pied  d’cftal  pour  c» 
tirer  un  mortier  ou  une  faliére.  Les  Turcs  , les 
Grecs , les  Latins  y rompent , renverfent , enlèvent 
tout  ce  qui  leur  pliit  ; 5c  ce  qui  prouve  les  ré- 
volutions du  monde , c’eft  que  les  habitans  de  My 
coné  ne  paient  que  trente  écus  de  taille  au  grand- 
feigneur,  pour  pofteder  une  ile  qui  ètoit  autrefois 
le  plus  riche  pays  de  l’Europe , une  ile  fi  chère 
aux  Athéniens  , nnd®fc  où  l'on  tenoit  le  trèlor  pu- 
blic de  la  Grèce.  On  y voit  encore  les  ruines  d'un 
temple  d’Apollon,  6c  il  s’y  trouve  un  port.  Près 
de  cette  île,  il  en  eft  une  plus  petite  du  même  nom 
de  Sdile.  Long . 47 , 10  ; Ut.  37,  72. 

DELPHES,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie  , 
ou  plutôt  dans  la  Phocide , autrefois  très  célèbre 
par  fon  temple , fon  oracle,  la  Pythie,  le  mont- 
Parnafîc  , 6cc.  Cette  ville  , dont  le  temple  fut 
compte  parmi  les  fept  merveilles  du  monde,  n’cit 
plus  aujourd’hui  qu’un  amas  de  ruines  , fur  les- 
quelles on  a bâti  un  petit  village  appelle  Cajîri , 
entre  Salone  6c  Livada. 

Nous  avons  encore  des  médailles  de  Delphes  , 
AEA.*ftST.  M.  Spon  (/iv.  ///.)  en  rapporte  line  fur 
laquelle  il  paroit  un  temple  magnifique  avec  une 
tête  d’homme  fans  barbe,  6c  couronnée  de  lau- 
rier. (/?.) 

DELSPERG  , ou  Delemûnt,  jolie  6c  trés- 
aercable  ville  de  Suifte  , dans  l'évcché  de  EMe. 
Elle  eft  très-bien  bâtie  \ les  rues  en  font  larges  6c 
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droites,  ornées  de  fontaines,  & arrofées  de  cou- 
rant d’eau  qui  y entretiennent  la  fraîcheur  & la 
propreté.  Le  prince  y a un  château,  & il  s'y  trouve 
un  fort  beau  «emple.  Cette  ville  eft  fur  une  émi- 
nence d’où  la  vue  s’étend  fur  le  pays  & fur  les 
montagnes  & les  bois  qui  le  terminent.  Elle  eft  à 
6 li.  n.  o.  de  Soleurc , 5 f.  e.  de  Porcntruy  , & 8 
f.  o.  de  Bâle.  Long. . 24 , 46 , tat.  47 , 30.  (/f.) 

DELTA , nom  qu’on  donne  ordinairement  au 
terrein  compris  entre  les  différentes  brandies  du 
Ml , parce  qu'ii  forme  une  figure  triangulaire  fem- 
blable  à celle  du  delta  grec  A. 

Le  Nil  fe  partage  en  deux  bras  un  peu  au- 
deffous  du  Caire.  Prés  de  l’endroit  où  le  bras 
oriental  fc  jéte  dans  la  mer  , étoit  la  ville  de  Pe- 
lufc  ; & par  cette  raifon , fon  embouchure  étoit 
appel lée  Pelufiacum  ojlium.  Le  bras  occidental  fe 
jéte  dans  la  mer  près  tiu  lieu  où  étoit  la  ville  de 
Canope  ; ce  qui  Ht  nommer  cette  bouche  du  Nil  , 
Ojlium  Canopicum.  Ces  deux  bras  du  Nil  fc  parta- 
geoient  en  différentes  branches  oui  fc  jetoiem 
toutes  dans  la  mer  , mais  dont  quelques-unes  font 
bouchées  aujourd’hui  : tout  cela  formou  une  grande 
île  partagée  en  nluficurs.  Le  terrein  en  étoit  très- 
fcrtilc.  A l'occident  de  l'embouchure  Canopiouc , 
étoit  la  ville  d’Alexandrie  : entre  ccttc  ville  & Da- 
miete  , qui  eft  auprès  de  l'embouchure  Pcli  fienne, 
on  dit  qu'il  y a quarante  cinq  lieues  de  côte , & 
depuis  la  mer  jufqu'au  Caire  ou  Memphis  , vingt- 
cinq.  Air.fi  cette  itc  forme  un  terrein  d’autant  plus 
confidcrable , qu’elle  eft  ou  pourroit  être  d une 
extrême  fertilité.  (R!) 

DÉMARCATION.  On  a appelle  ligne  de  dé- 
marcation une  ligne  qui  fut  fixée  par  le  pape  Ale- 
xandre VI,  en  1493  » Pour  terminer  les  contef- 
tations  qui  s'étoient  élevées  entre  le  roi  de  Por- 
tugal Jean  II,  & Ferdinand,  roi  de  Caftillc.  Ayant 
tire  un  méridien  à l'occident  des  Canaries  & des 
Açores,  U fut  décidé  que  tout  ce  qui  étoit  à l’oc- 
ddent  de  ccttc  ligne  appartiendroit  aux  Kfpagnols, 
6c  que  les  découvencs  qu’on  feroit  à l’orient  ap- 
partiepdroicnt  aux  Portugais.  Il  y eut  encore  une 
autre  ligne  de  démarcation,  tiree  en  1324  après 
rêtabliüenient  des  Portugais  au  Bréfil.  Il  faut  voir 
à ce  ftijet  le  P.  Riccioïi  , Geographia  reformata  , 
pag.  îoî.  f/L) 

DEMER  (la ) , rivière  du  Brabant , qui  fc  jéte 
dans  la  Dite.  (R) 

DEMETRIO  W IT2  , ville  de  Ruff.e  , au  duché 
de  Smolensk , fituée  fur  l’Ugra.  1 ong.  5 3 ; Ut.  54 , 

3°;  (*•) 

DEMMIN,  ville  d’Allemagne,  dans  la  Pomé- 
ranie citérieure.  Elle  eft  fituée  fur  la  Pèene.  Elle 
eft  ancienne,  & il  s’y  fait  du  commerce  ; mais  les 
différen , ftèges  & les  fréquens  incendies  qu’elle 
a ffatyés  lui  ont  caillé  des  dommages  dont  elle 
ne  s eft  point  relevée.  Long,  32,  20;  Ut.  54, 3. 
(/,.) 

1 >ÉMON\  ( val  de  ) , on  de  Démone  , vallée  de 
la  Sicile.  Die  a quarante  lieues  de  long , fur  vingt- 
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cinq  de  large.  Mcftinc  en  eft  la  ville  la  plus  im- 
portante. Elle  s’étend  depuis  le  cap  de  Faro,  juf- 
qu’à  la  rivière  de  Tcrmini.  (Æ  ) 

DEMONE,  ou  Demona,  petite  ville  d7ta- 
lie  , su  marquilât  de  Saluce , dans  le  Piémont.  Elle 
eft  munie  d’un  château  très-fort , placé  lur  un  ro- 
cher efearpe.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière 
& dans  la  vallée  de  Sturc.  Elle  eft  à 4 li.  f.  e. 
de  Coni , 7 n.  o.  de  Tende.  Lone.  as  , 1 ; tat . 44  , 
18.  (JL) 

DEN  AIN  , Denonium*  bourg  du  Hainaut  Fran- 
çois, fur  1 Efcaut,  entre  Valenciennes  & Bouchait]. 

11  eft  remarquable  par  la  viflo.rc  fignaléc  qu’y 
remporta  le  maréchal  de  Villars  fur  les  alliés  en 
1712,  le  24  juillet.  Ccttc  grande  aéfion  fut  comme 
le  falnt  de  la  France,  & mit  le  comble  à la  gloire 
de  M.  de  Villars. 


Il  y a une  célèbre  abbaye  de  chanoi  nettes  qui 
ne  font  point  de  voeux  , fondée  par  Saint-Alde- 
bert  & Sainte-Reine  fon  époufe,  fille  du  toi  Pépin. 

Ils  donnèrent  tous  leurs  biens  a leurs  dix  filles, 
qui  en  furent  les  prcmié*res  chanoineffcs , & qui 
furent  canonifccs.  Rainfroic  lYinée,qui  en  a été 
la  première  abbeffe , en  eft  la  patronc.  Long,  ai  , 
3 9 U*'  5°,  *0.  ( R .) 

DEN AT  , ou  Danet,  petite  ville  de  France, 
au  diocèle  d Alby,  dans  le  Languedoc , fur  l’Ar- 
fon , à 3 lieues  d'Alby.  (Æ  ) 

DENBIGH  , ville  d’Angleterre  , capitale  du 
Denbig-Shire , clans  la  principauté  de  Galles.  Elle 
eft  afiez  grande  & peuplée  ; elle  a un  château 
fort , & elle  envoie  un  député  au  parlement.  Il 
s’y  trouve  beaucoup  de  tanneurs  6c  de  gantiers. 
Elle  eft  dans  un  air  infalubre , à 3 li.  de  Chefter, 
& 54  n.  o.  de  Londres.  Long.  13  , ; Ut.  33  , 

13.Y*.) 

DENBIGH-SH1RE.  C’eft  dans  la  principauté  de 
Galles  , une  province  d’Angleterre  arrofee  par  la 
Cluyd.  EUe  envoie  deux  députés  au  parlement» 
Denbigh  en  eft  la  capitale.  Cette  contrée  a envi- 
ron quarante  lieues  de  tour%&  renferme  quatre 
cent  dix  mille  arperis.  Il  s’y  trouve  des  mines  de 
plomb.  L’intérieur  eft  très-fertile,  & la  partie  à 
l’oucft  fe  féconde  avec  les  cendres  de  tourbes 
brûlées  ( R .) 

DENDERMONDE  , Dermonde  , Tener- 
MONDE,  ou  Tenremonde,  ville  des  Pays-Bas 
Autrichiens , fituée  au  confluent  de  la  Dendre  8c 
de  l’Efcaut.  Long.  21,38;  Ut,  51,3. 

Cette  ville  clt  forte  par  fa  pefition  , en  ce  que 
le  pays  d’alentour  peut  être  mis  fous  les  eaux. 
Elle  a d’ailleurs  des  fortifications  & une  citadelle. 
Elle  a deux  paroittes , dont  l’une  eft  collegiale , 
deux  couvens  d’hommes  , quatre  de  femmes , & 
un  collège.  Les  Hollandois  y avoienr  garni  fon  con- 
jointement avec  les  Autrichiens  , comme  ville  bar- 
rière. Elle  eft  entourée , tant  de  marais  que  de  belles 
prairies , à 6 li-  f.  o.  d'Anvers  , 2 d'Aloft  ,5  e.  de 
Gand  , 6 o.  de  Malines,  & 5 n.  o.  de  Bruxelles. 

Louis  XIV  fut  obligé  d'en  lever  le  liège  en  U6yy 
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par  l’inondation  des  éclufes.  Louis  XV  la  prit  en 
1745 , 8c  le  duc  de  Marlborough  l’avoit  prife  en 
1706. 

Le  commerce  eft  en  fmrincs  & en  lin  , dont 
il  y a un  marché  chaque  Centaine.  On  admire  dans 
l'églife  paroiflïalc  de  Notre-Dame  l'excellent  ta- 
bleau de  l’adoration  des  bergers , peint  par  Van- 
Dvck  ; 8c  dans  celle  des  Capucins  , celui  de  Jéfus- 
ChrUl  mourant  , que  M.  Defcainps  , dans  Ion 
voyage  pittorcfque  de  Flandre  en  1769)  regarde 
comme  le  chef-d’œuvre  de  ce  grand  peintre.  («.) 

DENIA,  ville  d’Efpagne  , au  royaume  de  Va- 
lence. Elle  efi  fituée  proche  la  mer,  vis-à-vis  Hle 
d'Iviça , au  pied  d’une  petite  montagne  , fur  la- 
quelle efi  un  château.  Elle  a un  port  dont  rentrée 
cil  dangereufe.  On  en  exporte  des  raifins  fecs  Sc 
des  amandes.  Cette  ville  étoit  autrefois  épifcopale. 
Les  Marfeillois  la  fondèrent  quelques  fié  cl  es  avant 
J.  C.  Elle  efi  à 11  11.  n.  o.  d'Àltcante,  18  f.  e.  de 
.Valence.  Long.  18,  8;  lot.  39.  (R.) 

DENIS  ( Saint  ) , ville  de  l lle  de  France,  au- 
trefois Cotolacum , Carutliocum.  Elle  cil  dans  une 
plaine  agréable  Sc  féconde , aux  bords  de  la  Seine, 

6 à deux  lieues  de  Paris.  Elle  doit  fon  accroilTe- 
fement  à la  célèbre  abbaye  de  Bénédiélins  de  la 
congrégation  de  Saitu-Maur,  qui  y fut  fondée  fur 
le  tombeau  8e  en  l'honneur  de  Saint  Denis , 8c 
de  les  compagnons.  Les  rois  Dagobert , Pépin  , 
Charlemagne  & Charles  - le  - Chauve  en  ont  été 
fuccefiivemcnt  les  bienfaiteurs.  L’églife , achevée 
en  1 181 , efi  un  vaifleau  gothique  de  la  plus  grande 
légéreté.  Elle  eft  couverte  en  plomb.  Près  du  chœur 
eu  une  falle  qui  renferme  le  trèfor  , réputé  un 
des  plus  riches  qu'il  y ait  dans  la  chrétienté.  Cette 
églife  cil  le  lieu  de  la  fépulture  des  rois  de  France 
& de  la  famille  royale.  Le  premier  qui  y fut  in- 
humé eft  Dagobert , qui  en  eft  regardé  comme  le 
fondateur.  Parmi  les  monumens  nombreux  que 
l’on  y voit , on  diftinguc  ceux  de  Charles  V & 
de  fa  femme,  de  Charles  VIII,  de  Louis  XII  8c 
de  fa  femme , de  François  I"  & de  fa  famille , 
de  Henri  11 , de  fa  femme  & de  fes  enfans,  du 
maréchal  de  Turenne,  dont  Louis  XIV,  par  une 
diftinélion  honorable , voulut  mêler  les  cendres  à 
celles  de  nos  rois.  Le  monaftère  eft  un  très-bel 
édifice  moderne.  Les  revenus  de  la  menfe  abba- 
tiale font  affeélés  à la  maifon  de  Saint-Cyr.  Cette 
abbaye  eft  immédiatement  foumife  au  Saint-Siège. 
Long.  10 , 1',  1 1* ; lot.  48 , 36 , 8.  (R.) 

Denis  ( Saint  ) , petite  ville  de  France  , dans 
le  bas-Languedoc , au  diocéfe  de  Carcaffonne.  ( R .) 

Denis  de  Candé  ( Saint  ) , ou  Candé  en 
Lamée  , petite  ville  de  France  , en  Anjou , au- 
trefois place  forte , avec  titre  de  baronnie , gre- 
nier-à-fel  , bureau  des  traites  foraines , fituée  au 
confluent  des  rivières  de  Mandic  8c  d’Erdre.  Elle 
appartient  au  prince  de  Condé  , Sc  elle  eft  de 
l’éleélion  d’Angers.  (R) 

DEPTFORT  , autrefois  WestOreenwich  , 
yiUe  d’Angleterre , fur  1a  Tamife  , près  de  Lon- 
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dres.  On  y conftruit  dt  011  y radoube  des  vaif- 
feaux  de  roi.  Elle  conûfte  en  deux  paroiffes.  (K.) 

DERAS  , ville  de  Perfc , en  Afie.  Long.  79  , 
30  ; lot.  3 1 , j a.  (R.) 

DERilENT , ville  de  Perfe , en  Afie  , fituée  au 
pied  du  Caucafe , proche  la  mer  Cafpiennc.  Elle 
eft  grande  & forte , St  fut  fondée  par  Alexandre 
le  Grand.  Les  murs  en  font  de  pierres  plus  dures 
que  le  marbre , St  qui  font  un  aggrégat  de  coquilles 
de  moules  brifées,  & de  grés  pulvérifé  8c  mafti- 
qué.  On  voit  auprès  de  cette  ville  une  muraille 
qui  s’étendoit  depuis  la  mer  Cafpicnne  jufqu’au 
Pont-Euxin.  Long.  67,  3 3 , lot.  or . 8.  (R.) 

DERUY.  Ftmf  Darby. 

DERBI-SHIRE  , province  d’Angleterre  , qui  a 
Derby  pour  capitale.  Elle  a îles  pâturages , des 
grains  oc  des  bois , fur-tout  â l’eft  & au  fud.  U 
y a auflî  des  carrières  tic  pierres , de  charbon  fof- 
fillc  , 8t  des  mines  de  fer  8c  de  plomb , du  mar- 
bre, de  l’albâtre  St  du  criftaL  (A.) 

DERENBOURG,  château,  ville  8c  feigneurie 
d’Allemagne , dans  la  baffe-Saxe , & dans  les  étais 
du  roi  de  Pruflc  , qui  en  confie  l’adminiftration  à 
la  régence  d’Halberftadt.  L’abbaye  impériale  de 
Gandersheim  en  eft  ft^eraine.  Elle  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Holzemme.  C’eft  le  liège  d’une  inf- 
peéiion  eccléfiaftiquc.  (SJ 

DERMBACH  , ou  Thermbach  , bourg  , 
château  8c  bailliage  d'Allemagne  , au  cercle  du 
haut-Rhin , 8c  dans  Tés-èché  de  Fulde.  Elle  a une 


églife  catholique , une  luthérienne,  8c  un  couvant 
de  Cordeliers.  (R.) 

DERMONDE.  V oyr;  Dendermonde. 

DERMOUÎH.  Voyt{  Darmovth. 

DERNBACH,  ou  DarNbach,  comté  <TAK 
lemagne,  en  Franconie  , fitué  entre  le  pays  de 
Hcffc  8c  celui  de  Henneberg,  prés  de  Smalcalde, 
(*•) 

Dernbach,  petite  ville  de  la  haute-Hefle. 
avec  un  château , dans  le  bailliage  de  Blanckenf- 
tein.  Elle  elt  au  landgrave  de  HcfTe-Darmrtadt.  La 
maifon  de  Dernbach  s’éteignit  en  1697.  (R.) 

DERNBOURG,  Voyt[  Dfrenbourg. 

DERNIS  , ville  de  la  Dalmatie  Vénitienne  , 
avec  un  fort.  (R.) 

DEROTE  , ou  Deronte  , ville  d’Egypte  , 
fituée  dans  une  île  que  forme  le  «anal  qui  va  du 
Caire  à Rofette.  Long.  49  ; lot.  30 , 40.  (R.') 

DERP , ville  de  Livonie.  Elle  eft  fituée  proche 
la  rivière  d’Ambeck.  Long.  45  , to;  lot.  58,10. 

Les  fbndcmens  en  furent  jetés  en  1030.  Elle 
fut  confidérable  autrefois.  Cétoit  le  fièee  d'un  ar- 
chevêché. Elle  étoit  du  nombre  des  villes  anfëa- 
riques , 8c  elle  faifolt  un  commerce  très-étendu  ; 
mais  les  cliangcmcns  de  maîtres  8c  les  ftèges  frè- 
truens  qu'elle  a fomenus,  les  facs  qui  lui  onf  été 
donnés , les  incendies  qu'elle  a ertiiyés , l’ont  en- 
tièrement fait  changer  de  face.  Les  remparts  6c 
les  fortifications  en  font  détruits.  Au  refte , il  ne 
Uiffe  pas  de  s’y  être  régénéré  une  polulation  a fiez 
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H&mbrenfe  quoique  pauvre.  Cette  ville  eft  du  do- 
maine des  Rudes.  Son  univcrfité  ne  fubfiftc  plus. 
Les  Polonois  , les  chevaliers  porte  -glaives , les 
Suédois,  les  RuiTes  en  ont  été  fuccemvcment  les 
maîtres.  Elle  eft  à 25  H.  f.  o.  de  Narva , 20  n.  o. 
de  Plcfcow.  { R .) 

DÉSERT , lieu  fauvage  , inculte  & inhabité , 
tels  qu’étoient  autrefois  les  déferts  de  la  Lybie  & 
de  là  Thébaïde. 

Les  géographes  donnent  ce  nom  en  général  à 
tous  les  pays  qui  ne  font  que  peu  ou  point  habités. 
Dans  l’écriture  , plufieurs  endroirs  de  la  Terre- 
Sainte  , ou  voifins  de  cette  Terre , font  appelles 
Déferts . Le  Défert  pris  abfolumcnt , cft  la  partie 
de  l’Arabie  qui  eft  au  midi  de  la  Terre-Sainte , 
& dans  laquelle  les  Israélites  errèrent  pendant  qua- 
rante ans , depuis  leur  fortie  d’Egypte  jufqu  a leur 
entrée  dans  la  Terre  promRe.  (S.) 

^DESIRADE  , ou  Deseada  , petite  île  des 
Antilles,  dont  les  François  font  les  maîtres.  Elle 
eft  lituée  à l’orient  de  la  grande  terre  de  la  Gua- 
deloupe. Elle  n'efl  pas  habitée , n’ayant  point  d'eau 
douce. 

La  Defiradc  eft  ainfi  nommée  de  l’heureufe 
rencontre  qu’en  fit  Chriftophc  Colomb  , après 
avoir  été  long  tems  balotté  des  vagues,  lors  de  fon 
fécond  voyage  en  Amérique.  Cette  île  a 4 lieues 
de  long , fur  2 de  large.  Elle  eft  à 7.  lieues  de 
Marigalande , & à 4 lieues  de  la  Guadeloupe, 
dont  elle  paroit  avoir  été  détachée. 

C’eft  une  efpèce  de  rocher , où  l’on  ne  peut 
cultiver  que  du  coton.  On  ignore  en  quel  tems 
précifément  elle  a commencé  à être  habitée,  l'oye^ 
la  fin  de  l’article  GUADELOUPE.  (Æ.) 

DESSAW,  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de 
haute  Saxe.  Elle  eft  fituée  fur  l’Elbe,  dans  ia  pro- 
vince d’Anhalt.  Lonç.  30,  25  ; lat.  51 , 58. 

C’eft  la  réfidence  du  prince  d’Anhalt-Deflaw. 
Elle  cfVfuuce  dans  une  plaine  fort  agréable,  fur 
1a  Mtildc  , qui , b peu  de  diftance  de  là  , fe  perd 
dans  l'Elbe.  Elle  a deux  églifes  calviniÔes , une 
luthérienne  , une  école  latine , deux  hôpitaux  , & 
une  maifon  d’orphelins.  Elle  cft  entre  Magde- 
boure  & Wirtcmbcre,  à 13  lieues  n.  de  Leip- 
fick  (R.) 

DETERN.  C’eft  dans  la  Weftphalie , & en  par- 
ticulier dans  l’Oftfrifc,  un  lieu  connu  affez  nou- 
Tellement  par  fes  eaux  minérales.  (Æ.) 

DETHMOLD , très -ancienne  ville  d’Allema- 
gne, dans  le  cercle  de  WeAphalie,  & dans  le 
comté  de  Lippe  , fur  la  rivière  de  Werra.  Elle 
fe  partage  en  vieille  & nouvelle  ville , & ren- 
ferme le  château  oit  rèlîdent  les  comtes.  Elle  a 
■une  très-bonne  école  latine  à l’tifage  des  réfor- 
més, deux  églifes  , l’une  luthérienne,  & l’autre 
réformée.  CUivier  6t  d'autres  croient  que  ce  fut 
aux  environs  de  cette  ville  que  Quintilius  Vams 
perdit  les  légions  d’Augufle.  Selon  eux , c’cfl  l’an- 
cien Ttuttnburg.  Elle  elt  à une  lieue  6c  demie  de 
JLingaw,  6 de  Padcrbom.  Les  comtes  régnai»  ont 
(jtoçrifhit,  Tme  /,  Parue  II, 
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une  belle  maifon  de  plaifance  dans  le  fauxboure. 
Le  château  qu'ils  ont  dans  la  ville  n’efl  autre  choie 
qu’une  fortcreiïe.  Long.  26  , 10  ; lat.  32.  (iî.) 

DÉTROIT.  C’eft  un  bras  de  mer  reflerré  des 
deux  côtés  par  les  terres,  & qui  ne  laide  qu’un 
pa!l*2gc  plus  ou  moins  ouvert  pour  aller  aune 
mer  9 une  autre.  On  le  défignoit  autrefois  fou;  le 
nom  de  bofphore. 

Le  détroit  le  plus  fréquenté  & le  plus  fameux 
cft  celui  de  Gibraltar , qui  fepare  l’Efpaçne  de 
l’Afrique,  & joint  la  Méditerranée  avec  1 Océan 
Atlantique.  t 

Le  détroit  de  Magellan , qui  fut  découvert  en 
1510  par  Magellan,  lut  quelques  tems  fréquenté 
par  ceux  qui  vouloient  pafter  de  la  mer  du  Nord 
a celle  du  fud  ; mais  en  1616,  on  découvrit  le 
détroit  de  le  Maire  , & on  abandonna  celui  de 
Magellan , tant  à caufe  de  fa  longucnr , qui  eft 
plus  que  double  de  celle  du  détroit  de  Gibraltar  » 
que  parce  que  la  navigation  y eft  dangereuse,  à 
caufe  des  vagues  des  deux  mers  qui  s’y  rencon- 
trent & s’entrechoquent. 

Le  détroit  qui  cft  à l’entrée  de  la  mer  Balti- 
que, fe  nomme  le  Sund.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  le  détroit  de  la  Sonde , qui  féparc 
les  îles  de  Sumatra  & de  Java.  Varenius  croit  que 
les  golfes  & les  détroits  ont  été  formés  pour  la 
plupart  par  l’irruption  de  la  mer  dans  les  terres. 
Une  des  preuves  qu’il  en  apporte,  c’eft  qu'on  ne 
trouve  prefque  point  dilcs  dans  le  milieu  des 
grandes  mers , & jamais  beaucoup  d’iles  votfincs 
les  unes  des  autres  On  peut  aufli  voir  les  autres 
preuves  aux  articles  Continent  , Terraque. 
ï'oyc{  auffi  l'hiJL  natur.  de  M.  de  Buffon,  ti»«  /. 
On  y remarque  que  la  direâion  de  la  plupart  des 
détroits  eft  d orient  en  occident,  ce  qu’on  attri- 
bue à un  mouvement  ou  cftbrt  général  des  eaux 
de  la  mer  dans  ce  fens. 

Le  détroit  qui  fépare  la  France  d’avec  l' Angle- 
terre , s’appelle  le  Pas  de  Calais.  Voye ^ fur  la  jonc- 
tion de  l’Angleterre  à la  France , & fur  le  pas 
de  Calais , la  difj'ertation  de  M.  Defmarcts , qui  a 
remporté  le  prix  de  l’académie  d’Amiens  en  1752. 

T*-)  *• 

Détroit.  Le  détroit  d’Anian  eft  un  de  ceux 
dont  on  a le  plus  parlé,  fans  l’avoir  jamais  bien 
connu.  On  a toujours  entendu  fous  ce  nom  le 
paflfa&c  que  l’on  fuppefoit  être  au  nord-oueft  de 
l’Amérique,  ou  la  communication  de  la  mer  Gla- 
ciale à la  mer  du  Sud , au  deffus  de  la  Californie* 
Poyez  Anian.  (/?.) 

DÈTTINGEN.  Voyei  Ettingen. 

DEULE , petite  rivière  des  Pays-Bas , dans  la 
Flandre  Françoife.  Elle  naît  aux  confins  de  l'Ar- 
tois ,pafTe  à Lille  , & fe  jète  dans  la  Lys.  (Æ.) 

DEUTS  - BROD  , ville  de  Bohême  , dans  le 
cercle  de  Czaflaw.  Sa  fondation  ne  remonte  qu’à 

1 "'deux  (-*iWrs  , ou  Zwïybruck  , ville 
d’Allemagne  , au  duché  de  même  nom.  Elle  cil 

T1! 


Digitized  by  Google 


5(4  D E V 

fituèe  fur  l'Erlbac , dan»  le  cercle  du  haut-Rhin. 
Long.  15,6;  lai.  49  j 20. 

En 'latin  c'eft  Bipontum  , & dans  les  anciennes 
chattes  Geminiu-Pons.  La  ville  eft  petite , mais  bien 
bâtie.  Le  prince  y a un  magnifique  château  conftruit 
en  1723.  Les  catholiques,  les  réformés,  les  lu- 
thériens, y ont  le  libre  exercice  de  leur  religion , 

& y ont  des  églifes.  Les  réfugiés  François  en  ont 
une  dans  le  fauxbourg.  Cette  ville  eft  capitale  du 
duché  ou  principauté  de  Deux-Ponts , état  fouve- 
rain  à une  branche  de  la  maifon  palatine  qui  en 
prend  le  nom.  Les  Vofges  s’y  répandent , & le  fol 
en  eft  momueux  & peu  fertile.^Cet  état  eft  une 
ucquifition  faite  des  anciens  comtes  de  Dcux- 
Ponts,  en  1383.  Le  duc  de  Deux-Ponts  a yoix 
& féance  aux  diètes  de  l’empire  , où  il  a rang 
dans  le  collège  des  princes  immédiatement  après 
l’clcéleur  de  Bavière.  La  ville  eft  à 1 5 lieues  i.  o. 
de  Worms,  22  n.  o.  de  Strasbourg,  19  n.  e.  de 
Metz,  & 11  f.  o.  de  Mayence. 

Le  duché  de  Deux-Ponts  a la  Lorraine  & l*é- 
Icélorat  de  Trêves  à l’oueft  , l’Alface  au  fuel  ; ail- 
leurs, il  confine  au  cercle  électoral  du  Rhin.(/L) 

DEV  A , port  d’Efpagne  , fur  la  mer  de  Bifcaye , 
dans  la  province  de  Guipufcoa  , à 12  lieues  1.  e. 
de  Bilbao  . & 5 de  Placentia.  Long.  15,8;  la*. 
43,20.  (/y 

DEVELiO  , ou  Zagoria , petite  ville  de  la 
Bulgarie,  dans  la  Turquie  Européenne.  Elle  eft 
fur  le  Paniza.  Il  s’y  trouve  un  archevêque  Grec, 
Elle  eft  à 9 li.  o.  de  Sifopoli , 26  n.  e.  tl’Andri- 
nople,&  45  n.  o.  de  Conftaminople.  Long.  43, 

8 ; Ut.  41  ,-33-  (*•) 

DEVENTER , ville  des  Pays-Bas  Hollandois , 
capitale  de  la  province  d’OvcrilTel.  Elle  eft  fituée 
fur  l’Iflcl,  au  confluent  de  cette  rivière  &.  de  la 
Scbipbeck.  Long.  23 , 43  ; lat.  52 , 18. 

On  y parte  1’Iftcl  fur  un  pont  de  bateaux.  Sa 
population  eft  confidérahlc  dans  une  enceinte  peu 
etendue , & le  commerce  y a beaucoup  d’aélivité. 
Elle  eft  munie  de  fortifications.  11  s y trouve  trois 
églifes  réformées  Hollandoifes , une  Françoifc  , 
une  Luthérienne,  une  de  Mennonites,  & une  d^ 
Catholiques  Romains.  Cette  ville  autrefois  étoit  iirP 
penale , anféatique , & épifcopale  fous  la  métropole 
d’Utrecht.  Les  Hollandois  la  prirent  en  1591  , & 
fùpprimèrem  l’évêché.  L’évèquc  de  Munftcr  s’en 
rendit  niaitre  en  1672  ; mais  elle  fut  rendue  la 
même  année.  Elle  cfl  fituée  à 3 lieues  Si  demie 
de  Zutphcn  , 22  c.  d’Amfterdam  , & 17  o.  de 
Bcuthem.  (Æ.) 

DEVÈZE  , petite  ville  de  l’Armagnac  ,.en 
France  , au  dtocèfe  d’Auch.  (/?.) 

DEVON-SHIRE,  province  méridionale  &mi- 
Titime  d’Angleterre.  Exceftcr  en  eft  la  capitale. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  pour  toute 
la  province , indépendamment  des  villes  & bourgs 
qui  en  envoient  vingt- quatre.  Il  s’y  ttouve  des 
mines  de  plomb  & d ctain.  On  y recueille  du  bled , 
du  cidre  : l'on  y nourrit  beaucoup  de  mou- 
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tons , & il  s’y  fabrique  des  draps , des  ferges  & 
des  dentelles.  Elle  a environ  foixante-cinq  lieues 
de  circuit.  Si  un  million  neuf  cent  vingt  mille 
arpens.  L’air  y eil  bon , & le  terrein , (ans  être 
fertile  , cultive  foigneufement  par  des  mains  ro- 
buftes  , ne  laifle  pas  de  fournir  allez  abondam- 
ment à la  lubrifiante  de  fes  habitant,  (/f.) 

DEZIZE  . petite  ville  d'Egypte  , fur  le  Nil , 
proche  le  Caiie.  Il  s'y  fait  du  trafic , Si  elle  e(î 
à 1 lieues  des  Pyramides.  Long.  49,  10;  Ut,  28, 
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D1AMPER  , ville  des  Indes , au  royaume  de 
Cochin.  Elle  eft  fituée  fur  une  rivière  & fur  la 
côte  de  Malabar.  (R.) 

DIANO  , ville  d’Italie  , dans  l’état  de  Gènes, 
avec  un  château.  Elle  eft  fur  une  hauteur , piês 
de  la  mer , à une  lieue  e.  d'Oncille.  (R.) 

DIARBECK  (le),  ou  le  Diaiibekir.  C’eft 
l'Aftyric  8t  la  Mèfopotainic  des  anciens.  Elle  itft 
fituée  dans  la  Tuiquic  Afiatique , St  a pour  capital 
une  ville  nommée  Duritck,  Diaritkir  St  Ami  d, 
fituée  fur  le  Tigre. 

On  divife  le  Diarbeck  , en  Diarbeck  propre 
ou  ancienne  Méfopotamie  à l’occident  ; lYrac- 
Arabi  , autrefois  la  Cbaldée  ou  Babylonie , au 
midi  ; le  Curdiftan  , autrefois  l’Aflyrie  propre , à 
l’orient.  Le  Diarbeck  propre  eft  partage  en  trois 
gouvernemens  ; favoir , celui  de  Diarbckir , qui 
occupe  la  partie  fcptcntrionale  ; de  Moful  à l'o- 
rient, le  long  du  Tigre,  & d’Ourf  à l'occident, 
le  long  de  l'Euphrate 

La  ville  de  Diarbeck  ou  Diarbckir,  capitale  de 
tout  le  Diarbeck,  eft  fituée  fur  le  Tigre.  Elle  eft 
riche , peuplée  St  marchande.  Son  commerce  prin- 
cipal confifte  en  maroquin  & en  toile  de  coton, 
qui  s'achèunt  pour  l'Europe.  Ce  ri  la  réfidence 
d’un  pacha,  qui  a fous  lui  dix-neuf  fa ngiacs.  Il  y 
a dans  cette  ville  plus  de  vingt  miile  chrétiens 
Grecs , Syriens  , Arméniens  , Neftorions  , qui  y 
ont  chacun  un  évêque.  Les  Neftoriens  ou  Clial- 
déens , réunis  i l'églife  Romaine  , y ont  un  pa- 
triache.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  plaine  agréa- 
ble & fertile.  Le  pacha  en  eft  un  des  vifirs  de 
l'empire.  Il  peur  mettre  fur  pied  plus  de  vingt 
mille  chevaux.  Cette  ville  eft  à 65  lieues  n.  e. 
d'Alep,  îi  n.  e.  de  Moful.  Long.  57,  35  ; Ut. 
36,, 8.  (R.)  % 

DIDIER  (Saint),  pente  ville  de  France,  dans 
le  Vélay,  au  diocèfe  de  Fny,  8c  à 7 IL  n.  de  cette 
ville.  (R.) 

Didier  (Saint),  petite  ville  de  France,  dans 
le  Lyonnois . élection  de  Lyon  (R.) 

Didier  (Saint),  bourg  de  France  , en  Au- 
vergne , élcclion  de  Brioude.  (R.) 

DIE,  capitale  du  Diois  , dans  le  Dauphiné, 
province  de  France.  Elle  eft  fituée  fur  la  Drrme. 
En  latin  DU  f-'oeomiorum.  Il  y a évêché . bailliage, 
collège.  Elle  avoit  une  citadelle  qui  eft  mainte- 
nant détruite.  L’évêque  eft  feigneur  de  la  ville  ; 
il  eft  fuffragant  de  Vienne,  Elle  a beaucoup  fout- 


Google 


D I E 

fert  des  guerres  de  religion.  Les  Calviniftes  avant 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes , y étuienr  trés- 
puiffans.  Cette  ville  , fttuée  dans  un  pays  très- 
montagneux,  eft  à 9 lieues  f.  e.  de  Valence,  15 
n.  o.  de  Gap,  ti  1.  o.  de  Grenoble,  19  n.  e. 
d'Orarige  ,115  f.  e.  de  Paris.  Long.  ai,  58  ; Ut. 
44  * 44-  (.R.) 

DIE  (Saint).  Vny'ï  Saint-Diez. 

Dié  ( Saint  ) , bourg  de  France , dans  l’Or- 
léanois , au  Elélois , fur  la  Loire.  (/J.) 

DlEÉACH  , petite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
haute- Autriche  , 6t  dans  le  quartier  deTraun,  à 
l’oppefite  de  Wels.  (A.) 

DIEMANSTEIN  , l’eigncurie  d’Allemagne  , en 
Suabe  , dans  laprincipauté  d’Œttingen.  (tf.) 

DIEMEK1NG,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
le  cercle  du  haut-Rhin , dans  le  comté  de  Sarwer- 
den.  IR.) 

DIÈNVILLE,  petite  ville  de  France,  en  Cham- 
pagne, dans  la  généralité  dcChàlons,  élection  de 
Bar-fur-Aubc.  ( R .) 

DIEPHOURG , petite  ville  d’Allemagne,  dans 
l'éleâorat  de  Mayence , avec  un  château , chef- 
lieu  d’un  bailliage.  (R.) 

DIEPENHE1N , ville  des  Provinces-Unies , bail- 
liage de  Haarbergen  , au  pays  de  Twenre , dans 
l’Overiflel.  (r.) 

DIEPHOLT  , ou.  Diepholz  , petite  ville 
d’Allemagne,  au  cercle  de  Wètlphalie.  Le  comté 
dont  elle  eft  capitale , eft  en  général  parfemé  de 
marais  6t  de  bruyères.  Cet  état  appartient  a la 
branche  de  la  mailon  de  Brunlwich , qui  occupe 
le  trône  d’Angleterre.  La  ville  de  Diepholr  eft 
fttuée  fur  le  lac  de  Dumcr  , entre  Hremen  & 
Ofnabrug  , environ  à to  lieues  de  chacune , & 
à ta  n.  o.  de  Minden.  (/J.) 

DIEPPE  , ville  de  la  haute  - Normandie  , en 
France  , au  pays  de  Caux.  Elle  eft  fttuée  à l’em- 
bouchure de  la  rivière  d’Arques.  Long.  49,  55  , 
y?-.  Ut  18  , 44,  ta. 

Cette  ville  eft  confidérable  , belle  , forte , & 
très-commerçante,  avec  un  bon  port,  deux  belles 
jetées  , & un  vieux  château.  C eft  le  ftége  d’un 

Souvernement  particulier  & lieutenant  de  roi  , 
'une  juftice  fuhalterne  appartenante  à l'archevé- 
ue  de  Rouen , d'une  amirauté.  Elle  a un  bureau 
es  traites  foraines , trois  paroifles , un  collège 
aux  P.  de  l’Oratoire,  neuf  maifons religieufes  des 
deux  fexes,  un  hôpital,  un  hôtel -dieu.  Elle  eft 
peuplée  d’environ  vingt-un  mille  habitans.  11  s’y 
trouve  quantité  d'habiles  tourneurs , qui  travail- 
lent fupericurcmcnt  l’ivoire  & la  corne , St  il  s’y 
fait  de  très-belles  dentelles.  Cette  ville  eft  la 
patrie  de  M.  Bruzen  de  la  Martinière , du  célè- 
bre du  Quefne,  général  des  armées  navales  fous 
Louis  XIV,  mort  en  1688,  6c  du  médecin  Pcc- 
quet.  Les  Anglois  6c  les  Hollandois  bombardè- 
rent Dieppe  en  1694,  Elle  fut  depuis  rebâtie 
prefqu’entièrement  avec  une  régularité  qui  la  rend 
très  - agréable.  La  pêche  des  harengs , merlans  , 
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maquereaux,  &c.  y occupe  beaucoup  de  monde. 
Au  refte,  cetrc  ville  eft  moins  confidérable  qu’elle 
ne  le  tut  autrefois.  Elle  eft  exempte  de  railles  8c 
de  gabelles.  Elle  eft  à 11  li.  n.  de  Rouen , 6 f.  o. 
de  Tréport,  6 n.  e.  de  Saint-Valeri  en  Caux,& 
38  n.  de  Paris.  (/£.) 

Dieppe  ( le  petit  ).  C'eft  le  nom  cTun  établit* 
fement  des  François,  en  Afrique,  dans  la  Gui- 
née , fur  la  côte  de  Malaguettc.  (Æ.) 

DIERDORF  , ville  d'Allemagne  , au  cercle  de 
Weftphalie , clans  le  comté  de  Wicd , avec  un 
chateau  où  Aident  les  comtes.  (Æ.) 

DIESDORF,  bailliage  & couvent  de  femmes; 
non  loin  de*  Salt/.wcdcl , en  Allemagne  , dans  la 
vieille  marche  de  Brandebourg.  (Æ.) 

DIERSTEIN  , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  pays  au-  dcftbus  de  l‘Ens,  en  Ailviche.  Elle 
eft  (nuée  fur  le  Danube , avec  un  château  & unç 
mailon  de  chanoines  réguliers  de  l’ordre  de  Saint* 
Auguflin.  Sur  la  montagne  voifine , étoit  le  châ- 
teau qui  fervit  de  prilon , en  1393,  à Richard, 
roi  d’Angleterre,  pris  par  le  duc  Léopold.  La  ville 
& le  nouveau  château  appartiennent  aux  comtes 
de  Stahremberg.  ( R .) 

D1ESSEN  , bourg  de  la  haute-Bavière,  fur  le  lac 
Ammer,  dans  la  régence  de  Munich,  avec  une 
prévôté  de  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin.  (Ü.) 

D1ESSENHOFEN , ville  de  SuifTe , au  canton 
de  Schaffoufe.  Elle  eft  fuuée  fur  le  Rhin  , 1 2 
lieues  f.  de  Schaffoufe  , avec  un  pont  fur  le  fleuve. 
Son  églife  fert  aux  réformés  & aux  catholiques. 
Elle  doit  foi  & hommage  aux  huit  anciens  cantons 
SuilTes  & à la  ville  cfe  Schaffoufe;  du  refte  les 
privilèges  eflentiels  dont  elle  eft  en  pofleflion  , la 
rapprochent  beaucoup  des  villes  libres.  Long.  27» 
a*  J 47»  45*(*  ) 

D1EST,  ville  du  Brabant , fur  la  Demer.  Elle 
a trois  églifes  paroifliales , dont  deux  font  collé- 
giales. Il  s’y  trouve  quatre  couvens  d’hommes  & 
cinq  de  femmes.  Cette  ville  appartient  au  ftathou- 
dcr.  Elle  eft  à 6 lieues  n.  o.  de  Louvain , 4 n.  e. 
de  Tillcmont,  2 f.  e.  d’Aerfchot.  Long.  22,33; 
Ut.  10.5?-  (*•) 

D1ESTER,  011  Deisterwald  , grande  forêt 
d'Allemagne,  entre  le  Wefcr  8t  le  l.cine  dans 
le  quartier  de  Hameln  , au  cercle  de  balTc-Saxe, 
à l’elefieur  de  Hanovre,  (é?.) 

D1ETERSDORF  , petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  la  bafte-Autriche , à la  maifon  de  Dietriclif- 
tein.  IR.) 

D1ETRICHSTEIN , château  d'Allemagne,  dans 
le  cercle  d’Autriche , 8c  dans  la  haute-Carinthie. 
C’eft  de  là  que  font  fortis  les  princes  de  Dietri- 
chflcin  , élevés  à leur  dignité  par  l’empereur  Fer- 
dinand II,  l’an  i6a2,  introduits  dans  le  collège 
des  princes  du  Saint-Empire,  par  Ferdinand  lfl, 
l'an  1654,  6c  fiégeans  & votans  dans  ce  collège 
dès  l’an  1686,  au  titre  de  la  feigneurie  de  Trafp, 
en  Autriche,  dont  ils  firent  alors  l’acquifition , fous 
le  règne  de  Léopold.  (R) 
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DIETSCHIN,  Tetzen,  ou  Titschen,  ville 
de  Bohême  , dans  le  cercle  de  Leutmeruz  ou  Le- 
tomerits,  au  bord  de  l'Elbe,  avec  un  beau  château 
fiiué  fur  un  roc  élevé.  (/?.) 

DIETZ  , ville  d’Allenfague,  au  cercle  de  Wcft- 
phalie , fur  les  bords  de  la  Lcchn , avec  un  châ- 
teau. Les  réformée  y ont  deux  églifes,&  les  lu- 
thériens une.  Cette  ville  appartient  aux  comtes 
de  Naffau -Dietz , avec  une  partie  dif  comté  de 
ce  nom  l'autre  eft  a l'archevêque  de  Trêves.  Elle 
eft  à 6 1t.  c.  de  Cobleniz,  3 n.  e.  de  Naffaw,  6c 
10  n.  de  Mayence.  Long.  25  « 3 5 $ Ut.  50,  22. 


>IEU  (nie),  ou  l'Ile  D’YEU.*Cette  petite 
île  eftiur  la  côte  de  Poitou.  Il  s’y  trouve  un  bourg. 
(*) 

Dieu  l*-Fit,  deux  petites  villes  de  la  géné- 
ralité de  Grenoble  , dans  le  Dauphiné  * élection 
*de  Montelimart.  (ft.) 

DIEUZE  , petite  ville  de  France , en  Lorraine , 
entre  Metz  & Saverne.  Elle  eft  remarquable  par 
les  fourccs d'eau  Talée,  qui  fournifteiu  une  grande 
quantité  de  Tel.  Ceft  le  Gège  d'une  maitrile  par- 
ticulière des  eaux  & forets , & d'une  recette  des 
finances.  Elle  a quatre  couvcns  & deux  hôpitaux  , 
& elle  eft  fur  la  Seille , à 1 lu  e.  de  Marfal , 9 n. 
o.  de  Nanci.  Long.  24 , 20  ; lat . 48 , 60.  (/?.) 

DIEZ  (Saint  ),  ville  épifcopalc  de  France,  en 
Lorraine  , fituée  fur  la  Meurte  , entre  de  hautes 
montagnes.  Elle  n’eft  le  fiège  d'un  évêché  que 
depuis  quelques  années.  11  s’y  trouve , outre  la 
cathédrale  qui  fert  de  paroilfe  à la  ville , une 
èglife  paroifiiale  dans  le  faiixbourg  , un  couvent 
& un  hôpital.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  font 
preuves  de  nobleffe.  Avant  fon  éreftion  en  évêché , 
cette  ville  étoit  du  diocèfe  de  Toul  ; cependant 
le  prévôt  du  chapitre  de  Saint  - Diez  pretendoit 
avoir  la  jurifdiélion  épi feo pale.  Elle  eft  à 10  H.  o. 
de  Seleftat , & 12  f.  e.  de  Lonevllle.  Long.  24, 45  ; 
lat.  48  , 20.  (Æ  ) 

OIGNANT,  ville  d’Iftrie  , en  Italie  , aux  Véni- 
tiens. Elle  eft  à 2 li.  n.  n.  e.  de  Pola , & à une  lieue 
«ta  la  mer.  Long.  31 , 40;  lat . 43  , 10.  (/?.) 

DIGNE , ville  de  France,  en  Provence , avec 
un  évêché  fuffragant  d’Embrun.  Il  y a recette , 
fénéchaulTèe  , lieutenance  de  ma  réchauffée.  Elle 
c(I  fituée  au  pied  des  montagnes , au  bord  de  la 
Blcaunc , qu’on  nomme  encore  Mardoric.  Outre 
la  cathédrale,  elle  a cinq  couvcns,  un  feminaire, 
ùn  collège , un  hôpital.  Cette  ville , qui  eft  très- 
ancienne  , a des  eaux  thermales  qui  le  boivent , 
& dans  lefqueltes  on  prend  des  bains.  GaiTcndi 
naquit  dans  le  bailliage  de  Digne.  Elle  cil  à 14 
lieues  f.  o.  d’Embrun, 7 f.  e.  de  Sifteron  . & 155 
/.  c.  de  Paris.  Long.  23  , 2 ; lat.  44,  5.  (/?.) 

DIJON  , ville  de  France  , capitale  de  b Bour- 
gogne, l’une  des  plus  grandes,  des  plus  belles  , 
St  des  plus  confidérablcsdu  royaume.  C’eft  le  fiège 
d’un  parlement  , d’un  évéché  , d'une  chambre  des 
comptes  > d’une  cour  des  aides»  d’une  chancellerie 
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près  le  parlement , d une  chambre  du  domaine? 
Cette  ville  eft  la  réfidence  du  gouverneur  général 
de  la  province,  ou  du -lieutenant  général  com- 
mandant en  fa  place , d’un  intendant  de  juftice , 
police  & finance  , d’un  gouverneur  particulier , de 
deux  lieutenans  de  roi , l'un  pour  la  ville , & l'autre 
pour  le  château  ; d’un  grand  féncchal , de  deux 
lieutenans  des  maréchaux  de  France.  Oeft  lefiége 
d’un  bailliage  principal , d’un  bailliage  particulier , 
d'un  préfidial  uni  au  bailliage  6c  à la  chancellerie, 
d’une  chancellerie  aux  contrats,  d'une  table  de 
marbre  pour  toutes  les  maitrifes  & grue  ries  royales 
& feigneuriales  du  parlement  de  Bourgogne  en  fait 
d'eaux  6c  forêts,  d’une  maitrife  particulière,  d’une 
mairie  qui  a la  juftice  ordinaire,  civile  6c  criminelle 
dans  la  ville  6c  la  banlieue.  Il  y a chambre  du 
confeil  de  ville  où  s’exerce  la  police , fcigneurics 
& juftice*  des  enclos  & terres  des  abbayes  de  Saint» 
Benicne  & Saint-Etienne , juftice  royale  des  châties 
6c  plaifirs  du  gouverneur  de  la  province,  juftice 
confulaire,  maréchauffée  fous  un  prévôt  général, 
grenier  à fcl,  juftice  des  traites  foraines  , juftice  de 
la  marque  des  fers  & des  cuirs  , bureau  des  finan- 
ces , commiftion  pour  les  dettes  6c  affaires  des 
communautés , chambre  des  élus  généraux  des 
états  , intendance  de  la  marine , recette  générale 
particulière  des  états,  direction  des  gabelles  Si 
traites. 

Depuis  prés  de  mille  ans  on  battoir  monnoie 
à Dijon;  mais  par  édit  de  février  1772,  l’hôtel 
des  monnoies  a été  iupprimé  avec  tous  fes  offices. 
Cependant  le  balancier , le  laminoir  , 6c  les  autres 
outils  6c  uftcnfilcs  employés  à la  fabrication  des 
efpèces  , font  encore  à l'hotel.  Il  y a une  académie 
des  fciences , arts  6c  belles  lettres , une  faculté  de 
droit  civil  6c  canonique , un  grand  & beau  collège, 
6c  un  collège  de  médecine.  L’évêque  de  Dijon  eft 
premier  confeillcr  d'honneur  au  parlement.  Son 
diocèfe  qui  eft  un  démembrement  des  évêchés  de 
Langres  , d’Autun  , & de  Chàlon  , renferme  deux 
cent  onze  paroiffes,  deux  abbayes  d’hommes , trois 
abbayes  de  femmes  , & huit  chapitres  de  Chanoi- 
nes. Le  revenu  de  l’évêché  eft  de  60000  liv.  félon 
fa  taxe  en  cour  de  Rome  ; il  paie  1223  florins  pour 
l’expédition  de  fes  bulles.  Avant  l’ércâion  de  l’é- 
véclié  par  Clement  XII  en  173 1 , l’églife  de  Dijon 
étoit  comprife  fous  le  diocèfe  de  Lungres. 

La  chambre  des  comptes  de  Dijon  eft  la  fécondé 
du  royaume;  fon  érabliffcmcnt  remonte  aux  ducs 
de  Bourgogne  de  la  première  race.  - 

Le  maire , qui  eft  chef  d’armes  , jouit  de  plu- 
fieurs  beaux  privilèges. 

Cette  ville  eft  baignée  parles  deux  petites  rivières 
d'Ouchc  6c  de  Suzon  ; celle-ci  eft  fouveut  à fcc* 
On  y entre  par  cinq  portes  : la  porte  de  Bourbon , 
la  porte  Saint-Nicolas  , où  fe  rendent  les  routes  de 
Lorraine  & d'Alface  par  la  Franche- Comté , & 
celles  de  Paris  6c  de  Flandres  par  la  Champagne  » 
U porte  Guillaume,  à laquelle  fe  terminent  les  deux 
routes  de  Paris  par  Auxerre  Ôc  par  Troyes  -s  la  pont 
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ifOuche  où  aboutit  la  route  de  Lyon  , & la  porte 
Saint-Pierre  , où  l’on  arrive  de  Bd'ançon  6c  de 
Ja  Suitïe.  Elle  a trois  fauxbourgs  ; celui  de  Saint- 
Pierre,  celui  de  Saint  - Nicolas , & le  fauxbourg 
tl’Ouche  oui  communique  aux  Chartreux  par  une 
longue  8c  belle  avenue  de  grands  arbres.  La  ville 
cft  de  forme  ovale  : fa  longueur  eft  de  tjlfinze 
cents  pas  fur  mille  de  largeur , & l'on  circuit  eft 
de  treize  cent  cinquante  toiles  , non  compris  les 
fauxbourgs  ; en  dehors  des  murs  il  eft  d'une  grande 
heure  de  chemin.  Elle  cft  ceinte  de  beaux  murs 
accompagnés  de  demi-lunes  , de  baftions  au  nom- 
bre de  douze  , & de  foliés , avec  un  château  en 
forme  de  citadelle.  11  eft  de  forme  quarréc , avec 
quatre  grofics  tours  rondes  à fes  quatre  angles,  & 
il  cft  flanqué  de  deux  fers  à cheval , l'un  du  coté 
de  la  campagne , & l’autre  (Au  coté  de  la  ville. 
Commence  Ions  Louis  XI , continué  luus  Charles 
VIII , il  fut  achevé  fous  Louis  Xll. 

La  population  de  cette  ville  eft  de  vingt  mille 
habirans.  Elle  en  coinptoit  trente  mille  il  y a envi- 
ron deux  fièctes.  Le  nombre  de  fes  maifons  s’élève 
à deux  mille  deux  cent  foixante-fix.  Les  rues  en 
font  droites,  larges  , bien  pavées  , & formées  de 
maifons  allez  généralement  belles. 

Il  s’y  trouve  une  églife  cathédrale , ci-devant 
abbaye  fous  le  titre  de  Saint  - Etienne  ; la  faintc 
chapelle  du  roi , églife  collégiale  fondée  en  1172, 
fepr  paroilTes . dont  une  lous  le  titre  de  Saint-Jean 
fut  érigée  en  collégiale  en  1455  » autres def- 
fervies  par  fix  méparts  ou  communautés  de  prêtres; 
un  doyenné  ou  archiprétré  uni  à la  cure  de  Saint- 
Jean  , un  féminairc  dirigé  par  les  prêtres  de  l'ora- 
toire , une  commanderie  de  l’ordre  de  Malte,  iTîne 
riche  & magnifique  chanrcufe , un  couvent  de  Do- 
minicains, dans  une  lalle  duquel  s’aflemblcnt  les 
habitans  des  fept  quartiers  de  la  ville,  pour  pro- 
céder à félcétion  du  maire  , 8c  où  font  les  écoles  de 
l’univerfité  ; quatre  autres  couvens  d’hommes  , 
Cordeliers,  Carmes,  Capucins,  Minimes;  line 
znaifon  d’Oratoriens , une  de  Lazariftes,  cinq  mai- 
ions  de  religieufes,  dont  une  abbatiale , dite  des 
dames  de  Saint-Julien , bénédictines  ; une  collégiale 
fous  le  nom  de  chapelets  ou  chapelle  aux  riches  ; 
un  collège  ci-devant  régi  par  les  Jéfuitcs , un  hô- 
pital général  dit  le  grand  hôpital , deftervi  par  des 
religieufes  d'un  inftitut  particulier,  un  hôpital  dit 
du  Saint-Efprit  pour  les  cnfans-trouvcs,  un  hofpice 
dit  de  Sainte-Anne  pour  les  pauvres  filles , un  autre 
dit  de  Saint-Fiacre  pour  les  pèlerins , une  commu- 
nauté de  veuves  8c  filles , fous  le  nom  de  Saimc- 
Marthe,  établie  pour  le  foulaeemcnr  tics  prifon- 
niers  6c  des  pauvres  malades;  des  fœurs  de  la  Cha- 
rité, répandues  fur  les  différentes  paroift'cs  de  la 
ville  pour  le  fervice  des  pauvres  malades  ; une  fo- 
ciété  dite  de  la  Miféricorde,  pour  le  foulagcmcnt 
des  malheureux  ; des  ccolcs  pics  ou  petites  écoles 
pour  les  enfans  du  bas  peuple  ; une  maiion  dite  du 
refuge  pour  les  femmes  qui  fe  font  écartées,  & 
pçiles  qui  veulent  $ y rçarer  de  leur  gré  ; une 
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maifon  de  corrcflien  dite  du  bon  parteur , pour  le* 
tilles  & femmes  diftolucs. 

Contran  , roi  d'Orléans  & de  Bourgogne,  cft 
cm  le  fondateur  de  l’abbaye  de  Saint-Benignc.  Il 
la  dota , & lui  avoit  fait  don  de  croix  & couronnes 
d'or,  de  vafes  précieux  qui  furent  vendus  au  xi“ 
liécle  pour  fubvenir  au  befoin  des  pauvres  dans  la 
crife  d’une  famine  générale.  L’egli'e  fut  confecrée 
en  535.  Celle  qui  exifle  aujourd'hui  fut  finie  en 
• a 88.  C’eft  une  des  plus  belles  du  royaume  par 
fon  étendue,  fa  léger,  té,  la  hauteur  des  voûtes  , 
& la  ficelle  qui  s'élève  au-dcSÎus.  Le  vaifteau  a 
deux  cent  treize  pieds  de  longueur , y compris 
l'èpaiffcur  des  murs , quatre-vingt-fept  de  large  , 
dont  quarante-deux  pour  la  grande  nef,  tk  qua- 
tre-vingt-douze pieds  de  Jtauicur  fous  voûte.  La 
flèche  qui  s'élance  du  haut  de  l'édifice  eft  un 
ouvrage  des  plus  hardis  qu'ait  jamais  tenté  l’induf- 
trie  humaine  : fur  un  diamètre  très-peu  conhdéra- 
ble  elle  porte  le  coq  qui  la  termine  à trois  cent  foi- 
xante-quinze  pied;  de  haut;  élévation  prodigieufe 
qui  eft  prefque  double  de  celle  des  tours  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  La  hauteur  de  la  croix  eft  de 
treme-ftx  pieds.  Pour  empêcher  que  cette  magni- 
fique pyramide  ne  foit  frappée  de  la  foudre , on  a 
placé  un  conduflenr  fur  l'aiguille  voifinc  & eu  pierre 
de  S.  Philibert.  Le  portail'  eft  orné  de  deux  tours 
gemelles  d'environ  deux  cent  quarante  pieds , dans 
Tune  dcfquelles  font  deux  bourdons , l’un  de  onze , 
l'autre  de  quinze  milliers.  Le  vaiifeau  de  Saint-Be- 
nigne , par  fa  flruéïurc  & fa  grandeur  , l’emporte  de 
beaucoup  fur  toutes  les  autres  églifes  de  h ville, 
& fa  pyramide  cft  une  des  plus  élevées  qu'il  y aie 
en  Europe  St  dans  le  monde.  L’orgue  eft  un  des 
plus  beaux  qui  exiflent.  On  defireroit  feulement 
que  la  nef  eut  plus  de  profondeur.  On  y voit  le 
tombeau  d'un  prince  de  Pologne  qui  fut  moine  de 
ce  monafière  pendant  plufieurs années,  & obtint 
enfuite  du  pape  pouvoir  de  le  marier.  Derrière  le 
chœur  de  cette  églife  on  remarque  un  ancien  édi- 
fice bâti  en  rotonde , avec  trois  voûtes  élevées  l’une 
au-deffus  de  1 autre , ouvertes  circttlaircmem  dans 
le  milieu  , & portées  par  des  colonnes  au  nombre 
de  cent  quatre  , dont  le  fût  eft  d une  feule  pièce. 
Le  tiers  de  cette  conftruélion  eft  en  terre.  Cé- 
toit  un  temph.  des  feux  dieux,  qui  nous  eft  refte 
du  tems  du  pagauifme.  L’efcalier  du  mouaftère 
mérite  d’étre  vu  ; la  coupe  en  eft  favantc  , S;  il 
diffère  peu  de  celui  de  l'afchayc  de  Saint-Germain- 
des  Prés  a Paris.  Ce  monafière  a eu  quatre-vingt- 
quinze  abbés.  En  ,1773  la  menfe  abbatiale  en  fut 
réunie  à perpétuité  à l’évêché  de  Dijon. 

C’eft  à Saint  lienigne  que  les  ducs  de  Bourgogne, 
& les  rois  Jean  , Louis  XI , & Charles  VI  jure- 
rem  de  garder  les  piivilèges  dt  la  province. 

Le  nouveau  corps-de-logis  élevé  derrière  l’églifc. 
fe  fait  remarquer  par  un  lonad’architeélure  mâk  & 
lavant. 

Jointe  chapelle  mlêvc  immédiatement  dn 
Cette  églife i collégiale  fin  itmdécpar 
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les  ducs  de  Bourgogne  en  1171  pour  être  la  p*- 
roiffe  de  leur  maifon , & donne  au  doyen  le  turc 
de  curé  des  ducs , duchertes , & enfans  de  Bour- 
gogne. Le  doyen  de  la  St'  chapelle  fi  ge  avant  les 
doyens  des  cathédrale»  aux  états  de  la  province. 
Cette  églil'e  jouit  de  plufieurs  beaux  privilèges , 
entr'autres  de  celui  de  ne  pouvoir  être  interdite  en 
aucun  cas.  Ses  canonicats  font  à la  nomination  du 
roi.  Le  fervicc  divin  s’y  fait  en  muhque.  Le  vail- 
feati,  de  moyenne  grandeur,  eft  d'un  allez  beau 
gothique  ; la  longueur  eft  de  cent  foixante-l.pt 
pieds  ; il  a foixante-trois  pieds  fix  pouces  de  lar- 
geur , fans  y comprendre  les  chapelles  cohatérales, 
dont  trente  pieds  pour  la  largeur  de  1a  grand  nef, 
61  foixante-quatre  pieds  de  hauteur  fous  voûte.  Die 
cil  furmontée  d’une  fuperbe  aiguille  d environ  tjois 
cent  cinquante  pieds  de  haut , à compter  du  pave 
de  l’églife  ; le  réchaud  contient  une  cloche  d argent 
allié , & la  tour  qui  eft  ail  portail  renferme  un  très- 
beau  carrilton.On  remarque  dans  le  chœur  au-delîus 
des  Halles  les  édifions  de  trentc-un  chevalier,  de  la 
Toifon  d’or, peints  en  1433  aptes  la  tenue  du  troi- 
fième  chapitre  de  l’ordre  , inllituèen  1430  par  le 
duc  de  Bourgogne  Philippe-le-Bon , qui  voulut  que 
cette  églife  lût  le  lieu  collège  &.  chapitre  de  ton 
ordre. 

Les  fiâmes  de  Saint-André  & de  Saint-Yves  qui 
fe  correfpondcnr  en  cette  églife , font  de  Dubois. 
Le  chœur  eft  orné  d’une  aflomption  de  la  vierge , 
compofition  fage  & riche  exécutée  avec  roideur. 
La  figure  de  la  vierge  eft  courte  & maniérée.  Toute 
cette  machine  efitTAttiret,  ainfi  que  la  (latue  de 
Saint-Jean  l’évangelific.  On  voit  dans  le  chœur  le 
tombeau  de  Gafpard  dcSaulx-Tavannes,  maréchal 
de  France , amiral  des  mers  du  levant , lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  Bourgogne , qui  fc 
lignai»  h la  bataille  de  Renty&  au  foc  de  Calais. 
If  mourut  en  1373.  A la  fatale  chapelle  onexpofe 
à la  dévotion  des  fidèles  une  hoftic  miracnleufo  qui 
s’y  conferve  depuis  plufieurs  fiécles.  Elle  fut  en- 
voyée en  1433  par  le  pape  Engene  111  à Pliilipçe- 
lc-Ben,  duc  de  Bourgogne.  L'expofition  qui  s'en 
fait  tous  les  ans  le  dimanche  dans  l’oftave  de  la 
lète-Dieu  , attire  à Dijon  un  grand  concours  de 
peuple.  Elle  eft  confervée  dans  un  coffre  d’or  garni 
de  pierreries , & on  l’expofe  dans  un  oftenfoir  d'or , 
du  poids  de  cinquante-un  marcs , orné  de  pierres 
précicufcs,  & furmontè  d’une  couronne  d'or  qui 
eft  celle  que  Louis  XII  porta  le  jour  de  fon  facre , 
& qu’il  envoya  par  deux  hérauts  d'armes.  Le  coffre 
d’or  oii  on  la  conferve  eft  un  prêtent  du  duc  d’E- 
pernon  en  1433  » & l'oflenfoir  fut  offert  par  ll’abelle 
ducheffe  de  Bourgogne. 

L’églife  de  Saint-Michel  eft  un  fort  beau  vaiffeau , 
bien  éclairé  ; mais  elle  fe  fait  fur  tout  remarquer 
par  la  richeffe  & la  magnificence  de  fon  portail , 
qui  «t’en  rcconnoit  d’aetre  en  France  avant  lui  que 
ceux  de  Sainte-Geneviève , de  Saint-Sulpice , & de 
Saint-Gervais  à Paris.  Suron  fode  percé  d’un  triple 
teintre  orné  de  fculptures  & de  reliefs,  s élgvçji» 
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deux  tours  gemelles  formées  de  différens  ordre» 
d’archi  réélu  rc  les  uns  au-dcfliis des  autres , & fur- 
montées  de  deux  coupoles  o&ogoncs,  terminées 
par  des  boules  de  bronze  doré.  Cet  ouvrage  honore 
linguliérement  la  ville  de  Dijon  : entrepris  avant  la 
renailfance  des  arts,  il  n’cft  point  dans  fe  genre  go* 
thitpie  comme  le  font  ceux  du  moyen  âge , ic 
Dijon  vit  reparoitre  dans  fon  fein  f ârcbiieéhire 
grecque,  au  milieu  du  mauvais  goût  qui  fubjuguoit 
alors  toute  l’Europe.  On  voit  avec  regret  que  les 
piliers  de  la  nef  loient  encailTés  dans  de  la*menui- 
ferie , ce  qui  détruit  l'effet  de  i’architeélure  ; & que 
le  clocher  étant  rerté  imparfait,  l'éghfe  fe  trouve 
furmontée  d'une  efpèce  ac  gros  colombier  écraft 
qui  dc-grade  le  toyt. 

Ceite  cgiife  a cent  quatre-vingt-huit  pieds  de  long, 
les  murs  compris , <|uatre-vingt-ncut  Hfc’ge,  in- 
dépendamment des  chapelles  collatérales , dont 
quarante-cinq  pour  la  grand’nef , & foixante  quatre 
de  hauteur  fous  voûte.  Cette  églife  renferme  les 
cendres  du  préfident  Jeannin.  A la  croifée  méridio- 
nale on  obferve  un  grand  bas-relief  enfermé  dans 
un  cadre,  qui  repréiemc  d'une  manière  peut-être 
trop  énergnjue  la  chute  des  mauvais  anges , 8c  l'état 
de  la  damnation. 

L’éclife  de  Saint-Eiienne , avant  fon  éreélion  en 
cathédrale , fut  une  abbaye , de  l’ordre  de  Saint- 
Auguftin  , dont  la  fondation  remonte  au  commen- 
cement du  xii"  fiècle  , 8c  qui  eut  une  fuite  de 
vingt-fix  abbés.  En  1613  elle  fur  fécularifce  & érigée 
en  collégiale  , 6c  en  1731  elle  fut  convertie  en 
fiége  épilcopal , auquel  furent  afTeélés  les  revenus  , 
tant  de  l'abbé  de  Sainr-Ericnne  , que  de  l’abbé  de 
Bcze  , dont  les  titres  furent  fupprimés.  Jean  Bou- 
hier  , doyen  de  la  Sainte  - Chapelle,  6c  chancelier 
de  l’Univerfïté , fut  le  premier  pourvu  de  ce  fiège. 
L’églife  de  Saint-Etienne  a 191  pieds  de  long 
intérieurement , cinquante  fix  de  large , dont  vingt- 
cinq  pour  la  grand’ncf,  & quarante  -huit  de  hau- 
teur lbiis  voûte.  Elle  efl  furmontée  d’un  très  - beau 
campanile  , couvert  en  plomb,  & elle  s’annonce  par 
un  portail  d’architctiurc  moderne,  confirait  pour 
la  meilleure  partie  fur  les  defTins  d’un  élève  de 
Manfard.  Il  ell  décoré  d’un  grand  bas-relief , re- 
préfentant  le  martyre  de  Saint  Etienne  , du  fameux 
Bouchardon.  Les  flatucs  de  Saint  Etienne  & de 
Saint  Médard  dans  l’intérieur  de  l’églife  , avec  les 
douze  buftes  des  piliers , font  de  Dubois.  La  figure 
de  Saint-Jean  Baptiflc  qui  fe  voit  dans  la  chapelle 
des  fonts,  eft  due  à Clauxflutçr,  qui  exécuta  le 
tombeau  de  Philippe  le  Hardi  aux  Qiarrreux.  On 
conferve  au  tréfor  de  la  cathédrale  une  épine  de  la 
couronne  de  Norre-Seigncur  , un  morceau  de  U 
vraie  croix , & les  vétemens  faccrdoiaux  de  Saint 
Bernard  qui  étoient  à l’abbaye  de  Praflon  , fup- 
primée  en  1748.  Le  préfident  Bouhier  eft  inhumé 
en  cette  églilè.  Le  campanile  porte  un  bourdon  du 
plus  gros  volume  , & un  carrillon.  Les  fondions 
curiales  de  la  paroiffe  Saint-Médard  fe  font  à la  ca- 
thédrale , à une  chapelle  de  la  croifée.  Sur  la 
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retable  efl  une  chaffe , contenant  les  reliques  de  S. 
Médard.  A côte  de  la  cathédrale  étoit  une  ancienne 
tour  dont  on  avoir  refpeélé  la  veruflô.  Elle  ex  i fl  oit 
depuis  environ  mille  trois  cents  ans.  C étoit  une 
conflruéfion  du  VI*  liéclc.  Elle  étoit  encore  tort 
£ûne  lorfquon  l’a  détruite  en  1781. 

L’églife  collégiale  de  Saint-Jean  cfl  conftruite  en 
forme  de  croix  , fans  piliers  ni  collatéraux.  Elle  a* 
cent  foixante-huit  pieds  de  long,  foixante-treize  de 
largeur  , & autant  de  hauteur.  De  vafles  lambris, 
appliqués  à un  ceintrc  en  charpente  très-favant , y 
font  iubflitucs  aux  voûtes  ; mais  ce  qu’on  n'admire 
point  allez , c’efl  la  hardiefle  de  la  flèche  , .ulpendue 
d’une  manière  prefqu’inconcevabie.  Elle  a environ 
330  pieds  d'élévation  du  pavé  de  l'églil’c.  Le  vaif- 
feati  cfl  orné  de  neuf  grands  tableaux  de  Reve|. 
On  y conferve  un  morceau  de  la^raie  croix. 

L c-glife  de  Notre-Dame  de  Dijon  cfl  un  gothique 
d’un  goût  exquis  jjc’efl  un  ouvrage  d’une  délicatcUe , 
d’une  légèreté  extraordinaires , & un  chci-d’ocuvre 
en  ce  genre  darchircéturc.  J’ai  vu  en  Europe  tous 
les  vai  fléaux  gothiques  qui  ont  de  la  rîputarion  ; je 
n’en  ai  vu  aucun  qui  m ait  fait  plus  de  plaiiir.  Ce 
beau  modèle  gagneroit  encore  beaucoup  fi  on  lui 
rendoit  les  jours  , que  la  barbarie  feule  peut  encore 
tenir  murés. 

Cette  églife  cfl  un  ouvrage  du  xmr  fiècle.  Les 
galeries  en  font  formées  de  petites  colonnes  de  fu 
pouces  de  diamètre  , & de  quinze  pieds,  quelque- 
fois de  trente  pieds  de  haut , d’un  feul  morceau.  La 
voûte  efl  une  merveille  de  l’art.  L’architeéturc  go- 
thique n’offrit  rien  déplus  grand  que  fon  portail, 
qui  paroit  un  peu  nud  par  le  retranchement  qu’on 
n’eût  jamais  du  fe  permettre  des  figures  en  faillie 
qui  y furent  autrefois.  M.  dcVauban  fut  li  frappé  des 
beautés  générales  & de  détail  de  cette  églife  , qu’il 
s’écria  : qu’il  ne  manquoit  plus  à ce  temple  qu'une 
boite  pour  le  conferver.  Feu  M.  SoufRot , architeéle 
de  la  nouvelle  Sainte-Geneviève , voulut  en  avoir 
le  plan  en  relief,  & il  le  fit  exécuter  en  bois. 

Les  archives  de  la  ville  fout  en  dépôt  dans  une 
tourelle  de  cette  églife.  L’horloge  à figures  mou- 
vantes , placée  fur  une  autre  tourelle  au-devant  de 
l’eglife , efl  une  dépouille  de  la  Flandre.  Philippe 
le  Hardi , duc  de  Bourgogne , la  fit  tranfporter  à 
Dijon  après  le  fac  de  Cournay.  L’aflomption  de  la 
Vierge  , exécutée  en  relief,  au  fondée  l’églife , 
efl  un  ouvrage  de  Dubois. 

L’églife  des  Bernardines  efl  furmontée  d’une  très- 
belle  rotonde  « terminée  par  une  boule  de  cuivre 
doré,  & le  maître-autel  efl  décoré  d’un  excellent 
tableau  de  J.  B.  Corneille.  L’abbaye  des  Bénédic- 
tines , dites  de  Saint-Julien  , efl  conflruite  fur  rem- 
placement de  l’hôtel  qu’avoit  à Dijon  l'amiral 
Philippe  Chabot , gouverneur  de  Bourgogne  , en 
1526.  Les  murs  de  clôture  qu’on  voit  chargés 
d'ancres  & d'attributs  maritimes,  font  encore  ceux 
de  fon  hôtel.  Ce  fut  là  que  le  comte  de  Charni , 
Eléonor  Chabot  , amiral  de  France  , & comman- 
dant en  Bourgogne  , par  le  confcil  & aux  pref* 
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fantts  ibllicitaiiont  de  Pierre  Jeannin  , réfolut  de 
n’avoir  aucun  égard  aux  ordres  qui  lui  avoient  été 
apportés  de  la  cour  pour  le  maflacre  de  la  Saint- 
Barthélemi.  Si  Rome  décerna  la  couronne  civique 
à celui  qui  avoit  fauvé  la  vie  d’un  citoyen  ; à Char- 
ni , à Jeannin  qui  avoient  prélcrvé  une  grande  pro- 
vince d’un  maflacre  général,  elle  eut  élevé  des 
autels  ! 

Les  Carmélites  furent  établies  en  1603  à Dijon  1 
par  la  compagne de  Sainte-Thércfe.  C'efl  le  premier 
couvent  de  temmes  fondé  à Dijon.  Leur  églife  efl 
ornée  d’un  fort  beau  portail.  Celle  des  UrhiUncs  cfl 
riche  en  excellons  tableaux  de  Reflout  , de  Revcl , 
de  Quentin  , de  Taffet,  élève  du  Giterchin  , & on 
y voit  deux  ftalucs  de  Saint  Jofeph  & de  Saint 
Auguliin , de  Bouchardon. 

Le  monaflére  de  la  Vifitation  fur  établi  en  1622 
par  Jeanne-Françôifc  Fremiot  de  Chantai  ■,  fonda- 
trice de  l’ordre,  &qui  eut  Dijon  pour  patrie.  Le 
maître-autel  efl  fous  un  riche  baldaquin , foutenu 
par  fix  colonnes  corinthiennes.  On  voit  dans  une 
chapelle  le  tombeau  de  M.Rigoley  dtf  Puligni, 
qui  efl  d’un  bon  travail. 

Le  couvent  des  Jacobines  a été  fupprimé  dans 
ces  derniers  tems.  On  voyoit  à leur  églife , au 
maître-autel , un  tableau  de  Jcfus-Chrifl  , commu- 
niant Sainte  Catherine  , excellent  morceau  de 
Quentin , peintre  Dijonois  , qui  fut  admiré  du 
Pouflin  , à ion  paiTage  à Dijon. 

L eglife  S.  Philibert,  au-deffus  de  laquelle  s’élève 
une  lourde  aiguille  en  pierre , contient  les  cendres 
de  Dubois,  le  fculptcur  de  Dijon  par  excellence. 

La  chartreufe  , à un  demi-quart  de  lieue  de  la 
ville , fut  fondée  en  1 383.  Les  cendres  de  quelques 
ducs  de  Bourgogne  y repofent  fous  de  magnifiques 
tombeaux , qui  iont  cites  comme  un  des  plus  beaux 
monumens  des  arts  , eu  égard  fur-tout  au  rems  où 
ils  furent  faits.  Ces  tombeaux  font  ceux  de  Philippe 
le  Hardi , de  Jean-fans-Peur , & de  la  ducheiTe  fon 
époufe  , ^ Marguerite  de  Bavière.  ) Les  figures , 
qui  font  d albâtre,  & d’un  travail  exquis , repofent 
fur  de  fuperbes  tables  de  marbre  noir , au-deffous  , 
&.  à l’entour  dcfquelles  une  multitude  de  petites 
figures  de  Chartreux , taillées  en  marbre  blanc , & 
excellemment  travaillées,  reprefentent  lesexprci- 
fions  varices  de  la  douleur.  Deux  anges  à chaque 
tombeau  fomiennent  le  cafque  des  ducs  , & il 
y en  a deux  aux  pieds  de  la  ducheiTe  pour  fup- 
porter  fou  écu  armorié.  L’intention  de  Philippe- 
Ic-Bon  , qui  inflitua  la  toifon  d’or , avoir  été  d’y 
perpétuer  aufli  fa  mémoire  par  un  monument  fu- 
néraire. 11  avoit  même  déjà  mis  quelques  femmes 
en  dépôt,  & amafié  des  marbres  pour  l’exécution 
de  ce  tombeau  ; mais  Charles-le- 1 émérairc  , fon 
fucceffeur , en  fils  peu  religieux  , diflrait  par  des 
guerres  ruineufes , négligea  les  pieufes  intentions 
de  Ion  pcrc,  & diflipa  1 argent.  Il  fe  contenta  de 
faire  tranfporter  de  Bruges  le  corps  de  Philippe  le- 
Bon  , & le  fit  placer  dans  un  caveau,  prés  de  celui 
du  duc  Jean.  Le  tombeau  de  Philippe- le-Hardi  cfl 
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de  Claux-Slutcr.  On  conferve  aux  Chartreux  la 
tête  du  duc  Jean-fi.ns-Peur  , qui  fin  tué  fur  le  pont 
de  Monte  reau  , fous  Charles  VI , à l'infiigation  du 
Dauphin.  fille  porte  remaille  du  coutelas,  tllc  ne  fc 
montre  qu’aux  princes , très-difficilement  à d’autres. 
Bonne  d’Artois , fécondé  femme  de  Philippe-le- 
Bon  , 6c  plusieurs  princeffes  de  la  maifon  de  Bour- 
gogne , ont  auifi  leur  iepuiture  dans  ce  monallérc , 
ainfi  que  quelques  feigneurs  de  la  Trimouille.  L’é- 
lifc  eff  ornée  de  bons  tableaux , de  Carle-Vanloo , 
e Crants , 6c  quelqucs-autres. 

Le  grand  hôpital , fous  le  nom  de  A fotrt-Damc  de 
la  Charité  , eft  un  des  plus  beaux  établilTemens  en 
ce  genre  qu’il  y ait  dans  le  royaume.  Dans  fa  conf- 
trnaion , on  a conhilié  également  6c  la  décoration, 
& futilité  des  malades.  L'hôpital  Sauitc-Anne  tut 
fonde  pour  de  pauvres  orphelines  qu'on  y inAruit 
à travailler,  en  linge,  à la  tapilTerie , à broder, 
&c.  La  fociétédc  la  Miféricorde  , établie  en  1658 , 
pour  venir  au  fccours  des  malheureux  , leur  dif- 
tribue  annuellement  une  grande  quantité  de  bois  , 
de  charbon  , de  médicamens,  de  fyrops  , de  con- 
fitures , 8cc.  Ses  bienfaits  s’étendent  encore  fur 
les  priions. 

Dijon  efi  orné  de  beaux  hôtels , de  très-belles 
places  , & d'édifices  publics  facrés  6c  profanes  , 
dignes  de  remarque.  On  y obfcrve  fur- tout  la 
place  royale , décorée  d'une  excellente  Aatue  êqûcf- 
tre,  en  brome,  de  Louis  XIV , érigée  en  172?. 
Elle  pèle  cinquante-deux  milliers , dont  trenre-fix 
milliers  pour  le  cheval , 6c  feize  milliers  pour  la 
figure  du  roi.  Ce  monument,  qui  cA  un  ouvrage  de 
le  Hongre,  a coûté  108,000  livres  , indépendam- 
ment du  pied-d'eAal  dans  lequel  il  a été  employé 
mille  deux  cent  quatre-vingt-quinze  pieds  de  mar- 
bre , tant  blanc  pommelé , que  gris  , qui , rendu 
à Dijon  , a coûté  brut  j2  liv.  le  pied  quarré.  La 
place , confiante  en  fer  a cheval , eA  régulière  , 8e 
couronnée  circulaircment  d’une  baluArauc  ; au-dc- 
Yant  cA  le  magnifique  palais  de  la  province,  qu’on 
nomme  l:  Lo^is  du  roi  ,orné  de  fuperbes  portiques 
& d'une  très-haute  tour  en  terrafle , qui  eA  du  plus 
bel  cA'er  ; à gauche  , le  palais  des  états  , la  rue  de 
condé , tirée  au  cordeau  , toute  en  pierres  dç  taille, 
formée  de  maifons  à balcons  , bâties  uniformé- 
ment , même  hauteur  , même  Arudure  ; à droite  la 
haute  6c  très-hardie  pyramide  de  la  Sainte  - Cha- 
pelle, le  fomptueux  portail  de  l'églife  de  Saint-Mi- 
chel , 6c  le  riche  campanile  de  la  cathédiHe , telle- 
ment que  de  ce  point  la  ville  de  Dijon  s’annonce 
de  la  manière  la  plus  brillante. 

Les  autres  places  de  Dijon  les  plus  remarquables 
font  celles  de  Saint-Etienne , de  Saint-Jean  , de 
Saint-Michel , 6c  des  Cordeliers.  . 

Le  palais  du  logis  du  roi  a reçu  fuccefiivement 
les  rois  Louis  XII  ^François  Ier , Henri  II , Charles 
IX  , Henri  111 , Henri  IV , Louis  Xlll , Louis  XIV, 
qui  y ont  logé.  Les  gouverneurs  de  la  province 
1 habitent  lorsqu'ils  viennent  à Dijon.  C’cA  un  corps- 
fie-lojis  d'une  vaile  étendue , qui  a beaucoup  de 


d 1 j 

dignité.  Des  deux  ailes  en  retour,  il  en  eA  une  mu 
n'eA point  encore  achevée,  mais  qui  va  l’ctre  d'a- 
près la  décifion  des  derniers  états.  L’autre  eA  ter- 
minée par  un  périAilc  Tefcan , conAruit  d’après  les 
dellins  de  M.  Gabriel , ainfi  que  la  porte  6c  l’efca- 
lier  de  la  fallu  des  états.  Ce  palais  eA  lurmonté  d'une 
grande  tour  , vulgairement  nommée  la  terraffe  dit 
logis  du  roi , commencée  en  1367,  8c  qui  ne  fut 
finie  que  par  Philippe-le-Bon.  Elle  eA  de  belles 
pierres  de  taille  , 8c  très-haute  ; & quoique  de 
forme  irréguliéte  8c  bifarre , elle  eA  d’un  grand 
effet.  Cette  tour  fert  d’obfervatoire  à l'académie. 

Le  logis  du  roi  fut  le  château  des  ducs  de  Bour- 
gogne ; mais  à la  réferve  de  la  tour , d’une  partie  du 
eorps-de-logis  , 8c  d'un  bâtiment  adjacent , c’eA  ua 
édifice  moderne , poAéricur  à ces  fouverains.  La 
cour , qui  formé  un  quarré  long  , a jour  fur  la 
place  royale , par  une  grille  de  fer  d’une  grande 
étendue.  L'autel  de  la  chapelle  des  élus  efi  orné 
d’un  tableau  de  Jouvenet. 

Le  palais  oit  s'affemble  le  parlement  s'annonce 
par  un  porche,  élevé  fur  un  perron  de  pluûeurs 
marches,  6c  décoré  de  colonnes  & de  fiâmes, 
en  particulier  de  celle  de  Henri  II  , fous  le  régne 
duquel  furent  commencés  la  grande  falls  8c  le  por- 
tail , qui  furent  achevés  fous  Charles  IX.  La  l'aile 
des  audiences  publiques  fut  faite  par  Louis  XII.  Le 
plafond  eA  de  la  plus  grande  richelfc  , par  l’or  , la. 
fculpture  , la  peinture.  Les  vitraux  , qui  font 
peints  , font  un  don  de  François  Ier.  On  y voit  fon 
portrait  , avec  fon  emblème  , qui  fut  la  Sala- 
mandre dans  le  feu. 

Le  parlement  de  Dijon  s’efi  toujours  diAiuguè  par 
fes  lumières  & par  fon  attachement  aux  intérêts  de 
la  province.  Il  fut  créé  à l’inlbr  de  celui  de  Paris  par 
lettres-patentes  de  Louis XI,  données  à Arras  le  18 
mars  1477,  après  la  mort  de  Charles  le  Belliqueux, 
6c  confirmées  par  une  déclaration  du  même  roi  du 
9 août  1480.  La  première  féance  s’en  tint  à Dijon 
le  24  octobre  fuivant , 8c  il  n’avoit  alors  dans  fon 
reiTort  que  le  duché  de  Bourgogne  , 8c  fes  dépen- 
dances. Il  n'ètoit  compofé  que  d'une  chambre  , 
qu'on  a depuis  appellèe  la  trantTChambre.  Mais 
François  1*‘  y ajouta  la  chambre  de  la  Tournelle 
en  1 r 37 , Henri  III  les  requêtes  du  palais  en  1 57Ç  , 
8c  celle  des  enquêtes  en  1 589  ; Louis  Xlll  la  jurii- 
diction  des  aides  en  1630.  La  table  de  marbre, 
fupprimèe  par  le  trop  fameux  édit  de  1771  , a été 
/éunie  à la  chambre  des  enquêtes.  Henri  IV  mit 
fous  fon  reffortla  Brcffe,  le  Bugey  , le  Val-Romey 
6c  le  pays  de  Gcx  qui  en  dépendent  encore  au- 
jourd’hui avec  la  principauté  de  Dombes.  Il  y a dix- 
neuf  bailliages  royaux  , 8c  fix  prefidiaux  tous  le 
reffort  du  parlement  de  Bourgogne  , 8c  il  feroit  à 
fouhaiter  qu’on  l'accrût  des  comtés  de  Mâcon  , 
d’Auxerre  , 8c  de  Bar-fur-Seine.  C’cft  un  bien 
grand  abus  que  les  habitans  de  la  première  de  ce$ 
villes  foient  difiraits  de  leur  province  , pour 
aller  difeuter  leurs  intérêts  à cent  lieues  de  leurs 
mur*,  à fiais  immenfes , en  abandonnant  leur 
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nntifon , leurs  affaires , leur  commerce  ; confidé- 

ram  fur- tout  que  le  parlement  de  Dijon  cfl  inter- 
pole entre  le  comté  de  Màconois,  6c  le  tribunal  de 
Paris  auquel  il  reflbrtit. 

Les  comtés  d'Auxerre  , de  Bar- fur*  Seine,  Sc  de 
Mâcon , forment  la  partie  du  duché  de  Bourgo- 
gne , reflorriflame  au  parlement  de  Paris.  Ils  furent 
unis  & incorporés  au  parlement  de  Dijon  par  éclir 
de  Henri  111 , donne  à Tours  au  mois  de  juin 
iç8ÿ,  mais  la  mort  de  ce  prince  arrêta  rex£curion 
de  Ion  édit , quoiqu’enregiflré.  On  doit  attendre  de 
la  follicitudc  du  gouvernement  pour  le  bien  des 
peuples,  qu’on  verra  revivre  cet  édit.  11  a pu 
exifter  un  ordre  de  chofes  où  ces  pays  ont  pu 
momentanément  reconnoitre  la  jurifdiétion  du  tri- 
bunal de  la  capitale  ; mais  dans  l’état  aftucl  des 
chofes,  fouftraire  les  peuples  de  ces  diftriélsà  leur 
parlement  légitime  , & qui  eft  à leur  proximité  , 
pour  les  foumettre  à un  parlement  étranger , au- 
quel ils  ne  peuvent  recourir  qu’à1  grands  Irais  6c 
par  la  fufp^Sfion  totale  de  leurs  affaires , foit  pu- 
bliques , foit  domefliques  ; ce  feroit , fiuon  inter- 
rompre , du  moins  embarrafier  les  voies  de  la 
juflicc  pour  quelque  partie  des  fujets , & perpé- 
tuer un  abus  également  inanifeftc  & préjudiciable. 

Aux  états  généraux  du  royaume  , tenus  a Paris 
en  1557,  le  premier  préfident  du  parlement  de 
Dijon  obtint  la  prèle  an  ce  fur  celui  du  parlement 
de  Rouen  , qui  la  lui  difputoit. 

Entre  les  hôtels  qu’on  pourvoit  remarquer,  ce- 
lui de  l’intendance , acquis  de  la  maifou  Bouhier, 
mérite  d’èrre  cité.  Il  feroit  à fouhaicer  qu’il  ne  fût 
pas  dans  le  coin  de  la  ville  le  plus  retiré,  tandis 
qu’aillcurs  il  pourroit  en  faire  un  des  ornenicns. 

Cette  ville  aune  faculté  de  droit,  établie  par 
édit  de  1712,  qui  fe  qualifie  d’univerfité.  Elle  eft 
même  défignee  conftammcnt  par  le  roi  fous  ce  titre. 
Elle  efl  pourvue  de  quatre  profelTcursen  droits  civil 
6c  canonique  , dont  les  chaires  fe  donnent  au  con- 
cours, ainii  que  les  places  des  quatre  doéïcurs  ag- 
grégés,  6c  la  chaire  de  profefleur  en  droit  François. 

Le  collège  de  Dijon  cft  fans  doute  le  mieux 
monté  qu’il  y ait  dans  le  royaume.  Il  cft  compolè 
d’un  principal , d’un  fous-principal-préfet , de  deux 
profefleur,  en  théologie  , de  deux  profeflèurs  de 
plulofophie , d’un  profefièur  de  mathématiques , 
d’un  profefleur  de  langue  Allemande,  d’un  profef- 
feur  a’hiftoire , de  deux  profefleurs  de  réthorique, 
l’itn  pour  l’éloquence , l’autre  pour  la  pcéfic  ; d'un 
profefleur  d’humanités,  des  régens  de  troifième , 
quatrième,  cinquième , fixième  , d’un  fupplean;, 
& d’un  bibliothécaire.  Il  feroit  à defirer  qu’on  y 
établit  un  profefleur  d'hiftoirc  naturelle,  par  la 
fuppreflîon  du  profclTeur  de  poéfie  latine,  dont 
la  partie  feroit  traitée  conjointement  avec  l'élo- 
quence , par  un  fcul  profefleur  de  réthorique. 
Tous  les  trois  ans  il  s'y  fait  avec  appareil  une  dif- 
tribution  lolcmnclle  de  prix,  en  valeur  d'environ 
mille  livres.  Indépendamment  de  ces  prix  , qui 
furent  fondés  en  1737  par  le  premier  préudçnt  Jean 
Géographie.  Tome  J.  P «tût  II, 
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de  Berbifey  , les  adminiftratenr*  du  collège  en 
distribuent  annuellement  dans  les  dalles  d humani- 
tés, meme  dans  celles  de  philofophie.  Cette  même 
adminiflration  a lormé  un  cabinet  de  phyfique  con- 
fidcrablc  : elle  a afligné  une  fomme  annuelle  à fon 
entretien  , 6c  clic  a formé  une  bibliothèque  à l’ufage 
des  étudians,  fournie  de  bons  livres  de  littérature  , 
d’hifloire  6c  de  morale. 

Ce  collège , où  les  Jcfuitcs  curent  autrefois  dtia- 
ùilcs  maîtres,  fut  conflruit  fur  l’emplacement  de 
l’hôtel  de  la  TrimouiUe.  On  y voit  de  beaux  ta- 
bleaux de  Rével  , de  Corneille , 6c  de  quelques 
autres  maîtres.  Aux  jours  de  folemnités  l’autel  & le 
tabernacle  de  l’églife  font  revêtus  d’orfévrerie  6c  de 
bas-reliefs  en  argent  de  la  plus  grande  richefle.  Ce 
fut  un  don  du  duc  de  Bellegarde , gouverneur  de  la 
province,  foui  Henri  IV. 

Cette  ville  a de  quoi  étonner  par  fon  heureufe  Sc 
fingulière  fécondité  en  lavans  du  premier  ordre , 
en  littérateurs  habiles  , en  hommes  de  génie.  C’efl 
de  fon  fein  que  font  fortis  MM.  Bofluet , Crébil- 
lon , Piron  , Saumaife , Rameau  , le  créateur  de  la 
inufiauc  en  ftance  ; le  préfident  Jcannin  , le  préfi- 
dent  Bouhier,  M.  de  la  Monnoye,  M.  de  Bufion, 
Claude  6c  Jean  Baptifte  Meneflrier,  deux  célèbres 
antiquaires , le  chevalier  de  Jaucourt,  l’abbé  Ni- 
caife,  le  préfident  de  Brofle , M.  de  Longepicrre, 
M.  Bannclier  , jurifconfulte  fameux;  le  P.  Ou- 
din , M.  Mariotte,  S.  Bernard  , que  je  cite  comme 
homme  éloquent  6c  grand  perfonnage  ; M.  Legottz 
de  Gerland , l'abbé  Clément,  qui  ie  diftingua  par 
fes  talens  pour  la  chaire  ; Quentin,  6c  Jean  Dubois, 
deux  aniftes  du  premier  mérite  , l’un  peintre,  l’au- 
tre fculptcur  & archiieâc  ; M.  de  Marcenay,  gra- 
veur tres-ctlèbre.  Encore  aujourd'hui  cette  ville 
a des  favans  diftingués,  parmi  lcfquels  on  citcroit 
M.  l'Archer,  de  l’académie  des  Infcriptions  ; M. 
de  Morveau , M.  Maret , 6c  quelques  autres.  Phili- 
bert de  la  Marc  , M.  Diderot,  l’un  des  plus  pro- 
fonds métaphyficiens  qui  aient  exifté  chez  aucune 
nation  ; M.  deVauban,  l’abbé  Sallicr,M.  d'Au- 
benton  , M.  Gueneau  de  Montbelliard  , font  nés 
dans  fes  environs  ; Grcuze,  M.  de  la  Lande,  ont 
vu  le  jour  dans  le  rclTort  de  cette  ville. 

L’académie  de  Dijon  , hors  de  la  foule  des  infti- 
tutions  du  même  genre,  vient  en  Europe  immédia- 
tement après  celles  de  Londres , de  Paris  , de  Ber- 
lin , de  rétersbourg  6c  de  Bologne.  Remarquons 
qu’on  doit  en  quelque  forte  à cette  académie  les 
productions  de  l’éloquent  & vertueux  citoyen  de 
Genève.  Eile  couronna  fon  difeours  de  l'influence 
qu’a  eu  fur  les  mœurs  le  rctabliflement  des  fcienccs 
6c  des  arts.  L’épigraphe  en  étoit,  Bar  bonis  hic  ego 
Jum  , qui j non  iuclligor  illit.  Le  fuccès  de  l’ouvrage 
prouva  à M.  RouiTcau  que  l'académie  l’avoit  parfai- 
tement entendu  : il  comprit  qu’on  étoit  capable  de 
brifer  d’anciens  préjugés,  & de  s'élèvera  fa  ma- 
nière de  voir:  de- la  les  chers-d’ccuvres  qui  ont 
confacré  fon  nom  à l’immortalité. 

Le  jardin  de  botanique , litué  hors  de  la  ville  9 
V v v 
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ver»  le  levant,  eft  une  dépendance  de  l'académie , 
quia  d'ailleurs  une  collection  d’hiftoirc  naturelle, 
un  beau  laboratoire  de  chimie,  un  médailler  & un 
observatoire.  Cette  Société  , Sondée  en  1715  * a 
pour  objet  de  Ses  travaux  & de  Ses  recherches,  la 
morale,  la  phyfique,  la  médecine,  les  belles -let- 
tres & les  arts»  Elle  tient  Ses  fêances  dans  un  ma- 
gnifique Sallon.  Les  états  de  la  province  ont  ac- 
cordé une  Somme  annuelle  de  1800  livres,  pour 
rétabliflement  d*un  cours  public  & gratuit  de  chi- 
mie , qui  Se  fait  à l’académie.  Il  y a auflî  des  cours 
publics  de  matière  médicale  , de  botanique , d’ac- 
couchemens  ; un  d’anatomie  pourvu  d’un  amphi- 
téatre,  & une  école  gratuite  de  deffin.  La  fondation 
d’ailleurs  de  différens  prix  entretient  l'émulation  , 
& concourt  au  progrès  des  connoiflances.  Les  états , 
outre  les  prix  annuels  dans  l'école  de  defiin , 
ont  Sondé  deux  prix  extraordinaires , l'un  pour  la 
daffe  de  peinture  , l’autre  pour  celle  de  Sculpture. 
Us  Se  donnent  tous  les  quatre  ans , & confident 
en  une  penfion  de  600  livres  , payable  pendant 
quatre  années  consécutives,  pour  entretenir  aux 
études , à Rome , ceux  qui  auront#eu  la  palme 
au  concours  à l'école  de  Dijon. 

Dans  les  derniers  Siècles  & Sous  Ses  ducs,  il 
y avoit  à Dijon  beaucoup  de  haute  noblcffe.  On 
y voyoit  les  Vienne,  les  Bauffremont , les  Vergy, 
les  Chàlon,  les  Cltarni,  les  Damas.  On  montre 
encore  à Dijon  les  hôtels  ou  l'emplacement  des 
hôtels  de  Chabot , Clermont  * Tonnerre  , Biron  , 
Croi  ou  Crouy,  de  la  Trimouillc,  de  Mailly , de 
Montrevcl , d^Orange,  de  RocheSort,  de  baulx, 
de  Jaucourt , de  Sccnecey , de  Tavanncs , de  Thian- 
es , de  Montgomery,  de  «Vergy  , de  Vienne, 
'ElbeuS,  de  Thianges. 

Dijon  eft  une  des  villes  du  royaume  où  la  vie 
ed  le  plus  agréable  , & où  il  règne  le  meilleur 
ton  de  Société.  C’cd  le  lieu  de  la  convocation 
des  états  de  la  province.  Nous  en  parlons,  art. 
Bourgogne.  Les  remparts,  plantés  par-tout  de  deux 
rangs  d'arbres  , y offrent  une  tres-agréable  pro- 
menade. 

Aux  portes  de  Dijon  ed  un  lieu  de  plaiSance 
appelle  Montmufard.  Le  château  , darcbiteéhire 
moderne , & qui  s'annonce  par  une  magnifique 
colonade , ed  d’un  très -grand  effet.  On  n avoit 
épargné  aucune  dépenfc  pour  faire  de  Montmii- 
fard  un  lieu  charmant  & délicieux.  Les  eaux  plattes 
& jailliffantes  , les  datues , les  grottes  , les  ro- 
caiUes , les  caScades  , les  kioSques , les  allées  cou- 
vertes , les  labyrinthes , les  théâtres  de  charmilles 
6c  de  gazon , des  fortcrefTes  fini  idées , tour  y va- 
rioit  merveiUeufement  le  fpcÔade.  Le  tout  étoit 
d'ailleurs  contigu  à un  parc  d’une  immenfe  éten- 
due : mais  dans  ces  derniers  teins , cette  Superbe 
jnaifon  de  plaifance  , dont  un  Souverain  le  fut 
énorgueilli , par  un  renversement  étrange , a paffé 
entre  les  mains  d’un  marchand,  qui,  fans  refpcâ 
pour  las  productions  de  l’art , a porté  la  hache 
par-tout , par-tout  a renverfé , détruit , dénaturé , 


D I J 

anéanti!  Quinze  cent  mille  livres  de  dépenfâ 
ccnfacrces  à l’agrément  des  citoyens,  à l'cmbet- 
liffement  de  la  ville , à attirer  fk  à fixer  à Dijon 
les  étrangers;  tout  en  un  joor  a Succombé  fous 

la  Saulx  du  marchand  D qui , fous  les 

yeux  d'une  ville , où  il  y a de  l’eSpnt  & du  goût, 
a obtenu  le  droit  de  ravager  Montmufard,  à un 

Îrix  qui  en  eût  à peine  payé  les  murs  d’enecirrte. 

I a fait  ce  qu’il  de  voit  : la  ville  en  a-t-elle  fait 
autant  ? 

Le  Seul  reproche  qu’on  a fait  quelquefois  à ces 
jardins  , eft  qu’il  n’y  avoit  point  de  régularité, 
point  d’enfemme.  Mais  cft-ce  bien  un  défaut  dans 
un  lieu  de  repos  & de  délaflcment , où  quittant  la 
marche  Symétrique  & monotone  de  la  ville,  on 
aime  à retrouver  une  variété  qui  Sente  le  défor- 
dre.  Bien  pins , fi  le  goût  anglois  eft  le  vrai  goût 
des  jardins,  Dijon  en  offrit  le  premier  exemple 
en  France  dans  ceux  de  Montmufard  il  y a près 
de  quarante  ans! 

La  promenade  la  plus  agréable  dcTTijon  , après 
celle  dont  nous  venons  de  parler,  eft  le  parc, 
appartenant  à M.  le  prince  de  Condé,  & auquel 
on  arrive  par  un  beau  cours  d’un  quart  de  lieue 
de  longueur,  formé  de  quatre  rangs  de  tilleuls, 
interrompus^  moitié  de  Pefpace  par  un  cirque  Spa- 
cieux , contourné  parles  memes  rangs  d’arbres, 
pliés  circulairemenr.  Le  parc  très  - bien  planté  & 
très-bien  entretenu , fut  exécuté  d’après  les  deffeins 
du  célèbre  le  Notre.  Il  cft  fermé  de  murs  de  trois 
côtés  ; le  quatrième  Se  préfentc  en  terraffe  Sur  la 
rivière  d Chiche , qui  y fert  de  clôture,  en  méme- 
tems  quelle  y Sait  ornement.  Le  cours  Fleury, 
le  Quinconce , l’Arquebufe,  l’ESplanade , Sont  en- 
core de  fort  agréables  promenades. 

Entre  la  ville  & le  couvent  des  chartreux  eft  le 
jeu  de  l’arquebuSe,  dont  le  bâtiment,  qui  eft  un 
long  corps-dc-legis  accompagné  de  deux  pavillons. 
Sait  face  à deux  avenues  d'arbres  en  berceau , Sé- 
parées par  un  canal  qui  répond  à la  porte  d’entrée, 
& divife  les  jardins , à l’extrémité  defqucls  eft  un 
peuplier  coloftal , le  plus  haut  & le  plus  volumi- 
neux des  arbres  que  je  vis  jamais.  De  Sa  cime  s’é- 
lance U perche  qui,  à Sa  Sommité,  fufpend  Soi* 
Seau  offert  à la  dextérité  des  arquebufiers. 

Dijon  manufaéhire  des  velours  Sur  coton,  des 
indiennes,  des  mouflelincs  rayées  & à cadrillc, 
des  bas  de  Soie,  des  droguets  rayés  & unis,  quel- 
ques draps  & de  fort  belles  ratines  : mais  ces  fa- 
briques ont  très-peu  d’aélivité. 

La  porte  Guillaume  , qui  eft  celle  précifément 
par  laquelle  on  arrive  de  la  capitale  du  royaume, 
eft  une  mafte  informe , qui  Se  reflent  trop  de  la 
barbarie  des  tems  où  elle  fut  faite , & qu’il  con- 
viendroit  de  remplacer  par  un  autre  en  arc  de 
triomphe  ; & dans  ce  cas,  les  BéncdiéÜns  , dont  le 
mur  de  clôture  longe  la  rue.  Sur  un  efpace  con- 
sidérable , feroient  invités  à confentir  la  vente  dune 
lifiére  de  leur  enclos  pour  des  conftruftions  pu- 
bliques ou  particulières  , qui  figureraient  mieux  à 
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fa  bord  de  la  ville  qu’un  grand  & triAe  mur  de 
jardin. 

Il  conviendroit  aulfi  pour  l’embclliAement  de 
certe  ville , & la  facilité  des  communications , que 
l’on  perçât  une  nouvelle  rue , de  la  rue  Saint  Etienne 
à celle  de  la  comédie  ; que  Ton  prolongeât  la  rue 
Saint-Etienne  jufqu’â  celle  des  dames  de  Saint  Ju- 
lien, en  ouvrant  1 étranglement  qui  les  fépare  ; que 
Ton  démafquàt  le  portail  de  Notre-Dame  par  des 
démolitions  qui  lui  donnaient  jour  fur  la  rue  des 
Jacobins  ; que  Ton  drellat  une  nouvelle  rue  qui , du 
bas  de  la  rue  de  Condé,  fe  terminât  à 1a  place 
Saint-  Georges  ; & que  l’on  fit  déboucher,  lur  le 
rempart,  la  rue  des  dames  Sainte  - Marie,  par  un 
plan  incliné,  ou  par  un  grand  &.  bel  efcâlier,  en 
élargilTant  d’ailleurs  le  défile  par  lequel  elle  com- 
munique à la  place  de  la  charbonnerie. 

Dijon  eft  fituéau  pied  du  mont  Afrique,  dans 
une  plaine  féconde  & (uperbe  , arroféc  par  la 
Saône  & un  grand  nombre  d’autres  rivières  , & 
qui  s’étend  iufqu'aux  montagnes  de  la  Franche- 
Comté  & eft  la  Savoie.  De  les  murs  la  vue  porte 
jufques  aux  Alpes.  On  découvre  la  lommité  du 
mont-Blanc , & celle  du  Gemni  ; le  premier  , aux 
frontières  de  l’Italie  & de  la  Savoie  ; l’autre,  en- 
tre le  Vallais  6c  le  canton  de  Berne. 

Quoique  , en  arrivant  de  Paris  à Dijon  , par 
Troyes  ou  par  Montbard,  on  ait  à defeendre  pen- 
dant deux  lieues  entières;  cependant  l’aftiète  de 
Dijon  eft  encore  fort  exhauftee  au-deffus  du  niveau 
de  la  mer.  Il  n’eft  point  de  ville  en  Europe  qui 
s’annonce  fr  bien  au-dehors  que  celle-ci  , par  la 
multitude  & la  variété  de  fes  tours  , campaniles , 
donjons,  dômes,  pyramydes.  Par  une  négligence 
que  l’on  ne  peut  trop  improuver,  les  citoyens  fe 
trouvent  condamnes  à lutage  des  eaux  mal-laines 
des  puits  ; tandis  que  la  ville  cil  environnée  de 
fontaines  dont  les  eaux  falubres  & de  la  meilleure 
qualité  pourroient  être  conduites  fans  beaucoup  de 
■frais  dans  la  ville  qu’elles  abreuvèrent  autrefois. 

™ C’elt  depuis  Dijon , jufqu’aux  environs  de  Châ- 
lon  , que  régne  cette  côte  fertile&  délicieufe , qui 
donne  les  vins  de  Bourgogne , connus  fous  les 
noms  de  Beaune,  Nuits,  Pomar , Volnay  , Cham- 
bertin  , Vouzeot,  Montrachet,  la  Romanée,  &e. 
On  creufe  actuellement  un  canal  entre  cette  ville 
6c  la  Saône  , objet  de  la  plus  grande  impor- 
tance , & jufqu’ici  toujours  négligé  , au  grand  pré- 
judice de  cette  ville , où  il  n’y  a pas  grand  mou- 
vement , & qui  ne  tient  le  peu  de  lu  Are  dont  elle 
jouit  encore  extérieurement,  qu’au  féjour  qu’y  ont 
fait  fes  anciens  ducs.  Plus  grande  que  Pife , Sien- 
ne , Padoue,  « Ferra re  ; plus  belle  encore  que  cha- 
cune de  ccs  villes , elle  a de  commun  avec  elles 
de  manquer  d’habitans. 

Cette  ville  fft  à 35  lieues  n.  de  Lyon,  17  o.  de 
Belançon  ,13  n.  de  Qiâlon  , 12  f.  de  Langres , 16 
jf.  *o.  a’Autun , 30  f.  e.  d’Auxerre  , 68  f»  e de 
Paris,  120  de  Dunkerque  & de  Marfeillç.  long, 
32  d«  42'  23"  ; 
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DUONNOIS  ( le  ) , Ttattut  Diviotitnfit,  pays  de 
France,  en  Bourgogne,  qui  comprend  cinq  dif- 
triâs  ou  bailliages,  le  bailliage  de  Dijon  , le  bail- 
liage de  Beaune,  celui  de  Nuits , ceux  d'Auxonne 
St  de  Saint-Jean  de  Lône.  (JÎ.) 

DILE  ( la  ) , rivière  du  Brabant,  qui  fe  jète 
dans  1 Elcaut.-Ellc  a fa  fourcc  près  du  Hainaut 
François.  (J?.) 

Dl LIGE , ville  forte  de  l’ile  de  Ceilan  , où  le 
roi  de  Candi  fait  fa  réfidence.  Long.  99,  10;  Ut. 
7,  40.  (R.) 

DILLENBOURG  , petite  ville  d'Allemagne  , 
munie  d'un  vieux  fort,  capitale  dû  comté  de  même 
nom , dans  le  cercle  de  Wcftphalie  , fujète  au 
comte  de  Nafliu-Dillenbourg.  Elle  eft  fur  la  Dile , ■ 
à 9 lieues  n.  o.  de  Marpurg,  18  n.  deFrancfort, 
10  e.  de  Bonn.  Longit , 49;  Ut.  50,  45.  Le 
comté  de  DiUenbourj’âi^nviron  4 ü.  de  lone  , 
& 1 de  large.  (R.)  B 

DILLINGEN  , ville  d’Allemagne , dans  le  cer- 
c|e  de  Suabe,  & dans  les  états  du  prince  évêque 
d'Augsbourg,  lequel  y fait  fa  réfidence  ordinaire. 
Elle  eft  fituee  lur  le  Danube,  & renferme , outre 
le  palais  épifcopal,  une  univerfité  catholique  fon- 
dée l'an  «55a,  un  collège  de  chanoines  ftculiers, 
un  couvent  de  Capucins , & deux  couvons  de  re- 
ligieufcs.  C'eft  aulü  le  chef  - lieu  d'un  bailliage 
aflèz  étendu.  Elle  eft  à 7 lieues  n.  e.  d'Augsbourg. 
Long.  19  , 10  ; Ut.  48,  38.  (Æ.) 

0ILO , abbaye  tic  France , au  diocèfe  de  Sens , 
de  l’ordre  de  Prémontré , du  revenu  de  1 500  iiv. 


'IM EL  (la),  rivière  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  & dans  le  duché  de  Weftphalie  , laquelle 
traverfe  l'évêché  de  Paderborn , & va  fe  jeter  dans 
le  Wefcr.  {R.) 

DIMEN.  C’eft  le  nom  commun  à deux  petites 
iles,  du  nombre  de  celles  de  Faro,  dans  la  mer 
du  Nord , & fous  la  domination  Danoifc.  Ce  ne 
font  proprement  que  deux  grands  rochers , dont 
l’un  peut  avoir  deux  lieues  de  circuit , & l'autre 
quelque  chofe  de  moins  ; mais  fur  ces  rochers  , 
couverts  de  terre  à une  certaine  épaifleur,  croif- 
fent  d’excellens  pâturages  pour  les  brebis.  L’on 
y entretient  ce*  animaux  d un  bout  de  l’année  à 
l’autre  en  plein  air  , l’hiver  comme  l’été , la  nuit 
comme  le  jour  ; 8c  l’on  fait  cette  obfervation  fur 
celles  qui  paillent  dans  la  plus  petite  de  ces  deux 
iles,  qu'en  peu  de  tems  les  blanches  y devien- 
nent noires  , St  que  ce  changement  commence 
par  les  jambes,  qui  d’abord  prennent  de  petites 
taches  noires  , lefquelles  venant  à s'élargir , ré- 

Eiandent  enfin  la  couleur  noire  fur  la  laine  par  tout 
e corps.  (R  ) 

D1MOTUC,  ville  de  la  Remanie , dans  la  Tur- 
quie Européenne.  Elle  eft  fituée  fur  une  monta- 
gne, baignée  par  la  rivière  de  Mariia,  l’Ebre  des 
anciens.  Il  s’y  trouve  un  archevêque  Grec.  C’eft 
la  patrie  du  ftiltan  Bajaxet , qui  s’y  retira  aptès 
avoir  cédé  l’empire  à ion  fils.  Elle  eft  à j li,  f,  os 
.V  v V ij 
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d’Andrinople  , to  n.  de  Trajanople.  long.  44,  8 ; 
ht.  41  , 58.  (fi.) 

DINANT,  ville  de  France  , en  Bretagnc.Elle 
éft  fit  née  fur  h Rance.  Elle  a un  bon  château  , 
deux  c uvcnâ  & lin  bel  hôpital.  Le  pays  dans  le- 
quel clic  eft  lituée  abonde  en  grains  ïc  en  lin.  Elle 
cil  à 6 li.  f.  de  Saint-Malo,  ta  n.  ô.  de  Rennes, 
Ci  83  o.  de  Paris.  Long.  14, 16  40  ; ht.  48  , 17 , 
16.  (fi.) 

DINANT  , ville  d’Allemagne  , au  cercle  de 
AVelIpbalic  , enclavée  dans  les  Pav:  Bas,  & ap- 
partenant à l'évêché  de  Liège.  Elle  cft  fituce  près 
de  la  Mctife,  6i  il  s’y  trouve  une  églife  collé- 
giale , lcpt  autres  cgllfes  qui  en  font  des  annexes , 
"un  collège,  fix  couvent,  & deux  hôpitaux.  Elle 
étoit  autrefois  très-bien  fortifiée,  de  mente  que 
fon  château  ; mais  les  Ratifications  en  furent  dé- 
molies en  1703.  Tl  fc  Wnvc  dans  les  environs 
des  carrières  de  beau  marbre.  Elle  cft  à 5 lieues 
f.  de  Namur,  15  f.  c.  de  Mons,  & 16  f.  o.  de 
Liège.  Long.  16,  1 5 ; ht.  30  , 13.  (fi.) 

DINCKELSPIL  , ou  Dinkelsbvhl  , ville 
libre  & Impériale  d'Allemagne*  dans  la  Suabe  , 
fur  la  Wcrnèr.  11  y a un  grand  confeil  dépofitaire 
du  pouvoir  fottverain,  & un  petit  confeil  chargé 
du  pouvoir  exécutif.  Le  grand  confeil  eft  mêlé  de 
Catholiques  & de  Luthériens  ; le  petit  n’cft  com- 
po(î  que  de  Catholiques.  Il  s'y  fait  du  commerce 
en  draps  & en  faucilles.  Elle  eft  à 16  li.  n.  o. 
de  Neuhourg,  13  f.  o.  de  Nuremberg.  Long.  19, 
3 ; ht.  49,  ;.  (fi.) 

DINGELFING,  ville  de  la  Bavière,  en  Alle- 
magne. Elle  cft  fituée  fur  llftr,  entre  Landshut 
& Strauhing  (fi.) 

DINGLACKEN , petite  ville  du  duché  de  Clè- 
ve«.  Cfi.) 

DINGIE,  petite  ville  d'Irlande,  dans  la  Mo. 
monte,  avec  un  port,  dans  le  comté  de  Kerri , à 
30  li.  de  Korck.  Lorg.  7 , 13  ; ht.  31,6.  (fi.) 

D1NGWAL  , petite  ville  d Ecofte,  au  comté 
de  RotT.  On  a fouvent  trouvé  des  perles  dans  la 
rivière  de  Conncl,  fur  laquelle  cft  elle  louée.  Elle 
eft  à 40  lieues  n.  o.  d’Edimbourg,  115  n.  o.  de 
Londres,  long.  13  , 40;  ht.  37,. 46.  (fi.) 

DINWEL.  Iryrç  Dingwal. 

DIOIS  (le),  contrée  de  Dauphiné  , en  France. 
Elle  cft  limée  entre  le  Gréfivaudan  , te  G.-pen- 
çois  6c  le  Valent!  nois.  Die  en  cft  la  capitale,  (fi.) 

DIPPOLDISWALDAU,  petite  ville  d’Allema- 
gne , dans  la  Miliiic , au  cercle  de  haute -Saxe. 
Elle  appartient  à l’élcéleur  de  Saxe,  (fi.) 

DÎII.VET1NGEN.  Voyt\  Tarmetingesî. 

D1RSCHAW,  ville  du  palatinat  de  Culm,  en 
Prude.  Elle  cft  fituée  fur  la  Wiftulc , entre  Dant- 
7. c 6c  Gnicf.  Long.  37  ; Ut.  34,3.  (fi.) 

DISMA  , île  du  Japon , qui  n'cft  feparée  de 
Naneafaki  que  par  un  canal  fort  étroit.  Les  FIoI- 
landois  y ont  un  grand  & riche  magafin,  & peu- 
vent y ‘commercer  pendant  tout  le  mois  d’oflobre. 
(K.) 


D O B 

DÏSSFNZANO , petite  ville  de  Tétât  de  Ve- 
nîic , en  Italie,  fituée  fur  le  lac  de  Garde,  bcs 
environs  donnent  de  bons  vins.  (Æ.) 

DITHMARNEN,  contrée  du  Holrtein,  ftruée 
fur  la  mer  Baltique , entre  l’Elbe  & I Eyder.  Le  p.i)  s 
eft  aquatique  & fangeux*.  Il  appartient  nâùclieincr.t 
tout  entier  au  roi  de  Danemarck.  (/?.) 

D1U,  ville  des  Indes,  dans  une  île  de  meme 
nom  , limée  fur  la  côte  du  royaume  de  Giuurate. 
Cette  ville  cft  très-forte,  & elle  cft  défendue  par 
une  bonne  citadelle.  L’itc  & la  ville  npparîieiunt 
aux  Portugais  depuis  1535  ; ceux  de  Cambnyc 
PalT.égèrcnt  en  vain  en  1538.  ils  furent  .au Ifi  con- 
traints*d’en  lever  le  fsège  en  1546.  Le  commerce  y 
fut  autrefois  plus  con  fui  érable  qu’il  ne  l'eft  aujour- 
dlmi.  Long.  86 , 20;  Ut.  2a,  45.  (7?.) 

DIVAN  DUROU  , n<3m  de  cinq  îles  d’Afiej 
voifmes  des  Maldives.  Chacune  de  ccs  îles  a en- 
viron fept  licueS  de  tour.  Elles  appartiennent  au 
roi  de  Cananor.  L’air  y cft  bon , le  terrein  fer* 
tilc , & il  s’y  fait  du  commerce.  (/<^ 

I.ÂIVAR  , de  de  la  mer  des  Indes  nord  de 
Goa , fujète  aux  Portugais.  (/?.) 

D1VE  (la)  , rivière  de  France  , en  Normandie. 
E'ie  prend  fa  fourcc  ait-deffous  de  Gaftcy,  tk  fe 
rend  dans  la  mer  à dou2e  lieues  de  là,  au  bourg 
de  iôn  nom. 

Il  y 3 au  Poirou  une  autre  rivière  rie  même 
nom  , qui  fe  iéte  clans  la  Vienne,  (fi.) 

DIXMUDE,  ville  rie  Flandre,  aux  Pays  Bas. 
Elle  cft  fituée  fur  l’Yperlée.  (.'étoit  autrefois  une 
place  forte.  11  s’y  trouve  quatre  couvons  Elle  fut 
affligée  inutilement,  en  1439,  Par  Jt*  habitans  de 
Bi liges,  & en  1580  pur  les  Gantois.  Les  François 
la  prirent  en  1647,  en  1638,00  1683  & en  1693. 
Elle  fut  cédée  à la  maif'on  d'Autriche  à la  prix 
ri  Utrecltt.  Elle  eft  fituée  dans  un  pays  agréable  , 
à 3 li.  de  Nicnport  & de  Fumes , 3 n.  0.  d’Ypres  , 

- St  demie  e.  de  Dunkerque.  Long.  30 , 10  ; ht.. 
3.,  a.  (fi.)  | 

DIZ1ER  ( Saint)  , ville  de  France,  en  Cham- 
pagne , fituée  fur  la  Marne.  En  1334  , elle  foti- 
tint  un  fiègc  fameux  contre  l’armée  de  Charles  V. 
Elle  fait  partie  des  domaines  du  roi , Sc  c’eft  le 
fiègc  d’un  gouverneur  particulier, d'un  lieutenant 
de  roi , d'un  bailliage  royal  reftbrtiflant  11  celui 
de  Vitri- le -François,  d'une  mphrife  particulière 
des  eaux  & forêts.  Elle  cft  fituée  dans  le  Yallage. 
Les  fortifications  en  ont  été  négligées.  C’tft  en 
cette  ville  que  la  Marne  commence  a être  naviga- 
ble. Le  chemin  qui  eft  entre  cette  villo  & celle  de 
Vitri,  cft  un  des  plus  beaux  qu’ilynit  dans  toute 
l’Europe.  Elle  eft  il  6 li.  e.  rie  Virri-le-Frariçois  , 
à 3 lieues  f.  o.  rie  Bar-le-Duc , St  46  f.  o.  de  Paris. 
Long,  sî.is,  ht.  48  , 33.  (fi.) 

DMITROW,  ville  de  l’empire  do  Ruflie,  dans 
le  gouvernement  de  Mofcovic,  fur  la  rivière  .de 
Jachroma.  (fi.) 

DNIEPER.  Voyci  Nirunt. 

DOBBEKAN , autrefois  ce  fut  un  tnonaftère 
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fameux  , dons  îe  duché  de  Meckîcnbourg  , an 
cercle  de  bafic-Saxe.  H a été  converti  depuis  en 
une  maifon  de  bailli."  ge.  (/T.) 

DOB  B T RT  IN,  abbaye  de  filles  nobles,  dans 
le  duché  de  MccklenLourg  , au  cercle  de  bafic- 
Saxe,  vers  le  centre  du  pr.ys  de  Wenden.  (R.) 

DOBLAC,  ville  d’Allemagne  , au  comté  ite 
Tirol,  prés  du  torrent  de  Rietier,  au  pied  des 
Alpes,  dans  le  difiriél  de  Brixen.  (/?.) 

DCBOKA,  ou  Doboiza,  ville  de  Hongrie, 
dans  la  Tranfylvanie  , fur  la  rivière  de  Szamos. 
Elle  n’a  de  remarquable  que  fon  nom , lequel  ell 
9 celui  de  l’un  des  fept  comtes  Hongrois  du  pays.  ( R .) 

DOBRA,  petite  ville  & château  fort  élevé  de 
h balle  - Hongrie , dans  le  comté  d'Eilcnbourg. 
C’cft  au  (fi  le  rom  d’un  château  de  Tranfylvanie, 
dans  le  comté  d Huniade  ; & d’un  autre  d’Alle- 
magne , clans  la  Franconic  , dans  l'évêché  de 
B mberg.  L’îiflkrcde  toustiois  étant  efiimée très- 
avantage  ufc  de  fa  nature,  elle  leur  a peut-être 
frit  donner  à chacun  le  nom  cGmmtin  dcDobra, 
qui  veut  dire  en  polonois  & en  elclavon  , Ion.  {R.) 

DOBRELUGK,  beau  château  de  la  bafl*e-Lu- 
face , qui , avec  vingt  villages  fitués  aux  environs, 
& la  petite  ville  de  Kcrchcn  , forment  une  fei- 
gneurie  qui  appartenoit  autrefois  aux  religieux  de 
l'ordre  deCitcaiix,  mais  qui  a été  réunie  au  do- 
maine. Le  château  cR  fur  le  Dobcr.  {R.) 

DOBRING.  FW  Dobronà. 

DOBRONA  , Dobring  , Dobroniva  , ville 
de  la  bafle  - Hongrie , dans  le  comté  de  Sohl. 
Elle  cR  bien  peuplée,  mais  elle  n’eR  plus  comme 
aurrefois  du  nombre  des  villes  royales  du  pays. 
Cependant , elle  a encore  le  jus  gUdiï  immtJu- 
tant  ; enforte  que  l’on  ne  peut  appeller  de  fes 
fcnrenccs  que  perfonalcm  prtftnue  rtgnt.  (R.) 

DOBRzANY,  ville  de  Bohême,  dans  le  cercle 
de  Pilfen  , fur  la  rivière  de  Radbuzc.  Eile  appar- 
tient au  couvent  de  ChoticlTow  qui  en  eR  tout 
proche , & dont  le  prieur  cft  membre  des  états 
du  pays.  (R.) 

DOBR^IN  , petite  ville#dc  Pologne,  capitale 
d'un  dillriét  de  même  nom  ,dens  la  Mazovie.  Eile 
cR  fur  un  rocher,  près  de  la  WiRule,  â 3 li.  n. 
o.  de  Plocsko  , 3 c.  de  Wadiflaw.  Long.  37 , 33 , 
ht.  52,  38;  (Æ.) 

DOBSCHA  , ou  Dobschàu  , ville  de  la 
haute-Hongrie  dans  les  montagnes  du  comté  de 
Gomor.  Elfe  cR  peuplée  d'Allemands . & connue 
par  le  p pier , l'amiante,  le  cinabre,  le  fer  & le 
eu  vre,  que  cette  nation  indurtrieufe  y travadle. 

w 

DOCKUM  , ville  des  Provinces  - Unies  > dans 
FORergou,cn  Fnfe.  Elle  éR  firuée  à l’embouchure 
de  l’Avers.  Cette  ville  forte  & confid^rable ,.  eR 
à 4 li.  11.  e.  de  Lcwardcn , & 9 n.  o.  de  Gronin- 
guc.  l ong.  23,  28;  Ut.  53,  18.  (Æ.) 

DOÉ , ou  Doué  , petite  ville  de  France  en 
Anjou  , fttttéc  à 4 li.  de  la  Loire.  Il  s’y  trouve 
Utiè  églifc  paroiffiale  , un  chapitre,  un  hôpital , 
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un  couvent,  8c  une  très- belle  fontaine.  Elle  cfl 
remarquable  par  le  palais  des  anciens  ducs  d'A- 
quitaine, dont  elle  offre  encore  les  ruines,  8c  par 
les  foires.  C’eR  la  patrie  de  Savari,  dont  les  ou- 
vrages lur  le  fait  du  commerce  ont  eu  du  l'uccês» 
Long.  17  , 13  ; lat . 47,  ja.  (R.) 

DOEBELN , petite  ville  d’ Allemagne  , en  haute* 
Saxe  , dans  l’êleétorat  de  ce  nom , 8c  dans  le  mar- 
quifar  de  Mifnie,  au  cercle  de  Mulde.  Elle  a fèance 
6c  voix  aux  états  du  pays,  8c  renferme  avec  trois 
églifcs  & un  hôpital,  plufieurs  fabriques  de  draps, 
de  toiles  8c  de  chapeaux.  Elle  cft  ancienne,  8c 
elle  a eu  fouvenr  part  aux  malheurs  des  incendies, 
jadis  fi  communs  dans  les  villes  provinciales  d'Al- 
lemagne. (/?.) 

DÜEMITZ  , petite  ville  d’Allemagne,  en  bafle- 
Saxe  , dans  le  duché  de  Mecklenbourg  - Schwe- 
rin  , au  confluent  de  1 Eide  & de  l’Elbe.  L’on  y 
exige  tin  grand  péage,  fous  le  canon  d’un  châ- 
teau bien  fortifié.  Cette  ville . fttuce  en  particu- 
lier dans  la  principauté  de  Wenden  , & munie 
de  bonnes  fortifications , cft  à 10  IL  f.  de  Sxccrin, 
3 n.  de  Danneberg.  On  peut  facilement  couvrir 
cette  place  en  inondant  les  environs.  Long.  29 , 
16  ; Ut.  33  , 23.  (R.) 

DOLSBOURG  , ville  du  comté  de  Zutphen  , 
dans  les  Provmces-Unies.  Elle  ell  fituéc  fur  la  rive 
droite  de  l’I (Tel,  au  confluent  du  vieil  I (Tel.  Cette 
ville  , en  latin  Teutoburgum , fut  prife  par  le  comte 
Maurice  de  Nafiâu  en  1391  , & par  les  François 
en  1672.  Elle  cfl  à 4 lieues  f.  de  Zutphen.  Long, 

*3 » 4*5  5^  , j.  (R.) 

DOFAR,  ou  ÜAFAR,  ville  d’Afie , dans  l’A- 
rabie Heureufe  , au  royaume  de  Carefan  , fur  le 
golfe  de  même  nom.  Long  71  ; Ut.  16,30.  (/?.) 

DOGADO  , ou  Dogat  , partie  des  états 
Vénitiens  , confinant  en  ites  8c  un  petit  diftrict 
en  terre  ferme.  On  le  nomme  au  Ri  Duché  de  FV- 
nijé.  Vernie  qui  cft  capitale  de  tout  l’érat  Véni- 
tien , l’eR  en  particulier  du  Dogado.  (R.) 

DOGGERv  BANC.’ Foyer  Banc  des  Chiens. 
% DOIRE.  Voyei  Doria. 

• DOL  , ville  de  France , dans  la  haute-Breta- 
gne , à 2 li.  de  la  mer.  Elle  a un  évêché  fuflra- 
gant  de  Tours.  Son  terroir  abonde  en  bled  , en 
chanvre  , & en  pommes  dont  on  fait  du  cidre. 
Elle  eR  à 7 lieues  f.  e.  de  Saint-Malo,  7 n.  o. 
d’Antrim,  & 12  n.  o.  de  Rennes.  Long.  13,  33  ; 
Ut.  «S , 1 1 , 9 (/?.) 

DOLCÉ-AQUA,  ville  de  Piémont , CRnar- 
quifat  de  même  nom.  Elle  cR  munie  d'un  beau 
château , & fituée  for  la  Nervîa  , dans  un  pays 
fertile  en  bon  vin,  & en  huile  excellente,  .V2  li. 
n.  o.  de  Vimitnille.Lofig.  23,13;  Ut.  44,32.  (/?.) 
DOLCIGNO.  Yoyti  Dulcigko. 

DOLE,  ville  de  France,  en  Franche  Comté, 
fituée  fur  le  Doubs.  Cette  ville , en  latin  Dota 
Seqttahorum  , cR  la  plus  grande  & la  plus  con- 
fidérable  de  la  Franche  - Comté  , apres  Bcfnn* 
çon.  C’en  étoit  même  autrefois  la  capitale,  8c  le 
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ège  du  parlement  de  cette  province  5c  de  l’uni  - 
ver  fi  té.  Les  fortifications  en  ont  été  démolies.  Le 
roi  y entretient  cependant  un  commandant  fit  un 
major  de  place.  Dote  a un  collège,  cinq  couvens 
«le  religieux,  fix  de  religieufes , ce  un  hôtel-dieu. 
L’univerfité , que  Louis  XIV  a transférée  a Brian- 
çon , étoit  de  la  fondation  de  Philippe  - le  - Bon  , 
duc  de  Bourgogne.  Les  Bénédiéfins  réformés  de 
Cluni  y ont  une  maifon  , qu’ils  appellent  le  collège 
de  Saint-Jérôme.  Les  François  D rirent  ccitc  ville  en 
1479.  Le  prince  de  Condé  1 alîiégca  inutilement 
en  1636.  Louis  XIV  la  prit  en  1668  fit  en  1674. 
Elle  cil  dans  un  terroir  agréable  fit  fertile,  à 10 
lieues  f.  o.  de  Bcfançon , 9 f.  e.  de  Dijon , 18 
11.  e.  de  Genève , 6c  77  f.  c.  dej  Paris.  Au  nord- 
ed  de  cette  ville , près  du  Doubs , cil  une  grotte 
fort  curieufc  par  (es  congélations.  Long.  23  4. 10% 

; ht.  47*Jf'i4*"  (*•) 

DOLLART  , ou  ÜOLLERT  (le),  golfe  de 
la  mer  d’Allemagne  , oui  fcpare  la  principauté 
Prufliennc  d'Oilirife , d avec  la  province  Hollan- 
«ioife  de  Groningue,  8t  reçoit  les  eaux  de  l’Embs, 
avant  leur  entrée  dans  l'Océan.  Ccd  le  monu- 
ment de  l’un  des  ravages  qu’a  fait  la  mer,  au  nord- 
oued  de  l’Allemagne.  Les  flots  en  fureur  le  formè- 
rent aux  années  1277  6c  1287,  après  avoir  en- 
glouti au-delà  de  cinquante  villes  fie  villages  , dont 
il  tient  aujourd’hui  la  place.  L’on  remarque,  de- 
puis un  certain  tems , que  du  coté  de  l’Oflfrife  il 
le  rétrécit  i fie  que  fournis  en  quelque  forte  à la 
vigilance  de  l’adminidratîon  Pruüienne , il  lui  cède 
chaque  année  quelque  portion  de  fon  terrein  : 
l’on  fait  au  moins  que  dès  l’an  1732,  il  en  a été 
defléché  de  ce  côté-là » une  étendue  qui  mifç  en 
culture,  rapporte  au-deb  de  quinze  mille  écus  par 
an.  (R.) 

DOLLING,  château  de  b haute-Bavière,  dans 
la  régence  de  Munich , à 6 lieues  dlngoldadt.  Les 
chevaliers  de  ce  nom  dont  b mai  fon  cd  éteinte  y 
faifoient  leur  réfidencc.  (/?.) 

DOLTABAT,  ville  de  la  province  de  Balagate, 
dans  les  états  du  Mogol.  Elle  ed  défendue  par  un^ 
forterefle  qui  cd  une  des  meilleures  de  l'empire. 
Long.  94 , 30  ; ht.  18 , 40.  (/Z.) 

DOLUS , bourg  de  France , dans  file  d’Ojeron , 
fur  les  côtes  du  pays  d’Aunis.  (Æ.) 

DOMAZL17E,  ville  de  Bohême  , au  cercle  de 
Pilfen,  fur  le  torrent  de  Cadburz-  Il  s y fit  une 
cruelle  boucherie  des  croifés,  que  le  pape  avoit 
Cnv4V  contre  les  Huflitcs  en  146$.  Les  Suédois 
la  prirent  en  1541  .{R) 

DOMBES  , principauté  fituée  en  France,  au 
bord  de  la  Saône,  dans  bBrdtc,aux  confins  du  I 
Màconnois,  du  Beaujolois  fit  du  Lyonnois.  Tré- 
voux en  ed  la  capitale.  Elle  a environ  fept  lieues 
de  longueur  fur  autant  de  largeur.  Ce  pays  fait 
actuellement  partie  du  gouvernement  de  Bourgo? 
gnc.  Le  fo|  y ed  fertile  en  bleds , en  vins , en 
fruits  , en  pâturages.  Les  étangs  y abondent  en 
ppilTon , fie  les  bois  en  gibier.  Sur  la  fin  du  x*  eu 
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au  commencement  du  xi*  fiècle , il  devint  une 
fouveraineté  indépendante  , pefTèdée  fucceflive- 
ment  par  les  maifons  de  Bauge,  Beaujeu,  Thoirc 
fie  Vijbrs.  Elle  paiTa  enfuitc  au  duc  Louis  B de 
Bourbon,  comte  de  Fored  fie  de  Clermont.  Sa 
podéritè  en  jouit  jufqu’â  l’an  1522,  que  Louile 
de  Savoie  fe  la  fit  adjuger,  comme  ayant  fuccèdè 
aux  droits  de  Marguerite  de  Bourbon  fa  mère, 
époufe  de  Philippe  duc  de  Savoie.  En  1547,  après 
b mort  du  cohnétablc , François  l*r  confisqua  la 
principauté  de  Dombcs,  fie  b réunit  à b couronne  ; 
mais  en  1560  fie  156a»  le  roi  b remit  à Louis 
de  Bourbon , duc  de  Mompcnfier , fie  à fa  mère  # 
Louife  de  Bourbon  , fœur  du  connétable , d’ou  elle  ™ 
paflà  à Henri  de  Montpenfier , puis  à Marie  fa  fille 
unique,  mariée  à Gadon  , ( J.  B.  1 duc  d’Orléans, 
frère  du  roi  Louis  XIII.  Leur  fille  , mademoifclle 
de  Montpenfier , b légua  en  1681  à Louis-Augude, 
légitimé  de  France , duc  du  Maine  , mort  en  1736 , 
dont  le  fils  ainé , Louis-Augude  de  Bourbon , prince  • 
de  Dombes  , décéda  en  1755,  *ans  avoir  été  ma- 
rié. Louis-Charles  de  Bourbon,  comte  d'Eu,  fon 
cadet,  en  ayant  hérité , l’échangea  avec  le  roi  en 
1762  contre  différentes  terres.  Cette  principauté  elt 
donc  maintenant  réunie  à la  couronne.  (R.) 

DOMESNESS , cap  du  duché  de  Courlande , 
au  didriâ  de  Pilten  , fit  dans  le  golfe  de  Livonie. 

11  ed  moins  remarquable  en  lui  - même  , que  par 
un  banc  de  fable  , qui  commençant  à fa  pointe, 
fie  s'étendant  à huit  lieues  en  avant  dans  la  mer , 
ne  montre  à découvert  que  fa  première  moitié 
attenante  au  cap , fit  cache  fous  les  eaux  fon  au- 
tre moitié,  qui  a quatre  lieues  de  longueur,  & 
qui,  à fon  orient,  cd  flanquée  d’un  abîme,  dont 
on  n’a  pas  encore  pu  fonder  b profondeur.  La 
ville  de  Riga  , intéreffée  par  fon  commerce  à 
préferver  les  navigateurs  du  péril  que  leur  pré- 
fente  cet  écueil,  contribue  chaque  année,  de  I4 
fomme  de  deux  mille  cinq  cents  rixdallers , à 
l’entretien  de  deux  fanaux , qui  du  premier  août  au 
premier  janvier,  brûlent  toutes  les  tapirs  fur  le  cap,  « 
fit  confumept  pendant  ces  cinq  mois  , huit  à neuf 
cents  toifes  de  bois.  *Ces  fanaux  de  hauteur  iné- 
gale, fit  placés  vis-à-vis  l’un  dp  l’autre,  font  difpo- 
tes  de  façon  à diriger  furement  les  pilotes  dans  leur 
manœuvic:  voient-ils  le  plus  haut  fanal  feul,  ils 
font  encore  au-delà  de  1a  pointe  du  banc  caché, 
fit  n'ont  rien  à craindre  ; mais  voient-ils  les  deux 
à b fois,  alors  ils  font  fur  le  banc  même,  fit  le 
péril  ed  à b porte.  (Æ.) 

DÔMFRONT,  ville  de  France,  en  Norman- 
die , en  latin  Domfronùum  , Cafirum  Domni-Frontès . 

Elle  ed  fituée  dans  1a  bad'e-Nomandie  , en  Paflais, 
dans  le  Bocage,  au  pays.de  Houlmc.  Placée  à l'ex- 
trémité des  dioçèfes  d’Avranches  $c  de  Baveux, 
elle  ed  de  celui  du  Mans , fur  1a  rivière  de  Va- 
rennp.  La  mailqn  d’Orléans  en  a la  feigneurie. 

Elle  a pn  château , un  prieuré , plusieurs  égÜfes  8t 
couvens,  un  hôtel -dieu,  fit  titre  de  comté.  Ellç 
ed  fur  une  raonjagne  fort  rude, à 14  lieues  n,  Oj 


DOM 

d'Alençon , & 56  o.  de  Paris.  Long.  1 6,  58  ; lat. 

48,34- 

Domfront  fut  uni  dans  le  JM1  fiècle  au  comté 
d'Alençon.  Il  fut  afliégé  & pris  par  le  maréchal 
de  Matignon  en  1 574.  Henri  lv  s’en  rendit  maitre 
fur  les  ligueurs  en  1 590. 

Cette  ville  difpute  au  Mans  la  naifTance  du  célè- 
bre dofteur  Courtccuiffe , que  le  roi  lit  fon  aumô- 
nier , & nomma  évêque  de  Paris  en  1410  ; mais 
n'ayant  pas  voulu  fe  fountettre  au  roi  d'Angle- 
terre maître  de  Paris,  il  fc  retira  à Genève, 
dont  ii  fut  èvéque  en  141a.  Le  P.  Talün,  diflin- 
gué  parmi  les  Bènédiflins  pour  fa  fcience  & fa 
piété , eft  natif  de  la  paroiiTe  de  Lonlay , à deux 
licnes  de  Domfront.  Nous  lui  devons  le  nouveau 
Traité  de  Diplomatique  , en  6 vol.  in.q°. 

Les  Eudiftes  ont  le  collège  & le  féminaire  éta- 
blis à la  Brière  . hors  la  ville.  (R.) 

DOM1NGUE  ( Saint  ) , grande  de  de  l’Améri- 
que , la  plus  riche  des  Antilles.  Sa  longueur  eft  de 
cent  foixante-quinze  lieues , fa  largeur  moyenne 
cfl  de  trente-cinq,  & fa  circonférence  d'environ 
trois  cent  foixame  , non  compris  les  anfes.  Chrif- 
tophe  Colomb  la  découvrit  en  1493  , le  6 décem- 
bre.  Elle  eft  prefque  toute  entourée  de  rochers 
efearpés  & d’écueils  fort  dangereux.  Au  nord  & 
au  fud-eft , la  chaleur  feroit  inlupportable  pen- 
dant fix  mois  de  l'année , fans  un  vent  d’orient , 
& des  pluies  fréquentes  qui  y caufent  une  humi- 
dité incommode  6c  mal-faine , qui  corrompt  en 
peu  de  tems  les  viandes,  le  pain  8c  les  fruits. 
Les  variétés  de  la  température  de  l'air  y font 
furprenantes,  8c  les  Européens  y vieilliflent  bien 
vite.  Elle  efl  arrofée  d'un  grand  nombre  de  ri- 
vières , dont  les  principales  font  la  Lozama  , la 
Ncyva  , le  Macouflis',  l’Ufaque  , ou  rivière  de 
Monte -Chriflo,  l’Yuna  8c  l'Anibonire;  celle-ci 
efl  la  plus  volumineufe  de  toutes , & celle  dont 
le  cours  efl  le  plus  long.  Cette  île  a des  mines 
d’or  qui  font  négligées.  Elle  efl  fertile  en  mats, 
en  fruits  , en  fucre  , en  cochenille , en  coton. 
On  y a découvert  des  mines  d'argent , de  fer , de 
cuivre , de  tôle , de  criftal  de  roche,  d'antimoine , 
de  foufre , de  charbon  de  terre , & des  carrières 
de  marbre  & de  pierre.  Tous  les  animaux  & toutes 
les  plantes  qu’on  y a tranfportés  d’Europe  y ont 
bien  réuffi , & ont  fort  multiplié.  Les  Efpagnols 
pofsédcnt  la  partie  orientale  de  cette  ile,  & les 
François  celle  qui  cfl  i l’occident. 

Lorfque  Chrinophe  Colomb  la  découvrit , il  la 
ziomma  Hifpaniola , c’efl-à-dire , petite  Efpagnc. 
Les  habitons  l’appelloicnt  Hayti.  En  1630 , les 
François  y firent  quelques  ctabliflemens  fur  la 
côte  l'eptentrionale.  En  1698,  ils  en  formèrent 
d’autres  à la  partie  du  fud,  & s’étendirent  enfuite 
à l’oueft , où  ils  occupent  vingt  lieues  de  côtes , 
quatre , ou  fix  lieues  dans  les  terres. 

Saint-Domingue,  capitale  de  la  partie  qui  ap- 
partient aux  Efpagnols  , eft  grande  , bien  fortifiée  , 
oc  c'eft  le  fiège  d’un  archevêché  & la  réfidencc 
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du  gouverneur  Efpagnol  pour  tontes  celles  des 
iles  Antilles  qui  font  de  la  domination  de  l’Efpa- 
gne.  Sa  cathédrale  efl  des  plus  belles.  Cette  ville  eft 
fur  la  rivière  de  Lozama.  Elle  eft  en  aflTez  mauvais 
état , & fon  port  cfl  comblé.  Long.  308  , ao  ; lat; 
18 , ao. 

Lors  de  la  découverte  de  111e , on  la  trouva  par-' 
rages  entre  cinq  nations  nombreufes,  qui  vivoienr 
en  paix.  Ces  peuples  frpeignoient  le  corps  : les 
hommes  éroient  entièrement  nuds.  Les  Efpagnols 
s’y  annoncèrent  par  des  maflacres  8c  des  cruautés 
inouïes.  Ils  y firent  perif  au  moins  trois  cent  mille 
Indiens.  Dans  la  partie  Efpagnole , la  culture  eft 
très-languilTante.  Ce  qu'on  peut  y avoir  planté  de 
cannes  à fucre , de  cafiers , de  pieds  de  tabac , 11e 
fuffit  pas  à fa  confommation.  Elle  fournit  des 
cuirs  au  commerce  national , 8c  c’eft  le  principal 
article  de  fon  exportation.  De  la  partie  qui  eft 
foumife  aux  François , on  tire  beaucoup  de  fucre  8c 
d’indigo  , du  coton , du  café  , du  cacao.  Le  Cap  , 
ou  Cap-François,  en  eft  la  ville  principale.  (A.) 

DOMINIQUE  ( la  ) , l’une  des  Antilles  , fituée 
au  nord  de  la  Martinique , dont  elle  n’cft  éloignée 
que  de  fept  lieues  : fa  longueur  peut  être  de  treize 
lieues  , fur  cinq  de  large.  Elle  n'a  point  de  port , 
mais  il  fe  trouve  dans  fon  circuit  plufieurs  anfes 
8c  rades  allez  commodes.  Son  terrein,  quoique 
excellent,  eft  difficile  à mettre  totalement  en  va- 
leur, étant  occupé  par  de  hautes  montagnes,  qui 
cependant  laiflent  entr’elles  de  profondes  vallce» 
où  coulent  de  petites  rivières  de  bonne  eau , bor- 
dées de  grands  bois  , dans  icfqucls  fe  trouvent  en 
grand  nombre  des  arbres  d’une  grandeur  énorme, 
8c  propres  à diifércns  triages. 

Dans  la  partie  méridionale  de  l’ile,  eft  une  fol- 
phntare  ou  foufrière  , de  laquelle  on  peut  tirer 
abondamment  de  très-beau  foufre  minéral , natu- 
rellement fublimé  dans  la  mine,  8c  qu'on  pourroit 
employer  fans  préparation. 

La  Dominique  lut  ainfi  nommée  par  les  Efpa- 
gnols, parce  qu’ils  la  découvrirent  un  dimanche. 
Elle  abonde  en  patates  , en  manioc  , 8c  en  coton. 
Elle  a des  fticrcries,  des  plantations  de  café,  de 
cacao , d’indigo  , mais  de  peu  deproduit.  Quoique 
cette  ile  foit  une  de  celles  qui  font  afleéiées  aux 
Caraïbes  , elle  étoit  cependant  fous  la  domination 
de  l’Angleterre,  qui  vient  d'y  être  remplacée  par 
celle  des  François.  (R.) 

DOMÎTZ.  Voye[  Doemitz. 

DOMME , petite  ville  du  haut  Périgord , en 
France.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne,  proche 
de  la  Dordogne  , dans  l’éleâion  de  barlat . avec 
un  juftice  royale  81  un  gouverneur  particulier. 
Long.  18  , 34  ; lat.  45 ,38.  ( R .) 

DOMMER1E  d’Aubrac,  abbaye  de  France , 
au  diocèfc  de  Rhodez,  ordre  de  S.  Auguftin.  Elle 
vaut  24000  liv.fft.) 

DOMM1TSCH  , petite  ville  d'Allemagne  , ait 
cercle  de  hautc-Saxe , dans  le  bailliage  de  Torgau  ; 
l’ordre  Teutonique  y a une  conunanjicrie.  (A.) 
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DOMO-D'OSCELLA,  petite  ville  du  duché 
de  Milan,  en  Italie.  Elle  ell  fituée  au  pied  de» 
Alpes,  fur  le  torrent  deTofa,  dans  le  comté 
d’Angliicra  , & elle  ell  défendue  par  un  château. 
On  la  nomme  encore  Domo  d'OJJuU , ou  Domo- 
tfOfol.  (R.) 

DOMPA1RE,  ou  Dompere,  ancienne  petite 
ville  de  Lorraine , où  les  rois  d Aufti  Uic  Cà  les 
ducs  de  Lorraine  failoieii*  autrefois  aller  fmtvent 
leur  féjour.  Prifc  8c  brûlée  en  1475  par  C.harlcs-le- 
Hardi  duc  de  Bourgogne , elle  na  pu  fe  relever 
depuis , 8c  c’efi  très  peu  de  chofe  aujourd'hui.  (/>.) 

DOMREMY  , ou  Domremi  la-Pucelle, 
village  de  l'rancc  cil  Lorraine!  il  ell  lituc  lur  la 
Meule , à a li.  de  Neufchâteau  , 8<  à 3 li.  de  Vau- 
couleurs.  Ceil  la  patrie  de  la  fameufe  ^ Jeanne 
d'Arc,  connue  fous  le  nom  de  i’uctlU  d'Orléans. 

( n \ 

DON  (le),  ou  le  Tavaïs,  un  des  fleuves 
principaux  de  l’Europe , tpi  il  lepare  de  1 Alic  au 
tonde  le  plus  oriental  de  fon  cours.  11  prend  la 
lource  dans  la  province  de  Rczan  en  Mol'covie  , 
arrofe  un  grand  nombre  de  villes  , 8c  le  jète  dans 
la  mer  d’Afoph.  (A.) 

DONAAb  (Saint)  , fort  des  Pays-Bas,  dans 
la  Flandre  - Hollandoilé.  11  commande  Sluis  , ou 
l’Eclufe , qu’il  peut  ruiner  par  fon  artillerie.  (R.) 

DONAT  (Saint).  »uu,-  Saint-Donaas. 

DONAWERT,  ville  d’Allemagne,  au  duché 
de  Ncubourg,  fituée  fur  la  rive  feprentrionale  du 
nanu’ee.  Long.  19,  30;  lai.  48, 46. 

Cette  ville  fut  autrefois  libre  &.  impériale , 6c  du 
cercle  de  Suabe  ; aujourd’hui  elle  ell  de  celui  de 
Bavière , 8c  fujète  au  duc  de  ce  nom.  C’ell  une 
place  forte , à 10  lieues  dhAusboiirg , 5 0.  de  Neu- 
botirg , 1 5 n.  e.  d Ulm.  (R.) 

DONCASTKR , ville  d Angleterre  , dans  la 
divifion  occidentale  de  la  province  d’Yorck  , fur 
la  petite  rivière  de  Don.  L’on  croit  que  c’eft  le 
Dsnum  d’Antonin  , 8c  l’on  y voit  les  mines  d’un 
château  détruit  depuis  long-tems.  Elle  a des  foires 
8c  des  marchés  que  l’on  fréquente  beaucoup , 8c 
des  fabriques  renommées  pour  les  bas,  les  gants, 
8c  autres  ouvrages  faits  à l'aiguille.  Un  maire  8c 
des  aldermans  la  gouvernent,  8c  elle  vit  naître 
au  XVI*  fiécle , Martin  Forbisher,  l'un  des  plus 
fameux  navigateurs  de  fon  tems.  Long.  16,  35  ; 

Ut.  33 ,37-  (/*•)  _ 

DONCHtRY  , ville  de  France  , en  Cham- 
pagne. Elle  eft  fituée  fur  la  Metifc , dans  le  Rlic- 
thelois  , à une  lieue  de  Sedan.  Long,  aa  i.  3a’  56"; 
Ut.  40  ■*.  4>‘  ,»"• (R-) 

DONESCH1NGEN  , bourg  8c  château  d Alle- 
magne, au  cercle  de  Suabe,  dans  la  principauté 
de Furftemberg , près  de  la fourec du  Danube,  Sc 
non  loin  de  Rotwcil.  (A  ) 

DONEZAN  , petit  pays  de  France , dans  le 
comté  de  Foix.  (A’.) 

DONGALA.  Voyt\  Dan-gala. 

DUNGO  : celui»  autrefois  jjn  royaume  d’Afri- 
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crue  dans  ta  baffe-Guinée,  traverfé  par  ta  rivière 
Je  Coanza  , à l’cft  du  royaume  d’Angola.  11  n’exifte 
plus  :Jes  Portugais  font  détruit.  ( R ) 

DONNEGAL  , ou  DunGal  , comté  d'Ir- 
lande , l'un  des  dix  de  la  province  d’Ulftcr , & Tun 
des  mieux  pourvus  de  haies  & de  bons  ports, 
fur  la  mer  Atlantique  r il  porte  aiiffi  le  nom  de 
TyrconeL  C’cft  un  pavs  de  plaines  & de  fertilité. 
L’on  y compte  cinq  baronies  , cinq  bourgs,  qua- 
rante paroiiTes  dix  mille  fepr  cent  quatre-vinjt- 
neuf  muions.  Douze  députés  le  repréiéiuent  au 
parlement  du  royaume  , & fa  capitale  eft  Donne- 
gal,  petite  ville  fituée  au  fond  du  golfe  du  meme 
nom.  (R.) 

DuNZENAC  , petite  ville  de  France  , dans  le 
Limofm  , éleélion  de  B rives.  (/?.) 

DONZERE  , bourg  de  Dauphine  , dans  le  voi- 
ftnage  du  Rhône,  & prés  de  Picrre-l.ate , avec 
titre  de  principauté , aneâé à levécue  de  Viviers. 
(A.) 

DONZI , petite  ville  de  France  , dans  le  Niver- 
nois,à  3 li.  de  Cône,  de  Nevers.  Long.* o, 
35;/jr.  47,1a.  (R.) 

Donzi  , petite  ville  de  France,  dans  le  Lyon- 
nois,  élection  de  Rouanne,  avec  un  château  & 
une  juftice  royale.  (/L) 

DORAT,  petite  ville  de  France  , dans  la  Mar- 
che , fur  la  Sevre,  ou  Seure,  un  peu  au-ddTus  de 
fon  confluent  avec  la  Gartempe  à 10  lieues  de 
Limoges.&à}  grandes  lieues  de  Beilac.  Elle  eft 
capitale  de  la  balle-Marche.  Long.  18,46;  lai.  46, 
10.  (R.) 

DORCHENHUDEN , Heu  agréable  du  comté  de 
Pinncberg  en  Allemagne , dans  le  cercle  de  bafe- 
Saxe , au  nord  de  Hambourg.  Les  Hambourgeois 
vont  s’y  délaffer.  11  appartient  au  roi  de  Dane- 
mark. Y/?.) 

DORCHESTER , capitale  de  la  province  de  Dor- 
fet , en  Angleterre.  Elle  eft  fituée  fur  la  Frofne , 
auprès  dune  chauffée  romaine,  appellée  le  FoJ • 
irjy.  Les  Romains  y tenoient  quelques  - unes  de 
leurs  légions , comme  l’atteflent  d’anciennes  mé- 
dailles. il  s’y  fabrique  des  ferges  très-fines , dont 
le  débit  cfl  confidérablc.  Cette  ville  envoie  deux 
députés  au  parlement.  Elle  ell  h 40  li.  f.  o.  de 
Londres.  Lo>e.  13,10 \lat.  30,41.  (/?.) 

DORDOGNE  (la),  rivière  de  France  , qui 
prend  fa  fcurcc  au  Mont-d  Or  , en  baffe- Auver- 
gne, traverfe  la  Guienne  , & fe  joint  à la  Garonne 
au  Bec-d’Ambès , prés  de  Bourg- fur  mer.  {R.) 

DORDRECHT  , ou  Dort  , ville  des  Pto- 
vinces-Unies,  nu  comté  de  Hollande.  Long.  22 , 8 i 
lat.  31 , 30.  Elle  eft  riche,  belle  , forte,  & l’une 
des  plus  confidérahles  de  la  Hollande.  Elle  en  a 
même  été  autrefois  la  capitale  Les  anciens  comtes 
de  Hollande  y tenoient  leur  cour.  Encore  aujoor- 
d’hui  elle  a le  premier  rang  entre  les  villes  qui 
députent  aux  états  de  la  Province  de  Hollande. 
Ccft  le  lieu  où  fe  frappe  U inor.noie  pour  toute  la 
Hollande  méridionale.  La  Meufe , qui  y prend  U 
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nom  de  Menre , en  fait  une  île  , avec  le  golfe  de  DORNOCK  , ville  de  l’Ecoflc  feptentrionale , 
Biesbos.  Les  Protcftans  y tinrent  un  fynode  fameux  capitale  d’une  province  montueufe , qui  renferme 

en  1G18  tic  1619.  La  pêche  des  faumons  y cft  abon-  les  diftrids  de  Sutherland  & de  Stratnnaven.  Elle 

dame.  Cette  ville  a un  bon  port , tic  le  commerce  a un  château  & un  port  fur  ungbaie  de  même  nom. 

3 n elle  fait  cft  extrêmement  étendu.  C’cft  la  patrie  Le  prince  Edouard  la  prit  en  17.16,  après  avoir 

c Paul  Méru!a,&  du  célèbre  Jean  de  With , con-  mis  en  déroute  le  l^rd  London.  Elle  cil  à 42  li. 

fciller-penfionnairc  de  Hollande.  Elle  étoit  autre-  n.  e.  d'Edimbourg , î^on.  de  Londres.  Long . 14, 

foU  attachée  au  Brabant,  mais  en  1421  , la  mer  10  ; Ijt.  571  , 58.  (A.) 

ayant  rompu  une  drgtic,  tout  le  pays  fut  fous  les  DORNSTAT,  ou  DornsteT  , petite  ville  de 
eaux;  lbixa me- douze  villages  furent  fubmergés.  Suabe  en  Allemagne,  au  duché  de  Wirtcmberg. 
La  plus  grande  pai  rie  du  terrein  qu’ils  occupoieut,  (A.) 

forme  aujourd'hui  une  plage  de  nier  appcll.e  Bits-  DORPT , Dorpat  , ou  Dep.pt.  Voyt{  Derp. 

B os.  Dordrecht  eft  à 4 li  f.  e.  de  Rotterdam,  6 n.  o.  DORSET-SHiRE,  province  maritime  d’Angle- 

deRreda,  1 5 l'.o.  d’Amftcrdam.(/L)  terre,  de  50  lieues  de  tour,  & d’environ  772000 

DOREN.  fSoyc^Dv RE.  arpens.  Elle  cft  agréable, & fertile  en  bled,  & il 

DORFFEN,  bourg  de  la  balTc-Bavièrc  , dans  s’y  trouve  des  carrières  de  marbre.  Dorchefter  en 

la  régence  de  Landshur , fur  Hier.  11  s’y  fait  de  eît  la  capitale.  ( R .) 

nombreux  pèlerinages.  (R.)  DORSTEN,  ville  forte  d’Allemagne  au  cercle 

DORIA  (la^,  ou  la  Doire:  c’eft  le  nom  de  de  Wtflplulie ; elle  eft  fituée  fur  U Lippe , dans 

deux  rivières  ditalic,  dans  le  Piémont , que  l’on  l’état  de  l'électeur  de  Cologne,  à 8 li.  n.  e.  de  Duis- 

nomme  la  grande  & la  petite  Doir<^  ou  Doria  bourg,  10  n.  de  Cologne , 1 5 C o de  Munfler,  & 

Baltes , & Doria  Riparia.  La  première  naît  dans  le  5 de  Wcfel.  Long.  24 , 38  ; lot.  31 , 38.  (/?.) 

Val  d’Aouft,  l’autre  au  mont  Genevre  : l’une  tic  DORT.  Voy<r  DORDECHT. 

l’autre  tombent  dans  le  Pô.  (/?.)  DORTMUND  , ville  libre  & impériale  d’Alîe- 

DORMANS,  Dormjnum , bourg  de  France  en  magne  au  cercle  de  Weflphalie,  dans  l’enceinte  du 

Champagne  , fur  la  Marne , entre  Epernai  & Châ-  comté  de  la  Marck , fur  la  rivière  d'Ems!  Elle  cft  an- 

teau-Thkrry , avec  titre  de  châtellenie , érigée  en  cicnne,  aftez grande,  mais  mal  bâtie.  On  y trouve 

comté  en  faveur  de  M.  de  Broglie  par  Louis  XIV.  quatre  églifes  Luthériennes  , deux  couvcns  d’hom- 
Ccftla  patrie  de  Jean  de  Dormons  , cardinal  & mes,  fix  de  Francifcains  , un  autre  de  Domini- 

chancelier  de  France  fous  Charles  V,  évêque  de  cains,  un  de  femmes,  & un  des  trois  archi-gym- 

Beauvais,  fondateur  du  collège  de  Dormans-Beau*  nafes  de  la  Weftphalic , régenté  par  huit  profefieurs 

vais  à Paris.  Guillaume  fon  frere  fut  aufli  chance-  ou  leéleurs.  11  eit  pour  les  Proteftans , qui  forment 

lier  de  France , & mourut  en  1373  : ils  font  tous  le  grand  nombre  des  habitons  dans  cette  ville.  Elle 

deux  inhumés  aux  Chartreux.  Éharles  V pofa  la  cft  a 14  li.  f.  o.  de  Munftcr , & if  n.  e.  de  Cologne, 

première  pierre  de  la  chapelle  de  ce  collège  en  Long,  aç , 6;  Ut.  51  , 30.  (Æ.) 

1372.  Le  roi  y dîna  ce  jour-là  , tic  le  repas  coûta  DORVEREN  , Dorvern  , ou  Dovern  , 
neuf  fols  , comme  le  prouvent  les  regiftres.  Long.  baillage  d'Allemagne  dans  le  duché  de  Ferden , 

ai,  22;  Ut.  40,  3.  (Æ.)  entre  le  Wefer&  l’Aller.  Il  fut  cédé  en  1679  à la 

DORNBERC*  , bourg  tic  château  d’Allemagne  , maifon  de  Brunfwick-Lunebourg , à condition  de 

au  cercle  du  haut-Rhin  & dans  la  HelTe.  L’arche-  n’y  point  élever  de  forrereflè.  (/?.) 

véque  de  Wurrzbourg  le  comprend  dans  le  comté  DOUAI,  ville  des  Pays-Bas  , dans  la  Flandre 

de  Bcftingen,  donné  en  1013  à fon  églife  par  Françoifc  ; elle  eft  fituée  fur  la  Scarpc,  & com- 
Henri  IL  La  direfte  en  fut  cédée  à la  maifon  de  munique  avec  la  Deule  par  un  canal.  Cette  ville 

Hefte  en  1521.  (Æ.)  eft  grande , très -forte , & aftez  bien  peuplée.  Lg 

DORNEBOUkG,  ou  DoRVBOVRG  , petite  Scaroe  qui  y eft  navigable  la  divife  en  deux  patries, 
ville  d’Allemagne  au  cercle  de  haute-Saxe,  avec  C’eft  le  fiège  d'un  parlement  pour  la  Flandre  Fran-' 

un  château  ; elle  eft  fituée  fur  le  bord  occidental  de  çoife.  Elle  a un  gouverneur  particulier , tic  un  lieu- 

la  Sale  Elle  appartient  à la  maifon  de  Saxe-Wci-  tenant  de  roi , un  co»ps  de  magiftrature  compoféde 

xnar.  (J?.)  douze  échevins , de  deux  confcillcrs-pcnftonnaircs , 

Dornbourg  , château  près  de  Zerbft  , qui  ap-  deux  procureurs-fyndics  , deux  grelîiers , tic  \m 

partient  à la  maifon  d’Ànhalt-Zerbft.  (R  ) receveur.  Ceft  aufli  le  fiège  d’un  bailliage  tic  d’une 

DORNHAN,  ou  Dornheim,  petite  ville  du  univerûté  fondée  en  1562  par  le  pape  Paul  IV,  tic 

duché  de  Wirtemberg , dans  la  forêt  noire  en  Al-  Philippe  II  roi  d’Efpaigne.  Son  parlement  fut  créé  en 

lemagne.  (R.)  1 686.  Les  François  la  prirent  en  1667,  les  alliés 

DORNHEIM,  ou  Dornberg,  ancien  châ-  en  1710.  En  1712  après  la  bataille  de  Dcnain , les 

tenu  d'Allemagne  au  cercle  du  haut  Rhin  , dans  le  François  la  reprirent,  tic  elle  leur  eft  dcimsuréc  par 

comté  de  Catzenellenbogen , où  les  comtes  de  ce  le  traité  d’Utrecht.  Cette  ville  eft  la  patrie  du  fa- 

nom  faifoient  autrefois  leur  réftdcnce.  Ce  fut  près  meux  Jean  de  Bologne  , difciple  de  Michel-Ange , 

de  ce  château  que  l’empereur  Albert  I d’Autriche  qui  a orné  Florence  d’un  grand  nombre  d’exccllens 

ma  en  1 298  Adolphe  de  Naflau  fon  ennemi.  (/?•)  morceaux  de  fculpture , tic  à qui  Paris  doit  U ftatuc 

Géographie,  Tome  i.  Partie  II,  Xxx 
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équcftre  de  Henri  IV  éu’il  fit  à Florence.  Cette 
ville  efi  à 3 li.  n.  o de  Cambrai , 5 e.  d’Arras , 13 
C o.  de  Mons , fit  46  n.  de  Paris.  Long.  20 , 44 , 47  ; 
lat.  50,  22,  10.  À*irois  cents  toiles  de  U ville  cft 
le  Tort  de  Scarpe.  (72.) 

DOU  JS  (le),  rivière  confijcrable  de  France  en 
Franche-Comté  : elle  prend  la  lource  fur  le  mont 
Jura,  aux  confins  de  b Suide  , & le  jète  dans  la 
Saône,  à Verdun  en  Bourgogne.  Les  rochers  qui 
fc  trouvent  dans  Ton  lit  empêchent  d'y  naviguer. 
</?■) 

üOUDFAU VILLE  , abbaye  de  France  au  dio- 
cèle  de  Boulogne.  Eilc  efl  de  Perdre  de  Sain  t- Au - 
guflin,  & vaut  tooo  liv.  (/?  ) 

DOUDEVlLLE,  bourg  de  France  en  Norman- 
die . dans  le  pays  de  Caux  , à 9 li.  de  Rouen.  (/?.) 

DOUÉ.  Voyt  DoÉ 

DOUERO,  ou  Dguro  , rivière  d’Efpaer.c , qui 
a fa  fource  dans  la  Sierra  de  Urbion  , dans  la  vieille 
Cafiille,  traverse  le  Portugal , fit  le  jétedans  l’O- 
céan près  de  Saint  Jean  de  Fox,  après  un  trajet  de 
90  licites  d’orient  en  occident.  (//.) 

DOULENS,  ou  Dourlens  , ville  de  France 
en  Picardie  ; elle  cil  fnuée  fur  l'Anthic.  Ccd 
une  place  forte:  elle  a une  citadelle,  un  gouver- 
neur , fit  un  lieutenant  de  roi.  Elle  cil  à 6 li.  n. 
d’Amiens , fit  7 o.  d’Arras.  (/?.) 

DOURAK,  ville  de  Pene,  fituée  vers  le  con- 
fluent de  l'Euphrate  fit  du  Tigre.  Long.  74,  3a; 
lat.  32,  13.  (R.) 

DOURDAN,  petite  ville  de  Pile  de  France, 
fltqèe  fur  l'Orge.  Elle  a fa  coutume  particulière.  Il 
s’y  trouve  une  manufacture  de  bas  de  foie  fit  de 
laine  à 1 aiguille.  Elle  cft  à 7 Ü.  n.  c.  de  Chartres , 
& 10  f.  o.  de  Paris,  l ong  19,42;  Ut.  48 , 30.  (R.) 

DOURLACH , ville  de  la  Suabeen  Allemagne , 
fitucc  fur  la  rivière  de  Gieze'n.  Cette  ville  cto» , il 
n’y  a pas  long- te  ms , capitale  des  états  d’une  des 
branches  de  la  maifon  de  Bade,  dite  Bade-Dour- 
lach.  Ses  princes  y faifoient  leur  rcfidcnce.  Par 
Vextinôion  de  la  branche  aînée,  ils  font  entrés  en 

Iiofleflîon  de  la  totalité  du  marquifat  de  Bade.  Dour- 
ach  efl  une  fort  jolie  ville  qui  a des  mnnufitftures. 
On  y fuit  la  religion  Protcflantc.  Les  François  la- 
vouint  incendiée  en  1689.  Elle  efl  à 6 li.  f.  de  Phi- 
Bsbourg.  Il  s’y  trouve  un  palais  qu’on  nomme  le 
château  de  Carîsbourg , accompagne  de  beaux  jaS 
dins , fit  qui  étoit  la  rcfidcnce  des  margraves.  Long. 

25  * 3 ; k*.  48,  58.  (R.) 

DOURLENS.  Poye{  Doulens* 

DOURO.  Vcye{  Dovero. 

DOUVRES,  ou  Dover,  Portus  Dubrîs , ville 
maritime  d’Angleterre  , fur  la  côte  orientale  de  la 
province  de  Kent , dans  un  lieu  bas , commandé 
par  un  château  fort  élevé  , fit  muni  d’un  port  que 
l’on  a fouvent  tenté,  mais  inutilement , de  rendre 
abordablfttux  grands  vaiflcaux.  Dans  les  anciens 
icms  c’étoit  une  grande  ville  , ceinte  de  murs  avec 
dix  portes,  & ou  l’on  comptoit  l'ept  églifes  ; on  la 
fegerdoit  même  comme  b clef  du  royaume  du  côté 
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de  la  France  ; Sc  grâces  à la  confidération  qu  elle 
s’a  ni  roi  t à ce  dernier  egard  , elle  fe  vit  honorée  dès 
le  régne  d’Edouard  le  confelTcur , dans  l’onzième 
fiée  le  , de  privilèges  fit  d'immunités , qui  l'ont  ntife 
enfuite  à la  tête  des  cinq  ports. 

De  nos  jours  encore , fon  rang  fit  fes  privilèges 
fubfiflcnt  : fes  députés  au  parlement , font  de  ceux 
défignés  fous  le  nom  de  barons  des  cinq  ports, 
mais  l'a  grandeur,  fes  murs  , fes  portes,  fie  le  nom- 
bre de  fes  églifes  ne  font  plus  les  mêmes  : elle  n’a 
plus  que  deux  églifes  fie  trois  portes;  elle  n’a  plus 
de  murs  d’enceinte , fie  à peine  contient-elle  cinq 
cents  mai  fous.  Son  château , qui  cft  de  la  plus  haine 
antiquité,  n’cfl  refpcétablc  que  par  cet  endroit  ; fa 
pofition  cft  trop  élevée  pour  que  fon  artillerie 
uiffe  produire  aucun  efFer.  Quelques-uns  le  croient 
iti  par  Jules- Céfar  ; d’autres  par  Arviragus,  oui  . 
régnoit  en  Albion  , clu  tems  de  l’empereur  Claude: 
il  efl  vafte,  au  point  que  pendant  la  dernière  guer- 
re , l’on  a pu  y loger  jufqu’â  quinze  cents  hommes 
à la  fois  : foij puits  a trois  cents  pieds  de  profon- 
deur; fit  fon  arfenal  a,  pour  pièce  curicufc,  un 
canon  de  vingt' -deux  pieds  de  longueur,  appelle  U 
piflolet  de  poche  de  la,  reine  Llijal'eth  ; il  fut  pvéfemé 
à cette  princefle  de  la  part  des  Hollandois , en  mé- 
moire des  fecours  quelle  leur  donna.  Enfin  le  port 
de  Douvres,  pour  la  réparation  duq  uel  le  parlement 
d’Angleterre  afiîgna , fans  fruit,  fous  Guillaume 
III , la  lomme  de  dix  mille  livres  fterling , cfl  fort 
connu  en  Europe  par  les  paquebots  qui  en  partent 
fi c qui  y arrivent  deux  fois  par  femaine , quand  la 
paix  règne  entre  l’Angleterre  fie  la  France.  Ceft  le 
paflage  ordinaire  d’Angleterre  en  France,  ce  qui 
fait  qu’elle  voit  beaucoup  d étrangers.  Elle  efl  à 
23  Ü.  f.  c.  de  Londres , 7 de  Calais , 8c  67  n.  0.  de 
Paris.  Long.  19,6;  Ut.  31,  6.  (/?.} 

DOUZtNS , petite  ville  de  France  , en  Lan- 
guedoc, au  diocëlè  de  Carcaflonne.(/?  ) 

DOVER.  Voyc{  Douvres. 

DOWNE,  petite  8c  ancienne  ville  d’ïrlandci 
avec  un  évêché  uni  a celui  de  Connor.  Elle  cft  à 
22  li.  n.  c.  de  Dublin.  Le  comté  de  fon  nom  , qui 
eft  un  pays  très-fertile,  a 15  li.  de  long,  fur  une 
égale  largeur.  Long.  11,48;  lat.  54  , 23.  (72.) 

DOWTON , Dunkton  , petite  , mais  an- 
cienne ville  d’Angleterre  , dans  la  province  de 
Wilt,  fur  la  rivière  d’Avon.  Elle  n’a  de  remar- 
quable que  l’honneur  de  fournir  deux  membres  à 
Lt  chambre  des  communes  (/?.( 

DRABOURG , ville  d’Allemagne  clans  b bafle- 
Carinthie , aux  frontières  de  la  Stirie*  fur  la  Drave* 

RACKF.MBOURG , ville  d'Allemagne  dans 
le  comté  de  Hoye  , fur  le  Mrefer.  En  1347  il  s’y 
eft  donné  une  fa nglante  bataille  entre  les  impériaux 
6c  les  Saxons.  (7?.^ 

DRAGE,  ou  Drague  , bourg  d'Allemagne 
dans  le  Holftein  , au  roi  de  Danemarck.  (R.) 

DRAGUIGNAN  , ville  de  France  , en  Pro- 
vence. C'cft  le  chef -lieu  d’une  vigucrie  de  fon 
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hflîft  , 8c  le  fiège  d'une  (eiiéchaudee , & d'un  com« 
mandant,  Elle  eft  fituée  dans  un  pays  agréable  & 
fertile , non  loin  de  la  rivière  d’Artubic.  tlle  a une 
églife  collégiale , plusieurs  mai  tons  religieufes  de 
l’un  8c  l'autre  fexe , un  collège  aux  prêtres  de  la 
doftrine  chrétienne,  & un  hôpital.  L'évèquc  de 
Fréjus  y fait  fa  réfidence  ordinaire  dans  un  fort 
beau  palais.  Cette  vilie  eft  à 4 li.  n.  o.  de  Fréjus , 
9 f.  c.  de  Sainr-T ropez , 1 5 n.  e.  de  Toulon.  Long, 
24,  14;  Ut.  4)  , 34.  (/?.) 

DRÀHEIM , ville  d’Allemagne  dans  la  Nou- 
velle-Marche , avec  un  château,  entre  les  lacs  de 
Tcmpclbourg  8c  de  Draheim  , près  des  frontières 
delà  Pologne  & de  la  Poméranie.  Jean Cafimir , 
roi  de  Pologne,  l’hvpOihéqua  en  1657  à l'éleveur 
de  Brandebourg.  (A.) 

DRAMBOURG , ville  d’Allemagne,  capitale 
du  cercle  de  même  nom , dans  la  Nouvelle-Marche 
de  Brandebourg , fur  la  Drage.  (A\) 

DR  ANSE , grande  rivière  du  Valais,  qui  tombe 
dans  le  Rhfcne  près  de  Martegni.  (J?.) 

DRANSFELD,  petite  ville  d'Allemagne  dans 
l’éleêlorat  de  Hanovre  , à 3 li.  de  Gottingen.  (A  ) 

DR  AVE  (b),  rivière  d’Allemagne  dont  la 
Coure  e eft  dans  le  Tirol , entre  la  Bavière  Sc  l’état 
de  Venife,  8c  qui  fe  jète  dans  le  Danube  au  deffous 
d’Effek.  -(R.) 

DREBIKOW , ou  Trebicaw  , ville  de  la  baffe 
Lu  face,  entre  Calau  8c  Sprembcrg.  t^/?.) 

DREFURT.  Vvytf' Tkefurt. 

DRENNELBOÜRG  , Drexnelberg  , ou 
Trengelbourg  , ville  de  la  baffe-Heffe  fur  le 
Dyntcl,  avec  un  château.  C'eft  le  chef-lieu  d’un 
baillige  de  même  nom.  (A.) 

DltENTE  (le pays  de),  contrée  des  Provin- 
ces-Uni  es  , bornée  à l’orient  par  la  Weftphalie , au 
fepeentrion  par  la  province  de  Groninguc  8c  des 
Ommelandes , à l’occident  par  la  Frifc  , 8c  au  midi 
par  rOvcriffcl,  dont  elle  faifoic  autrefois  partie. 
Elle  a pour  capitale  Coeworden.  Elle  fc  gouverne 
en  forme  de  république  fous  la  protection  de  la 
Hollande.  (/?.) 

DRESDE  , ville  d’Allemagne  dans  le  cercle  de 
liaute-Saxe,  capitale  de  la  Munie  8c  de  l’éleâorat 
de  Saxe  ; elle  eft  fur  l’Elbe , qui  la  divife  en  vieille 
& en  neuve.  Cette  ville  eft  une  des  plus  belles  de 
l’Allemagne,  en  même  teins  qu’elle  en  eft  une  des 
plus  fortes,  8c des  plus  peuplées.  C’eft  la  réfidence 
de  la  maifon  eleâorale  de  Saxe.  Les  appartenions 
du  château  font  fuperbes  , 8c  renferment  une  des 

Elus  précieufes  galeries  de  tableaux  qui  exiftenr. 

a place  du  marché  eft  ornée  d’une  ftatuc  équeftre 
en  bronze  de  l’éleâeur  roi  de  Pologne  Augufte  II. 
Le  roi  de  Pruffe  la  prit  en  1745  8c  en  1756.  La 
vieille  ville  a une  bonne  fortereffe  8c  un  grand  ar- 
fenal.  Elle  eft  réunie  à la  ville  neuve  par  un  pont 
de  quatre  cents  pas  de  longueur.  Depuis  que 
J’élcaeur  de  Saxe  a embraffe  la  religion  Catholique, 
cette  ville , qui  auparavant  ctoit  toute  Luthérienne, 
f enferme  aujourd  iwi  un  fort  grand  nombre  de  Ca; 
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thoüques.  La  belle  porcelaine,  connue  fous  le 
nom  de  porcelaine  de  S. ne,  fait  la  branche  eflen- 
tielle  de  l'on  commerce.  Cette  ville  eft  â 4 li.  (.  e. 
de  Meilfen,  16  f.  e.  de  Lcipfick,  & ro  n.  o.  de 
Prague.  Long.  31,  26;  Ut.  ci,  12.  (A.) 

DREUX  » v*l'e  de  I île  de  l' rance  avec  titre  de 
comte.  Plie  eft  lur  la  JBl.iifc  , au  pied  d'une  monta- 
gne. Ceft  une  vilie  ancienne  que  l'on  prétend  avoir 
tiré  fon  nom  des  Druides,  prêtres  des  Gaulois. 
Elle  eft  du  diocei'cdc  Chartres,  8c  elle  a un  cha- 
pitre de  Chanoines.  Cette  vdle  qui  a titre  de  comté 
cil  remarquable  par  la  fameufe  bataille  qui  s'y 
donna  en  156a  fous  Charles  IX , ou  les  Réformes 
furent  vaincus  Si  le  prince  de  Cond  j fait  prifonnicr. 
Henri  IV  la  prit  en  1 393.  Il  s’y  fabrique  des  draps 
propres  à l'habillement  des  troupes.  Elle  eft  à 7 li. 
n.  o.  de  Chartres , 17  o.  de  Faris , Sc  20  f.  c.  de 
Rouen.  Long.  1 9 , 1' , -4"  ; Ut.  48 , 44 , , 7. (R\ 

• DREY  KKEYSE-VON-DER  IIEYDE , contrée 
d'Allemagne  dans  le  duché  de  Lignita , entre  la 
ville  de  Lignira  Sc  celle  de  laucr.  On  la  commit 
fous  le  nom  des  trois  landes  ou  des  trois  cercles  de 
hmyeres.  On  y trouve  les  villes  de  Nicolfladt  St 
de  \V alftadt  (R.) 

DR1BOURG , ancien  château  d'Allemagne  dans 
l'évéché  de  PadeArn , remarquable  parties  eaux 
minérales.  (R)  ^ 

t DRIESDOKF , maifon  deplaîfancc  du  marquis 
d’Anfpach , avec  un  beau  parc.  (A.) 

DRlLSbEN,  ville  d'Allemagne  dans  la  nouvelle 
marche  de  Brandebourg  ; cil:  eft  fur  la  Warte.  C’ert 
une  trés-forte  ville,  munie  d’une  bonne  fortereffe 
qui  y fut  bâtis  en  1603.  Elle  eft  à 8 li.  e.  de  Ltiuls- 
berg.  Long.  33  , 36;  Ut.  52 , 46.  {R.) 

I)R1N  rivière  de  la  Turquie  en  Europe;  elle 
prend  fa  fource  au  mont  Marinari , fur  la  frontière 
de  I Albanie,  St  fc  jète  dans  le  golfe  deDrin,  qui 
fait  partie  du  golfs  de  Venife.  (R  ) 

DRINAWARD , ville  de  la  Turquie  en  Eu-* 
rope,  dans  la  Servie,  6c  dans  une  petite  ile  que 
forme  le  Drin.  ( R ) 

DROGHEDA , ville  de  la  comté  de  Loutli,' 
dans  la  province  d’Ulfter  en  Irlande  : elle  eft  fur  la 
Boine.  Cette  ville  eft  forte  & alfcz  peuplée.  Scia 
principale  du  comté.  Elle  a un  port , Sc  il  s'y  fait 
au  commerce.  Elle  eft  remarquable  par  la  victoire 
que  le  prince  d'Otange  y remporta  fur  Jacques  II 
en  1690.  Elle  eft  à ta  li.  11.  de  Dublin , & 16  f.  c. 
d'Armagb.  Long.  1 1 , 20  ; Ut.  53 , 33.  (/?.) 

DROiTWICH , ville  à marché  , dans  le  Wor- 
ceftershire , en  Angleterre.  Elle  a trois  fontaines 
falccs  qui  donnent  une  grande  quantité  de  fel  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  Cette  ville  efl 
3 1 li.  n.  de  Worcsfler , Sc  34  n.  o.  de  Londres, 
Long.  13,  26  ; Ut.  32,  20.  (AA 
DROME,  rivière  de  Normandie  qui,  après  utl 
cours  de  8 lieues , fe  perd  dans  la  folie  du  Souci , 
avec  la  rivière  d’Aure  qui  paffeà  Baycux,  â une 
lieue  de  Port  en  Bcflïn.  (A.) 

Dkome,  rivière  de  France  en  Dauphiné,  qui 
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«Jcfcend  des  montagnes  du  Gapençois  , parte  à 
Crcft , 8c  ( e jère  dans  ie  Rhône  entre  Montelimart 
& Valence.  .) 

DROMOilE  , petite  ville  du  comté  de  Downe , 
dans  la  province  d’Ulftcr  en  Irlande.  Elle  a un 
évêché  nilïragant  d'Armagh.  Long.  15,  26  i lat. 

52,50.  (/y 

DRONERO , petite  ville  du  marquifat  de  Sa- 
luées en  Piémont , dans  l'Italie.  Elle  cft  fiiuéc  ait 
pied  des  Alpes  ,fur  la  Mat  ta  , que  l’on  y parte  fur 
un  pont  «l'une  hauteur  prodigieufe.  (A.) 

ORONTHEIM  > ville  épifcopalc  de  Norvège, 
capitale  de  l’un  des  quatre  évêchés  qui  divifent  le 
royaume , & ancien  lieu  de  réfidcnce  de  auel- 
ques-Mns  de  Tes  rois.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Nid- 
der , qui  lui  a fait  prendre  le  nom  latin  de  Nidrojia , 
fk  qui  va  tomber  dans  la  mer  du  nord  à peu  de 
diftancc  de  Tes  murs.  Sa  fondation  eft  du  X'  fiècle. 
Dans  le  XIIe  fiècle  elle  devint  archiépifcopalc , 8t 
renferma  pendant  un  tems  dix  églifes  & cinq  mo- 
naftères  : à la  rèformation  l'archevêché  fut  fuppri- 
irté,  (es  monartéres  tombèrent,  8t  il  11c  lui  rerte 
actuellement  que  trois  ég’ifcs.  Mais  elle  a une  fort 
bonne  école  latine , un  leminaire  qui  pourvoit  aux 
millions  , une  maifon  d’orphcl^s,  & un  hôpital. 
Elle  fait  un  très-grand  comme  r® de  bois , de  poif- 
fon  & de  cuivre  ; 8c  elle  a uqc  raffinerie  de  fucre. 
Les  forts  de  Chriftianftcin  & de  Munkholmen  la 
défendent  : ce  dernier  fervic  de  prifon  pendant 
quinze  ans  au  chancelier  de  Greiffenftein  de  Dane- 
mark , mort  en  1699.  Le  roi  Chrirtiern  V , voya- 
geant en  Norv  ège  , l’an  1685  , parta  quelques 
jours  à Dronthcim , 8c  s’y  trouva  dans  la  fai  (on  , 
0(1  la  clarté  des  nuits  rend  en  ce  pays-là  l’ufage 
des  chandelles  inutile. 

Cette  ville  a un  port.  Elle  ert  prefque  toute  en- 
tourée de  la  mer  8c  de  la  rivière  de  Niddcr.  Prife 
par  les  Suédois  en  1658,  elle  fut  reprife  par  le  roi 
de  Dancmarck  à qui  'elle  fut  cédée  par  le  traité  de 
Copenhague  en  1660.  Elle  cft  à 95  Ii.  n.  c.  de 
Berg  en,  130  n.  o.  de  Copenhague»  8c  108  n.  o, 
de  Stockholm,  Lwg.  18  ; lat.  63  , i •>  ( R .) 

DrONTHEIM  (la  province  de),  ou  Dnox- 
THE1M.-HUS , c’ell  la  partie  de  la  Norvège  qui , au 
midi,  touche  le  gouvernement  de  Bergen,  à l'o- 
rient les  monts  de  Kolc  & la  Laponie  Rurtlenne, 
& qui,  au  (cptentrion  & à l'occident,  eft  baignée 
par  la  mer  du  nord  , dans  une  longueur  d’environ 
cent  cinquante  milles  d’Allemagne.  Elle  fe  divife 
en  trois  grands  bailliages  qui  font  ceux  de  Dron- 
theim  , de  Nordland  8c  de  Laponie:  le  premier 
comprend  cinquante  - fix  jurifdiâions , le  fécond 
cinq  , 8c  le  rroiiîéme  une  feule  qui  renferme  vingt- 
une  paroirtes.  Il  croît  du  grain  & de  l’herbe  dans 
le  bailliage  de  Dronthcim , & dans  nombre  d’en- 
droits de  celui  de  Nordland  ; mais  dans  la  Lapo- 
nie , où  l’on  ne  trouve  d’ailleurs  ni  villes , ni  vil- 
lages , mais  feulement  des  hameaux  8c  des  cabanes 
ifolécs , l’on  fc  nourrit  à-peu-près  uniquement  de 
h.  pèche.  Dc^  lies  par  multitude  le  trouvent  fur 
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les  côtes  du  Nordland  & de  Laponie  ; le  gouffre 
appelle  Mahlflrom , eft  au  milieu  des  premières , 
entre  Moskoë  ScMoftoènes,  8c  la  fortereffe  de 
Wardehus  , la  plus  feptcntrionale  qu’il  y ait  au 
mbncle  , eft  parmi  les  dernières  , à l’orient  du  Cap- 
Nord  , le  plus  avancé  de  l'Europe  vers  le  pôle  arc- 
tique. {R  . j 

DROSENDORF  , petite  ville  de  la  baffe  Autri- 
che , avec  un  château  , près  des  frontières  de  Mo-* 
ravie.  ( R ) 

DROSSEN  , ville  d’Allemagne  en  haute-Saxe* 

& dans  l èlcélcrat  de  Brandebourg  , aux  frontières 
de  Pologne.  Ceft  la. capitale  du  petit  pays  de* 
Sternberg  : elle  cft  artez  bien  bâtie  8c  bien  peu- 
plée , Sc  elle  fait  un  bon  trafic  de  denrées  & de 
gros  draps.  (R  ) 

DROl  NINGHOLM,  magnifique  maifon  royale 
de  Suède,  dans  1 ik  Lofôn , à un  mille  à l’oueft de 
Stocko-m.  Les  jardins  en  /ont  ornés  de  belles 
eaux  (Æ  ) 

DROYS1G , bours , château  6c  fcigbcurie  d’Al- 
lemagne,»» cercle  rie  haïue-Saxe , dans  la  partie 
de  la  Thuringe  appartenante  à la  maifon  électorale 
de  Saxe  depuis  1746.  (R.) 

DRUSENHF.1M  , ville  d’Alface  , fur  la  Moter, 
près  du  Rhin.  Cette  petite  ville , qui  cft  fortifiée , 
cft  à 6 li.  de  Strasbourg  ,8c  à une  lieue  Si  demie 
du  Fort-Louis  ; elle  cft  dans  le  comté  de  Lichten- 
berg , dont  la  feigneurie  appartient  à la  maifon  de  ^ 
Heuc  Darmrtadt  depuis  1736.  Les  Impériaux  la  ■ 
prirent  en  1704,  & les  François  en  1706,  après 
deux  jours  de  tranchée  ouverte.  (7?.) 

DRUSES,  peuples  de  la  Paleftinc,  qui  habitent 
dans  le  Liban , quelques-uns  dans  le  gouvernement 
de  Tripoli,  la  plus  grande  parrie  dans  celui  de 
Seyde.  Ils  fe  diient  chrétiens  , mais  tout  leur  chrif- 
tianifme  confifte  à parler  avec  refpeâ  deJefus  6c 
de  Marie.  Ils  ne  font  point  circoncis.  Ils  trouvent 
le  vin  bon,  8c  ils  en  boivent.  Lorfque  leurs  filles 
leur  plaifcnt,  ils  les  époufènt  fans  fcrupule.  On 
croir  qu’ils  defeendent , en  plus  grande  partie,  des 
François  qui  fe  réfugièrent  dans  les  montagnes  9 
lorfque  les  Européens  perdirent  les  conquêtes  qu’ils 
avoient  fartes  dans  la  Terre-faintc.  Si  les  pères  n’ont 
aucune  répugnance  à habiter  avec  leurs  filles, on 
pente  bien  que  les  frères  ne  font  pas  plus  difficile» 
fur  le  compte  de  leurs  fœurs.  Ils  n’aiment  pas  le 
jeune.  La  prière  leur  paroit  fuperfluc.  Ils  n’atta- 
chent aucun  mérite  au  pèlerinage  de  la  Mecque. 

Du  refte  , ils  demeurent  dans  des  cavernes  ils  font 
très-occupés  , & conféquemment  allez  honnêtes 
gens.  Ils  vont  armés  du  fibre  8c  du  moufqucr,  dont 
ils  ne  font  pas  mal  adroits.  Ils  font  un  peu  jaloux 
de  leurs  femmes , qui  feules  favent  lire  8c  écrire 
parmi  eux.  Les  hommes  fc  croient  deftinés,  par 
leur  force  , leur  courage  , leur  intelligence,  à 

uelque  chofe  de  plus  uile  8c  de  plus  relevé,  que 

e tracer  des  caraâères  fur  du  papier  ; Sc  ils  ne 
conçoivent  pas  comment  celui  qui  eft  capable  de 
porter  une  arme,  peut  s’amukr  à tourner  tes  feuil; 
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fctt  d’un  livre.  Ils  font  commerce  de  foie , de  vin, 
de  bled  8c  de  falpétrc.  Ifs  ont  eu  des  démêlés  avec 
le  Turc  , qui  les  gouverne  par  des  émirs  qu'il  fait 
étranger  de  rems  en  tems.  C’cft  le  fort  qu'eut  à 
Conftamincplc  Fexhered-den , qui  fe  pretendoit 
allié  à la  mai  fon  de  Lorraine.  (/?.) 

DRYFURT  Voyti  Trefurt. 

DUARE,  ville  de  Dalmatie , voifine  du  bord 
oriental  de  la  Cetina.  Elle  appartient  aux  Vénitiens. 
Cette  petite  ville  ert  forte , 6c  les  Vénitiens  y tien- 
nent une  bonne  gamifon.  (/?.)  • 

DURA  , ou  Dub  , ville  forte  de  Bohême,  dans 
le  cercle  de  Bunzlaw.  Elle  ert  au  nord  de  Bolcslaw, 
à 20  li.  n de  Prague.  (/?.) 

DUBEN  , ville  d* Allemagne , au  duché  de  Saxe 
Ce  dans  la  Mifnic.  Cette  petite  ville  crt  entre  Lcip- 
fick  6c  Wittemberg.  On  trouve  dans  fon  voifmage 
du  vitriol , du  foutre , 6c  de  l’alun.  {R.) 

DUBLIN  , ville  des  îles  Britanniques,  capitale 
de  l’Irlande , dans  la  province  de  Leinrter,  au  comté 
de  Dublin,  furie  Liife.  C’cft  la  réfidence  du  vice- 
roi  , le  fiege  du  parlement  d’Irlaude,  & celui  du  pre- 
mier archevêché  de  ce  royaume.  La  rivière  de  Liife 
lui  forme  un  port  très  - fpacieux  6c  commode. 
Cette  ville  a pris  un  très-grand  accroifTemcnt  de- 
puis 1711.  Elle  eft  grande,  belle,  riche  & bien 
peuplée.  Elle  a un  collège  renommé , fondé  par 
la  reine  Elifabcth,  en  P591.  La  juftice  s’y  admi- 
niftre  à-peu-près  comme  à Londres.  II  s’y  trouve 
de  très-beaux  édifices.  C’cft  la  patrie  de  Jacques 
U fie  ri  us  archevêque  d'Armagh , homme  d'une  pro- 
fonde érudition.  Dublin,  fttuée  près  de  la  mer, 
fur  la  côte  orientale  de  l’Irlande , dans  un  terri- 
toire très-fertile , eft  à 75  li.  f.  o.  d’Eldimbourg  , & 
85  n.  o.  de  Londres.  Long.  11,15  ;ô*r.  55  , i8.(J2.) 

DUBNO , ville  fone  de  la  petite  Pologne,  dans 
le  pain  tirât  de  Wolhinie.  (Æ.) 

DUBOURG  , abbaye  de  France , au  dinçéfe  de 
Nantes.  Elle  efi  de  l'ordre  de  Saint  Auguftin  , & 
vaut  2000  liv.  (/?.) 

DUDERSTADT  , ville  d’Allemagne  fur  la 
Wipper , au  duché  de  Brunfwick.  Elle  eft  à le- 
leâeur  de  Mayence,  à qui  elle  fut  cédée  en  1365. 
Cette  ville  eft  à 6 li  e.  de  Gottingen , 15  n.  e.  de 
Cafiel , 8c  ta  n.  e.  de  Mayence.  Long . 28  , 1 ; Ut. 
51,34.  (R  ) 

DUFrEL,  ville  du  Brabant  Autrichien,  dans 
les  Pays-Bas.  Elle  eft  fur  la  Nethe,  entre  Liére  & 
Mali  nés.  (/?.) 

DUINA.  ïroyei  DhviNA. 

DUISBOURG,  ville  d'Allemagne,  au  cercle 
de  Wertphalic,  6c  au  duché  de  Clèves  ; elle  crt  fur 
la  Rocr  proche  le  Rhin  , 8c  elle  appartient  au  roi 
de  Prufle.  Elle  a une  unverfité  fondée  en  1656. 
Autrefois  elle  fut  libre  8c  impériale.  Les  fortifica- 
tions en  ont  été  démolies.  Elle  eft  à 5 li.  n.  de  Duf- 
Celclorf,  8c  autant  de  Wefel , 16  f.  e.  de  Clèves , 8c 
14  n.  o.  de  Cologne.  Long.  24 , 25;  Ut.  51,  24.(/?.) 

DUIVEL.AND,  île  des  Provinces-Unies , dans 
celle  de  Zélande , 8c  entourée  des  eaux  appeUécs 
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Dykwa'.tr , K tien  , & WyJj.tt  : fon  nom  lui  vient 
de  la  multitude  de  pigeons,  du. va. , que  l’on  y 
voyuit  autrctuis.  Elle  ne  renferme  aucune  ville. 
L'ilc  de  Duiveland  fouffrir , cni|;o,  une  inonda- 
tion qui  la  dépeupla  prefqu'cn  entier  d hommes  & 
d animaux  : mais  ce  fut  un  fléau  pafiager . des  ra- 
yages duquel  le  courage  , Tinduftrie  & l'applica- 
tion des  Zeelandois  ont  bien  fu  triompher  dans 
la  fuite.  (A’.) 

DU L(. JO  NO  , ou  Dolcigno  , ville  forte  de 
la  Turquie  Européenne,  dans  la  haute-Albanie, 
avec  un  évêché  fuffragant  d’Antivari  , un  bon 
port,  & une  forte  citadelle.  Elle  eft  fujétc  au* 
Turcs.  Les  Vénitiens  Taftiégérent  inutilement  en 
* 696.  Elle  eft  tut  le  Drin  , prés  de  l’ancien  Dul- 
cigno , ! a 11.  f.  d’Antivari , 8 f.  o.  de  Scutari.  Long. 
37,  a; Or.  41, 54.  (A) 

DULMEN , petite  ville  d'Allemagne,  au  cercle 
de  Wèftphaüc , dans  Tévêchi  de.Munfter,  & à 7 li. 
de  cette  ville.  C’eft  le  chef-lieu  d’un  petit  pays  de 
même  nom.  11  s’y  trouve  un  chapitre.  (R.) 

TU  MB  AK.  royc{  Dcnbar. 

DUMBLANC  , ou  Dumblain  , jolie  petite 
ville  d l e,: Te  , fur  la  rivière  d’Alicn  , dans  le 
comté  de  Montcith  , dont  elle  eft  capitale.  Elle 
eft  • remarquable  par  la  viâcirc  que  remportèrent, 
lan  1715,  dans  l'on  voifmage,  les  troupes  de 
Georges  1er,  commandées  par  le  duc  d’Argyle, 
fur  celle  du  prétendant,  commandées  par  le  comte 
de  Mar.  Cette  ville  eft  à 2 li.  u.  de  Sterling,  12 

n.  o.  d'Edimbourg , 8c  121  n.  o.  de  Londres.  Long. 

13,  56, 11.  (R.) 

DU MFERMLING  , ville  d’Ecofic , dans  la  pro- 
vince de  File.  Cette  ville  eft  remarquable  par  le 
palais  des  rois  d'Ecofte  , où  plufieurs  ont  leur  fé- 
pulture  , 8c  par  la  naiftance  de  Charles  premier , roi 
d’Angleterre.  Elle  crt  à 5 li.  n.  o.  de  la  mer  , 22  f.  e. 
d’Edimbourg  , & 1 14  n.  o.  de  Londres.  Long.  15  ,• 
15  > 55»  .54-  (*.) 

DUN , petite  ville  de  Ifonce , au  duché  de  Bar, 
fur  la  Meule.  Elle  eft  au  fud  de  Stcnay.  Les  forti- 
fications en  ont  été  démolies.  Long.  22,  52;  Ut. 
49  » *2-  (*•) 

Dun  le-Roi  , ville  de  France  , dans  le  Berry  ,* 
fur  l’Auron.  Elle  ert  à 7 li.  f.  c.  de  Bourges  , 10  C 

o.  de  Nevcrs  ,55  f.  de  Paris.  Long.  20  d.  14' , 6* i 
Ut.  46  d.  53',  5".  {R.) 

DUNA  (la),  Tiviére  de  Pologne  , qui  a fa 
fource  au  duché  de  Refchow  , dans  la  Rurtie , 
près  des  fources  du  Volga  , parte  à Wirepsk, 
à Polocrk , à Riga  , au  deüous  de  laquelle  elle  fe 
jète  dans  le  golte  de  même  nom , près  du  fort  de 
Dunneraunde.  (/?.) 

DUNBAR  , ou  Dumbàr  , ville  d’Ecofte , dans 
la  province  de  Lothian.  Elle  a un  port  remar- 
quable par  la  grande  pèche  de  harengs  8c  de  fau* 
mons  qu’on  y fait , 8c  par  la  déroute  de  l’armée  de 
Charles  II  en  1650.  Elle  ert  a 9 li.  o.  d’Edimbourg , 
7 n.  o.  de  Berwick , 8c  1 18  zt  0,  de  Londres#  Long. 
Mi  *3W«MG  I*.  (*•) 
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DUNBARTON  , ou  Dunbritton  j ville  fur  les  confins  de  la  Lomagnc,  à une  lieue  de  IJ 
de  l’Ecofle  «méridionale , capitale  du  comté  de  Garonne.  (A.) 

JLcnox.  Eile  cft  au  confluent  du  Levcn  & de  la  DUNFREIS  » ville  de  l'EcofTe  méridionale  l 
Cluyde.  Cette  ville  eft  munie  d’un  château  extraor-  dans  la  province  de  Nithifdale  , fur  le  Nith. Cette 
dinaircment  fort.  Elle  cft  remarquable  par  la  rc-  ville,  qui  cft  fort  agrtable  fie  fort  marchande, 

traite  des  Bretons,  qui  s y maintinrent  durant  cft  à 22  li.  f.  o.  d’Edimbourg.  Long.  13,  <0  ; lut, 

plus  de  trois  cens  ans.  La  pêche  du  faumon  y cft  55*8.  (A.) 

des  plus  abondantes.  Elle  eft  placée  fur  un  rocher  DUNGARVAN , ville  maritime  d’Irlande , dans 
fort  haut  & fort  efearpé,  à 5 H.  n.  o.  do  Glafcow  , la  province  de  Munfter,  fit  dans  le  comté  de  Wa* 

18  n,  o.  d’Edimbourg,  St  130  11.  o.  de  Londres,  terford  , fur  une  baie  qui  lui  forme  un  port,  & lui 

Long.  13,15;  Ut.  6a  ,28.  (A.)  •fait  faire  un  certain  commerce.  Elle  eft  munie  d’un 

Dunbarton  , ou  Lenox  , ( comté  de  ),  château  , auffi  bien  que  du  droit  de  députer  au  par- 

province  d’Ecofie  , à l’occident  do  celles  de  Mon-  lement.  Lone*  10 , $ ; Ut.  52.  (A.) 

teith  U de  Sterling,  au  midi  Sc  à l’orient  de  celle  DUNGEANNON  , ou  Dungannon  , ville 
d’Argylc,  St  au  feptentrion  de  la  rivière  de  Cluyde:  d’Irlande , au  comté  de  Wcxford , dans  la  province 

elle  a fait  partie  de  l’ancien  patrimoine  de  la  mailbn  de  Leinfter.  Elle  a un  bon  château  qui  commande 

de  Stuart.  Son  fol  , montueux  prefquc  par  tout  , le  Havre  de  Waterford.  (A.) 
fournit  d’excellens  pâturages  pour  les  brebis , & DUNGHAL.  f oyc^  DunneGal. 

quelque  peu  de  grains  au  voiunage  des  petites  ri-  DUNKEL,  petite  ville  d’Ecofle  , en  Perl* 

viércs  qui  l’arrofent.  Elle  a dans  fon  enceinte  le  lac,  shire  , fur  le  1 ay.  Elle  avoit  autrefois  un  fièee 

appelle  , Lough-Lomund , dont  la  longueur  eft  de  épilcopal , fuflragant  de  Saint-André.  Cette  ville 

vingt-quatre  milles  , fit  la  largeur  de  nuit , & qui  cft  un  grand  marché  pour  les  montagnards.  Elle  eft 

renlerme  trente  îles  ; trois  defquelles  ont  dos  remarquable  par  la  vi&oire  qu’y  remporta  l’armée 

églifes.  La  paroifle  d'Hcllerncss  , dépmdanre  de  du  roi  d’Anglcrerrc  fur  les  troupes  du  prétendant, 

cette  province,  vit  naitre,  eu  1506  , le  célèbre  Elle  eft  à 4 li.de  Penh  , 14  n.  o.  d’Edimbourg , 80 

Georges  Buchanan.  (A.)  • tat  n.  o.  de  Londres.  Long.  14,  10  lat.  56,55* 

DUNBRITTON  foyer  Dunbarton.  (A.) 

DUNCKELSP1EL,  ou  Uunkelsbouhl.  Vaye{  DUNKERQUE,  ville  dis  Pays-Bas,  dans  la  Flan- 
Dinckelspil.  • dre  Françoi  e , fituée  fur  l’océan  Germanique.  Sa 

DUNDALKE  , ville  d’Irlande,  au  comté  de  fondation  ne  remonte  que  vers  l’an  960,  & dès  le 

Louth  , dans  la  province  d’Ulftcr.  Cette  ville  , qui  xn'  liècle  elle  équipa  une  flotte  contre  les  pirates 

cft  êpifcopale , a un  port  très-commode.  Ellcenvoie  Normands  ; une  flotte  qui , par  les  fervices  quelle 
deux  députés  au  parlement.  Elle  eft  à 3 Ii.  f.  o.  de  rendit , porta  le  comte  Philippe  de  Flandres  à lui 
Carlingsfort.  Long.  1 1 , 6 ; Ut.  54 , t.  (A.)  accorder  de  beaux  privilèges.  Prife  fur  les  Anglois 

DUNDEE,  ville  de  l'EcoJÎe  feptentrionale  , çn  1558  , elle  fut  cédée  à l’Efpagnç  par  le  traité  de 
dans  la  province  d’ Anglais  , fur  la  Tay.  Elle  Château-Cambrcfls  en  1559.  Antoine  de  Bourbon, 
eft  remarquable  par  fa  torce  , par  le  trafic  qui  roi  de  Navarre,  s’en  fit  invertir  alors  par  Philippe 
s’v  fait,  St  par  l,a  naitTance  de  liiiftoricn  Boëtius.  II , roi  d’Efpagne.  Le  duc  d’Enghiqn  , depuis  prince 
Cromvel  l’cmpotra  d’alTaut.  Cette  ville  , qui  a un  de  Çondé  , lafiicgea  en  1646  fit  la  prit.  Les  Ef- 
bon  port , eft  à 4 li.  n.  o!Mc  Saint-André , 5.  n. c.  de  pagnots  l’ayant  reprife,  le  maréchal  de  Turenne 
Pcrtn  , 1 2 n.  d’Edimbourg , 121  n.  o.  de  Londres,  les  en  dépoiïéda  après  la  fameufe  bataille  des 
long.  15,5;  Ut,  56 , 42.  (A.)  Dunes.  Bientôt  après  elle  fut  remife  aux  Anglois 

DUNE  ( la  ).  Voyt{  Duna.  par  le  traité  conclu  avecCromwcl , fit  en  t6fi*  elle 

DUNEBOURG,  forterefle  de  la  Livonie  Polo-  fut  rendue  à la  France,  moyennant  une  fomme 

Jonoife.  Elle  eft  fur  la  Duna.  (A.)  d’argent.  Le  commerce  , la  richefle , & la  popula- 

DUNEMVNDE  , fort  de  Courlande.  Il  eft  à tion  s’y  accrurent.  Louis  XIV  la  fortifia  , tant  du 
l’embouchure  de  la  Duna.  Long.  42  ; Ut.  57.  (R.)  côté  de  U terre  que  du  côté  de  la  mer.  Les  travaux 
DUNES.  O11  donne  ce  nom  a des  hauteurs  dé-  St  les  dépenfes  qu’il  y fit  la  rendirent  une  place  de 
tachées  les  unes  des  autres  , ou  petites  montagnes  la  plus  grande  importance  ; mais  à la  paix  d’Utrecht 
de  fable  qui  fc  trouvent  le  long  d’une  côte  fur  le  le*  choies  changèrent  bien  de  face.  Louis  XIV  fe 
bord  de  la  mer  (AA  trouva  réduit  à l’ignominieufe  condition  d’en  dé* 

Dunes  ( les  ).  On  nomme  ainfi  les  côtes  de  niolir  les  fortifications  Sç  d’en  combler  le  port. 

Flandre  , entre  Dunkerque  fit  Niçuport.  M.  de  II  s’engagea  même  à ne  jamais  relever  aucun  de  (et 

Turenne  y gagna  une  bataille  en  1658.  (A.)  ouvrages.  Ce  honteux  traité  fut  confirmé,  tant  à 

Dunes  (les).  On  dèfigne  fous  ce  nom  en  An-  la  paix  d’Aix-la-Chapelle , qu’à  celle  de  Paris  , en 

gleterre  une  grande  rade  iur  les  côtes  orientales  du  1762 , où  Louis  XV*  renouvella  les  engagement  de 

royaume,  vis-à-vis  de  Kent,  défendue  par  les  fon  prcdécelTeur.  Il  eft  à préfumer  que  Louis  XVI, 
châteaux  de  Sandoun,  deDaab,  fit  de  Walinar.  plus  fortuné,  ne  perpétuera  point  cette  tache  dc$ 
,(AA  régnes  précédens  dans  le  prochain  traite  de  paix. 

Dunes,  bourg  de  France,  dans  le  Condomois  Le  nom  de  cette  ville  fignific  çgiijc  da  Dunÿ 
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Çemot  Flamand  Kcrk  défignaïuuneéglife).  La  ville 
eîl  belle  , bien  percée  c*  bien  bâtie.  Lllc  n’a 
qu'une  paroiiVe.  Le  port  en  partie  combié , & les 
relies  de  Tes  anciennes  fortihcaûons  méritent  d’être 
vus.  L’entrée  du  port  étoit  ci-devant  gardé*e  bien 
avant  dans  la  mer  par  deux  risbar.s  ou  torts  , dont 
les  démolitions  fubfiAcnt.  Le  grand  baiÿi  eA  ren- 
fermé par  deux  corps  de  bâtimens , qui  <mt  chacun 
près  de  cent  tohes  de  tscc.  Cette  ville  cA  la  patrie 
du  fameux  Jean-Bar.  Elle  cA  à 6 li.  n.  o.  de  Gra- 
velines , 6 f.  o.  de  Nieuport , 10  n.  e.  de  Calais  , 
o f.  o.  d’OAcndc , 18  o.  de  Grnd  , & 62  n.  de  : 
Paris.  Long.  20  d.  2',  < ; lot.  51  d.  2',  4’'.  (/?.) 

DUNLAUCASTLÉ , ville  d Irlande,  au  comté 
d’Antrim  , dans  la  province  d'UlAcr  ; elle  cA  lit  uée 
fur  un  rocher  qui  lait  face  à la  mer,  6c  tilc  cft  fé- 
parée  de  la  terre-ferme  par  un  fuit?.  (/?.) 

DUNNEGAL,  ou  DukGALi  petite  ville  d’Ir- 
lande , capitale  du  comté  du  nùme  nom.  Long. 
9,  28  ; lot.  54,36. (Æ.) 

DUNNOW  , petuc  ville  d’Angleterre , dans  la 
province  cTEflex  « agréablement  luuèe  fur  le  pen- 
chant d une  colline  , 6c  richement  environnée 
de  champs  6c  de  prairies  fertiles.  Plie  exiAoit  déjà 
fous  les  anciens  Romains  ; 6c  fous  la  catholicité  , 
elle  avoir  un  prieuré  confidérable.  Autrefois, 
tout  homme  marié^û  , au  bout  de  l’an  6c  jour 
pouvoir  jurer  par  fenneiit  de  ne^’être  tepenti , ni 
de  jour  ni  de  nuit , d’avoir  pris  femme  6c  de  ne 
s’étre  point  encore  difputé  avec  la  Tienne  , y jouif-l 
foit  autrefois  du  droit  d’aller  demander  6c  recevoir 
en  préfent  du  feignenr  du  lieu  , une  flèche  de  lard. 
Les  chroniques  de  la  ville  nomment  trois  hommes , 
qui  dans  l’cfpace  de  cinq  cens  ans  ont  eu  l'aflurancc 
de  faire  le  fermen:.  Long.  18  ; ht.  51 , 45.  (/?.) 

DUNüIS  (le),  diArift  de  Fiance,  dans  la 
Beauce  , avec  titre  de  comté  ; Ciiâteaudun  en  cA 
la  capitale  {R.) 

DuNS,  ville  à marché  , de  FEcofle  méridionale, 
au  comté  de  Mers.  Selon  quelques-uns  cette  ville 
cft  remarquable  par  la  naiiTance  du  doéleur  fttbtü 
Jean  Duns  Scot.  Elle  eAà  10  !i.  f.  d’Edimbourg,  6c 
non.  o.  de  Londres.  Long.  15 , 15  ; lot.  55 , 58. 

DUNSTABLE , ville  d’Angleterre , dans  la  pro-  ! 
vince  de  Bedforr  , fur  la  route  de  Londres  à 
CheAer , 6c  fur  une  colline  , où  les  eaux  vives* 
manquant  abfolumcnt,  l'on  n’eA  abreuvé  eue  de 
celles  de  la  pluie,  que  l’on  y fait  , à la  vérité  , 
très-bien  amafler  6c  très-bien  confcrver.  CcA  le 
Alogiovinium  d’Antonin , 6c  le  lieu  où  fe  croffent 
deux  des  grands  chemins  , qtse  l’on  appelle  en  An- 
gleterre H'ofliig  ffrcct  & Ikeningjlrect , lefqucls  on 
fait  avoir  été  crtnAruits  par  les  Romains  L’on  a 
iouvent  trouvé  aux  environs  de  cette  ville  des  mé- 
dailles , des  inferiptions  , des  relies  de  rctranche- 
mens  , 6c  d’autres  monumem  d’antiquité.  L’on  y a 
vu  au  Ai  pendant  long  teins  une  haute  croix , élevée 
dans  le  xme  fiée  le  par  Edouard  prcmicr.cn  l’hon- 
dç ur  de  la  reine  Élconore , fou  époui’e  i 6c  l a éie  du 
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divorce  de  Henri  V'ÏIl  fie  de  Oadicrirtc  tVAragon, 
prononcé  l'an  1533  Par  'archevêque  Cranmer, 
étoit  daté  de  Dunjiabit.  Long.  17, 5 , Ut.  51  , 30. 

^DUQUELA  , province  d'Afrique,  au  royaume 
de  Maroc.  Aaamor  en  cft  la  capitale.  Elle  a trente 
lieues  de  long,  fur  vingt-quatre  de  large.  Elit  abon- 
de en  bled  & en  troupeaux.  (R.) 

DURAN  CE  (la),  rivière  de  France,  qui  defeend 
des  Alpes , fit  le  jète  dans  le  Rhône  , à une  lieue 
au^lcftous  d'Avignon.  Elle  fe  lornie  des  deux  pe- 
tites rivières  de  Dure  fit  d Ante  , qui  fe  réunifient 
au-dcfi'ousde  Briançon.  La  Durance  eft  fujète  à des 
exondations  extrêmement  dommageables.  (R.) 

DURANGO , ville  d’Efpagne  , dans  la  Bifcaye. 
Elle  eft  à 4 li.  f.  e-d*  Bilbao.  Long.  14  , : Ut. 

«.««•(*> 

Durango  , petite  ville  de  l'Amérique  fep- 
tcntrionale  , dans  la  nouvelle  Bifcaye  qui  fait 
partie  du  Mexique.  Elle  a un  évêché  ftiHragant 
de  Mexico , fie  elle  cft  fituée  dans  un  territoire 
fertile , où  il  fe  trouve  des  falincs.  Long.  171 , 1 5 ; 
ht.  14 , 30.  (R  ) 

DURAS , petite  ville  de  France  , en  Guienne, 
dans  l'Agénois.  fur  nue  rivière  qui  fe  jète  dans 
le  Dtot.  Elle  fut  érigée  en  duché  en  t688.  Long. 

17.  43  i l*’-  45 , 41-  (R  ) 

DURAVEL , petite  ville  de  France,  dans  le 
Qucrcy.  Elle  eft  fur  te  Lot , aux  confins  de  l’Agé- 
nois .l  ong.  18 , 40.  Ut.  43 , 40. (R  ) 

DURAZZO , ville  maritime  peu  confidérablc  de 
la  Turquie  Europê-cnne , dans  l’Albanie,  à 17  li. 
f.  o.  deScutari,à  14  n.  e.  de  Blindes,  & 30  n.  e. 
d Otrante.  Long.  37  , a ; Ut.  41 , 23. 

Les  Turcs  rappellent  Dra^i.  Son  port  libre  fie 
fa  fuuation  fur  la  tuer  Adriatique , la  rendirent  très- 
fioriftâme  dans  les  premiers  commencemens  ; mais 
elle  devint  dans  la  fuite  odieufe  aux  Romains, 
parce  qu’elle  fervit  de  paflage  aux  Grecs,  dans 
cctre  fameufe  irruption  qu  ils  firent  en  Italie  : dès- 
lors  regardant  le  nom  i'Epidamni  qu’elle  avoit 
comme  étant  de  mauvais  augure , ils  l'appellèrenc 
Dytrathium , 8c  voulurent  quelle  portât  ce  nom 
lurfqu’ils  y envoyèrent  une  colonie  Romaine.  Je 
lais  bien  que  Pétrone, dans  fou  pocme.de  la  guerre 
civile  , la  nomme  toujours  Epidamni  , puifqu’il 
dit  à Pompée  : 

Rcman.it  tteits  Epidamnia  mania  futtre. 

Mais  cet  écrivain  fatyrique  fe  fert  exprès  de  l'an- 
cien nom  , afin  de  charger  le  rival  de  Céfir  d'un 
plus  grand  opprobre,  en  lui  reprochant  de  s'être 
enfui  vers  une  Ville  jam  Romanis  inaufeicatam.  (R.) 

DURBU,  ou  DurbuV  , petite  ville  des  Pays- 
Bas, att  comté  de  même  nom  , dans  le  duché  de 
Luxembourg,  fur  l'Ourrc.  Cédée  à la  France  en 
1681 , elle  fut  rendue  en  t6y8.  Elle  eft  à 10  li.  f. 
de  Liège,  13  f.  c.  de  Natmir  , fie  ta  n.  e.  de  Di- 
oant.  Long.  23  , 1 8 ; lit.  30,  13  (R.) 

DURCKEIM , petite  ville  du  Palaunat , tn  Al- 
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lemagne.  Elle  efl  à J li.  n.  e.  de  Neufladt , Sc  6 n.  O. 
de  Spire.  Long.  25 , 30  ; !<“■  49,  i6.  {K.) 
DURDO.  Voytl  Coup. 

DURE  , Duren  , Dueren  , & Dorer  , 
ville  du  cercle  de  Wctlphalie,  au  duché  de  Juliers 
en  Allemagne.  Elle  cft  fur  la  Roer.  Autrefois  elle 
étoit  imfériale , mais  depuis  1407  elle  ell  foumile 
au  duc  de  Juliers.  C’ell  une  des  meilleures  villes 
du  duché.  Charles  V la  prit  d aflaut  en  1543.  Elle 
cil  à 5 li.  f.  de  Juliers , 6c  10  f.  0.  de  Cologne.  Long. 
34,  13  ; lot.  30,46.  (J?)  . 

DURET  AL , petite  ville  de  E rance  en  Anjou, 
avec  un  beau  château , fur  le  Loir , dans  un  tel.* 
roir  abondant  en  vins  8c  en  grains.  (R.) 

DURGOUT,  ville  de  la  Turquie  Afiauque , 
fituée  à 13  lieues  de  Smyrne.  Elle  efl  petite  , mais 

fort  agréable.  (R-)  . .... 

DURHAM  , capitale  de  la  province  d Angle- 
terre, qui  a le  même  nom.  Elle  ell  fur  la  Warc. 
Cette  ville  cil  confidérable  : elle  a un  riche  évèchc 
fuffraeant  d'Yorck , & un  beau  château  ou  rèfide 
1 évêque.  L'air  y ell  bon.  On  y fait  d’excellent 
pain.  Ce  fut  prés  de  cette  ville  que  les  Ecolfois  lu- 
rent défaits  par  les  Anglois  en  1346,8c  que  David 
Brus,  roi  d'Ecoflc  , fut  fait  pritonmer.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement.  Elle  eft  à 70  li.  n.  o.  de 
Londres.  Long.  1 3 , 33  ; ^M.  34,  45.  (A  ) 

DURMENT1NGEN  , ville  8c  fcigneune  d Al- 
lemagne , dans  le  cercle  de  Souabe , 8c  dans  les 
états  des  comtes  de  Truclifes-Waldbourg-Scheer- 
Scheer  : elle  ell  baignée  de  la  riviere  de  Kanzach , 
qui  va  du  Fcderfée  dans  le  Danube.  (JE) 

DURMSTEIN  , ou  Dirmstein  , bourg  8c 
maifon  de  plaifance  de  l’évcque  de  Worms,  où  il 
faifoit  autrefois  la  réfidence.  (R.) 

DURSLEY , ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Gloccfter , fur  un  des  bras  de  la  Saverne , 
6c  au  pied  d'un  château  tombé  en  ruines  : elle  a des 
foires  8c  des  marchés  confidérables , 8c  elle  ren- 
ferme nombre  de  fabriques  de  draps.  Long.  13  , 
JO  lot.  31, 4°;  (R  ) 

DUSSELDORF,  ou  Dusseldorf  , ville  du 
cercle  de  Wcflphalic , capitale  du  duché  de  Berg 
en  Allemagne.  Long.  14 , 28  ; lot.  31  , ta. 

Cette  ville  ell  fituée  fur  le  Rhin , qu'on  y pafle 
fur  un  pont  volant.  Elle  ell  arroféc  d’ailleurs  par 
les  eaux  de  la  petite  rivière  Duflcl , qui  tombe 
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dans  le  Rhin  au  deflous  du  château.  C'cft  le  liège 
des  collèges  fupèrieurs  de  Berg  8c  de  Juliers.  La 
ville  ell  bien  bâtie,  bien  peuplée  , 8c  fort  propre. 

On  y compte  environ  mille  leux.  On  y remarque 
l’ancien  château  des  ducs , enrichi  d’une  nom- 
breufe  8c  trés-précieufe  colleâion  de  tableaux  ori- 
ginaux d^diuérentes  écoles.  C’ell  fans  contredit 
une  des  (Mis  coniidérablcs  qui  cxillent.  La  ville  efl 
fortifiée  à la  moderne  ; les  cafcnics  contînmes  par 
l'électeur  Jean -Guillaume,  contiennent  huit  ba- 
taillons. Elles  ont  leur  églife  particulière.  On  re- 
marque hors  de  la  ville  , près  la  pone  de  Ratin-  4 
ger , la  màifun  de  chalfe  du  fonverain.  Sur  la  place 
du  marché  vis-à-vis  l'hôrel-dc-ville , cil  la  ratue 
èquellre  en  bronze  de  I cieéleur  Jean  Guillaume. 

Dans  l'églife  collégiale,  font  plufieurs  momt* 
mens  des  ducs  de  Berg  8c  de  Juliers.  Elle  dl  i 
9 li.  n.  o.  de  Cologne , 9 n.  e.  de  Juliers,  81  23 
f.  o.  de  M mille r.  (A.) 

DUTTUNGEN,  ville  d'Allemagne , dans  le 
cercle  de  Souabe , 8c  dans  les  états  du  duc  t|p  Wir- 
temberg , fur  le  Danube.  Cell  le  chef-lieu  d'un 
grand  baillage  , compote  de  pluficurs  fcigr.curies , 

8c  dans  l'enceinte  duquel  le  Necker  prend  fa  fottree. 

L’on  y trouve  aulfi  les  groiTes  forges  de  Ludwigf- 
thalt , établies  par  le  duc  Eberhard  Louis  de  Wir- 
temberg , pour  la  fonte  8c  Iq^avail  du  fer  de-  la 
contrée.  Cette  vil|f  a un  pouTiur  le  Danube , 8c 
un  château  près  de  fes  murs  fur  une  montagne , 
•nés  de  Rothweil.  Elle  cil  à 11  li.  n.  e.  deScr.aff- 
houfe,  13  n.  o.  de  Confiance.  Long.  26,  27;  /«. 
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4 DU YSBOURG.  Voyei  Duisbourg. 

DWINA  (la),  rivière  dcRuftie  : elle  Te  forme  des 
eaux  de  la  Suchona  6c  de  l'iuea  à Ouftioug  . & Te 
perd  dans  la  mer  Blanche  à Archangel.  C’cft  aulfi 
une  province  dont  Archangel  efl  la  capitale.  Elle 
cft  bornée  au  feptentrion  par  la  mer  Blanche  & 
la  Jueorie,  à l'orient  par  laZirane»  au  midi  par 
l’Ouftioug  , 6c  à l’occident  par  les  provinces  de 
Vaga  & <1  Onega  (/?.) 

DYHRENFURT,  petite  ville  de  la  balTe-Silé- 
fte,  dans  le  cercle  de  Breflau,  fur  l’Oder.  Elle 
nexifte  h titre  de  ville  que  depuis  le  milieu  du 
xvilc  fiècle  ; 6c  elle  n’eft  remarquable  qu’à  raifort 
de  l’imprimerie  que  les  Juifs  ont  eu  la  permiiïioa 
d’y  établir  & d’y  pofféder.  (R.) 


♦ 


EARNK. 


iQgle 


Digitized  b; 


E A R 

EjARNE,  lac  d'Irlande  dans  la  province 
dUlfter , au  comté  de  Fermanagh.  (R.) 

EAST-GRINSTEAD,  ville  d'Angleterre , dans 
la  province  de  Suffcx , fur  une  colline  aux  fron- 
tières du  comté  de  Stirrey.  Elle  cil  remarquable 
par  fes  foires  & par  fes  marchés , par  les  aififes  que 
l’on  y tient  quelquefois  , & par  le  bel  hôpital  qu'un 
comte  de  Dorfet  y fonda  d^ns  le  liècle  pallë.  Cette 
ville  fournit  deux  membres  a la  chambre  des  com- 
munes. Long.  1 7 , 3 5 ; Ut.  « 1 , 8.  (R.) 

EAST- MEATH  , contrée  d'Irlande,  dans  la 
province  de  Lcinfter.  Elle  a titre  de  comté.  Kclls 
en  eft  la  capitale.  Le  pays  eft  riche , agréable  St 
bien  peuplé.  Il  a environ  treize  lieues  de  long  , & 
autant  de  large.  (R.) 

EASLOW  Si  West  - Low  ; ce  font  deux 
bourgs  d’Angleterre  , dans  la  province  de  Cor- 
nouailles, fitués  visAà-vis  l’un  de  l'autre,  aux  deux 
bords  d'une  petite  rivière,  que  l’on  y paffe  fur  un 

font  de  pierre  de  fente  arcades.  Ils  ne  font  l'un  & 
autre  iiabitès  que  par  des  pécheurs , dont  le  voi- 
finagc  de  la  mer  favorife  beaucoup  le  métier  & le 
trafic , & de  la  profpérité  dcfquels  eft  né , fans 
doute  , le  privilège  qu’ils  ont  de  fc  faire  repréfen- 
ter  au  parlement  par  quatre  députés , deux  pour 
Eafi-Low , 8c  deux  pour  W cft-Low.  Lotie,  ta,  40  ; 
Ut.  jo,  23.(1?.) 

EATON,  ou  Etov,  petite  ville  d'Angleterre, 
dans  la  province  de  Buckingham , fur  la  Tamife , 
vis-à-vis  de  Windtor.  Elle  cil  fort  connue  par  le 
collège  ou  école  jüiblique  8c  gratuite , dont  elle  fut 
urvue  dans  le  xv'  fiècle  par  le  roi  Henri  VI , 
dont  les  revenus  arfnuels  vont  aujourd'hui  à 
cinq  mille  livres  fterling.  Ce  collège  eft-  partagé  en 
deux  claffes  principales , qui  fe  divifent  chacune  en 
trois  autres.  Un  prévôt  eft  à la  tête  de  cet  établif- 
_ fement  ; puis  viennent  fept  gens  de  lettres,  à titre 
w d’aggrégés  ; deux  maîtres , à titre  de  régens  ; fept 
aftiftans , des  fous  - maîtres , &c.  Quatre  à cinq 
cents  jeunes  gens  de  toute  condition  , y étudient 
i l’ordinaire,  8c  s'y  préparent  à être  promus  aux 
univerfités.  11  eft  de  la  conftitution  du  collège, 
«tu  roi,  l'un  des  feize  de  Cambridge,  de  ne  rece- 
voir dans  fon  corps  que  des  étudians  d'Eaton.  Tout 
d’ailleurs  eft  admirable  dans  ce  lieu  : l’air  en  eft 
falubre,la  fmiation  riante,  le  logement  commo- 
de , la  promenade  agréable , 8c  linftruâion  bien 
fuivie.  Loti  y.  17  ; Ut.  51,-8.  (/?.) 

EAUNÉS  , abbaye  de  France  , an  diocèfe  de 
Toulottfe,  ordre  de  Cîteaux.  Elle  vaut  1400 liv.(/î.) 

EAUSAN,  petit  pays  de  France  en  Gafcognc, 
dans  le  bas-Arm.ignac.  (R.) 

F.AUSE,  Eavze,  Eus ï Elttfa  , petite  ville 
de  Gafcognc  au  comté  d'Armagnac , chef-lieu  du 
petit  pays  d’Eaufan.  Elle  a donné  fon  nom  aux 
Gcogrjphïe.  Tome  1.  Partie  U, 
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peuples  Elufatcs,  dont  il  eft  parlé  dans  les  com- 
mentaires dcCèfar,  liv.  III.  Elle  fut  long-tcms  la 
capitale  de  la  Novempopulanie.  Des  Romains  elle 
tomba  fous  le  pouvoir  des  Goths,  futconquife  fur 
eux  par  Clovis  , 8c  ruinée  par  les  Normand».  Son 
évêché  fut  transféré  à Audi.  Ceft  la  patrie  du  fa- 
meux Rufin  , qui  fut  conful , patricien , préfet  du 
prétoire,  8c  qui  afpira  à l'empire,  comme  nous  le 
dit  Claudien  , liv.  I , in  Ru/. 

Elle  eft  à 5 li.  de  Condom  , 7 li.  d’Auch  , 8c 
9 de  Bazas.  “Not.  Gai.  Val.  pag.  1 87.  Long.  17,4a  ; 
Ut.  40,56.  (.K  ) 

EBELEBÈN  , bourg  Sc  bailliage  d'Allemagne, 
dans  laThuringe.au  cercle  de  haute-Saxe  , avec 
un  château  8c  un  collège.  C’eft  une  poffeffton  du 
prince  de  Schwartzbourg , qui  les  tient  à titre  de 
fief.  (/?.) 

EBELTOFT , ville  du  Jmland  , dans  le  dio- 
cèfe d'Aarhuus , avec  un  port.  ( R .)  , 

EBENFORT,  ouEbenfurt,  petite  ville  de 
l'archiduché  d’Autriche,  en  Allemagne , avec  un 
château,  à ta  lieues  de  Vienne , fur  la  Lcy  te  , aux 
frontières  de  la  Hongrie  (R.) 

E11ERBACH , ville  du  palarinat  du  Rhin  , fur 
le  Neckre , en  Allemagne.  Elle  eft  à une  dtmi- 
lieue  de  Maff-Bach.  Son  territoire  produit  de  très- 
bon  vit).  (R.) 

EBERBEG,  château  ®Mlent»gne,  au  palatinar 
du  Rhin  , au  confluent  de  la  Nawe  St  de  l’ Allen,  à 
5 IL  f.  0.  de  C rctifnach , 8c  7 n.  o.  de  Bingcn.  Long. 
25,5,/aC.49,55.f/i)  . 

EBERSDORF,  abbaye  d’Allemagne  en  Mifnic, 
au  cercle  de  haute  Saxe , près  de  Chemnitz.  ( R. ) 

Ebersdorf,  bourg  8c  château  d'Allemagne, 
dans  la  Mifnic , près  de  Géra  (R.) 

Ebersdorf,  ancienne,  belle,  8c  riche  abbaye 
de  filles , de  la  religion  proreftante , darfs  la  prin- 
cipauté de  Zell , à 6 li.  de  Lunebourg  , chef-lieu 
d'un  baillage  de  même  nom , fur  la  rivière  de 
Schwinau.  (/?.) 

EBERSDORST  , château  de  plaifance  de  la 
cour  de  Vienne , dans  la  baffe -Autriche,  dans  l'ila 
de  Schoechct,  formée  par  le  Danube, à 5 li.  de 
Vienne,  f ong.  54  , 56  ; Ut  48,32 -{R  ) 

EBERSTEIN  , partie  de  la  Souâbfc  eu  A ife ma- 
gne : elle  a titre  de  comté.  Ce  pays  eft  fujet  au 
marquis  de  Bade.  11  eft  fttuè  le  long  de  la  forêt 
Noire , entre  le  marquilar  de  Bade , 6c  le  duché 
de  Wirtcmberg.  11  a douze  lieues  de  loaig , fur  ftx 
de  large.  Le  bourg  d’Eberftcin  en  eft  le  chef-lieu. 
Il  s'y  trouve  un  château  confond  fur  un  rocher. 
Long.  25 , 5 a ; fot.  48 , 40.  (R.) 

Eberstein  , château  de  )a  baffe-Carinthic  , fur 
une  montagne.  (.R.) 

EbirstF  in  , comté  d'Allemagne  , au  pays  d’H/- 
Yyy 
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aovce  , dans  le* quartier  de  Hameln.  (R) 

EB1NGEN , ville  d’Allemagne  , su  duché  de 
Wïrrcmbcrg.  (/?.) 

ÉBOLI.  rayti  ÉVOJA, 

EBORACH  , ou  Eberach  : c'cft  , près  des 
frontières  de  Bamberg,  dans  l'évêché  de  Wuriz- 
bourg , un  couvent  ou  l'on  depofe  le*  coeurs  de 
tous  les  évêques  de  V/urtzbourg.  (/£.) 

EB11E , fleuve  qui  a fa  fource  dans  les  monta- 
gnes de  Samilhne  , fur  les  confins  de  la  vieille 
Caftille  tn  Efpagne  , iraverlc  l'Aragon  6c  la  Cata- 
logne , 6c  le  fête  dans  la  Méditerranée  au-dclTus 
de  Tortofe.  (/?.) 

EBREUIL,  pcrtic  ville  de  France  en  Auver- 
gne , fur  la  Seiotrlc,  avec  une  abbaye  de  Bénédic- 
tins qui  vaut  yoco  liv.  Elle  cil  à 3 li.  de  Riom , 6c  5 
de  Clermont,  i^ong.  20,  40  ; Ut.  46 , 5.  (/?  ) 

ECHALLENS,  gros  bourg  & baillagc  deSuifle, 
enclaves  dans  le  canton  de  Berne  , & pofledés  en 
commun  par  lés  cantons  de  Berne  6c  de  Fribourg. 
Ce  baillage  eft  réuni  à celui  d'Orbc.  Ce  font  deux 
gouverne  mens  fous  le  même  bailli  (7?.) 

ECHAUFOUR  , gros  bourg  de  France  en  Nor- 
mandie, fur  un  mille  nu  qui  le  jëte  dansIaRillc, 
entre  l’Aigle  6c  Seèz.  (J?.) 

ECHELLE , eu  terme  de  géographie,  eft  un  port, 
un  lieu  de  trafic , où  les  nation»  commerçantes 
ont  des  faéleurs  , des  confuls  , des  commilfion- 
naires.  (Æ.) 

ECHELLES  nr  Levant  (les)-:  on  nomme  ainfi 
Jes  villes  maritimes  de  l’empire  des  Tarés , où  les 
Européens  font  le  commerce  , & entretiennent  des 
confuls.  ( R .)  • w 

Echelles  (*lesA , ville  de  Savoie,  à deux  lieues 
de  la  grande  Chartreufc.  Long,  2)  , 25  ; Ut, 
45  » *°- 

LCHTEREN,  ou  Echternach  , ville  du  du- 
ché de  Luxembourg,  dans  les  Pays- Bas , fur  la 
rivière  de  Sour,  dans  une  vallée.  (Æ.) 

EClJA.  Voyti  Exua. 

ECKARTSBERG , château , petite  ville  & baiî- 
lage  d’Allemagne,  dans  le  cercle  de  haute -Saxe , 
de  dans  la  portion  de  la  Thuringc , dont  1^  bran- 
che élcâoraie  dcSaxe  a hérité  de  celle  de  Weif- 
fenfels , l’an  1746.  Le  fol  en  eft  fertile  en  grains  ; 6c 
les  habitans  le  cultivent  avec  beaucoup  d'applica- 
tion. On  en  tire  du  vitriol  (/?.) 

ECKELNFOHRDE , ou  ÈCKERnfohrdi , ville 
de  Danemarck,  dans  le  duché  de  Schlcfwig,  avec 
ai n Bon* port  : elle  eft  bien  bâtie  & bien  peu- 
plée , faifanr  un  commerce  qui  ne  manque  ni  d’ac- 
tivité ni  de  faveur.  Ekelenforde.  (R.) 

ECKEREN  , village  des  Pays-Bas,  dans  le  mar- 
quTat  d’envers,  où  il  fc  donna  une  fameufe  ba- 
tail  c,  en  1703  , entre  l’armée  Françoife  6c  celle 
des  Alliés.  11  eft  à 2 lieues  n.  d’Anvers,  9 (,  o.  de 
Bre  Ja , 6c  8 f.  e.  de  Berg-oj>Zooin.  Lang.  21,57; 
lut.  51  , 18.  (R.) 

ECLARON , bourg  de  France,  en  Champagne, 
■feu  la  Blaifc , avec  titre  de  baronie,  (A!.) 


ECO 

ECLIPTIQUE , c’eft  un  grand  cercle  du  gloi. 
bc  , qui  coupc  réquatcur  fous  un  angle  d’envi- 
ron 23  d.  29'  (voyez  Globe)  ; c'cft  pourquoi  l*é- 
cliptique  tcireüre  clt  dans  le  plan  de  l écliptique 
cc'efte  : clic  a , comme  clic,  fes  points  équino- 
xiaux 6c  fplfticiaux,  3c  elle  eft  terminée  par  les  tro- 
piques. Voyt^  Equateur  , Solsticial,  Equi- 
noxial, Tropique,  6cc.-(/C.) 

ECLUSE  (1),  ou  Slujs  , ville  du  comté  de 
Flandres , aux  rays  - Bas  Hollandois.  Cette  ville 
eft  petite,  mais  tres-forte.  Elle  a un  très-bon  port 
6c  des  éclufes.  Elle  eft  fujette  aux  Hollandois,  qui 
la  prirent  en  1604.  La  partie  du  comté  de  Flandres, 
où  elle  fc  trouve  , eft  compritè  dans  ce  qu’on 
nomme  pays  de  la  généralité.  Lléclufc  eft  défendue 
par  pluficurs  forts.  Elle  eft  proche  de  1a  mer,  à 
3 lieues  6c  demie  n.  de  Bruges,  6c  5 61  demie  f. 
o.  de  Middelboure.  11  y a une  autre  petite  ville  de 
même  nom  dans  la  Flandre  W allonne.  Long.  10, 
549/4*-  51»  » 8.  (/e.) 

Ecluse  (T),  fort  & pafiage  important,  refferré 
entre  le  mont-Jura  6c  le  Rhône  , k cinq  lieues  au- 
defiotis  de  Gcneve.  C'cft  une  des  clés  delà  Suiffe- 
Il  eft  aux  François.  Des  invalides  y font  le  fer-j 
vice  militaire.  (R.) 

ECOLIERS  (le Val  des),  abbaye  de  France 
en  Champagne  ix  dans  le  Baflîgny  , fur  la  Marne, 
à une  lieue  de  Chaumont.  Elle  étoit  autrefois  chef 
d’ordre,  mais  elle  fut  unie  à la  congrégation  de 
Sainte-Geneviève  de  Paris  en  1636.  (ÎR) 

ECOSSE , royaume  d’Europe , dans  1 île  de  la 
grr.nde  Bretagne , de  laquelle  il  occupe  la  partie, 
feptentrionale.  Il  eft  féparé  de  l’Angleterre  par 
les  rivières  de  Tvcd , ci'Esk , «Sc  de  Soliway , & par 
les  montagnes  de  Chcviot.  Le  plus  grand  jour  y 
eft  de  dix-huit  heures  deux  mifttites  , 6c  le  plus 
court  de  cinq  heures  quarante  - cinq  minutes  ; ce 
qui  fait  que  dans  les  plus  grands  jours  d'été,  il 
ri’y  a point  de  nuit , mais  un  crépufcule  très-lu- 
mineux entre  le  lever  6c  le  coucher  du  folcil.  L’E- 
coflc  a environ  cinquante  cinq  lieues  marines  de 
long,  fur  vingt  de  large;  elle  a un  grand  nombre  . 
de  lacs,  de  rivières,  de  montagnes  & de  forêts*, 
on  n’y  manque  point  d’eaux  minérales  ; elle  abon- 
de en  oifeaux  fauvages  6c  domeftiqr.es  ; on  y trou- 
ve quelques  mines  de  fer,  de  plomb,  d’étain  & 
de  cuivre.  On  voit  dans  le  prodrome  de  ThiAoi/e 
#nnturclle  d'Ecoflè  du  chevalier  Sibbald  , que  ce 
pays  produit  un  grand  nombre  de  pierres  précicu- 
fes  6c  de  criftaux.  La  religion  dominante  eft  b 
proteftar.te , fur  le  modèle  de  celle  de  Genève. 
On  divife  cet  état  en  trente-trois  petites  provinces, 
que  l'on  diftinguc  en  méridionales  6c  feprcmrio- 
nalcs , par  rapport  au  Tay  qui  les  fépare.  Edim- 
bourg en  eft  la  capitale. 

L’Ecoftè  a eu  fes  rois  particuliers  jufqiTen  ite}» 
que  Jacques  Stuart  VI  fuccéda  aux  couronnes  d’At> 
glctcrre  6c  d'Irlande,  auxquelles  , Toits  le  nom  de 
Jacques  I , il  joignit  celle  d Eco iTe  , 6c  prit  alors  U 
qualité  de  roi  de  la  grande  Bretagne.  Scs  fuccef; 
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leurs  ont  poflcdê  ces  trois  couronne* , dont  I’u- 
nion  cil  devenue  encore  plus  intime  Tous  le  rogne 
d'Anne  I,  qui,  en  1707»  a mis  l'Angleterre  & 
lEcoflc  fous  un  même  parlement.  Par  cette  usion, 
l'Ecofle  envoie  au  parlement  de  la  grande  Bre- 
tage  un  certain  nombre  de  députes , leion  la  pro- 
portion qu’elle  a avec  l'angleterre , laquelle  cil 
réduire  à feixe  pairs  &.  quarante  * cinq  membres 
pour  la  chambre  des  communes.  Les  revenus  du 
royaume  d’Ecofle  furent  évalués  , par  le  traité 
d’union  , à 160,000  livres,  flcrlings  , qui  cfl  à- 
peu  - prés  la  quarantième  partie  des  fublîdes  d.es 
deux  royaumes.  Elle  a etc  redoutable  tant  qu’elle 
n’a  pas  été  incorporée  avec  l'Angleterre  ; mais 
comme  dit  M.  de  Voltaire,  un  état  pauvre,  voifin 
d’un  riche,  devient  vénal  à la  longue , & c’cil le 
malheur  que  l’Ecofle  é*prouve. 

L'Ecofle  fut  connue  des  anciens , fous  le  nom 
de  CaUdoràe.  Les  Piiles  en  occupoient  la  partie 
orientale.  L’air  y cfl  plus  fro.d  , mais  plus  fain 
qu’en  Angleterre , & on  y vit  plus  long  tems.  Les 
lacs  n’y  gèlent  jamais.  Les  vallées  y font  fertiles , 
Sc  il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  cuirs  , de 
iuifs , de  draps,  de  chanvre  , de  harengs , de  bêtes 
à cornes  & de  peaux  de  bêtes  fauvages.  On  y 
recueille  du  bled  & du  feigie  , mais  en  petite 

Îjuantité.  On  y a aulïi  de  lorge,  des  pois,  des 
éves.  11  s’y  trouve  de  bons  pâturages , & d'a- 
bondantes mines  de  très  - bon  charbon  de  terre. 
On  y parle  deux  langues  différentes  , celle  des 
Montagnards  , qui  a beaucoup  d’aflinité  avec  la 
langue  Irlandoife;  elle  règne  depuis  Dumbarton , 
près  de  l’embouchure  de  faClaydc,  dans  la  partie 
occidentale , jufques  aux  contrées  les  plus  iepten- 
trionales  & dans  les  îles.  La  langue  ufitée  dans 
le  refie  du  pays,  fe  rapproche  beaucoup  de  l'An- 
gloife.  Il  n’y  a pas  en  Ecofic  plus  d’un  million  & 
demi  d habitans.  11  s’y  trouve  beaucoup  de  Ca- 
tholiques. Les  Montagnards  font  pauvres.  Ils  mè- 
nent un  genre  de  vie  dur.  Autrefois  ignorans  & 
lùperfliricux , ils  commencent  à s’éclairer  par  les 
foins  qu’on  a pris  , dans  ce  fièclc , de  leur  donner 
de  meilleure^  infiruclions.  (/?.) 

Ecosse  (la  Nouvelle).  f'oyei  Acadie. 
£COUCHÉ,  bourg  de  France  en  Normandie, 
au  diocëfe  de  Séez,  fur  l'Orne,  (R) 
ECOUiS,cn  latin  Eftovïum , gros  bourg  dans 
le  Vcxin  Normand , à fix  lieues  de  Rouen , deux 
de  Lyons , une  Si  demie  d’Andciy  ; avec  une  col- 
légiale, fondée  par  Enguerrancl  de  Marigul,  cham- 
bellan du  roi  Philippe  de  Valois  en  ijii.  Ce 
malheureux  minitire,  viiSime  de  la  paflîon  cruelle- 
de  Charles  de  Valois,  a fon  maufolée  slans  cette 
égüfc:  fon  corps  y fut  tranfporté  des  Chartreux 
tic  Paris  , en  1324 ; l’Archevêque  de  Rouen  fon 
frère  , Jean  de  Marigni,  y cA  auili  inhume  L’hô- 
pital doit  fa  fondation  à Engttcrrand  de  Marigni. 
Cette  baronnie  appartient  à M.  le  marquis  du  Pont- 
Jaint-Picrre  , qui  nomme  aux  canonieats.  (/’.) 
EDAM,  ville  des  Pays -Cas  Holündciis,  fur  le 
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Zliiderrée.  Ses  fromages  font  renommés , Si  il  s'y 
en  fait  un  gtand  déoit.  Elle  etl  a 2 li.  de  Horn , & 

3 d’Amftcrdam.  Long.  32,33  ; Ut.  22, 28 .(/?.) 

EIJEN , contrée  tfOricnt  , où  étoit  le  paradis 
terrctlre.  Eden  cft  encore  une  ville  du  mont-Li- 
ban, fituée dans  un  lieu  très-agréable.  Voyt^Cati. 
Paradis  terrestre.  (R.)  . 

EDESSE,  ville  delà  Mefopotamic, fondée  par 
Sél  eucus-le-Grand  , dans  l’Ofrhoèoe  , 304  ans 
avant  J.  C. , fclon  Eufébe  dans  fa  chronique  ; mais 
Isidore  aifurc  qu’elle  fut  bâtie  par  Neinbrod.  ÉéciTe 
s’appelle  aujourdhui  Orft.  (/?.) 

EDIMBOURG , capitale  de  l’Ecofle  , le  fiège 
de  fes  rois  avant  la  mort  d’Elifabeth , reine  d’An- 
gleterre, & celui  de  fon  parlement  avant  l’union 
des  deux  royaumes.  Le  commerce  ne  peut  point 
y lleurir  ; faute  de  port , elle  cfl  obligée  de  l'e 
leriiir  de  celui  de  «Leith  : d’ailleurs  elle  efl  très- 
mal  -propre.  A l'extrémité  orientale  de  la  ville  efl 
le  palais  où  les  rois  faifoient  anciennement  leur 
réhdcnce.  L’cglife , qui  fervoit  autrefois  de  cathé- 
drale , cfl  vafte  & très- belle.  La  marée  monte  envi- 
ron jufqu’à  vingt  milles  de  fes  murs.  Sa  fituarion 
e(l  à une  lieue  & demie  de  la  mer,  dans  un  terrein 
agréable  & fenilc^Elle  cfl  commandée  par  un  châ  - 
teau très-fort,  bâti  fur  un  rocher  elcarpé , qui  n’eft 
acceflible  que  d’un  côté.  Il  efl  appelle  May  de  n- 
cajllc  , cciï-a- dite,  le  château  des  vierges,  parce  que 
les  rois  des  Piétés  y gardoient  leurs  filles.  Son  uni- 
verfité  a des  bâcimens  fpacicux , où  les  profef» 
feurs  & les  êtndians  font  bien  loges.  Les  feien- 
ces  &.  la  médecine  en  particulier  y fleurirent.  Sa 
bibliothèque  pofïcdc  cent  cinq  fceaux  des  princes 
de  Bohême , de  Moravie  6c  autres  , avec  l’ori- 
ginal de  U protcfhtion  des  Bohémiens  contre  le 
concile  de  Confiance , qui , malgré  le  fauf  con- 
duit , brûla  Jean  Hus  & Jérôme  de  Prague  dans  les 
année  1415  & 1416.  Le  nombre  de  fes  habitans 
s’élève  aujourd'hui  à plus  de  trente-trois  mille.  Elle 
cfl  fnuée  dans  la  province  de  Lothian.  i_o/i£.  14  d. 
i /*.  >5 , 55- 

C’efl  la  patrie  de  Barclcy  ou  Barclay  , Sc  celle 
de  Burnet.  Elle  cfl  à 75  H.  n.  c.  de  Dublin  , & (,0 
n o.  de  Londres.  Cette  ville , autrefois  Cajlrum - 
Aljtum , cil  le  fiège  fiiprémc  de  la  jufiicc.  On 
y confervc  les  archives , & les  joyaux* de  la  cou- 
ronne. (R) 

EDMON’pSBURY  (Saint),  ville  de  la  pro- 
vince de  Sufïblk  en  Angleterre.  Longt  18 , 30  i ht, 

3 2 , 20. 

Cette  ville  fituée  fur  le  Lach  , cfl  régulièrement 
bâtie.  Elle  eut  autrefois  une  abbaye  de  BénédicHns 
confidérable  Sc  célèbre  , qui  a donné  lieu  à la  fon- 
dation de  la  ville.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement , & cil  à 20  îi.  n.  e.  de  Londres.  (/?.) 

EDNAN , bourg  d’EcofTe  , où  naquit  le  célèbre 
poète  Jacques  Thomofon , d’un  père  minière.  Son 
poème  des  S ai  fon  s , ouvrage  ai.fli  philolophique 
que  pittorefquc(  traduit  de  1 anglois  en  françois  en 
1759»  par  M.  Bonte  ms  ) , lui  acquit  une  gramle, 

y y y i) 
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réputation , & ne  le  tira  pas  de  la  pauvreté  r un  tîe 
les  créanciers  l’ayant  fait  arrêter , M.  Quint , co- 
médien , touché  du  malheur  du  poète  qu  il  ne  con- 
noiifoit  que  p:tr  t*»n  poème,  fe  rend  ch.z  le  bailli 
oit  M.  Thompfon  avoir  été  conduit  , & lui  de- 
mande la  pcrmiiTion  de  fou  per  avec  lui.  Le  repas 
fut  gai  ; au  d effort , le  comédien  lui  dit:  parlons 
d’aftaires  à préfent  : vous  êtes  mon  créancier  y je 
vous  dois  109  liv.  fterling , & je  viens  vous  les 
payer.  M.  Thompfon  prit  un  air  grave,  & fc  plai- 
gnit de  ce  qu'on  abùfoit  de  fon  infortune  pour  ve- 
nir l'infulter.  « Non  , Monfieur,  voilà  un  billet  de 
rt  banque  qui  vous  prouvera  ma  frncêrité  : à l’é- 
« gard  de  la  dette  que  j’acquitte , voici  comment 
v elle  a été  contrariée.  J’ai  lu  votre  poème  des 
n S ai  forts  ; le  plaifir  qu’il  m’a  fait  méritoit  ma  re- 
7t  connoifiancc  ; j’ai  en  conféquence  légué  par  mon 
J»  teftament,  aoo  livres  fterliil^  à l’auteur  : ayant 
>»  appris  le  matin  que  vous  étiez  dans  certc  maifon , 
y>  j ai  cru  devoir  me  donner  le  plaifir  de  vous 
n payer  plurôc  mon  legs  pendant  qu'il  vous  feroit 
)>  utile , que  de  lailfer  ce  foin  à mon  exécuteur 
3»  testamentaire  ». 

Un  préfent  fait  de  cette  manière,  & dans  une 
pareille  circonfiancc , ne  pouvoit  manquer  d'étre 
accepté.  Thompfon , en  mourant  en  1748 , emporta 
dans  le  tombeau  les  regrets  de  fes  concitoyens  & 
des  gens  de  lettres.  La  meilleure  édition  de  fes  ou- 
vrages eft  celle  de  Londres  1762  , en  2 vol.  in- 4”. 
Le  produit  en  fut  deftinc  à lui  élever  un  maufolée 
dans  l’abbave  de  Weftminftcr.  (/?.) 

EFFARAM,  ville  d’Afic  , en  Perfe , dans  le 
TOvaume  de  Korafan.  Long.  73,  58  ; /*tr.  36,  48f.fi.) 

EFFERDING,  ville  de  la  haute  Autriche,  en 
Allemagne.  Cette  petite  ville,  fitutc  à 3 lieues  de 
Lintz,  cft  défendue  par  deux  châteaux.  Elle  appar- 
tient au  comte  de  Stharcmbcrg.  Long.  3 1 , 48  ; lai. 

48,18  (fi.) 

EGÉF. ( mer)  : on  donne  ce  nom  à la  partie  de 
la  Méditerranée  , crn’on  appelle  communément 
Y Archipel,  Ce  nom  lui  vient , à ce  qu'on  croit , 
d'Egée  , père  de  Thcfée  , qui  croyant  fon  fils 
mort , fur  les  voiles  noires  qu’on  avoit  oublié  de 
changer  au  vaificau  qui  le  ramenoit  viéloricux  du 
minoraure , s’y  précipita , & lui  donna  fon  nom. 
(*■) 

LGER , rivière  confidérable  de  Bohême  , qui 
prend  fa  fourcc  dans  le  Fichrelberg  en  Franconic , 
& fe  jêre  dans  l’Elbe  en  Bohême , mirés  avoir 
arrofé  dans  ce  royaume  le  territoire  d'Egra  , celui 
d Elnbogcn  , le  cercle  de  Saatz  , & une  partie  de 
celui  de  Lcutmcritr.  On  la  nomme  atifli  Egra  (fi.) 

EGLISE  (état  de  F)  grande  contrée  d’Italie, 
qui  appartient  au  pape  à titre  de  fouveraineté.  Elle 
a quatre-vingt-quinze  lieues  de  longueur  , fur  une 
largeur  de  quarante.  Vers  le  nord , cctre  fouve- 
raincté  confine  au  domaine  de  Venifc  ; au  nord- 
cfi  , à la  mer  Adriatique;  vers  le  fud-cft,  au  royau- 
me de  Naples  ; du  coté  du  midi , il  eft  baigne  de 
U Méditerranée  : le  grand  duché  de  Tofcane  & le 
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duché  de  Modènc-,  la  bornent  à roccident.  Ce 
n'cft  que  fuccelfivement  que  b papauté  s’efi  formé 
ce  domaine.  On  regarde  comme  fabuleufe  la  do- 
natiofi  prérendue  ‘faite  du  Patrimoine  de.  Saint 
Pierre  à Saint  Sylvdtre  évéque  de  Rome  , par 
l'empereur  Confiantin , en  324.  Les  poflcflîons  des 
papes  fe  trouvèrent  considérablement  augmen- 
tées , lorfqu’en  755,  Pépin  , roi  de  France , donna 
à l’Eglifc  tout  l’Exarquat  de  Ravene , donation  qui 
fut  confirmée  par  Ion  fils  Charles  - Magne , qui 
ajouta  encore  :;ux  libéralités  de  fon  père.  Cette 
donation  eft  antérieure  au  teins  où  fut  laite  la  pre- 
mière mention  de  celle  que  les  papes  prétendent 
leur  avoir  été  faite  par  Confiantin.  Home  étoit  en- 
core alors  foumife  en  quelque  forte  aux  empe- 
reurs , & les  rois  de  France  le  rélervèrent  la  iu- 
prématic  des  pays  qu’ils  cédoient  aux  chefs  de 
lcglifc.  Mais  fous  les  fuccelTeurs  de  Charles-Ma- 
gne , on  vit  croître  l’autorité  des  papes,  qui  finirent 
en  1076  , par  s’attribuer  la  polfoflion  du  pays  en 
toute  propriété.  Le  fouverain  de  cet  état  eft  choifi 
parmi  les  cardinaux  , dont  le  nombre  fut  fixé  à 
foixante-dix  par  Sixte  V , au  concile  de  Bâle.  Dans 
les  premiers  fiécles  , le  clergé  & le  peuple  éîifoient 
le  pape.  Les  Goths  devenus  maitres  de  l'Italie, 
s’en  attribuèrent  l’élcélion , ou  au  moins  fc  retin- 
rent le  droit  de  le  confirmer.  Les  empereurs  Grecs 
qui  les  chafiercnt  d'Italie  , fe  maintinrent  dans  la 
meme  polfcflion.  Les  empereurs  d’occident  ulerent 
du  même  droit,  ce  qui  caufa  bien  des  fcfiifmes. 
Enfin  après  la  mort  d’innocent  II , les  cardinaux 
réunis  avec  les  principaux  du  clergé  de  Rome, 
élurent  fculs  Célcftin  II , en  1143.  Depuis  ce  teins 
les  cardinaux  fe  font  maintenus  dans  la  pofiêfiion 
d’élire  fculs  le  pape  : le  clergé  & le  peuple  cédè- 
rent d’avoir  part  à cette  éleftion.  Après  la  mort 
d’Adrien  VI,  qui ‘étoit  Hollandois,  6c  qui  avoit 
été  élu  à la  recommandation  de  Charles-Quint , 
dont  il  avoir  été  précepteur  , les  cardinaux  le  font 
fait  une  loi  de  n 'élire  pour  papes  que  des  cardi- 
naux Italiens  de  naifiancc.  Il  faut  réunir  les  deux 
tiers  des  voix  pour  être  élu  pape.  Le  titre  de  faintetè 
alfoélé  au  pape,  lui  étoit  autrefois  commun  avec 
tous  les  évêques. 

Les  principaux  goirverncmens  de  l’état  de  F£- 
glife  , fc  nomment  légations  , & elles  font  atl 
nombre  de  cinq  ; celle  de  Bologne , celle  d'Ur- 
bin  , de  la  Romagne , de  Ferrure , & d’Avignon. 
Dans  cclic-ci,  le  gouverneur  ou  légat  cft  fup- 
plré  par  un  vice  - légat  : leur  commilTion  n’cft 
que  pour  trois  ans  ; tous  font  eccléfiaftiques.  Le 
pape  gouverne  par  lui  même  les  provinces  voifincs 
de  Rome. -Chaque  province  a d’ailleurs  un  général 
pour  les  troupes  , chaque  ville  un  gouverneur  : le 
peuple  choiiirJcs  podefiars  & autres  officiers  mu- 
nicipaux. Les  revenus  de  la  papauté  s’élèvent, 
tout  compris,  à vingt  millions  de  nos  livres  , ou  à- 
peu-prés.  La  milice  du  pays  confifte  en  neuf  com- 
pagnies , Sc  la  garde  de  fa  fainteté  en  quatre  centi 
fudTes  , foixantc  - quinze  cuir  ailiers,  6c  autant  de 
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cavaliers.  Quand  le  faint-fiége  eft  vacant , cc  font 
les  doyens  des  trois  ordres  des  cardinaux  , évê- 
ques , prêtres  & diacres,  qui  gouvernent. 

Le  terroir  de  l'état  de  l’Eglife  cl}  bon  de  fa 
nature  , & fournit  aux  récoltes  de  vin  , de  bled  , 
d'huile,  de  fruits,  & de  légumes;  mais  par  les 
fuites  d une  aciminiftration  vicieufc  , la  culture  & 
Pinduftiie  y laueuiffenr.  En  quelques  endroits 
même  il  eft  inculte  & déferr.  Le  commerce  dont 
les  mers  Adriatique  Si  de  Tofcane  lui  offrent  la  fa- 
cilité , y eft  comme  nul.  La  population  y eft  des 

fins  foibles  , les  mœurs  des  plus  corrompues  , & 
air  inialubre  en  quelques  contrées. 

Les  provinces  de  l’état  Eccléfiaftique , au  nom- 
bre de  douze , fout  la  Campagne  de  Rome  , le 
Patrimoine  de  Saint-Pierre  , le  duché  de  Cafircs  , 
l'Orviétan  , la  Terre  de  Sabine , le  Peroufm  , l’Om- 
brie  ou  duché  de  Spolette  , la  Marche  d’Anconc , 
le  duché  d’Urbin  , la  Romagnc , le  fiolonois  , le 
ïerrarois.  Rome  eft  la  capitale  de  tout  l’état.  Le 
pape  poffède  d’ailleurs  en  Fn#cc  le  Comtat  Ve- 
naillin  & la  ville  d’Avignon  , enclavés  dans  la  Pro- 
vence. (RS) 

EGLISES  ( cinq),  petite  ville  de  baffe  Hon- 
grie, avec  un  évêché  liiffragant  de  Strigonie  , 6c 
un  ancien  château.  La  maifon  d’Autriche  s’en  em- 
para fur  les  Turcs  en  1686  , & elle  lui  eft  demeu- 
rée. Elle  cft\à  toli.  du  Danube , 30  f.  de  Rude. 
Long.  36 , 35  ; lat.  46 , 6.  (/?.) 

Eglises  (trois)  , fameux  monaftère  de  Perfe , 
dans  l’Arménie , réfidence  ordinaire  du  grand  pa- 
triarche d’Arménie.  Ce  patriarche  a un  revenu  de 
plus  de  aoo,ooo  écus.  Ce  monafterc , fuivant  l’u- 
fc\ ge,  eft  dans  le  lieu  le  plus  agréable  6c  le  plus 
fertile  qu’on  connoiffe  dans  tout  le  royaume.  On 
croit  que  c’eft  l’endroit  meme  où  fut  le  paradis 
terreftre.  Il  eft  à 5 li.  f.  o.  d’Erivan.  Long.  61 , 10, 
Ut.  40  , *c.  {R.) 

EGLÎSOw  , ou  Eglisaxv  , ancienne  & jolie 
ville  de  Suiffe  , au  canton  de  Zurich  , fituèe  fur  le 
bord  fcpîcnrrional  du  Rhin  , qu’on  y paffe  iur  un 
beau  pont  couvert.  Long.  26 , 15  ; lat.  47 , 43.  (/?.) 

EGRA,  en  allemand  Eger , en  bohémien  Lhcb 
ou  Hcb  , 6c  en  latin  Htbanum  ou  (Egranum  , ville 
du  royaume  de  Bohême,  fur  la  rivière  d’Egra  , au 
centré  d'un  territoire  ou  diftrift  particulier  qui 
porte  le  même  nom  , & aux  frontières  du  pays 
de  fiareith,  en  Franconie,  & du  haut  - Palatinat , 
en  Bavière.  Elle  eft  de  médiocre  grandeur,  mais 
forte  6c  bien  bâtie  Elle  renferme  trois  couvcns , 
avec  un  collège.  Elle  jouit  de  fa  municipalité , 
fondée  fur  de  très-anciens  titres  ; Si  l’on  ne.  peut 
appelter  qu’immédiateniem  au  fouverain  , des 
femences  de  fa  magiftrature.  Le  privilège  de  bnt- 
tre  monnoie  ne  lui  a même  pas  été  refufé,  mais 
le  cours  de  fes  cfpèces  eft  borné  à l’enceinte  de 
fon  territoire.  Cc  territoire  n’eft  aujourd’hui  ni  fort 
étendu  ni  fort  riche.  Il  ne  comprend  qu'un  cer- 
tain nombre  d'affez  mauvais  villages , avec  le  bourg 
de  Redwitz  6c  fou  diftri&  A une  lieue  de  la  ville 
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fc  puifent  des  eaux  minérales  trè^connues  & très- 
eftimées  : une  aftiucnce  de  monde  va  les  prendre 
chaque  année  fur  les  lieux , 6c  il  s'en  fait  au-tle- 
• hors 'de  grands  envois,  dans  des  flacons  munis  du 
fceau  du  conleil  d’Egra.  Au  refte  , cette  ville,  pa- 
reille à la  plupart  de»  autres  de  la  contrée  , pré- 
sente bien  de  la  confufion  & des  malheurs  dans 
Ion  hiftoire.  Elle  faifoît  originairement  partie  de 
l'empire  germanique,  6c  l'on  croit  même  qu'elle  a 
été  mile  au  rang  des  villes  impériales.  Vers  la  fin 
du  XIIe  fiècle  , rrzemyfl  - Ottocare  de  Bohême, 
l'enleva  au  duc  de  Bav  ière  , avec  lequel  ilétoit  en 
guerre,  H qui  la  poffédoit , en  11e  dit  point  à quel 
tare.  Cent  ans  jprès , Rodolphe  d'Habsbourg  , à 
qui  elle  appartenoit  aulfi , l'on  ne  lait  comment , 
la  donna  pour  dot  à celle  de  les  filles  qui  épou- 
foit  le  roi  de  Bohême,  Vcnceftas  II.  La  Bavière 
enfuite l’acquit  de  nouveau,  & s'en. redeffaifit  enfin 
l’an  IJ12,  par  les  mains  de  l'empereur  Louis  V, 
chef  ue  fa  maifon , en  faveur  du  roi  Jean  de  Bo- 
hème, qui  lui  répétoit  des  frais  de  guerre,  mon- 
tant à la  tomme  de  quarante  mille  marcs.  Egra  dès- 
lors  n'a  pas  changé  de  fouverain , mais  Ion  bon- 
heur n'en  a pas  été  plus  confiant.  Ellé  a eu  part 
à tous  les  troubles  «es  Huftîtcs  , aufft  bien  qu’à 
tous  les  maux  que  les  troupes  étrangères  ont  fait 
au  royaume  , tant  dans  cc  fiècle  que  dans  le  précè- 
dent. Des  horreurs  particulières  ont  même  désho- 
noré fes  murs , fans  que  l’on  doive  cependant 
lui  en  imputer  la  honte.  Le  maffacre  des  Juifs  , 
arrivé  fous  Charles  IV,  en  1350,  l’affaÏÏînat  du 
poète  6c  hiftoricn  Brufchius,  l’un  de  fes  citoyens, 
commis  l'an  1539,  & celui  de  WaUenftein,  or- 
donné par  Ferdinand  II,  l’an  1634,  fous  le  pré- 
texte d’une  conjuration  que  le  teins  n'a  jamais 
développée,  font  des  événemens  qui  fouillent  fes 
annales.  Sa  diftance  eft  à 4 milles  d’Allemagne. 
d’Elnbogcn,  à 9 d’Amberg,à  20  de  Prague,  81 
n.  o.  de  Vienne.  Long.  30  ; lat . 30 , 2.  (/?.)  • 

Egra  , rivière.  Voye\ [ Eger. 

EG REMONT , ville  maritime  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Cumberland , fur  une  petite 
rivière  que  l’on  y parte  fur  deux  ponts.  Elle  a 
un  port  qui  n'eft  fréquenté  qüc  par  des  barques , 
un  châtcaû  qui  tombe  en  ruine , 6c  le  titre  de 
comté  dont  un  lord  de  4 famille  de  Windam  cil 
revêtu.  Lonç.  14  . 20  ; ht.  54 , 30.  (/?.) 

EGUE-LF.-CUINGIL , ville  de  la  province  de 
Héa,  au  royaume  de  Maroc  en  Afrique  , fur  une 
montagne  fort  efearpée.  ( R .) 

EGYPTE,  contrée  d’Afrique,  qui  a environ 
deux  cents  lieues  de  long  fur  cent  de  large;  bor- 
née au  midi  par  la  Nubie,  au  nord  par  la  Médi- 
terranée, à 1 orient  par  la  mer  Rouge  & l’Artibie 
Pérrée , 6c  h l’occident  par  la  Barbarie  & ‘.e  Btle- 
dtilgcrid.  Elle  fe  divife  en  haute  , moyenne  & 
balle.  La  haute  comprend  l’ancienne  Thébaüle  ; la 
baffe  s’étend  de  la  Méditerranée  jufqu’au  Caire, 
Si  la  moyenne , depuis  le  Caire  jufqu’à  Bcnc- 
louef.  L’Egypte  n’eft  plus  aulli  xnerveüleufe  qu’au- 
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trcl'ois.  Il  y a moins  de  canaux , moins  d aqtie- 
ducs.  C’étoii  jadis  tin  pays  d'admiration  ; c’en  cil- 
un  aujourd'hui  à étudier.  Il  eft  habité  par  les 
Cophtcs . le  Maures , les  Arabes , lej  Grecs  & les  ■ 
Turcs  : ces  derniers  en  font  les  fouverains.  Ç'a  été 
le  berceau  de  la  (upeiûidon  payenne,  celui  des 
fcicnces  & des  arts.  Elle  a eu  long-iems  les  rois. 
Elle  a été  fucceffivcmenr  la  conquête  des  Perles , 
des  Macédoniens , des  Romains . des  Sarraftns  qui 
s'en  emparèrent  dans  le  vit'  liècic , & des  Mu- 
sulmans. Elle  a eu  (es  foudans.  Les  Mammelucs 
l’ont  gouvernée  iulqu’en  1517;  elle  eft  depuis  ce 
tems  aux  Turcs.  C’ell  Selim  I qui  s en  cft  rendu 
maitre.  Le  Nil  la  traverse  du  xnitü  au  lepten- 
trion.  Le  Caire  en  eft  la  capitale. 

L’Egypte  cft  traverfée  du  nord  au  fud  , par  deux 
grandes  draines  de  montagnes  qui  forment  la  val- 
lée Oit  coule  le  Nil , ce  qui  conftituc  principale- 
ment l’Egypte.  Ces  deux  chaînes  de  montagnes 
font  fort  rapprochées  dans  la  haute  Egypte.  Le 
pays,  quoique  fablonettx  , eft  très  fertile.  Il  tient 
fa  fertilité  des  débordemens  du  Nil , dont  les  eaux , 
en  fe  retirant , biffent  un  limon  qui  féconde  la 
terre.  Le  débordement  régulier  6c  annuel  du  Nil 
arrive  vers  le  milieu  de  juin,  6c  dure  jufqtt’au 
mois  de  feptembre-  L’année  s’annonce  bien  quand 
le  débordement  va  jufqu  a vingt-quatre  pieds  ; on 
fait  alors  des  réjouifTances.  Quand  il  n’cft  que  de 
feize  pieds  , c’cft  un  pronoftic  de  difette  ; alors  les 
Egyptiens  font  exempts  de  tribut.  Les  eaux  s’éle- 
vant nu  defliis  de  vingt-quatre  pieds  , l’année  eft 
mauvaife  , parce  que  les  eaux  féjournant  trop 
long  - tents  fur  les  terres  , & employant  trop  de 
tems  à s'écouler,  n’en  laifTem  point  affez  pour  les 
femailles  6c  la  récolte.  Ne  s’élévcnt-elles  qu’à  feize 
pieds , difette  encore , parce  que  les  eaux  ne  cou- 
vrent point  une  affez  grande  étendue  de  pays , 
laiffent  une  partie  des  terres  fans  fédimens  8c  fans 
engrais.  Les  débordemens  périodiques  du  Nil  ont 
leur  caufc  dans  les  vents  réguliers  6c  conllans  qui , 
'fouillant  du  nord  au  fud,  accumulent  les  vapeurs 
delà  Méditerranée,  converties  en  nuages  fur  les 
montagnes  de  la  Lune , aux  environs  de  la  ligne 
£c  dans  l’Abvflinic , où  elles  fc  réfolvent  en  pluies 
abondantes.  Le  limon  que  biffe  le  Nil  tn  fe  reti- 
rant , rend  l’air  infalubre.  Les  Egyptiens  cepen- 
dant vivent  très-long-tems.  Les  animaux  y font 
très-féconds.  Les  femmes , qui  font  très-lubriques , 
y ont  communément  deux  enfans  à 1a  fois. 

L’Egypte  fut  fi  fertile  en  bleds , qu’on  l’appcl- 
loit  le  Grenier  de  i' empire  Romain.  Encore  aujour- 
d'hui, elle  en  fournit  une  trèsjjrande  quantité  aux 
Turcs  ; mais  elle  n’cft  ni  a uni  bien  cultivée , ni 
suffi  peuplée  qu’elle  le  fut  autrefois.  Outre  le  bled  , 
on  en  rire  du  riz,  des  dattes , des  olives  , du  féné, 
de  la  caffe  , des  gommes , de  l’ivoire  , 8c  du  baume 
excellent.  On  y recueille  des  fruits  délicieux  , des 
fannes  à fuCTe , 8c  de  très-beau  lin.  Les  galères  du 
grand  feigneur  y apportent  les  riche?  produflions 
de  l’Arabie.  C’eft  en  Egypte  que  fe  fallait  autrefois 
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le  commerce  des  Indes  par  la  mer  Rouge  ; niaî* 
depuis  la  découverte  du  cap  de  Bonne  Efpérance , 
ce  commerce  eft  comme  anéanti.  Les  Egyptiens  , 
autrefois  fi  célèbres  par  leur  fage  politique , leur 
amour  .pour  les  iucnccs  & les  arts  , ont  bien 
dégénéré*  Aujourd'hui  , quoique  fpiriutels  & 
induftricnx  , ils  font  fainéans  , fourbes  , avares , 
vindicatifs  à l'excès , 6c  fort  adonnés  au  larcin  & 
au  brigandage.  Ils  ne  font  que  trop  communément 
affligés  de  la  perte  de  la  vue.  La  plupart  des  Egyp- 
tiens font  Mahomètans  ; on  trouve  parmi  eux  des 
Chrétiens  latins , & des  Schifmatinues  Cophtes  & 
Grecs.  Les  Cophtcs^  ou  Coptes  font  les  defeen- 
dans  des  anciens  Egyptiens,  & ils  font  de  la  feéle 
des  Jacobites  ou  Emychécns.  Ils  ont  un  patriarche 
qui  réfidc  au  Caire , & qui  prend  le  nom  de  pa- 
triarche d’Alexandrie.  Les  Grecs  y en  ont  auffi  un 
fous  le  même  titre , mais  ils  font  en  plus  petit 
nombre.  11  s’y  trouve  aufli  beaucoup  de  Juifs , fur- 
tout  dans  les  villes.  La  pofition  de  l’Egypte  etf 
très-avantageufe  |»ur  le  commerce  , par  le  voifi- 
nage  de  la  mer  Mediterranée  6c  de  la  mer  Rouge. 
Elle  eft  divifée  en  vingt-quatre  provinces,  gou- 
vernées la  plupart  par  des  deys  qui  jouiffent  pref- 
que  de  toutes  les  prérogatives  de  la  fouveraincté. 
Le  pacha  qui  reprefente  le  grand- feigneur,  n’a 
guéres  que  les  hommages.  Les  Européens  y por- 
tent des  draps  , des  dorures  , des  étoffes  de  foie, 
du  fer , du  plomb,  de  la  quincaillerie.  Il  n’y  pleut 
prefque  jamais,  foyer  Coptes.  (/?.) 

EGYPTIENS , ou  Bohémiens  , nom  de  cer- 
tains vagabonds  qui  courent  le  monde , 6c  difent 
la  bonne  aventure.  On  croit  qu’ils  tirent  leur  ori- 
gine des  Juifs  proferits.  (Æ  ) 

EHENHEIM , ville  d’Aluce,  fituée  fur  l’Ergel , 
à une  lieue  de  Strasbourg.  Elle  fur  autrefois  impé- 
riale. (R.) 

EHlNuEN  , nom  de  deux  villes  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Suabc  , 6c  dans  les  états  de  l'Au- 
triche antérieure.  L’une  cft  fituée  dans  l’Ortcnou  fur 
le  Danube , 6c  l’autre  dans  la  partie  inférieure  du 
comté  de  Hohenberg  fur  le  Neker.  La  première 
incendiée  l’an  1749 , a un  couvent  de  filles  nobles , 
de  l'ordre  4de  Saint  Benoit  , & la  féconde  a un 
chapitre  de  chanoines  de  Saint  Maurice  , compofé 
d’un  prcVôt  & de  douze  autres  membres.  (/?.) 

EHRENBERG  , place  forte  d’Allemagne  , dan» 
le  cercle  d’Autriche  & dans  le  Tyrol , aux  fron- 
tières de  Suabe.  Les  troupes  de  la  ligue  de  Smal- 
cade  s’en  emparèrent  l'an  1 546,6c  celles  de  le- 
lcéleur  Maurice  de  Saxe  l’an  1582.  Le  premier  de 
ces  éyéncmens  n’eut  pas  de  fuite  ; mais  l’autre , ac- 
compagné de  la  prife  d lnfpruck , contribua  beau- 
coup à la  paix  de  Paffau , fienée  la  même  année. 
Ehrcnberf  eft  le  chef-lieu  tl’une  feignelirie,  où 
font  compris  le  vallon  du  Lech , le  bourg  de  Reita 
ou  Reutcn  , 6c  le  village  de  Lermofs,  où  mourut, 
fuivant  quelques  hiftoriens , 6c  non  pas  à Brertcn 
en  Bavière  , comme  d’autres  le  prétendent , l'em- 
pereur Loihairç  II,  revenant  d'Italie  l’an  1137*  U 
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y a une  fcîgneurie  de  même  nom  en  Moravie  , 
cédée  au  roi  de  Prufte  en  1741.  Ce  prince  l’a  in- 
corporée à la  haute-Siléfie.  (Æ.) 

EHRENBREITSTE1N  , torrerefte  (TÀllenjagne , 
dans  le  cercle  du  bas-Rhin  & dans  l’archcvèclié  de 
Trêves,  vis-à-vis  de  Coblentz  ; clic  cft  élevée  fur 
lin  rocher , d'où  elle  commande  le  Rhin  6c  la  Mo- 
fclle,  & dans  lequel  on  a creufû  un  puits  de  deux 
ccnt  quatre-vingt  pieds  de  profondeur.  A fes  pieds 
cil  un  palais  à Image  des  archevêques,  lequel  eft 
auiTimuni  de  fortifications  particulières ;& fon  nom 
fe  donne  à un  baillage  ou  préfcéhire , ou  retïor- 
tifient  la  ville  de  Coblentz  & onze  villages.  Les 
François,  auxquels  cette  place  fut  imprudemment 
ouverte  l’an  >631 , l'occupèrent  jufqtfà  la  paix  de 
Weftphalie  de  1648.  Ils  n'eurent  pas  le  même 
bonheur  dans  la  guerre  de  1688;  Lhrenbreitfein 
brava  pour  lors  leur  canonnade,  & relia  fermée. 

£?HREN~RIEDERSDORF , ou  Irbersdorff  , 
ville  d’Allemagne,  dans  lelcêlorat  de  Saxe,  & 
dans  le  quartier  des  montagnes  métalliques  , au 
grand  bailliage  de  Wolkenftcin.  Elle  a feance  6c 
voix  dans  les  aftemblccs  du  pays  ; & clic  doit  fon 
origine  aux  mines  d’étain  que  ion  commença 
d’exploiter  dans  fop  voihnage  , aux  premières 
années  du  XVe  fiède.  (K.) 

EHRENSTEIN , château  &.  feigneurie*  de  fix 
villages,  en  Thuringe,  appartenant , comme  fief 
relevant  de  l’empire,  au  prince  de  Schwarabourg- 
Rmlclftadt  11  y a un  autre  chdroit  de  ce  nom 
en  Weftphalie,  poiTèdé  par  les  comtes  de  Ncffc- 
lrode.  \R.) 

EICHEFELD  , pays  d'Allemagne , fjtué  entre 
la  Hefle,  la  Thuringe,  & le  duché  de  Brunfwick.’ 
Il  appartient  à l’èleéteur  de  Mayence.  Il  a douze 
lieues  de  long  fur  lîx  de  large.  Dudcrftadt  en  cft 
Ja  capitale.  (/?.) 

ElCHSTEDT.  Voyc^  Aichstet. 

EIFI  LL,  pays  d’Allemagne , fitué  entre  le  du- 
ché de  Juliers,  l’èleâorat  de  Trêves  , le  duché  de 
Luxembourg  , Si  1 éleétorat  de  Cologne.  Le  prince 
d'Aremberg  , & quelques  autres  princes , en  font 
poiTéüeurs.  (/?.) 

ElLENBUUilG.  Voyt 1 Eulfnbourg. 

EIMBECK  , ville  de  la  bâtie -Saxe  en  Alle- 
magne , capitale  de  la  principauté  de  Grubcnha- 
gen.  Elle  eft  proche  de  lTlme.  Elle  fut  amrefois- 
impéri.ile  , mais  elle  eft  aujourd’hui  fujëte  à l’élec- 
teur d’Hanovre,  qui  tire  un  revenu  confidcrable 
«le  fes  mines  de  fer  & d’argent.  Son  principal  com- 
merce cft  en  bière.  Elle  cft  à 5 li.  n.  de  Goningen  , 
& 10  f.  o.  de  Hildeshcim.  Long.  27,  38  \ Lit.  5 1 , 
46.  (/?.) 

EINSIDLEN.  Voy<i  Notre- Pâme  des  Her- 
J11T1S. 

EISENACH , ville  d’Allemagne , au  cercle  de 
haute-Saxe  , capitale  d'une  principauté  de  même 
nom , dans  la  Thuringe.  Long.  28 , 6;  Ut.  50 , 50. 

La  principauté  d’EUenach  , de  douze  lieues  Je 
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long  fur  dix  de  large,  cft  titiice  en  plus  grande 
partie  fur  la  rivière  de  Wcrra  , .aux  contins  de  ~ 
fa  HeiTc , en  parti^aufti  fur  la  Sale  , 6c  fur  le  Géra. 

Les  habitans  profeftent  généralement  la  religion 

Luthérienne.  Eilènach , capitale , eft  fituée  fur  U 

rivière  de  Netie  : 1a  fondation  n’en  remonte  qu’à 

l’an  1070.  Le  château  des  ducs  y eft  à remarquer.  • 

Elle  a aufti  un  collège  confidérable.  C’étoir  la  réft-  • 

dence  des  ducs  de  Saxe-Lifenach  ; mais  Guillaume- 

Henri  , dernier  duc  de  cctre  branche , étant  mort 


le  2 C juillet  1741  , la  principauté  d’Eifenach  , qui 
étoit  fon  appanage,  patia  à la  maifon  de  Saxe- 
Weimar , qui  !a  poiicde  aujourd’hui.  Eifenach  eft 
à 8 lieues  n.  o.  de  Smalkaldc,  & is  f.  o.  d’Erforc, 
(*■) 

EISENBERG,  beau  château  de  Bohème,  dan* 
le  cercle  de  Satz , à la  maifon  de  Lobkowitz  (/?.) 

EbhELD  , petite  %’ille  &.  baillage  d'Allema- 
gne , au  cercle  de  Franconic , dans  fa  principauté 
de  Cobourg , & à 3 lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
près  de  la  fource  de  la  Werra.  (Æ.) 

EbGRUB  , ou  Ledn'ize  , petite  ville  d’Alle- 
magne , dans  la  Moravie , avec  un  château , dans 
le  cercle  de  Brinn , aux  frontières  de  l’Autriche. 
Il  y a un  beau  haras , &.  fon  territoire  donne  de 
bons  vins.  Elle  appartient  au  prince  de  Lichtenf- 
tein.  (/?J 

EbLEBEN  , ville  d'Allemagne , au  cercle  de 
haute-Saxe , dans  le'comtc  de  Alansfcld  , dont  elle 
cft  capitale. 

Cette  ville  eft  fameufe  par  la  naiftânec  de  Mar- 
tin Luther , chef  de  la  fefle  de  fon  nom.  Elle  eft 
en  féqueftre  depuis  1570,  fous  l'autorité  de  l’é- 
lccleur  de  Saxe.  C’eft  le  ficge  c!e  1 intendance  de 
Saxe  , St  celui  de  la  régence  St  du  confnloire  des 
princes  de  Mansfeld , fournis  l'un  & l'autre  à la 
Supériorité  territoriale  du  fouverain.  Elle  a quatre 
églifes  paroifiiales , une  école  latine,  & environ 
neuf. cents  maifons.  Elle  fe  divife  en  ville  vieille 


& ville  neuve.  Elle  eft  à 1 j lieues  c.  de  Mansfeld , 
& s o.  de  Hall.  Loue,  a, , 45  ; Ut.  5 1 , 40.  (A.) 

ËITDEVET,  ville  de  la  province  de  Heat 
au  royaume  de  Maroc  en  Afrique.  Elle  cft  firuée 
fur  une  montagne  fort  roide  , dont  le  pied  eft 
baigné  de  deux  rivières.  (R.)  ' 

EKELENFORDE , ville  du  chiche  de  Slcfwig  4 
à % li.  f.  e.  de  Slcfwig,  ou  Slcfwich,  f n.  o.  de 
Kiell , & 14  o.  o.  de  Lubeck.  2. on».  17 , 55  ; Iji. 
54,  40.  Eckeujfohrde.  (R.) 

EKESIO,  ville  de  Suède,  dans  l.a  Gothie.  Elle 
cft  fort  commerçante , S £ le  tabac  de  fes  environs 
eft  fort  recherché.  (/?.) 

ELAN  , abbaye  de  France  en  Champagne  , au 
diocéfc  de  Reims.  Elle  cft  de  l'ordre  de  Citeaux. 
& vaut  7000  liv.  {R  ) 

ELBE,  grand  fleuve  d’Allemagne,  |equel  a fa 
fourcc  en  Bohême , dans  le  cercle  de  Kôniggratz , 
aux  monts  des  Géants,  qui  féparent  ht  Bohême  de 
la  Silèfie,  & fon  embouchure  dans  la  mer  d’Alle- 
magne , à huit, milles  Germaniques , au-delTous  de 
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Hambourg.  Poiffonncrtx  dès  fa  fource , il  a encore 
i avantage  de  Te*  trouver  navigable  au  bout  d’un 
cours  de  dix  à douze  milles  : de#birques  de  toute 
efpèce  le  montent  & le  defeendentau  grand  profit 
«les  divers  pays  qu'il  arrofe  ; ces  pays  font  la 
partie  fepteiurionale  de  la  Bohême  , la  Mififie , la 
Saxe  proprement  dite , la  principauté  d'Anhalt , le 
duché  de  Magdebourg,  la  vieille  Marche  de  Bran- 
debourg, les  duchés  de  Lunebourg  & de  Mccklen- 
bourg , Hambourg  , Altena  & Gluckfiadt.  Il  le 
groflit  de  nombre  de  rivières,  formées  elles-mê- 
mes par  d’autres  , & fait  conféquemment  pénétrer 
fes  bienfaits  loin  au-delà  de  les  bords , fort  en 
avant  dans  les  terres  : c’ert  ainfi  aue  recevant  la 
Moldau  & l'Egra  en  Bohême  , la  Mulde  à Delfau , 
là  Saalen  Rarby  , le  Havel  proche  dé  Havelbcrg, 
rilmenau  à Winfen  , & la  Stor  au-delTous  de  Glu- 
ckftar,  il  communique  parla  première  avec  Pra- 
gue, par  la  fécondé  avecEgra,  par  la  troilième 
avec  l'intérieur  de  la  Saxe,  par  la  quatrième  avec 
Halle  & la.Tluyingc , par  la  cinquième  avec  tout 
féleflornt  de  Brandebourg,  par  la  fixième  avec 
l'intérieur  du  duché  de  Lunebourg  , & par  la  fcp- 
tieme  avec  le  Holftein.  La  marée  monte  dans 
i Elbe  jufqu’à  vingt-deux  milles  au-deflùs  de  fou 
embouchure , & tient , comme  en  fufpens , le  cours 
du  fleuve,  lefpace  d’environ  cinq  heures.  Les  plus 
gros  vaifleaux  marchands  parviennent  avec  leur 
Charge  complexe  jufqu’à  un  mille  au-deflous  de 
Hambourg,  & là  fe  mettant  à l’ancre,  ils  s’allé- 
gent  pour  pouvoir  naviger  jufqu’au  port  de  la 
ville.  Dans  cct  endroit , la  largeur  du  fleuve  cft 
très-con fit! érable  ; nombre  de  petites  iles  s’y  trou- 
vent , aufli  bien  que  des  bancs  de  fable  par  multi- 
tude : & c’eft  de  là  jufqu’à  la  mer  que  le  magiftrat 
de  Hambourg  n épargne  ni  foins  ni  argent  pour 
donner  delà  lûretéàla  Navigation 'de  l’Elbe.  Les 
ponts  les  plus  remarquables  qui  foient  lur  ce 
fleuve,  font  ceux  de  Drefde,  dcTorgau,  de  Dcf- 
fau  , & de  Magdebourg.  (/?.) 

Elbe  , île  d'fialie,  fur  la  côte  de  Tofcane , vis- 
à-vis  de  Piombino,  Elle  a trois  milles  & un  tiers 
de  long.  Cette  île  produit  toutes  fortes  de  métaux, 
même  de  l’or  & de  l’argent.  Comme  elle  manque 
d’eau  , on  eft  obligé  de  tranfporter  la  mine  de  fer 
dans  le  territoire  de  Piombino , pour  la  fondre  & 
la  travailler.  Il  s’y  trouve  aufli  des  carrières  de  mar- 
bres , tant  blanc  que  mêlé , & de  brocatclle.  Elle  a 
du  granit,  des  pierres  d’aimant,  & une  grande  quan- 
tité de  calamine , tant  blanche  que  noire.  La  pierre 
d'amiante  , ou  l’asbefte,  fe  trouve  aufli  clans  cette 
île.  On  peut  en  faire  une  efpèce  de  toile  incombuf- 
tible.  Elle  produit  d’ailleurs  différentes  fortes  de 
fimplesqui  ne  croiflent  point  ailleurs.  On  y fait  du 
fel.  On  y recueille  du  bled,  du  vin  , de  l’huile  en 
petite  quantité,  & du  lin.  Les  fruits  n’y  abondent 
point , mais  ils  font  d’excellente  qualité.  Ouclqucs 
cantons  feulement  y recueillent  afllz^dc  bled  pour 
leur  confommarion.  Le  vinaigre  qu’on  y fait  eff 
trçs-recherché.  Le  territoire  de  Rio  y manque  de 
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toute  efpèce  de  produâions.  Les  bois  y font  en 
général  très-peu  élevés.  L'ilc  n’eft  arrofee  d’aucune 
rivière  : elle  ne  manque  cependant  pas  de  fourccs 
d’eau  de  bonne  qualité,  qui  produisent  des  ruif- 
feaux  qui  ne  font  jamais  à fec , & qui  fervent  aux 
moulins.  Elle  a aufli  quelques  fourccs  d’eaux  mi- 
nérales. La  chair  des  animaux  y efl  d’un  goût 
exquis  , à caufe  des  plantes  aromatiques  qui  abon- 
dent dans  file.  Elle  a du  fanglicr , du  lièvre,  des 
martres,  des  héri (Tons  , des  cailles , des  perdrix, 
des  canaris  , des  roflîgnols , quelques  ortolans  , 6cc. 
La  mer  y efl  d’ailleurs  très-poiflonneufe  fur  les 
côtes.  On  y pcche  des  nacres , dont  quelques-unes 
contiennent  des  perles.  Sur  quelques  parties  de  la 
côte , on  pèche  du  thon.  L’ile  d’Elbe  en  général 
appartient  au  prince  de  Piombino  en  fouveraineté; 
mais  le  grand  duc  de  Tofcane  y pofsède  Porto- 
Ferraio,  & le  roi  de  Naples  y tient  Porto-Lon- 
gone.  (R.) 

ELBfFELD.  Voye^  Elverfeld. 

ELBLUF , ville  de  Normandie,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Seine , avec  titre  de  duché  - pairie. 
Long.  18,38*,  iat.  49 , 10.  Elle  a deux  paroiffes  , 
plusieurs  fabriques  de  tapifferies  de  Bergame  & de 
points  de  Hongrie,  & une  manufacture  renom- 
mée de  draps  de  fon  nom , façon  d’Holiande  & 
d’Angleterre  , compofèe  de  trois  cents  métiers.  Il 
s'y  tient  trois  marchés  par  femaine  , & chaque 
année  une  groffe  foire.  Elbeuf  appar  icnr  à un 
prince  de  la  maifqn  de  Lorraine.  11  fut  érigé  en 
duché-pairie  par  Henri  III  en  1381  , en  faveur  de 
Charles  de  Lorraine.  L’établiffement  de  fa  manu- 
facture remonte  à l’année  1667.  Cette  ville  cft  à 
4 li.  de  Rouen  , 2 de  Pont-de-1’ Arche , 8 de  Con- 
ches  , & 26  n.  o.*dc  Paris.  ( R .) 

F.LBING,  ville  du  royaume  de  Prufle , capitale 
de  l’Hoekcrland . au  palatinat  de  Mariembourg , 
non  loin  de  la  mer  Baltique.  Long.  37,  40  ; lat . 
54  » ta* 

Cette  ville  cft  aflez  belle  , grande , & commer- 
çante. Elle  cft  fortifiée  à l’antique , & fi  tuée  fur  une 
rivière  de  fon  nom.  Sa  fondation  ne  remonte  qu'à 
l’an  1139.  Elle  eft  diviféc  en  ville  neuve  & ville 
vieille,  féparées  par  des  murs  & des  fofles.  Les 
maifons  en  font  hautes , & les  rues  étroites.  Les 
Luthériens,  les  Calviniftes,  les  Catholiques,  & 
les  Mcnnonites  , y ont  l’exercice  de  leur  religion  , 
mais  la  dominante  eft  la  luthérienne.  Elle  cft  (ituée 
dans  un  terrein  fertile,  à ta  li.  f.  c.  de  Danrzip, 
& 40  n.  o.*  de  Varfovie.  (/?-) 

ELBOURG  , ville  du  duché  de  Gueldres , dans 
les  Provinces  - Unies.  Long . 23  , 20  ; lat.  34,  12. 
Elle  a un  port  fur  le  Zuidcrzéc.  Son  enceinte  cft  très- 
refferrée.  Ses  remparts  plantés  d“*rbrcs,  forment 
une  promenade  agréable.  La  pêche  y eft  abondante, 
& Ton  y prend  une  grande  quantité  de  canards 
fauvages.  Elle  cft  à 4 li.  o.  d’Arnheim.  (/?.) 

ELCATIF  , ville  de  l’Arabie  Heurcnfc , fur  la 
côte  occidentale  db  golfe  Perfique , où  clic  a un 
bon  port.  Long,  70,40;  Ut,  a6.  (/*.) 
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ELCHE , villç  du  royaume  de  Valence , en 
Efpagne , fur  la  rivière  de  Segre.  On  y recueille 
beaucoup  d’huile  , de  vin,  & de  dattes.  Elle  cil  à 
4 li.  d’Alicante , & 2 & demie  d'Orihueia.  Long. 
17,  2^  ; Ut.  38 , 10. [R.) 

ELDAGSEN  , ou  Eldagshausen  , petite  ville 
d’Allemagne  , au  cercle  de  baffe-Saxc  , dans  l’élcc- 
torat  d’Hanovre,  & dans  la  principauté  de  Ca- 
lenberg.  Elle  cft  ancienne  8c  faifoit  jadis  partie  du 
comté  de  Hallcrmund  : elle  avoit  des  murs  8 c des 
fortes  ; elle  avoit  jurifdicHon  criminelle  & civile  , 
& elle  donnoit  fon  nom  à un  certain  diftriéh  Ces 
avantages  font  à-peu-près  tous  perdus  pour  elle 
aujourd’hui  : il  ne  lui  refte  que  fa  jurifdiÉlion  ci- 
vile , un  long  procèi  avec  le  bailtagc  de  Calenberg 
au  fujet  de  la  criminelle , & deu*  cents  & quel- 
ques maifons.  (/?.) 

ÉLÉPHANT  ( île  de  1’),  île  de  l’Infiouftan , 
fur  la  cote  du  Malabar  , à trois  lieues  de  file  de 
Bombain.  Elle  a été  ainfi  nommée , d’une  figure 
d’éléphant  qu’on  y voit  taillée  dans  le  roc  , 8c 
grande  comme  nature.  Il  y a au  même  endroit  un 
cheval  de  pierre,  une  pagode,  avec  une  quaran- 
taine de  figures  gigantesques  , rangées  fymétrique- 
ment.  Les  païens  de  cette  ile  en  font  l’objet  de 
leur  culte.  (/?.) 

ELFELD  , ou  Eltvil  , petite  ville  de  l’clec- 
torat  de  Mayence , en  Allemagne  , à 3 lieues  de 
Mayence.  C'crt  le  chef- lieu  du  Rhingau.  (/?.) 

ELGIN  , bourg  royal , dans  TEcofle  feptentrio- 
nale , au  comté  de  Murray  , dont  il  cft  le  chef- 
lieu.  11  ert  fur  la  rivière  de  Loflîe  , à l’embouchure 
de  laquelle  il  a un  port.  C’étoit  autrefois  le  fiège 
d’un  évêché  ; mais  l evéque  habite  proprement  le 
château  appelle  Spynie , fitué  à un  mille  de  là. 
Elgin  , placé  dans  un  terrein  fende  , ert  à 95  ii.  n. 
d’Edimbourg  , & i|i  n.  o.  de  Londres.  Long.  14  , 
45  ; S7,  47*  (*  ; 

ELH  AMM  A,  ville  de  la  province  de  Tripoli 
propre  , en  Afrique.  Long.  28,  26  ; Ut.  34.  (R.) 

ELLERENA.  Voyc ç Elereka. 

ELLINGEN  , ou  Œllingen,  ville  & château 
d’Allemagne , dans  le  cercle  de  Franconie  , & dans 
les  états  de  l’ordre  Teuronique  , fur  la  rivière  de 
Kezat.  C’eft  le  chef -lieu  d’une  commanderie  con- 
fidérable , où  rélide  à l’ordinaire  le  bailli  de  Fran- 
conic.  (/?.) 

ELLWANGEN , état  fouverain  & petite  ville 
d’Allemagne  , au  cercle  de  Suabc , fur  les  fron- 
tières du  cercle  de  Franconie.  Ce  ne  fut  d’abord 
qu’un  couvent  de  Bcnédiélins  fondé  en  764  , 'érigé 
en  abbaye  quelque  tems  après , & depuis  en  pré- 
vôté féculière,  en  1460.  Dès  le  commencement  du 
xvic  fiècle,  les  prévôts  d’Ellwangen  ont  fiégé 
parmi  les  princes  de  l’empire.  Ils  prennent  rang 
fur  le  banc  des  princes  eccléfiaftiques  de  l’empire  , 
après  l’abbé  dcKemptcn  : 8c  ces  deux  princes  al- 
ternent dans  les  diètes  du  cercle  de  Suabe.  Le  duc 
de  Wirrembcrg  ert  proteâcur  de  cette  prévôté.  La 
ville  a un  couvent  de  Capucins.  Prés  de  la  ville, 
0 eogr.jp hit.  Tome  /.  Partie  IL. 
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fur  une  montagne  , ert  le  château  d’Ellwangen  , rô- 
fidence  du  prince.  Elîwangen , fituée  fur  la  rivière 
de  Jaxr , ert  37  li  f.  e.  de  Hall , & 10  f.  o.  d’Anf- 


pach.  Long.  2 K , 33  ; Ut.  49 , 1.  (/?.) 

ELMEDIN , ville  de  la  province  d’Efcurc,  en 
Afrique , au  royaume  de  Maroc.  Elle  eft  dans  un 
pays  abondant  en  bleds , huiles  , 8c  bétail.  (J?.) 
"ELMOHASCAR , ville  de  barbarie  , dans  le 


royaume  d’Alger  , la  troifième  de  la  province  de 
Bcni-Araxitl  , ou  Beni-Razid.  (Æ) 

ELNBOGEN,  ou  LoKtT,  ville  de  Bohème, 


au  cercle  de  même  nom.  Elle  ert  fur  l’Egcr.  Long. 
30 , 26  ; Ut.  50,  20.  Elle  ert  fituée  , ainfi  que  fon 
château,  fur  un  roc  élevé  8c  à pic,  au  milieu  de 
montagnes  de  même  nature.  Elle  ert  à 12  li.  n.  e. 
d Egra  , & 30  n.  o.  de  Prague.  (/?.) 

ELNE  , ville  du  Roufïillon , proche  la  Méditer- 
ranée. Long,  ao,  40  ; lut.  42 , 30. 

C’ert  une  ancienne  ville  de  la  Gaule  Narbon- 


noife , que  M.  de  Marca  croit  être  YWiheris , où 
campa  Annibal.  Conrtantin  la  releva  de  fes  rui- 
nes, y bâtir  un  château  , & lui  donna  le  nom  de 
fa  mère  Helcné.  Confiant  s’étant  enfui  dans  cette 
ville,  y fut  tué  par  la  faâion  de  Magncnce.  Les 
rois  Goths  lui  procurèrent  l’honneur  d’un  fiège 
épifcopal.  L’evéque  d’Elne  artirta  à deux  conciles 
tenus  à Narbonne  en  389  & en  627.  Jules  II,  en 
1311,  exempta  Elne  de  la  dépendance  de  Nar- 
bonne, 8c  la  loumitau  faint-fièec  ; mais  le  cardi» 
nal  de  Ferrare , archevêque  de  Narbonne  , s'v  op- 
pofa  & obtint  de  Léon  X , en  1 5 17 , une  bulle  qui 
caflbit  celle  de  Jules  II.  L’évéché  d'Elne  fut  trans- 


féré à Perpignan  par  Clément  VIH.  C’étoit  une  ville 
afTez  bien  bâtie  avant  qu’elle  ne  fût  ruinée  par 
Philippe  lc-Hardi  en  1283  , fous  le  régne  de  Louis 
XI  en  1474,  & en  1641  par  le  prince  de  Condé. 
Elle  ert  à 2 li.  de  Perpignan , dans  la  plains  de 
Rouflîllon.  Cette  petite  ville  ert  la  féconde  en  or- 
dre entre  celles  de  cette  province.  Elle  ert  fituée 
fur  une  colline  au  pied  de  laquelle  parte  le  Tech. 
Il  s’v  rrouve  un  couvent  de  Capucins.  (/?.) 

ÉLPHIN,  ville  du  comté  de  Rolcommon  , en 


Irlande,  autrefois  épifcopale.  Long.  19,  20;  lut. 
33  , 36.  (Æ.) 

ELRICH  , ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
de  Haute-Saxe , 8c  dans  le  comté  de  Hohnftein  , fur 


la  rivière  de  Zorge  , an  pied  du  Hartz:  c’eft  la  ca- 
pitale de  la  feigneurie  de  Klettenbcrg,  apparte- 
nante au  roi  de  Prurtc,  8c  le  fiège  d’une  fnrimen- 
dance  eccléfiaftique  : Il  y a des  manufaûures  en 
divers  genres.  On  trouve  de  l'albâtre  aux  environs 
de  cette  ville.  (R.) 

ELSE , rivière  de  Siléfie , qui  parte  prés  de  Ja- 
bluncka  8c  de  Tcfchcn  , & fc  jète  dans  l’Oder  près 


d’Oderbcrg  (/?.) 

Else  : fe'on  quelques-uns  ert  le  Cuflrum  Alifo 
que  Dntfus , général  Romain  , fit  conftrulre  contre 
les  Sicamfcres,  au  confinent  de  l’Alme  8c  de  la 


Lippe,  mais  dont  il  ne  refte  plus  aucun  vertige. 
Le  village  d’Elfe  , ou  Elfcn  , cft  dans  l’évéché 
Z z z 
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de  Paderborft  \ près  de  Neuhaut.  (Æ.) 

ELSENBERG , petite  ville  & château  d’Allema- 
gne , dans  le  cercle  de  haute-Saxe , St  dans  la  prin- 
cipauté d’Altenbourg.  Elle  appartient  à la  maifon 
de  Saxe-Gotha.  (R) 

ELSENEÜR.  Yoye^  Helsingor. 

ELSFLET , bourg  confidérable  d’ Allemagne , 
au  cercle  de  Weftphalie  , dans  le  comté  d Oldein- 
bourg.  Il  eft  fur  le  Wcfcr , & il  s’y  paie  un  péage. 


ÉLSGOW.  Voyci  Elsgav. 

ELSTER  , village  & baillage  du  cercle  de 
haute-Saxe,  en  Allemagne  , fitué  au  confluent  de 
l’Elrter  Sc  de  l'Elbe  , entre  Torgaw  & Wittemberg. 
Long  3 1 , ao  ; Ut.  31,28.  (/?.) 

Elster,  ou  Elstrà  , petite  ville  de  la  haure- 
Lufitcc,  dans  le  cercle  dcBudiflîn,  non  loin  de 
laquelle  la  rivière  d'Elfler  prend  fa  fource.  (Æ.) 

Elster  Blanche  (H,  rivière  du  cercle  de  haute- 
Saxe  , qui  prend  fa  fource  dans  le  Vogtland  de 
l’élcflorar  de  Saxe  , traverfe  les  feigneuries  de 
Greits  & de  Géra  , St  le  bailliage  Zeitz.  (/?.) 

Elster  Noire  (V),  rivière  deLufacc,qui  prend 
fa  fource  près  de  la  ville  de  Camcntz , traverfe 
l’élcâorat  de  Saxe , St  verfe  dans  l'Elbe  prés  de 
Wittemberg , au  deflbus  de  Grofdorf , St  au-deflus 
d’Elfler.  (/?!) 

Elsterwerua,  petite  ville  avec  un  château, 
«fur  l’Elfler  Noire , relevant  de  la  couronne  de 
Bohème.  Elle  cfl  du  cercle  de  Mifnie , & c’efl  un 
bien  de  l’éleâcur  de  Saxe  depuis  1727.  (/?.) 

ELSTRA.  Voyei  Elster. 

ELTEMAN.  Yoyc{  Eltmann. 

E1LTEN  , riche  abbaye  de  femmes  nobles  , en- 
clavée dans  le  comté  de  Zutphen , dépendant  du 
duché  de  Clèves.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne 
à peu  de  diflance  du  Rhin  dans  l’Eltenbcig.  Cette 
abbaye,  dont  la  fondation  remonte  à l’an  963  011 

Î>68,8c  qui  cfl  dirigée  par  une  abbefle,  cfl  fous 
a protection  du  duc  de  Clèves , & fous  la  fauve- 
garde  de  Pcmpirc.  (Æ.) 

ELTERLF.1N , petite  ville  médiate  de  l’empire , 
dans  le  marquifat  de  Mifnie  , au  cercle  de  l’Etzge- 
burg.  Elle  a lèance  St  fuffrage  à l’aflemblce  des 
états.  (/?.) 

ELTMANN , ville  d’Allemagne  , en  Franço- 
ise, dans  l’évêché  de  Wurrzbourg,  St  fur  le 
blein.  Long.  28 , 21  ; Ut.  49 , 38.  (/?.) 

ELTOR.  Voyn  Tor. 

ELTZE.  Yoye{  Elze. 

ELVANGEN.  Voye^  EllvanGen. 

ELV AS , ville  St  bonne  forterefie  de  Portugal 
dans  PAlcntejo.  Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur  que 
domine  un  château,  près  de  la  rivière  de  Guadiana. 
Outre  la  cathédrale,  elle  a trois  paroifles  , une  mai- 
fon  de  charité , un  hôpital  St  fept  convens.  L’évè- 
que  a cinquante  paroifles  dans  fon  diocefe.  Cette 
Ville  eft  le  chef-lieu  de  la  Comarca.  On  y remarque 
line  grande  citerne,  où  Peau  eft  conduire  Pefpace 
d'un  mille  par  un  aqueduç  qui , près  de  la  ville , eft 
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formé  de  trots  arches  les  unes  au-defliis  des  antre» 
En  1639,  les  Efpagnols  y furent  battus  par  les  Por- 
tugais. Ses  environs  donnent  de  bon  vin , St  d ex- 
cellente huile.  Son  évêque  eft  fufîragant  d’Evora. 
Elle  eft  à 20  lieues  n.  e.  d’Evora,  40  e.  de  Lis- 
bonne, & 3 n.  o.  de  Bulajoz.  Long.  12  ; Ut.  38, 
44.  (R  ) 

ElVERFF.LD,  viP.e  d’Allemagne , bien  bâtie  & 
fort  peuplée,  au  duché  de  Berg,  dans  la  Weftpha- 
lie,  fur  U Wippcr.  Les  réformés  y ont  Péglife  prin- 
cipale. Elle  a de  bonnes  fabriques  de  toiles  St  de 
fiamoifes.  (/?.) 

ELY,  ville  du  comté  de  Cambridge  , en  Angle- 
terre, fur  l’Oufe.  Long.  17 , 33  ; lot.  32,  20.  Cette 
ville  eft  firuee  dans  un  terroir  marécageux , & Pair 
en  eft  mal  fain.  C’cft  le  fiège  d’un  évtcbé,  St  elle 
envoie  des  th  pitiés  au  parlement.  Enveloppée  de 
ta  rivière  d'Oufc,  elle  en  reçoit  le  nom  d 'Ut  d£!y. 
Elle  eft  a 3 lieues  n.  de  Cambridge , (/?  ) 

ELZE , petite  ville  du  cercle  de  Baffe- Saxe f 
dans  l evècné  de  Hildesheim.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Saale,  an-dcflùs  de  fa  jon&ion  avec  la  Lcine, 
entre  Hildesheim  & Hameln.  Charlemagne , qui 
y avoit  établi  fa  cour  impériale  en  77 6 y y fonda  un 
évêché  qui  a été  transféré  à Hildesheim  , ( R .) 

EMBDEN  , ville  du  cercle  de  Weflph;  lie  ea 
Allemagne  , capitale  du  comté  d’Oft-frife.  Elle  eft 
fituée  fur  l'Erns.  Long.  24,  38  ; Ut.  33 , 20.  Ccft 
une  ville  de  commerce  qui  eft  grande , belle  &.  for- 
tifiée. Elle  a un  port,  un  bel  hAtcl-de  ville , près 
duquel  les  navires  peuvent  aborder  par  le  moyen 
d’un  canal , qui  communique  à PEms.  La  religion 
eu  eft  la  réformée  : mais  il  y a beaucoup  de  luthé- 
riens & de  catholiques , des  mennonites  , & des 
juifs.  En  1730 , le  roi  de  Prude  érigea  en  cette  ville 
une  compagnie  des  indes  orientales  : il  leur  accorda 
des  privilèges  , & déclara  la  ville  port  franc  ; mais 
cette  compagnie  fut  abolie  en  1739  , & remplacée 
par  l’ancienne  compagnie  pour  la  pèche  du  hareng. 
Elle  eft  proche  de  la  mer , & du  lac  de  Dollart , à 
dix  lieues  n.  e.  de  Groningue , & 18  n.  o.  d Oldcm- 
bourg.  En  1744,  le  roi  de  Prufle  retira  cette  ville 
des  mains  des  Hollandois , à qui  elle  avoit  été  enga- 
gée pour  des  fommes  qu’ils  lui  avoient  avancées- 

(*•) 

LMBOLI,  ville  de  Macédoine  dans  la  Turquie 
Européenne  ; elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Stro- 
mona.  Long.  41 , 38  ; Ut.  40,  55.  Cette  ville,  dc- 
ferte  aujourd’hui  , fut  célèbre  autrefois  , parce 
qu’elle  étoit  une  colonie  dés  Athéniens-  Elle  a un 
archevêque  Grec  fuffragant  de  Conftantinople.  Elle 
eft  à 16  lieues  n.  e.  de  Thcfialoniquc  , « 20.de 
Contefle.  (/L) 

EMBOUCHURE  d'une  rhiinfY ).  Ceft  l’en- 
droit par  où  une  rivière  verfe  dans  la  mer  ou  dam 
une  autre  rivière.  (/?.) 

EMBRUN  , ou  Ambrun  , ville  de  France  ea 
Dauphiné,  confidérable  , & forte,  bâtie  fur  un  roc 
efearpé , proche  de  la  rive  droite  de  la  Durance. 
C'çft  le  fiege  d’un  archevêché , d’un  bailliage , d'pn 
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geuveraement  particulier.  Elle  a cinq  paroiflës , un 
collège,  un  couvent  de  Cordeliers,  un  de  Capu- 
cins , un  de  Filles  de  la  Vifitation  , & douze  mille 
âmes  ou  environ.  Le  palais  archiépifcopal  eft  un 
très  • bel  édifice , qui  cft  daas  la  partie  haute  de  la 
ville.  Cette  ville  efl  très-ancienne , & du  tems  des 
Romains , elle  avoir  obtenu  le  droit  d’entrer  dans  les 
charges  de  l'empire.  Galba  l'agrégea  au*  villes  al- 
liées , & fous  Conftantin  elle  étoit  déji  le  fiège  d'un 
évêché.  Les  archevêques  joiiiiîoient  ci-devant  de 
très-beaux  privilèges,  llsavoient  le  titre  de  cham- 
bellans de  l'empire,  & le  droit  de  battre  monnoic. 
Mais  depuis  l’cxiinétiondes  dauphins , ils  ont  tout 
perdu.  11  ne  leur  relie  plus  que  le  vain  titre  de 
princes  d’Embrun  qu'ils  prennent  encore,  & une 
partie  de  la  feigneurie  St  du  domaine  de  la  ville , 
enforte  que  leurs  juges  8c  ceux  du  roi  alternent  dans 
le  bailliage.  Leur  diocéfe  comprend  deux  cent  feize 
parodies  ou  annexes.  Leurs  fiiffragans  font  les  fièges 
de  Digne,  GralTe , Vence , Glandêves,  Sénés  , S c 
Nice,  celui-ci  en  Piémont.  Les  revenus  de  l’arche- 
vêché d’Embrun  font  de  36000  livres  , 8t  fa  taxe 
oa  cour  de  Rome  cft  de  2400  florins.  Il  s’efltenuii 
Embrun plufieurs conciles , en  588,  1159,  1148, 
1190;  1583  , 1610,  8t  1717.  Le  duc  de  Savoie  la 
prit  en  1691.  Elle  eft  à 7 lieues  e.de  Gap , 11  f.  o. 
de  Grenoble,  140.  e.  de  Digne,  18  n.  de  Sénés, 
& 146  f.  e.de  Paris.  Long.  14  , 9 ; lu.  44, 34.  (/?.') 

EMUS.  Yoy't  Ems. 

EMESE , ou  Hems,  ville  de  la  Syrie , en  Afie  ; 
elle  eft  maintenant  dans  le  gouvernement  du  bacha 
de  Damas.  Il  y a encore  aujourd'hui  des  ruines  qui 
annoncent  une  ville  anciennement  opulente.  Dom 
Calmet  la  prend  pour  l’ancienne  Emath  de  l’écri- 
ture, qui  le  nomme  encore  Haraah,  Si  qui  cft  à 10 
telles  n.  d Emcfe.  (A.) 

EMMELEY,  petite  ville  du  comté  de  Tiperari , 
en  Irlande.  Elle  a un  évêché  fufiragant  de  Cashel. 


4MEN , deux  rivières,  ou  plutôt  deux  torrens 
txés-confidérables  en  Suide. 

La  grande  Emmen  fort  de  l’Entlibuch , canton  de 
Lucerne,  entre  les  montagnes  de  Rotorn,  Schlat- 
ten  & Ncfferftock , St  fe  jéte  dans  l’Aarà  Biberifch, 
dans  le  canton  de  Soi eure.  Cette  rivière  cft  très  - 
remarquable,  par  la  ftngularité  de  fa  courfe  & par 
les  objets  qui  fe  rencontrent  dans  fon  lit.  Elle  charie 
dé  l’or  , fur-tout  dès  que  le  Goldbach  s’y  jète;  & 
on  a beaucoup  de  monnoies  frappées  de  1* or  qu'on 
a trouvé  dans  fes  eaux.  On  y trouve  auffi  des  mor- 
ceaux de  marbre  & de  jafpe  de  la  plus  grande 
beauté  , fur-tout  Tefpéce  de  marbre  nommé  ver - 
dcllo , ou  ver  J antique.  On  y trouve  aulli  le  vario- 
lite , cfpéce  de  marbre  verd  , St  des  dend rites  de 
la  plus  grande  fineffe.  Ce  torrent  fait  fouvent  des 
ravages  affreux.  Voye^  le  DiHionn.  univerf.  des  fof- 
files. 

La  petite  Emmen , ou  la  Wald-Emmen,  n’atrofe 
que  le  canton  de  Lucerne;  elle  fort  d’un  petit  lac 
ùir  une  montagne  du  canton  d’Untcrwalden,  & 
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reçoit  dans  Celui  de  Lucerne  plufieurs  antres  ruif- 
feaux,  fur-tout  la  Weifs-Emmen  , prés  des  minet 
du  château  de  Stollberg  ; elle  fc  perd  dans  la  Rufs. 
Elle  eft  très-poiifonneufe , ce  gué  la  grande  Emmen 
n’cft  pas  ; & elle  charie  pareillement  de  l’or,  du- 
quel, ainfi  que  de  celui  qui  fc  tire  du  torrent  qui 
coule  à Luthem  , le  canton  de  Lucerne  fait  frapper 
tous  les  ans  quelques  médailles.  (R.) 

EMMENDINGEN,  petite  ville  d’Allemagne, 
fur  la  rivière  d’Enz , dans  le  cercle  de  Suabe , 8c 
dans  le  marquifat  de  Hocbcrg , renfermé  dans  la 
fouveraincté  de  Bade.  Elle  a un  fauxbourg  très- 
bien  bâti.  C’eft  le  fiège  d’un  grand  baillage , d’une 
maitrife  des  eaux  & forêts , d’une  furintendance 
cccléfiaftiquc  , & d'un  bureau  des  finances.  Cette 
ville  eft  à 4 lieues  de  Fribourg  en  Brifgaw.  Elle  eft 
connue  par  le  bon  vin  que  produit  fon  territoire  , 
& par  les  conférences  ou  colloques  polémiques 
que  les  catholiques  tinrent  dans  les  murs  avec  les 
luthériens , l'an  1590  , mais  qui  ne  produifirent  au- 
cun fruit,  (/L) 

EMMENTHAL,  province  du  canton  de  Berne, 
fur  les  frontières  de  celui  de  Lucerne.  Elle  prend 
fon  nom  de  l’Emme  qui  la  parcourt.  Elle  eu  par- 
tagée en  quatre  baillages , & s'étend  jufqu’aux  por- 
tes de  la  ville  de  Berthoud.  Tout  aride  que  fôit  le 
pays  , cet  amas  de  vallons , il  eft  cependant  trés- 
pcuplc.  Le  bétail , le  laitage , les  vergers , les  che- 
vaux , les  toiles  qu’on  y fabrique , forment  des 
branches  de  commerce  très-confidçrables  pour  ce 
pays.  Auffi  le  payfan  y eft-il  généralement  dans 
unétatd’aifance  peu  commun.  On  trouve  fréquem- 
ment des  payfans  qui  ont  40000  liv.  de  bien,  6c  il 
y en  a qui  ont  jufqu  a f 00000  liv.  (/?.) 

EMMERAN  (Saint),  célèbre  abbaye  deBénc- 
diélins,  érigée  en  principauté  fouverainc,  &fituée 
dans  la  ville  de  Ratisbonne.  Le  titre  de  l’abbé  cft 
N. . . • par  la  %race  de  Dieu  , prince  du  faine  empire 
Romain  , abbe  de  faim  Emmeran , abbaye  exemtc  & 
immédiate  de  V empire  à Ratisbonne.  Il  a voix  6cféance 
aux  diètes  de  l’empire,  & aux  affemblées  circu- 
laires de  Bavière.  Il  relève  immédiatement  du  faint- 
liège.  Les  religieuxprétendent  avoir  dans  leur  églife 
le  corps  entier  de  laine  Denis  l’Aréopagite,  qu’on 
montre  â l’abbaye  de  faint  Denis  en  France,  dom 
on  fait  voir  la  tete  à la  cathédrale  de  Bamberg  , Sc 
dans  l’cglifc  de  faim  Vit  au  château  de  Prague  ; une 
main  enfin  dans  la  chapelle  du  château  de  Munich* 
Les  ducs  de  Bavière  font  proteâeurs  de  l’abbaye*' 

^ EMMERICK , belle , forte  , & tiche  ville  de 
Weftphalie  , au  duché  de  Cléves,  limée  dans  une 
plaine  fertile  au  bord  du  Rhin.  Elle  a deux  églifes , 
deux  couvens  d’hommes,  un  de  femmes,  outre 
une  églife  de  réformés  Allemands  & Hollandois, 
une  autre  de  François,  une  de  Luthériens , & une 
de  Mennonites  Hollandois.  Cette  ville  a voix  Se 
féance  aux  aflemblées  provinciales.  Les  François 
la  prirent  an  1671,  St  la  remirent  peu  de  tems  après 
à 1 électeur  de  Brandeboug , auquel  elle  eft  demeu* 
Z zx  ij 
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réc.  Cette  ville  eff  à ^ lieues  e.  de  Cléves , 8 f.  c.  de 
Nimègue,  entre  Cleves  6c  le  forr  de  Skenk.  Long. 

. ÎOJ  î 1 . Î9-  (*■)  , 

EMOU1 , port  <le  U Chine , lutte  dans  la  pro- 
vince de  Fokien  ; il  s’y  fait  un  grand  commerce , & 
l’empereur  y tient  une  forte  garnifon-  Long.  1 36, 
40;  Ut.  24 , 30.  ( R .) 

EMPOLI , ville  de  la  Tofcane , ftruée  for  l’Arno. 
Long.  28,  40;  Ut.  43 , 42.  Cette  ville  cd  petite, 
mais  bien  peuplée.  Elle  ed  au  milieu  d’une  plaine 
vide , falnbre , & très-fertile , que  couronnent  des 
coteaux  channans  , & d'un  bon  produit.  La  façade 
de  fon  dôme  ou*  principale  églife,  ed  en  marbre 
blanc  de  Carrare , Si  autres  marbres  précieux.  Em- 
poli  & fon  didriâ  faifoit  partie  des  états  des  comtes 
Albert! , dont  la  puidance  affoiblie  par  degrés , fut 
abforbée  par  la  république  de  Florence,  envers  la- 
quelle le  premier  pas  avoit  été  de  fe  rendre  tribu- 
taires. L'acquifttion  d’Empoli  par  les  Florentins 
leur  firent  palier  les  dernières  dépouilles  de  cette 
maifon  ; ils  augmentèrent  enfuite  l’enceinte  de  la 
ville , & la  fortifièrent.  Elle  a un  évêché  fudraeant 
de  Florence.  Cette  ville  cd  à 7 lieues  f.  o.  de  Flo- 
rence , & 1 1 e.  de  Pile.  Près  dc-ià  & au  fod-ed , ed 
le  bourg  d’Empoli-Vecchio.  (A.) 

EMS,  ou  Emus,  fleuve  d’Allemagne,  dont  le 
cours  entier  ed  renfermé  dans  la  Wédphalie.  11  a 
fa  fource  dans  l’évèché  de  Padcrborn , non  loin  du 
comté  de  Lippe.  11  reçoit  la  Lida  ou  la  Socde  prés 
de  Léer , & le  jète  dans  la  mer  d’Allemagne , par 
le  golfe  de  Dollart.  Ce  deuve  ed  très- large  à fon 
embouchure , oit  il  fe  divife  en  deux  bras  qui  for- 
ment l’Ems  oriental,  & l’Ems  occidental , qui  laif- 
fent  entre  eux  Pilé  de  Borkum.  Le  flux  & reflux  de 
la  mer  s'y  fait  l'cntir  jufqu’à  une  hauteur  de  trois 
grands  milles  d'Allemagne  , & fes  eaux  font  falées 
preùjuc  dans  la  même  etendue.  (S). 

Ems,  ou  Emus  (pays  d’),  en  allemand  Ems- 
land  . petit  pays  du  cercle  de  WcAphalic , fttué  le 
long  de  la  rivière  d'Ems,  dans  l éviché  de  Munder. 
Afanhus  en  ed  la  capitale.  (/?.) 

Ems,  ou  Emus,  petite  ville  d’Allemagne,  en 
Suabe  , danï  le  comte  de  Hocncmbs , fittiée  le  long 
du  Rhin , dans  le  Rhinrhal.  Elle  cd  au-deflus  dit 
nouveau  Hoenembs.  Elle  a un  château  feigneurial , 
avec  de  beaux  jardins,  & un  bain  folfurcux  dans 
fon  voiftnage.  Les  habitans  en  étoient  autrefois  ftt- 
jets  libres  & immédiats  de  l’empire.  (Æ.) 

Ems,  ou  Embs  , bourg  de  la  Heffe  fur  la  La-hn , 
où  il  y a cinq  bains , dont  deux,  avec  la  fontaine , 
appartiennent  au  Landgrave  de  Hcfie  - Darmdadt , 
& les  trois  autres  à la  maifon  tic  Naflaar-Uictz.  Ils 
y ont  chacun  un  château.  (/?  ) 

ENCHUYSE  , Enchuysen  , & Enkhuizen  , 
ville  belle  81  confidérable  des  Provinces  Unies, 
dans  le  Comté  de  Hollande.  Elle  occupe  le  troi- 
fièmc  rang  entre  les  villes  de  la  Nort-Hollande , 
Hollande  feptentrionalc  ou  Wed  Frife  , dont  elle 
«d  la  plus  grande  ville.  En  1732  le  nombre  de  fes 
maifons  étoit  de  2600.  Sa  foliation  for  le  Zuyder- 
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Zée  eft  également  agréable  8c  commode  ; elle  y a 
un  port  qui  rentre  même  dans  la  ville.  Un  rempart 
flanqué  de  fept  baflions  forme  fa  défenfe , du  côté 
du  nord  8c  du  couchant.  Il  s'y  trouve  trois  églifes 
Reformées,  une  Luthérienne , deux  Mennonitcs  6c 
trois  Catholiques.  Le  collège  de  l'amirauté  & celui 
de  la  monnoie  n’y  fiégent  que  de  deux  années 
l’une.  Elle  partage  cette  prérogative  avec  la  ville 
de  Hoorn.  Enckhiiilen  a un  hôtel  de  la  compa- 
gnie des  Indes  orientales  , un  autre  des  Indes 
occidentales  , 6c  un  magafln  général  de  la  pro- 
vince , avec  une  belle  fonderie  de  canons.  On  y lait 
du  l'el  avec  l'eau  de  la  mer  feptentnonale  qu'on 
y tranfporte  fur  des  vaiffeaux.  11  fort  de  fes  chan- 
tiers annuellement  quatre-vingt  bàtimens  ou  envi" 
ron  pour  la  pèche  du  hareng  : il  s'y  en  conftrui- 
foit  autrefois  jufqu'à  500 , 6c  cette  ville  eft  moins 
floriflante  6c  moins  peuplée  quelle  ne  le  fut,  parce 
lie  fon  port  fe  remplit  de  fable.  Elle  efl  à 3 li.n.e. 
e Hoom  , 8c  10  n.  e.  d’Amflerdam,  (/?.) 

END1NG , ville  de  Suabe,  dans  le  Brifgaw  Au- 
trichien. Elle  efl  fltuée  dans  une  plaine  des  plus 
fondes,  & elle  a des  marchés  de  bled  confldérables. 
Autrefois  elle  étoit  libre  & impériale.  (/?.) 

ENECOPIA.  Voyez  Enkioping. 

ÉNEM1E , ( Saintè  ) petite  ville  du  Gevaudan , 
en  France , au  diocéfe  de  Mende.  (/?.) 

KNGADINE,  contrée  des  Grifons , dans  la  li- 
gue Cadée , qui  s’étend  le  long  de  J'Inn  , feiie 
lieues  durant.  Cette  vallée  abonde  en  pâturages  & 
donne  des  bleds,  fur-tout  dans  la  partie  inférieure. 
Les  maifons , les  chemins , les  ponts , les  villa- 
ges font  très-beaux , 6c  on  ne  s’anend  pas  à en 
trouver  de  pareils  dans  un  pays  aulfl  fauvage.  Les 
habitans  en  luivent  la  religion  Reformée.  Le  pays 
a beaucoup  de  chamois.  L’Engadine  fe  divife  en 
haute  & baffe  relativement  au  cours  del'Inn.  Les 
habitans  s'en  font  rachetés  des  droits  qu’avoient  fur 
eux  l’évêque  de  Coire  dans  la  haute  Êngadine , 6c 
la  maifon  d’Autriche  dans  la  baffe.  11  s’y  trouve 
beaucoup  d'eaux  minérales  6c  des  eaux  talées.  Le 
langage  cft  différent  dans  les  deux  parties  de  l'En- 
gadtne.  (/?.) 

ENGELBERG,  abbaye  fouveraine  de  l’ordre 
de  Saint-Benoît , fltuée  en  Suiffe,  entre  les  cantons 
d’Undcrwald  , d’Uri  6c  de  Berne.  (/?.) 

ENGELHOLM  , ville  de  Suède,  dans  la  Go- 
thie,  à deux  milles  de  Helfingborg.  (/?.) 

ENGELSBERG , ou  Engelbourg  , bourg  8c 
‘château  de  Siléfle,  dans  la  principauté  de  Trop- 
pau,  6c  en  particulier  dans  la  feigucuric  de  Freu- 
dentiial , qui  appartient  à l'ordre  Teutonique.  (/?.) 

ENGEN , petite  ville  de  Suabe , au  comté  de 
Furflcmberg.  (/?.) 

ENGER  , Agaria,  petite  ville  d’Allemagne# 
dans  le  cercle  de  Weflphalie , & dans  le  comté  de 
Ravcnsberg  , qui  appartient  au  roi  de  Prufle.  Elle 
efl  fort  ancienne , & la  tradition  porte  que  Wit- 
^tiking  le  grand  y faifoit  fa  réfldencc  ordinaire.  L’on 
prétend  aulfl  lavoir  que  Mathilde  > douairière  de 
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Henri  l’Oifeleur,  en  aimeit  le  féjour.  Ce  qu’il  y 
a de  vrai , c’eft  que  dans  Ton  églife  paroiiliafe , le 
voit  un  monument  élevé  par  l’empereur  Charles 
IV;  l'an  1377»  à la  mémoire  de  Wittikind , dont 
les  oflemcas  d’ailleurs  font  dépofés  dans  l’églife 
de  Saint-Jean  d’Hcrford  , 6c  que  faifant  partie,  dans 
le  xne  lîècle,  des  dépouilles  de  Henri  le  Lion  , mis 
au  ban  de  l'empire  , elle  a paffe  dès-lors  en  diver- 
ses mains  qui  Vont  allez  maltraitée,  n’ayant  plus 
aujourd’hui  le  château,  les  murs  & les  foliés  qu  elle 
avoit  autrefois*  Elle  eft  cependant  encore  le  chef- 
lieu  d’un  a tic  z grand  bailliage.  (/?.) 

ENGHIEN  , ou  Anguien  , petite  ville  du  Hai- 
naut  Autrichien  , poiîedèe  à titre  de  duché  par  les 
ducs  d’Aremherg  & d'Arfchot , qui  y ont  un  châ- 
teau , avec  un  parc  qui  a donné  à Louis  XlV  la 
première  idée  des  Jardins  exécutés  enfuite  à Ver- 
laiiles  d’une  maniéré  plus  magnifique  & plus  gran- 
de. C’eft  le  ftèee  d’un  bailliage;  on  y fabrique  des 
tapifteries.  Plusieurs  princes  de  l^pnaifon  de  Bour- 
bon ont  porté  le  nom  de  cette  ville.  Depuis  que 
Henri  IV  eut  vendu  Enghien  à la  maifon  d’Arem- 
berg,  le  nom  d’Enghicn  a été  donné  fucceflivement 
à Nogent  le  Rorrou  , à Iftbudun , à Montmorenci 
auquel  on  tâche  de  le  faire  refter  ; 6c  la  feigneurie 
de  Montmorenci  fe  nomme  à préfent  , dans  les 
aéles , duché  d’Enghien.  Elle  cft  à 6 lieues  f.  o.  de 
Bruxelles , & 6 n.  de  Mons.  Long . ai , 40  ; Ut.  30 , 
40.  (R.) 

ENCrlA,  ville  de  Grèce,  fituée  dans  une  i!e  de 
même  nom,  qui  a cinq  lieues  de  long  fur  trois 
lieues  de  large.  Elle  eft  à 10  lieues  f.  e.  d’Athènes; 
elle  fut  autrefois  habitée  par  les  Mirmidons.  Elle  a 
8co  mations , un  château  6c  des  antiquités.  Elle 
eft  dans  le  golfe  d’Angia.  Long.  41 , 44  ; Ut.  37, 
4Ï-  (Æ-) 

EN1SKILLING  , petite  ville  de  la  province 
dUlftcr  en  Irlande  , appartenant  au  comte  de 
Fermanagh,  Elle  cft  fituée  fur  une  île  entre  deux 
lacs  , 6c  protégée  par  deux  forts.  Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement.  On  la  trouve  à 1 3 lieues  o. 
d’Armagh.  Long.  9,  33  ; Ut.  34,  18.  (R.) 

ENKIOPING,  ou  Enecopïà,  ville  du  royaume 
de  Suède,  dans  i'Upland,  & dans  la  capitainerie 
d'Upfal , dans  un  terrein  fertile.  Elle  cft  fort  an- 
cienne, ayant  été  fous  le  paganifmc , le  ftëge  or- 
dinaire des  rois  vafteaux  de  Fierhundra.  Divers  dé- 
faftres,  tels  qu’incendies,  invafions  d’ennemis  , 
lui  ont  fait  perdre  beaucoup  du  luftre  qu’elle 
peut  avoir  eu.  Elle  étoit  encore  ornée,  fous  la 
papauté,  de  nombre  d’églifes,  dont  elle  n’étale 
plus  aujourd'hui  que  les  ruines.  Sa  place  à la  diète 
cft  la  quarante  - cinquième  dans  l’ordre  des  villes. 

ï ; Ut-  59. 5°.  (*0 , „ 

ENO , Enos,  Ænos  , ville  de  la  Romanie,  dans 
la  Turquie  Européenne , avec  un  archevêque  Grec 
fuffraeant  de  Conftantinoplc  , dont  elle  eft  à 30  li. 
vers  1 oueft.  Elle  cft  fituée  du  golfe  de  fon 

nom.  Long.  43  , 30;  Ut.  40^6.  (R.) 

EN  S , ville  de  La  haute  Autriche , en  Allemagne. 
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Elle  eft  fituée  dans  le  pays  & fur  la  rivière  d’Ens, 
près  l’endroit  où  ce  fleuve  fe  jète  dans  le  Danube. 
Cette  ville  eft  placée  fur  une  hauteur;  elle  cft  bien 
bâtie , & fortifiée.  Il  y a un  couvent  de  frères  Mi- 
neurs , un  beau  château  , 6c  un  arfcnal.  Elle  a 
titre  de  principauté.  Cette  ville  eft  à 3 lieues  f.  e.  de 
Lints,  6c  36  o.  deVienne.  Longit.  31,  22;  Utït « 

48,  12.  (*) 

ENSHEIM.  Voyt^  Ensisheim. 

ENSlSHEIM  , ville  de  la  haute  Alface  ; elle  le 
nomme  encore , par  corruption , Enshcim  6c  Ençen. 
Elle  fituée  au  milieu  d’une  belle  plaine,  fur  le  canal 
de  QuatelUach  que  l’ill  remplit  de  les  eaux.  Ç’a  été 
la  rèfidcnce  du  confcil  fouverain  d’Alface , depuis 
1637  jufqu’à  1674.  La  ville  eft  de  grandeur  médio- 
cre , mais  allez  jolie , peu  peuplée  néanmoins.  Elle  a 
une  maitrife  des  eaux  8c  forêts , un  bailliage  héré- 
ditaire dans  une  famille  à qui  il  fut  doncp  fur  ce 
pied  par  le  roi  en  1733  ; une  égüfc  paroiiliale  dans 
laquelle  on  voit  fufpendue  une  pierre  appelée 
Donnerftcin , du  poids  de  280  de  livres,  qu’on  pré- 
tend être  tombée  du  ciel  ; un  couvent  de  Capu- 
cins , un  de  reiigieufes  Francifcaines.  Les  Jéfuites  y 
avoient  un  collège  dont  les  revenus  ont  été  ap- 
pliqués à celui  de  Colmar.  Cette  ville  eft  a 4 lieues 
de  Mulhaufen , 4 f.  o.  de  Brifach,  18  f.o.  de  Stras- 
bourg, & 99  f.  e.  de  Paris.  Long.  33  , i* , 33 s\Ut. 
47,  ji'.  »*.  (*  ) 

ENSKIRKEN  , ou  Enskirchen  , petite  ville 
de  Wcftphalic  , au  duché  de  Juliers , à 4 lieues  n. 
o.  de  Juliers.  Long.  34,  56,  Ut.  50,  58.  (fl.) 

ENSTHAL,  quartier  du  duché  de  Stirie,  dans 
le  cercle  d'Autriche , en  Allemagne.  C’eft  un  des 
plus  montueux  de  la  contrée  ; cependant  en  y 
trouve  les  villes  de  Bruk  (itr.  la  Muehr , & de 
Rotenmann  , avec  treize  pitres  tenant  marché , 
une  abbaye  & trois  couvens.  (k.) 

ENTRAIGUES , petite  ville  de  France  dans  le 
Rouergtte , avec  titre  de  comté.  C’eft  l'entrepôt  des 
vins  du  Qucrci  pour  le  haut  Roucrec  & l'Auver- 
ne  Elle  cft  fitttée  à l’endroit  où  1a  Truyere  fe  jéte 
ans  le  Lot.  (J?  ) 

ENTRAINS,  reyej  Antrain. 

ENTRE -DUERO  - E- MINHO  , ou  Entre- 
Douro  - ET  - MlNHO.  C’eft  la  province  la  plus 
feptentrionale  au  royaume  de  Portugal.  Elle  tire 
fon  nom  de  fa  fituation  entre  le  Douro  & le  Mi- 
oho  , dont  le  premier  la  fépare  de  la  prosincc  de 
Bcira , & le  fécond  de  la  Galice.  Son  étendue  du 
nord  au  fttd  eft  de  18  milles  portugais,  & du  le- 
vant au  couchant,  de  ta.  C’eft  un  pays  fertile  , & 
que  fes  deux  fleus’es  qui  fe  déchargent  dans  la  mer, 
les  exccllens  ports , fur-tout  ceux  de  Porto  & de 
Viana , enrichiflent  par  le  commerce.  Eu  égard  à 
fon  étendue  , c’eft  la  province  la  plus  peuplée  du 
royaume.  Elle  eft  partagée  en  fix  jurifdiclions.  Bra- 
gue  en  eft  la  capitale.  («.) 

ENTREVAUX  , ville  de  Provence , fituce  fur  le 
Var.  Elle  eft  fortifiée , & c’eft  la  réfidence  de  l'cvé- 
que  de  Glandcves.  Long.  24 , 46  i loi.  44,  t.(A  ) 
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ENTSHEÎM , lieu  «TAlface  prés  de  Strasbourg , 
vu  M.  de  Tureane  défit  le  duc  de  Lorraine  eu 

*674-  (A.) 

ENVERMEU  , bourg  de  Normandie , au  pays 
de  Caux , avec  un  collège  8c  un  prieuré , fur  la 
rivière  d'Eaune , à l'cfl  8c  à deux  lieues  d’ Arques. 
(A.) 

ENYED,  ou  Enyetin,  ville  de  Hongrie,  dans 
la  T ranfylvanie , au  diftriél  de  Weiflembourg , prés 
du  Marolch.  Elle  a dans  fon  enceinte  un  château 
entouré  de  folles.  Elle  eft  peuplée  de  réformés  en- 
tr'autres  qui  jouiflenr  d’un  collège  pour  l’éduca- 
tion de  la  jcunelTe.  L’on  trouve  fréquemment  dans 
fes  environs  des  médailles  romaines.  (A.) 

ENZ  (1’),  rivière  du  duché  de  Wirtcmbcrg , dans 
le  cercle  de  Souabc  , en  Allemagne.  Elle  nait  au 
pied  des  montagnes  de  la  Forêt  Noire , reçoit  le 
Nagold  ,8c  tombe  dans  le  Neckcr  : fon  cours  cil 
navigable  jufqu’aflez  prés  de  fa  fource.  (A1.) 

ENZERSDORF  , ou  Staltl  - Enzersdorf, 
petite  ville  d’Allemagne,  dans  la  balle  Autriche, 
dans  le  quartier  inférieur  du  Manhartshourg , au 
bord  du  Danube  : clic  a un  château  d’une  certaine 
importance,  8c  elle  appartient  aux  évêques  de 
Freyfineue.  (A.) 

EO  (f) , petite  rivière  d’Efpagnc  en  Galice.  (A.) 

EPERIES  , ville  de  la  haute  - Hongrie , fituée 
fur  la  Tanta  : c’cft  la  capitale  du  comté  de  Sa- 
ros  : elle  eft  ceinte  de  foliés  Sc  de  murailles  flan- 

3uées  de  tours.  C’eft  le  fiège  d’un  tribunal  fuprème 
11  cercle,  en-deçà  de  laTheiff.  Elle  a un  collège 
8c  deux  couvens.  Cerre  ville  fc  nomme  aufii  Eper- 
jefeh.  Il  s'y  tient  des  foires  alîer.  confidérablcs,  8c 
elle  a des  mines  de  fel.  Elle  eft  à 8 lieues  n.  de 
Çafibvie,  58  n.  e.  do  Prcsbourg.  Long.  38 , 36  ; 
loi.  48,  50.  A.)  , 

EPERNAY.  l'oyex  Espernay. 

EPHESE,  aujourd  hui  Aiasaloux  , ancienne 
& célèbre  ville  de  la  Turquie  Afiatitjue , dans  la  Na. 
tolie.  F'ameufe  autrefois , elle  eft  maintenant  réduite 
à itn  mitèrable  village.  On  n’y  voit  que  les  mines 
€t  les  trilles  relies  de  fon  ancienne  fplcndeur.  Son 
temple  de  Diane  étoit  une  des  fept  merveilles  du 
monde.  Elle  eft  prés  du  golfe  de  fon  nom.  Long. 
43,8;  loi.  37 , ç8.  (A.) 

EPINAL.  Voyc ç Espinal. 

EP1RE.  Le  nom  d’Epite  fe  prend  en  deux  fens 
par  les  écrivains  grecs  ; ils  s’en  fervent  quelque- 
fois pour  exprimer  en  général  ce  que  nous  ap- 
pelions continent  , 8c  quelquefois  pour  défigner 
plus  particulièrement  un  pays  d'Europe , qui  étoit 
situé  entre  la  ThelTalie  8c  la  mer  Adriatique , 8c  qui 
fait  partie  de  l'Albanie  moderne. 

Son  voifinage  avec  1a  Grèce  a fur-tout  contri- 
bué à le  rendre  fameux  dans  l’ancienne  hiftoire  ; 
& quoiqu'il  fut  d'une  très-petite  étendue , cepen- 
dant Strabon  y compte  jufqu’au  nombre  de  qua- 
torze nations  Épirotes  : tels  furent  les  Chaoniens , 
les  Thcfprotes , les  Moloffes , les  Eehiciens , les 
Afhamaiies , les  Perrhebes  , les  Ambraciens , &c. 
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Mais  nous  ne  n#us  engagerons  point  dans  ce  dé-‘ 
filé  ; nous  ne  rechercherons  pas  non  plus  les  rai- 
fons  qui  ont  porté  les  poètes  à placer  leur  enfer 
dans  cette  partie  de  la  Grèce  ; encore  moins  parle- 
rons-nous du  combat  d'Hercule  & de  Geryon , qui 
rendit  ce  pays  célèbre  : tout  cela  n’eft  point  du  ref- 
fort  de  cer  ouvrage.  Mais  npus  devoas  dire  que 
l'Epire,  qui  étoit  d'abord  nn  royaume  libre»  fut  en- 
fuite  fournis  aux  rois  de  Macédoine , & tomba  en- 
fin fous  le  pouvoir  des  Romains.  On  (ait  que  Paul 
Emile  ayant  vaincu  Perlee , dernier  roi  de  Macé- 
doine , ruina  foixante-dix  villes  des  Epirotes  qui 
avoienr  pris  le  parti  de  ce  prince , y fit  un  butin 
immenfe»  & emmena  150  mille  efclaves. 

Les  empereurs  de  Grèce  établirent  des  delpotes 
en  Epire  , quipofféderent  ce  pays  jufqu'au  règne 
d'Amurat  II.  Ce  conquérant  le  réunit  aux  varies 
états  de  la  porte  ottomane.  Ainfi  les  Epirotes  libres 
dans  leur  origine,  riches,  braves  , & guerriers, 
font  à préfent  fe^P , lâches , miférablcs  : épars  dans 
les  campagnes  ruinées  , ils  s'occupent  à cultiver  la 
terre , ou  à garder  les  beriiaux  dans  de  gras  pâtu- 
rages , qui  nous  rappellent  ceux  qu'avoient  les 
bœufs  de  Geryon  , dont  les  hirioriens  nous  ont  tant 
parlé  ; mais  c’cri  la  feule  chofe  des  états  du  fils 
d'Achille  qui  fttbfirie  encore  la  même. 

L'Epire  ou  baffe  Albanie,  fut  célèbre  par  fon  roi 
Pirrhus  , l’un  des  plus  terrihles  adverfaires  des  Ro- 
mains. La  capitale  en  eri  Dclvino.  C’eri  de  l'Epire 
que  les  premiers  abricots  ont  paffé  en  Italie.  De  là 
ils  ont  été  nommés  mala  epiratica.  Les  Epirotes 
deviennent  des  foldats  courageux  & intrépides. 


PPINGEN , petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin 
en  Allemagne,  fur  lElfcns,  avec  un  château  & 
une  belle  eglife.  Elle  cri  à 7 lieues  n.  e.  de  Phi- 
lisbourg , & 6 n.  o.  d'Hailbron.  Long.  17,  34  ; Ut, 
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EPSTEIN  , petite  ville  du  cercle  du  haut  Rhin  ; 
dans  la  Véteravie  , avec  un  château.  C’eri  le  chef- 
lieu  d'une  mairie  de  même  nom.  La  moitié  de  la 
ville  & du  château  appartient  au  Landgrave  de 
Heffe*Darmriadt , l'autre  moitié  en  eff  à l'èleâeur 
de  Mayence.  Les  villages  qui  en  dépendent  ap- 
partiennent au  Landgrave  de  Hcffc-  Darmftadt. 
La  maifon  des  comtes  d'Epriein  s’éteignit  en  1497. 
On  pèche  à Epricin  de  bonnes  truites  , de  belles 
écreviffes  , & le  pays  d’alentour  a de  bonnes  mi- 
nes de  fer.  (/?.) 

ÉQUATEUR,  ligne  équinoxiale  , ou  Ample- 
ment la  ligne.  Ceft  une  ligne  ou  cercle  qui  divife 
le  monde  & la  terre  en  deux  parties  égales , l’une 
feptentrionale  où  fc  trouve  le  noie  Araique , l’au- 
tre méridionale  où  fe  trouve  le  pôle  oppofé.  On 
appelle  çe  cercle  Équateur , parce  que  lorfque  le 
foleil  y répond  , nous  avons  les  jours  égaux  aux 
nuits , ainu  que  tous  les  peuples  qui  vivent  entre 
les  deux  cercles  [phares , dans  la  zone  torride  , 
8c  les  deux  zones  tc^^erccs.  L’Équateur  a tous 
points  a egalç  diftaace  des  deux  polçs.  (A.J 
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ERCKELENS.  Voy<{  Erkelens.’ 

ERDING,  om  Airding,  petite  ville  d’Alle- 
magne , dans  la  Bavière  inferieure  , & dans  la 
grétc&urc  de  Landshut,  fur  la  petite  rivière  de 
Sempt.  Ccft  le  fiêge  d'une  jurifdiétion  qui  s’étend 
fur  quelques  bourgs , châteaux  & feigneuries  qui 
l'environnent.  Et  Ion  terroir  produit  les  plus  beaux 

I.  o ir  11  ^ r...  r i_.  c?. .1 


grains  de  la  Bavière.  Elle  fut  faccagéc  par  les  Sué» 
cois  a deux  reprifes,  en  1632  & en  1648.  (Æ.) 
£RDOD  , Erdoed  , ou  Erdœd , petite  ville 


de  la  haute  Hongrie , dans  le  comté  de  Ssathmar. 
£Sie  avoit  un  diàtcau  fortifié  qui  fut  démoli  du- 
rant la  guerre  pour  la  Tranfylvanie.  11  y a un 
château  de  même  nom  dans  l’Efclavonie  , dans 


le  comté  de  Werœfche , & fur  le  Danube.  (Æ.) 

ERECKLI,ou  Benderekli,  petite  ville  de  la 
Turquie  Afiatique , avec  un  château  & un  port 
fur  la  mer  Noire,  à 6 lieues  c.  de  Conflantino- 


fur  la  mer  Noire,  à 6 lieues  c.  de  Conflantino- 
ple.  Elle  eft  bâtie  fur  les  ruines  de  la  fameufe  ville 
d'Héraclès  du  Pont.  (/?.) 

EREKL1,  gros  bourg  de  la  Turquie  Afiatique, 
dnns  la  Caramanie  ,335  lieues  d’icone  ou  Cogni. 

^RFORT . ou  Erfurt  , ville  d’Allemagne  , 
fituée  fur  la  Géra.  Long.  28,  35  ; Ut.  31,4. 

Cette  ville,  enclavée  dans  le  cercle  de  haute 
Saxe,  fait  partie  de  celui  du  bas  Rhin,  & elle  eft 
du  domaine  de  leleéleur  de  Mayence.  Elle  ert  gran- 
de , mais  mal  peuplée.  C’eft  néanmoins  la  réfidcncc 
de  bien  des  nobles  qui  y jouilTent  de  plufieurs 
prérogatives.  Outre  les  fortifications  qui  l'envi- 
ronnent , elle  eft  défendue  par  deux  citadelles. . 
L’cglife  de  Notre-Dame  aux  degrés  a une  clo- 
che du  poids  de  30230  livres.  Outre  fes  deux 
chapitres  Erford  a un  collège , un  riche  couvent 
de  fjénédiâins  , dont  l'abbé  cft  mitré  , & fept  au- 
tres monaftères  , quatre  parodies  catholiques,  neuf 
églifes  luthériennes , une  académie  des  fcicnccs 
utiles,  plufieurs  bibliothèques  , & une  univerfité, 
fondée  en  1392.  Les  luthériens  y panagent  les 
chaires  avec  les  catholiques.  Cette  ville  ell  fituée 
en  Thuringe  & pafle  pour  en  être  la  capitale.  Le 
Territoire  aErfort  manque  de  bois;  ilefl  d ailleurs 
aflêz  généralement  fertile  , & il  s’étend  à dix  bail* 
lages  formés  de  73  villages  , un  bourg  6c  une 
petite  ville , qui  appartiennent  auffi  à l’élcéîeur  de 
Klayence,  qui  polscdc  cct  état  depuis  1664.  Erfort 
«Aa  12  lieues  fo.de  Mulhaufen  , 8 f.  o.  de  Wei- 
mar , & 20  n.  e.  de  Cobourg.  (/?.) 

ERGUEL,  pays  aiTez  confidérable,  faifant  par- 
tie de  l’évêché  de  Bâle.  Il  a neuf  lieues  de  lon- 
gueur, 8c  quatre  dans  fa  plus  çrande  largeur.  11  eft 
entrecoupé  de  montagnes  & de  vallées,  entre  Icf- 

2u  elles  celle  de  Saint-Imier.eft  la  plus  confidérable. 

)e  pays  efl  fertile,  fur-tout  en  pâturages  6c  en 
toutes  fortes  de  fruits,  6c  il  s’y  fait  un  commerce 
confidérable  en  chevaux  & en  bétail.  L’air  en 
cri  fain,  quoique  fujet  aux  brouillards.  On  y trouve 
du  petrolcnm,  ou  huile  de  pétrole,  6c  des  miné- 
raux La  rivière  de  SuÜ  y donne  d'excellent  poif- 
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I fon , fur-tout  de  petites  truites  très-délicates.  Les 
habitai»  en  font  d’une  belle  taille  , forts  , labo- 
rieux ,,  gais  , 8c  pleins  de  probité.  Leur  nourriture 
eft  fini  pie.  Leur  bétail  la  leur  donne  pour  la  plus 

§rande  partie.  Ils  ont  plufieurs  fabriques  , celle  de 
horlogerie  en  eft  la  principale.  En  général  on  y 
parle  un  françois  corrompu  ; en  quelques  endroits 
c cft  l’allemand.  L’évêque  de  Bâle  a la  fouverai- 
ncté  fur  ce  pays.  Cependant  la  ville  de  Bicnn  y 
a le  droit  de  bannière  , ou  droit  des  armes.  La 
religion  Réformée  eft  la  feule  qu'on  y exerce.  Le 
pays efl  gouverné  par  un  bailli  établi  par  lcvêquc; 
il  a fa  réfidcncc  à Courtlari.  Il  eft  tenu  de  juger 
d'après  les  coutumes  6c  les  franchises  de  l’Erguel* 
Il  s'y  trouve  des  eaux  minérales  qui  ont  été  af- 
faiblie; par  le  tremblement  de  terre  de  1733.  C’eft 
à Souvilliers.  Au  même  endroit  eft  une  caverne 
remplie  de  Uc  lur.ct.  Il  y a des  eaux  minérales 
à Saint-lmier , 6c  les  montagnes  y offrent  une 
grande  variété  de  pétrifications.  Cefi  présdeSou- 
vilîers  que  fe  voient  les  reftes  du  château  d'Er- 
gucl  ou  Arguel  qui  a donné  le  nom  au  pays.  (R.) 

ERICHSBOURG , château  fortifié  de  felcélcrat 
d’Hanovre,  dans  le  quartier  de  Gottingen.  C’efi  le 
chef-lieu  d’un  bailliage,  f R.) 

ER1É,  grand  lac  du  Canada,  d’environ  300  lu 

de  circuit.  Long . 293  , 40 299,  12;  lat.  40, 

18  — 42,  20.  (À.) 

ERISSO  , ville  de  Macédoine  , dans  la  Turquie 
Européenne,  avec  un  port  & un  évêché  fuifra- 
gant  de  Salo nique.  (/?.) 

ERIVAN  , autrement  Chirvan  , grande  ville 
d’Afie,  dans  la  Perfc,  fur  la  rivière  de  Zcngui , 
depuis  que  Cha  - Scfi , roi  de  Perfc  , l’enleva  aux 
Turcs,  en  1633.  M.  Chardin  a mieux  connu  Eri- 
van, qu’aucun  de  nos  voyageurs,  fuivant  la  remar- 
que de  M.  Tournefort.  Sa  Une.  cft  62 , 1 3 ; Ut.  40, 
20.  Elle  cft  bâtie  fur  une  colline , oc  remplie  de 
jardins  6c  de  vignes,  qui  produifent  de  très-bon 
vin.  Le  kan  ou  gouverneur  y vient  feulement  quel- 
quefois fe  rafraichir  au  fort  des  chaleurs , dans  des 
chambres  qui  font  confinâtes  fous  le  pont  de  Zcn- 
gui. Son  gouvernement  lui  vaut  20000  tomans , 
oc  pafle  pour  un  fi  beau  pofic , que  les  habirans 
du  pays  ne  connoificnt  rien  au  - demis.  C’ert , fans 
doute , par  cette  raifon  qu’une  femme  d’Erivan . 
qui  avoit  obtenu  une  grâce  du  roi  de  Perfe , lui 
touhaka  mille  fa»,  dans  les  bénédiélions  qu’ello 
lui  donna,  que  le  ciel  le  fit  gouverneur  d’Erivan. 
Cette  ville , fituée  près  d'un  lac  de  fon  nom,  eft 
à 42  lieues  n.  o.  d’Aflabat , 80  c.  d'Erzerum  , 8c 
non  loin  de  l'Araxc.  Erivan  eft  capitale  de  l'Ar- 
ménie Pcrfienne,  qu’on  nomme  encore  Turco - 
manie j orientale,  ou  Iran.  Elle  a un  archevêque 
Arménien.  A deux  lieues  de  cette  ville  crt  un  mo- 
nafière  où  réfide  le  patriarche  des  Arméniens  de 
Perfe.  (R) 

EIUZAÜ,  ville  du  canton  d'Apcnzel,  riche  par 


fes  fabriques.  (A.) 

ERKELENS , ot 


ou  Erckeleks,  petite  ville  eue  la- 
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vée,  avec  Ton  territoire,  dans  le  duché  de  Juliers. 
Elle  fut  fcparéc , en  1^19,  en  venu  d’uoe  tran- 
faÂioii  , du  quartier  de  Ruremondc,  dont  elle  fai- 
foit  partie  , pour  être  cédée  à l’élcâeur  Palatin , 
duc  de  Juliers.  Cependant  elle  n'a  point  cté  in- 
corporée au  duché  de  Juliers.  Elle  n’a  même  au- 
cune liaifon  avec  l'empire  d'Allemagne.  L’éleâéur 
Palatin  en  ell  feigneur  fuzerain.  Elle  ell  fitttée  à une 
lieue  de  la  Roer , entre  Ruremondc  & Juliers.  Les 
François  en  démolirent  les  fortifications  en  1674. 
Long.  14,8;  ht.  3 1 , 6.  (/?.) 

ERLACH,  ou  Cerlier  , greffe  bourgade  de 
Suiffc  , au  canton  de  Berne , fituée  à l’extrémité 
méridionale  du  lac  de  Bienn.  Elle  étoit  » avec  fon 
baillage , du  domaine  des  comtes  de  Neuchâtel. 
Ceux-ci,  dans  la  guerre  de  Bourgogne  , ayant  pris 
le  parti  du  duc , les  Bernois  la  leur  enlevèrent  en 
1475  , & acquirent  par  1a  fuite  la  part  de  la  maifon 
d'Orar.ge.  Erlach  jouit  de  fort  beaux  privilèges  qui 
leur  furent  confervés  par  les  Bernois.  Le  territoire 
de  ce  bourg , ou  petite  ville , produit  beaucoup  de 
vin  , mais  de  médiocre  qualité.  11  y a un  château 
de  ce  nom  dans  la  baffe-Autriche , & un  autre  en 
Franconie.  {R.) 

ERLANG  , ville  du  cercle  de  Franconie , en 
Allemagne,  fitttée  non  loin  de  la  Rednitz.  Elle  ap- 
partient aujourd'hui , avec  fon  bailliage , au  mar- 
grave d’Ohnfpach.  Elle  cft  compofée  de  deux  villes , 
Alt  - Erlang , & Neu-Erlang , ou  Chriftian  - Erlang. 
Alt-Erlang  a quatre  cents  pas  de  long  fur  une  lar- 
geur beaucoup  moindre.  Elle  a fon  nngiftrat  par- 
ticulier. Neu-Erlang  a les  rues  tirées  au  cordeau, 

6 c’eft  une  des  plus  jolies  villes  de  l'Allemagne. 
Elle  a 800  pas  en  quarré , mais  elle  n’eft  pas  en- 
core bâtie  fur  toute  fa  fupcrficie.  Le  marché  a cent 
dix  pas  auflî  en  quarré;  un  des  côtés  en  cft  fer- 
mé par  le  château  des  Margraves.  Elle  a une  églife 
Lutnérienne,  & deux  Réformées,  lune  Fran^oife, 
l'autre  Allemande.  L’nni verfité  établie  à Bayreurh , 
y fut  transférée  en  1743.  Elle  a fon  églife  particu- 
lière. Les  François  réfugiés  otlt  monté  en  cette 
ville  des  fabriques,  dont  les  plus  confidérables 
font  celles  de  bas  & de  chapeaux.  Elle  ell  i 6 li. 
n.  o.  de  Nuremberg , & 10  f.  de  Bamberg.  Long, 
28  , 42  ; Ut.  49,  38.  (A.) 

ERMELAND,  Warmie,  ou  ivtchi  de  U'armie, 
contrée  du  royaume  de  PrufTe  , qui  ne  dépend 
d’aucun  palatinit,  mais  nniquetfient  & abfolument 
de  l'évéque  & du  chapitre  Les  nobles  & le  relie 
des  habitans  ne  peuvent  appcller  à aucun  autre 
tribunal.  L’évéque  poffède  les  deux  tiers  de  cct 
évêché,  & le  chapitre  un  tiers.  Le  chapitre  cathé- 
dral liège  à Fravenbourg , & l'évcque  réiide  à Hail- 
sberg.  (A’.) 

ERMENONVILLE,  lieu  de  l’Ifle  de  France, 
entre  Chantilli  & Sentis,  fameux  par  le  tombeau 
de  J.  J.  Roullt.au.  (A.) 

ERMSLEUEN,  ou  Ermesleben,  petite  ville 

bailliage  U’ Allemagne . au  cercle  de  bafle-Saxc, 
dans  U principauté  de  Halberfladt , for  la  rivière 
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de  Selke , avec  un  château.  (/?  ) 

ERNÉE,  ville  du  Maine , en  France  , fituée  fur 
la  rivière  qui  porre  le  même  nom.  Elle  a un  grenier 
à fel,  un  hôrel-de- ville , un  couvent  & un  hôpital. 
Elle  eft  fur  les  confins  de  la  Bretagne , à une  lieue 
o.  de  Mayenne.  (/?.) 

ERPACH , ou  Erbach  , petite  ville  , vieux 
château  & comté  d'Allemagne,  dans  le  cercle  de 
Franconie.  Le  nombre  des  habitans  du  comté 
eft  de  vingt -trois  à vingt -quatre  mille.  Ils  pro- 
feffcnr , ainfi  que  la  maifon  régnante , la  religion 
proteftante.  Les  comtes  d’Erbach  ont  deux  fuma- 


ges aux  dictes  de  l’empire.  La  ville  proprement 
dite , environnée  d’un  mur , ne  confifle  qu’eti  feite 
maifons,  plufieurs  autres  mai  fon  s au -dehors  lui 
forment  un  fauxbourg.  Elle  eft  fituée  dans  une 
vallée  étroite , entre  de  hautes  montagnes , près  de 
la  rivière  de  Munfiing.  Il  y a un  village  d’Erbach , 
fitué  â peu  de  dillance  de  la  ville.  L'état  a deux 
lieues  de  long  fur  huit  de  large.  La  ville  eft  à 3 
li.  f.  o.  d’Ulm.  Long.  27 ,41  ; ht.  48 , 23.  (R.) 

ERTZGEBURG,  ou  Erzeburg,  nom  d’un  des 
cercles  de  l’élcélorat  de  Saxe.  Les  montagnes  y 
recèlent  des  mines  abondantes  de  toute  cfpecc: 
mais  le  fol  en  eft  ingrat.  (JR.) 

ERVY,  petite  ville  de  France,  dans  la  généra- 
lité de  Pans,  éleélion  de  Saint  Florentin.  (R.) 

ERZEROM , ville  afTez  grande  de  la  Turquie 
Afiatique,  fituée  fur  l’Euphrate,  & hâtic  dans  une 
plaine  au  pied  d'une  chaîne  de  montagnes,  ce  qui 
y rend  les  hivers  également  longs  & rudes  Elle  eft 
à cinq  journées  de  la  mer  Noire , & à dix  de  la  fron- 
tière de  Perfe.  On  la  regarde  comme  le  paffage  & 
le  repofoir  de  toutes  les  marchandifcs  des  Indes 
par  la  Turquie.  Elle  a un  évêque  Arménien  , un 
évêque  Grec  , & un  Beygiierbey.  Le  vin  du 
pays  cft  très-mauvais.  Elle  fait  un  grand  commerce 
de  fourrures  & de  batteries  de  cuivre.  M.  de  Tour- 
ncfort  en  parle  fort  au  long  dans  fes  voyages. 
Long.  37 , 30  ; ht.  39 , 36 , 3 3.  (/?.) 

ESCAUT,  rivière  considérable  des  Pays- Bas. 
Elle  prend  fa  fource  à Bcaurevoir  , village  du  Ver- 
mandois,  près  l'abbaye  du  mont  Saint -Martin  ; 
paffe  dans  la  Flandre  , arrofe  le  Carelet , Cam- 
brai , Bouchain  , Valenciennes  , Tournay,  Gand  , 
Dcndermondc  , Anvers.  Au  - de  (Tous  du  fort 
Lillo  elle  fe  divife  en  deux  branches,  dont  l'une 
va  dans  le  voifinage  de  Berg  - op  - zoom  , & fe 
nomme  l 'Efcaut  occidental , & l’autre  à Flcffïngue  , 
& fe  nomme  Y Efcaut  oriental  : ces  deux  branches 
fe  jètent  dans  la  mer  d’Allemagne.  (R.) 

ESCHALIS  , abbaye  de  France,  de  l’ordre  de 
Citcaux , dans  le  diocèfc  de  Sens.  Elle  vaut  6coo 
livres.  (RJ) 

ESCHELBERG;  c’cft  le  nom  de  deux  châteaux 
& fcigncurics,  l'un  dans  la  balte  - Autriche , à 6 
lieue,  de  Lintz , l'autre , dans  la  haute  - Autriche  , 
dans  le  quartier  de  Multl.  (R.) 

E5CHILSTUNA , ville  de  Suède  , dans  la  Su- 
dertnanie , & dans  la  préfetture  de  Nykiopittg  , a a 
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bord  du  lac  de  Hielmar , qui  commence  de-lâ  à 
fe  jeter  vers  le  Maler.  Son  nom  lui  vient  d’Ef- 
chil,  faitir  homme  qui,  l’an  io8a,  paflad Angle- 
terre en  Sudermanic,  pour  y porter  la  lumière  de 
l*évangîle , & qui , réuflilTant  avec  éclat  dans  cette 
entreprife , devint  le  premier  évêque  de  la  con- 
trée. Dans  le  fièclc  parte,  cette  ville  fut  réunie 
avec  celle  de  Karl-Giift.tv$ftadt,  qui  en  eft  tout 
proche  , 6c  qui , après  cette  conjonéÜon  , occupe 
avec  elle  la  quarante  * deuxième  place  à la  diète 
dans  l'ordre  des  villes.  (/L) 

ESCHWEGE  , belle  ville  d’Allcmaene , dans 
le  cercle  du  haut  - Rhin  , & dans  la  HefTc  infé- 
rieure , fur  la  rivière  de  Werra.  C’eft  une  des 
plus  anciennes  de  l'empire , 6c  l'une  des  premières 
qu’aient  tenu  en  fief  les  ducs  de  Brabant , faits 
landgraves  de  Helte  fous  l'empereur  Adolphe , 
versla  fin  du  xin*  ficelé.  Elle  appartient , avec 
le  bailtage,  qui  eft  de  fon  rciTort , à la  branche  ap- 
panagée  de  HcfTe  • Rheinfels -Wanfried  , 8c  elle 
renferme  entr'autres  un  château  8c  deux  égliles 
de  Paroiftes.  On  y compte  fix  cent  quinze  maifons. 
Le  pont  de  pierre  quelle  a fur  la  Wetra,  eft  un 
des  endroits  de  partage  les  plus  fréquentés  entre  la 
Hefle,  laThuringe,  6c  les  pays  de  Brunfwick.  Le 
bailliage  d’Efchwegc , formé  de  plus  de  vingt  vil- 
lages , eft  fitué  en  grande  partie  entre  la  W ertji, 
6c  la  montagne  de  Meifncr.  (Æ.) 

ESCHWE1LER , petite  ville  d'Allemagne , dans 
le  cercle  de  Weftphalie  , au  duché  deJuliers.  On 
exploite  dans  fon  voifuiage  une  mine  de  charbon 
de  terre.  Les  Catholiques  y font  en  pefTeflîon  de 
leglifc  principale  ; les  Reformés  y en  ont  une 
petite.  :/L) 

ESCLAVON1E  , pays  d’Europe  , qu’il  faut 
difiinguer  en  ancienne  6c  nouvelle  Eldavonic. 
L’ancienne  Efclavonie  comprenoit  toute  l'Illy rie: 
la  nouvelle  eft  fituée  entre  la  Sawe , la  Drave 
& le  Danube;  elle  a ce  dernier  fleuve  i l'orient 
& la  Seine  à l'occident.  Sa  longueur  depuis  la  ville 
de  Koptnnitz , jufqii'à  la  jonction  de  la  Sawe  6c 
du  Danube , eft  d’environ  cinquante  milles  d’Al- 
lemagne , 8c  fa  largeur  de  douze , depuis  la  Drave 
jnfqu'à  la  Sawe.  Ltfclavonie  eft  le  feul  pays  qui 
conferve  le  nom  des  Slaves , ou  Efclavons , peuples 
célèbres  qui , fortis  de  la  Ruffic  8c  de  la  Pologne , 
firent , au  VIe  fiécle  , pluficurs  établirtèmens  cil 
Allemagne  6c  au  midi  de  la  Hongrie. 

On  divife  cette  nouvelle  Efclavonie  en  fix 
comtés , qui  font  ceux  de  Pofega , d’Agram  , de 
Sainte-Croix  , de  Waradin , de  w alpon  6c  de  Sir- 
midi  ou  Szerem. 

Ce  pays,  qui  eut  autrefois  fes  rois  particu- 
liers , appartient  aujourd  hui  à la  maifon  d’Autri- 
che. (tf .) 

ESCURE , ou  Hàscore  , province  du  royaume 
de  Maroc  , en  Afrique.  (/?.) 

ESCUR1AL,  village  6c  magnifique  couvent  de 
Hieronimites,  en  Efpagne  6c  dans  la  nouvelle  Caf- 
Jt/nu  J,  Géographie,  Partie  II, 
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tille , à fep;  lieues  de  Madrid.  Philippe  II  l’éritea 
en  mémoire  de  la  bataille  qu’il  remporta  fur  les 
François  dans  les  plaines  de  Saint  Quentin , ert 
1557,  la  veille  de  Saint- Laurent.  On  en  pofa  les 
fondemens  en  1561,  6c  il  fut  achevé  en  1584. 
On  compte  qu'il  a coûté  vingt -cinq  millions  de 
ducats.  Indépendamment  du  logement  des  reli- 
gieux , il  y a des  appartemens  pour  la  cour.  La 
plus  grande  dépenfe  a été  dans  la  conftruélion  8c 
l’ornement  de  1 eglife.  Le  maître  - autel  , dont  le 
retable  sélève  jufqu’au  plafond  , cft  tout  entier 
du  plus  beau  Jafpe.  La  facriftie  eft  enrichie  de  ta- 
bleaux du  Titien  6c  d'autres  fameux  peintres.  Les 
ornemens  faccrdotanx  que  l’on  y voit  font  d’une 
richefle  furprenantc.  Il  s’y  trouve  une  grande 
quantité  de  vafes  d’or  8c  d’argent  , 6c  une  croix 
d’or  d'un  prix  immenfe , garnie  de  perles  d’une 
grortcar  extraordinaire,  de  rubis,  de  turquoifes, 
d émeraudes  6c  de  diamans.  La  fèpulture  des  rois 
8c  reines  d’Efpagne  eft  dans  une  magnifique  cha- 
pelle fépulchrale,  placée  fous  le  maitre- autel , & 
qu’il  a plu  d’honorer  du  nom  de  Panthéon  : c’eft 
ce  qu'il  y a de  plus  remarquable  à l’Efcurial. 
On  y admire  les  armes  d’Efpagne  formées  de 
pierres  fines  de  diverfes  couleurs,  6c  employées 
avec  beaucoup  d’art  6c  d’intelligence.  L’or , l’ar- 
gent 6c  les  pierres  précieufes  y brillent  de  tou- 
tes pans.  On  y voit  feize  colonnes  de  jafpe  de  di- 
verfes couleurs  , avec«des  chapitaux  de  bronze 
doré.  L’aurel  eft  décoré  d’un  crucifix  d’or , enrichi 
de  diamans.  Aux  deux  côtés  de  la  chapelle  font 
vingt -quatre  niches  occupées  par  autant  de  tom- 
beaux de  marbre  noir,  avec  des  ornemens  de 
bronze  dore,  6c  deftinées  aux  rois  6c  reines  d’Ef- 
pagne ; celles  cependant  qui  ne  biffent  point  de 
poftérité  n’y  font  point  admifes.  L'Efcurial  contient 
encore  une  vafte  bibliothèque , riche  en  anciens 
manuferits , 8c  un  collège:  la  bibliothèque  renferme 
cent  trente  mille  volumes.  Ce  vafte  édifice  a deux 
cent-quatre-vingt  pas  de  long,  & environ  deux 
cent  foixantc  de  large.  Il  eft  conftruit  en  forme  de 
gril , pour  faire  alluiîon  à Saint-Laurent , en  l’hon- 
neur duquel  il  fut  élevé.  Les  religieux  y font  au 
nombre  de  deux  cents.  Ce  couvent , ou  plutôt  ce 
fuperbe  palais,  la  merveille  de  TEfpagne,  eft  fi 
vafte,  qu’on  y compte  plus  de. onze  mille  fenêtres, 
dix-fepr  cloîtres,  vingt-deux  cours,  plus  de  huit 
cents  colonnes,  8c  quatorze  mille  portes.  Le  roi 
y fait  de  tems  en  tems  quelque  féjour.  Le  village 
de  l’Efcurial  eft  d’environ  deux  cents  habitans. 
Long.  1 4 î h**  40,35.  (Æ.) 

ESCUROLLES,  petite  ville  du  Bourbonnois, 
en  France,  à 1 lieues  de  Gannat.  (/?.) 

ESENS,  jolie  petite  ville  6c  baillage  d’Ooft- 
frife , au  cercle  de  Wertphalie , à 4 lieues  d’Aurick, 
Elle  a une  école  latine , & une  maifon  d’orphelins» 

^ ËSFJtRAlN.  Voyn  Effaram. 

ESKIMAllX , peuple  (auvage  de  l'Amérique 
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feptenrrionalô  , fur  les  côtes  de  la  terre  de  La- 
brador & de  la  baie  d'Hudfon,  pays  extrêmement 
froids. 

Ce  font  les  fauvages  des  fauvages , 8c  les  feuls 
de  l'Amérique  qu’on  n’a  jamais  pu  apprivoifer  j pe- 
tits, blancs,  gros,  & anrropopliage»  , leur  taille 
n'excède  guère  quatre  pieds , & iis  ont  la  tête  énor- 
me à proportion  du  corps»  Quoique  fans  poil  & 
fans  barbe , tous , même  les  jeunes  gens  , ont  un 
air  de  vieiÜdîè.  Ceux  de  la  baie  d'Hudfon  ont , 
comme  les  Groenhndois , le  vifage  plat , le  nez 
petit , mais  non  écrafe , la  prunelle  jaunâtre , l'iris 
noir , & le  teint  olivâtre. 

Les  Eskimaux  n’ont  ni  des  hordes  entièrement 
noires , comme  011  la  fourenu  , Si  comme  on  a 
prétendu  l’expliquer,  ni  des  habitations  creufées 
fous  terre.  Comment  vivroient  ils  dans  des  creux 
où  ils  feroientfubmergés  à la  moindre  fonte  de  nei- 
ges i Ils  Vivent  dans  des  huttes , rcfpirant  un  air  gla- 
cial , fans  autre  feu  que  celui  d'une  grolTe  lampe  al- 
lumée au  milieu  de  la  cabane.  Il  eft  taux  auiti  qu’ils 
mangent  tout  crud  racines , viande , Si  poiiTon.  Ces 
peuples  perdent  la  vue  de  bonne  heure  par  1 éclat 
des  neiges,  8c  font  très-fujets  au  feorbut.  On  voit 
chez  les  autres  peuples  des  manières  humaines , 
quoiqu  extraordinaires  , mais  dans  ceux-ci  tout  eft 
féroce  8c  prefqu’incroyable. 

Malgré  la  rigueur  du  climat , Us  n’allument  point 
de  feu  , vivent  de  châtie , 4k  fe  fervent  de  fléchés 
armées  de  pointes  faites  de  dents  de  vaches  ma- 
tines , ou  de  pointes  de  fer  quand  ils  en  peuvent 
avoir.  Leur  nourriture  la  plus  ordinaire  eft  la  chair 
de  loups  ou  veaux  marins  ; ils  font  suffi  très-friands 
de  l’huile  «mon  en  tire.  Ils  forment  de  la  peau  de 
ces  fortes  de  bêtes , des  facs  dans  lefquels  ils  fer- 
rent pour  le  mauvais  tenu  une  proviuon  de  cette 
chair  coupée  par  morceaux. 

Us  ne  quittent  point  leurs  vetemens  ; ils  fe  font 
de  petites  tuniques  de  peaux  d’oilcanx , la  plume 
en-dedans  , pour  fe  mieux  garantir  du  froid  , 8c 
ont  par-deffus,  en  forme  do  chemife,  d’autres  tuni- 
ques de  boyaux  ou  peaux  d’animaux  , coufues  par 
bandes , pour  que  la  pluie  ne  les  pénètre  point. 
Les  femmes  portent  leurs  petits  - enfans  fur  leur 
dos  , entre  Jes  deux  tuniques  , & cirent  ces  pau- 
vres innocens  par-defTous  le  bras  ou  par-deffus 
l'épaule  pour  leur  donner  le  teton. 

Ces  fauvages  conftruifent  des  canots  avec  des 
cuirs,  8c  ils  les  couvrent  par-deftus,  biffant  au 
milieu  une  ouverture  comme  à line  bourfe,  dans 
laquelle  un  homme  feu!  fe  met  ; enfuite  liant  à fa 
ceinture  cette  efpèce  de  bourfe , il  rame  avec  un 
aviron  à deux  pelles  , 8c  affronte  de  cette  manière 
h tempête  & les  gros  poiffons. 

Les  Danois  ont  les  premiers  découvert  Tes 
Estimai  x.  Le  pays  qu’ils  habitent  eft  rempli  de 
havres,  de  ports,  & de  baies,  où  les  barques* de 
Quebec  vont  chercher  en  troc  de  quincmlleric , 
les  peaux  de  loups  marins  que  ces  fauvages  leur 
apportent  pendant  l’été.  Extrait  d'une  lettre  de 


Sainte- H tient , du  30  oHohre  1751.  Voye^  aufli  ft 
vous  voulez  la  relation  du  Groenland  , inférée 
dans  les  voyages  du  Nord,  8c  ceux  du  baron  de 
la  Hontan.  Les  Eskimaux  font  le  peuple  fauvage 
de  l'Amérique  que  nous  connoiifons  le  moins  juf- 
qu’à  ce  jour.  fÆ.) 

ESL1NGEN,  ou  Esslingen  , ville  impériale 
du  cercle  de  Souabe  , an  dudhé  de  Wirtembcrg  ; 
elle  eft  firuée  fur  le  Neckrc.  On  y di  flingue  l’hô- 
tel-de-ville  , l’hôtel  de  la  noblcfle  , 8c  le  riche  hô- 
pital de  Sainte-Catherine.  ïl  s’y  trouve  une  inaifon 
des  Orphelins,  deux  collèges,  plufieurs  églifes, 
8c  trois  faubourgs , dans  l*un  (lefquels  eft  l’arfénal 
du  cercle  de  Souabe.  Les  habitans  fuivent  la  con- 
feflion  d’Àugsbourg.  L'évéque  de  Confiance  8c  le 

firince  de  Fmftcmberg  y ont  chacun  un  hôtel  , 8 1 
e duc  de  Wirtcmberg  y en  a trois.  Elle  eft  fou» 
la  protedion  de  ce  fouverain.  Scs  environs  pro- 
duifent  l’excellent  vin  de  Neckcr,  ou  Neckar.  Cette 
ville  efl  à 10  lu  n.  e.  de  Tubingcn  , a f.  e.  de  Sait- 
gard  , 14  f.  de  Hailbron , Si  16  n.  o.  d'Ulm.  Long, 
*7»  5°  * lat ■ 48»  40.  (Æ) 

ESMOUTIER , petite  ville  de  France  , dans  le 
Limouûn.  Elle  efl  muée  fur  la  rivière  de  Vienne  « 
fur  les  confins  du  gouvernement  de  la  Marche, 
Elle  a une  églife  collégiale  8c  un  couvent  ; il  s*y 
fait  du  trafic  en  pelleteries  , en  cuirs , 8c  en  vicu* 
linges  pour  les  papeteries.  Elle  cft  à 7 lieues  de 
Limoges.  Long.  19,  ai;  Ut.  45 , 45.  (/?.) 

ESPAGNE , royaume  confidérable  de  l’Europe, 
borné  par  la  mer  Méditerranée  du  côté  de  l’Àtri- 
qnc , par  le  Portngal  à l'occident , au  nord  par 
l’Océan , & du  côté  de  la  France  par  les  Pyré- 
nées : il  a environ  deux  cent  quarante  lieues  de 
long  fur  deux  cents  de  large , 81  fix  cent  vingt 
de  circonférence  , 8c  forme  une  prcfqu’ile  , fituce 
entre  le  36*  degré  de  latitude  jnfqu'au  44*,  Si  de- 
puis le  ry  de  longitude  jnfqu’au  ai*.» 

L’Efpagne  a eu  difièrens  noms  chez  les  anciens  : 
elle  a été  appellée  par  les  Grecs  Hcfpirit , c’eft-à- 
dire , pays  d’occident , à caufe  de  fa  fituation  à 
leur  égard  : elle  a porté  auffi  le  nom  d'Ibèrie  , qui 
paroit  venir  du  fleuve  Ibtrai , aujourd'hui  Y Etre  9 
ou  plutôt  du  mot  chaldaïque  Âlbtrin , qui  veut 
dire  Jî/i,  extrémité  ; parce  que  les  anciens  regar- 
doienr  cette  région  conjme  l'extrémité  du  monde. 
Les  premiers  peuples  qui  l'habitèrent , furent  les 
Celtej  Si  les  Iberes.  Du  mélange  de  ces  deux  na- 
tions , fe  forma  le  nom  de  Celtibcricns.  Enfuite  les 
Phéniciens  attirés  par  le  commerce,  y vinrenr 
faire  des  établiffcmcns  mille  cinq  cents  ans  avant 
Jefus-Chrift  , 8c  y fondèrent  plufieurs  colonies, 
telles  que  Cadix , MaUga , Sic.  Le  fayanr  Bochard 
prétend  que  le  nom  de  Spania , d’où  vient  celui 
dEfpagne,  fe  rire  d’un  mot  Phénicien , qui  veut 
dire  lapin , parce  qu’autrefois  il  y en  avoit  un 
grand  nombre.  On  trouve  encore  quelques  mon* 
noies  de  l'empereur  Adrien , fur  lesquelles  le  la- 
pin dénote  l’Efpagne. 

Après  les  Phéniciens  vinrent  les  anciens  Maxé 
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feillgls , qui  bâtirent  Rhode,  aujourd'hui  Rofes , 
Emporia , aujourd'hui  Ampurias  , Sic.  Les  Grecs 
y fondèrent  auflî  des  colonies , enfuhe  les  Char- 
tliaginois , qui  s'emparèrent  d une  grande  partie  de 
ce  royaume,  & bâtirent  Tarragone  , Carthagine , 
Barcelone.  Enfin  ce  peuple  conquérant  , dont  le 
deftin  étoit  de  donner  des  loix  au  monde  entier , 
Xc  rendit  maître , fous  Scipion  , de  ce  que  poflè- 
doient  les  Carthaginois , & le  refte  de  ce  pays  ha- 
bité par  les  Cantabrcs  , nation  belliqueufe  , après 
bien  du  fang  verfe , fut  conquis  fous  Augutic.  rour 
voir  la  fuite  des  révolutions  de  ce  royaume, 
écoutons  ce  au'en  dit  le  peintre  brillant  «du  liée  le 
de  Louis  XIV.  • 

» L’Eipagne  foumife  tonr-à-tour  par  les  Cartha- 
ginois , par  les  Romains , par  les  Croths , par  les 
Vandales , & par  les  Arabes  qu’on  nomme  Maures , 
tomba  fous  la  domination  de  Ferdinand  , qui  fut 
à jutie  titre  furnotnmé  roi  d'Efpagne , puifqu’il  en 
réunit  toutes  les  parties  fouj  fa  domination  ; l’A- 
xagon  par  lui -même  , la  Caftille  par  Ilabelle  ta 
femme , le  royaume  de  Grenade  par  fa  conquête 
fur  les  Maures , & le  royaume  de  Navarre  par 
«ifjrpation.  Il  mourut  en  1516. 

Charles-Quint  fon  fuccelTeur  forma  le  projet  de 
la  monarchie  univerfellc  de  notre  continent  chré- 
tien , & n'abandonna  fon  idée  que  par  lcpuifc- 
tnent  de  fes  forces  6t  fa  démilHon  de  l'empire  en 
*556- 

Lcvafte  projet  te  monarchie  univerfellc,  com- 
mencé par  cet  empereur,  fut  loutenu  par  Philippe 
II  fon  hls.  Ce  dernier  voulut , du  fond  de  l'Eicu- 
rial , fuhjuguer  la  chrétienté  par  les  négociations 
Jk  par  les  armes  ; il  envahit  le  Portugqj  ; il  défola 
ia  France  ; il  menaça  l’Angleterre  : mais  plus  propre 
-à  marchander  de  loin  des  efclaves  qu’à  combat- 
tre de  près  fes  ennemis , il  ne  pu  ajouter  aucune 
conquête  à 1a  facile  invaiion  du  Portugal.  Il  fa- 
criha , de  ion  aveu , miinzc  cents  millions , qui 
font  aujourd'hui  plus  ne  trois  mille  millions  de 
notre  monnoie  , pour  aflervir  la  France  8c  pour 
regagner  les  fept  Provinces  Unies  ; mais  fes  tré- 
fors  u aboutirent  qu’à  enrichir  les  pays  qu’il  voulut 
dompter  : il  mourut  en  1598. 

Sous  Philippe  III , la  grandeur  efpagnole  ne  fut 
jqtfun  vaûc  corps  fins  lu  bilan  ce , qui  avoir  plus 
«le  réputation  que  de  force.  Ce  prince , moins 
guerrier  encore,  St  moins  fage  que  Philippe  II, 
eut  peu  de  remis  de  roi  : il  ternit  fon  régne  8c 
affaiblit  la  monarchie  par  la  fuperilition  , ce  vice 
des  âmes  foibles  , par  les  nombrenfes  colonies 
tju’il  tranfplaota  dans  le  Nouveau  - Monde,  & en 
xhaifant  de  fes  états  près  de  huit  cent  raille  Mau- 
res , tandis  qu'il  auroic  dû  au  contraire  les  peu- 
pler d'un  pareil  nombre  de  fujets  : il  finit  fes  jours 
en  j6n. 

Philippe  IV  , héritier  de  la  foibleffe  de  fon  père , 
perdit  le  Portugal  par  fa  négligence , le  Routiillon 
par  la  foibleffe  de  fes  armes,  oc  la  Catalogne  par 
j'abus  du  defpocilmç  : il  mourut  en  16 65.  » 
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Charles  II  perdit  une  grande  partie  de  ce  qui  lui 
reftoit  encore  des  Pays-Bas  , ainfi  que  U Franche- 
Comté,  6t  mourut  en  1700  fans  laitier  de  pofté^ 
rite  , appelant  par  fon  teftament  au  trône  d'Lfjpn- 
gne , Philippe  duc  d’Anjou , petit-fils  de  Louis  XIV 
roi  de  France.  La  guerre  qui  s'éleva  en  cette  occa* 
lion  entre  la  France  6c  la  maifon  d’Autriche , & 
qui  dura  treize  années , fut  terminée  par  le  traire 
d'Utrecht,  lequel  atiura  la  couronne  d'Efpagne  k 
Philippe  V du  nom.  Ce  prince  abandonna  Gibral- 
tar ôc  l’ile  Minorque  à l’Angleterre,  6c  la  Sicile 
au  duc  de  Savoie.  L’empereur  Charles  VI  fon 
compétiteur  fut  obligé  de  fc  contenter  des  Pays- 
LBas , des  provinces  d’Italie  poffedées  julqu'alors 
Ipar  l’Ei pagne.  En  1717,  Philippe  V enleva  à 
I l’empereur  la  Sardaigne  6c  la  Sicile:  mais  ayant 
accédé  en  1720  à la  quadruple  alliance,  il  re- 
nonça à fes  droits  à la  couronne  de  France , aux 
Pays-Bas  Elpagnols , aux  provinces  d’Italie,  ainfi 
qu'à  la  Sardaigne  & à la  Sicile.  Toutes  ccs  Impu- 
tations furent  confirmées  par  le  traité  de  Vienne 
de  1725  , par  lequel  Charles  VI , de  fon  côté,  re- 
nonça à la  couronne  d’Efpagne.  Philippe  rompit 
de  nouveau  avec  l’empereur  en  1733 , 6c  fe  ren- 
dit maître  des  royaumes  de  Niyrles  6c  de  Sicile  , 
qui  paffèrent  à l'on  Hls  Dom  Carlos.  Nouvelle 
guerre  en  1739,  entre  l Efpagne  6c  l’Angleterre. 
Ferdinand  VI  procura  à fon  frère  germain , par 
le  traité  d’Aiit  la  Giapellc  de  1748 , Tes  duchés  de 
Parme , de  P lui  fonce , 6c  de  Guaflalla.  Son  frère, 
Dom  Carlos , lui  fuccéda  au  trône  d’Efpagne  en 
1759  , aujourd'hui  régnant , fous  le  nom  de  Char- 
les UL 

Le  roi  d’Efpagne  a le  titre  de  Roi  Cétholiquc^ 
qui  fut  donné  à Ferdinand  V en  1500,  p*r  le  pape 
Alexandre  VI.  Le  prince  royal  prend  , depuis 
1388,  le  titre  de  Prince  des  Afluries  : les  autres 
enfans  de  la  famille  royale  font  appelles  Infants. 

« L’Efpagne , dit^un  de  nos  plus  grands  écri- 
vains, devroit  être  un  des  plus  puitiâns  royau- 
mes de  l’Europe , mais  la  foibleffe  de  fon  gou- 
vernement , l’inqiiiiition  , les  moines  , la  fierté 
oifivc  des  habitans , ont  fait  paffer  en  d’aunes 
mains  les  richeflcs  du  Nouveau- Monde.  Ainfj , ce 
beau  royaume , qui  imprima  jadis  tant  de  terreur 
à l’Europe , eti  gar  gradation  tombé  dans  une  dé- 
cadence dont  il  aura  peine  à fc  relever. 

Peu  piaffant  au  dehors , pauvre  6c  foible  au» 
dedans,  nulle  indiillrie  ne  fcconde  encore  dans 
ccs  climats  heureux  les  préfens  de  la  nature.  Les 
foies  de  Valence  , les  belles  laines  de  l'Andalou- 
fie  6c  de  la  Catiille , les  piatires  6c  les  mardian- 
difes  du  Nouveau  Monde  , font  moins  pour  i’Ef- 
pagne  que  pour  les  nations  commerçantes  ; elles 
confient  leur  fortune  aux  Efpagnols,  6c  ne  s’en 
font  jamais  repenties.  Cette  fidelité  finguiiëre  qu'ils 
avoient  autrefois  à garder  les  dépôts , & dont 
Juflin  fait  l’éloge,  ils  l’ont  encore  aujourd'hui; 
mais  cette  admirable  qualité , jointe  à leur  parctic , 
forme  un  mélange  doue  il  refaite  des  effets  qui  leur 
A a a a i j 
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font  nuifible*.  Les  autres  peuples  font  fous  leurs 
yeux  le  commerce  de  leur  monarchie  ; 6c  c’ert  vé- 
ritablement un  bonheur  pour  l’Europe,  que  le 
JMexiqiffc , le  Pérou  & le  Qiili , foient  pofledés  par 
une  nation  parefleufe- 

Ce  feroit  fans  doute  un  événement  bien  ringu- 
licr , fi  l'Amérique  venoit  à fecouer  le  joug  de 
l’Efp.igne  , & fi  pour  lors  un  habile  vice-roi  des 
Indes  , embrafTant  le  parti  des  Américains  , les 
fouienoit  de  fa  puîflance  6c  de  fon  génie.  Lct.rs 
terres  preduiroient  bientôt  nos  fmits  ; & leurs  ha- 
bitnns  n'ayant  plus  befoin  do  nos  marchandées , 
ni  de  nos  denrées , nous  tomberions  à-peu-près 
dans  le  même  ctat  d'indigence  , où  nous  ètiong,: 
il  y a quatre  ftèclcs.  L’Elpagne , je  l’avoue  , pa- 
roità  l’abri  de  cette  révolution,  mais  l'empire  de 
la  fortune  ert  bien  étendu  ; 6c  la  prudence  des 
hommes  peut-elle  fe  flatter  de  prévoir  6c  de  vain- 
cre tous  fes  caprices  ? » 

L’air  de  ce  royaume  n’cft  pas  le  même  dans 
toutes  les  provinces  ; il  elt  humide  dans  la  Galice, 
dans  la  Catalogne  , & dans  les  autres  contrées  qui 
s’approchent  de  la  mer.  Vers  les  parties  fepten- 
trionalcs  & dans  les  montagnes,  il  cil  vif,  frais, 
& même  froid.  11  pleut  rarement  dans  le  rerte  du 
pays  ; l’air  en  ert  h ferein  , qu’on  n’y  voit  prelque 
point  de  nuages.  Durant  les  mois  de  juin  , juillet 
oc  août , la  chaleur  cft  insupportable  de  jour, 
principalement  vers  l’intérieur  du  royaume  j elle 
delTeche , elle  tarit  des  ruifleaux  6c  même  des  ri- 
vières ; malgré  cela  les  nuits  font  extraordinaire- 
ment fraîches,  fans  que  le  fercin  foit  dangereux. 
L’hiver  n’a  rien  de  rigoureux  ; la  glace  clt  rare, 
& on  n’y  voit  prcfque  jamais  de  neiges  , excepté 
dans  les  montagnes.  Ce  partage  trop  fubit  du 
froid  au  chaud  , ert  caufe  que  les  femences  de- 
meurent long  - tems  dans  le  fein  de  la  terre  avant 
que  de  fe  reproduire  ; mais  cependant  ce  n’ert  ni 
à cette  caufe  qui  a toujours  été  la  même  , ni  à la 
grande  féchcrerte  de  la  terre  en  beaucoup  d’en- 
droits, qu’il  faut  attribuer  ces  difettes  qui  défo- 
lent  quelquefois  l’Efpngnc  ; n'en  acculons  que  le 
gouvernement:  c’eft  lui  qui , dans  tons  les  pays, 
lait  des  guerriers , des  favans  , des  cultivateurs  & 
des  hommes  ! L'Efpagnol , cette  nation  aujourd’ui 
paralyfee  , a befoin  d'une  grande  fecouSÎe  qui  le 
tire  de  cette  léthargie  politique.  On  trouve  en- 
core en  lui  le  fang  de  ces  braves  & anciens  Caf- 
tillans  ; il  a encore  cette  èlévarion  d’ame  , ces 
fcntimens  nobles  & généreux  , cette  foif  de  la 
gloire,  cet  amour  pour  la  patrie  6c  les  fciences , 
ce  defir  des  fuccès  qui  ont  étonné  nos  ancêtres , 
& en  ont  impofé  aiÂ  nattons  , mais  par  malheur 
tous  ces  avantages  s’ahèrent , fe  perdent , fe  con- 
fondent dans  une  administration  douce  6c  léthar- 
gique ; fes  cérémonies  religieuses , fes  prêtres , 
les  moines,  ont  fait  de  cette  nation  cololTale  un 
peuple  de  pygmées. 

Oui , l’Efpagnc  a eu  du  bled,  & elle  en  manque  ■ 
fou  vent  de  nos  joues  ! Elle  a été  riche  , à prélent  I 
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elle  ert  pauvre  au  milieu  de  fes  tréfors  ; ell®  a en 
la  première  infanterie  de  l’Europe  ; elle  a eu  les 
plu#  intrépides  navigateurs,  les  plus  fages  négo- 
cias , 6c  aujourd'hui  on  n’y  trouveroit  peut-être 
pas  un  général  à comparer  à ceux  d’une  autre  na- 
tion ; on  n’y  trouveroit  pas  un  feul  artilleur  ! on 
n y trouveroit  plus  cette  manœuvre  maritime  qui 
étonneie  l'Anglais,  cet  enfant  de  la  mer  ; & fes  né- 
gocians  ne  fout  guéres  aujourd’hui  que  les  fadeurs 
des  autres  nations. 

Cependant , quel  peuple  habita  un  plus  beau 
pays  ! quel  peuple  eut  une  langue  plus  riche  , des 
mines  phis  précieufes , des  denrées  plus  recher- 
chées, des  porterions  plus  vaflcs  ? Laquelle  des  na- 
tions fut  pourvue  de  plus  de  qualités  morales  6c 
phyliques  : une  amc  noble  6c  naturellement  por- 
tée aux  grandes  chofes  , une  imagination  varie  , 
exaltée , 6c  cette  conrtitution  phyfique  qui  fait  dts 
héros  dans  ic  crime  comme  dans  la  vertu  ! j'ajou- 
terai de  la  fohriété,  de  la  patience , de  la  bravoure, 
un  amour  des  loix  6c  de  l’ordre  ; enfin  cette  Habi- 
lité de  caradère  qui  fait  les  nations  éternelles  ! 6c 
cependant  ce  peuple  fi  heureuferaent  né,  cette  na- 
tion fi  cftimable  a tant  d’égards , on  n’ofe  porter 
les  yeux  lur  elle  fans  uae  efpèce  de  compallîon  : 
il  femblc  que  la  nature  n'ait  qu’ébauché  cet  enfant 
chéri  6c  gâté  ! Le  hcr , le  noble  Efpagno)  rougit  de 
s’inrtruire,  de  voyager,  de  rien  tenir  des  autres 
peuples.  Mais  ces  fciences  qu'il  dédaigne , ces  arts 
qu’il  -néglige , ne  font-ils  rien  pour  fon  bonheur  ? 
N’en  a-t-il  pas  befoin  pour  rendre  les  fleuves  navi- 
gables 6c  tracer  des  canaux  de  communication  afin 
ae  tranfporter  le  fuperflu  d’une  province  dans  une 
autre  province  ? N’en  a • t-il  pas  befoin  pour  corri- 
ger  des  loix  anciennes  6c  ridicules,  pour  perfec- 
tionner fa  navigation , fon  agriculture , fon  com- 
merce ; pour  fes  befoins  de  première  néceflîté 
ou  d’agrément  , pour  fe  fourtraire  au  joug  trop 
rigoureux  de  fes  prêtres , pour  repoufTer  des  er- 
reurs dangereufes , des  préjugés  plus  dangereux 
encore;  enfin  pour  former  des  légions  dans  l’art 
de  fe  défendre,  6c  d'empêcher  un  voirtn  ambitieux 
de  le  dépouiller?  Que  lui  manqueroit-il  donc  pour 
être  heureux,  fi  ce  n’eft  l’envie  de  l’èrre!  Mai* 
vouloir  eri  un  travail  pour  une  nation  parert'eufe 
6c  fuperbe!  Par -tout  la  nature  fait  les  premiers 
frais  de  fon  bonheur:  par-tout  elle  lui  prodigue 
dans  Ja  plus  grande  abondance , les  plus  beaux 
fruits,  les  poires  de  toutes  efpèces,  les  pèches, 
les  olives , les  amandes  , les  figues  , les  raifin* 
de  corinthe,  les  marrons,  les  citrons,  les  oranges , 
les  pommes  de  grenade,  6cc. ; 6c  tous  ces  fruits 
font  d’un  goùr  exquis.  La  Manche  Sc  l'Andalou» 
fie  produilent  du  lafran  en  fi  grande  quantité  , 
qu’on  pourroit,  au  beloin,  en  fournir  toute  l’Eu- 
rope ; les  provinces  de  Valence  6c  de  Grenade 
produilent  de  la  canne  de  fucre.  Par  tout  le  miel 
ert  abondant,  ainft  que  la  foie.  On  cultive  aitfli  du 
ria  dans  la  Catalogne  ; la  culture  du  chanvre  & du 
lin , ne  fournit  pas  la  dixième  partie  de  ce  que 
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rEfpagne  poutroît  en  ufer;  encore  le  peu  que  (on 
fol  produit  n’cft-il  pas  contaminé  fur  les  lieux  , 
parce  qu'elle  ta  pourvoit  chez  l’étranger  de  toiles 
ordinaires , de  toiles  à voiles  & de  cordages.  Le 
diftriét  d' AlcavachcU  produit  du  coton.  Le  tal  cft 
fi  abondant  par  tout,  principalement  dans  les  pro- 
vinces méditerranées  8t  le  long  des  cotes , qu'on 
pourroit  en  exporter  pour  des  tammes  confidcra- 
bles , & avec  d'autant  plus  de  protir , que  le  ta* 
leil,  par  fa  chaleur,  fait  tous  les  frais  de  ce  tal. 
Les  plus  fameutas  falines  font  à Mata,  dans  le 
royaume  de  Valence  , à Mingranitta  , à Pu  {a,  &c. 
Car  la  nature , non  contente  d’y  former  fans  ceflc 
le  tal  fur  les  bords  de  la  mer,  y a mis  en  beau- 
coup d'endroits  des  carrières  de  tal  gemme.  On 
tire  de  lalkali,  du  vareta  & des  autres  plantes  qui 
croiflent  au  bord  de  la  mer , une  efpèce  de  tal 
appelle  fou  Je  de  Barille  , & fou  Je  de  Bourdtiu , 
que  l'on  emploie  dans  les  favoncrics  & les  verre- 
ries. On  en  fait  une  fi  grande  quantité  dans  le 
royaume  de  Murcie  . & dans  une  partie  de  la  Gre- 
nade, que  la  taule  ville  d'Alicante  a exporté  , dans 
l’clpace  d’un  an  , 4,111,664  livres  de  fonde  de 
Barille,  & 770,960  livres  de  taudede  B ourdi  ne, 
fans  compter  une  autre  efpèce  de  tal  encore  meil- 
leur que  le  précédent,  appelle  aeua-a\ul,  & qui 
ne  croît  que  dans  les  environs  d Alicante  : on  ex- 
porte aufli  beaucoup  de  cette  foude  d Alméria , 
de  Vera  , de  Torrc  Je  las  AguiUs  , d Almazarron , 
de  Cartkagéne,  de  Tortoia,  6c  des  petites  îles 
d’Alfàcqs. 

Les  rr®upeaux  de  moutons  font  très- nombreux. 
Il  eft  des  feigneurs  qui  en  entretiennent  jufqu 'à 
30  mille  pièces , & il  faut  être  peu  à tan  aile  pour 
n’en  pas  tenir  au-delà  de  cent.  Une  partie  de  ces 
moutons  eft  conduite  dans  les  plaines  pendant  l'hi- 
ver , 6c  on  les  tranfplanrc  de  nouveau  dans  les 
montagnes  durant  l’été  : ils  fournUTent  la  meilleure 
laine.  Une  autre  partie  demeure  toujours  dans  le 
même  endroit  ; une  troifièmc  forme  les  mourons 
gras.  La  l?ine  la  plus  recherchée  vient  de  la  Vieille 
OiAille  ; en  général  clic  eft  en  Efpagne  excellente, 
très-fine , 6c  le  difiingue , par  fa  douceur , de  toutes 
les  autres  laines  de  l'Europe.  Ce  n'eft  cependant  ni 
la  plus  blanche , ni  la  plus  longue. 

La  laine  qui  fait  la  Branche  d'exportation  cA  de 
trois  fortes  , la  refîne , qui  cft  celle  du  dos , la  fine  , 
qui  cA  celle  des  flancs,  6c  la  laine  d'agneaux  : on 
la  fait  venir  de  Bilbao , de  Bayonoa  , de  Séville  , 
(où  l’on  tranfporte  aufii  celle  de  Ségovic  6c  de  Sc- 
quenza,  6cc.  ) de  Cadix  8c  de  Malaga.  Pierre  IV, 
roi  de  Caflille,  fut  le  premier  qui  conçut  le  projet 
d'améliorer  les  laines  d’Efpagne.  Il  fit  venir  un  pe- 
tit nombre  des  meilleurs  beliers  d'Afrique,  afin  de 
croitar  les  races,  ce  qui  lui  réuffit  parfaitement. 
Environ  a 00  ans  après  , le  cardinal  de  Ximenès  fit 
la  même  chofe  dans  les  environs  de  Ségovie , 6c 
le  fuccès  couronna  tan  entreprife.  L'Angleterre  a 
imité  fouvenr  cet  exemple , 6c  la  race  des  moutons 
de  Barbarie  confondue  avec  la  race  des  moutons 
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Anglais,'  a donné  à ceux -ci  une  chair  plus  déli- 
cate & une  laine  plus  fine  : le  même  procédé  réuf- 
fit,  je  ne  dis  pas  lur  les  animaux  feulement,  mais 
fur  les  hommes  mfmcs  , Sc  plus  d’une  fois  un  peu- 
pie  dégénéré  & abâtardi,  a pris  une  nouvelle  éner- 
gie en  mêlant  fon  fang  à celui  d’un  autre  peuple. 
Je  ne  dois  point  oublier  de  parler  des  chevaux 
d’Andaloufie  & des  Afturies  qui  font  très-eftimés, 
ni  des  mules  & des  mulets  de  ce  royaume  qui  ont 
des  qualités  fupérieurcs  à ceux  des  autres  nations  ; 
mais  les  bêtes  à cornes  font  rares.  Les  objets  de 
commerce  de  ce  royaume  font  encore  le  corduan  , 
qui  eft  un  cuir  de  chèvre  paffé  au  tan , & que  l’on 
tire  de  Cordoue,  le  vermillon,  le  cuivre  6c  le  fer 
de  Bifcaye , 8cc.  Enfin,  en  Aragon  & dans  la  Ca- 
talogne, on  recueille  «le  la  poix  & beaucoup  de 
goudron  ; mais  fur-tout  du  mercure  qui  fe  retire 
de  la  fameufe  émine  d’Almanden , 6cc. 

Les  vins  font  1 objet  d un  commerce  immenfe , 
non-feulement  dans  l’Europe , mais  suffi  dans  les 
Indes.  Les  Anglais  8c  les  Hollandais  en  enlèvent 
tous  les  ans  pour  plufieurs  millions  : nous  eu  tirons 
auffi  en  France , mais  rarement  l’avons  - nous  tel 
qu'il  eft  fur  les  lieux  : la  plupart  des  comniiffio- 
naires  mêmes  nous  l'envoient  déjà  altéré  , beau- 
coup moins  dangereux  cependant  que  celui  que  l’on 
vend  à Paris , dans  lequel  on  fait  entrer  une  foule 
de  drogues  malfaifantcs  & meurtrières  ! Autant  les 
vrais  vins  d'Efpagne  font  bieufaifans  & falutaircs , 
autant  il  faut  fc  défier  de  ces  poifons  travaillés  qui 
nous  donnent  une  mort  lente.  J'en  ai  fait  quelquefois 
l'analyfe , Sc  j’ai  honte  de  nommer  les  ingrediens 
qu’on  y fait  entrer  : révéler  cette  odieufu  manœu- 
vre , c'eft  montrer  i quel  point  on  infulte  aux  lois; 
c’eft , ofons  le  dire , prouver  qu’on  a mis  à prix  la 
vie  de  l’homme  ! 

La  qualité  des  vins  d’Efpagne  varie  fuivant  les 
cantons  : les  uns  font  doux  & délicats,  les  autres 
chauds  & vigoureux  ; beaucoup  ont  un  bouquet  ex- 
quis, & portent  l’odeur  du  mufeat  ; les  principaux 
font  ceux  de  Sarraeofie , d’Huefca , 8c  de  Carinéna 
dans  le  royaume  tT Aragon. 

Les  vins  de  Valdepognas , de  San-Clemcnte , de 
Solagna,  d'Orci|a , de  Cclmenar,  de  Chinchon, 
de  Cigales  , d’Alacxos,  d'Arnedo  , d’Yepés,  8c 
d’Efquivias  dans  la  Caflille. 

Ceux  de  Yalbogna , 8c  de  la  Malvoifie,  de  Sitgés 
dans  la  Catalogne. 

Ceux  de  Fuente  la  Higucra,  d’Alicante,  de  Re- 
nicarlo , 8c  de  Torrente  dans  le  royaume  c'e  Va- 
lence ; les  vins  de  Rota  , de  Xéris , de  Cadix , de 
Malaga  , de  Caçaila , de  Montilla  , de  Tinto , & 
de  Lucegna  dans  l'Andalouhe. 

Ceux  de  Peralta , d’Afagra , Si  de  Cafcante dans 
la  Navarre  ; beaucoup  d autres  encore , les  uns 
blancs , les  autres  rouges,  quelques-uns  clairets  , 
& ceux  qu’on  appelle  Àlemls , ou  vins  paiilets. 
Enfin , le  Pedro  Ximenès , du  nom  d’une  efpèce  de 
raifin  dont  on  le  fait , 6c  ceux  de  Ribadavia  en 
Galice,  qui  font  réputés  les  meilleurs  8c  les  plus 
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fins  de  toute  l'Efpagne  , auxquels  II  faut  ajouter  le 
vin  appellé  Rjncio  qui  n’efl  pas  un  vin  particulier  i 
un  pays,  mais  celui  qui  ayant  été  garde  loug-tems  a 
pris  cette  faveur  queloo  y recherche. 

Les  Sierras , ( mot  que  le  Efpagnols  employant 
pour  peindre  les  pays  montueux,  dont  les  cimes  font 
fèmblables  aux  dents  d'une  feie)  les  Sierras , dis- 
je  , ou  chaîne  de  montagnes , (ont  en  très  grand 
nombre  ; la  Caftille  nouvelle  fur  tout  en  eft  hérif- 
fée.  Les  principales  font  les  Pyrénées , qui  féparent 
ce  royaume  de  la  France,  6c  qui  patient , avec  les 
Alpes , pour  les  plus  hautes  de  l’Europe.  Elles  n ont 
«|ue  cinq  routes  de  communication  entre  les  deux 
peuples.  La  première  paffe  à Saint  - Séballien , & 
conduit  à Saint-Jean-de-Lur  ; la  fécondé  à Maya 
dans  la  Navarre , &<onduir  à Ainhea  ; la  troilieme , 
qui  efl  la  grande  route,  pâlie  à Roncevaux,  & con- 
duit à Saint-Jean  pié -de  - port;  la  quatrième  com- 
mence en  Aragon , & va  vers  le  côté  de  Com- 
minges;  la  cinquième  enfin  pafle  par  la  Catalo- 
gne , traverfe  le  Rouflillon  Oi  le  Languedoc.  Les 
autres  montagnes  font  la  Sierra  de  Cuença,  la 
Sierra  de  Moligna , la  Sierra  Nevada , la  Sierra 
Morena , 8cc.  celle-ci  eft  la  plus  confidérable  & 
Ce  parc  la  Manche  de  l’Andaloufie. 

Vers  le  milieu  du  fiècle  dernier  il  ne  plut  point 
fur  la  Sierra  Morena  pendant  quatorze  ans  , ce  oui 
produifit  une  fi  grande  féchercfle  que  toutes  les 
Sources  tarirent , la  terre  s’entrouvrit  en  pluficurs 
endroits  , le  feu  prit  aux  forêts  qui  ctoicm  def- 
féchées  , & remhmfement  devint  fi  furieux  au’il 
fondit  les  mines  d’or  & d’argent  qui  ètoient  aa ns 
les  entrailles  de  la  terre.  On  y voyoit  encore, 
long  * tems  après , des  fentes  & des  crevafles  ef- 
frayantes. 

Ces  montagnes  fourniffentbeaucoupde  bois  pour 
la  marine  : on  le  tranfporte  de  l’Aragon  8c  de  la 
Navarre  par  les  petites  rivières  de  Cinca  , de  Sa- 
burçlan  , & d’Efca , Iefquelles  communiauent  avec 
l'Ebre , qui  a fon  embouchure  vers  la  Méditerra- 
née. On  y trouve  auft»  beaucoup  de  mines  d'or  & 
d’argetit  : mais  quoique  très  - abondantes  , on  les 
ménage  comme  une  dernière  reflource  lorfquc  celles 
de  l’Àinérique  feront  épuifées  ; il  y a encore  des 
mines  de  fer,  de  plomb,  d’étain,  de  vif-argent, 
d’alun  , de  galamai , de  vert  de  montagne , &c.  Le 
criftal  de  roche  , les  nmethyftes , Sc  autres  pierres 
précieules  n’y  font  pas  rares. 

Quant  aux  fources  minérales,  il  efl  peu  de  pro- 
vinces où  l’on  ne  puifle  fe  dater  d’en  trouver.  11  y 
en  a de  chaudes  dans  la  Galice  ; favoir , à Orenfe, 
à Lugo  , Bagnos  , Caldas  del  Rey  , Molgas  , Cor- 
tegada , & à rrifigueyro  , &c.  La  Caftille , les  pro- 
vinces de  Rioja  , & de  Navarre  , Ledefma  dans  le 
royaume  de  Léon , Alhama  dans  celui  de  Gre- 
nade , Villanueva  de  la  Gucrba , Quinto  dans 
l’Aragon , quelques  endroits  de  la  Catalogne,  en 
ont  aufli  de  toutes  les  cfpèccs,  Enfin  , les  eaux  de 
Montdragon  dans  le  Guipufcoa,  & celles  de  Fuente 
dcl  Campo  de  Calatrava , près  d’Antcqucrra , &c, 
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font  très-abondantes , 6c  très-falutaires  dans  bea«r 
coup  de  maladies. 

Un  compte  en  Efpagne  150  rivières,  dont  fix 
peuvent  porter  le  nom  de  fleuves  ; favoir  , l’Ebre 
au  midi,  & qui  fe  décharge  dans  la  Méditerra* 
née*,  le  Guadalquivir,  & la  Guadiana  au  fud-oueft  ; 
leTagc  le  Duéro  & le  Minho  à l’orient.  Ces  cinq 
derniers  fe  jétent  dans  l’Océan. 

Le  Migno , que  les  Portugais  écrivent  le  Minho  , 
dre  fon  nom  latin  Minius  , du  vermillon  qui  fe 
trouve  en  abondance  dans  fon  voifmage:  il  a fa 
fource  au  nord  de  la  Galice  , prés  d’un  bourg 
nommé  Cajlro  del  Rey  , ariofc  cette  province  du 
nord  au  fud-oueft , & le  jète  dans  l’Océan  au-def-, 
fus  de  Tuy. 

Le  Ducro  commence  dans  la  Vieille  Caftille , près 
de  Soria,  & principalement  fort  d’une  montagne 
nommée  VOrbion , au  haut  de  laquelle  fe  trouve 
un  lac  où  l’on  ne  remarque  ni  fource  ni  mou* 
vcmem.  C’eft  de  ce  lac  que  fort  le  Duéro , tra- 
yerfe  l’Efpagne  prefque  entièrement,  de  l’orient 
à l’occident , aiufi  que  les  royaumes  de  Léon  8c 
de  Portugal , fc  jète  enfin  dans  l'Océan  , près  de 
Porto. 

Le  Tage  parcourt  toute  la  nouvelle  Caftille  8c  le 
Portugal  ; il  a fa  fource  fur  les  confins  de  l’Ara- 
gon , dans  une  montagne  près  d’Aibarazin , d’où 
lortent  le  Xucar  & le  Gu.dalaviar  j il  pafie.à  Tolède, 
à Alcancara , à Santaren  8t  fe  jète  dans  la  mer  au* 
deftous  de  Lisbonne. 

La  Guadiana,  appellée  autrefois  A nas , naît  dans 
une  vafte  campagne  de  la  Manche , nommée  Campo 
del  Montul  ; elle  fort  de  certains  lacs  appellés  las 
Lagunas  de  Guadiana , & prend  d’abord  le  nom  de 
Rio  Roidcra , fe  perd  un  peu  après  entre  des  ro- 
chers 8c  renaît  par  des  ouvertures  qu’on  appelle 
los  ojos  de  Guadiana , les  yeux  de  la  Guadiana  , 
d’où  elle  coule  à Calatrava  , après  avoir  été  groin* 
par  la  rivière  formée  à Villa-  Arta,  des  radicaux 
de  Ruz , de  Xiquela  & de  Bedija , traverfe  l’El- 
ftramadurc,  une  partie  du  Portugal  , féparc  le 
royaume  d’Algarve  de  l’Andaloune  , & fe  jète 
dans  l’Océan. 

Le  Guadalquivir,  mot  arabe  qui  veut  dire  U 
grand fleuve , a fa  fource  vers  les  confins  du  royau- 
me de  Murcie  , au  nord  oueft , au  pied  d’une  mon- 
tagne nommée  Sierra  Seguiera  , traverfe  toute  l’At»- 
dajoufit' , palTe  à Cordouc , à Séville , 8c  fc  jète 
dans  l'Océan  à Saint- Lucar. 

L’Ebre  naît  prés  des  Afturies;  il  a deux  fources 
dont  la  principale  eft  près  d’un  bourg  nommé  Fan- 
libre , puis  il  côtoie  la  Bifcaye  8c  la  Navarre , trt- 
verfe  l’Aragon  , pafle  à Sarragoflc,  à Tortofe  , & 
fe  jète  dans  la  Méditerranée  du  côté  de  l'orient. 

Les  côtes  d'Efpagne  font  très-poifloneufes,  par- 
ticuliérement vers  la  Galice  8c  l’Andaloufie  , où 
l’on  pêche  beaucoup  de  thon , de  l'cfturgcon  , des 
lamproycs,  de  la  fèche  , du  cabliau.  des  anchois  , 
8cc.  mais  les  Efpagnols  entendent  fi  peu  l’art  de 
la  pèche , que  d’après  le  calcul  d’Uûanz , ils  uc  hç- 
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tent  du  poiffon  falé  de  l’étranger  pour  plus  de  trois 
miilions  de  piaftres  par  année.  11  eft  vrai  que  juf- 
qu’ici  Tes  pécheurs  ont  toujours  été  trop  expofês 
aux  incurfions  des  corfaircs  Barbarcfqucs  ; à peine 
ù rilquoient-ils  avec  leurs  filets  qu’ils  étoient  en- 
levés 8c  traînés  dans  l’cfclavage  ; les  côtes  même 
d’Efpagne  n’étoient  point  en  Cureté  , 6c  tous  Us 
jours  ces  intrépide^  Maroquins  alloient  faire  des 
clclavcs  à pluficurs  railles  dans  Us  terres.  Il  faut 
efpércr  que  la  marine  redoutable  de  l’Elpagnc.ne 
fera  pas  un  vain  objet  d’oftentation , & qu’elle 
fervira  à défendre  fes  côtes , à protéger  fon  com- 
merce , à la  grandeur  enfin , 6c  à la  profpcritè  de 
la  nation. 

Ce  royaume  n’eft  pas  à beaucoup  prés  aufli  peu- 
ple qu’il  pourroit  l’èrre  ; à peine  y compte  - 1 - on 
dix  à onze  millions  d’ames  : choie  étonnante , fi 
on  compare  ce  nombre  à ce  qiféroit  l’Elpagne  chez 
les  Romains.  La  terre  cependant  ne  demande  qu’à 
produire,  il  ne  lui  faut  que  des  bras  , pour  qu’elle 
nourriffe  au  delà  même  de  vingt  millions  d habi- 
tans.  Par  le  rècenfcmcnt  trés-cxaél  de  1768  » on 
n’a  trouvé  que  neuf  millions  trois  cent  fept  mille 
huit  cent  quatre  habitans  de  tout  âge  6c  de  tout 
fexe  : mais  ce  nombre , il  eil  vrai , s ert  accru  de- 
puis. Il  eft  cerrain  qu’il  y a aujourd’hui  une  dé- 
population univerfelie  fur  toute  l’étendue  de  ce  ; 
globe , fi  l*on  en  excfcpte  la  Hollande  , ^'Angle- 
terre , la  Suiffe  6c  la  Chine.  Dans  toute  l’Europe 
les  hommes  ne  fontjpreflès  que  dans  les  lieux  ou 
règne  la  liberté  ; la  Giine  eft  peut-être  le  feul  lieu 
du  monde  où  le  dcfpotifme  n’empèche  pas  l’ex- 
cès' de  la  population  , parce  que  dans  ce  vafte 
empire , le  defpote  eft  le  premier  efclave  de  la  loi , 
qu’il  n’eft  que  le  repréfentant  de  la  loi , 6c  qu  il 
ceffe  enfin  d’être  retpeélé  lorlqu’il  fait  outrage  à la 
loi  : alors  dès  qu’il  manque  à ce  contrat  tacite , pafte 
avec  fon  peuple , luriqu’au  lieu  d’etre  père  il  n’eft 
plus  qu’un  tyran  , de  toutes  parts  invefti  par  une 
nation  nombreufe  qui  connoit  les  droits, il  eft  feul , 
ifoté,  fans  pouvoir;  6c  il  ne  retrouve  fon  autorité 
qu’en  reprenant  des  fentimens  d’humanité  6c  de 
juftice  : il  femblc  que  cette  nation  mûre  6c  fage , en 
le  donnant  un  maitre,  l’ait  mis  dans  l’impuillance 
de  faire  le  mal , en  lui  accordant  un  pouvoir  fans 
bornes  pour  faire  le  honneur  de  fes  peuples  ! 

La  Chine  donc  feule  exccptee  , par -tout  où 
l’homme  eft  efclave , 6c  par  • tout  ou  les  prêtres 
ont  pris  trop  de  pouvoir , par  tout  où  règne  une 
adminiftration  defpotfque  , ce  malheureux  globe 
n’offre  , pour  ainfi  dire , que  des  landes  6c  des 
déferts  ! Voyez  l’Europe , voyez  l’Afrique , voyez 
pluficurs  cantons  de  l’Afie  l Enfin  , voyez  l’Amé- 
rique  1 Mais  de  tous  les  pays  de  l’Europe , ceux 
où  la  dépopulation  eft  le  plus  fenfible,  c’eft  l'I- 
talie dans  pluficurs  cantons  , tels  que  ceux  qui 
appartiennent  au  pape  , le  royaume  de  Naples, 
&.  l’Efpaçne  dans  toutes  fes  provinces  6t  fes  poffcf- 
lîons  éloignées.  Une  fouie  de  caufes  concourent  à 
ce  malheur!  i°,L*expulfion  des Maures, en  1609 > 
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faute  politique  aufiï  groflière  que  celle  de  la  révoca- 
tion de  l’édit  de  Nantes , faute  à jamais  irréparable 
pour  l’Efpagnc,  parce  que  ces  Maures  ctoienc  une  na- 
tion aélive , induftrieufe , qui  excelloit  dans  les  ans 
mécaniques  que  détefte  la  fierté  Espagnole  , 6c 
parce  qu’avec  le  tems  , ils  euffent  pu  adopter  U 
religion  du  pays  6c  des  deux  nations  ,ne  faire  qu'un 
fpul  peuple.  2'.  La  grande  quantité  de  moines  6c 
8c  de  religieufes  , un  clergé  trop  nombreux  t 
des  confréries  trop  riches  6c  trop  multipliées , une 
foule  prodigieufe  de  célibataires  , qui  tous  vivent 
dans  une  faftueufe  abondance  , tandis  que  la  por- 
tion utile  de  l’état , je  veux  dire,  le  journalier  6c  le 
cultivateur,  manque  fouvent  dunéceffairc.  3°.L’in- 
quifition!  par-tout  où  cet  odieux  tribunal  eil  éta- 
bli , il  reftrainc  la  liberté  d’agir  8c  de  penfer,  étouffe 
toutes  les  vues  grandes  8c  utiles,  fait  un  peuple 
d’hypocrites  6c  d'efclavcs,  nuit  aux  progrès  de 
l’indufirie  6c  des  arts,  6c  par  conféqucm  , détruit 
la  population.  40.  Deux  maladies  inconnues  des 
anciens , dont  l’une  enlève  une  foule  de  perlonnes 
à tout  âge,  je  parle  de  la  petite  vérole  ; l’autre, 
encore  plus  meurtrière , attaque  l’efpècc  humaine 
dans  les  moyens  mêmes  de  fe  reproduire.  Ce  dernier 
mal,  quoique  plus  négligé  en  Efpagne,  6c  plus 
méprilable  en  apparence , y fait  cependant  des  pro- 
grès fourds,  qui  minent  peu -à -peu,  parce  qu'il 
eft  répandu  dans  toute  la  maffe  nationale.  C’eft 
principalement  à cette  caufe  que  les  médecins  at- 
tribuent le  peu  de  fécondité  aéîuelle  des  femmes 
efpagnoles.  50.  Les  impôts  énormes  établis  fur  les 
denrées  6c  les  matières  crues , pour  les  fabriques 
6c  les  marchandifes  faites  dans  le  pays  ; cette  faute 
politique  diminue  le  nombre  des  ouvriers , des 
artiftes,  6c  achève  de  dépeupler  les  villes  & les 
villages.  6°.  Le  régime  diététique  des  Efpagnols , qui 
doit  néceffairement  caufer  un  defféchcment  des  fiics 
6c  des  nerfs.  En  effet , ils  portent  à l'excès  l’ufage 
des  épiceries,  6c  particuliérement  du  poivre;  leurs 
vins  lont  forts  8c  hrûlans , 6c  ils  boivent  outre  ce- 
la après  le  repas  des  vins  de  liqueurs  qui  font  très- 
violen#;  le  chocolat  eft  d’un  ufage  général,  ma- 
tin 6c  foir;  d’un  autre  côté,  ils  portent  au  mémo 
excès  l’ufagc  des  choies  rafraichiffantes  qu’ils  mê- 
lent avec  ce  qu’ils  mangent  3e  plus  échauffant , ce 
qui  doit  cauter  une  grande  altération  dans  le  phy- 
liquc  de  la  maclime.  70.  Le  climat  ; les  fortes  éva- 
porations caufèes  par  les  chaleurs,  la  grande  va- 
riation qu’il  y a entre  les  jours  6c  les  nuits , les 
vents  chauds  ôc  les  vents  froids  : aufli  prefque  tous 
les  habitans  font-ils  fecs  6c  maigres  ; rarement  ren- 
contre-t-on un  homme  gras  6c  replet:  mais  les 
aveugles  y font  en  plus  grand  nombre  que  dans 
aucun  autre  pays  , çe  que  l’on  doit  attribuer  à une 
partie  des  caufes  que  je  viens  de  citer.  8°.  L’émi- 
gration intmenfe  des  Efpagnols  en  Afie,  en  Afrique 
oc  dans  le  Nouveau-Monde.  Les  riches  galions  de 
cette  monarchie , loin  d’éine  une  compenfation  à 
ce  mal , contribuent  encore  à l'aggraver,  en  encou- 
rageant l’indolence  naturelle  des  habitans , & leur 
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faifanr  préférer  de  tirer  de  l'étranger  ce  qu’ils  poitr- 
roient  trouver  chez  eux  en  abondance.  Cet  or  cir- 
cule dans  le  refte  de  l’Europe  qu’il  enrichit , & 
l’Efpagne  facrifie,  pour  lavoir,  plus  d’un  dixième 
de  les  habitans.  A ces  caules,  je  pourrais  en  ajou- 
ter quelques-unes  encore  , qui  ne  regardent  pas 
plus  l'Efpagne  que  les  autres  royaumes  de  l’Eu- 
rope, telles  que  le  peu  de  moyens  qu’emploie  le 

Î;ouvcrnemcm  pour  encourager  la  population , le 
uxe  énorme  qui  reftreint  le  nombre  des  enfans 
qu’on  veut  avoir,  les  guerres  continuelles,  tantôt 
directes,  tantôt  auxiliaires;  le  célibat  des  troupes 
(choie  inconnue  chez  les  Romains),  & les  loix 
pénales  qui  s’abreuvent  de  fang,  6cc.  &c.  &c. 

On  compte  dans  ce  royaume  139  villes  pro- 
prement dites  ( ciudades  ),  & un  grand  nombre 
de  bourgs  ( villas  ),  parmi  lefquels  il  y en  a quan- 
tité qui  lbnt  plus  grands  Ôt  plus  remarquables  que 
beaucoup  de  villes.  En  1757,  on  a compté  dans 
toute  rEfpagtie  6c  les  îles  Canaries  cent  dix  - fept 
églifes  cathédrales , cinq  mille  deux  cent  trois  fer- 
viteurs  laïques,  dix -neuf  mille  fix  cent  quatre- 
vingt-trois  paroiffes,  & foixantc  - trois  mille  cent 
foixante  fix  fcrvitcurs  laïques , foixantc-neuf  mille 
fix  cent  foixantc-quatre  moines  & fcrvitcurs  laïques 
dans  les  .couve  ns  de  moines;  trente-huit  mille  qua- 
tre-vingt-neuf  religieufes  6t  leurs  fervames  ; deux 
cent  quatre  • vingt  - quatorze  collèges  ;'  neuf  mille 
cinq  cent  trente-une  collégiales;  mille  neuf  cent 
douze  hôpitaux , & huit  mille  cinq  cent  treize  fer- 
vitcurs  ; dans  le  royaume  feulement , fept  mille 
trois  cent  quarante- fept  maifons  de  pauvres  de 
toute  cfpéce  ; vingt-huit  mille  neuf  cent  cinquante 
auberges  & maifons  de  campagne  , & un  mil- 
lion neuf  cent  quatre -vingt -fept  mille  huit  cent 
onze  familles  : mais  il  s’en  faut  bien  que  je  m’en 
rapporte  à ce  dénombrement  du  cierge  Efpagnol; 
je  ne  ferais  pas  le  fcul  d’ailleurs  qui  le  mît  beaucoup 
xu-deffbus  de  la  vérité.  Le  nombre  des  religieux 
tt  des  religieufes  monte  à plu*  de  cent  trente 
mille,  fans  parler  du  clergé  léculier,dcs  prieurs, 
abbés , chapelains , chanoines , chantres , libmmes 
attaches  à l’eglife , &c.  & des  jeunes  gens  qui  Ce 
trouvent  dans  tous  les  féminaires  deftinés  à la  pré- 
trife,  ce  qui  met  le  clereé,  relativement  au  refte 
de  la  population , dans  le  rapport  d’un  à trente  : 
proportion  fiiueftc  dans  l'ordre  politique , & qui 
fera  toujours  une  des  premières  caufes  de  b lan- 
gueur de  cette  monarchie. 

D’après  un  auteur  Efpagnol , un  écrivain  Fran- 

Îrois  vient  de  montrer  que  le  nombre  des  écclé- 
iaftiques , des  religieux , des  religieufes  6c  des  per- 
sonnes attachées  a leurs  maifons  , monte  à environ 
cent  quatre-vingt  mille  , Sc  il  n’y  a que  quatre- 
vingt  quatre  mille  quatre  cent  cinquante-neuf  lieux 
habités  dans  tout  le  royaume.  Il  eft  très-commuu 
d’y  trouver  des  bourgs  ( villas ) qui  n’ont  que 
quinze  à feize  cents  habitans , ôc  d’autres  beau- 
coup moins. 

- Od  Von»pc  dan?  royapmç  d’Efpjne  les  ar- 
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chevêchés*  8c  les  évêchés  fuivans  : 

L'archevêque  de  Tolède  y qui  eft  primat  d’Efpagne; 
chancelier  ac  Caftilte,  8c  confeiller  d’état  ne  ; il 
a huit  fuiTragans  , qui  font  les  évêques  de  Cordoue , 
de  Cuença , de  Siguen^a  , de  Jacn , de  Segovie , de 
Cankagcne , d Ofma  & de  Vallaiolïd , & celui  du 
titre  de  Saint  Jacques. 

U archevêque  de  Séville  , qui  a pour  fuffragans 
les  évêques  de  Malaga  , de  Cadix , des  iles  Cana~ 
ries  y & de  Ceuta  en  Afrique. 

L'archevêque  de  Grenade , qui  a pour  fuffragans 
Guadix  & Alméria. 

L'archevêque  de  San-  Jago , ou  Saint-Jacques  de 
Compoftellc  a treize  fuffragans,  favoir,  les  evè- 
ucs  de  Salamanque  1 de  Tuy,  d ’Avila  , de  Corsa  , 
e Piacencia , de  Badajo{  , d'Afiorga , de  Zamora  , 
d'Orenfe , de  Mondontdo  t de  Lu  go  , de  Ciud  ad  Ro- 
drigo. 

L' archevêque  de  Burgos , dont  les  fuffragans  font 
les  évêques  de  Pampelune,  de  Calahorra  , Palentia% 
8c  de  Sait-Andcr , ou  Saint-André. 

L archevêque  de  Taragona , qui  a pour  fuffragans 
les  évêques  de  Barcelone , de  Tortofe , de  Ltnda  , 
de  Vick , ou  Pique , à'Urgel , de  Girona , de  Sol  fana, 
8c  de  Perpignan  en  France. 

L archevêque  de  Saragojfe  a fix  fuffragans  , favoir, 
Huefca  , Tarajona , Al  baratin  , Xaca  , Balbaflro , 
& Teruel. 

L'archevêque  de  Valence  enfin  , a pour  fuffragans 
les  évêques  de  Scgorvct  d'Orïkuela , & de  Malle» - 
rca , ou  May  orque. 

Outre  cela,  les  évêchés  d c Leon  8c  d 'Ovièdo  re- 
lèvent immédiatement  du  pape  , mais  font  fous 
Compoftelle. 

L’évêché  d 'Elna  relève  de  l’archevêque  de  Nar- 
bonne, 8c  l’évêque  de  l’ordre  de  Saint -Jacques  , 
Sant-Jago , n’cft  que  titulaire. 

Tous  ces  évêchés  & archevêchés  font  très  - ri- 
ches, & perçoivent  la  partie  la  plus  claire  & la 
plus  forte  des  revenus  de  l’état.  En  Amérique  on 
trouve  fept  archevêchés  8c  trente  - un  évêchés  Ef- 
paenols. 

L’Efpagne  poffède  encore  les  couvcns  fuivans  3 
Les  cinq  ordres  de  chevalerie  en 
ont  quatorze  d hommes  & vingt  de 

femmes,  ci  . 14—  ao 

Les  Bénédiétins , Bernardins , Char- 
treux , Hyéronimites  & Bafiliens , . . 104 — 1 ta 
Les  feize  ordres  mendia  ns,  . . • 1650 — 838 

Les  feize  congrégations  régulières , ..  278 — 3 3 

Total  trois  mille  cent  foixante-neuf,  dont  deux 
mille  cent  quarantc-fix  pour  les  hommes , 6c  mille 
vingt-trois  pour  les  femmes. 

Le  roi  nomme  tous  les  archevêques  & évêques, 
qui  font  confirmés  par  le  pape.  Par  le  concordat 
fait  en  1753,  le  pape  accorda  au  roi  d’Efpagne  le 
droit  de  nommera  tous  les  bénéfices  mineurs  , ce 
qui  fit  ceffer  les  dépenfes  occafionnées  par  les  voya- 
ges en  cour  de  Rome  , 6c  affermit  l’autorité  du 
roi  fur  le  clergé.  Sa  Majcftc  peut  aulE , fui  va  ne 
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les  circonfiances,  impofer,  de  Ton  propre  mouve- 
ment, les  bénéfices  eccléfurtiques  ; ces  importai» 
objets  ont  été  négociés  par  le  marquis  d'Enfcnada. 
Par  un  traité  conclu  avec  la  cour  de  Rome,  en 
17V7,  le  clergé  efi  obligé  de  payer  tomes  les  im- 
pofitions  royales  pour  les  biens  acquis  depuis  cette 
époque.  Par  un  édit  dit  roi  Charles  III , de  l'an- 
née 1761 , adretTé  à l'inquifiteur  générai , il  eft  dé- 
fendu à tous  archevêques,  évêques & prélats, de 
recevoir,  publier  & exécuter  bulles,  b^efs , ni 
referipts  de  la  cour  de  Rontc  , loit  qu’ils  foient 
atlrcflcs  à des  perfonnes  privées, à des  tribunaux, 
ou  à des  magiltrats , à moins  qu’ils  n'aient  aupara- 
vant été  fournis  à l'examen  de  Sa  Majcrtc.  Lorf- 
que  le  nonce  du  pape  reçoit  de  pareilles  expédi- 
tions , il  efi  obligé  de  les  faire  mettre  fous  les  yeux 
du  roi  par  le  fccrètaitc  d'état , après  quoi  le  confeil 
de  Cafiille  examine  fi  elles  peuvent  être  exécutées 
fans  porter  préjudice  aux  loix,  aux  droits  du  roi, 
à ceux  de  la  nation  , & à la  tranquillité  publique. 
11  fut  en  même  tems  enjoint  à l’inquîmeur  gé- 
néral d’examiner  de  nouveau  les  livres  défendus 
par  la  cour  de  Rome,  d’écouter  les  défenfes  des 
parties  intérertees,  & de  protéger,  de  fa  propre  au- 
torité, & fans  préjudice  des  brefs  du  pape,  les 
ouvrages  qui  lui  en  paraîtraient  dignes.  On  voit 
par  ce  que  nous  venons  de  dire,  combien,  dans 
ce  fiécle  d’ignorance  & de  barbarie,  la  cour  de 
Rome  avoit  ufurpé  fur  les  droits  des  nations  ! En 
elfet,  n’efi-il  pas  bien  inconcevable  qu'un  peuple 
foit  aiîujctti  de  la  forte  à un  autre  peuple,  & qu’un 
roi  ne  miiiTc  faire  la  moindre  réforme  dans  le 
clergé  ae  fon  royaume  , fans  la  permiflion  du 
fouverain  de  Rome  ? Mais  il  cil  arrivé  enfin  le 
fiécle  de  lumière,  où  chaque  puifiancc  calcule  les 
droits  ! La  nation  Efpagnole  a fait  un  pas  que 
Von  ne  devoit  pas  plus  attendre  de  fa  phitofophie 

Î|ue  de  fa  lenteur.  L’empereur,  par  un  |)lan  auflî 
agement  conçu  qu'exécuté  fermement,  vient  d’é- 
tonner Rome  & les  autres  nations!  Il  faut  cfpé- 
rer  que  la  France  fe  tafi’era  d'échanger  fon  or  contre 
des  bulles  & des  indulgences  ! 

La  feule  religion  profeiTée  en  Efpagne  ert  la  Ca- 
tholique-Romaine, excepté  à Gibraltar , mie  les 
Anglais  pofièdent  depuis  1704  , & où  ils  ont 
établi  la  religion  protestante.  Si  Ton  jugeoit  de 
la  piété  des  Efpngnols  par  les  tréfors  èc  la  ri- 
cbeife  de  leurs  égides  , il  faudrait  convenir  qu’il 
n’exirte  nulle  part  de  peuple  plus  chrétien  qu’eux 
jCc  les  Portugais.  C’cfi  une  profufton  , un  luxe  au- 
delà  même  de  ce  qu'on  peur  imaginer.  On  ne  voit 
de  tous  côtés  , que  des  lampes,  des  vafes , des 
chandeliers  d’or  & d’argent,  des  grilles,  des  ba- 
lufirades , des  châties  de  ces  précieux  métaux  ; par- 
tout on  trouve  les  bois  les  plus  rares;  par -tout 
brillent  les  marbres  les  plus  beaux,  les  diamans 
6c  les  pierreries.  Il  faut  avoir  Famé  bien  détachée 
de  toutes  les  vanités  mondaines  , pour  ne  pas  être 
un  peu  dirait,  au  pied  du  fanauaire  même,  à 
l’afpcft  de  tant  de  richciîcs.  Quant  h i «rcütcèiurc , 
GJjgrsphit*  /.  V Aiïu  //, 
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quoique  les  marbres  foient  prodigués  , il  n’y  a 
peut-être  pas  un  morceau  qu’on  purifie  citer  comme 
un  modèle  : mais  fi  on  n’y  voit  point  ces  beautés 
mâles  & hardies  , qui  décèdent  le  génie  d’un  ar- 
chireéie  & le  goût  d'une  nation  , il  y régne  je  ne 
fais  quel-  air  de  coquetterie  dans  les  ornemens  & 
dans  la  parure,  qui  fvmpatifc  bien  peu  avec  cette 
impofante  majefié  qu'on  voudrait  dans  les  temples. 
On  ne  citera  pas  comme  un  point  qui  touche  à 
la  religion , lu  coutume  des  Espagnols  de  manger 
de  la  viande  le*  vendredis  & famedis,  pourvu  que 
ce  foit  les  inrertins  ou  les  extrémités  de  l’animal. 
On  ne  parlera  pas  non  plus  de  leur  légende , quoi- 
qucllc  loit  chargée  d’un  grand  nombre  de  béati- 
fiés qui  ne  font  pas  reconnus  en  France , dont  la 
plupart  font  fort  fufpeéb  en  Italie  même  où  on 
les  a faits,  & en  Efpagne  où  on  Us  révère:  mais  on 
fera  furpris  que  cette  nation  ait  plus  produit  de 
faînts  à elle  feule  , que  l'Italie  , l’Angleterre  6c 
la  France.  Il  n"ert  guère  d’ordre  purifiant  qui  ne 
foit  dans  l'habitude  de  faire  canoniier  de  teirts- 
en-tems  un  de  fes  membres.  Cette  coutume  avoit 
parte  aufii  dans  nos  couvais  français , mais  grâce 
a l'inconfiance  nationale,  il  n’en  eft  plus  quefiion 
depuis  long-tems.  On  aime  mieux  fuppofer  qu’ils 
emploient  leurs  immenfes  tichefics  à joulager  les 
malheureux,  à fonder  des  érabirifemens  patrio- 
tiques, à foutenir  les  defeendans  obfcurs  de  ces  an- 
ciennes familles  qui  fc  font  dépouillées  pour  eux, 
que  de  penfer  que  cet  argent  fe  diftipc  dans  un 
luxe  ridicule  & afcctiquc,"ou  qu'il  fort  du  royau- 
me, pour  nourrir  le  farte  d’une  pui fiance  étran- 
gère 1 • 

C’ert  ici  le  lieu  de  parier  de  l’inquifition  ; en 
rapportant  Fhifioire  de  ce  barbare  tribunal  , on  ne 
pourrait  que  répéter  ce  que  l’on  en  a dit  dans. des 
milliers  de  volumes  ; on  citerait  des  horreurs  , 
des  abominations  , des  crimes  horribles  commis 
fous  le  voile  refpeétablc  de  la  religion  ; on  prou- 
verait une  avarice  & un  brigandage  facré  , qui 
ne  rcfpeâoir  ni  les  larmes  ni  le  fang  des  malheu- 
reux i Cette  congrégation  fi  cruelle , fi  intolérante  \ 
fut  infiimée  contre  les  Albigeois  par  le  pape  In- 
nocent III,  vers  l’an  1200.  Scs  fuccefîeurs  n’ou- 
blièrent pas  de  protéger  un  tribunal , bien  moins 
propre  à faire  aimer  la  religion , qu’à  affermir  les 
pas  ambitieux  des  pontifes  vers  la  puifiance  tem- 
po relie  ! 

On  créa  un  grand  Inquiritcnr,  appelle  le  Crm- 
aiïffjirc  de  t InquiJjtijn , avec  quelques  Domini- 
cains, Si  on  ajouta  dans  ta  fuite  un  prélat  féculier 
qui  a le  titre  d'jJfcJJcur.  Bientôt  cette  inrtiiution  de 
lang  fe  répandit  dans  toute  l’Italie , l’Efpagnc  & 
le  Portugal.  Les  papes  voulurent  aufii  l'introduire 
en  France  & en  Angleterre , mais  le  peuple  6:  les 
parlcmcns  s’y  font  toujours  oppofés.  Dans  les  pre- 
miers rems  de  Féglifc,  on  fc  contentoit  de  féparcr 
de  la  communion  des  fidèles  ceux  qui  perfifioi tnt 
dans  leur obftination.  On  cmployoit  la  douceur,  la 
raifoa  pour  les  ramener  de  l’erreur;  mais  dans  îc 
B b b b 
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t rcz'ème  ficelé  , à une  religion  de  paix , on  en  vit 
fuceéder  une  de  fang,  & pour  perfuader , on  en- 

\ 'voit  des  bourreaux  ! 

L’inquifiiion  connoit  de  tous  les  crimes  ou  dé- 
lits eccLfindiqucs , tels  que  Dicréiie  « les  blafphè- 
mes , la  mauv.nlc  doéfrinc,  les  mauvais  livres , les 
profanations,  l’abus  des  facremens , les  accufations 
de  fortilegcs  , St c.  A Venife  8c  dans  la  Tofcanc  elle 
eft  exerce e par  des  Cordeliers , 8c  par  tout  ailleurs 
par  des  Dominicains.  Ces  derniers , pour  fc  dif- 
tinguer  dans  cette  odieufe  commilTion , fc  font 
portes  à des  excès  inouis.  On  les  a vu  rechercher 
toute  la  vie  d’un  citoyen  après  la  mort,  lui  faire 
l'on  procès  pour  une  aélion  paffée  depuis  dix  à 
vingt  années  , 8c  profanant  le  refpeél  dû  aux  tom- 
beaux , pouiïcr  la  barbarie  julqu'à  briller  fes  cen- 
dres. Qu'un  malheureux  eût  été  condamné  injufte- 
ment,  il  n’étoit  point  permis  à fon  frère,  à fon  fils 
de  prouver  fon  innocence.  Si  le  faim  Qflice  relàchoit 
uelqu'une  de  fes  miférablcs  viéliines , il  lui  ctoit 
éfendu  de  chercher  à vouloir  fc  réhabiliter  : ils 
vouloient  avoir  le  mérite  de  pardonner,  lors  même 
qu’il  n’y  avoit  pas  à pardonner!  Avoir  une  femme, 
une  tille  aimable,  pofleder  de  grandes  richefles, 
ctoit  fouvent  un  crime  que  l’on  cxpïoir  par  la  perte 
de  fa  liberté  : on  ofoit  jnéme  violer  le  droit  des  gens , 
ce  droit  facré  chez  toutes  les  nations  ; on  arrêtoit 
ïndirtin&ement  les  étrangers , 8c  ceux  qui  étotent 
à la  fuite  d«sambafladeur$.  Un  père  étoit  puni  pour 
n’avoir  pas  été  le  délateur  de  fon  propre  fils , un 
frère  pour  avoir  voulu  cacher  les  fautes  de  fon 
frère  , un  ami  celles  de  fon  ami.  On  avoit  rctran- 
• dié  des  morceaux  entiers  des  faims  pères , parce 
qu’ils  renfermoient  des  maximes  contt  aires  à celles 
de  rinquifition.  Les  rois  mêmes  ne  pouvoient  fc 
fou  fl  ra  ire  à cet  odieux  tribunal.  On  menoit  au  fup- 
plice  deux  Cordeliers,  pour  avoir  avancé  une  opi- 
nion nouvelle;  ils  chantoient  les  pfeaumes  comme 
martyrs  : Philippe  III , roi  d’Efpagnc , les  vit  de  fon 
balcon,  8c  ne  put  s’empêcher  de  dire  : Voila  deux 
hommes  bien  malheureux  de  mourir  pour  une  ckofe  dont 
ils  font  perfuadss ! L’Inquifitcur  en  fut  informé,  8c 
condamna  le  roi  à perdre  une  palette  de  fang  qui 
fut  brillé  par  la  main  du  bourreau. 

Le  procès  ayant  été  fait  à Charles-Qirthr,  après 
fa  mort , parce  qu’il  n’avoit  point  fait  de  legs  pieux 
aux  moines  & aux  églifes , fon  aumônier  tut  con- 
damné à être  brûlé  lur  le  fimplc  foupçon  de  s’étre 
«ppofe  aux  largefies  de  ce  prince.  Philippe  11 , ja- 
loux de  don  Carlos  fon  fils , qui  étoit  fon  rival  & 
fon  rival  aimé , eut  recours  à ce  tribunal  pour  fc 
défaire  de  ce  prince  infortuné,  fous  une  apparence 
deiuûice. 

On  ne  ponrroit  exprimer  les  fupplices  horribles 
uc  l’on  faifoit  fouffrir  à ces  malheureux  en  leur 
onnant  la  queftion  : on  leur  difloquoit  les  os,  on 
leur  faifoit  avaler  une  quantité  prodîgicufe  d’eau, 
on  les  étendoit  fur  un  banc  creux  ou  étoit  une  vis 
qui  les  ferroit , 8c  un  bâton  en  travers  oui  leur  rom- 
poit  l èpine  du  dos  : on  leur  graiflbit  la  plante  des 
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pieds  , 8c  on  les  leur  brûloit  à un  feu  lent  ; tou- 
tes ces  tortures  dufoient  une  heure.  Mais  rien  n’éga- 
loit  la  pompe  de  la  grande  fête  de  l'Inquifitioa  à 
Madrid.  On  conduisit  dans  une  proceffion  folem- 
nclle  un  grand  nombre  de  Juifs  8c  d’autres  infor- 
tunés. Ils  étoieut  couverts  d’une  chcmife  de  foutre 
peinte  de  différentes  figures  , on  chantoir  des  hym- 
nes 6c.  des  cantiques  d'aétions  de  grâces , 8c  on  en 
faifoit  enfin  un  fuperbe  Auto  da-fe , ( aéle  de  foi ,) 
dans  la  grande  place  où  ils  étoient  brûlés.' 

Les  Lfpagriols  8c  les  Portugais  on  exercé  dans 
l’Europe  8c  dans  les  Indes  des  cruautés  qui  font 
frémir,  & qui  les  ont  rendus  odieux  aux  peuples  des 
deux  mondes  ; mais  grâce  à la  philoiophie , qui 
éclaire  infenftblement  tous  les  hommes  , i’inquifi- 

tion  aujourdhui  en  Efpagne  Ma  plume 

s’arrête.  Elle  alloic  en  impofer  aux  nations , je 
ne  me  mentirai  point  à moi  - même  ! L’Europe  cfl 
encore  indignée  de  cct  odieux  jugement  qui  vient 
de  frapper  un  miniflrc  fage  & citoyen  ! La  France 
a accueilli  cet  illuflre  malheureux  ; les  honnêtes 
gens  de  toutes  les  clafl'cs  le  font  emprefles  de  le 
confolcr,  & chez  toutes  les  nations  cct  homme 
bienfaifant  trouvera  des  amis , des  admirateurs  8c 
une  patrie  ! 

Ce  tribunal  eft  compofé  d’un  préfîdent , avec 
titre  d'Inquifiteur  général  & de  lieutenant  du  pon- 
tife Romain  en  hfpagne,  de  fix  confcillcrs,  tous 
le  nom  dlnquifueurs  apofloliques , d’un  fïfcal , de 
deux  fecrétaircs  du  confcil , d’un  alguafil  major, 
d’un  receveur , de  deux  rapporteurs , de  quatre 
portiers  ou  huiiliers  , d’un  folliciteur , de  pluficurs 
qualificateurs  8c  coniûlteurs  , dont  le  nombre 
n’cft  pas  déterminé.  Entr’eux  , de  drtfit , il  doit 
y avoir  un  Dominicain  , en  venu  d’un  décret 
de  Philippe  III  , du  16  décembre  1618.  L’office 
de  l’Inquifiteur  général  cfl  très-conftdérable  8c  très- 
important.  Le  roi  le  nomme  8c  le  pape  le  con- 
firme. Lui  feul  confulte  avec  le  roi  par  rapport  à 
la  nomination  aux  places  de  confeillers  ou  inqui- 
fueurs , & nomme,  avec  le  confenrement  du  con- 
fcil , les  officiers  des  inquifitions  fubalrernes.  Le 
nombre  des  commis  du  conieil  général  cfl  très- 
rand  ; on  porte  au-delà  do  vingt  mille  ceux  que 
on  appelle  les  familiers  de  t Inquifttion  , qui , ré- 
pandus dans  toute  l’Efpagne , font  comme  amant 
d’efpions.  Ce  confcil  a fous  lui  des  tribunaux  fu- 
baltcmcs  qui  ne  peuvent  pas  conclure  à la  prifon 
contre  les  prêtres,  les  religieux,  les  chevaliers 
des  ordres  militaires  , & les  nobles , fans  fa  par- 
ticipation , ni  ne  peuvent  célébrer  d auto-da-  fc  9 
fans  fa  permiffion  cxprcfTe.  Ces  tribunaux  infé- 
rieurs font  à Séville , à Tolède , à Grenade  , à 
Cordoue,  à Cucnça,  à Valladolid , à Murcie,  à 
Lcrida  , à Logrogno  , à Saint -Jago,  à Sara  go  île , 
à Valence , à Barcclonne . à Mayorque , en  Sar- 
daigne , aux  Canaries,  à Mexico,  à Carthsgènc, 
8c  a Lima.  Les  tribunaux  du  royaume  y doivent 
rendre  compte  tous  les  mois  au  confcil  général  tic 
l'état  des  biens  confifqués , & chaque  année  des 
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affaires  qi/îls  ont  jugées  » ainfi  que  du  nombre  de 
leurs  prifonniers  ; les  tribunaux  qui  font  fitués 
hors  ac  1 Efpagne  ne  doivent  rendre  ces  comptes 
que  tous  les  ans. 

On  voit  qu’il  efl  quelques  privilèges  pour  ceux 
qui  font  moines,  prêtres  ou  nobles;  mais  le  mal- 
heureux qui  n'a  d'autre  titre  que  fa  probité  f Mais 
le  fimplc  citoyen  ? Faut -il  qu’il  languide  dans 
les  cachots  des  années  entières  avant  de  pouvoir 
prouver  fon  innocence  r Doit  - on  abufer  de  fon 
obicurite  & de  fa  foibleflc  pour  1 écrafer  impu- 
nément ? La  divinité  n’exige  point  de  victimes 
humaines  ! clic  aime  à pardonner  r les  prê- 
tres 1 Ils  ont  toujours  été  Ic^lyrans  des 

nations  quand  iis  n’en  ont  pas  été  les  confola- 
tcurs:  ce  qui  doit  arriver  torique  la  langueur  du 
gouvernement  permettra  à la  ptiilVance  facerdo- 
tale  de  franchir  les  bornes  qui  lui  font  fixées  par 
la  raifon  & la  jullice.  Les  magiftrars  prépofé»  à 
l’ordre  politique  , ont  le  droit , lans  contredit  , 
de  punir  les  perturbateurs  du  repos  public,  8c 
tous  les  genres  de  délits  qui  troublent  la  focicté; 
mais  tucun  corps  dans  l’état  n’a  le  pouvoir  d’appro- 
fondir le  fecret  des  confciences , 6c  d’anticiper  fur 
les  droits  facrés  de  la  divinité! 

Les  fimplc»  gentils-hommes  s'appellent  Cavallc- 
ros  6c  Hidalgos  : ces  derniers  n’ont  la  plupart  au- 
cune préférence  fur  les  roturiers,  à l’exception 
d'un  petit  nombre  d'anciennes  maifons  6c  de  che- 
valiers illuftrés  par  quelque  ordre  de  chevalerie. 
Mais  la  haute  nobleite  jouit  d’une  grande  confidé- 
ration  : on  y comprend  les  comtes , les  marquis  6c 
les  ducs , lelqucls  contpolénr  ce  qu'on  appe  le  la 
no  Melle  titrée  ( ritulados)  , parmi  lefqticls  les  plus 
«bilingues  font  les  grands  qui  tiennent  le  premier 
rang  après  le  roi  & .es  princes  du  fang.  Ces  grands, 
quoique  d: viles  en  trois  clalTts,  le  regardent  comme 
égaux  enrr’cux  ; néanmoins  il  y a bien  quelque 
différence  ; car  lorfque  le  roi  tait  un  grand  de  la 
première  clalfe , celui-ci  remercie  fa  Majeflé , & 
lui  baife  la  main  la  tète  couverte  * lorfqu'il  doit 
être  de  la  féconde  dalle  , il  ne  fe  couvre  qu  après 
le  remcrciment  ; 8c  s'il  eil  de  la  troifièmc  , il  n'ofe 
fe  couvrir  qu’aurès  s’érre  retiré  du  baifemenr  de 
main  , 8c  rangé  dans  fa  place  parmi  les  autres 
grands  qui  affilient  à la  ceremonie.  La  grandeffo 
eÜ  ordinairement  héréditaire , à moins  que  le  roi 
ne  fpécihc  qu  il  ne  l'accorde  que  pendant  la  vie 
du  titulaire  , ce  qui  forme  en  quelque  forte  une 
quatrième  chffe.  Outre  la  prérogative  de  fe  cou- 
vrir en  préfencc  du  roi , ce  qui  cil  accordé  à d’au- 
tres perfonnes  qui  n'ont  pas  la  grandefle  , comme 
aux  cardinaux,  aux  nonces  du  pape,  aux  arche- 
vêques , aux  auibailadeurs  de*  têtes  couronnées , 
ékc.  les  grands  jouirent  encore  de  beaucoup  d’au- 
tres privilèges.  Ils  précédant  tous  les  aurres  digni- 
taires fée  une  rs , à l'exception  du  connétable  de 
Caftille , 8c  de  l’amirauté  ,- aux  afiemblées  des 
états  ; 8c  lorfqu'il  s’agit  de  nommer  un  roi  Cx  un 
prince  des  Ahuries , ils  prêtent  ferment  entre  les 
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mains  du  roi  après  les  évêques,  St  ils  reçoivent  ce- 
lui des  litulos  ou  titnUdos  de  Cafiille , c'ert  à-dire, 
des  contres  & des  marquis.  Leur  fils  aîné  prête 
auiïi  ferment  de  fidelité.  Ils  jouitfem  ind.ftinfle- 
ment  des  droits  attachés  aux  ducs  , quoiqu'ils 
ne  foient  pas  décorés  de  ce  titre.  Lorfque  le  roi 
veut  épouicr  une  princeffe , il  envoie  un  grand 
pour  célébrer  le  mariage  par  procuration.  Lorf- 
qu’un  prince  de  la  famille  royale  cil  mort,  les 
grands  le  rranfportem  fur  le  lit  de  parade  8c  au 
tombeau. 

Quand  le  roi  fort  à cheval , ils  font  les  plus 
proches  de  fa  perfonne  ; le  grand  écuyer  l'cul  peut 
leur  difpurcr  le  rang,  parce  que  par  état , il  eh 
obligé  de  le  tenir  a côté  du  roi.  Un  prince  étran- 
ger arrivant  à la  cour  eft  reçu  8c  accompagné  par 
un  grand.  Ils  peuvent  pénétrer  jufquVu  cabinet 
du  roi , 8c  même  y entrer  s’ils  le  jugent  à propos; 
leurs  femmes  partagent  les  mêmes  prérogatives, 
même  dans  leur  veuvage.  Lorfqu'ils  ont  eu  la 
grandefle  par  leurs  femmes , ils  jouifient  de*  hon- 
neurs qui  y font  attachés , même  aptes  leur  mort. 
Le  roi , en  leur  écrivant  ou  en  leur  parlant , leur 
donne  le  titre  de  primo  , lorfqu'ils  font  vice- rois  % 
il  ajoute  encore  le  mot  Uluflre.  Lorfque  le  p pe 
leur  donne  audience  , ils  lui  parlent  aflis,  6c  re- 
çoivent le  titre  de  fignorii.  Aucun  grand  ne  fau- 
roit  être  arreté  pour  délit  fans  un  ordre  exprès 
du  roi , & cet  ornre  ne  fe  donne  que  lorfqu'il  s'agit 
d’un  crime  de  leze-  majefté , oit  de  quel~u’autre 
crime  d’état  important.  Ils  reçoivent,  aufii  bien 
que  leur  fils  ainé,  le  titre  d’excellence.  Us  s’efti- 
ment  égaux  aux  princes  de  l’Empire  8c  de  1 Italie, 
ce  oui  a iouv-nt  occafsonné  des  difputes  de  rang 
enrr  eux. 

On  compte  en  Efnagne  fept  ordres  militaires  ; 
favoir , celui  de  la  Toifon  d or  , celui  de  S.  Jac- 
ques , celui  de  Calatruva,  celui  d Alcantara,  celui 
de  Monteia , 6c  l'ordre  de  S.  Jean  de  JérufJem  , 
6c  1 ordre  de  Charles  III. 

L'ordre  de  la  Toifon  d’or  a été  inrtitué  par  Phi- 
lippe-le  bon,  duc  de  Bourgogne,  pendant  les 
iolcmnitês  d-  fon  mariage  avec  liabc'.te  de  Por- 
tugal . dont  les  cérémonies  fe  firent  à Bourges , 
le  io  janvier  14  30.  Les  fiaturs , rédigés  en  langue 
Bourguignone,  furent  lus  à la  fécondé  lue  de  1 or- 
dre , tenue  à Ryficl  le  30  novembre  1431.  Le 

Eape  Eugène  IV  confirma  l’ordre  en  1433  , 8c 
,eon  X en  1316.  Les  pays  h'ridinires  de  Bour- 
gogne , ainfi  *iuê  l'ordre  ric  la  Toifon  d'or  , p s fiè- 
rent h la  maifon  d’Autriche  par  le  mariage  de 
l’empereur  Maximilien  I,  avec  Marie,  hcritère 
de  Bourgogne;  8c  quoi  qu'en  1439  ce  prince  «ban- 
donnit  le  duché  de  Bourgogne  au  roi  de  France 
Charles  VIII , il  confierva  cependant  pour  lui  & 
pour  Ion  fils  Philippe,  enfuite  roi  d Efpagne , la 
plu*  grande  partie  de  la  fucciflion  de  Bourgogne, 
ainfi  que  la  suprématie  de  l’ordre.  C’eft  Je  cttee 
manière  que  les  rois  d’Efpagne , 6c  L s archiducs 
d'Autriche  ont  conlcrvé , outre  une  partie  des 
B b b b i j 
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états  de  Bourgogne,  la  grande  maitrife  de  Tordre  Tannce  1494.  Le  prince  érigea, eh  1489  , le  cofl^ 

de  la  Toifon.  Le  roi  Philippe  II  abandonna,  peu  feil  royal  des  ordres  , partagé  en  deux  chambres , 

avant  fa  mort , (en  1^8)  les  Pays-Bas  à fa  tille , l’une  pour  Tordre  de  Saint  Jacques , l'autre  pour 

époufe  de  l’archiduc  Albert  ; il  réferva  expreffé-  les  deux  ordres  de  Calatrava  , & d’Alcantara.  Ce 

ment  que  ni  clic  ni  Ion  mari  ne  s’arrogeroiem  confeil  cunnoit  de  toutes  les  affaires  qui  conccr- 

cet  ordre  , dont  la  fuprématie  lui  appamendroit  nent  ces  trois  ordres. 

exeliilivemcni , ainfi  qu’à  fes  fuccelleurs  au  trône  5".  L’ordre  de  Montcza  a cinq  dignités,  quinze 
d'Efpagne.  Au  commencement  de  ce  fiëcle,  le  commandcrics',  dont  le  revenu  annuel  monte  à 

trône  d’Efpagne  fut  difputé  entre  Philippe  d’An-  233,934  réaux  de  vellon  , deux  couvcns  dTiont- 

jou  & Charles  d'Autriche  ; tous  les  deux  preren-  mes  , & fept  prieurés.  Cet  ordre  fut  établi  à Mon- 

dirent  à la  grande  maitrife  de  Tordre  de  la  Toi-  tcza,  ville  du  royaume  de  Valence , par  Jacques  II 

ion,  & Charles  devenu  empereur  fous  le  nom  roi  d’Aragon,  en  1317,  dans  le  teins  de  la  def- 

de  Charles  VI  , quoiqu’il  renonçât,  par  le  traité  truélion  des  Teinplis/s.  Les  chevaliers  pot  ten:  une 
deVienne  (1725)  à la  couronne  d’Eipagne , con-  ctoix  de  gHeules  iur  i’eAoniac. 
fcrva  néanmoins  une  partie  des  Pays-Bas  ,8c  con-  6°.  L'ordre  de  Saint  Jean  de  Jémfalcm  a en 
limta  de  créer  des  chevaliers  de  la  Toifon  d'or.  Efpagne  neuf  dignités,  dont  le  rapport  annuel  cA 

Son  héritière,  Marie Thcréfe  fa  fille  , le  contera  de  1,169,452  réaux  de  vellon,  c*.nt  treize  com- 

à fon  mari  François  1e  , au  moyen  de  quoi  cet  or-  mande  rie  s & prieurés  , dont  le  revenu  cA  cflimc  à 

dre  eA  commun  aujourd'hui  aux  rois  d Efpagne  & 2,225,971  riaux  ; cinq  couvcns  de  moines,  6c 

à la  maifon  d'Autriche.  La  Toifon  a pour  légende  huii  couvens  de  religieufes. 
ces  paroles:  autre  n'aurai . Charles  V permit  aux  7 °.  L’ordre  de  Châties  HI  a été  inAitué  par  le 

chevaliers  de  la  porter  au  bout  d'un  ruban  d’or  roi  régnant  le  19  fepretr.bre  1771.  11  en  eA  le 
ou  ponceau:  elle  étoit  auparavant  attachée  à une  grand-maître.  Les  chevaliers  grand-croix  font  au 
chmnc  d'or  incruAée  alternative  ment  d'acier  & nombre  de  foixante , & les  chevaliers  penfionnés  , 
de  pierres  à fuftl.  de  deux  cer.ts. 

aw.  L’ordre  de  Saint  Jacques  de  CompoAellc  , La  langue  Efpagnole  eA  compofée , comme 
inAitué  en  1170  par  Ferdinand  11  roi  de  Léon:  il  l’Italien  6c  le  Français,  des  débris  des  langues  de 

a pris  pour  marque  une  croix  rouge  en  ferme  toutes  les  nations  anciennes  6c  moderr.es  ; 6c.  dans 

d’épée  ; 6c  les  chevaliers  obfcrvent  la  règle  de  Saint  beaucoup  de  trois,  ainft  que  dans  la  prononcia- 
Auguftin.  Cet  ordre  a cinq  dignités  , favoir , deux  tion  , de  la  langue  Arabe. 

prieurs  & trois  grands-commandeurs  , dont  le  re-  Lorfquc  les  Carthaginois  8c  les  Celtibériens  , 
venu  annuel  monte  à 1 58,077  réaux  de  vellon.  Les  qui  habitoient  TEfpagne , curent  été  fubjuguès  par 
coinmanderies  font  divifées  en  trois  langues,  fa-  les  Romains,  leur  mélange  avec  les  Colonies  de 

voir,  CaAille , Léon  6c  Aragon.  A la  première  ap-  ce  dernier  peuple , 6c  le  befoin  continuel  de  s’en- 

particnnent  43  commandcrics  , à la  fécondé  35 , 6c  tendre,  les  mirent  dans  la  néceftitc  de  {varier  peu- 
à la  troifièmc  7 : on  eilimc  le  total  de  leur  revenu  à-peu  la  langue  des  vainqueurs.  Ils  y introdui- 

au-tlelà  de  1,926,547  réaux  de  vellon.  L'ordre  a , firent  bientôt  une  foule  d’cxprcfïions  6c  de  tours 

outre  cola , quatre  couvcns  de  moines  , fept  cou-  de  phrafe  de  leur  ancien  langage.  Les  barbares  qui 

vens  de  religieufes , 6c  deux  prieurés.  démembrèrent  l’empire  Romain , 6c  qui  s empa- 

3‘\  L’ordre  de  Calatrava,  qui  a pour  marque  rérent  pendant  trois  cents  ans  de  ce  royaume, 

une  croix  rouge,  prit  nailTance  fous  le  règne  du  contribuèrent  de  nouveau  à corrompre  la  langue 

roi  de  CaAille,  Sar.âius  111.  Cet  ordre  a fix  digni-  latine:  enfin  les  Maures  s’étant  rendu  mai  res  de 

tés , parmi  lefquclles  la  première  cA  celle  de  grand-  la  plus  grande  partie  de  TEfpagne  , enrichirent  la 

commandeur,  dont  le  revenu  annuel  eA  de  1 1 1,576  langue  Efpagnolc  d'un  grand  nombre  de  mots  Ara- 

rcaux  de  vellon  ; cinquante-deux  commanderics  , bes  , 6c  lui  donnèrent  une  certaine  harmonie  qu’elle 

dont  le  produit  annuel  eA  eAimé  à 1,073,509  n'a  voit  pas.  On  peut  dire  qu’elle  cA  douce , cner- 

rcaux  ; deux  couvens  de  moines,  trois  de  rcli-  gique  , majeftueufe , & faixe  particulièrement  pour 

gieufes,  6c  treize  prieurés.  Les  chevaliers  fuivent  peindre  les  fujets  fublimcs.  Elle  abonde  en  termes 

la  régie  de  Saint  Benoit.  propres  à exprimer  les  idées  les  plus  ab Araires  , 6c 

4°.  L’ordre  d’Alcantara,  qui  a pour  marque  une  les  différentes  fen  fanons  de  famé.  La  langue  Portu- 

croix  en  forme  de  lys , fut  inftitué  fous  le  règne  gaife  cA  un  de  fes  uialeéles  i mais  le  plus  eAimé 

du  roi  de  Leon,  Ferdinand  II,  6c  étoit  nommé  eA  Iç  dialeâc  GJlillan  , qui  fe  polit  de  plus  en  plus 

originairement  San- Julian  del  Pereyro  ; il  fuit  la  par  l'académie  inftituéeâ  Madrid,  en  1713,  furie 

règle  de  Saint  Benoit;  a cinq  dignités  qui  rappor-  modèle  de  l’académie  Françaife. 

tent  par  an  294,369  réaux  , trente-cinq  comman-  Les  Efpagnols  font  en  général  fobres , graves , 
deries  cAimècs  à 816,459  féaux  de  revenu  annuel,  même  dans  les  bagatelles»  bons  foldats  , fujets  fi- 

deux  couvcns  de  moines  , deux  de  religieufes  , 8t  dèles , lents  à délibérer,  fermes  dans  leurs  réfolu- 

deux  prieurés.  ^ rions  6c  patiens  dans  le  malheur  ; ils  ont  l'efprit 

La  grande  maîrrife  de  ccs  trois  ordres  fut  réunie  pénétrant  & profond  , mais  ils  font  indolens,  pa- 

à la  couronne  par  Ferdinand  le  Catholique  en  reffepx , & mettent  plus  de  courage  à fupportçr 
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la  pauvret!  qu'il  ne  leur  en  faudroit  pour  ne  point 
la  craindre.  La  chaleur  du  climat  contribue  beau- 
coup à leur  infpirer  cette  honteufe  apathie:  les 
Français  mêmes  les  plus  agitons  contrarient  le 
même  défaut  après  quelques  années , & s’accou- 
tument facilement  à cette  oifive  gravité  , qui  fait  le 
caraéièrc  diRin&if  de  l'Efpagnol.  Leur  zèle:  outré 
pour  la  religion  eR  extrême , & devient  fouvent 
minutieux;  car  là,  comme  ailleurs , on  s'échauffe 
plus  pour  des  mifères  que  pour  des  dogmes  c.ien- 
tiels. 

L’EfpagnoI  a de  l’aptitude  pour  les  fcicnces , il 
a beaucoup  de  livres,  & cependant,  c’cR  peut- 
être  la  nation  la  plus  ignoranre  de  l’Europe. 
Que  peut-on  efpérer  d’un  peuple  qui  attend  d un 
moine  la  liberté  de  lire  & de  penfer  ? Le  livre 
d’un  ProtcRam  eil  proferit  de  droit , qu'importe  de 
quelle  matière  il  traite , parce  que  fauteur  eR  Pro- 
tefiant  1 Tout  ouvrage  etranger  cR  arrêté  ; on  lui 
fait  fon  procès  , il  eR  jugé  ; s il  cfî  pltft  & ridicule, 
comme  il  ne  doit  gâter  que  l’efprit,  on  le  laiii’e 
entrer  dans  le  royaume , & on  peut  débiter  cette 
efpècc  de  poifon  littéraire  par-  tout  : fi , au  contraire , 
c’eft  un  ouvrage  fa vant,  hardi , penl"è,il  cR  brûlé 
comme  attentatoire  à la  religion  , aux  maiirs  & 
au  bien  de  1 état  : un  livre  imprimé  en  Efpagnc 
fubit  régulièrement  flx  cenfures  avant  de  pouvoir 
paroître  au  jour,  & c'eR  un  mifcrable  Cordclicr, 
c’eft  un  barbare  Dominicain  qui  doit  permettre  a 
un  homme  de  lettres  d’avoir  du  génie  ! S’il  le  déter- 
mine à faire  imprimer  fon  ouvrage  chez  l’étran- 
ger, il  lui  faut  pour  cela  une  pcrmifïîon  très-diffi- 
cile à obtenir ,. encore  n’eft  il  point  du  tout  à l'abri 
de  la  persécution  lorfque  le  livre  vient  à parcitre  ! 
Aujourd'hui  IcDanemarck,  la  Suède  , la  Ruflie, 
la  Pologne  même,  l’Allemagne,  flralic,  l’Angle- 
terre & la  France,  tous  ces  peuples,  ennemis, 
arnis,  rivaux,  tous  brûlent  d’une  genéreufe ému- 
lation pour  le  progrès  des  fcicnces  6c  des  arts  ! 
Chacun  médite  des  conquêtes  qu’il  doit  partager 
avec  les  autres  nations  ; chacun  deux  , jufqu’ici,  a 
fait  quelque  découverte  utile,  qui  a tourné  au 
refit  de  1 humanité  ! Mais  que  doit-on  à PEfpagnc  ? 
t depuis  deux fièclcs , depuis  quatre,  depuis  dix, 
qu’a-t-elle  fait  peur  l’Europe  ? Elle  refîcmblc  au- 
jourd’hui à ces  colonies  foiblcs  & malheureufes, 
qui  ont  befoin  fans  ce:7c  du  bras  proteéfcur  de  la 
métropole:  il  nous  faut  l’aider  de  nos  arts,  de  nos 
découvertes  ; encore  refleinble-r-clle  à ces  uialades 
défcfpéré*s  qui , ne  fentant  point  leur  ma! , repouf- 
fent le  bras  qui  leur  apporte  la  vie  ! Cependant , 
s’il  faut  une  crife  politique  pour  la  fortir  de  cette 
honteufe  léthargie  , qu’attend  - elle  encore  r Les 
arts  font  éteints  chez  elle;  les  fciences,  le  com- 
merce! Elle  a befoin  de  nos  articles  dans  fes  ma- 
nufaéturcs  ! Les  favans  fout  obliges  de  s’inflruire 
en  cachette  avec  nos  livres  1 Elle  manque  de  ma- 
thématiciens , de  phyficiens,  d agronomes , de  na- 
turalises ! Sans  le  lccours  des  autres  nations  elle 
a rien  de  ce  qu’il  lui  faudroit  pour  faire  un  fiégc. 
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Elle  doit  aux  étrangers  la  conftruéKou  de  fes  vaif- 
feaux  ! On  voit  à fes  défaites  fon  ignorance  dans 
la  marine:  dans  tout  enfin,  ce  peuple  enfant  a 
befoin  d’acquérir  encore.  Dans  les  ouvrages  pu- 
blics, dans  les  canaux  à creul’er  , tels  que  celui 
de  Murcie,  dans  l'exploitation  des  mines,  i!  lui 
faut  par  tout  des  artiRes  étrangers  , tant  eR  grande 
la  difette  d’ouvriers  , même  pour  les  métiers  les 
plus  nocefl’aircs  ! On  a à la  vérité  établi  depuis 
quelques  tems,  diverfes  manufaélures  & fabriques , 
où  l’on  travaille  particulièrement  des  foies,  des 
laines , de  l’or  & de  l’argent  ; en  Catalogne  6c 
en  Aragon  on  a des  manufaéhires  de  coton  ; près 
de  la  ville  de  Ronda,dans  l’Andaloufic,  cR  une 
ferblanterie  ; dans  plufteurs  autres  endroits  on 
fabrique  des  armes  , on  coule  du  canon  , & c.  : 
mais  ce  peu  d’érabüfl’emens  ne  fuflit  point  aux 
befoins  de  l’état.  D’ailleurs,  par  un  trait  d’igno- 
rance de  la  part  du  gouvernement  , les  vivres, 
les  matières  crues  6c  travaillées  font  tellement 
furchargés  d'impôts , que  l'ouvrier  ne  trouve  nul 
gain  à travailler,  & que  le  confommateur  gagne 
à tirer  fes  marchandifes  & fes  denrées  de  l’etran- 
ger. Ces  objets  coûtent  à l’Efpagne  , par  an  , 
quinze  millions  de  piaRrcs,  favoir,  cinq  en  mar- 
chandifes 6c  denrées,  comme  laines , huile , vins, 
raifins  de  caille,  6cc.  ; & les  dix  autres  millions 
en  argent  comptant  venant  de  rAmcrique. 

Le  commerce  intérieur  de  i’Efpagne  cR  dans 
une  langueur  mortelle  , foit  par  le  défaut  des 
chemins  , des  canaux  & des  fleuves  navigables , 
foit  parce  que  les  frais  de  tranfport  font  trop 
confidérablcs  , 6c  que  les  afiifes  furpatfcnt  le 
prix  des  denrées.  Avant  la  guerre  aâuelle  , le 
commerce  d'un  port  à l’autre  croit  négligé  par  la 
crainte  que  l’on  a des  pirates.  La  fituation  de  ce 
royaume,  pour  le  commerce  extérieur,  eR  admi- 
rable ; il  a de  bons  ports , tant  fur  les  rives  de  l’O- 
céan que  fur  la  méditerranée,  & il  pourroit  ex- 
porter à l'étranger  beaucoup  de  marchandifes  de 
fon  crû  : mais  tous  ces  avantages  font  moins  pour 
les  habinns,  que  pour  les  nations  voifincs.  Les 
étrangers,  à la  vérité  , ne  peuvent  entrer  dans  les 
provinces  de  l’Amérique  Efpagnolc  , & même  ap- 
procher des  côtes  ; mais  loin  qu  une  loi  de  ce  genre 
mette  tout  le  commerce  entre  les  mains  des  Ef* 
pagnols , elle  n’en  fait  au  contraire  que  les  com- 
miflîonnaircs des  Anglais,  des  Français,  des  Hol- 
landais 6:  des  Italiens,  qui  tous  fe  fervent  des 
vailTeaux  Efpagnois  pour  envoyer  leurs  marchan- 
difes en  Amérique , & reçoivent , pour  leur  comp- 
te , la  plus  grande  partie  de  l’or,  de  l’argent  & 
des  marchandifes  qu’on  tire  de  ccs  pays;  de  ma- 
nière que  l’EfpagnoI , qui  a prêté  fon  nom , ne  re- 
çoit fimplement  qu’une  gratification  arbitraire  ou 
le  prix  de  la  commilfion.  Aujourd'hui  le  commerce 
interlope  eR  bien  moins  conudérablequ’autre- 
fois  par  les  meturcs  que  l’on  a prifos,  pour  l’arrê- 
ter; & l’exporration  dandcRined’efpéees.  eR  bien 
diminuée  depuis  1750,  que  le  roi  a accordé  à cita- 
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que  par:!  i.lîer  d’exporter  l’argent  moyennant  un 
acquit  de  trois  pour  cent  : cet  acquit , en  1768  , a. 
été  portC*  à quatre  pour  cent. 

Le  comme; ce  d-  l’Amérique  fe  faifoit  autrefois 
par  la  flotte  & les  gailions;  depuis  1735  & 1727, 
il  s’cfl  tait  par  des  vaintaux  de  regitre,  que  cha- 
que négocant  pouvoir  appareiller  . ainfi  qu'il  le 
jugeoit  à propos,  apres  en  avoir  obtenu  la  p^r- 
jnillion  du  confi.il  des  Indes.  Ces  vailLaux  alloient 
dircéfemeni  de  C.idix  à Lima  , de  l.i  à HuenOi- 
Ayre* , à Maracaibo  , à C arthagène , a Honduras , 
à Cam pêche , & à Vera-Cruz.  Le  grand  nombre 
des  marchandé  s Européennes  apportées  par  tous 
ces  vaifleaux  étoit  caufie  que  le  p rôtit  devenr.it 
très-médiocre.  Enfin  l’ancienne  manière  de  taire 
le  commerce  par  la  flotte  & les  galbons  a tté 
rétabli  depuis  1756,  &.  l*Kfpagnc  envoie  tous  les 
ans  environ  quarante  vaiiTeaux  dans  les  provinces 
de  d’Amérique.  Les  deux  vaiiTeaux  royaux  appel- 
les J ’ogufj , amènent  le  vif-argent  à Vera  - Cruz 
pour  le  compte  du  roi. 

La  fociété  de  commerce  établie  à Saint  Sébaflien , 
en  1718,  a un  privilège  excluftf  pour  négocier 
fur  les  côtes  de  Caracos;  les  feuls  habitans  des  iles 
Canaries  ont  la  pcrmiflion  d'y  envoyer  tous  les 
ans  leur  vaiffeati  de  regitre,  chargé  de  productions 
du  pays.  En  1756,  une  autre  compagnie  de  com- 
merce a reçu  du  roi  la  pcrmiflion  de  rafiqiicr  avec 
Hifpaniola  , Porto-Ricco,  Sainte  - Marguerite,  & 
«renvoyer  tous  les  ans  dix  vaiiTeaux  de  regitre  à 
Honduras,  & dans  les  ports  de  la  province  de 
Guatiinala.  Je  ne  connois  rien  de  plus  injufle  que 
ce*  fociétés  de  commerce  avec  privilège  exclum  ; 
il  me  femble  voir  un  affullin  dans  un  bois , dé- 
pouiller les paflans  le  piftolet à la  main;  route  cf- 
péce  de  privilège  tend  au  monopole.  La  liberté  du 
commerce  fait  fieul  la  juflice  & la  riebefle  du  com- 
merce. Heurcufement  que  depuis  1778,  une  loi 
autorue  tous  les  ports  uEfpagnc  a faire  des  expé- 
ditions pour  Bticnos-Ayres , à en  faire  pour  la 
mer  du  fud  : au  mois  d oéfobre  de  la  même  année, 
cette  liberté  a été  accord ’e  pour  le  refte  du  conti- 
nent , excepté  pour  le  Mexique , qui  ne  doit  pas 
tarder  à jouir  du  même  avantage. 

Les  monnaies  qui  ont  cours  en  Efpagne , font 
le  maravedis,  qui  efl  la  plus  petite  monnoie  de 
Caftille  , & avec  laquelle  les  marchands  font  leurs 
calculs,  Se  tiennent  leurs  livres  de  comptes:  elle 
efl  de  cuivre.  Les  autres  monnotes  de  cuivre  font 
Vofljt ’d9  à deux  maravedis;  le  quarto , à quatre 
maravedis , & le  dot  quartos , à huit  maravedis. 
Dans  le  commerce  ordinaire  , on  compte  parréaux 
de  vcllon.  Les  monnoics  d’argent  font  le  rial  dt 
velton , le  die{  quartes  e meJio  ( proprement  un 
real,  deux  quartos  & un  demi-maravedis  ) , le  'dos 
real  de  vcllon  , ou  rial  de  plat  a ; dos  reales  de  vellon 
y medto  pyfeta , ou  quatre  Tcaux  de  vellon  ; cineo 
reales  t cinq  rèatix  ; die{  reales , dix  réaux  ; pefo 
pordo , valant  vingt  réaux.  Le  réal  répond  à 5 fols 
de  France. 


ESP 

On  compte  en  Efpagne  dix-neuf  univerfités; 
dont  voici  les  noms , avec  le  tems  de  leur  fon- 
dation ; 


Alcala , en 
Avila  . . 
Grenade  . 
Huefca  . 
Lerida  . • 
Onnatc 
Orihucla  . 
Oflune  . . 
Oviedo  • . 
Paler.cia 


. 1517 

Salamanque 

. . 1200 

• >443 

Sarragoffe  . 

• • >474 

• »557 

Séville  . . 

. . 1331 

• >354 

Sigucnça  . 

- . 147» 

. 1300 

Tarragone  , 

fous  Phi-, 

• 1 54) 

iippc  II. 

• >555 

Tolède  . . 

• • >47î 

. >349 

Xortofc  . 

. . 1340 

.1336 

Va'ence 

• • >434 

. 1200 

Yalladolid  . 

. . 1346 

Si  les  fciences  & les  arts  n’ont  pas  fait  en  Es- 
pagne autant  de  progrès  que  dans  le  refle  de 
I Europe , ce  n’efl  p^s  faute  d’érabliflemens  pro- 
pres à les  encourager.  La  plupart  de  ces  univer- 
fiîés  font  plus  richement  dotées  que  celles  de 
France  & d'Angleterre  : mais  quels  favans  peut 
produire  un  pay  s ou  il  faut  demander  la  permif- 
iîon  de  penfer  ? Nous  ne  ferons  cependant  pas  in- 
jufles  à l'egard  de  cette  nation  : quelques  repro- 
ches que  lui  fa  tient  fies  voifins,  elle  n’en  efl  pas 
moins  la  première  , qui , d ns  un  fiécle  où  les  au- 
tres nations  étoicnt  à demi  barbares , ait  eu  un 
roman  fatyrique,  regardé  encore  aujourd'hui  com- 
me un  chef  d’œuvre,  i 'ans  le  nombre  de  fes  au- 
teurs dramatiques  on  diflingue  iopés  de  Véga, 
Guillon  de  Caftro , Caldcron , & Mozerto  : le 
premier , fi  connu  par  la  fécondiré  de  fon  génie  , 
& qui  a compofé  jufqua  1800  pièces.  On  trouve 
chez  elle  encore  quelques  poètes , quelques  beaux 
efprits  ; mais  fi  l’on  c*n  excepte  don  Liloa  , & 
deux  ou  trois  autres  fit  vans , oit  font  fies  mathé- 
maticiens , fes  phyficiens^fes  natvralifles,  fes  hif- 
toriens  & fes  pnilofophes  ? 

La  même  impartialité  qui  a conduit  notre  cri- 
tique dans  les  reproches  que  nous  venons  do 
faire  aux  Efpagnols , nous  force  à rendre  juflice 
aux  moyens  que  vient  d'employer  le  gouver- 
nement pour  remédier  à tant  d abus.  Les  beaux 
jours  de  ce  royaume  ne  font  peut  ètrc  pas  bien 
loin  d’édorre;la  philofophic,  lans  celle  repoul- 
fée  , a pénétré  enfin  dans  ce  royaume , & a 
déjà  détruit  une  foule  de  préjugé*.  La  noble/Te 
affeéle  moins  cct  orgueil  fuptTbe  qui  la  rendoic 
ridicule  ; des  hommes  de  mérite , quoique  fans 
naiffhncc  , or.t  été  appelés  aux  affaires  publiques. 
Les  campagnes  font  déjà  mieux  cultivées  ; plu- 
fleurs  grandes  villes  ont  élevé  des  manufaéiures 
de  foie  ries.  Saint-Ildephonfe  donne  de  très-belles 
glaces;  Guadalaxara,  & d’Lfcaray  fabriquent  des 
draps  fins  & des  écarlates  ; Madrid  des  rubans  , 
des  chapeaux,  des  tapiflerics  ,de  la  porcelaine. 
Toute  la  Catalogne  retentit  du  bruit  de  fes  fa- 
briques d’armes  ce  de  fes  quincailleries.  On  y fait 
suffi  des  bas,  des  mouchoirs  de  foie,  des  toiles 
peintes  de  coton  , des  lainages  communs  , des  ga« 
Ions  & des  dentelles.  On  a ouvert  des  chemins 
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magnifiques  pour  la  communication  des  différen- 
tes provinces  ; on  çreufc  des  canaux  d’arrofcment 
Si  de  navigation  ; on  voit  de  tous  côtés  des  fa- 
briques de  papier,  des  imprimeries , Si  des  focié- 
tés  confacrées  aux  fciences  & aux  arts.  Le  revenu 
national , autrefois  fi  borné , moine  de  nos  jours 
à 170,000,000  liv. , & il  s’élèvera  bien  plus  haut 
fans  doute , fi  le  cadaâre  auquel  on  travaille  de- 
puis 1749,  cft  jamais  exécute.  L'Efpagne  , enfin  , 
compte  déjà  plufieurs  favans  célèbres  dans  la  phyfi- 
que  & l’hiftoire  naturelle.  Encore  un  effort;  qui 
lait  alors  à quel  point  peut  s’élever  cette  fuperbe 
nation  1 

Mais , entrons  dans  quelques  details , pour  don- 
ner une  idée  plus  précife  du  caraâére  de  ce  peu- 
ple. Les  grands  d’Efpngne  & les  feigucurs  font 
dans  l’ufage  de  faire  des  profufions  extraordinai- 
res  dans  les  occafions  d'éclat.  Ennemis  des  atti- 
res domefliques  & des  lettres , ils  le  font  égale- 
ment des  voyages  & du  féjour  de  la  campagne; 
ccttc  façon  de  penfer  n'eft  pas  feulement  fixée  à 
leur  dalle,  mais  aufii  2 cel'e  du  peuple.  Tous  ces 
grands  dans  leurs  palais  j font  comme  autant  de 
princes  : leurs  manières  de  vivre  , leur  luxe  * leurs 
équipages  , le  nombre  de  leurs  domefiiques  , tout 
a chez,  eux  un  air  & un  ton  royal.  Quant  à l’éti- 
quette de  la  cour  & des  grands , elle  cil  infinie , 
& s’étend  même  julqu’a  des  migres  qui  font  trai- 
tées avec  l'importance  qu‘011  accordcroit  ailleurs 
aux  chofcs  les  plus  graves. 

La  morgue , défaut  général  des  grands , eft  la 
même  auffi  dans  le  peuple  & les  mendians  les  plus 
déguenillés.  Un  gueux  de  France  efl  tout  autre 
chofe  qu'un  gueux  Efpagnol  : celui-ci , fans  quitter 
la  cape  & l’épée  , foutient  fon  indigence  avec  une 
gravité  majefiueufe  ; il  demande  avec  noblcffe  , 
il  reçoit  avec  fierté.  On  fe  plaint , avec  jufiiee , 
de  la  mal  - propreté  des  Efpsgnols.  Les  tables 
meme  les  plus  opulentes  ne  font  point  à l’abri 
de  ce  reproche;  & Ion  voit  l'ouvent  réuni,  & 
tout  ce  qui  peut  révolter  le  goût,  & tout  ce  qui 
peut  le  féduirc. 

Les  femmes  Efpagnoles  en  général  ont  un  co- 
loris plus  que  brun,  prefque  point  de  couleurs, 
des  yeux  de  la  plus  grande  vivacité,  & pofiéd%.nr 
affei  les  qualités  cffcntieîlcs  de  l’efprit  & du  cœur. 
Naturellement  prudentes,  vives  dans  leurs  dif- 
cours,  aifées  dans  leurs  manières,  fenfibles  de 
libérales  pour  les  malheureux  ; on  les  voit  coura- 
geufes , impérieuses , altières  & pafftqnnées , leurs 
maris  ont  beaucoup  perdu  de  cette  jaloufic  hor- 
rible qui  les  rendoit  ridicules  aux  yeux  des  au- 
tres nations.  Encore  un  demi  fiècle , & à cct  égard 
l’Efpagnol  fera  peut  - être  au  taux  du  relie  de 
l’Europe. 

Nous  ne  devons  point  oublier  de  parler  des 
combats  de  taureaux , puifquc  c’cfi  principalement 
dans  ce  terrible  fpcélacle  que  fc  déploient  l’adreffc 
& la  bravoure  de  la  nation.  Autrefois  les  feignçurs 
fcc  les  grands  du  royaume  ne  dédaigneient  pas 
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d’entrer  en  lice  , & cette  fètcctoit  beaucoup  plus 
brillante  ; mais  aujourd'hui , comme  il  n’y  a plus 
que  des  gens  payés  pour  combattre , on  y voit 
bien  moins  de  luxe  Si  de  magnificence.  Le  lieu  à 
Madrid  defiiné  à ce  fpcâacle  ert  un  amphitéâtre 
dreffe  près  de  la  ville , & pour  les  fêtes  extraor- 
dinaires dans  une  place  publique  où  il  peut  con- 
tenir fix  mille  perfonnes.  Tout  autour , en  de- 
dans, eft  un  parapet  fur  lequel  font  des  degrés 
juiqu  a une  certaine  hauteur  pour  le  peuple  , & 
au-detfus  font  deux  rangs  de  balcons , le  tout  af- 
fCz  bien  peint.  11  n’elt  permis  qu'aux  comhat- 
tans  appelles  Torriadors  , d’entrer  dans  l’cnceinte. 
Le  Juge  ayant  donné  l’ordre  de  lâcher  le  taureau, 
ce  terrible  animal  s’élance  de  fa  loge  avec  fureur; 
( car  les  taureaux  d’Efpagne  étant  élevés  dans  les 
bois,  & nourris  d’herbages  excellens, font  d’une 
force  & d’une  férocité  extraordinaire.)  Pour  les 
animer  davantage  , on  ne  leur  donne  point  k 
boiic  quelques  jours  avant  l’aâion  ; alors  paroît 
un  torreador  fur  un  cheval  richement  enharna- 
ché, avec  fept  à huit  tenéadors  à pied  comme 
autant  de  palefreniers.  Le  cavalier  tenant  la  lance 
en  arrêt , falue  d’abord  la  perfomie  la  plus  difiin- 
gucc  , & enfuite  tout  le  peuple  ; bientôt  il  attaque 
le  taureau  , & cherche  à le  bleffer  à coups  de 
lance.  L’animal  jète  de  fureur  le  feu  par  les  na- 
zeaux , pourfuit  fon  ennemi , & prefque  toujours 
lui  tue  plufieurs  chevaux  : le  toricador  faure  lé- 
gèrement fur  d’autres  qu’on  lui  tient  tous  prêts  , 
Si  attaque  de  nouveau  l’animal  Jlitqu’à  cc  qu’il 
l’ait  bleffc  dangereufement  ; alors  les  tosréadors  à 
pied  l’affaillcm  de  tous  cCtés  ; lorfquïls  îe  voient 
près  de  fe  jeter  fur  eux^  ils  laifient  tomber  à 
terre,  pour  le  détourner,  un  manteau  rouge,  Sc 
fe  fauvent  à toutes  jambes  ; ils  lui  lancent  aujfc 
des  dards  fort  longs  auxquels  ils  atuchent  des 
pétards,  ce  qui  rend  Je  taureau  plus  terrible:  il 
court  s’accrocher  à tout  ce  qu'il  rencontre  , ren- 
verfe  , faccagc  tout  avec  une  fougue  & une  vio- 
lence au-delà  de  cc  qu’on  peut  s'imaginer.  Enfin  , 
le  plus  hardi  des  torréadors  l affaillc  ictil  avec  line 
lorgne  épée , & après  lui  avoir  porté  plufieurs  cilo- 
cades , en  l’évitant  toujours  avec  beaucoup  d adref- 
fe , lui  enfonce  fon  poignard  dans  la  nuque  du 
col  ; l’animal  tombe  Si  le  cavalier  fe  retire  au  mi- 
lieu de  l’apnlaudiffcmcm  du  peuple.  On  enlevé  le 
taureau  de  l’arène.  Si  on  en  lâche  encore  plufieurs 
fticceflivcment  que  les  torréadors  attaquent  â-peu- 
près  de  même;  enfuite  commence  le  combat  des 
dogues  contre  le  taureau.  Ceux  qui  ont  vu  chez 
nous  ccttc  efpécc  de  combat,  ne  peuvent  s’en  for- 
mer qu'une  idée  très-imparfaite.  On  remarque  dans 
ces  fêtes  des  traits  d’un  courage  & d’une  intrépi- 
dité extraordinaires,  comme  defaîfir  adroitement 
le  taureau  par  les  cornes  & de  le  renverfer  par 
terre,  de  l’attendre  affis , en  prenant  tranquille- 
ment une  tafi’e  de  chocolat , de  le  combattre  ha- 
billé en  femme,  Si  de  faire  d’autres  jeux  fembla- 
bles  que  l’on  peut  payer  bien  cher  fi  l'on  vient  à 
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manquer  (on  coup.  Ces  combats  font  meurtriers 
pour  les  chevaux  , & fouvent  même  pour  les  hom- 
anes  : on  en  donne  bien  peu  oii  il  n'y  ait  de  ces 
torréadors  efiropiés.  Ces  l'peflacles  , cjui  l'ont  les 
délices  de  la  nation  Espagnole , font  très-fréquens 
à Madrid  & dans  les  grandes  villes  de  ce  royaume. 
On  ell  étonné  de  voir  des  amphitèàtrcs  fi  maigres 
& fi  décharnés:  ce  feroit  l’occafion  de  bâtir  de 
ces  fuperbes  édifices , tels  que  l’on  en  voyoit  chez 
les  Romains  , puifqu'aulTi  bien  ces  combats , par 
la  force , l'adrelte  , l'intrépidité  que  l’on  y déploie , 
par  les  dangers  que  l’on  y court , ne  le  cèdent  point 
aux  repréfenrations  (unglantes  des  gladiateurs  de 
l'ancienne  Rome. 

Si  les  Efpagnols  font  fi  inférieurs  à leurs  voi- 
fins , dans  les  arts  , les  fcienccs  St  rarcliiteflurc , 
ils  ont  cependant  des  peintres  fameux  dont  les 
ouvrages  pourraient  fervir  de  modèles . St  ne  pas 
paroùre  indignes  des  plus  grands  maures.  Les  plus 
célèbres  de  ces  peintres  font  Velafqucz , Murillo,  J 
François  Guitro,  Pierre  Cuauet,  Jean  Arnau,  ] 
François  GafiTen , tous  natifs  de  Barcelone  ; don 
Juan  Galvane,  Aragonais , fi  connu  par  fon  goût,  | 
les  grâces , St  la  force  de  fon  coloris  ; Claude 
C04II0,  Portugais,  qui  mourut  de  chagrin  à Ma- 
drid en  1693 , à la  vue  de  la  fupérioritè  des  talens 
«le  Luc  Ciordano,  St  fur -tout  de  fa  grande  fa- 
cilité ; François  Camille , natif  de  Madrid  , dont 
• la  Marie  Egyptienne  palïc  pour  un  chef-d’œuvre  ; 
Banhéiemi  Roman  , Alphonfe  Cano  , Jean  Ca- 
reno , nommifle  Titien  d'Efpugne  ; le  fameux  Mo- 
rales , fumommè  U Divin , parce  qu’il  ne  traita 
que  de^fujets  de  piété  ; Jean  Fernandès  Ximenès, 
appelle  h Mua , dont  les  ouvrages  tiennent  beau- 
coup du  genre  du  Titien  ; Pamoja  de  la  Cruz,  St 
une  foule  d’antres,  3tc.  Mais  les  plus  beaux  Sc 
les  plus  précieux  tableaux  des  Efpagnols  font  dus 
au  Titien  , à Vandiclc , à Michel  - Ange , à Ru- 
bens, àMitelli,  à Colme  Colonna , auTintoret, 
à l’Albane  , & à ces  peintres  immortels  qu’à 
produits  l’Italie.  Ils  ont  aufli  quelques  fiatuai- 
rss  & fculptcurs  , mais  bien  inférieurs  à leurs 
peintres. 

Il  y a à la  cour  d’Efpagne  plufieurs  collèges 
fupirieurs  pour  l’adminiflmtion  du  royaume , 1°.  le 
confeil  des  dépêches  ou  du  cabipet,  compofé  du 
roi  & des  minifires  d’état  ; a”,  le  confcil  d état  ; 
3".  le  fupréme  confeil  de  guerre  ; 4°.  le  confeil 
royal  üt  iuprème  de  Caflille  ; 5 ’.  confeil  royal 
Éc  fupréme  des  Indes  ; 6".  le  confeil  royal  & lu- 
prême  d’Aragon  ; 7".  le  confeil  royal  des  ordres 
de  chevalerie  ; 8 “.  le  confeil  royal  des  finances  ; 
9".  le  confeil  fupréme  de  Tmquifition  ; 10°.  le 
commifiariat  & la  direétion  generale  de  la  bulle 
des  croifades;  n”.  le  collège  royal  de  gruçric  & 
des  bàtimens  ; ia°.  la  chambre  générale  du  com- 
merce des  mon  noies  & des  mines;  130.  la  cham- 
bre royale  du  tabac , &c. 

Les  premiers  tribunaux  provinciaux  font  la  chan- 
cellerie royale  de  VaUadohd , la  chancellerie  royale 
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de  Grenade , le  confeil  royal  & la  chambre  d«§ 
comptes  de  Navarre , l’audience  royale  de  la  Co- 
rogne St  Galice , laudicncc  royale  de  Séville  , 
celle  d’Oviédo  , des  îles  Canaries,  delà  contrac-  # 
cation  des  Indes  établie  à Cadix , d’Arragon , de 
Valence  f de  Catalogne  & de  Mavorque , &c. 

Les  revenus  du  roi  d’Efpagne  lont  évalués  au- 
jourd’hui au  delà  de  quarantc-fept  millions  d’efeu- 
dos  de  vellon.Voici  en  quoi  ils  confortent.  La  ferme 

fénérale  des  péages,  les  droits  de  l'amirauté,  les 
toits  fur  la  laine , l'eau-de-vie , le  plomb  , la  pou- 
dre à cirer,  le  vif-argent  , & les  canes,  rappor- 
tent   12,772,950  ccus  de  vclloni 

Les  fermes  ou  admi- 
niforations  provincia- 
les de  diverfes  contri- 
butions payées  par  les 
fujets , St  principale- 
ment fur  les  vivres.  . 1 1,708,000 
Le  tabac.  . . . 10,996,399 
Les  portes.  • . . 3,317*592 
Le  revenu  annuel 
du  roi  aux  Indes.  , 8,000,000 

Total.  . . 46,884,641  elcudos  de  vel. 

Mais  nous  avons  de  fortes  raifons  pour  croire 
que  la  totalité  des  revenus  de  cette  monarchie 
monte  , comme  nous  l’avons  dit  plus  haut , à 170 
millions  , raonnoio  de  France. 

L’armée  de  terre,  en  1754,  montoit  à 96,597 
hommes  qui  coûtoient  d’entretien  à l’état  9,149,064 
efeudos  de  Véllon. 

En  1780 , la  marine  Efpagnolc  montoit  à 60  vai£ 
féaux  de  ligne  , depuis  1 14  jufqu'à  60  canons  ; en 
1782  , clic  peut  monter  à 70  vaiiTeaux. 

On  divife  l’Efpagne  en  treize  provinces , cjui  la 
plupart  portent  le  titre  de  royaume  , parce  qu  elles 
ont  été  jïortèdces  autrefois  par  des  rois  , foit  chré- 
tiens , loir  maures  : trois  au  nord  fur  l’Océan  ; fa- 
voir,  la  Bifcaye,  les  Arturics,  Si  la  Galice  ; cinq 
dans  le  milieu,  au  nord  la  Navarre,  & d’orient 
en  occident  le  royaume  d Aragon  , les  deux  Caf* 
tilles,  St  le  royaume  de  Léon  ; deux  au  midi  , 
l'Andaloufie  Si  le  royaume  de  Grenade  ; trois  Â 
l'orient  fur  la  mer  Méditerranée,  le  royaume  de 
Murcie,  celui  de  Valence,  6c  la  principauté  de 
Catalogne.  Madrid  en  crt  la  capitale. 

CW  article  ejl  de  M . Massov  DE  MoRVJLLIERS . 
Espagne,  (nouvelle)  Voye^  Mexique. 
ESPAU,  (!’)  abbaye  de  France,  ordre  de  Cî- 
teaux,  diocèfc  du  Mans,  du  revenu  de  4500  iiv. 
(*•) 

ESPÉRANCE.  ( cap -de- bonne ) Voye ç Cap, 
Stc.  8c  ajontcz-y  que  , félon  M.  Caflini , la  longi- 
tude du  Cap  ert  de  37  d.  3 6r  , 17  d.  44'  30''  à 

l'orient  de  Paris  ; fa  latitude  34  d.  1 5'  or  mer.  Selon 
M-dc  la  Caille , fa  latitude  crt  3 5 d.  24' , Sc  la  lon- 
gitude à l'orient  de  Paris , 16  d.  ioV(/?.) 

«ESPERNAY,  vdle  de  Ch3mp.-çr.c,  fur  la  Marne  , 
chef-iicu  d’une  éleâion  , Sc  le  foege  d’unç  prévôté 

royale  , 
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royale,  d’un  baillage,  d’un  gouvernement  particu- 
lier, d’un  grenier  à Tel,  d une  maitrife  particulière 
des  eaux  & forêts  , d’une  brigade  de  maréchauflec. 
Il  s’y  trouve  une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de 
Saint-AuguAin , qui  vaut  5000  liv.  Cette  ville  étoit 
autrefois  fortifiée.  Ce  n’étoit,  fous  Clovis,  qu’un 
château  habité  par  Enlage  ou  Eulagc , à qui  le  prince 
pardonna  fa  révolte  à la  prière  de  faim  Remi.  Ce 
noble  françois  , en  reconnoittancc  , donna  fon 
château  à l’égtife  de  Reims.  Le  corps  de  faim  Remi 
y fut  dépofé  par  Hincmar  durant  les  ravages  des 
Normands. 

Cette  terre  fut  réunie  à la  couronne  par  François 
Ier , en  if  1 1.  Enfin, elle  fut  cédée  au  duc  de  Bouil- 
Ion  avec  a autres  terres,  en  échange  de  la  princi- 
pauté de  Sédan  en  164t.  Efpcrnay  durant  la  ligue 
fut  aflîégé  8c  pris  par  Henri  IV,  en  1 592  : le  ma- 
réchal de  Biron  y fut  tué  d un  coup  de  canon , tan- 
dis que  le  roi  avoit  la  nain  fur  fon  épaule  , le  27 
de  juillet  1592,  à l'âge  de  68  ans  ; fa  devife  étoit 
une  mèche  allumée  avec  ces  mots  : Moriar , fed  in 
armis  : fon  fécond  fils , Jean  de  Gontaut , avoit  été 
tué  à la  malheureufe  journée  d’Anvers,  en  1 583  ; & 
fon  père  étoit  mort  des  blefl'ures  reçues  à la  bataille 
de  Saint-Quentin  en  1557. 

Le  commerce  de  cette  ville  confiAe  en  vins , qui 
font  les  plus  eAimés  de  la  Champagne.  Elle  clîa  7 
lieues  n.  e.  de  Chalon,  6 f.  de  Reims,  & 30  n.  e. 
de  Paris.  Long.  11 , 46  ; ht.  49 , 2.  (/?). 

ESPERNON,  petite  ville  de  Beauce  en  France  , 
fur  laGucflc.Elleeftfituéc  fur  une  côte  cfcarpéc.  La 
pofition  en  eA  incommode , mais  la  vue  en  cA  très- 
agréable.  Elle  a deux  faubourgs,  trois  paroifles , 
& une  annexe  ; un  petit  hôtel-dieu , un  baillage  , 
6c  les  mines  d’un  chàreau.  Elle  cA  à 2 lieues  de 
Chartres  8c  de  Nogent-lc  Roi.  Long.  19, 20;  Ut. 
48,  35.  ( R .) 

ESPINAL  , ville  de  Lorraine  , fituée  proche  les 
montagnes  de  Vofge , fur  la  Mofcllc.  Long.  24,14; 
Ut.  48,  22. 

Cette  ville  eA  peuplée , marchande,  & allez  con- 
fidérablc.  C’eA  le  fiège  d’une  maitrife  particulière 
des  eaux  & forêts , d'une  jurifdiélion  de  maréchauf- 
fée , d’une  recette  des  finances.  On  y remarque  une 
célèbre  abbaye  & chapitre  de  chanoinettes  nobles  , 
un  collège  , quatre  couvens,  & un  hôpital.  Ses  pa- 
peteries font  très  - renommées.  Elle  cA  a 4 lieues 
n.  o.  de  Remiremont , 8c  14  f.  e.  de  Nancy.  (A). 

ESPINOSA.  Il  y a en  Efpagne  deux  villes  de  ce 
nom  , lune  dans  la  Bifcaye,  1 autre  dans  la  Vieillc- 
Callille  : celle-ci  a de  long.  1 3 , 46  ; & de  Ut.  43 , 
il.  (/L) 

ESPONDEILLAN . petite  ville  de  France,  en 
Languedoc , au  diocéfe  de  Beziers.  (À.) 

ESSARTS  (les),  petite  ville  de  Poitou,  en 
Fraucc , éteâion  de  Mauléon  , avec  titre  de  baron- 
nie, dans  un  terroir  des  p’us  fendes.  ( R> ) 

ESSECK,  ville  du  comté  de  Walpon,dans  l’Ef- 
davonic.  Elle  eA  fituée  fur  la  Drave  Long.  36, 
|p g lat.  45 , 36.  Cette  ville  eA  bien  fortifiée,  $c 
biographie»  l'omt  1»  iUritt  Jly 
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p.iflablcmenf  grande.  On  y remarque  le  grand 
pont  de  bois  qui  traverfe  la  Drave  , & s’étend 
un  mille  en  longueur  à travers  des  marécages. 
Soliman  , empereur  des  Turs  , le  fit  conAruire 
en  1566,  8c  y employa  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes. La  ville  cA  attez  marchande  : on  y voit  des 
arbres  dans  toutes  les  rues.  Elle  efi  à la  maifon 
d Autriche  depuis  1687.  Elle  eA  â 36  lieues  n.  o, 
de  Belgrade , 43  f.  de  Bude , 6c  70  f.  e.  de  Vienne. 

ESSEN , abbaye  fouveraine  de  dames  nobles , 
de  1 ordre  de  Saint-Benoît,  fur  les  confins  du 
duché  de  Clèves.  Les  titres  de  l’abbette  font  : Nous , 
N.  par  la  grâce  de  Dieu  »abbr{fc  Je  C abbaye  immédiate 
bjtculiere  <f  EJfen , princejf  e du  faint- Empire  Romain  , 
&c.  Le  chapitre  eA  compofé  de  princettes  -6c  de 
comtefles.  L abbette  a voix  6c  feancc  aux  diètes 
de  1 empire.  Sa  fouveraineté  s’étend  fur  un  terri- 
toire allez  conftticrable.  L’abbaye  cA  proche  des 
murs  de  la  ville  «TElîcn.  (R.) 

Essen, ville  de  la  Weflphalie,  en  Allemagne. 
Elle  prétend  être  libre  6c  impériale.  La  chambre 
impériale,  après  un  procès  très  - coûteux,  6c  qui 
dura  prés  de  cent  ans , après  avoir  examiné  les  pré- 
tentions réciproques  de  l’abbaye  d Elfen  6c  de  la 
ville,  en  1670,  adjugea  à l’abbette  la  jurifdi&ion 
ordinaire,  6c  la  pleine  fupériorité  territoriale  fur  U 
ville,  en  réfervant  néanmoins  à la  ville  les  droits 
dont  elle  a prouvé  la  pofiettion , favoir,  l’cxemp-' 
tion  de  la  prcAatkm  de  foi  6c  hommage , celle  de 
ne  payer  aucune  impofition , fi  ce  neA  fa  quote- 
part  des  contributions  pour  l’empire,  8c  pour  le 
cercla,  quelle  doit  livrer  entre  les  mains  mêmes 
de  l’abbcife  ; l’adminiAration  de  la  juAice  civile  Sc 
criminelle  ( en  réfervant  à l’abbclte  le  droit  de 
condamner  à mort,  8c  celui  de  faire  grâce);  le 
droit  de  lever  toutes  fortes  d’impofuions,  & de 
faire  des  ordonnances  pour  le  bien  public.  Le  roi 
de  Prude  eA  protecteur  de  cette  ville.  Elle  a un 
château  où  l’abbelle  fait  fa  réfidcnce.  Les  habitans 
font  Luthériens  ; il  y a cependant  une  églile  Ré- 
formée 6c  quelques  eglifes  (Jatholiques.il  s y trouve 
un  collège.  La  ville  eA  pattablcmcntgrande , 8c  fait 
un  commerce  a fiez  confidérable.  On  y fabrique 
de  bons  draps , mais  la  manufacture  d’armes  eA 
bien  déchue.  Dans  le  voifinage  de  la  ville  il  y 
a des  mines  de  charbon  de  terre.  Etten  eA  à 4 
lieues  n.  e.  de  Duisbourg , 8c  6 f.  de  DorAein.  Long. 
24,  41;  ht.  f 1 , 23. 

Essen  , bourg  de  l’évêché  d’Ofnabruck , dans  le 
baillage  de  Witlaye,  près  de  Ravensberg.  On  y 
fait  un  grand  trafic  de  lin.  ( R .) 

ESSEQUEBE,  rivière  dciaGuiane,  dans  l’A- 
mérique méridionale  ; fes  bords  font  habités  par 
des  Etuvages  Elle  donne  le  nom  à une  colonie 
que  les  Hollandais  établirent  fur  fes  bords,  on 
ne  fait  préciiement  à quelle  époaue.  Ils  en  ont 
été  chattes  dans  cette  guerre  par  fes  Anglois,  fur 
lequel*  les  François  fc  font  emparés  du  pays* 
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ESSEX,  province  maritime  d’Angleterre.  Col- 
chcrter  en  eft  la  capitale.  Ce  pays  tire  Ton  nom 
de  ceux  des  Saxons  qui  s’établirent  en  Angleterre, 
à la  partie  de  Tcrt.  Il  eft  fttué  à l'embouchure  de 
Ja  Tamife , & près  de  la  mer.  Le  fol  en  etl  hu- 
mide 6c  fertile,  mais  l'air  y eft  mal-tain.  On  trouve 
l*ur  ccttc  cote  des  huîtres  excellentes , en  quantité, 
belles  & h trcs-bon  marché.  On  y recueille  beau- 
coup de  bled  & de  fafran.  On  y a beaucoup 
de  bétail  & de  gibier,  & les  troupeaux  de  bre- 
bis y font  très-nombreux  ; les  rivières  d’ailleurs 
y font  très-poiflonneufes.  Cette  province  a le  titre 
de  comté.  Elle  envoie  huit  députés  au  parlement. 

(/y  . 

ESSEY,  ou  Essày,  petite  ville  de  Normandie, 
fermée  de  murailles  6c  de  fortes,  chef-lieu  d’une 
châtellenie,  dans  le  diocèfe  & à deux  lieues  f.  e. 
de  Seèz , & 4 d'Alençon.  Elle  a titre  de  Vicomté. 
Elle  a un  baillage,  une  abbaye  de  bile  de  Tordre 
de  Saint-  Auguftin  , un  hôpital , & les  vertiges  d’un 
ancien  château.  (/?.) 

Essey  , abbaye  de  France,  au  diocèfe  d’Agen  ; 
elle  crt  de  l'orare  de  Saint-Benoit,  & vaut  2000 
livres.  ( R ) 

ESS1NG,  bourg  de  Bavière,  avec  un  châtcan 
6c  un  chapitre.  Près  dc-là , fur  un  rocher  efearpé, 
crt  le  château  de  Raudeck.  (/L) 

ESSONNES  , bourç  de  France  dans  la  Brie, 
avec  une  abbaye  de  Tordre  de  Saint  -Augurtin , 
qui  vaut  5000  livres.  (Æ.)  • 

ESTAFORD,  ou  Astaford  , petite  ville  de 
Gafcogne  , dans  le  Condomois.  Foye^  Asta- 
ford.  (/y 

ESTAlN , petite  ville  de  France  , dans  1a  Guien- 
ne  , fur  la  rive  gauche  du  Lct.  {R  ) 

Fstain  , petue  & ancienne  ville  de  France , au 
duché  de  Bar,  à 6 lieues  n.  e.  de  Verdun.  Long. 
23 , 18;  Ut.  49,1$.  V oyc{  Etain.  (Æ.) 

ÉSTA1RE,  petite  ville  des  Pays-Bas,  fur  la 
Lys,  au  comte  de  Flandre  , fur  les  confins  de 
l’Artois,  entre  Mcrvsllc  & Anncimeres.  ( R. ) 

EST AMIES,  prononce!  Etampes  , ville  du 
Gâtinois-Orltanois , au  diocèfe  de  Sens , fmtèe  au 
nerd-ouert  de  Monrargis,  fur  la  rivière  de  Juinc. 
C’cit  le  chef Üeu  d une  élection.  Il  y a un  baillage 
royal , prévôté , grenier  à fd , maréchauftèe.  Elle 
a une  égiife  collégiale , cinq  paroiffes , fix  couvons , 
un  college  de  Barnabitcs  & un  hôpital-  Il  s’y  crt 
tenu  trois  fynodes  & un  concile  national-  Les 
gouverneurs  de  Plfle  de  France  & de  TOrléa- 
nois  revendiquent  l'un  l’autre  cette  ville  comme 
faifanr  partie  de  leur  gouvernement  : ils  y exer- 
cent même  l’un  & l'autre  certains  droits  ; de  Jà 
vient  que  quelques  auteurs  la  raportent  au  Gâti- 
nois-Orléanois , & d’autres  au  Hurcpoix.  Elle  ert 
fttuce  dans  un  pays  aiïtz  fertile , à 1 2 lieues  c.  de 
Chartres,  14  n,  e.  d’Orléans , & 13  f.  de  Paris. 
lor?  19,45  * la{-  48  , 35-  (JL) 

ESTaNG  , petite  ville  du  bas  - Armagnac , en 
France,  aux  confins  de  l’Eaufan.  (R.) 
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ESTAPLES  , prononcez  Etaplis  \ ville  de 
France  , en  Picardie,  dans  le  Boulonnols.  Elle  ert 
à l'embouchure  de  1a  Canche.  Long,  19,  18,  16; 
Ut.  50,  30,  44.  ^ * 

Cette  ville  a un  port  de  mer  qui  fert  aux  petits 
vaiffeaux.  C’eit  le  liège  d'un  baillage.  Scs  hahitans 
font  un  grand  commerce  de  harengs  & de  ma- 
quereaux. Quelques-uns  croient  que  c’ert  le  Por- 
tus- ledits  dont  jules-Cèfar  fait  mention.  Elle  eft 
a 4 li.  de  Boulogne , & 49  n.  de  Paris.  (/?.) 

ESTAPO,  ville  de  l’Amérique  feptcntrionalc t 
dans  le  Mexique.  Elle  crt  limée  à l'embouchure  du 
Tlaluc.  Long . 273  , 40  ; Ut.  17, 50.  (Æ.) 

EST  A R AC,  ou  Astakac  , pays  du  bas-Arma- 
gnac,  avec  titre  de  comte,  de  treize  lieues  de  lon- 
gueur fur  onze  & demie  de  large,  appartenant  à 
la  maifon  de  Roquelaure.  Le  fol  en  crt  entrecoupé 
de  hautes  collines  & de  petites  plaines.  11  donne 
du  froment , du  leiglc , ce  l’avoine , du  vin  , d'ex- 
ccllens  pâturages  , & le  gibier,  le  poiffon  & la 
volaille  y abondent.  Le  commerce  s’y  réduit  à 
une  petite  quantc  de  vin,  d’eau-de-vie  & de  laine, 
que  les  habitans  font  p a fier  chez  leurs  voifms , def- 
qucls  ils  retirent  les  étoffes  & les  denrées  dont 
ils  ont  befoin.  La  petite  ville  de  Mirandc  en  crt 
le  chef-lieu.  (R.) 

ESTARKÉ,  ancienne  ville  de  Perfe , dans  le 
Farfirtan,  dans  un  terroir  abondant  en  vins  & en 
dattes , dont  elle  fait  un  grand  trafic.  Elle  ert  à 12 
lieues  de  Schiras.  (Æ.) 

ESTAVAYER,  ville  de  Suiffe,  dans  le  canton 
de  Fribourg,  & au  bord  orientai  du  lac  de  Neu- 
châtel. Elle  a un  château  très-élevé , & un  cou- 
vent d’Urfulines.  Cette  ville  avoit  les  feigneurs 
particuliers,  dont  les  defeendans,  qui  ont  retenu 
le  nom  d’Ertavayer , font  une  des  maifons  les  plus 
illuflres  de  Fribourg.  Cette  ville  crt  le  chef  - lieu 
du  baillage  de  fon  nom.  Long.  24,  10;  Ut.  4 6, 
46.  (R.) 

ESTE,  on  Est,  petite  ville  de  Tetat  de  Ve- 
nife,dans  le  Padouan,  d’où  tirent  leur  nom  les 
marquis  d'Ert  qui  font  la  fouchc  des  ducs  de  Mo 
déne.  Elle  crt  à 6 li.  f.  o.  de  Padoiic , & 8 f.  c. 
de  Vicence.  Long.  29 , 1 5 ; Ut.  45 , 13. ■(/?.) 

ESTLLLA  , ville  d’Efnagnc,  au  royaume  de 
Navarre,  fituèe  dans  une  plaine , au  bord  de  Tfclga* 
Elle  a fix  paroiffes.,  quatre  couvcnrs  dhomtn«, 
deux  de  femmes , un  riche  hôpital , & une  univer- 
firé  qui  n’ert  proprement  qu  un  collège.  Gn  la 
nomme  aufti  Y Etoile.  Elle  eil  à 6 lieues  f.  o.  de 
de  Panfpelune , & ion.  de  Calahorra.  Long.  17 
30;  ht.  42, 45*  (^*) 

TSTEPA,  petite  ville  dEfpagnc  , dans  l’An- 
dalourtc , fituèe  fur  une  hauteur.  Elle  a deux  paroil- 
fes  & trois  couverts.  C’cft  le  chef-lieu  d’un  marqut- 
fat.  Elle  ert  à 6 lieues  d’Ecija,  & 25  u.  o.  de  Ma* 
laga.  I ong.  13,  2j;  /<*M7  » «°*  (R.) 

ESTEVAN  DE  GORMAS  (Sant) , petite  ville 
d’Efpagne  dans  la  Vieille  Caftille  , fituèe  fur  une 
hauteur  prés  du  Douro.  Elle  a titre  de  comté.  (/?.) 
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ESTONIE , province  de  RuiTie , bornée  à l’o* 
rient  par  )a  mer  Baltique,  au  feptentnon  parle 
golte  île  Finlande,  a l'occident  par  llngnc,  6e  au 
midi  par  la  Livonie.  On  la  diviic  en  cinq  diocèses. 

(«.)  ' 

ESTOTILAND.  Ce  pays  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale , au  nord  du  Canada  , vers  les  terres 
aréiques  , découvert  par  Antonio  Zéni  , dont 
tant  de  géographes  ûc  de  cofmographes  ont  parle , 
ôt  dont  Oavity  nous  a donné  la  description  , jus- 
qu'il détailler  les  livres  latins  de  la  bibliothèque 
de  celui  qui  y commandoit  ; ce  pays , dis  - je , 
malgré  tant  de  témoignages  politils  , n’cft  qu’un 
pays  idéal  Sc  chimérique  : auili  M.  de  Lille  en  a 
lanni  le  nom  de  les  carres , avec  d'autant  plus  de 
ration  que  l’on  ne  fait  même  ce  qu  il  figniiie.  Mal- 
gré cette  alTertion  de  M.  le  Chevalier  de  Jaucourt , 
nous  dirons  que  ce  pays , déligné  encore  fous  le 
nom  de  Nouvelle  - Bretagne,  n’efl  point  déiuvoué 
par  M.  de  Lille , qui  en  appelle  les  habitans  les 
petits- Eskiataux.  On  lui  donne  quatre-vingt  lieues 
de  longueur,  (/?.) 

ESTflAMADURE,  ou  Estrémadure  Espa- 
gnole , province  d’Efpagnc , qui  a environ  ioixan- 
«e-dix  lieues  de  longueur  fur  quarante  de  largeur. 
Elle  efl  bornée  au  leptentrion  par  le  royaume  de 
Léon  & un  angle  de  1a  Vieille-Caflille;  à l’orient 
par  la  Nouvclte-Cuflille  ; au  midi  par  l’Andalou- 
lie,  & à roccideiit  par  le  Portugal.  Les  chaleurs 
de  l’été  y font  infupportablcs  pour  les  étrangers. 
L’eau  y manque  dans  la  plaine , & l’on  efl  obligé 
de  fe  contenter  de  celle  qui  s’amallc  dans  les 
marres  ou  dans  des  creux  pratiqués  pour  la  re- 
cevoir. Le  terroir  fertile  en  grains  , vins  & fruits , 
y offre  d’cxccllens  pâturages  , te  c’efl  pour  cela 
qu’on  y amène  beaucoup  de  bétail  des  autres  con- 
trées de  1 Efpagnc  , pour  l’y  mettre  à l'engrais. 
Anciennement  rEftremadurc  Efpagnolcétoit  entiè- 
rement fcparée  des  autres  provinces  de  cette  mo- 
narchie , mais  désla  fin  du  xvie  fiée  le , elle  fut 
réunie  à la  Nouvellc-Caftille  ; cependant  elle  a en- 
core fon  capitaine- général  particulier.  (/£,) 

EsTKEMADURfc  Portugaise  (T),  efl  une  pro- 
vince du  Portugal,  fituée  vers  l’embouchure  du 
Tagc.  Elle  efl  bornée  au  feptentrion  par  la  pro- 
vince du  l3cira  ; à l’orient  & au  midi  par  l’Alen- 
téjo  ; à l’occident  par  l'océan  Atlantique.  Elle  fe 
divife  en  cinq  territoires  , Lisbonne  en  efl  la 
capitale.  Le  terroir  de  cette  province  efl  réputé 
le  meilleur  du  Portugal.  On  y recueille  fur- 
tout  beaucoup  de  bled  , de  vio  , d'huile , de  mil- 
let , de  légumes  & d’orange;  & l’on  y prépare 
beaucoup  de  fol.  Elle  fe  feparc  en  huit  juridic- 
tions. (Æ.) 

ESTRECHI  , petite  ville  de  Pile  de  France, 
dans  l'élection  d’Erampes.  (Æ.) 

ESTREMADURE.  Voye^  Estràmadure. 

ESTRKMOS,  ou  Extremos,  ville  de  l’Alen- 
fèjo , en  Portugal  : elle  efl  ûtuée  fur  la  Tera.  Long . 
IP,  46 i Aax.  38,44. 
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Ccfl  une  des  meilleures  forterefles  du  royaume. 
Elle  a un  chutcau  en  forme  de  citadelle , 6c  elle 
efl  fuuée  dans  des  campagnes  fertiles  8c  agréables. 
On  y compte  trois  paroiffes  , fix  couvens,  une 
tuaifon  de  charité , un  hôpital , 8c  fix  mille  cinq  cenrs 
habitans.  Il  s'y  fait  de  la  fort  belle  vatffclle,  8c  il 
fc  trouve  dans  le  voifinage  des  carrières  de  marbre 
qui  reçoivent  le  plus  beau  poli.  (/?.) 

ESI  UQUE,  province  du  Biicdulgerid,  en  Afri- 
que, habitée  par  les  Bcrchcres  (/?.) 

ETAIN  , petite  ville  du  diocéfc  de  Verdun. 
Elle  appartenoit  à des  feignturs  particuliers,  lo  ri - 
au  cn  702  elle  fut  donnée  par  Leon , archevêque 
deTreves,â  l’abbaye  de  Saint-  Euchaire  , qui  la 
céda  au  chapitre  de  Sainte-Magdelaine  de  Verdun  , 
par  échange  de  la  ville  de  Mâcher,  en  1 222  ; quel- 
ques années  enfuite , le  domaine  en  fut  transféré 
au  comte  de  Bar.  Ses  fucceiîcurs  l’ont  confeivé 
jufqu’à  préfent , 8c  en  ont  fait  le  chef-lieu  d’un 
bai  11  âge,  & d'une  des  fept  prévôtés  du  Barrois. 
Elle  a un  couvent  de  Capucins , une  niaitrife  par- 
ticulière des  eaux  8c  forêts,  8c  une  recette  des 
finances.  (R.) 

ETAMPLS.  Voyt{  Estampes. 

ETANG , en  latin  fta^num.  C’ efl  un  amas  d'eaux 
dormantes  qui  ont  quelque  profondeur,  8c  qui 
font  fournies,  foit  par  les  pluies,  foit  par  quel- 
ques Sources  peu  confidérables.  11  diffère  du  lac 
en  ce  que  le  lac  efl  plus  grand , plus  profond , 
qu’il  reçoit  & forme  quelque  rivière  ou  ruiffeau  ; 
au  lieu  que  l’étang  n'en  forme , ni  n’en  reçoit.  Il 
diffère  de  la  mare,  en  ce  que  la  mare  efl  plus  petite, 
moins  profonde,  8c  plus  fujette  à fe  deuécher  du- 
rant l’été. 

En  France  nous  entendons  communément  par  le 
mot  d’étang,  un  réfervoif  d’eaux  douces  dans  un 
lieu  bas,  fermé  par  une  digue  ouchaufiée,  pour 
y nourrir  du  poiiTon  ; 8c  c efl  ce  que  les  anciens 
Latins  nommoient  pi/cina.  Un  des  plus  confidé- 
rables étangs  du  royaume , efl  celui  de  Villers  dans 
le  Berri , à dix  lieues  de  Bourges , qui , lorfqu’il  efl 
dans  fon  plein , a cinq  ou  fix  lieues  de  tour.  . 

On  voit  dans  les  Indes  quantité  d’étangs  faits  & 
ménagés  avec  induflrie  , pour  fournir  de  l’eau  de 
pluie  pendant  la  fécherenè  de  l’ctê  aux  habitans 
qui  font  trop  loin  des  rivières , on  dont  le  terroir 
n’efl  pas  propre  à creufcr  des  puits. 

Les  étangs  falés  font  des  amas  d’eau  de  la  mer 
qui  n’ont  qu’une  ifltic.  Quand  la  marée  efl  haute, 
elle  fe  répand  dans  ces  fortes  d étangs,  8c  les  laiffe 
remplis  lorlqu’elle  fe  retire.  11  y en  a plufieurs  dans 
le  royaume  : nous  citerons  celui  qu'on  appelle 
V étang  du  Languedoc  ou  de  Maguelone  : c’efl  même 
une  efpèce  de  lac  qui  fc  décharge  dans  le  golfe  de 
Lion.  (R.) 

FTAPLES.  Voyti  Estaples. 

ÉTAT  de  l’Église.  Voye\  Église  (état 
de  P). 

ÉTATS  : GÉNÉRAUX.  Voyc 1 Provinces- 
Unies, 

C c c c i j 
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ÉTATS-UNIS  de  l'Amérique  ( les) : c'eft  aînfi 
ue  l'on  nomme  aujourd’hui  les  Treize  provinces 
c l'Amérique  Anglaife  dans  le  Continent. 

Ces  provinces  (ont  : i°.  La  Nouvelle-Hamp- 
fire. 

a°.  Maffachufet. 

3°.  L'ile  de  Rhodes. 

4°.  Conneâicut , compofant  toutes  quatre  ce 
que  l'on  entend  par  le  mot  général  de  Nouvelle- 
Angleterre. 

3°.  La  Nouvelle-Yorck. 

6°.  La  Nouvelle-Jcriey. 

7°.  La  Penfylvanic. 

8°*  La  Delaware. 

9°.  Le  Maryland* 

10°.  La  Virginie. 

ii°.  La  Caroline  feptentrîonale. 

La  Caroline  méridionale. 

130.  La  Géorgie,  chacun  de  ces  articles» 
fous  la  dénomination  qui  lui  cil  propre. 

Nous  n’entrerons  point  dans  les  détails  de  cette 
guerre,  par  laquelle  ces  treize  provinces  fe  dé- 
tachant de  leur  métropole,  viennent  enfin  de  faire 
reconnoitre  par  toutes  les  cours  de  l’Europe  leur 
Indépendance.  Cette  matière  fi  brillante  & fi  riche, 
qui  efl  une  grande  leçon  pour  les  gouvernemens 
Si  la  pollérité , appartient  moins  à la  géographie 
qu'à  hiiftoirc.  Puiffe  cet  exemple  , en  effrayant 
ceux  qui  ne  connoiffent  d’autre  art  pour  gouverner 

âuele  defpocifmc,  repouffer  à jamais  la  tyrannie, 

: affurer  les  droits  de  l'homme,  droits  incontefta- 
bles , droits  facrés  par  la  raifon  Si  la  nature  ! 

Après  la  découverte  d’un  Nouveau-Monde,  fhif- 
toire  moderne  n’offre  rien  de  plus  impofant  que  de 
voir  cette  lutte  gloricufe  d’un  continent  contre  un 
autre  continent  pour  la  liberté  ! La  liberté  L.Quel 
efr  donc  cet  attrait  irrcfifliblc  ? quel  cft  donc  ce 
charme  entraînant  qui  donne  de  la  force  à la  foi- 
bleffe,  de  l'aâivhé  à la  langueur,  qui  d’un  peuple 
peu  accoutumé  encore  à un  climat  qui  lui  eft 
étranger , fans  argent , fans  appui , fans  foldats , 
fans  vaiffeaux , met  toute  l’Amérique  en  armes  , 
enfante  par-tout  des  négociateurs  , des  magistrats  , 
des  citoyens,  des  guerriers,  Si  d’une  nation  de 
marchands  & de  cultivateurs , fait  des  foldats  in- 
trépides au  milieu  des  batailles  ! Les  arts  fortent 
de  la  ftupeur,  les  fcienccs  fleurirent  ; par -tout 
s'élèvent  des  manufatfurcs , & le  Nouveau- Monde, 
en  fix  années  de  combats  fanglants,  de  viéfoires& 
de  défaites  , de  travaux  & de  calamités  de  tous  les 
genres , réuffn  enfin  à brifer  les  fers  que  lui  for- 
geoit  l’ancien.  Cette  heureufe  contrée  refpirc  un 
air  libre  ; elle  ne  connoit  plus  de  maître  que  la 
loi  ; plus  heureufe  encore , puifquc  cette  révolu- 
tion arrive  dans  un  ficelé  où  Ihomme  plus  éclairé, 
& Tachant  mieux  que  jamais  calculer  fes  droits, 
eft  plus  en  état  de  juger  ce  qu’il  lui  convient  de 
faire  dans  le  choix  de  la  forme  de  fon  gouverne- 
ment & de  la  nature  de  fes  lois. 

Ces  provinces  fc  font  fouflraites  à l’empire  I 
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Britannique  en  1776,  dans  un  congrès  général,’ 
(le  4 juillet).  Le  roi  de  France  reconnut  le  pre- 
mier leur  indépendance  par  un  traité  de  commerce 
&. d'amitié  du  6 févriei  17-8,  par  une  exemption 
réciproque  du  droit  d'aubaine  , & par  de  puiffans 
fecours. 

Ce  n'a  cté  que  dans  le  commencement  de  Tan- 
née 1781  , que  le  miniflère  Britannique  a confenti 
enfin  à l’indépendance  de  fes  colonies. 

Ou  cfiime  aujourd'hui  que  la  population  des 
États-Unis  monte  au-delà  de  trois  millions  , mais 
qui  fait  ce  quelle  fera  dans  vingt  ans!  Un  bon 
gouvernement , de  bonnes  lois , voilà  le  fccrct  le 
plus  infaillible  pour  augmenter  par  tout  le  nombre 
des  hommes  ! Mais  comme  ces  colonies  n’ont  pu 
être  fondées  dans  le  même  tems  , comme  le  carac- 
tère des  chefs  , les  circonflances  politiques  , & les 
vues  du  minirtere  ont  plus  ou  moins  influé  fur  la 
forme  de  leur  établiffement , chacune  de  ces  pro- 
vinces diflère  donc  d’une  autre  par  les  mœurs  , la 
religion , Si  fur  tout  les  coutumes  & les  lois.  11  fc- 
roit  h fcuLaiter  fans  doute  que  la  le  gifla  tion- lût 
uniforme  pour  tomes  ; il  en  réfultcroit  une  har- 
monie qui  ne  pourroit  qu’accélérer  le  bonheur  gé- 
néral. 11  faut  efpérer  que  la  raifon  & le  tems  fe- 
ront fentir  à ce  peuple  nouveau  combien  cette 
unanimité  dans  ta  loi , cft  cffentielle  ; difons  même 
indifpcnfable , pour  faciliter  l'unanimité  des  fuf- 
frages.  Le  congrès  ne  fera  jamais  plus  heureux 
dans  fes  vues  patriotiques  ; il  ne  fera  jamais  plus 
redoutable  que  lorfquc  chaque  orovince , régie 
par  un  même  code , Si  pouvant  afpirer  aux  mêmes 
privilèges,  ne  compofera  pour  ainfi  dire  qu'une 
meme  famille  , où  la  loi , comme  un  père  équita- 
ble Si  tendre , partagera  également  fa  protcâion 
Si  fes  bienfaits  entre  tous  les  enfans  ! (Masson 

DE  MORVILLIERS .) 

ÉTECHEM1NS  , peuples  de  l’Acadie;  Us  habi- 
tent tout  le  pays  compris  depuis  Bofton  jufqua 
Port- royal.  La  rivière  des  Etechemins  eft  la  pre- 
mière qu’on  rencontre  le  long  de  la  côte,  en  al- 
lant de  ia  rivière  de  Pentagouct  à celle  de  Saint- 
Jean.  (R.) 

ÉTHIOPIE,  vafte  contrée  qui  fait  même  la  plus 

rande  partie  de  l'Afrique , Si  celle  qui  s’avance 

avantage , tant  vers  1 orient  que  vers  le  midi , 
principalement. 

Les  anciens,  reconnoiffoient  deux  fortes  d’Ethio- 
piens , ceux  d’Afic  & ceux  d'Afrique.  Hérodote  les 
difiingue  en  termes  formels;  & voilà  pourquoi  dans 
les  écrits  de  l’antiquité,  le  nom  d'Ethiopie  eft  com- 
mun à divers  pays  d’Afie  & d’Afrique;  c’eft  pour 
cela  qu’ils  ont  donné  fi  Couvent  le  nom  d’indiens 
aux  Éthiopiens , Si  le  nom  d'Ethiopiens  aux  véri- 
tables Indiens.  Dans  Procope,  par  exemple,  l'E- 
thiopie eff  appellée  Inde,  Voycç-en  les  raifons  dans 
les  obfervations  de  M.  Frercr. 

Le  Chufiflan  montre  peut-être  les  premières  ha- 
bitations des  Ethiopiens  , pendant  que  TInde  8c 
l’Afrique  nous  apprennent  leurs  diviûon*  : auiii  M. 
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Huet  foutient  fortement  contre  Bochart  » que  dans 
l'écriture  l’Ethiopie  cft  défignée  pur  la  terre  tic  Chus. 
Voye r en  les  preuves  dans  l’on  hiiloire  du  paradis 
terrcltre. 

Les  Grecs  s'embarraflant  peu  de  la  fcicnce  géo- 
graphique , nommèrent  Ethiopien'*  tous  les  peuples 
qui  avoient  la  peau  noire  ou  bafance  : c'clt  pour 
cela  qu'ils  appellerait  les  Colches  Ethiopiens  , 6c 
h Coichide  Ethiopie.  Mais  Ptolomée  cil  bien  éloi- 
gné xi'cire  tombé  dans  de  pareils  écarts:  on  lui  doit 
au  contraire  la  divifion  la  plus  exa^ie  & la  plus  mé- 
thodique qu’il  y ait  de  1 ancienne  Ethiopie.  Voyc{  fa 
géographie , liv.  IV,  ch.  vij , viij  6c  ix. 

L'Ethiopie  tft  fa  meule  daus  l'antiquité  à pîufieurs 
égards  ; & comme  il  ne  fe  trouve  guère  fous  le  ciel 
aucun  peuple  ( ainfi  qu’il  n'y  a prefque  aucune 
grande  maifon)  qui  ne  fe  fane  gloire  à préfent, 
ou  qui  ne  1e  fou  vanté  autrefois  dette  plus  an- 
cien que  fes  voifms,  les  Ethiopiens  disputèrent 
aux  Egyptiens  la  primauté  de  l’ancienneté  , & 
ils  croient  fondés  a la  prétendre  fuivant  M.  l'abbé 
Fourmont.  Voye^  fa  di (Ter ration  à ce  fujet  dans 
les  Mémoires  de  l’académie  des  Belles- Lettres, 
tome  Vil . 

Nos  géographes  ne  s'accordent  point  fur  les 
pays  que  Ion  doit  nommer  l’Ethiopie  ; il  me 
paroit  feulement  que  l’opinion  la  plus  reçue , 
donne  pour  bornes  à l'Ethiopie  moderne  la  mer 
Rouge  , la  côte  d’Ajan  & le  Zanguébar  à l’o- 
rient ; le  Monnoémugi  & la  Caflfrerie  au  midi  ; le 
Congo  à l'occident  ; le  Zat  a 6c  l'Egypte  au  fep- 
tentrion. 

Malgré  la  prodigieufe  chaleur  qui  règne  dans 
cett^  immcnlc  contrée , & malgré  fa  pofition  fous 
la  zone  torride  , elle  eti  néanmoins  par-tout  habi- 
tée , contre  l'opinion  des  anciens  ; Sc  les  plus  gran- 
des rivières  de  l’Afrique , le  Nil  6c  le  Niger,  y 
ont  leurs  fources.  Dans  le  fens  le  plus  étendu , 
on  divife  tout  ce  vatie  pays  en  deux  parties  gé- 
nérales ; fas'oir  , la  haute  & la  baiTc  Ethiophie.  La 
haute  Ethiopie  eft  la  partie  la  plus  feptentrionale  , 
6c  en  même  tems  la  plus  orientale;  elle  renferme 
b Nubie,  l'Abytiinie,  IcsGiaqucsou  Galles,  6c 
la  côte  d’Abex  ; quelques  uns  y ajoutent  T A jan , 
6c  le  Zanguébar.  La  bâtie  Ethiopie  s’étend  lé  plus 
vers  le  midi  6c  vers  le  couchant  ; elle  renferme  le 
Monoëmugi,  le  Monomotapa,  6c  les  grandes  ré- 
gions de  Biafara , 6c  des  fcaflrcs  Les  Portugais 
ont  découvert , depuis  environ  deux  ficclcs  6c 
demi , cette  bâtie  Ethiopie , qui  étoit  prefque  en- 
tièrement inconnue  aux  anciens. 

L’Ethiopie  entière  cti  entre  le  23  degré  de  lati- 
tude feptentrionalc  , 6c  le  3^  de  latitude  méridio- 
nale. Sa  longitude  eti  entre  les  degrés  33  6c  60. 
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ETHNA.  Toy.-î  Gibïl. 

ETIENNE,  (Saint)  ville  du  Forez,  en  France  , 
fituée  fur  le  ruùTcau  de  Furens.  Long.  »»  ; Ut. 
45  • !»• 

Cette  ville , du  gouvernement  de  Ly  onnois , pro- 


E U î7* 

fitant  de  la  qualité  de  fes  eaux  pour  1*  trempe  du 
fer  & de  l'acier , St  des  mines  ae  charbon  de  terre 
que  U nature  a placées  dans  fon  voiCuagc , fait  un 
commerce  très  èicndu  St  très  conftdétable  des  ou- 
vrages de  coutellerie , des  armes  à feu  , des  ar- 
mes blanches,  de  la  ferrurerie , & en  général  de 
la  elincaiilerie  qui  l'orient  de  fes  atteliecs.  La  ™: 
batterie  y cft  encore  une  branche  confnlètable  dé 
négoce.  Auff't  cette  ville  cfl-elle  de  beaucoup  plus 
coiifidé rablc  que  toutes  les  autres  villes  du  Lyon- 
nois , après  Lyon  , St  l’on  y compte  au  moins 
18,000  mille  habirans.  Elle  cfl  à 9 li.  f.  e.  de  Fcurs, 
11  f.  o.  de  Lyon  , 6t  1 10  f.  de  Paris.  ( R .) 

Etienne  d’Agen  (Saint),  petite  ville  de 
France , en  Agénois , dans  la  Guieniie.  {R.) 

Etienne  d'ARGenton  , ( Saint)  petits  ville  de 
Bcrri  en  Fiance , de  Télc&on  de  la  Châtre,  avec 
litre  de  marquifat.  (/J.) 

Etienne  de  Lauzun,  ( Saint)  petite- ville  de 
de  France,  en  Agénois,  dans  la Guicnnc. (R.) 

El  LINGLN.  / Ettlinggen. 

ETOILE  , petite  ville  du  Dauphiné  dans  le 
Valentinois,  fttuèe  fur  une  hauteur.  C’cfl  aulli 
le  nom  d'un  fort  qui  protège  la  ville  de  Ham- 
bourg. (R.) 

ETON.  t'oyez  Eaton. 

ETSCH.  P'eycp  Etsckland. 

ETSCHLAND,  ou  Quartier  de  l’Adige  J 
contrée  du  Tirol,  aux  environs  de  l’Adigc.  {R.) 

ET! AL,  couvent  de  Bénédictins,  avec  une 
académie,  fur  la  rivière  d’Ammcr,  dans  la  régence 
de  Munich,  en  haute  Bavière.  (/?.) 

ETT1NGEN,  Dittingen,  ou  Dettingue,’ 
village  d’Allemagne , dans  l’declorat  de  Mayence, 
remarquable  par  la  bataille  que  les  Anglois  y ga- 
gnèrent en  174a  contre  les  François,  commandés 
par  le  maréchal  de  Noaillcs.  Il  cfl  fttué  fur  le 
Mein , près  de  Hanau.  {R.) 

ETTLINGGEN , petite  ville  d’Allemagne,  au 
ccrlede  Souabe , & dans  le  marquifat  de  Bade,  en- 
tre Pforrzheint  St  Raftadt , à quatre  lieues  de  l’une 
& de  l’autre.  C’eft  le  chef-  lieu  d’un  baillage.  Elle 
a un  couvent  de  Cordeliers.  Long.  17 , 6 ; Ut.  48  , 
51-  (*•)  . 

EU  , ville  ciTcz  conftdérable  de  France  dans  la 
Normandie , avec  titre  de  comté-pairie.  Il  y a 
élection , baillage , maitrife  des  eaux  St  forêts , gou- 
vernement de  place,  amirauté,  bureau  des  fer- 
mes, grenier  à fcl.  Elle  ert  fttuèe  dans  un  vallon 
fur  la  rive  gauche  de  la  Brèle  , dans  un  pays  fer- 
tile en  grains , & où  il  y a des  bols  & des  verre- 
ries. Elle  a une  églife  collegiale , trois  paroilfes  , 
St  un  collège , dans  l’églife  duquel  fe  voient  les 
tombeaux  du  duc  de  Guife  , innommé  le  Balafré, 
St  de  Catherine  de  Clèvcs  fafemme.il  s’y  trouve 
d’ailleurs  une  abbaye  , un  prieuré  d’Auguflms , 
deux  châteaux , St  quelques  vertiges  d'antiquités 
Romaines.  On  y faoriqtic  des  ferges  St  des  den- 
telles. Le  comte  d’Eu , compofé  de  cinquante  pa- 
toilTes  dans  un  dtffrift  peu  étendu , offre  pîufieurs 
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curiofités  naturelles , 8c  beaucoup  de  pétrifications. 
Cette  ville  cft  à 6 lieues  n.  c.  de  Dieppe  » 5 1*.  c. 
d’Abbeville,  6c  3$  n.  o.  de  Paris.  Long,  19,  5; 
la:.  fo , 1.  (Æ.) 

EUGÈNE,  Mont  ou  cap  de  Hongrie  dans  le 
difiriél  de  Budc,  fur  le  Danube,  vis-à-vis  f ile  de 
Gfepeî  : il  porte  le  nom  de  l’ilhtrtre  prince  Eugène 
de  Savoie  , qui  en  aimoit  beaucoup  le  le  jour,  qui 
fe  plaifoit  à l'embellir , St  qui  en  faifoit  aflidumem 
cultiver  le  loi.  Lon  y voit  un  château  , un  parc  , 
des  mations  de  payfans , de  belles  vignes  , de 
bons  champs  8c  cfe  gras  pâturages  dans  un  circuit 
de  deux  lieues.  Ce  lieu  fc  nomme  encore  Luge- 
nitnfbcrg.  (/?.) 

EUGÜBlO.  V mç  Gubio. 

EULENBOURG  , ou  Eilenbourg  , ancienne- 
ment Ilenbourg  , Ilebourg  , & Ilbourg, 
ville  immédiare  de  l’empire, au  cercle  de  haute- 
Saxe , dans  le  diftriél  de  Lcipfick  , fituée  dans  une 
île  formée  par  la  rivière  de  Mulde.  Elle  a trois 
églifes  8c  un  château.  Son  commerce  confifte  dans 
la  bière  qui  fort  de  fes  nonibreufes  braflerics , 6c 

3ui  eft  tort  renommée.-  Elle  a une  furinten- 
ance  qui  s’étend  à vingt-trois  paroifles,  6:  pref- 
que  autant  de  fuccurfales.  Cette  ville  eR  à 6 li.  de 
Leipfick.  (/?.) 

EUPHRATE,  grand  fleuve  d’Afic,  qui  prend 
fa  fource  au  mont  Ararat  daus  l’Arménie,  6c  fe 
jéte  dans  le  golfe  Perfique,  après  s’etre  joint  au 
Tigre.  ( R .) 

Euphrate  , ville  nouvelle  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale , dans  la  Penfylvanie,  à cinquante  milles 
de  Philadelphie.  (Æ.) 

EURE,  rivière  de  France,  qui  prend  fa  fource 
au  Perche  dans  la  forêt  de  Logni,  6t  fe  jétc  dans. la 
Seine,  un  peu  au-defliis  du  Pont-dc-TArche.  Elle 
porte  bateaux,  (tf.) 

EURIPE  (T),  petit  détroit  de  la  mer  Egéc,(i 
Ferré,  qu’à  peine  une  galère  y peut  parte r,  fous  un 
pont  qui  le  couvre,  entre  la  citadelle  6c  le  donjon 
de  Négrepont.  Tous  les  anciens  géographes , hiRo- 
riens,  naturalises , 6c  les  poetes  mêmes , ont  parlé 
du  flux 6c  du  reflux  de  l’Euripcjles  uns,  félon  le 
rapport  qu’on  leur  en  a voit  fait  , 6c  les  autres  fans 
l’avoir  peut-être  confidéré  allez  attentivement  en 
divers  quartiers  de  la  lune.  Mais  enfin  le  P.  Ra- 
bin , jefuite  , nous  en  a donné,  dans  le  fiècle 
parte  , une  defeription  plus  exafte  que  celle  des 
écrivains  qui  l’ont  précédé,  & comme  cette  def- 
eription eu  inférée  dans  les  voyages  de  M.  Spon, 
qui  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde,  j’y  ren- 
voie le  leétcur. 

Le  doéfeur  Placentia , dans  fon  Egeo  redivivo , 
dit  que  l’Euripc  a des#mouvemens  irréguliers  pen- 
dant dix-huit  ou  dix-neuf  jours  de  chaque  mois ,'  6c 
des  mouvemens  réguliers  pendant  onze  jours,  6t 
qu’ordinaircmcnt  il  11e  groflit  que  d'un  pied,  6c 
rarement  de  deux  pieds,  il  dit  aurti  que  les  aurcurs 
se  s’accordent  pas  fur  le  flux  6c  le  reflux  de  TEu- 
xipe  i que  les  uns  difent  qu’il  fe  fait  deux  fois , 
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d'autres  fept , d'autres  onze , d’autres  douze , d'au- 
tres quatre  fois  en  vingt-quatre  heures  : mais  que 
Loirius  l’ayant  examiné  de  fuite  pendant  un  jour 
entier , il  l avoit  obfcrvé  à chaque  fix  heures  d une 
manière  évidente  , 6c  avec  un  mouvement  fi  vio- 
lent , qu’à  chaque  fois  il  pouvoir  tourner  alterna- 
tivement les  roues  d‘un  moulin.  Hifl.  nat.  gêner.  & 
part.  tom.  7,  pag.  489, 

J ajomcrai  feulement  que  Saint  Juftin  8c  Saint 
Grégoire  de  Nazianzc  fc  font  trompés  , quand  ils 
ont  écrit  qu’Ariftote  étoit  mort  de  chagrin  de  n’a- 
voir pu  comprendre  U caufe  du  flux  fie  du  reflux 
de  l’Euripe  ; car  outre  que  l’hiftoire  témoigne  que 
ce  philotophc  accufé  fauflement  d'impiété,  8c  fe 
fouvenant  de  l’iujuRice  faite  à Socrate,  aima  mieux 
s’empoilonner  que  de  tomber  entre  les  mains  de 
fes  ennemis,  nous  favons  qu’on  ne  meurt  point 
pour  ne  pas  pouvoir  expliquer  un  phénomène  de 
la  nature.  (/?.) 

EUROPE,  grandd  contrée  du  monde  habité. 
L’étymologie  qui  cR  peut  être  la  plus  vraisembla- 
ble, dérive  le  mot  Europe  du  phénicien  urappa, 
qui,  dans  cette  langue,  fignifie  vifagt  blanc,  epi- 
thetc  qu’on  pourroit  avoir  donné  à la  fille  d’Age- 
nor  fœur  de  Cadmus , mais  du  moins  qui  convient 
aux  Européens , lefqucls  ne  font  ni  bafannés  comme 
les  Afiariques  méridionaux , ni  noirs  comme  les 
Africains. 

L’Europe  n’a  pas  toujours  eu  ni  le  même  nom , 
ni  les  memes  divifions , à l’égard  des  principaux 
peuples  qui  l’ont  habitée  ; 8c  pour  les  fou s-di virions, 
elles  dépendent  d’un  détail  impoflible  , faute  d’hif- 
toriens  qui  puiflent  nous  donner  un  fil  capable  de 
nous  tirer  de  ce  labyrinthe. 

Mais  loin  de  confidcrer  dans  cet  article  l’Europe 
telle  que  l’ont  connue  les  anciens,  dont  les  écrits 
font  parvenus  jufqu’à  nous , je  ne  veux  dire  ici  qu’un 
feul  mot  de  fes  bornes. 

Elle  s’étend  dans  fa  plusjjrande  longueur  depuis 
le  cap  de  Saint-Vincent  en  Portugal  6c  dans  l’Algar- 
ve , fur  la  côte  de  l’Océan  atlantique , j’ufqu’à  l’em- 
bouchnre  de  l’Obi  dans  l’Océan  feptentrional , par 
l’cfpace  de  douze  cents  lieues  frnnç  ai  fes  de  vingt  au 
degr^,  ou  de  neuf  cent  milles  d’Allemagne.  Sa  plus 
grande  largeur,  prife  depuis  le  cap  de  Matapan  au 
midi  de  laMoréc  jufqu’au  Nord-Op,  dans  la  par- 
tie la  plus  fcptcntrionale  de  Norwège,  eR  d’envi- 
ron fept  cent  trente-trois  lieues  de  France,  de  vingt 
au  degré  pareillement,  ou  de  cinq  cent  cinquante 
milles  d’Allemagne.  Elle  eR  bornée  au  miai  par 
l’Afrique , dont  elle  cR  fé  parée  par  la  mer  Médi- 
terranée; à l’occident  par  l’Océan  atlantique,  ou 
occidental  ; au  fcprçntrion  par  la  mer  Glaciale,  & à 
l’orient  par  l’Afie. 

On  n’eR  pas  trop  d’accord  fur  les  limites  qui 
féparent  ces  deux  parties  du  monde  ; cependant 
il  ert  reçu  plus  généralement  que  I on  doit  y com- 
prendre le  Don  , les  Palus  méorides  , la  mer  Noire  , 
l’Hellefpont  6c  l’Archipel. 

L’Europt  comprend  deux  empires,  (avoir,  l’em- 
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pire  d’Àllemigne  & celui  de  Rulïïe  : on  peut  même 
y ajouter  une  grande  portion  de  l’empire  Otto- 
man, qu’on  appelle  la  Turquie  Européenne  Douze 
royaumes  ; favoir , la  Suède  , le  Dancmarck  , l'An- 
gleterre, la  Prude,  la  Pologne,  la  Hongrie  & la 
Bohême,  la  France,  le  Portugal,  l’Efpagne  , le 
royaume  de  Naples  Si  des  deux  Siciles , Si  enfin  la 
Sard.ujne.  On  doit  remarquer  que  la  Hongrie  Si 
la  Bohême  ne  font  plus  qu’un  royaume , qui  eft 
aujourd'hui  fous  la  puitiaucc  feule  de  l'empereur 
d’Allemagne. 

Un  prince  cccléfiaftiquc  oui  eft  le  pape. 

Un  archiduc  , favoir,  celui  d’Autriche,  & un 
grand  duc , qui  eft  celui  de  Tofcane. 

Il  y a aurfi  en  Europe  quatre  grandes  républi- 

Ïues  , qui  font  celles  dcVenife,  des  Provinccs- 
toics , ou  Etats  de  Hollande  , des  Trcize-Camcns 
Suiflcs , Si  de  Gènes. 

Il  y en  a quatre  autres  moins  puiflantes  ; favoir, 
celles  de  Genève  , entre  la  France,  la  Suide  Si  la 
Savoie  j de  Luques  , au  nord-oueft  de  la  Tofcane; 
de  Saint-Martin , dans  le  duché  d'Urbin,près  le 
golfe  de  Venife;  8c  de  Ragufe , au  midi  de  la  Dal* 
matie. 

L'Europe  fc  divife  en  feize  parties  ; quatre 
vers  le  nord , qui  font  les  îfles  Britanniques , les 
Etats  de  Dancmarck , qui  renferment  le  Dane- 
marck  fie  la  Norvège  ; la  Suède,  8c  la  Rutile,  ou 
Mofcovic. 

Huit  au  milieu,  qui  font  la  France,  les  Pays- 
Bas  , la  SuilTe , l’Allemagne , la  Bohème , la  Hon- 
grie , la  Pologne  & la  Prude. 

Et  quatre  au  midi,  le  Portugal , l'Efpagne,  l'Italie 
& la  Turquie  en  Europe. 

Toutes  ces  puitiances,  foit  par  les  négociations, 
foit  par  les  armes  , le  heurtent  fans  ceflc,  & n’ont 
d’autre  but  que  de  s'agrandir  au  dépens  des  na- 
tions voHines  ! Prefque  toutes  font  tourmentées 
du  démon  des  conquêtes.  Envain  nous  parle-t-on 
de  cette  balance  politique  qui  règne  parmi  les 
potentats  de  l'Europe!  Cette  prétendue  harmonie 
cmpéche-r-elle  le  lang  de  couler  ? A t ellf  empê- 
ché une  puilTancc  de  fe  vendre  à une  autre  puif- 
fancc  ? Avoit-elle  retardé  le  honteux  partage  de  la 
Pologne?  Avoit-clle  défendu  aux  Anglais  dcnvahir 
le  feeptre  de  toutes  les  mets  ? On  dépouillera 
toujours  un  peuple  foiblc  , lorfquc  les  peuples 
Fpeilatcurs  de  cette  injutiiee  y trouveront  leurs 
avantages:  l'intérêt,  voilà  le  dieu  de  routes  les 
cours.  Dans  le  choc  des  grandes  puitiances,  les 
petits  états  font  prcfquc  toujours  écrafés.  Ope  fait- 
on  pour  les  d .'dommage r de  leurs  pertes  ! Dans  ces 
honteufes  négociations,  ils  font  ou  vendus,  ou 
iacrifiés  ! Qui  longe  à venger  leur  outrage , Si  à 
faire  parler  les  droits  de  la  jufticc  ! 

Si  les  peuples  font  écrafés  dans  ces  chocs  con- 
tinuels de  nation  à nation,  fi  à peine  ont-ils  ré- 
paré les  malheurs  d’une  guerre  , qu’ils  font  re- 
plongés dans  une  autre  guerre , font-ils  plus  heu- 
reux dans  leur  admiumraiion  intérieure  ? Quel 
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eft  dans  tonte  1 Europe  le  peuple  dont  on  piiifle 
envier  le  fort  ? Sera-ce  l’indolent  Efpagnol , avec 
fes  prêtres  & les  moines , fes  préjugés , & plus  que 
mut  cela  , fou  gouvernement  ? Sera-ce  le  Portu- 
gais , aufti  ignorant  que  lupcrftitieux  , & fous  la 
turelc  tyrannique  de  fon  clergé  & de  l’Angle- 
terre ? Sera-ce  le  Pruftien , dans  fon  efclavage  mi- 
litaire ? l’Allemand  , fous  fes  maîtres  nombreux  ? 
le  Polonais  , fous  le  dcfporifmc  des  nobles  ? le 
Dancmarck  & la  Suède , où  le  gouvernement  en- 
gloutit ta  fubftance  des  peuples  i la  Mofcovicavcc 
Ion  luxe  encore  barbare  St  fon  efclavage  ? l’Italie, 
avec  fa  mifère  & fes  palais  ? la  France  enfin  ? O 
ma  patrie  ! Repouffî  par  le  luxe  révoltant  des 
vides , je  vois  dans  les  terres  les  plus  fertiles , de* 
infortunés  à demi  vêtus , dont  Pair  miférable  fem- 
bie  me  dire:  j'ai  faim  ! Et  cependant  quel  peuple 
pourroit-être  plus  heureux  ! C’eft  dans  la  SuilTe  , 
c’eft  en  Hollande , en  Angleterre,  dans  les  répu- 
bliques , enfin  par-tout  où  régné  la  liberté  & de 
bennes  loix , que  je  vois  des  peuples  heureux  ! 
c’eft  - là  que  l’indurfrie  force  une  terre  fauvage  à 
devenir  féconde  ! c’ert-li  que  les  hommes  conuoif- 
fent  leurs  droits,  & que  l'accord  de  routes  les  vo- 
lontés tendent  au  bien  général;  c’eft  • là  feu!  que 
régne  le  patriotifme , parce  qu’il  ne  peut  exilier 
que  dans  les  lieux  où  il  y a une  patrie. 

De  toutes  les  parties  du  globe , celle  cependant 
où  les  peuples  font  moins  cfdaves  , & par  consé- 
quent moins  malheureux , c’eft  l’Europe.  Les  feien- 
ces , les  ans  y retardent  les  progrès  de  l’efcUvage. 
On  ne  perfttadcroit  pas  aifément  à des  pcunles 
éclairés , qu'il  faut  tout  facrificr  aux  caprices  d’un 
feul.  Les  hommes  d’ailleurs  (ont  plus  doux , les 

touvernemens  plus  tempérés , les  loix  plus  fages. 
>t  cependant  on  voit  avec  douleur  que  toutes  les 
monarchies  ont  une  marche  lcnrc  « impercepti- 
ble , qui  tend  au  delpotifme.  Rien  ne  m’empê- 
cheroit  de  croire  que  la  malheureufe  Europe  ne  fut 
tôt  ou  tard  réduite  au  fort  de  prefque  toutes  les 
nations  de  l’Afie.  Une  des  plus  puilTantes  républi- 
ques , une  des  plus  fîères  natiohs , la  Hollande  , 
1 Angleterre  , s amoliftent  déjà  , s’énervent , & 
fcmblent  travailler  de  jour  en  jour  à fe  donner 
des  fers  ! Que  ces  deux  peuples  foient  enchainés , 
par  la  plus  tlouce  même  des  monarchies , & c’en 
eft  fait  de  la  liberté  de  l'Europe. 

En  parlant  des  loix  civiles , ne  doit-on  pas  s'é- 
tonner que  des  peuples  inftruits  confcrvcnt  dans 
leur  légiflation  tout  ce  qui  caraélérife  encore  les 
fiécles  de  barbarie  ? En  vain  les  arts  & les  fciences 
ont- ils  fait  tant  de  progrès?  En  vain  a-t-on  ft  bien 
calculé  les  droits  de  l'homme  ; quelques  états  de 
l'Europe  exceptés  , on  trouve  encore  par  - tour 
l’empreinte  de  la  tyrannie  féodale  ? Les  bons  ou- 
vrages , fur  cette  matière , relient  enfevelis  dans 
les  bibliothèques , & ne  font  guéries  médités  que 
par  ceux  qui  ne  peuvent  offrir  à b patrie  que  des 
veeux  flérileslUn  miniftre,  un  magiftrar,  ceux 
enfin  auxquels  ils  fcmblent  principalement  def- 
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fines , ignorent  s'ils  existent,  ou  les  dédaignent  ! 
6c  c’cft  par-là  nue  l'ignorance  fucccdc  à l’igno- 
rance , & ln  barbarie  à la  barbarie.  Loin  d'accueil- 
lir ces  géifies  privilégiés  qui  font  les  précepteurs 
des  nations , On  les  repouite , on  les  éloigne  ; & le 
meilleur , le  plus  doux  des  gouvernemens , cft 
celui  où  I on  ne  repréfente  pas  comme  un  homme 
dangereux,  celui  qui  confacre  les  jours  à éclairer 
fa  patrie. 

Mais  l’art  cruel  de  détruire  l’efpèce  humaine , 
l’art  langlant  de  la  guerre,  efl  celui  qui  a fait  le 
plus  de  progrès  julqu’à  ce  jour.  Les  gouverne- 
mens  , par  les  plus  grandes  récompcnfcs  , excitent 
fans  celle  l'émulation  de  tous  ceux  qui  lui  confa- 
Crent  leurs  talcns.  C’eft  par  cette  funerte  fupério- 
rité  qu’on  a vu  les  nations  les  plus  nombreufes , 
les  plus  belliqueufes  , difparoitre  devant  une  poi- 
gnée de  foldats.  L'Européen  a porté  par -tout  les 
arts  , fa  valeur , fon  injuAicc , 6c  a fonde  des  co- 
lonies dans  tous  les  points  du  globe. 

Si  l’on  confidère  l’Européen  au  côté  descen- 
tes & des  arts  utiles , que  pourroit-on  lui  compa- 
rer ? Les  autres  peuples  les  plus  célèbres  ne  font 
point  fortis  des  limites  & des  époques  de  leur 
empire  ; prcfque  tous  leurs  arts , lcmblables  à un 
arbre  qui  ne  peut  profpércr  que  dans  le  fol  qui  l’a 
vu  naître,  ont  été  concentrés  à leurs  befoins  per- 
fonncls:  1 Européen  occupé  du  pré fent , cherchant 
à lire  dans  l’avenir  , n’a  point  dédaigné  les  fiécles 
antérieurs.  On  l’a  vu  recueillir , avec  des  peines 
infinies , les  déb;is  des  arts  ; 6c  riche  de  ces  pré- 
cieulcs  dépouilles  antiques,  perfcflionner  ce  que 
le  génie  n avoit  pu  mûrir  encore , ajouter  de  nou- 
velles découvertes  aux  decouvertes  anciennes , 
ench  îner  par  fes  calculs  la  marche  des  aftrcs,op- 

Ï >ofer  un  frein  aux  élémens , 6c.  parcourant  toutes 
es  terres  , toutes  les  mers , interroger  la  nature 
jufques  fous  les  pôles  !...  Quelle  fùpérioritè  n’a- 
t-il  pas  fur  toutes  les  nations  du  monde,  par  fa 
marine  & fon  commerce  ? Lui  feul  a fu  fc  coilf- 
truire  des  citadelles  flottantes,  qui,  avec  la  marche 
la  plus  rapide  , vont  porter  la  terreur  chez  tous  les 
peuples.  Lui  (cul  connott  parfaitement  cet  art  con- 
solateur de  les  rapprocher  tous  t & féconder  un 
climat  des  productions  d’un  autre  climat.  Faites  un 
pis  fur  les  mers , parcourez,  les  terres , par-tout 
vous  trouverez  fes  comptoirs , fes  colonies , fes 
faâeurs , fes  magaflns  & fes  vai  fléaux  ! Faut  il  que 
tant  d’avantages,  tant  de  découvertes % tous  ces* 

3 prodiges  de  rinditflrie  humaine , n'aient  d'autre  but 
ue  de  tromper  des  peuples  paifibles,  de  s’enrichir 
e leurs  dépouilles,  de  les  chaflèr  de  leur  fol  pa- 
ternel , de  les  réduire  dans  un  odieux  efclavage , 
& de  vendre  des  hommes  libres  comme  on  ven- 
drait de  vils  troupeaux  ! 

On  évalue  généralement  la  population  de  l’Euro- 
pe à cent  cinquante  millions , nombre  prodigieux , 
mais  bien  inférieur  cependant  à celui  des  autres 
parties  du  monde  : l’Afie  feule  eft  deux  fois , & 
pu-ùçU  même  plus  peuplée.  Quelques  écrivains 
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ont  prétendu,  fans  fondement,  que  la  population 
étoit  autrefois  plus  confidérable.  Je  fuis  bien  éloi- 
gné d’admettre  ce  fentimenr.  Il  fuffit  pour  cela  de 
confidérer  le  nombre  8c  la  grandeur  des  villes , la 
quantité  de  bourgs  & de  villages  ; le  cours  des 
neuves  plus  contenu , les  canaux  creufés  pour  fer- 
tilifcr  les  terres , les  campagnes  mieux  cultivées  , 
les  bois  abattus  , les  terres  défrichées , les  ma- 
rais deflechés  ; plus  de  connoi  flan  ces  dans  tous  les 
genres  de  culture , l’anéantiflement  de  ces  petites 
guerres  féodales  qui  défoloient  l’Europe  ; la  ma- 
nière de  combattre  beaucoup  moins  meurtrière  , 
les  pertes , les  épidémies , & le  peu  de  police  pour 
v remédier , les  croifades , les  guerres  de  religion  ; 
le  fanatifme  des  prêtres , la  tyrannie  des  feigneurs , 
l'ignorance , la  barbarie , les  préjugés  , la  fuperf- 
tition  , 8c  i’efclavagc  enfin  plus  dépopuiateur  que 
tout  le  refle  ! Le  nord  de  l’Europe  a été  incomef* 
tablement  plus  peuplé , parce  que  les  Romains 
portant  par- tout  leurs  armes  X'iéloricufes  , avoient 
refoulé  vers  le  nord  d’innombrables  peuplades 
qui  fuyoient  l’efclavage.  Aujourd’hui  le  midi  cft 
couvert  d'un  peuple  nombreux  ; les  royaumes  fcp* 
tentrionaux  au  contraire  font  prefque  défera  en  les 
comparant  à ce  qu’ils  croient  autrefois.  Ils  s’en  faut 
bien  cependant  que  cette  belle  partie  du  monde 
foit  aufli  peuplée  qu’elle  pourroit  l’étrc.  Sans  les 
émigrations  nombreufes  en  Amérique,  en  Afîe, 
8c  en  Afrique,  fans  les  vexations  des  gouverne- 
mens , fans  une  foule  d’autres  circonflances  , &c. 
Que  de  millions  d'habitans  ne  pourroit-elle  pas 
nourrir  encore  ! A Pafpeâ  confolant  des  bonnes 
lois  établies  pour  le  bonheur  des  peuples  , le  phi- 
lofophe  feroit  des  vœux  fans  doute  pour  cet  excès 
de  population;  mais  peut-il  fouhaiter  de  voir  fortir 
des  millions  d’êtres  du  néant , pour  en  faire  des 
millions  de  malheureux  ! 

Quant  aux  langues  que  l’on  parle  en  Europe  j 
on  ne  peut  guères  les  confidérer  que  comme  un 
mélange  de  toutes  les  langues  anciennes.  Dans  la 
plupart  on  y trouve  encore  les  débris  récens  dis 
Grec, Mu  Latin,  de  la  langue  Celtique,  &c.  le 
Gothique , la  langue  des  Francs , le  plat  Allemand 
6c  le  Scandinavicn  ont  tiré  leur  origine  des  lan- 
gues Suédoifes  6c  Danoifçs , qui  dévoient  beau- 
coup au  Grec  & au  Latin.  Cette  langue  gothique 
reflembloit  beaucoup  à celle  que  l’on  parle  encore 
aujourd’hui  dans  l'Irlande  6c  dans  quelques  di£- 
triéb  de  la  province  de  Thaïlande , en  Suède.  La 
langue  des  Fioniens  6t  celle  des  Erthoniens  en  dif- 
férent moins  que  celle  des  Lapons.  La  langue  Hon- 
groife  a quelque  rapport  avec  celle  de  Fionie.  Les 
Lithuaniens,  les  Courlandois  6c  les  Livoniensnc 
diffèrent  que  dans  leur  dialeâe.  On  parle  l'Efcla- 
von , à quelques  variations  près,  en  Ruflîe , en 
Hongrie  , en  iliiric , en  Bohême , en  Moravie  , 
en  Luface , dans  une  partie  de  la  Stirie , & de  la 
Carinthic  6c  en  Pologne.  L'Italien  6c  le  Valafque 
font  un  mélangé  de  Latin  6c  d’autres  langues* 
Celle  que  l'on  parle  dans  piufieurs  bai  liage  s dè- 
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pcndans  des  Grifons , eft  compofée  d’Italien  8c 
ce  Latin.  L’ancien  Celtique  ou  Gaulois  cil  encore 
en  ufage  en  baffe  Bretagne,  6c  dans  la  principauté 
de  Galles.  Ce  Jargon  mélangé  avec  le  Franc , le 
Gaulois  8c  le  Latin  , a donné  nailîance  à la  langue 
Françaife.  Anciennement  en  Efpagne  on  parloit 
le  Cantabre , qui  eft  encore  en  ulagc  dans  les  pro- 
vinces de  Guipufcoa,  d'Alava  & de  Bifcaye,  dans 
les  deux  Navarres  8c  dans  les  terres  de  Labour  8c 
de  Soûle,  fituées  en  France.  Mais  cette  langue 
ayant  été  confondue  avec  les  langues  Phénicienne, 
Oirthaginotfe,  Latine,  Gothique  6c  Maure,  ce 
mélange  produifit  l’Efpagnol  ou  le  Caftillan , que 
l’on  parle  aujourd’hui , 6c  dont  le  Catalan  diffère 
beaucoup  plus  que  le  Portugais.  La  langue  Irlan- 
daife  eft  en  ufage  en  Irlande  , & dans  la  partie 
feptentrionale  de  l’Ecofle.  La  langue  Anglaife  a 
pour  fondement  celles  que  partaient  au  cinquième 
fiècle  , les  Savons,  les  Jutlandais,  les  Frifons, 
6cc.  mais  les  Anglais  ont  enrichi  leur  langue  aux 
dépens  de  toutes  les  langues  du  monde,  6c  ce 
peuple  pliilofophe  a adopté  les  expreflions  étran- 
gères qui  lui  manquoient  pour  exprimer  tout  ce 
qu’il  avoir  à peindre  ; par  ce  moyen  l’Anglais 
fera , tôt  ou  tard  , une  des  plus  riches  , des  plus 
énergiques , & des  plus  variées  de  toutes  les  lan- 
gues. Le  Grec  moderne  que  parlent  les  Grecs 
de  l’Archipel  , 8c  ceux  qui  habitent  les  autres 
contrées  de  la  Turquie  , eft  l’ancien  Grec  cor- 
rompu. Le  Tartare  6c  le  Turc  enfin  , font  , à 
quelque  chofe  près , pour  ainfi  dire , une  même 
langue. 

Les  différentes  religions  de  l'Europe  font , i°.  le 
Chriftianifme  , qui  fe  divife  en  Chriftianifme  du 
rit  Grec  , 6c  en  Chriftianifme  du  rit  Latin  : ce 
dernier  fc  fous -divife  encore  en  une  infinité  de 
branches  ; telles  que  les  Luthériens  , les  Cal- 
viniftes,  &c.  a°.  le  JudaiTme  ; 30.  le  Mahomé- 
tifme , 6c  4®.  le  Paganifine.  On  ne  trouve  guè- 
res de  païens  que  dans  le  nord,  parmi  ces  con- 
trées fauvages  où  les  Millionnaires  n’ont  pu  en- 
core pénétrer. 

Pour  donner  une  idée  de  la  grandeur  des  diffé- 
rens  états  de  l’Europe,  je  vais  rapporter  ici  le  cal- 
cul qu’en  a fait  Jean  - Frédéric  Hanfen.  On  doit 
obfervcr  qu’il  s’agit  de  milles  quarrés  géométri- 
ques. 

La  Ruffie , non  compris  la  Sibérie.  57,600  min. 
Le  royaume  de  Pologne  6c  le  grand 

duché  de  Lithuanie 12,900 

la  Suède  6c  la  grande  principauté 

de  Finlande 12,800 

L’Allemagne 11,236 

La  Turquie  Européenne , avec  la 

Tartane  de  Crimée.  10,236 

La  France.  , • P 10,000 

L’Efpagnc 8,500 

Le  Dancmarck  & la  Norvège  . . 6,100 

JLa  Grande-Bretagne  6c  l’Irlande.  6,0 20 

Géographie.  Terne  l.  Partie  II. 
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La  Hongrie,  la  Tranfiivanie,  ainfi 
que  les  parties  de  la  Croatie  6c  de  la 
Dalmatie,  poffédées  par  la  maifon 
d’Autriche . . . . 

Le  Portugal 

Naples  Ôc  Sicile 

Les  états  du  roi  de  Sardaigne.  . . 

Les  Cantons  Sut  lies.  . . • . . 

L'Etat  Ecclcfiaftique. 

Le  royaume  de  rrulîe.  .... 

Les  Provinces  - Unies.  .... 

Le  grand  duché  de  Tofcane.  . . 

Gènes  6c  Corfe 

Les  états  du  duc  de  Modéne.  . . 

Ceux  du  duc  de  Parme 

Les  mers  qui  entourent  l’Europe  , font  : 

I.  La  mer  Occidentale,  qu’on  nomme  aufli  mer 
Atlantique.  Elle  elt  fituée  encre  l’Europe,  l’Afri- 
que 8c  l’Amérique , en  s’étendant  d’un  côté  vers 
la  mer  du  Nord  , 6c  de  l’autre  vers  le  Sud , jufqu  a 
la  mer  d’Ethiopie.  Elle  reçoit  encore  pluficurs  au- 
tres noms  particuliers  félon  les  différentes  provin- 
ces qu’elle  touche  : ou  appelé  mer  de  Bifcaye  , ou 
d 'E/pagne,  la  partie  qui  baigne  les  côtes  de  ce 
royaume  : près  de  la  Guienne  en  France , on  l’ap- 
pele  mer  d Aquitaine  , ou  plutôt  mer  de  Guienne . 
Entre  la  France  6c  l’Angleterre,  elle  porte  le  nom 
de  mer  Britannique  ; entre  l’Angleterre  6c  l’Irlande 
celui  de  mer  d'Irlande. 

La  partie  la  plus  étroite  entre  Douvre  6c  Calais, 
que  l’on  nomme  la  Manche  ou  le  Canal , n’a , fui- 
vant  Picard  6c  de  la  Hire  , que  vinet  - un  mille 
trois  cent  foixame-neuf  perches  de  France  ; c’eû 
de-là  qu’on  l’a  appelée  pas  de  Calais. 

Philicurs  favans  prétendent,  avec  beaucoup  de 
fondement,  qu’il  y avoir  anciennement  un  ifthme 
qui  joignoit  l Anglcterre  à la  France , 6c  qui  aura  été 
détruit  par  la  fureur  des  flots  ou  par  quelque  trem- 
blement de  terre.  On  peut  lire  fur  cet  objet  la  dit— 
fertation  de  M.  Defmarcts  qui  a remporté  le  prix  à 
l’Académie  d’Amiens. 

IL  La  mer  Germanique  eft  cette  partie  de  l'Océan 
qui  eft  fituée  entre  la  Grande  Bretagne , les  Pro- 
vinces - Unies,  1’Allcmagne , le  Danémarck  & la 
Norvège.  On  la  nomme  aufli  mer  du  J\'orJ , mer 
dOuefl , 6c  près  de  la  Jutlande  clic  «ft  appelée  mtr 
Cimbrique. 

Cette  mer  eft  fujetre  au  flux  venant  d’orient , 
6c  au  reflux  venant  d’occident.  Près  de  la  Norvège 
le  flux  fait  ordinairement  monter  les  eaux  depuis 
quatre  jufqu’à  fi.x  pieds,  6c  tout  au  plus  julqua 
huit  pieds.  Mais  en  Angleterre  6c  aux  Provinccs- 
Unies  où  le  canal  gonfle  les  eaux,  clics  mon- 
tent bien  davantage.  Les  eaux  de  cette  mer  ont 
beaucoup  plus  de  parties  îaiincs  que  celles  de 
la  mer  Orientale  ; clics  dépotent  beaucoup  de  loi 
dans  les  creux  des  rochers,  font  graifes,  6c  don- 
nent le  foir  une  lueur  que  les  marins  appellent 
MoriUt 
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Les  productions  remarquables  de  la  mer  dit  Nord 
font,  i°.  le  tang,  alg a en  latin,  plante  de  couleur 
verte  ou  brune,  longue  depuis  deux  aunes  jufqu’à 
dix.  Les  Norvégiens  l’cmployent  avec  fuccés  pour 
engraiifer  leurs  terres,  & dans  les  provinces  fcp- 
rentrionalcs  elle  lcrt  à la  nourriture  du  bétail  : 
2°.  l’arbre  de  mer  ; il  prend  racine  dans  un  fond 
de  cent  jufqu'à  deux  cents  briffes  d’eau  , ce  qui  eft 
caufe  qu’il  eft  très  - difficile  de  l'arracher  entière- 
ment. On  juge  de  fa  grandeur  & de  fa  grofteur 
par  quelques  branches  qui  ont  jufqu’à  fept  pouces 
de  diamètre.  Cette  mer  eft  r rés- o rage  ufe , & caufe 
Couvent  des  ravages  confidérables , par  les  débor- 
démens. 

Les  eaux  de  cette  mer  qui  font  dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Jutlandc , des  iles  de  Fùnen  &. 
de  Séétande , 6c  qui  mouillent  les  côtes  de  Suède 
& de  Norvège , (ont  très  - abondantes  pour  la  pê- 
che des  harengs.  C’cft  prés  des  montagnes  de  la 
Jutlande  que  commence  un  ban  de  fable  très-dan- 
gereux. 

III.  La  mer  Orientale  ou  Baltique,  en  Allemand 
Or/et , eft  un  grand  golfe  fuue  entre  le  Dane- 
marck , l'Allemagne,  Ta  Pruffe,  la  Courlandc  , 
la  Ruftic  6c  la  Suède.  On  remarque  que  dans  le 
tems  des  vents  du  nord , les  eaux  de  cette  mer 
deviennent  douces  jufqu  a un  certain  point.  Elles 
ont  en  général  peu  de  fcl , parce  qu'elles  reçoi- 
vent  beaucoup  de  fleuves.  La  plus  grande  profon- 
deur de  cette  mer  ne  va  guères  au-delà  de  cin- 
quante toiles.  Des  favans  ont  oblervé  que  dans 
un  cfpace  de  cent  ans  , les  eaux  font  tombées  d’en- 
viron quarante-cinq  pouces  géométriques.  La  pê- 
che eft  très  - confidcrable.  Lorfque  cette  mer  cfl 
agitée  , elle  jète  fur  les  côtes  de  Pruffc  & de  Cour- 
landc de  l’ambre  jaune.  Elle  eft  divilée  prés  de  la 
Suède  en  deux  golfes  ; favoir  , le  golfe  de  Both- 
nie, 6c  le  golfe  de  Finlande.  La  mer  Baltique 
forme  un  troifième  golfe  qui  eft  appelé  golfe  de 
Livonie  ou  de  Riga» 

IV.  La  grande  mer  du  Nord , Nordmcr , Oceanus 
feptentrionalis  , plus  haut  vers  le  nord.  Elle  eft  très- 
abondante  en  plufieurs  efpèces  de  poiffons  fort 
gras  , parmi  lefquels  eft  le  hareng , dont  une  quan- 
tité prodigieufe  fc  retire  tous  les  ans  dans  la  mer 
Germanique.*  L’on  y trouve  egalement  beaucoup 
de  bois  flotté  qui  ne  peut  venir  que  des  fleuves  de 
l’Amérique  feptentrionale  qui  le  jéteut  dans  cette 
mer.  Une  partie  de  cette  mer,  depuis  la  nouvelle 
Zcmble,  jufques  aux  montagnes  cieTfchuket,  eft 
nommée  mer  Glaciale , à caule  des  énormes  mon- 
tagnes flottantes  de  glaces  qu’on  y trouve  pendant 
prefquc  toute  l'année. 

Plufieurs  favans  ont  obfcrvé  que  fes  eaux  dimi- 
nuoient  & qu'elles  s’étendoient  autrefois  davan- 
tage vers  le  Sud.  Les  preuves  exiftent  dans  les 
débris  de  toute  efpèce  6c  les  dépouilles  d’animaux 
quelle  a laiftcs  fur  des  montagnes  trop  élevées 
pour  que  Ifc  flux  ni  les  vagues  puiffent  jamais  y 
au- ladre. 
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Prefquc  toutes  les  nations  de  l’Europe  ont  fait 
jufqu'à  prefent  des  tentatives  inutiles  pour  fc 
frayer  par  cette  mer  un  chemin  vers  les  Indes: 
les  navigateurs  les  plus  intrépides  n’ont  pu  avan- 
cer que  jufqu'au  8o*  degré  leptentrional  ; nom- 
bre d'iles  dont  cette  mer  eft  embarrafl'ée , les  mon- 
tagnes flottantes  de  glaces  qui  retardent  la  marche 
des  vaiffeaux , & qui  les  menacent  continuellement 
de  les  brifer , feront  toujours  des  obftacles  invin- 
cibles à la  découverte  de  ce  paffage. 

. V.  La  mer  Noire,  m>re  Niçrutn , pont  tu  Euxi - 
nus  , 6c  Car j denghïs  par  les  Turcs , communique  à 
la  Méditerranée,  8c  pzut  avoir  trois  mille  huit  cent 
milles  anglais  de.  contour  , ou  environ  mille  trois 
cents  lieues  de  france.  Elle  eft  ainfi  nommée  par- 
ce qu’elle  eft  beaucoup  plus  orage ule  qu'aucune 
autre  mer.  On  y rencontre  atifli  beaucoup  de  bas- 
fonds  ; la  vague  élevée  6c  courte  bat  le  vaifleau 
de  tous  côtés,  & on  n'y  trouve  pa$*de  bons  ports. 
Ses  eaux  font  plus  douces  que  toutes  ks  autres 
eaux  de  mer , 6c  elles  gèlent  en  hiver.  Vers  le 
nord  clic  communique  à la  mer  d'Azof  par  le 
détroit  de  Caft'a. 

VI.  La  mer  d’Azof  s’étend  depuis  la  Tartane  de 
Crimée  jufqu’à  Atof.  ün  la  nomme  auifi  la  mer  de 
Zabache  ; les  anciens  la  nommoient  Palus  mio- 
tidet.  On  obterve  que  la  grande  quantité  de  fleuves 
qui  s’y  jétent  rend  les  eaux  fi  bourbeufes , qu'elle 
devient  de  jour  en  jour  moins  propre  à la  na- 
vigation. 

VII.  Vers  le  fud-oueft , la  mer  Notre  (e  jére,  par  le 
Bofphore  de  Thrace,  dans  la  Propontidc,  aujour- 
d'hui la  mer  de  Marmora , du  nom  d’une  de  fes 
iles.  Elle  communique , par  l’Hellefpont , à l’Ar- 
chipel , autrement  dit  mer  Egée,  que  les  Turcs 
nomment  mer  Blanche  6c  mer  des  Jjles.  Elle  ren- 
ferme en  effet  beau  bon  p d'iles  fameufes , & eft 
une  partie  de  la  mer  Méditerranée.  La  mer  Adria- 
tique , ou  golfe  de  Venife,  eft  le  plus  remarqua- 
ble des  golfes  de  la  Méditerranée.  Celle-ci  commu- 
nique à la  mer  Atlantique  par  le  détroit  de  Gi- 
braltar. Ce  détroit  peut  avoir  neuf  milles  cfpa- 

nols  de  longueur, fur  quatre  de  largeur.  La  mer 

lédiîcrrnnée  reçoit  des  accroiffemens  d’eau  très- 
confidérables  par  le  nombre  de  grands  fleuves  nui 
viennent  s’y  jetter  des  trois  parties  du  monde, 
ainfi  que  parla  grande  quantité  d’eau  que  l’Océan 
y décharge , 6c  tontes  celles  qui  viennent  de  la 
mer  Noire  ; cependant  cette  mer  eft  beaucoup  plus 
baffe  que  l'Océan,  6c  les  évaporations  y font  in- 
comparablement plus  fortes  qu’aux  autres  mers* 
ce  qu’on  doit  attribuer  fans  doute  au  grand 
nombre  de  volcans  qui  l’environuenr.  Le  flux  & 
reflux  ne  s’y  fait  prefque  point  fentir  ; il  eft 
remarquable  cependant  dans  le  détroit  de  Meflîne, 
6c  dans  le  golrc  Adriatique.  On  a remarqué  dans 
la  Méditerranée  un  mouvement,  ou  une  pente  qui 
va  de  l’orient  à l’occident , 6c  un  courant  confîdé- 
rable,  qui  par:  de  l’Océan,  & fc  jète  dam  la  Mé- 
diterranée , rafe  les  côtes  d’Efpgnc , cell<ÿ  d’Ita- 
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lie,  entre  dans  la  mer  Adriatique  , rire  au  nord- 
oueft  vers  le  rivage  8c  les  îles  de  Dalmatie , tourne 
dans  1 angle  de  cette  mer  près  de  Venife,  revient 
dcl'ccndrc  ie  long  des  e ues  orientales  de  l’Italie,  le 
jète  vers  les  côtes  d’Afrique  ôc  remonte  vers  l'oc- 
cident. 

On  voit  quelquefois  dans  la  Méditerranée  une 
efpèce  de  gros  poiflbns  qui , vraisemblablement 
font  des  petites  baleines.  On  en  apperçoit  des  côtes 
à Pife&  à Chioza.  En  1721 , un  de  ces  montres 
s’égara  dans  le  canal  de  Pcuro.  La  pèche  des  far- 
dines  eft  très-abondante  dans  la  mer  Adriatique.  On 
y trouve  aulïi  du  corail,  auflî  bien  que  dans  plu- 
sieurs autres  parties  de  la  Méditerranée. 

Je  ne  fois  b l'on  a railôn  de  partager  le  monde 
en  quatre  parties,  dont  1 Europe  en  foit  une;  du 
moins  cette  divifion  ne  par oij  pas  exaéle,  parce 
Gu’on  n’y  fournit  renfermer  les  terres  arctiques 
éi  les  terres  antarctiques , qui , bien  moins  con- 
nues que  le  rede,  ne  laiucnt  pas  dexifler,  6c 
de  mériter  une  place  fur  les  globes  6c  fur  les 
cartes. 

L’Europe  eft  appellée  Celtique  dans  les  tems 
les  plus  anciens.  Sa  fituation  eft  entre  le  9e  6c 
le  93*  degré  de  longit . , 6c  entre  le  34e  & le  73* 
de  lotit,  ( Article  de  M,  Masson  de  Mor- 
viliiers.) 

EUROTAS , rivière  du  Péloponèfe  , fameufe  à 
pluficurs  égards,  6c  en  particulier  pour  avoir  bai- 
gné les  murs  de  Sparte.  On  l'appelle  aujourd'hui 
V ijîlipoiitmoi . —, 

Ce  fleuve  cft  toujours  tellement  femé  de  rofeaux 
magnifiques , qu'il  ne  faut  pas  s étonner  qu  Euri- 

Eide  , dans  fon  Heiene  , le  furnomme  CaltiJonax . 

es  jeunes  Spartiates  en  foifoient  ufage  pour  cou- 
cher deffiis  , 8c  même  on  les  obligeoit  d aller  les 
cueillir  avec  leurs  mains  fans  couteau  6c  fans  autre 
inftrumcat  : c’étoit-là  leurs  matelas  6c  leurs  lits 
de  plume. 

L’Eurotos  eft  encore , comme  dans  les  beaux 
jours  de  la  Grèce  , couveit  de  cygnes  d’une  fi 
grande  beauté, qu'on  11e  peut  s’empêcher  d’avouer 
<juc  c’eft  avec  raifim  que  les  poètes  lui  ont  donné 
1 épithète  d Oiortfer  : 

Taygetique  phalanx , & oioriferi  Eurotet 
Dura  manus dit  Stace. 

Autrefois  cette  rivière  fe  parrageoit  en  plufieurs 
liras  ; mais  aujourd'hui  on  ïeroit  bien  cmbarrailé 
de  difeerner  celui  qui  s'appelait  Euripe,  c’cfi-à- 
dire , ce  canal  où  fe  donnoit  tous  les  ans  le  com- 
bat des  Ephebes  ; car  le  Vafilipotamos  n’efl  guère 
plus  gros  en  été  près  de  Mifura , que  ne  l’eft  U 
rivière  des  Gobclins  à Paris. 

Mais  admirons  fur-tout  la  deflinée  de  ce  fleuve , 
par  ce  qu’en  a dit  Séneque.  HancSpartam  Eurotai 
am/iis  cirewnfluit  , qui  pueritiam  indurat  , ai  futur 
tnilitiat  patuntiam  : les  Lacédémoniens  y plon- 
ceoienr  leurs  enfans,  pour  les  endurcir  de  bonne 
peure  aux  fatigues  de  la  guerre , 6c  les  Turcs  s’y 
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baîgnenr  dans  Fefpèrancc  de  gagner  le  royaume 
des  cieux.  (R.) 

EU  bT  AC  RE  (Hle  de  Saint),  ile  de  l’Améri- 
que feptentrionalc  ; c’eft  la  plus  torte  tics  Antilles» 
par  la  fituation.  Elle  efl  au  n o de  Siint-Chrif- 
tophe,  avec  un  bon  port.  Ce  n'ell  proprement 
u’une  montagne  qui  rélève  en  pain  de  lucre,  6c 
ont  'e  fommet  efl  excavé  en  forme  de  vallon. 

Saint- Euflache  n’a  que  deux  lieues  de  long  6c 
une  de  large  Des  François  chattes  de  baint-Chrif- 
tophe  s’y  réfugièrent  en  1619, 6c  l’abandonnèrent 
quelque  tems  après , peut-être  parce  qu’il  n'y  avoir 
d’autre  eau  potable  nue  celle  des  citernes.  Elle  ap- 
partient aux  Hoilandois,  auxquels  clic  avoir  été 
enlevée  dans  cette  guerre  par  les  Anglois.  Long . 
316 , 40  17,  40.  (A.) 

EUSUGAGUEN  , ville  forte  de  la  province 
d Héa  , au  royaume  de  Maroc,  en  Afrique  Ses 
habitans  font  dun  commerce  rres-diflicile  • cepen- 
dant on  tiie  d’eux  du  miel  6c  de  la  cire.  (R.) 

EUTHIN.  Voy:\  Eutin. 

EUT1M,  ou  Evthim,  étoit  un  fiège  épifeo- 
pal  de  l’Arabie  , fous  fioflra  métropole , que  la 
notice  épifcopalc  de  1225  , appelle  Eutïmium . 

w _ 

LUTIN  , ville  d’Allemagne,  dans  le  Holftein , • 
au  cercle  de  balte  Saxe.  C’eft  la  rcfidcnce  de  le- 
vèque  de  Lubeck.  La  ville  efl  petire  , mais  elle  eft 
agréablement  fituèe  fur  un  lac  très-poiflonneux. 
Le  palais  épifcopal  efl  fort  beau.  Il  s’y  trouve  une 
églile  collégiale  luthérienne . dans  le  voifinage  de 
la  paroiflîale  catholique.  Elle  efl  d 8 lieues  de 
Lubeck.  {R  ) 

EVAuX  , ou  Evaon  , petite  ville  d'Auver- 
gne, chef-lieu  delà  baronnie  de  Combr  ailles,  6c 
celui  d’une  élection  , avec  un  grenier  à Ici , une 
maréchauflée  , 6c  une  abbaye  d'hommes  de  l’ordre 
de  Saint  Auguflin.  Ole  cft  fituée  fur  une  hauteur, 

6c  elle  efl  remarquable  par  des  eaux  minérales  qui 
fournilTent  d\xcellens  bains.  Cette  ville  cft  à 8 
lieues  de  Montluçon.  Long.  20,  10;  Air.  56,  15. 
(*) 

LVFSHAM  , bonne  & ancienne  ville  d’Angle- 
terre , dans  la  province  de  Worcefter,  fur  la  ri- 
vière d’Avon  , qui  lui  donne  un  port , où  peu- 
vent entrer  dallez  grolTes  barques.  Une  abbaye  de 
Bénédiélins  foi  foit  autrefois  la  réputation  princi- 
pale de  cette  ville;  aujourd’hui  on  la  confidëre  à 
de  meilleurs  titres  . elle  a deux  églifes  paroiflialcs, 
deux  écoles  bien  inflituées  6c  bien  fréquentées; 
des  fabriques  de  bas  très-renommés , 6c  des  en- 
virons très-fertiles  en  grains  6c  en  fourrages  : elle 
fournit  deux  membres  à la  chambre  des  commu- 
nes. La  bataille  que  Simon  de  Montfort,  comte  de 
Lcicefler , perdit  avec  la  vie  , l’an  1 261 , contre 
le  prince  Edouard , fils  du  roi  Henri  111 , fut  lîr 
vréç  proene  d’Evesham.  Long . 15  , 35  ; Ut.  52^ 
io.  (/e.) 

EVCAN  , petite  ville  du  duché  de  Chablais  , en 
Savoie , fituée  fur  le  lac  de  Genève.  Elle  a dey* 
D d d d ij 
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eglifei  paroi  iTiales  , & Jeux  couvens.  En  1536 
elle  fut  prife  par  U république  de  Valais  , qui 
la  rendit  en  1^69.  Elle  eit  à 9 lieues  e.  n.e.  de  Ge- 
nève , & 4 f.  f.  o.  de  Laufanne.  Long.  14 , 15  ; Ut. 
46  , 23.  (Jï.)  ■ ... 

EVOLl , ou  Eboli  , très-petite  ville  d'Italie  , 
an  royaume  de  Naples  , dans  la  principauté  cité- 
rieure,  avec  titre  de  principauté.  (R.) 

EVORA,  capitale  de  l’Alentéjo,  en  Portugal. 
Long.  10,25  > Ut.  38  , 18. 

La  ville  eft  un  peu  élevée  au-deffus  de  la  vafte 
plaine  qui  l’environne , Si  qui  e/l  couronnée  de 
montagnes.  Sa  population  cil  de  douze  mille  ltabi- 
tans.  Elle  a cinq  parodies,  vingt-deux  cloîtres  & 
collèges,  & plultcttrs  hqpitaux.  On  la  fortifiée 
allez  récemment  de  douze  baillons , & de  deux 
dcmi-baliions.  L’ancien  évêché  de  cette  ville  érigé 
en  archevêché  en  1540  a pour  fullragans  les  lièges 
d’EIvas  Si  tic  Faro.  Cette  ville  nommée  autrefois 
Ebora  & F.lborj , eft  pourvue  d’une  univerfité. Son 
di/lricl  eft  de  quinze  parodiés.  Elle  cil  i 24  lieues  f. 
e.  de  Lisbonne,  51 , n.  o.  de  Séville,  & 20 f.  o. 
d'Elvas.  (R) 

Evora-di-moxtS  , très-petite  ville  de  Portu- 
dans  l’Alentéjo,  affife  fur  un  roc.  Le  nombre 
. de  fes  habita  ns  c il  de  huit  cents,  & il  fe  trouve 


quatre  paroifîès  dans  fon  diftrid.  Elle  eft  remar- 
quable par  la  bataille  que  les  Portugais  y gagnèrent 
tur  les  Eftjaenqls  en  1663.  (Æ.) 

EVREUX , Ebroict  , Medlditnum  Aulcrcorum  , 
Civ: tas  Ebroicorum  « Civttas  Evdlicorum  , ville  de 
France  , dans  la  haute  - Normandie  , fituée  Tur 
riton.  Long,  17,  48,  39;  Ut,  49 1 1,  24. 

Cette  ville  ancienne , avec  titre  de  comté-pairie , 
appartient  au  duc  de  Bouillon.  Elle  a un  gouver- 
neur particulier  & un  commandant.  C'eft  le  liège 
d’un  evéché  8c  d’un  baillage.  11  s'y  trouve  une 
éleéfcon  , une  maîtrife  particulière  des  eaux  & fo- 
rêts , neuf  pamif fes , deux  abbayes , dix  autres  cou- 
vens  de  1 un  & de  l'autre  fexe , & un  féminaire. 
L’évéque  eft  futfragant  de  Rouen.  Son  dioeële 
comprend  quatre  cens  quatre-vingt-cinq  parodies. 
Ses  revenus  annuels  font  de  30,000  livres.  La  ca- 
thédrale eft  un  très-bel  édifice,  Ôc.  les  dignitaires 
du  chapitre  ont  le  droit  de  porter  la  foutanc  rouge. 
Le  commerce  de  cetre  ville  confiftc  en  draperies , 
toiles , grains.  Elle  eft  Â 4 lieues  de  Louviers , 
5 de  Vernon,  8 de  Dreux,  10  de  Mantes  6c  de 
Rouen  , St  22  n.  o.  de  Paris.  ( R .) 

EVRON  , gros  bourg  de  F rance , dans  le  Maine, 
avec  une  abbaye  confidérable  de  Bénédiâins,  qui 
vaut  au  titulaire  6500  liv.  Il  eft  à 4 lieues  f.  c.  de 
Mayenne.  11  s’y  fient  des  foires  & des  marchés 
très-fréquentés.  (R.) 

EVROUL  ( Saint  ) , bourg  de  France , en  Nor- 
mandie, au  diocèfe  de  Lilieux , avec  una  abbaye 
de  Pénédiflins  qui  vaut  2400  liv.  (R.) 

EXCESTER  , ou  Exetkk  , ville  d’Angfe- 
«rre , fituée  fur  la  tivière  d‘Ex.  Long,  10; 
Ut.  50,  52. 
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Cette  ville,  capitale  de  la  province  de  Devons- 
hire  , eft  une  des  plus  considérables  d’Angle- 
terre, par  fa  grandeur,  fa  richefte,  8c  fa  beauté* 
Elle  eft  d’ailleurs  très  bien  fortifiée.  Elle  a le  titre 
de  comté,  & ce  fut  la  réfidence  des  rois  Saxons. 
Elle  confifte  en  trois  principales  rues , qui  aboutif- 
fent  à une  place  publique.  La  grande  rue  eft  large  , 
droite . & formée  de  mai  ton  s gothiques.  Cette  ville 
eft  le  fiège  d’un  évêché.  La  cathédrale  eft  de  la  plu» 
grande  beauté.  Depuis  que  le  comte  de  Devonsnire 
a comblé  la  rivière  , au-ddTous  de  la  ville , le  com- 
merec  6c  les  manufafhircs  qui  y étoient  far  un  pied 
floriffant , y tombent  journellement.  Le  nouveau 
canal  que  les  habirans  onr  crcufé  ne  porte  que  de» 
barques.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 
Son  évèfché  eft  futfragant  de  Cantorbéri.  Elle  eft  àr 
1 4 li.  e.  de  Dorchcfter , 1 2 n.  c.  de  Plimouth , 8c  47 
f.  o de  Londres,  (f?  ) 

EXETLR,  ou  Exciter.  Voyc\  Excestïr. 

EXI/A  , ou  Ecija  , ville  de  l’Andaloufie  en 
Efpagne,  fituée  fur  le  Xenil.  Long.  13,  23;  Ut. 
37*.  »*• 

Cetre  ville  eft  peuplée  d’environ  huit  mille  habi* 
tans.  Elle  a f»x  parodies  , dix  couvens  d’hommes, 
fix  de  femmes  , 8c  cinq  hôpitaux.  Elle  fut  autrefoi» 
épife opale , 8c  beaucoup  plus  confidérable  qu’elle 
ne  l’eft  aujourd’hui.  Elle  eft  dans  un  pays  fertile  , 
8c  abondant  en  pâturages  , à 12  li.  i.  o.  de  Cor- 
doue  , & 18  e.  de  Séville.  (/?.) 

EX  ILLES , petite  ville  de  Piémont,  dans  le  Brian- 
çonnois , prife  parle  digc  de  Savoie  en  1708.  Ella 
eft  firuée  fur  un  rocher,  avec  quatre  baft'ions  8c. 
un  château  fortifié  , dans  la  vallée  d’Oulx  , 8c  près 
de  la  Doire.  La  paix  d'Utrecht  en  a confirmé  la 
potfeftion  au  duc  de  Savoie.  C’eft  un  paflage  im- 
portant , qui  conduit  de  Briançon  à Suze  par  le 
mont-  Gêné vrc.  Elle  eft  à 3 lieues  f,  o.  de  Suzc , 10 
n.  o.  de  Pigncrol , & 15  n.  e.  d Embrun.  Long , 24, 
IV*  Ut.  45, je.  (R.) 

ÉYBENSCHITZ,  petite  ville  de  Moravie,  fur 
la  rivière  d’Igla.  (R.) 

EYBENSTOCK,  ville  baillivale  d’Allemagne, 
dans  l’éleftorat  de  Saxe,  8c  dans  rErtzgcbure,  à 
un  quart  de  lieue  de  la  rivière  de  Muîde , lou# 
la  préfeâure  de  Schvrartzenberg.  Elle  eft  de  trois 
cent  vingt  maifons  , S c tous  fes  nabiians  font  occu- 
pés , foit  au  travail  des  mines  , foit  à celui  des 
dentelles.  Son  voiftnage  abonde  en  métaux  6c  en 
minéraux  ; il  fournit  des  amècbyftes , des  topazes  , 
de  l’opal , de  l’aquamarin , du  bon  aimant,  8c  un 
beau  quartz  tranfparem  : un  état  du  produit  en 
fer&  en  étain  pour  l’an  1748,  porte  que  l’on  en 
tisa  pour  lors  au-delà  de  fut  mille  charges  du  pre- 
mier, 8c  de  trois  cent  quatre-vingt  treize  quintaux 
du  fécond:  il  s’y  fabrique  aufli  par  milliers  des 
plaques  de  fer  blanchi , dont  le  débit  ordinaire  eft 
a Leipfick,  à Hambourg,  i Amfterdam  8c  à Lon- 
dres. Cette  ville  eft  du  nombre  de  celles  qui  ont 
féanec  8t  voix  dans  laiTcjnbléc  des  états  du  pays» 
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EYMET,  petite  ville  de  France  dans  le  Péri- 
gord. Elle  crf  fituée  fur  le  Drot.  Le  pays  d'alen- 
tour efl  allez  fertile  en  grains , vins , fruits  & pâtu- 
rages. (A.) 

EYMOUTIERS.  V oyez  Esmoutiers. 

EYNDOVEN , ville  du  Brabant  Hoflandois , aux 
Pays-Bas.  Elle  cfl  fituée  fur  la  DomeL  Long.  23  , 
5 ; lot.  31,  a8. 

Cette  ville , du  pays  de  la  généralité , eut  autre- 
fois quelques  fortifications  ; aujourd'hui  elle  cil 
ouverte.  La  fabrique  des  toiles  en  fait  la  princi- 
pale ricltefle.  La  tnaifon  de  NafJau  -Orange  en 
cil  propriétaire.  Elle  efl  à s lieues  f.  e.  de  Bos-le- 
Duc.  ( R.) 
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EYNFZAT,  petite  ville  de  France,  en  Auvergne, 

Elle  cil  la  généralité  de  Riom.  (A.) 

EZAGLEN  , ville  de  la  province  d’Habat,  au 
royaume  de  Fez,  en  Afrique.  Elle  cil  dans  un  ter- 
Toir  fende  en  vins  , à 1 3 lieues  de  Fez.  (A.) 

EZZAB  , province  d’Afrique , au  royaume  de 
Tripoli.  Elle  commence  à l’occident,  au-delà  des 
montagnes  de  Garian  & de  Binigtiarid  , & finit 
vers  une  rivière  qui  la  fépare  de  Mefrata  , & fe 
jète  dans  la  mer  du  côte  de  l’orient.  La  contrée 
d Ezzab  ^produit  peu  de  bled  , mais  beaucoup  de 
dates,  d’olives  & de  fafran.  Ce  fafran  efl  tellement 
eflimé  au  Caire , qu’il  s’y  vend  le  tiers  plus  que 
celui  qui  croit  ailleurs.  (A.) 
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FaABORG.  V4yt\  Faafbovrg. 

FAARBOURG , vilU  ôcD.menurck , fur  la  côte 
méridionale  de  Pile  i!l  Fionie  , dans  un  lieu  bas, 
mais  fertile*,  & an  voiûnagc  d’un  golfe , dans  lequel 
font  deux  petites  «les  qui  renferment  chacune  une 
égl.fe.  Cette  ville  a un  port  des  plus  médiocres, 
& en  même  teins  des  pins  fréquentés  du  pays,  à 
tüufe  du  grand  commerce  de  grains  tk  de  den- 
rées qui  s’y  fait.  Elle  eft  dans  le  baillagc  de  Ny- 
bourg  , avec  un  hôpital  bien  doté  {R.) 

FABREGUES  , petite  ville  de  France , dans  le 
bas-Languedoc.  Elle  eft  à deux  lieues  de  Mont- 
pellier. 7 U ) 

FÂBRJANO , ville  d’Italie,  dans  l’état  de  l’E- 

lifc,  & en  particulier  dans  la  marche  d'Anconc. 
_:Jle  a une  cglife  collégiale , neuf  couverts  d'hom- 
mes , & neuf  de  femmes.  Le  panier  qui  s y fabrique 
eft  trés-efiimé.  Long,  30, 38;  far.  43  , 18.  (A*.) 

FACAT  A , ville  à.  port  de  mer  du  Japon  , dans 
File  de  Xitno.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  l'em- 
pereur Tayeo-Sama  ht  publier,  en  1385,  le  pre- 
mier édit  contre  les  Chrer  ens.  (A.) 

FACH,  ou  Vach,  ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  du  haut -Rhin,  tk  dans  le  landgraviar  de 
HclTc  - Cartel , au  confluent  de  lUlftcr  tk  de  la 
Wcrra.  Elle  n’cft  pas  grande  , mais  étant  fituée 
aux  confins  de  la  Thuringe  , fur  la  route  ordi- 
naire de  Francfort  à Léipfick  , elle  cil  confidé- 
rablc  parce  pa  liage  tk  par  le  péage  que  l’on  y 
paie.  Un  bailli  du  pays  y tient  fon  fiègc  , auquel 
Teflbrtit  aufli  la  ville  du  Waldkappcl.  On  y compte 
trois  cent  cinquante  maifons.  Long  27,  33  ; lat. 
50 , 53.  (R.) 

FAENjlA  , ancienne  ville  d’Italip,  dans  l’état  de 
Vè’glife  & dans  la  Romagne,  fur  la  rivière  de  La- 
mona  , fur  la  voie  Flaminienne.  Elle  eft  renom- 
mée par  la  v ai flcl le  de  terre  émaillée  que  l’on  y 
a inventée  , qui  porte  fon  nom  , & qui  depuis  a 
été  imitée  & perfectionnée  en  France  , en  An- 
gleterre , en  Hollande  & ailleurs  ; mais  ce 
qui  a le  plus  contribué  à donner  de  la  réputation 
à la  vaifl’elle  de  terre  de  Factura , qu’on  nomme 
en  Italie  la  majolicj  , c’eft  que  des  peintres  du  pre- 
mier ordre,  comme  Raphaël  , Jules  Romain,  le 
Titien  , & autres,  ont  employé  leur  peinceau  à 
peindre  quelques-uns  des  vafes  de  faïence  de  cette 
ville,  qui  font,  par  cette  raifon , d’un  très-grand 
prix.  Facnza  a encore  la  gloire  d être  la  patrie  du 
fameux  Torricclli.  Long.  29  , 28;  lat.  44, 18. 

Jufqu’à  Conftantin  - le  - Grand  , elle  fe  nomma 
flavia  ; elle  prit  alors  celui  de  Favcntia  par  ordre 
de  l’empereur , qu’elle  avoit  toujours  favorifé , & 
c’eft  de  ce  nom  que  s'eft  formé,  par  corruption, 
fon  nom  moderne  de  Faénç*.  Toutes  les  rues  en 
(ont  étroites , à la  réferve  d une  grande  qui  la  tra- 
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verfe.  La  place  eft  afTez  belle;  fa  fontaine  & la 
tour  d horloge  y font  ornement.  Les  Goths  la 
ruinèrent , tk  après  qu  elle  fe  fut  rétablie , les  Bolon 
nois  s’en  emparèrent  : après  avoir  été  fucceflive-i 
ment  libre  , du  domaine  de  différens  feigneurs, 
èc  même  des  Vénitiens,  le  pape  Jules  li  en  fit  la 
conquête  fur  ces  derniers,  en  1300,  & depuis  ce 
tems  elle  a fait  partie  de  l'état  de  1 Eelile.  Faënza  a 
des  églifcs  très  propres.  Sa  cathédrale  eft  un  édi- 
ficc  moderne  , furmonté  d’un  grand  dôme.  L’é- 
vêché eft  fuflragant  de  Ravenne.  Cette  ville  cft 
à 8 lieues  f o de  Ravenne,  4 n.  o.  de  Forlit 
tk  4 f.  c.  d’itnola.  (/?.) 

FAHLUN , Falün  , ou  Coparberg  , ville  de 
Suède,  dans  la  Dalécarhe  & dans  un  diftricl  qui 
porte,  par  excellence,  le  nom  de  Koppaiberg , à 
caufc  des  grandes  mines  de  cuivre  qu'il  renferme. 
Elle  eft  flanquée  de  deux  montagnes , & de  deux 
lacs  , & aboutit,  à fon  occident,  à la  plus  ancienne 
& la  plus  fameufe  des  mines  de  cuivre  du  royau- 
me, laquelle  a trois  cent  cinquante  aulnes  de  Suède 
de  profondeur , tk  qui  a produit , année  commune» 
jufqua  loi  «ante  « un  mille  quintaux  de  ce  métal: 
mais  elle  eft  bien  diminuée  depuis  1730,  & elle 
n’en  donne  pas  aujourd’hui  la  quatrième  partie. 
Cette  ville,  qui  prend  à la  diète  U quinzième 
place  dans  l’ordre  des  villes , eft  d’une  vafte  en- 
ceinte tk  fort  pcuplé'e  Ses  rues  font  toutes  bien 
traçccs , mais  clics  ne  font  ordinairement  formées 
que  des  bàtimens  de  bois.  Deux  églifes  y font 
bâties  de  pierre , tk  font  couvertes  de  cuivre  ; 
l’une  a même  des  portes  d’airain,  & fa  tour  eft 
très -élevée.  Son  hôtel -dcvilie  eft  aufli  de  ma- 
çonnerie , & comprend  par  cette  raifon , avec 
les  appartemens  neccflaires  à fes  divers  confeils  6c 
tribunaux,  une  cave  publique,  un  magafin  pour 
les  grains,  tk  une  apothidnreric.  II  y a d’ailleurs 
dans  cerrc  ville  une  très-bonne  école , & nombre 
de  fabriques,  d’où  fortent  par  multitude  des  ouvra- 
ges en  cuivre  de  toutes  cipèces.  Elle  a une  manu- 
facture de  draps,  une  filerie  de  coton  & une  fa«. 
brique  de  pipes. 

Cette  ville  renferme  mille  deux  cent  cinquante 
maifons , & près  de  fept  mille  habirans.  Elle  a deux 
places , dont  l’une  eft  grande  6c  régulière.  Elle  eft  4 
1 2 li.  o.  dcGcvali.  Long.  33  , 23  \lat.  60,  3.  (AL) 

FAIRFORD  , bourg  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Glocefter , fur  la  rivière  de  Colne , & 
au  milicif  de  campagnes  où  fe  découvrent  de  tems 
en  tems  des  pièces  d'antiquités  romaines.  Il  y a 
une  belle  cglife , bâtie  dans  le  XV*  fièclc,  fous  le 
règne  d’Henri  VII , tk  ornée  de  fenêtres  , do’it  les 
vitres  peintes  par  Albert  Durer,  font  l’admiration 
des  curieux  , après  avoir  fait  celle  de  Van-Dyk 
lui-même.  Ce  précieux  ouvrage  avoir  une  tout| 
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li: ire  deftination  que  celle  d'appartenir  au  temple 
de  Faïrford.  11  avoir  été  fait  pour  l’une  des  plus 
belles  eglifes  de  Rome,  Sc  on  l’y  tranfportoit  par 
mer  , lorlqifil  tomba  entre  les  mains  des  Anglois. 
Un  armateur  de  Londres  s’en  empara , & le  mar- 
chand pour  le  compte  duquel  il  fur  pris , en  fit 
préfent  à Féglifc  de  ce  bourg.  (Æ  ) 

FAISANS  ( île  des),  petite  ile  formée  par  la 
rivière  de  Bidaffba , qui  féparc  la  France  d’avec 
l'Ffpagne.  Elle  efl  à une  lieue  de  Fontarabic.  Cette 
ile  efl  célèbre  par  la  paix  qui  y fut  conclue  en  1659 
entre  la  France  & l’tfpagnc , Si  qu'on  nomme  la 
paix  des  Pyrénées,  (a.) 

FAISE(la  J,  abbaye  de  France,  en  Gtticnne , 
au  diocéfe  de  Bordeaux  Elle  efl  de  l’ordre  de  Ci- 
teaux , & vaut  3000  liv.  (/?  ) 

FALAISE,  ville  de  France,  dans  la  baïTc-Nor- 
jnandic,  fituée  fur  le  ruillcau  d'Auté  , entre  Caen 
& Sccz , & bâtie  par  les  Normands , fui  va  ru  l’abbé 
de  Locguerue.  Elle  efl  renommée  dans  le  pays  par 
fes  fabriques  de  toiles  fines,  de  ferges,  Si  autres 
étoffes  légères,  par  fon  commerce  de  dentelles,  & 
par  la  foire  de  Guibray,  l’un  de  f«.s  fâuxbourgs. 
Elle  étoit  déjà  connue  fous  Guillaume  le  Conqué- 
rant, Si  elle  efl  remarquable  par  la  naiiTancc  de  ce 
prince,  parcelle  de  Roch  le  ihillif,  furnommé  U 
R'niïrt , médecin  du  roi , qui  a publié  les  antiquités 
de  la  Bretagne  armorique , & encore  par  la  naif- 
fancc  de  Gui  leFèvre,  ficur  de  la  Bodcrie,  pic- 
cepteur  du  duc  d’Alençon , frère  d’Henri  III,  très- 
/avant  dans  les  langues  orientales.  Lon^it.  lclon 
Callini , 17  d.  10',  23  ; Ut.  49  d.  53',  28  . 

Cette  ville  efl  aficz  grande , bien  peuplée  , Si 
fort  commerçante.  C’ell  un  gouvernement  de 
place , & le  liège  d’un  bailliage.  Son  nom  lui  vient 
de  fa  feiiation  fur  un  rocher.  Elle  a un  château 
fort,  muni  de  tours  & d’un  donjon,  dont  la  ma- 
çonnerie le  fait  remarquer.  11  s’y  trouve  deux  pa- 
roifTes  , une  abbaye  de  Prcmonrrés,  deux  autres 
couvens  , un  hôpital-général , & un  hôtel-dieu.  La 
foire  de  Guibray  efl  la  plus  fameufe  dii  royaume 
après  celle  de  Beaucairc.  L’ouverture  s’en  fait  le 
16  août,  & elle  dure  quinze  jours  Elle  eft  fran- 
cité, Si  il  n’y  a aucune  forte  de  marchandiles  que 
l’on  n’y  apporte,  tarit  des  provinces  de  France  , 
que  de  l’étranger , comme  joyaux  St  orfèvrerie, 
merceries , quincailleries  , étoffes  d’or  St  d’argent , 
de  foie , de  laine,  de  coton  , dentelles,  épiceries , 
drogues  , quantité  de  toiles,  de  fil  & de  chanvre , 
qui  le  recueillent  ou  fe  fabriquent  dans  le  pays  ; 
cuirs,  chevaux,  dont  le  débit  fe  monte  à quatre 
mille  annuellement,  fans  parler  des  autres  beüiaux. 
La  plupart  des  marchands  y pof>èdent  en  propriété 
des  loges  fermées.  Elle  efl  à 3 lieues  f.  c.  de  Caen  , 
16  n.  o.  tleSeez,  11  f.  o.  de  Lificux  , & 46  o.  de 
Paris.  (A') 

FALCKENBERG  , très  - petite  ville  d’AUcma- 
ne , dans  la  haute-Silcfie , furies  frontières  de  la 
ologne.  Elle  a une  églife  de  Catholiques  & une 
de  Protcftans.  Elle  cf^  voiffnc  d’Oppelen  , fur  la 
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Stcina  , avec  un  château  duquel  dépendent  virer 
villages.  (R.)  ° 

F alckenberg  . bailliage  & château  du  cercle 
de  Wcftphalie  , appartenant  au  comte  de  Lipper 
Dermold.  Le  duc  de  Lunebourg  y fut  prifonuier 
en  1704.  (R.)  , 1 

F alcjcenberg  , petite  ville  maritime  de  Suède, 
dans  le  Halland  , fur  la  met  Baltique.  Elle  c(l  près 
d'une  rivière  de  meme  nom  , qui  vient  du  lac 
All'ungen.  Son  territoire  eft  fahlonncux.  La  pèche 
du  faitmon  y cft  abondante.  On  y pèche  aiiifi  du 
hareng.  On  prend  annuellement  dans  le  fleuve  juf- 
qu’a  quatre  mille  faumons.  Le  port  qui  cft  «Tune 
moyenne  grandeur,  eft  maintenant  prcfquc  entiè- 
rement fermé  par  les  fables.  Cette  ville  a la  quatre- 
vingt-quatorzième  place  à la  dicte.  Lan.-.  10  . ce  • 
Im.  56,  W.  (R.) 

FÂ  LCKEN BOURG , ville  forte  d'Allemagne  , 
au  cercle  de  hautc-Sase,  dans  la  nouvelle  marche 
de  Brandebourg , avec  un  château.  Elle  cft  fur  la 
Drague,  J 33  li.  f.  de  Colberg  , & 28  e.deStetin. 
Long,  33,30;  ht.  53,20.  (R.) 

FALKF.NBOURG.  !' l’yij  r AVQLFSIONT. 
FALCKENSTUN , bourg  & comte  d’Allema- 
gne , au  cercle  du  haut-Rhin  , aux  confins  de  l’Al- 
lacc  & de  la  Lorraine.  Les  ducs  de  Lorraine  l’ac- 
uircnt  en  i66y.  Le  duc  de  Lorraine  Fr..nçois- 
ticnne , depuis  empereur  fous  le  nom  de  Fran- 
çois I",  fe  le  réferva  expreftément , lors  de  la  cef- 
fton  faite  en  1735  & 1736  du  duché  de  Lorraine 
à la  couronne  de  France.  Il  racheta  toutes  les  pré- 
tentions que  formoient  fur  ce  diftiiél  quelques  mai- 
fons  alliées  de  fes  anciens  fouverains , & il  l'a 
laide  à l’empereur  Jofeph  II  fon  fils , qui  le  pofsêdc 
encore  aujourd'hui,  lut  religion  préférée  dans  le 
pays  eft  la  Luthérienne.  Il  s'y  trouve  néanmoins 
beaucoup  de  Catholiques.  Le  lieif  qui  donne  le 
nom  au  pays  n’eft  qu’un  bourg.  Le  château  qui 
étoit  la  refidencc  des  anciens  fcigneurs  de  Falc- 
kenftein  cft  démoli.  (R.) 

Falckenstein  , bourg  & château  d’Allemagne  ,# 
dans  la  baffe-Autriche.  Ses  feigneurs  jouifferu  du 
droit  de  battre  monnoie.  (R.) 

Falckensteix,  baillage  & château  d’Allemagne, 
au  cercle  de  bafic-Saxe , dans  la  principauté  de  Hal- 
berft  ult , aux  contins  du  comté  de  Mansfeld.  Il  y a 
piuficurs  autres  lieux  en  Allemagne  qui  portent  ce 
nom.  Il  y en  a en  Bavière , en  Sitabe , dans  la  hau- 
te-Saxe,  dans  le  duché  de  Deux-Ponts.  (R.) 

bALCOPIA.  Foyt[  ïalktoping. 

FALERNE  , Fatcrnus  eger,  territoire  d’Italie,  dans 
la  Campanie,  entre  la  rivière  de  Saône  & le  Vultur- 
ne.  La  plaine  étoit  fertile  en  grains,  & la  montagne 
en  vins  très-eftimés  des  Romains,  & fi  fou  veut 
célébrés  par  Horace.  Pline  rapporte  qu’ils  ne- 
toient  bons  que  lorfqu’ils  avoient  quinze  ans  ; il 
obfervc  que  de  fon  teins  ils  commençoient  à per- 
dre de  leur  mérite  , parce  que  les  habitans  s’atta- 
choient  plus  à la  quantité  qu’à  la  qualité.  Il  cft  à 
remarquer  que  le  mont  - Maflique  s'appeloit  aufiî 
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quelquefois  mont  Falernus  , comme  dans  ce  vers 
de  Martial , 

Ntc  in  Falerno  monte,  major  autumnut. 

Lib.  XII , épig  57.  {R.) 

FALKENBF.RG.  Voye  5 Falckenberg. 

FALKENBOURG.  Koyï{  FalckenhourG. 

FALKENSTE1N.  Voyt{  FalCKInstein. 

FALKENOW,  ville  du  royaume  de  Bohème  , 
dans  le  cercle  de  Saatz,  fur  la  rivière  d'Egra.  Elle 
appartient  aux  comtes  de  Noflitz , fie  fournit  de  la 
coupcrofe  » de  l'ai  un  & du  foufre.  {R*) 

FALKIOPING , Falcopia,  ville  de  Suède, 
dans  la  Weft-Gothie , fie  dans  la  préfcéhire  de  Sca- 
rabourg , dans  une  contrée  fertile,  mais  entièrement 
dépourvue  de  bois.  C’ell  la  quatre-vingtième  de 
celles  qui  fiègent  à la  diète.  Ce  fut  fous  fes  murs 
que  la  reine  Margueritte  vainquit  8t  ht  prifonnier, 
Fan  1588,  le  duc  Albert  de  Mccklcnbotirg , qui 
qui  avoit  été  déclaré  roi  du  pays , fit  qui  fut  alors 
dépofé.  {R-'} 

FALKIRCK, bourg  d’Ecoffe , dans  la  province  de 
Sterling.  11  efl  connu  par  la  défaite  que  les  troupes 
royales  d'Angleterre , marchant  contre  tes  rébelles , 
en  janvier  1746,  efluyèrent  dans  l'on  voifinage.  Il 
efl  encore  remarquable  parla  bataille  qui  s'y  donna 
en  1746 , entre  l'armée  du  prince  Edouard , fit  celle 
des  Anglois.Ce  bourg,  ou  petite  ville  eftà  9 lieues 
d'Edimbourg.  (fi) 

FALKLANL) , bourg  d’Ecoffe , dans  le  comté  de 
Fife , à l’entrée  de  campagnes  fertiles.  Il  cfl  dé- 
coré d’un  palais  bâti  par  l’un  des  anciens  rois  du 
pays.  Il  eu  fur  l’Eiden , à 7 lieues  n.  d’Edimbourg, 
& 1 16  de  Londres.  Lat.  56,  17.  ( R .) 

Falkland  (îles),  ou  isles  Malouines,  îles 
de  l’Amérique  .méridionale,  au  nord-eftdu  détroit 
de  Magellan.  Elles  appartiennent  aux  Efpagnols. 

^ I^ALKSEN  , village  fur  les  bords  du  Pruth  en 
m Moldavie  , entre  Jarn  8c  le  Danube,  oit  fut  con- 
®clu  le  traité  de  paix  entre  le  czar  Pierre  8c  les 
Turcs , en  1711,  après  la  terrible  bataille  de  Pruth 
perdue  par  les  Rudes.  Ce  fut  Catherine , epoufe 
du  Czar , qui  le  tira  de  ce  mauvais  pas.  (R.) 

FALLERSLEBEN  , petite  ville  ou  bourg  du 
cercle  de  baffe  Saxe , dans  la  principauté  de  Lu- 
rebourg.  C’eft  le  fiège  d’un  baillage  6c  d’une  fur- 
intendance.  (R.) 

FALLEY , château  8c  comté  de  la  haute  Ba- 
vière, dans  la  régence  de  Munich.  (R  ) 

FALLINGBOSTEL  , baillage  confidérable  du 
cercle  de  baffe  Saxe , dans  la  principauté  de  Lu- 
nebourg , 8c  en  particulier  dans  le  Heidmarck.  (R.) 

FALMQUTH , ville  8c  port  d'Angleterre  fur  la 
côte  méridionale  de  Cornouailles.  Falmouth  fignifie 
l’embouchure  de  la  Fale , parce  que  ce  havre  efl 
l’embouchure  de  cette  rivière.  C’cfl  un  des  meil- 
leurs ports  d'Angleterre , fortifié  par  le  château 
des  Maudits  8c  le  fort  de  Pendeinis , bâtis  par 
JHenri  VI1L  Ccft  de  Falmouth  que  partent  les  pa- 
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quebots  pour  Lisbonne.  11  en  part  deux  chaque 
femaine , il  en  arrive  autant  de  Lisbonne.  Pto- 
lomée  la  défigne  fous  le  nom  de  OJlium  Cenionit. 
Son  port  efl  lür  par  tous  les  vents.  Elle  efl  à 75 
lieues  f.  o.  de  Londres.  Long,  ta , j6;  Ut.  50 , 1 5. 
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ALSTER  , petite  île  de  la  mer  Baltique , au 
royaume  de  Danémarck  , abondante  en  grains  ; 
Nicoping  en  eft  la  capitale.  On  y recueille  beau- 
coup  de  bled  Sc  de  fruits  , Sc  elle  eft  futfîfamment 
pourvue  de  bois.  Elle  a un  bailli  commun  avec 
file  de  Laaland , & elle  cft  comme  elle  foumife 
à la  jurifdi&ion  eccléfuftique  de  l’évêque  de  Fro- 
nde. Elle  eft  à un  mille  de  Séclande.  Sa  longueur 
eft  d’environ  fix  milles , & fa  largeur  de  trois 
dans  la  partie  feprentrionale.  Le  gibier  y cft  très- 
abondant.  Cette  ile  cil  ordinairement  le  douaire  des 
reines  dcDancmarck.On  n’y  trouve  de  bonne  eau 
qu’au  village  de  Kipping.  Lonç.  28 , 30 — 29 , 26* 
Lt.  57, 50.  (/y 

FÀLSTERBO,  petite  ville  maritime  de  Suède, 
dans  la  Gothic.  ( RS 

FALUN.  Foyer  Fahlun. 

FAMAGOUSTE,  anciennement  Ammochos- 
tos  , Arsinoe  , ville  de  l’Abc  , fur  la'côtc  orien* 
taie  de  l’ile  de  Chypre , defendue  par  deux  forts , 
8c  prife  par  les  Turcs  fur  les  Vénitiens  en  1571 , 
après  un  fiége  de  dix  mois,  dont  tous  les  hiflo- 
riens  ont  parlé,  l'oytç  de  Thon , liv.  XLIX le 
Pelletier,  hifloire  de  la  guette  de  Chypre , liv.  III  ; 
Tavernier,  voyage  de  Perft  ; Juftinian,  Ai  J!.  Véntt. 
8cc. 

Cette  ville , nommée  aufft  Magofa , a un  évêque 
Grec , fuffragant  de  Nicofte.  Elle  a une  mofquéc 
prefque  suffi  belle  que  Sainte-Sophiq  de  Conftan- 
tinople.  Elle  efl  à 25  li.  n.  e.  de  Nicofte.  Long,. 

5 a et.  40'  ; lat.  45  d.  (R.) 

FAMINE , petite  contrée  des  Pays-Bas , dans  la 
partie  occidentale  du  comté  de  Chiny , dans  le  du- 
ché de  Luxembourg.  On  l'appelle  indifféremment 
famine  ou  Famennc.  Jules-Celar  a appelé  les  habi- 
tans  Poemani  ou  Phemani.  (fi.) 

FANJAUX , ( FanumJoviA  petite  ville  de  France 
en  Languedoc  , au  diocèfe  de  Mircpoix,  dans  un 
terroir  abondant  en  grains  & pâturages.  (R.) 

FANO , Fanum  Fortunée  ; elle  fut  ainti  appelée 
à caufe  d’un  temple  de  la  fortune  qui  y fut  bâti 
par  les  Romains  , eu  mémoire  d’une  viSoire  figna- 
iée  qu’ils  remportèrent  furAfdrubal,  frère  d’ A n- 
nibal , dans  fa  fécondé  guerre  punique , l’an  de 
Rome  547.  C’cfl  une  jelie  petite  ville  maritime 
d'Italie , dans  l'éut  de  l’Eglife,  au  duché  d’Urbin-, 
avec  un  évêché  qui  relève  du  pape.  Cette  ville  cft 
la  patrie  de  deux  papes  ; favoir,  de  Marcel  II , qui 
mourut  vingt-quatre  heures  après  fon  élection  , !e 
9 Avril  1555 , non  fans  foupçon  d'avoir  été  cm- 
poifonne  ; 8c  de  Clément  VIII , élu  pape  en  1591, 
mort  en  1605  , fi  connu  par  l’abfolution  de  Henri 
IV,  Scia  création  de  plulicurs  cardinaux  pendant 
fon  pontificat.  Fino  efl  fur  le  golfe  dp  Vcnife  , â 

3 lieue* 


Digitizc 


ile 


FAN 

3 lteues  f.  e.  de  Péfaro  ,8  n.  c.  d*Urbîn  ; elle  eft  la 
patrie  de  Taurellus  (Lælius)  , connu  par  les  Pan- 
défi*  Florentin <e,  en  trois  volumes  in- fol.  Long. 

30  d.  40';  Ut.  43  d.  53'. 

Quoique  enclavée  dans  le  duché  d’Urbin,elle 
n’appartenoit  pas  aux  ducs  de  ce  nom  ; elle  fut  pof- 
fèdee  fucceftivement  par  1a  maifon  de  Malateda , 
par  celle  de  Sforza , & finalement  par  le  faint  ftège , 
auquel  elle  eft  foumife  aujourd’hui.  Elle  a quel- 
ques fortifications , & fon  port  peut  recevoir  de 
petits  vailTcaux.  Outre  la  cathédrale , elle  a feize 
eglifes  paroiffialcs , neuf  couvens  de  religieux  , 
cinq  de  relieieufes,  & un  collège  de  nobles.  On 
voit  un  tïiéàtre  irès-vafte  &.  de  belle  architec- 
ture. & un  arc  de  triomphe  en  marbre,  érigé  en 
l'honneur  de  Conftamin , qui  fut  fort  endommagé 
par  l’artillerie  pendant  le  fiege  de  cette  ville  en  1463  ; 
les  inferiptions  en  font  prcfque  entièrement  effa- 
cées. Elle  a de  beaux  hôtels  & de  belles  églifes  , 
dans  lefquelles  on  trouve  des  tableaux  du  Guide, 
du  Guerchin , du  Dominiquin.  Le  théâtre  de  Fano 
a quatorze  toifes  de  profondeur  ; il  a feize  couliffes 
de  chaque  côté.  La  lalle  a cinq  rangs  de  vingt  une 
loges  chacun.  Dans  les  fêtes  triomphales , des  che- 
vaux qu’on  y faifoit  monter  ajoutoient  à la  pompe 
du  fpeéhcle.  Depuis  plus  de  cinquante  ans  011  ne 
s’en  fert  plus.  La  partie  inférieure  de  l’arc  de  triom- 
phe eft  du  tems  d’Augufte , & dun  plus  beau  ftyle 
que  le  refte.  Les  environs  de  Fano  font  charmans. 

A peu  de  diftance  de  les  murs  eft  un  couvent  de 
Camaldules.  (Æ.) 

FANTIN,  petit  état  d’Afrique , fur  la  côte  d'Or 
de  Guinée.  Il  eft  peuplé,  riche  en  or,  en  efcla- 
ves  & en  grains.  Il  eft  gouverné  par  un  chef  ap- 
clé  braffo , & par  le  confeil  des  vieillards,  qui  a 
eaucoup  d'autorité.  Les  Anglois  & les  Hoüandois 

Jr  ont  des  forts.  Voy*\  Bofman  , voyage  de  Guinée  ; 
a Croix  , relation  d* Afrique»  Fantin  & Annamabo 
font  les  lieux  principaux  du  pays.  Long.  15  d.  23'  ; I 
lot.  j à.  10'.  (/?.) 

FARAB,  petite  ville  d’Afie,  fituée  fur  le  bord 
feptentrional  duChcfcl,  environ  à 13  lieues  de  la 
jner  Cafpienne.  Sa  longit.  varie  depuis  87  à 8y  de- 
grés ; fa  lotit,  eft  fixée  à *8  degrés.  ( R .) 

FARE  de  Messine  (le),  Fretum  fieulum , dé- 
troit de  la  mer  Méditerranée  en  Italie , entre  la 
Sicile  &.  la  Calabre  ultérieure.  On  l’appelle  fouvent 
le  Fore  , à caufe  de  la  tour  du  Farc  , placée  à fon 
entrée  , au  pied  du  cap  Faro;  & le  rare  de  Mef 
fine  , à eau  le  de  la  ville  de  Meffîoe , qui  eft  fituée 
fur  la  côte  occidentale,  & où  on  le  traverfe  d'or- 
dinaire. Les  habitans  de  Meflific  le  nomment  le 
canal  ; fa  largeur  fous  le  Farc  eft  à peine  de  trois 
milles.  La  marée  eft  très- irrégulière  dans  ce  détroit. 
Le  courant  de  la  mer  eft  beaucoup  plus  violent 
quand  il  eft  dirigé  vers  la  Grèce  , que  lorfqu'il  fe 
porte  en  fens  contraire.  Dans  le  premier  cas , on 
ne  peut  irayerfer  le  détroit  pour  paffer  de  Calabre 
en  Sicile  , ni  le  remonter  à la  faveur  du  meilleur 
yent  du  fud.  Ce  canal  eft  affez  connu  par  fon  flux 
Çèo graphie,  i «me  I.  Partie  //, 
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& reflux  qui  s’y  fait  avec  des  variations  de  fix  heu- 
res en  fix  heures  , avec  une  extrême  rapidité  ; 
ainfi  que  par  fes  courans  qui , allant  tantôt  dans 
la  mer  de  ToCcane  , & tantôrdans  la  mer  de  Si- 
cile , ont  donné  lieu-  à tout  ce  que  les  anciens  ont 
dit  de  Scylla  6c  de  Charybdc.  Ce  dernier  eft  un 
tournant  d’eau  , que  les  matelots  ctaignoient  beau- 
coup autrefois , 6c  qu’on  affronte  aujourd’hui  fans 
péril  par  ta  moyen  des  barques  plates.  Aujourd'hui, 
quand  il  n’y  a point  de  tempête  , 6c  fur-tout  quand 
le  vent  de  midi  ne  fonffle  pas , la  mer  eft  calme  au 
détroit  comme  ailleurs , oc  on  y peut  pafTer  6c  re- 
payer fan^dang  et.  (R  ) 

FARELLO.NS  (ile  des),  lie  fituée  à l’embou- 
chure de  la  Selbole,  rivière  de  la  côte  de  Mala- 
guète  dans  la  haute  Guinée  , abondante  en  fruit» 
6c  en  èlcphans.  Elle  a environ  fix  lieues  de  long  , 
au  rapport  de  Dapper;  fon  extrémité  occidentale 
eft  nommée  par  les  Pormgais , cjio  Ai  S.  Anna. 
Elle  eft  bordée  de  rochers,  8c  au-devant,  c’eft-à- 
dire  à l'égard  de  ceux  qui  viennent  du  nord-oueft, 
il  y a un  grand  banc  de  fable  nommé  baixos  Ai 
S.  Anna.  Long,  3 ; lat.%  , 48  , fuivant  M.  de  Lifte. 
Ce  géographe  la  nomme  Majatoyc  avec  les  Hol- 
Landois  , ou  farelijns , & marque  exactement  le 
cap  8c  le  banc  de  Sainte-Anne  ( R .) 

FAREWELL,  cap  du  Groenland  , à la  pointe 
méridionale  d'une  petite  ile  qui  eft  à l’entrée  du 
détroit  de  Davis  : ce  nom  qui  veut  dire , aAicu , lui 
fin  donné  l’an  Ï616,  par  le  capitaine  Munk,  na- 
vigateur Danois , envoyé  par  le  roi  Chriftian  IV  i 
la  découverte  d’un  paifage  en  Afie , par  le  nord- 
oueft.  (/?,) 

FARGANAH  , ville  du  Zagathay  dans  la  grande 
Tartane,  fituée  au  nord  du  Chélcr  , 6c  capitale 
d’une  province  qui  porte  le  même  nom.  Le  pays 
de  Farganah  s'étend  le  long  duChéfer,  quoiqu'il 
ne  foit  qu’à  9»  d.  de  longitude,  6c  à 41  d.  ao'sle 
latitude  feptentrionale.  Selon  les  tables  d’Abul- 
feda , Vlug-Beighs  met  la  ville  de  Farganah  à 42  d. 
13'  de  latitude.  (/?  ) 

FARGEAU  (Saint),  petite  ville  de  France,’ 
dans  le  gouvernement  d’Orléanois,  chef-lieu  du 
pays  de  Puilàye,  avec  un  château  8c  titre  de  du- 
ché. Elle  a un  haillage  6c  un  grenier  à fel.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Loing , à 4 lieues 
f.  e.  de  Briare , 10  i.  o.  d’Auxerre , & 38  f.  de 
Paris.  /%ig.  ao . 40  ; Ut.  47 , 40.  (/?.) 

FARMOUTIERS , petite  ville  de  France , élec- 
tion de  Rofoy , dans  la  Brie  Parifiennc , ou  Fran- 
çoife , avec  une  abbaye  de  Bénédictines.  (A.) 

FARNRODA , village , château  8c  feigneurie 
fouveraine  de  haute  Saxe , à peu  de  diftance  de 
la  ville  d Eifenach  , appartenant  aux  B ingrat  es  de 
Kirchberg.  Cette  feigneurie  cependant  reconnoit 
la  fupériorité  territoriale  des  ducs  de  Saxe  Eife-, 
nach.  Les  Burggraves  qui  y réfidoient  autrefois, 
fe  font  fixés  depuis  en  Weflpltalie.  (/?  ) 

FARO,  ville  de  Portugal,  au  royaume  d’Ai- 
garve , avec  un  port  fur  Ta  côte  du  golfe  dç  Ça- 
E e e e 
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dix  . & tin  évéché  fuffragant  d’Evora.  Alphonfe  , 
roi  de  Portugal , la  prit  tur  les  Maures  en  1 159  : 
clic  eft  i fut  milles  fud  de  Tavira , quatorze  e.  de 
Lagos  , quarante  fml-oucft  d’Evora , neuf  de  l'em- 
bouchure de  la  Guadiana.  Long.  9 d. , 381  j lai.  34 
4.  14'. 

Cette  ville  eft  fertihée  à la  moderne.  Sa  popu- 
lation etl  de  4500  habitant.  C'crt  le  fiége  d'un 
évêché.  Elle  a une  maifon  de  charité  , un  hôpital, 
& quatre  couvens.  (R.) 

Faso  (îles  de).  l"«vq  Fero. 

F ARON  (Saint),  abbaye  de  France,  dans  la 
Brie , hors  des  murs  de  la  ville  de  ^feaux.  Elle 
eft  de  l’ordre  de  Saint-Benoit , ix  vaut  1 3,000 liv. 

(R) 

FARS.  t'oye[  FarsistaN. 

FARSISTÀN  , province  de  Perle  , bornée  par 
le  Kerman  à l'e.  , o.  par  le  Kltufiftan  , i.  par  le 
golfe  Perlique , n.  par  le  Korafan.  (A.) 

FARTACH  , royaume  ou  principauté  de  l’Ara- 
bie Heureufe  , qui  s’étend  depuis  le  14'  degré  de 
latitude  , jufqu’an  16“  degré  30'  ; & pour  la 
longitude  , depuis  67  degrés  30' . jufqu  au  73*. 
y oyez  les  mémoires  de  Thomas  Rhoë  , ambafta- 
«leur  d’Angleterre  au  Mogol.  Le  cap  de  Fartach 
eft  une  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer 
vers  le  quatorzième  degré  de  latitude  nord  , 
entre  Aden  à l’oucll , & le  cap  Falcalhad  à l’eft. 
<R.) 

FASSEN,  pavs  d’Afrique  darts  la  Numidie, 
£tué  entre  les  délèrrs  de  Libye  , le  pays  des  Nè- 

tres  & l’Egypte.  Sa  capitale  eft  à 44  d.  de  longitude 
L a6  d.  de  latitude,  félon  Dapper , dont  le  pre- 


Pte- 

jnier  mèridiei!  pafteàla  pointe  du  Cap-Verd.  (R.) 

FAUC1GNI , ou  Iossigm,  province  de  Sa- 
voie, avec  titre  de  baronie,  qui  entra  par  mariage 
dans  la  raaifen  de  Savoie.  Elle  a de  bons  palma- 
rès , & fubftftc  principalement  par  le  produit  de 
es  bcftiaui.  Elle  te  divife  en  haut  & bas  Faucigni, 
contenant  dix  mandemens  8c  plus  de  quatre-vingt- 
d x paroiffes.  Le  Faucigni  eft  dans  les  hautes  Al- 
pes. Clul’e  en  eft  la  capitale.  {R  ) 

FAU.'AUX.  EW;  Fa  N J AUX. 

I- AUQUEMONT , Valkenbourc,  on  Fal- 
kfnbourg,  Fol  onis  morts  , petite  ville  des  Pays- 
Bas,  dans  la  partie  du  duché  de  Limbourg  .qui 
eft  llijétc  aux  états  généraux  des  Provinces-Gnics. 
Elle  eft  compofée  d’environ  ccm  dix  feu  A eft  le 
chef-lieu  d’un  comté  de  fon  nom  , que  les  Hollan- 
dois  partagent  avec  la  maifon  d’Autriche.  La  ville 
a fa  propre  régence.  Elle  eft  fur  la  Gueul , à 1 li.  e. 
de  Maflricht , 9 o.  de  Julicrs.  Long.  13  , 38  ; lut. 
JO  » J*-  (*•) 

FAtiXBOURG:  c’eft  nn  afTemblage  d'habita- 
tions attenant  à une  ville , ou  les  habitans  ont  les 
mêmes  privilèges  8c  la  même  jurifdiâion  que  ceux 
de  la  ville.  (R.) 

FAYAGNANA,  ou  Favigliana  . Ægufa  des 
anciens.  Petite  ile  d’Italie  d’environ  fix  lieues  de 
tour  dans  la  mer  de  Sardaigne,  fur  la  côte  occi- 
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dentale  de  la  Sicile , avec  un  fort  appelé  fort  ir 
Sàimt-Catkcrine.  Long.  30,  ao  J lot.  38.  (R) 

FAVORITE  ( la)  , château  de  plaifancc  dans  te 
marquifat  de  Bade  , à une  demi-lieue  de  Raftadt. 
(R.) 

FATAL , ile  de  l’Océan  Atlantique,  lune  des 
Açores , d’environ  fix  lieues  de  longueur , appar- 
tenante aux  Portugais  ; mais  elle  a d abord  été  dé- 
couverte 8c  habitée  par  les  Flamands.  Elle  eft 
abondante  en  bétail , en  poiffon  8c  eu  paftel , qui 
fcul  y attire  les  Anglois  : le  principal  lieu  ou  I on 
aborde , eft  la  rade  de  Villa  d’Orta.  L’extrémité 
orientale  de  cette  ile,  eft  par  le  350’  degré  de  lon- 
gitude , 8c  le  milieu  fous  le  39e  degré  30'  4c 
latitude.  (R.)  , 

FAYENCE  , petite  ville  de  France,  en  Pro- 
vence, à 4 li.de  Grade,  8c  6 de  Fréjus,  près  la 
rivière  de  Biailon.  Il  s’y  fait  de  fort  belle  vaifielle 
de  terre  émaillée,  qu’on  nomme  foytnce.  Long.  24, 
21  ; Ut.  43 , 44  (R.) 

Faïence  , ou  Fayanci . Roy»?  Faïnza. 

FEARNES,  ou  Fervs  , petite  ville  d’Irlande, 
dans  le  Lcinfter-Shire,  & au  comté  de  Vexford, 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Dublin  , à 18  li.  fi  de 
cette  ville.  Long.  1 1 , 6;  Ut.  52 , 23.  (R.) 

FECAMP.  f oyer  Fescamp. 

FEFZA.  Voye[  FlsTELLE. 

FEHRBELL1N  , petite  ville  d’Allemagne , an 
cercle  de  hautc-Saxc , dans  la  Moyenne  Marche , 
8c  dans  le  cercle  de  Havclland.  On  y compte  ccnr 
dix  leux.  Voytr  Bellin.  (R.) 

FELDBEftG  , perite  ville  d’Allemagne  , fi  tu  ce 
fur  un  lac , dans  la  feigneurie  de  Stargard  , au  cer- 
cle de  bafte-Saxc , fur  les  frontières  de  la  "Marche. 
(R.) 

LELDKIRCH , ou  Veldkirch  » villt  d’Alle- 
magne , capitale  du  comte  de  irème  nom  , au  Tt- 
rol , fur  1 111 , à fix  lieues  d’Appcnzcll  , entre  le 
lac  de  Confiance  au  feptentrion , & Coire  au  midi» 
elle  a de  beaux  privilèges.  Long.  27 , 14  ; bt.  47  v 

*4-  (*•)  „ 

C’eft  n Feldkirch  que  naquit  Bcrnhardi , ( Bar- 
rhélemi  ) fameux  pour  avoir  été  le  premier  minis- 
tre luthérien  qui  le  Toit  marié  publiquement,  & qui 
air  foutenu  par  Tes  écrits  la  condamnation  du  céli-’ 
bat  des  prêtres.  Son  mariage  étonna  Luther  meme , 
quoiqu’il  approuvât  Ton  opinion  ; mais  il  feandalifa 
tellement  les  catholiques  , qu’ils  cherchèrent  à s’en 
venger  r de  là  vient  que  des  foldats  Efpagnol* 
étant  entrés  chez  lui , le  rendirent  dans  Ton  cabi- 
net ; heureulèment  fa  femme  accourut  allez  tôt 
pour  le  détacher  & lui  fauver  la  vie.  Il  mourut 
naturellement  en  ifjt  , âgé  de  foi xa nre  - quatre 
ans.  Cette  ville  eft  voifine  du  Rhin.  Les  Italiens  la 
nommenr  Catrpo  di  S.m  Piètre,  Elle  eft  très-bien 
bâtie  & fort  marchande.  Scs  environs  portent  de 
bon  vin.  C’eft  le  chef-lieu  d’un  difiriél  appelle 
Efir.tr  » & la  capitale  d‘un  comté  de  fon  nom.  Poy, 
Montfort.  («.) 

FLLDKiRCHLN , petite  ville  ou  bourg  d’Àl- 
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lemigne  , avec  un  baillage  , dans  la  Carinthie. 
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FELDSBERG.  Voye^  Feldsbourg. 

FELDSBOURG , petite  ville  de  U baflc-Autri- 
chc , près  des  frontières  de  Moravie.  On  la  nomme 
aufli  Feldsbtrg  Elle  a un  château  magnifique.  C’cft 
le  chef  lieu  d'une  fcigncuiie  appartenant  aux  prin- 
ces de  Lichtenftëin.  ( R .) 

FELIU-DE-QUIXOLO,  petite  ville  d’Efpa- 
gne , en  Catalogne  , avec  un  port  fur  b cote  de  la 
Méditerranée , 6c  un  château.  (/?.) 

FELLETIN  , petite  ville  du  gouvernement  de 
la  Marche , fttuce  lur  1a  Crcufe , aux  confins  du 
Bourhonnois.  Elle  cil  connue  par  fa  manufacture 
de  tapifl’erics.  Le  commerce  des  beftiaux  y eft 
confidcrablc.  Scs  environs  ont  des  eaux  minéra- 
les. Elle  eft  de  l'élection  de  Guerct , avec  une 
juftice.  (Æ) 

FELLIN  , petite  ville  de  Livonie  , dans  l’Eftho- 
nie , fituéc  fur  un  lac  6c  à l'embouchure  d'une 
rivière  de  même  nom.  Elle  eft  maintenant  à l’era- 

Îiire  de  Ruilic,  par  la  ccdion  que  lui  eu  ont  faite 
es  Suédois  Elle  eft  à 25  li.  f.  e.  deRevcl  « 6c  18 
c.  de  Pemau.  Long.  43 ,40;  Ut . y 8 , aa.  (/?.) 
FELS.  Voye[  Ve ls. 

FELTRE.  Fcyt{  Feltri. 

FELTRI , ancienne  ville  d’Italie  , dans  la  Mar- 
che Trévilane  , capitale  du  Feltrin , avec  un  évê- 
ché fuflragnm  d’Udinc.  Les  Vénitiens  pofledem  le 
Feltrin , 6c  Feltri  depuis  1404.  Elle  eft  fur  l’Afona , 
à 1 2 li.  n.  de  Padoue  ,7  f.  o.  de  Belluno  , 16  n.  o. 
de  Venife.  Long.  29,  2 6 ; Ut.  46  , 3. 

Quoiqu’il  quarante  milles  de  la  mer, le  terrein 
s’y* trouve  de  la  même  nature  que  celui  des  la- 
gunes de  Venife.  On  y voit  beaucoup  de  produc- 
tions marines , 6c  de  pétrifications.  M.  CLhnirdi  a 
donné,  en  1764,  une  bonne  difTertatiorlKr cette 
matière.  Gall.  litt.  d'Europe  , novemb.  1764. 

Feltri,  ou  Feltrc  , a trois  couvens  d’hommes, 
& quatre  de  femmes.  Le  pays  eft  mont  lieux.  (/?.) 
FELTRIN  (le  ),  voyt{  l’article  précédent. 
FEMEREN  , ou  Femern  , dont  enfuite  on  a 
fait  Fimbria , eft  une  petite  ile  de  Danemarck , dans 
la  mer  Baltique,  à deux  milles  du  duché  de  Holf- 
rein.  Elle  eft  fort  fertile  en  grains  6c  en  pâturages. 
Long.  32,  50;  Ut.  54,  30. 

Konholt(  Chriftian)  , profefTeur  en  théologie  à 
Kicl , né  dans  l’ilc  de  Fémeren  en  1633  , mort 
en  1694 , enrichit  l'Allemagne  d’un  grand  nombre 
de  livres*,  6c  laifla  des  dis  qui  marchèrent  fur  fes 
traces. 

Cette  ile  nommée  encore  Fcmarn , 6c  Vcmem , 
6c  en  latin  Fimbtia  , Imbrta  , ou  C imbria  Porvj , a 
doux  milles  6c  demi  de  longueur , 6c  un  mille  de 
hrec.  Les  pois,  le  froment  6c  l'orge,  y réuflî dent 
à fouhair.  Il  n’y  a dans  toute  File  ni  fourccs , ni 
rivières.  Anciennement  elle  ctoit  occupée  par  des 
Vandales  6c  des  Slaves.  On  y compte  trois  paroif- 
fes  , avec  jurifdiétinn  , compofccs  de  quarante 
yillagçs , 6c  une  ville  nommée  Bvrg.  Le  canal , dit 
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de  Femarn , fcpare  cette  île  du  Holftein.  (Æ.) 

FEMI , abbaye  de  France , dans  le  Cambrebs  , 
de  l’ordre  de  Saint  Benoit.  Elle  vaut  oooo  liv.  (Æ.) 

FEMMES  (ile  des)  , petite  ile  de  U mer  Mé- 
diterranée, fur  la  côte  feptentrionale  de  la  Sicile . 
à a li.  de  Palcrme.  (R.) 

FENESTRANoE,  petite  ville  de  Lorraine  de 
cent  quatre-vingt-treize  feux,  (itnèe  fur  la  Sarre. 
Les  murs  en  font  prcfque  entièrement  ruinés.  Elle 
a une  églile  collégiale  St  un  vieux  château.  C’eft 
le  chef-lieu  d’un  Baillage.  Elle  eft  à 7 U.  de  ftlar- 
fal , & 7 f.  de  Deux-Ponts.  Long.  24 , 46  ; Ut.  48 , 
(*;) 

FENESTRELLES , petit  bourg  dans  la  vallée 
des  Vaudois  fur  le  Clufon  , avec  une  fortererte  qui 
appartient  an  roi  de  Sardaigne.  Elle  eft  entre  Suze 
fit  Pignerol.  Long.  24,45  ;/jr.  44,  ï**. 

Cette  place  de  Piémont  fut  prife  en  1708  fur  les 
François,  par  le  duc  de  Savoie,  à qui  1a  ptiffef- 
lion  en  fut  confirmée  par  le  traité  d’Utrecht.  (R). 

FENLERES  , abbaye  de  France  , en  Auvergne , 
diocéle  de  Clermont , ordre  de  Cîtcaux.  Elle  vaut 
3000  liv.  (R.) 

FENOUlLLEDES(les),  petit  pays  de  France, 
dans  le  Languedoc  , fttué  dans  la  partie  méridio- 
nale du  diocèfc  d’Alcth.  II  appartint  long  ■ tems 
aux  comtes  de  Rouflillon , qui  en  faifoient  hom- 
mage à la  France.  Son  chef- ltcfa  eft  Saint-Paul  de 
Fenouillèdes , petite  ville  fituéc  entre  des  monta- 
gnes. [R.) 

FER  ( file  de  ) , île  d’Afrique  , la  plus  occi- 
dentale des  Canaries  , d’environ  fept  lieues  de 
long,  fix  de  large,  St  vingt-deux  de  t.ur.  Elle  a 
un  bourg  de  meme  nom.  Sa  population  eft  très- 
peu  de  choie’,  & elle  n’eft  guère  remarquable  que 
parce  que  les  géographes  François  placent  leur 
premier  méridien  à l'extrémité  occidentale  de  cette 
tic , par  ordonnance  de  Louis  XIII.  Les  Hollapdois 
placent  le  leur  d’ordinaire  au  pic  de  Ténéritte , 
l'une  des  Canaries.  Le  P.  Riccioli  met  le  fien  à 
nie  de  Palma  : il  eft  fiieheux  qu’on  ne  foit  pas  gé- 
nénéralement  convenu  tle  prendre  le  ntèine  méri- 
dien , quoiqu'on  remédie  à cette  diverfité  par  une 
conciliation  des  divers  méridiens.  I’°yer  Méri- 
dien. L’ile  de  Fer  eft  à environ  dix-huit  lieues  de 
Ténèrifle.  Sa  différence  du  méridien  de  Paris  eft, 
fuivant  M.  Cafiini,  1 heur.  19'  26".  Sa  latitude 
27  d.  4/  51".  (Æ.) 

FCRABATH  , ville  agréable  de  Perfe , dans  les 
montagnes  qui  bornent  la  mer  Cafpicnne  au  midi , 
dans  le  Mètenderan , à cinq  lieues  de  la  mer.  Le 
grand  Chah-Abas  y partent  fouveut  l’hiver.  Long. 
69 . 40  ; lat.  37  , iz .(R.) 

FERDEN,  ou  Verden,  ville  du  cercle  de 
Weftphalie  en  Allemagne,  capitale  de  la  princi- 
pauté de  meme  nom , autrefois  épifcepale  & im- 
périale, mais  à prèfent  fujétc  à l’élcélcur  d'Hano- 
vre , auquel  les  Danois  la  cédèrent , après  l’avoir 
prife  en  1711.  Elle  eft  fur  l’Aller  proche  le  Wc- 
ler , à 10  li.  f.  c.  de  Brème , 26  f.  de  Hambourg , 
E e e e ij 
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21  f.  o.  de  Lunebourg  , 20  n.  o.  d'Hanovre.  Long, 
26 , 58;  Ut.  <3, 3. 

Le  terroir  de  cette  principauté  confirte  générale- 
ment en  bruyères  & terres  fabloneufes,  couvertes 
de  bois.  Le  long  de  l’Aller  & du  Wefer,  il  le 
trouve  de  bons  terreins.  La  religion  luthérienne 
cft  celle  du  pays.  L'évèché  de  Ferdcn  fut  féculn- 
rifô  par  le  traite  de  WcflphaÜc.  Le  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  éleéleur  deBrunfwick-Lunebourg  ,a  , en 

Qualité  de  duc  de  Vcrden  , feanee  dans  le  collège 
es  princes , dans  les  alTcmhl  ées  du  cercle  ac 
Wdtpbalie.  Fcrden  a quatre  égîifes  , & une  école 
latine.  (7?.) 

FERD  IN  ANDINE , petite  ville  delà  cote  occi- 
dentale de  File  de  Luçon  , prés  de  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Bigan  : Geint lli  Caret  i fixe  l’é- 
poque «le  fa  fondation  en  1574.  Elle  eft  par  les 
138  d.  de  long.  & par  les  17  d.  de  latitude  fcp- 
tentrionale.  (Æ.) 

FERE  (la),  petite  ville  de  France,  dans  le 
comté  de  Tltiérache , en  Picardie,  entre  Noyon 
l U.  Saint-Quentin  , remarquable  par  un  moulin  à 
poudre  , où  l’on,  en  fabrique  quelquefois  cent  vingt 
milliers  par  an.  Le  roi  Eudes  mourut  à la  Fere  eu 
898.  Long.  11,2;  lut.  49 , 40. 

Cette  ville  eft  fituée  dans  un  endroit  maréca- 
geux , au  confluent  de  la  Serre  & de  l’Oife.  Elle 
a un  gouverneur , une  juflicc  royale,  un  baillage  , 
un  grenier  à fc! , une  mairrife  des  eaux  & forets  , 
réunie  à celles  de  Maries  & de  Saint  - Quentin  ; 
une  maréehauflec , deux  églifes  collégiales,  une 
abbaye  de  Bénédiéliues  , un  couvent  de  Capucins  , 
un  arfenal , un  moulin  à feie , une  fonderie  de 
canons  , une  école  d’artillerie  , & up  beau  corps 
tic  cafernes.  Cette  ville  ctoit  l’une  des  plus  fortes 
du  royaume  ; mais  depuis  Louis  XIV , elle  n’a  plus 
qu’une  enceinte  de  murailles.  Si  quelques  cclufes 
au  moyen  defquelles  l’Oifc  peut  inonder  le  pays, 
à une  af&z  grande  diftance.  Il  y a pluficurs  belles 
verreries  dans  la  grande  forêt  de  la  Fere.  Elle  cft 
à 8 li.  n.  de  SoilTons,  19  f.  e.  d’Amiens , & 30 
n e.  de  Paris.  (7?.) 

Fire (la)  Champenoise  , petite  ville  du  gou- 
vernement de  Champagne , dans  la  Champagne 
propre  , fur  la  rivière  de  Pleurs.  (/?.) 

Fere  (la)  en  Tàrdenojs,  gros  bourg  de 
France,  en  Champagne,  à 6 li.  f.  de  Soirfons , 
avec  un  château  & un  parc  fermé  de  murs,  de 
neuf  cent  quatre-vingt-feize  arpens.  Le  château 
bâti  par  la  maifon  de  Chàtillon , réparé  & aug- 
menté par  le  connétable  Anne  de  Mommorenci , 
appartient  au  prince  de  Comi  (fl.) 

FERENTINO,ou  Fiorentîno,  petite  ville 
d’Italie,  dans  l'état  de  l’Eglife , Si  la  Campagne  de 
Rome , avec  un  évêché  qui  ne  relève  que  du 
pape.  Elle  eft  fur  une  montagne  , à a lieue*  n e. 
d’Ànagni , 1 5 f.  e.  de  Rome."  Outre  la  cathcdrate , 
clic  a cinq  eglifes  paroiflialcs , denx  couvens 
d hommes  8c  un  de  femmes.  Long.  30,  32;  fat . 
<‘>41  C R ) 
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FERIA  , petite  ville  d’Efpagne,  dans  l'Eftremr1 
dure,  fur  une  montagne  efearpée,  avec  un  châ- 
teau. C’efi  le  chef-lieu  d’un  duché.  (Æ.) 

FER1ERES  Voye{  Ferrieres. 

FEIUOLE  (Sainte),  gros  bourg  de  France, 
dans  le  Litnofut , cleélion  de  Brives.  (/?.) 

FERMAHAGH  , comté  d’Irlande  , dans  la 
province  d Ulfier,  près  de  l’Océan  : il  a pour 
capitale  Iniskilling , Si  l’on  y compte  huit  baro- 
nies,  vingt  paroitlcs  & cinq  mille  fix  cent  foixantc- 
quatorze  inaifons  ; fon  étendue  efl  de  trente-huit 
miiies  de  longueur , & de  vingt-trois  de  largeur  ; le 
grand  lac  d’Ewrne  Si  pluficurs  marais  font  dans  fon 
enceinte.  Il  y a peu  de  fertilité  dans  fon  fol  ,8c  peu 
d'induftrie  chez  fes  habitans.  Ceft  une  de  ces  por- 
tions occidentales  de  l’Irlande  où  le  génie  Britan- 
nique l'cmblc  ne  fc  répandre  qu’à  grand'peine. 
Cette  province  a quatre  repré  fen  tan  s nu  parlement 
du  royaume , deux  pour  elle-même , & deux  pour 
Iniskilling.  (fl  ) 

FERME  (Saint),  nhbaye  de  Fiance,  dans  la 
Guienne,  au  diocèfe  de  Bafas.  Elle  cft  de  l’ordre 
de  Saint-Benoit,  & vaut  5500  livres.  (Æ.) 

FERMO,  ou  Firmo,  Firmium , ville  de  l’étar 
de  l’Eglifc,  dans  la  Marche  d’Anconc  , avec  un 
archevêché  érigé  en  1 389 , par  Sixte  V,  &.  un  port. 
Outre  fa  cathédrale,  elle  a une  collégiale,  neuf  pa- 
rodies , onze  couvens  d'hommes  & cinq  de  filles. 
Elle  cfl  remarquable  parla  naillancc  de  La&ance, 
Si  du  P.  Annibal  Adami,  jéfuitc  italien,  né  en 
1626 , connu  par  des  ouvrages  de  pocfie  & d’é- 
loquence. Elle  cft  nufli  la  patrie  du  cardinal  Phi!. 
Am.  Gualtcrio,  qui  y naquit  en  1660 , Si  qui  cul- 
tiva fans  celle  les  arts  & les  fcienccs  avec  fine 
cfpèce  de  pafiîon.  Deux  fois  il  perdit  fes  livres 
& fes ftonuferits , entrautres  une  hiftoirc  untver* 
fcllc  qtffl  avoir  compofée,  dont  les  matériaux  for- 
mulent quinze  grandes  cailles;  fes  médailles,  fes 
recueils  de  toutes  fortes  de  raretés  : Si  réparant 
toujours  fes  pertes,  il  lailTa  après  fa  mort,  arrivé® 
en  1727  , une  nouvelle  bibliothèque  de  trente- 
deux  mille  volumes  imprimés  ou  mantifcrits , outre 
une  dixaine  de  cabinets  remplis  de  curiofites  de 
l’art  & de  la  nature, 

Fermo  efi  fituée  proche  du  golfe  de  Vcnilc,  à 7 li. 
f.  c.  de  Macérata,9  n e.  d’Afcoli,  1 3 f.  e.  d’Anconc* 
40  n.  e.  de  Rome.  Long,  31,  28  ; ht.  43 , 8.  (À'.) 

FF.RNAMBOUC , ou  Ff.rnambuc  , province 
du  Bréfil,  dans  l’Amérique  méridionale.  Le$  çâtes 
produifent  un  peu  de  coton  ; fes  plaines  doo 
rient  une  grande  quantité  de  fucre  de  la  meil- 
leure qualité  , & l’on  en  tire  beaucoup  de  ce 
bois  connu  fous  le  nom  de  bois  de  brcfil.  Olinde 
en  efl  la  capitale.  La  province  on  capitainerie  de 
Fcrnambuc  efi  bornée  au  nord  par  la  capitainerie 
de  Tamoraca , au  midi  par  celle  de  Scrgippe  ; à 
Forient  par  Ja  mer,  mais  elle  n’a  point  de  bornes 
fixées  à l’occident. 

Cette  province  efl  fituée  entre  les  8e  & tor  d.  des 
latitude  aulirale.  Elle  a été  découverte  par  Vinccut- 
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Yannez  Pinçon, ’Caflillan  ; & trois  mois  après  D. 
Pedro  Alvarez  Cabrai , amiral  de  la  flotte  Portu- 
gaife  des  Indes , fut  jeté  par  la  tempête  fur  les  côtes 
du  Hrèftl , dont  la  nation  lui  attribue  la  découverte. 
Jean  III,  roi  de  Portugal , concéda  la  province  de 
Fcrnambuco,  à Edouard  d’Albukerque  , à con- 
dition d'en  foumettre  les  habitans,  ce  qu'il  exécuta 
dans  la  fuite.  Les  Hoilandois  s'en  étant  rendus  les 


maîtres , le  roi  Jean  IV,  après  qu’elle  eut  été  reprife 
fur  eux  , la  réunit  au  domaine.  (/?.) 

FERNANDO,  ou  Fernande/. (île  de  Jean), 
ile  de  la  mer  du  Sud , d'environ  douze  lieues  de 
tour,  à quelque  diflancc  du  Chili,  découverte  par 
Jean  Fernando , mais  qui  eft  encore  deferte.  Long. 
302 , 40  ; tat.  mérid.  36,  30. 

Fernando  y mit  trois  ou  quatre  chèvres,  qui  ont 
tellement  multiplié,  que  File  en  cil  toute  remplie. 
Il  y a dans  la  mer  alentour  une  quantité  incroyable 
de  veaux  marins.  On  croit  que  fi  File  étoit  cultivée 
elle  feroit  fertile , & elle  eft  de  nature  à être  facile- 
ment fortifiée.  (/?.) 

FERNF.S.  Voyt{  Feàrnes. 

FERNEY.  Ce  l eu  fera  à jamais  célèbre  pour 
avoir  été  la  réfidence  de  M.  de  Voltaire , Rénie  le 
plus  étonnant  qui  ait  parif  dans  le  monde,  aans  au- 
cun teins , & chez  aucune  nation.  En  1 764  , Ferney 
étoit  encore  un  village  ; aujourd’hui  c’eft  uns 
très-jolie  6c  très-agréable  ville,  dont  les  rues  font 
tirées  au  cordeau,  6c  fe  coupent  à angles  droits. 
C'eft  l’ouvrage  de  /VI.  de  Voltaire,  qui  y avoir  un 
fort  beau  château  ou  il  a paffé  les  derniers  rems  de 
fa  vie.  Cette  petite  ville,  du  diocèfc  d’Annecy, 
efl  fitnee  dans  le  pays  de  Gcx , à cinq  quarts  de 
lieues  de  Genève.  Elle  cft  de  la  généralité  6c  du  par- 
lement de  Bourgogne.  (/?.) 

FERNS.  Voyt{  Fearnes. 

FERO,  Fare,  Faro,  ou  Faroer  , en  latin 
Glofjaricti  îles  de  l’Océan  feptentrional , à l’occi- 
dent de  la  Norvège,  au  nord  des  Weftemcs  3c. 
de  rirtade , en  allant  vers  l'Iflande;  clics  dépen- 
dent du  roi  de  Danemarck.  Il  y en  a vingt* quatre, 
douze  grandes  & douze  petites.  M d’Àudifrct  fe 
trompe  en  les  mettant  entre  le  ft'&lcfit*  degrés 
de  latitude , piiifque  la  plus  méridionale  eft  au-de- 
là du  61*  degré,  & qu'elles  occuj^nt  tout  le  62e 
de  latitude  dans  leur  longueur.  Elles  font  au  n. 
n.  o.  ftfus  le  même  méridien  d'Armagh  en  Upndc, 
pour  les  plus  orientales,  c’cft-à-dirc,  par  les  10e 
degrés  de  longitude  pour  la  pointe  boréale  de  Sui- 
dro.  L’efpace  qu’elles  occupent  a quinze  milles  de 
long  , fur  dix  de  large.  Loriquc  les  habitans  de  ces 
îles  ont leur  plus  long  jour , le  foleil  fe  lève  à 2 heu. 
7 min.,  & le  couche  à 9 heures  33  min.  ; & Torf- 
qu’ils  ont  leur  plus  court  jour,  il  fe  lève  à 9 heur. 
53  min.  & fe  couche  à 2 heur.  7 min.  Le  bétail  y 
demeure  toujours  fous  le  ciel.  L’air  humide  qui  y 
régne  eau  fe  beaucoup  de  maladies,  des  rhumes, 
le  feorbut,  6cc.  On  y a une  grande  quantité  dot- 
lear.x  de  terre  6c  de  mer 3c  le  poifton  n'y  manque 
pas.  Ces  iles  fourmifcnt  aux  étrangers  de  la  viande 
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de  mouton  falée,  8c  des  plumes  d’oies  & d'édredon. 
La  religion  en  eft  la  même  que  celle  des  peuples  de 
Danemarck.  (R.) 

FERRALS,  petite  ville  de  France,  dans  le  Lan- 
guedoc, au  diocèfe  de  Saint-Pons.  f7?.)  • 

FERRAND! NE , petîre  ville  d’Italie , au  royau- 
me de  Naples.  dans  la  Bafiücate,  fur  leBaftcnto» 
avec  titre  de  duché.  Elle  eft  à 6 li.  f.  o.  de  Matera , 
3^  U)  f.  e.  de  Cirenza.  Long.  43  , to;  tat.  41 , 40. 

FERRARE,  ville  d’Italie , capitale  du  duché  de 
même  nom , dans  l’état  eccléfiaftique , avec  un  évê- 
ché qui  ne  relève  que  du  pape.  Elle  n’eft  point  an- 
cienne, & elle  n’a  le  titre  de  ville  que  depuis  le 
vil*  fiècle.  Elle  a de  belles  églifes,  6c  une  bonne 
citadelle  que  Clément  Villa  fait  bâtir,  3c  qui  lui 
coûta,  dit-on,  deux  millions  déçus  dor.  Ferra re 
autrefois  fîoriflnnte  , ainfi  que  tout  le  Ferra  rois, 
eft  entièrement  déchue  de  û fplendetr  , depuis 
quelle  a pafTé  avec  le  duché , en  1 597,  fous  la  do- 
mination du  faim  fiége,  qui  n'y  entretient  qu'un 
légat , chef  de  la  police  & de  la  juftice  du  pays.  En 
ettet,  cette  ville  eft  aujourd'hui  fi  déferle,  quelle 
a prefqu’aurant  de  maifons  que  d'habitans.  Elle  eft 
Ctuéc  fur  la  plus  petite  branche  du  Pii , à to  li. 
n.  e.  de  Bologne,  if  n.  o.  de  Ravcnnc,  î8  n.  c. 
de  Florence,  20  de  Venife , & 76  n.  o.  de  Rome. 
File  cft  à 11  li.de  l'embouchure  du  Pô,  j'entends 
de  la  branche  fur  laquelle  elle  eft  fituée.  Long. 
19  d.  11',  30'';  Ut.  44  d.  54'. 

Entre  les  illuftres  perfonnages , dont  elle  a été 
la  patrie  avant  la  fin  de  ‘es  beaux  jours,  on  compte  , 
avec  raifon  , Gitaldi , Guarini  , Riccioli , & le  car- 
dinal Bcntivoglio. 

Lilio  Gregorio  Giraldi,  né  en  I4"ï9,  mort  en 
1552,  s'cftciftir, gué  par  fon  hiftoire  des  dieux  des 
payens^ar  celle  des  poètes  de  fon  tems , & par 
fon  inmition  des  trente  nombres  épaétnux  ; mais 
ce  favant  éprouva  toutes  fortes  de  malheurs  pen- 
dant le  cours  de  fa  vie,  & fon  mérite  le  rendoie 
digne  d’une  plus  heureufe  deflinéc. 

Baptifte  Guarini,  ne  en  1537,  mort  en  1611, 
parta  les  jours  dans  le  trouble  des  négociations  & 
des  changemens  de  maîtres,  après  avoir  immorta- 
lifé  fon  nom  par  fa  tragi-comédie  paftoralc,  le 
Paper  Fiia , qui  fut  reptéfentée  en  1370,  pourra 
première  fois  à la  cotir  de  Philippe  il , roi  d'Ef- 
pagne , avec  une  grande  magnificence. 

Jean -Baptifte  Riccioli  , jéfuite,  né  en  131,8, 
mort  en  1671 , sert  fait  connoitre  par  fes  ouvtagcs 
aftronomiques  & chronologiques. 

Guy  Bcntivoglio,  cardinal,  né  erfht  379  , more 
en  1644 , au  moment  qu'il  alloit  être  élevé  fur  le 
trône  pontifical  , a rendu  fa  plume  célébré  par 
fon  Itiftcîrc  des  guerres  civiles  de  Flandre  , i'eü 
lettres  3c  tes  mémoires  qui  font  des  modèles  de 
diâion. 

L'invafion  d’Attila  en  Italie  , l’an  451,  & la 
ruine  de  l’ancienne  ville  d’Aquiléc , firent  rent- 
ier le  Pv  ù quelques  habitaos.dll  Frionl , qui  vin- 
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cent  fe  mettre  en  (lircté  parmi  les  marécages  & les 
Lois,  à l’endroit  où  eft  Ferrare  aâuellement.  Vers 
l’an  59 Ç * l'exarque  de  Ravcnne  Smaragdus  y fit 
bâtir  des  murailles  : le  pape  Yitalien , en  658  , lui 
donna  le  titre  de  ville , 8c  y transféra  l'évêché  de 
Voiheraa.  Fcrrare  fut  comptée  parmi  les  villes 
de  la  Romagne , à caufe  de  fa  fidélité  aux  empe- 
reurs Romains  ; elle  fut  foumife  enfuite  aux  exar- 
ques de  Ravcnne,  aux  rois  Lombards,  8c  enfin 
au  faint-fiègc,  foit  lorfque  Charlemagne  donna  au 
pape  l’exarquat  de  Ravcnne , foit  au  tenu  de  la 
comtefié  Mathilde,  en  1077.  Le  pape  Jean  XII  la 
donna  à Tcdaldo  , marquis  d’Eft,  qui  bâtit  le  chà-  1 
tenu  appellé  encore  Cafiel  Te  JM  do. 

Après  la  mort  d'Alphonfc  II , que  les  papes  ! 
regardent  comme  le  dernier  duc  delà  maifond'Eft,  ! 
Clément  VIII  fit  valoir  les  prétentions  du  faim 
fiégc  fur  la  ville  de  Fcrrare  : il  fe  mit  en  campagne 
avec  fon  neveu  Aldobrandim,  & il  en  fit  la  con- 
quête en  1598  , malgré  les  prétentions  d'une  bran- 
che de  la  même  maifon,  qui  cft  celle  des  ducs 
de  Modène , reconnue  pour  légitime  par  les  empe- 
reurs , mais  non  par  les  papes. 

Cette  ville  fe  préfentc  d'une  manière  avanta- 
gent fe  : quand  on  vient  de  Bologne,  en  entrant  par 
la  porte  Saint-Benoît , on  voit  la  rue  Saint-Benoit 
qui  a près  de  mille  toiles  de  longueur,  & qui  eft 
alignée  jufqu’à  la  porte  Saint  Jean  ; c’eft  une  par- 
tie de  la  nouvelle  ville  , Ixjtie  par  Hercule , fccond 
duc  de  Ferrare,  qui  avoit  époufé  une  fille  de  Louis 
XII , célèbre  par  fon  goût  pour  les  lettres , & par  la 

f>rotcèlion  qu’il  accordoit  aux  favans.  A l'égard  de  la 
ongueur  totale  de  la  ville , on  voit , par  un  grand 
plan  nouvellement  gravé , qu’elle  a fept  cents  per- 
ches de  Ferrare  , ou  mille  quatre  cent  quarante- 
quatre  toifes  depuis  la  porte  Saint  - Benoit  jufqu'à 
1a  porte  Saint  - Georges.  La  grande  rue^int-Be- 
noit  eft  traverfée  à angles  droits  à l'endroit  où  eft 
le  palais  Villa , Ce  celui  du  maréchal  Pallavlcini , 
par  une  autre  qui  eft  encore  d’une  longueur  con- 
sidérable. 

La  citadelle,  qui  cft  à l’occident  de  la  ville,  eft 
grande  , forte  & régulière  ; le  pape  y entretient 
trois  cents  hommes  de  earnifon  , 8c  un  arfenal 
où  il  y a vingt-quatre  mille  fufils  8c  beaucoup  d'ar- 
tillerie. 

Quoique  les  ducs  de  Ferrare  aient  toujours  été 
de  fort  petits  fouverains , à caufe  du  peu  d'étendue 
de  leur  domination , cependant  il  y en  a pluficurs 
qui  ont  tenu  un  rang  diftingué  parmi  les  princes 
d’Italie.  Lcjïays  étoit  alors  très-bien  peuplé  8c 
très-bien  cultivé;  le  revenu  du  prince  étoit  con- 
fi dé râble , & fuffifoit  pour  foutenir  une  cour  bril- 
lante. Depuis  que  ce  pays  fait  partie  de  l’état  ec- 
cléfuffique,  il  a été  négligé  ; le  pape  n'en  retire 
rien  ; le  pays  fc  dépeuple  : de  cent  mille  ha- 
hitans  qu’il  y avoit  a Ferrare  ^ on  n’en  compte 
plus  que  trente  trois  mille, encore  faut-il  compren- 
ds trois  mille  juifs.  I.es  eaux  fc  font  débordées , 
}es  canaux  engorgés , 8c  lç  peu  d'habitans  qu'il  y 
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a ne  fufEfant  plus  pour  ces  travaux  , Pair  y eft 
devenu  mal-fain.  L'évêché  de  Fcrrare  a été  érigé 
en  archevêché  , en  1735,  par  le  pape  Clément 
XII. 

Le  château  des  anciens  ducs  de  Ferrare  eft  l’ha- 
bitation ordinaire  du  légat.  L’archevêché  vaut  16009 
écus  romains,  ou  80,000  livres  de  notre  monnoie  , 
6c  la  légation  50,000  livres.  L’égiifc  cathédrale, 
qui  a Ion  afpett  fur  la  grande  place , cft  affez  peu 
de  chofe.  On  y remarque  un  Saint-Laurent  de 
Guerchin,  8c  on  y voit  le  tombeau  de  LilioGrc-. 
gorio  Giraldi. 

L’empereur  a un  palais  à Ferrare,  faifanr  partie 
des  biens  allodiaux  qu'il  poftede  dans  le  duché  On 
y compte  au -delà  de  cent  églifes,  vingt -deux 
couvens  d'hommes  & feize  de  filles.  Ferrare  a 
une  académie  appelée  degli  Intrepidi , 8c  une  uni- 
verfité. 

Le  duc  de  Modène  a , fur  le  duché  de  Ferrare, 
des  prétentions  qu’il  a fouvent  cflayé  de  faire  va- 
loir , mats  inutilement.  On  travaille  à bonifier  8c 
à aftainir  le  pays  en  contenant  dans  leur  lit  les 
différentes  rivières  qui  le  traverfent  , & en  pro- 
curant un  écoulement  aux  eaux  ftagnantes. 

A Santo-Maria  in  V&Io , on  voit  un  tableau  de 
Paul  Vcronéfe  ; l'églife  de  Saint-Georges  cft  remar- 
quable par  le  concile  qui  y fut  aflemblé,  en  1438, 
Sc  qui  fut  enfuite  transféré  à Florence.  Le  palais 
Bentivoglio  eft  le  meme  qu'habitoit  le  célèbre  car- 
dinal de  ce  nom , dont  on  a un  recueil  de  lettres, 

3ue  l’on  confellle  encore  de  lire  comme  un  modèle 
ans  la  langue  Italienne.  ( R .) 

FERRETE  , petite  ville  d’Alface , fur  la  rivière 
d’Ill,  chef-lieu  d’un  comté  de  même  nom  , dans 
le  Sundgaw  - propre  , fujète  à la  France  depuis 
1648.  Ferretc  relfortit  au  confeil  de  Colmar,  & 
eft  dans  un  terroir  très-fertile,  à 4 lieues  f.  o.  de 
Bâle,  9 e.  de  Montbelliard.  Long.  23  , 10  ; lot • 
47, 40.  («.) 

Il  ne  faut  pa$  confondre  la  feigneuric  eu  comté 
de  Ferrete  avec  l'ancien  comté  du  même  nom  , 
dont  elle  n’eft  que  le  diftriâ  primitif,  8c  qui  com- 
prenait outre  cela  les  grands  baillagcs  ou  feigneu* 
ries  d’Altkirch  & dcThann,  de  Belfort , de  Dole 
8c  de  Rougcmgnt , 8c  par  conféquent  la  plus  grande 
partie  du  Sunagaw.  Son  nom  vient  du  château  dç 
Ferre  Ferrer  et , Phcrretet , Pfirth  , bâti  fur*  un  ro- 

cher entre  Bâle  8c  Dêle,  8c  dont  la  plus  grande 
partie  cft  en  ruines  aujourd’hui.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dès  l’année  1144;  8c  ce  qui  en  forme  le  do- 
maine à préfent  appartient,  dès  l’an  1659  , à la 
maifon  de  Mazarin.  La  petite  ville  de  Ferrete  a 
trente-quatre  villages  dans  fon  diftriâ.  (J?.) 

FERRIERES,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Gâtinois-Orléanois , avec  une  abbaye  de  l’ordre 
de  Cùeaux,  du  revenu  de  5000  livres.  Elle  eft 
fituée  à quelques  diftances  de  la  rive  droite  du 
Loine  & du  canal  de  Briare  , dans  pn  pays  fort 
agréable , à 2 lieues  de  Momargis , 8c  ay  dç  Par i*, 
(*.)  . 
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Firrieres  , petite  ville  de  France  , en  Pro- 
vence , à 7 lieues  d'Arles  , avec  une  abbaye  de 
Bénédictins » qui  vaut  environ  3000  liv.  (/c.) 

FERTÉ- ALAIS,  (U)  petite  ville.de  lue  de 
France  dans  le  Hurepoix,  fur  le  r tuffeau  deJuine, 
à 10  lieues  f.  de  Paris , fie  3 d’Etampes.  Long.  20  d. 
a';  lat.  48  d.  a6/.  Le  nom  de  Fcné,  commun  à 
plufieurs  places  de  France,  lignifie  un  lieu  fort, 
bâti  fur  quelque  roche  ferme. 

En  effet , on  voit  dans  Thifloirc  de  notre  nation, 
que  les  François  avoient  des  places  fortes  , plutôt 
ce  Ai  nées  à fc  mettre  à couvert  de  l incurfion  des 
ennemis,  qu’à  loger  des  habitans.  L’auteur  des  an- 
nales de  Metz  les  appelle  Firmitates.  Nous  lifons 
dans  l'hiftoire  ecclcuartique  d’Ordcric.  ViraL  page 
738.  Taies  tan  tique  hofies  ad  ponte  m ferreum  cafira 
metati  junt , 6*  firmitatem  ïllam  cor.fcjtim  txpugna- 
verunt. 

La  Ferté  - Alais , en  latin  Firmitas  Adclaidis , 
tire  fon  nom,  iuivant  Adrien  de  Valois,  de  la 
comteffe  Adélaïde,  femme  de  Gui  le  Ilouge,  ou 
de  la  reine  Adélaïde , époufe  de  Louis  VU,  & méic 
de  Philippe-AuguOc.  (Æ  ) 

Ferté- Aurain  (la)  , petite  ville  de  francs, 
au  Hlaifois,  dans  la  Sologne,  avec  titre  de  duché- 
pairie  , fituée  fur  la  riviere  de  JSeuvron , à fepr 
lieues  fuel  d'Orléans.  11  y avoir  autrefois  un  cha- 
pirre  qui,  en  1714,  fut  réuni  a celui  de  Mehun. 

Ffrté-Bernard  (la),  petite  ville  de  France, 
dans  le  Maine  Iur  l’Huifne  , a fix  lieues  du  Mans. 
Elle  cil  fermée  de  très  bons  mûrs , avec  des  fof- 
fes.  & un  château.  Elle  a deux  paioiffes  , une  ab- 
baye. deux  cuuvcns , & un  hôpital.  Elle  appartient 
au  duc  de  Kkhclku.  à titre  de  baronie.  CeA  la 
patrie  de  Robert  C^rnicr  , poète  trauçois  , né  en 
1534,  mort  vers  l'an  t >93  , 6c  dont  ies  tragédies 
ont  été  admirées  avant  le  règne  du  bon  goût.  Long. 
fui  vaut  Cailïni , 1$  d.  10',  48  d.  11',  io". 

(/?.) 

Ferté-C  H^uderon  (la),  petite  ville  de  France 
en  Nivernais  , innée  fur  la  rive  droite  de  l'Ailier, 
environ  a quatre  lieues,  nord-oueft , de  Moulins. 
Elle  a le  titre  de  baronie  , dont  le  propriétaire  fc 
qualifie  de  maréchal  6c  (enéchal  de  Nivernois, 
prétendant  au  droit  de  conduire  l’armee  du  duc 
de  Ncvers  en  allant  à l'arriére  - ban  Ht  en  reve- 
nant. (/?.) 

Peute-Gaucher  (la)  , petite  ville  de  France , 
dans  îa  Brie  Champcnoiie,  fur  la  rivière  de  Mo- 
rin , à cinq  lieues  nord  de  Provins.  C’eft  le  fiége 
d’un  baillage . d une  châtellenie  , oc  il  y a une  ma- 
siufaéhire  de  fergt  (A*.) 

Firté  - Hahaut  , ou  Imbault,  (la)  petite 
Ville  de  France , dans  le  Blaifois , avec  un  châ- 
teau & un  très-beau  parc:  elle  cft  fituee  Air  la  ri- 
vière de  Sandre,  environ  24!!.  cft-nord-efi,  de 
Romorcntin.  (/2.) 

Ferte-Loupiere  , (la)  petite  ville  de  France 
«Lins  le  Gàrinois , au  canton  de  Jcignî.  (/?.) 
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FertI-Milon,  (la)  petite  ville  de  l’ilc  de 
France  fur  l*Ourqiie,à  15  lieues  n.  o.  de  Paris. 
Elle  a trois  paroitTes,  deux  prieurés,  un  couvent 
de  Cordeliers , une  maifon  de  Bernardins  ; il  s’y 
trouve  un  baillage  , une  châtellenie  dépendait*  du 
baillage  de  Crepy,  & un  fort  beau  château  appelé 
vulgairement  la  grande  maifon  , & qui  appartient 
à l'evèque  de  Soiubns.  Cette  ville  efl  remarquable 
par  la  naiffance  du  célèbre  Racine  , qui  après  avoir 
partagé  le  feeptre  dramatique  avec  torneille , eft 
mort  à Pari’i  le  22  Avril  1699 , âgé  de  60  ans  , 
6c  comblé  de  gloire  dans  la  carrière  qu’il  a cou- 
rue. Heureux  s’il  eût  été  aufii  philofophe  que  grand 
poè.e  î Long.  20,  40  ; lat . 49  . 8.  (/£.) 

f 1 rté-sur-Aube  , (la)  petite  ville  de  France 
en  Champagne,  fur  la  rivière  d'Aube , a une  lieue 
iud  de  Clairvaux,&  à 4 lieues  de  Bar-fur-Aube. 
Long.  *2 , «6  ; lot.  48,  4.  (Æ.) 

FertÉ-sur-GrÔNE  (la),  riche  & célèbre  ab- 
baye de  l’ordre  de  Citeaux , dont  clic  ert  la  pre- 
mière fille.  Elle  efl  fituée  en  Bourgogne  , à 3 ü. 
f.  o.  de  Châlou-fur-Saône,  6c  fut  fondée  en  1113. 
Elle  a environ  100,000  liv.  de  revenu.  L’eglife  a 
de  très-bons  morceaux  de  fculpture , 6c  le  monaf- 
tère  cA  orné  d’un  efcalicr  des  plus  hardis.  (Æ.) 

Ferte-sous-Jouare  (la),  ou  la  Ferté-Au- 
COUT , Firmitas  Ancu  phi , petite  ville  de  France  * 
dans  la  Brie  Champcncife,  fur  la  Marne,  entre 
Château-Thierry  6c  Meaux  On  y fait  un  grand 
commerce  de  meules  à moulin,  qui  paficm  pour 
les  meilleures  de  France.  (/?  ) 

FERTO  , Neusiedlersée  , Lotus  Peifonts  f' 
lac  de  la  baffe  Hongrie , aux  confins  des  comtés 
d Ed  en  bourg  6c  de  Wicfelboure.  De  fa  crue  plus 
ou  moins  grande  , les  habitans  au  pays  jugent  de 
la  quantité  du  vin  qu'ils  recueilleront  dans  1 année  ; 
voient-ils  fes  eau*  bien  hautes , ils  concluent  que 
leur  vendange  fera  mauvaife  ; 6c  les  voient  ils  bien 
baffes , ils  jugent  quelle  fera  bonne,  (/f.) 

FERVAQUr.S,  bourg  de  France  en  Norman- 
die, fur  la  rivière  de  Touques,  cntre*Liricux  6c 
Vi  mou  tiers.  (/?.) 

FESC  AMP,  Fifcamnvm  , Fifcannum  , petite  villa* 
du  pays  de  Caux  en  Normandie  , fituée  fur  une  ri- 
vière de  même  nom  , dont  l'embouchure  lui  forme 
un  petit  port  peu  fréquenté. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  Fefcamp  exi£ 
toit  du  rems  de  Céfar  , 6c  s'appelloit  Fifci  cam- 
pus 9 parce  que  l’on  y apportoit  les  tributs  des  en- 
virons. 

Le  vulgaire,  ou  peut-être  l’adroite  politique  des 
moines  6c  des  prêtres,  tire  de  Fi  ci  campus  ou  champ 
du  figuier t l’origine  de  Fefcamp,  parce  que  c’cft 
au  pied  d’un  arbre  de  cette  efpece  qu’on  prétend 
avoir  trouvé  la  relique  du  précieux  fang.  L’hiAoir® 
fabuleufc  de  cette  relique  ne  mérite  pas  d’étre  rap- 
portée. 

Henri  II , roi  d’Angleterre , donna  la  ville  de 
Fefcamp  à la  célèbre  abbaye  de  même  nom  ; mais 
depuis  1569  » clic  cft  fous  la  domination  des  roi» 
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de  France.  Fefcamp  étoii  confidérabie  fous  U 
première  6c  fcconde  race  de  nos  rois  : les  com 
les  de  Caux  y faifoicni  ordinairement  leur  ré- 
fidcnce. 

Guillaume,  duc  de  Normandie,  furnommé  Lon- 
gue Epcc,  rebâtit  le  château  de  Fefcamp  , avec  la 
dernière  magnificence  ; il  ne  refte  de  ce  pa'ais 

?u'unc  feule  tour  quarrée  ; les  moines  de  l’abbaj  e 
ont  nommée  tour  de  Babylonne  , peut-etre  à caufe 
de  fa  hauteur , ou  quelle  n’étoit  pas  achevée , ou 
par  quelques  autres  raifous  qui  nous  font  incon- 
nues. 

Les  habitans  ayant  pris  le  parti  de  la  ligue  contre 
Henri  IV,  confit  u (firent  un  tort  qu'ils  appellércnt 
fort  de  Baudouin  ; il  fut  démoli  en  ; 595. 

T.'.ibbayc  de  Fefcamp  e(i  ur.-  des  plus  riches  & 
des  plus  confidérables  du  n ,aume  : e'étoit  pre- 
miétement  un  couvent  de  rcligieufes , t*tde  en 
(666,  par  Waning , feigr.cur  Je  Fefcamp.  Gu  i 
latime  , furnommé  Longue  Epée,  duc  de  Nor- 
tmndie , trantporta  les  rcligieul  s àMontivtlliers, 
& fubtlitua  à leur  place  un  chapitre  de  chanoines 
réguliers. 

Richard  I"  fit  confacrer l'égü'e  de  l'abbaye  , en 
960,  par  quin?.c  évêques  de  Noimindie  & des 
provinces  voifines  ; au  jour  de  fa  dédicace , il  af- 
iigna  à l'abbaye  dts  revenus  & des  privilèges  con- 
jidérables.  Richard  11  confirma  les  donations  de 
fon  père  ; ii  fit  aflcmblcr  Robert , archevêque  de 
Rouen , & fes  fuftragans , & leur  fit  figner  une 
charte,  par  laquelle  il  déclarait  l'abbaye  de  Fef- 
camp exempte  de  la  jurifdiélion  épifcepale.  Ri 
chard  11  piéfenta  cette  charte  4 Robert , roi  de 
France,  qui  accorda  des  lettres-patentes  : enfin  le 
pape  Benoit  VIH  ratifia  ce  que  le  roi  de  France 
& le  duc  de  Normandie  avoient  fait  au  lu j et  de 
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Robert , frère  & fucceflcur  de  Richard  III , 
augmenta  encore  les  revenus  de  l’abbaye  ; mais 
n’ttant  pas  content  de  la  conduite  des  chanoines 
réguliers  ,*il  leur  fubflitua  des  moines  de  l’ordre 
de  Saint-Benoit , qu’il  fit  venir  de  Dijon , & aux- 
quels il  donna  encore  de  forts  grands  privilèges. 
La  jurifdiclion  de  cette  abbaye  s’étend  <t  prclent 
fur  trente- fix  pareilles , onze  prieurés,  & qua- 
jorxe  chapelles  : elle  a un  revenu  de  cent  mille 
livres  au  moins  , St  elle  jouit  des  droits  épifeopaux 
feigneuriaux  fur  fon  diitriél. 

Les  moines  font  obligés  de  donner  tous  les  jours 
(le  l’année  une  certaine  quantité  de  pain  aux 
pauvres  qui  le  préfentent  , excepté  pendant  le 
mois  d’août.  L’cglife  de  l’abbaye  cft  haute  & 
couverte  de  plomb  ; elle  a foixante  & doute  toi- 
fes  de  longueur  fur  vingt-fix  de  large  ; le  chœur 
cil  pavé  de  marbre  de  différentes  couleurs , l’au- 
tel efl  de  marbre  blanc  ; à côté  de  la  chapelle 
de  la  Vierge  fc  trouvent  les  tombeaux  des  ducs 
Richard  l"  & Richard  II.  Il  y a dans  Fefcamp 
une  cloche  dont  la  circonférence  efl  la  même 
hue  celle  de  Georges  d’Atubone  do  Rouen,  elle  a 
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trente-deux  pieds  de  tour  ; irais  cnriime  elle  n’eft 
pas  d'une  épaifteur  aufli  conluiéraolc  , le  ion  en  eD 
plus  clair. 

te  m-rdié  de  Fefcamp  cft  uri  de*  plus  beaux  de 
la  Normandie  j il  a quarante-huit  toifes  de  Ion* 
sueur,  fur  quanu.te  - deux  toifes  trois  peds  de 
largeur  : les  mut^  qui  l'entourent  ont  vingt -cinq 
pieds  de  hauteur;  il  renferme  l'auditoire  & la  pri» 
fon  : on  entre  dans  ce  marché  par  deux  grandes 
portes  fermant  à clef,  l’une  du  côté  de  la  mer  , 
a l’^ttre  du  côté  de  l’abbaye.  La  fureté  que  les 
marchands  y trouvent,  les  engage  d’y  venir  de 
tous  les  environs  ; ce  marche  le  tient  tous  les  fa- 
nu  dis  d-j  chaque  femaine , & produit  environ  mille 
écus  à l’abbé. 

La  ville  de  Fefcamp  cft  gouvernée  par  un  fub- 
•déi.gué  de  l'intendant  de  Rouen,  & par  deux 
liions  dont  lVlcftioD  fe  fait  tous  les  trois  anj; 
1 eîca m p cft  coin po fée  d'environ  mille  maifons  , 
dont  quatre  h ci  no  cents  iont  maintenant  ruinées. 
Le  nombre  de  fes  habitans  n’excède  pas  fut  mille  ; 
ils  ont  le  fianc  fa  lé.  En  place  des  imposions  faites 
fur  le  ici,  chaque  famille  donne  rrente-fept  livres 
dix  fous  toutes  les  années  : ce  privilège  leur  fut 
accordé  par  Henri  II , roi  de  France  , aux  Solli- 
citations du  cardinal  de  Lorraine  , pour  lors  abbé 
de  Fefcamp , fous  la  condition  que  les  habitans 
donneraient  la  moitié  de  l’argent  néce  flaire  à la 
conftrutiion  des  digues , & aux  réparations  du  port. 
Les  habitans  de  cette  ville  ont  encore  le  privilège 
de  prendre  tout  le  fel  néceftaire  à leur  falaifon  ; 
mais  il  y a quelques  années  que  les  Fermiers  firent 
un  accord  avec  les  habitans  , par  lequel  il  s’obli- 
eeoicnr  tic  leur  fournir  le  fel  à raifon  de  90  livres 
le  mtiid  en  tems  de  paix , & 210  livres  en  teins  do 
guerre.  * 

La  vallée  dans  laquelle  cft  fituée  la  ville  de  Fef* 
camp , a deux  cents  toifes  de  largeur,  & huit  cents 
de  longueur;  elle  cft  quelquefois  inondée  dans  les 
gro(Tes  caux  : malgré  cette  fituation  , l’air  de  Fef- 
camp feroit  fain  , fans  les  rivières  de  Valmont  & 
Granfeville  qui  rraverient  la  vallée  & fe  joignent 
à une  demi-lieue  de  la  ville. 

Le  port  qui  eft  fittié  à l’extrémité  de  cette  val- 
lée eft  à-peu-près  quarré  ; deux  batardeaux  retien- 
nent les  eaux  dans  leur  réfervoir  ; chacun  contient 
une  éclufe  ; fur  chaque  édufe  eft  conftruit  un 
pont  ; celui  de  bois  eft  au  couchant  ; l'autre  qui 
cft  au  levant , cft  de  pierre.  Les  eaux  du  réfervoir 
fervent  à nettoyer  l’entrée  du  port  qui  cft  pfcfqtio 
toujours  embarraflee  par  les  graviers  que  les  vents 
oueft  & nord-oueft  occafionncnt  ; ce  d ëfàut  coa- 
fulérable  vient  du  peu  de  foin  qu’on  a pris  de  conf- 
truire  de  nouvelles  digues.  Les  vaifteaux  n'ont  à 
craindre  que  les  vents  treft  & fud  oueft  pour  entrer 
dans  le  port.  Il  eft  défendu  par  deux  batteries  de 
canon , & une  tour  conftdérable  de  figure  ronde; 
la  première  , qui  eft  au  couchant  , contient 
lept  pièces  d'artillerie  , la  féconde  qui  eft  prcfque 
au  niycau  tic  la  mer , eft  armée  de  neuf  canons» 
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La  tour  qui  fe  trouve  entre  ccs  deux  batteries , 
défend  très  - bien  l’entrée  du  port , & fuppléc  à 
l'éloignement  de  Tune  des  batteries.  La  grande 
rade  eft  à la  diftance  de  trois  quarts  de  lieue  ; les 
vaifleaux  y font  à l’abri  de  prcfquc  tous  les 
vents  ; le  fond  eft  de  glaifc , ou  terre  de  potier 
mêlée  avec  du  fable;  les  ancres  n’y  châtient 
point  : il  y a dans  ccttc  rade  vingt  brades  d'eau 
torique  la  mer  eft  haute , & feize  lorsqu'elle  eft 
batte.  La  petite  rade  a dix  brattes  d’enu  au  flux , 
& jamais  moins  de  fept  a huit  au  reflux  ; elle  ett 
expofée  aux  vents  fud  , fud-oueft  , & cft. 

Il  y a deux  foires  à Fefcamp  ; l’une  ett  appelée 
foire  annutUe , parce  qu’elle  fe  rient  tous  les  ans  le 
premier  famedi  de  janvier  ; l’autre  ett  appelée  la 
foire  de  h Trinité , parce  qu’elle  fe  tient  le  famedi 
oui  précède  le  dimanche  de  ce  nom.  Tout  auprès 
«e  Fefcamp , & au  pied  d’un  coteau  du  côté  du 
levant,  l’on  trouve  une  fontaine  dont  les  eaux  font 
excellentes.  A une  lieue  fud-ett  de  cette  ville , ett 
un  puits  d’eau  minérale  affez  renommé. 

Les  habitans  de  Fefcamp  envoient  quelques  vaif- 
feaux  à la  pèche  des  morues  à Terre-Neuve,  de 
grottes  barques  à la  pèche  du  hareng , Si  de  peti- 
tes barques  à la  pèche  journalière  qu’on  fait  (ur  la 
côte. 

Le  principal  commerce  de  Fefcamp  confirte  en 
draperie,  ferge , toiles,  dentelles,  tanneries.  Si 
en  chapeaux. 

Entre  les  hommes  de  nom  qui  font  fortis  de  cette 
ville,  l’on  peut  compter  S.  IVlaurille,  archevêque 
de  Rouen.  Fefcamp  ett  à douze  lieues  fud-oueft 
de  Dieppe  , quatorze  de  Rouen  , huit  du  Havre- 
de-Grace , ftx  nord-ett  de  MontivUliers  , Si  fud- 
ouett de  Saint- Valeri  en  Caux , & quarante-cinq 
nord-oueft  de  Paris.  Long.  18  d. , 1',  4*  ; lat.  49  d. 
46' , o". 

Ccttc  ville  , qui  ett  très-ancienne , a titre  de 
baronic,  fênécliauiféc , amirauté,  bureau  de  cinq 
grottes  fermes , grenier  à fcl , traites  foraines , bu- 
reau du  tabac , Sic.  Il  y a dix  paroittes , dont 
quelques  unes  hors  des  murs  , un  collège  , tin  fé- 
snînaire,  un  hôpital,  deux  couvcns,  indépendam- 
ment de  l'abbaye , une  commandcrie  de  1 ordre  de 
Saint-Jean,  & deux  prieurés,  f/?.) 

FESSEN,  ouFisen,  contrée  de  Numidic  oui 
confine  avec  les  défères  de  la  Libie , Si  dans  la- 
quelle font  les  ruines  d'Elcocat,  à 60  journées  du 
Caire.  Cette  contrée  comprend  plufieurs  villages  8c 
villes  , dont  la  capitale  ett  à 44  d.  de  long.  & à 26 
latte.  Voyez  Mar  mol , Si  de  la  Croix  , Jur  CAfn- 

iuc-  ïn 

FE  riPOüR  , ville  des  états  du  Mogol , dans  la 
province  d'Agra  ; les  empereurs  y ont  un  palais. 

FÉTU,  petit  royaume  de  l’Afrique,  fur  la  côte 
d’or  de  Guinée,  d’environ  quatre  lieues  de  loue, 
fur  quatre  de  large  ; il  abonde  en  fruits  , bétail , 
huile , & palmiers  qui  fomnifient  du  vin.  Les 
Hollandois  y ont  un  fort.  (/?.)  J 
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FEU  (terre  de),  nom  fous  lequel  on  déligne 
plufieurs  iles  agglomérées  de  l'Amérique  méridio- 
nale ^ltu^s  au  fud  de  la  terre  Magellanique , Sc 
qui  s’étendent  l’cfpacede  130  lieues  le  long  du  dé- 
troit de  Magellan.  Il  y a quantité  de  vallées  6c  de 
prairies  abreuvées  par  des  ruitteaux.  Elles  font  ha- 
bitées par  des  fauvages , dont  quelques-uns , à ce 
qu’on  dit , font  antropophages.  (R.) 

FEUCIïTWANG,  ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Franconic,  & dans  les  états  du  prince 
d’Anfpach,  fur  la  rivière  de  Sulz,  prés  des  fron- 
tières de  Suabe.  Cette  ville , chef-lieu  d’un  grand 
baillage,  étoit  autrefois  impériale;  l'empereur 
Charles  IV  l’engagea  dans  le  XI v*  fiècle  au<  burg- 
eraves  de  Nuremberg , pour  la  fomme  de  30,003 
florins.  Si  l’empereur  Robert  la  leur  abandonna 
en  pleine  propriété , après  avoir  fait  ajouter  20,000 
florins  à la  première  lomme.  Elle  a une  école  la- 
tine. Les  troupes  de  Bavière  la  maltraitèrent  bcaur 
coup  en  1645.  (J?.) 

FEUILLETIN.  Voye { Felletjn. 
FEUQUIERES , gros  bourg  de  France,  dam 
le  Bcauvoifis.  (/?.) 

# FEURS  , ou  Feur  , forum  Segufanorum , an- 
cienne ville  de  France , capitale  du  haut  Forez,  à 
10  li.  fud-ett  de  Roanc,  10  fudouett  de  Lyon, 
93  fud-ett  de  Paris.  Long.  21 , 33  , 33  ; Ut.  43  % 
44 , 43.  Jofeph  Guichard  du  Vcrncy,  célèbre  ana- 
tomitte , naquit  à Feurf.  Elle  ett  iur  la  route  de 
Saint  Etienne  à Roane  , à 300  pas  de  la  rive  droite 
de  la  Loire.  C’ctt  d’elle  que  le  Forez  tire  fon  nom. 
Elle  a une  châtellenie  , un  grenier  à fel , une  re- 
cette des  aides , un  couvent  Sc  un  hôpital.  A une 
lieue  de  cette  ville , au  pied  d’un  rocher , ett  une 
fource  d’eaux  minérales  fulphureufes.  (/L) 
FEVERSHAM  , petite  ville  à marché  d’Angle- 
terre, avec  titre  de  comté,  dans  la  province  de 
Kent , entre  Canrprbcri  & Rochefter , fur  un  petit 
golfe.  Elle  ett  remarquable  dans  l’hittoiie  ecclé- 
liaftique  d’Angleterre  par  un  monaflère  de  l’ab- 
baye de  l’ordre  de  Clugny , que  le  roi  Etienne  y 
fonda , Si  oit  la  reine  fa  femme  , le  prince  Eufta- 
cbe  fon  fîls , Sc  lui,  firent  inhumés.  Le  roi  Jac- 
ques II  y fut  fait  prifonnier  au  moment  qu'il  vou- 
loit  fe  fauver  en  France.  Les  pêcheurs  de  cette  ville 
portent  beaucoup  d'huîtres  en  Hollande.  Fcvcrs- 
ham  ett  à 3 lieues  c.  de  Rochcttcr , Sc  à 1 2 lieues 
& demie  f.  c.  de  Londres.  Long.  18,25;  5 1 » 

19.  (R.) 

FEZ,  royaume  confidérablc  de  l’Afrique,  fur 
la  çôte  de  Barbarie,  enfermé  entre  le  royaume 
d'Alger  au  levant,  de  Maroc  au  midi,  Sc  la  mer 
par-tout  ailleurs.  Il  fait  partie  de  l’ancienne  Mau- 
ritanie Tangitane.  Le  pays  eft  plein  de  montagnes, 
principalement  vers  le  couchant  & le  midi , ou  eft 
le  mont  Atlas.  Il  ett  arrofé  de  plufieurs  rivières.  On 
le  divife  en  fept  provinces.  Il  eft  bien  peuplé , ferti- 
le, Sc  abondant  en  grains , beftiaux , légumes , fruits 
& cire , Si  s’il  étoit  habité  par  des  hommes  qui  ne 
fuflçm  point  courbés  fous  la  verge  du  delpotifq 
r Ffff 
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me,  uni  heurcufe  abondance  y entrcticndroit  la 
population  la  plus  notnbrcufc.  Il  s'y  trouve  un 
erand  nombre  de  montagnes  , peuplées  par  les 
B rreberes  qui  font  des  Arabes  guerriers , la  plu- 
part indépendans,  indomptables,  & très-jaloux 
de  leur  liberté.  Le  fleuve  de  Sébou  le  traverfe , 8c 
va  fe  décharger  par  la  Mancmorc  dans  l’Océan. 
Ce  royaume  a eu  autrefois  fes  rois  particuliers  ; 
mais  il  eft  à préfent  uni  à celui  de  Maroc,  & n’a 
qu’un  meme  fouverain , qui  fait  fa  réfitlence  à 
Miquenez.  11  no  faut  pas  confondre  le  royaume  de 
Fez  avec  la  province  de  Fez,  qui  n’en  tait  qu’une 
partie,  & de  tu  la  fertilité  cil  prodigieufe.  f'cytf 
.Vint-Olon  , état  i U f: impire  de  Aluroe  ; Marmol , 
Mouette , hi foire  Ji  ray.:rr.e  i Moroc  ; de  la  Croix, 
Itijl.  d'Afrique  ; hifi.  des  Chcrifs,  par  Diego  de  Tor- 
ies. (f!) 

t-EZ  , ville  aflez  forte  , 6c  l’ttne  des  plus  belles 
d’Afrique  , dans  la  province  & fur  la  rivière  de 
même  nom,  en  Barbarie,  capitale  du  royaume 
de  Fez.  Elle  cfl  cnir.poféc  de  trois  villes,  réunies 
aujourd'hui , & qui  ont  été  bâties  en  divers  rems. 
Celle  qu'on  nomme  le  vieux  Fez  contient  80,000 
habitai».  Elle  ell  ceinte  de  vieux  murs  , garnis  de 
tours.  Elle  a fcpt  portes,  8c  elle  cfl  divifée  en 
douze  quartiers  . dont  chacun  a un  commandant 
qui  veille  à la  police  & à ce  que  les  habitans  foient 
.poinvus  d’armes. 

Le  nouveau  Fez  cfl  dans  une  plaine , fur  le 
bord  de  la  rivière.  Il  efl  ceint  d'un  double  mur , & 
garni  de  tours  comme  une  forterefle.  Celle  qu'on 
nomme  Beleyde , & qui  cfl  la  plus  ancienne,  efl 
ftuée  au  levant  de  la  rivière.  On  y compte  400 
feux. 

Ilyaà  Fez  une  magnifique  mofquée,  dite  Car- 
rufen  , qui  a , dit-on  , un  demi  mille  de  tour  ; 
«rente  portes  d’une  grandeur  prodigieufe,  trois 
cents  citernes  pour  le  laver  avant  la  prière,  & 
neuf  cents  lampes  qui  brûlent  toute  la  nuit.  Cette 
ville  cfl  riche,  marchande  & très-peuplée.  Elle  a 
encore  d’autres  mofquécs  magnifiques,  & pluficurs 
écoles  de  la  fette  tic  Mahomet. 

Il  y 3 à Fez  une  académie  Arabe  , où  l’on  enfei1 
gne  la  grammaire,  la  poéfie,  l’aftrologic , la  ju- 
rifprudirjice  , la  rétherique , la  philofophte  , la 
théologie  & les  mathématiques.  Il  eft  à préfumer 
que  ces  connoiflânccs  n’y  four  pas  poulTécs  bien 
loin,  & qu’elles  y font  ta  plupart,  ou  dans  l’en- 
fance  , ou  tilTues  d’abfurdircs. 

Les  Juifs  y font  en  gtand  nombre , S:  y ont  des 
fynagogues.  Il  y a un  muphti.  Les  dames  riches 
y portent  des  chaînes  d'or  & d'argent  autour  de 
leurs  jambes.  Fez  cil  à 100  lieues  e.  de  Maroc, 
j 5 n.  île  Salé.  Long,  félon  les  tables  arabiques  18  , 
oc  lettre.  51,5;  mais  , félon  Hartis , fa  longitude 
efl  11  , 34;  4;  i Liziz.  ^ s , 10,  o. 

Ur.e  partie  de  cette  ville  fut  renverfée  par  le 
tremblement  de  terre  du  mois  de  novembre  1735, 
& deux  mille  des  l'es  habitans  y périrent  fous  les 
tuiues  de  leurs  maifons.  (S.) 
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FHRBELLtV.  Voye{  Bzu.lt». 

FIANO,  petite  ville  d'Italie , dans  le  patri- 
moine de  S.  Pierre.  Elle  cfl  tùiiéc  près  du  Tibre, 
à 6 li.  de  Rome.  (K) 

Fl  AXONE  . ou  FiaNONA  , petite  ville  de  l'état 
dcVenife  , dans  1 Ifiric,  avec  un  pott  fur  le  golfe 
de  Quarncro , 6c  à l'embouchure  de  1a  rivière 
d’Arha.  IR.) 

FICHERLOLO.'  I •) Ficarvolo. 

FICH1  ELBERG,  Mons  Pinni férus , hante  mon- 
tagne d’Allemagne,  dans  le  cercle  dcFranconie, 
& dans  l.i  principauté  de  Bareitli , aux  confins  de 
la  Saxe , de  la  Bohême  & du  haut  Palatinat.  Elle 
occupe  un  terrain  d’environ  quinze  milles  d’Al- 
lemagne de  circonférence  : les  diverfes  pentes 
font  chargées  de  bois  de  pins  ; il  s’y  trouve  aufli 
quantité  de  chênes,  d'ormeaux,  de  tilleuls  & de 
lierres,  defapins,  d’aulnes,  dont  l’exploitation  & 
le  travail  font  très  - confidérables , 8c  font  vivre 
la  plupart  des  habitans  du  pays.  11  y a des  an- 
tres 8c  des  profondeurs  par  multitude;  il  y a un 
marais  de  cent  cinquante  pas  de  circuit , 8c  di- 
verfes poimes  de  rochers  d'une  grande  éléva- 
tion. L’une  des  fources  du  Mcin , celle  du  Mein 
blanc  , eft  dans  cette  montagne  , & il  en  fort 
encore  la  Siale  qui  coule  en  Saxe  , l'Egra  qui 
coule  en  Bohème , 8c  la  Nabe  ou  Wald  - Nabe 
qui  fe  joint  dans  le  haut  Palatioat  avec  le  Neyd- 
Nab.  (R.)  ' • 

FIERGROND.  l'eyeq  Firorcjcd. 

FIESOLI , ancienne  ville  d’Italie  , dans  la  Tof- 
cnne , 8c  en  particulier  dans  le  Florentin.  File 
croit  connue  des  Romains  fous  le  nom  de  Fefulx. 
Cette  ville,  placée  fur  trois  collines  d'où  le  coup 
d'œil  eft  magnifique , eft  aujourd’hui  prefque  en- 
tièrement détruite.  Les  ruines  de  fort  enceinte 
font  préfumer  qu’elle  étoit  très-grande.  Depuis  le 
fac  que  lui  donnèrent  les  Florentins,  en  1010, 
elle  ne  s’eft  jamais  relevée  , 8c  l’on  trouve  en- 
core lut  fon  fol  beaucoup  de  fes  débris.  Les  Flo- 
rentins y ont  un  grand  nombre  de  maifons  de 
plaifance, 

1 10 loi  i a un  éx'èché  ftiffragant  de  Florence , S elle 
eft  litiiée  à deux  lieues  de  cette  ville.  Telle  qu’elle 
cfl  il  s'y  trouve  encore  beaucoup  d’églifes.  Les  cô- 
te ntx  qui  l’avoifinent  produifem  d'excellent  vin. 
Ce  fut  une  des  douze  premières  villes  de  l’Etrurie. 
Elle  fut  belliqueufe , & meme  conquérante , mais 
clic  pafiâ  fous  le  joug  des  Romains  , après  la  dé- 
faite tics  Errufques  , près  le  lac  Vadimonr.  Les 
dépouilles  de  Ficfoli  contribuèrent  en  fuite  à l’or- 
nement de  Florence , où  fon  évêque  réfide  ordi- 
nairement. 

C’eft  la  patrie  de  Jean  Angclic , fnmommè  de 
Fiefole,  religieux  Dominicain  , mort  en  1435 , 6c 
qui  fe  feroit  diftingtié  parmi  les  peintres  , s’il  n'a- 
voit  eu  l’imbècilite  de  laitier  dans  fes  plus  beaux 
ouvrages  des  fautes  groflières , afin  de  modérer 
les  louanges  qu’une  trop  grande  perfcéüon  pou- 
voir lui  attirer.  Varchi  (Ilenoift)  natif  de  cette 
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Ville,  s’eft  acquis  de  U considération  par  fes  pocfiîs 
italiennes  & par  d'autres  écrits.  11  mourut  à Flo- 
renceen  1 566 , agi  de  03  ans.  Long.  28,  39;  lac. 
43 , 44.  (A.) 

FIEE,  province  méridionale  d’Ecoflé,  borné; 
au  nord  par  le  golfe  de  Tai  ; à l'orient . par  la 
nier  ; au  midi  par  le  golfe  de  Fort  ; & à l'oued , 
par  les  monts  Orchcll  (Orcltelliiills)  : elle  Te  divife 
tort  communément  en  orientale  & occidentale. 
I.  air  y eft  bon , 8:  fes  bonis  font  fertiles  en  bled , 
bé  en  pâturages.  Le  pays  eii  medicur  vers  le . cotes 
que  vers  l'oued , oit  il  y a des  montagnes.  Il  n’y 
a point  de  contrées  en  Etoffe  où  il  y ait  amant 
de  noble, Te  Saint-André  en  cft  la  capitale.  Cette 
province  fut-4  abord  nommée  Refis,  c’cil-à  dire, 
prcfquilc  ; & en  effet , c'en  cft  une  , qui  fut  réu- 
nie à la  courotifte  fous  le  régne  de  Jacques  Ie'. 
M-  de  Lille  met  ta  pointe  la  plus  orientale  de  la 
province  de  Filé,  dite  Fific-mfs , à 16  d.  10  min. 
de  /ans;.  6c  fa  lai.  à 56  dcg.  27  min.  (A’.) 

FIGARUOLO  , petite  ville  d’Italie,  dans  l'Etat 
de  l'Eglifc.  Elle  cft  (ituée  lut  le  Pô,  dans  la  léga- 
tion de  Ferrare.  (/!.) 

FIGEAC,  petite  ville  du  Qucrci , fur  la  Celle, 
qui  doit  l'on  origine  à l’abbaye  de  bénédiSins  qui 
>'  lut  fondée  par  le  roi  Pépin,  l'an  73  3;  elle  lut 
lècularifée  par  Paul  III , à la  prière  du  cardinal 
Jean  de  Lorraine,  qui  en  a été  le  damier  abbé 
commendataire  , 6t  premier  abbé  titulaire  fécu- 
lier. 

Lorfque  l'abbé  y fait  fa  première  entrée  , le 
feigneur  de  Montbrun  eft  obligé  de  l'aller  rece- 
voir babillé  en  arlequin,  £c  ayjnt  une  jambe  nue  : 
puis  de  mener  fa  monture  par  la  bride  jafqti’a  la 
porte  de  l'égiife  , de  l'attendre  là,  & enfuite  de 
lui  tenir  l’étrier  & le  conduire  à la  maile n abba- 
tiale. « Quelle  ridiculitè  (Journal  / ncyclopcJiijiie , 

» mars  1766)  de  voir  un  baron  fervir  de  pallrc- 
» nier  à un  moine  1 Comment  laStfe-t-on  fubfif- 
» ter  ces  traces  indécentes  de  l'antique  barbarie? 

» Il  cft  vrai  que  la  jument  appartient  au  baron  t 
» il  faut  avouer  que  nos  ateux  croient  de  bonnes 
» gens , & les  moines  alors  bien  puinans  6c  bien 
» audacieux  ». 

1-igeac  eft  le  chef- lieu  d’une  élection  de  fon 
nom.  Elle  a un  gouverneur  particulier  , une  fé- 
nàchauflèc,  une  jutlicc  royale  . un  chapitre;  l’ab- 
baye eft  du  revenu  de  20,000  iiv. 

Cette  ville  fut  affligée  pendant  trois  mois  par 
une  armée  de  trente  mille  calvitiiftes,  qui  furent 
obligés  d'en  lever  le  liège  : mais  en  1376,  clic 
leur  fut  livrée  par  des  habitans  de  leur  parti , pil- 
lée & brûlée  : ils  y firent  bâtir  une  citadelle , & 
la  gardèrent  jufqu'en  1612  , que  le  duc  de  Sulli, 
gouverneur  , la  remit  fous  l'obéufance  de  Louis 
XIII  ; alors  les  fortifications  6c  fa  citadelle  furent 
r-ifées.  Elle  eft  à 9 lieues  n.  e.  de  Cahots , 19  n. 
iTAlbi,  & 108  f.  de  Paris.  Long.  19,  40;  Lu.  44, 
40.  (A*.) 

1 IGi.. N1 , province  du  Japon  dans  1 tic  de  Ximo  : I 


F I N 393 

c eft  dans  cette  province  que  fe  fait  toute  la  por- 
celaine du  Japon  : la  matière  dont  on  la  forme 
cil  un  argile  blanchâtre  qui  fe  tire  en  grande 

Quantité  dit  voifinage  dUrifano  , de  Suwota  , fur 
es  montagnes  qui  n’en  lotit  pas  fort  éloignées.  Les 
femmes  en  patlènt  pour  les  plus  belles  du  Japon. 

I ILLECK  , bourg  de  Hongrie  dans  le  comrè  de 
Coltari.  Il  avoir  un  château  fortifié , fur  un  roc  ef- 
carpé,  que  Ton  fit  fauter  en  IVir  apres  plnffeers 
fièges  6c  plufictirs  afiauts.  Avant  ccttc  époque 
c’ctoit  une  petite  ville  , où  il  lé  trouvoit  beau- 
coup de  noblcfte.  Au  voifinage  de  ce  lieu , aujour- 
d'hui chétif  & fort  déf'ert,  cft  une  bonne  foire  c 
d'eaux  minérales.  Elle  cft  fur  llpol,  à u lieues 
d’Agria.  (A.) 

FINAL , pefi-e  ville  d’Italie , capitale  d'un  mar- 
qtiifat  auquel  elle  donn;  fon  nom  , 6c  qui  cft  en- 
clavé dans  l’état  de  Geites.  Final  eft  fur  la  Médi- 
terranée , à 1 2 lieues  f.  e.  de  Cotti , 1 3 f.  o.  de 
Gènes,  22  f.  e.  de  Turin,  24  f.  o.  de  Cafei.  Long. 
23,  52;  lac.  44,  18. 

Le  marquifat  de  Final  eft  fttuéau  milieu  de  la 
partie  de  l'état  de  Gènes,  qu'on  nomme  rivière 
1 lu  couchant , tk  qu’il  partage.  Il  cft  fertile,  agréa- 
ble, 6c  bien  peuplé.  La  inailbn  Carctti , fotivt- 
raine  de  ce  marquifat,  perpétuellement  inquiéne 
par  la  république  de  Gènes,  le  vendit,  en  1590, 
à certaines  conditions,  a la  couronne  d’Efpagne, 
qui  le  per:. da  comme  fief  de  l’empire.  Les  Fran- 
çois qui  s’en  cmparcrent  durant  ia  guerre  de  ia 
fuccemon , le  rendirent  à l’empereur  , avec  tome 
la  Lombardie.  En  1713  , l’empereur  le  vendit  à U 
république  de  Gènes  , pour  en  jouir  de  la  même 
manière  que  l'Efpagne.  Le  prix  de  la  vente  fut  de 
1,203,000  piastres , dont  chacune  vaut  5 iiv.  ou 
cent  fous,  monnoie Génoife.  La  république  ayant 
déclaré  la  guerre  au  roi  de  Sardaigne, en  1743  , 
ce  prince  fit  ia  conquête  du  marquifat  de  Final , 
qu’il  rendit  à la  république,  par  la  paix  d’Aix  - la- 
Cliapelle.cn  1748.  La  ville  a un  port  commode, 
6c  elle  eft  défendue  par  un  château  fortifié , 6c  deux 
petits  forts.  (A.) 

FINALE,  ou  Final  de  ModIne,  petite  ville 
du  Modénois  , en  Italie  ; elle  eft  fur  la  rivière  de 
Panaro , â 5 lieues  n.  e.  de  Modène  , 40  f.  de  la 
Mirandole.  I-wg.  28 , 30  ; fer.  44,  36.  (A.) 

FIN1STERRE  (cap  de),  Pramonlorium  Arta- 
hntm  , ou  finit  terne.  C’cft  fe  cap  le  plus  occiden- 
tal, non-feulement  de  la  Galice  6c  oc  l’Efpagr.c , 
mais  encore  de  l'Europe,  ce  qui  fait  que  les' Ro- 
mains qui  ne  connoiiToient  rien  au  delà  le  nommè- 
rent finis  terra  , ou  le  bout  du  monde.  Il  fe  trouve 
fur  ce  cap  un  village  de  même  nom.  (A.) 

FINLANDE,  Pcnnoni a , province  de  Suède, 
bornée  cft,  par  la  Ruftic,  oueft,  parla  golfe  de 
Èothnie,  fud,  par  le  golfe  de  Finlande,  nord,  t>  r 
la  Laponie  Suidoife.  Elle  r>af!é  en  général  pour 
abonner  en  pâturages,  en  beftiaux  fi  en  poilt'oti. 

H s’y  trouve  d’aiEcurs  tic  jrar-’cs  forêts  de  pins. 

a-  fit  ij 
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Au  refte , la  culture  y eft  nulle , ou  à pett-prés , & 
le  pays  efl  plein  de  marais  & mal  peuplé.  La  Fin- 
lande a eu  les  rois  particuliers;  aujourd’hui  elle  a 
titre  de  duché,  & le  divife  en  cinq  provinces.  La 
langue  en  a beaucoup  d affinité  avec  celle  de  l’Ef- 
thonie,  6c  a quelque  rapport  avec  celle  des  Lapons 
& des  Hongrois.  Les  nabitans  en  font  robuftes , 
laborieux  6c  endurcis  à toutes  les  injures  de  l'air. 
Abo  en  eft  la  capitale,  (ft.) 

Finlande  (golfe  de  ):  c’eft  la  partie  la  plus 
orientale  de  la  iner  Baltique  ; il  s’étend  de  l’ouert 
èt  l’eft . & il  a environ  quatre-vingt-dix  lieues 
de  long  ; il  communique  au  lac  de  Ladoga  par  la 
rivière  de  Niève,  fur  laquelle  eft  la  ville  de  Saint- 
Pétersbourg.  Les  cistes  de  ce  golfe  font  pleines  de 
roches  6c  de  petites  îles.  (Æ.) 

FlNMARCK , ou  Findmarck  , province  de  la 
Laponie  Danoife  , qui  fait  partie  du  diocéfc  de 
Drontheim.  Elle  a fon  bailli  6c  fon  lieutenant-par- 
ticulier. Seshabitans  s'entretiennent  de  la  pêche. 
En  été  le  foleil  l'éclaire  plulicurs  femaincs  confè- 
cutivcs  fans  fc  coucher.  Il  n’y  a ni  villes,  ni  bourgs, 
ni  villages,  cependant  les  côtes  font  paisiblement 
habitées.  C’eft  un  pays  fterile  6c  couvert  de  mon- 
tagnes. On  y trouve  des  ours  6c  des  lièvres  blancs, 
des  renards  noirs , 6c  autres  animaux  dont  les  peaux 
font  fort  cllimées.  Les  rivières  y abondent  en  poif 
fon  , 6c  fervent  de  retraite  à quantité  de  loutres 
6c  de  caftors.  (/?.) 

FINSTAD,  lieu  de  Suède,  dans  TUp'and,  6c 
dans  la  capitainerie  d’Upfal.  L’on  y découvre  fou- 
vent  des  pièces  d’antiquité,  8c  c’eft- là  qu’étoit  née 
Sainte-Brigitte , princeffe  du  pays , qui , après  avoir 
mis  huit  en  fans  au  monde,  fe  ht  religieufe,  6c  alla 
mourir  à Rome  l’an  1373.  C’eft  un  bien  noble. 

^VlNSTER  - WALD,  petite  ville  d’Allemagne, 
chef-lieu  d’un  baillage  qui , quoique  fitué  dans  la 
baffe  Luface,  fait  partie  du  margraviat  de  Mifnie. 
Cette  ville , plus  confidérable  autrefois  qu’elle  ne 
left  aujourd'hui , eft  munie  d’un  château,  6c  relève 
de  la  Bohême.  Elle  appartient  à leleéieur  de  Saxe , 
avec  les  fept  villages  qui  en  dépendent.  ( H .) 

FIONDÂ  , ancienne  ville  épifcopale  d’Afie  , 
dans  la  Natolie , fur  le  golfe  de  Satalic,  6c  à 10  < 
lieues  f.  0.  de  Satalic.  Aujourd'hui  elle  eft  fort  dé- 
chue. Long.  48,  3a  ; lat.  36,  43.  (Æ.) 

FIONIE , en  Danois,  byen , en  Allemand , Fu- 
ntriy  en  latin,  Fi.nnia,  Fionia  ; île  du  royaume  de 
Danemarck,  dans  la  mer  Balriaue,  entre  le  grand 
Belt  qui  la  fépare  de  l’ile  de  Seeland , & le  petit 
Belt  qui  la  (epare  du  Jutland.  Elle  a dix  milles 
d’Allemagne  de  longueur  , fur  neuf  de  largeur. 
Son  nom  Danois  veut  dire  beau  pays,  6c  il  fat» 
convenir  quelle  le  porte  à jufte  titre  ; fa  fertilité 
cil  telle,  que  chaque  année  fes  habirans , dont  le 
nombre  n’eft  pas  médiocre , ont  en  feigle  , en 
orge,  en  avoine  6c  en  pois,  un  excédent  de  ré- 
colte de  plus  de  cent  mille  tonneaux  que  l’on  em- 
barque pour  la  Nonvègc  6c  la  Suède.  Le  gibier 
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de  tome  efpéce , 8c  le  poiffon  n’y  manquent  pas  % 
6c  les  agrémens  de  fes  campagnes  font  tels , qu’à 
grandeur  égale , il  n’eft  peut-être  pas  de  province 
en  Europe  où  l’on  trouve  autant  de  maifons  de 
plaifance , autant  de  terres  feigneuriales , que  dans 
cette  rie.  Les  habirans  y cultivent  une  grande  quan- 
tité de  bled  far razin  ; ils  élèvent  beaucoup  de  bé- 
tail 6c  de  bons  chevaux.  Odenfie  en  eft  la  ca- 
pitale. L'ile  de  Fionie  eft  l’apanage  du  fils  aîné 
du  roi  de  Dancmarck.  Elle  fe  divife  en  cinq  bail- 
lages,qui  font  ceux  de  N y bourg , d’Odcnfée,  de 
Rugaara  , d’Hinclfgavcl  6c  d'Allèr.s.  Le  premier 
renferme  trois  villes , cent  trois  égiifes , 6c  foixantc- 
feize  terres  de  gentilshommes  ; le  fécond  renferme 
une  ville,  trente  quatre  églifes  6c  dix-huit  terres  ; 
letToifiémc  , nn  bourg,  dix  églilcs  tk  dix  terres  , 
avec  le  comté  de  GulJcnftein  ; le  quatrième , une 
ville,  vingt  églifes  6c  neuf  terres,  avec  îe  comté 
de  Wcdelsbmirg  ; 6<  le  cinquième , une  ville  vingt- 
deux  églifes  6c  dix  t 1res:  en  toi  t,  fix  villes,  un 
bourg , cent  quatre-vingt-neuf  églifes , deux  com- 
tés 6c  cent- vingt  terres  feigneuriales,  qui,  pour  le 
fpirituel,  relèvent  de  levéquc  d’Odenlee  , oc  pour 
le  civil , du  gouverneur  général  de  Fionie  , Lan- 
geland  , Laaîand  6c  Pailler,  6c  du  bailli- parti- 
culier de  Fionie  6c  Langeland.  Les  grains  ne  font 
pas  la  feule  production  du  fol  de  cette  iie  ; il  y croit 
des  légumés , du  houblon  8c  des  pommes  fort  efti- 
mées  dans  le  nord , 6c  l’on  y entretient  beaucoup 
d’abeilles  , dont  le  miel  s’exporte  bien  loin  à la 
ronde  , 6c  dont  on  fait  une  grande  quantité  d'hy- 
dromel, dont  le  débit  eft  très-grand  chez  l’étranger» 
particuliérement  dans  les  pays  feptentnonaux.  Il 
n’y  a point  de  rivière  navigable  dans  le  pavs  ; mais 
il  y a plufieurs  lacs  6c  ruiueaux  très  - poifîonneux. 
Ses  ports  6c  principaux  lieux  d'abordage  font 
Nybourg  , Kicrteminde , Faarbourg  , Svenbourg  , 
Bovcnfe , Middelfahrt  6c  Affens.  Le  chauffage  s’y 
fait  avec  de  la  tourbe.  Long.  27,  26  , — 28 , 40  i 

«•MS*  6,-  53  45*(*0  . 

FIORENZO',  (San),  petire  ville  firuée  dans 
la  partie  feptentrionalc  de  file  deCorfe,  près  du 
golfe  de  meme  nom  , avec  un  port.  Elle  eft  murée 
oc  détendue  par  une  tour  fortifiée.  Elle  a un  cou- 
vent de  Chartreux.  C’cft  la  réfidence  de  l évéque 
de  Nebbio.  Long.  27,  3 ; lat.  42,33.  (/?.) 

FIORENZUÔLA,  petite  ville  d’Italie,  au  du- 
ché de  Panne  , fur  la  Lcrda , dans  une  fituatiorx 
agréable.  Elle  eft  fur  l’ancienne  voie  émilicne.  Sa. 
fortereffe,  fituée  dans  une  plaine  affez  belle,  eft 
fort  peu  de  diofe.  Près  de  cette  ville , qu'on  croit 
la  patrie  du  cardinal  Albéroni,  eft  vne  belle  ab- 
baye de  l’ordre  de  Gteaux.  Elle  eft  à 8 lieues  n.  o. 
de  Parme,  long.  27, 23  ; iat.  44,  36.  (/?.) 

F1RANDO,  petit  royaume  du  Japon,  dans  une 
ile  adjacente  à celle  de  Ximo.  Il  y a nn  port  fur 
la  mer  de  Corée,  dont  le  mouillage  eft  bon  , vers 
le  33e  d.  30'  40*  de  latit.  nord.  Autrefois  les  An- 
glois,  les  Hollandois  6c  les  Portugais  y faifoic&t 
uo  commerce  allez  confidérable,  ( R .) 
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FIRENZUOLA , bourg  muré  & château  d'I- 
talie, dans  la  Tolcane,  entre  la  grande  route  de 
Bologne  & le  Santerno.  Lorsque  Tes  Florentins  le 
bâtirent , Us  lui  donnèrent  pour  armoiries  la  moi- 
tié de  celles  de  Florence,  (a.) 

FIRGRUND,  forêt  d'Allemagne , dans  la  Sua- 
fce,  près  de  Dinkclsbul.  Elle  a quatorze  lieues  de 
long  (/?.) 

HSCHHAUSFN , petite  ville  du  royaume  de 
Prude , chef-lieu  d’un  grand  baillage , dans  lequel 
cft  comprife  l'importante  fortereiïc  de  Pillau.  C‘é- 
toit  à Fifchhaufen  que  réfutaient,  avant  la  réfor- 
anation  , les  évêques  de  Samland.  Les  dix  églifes 
de  ce  baillage  font  foumifes  à l’infpç^Uon  de  l’ar- 
^chi-pretre  de  Fifchhaufen.  La  ville  cft  munie  d’un 
château.  Elle  ed  à a lieues  de  Kœnigsbcrg.  (/?). 

F1SCHBACH , ou  VlSP,  petite  ville  de  builfc, 
dans  le  haut-Valais , remarquable  par  la  bataille 
qu’y  gagnèrent  les  Valaifans  contre  le  duc  de  Sa- 
voie  en  1388.  C’eft  le  chef-lieu  du  département, 
ou  dizain  de  fon  nom.  (/{.) 

FISMES , ad  fine  j,  ancienne  petite  ville  de  Fran- 
ce , en  Champagne,  remarquable  par  deux  conciles 
provinciaux  qui  s y font  tenus,  1 uil,  en  882 , & 
l’autre,  en  «/3c.  C’cd  la  patrie  de  madcmoifcllc 
Adrienne  le  Couvreur , la  Mclpomcne  de  fon 
tems , enterrée  fur  les  bords  de  la  Seine  ; mais , 
dit  M.  de  Voltaire  dans  fa  pièce  fur  la  mort  de 
cette  célèbre  aétricc , 

. . ; 2 Ce  trifle  tatr.be au , 

Honoré  par  nos  chants  , con/acrê  par  fes  mânes , 

' Efl  pour  nous  un  temple  nouveau . 

Fifmes  a un  gouverneur  particulier,  une  judicc 
royale , & un  baillage  relfortidant  au  frége  pré- 
ddial  de  Reims.  Elle  ed  fur  la  Vdle,  à 6 lieues 
de  Reims,  28  n.  e.  de  Paris.  Long.  21 , 23  ; lat. 
49,  *«•  (*•) 

FISS1MA,ouFüssina,Fussimi  ,& Fussigni, 
ville  confidérable  du  Japon,  à 3 lieues  de  Méaco , 
Si.  6 d'Ofacca.  Long.  132,  3 ; lat.  33,43.  (/?.) 

FISTELLE  , ou  Fefza,  ville  d'Afrique , au 
royaume  de  Maroc , fur  la  rivière  de  Darna.  Elle 
ed  dans  la  province  deTcdela,  avec  un  fort  châ- 
teau ,à  62  lieues  n.  e.  de  Maroc , 30  f.  de  Fez.  Long. 
12,40;  lat.  3 2-  (/?.) 

FiTACHl , ou  Fitatz  , royaume  du  Japon , 
fur  la  cote  orientale  de  l ile  de  Niphon , au  n.  e. 
d’Y’edo,  & au  f.  du  pays  d'Oxu.  (È.) 

FiUM,  grande  ville  d’Afrique,  capitale  de  la 
province  de  même  nom,  dans  la  moyenne  Egypte. 
Cette  province  ed  coupée  par  un  grand  nombre  de 
canaux  Si.  de  ponts  pour  la  communication.  C cd 
la  feule  où  il  y ait  des  raifins.  La  ville  ed  fort 
peuplée  Sc  les  Cophtes  y ont  un  évêque.  On  y 
voit  un  grand  nombre  de  monumens  anciens  plus 
eu  moins  ruinés.  11  s’y  fait  un  commerce  conft- 
«icrablc  en  lin , toile , nattes , raidnés  & figues.  On 
croit  que  cette  ville  ed  l’ancienne  Ariinoc.  Si  c’ed 
l'ancienne  Abydos,  comme  quelques  uns  le  croient, 
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elle  a été  fàmcufc  dans  l'antiquité.  Là  étoit  le  pa- 
lais de  Memnon,  le  fcpulcre  d’Ofiris,  qui  avoit 
aufli  un  temple  célèbre  ; 8c  les  tombeaux  des 
grands,  qui  aimoient  à s'y  faire  inhumer  , pour 
avoir  leur  fépulture  prés  de  celle  d'Ofiris , comme 
Plutarque  nous  l’apprend.  Fium  ed  fittiée  fur  un 
canal  qui  communique  au  Nil,  à 18  li.  f.  e.  du 
Caire.  Long.  49,4;  lat.  19.  (£.) 

HUME,  ville  appartenante  a la  maifon  d’Au- 
triche, dans  la  Liburnic,  fur  un  golfe  de  la  mer 
Adriatique,  appelé  il  goifo  di  Çarncre  ,fi:us  f.jr.n- 
ticiu,  Poljnui  ,a  l'embouchure  de  la  rivière  de  Fiez— 
mara,  ou  Keka.  Elle  a fait  partie  du  duché  de  Car- 
niole;  mais  dès  l’an  1648,  elle  en  a été  démem- 
brée, & le  fouverain  lui  donne  un  capitaine  ott 
gouverneur  particulier.  Elle  ed  fituce  dans  un  val- 
lon allez  étroit,  mai»  très-fertile  en  vin,  en  fruits, 
8c  fur-tout  en  excellentes  figues.  Elle  cfl  fort  peu- 
plée, & renferme  entr  autres  une  belle  églife  col- 
légale  & deux  moiiaHéres.  On  en  voit  un  troi- 
fiéme  hors  de  fes  ntuts  , 6c  au  bord  de  la  mer.  Son 
port,  formé  par  la  Fltimara,  ed  très -fréquenté  ; 
ron  y embarque  quantité  de  marchandées  & de 
dentées  que  fournit  la  Hongrie , & qui  arrivent 
dans  cette  ville  par  le  grand  chemin  établi  fous 
l’empereur  Charles  VI , de  Fiume  à Carldadr.  La 
rafinerie  de  fucre  de  cette  ville  en  fournit  tous 
les  pays  de  la  domination  Autrichienne.  Fiume  a 
de  plus  une  blanchcric  de  cire.  L'importance  dont 
elle  ed  ainfi,  peur  le  commerce  de  la  contrée, 
l’a  fait  exempter  par  la  cour  de  comtihutions  & 
d’impôts.  L.  ne.  31,15  ; lut.  45 , 45.  (A.) 

FlvELlNGO , on Fivelgo  , Fivclingia  . contrée 
des  Ommclandes,  dans  la  province  de  Gronin- 
gue , aux  Pays-Bas  Hollandois.  Elle  lire  fon  nom 
de  la  rivière  de  Fivel . aujourd'hui  Damdcr-Dicp. 
Elle  renferme  un  grand  marais,  6e  fe  divife  en 
didricis  particuliers.  Une  inondation  arrivée  en  no- 
vembre  1686 , y fit  pirir  quatre  cent  feize  perfon- 
ncsj  6c  une  autre  pendant  la  nuit  de  Noël  1717. 
y fit  audï  de  grands  ravages,  (f?.) 

FLACQUE  , ou  Ovïr-Flacquï,  iledcsPro- 
vinces-Unies , dans  le  comté  de  Hollande  , à l’o- 
rient de  Gorée , au  midi  de  Voorne , à l’occident 
du  Hollands  - Dicp , 6c  au  feptentrion  de  Duivtr- 
land  : on  la  nomme  audi  Zuid-P'üom.  Elle  ren- 
ferme plufietirs  villages  fort  grands  & fort  peuplés, 
6c  entr autres  le  baillage  feigneurial  de  Grifoord. 

^LADA  , ou  Flàde,  petite  île,  l'une  des  Wef- 
ternes , entre  celle  de  Skirie  & celle  de  Levis.  Elle 
a une  lieue  de  tour , & elle  eft  remarquable  par  la 
grande  pèche  qui  s’y  fait,  fur-tout  celle  de  la 
baleine,  (/y 

FLADSiRAND,  petit  boure  maritime  de  Da- 
nemark . dans  le  nord-Jutlana,  & dans  la  pré- 
fefhirc  d’Aalbourg , vers  Skaecn.  Il  y a un  a<Tez 
bon  port , défendu  par  trois  châteaux,  Si  c’eft  un 
lieu  d'embarquement  pour  la  Norwègc.  La  plupart 
de  fes  habiians  ne  vivent  que  da  la  pêche , Sc  fur; 
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tout  de  celle  des  foies  &.  des  plies.  (Æ.) 

Fl.ADUNGEN  , ville  d'Allemagne,  dans  le  cer- 
cle de  Franco  oie,  fit  dans  l'évêché  de  Wirrxbourg. 
Cell  le  clief-lieu  d'un  haiüage , fie  l’un  de  ceux 
de  ccr  évéché  catholique  où  te  lurhéranifme  avoit 
fait  le  plus  de  progrès  dans  le  xvi*  lieele , 6c  qui 
foufint  par  confisquent  le  plus  d'opprelEon.  (/'■) 
FLANDRE  : antérieurement  a la  n, nuance  de 
la  république  de  Hollande,  on  defignoit , fous  le 
nom  de  Flandre  , la  généralité  des  dix-fept  pro- 
vinces des  Favs-Bas;  leurs  habitons  fc  connoif- 
foient  fous  le  nom  commun  de  Flamands  ; 1 éten- 
due de  pays  qu  ils  habiioient  fe  nommoit  en  la- 
tin Gernsnia  injtrijr.  Denuis  la  ictllîon  de  ces  pro- 
vinces , le  nom  de  Flandre  a été  rellreint  à la  par- 
tie qui  en  relia  à la  tmifon  d'Autriche , 6c  qu’on 
nomma  Pays-Bas  Autrichiens,  on  Pays-Bas  Ca- 
tholiques , pour  la  dillinguer  des  Pays-Bas  Hollait- 
dois , ou  Pays  - Bas  Protellans  qui  formèrent  les 
Provinces-Laies. 

La  Flandre , dans  cette  acception , ayant  fouf- 
fort  un  nouveau  démembrement , par  la  conquête 
que  fit  la  France  de  l'Artois , 8c  de  partie  des  com- 
tes de  Flandre  6c  Hainault  ; alors  commencèrent 
les  dénominations  de  Fkuidre  Autrichienne , 6c 
de  Flandre  Françoife.  Sous  cette  dernière  accep- 
tion, 6c  fous  celle  de  Pays-Bas  François , on  n’a 
cependant  coutume  d’entendre  que  la  partie  des 
comtés  de  Flandre  8c  de  Hainault,  avec  le  Gun- 
brclis,  dont  la  France  eft  en  potlèflion  , quoique 
l’Artois  en  falfe  également  partie,  ainfi  que  quel- 
ucs  diftriSs  du  comté  de  Namur  & de  i'évècke 
e Liège. 

11  y a une  trolfièmc  acception  du  nom  de  Flan- 
dre , c’eft  lorfqu’il  eft  appliqué  à déiigncr  le  comté 
de  Flandre  , lune  des  provinces  des  Pays  - Bas 
catholiques.  Des  dix-fept  provinces  des  Pays-Bas, 
c’en  eft  "la  plu*  confiderable  , 6c  c’ef!  pour  cela 
qu’originaircmem  fon  nom  avoit  palîé  à la  géné- 
iièraiité  des  Pays-Bas,  & que  depuis  encore  il  fut 
employé  pour  déiigncr  la  totalité  des  Pays-Bas  ca- 
tholiques. 

La  Flandre,  prife  pour  l’enfemble  des  Pays- 
Bas  catholiques , confient  neuf  des  dix-fept  pro- 
vinces ;favoir,  le  marquifat  d’Anvers , ou  du  Saint- 
Empire,  la  feignetuie  de  Matines,  le  Brabant,  le 
comté  de  Flandre,  1 Artois,  le  Hainault,  le  comté 
de  Namur,  le  duché  de  Luxembourg  8c  le  duché 
de  Limbourg  ; prife  pour  la  partie  des  Pays  - Bas , 
poflèdéc  par  la  mailbn  d’Autriche , elle  contient  le 
marquifat  d'Anvers , la  feignenrie  de  Matines , le 
Brabant,  le  comté  de  Flandre  pour  la  plus  grande 
partie , la  moitié  du  comté  de  Hainault , ou  le  Hai- 
nault Autrichien,  le  comté  de  Namur  6c  les. du- 
chés de  Luxembourg  6c  de  Limbourg;  il  faut  en 
excepter  une  lifière  du  duché  de  Luxembourg  où 
le  trouvent  Thionville  6c  Montmedi , qui  apppat» 
tient  à la  France , une  partie  de  celui  (le  Limbourg , 
qui  appartient  aux  Hol'andois , & ou  fe  trouvent 
Iss  villes  de  Falkcfliboui^ , ou  Fauqueicom  6c  Da-' 
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îem  ; enfin  la  partie  fcpreiurionale  , tant  du  comté 
de  Flandre  , que  du  duché  de  Brabant , qui  appar- 
tiennent aux  Holandois,  6c  dont  nous  parlerons 
Ions  le  nom  de  Pays  de  la  généralité.  A l'article  des 
Pays-Bas  nous  traiterons  des  révolutions  de  la 
Flandre , ou  Pays-Bas  catholiques , 6c  de  Tes  chan- 
gement iuccefiits  de  domination.  Le  terroir  y pro- 
duit en  général  beaucoup  de  bled  6c  de  légumes;, 
il  abonde  en  excellens  pâturages.  On  y recueille 
quantité  de  lin  6c  de  chanvre  , d’huile  de  na- 
vette 6t  de  collât.  La  mer  6c  les  rivières  y four-> 
niflent  une  quantité  de  poiifons  très-variés:  mais, 
le  vin  y manque  » 6c  I on  y fuppléc  par  la  bierre 
qui  eu  eft  la  boiftun  ordinaire  , 6c  en  quelques 
| endroits  par  le  cidre.  L’indufliie  y eft  des  plus  ac- 
tives, 6c  les  fabriques, prefque  dans  tous  les  gemes, 
y font  d*s  plus  floriftames.  Ses  dentelles  font  très- 
renommées.  Les  haras  5 c la  nourriture  du  bétail 
y font  une  fource  de  richefl'e.  Le  commerce  qui 
s y fait  cil  très-étendu , à répaud  l aitance  parmi 
les  habitans.  Le  pays  eft  très-peuplé  ; il  cil  cou- 
vert de  villes,  de  bourgs  6c  de  villages.  Ou  y trouve 
fréquemment  de  granuc*  villes  ; en  gênerai  elles 
font  belles , riches , propres  & étoienr  très-bien  for- 
tifiées. Les  f lamands  font  ilncércs , judicieux , fleg- 
matiques, très  appliqués,  très- laborieux,  amis  de 
la  droiture , bons  comniciçans , 6c  très  -attachés  à 
leurs  privilèges. 

Le  comte  de  Flandre,  en  particulier,  eft  htué 
entre  la  mer  d’Allemagne  , l’Artois  , le  Hainault, 
le  Brabant  6c  le  comte  de  Zclandc-  Il  a vingt  li. 
de  long  & prcfque  autant  de  large.  La  capitale  en 
eft  Gand  , 6c  celle  de  tous  les  Pays-Bas  autri- 
chiens eft  Bruxelles.  (B.) 

Flandre  Françoise  ; ce  gouvernement  ren* 
ferme  une  partie  du  comté  de  Flandre,  le  Cam* 
bruis  , une  partie  du  Hainault  6c  quelques  dif* 
t ièls.tant  du  comté  de  Namur,  que  de  l'évêché- 
de  Liège.  C’eft  très-improprement  qu’on  le  défigne 
aufli  fous  le  nom  de  Pays  - Bas  François  , puifqu  il 
ne  comprend  point  l’Artois , qui  eft  une  des  pro- 
vinces des  Pays-Bas  de  la  domination  de  la  France^ 
A l’exception  des  villes  de  Dunkerque  , Grave- 
lines 6c  Bourbourg,  le  gouvernement  de  Flandre  re£ 
fortit  entièrement  au  parlement  de  Douay , 6c  la 
jufticey  eft  rendue  conformément  aux  courûmes  du 
pays , ou  au  droit  romain , qui  eft  le  droit  commun , 
lorfque  les  coutumes,  ou  les  ordonnances  du  roi  ne 
décident  point  ce  qui  eft  en  queftion.  Outre  le 
gouverneur  en  chef , il  y a un  lieutenant  - gé- 
néral* pour  le  roi , deux  commandans  , trois  lieure- 
nansdrroi,  6c  deux  lieutcnans  des  maréchaux  de 
France. 

Le  gouvernement  de  Flandre  s’étend  depuis 
Dunkcrqfce  jufqu’ù  Charlemont,  iur  la  Meufe.  C’eit 
un  p3ys  très  fertile,  en  bled  , en  lin  , en  légumes 
de  toutes  efpèccs,  en  pâturages  6c  en  colfa  , plante 
qui  donne  une  huile  à peu-près  femblable  à celle  de 
navette.  Les  fabriques  y font  nom  h reniés  6c  tres- 
floriiiàiKCS , 6c  le  commerce  très-actif.  L engrais  du 


Digitize 


F L A 

! Feu  il  y fournit  Une  abondante  reflource.  La  boif- 
fon  commune  en  efl  la  bierre , le  raifin  ne  pou- 
vant y venir  à maturité,  & la  tourbe  y i'upplcc 
généralement  au  défaut  de  bois  à brûler. 

La  partie  du  comté  de  Flandre,  que  renferme 
ce  gouvernement  , fut  conquifc  par  Louis  XIV , 
en  1667,  fur  les  Espagnols,  6c  la  polTeOion  lui  en 
lut  confirmée  par  les  traités  de  paix  iubléquens.  Les 
villes  & châtellenies  de  Lille  6c  de  Douay  avoient 
été  cédées,  en  1312  , à Philippe-le-Bel  , roi  de 
Fiance.  Scs  fuccelTeurs  en  jouirent  jutqu’cn  1363  , 
que  le  roi  Jean  les  donna  à Philippe* le* Hardi , 
duc  de  Bourgogne , Ion  quatrième  fils , à charge 
tic  reverfion  a la  couronne  à défaut  d’enians  mâles. 
Le  cas  éroit  arrivé  en  1477,  à la  mort  de  Charles 
le -Belliqueux , duc  de  Bourgogne  : mais  nos  rois 
n avoient  pu  jtifques-là  revendiquer  avec  fuccés 
ces  diilriéb  fur  leiqucU  ils  avoient  des  prétentions 
légitimes.  Les  autres  parties  de  ce  gouvernement 
font  encore  des  conquêtes  de  Louis  XIV.  Voye{ 
chacune  d'elles  à fon  ordre  alphabétique.  Voyez 
suffi  Pays-Bas.  ^/?.) 

F landre  Wallone:  on  défigne  fous  ce  nom 
commun  les  provinces  d’Artois,  Hainault,  Namur, 

L uxembourg  & le  diilriél  de  Cambrai.  Quelques- 
uns  y joignent  encore  le  pays  de  Liège.  (/?.) 

FLAftÀN  , abbaye  de  France » de  1 ordre  de  Cî- 
tcaux,  au  diocéfe  d’Auch.  Elle  vaut  1800  iiv.fJL) 

^ ^-A\  IGNY , Flavia  Æduorum  , petite  ville  de 
France  en  Bourgogne,  dans  l’Auxois,&  près  de  , 
Sainte -Reine,  avec  une  abbaye  de  Béncdidins , 
fondée  au  vil*  i'ièce  par  Varey , feigneur  Bourgui- 
gnon. Elle  crtà  3 li.  f.  de  Semnr,  10  n.  o.  de  Di. 
îon  » & 4 de  Montbard.  Elle  ert  placée  fur  le  lom- 
met  d une  montagne  au  milieu  de  plufieurs  au- 
•tres  dont  le  pied  efi  baigné  par  la  petite  rivière 
d Ozerain  , & fur  le  penchant  dcfqueltes  il  y a 
beaucoup  de  vignes.  L’abbé  de  Flavigny  eft  ici- 
gr.eur  de  la  ville  , & nomme  le  juge  & les  of- 
ficiers oc  jultice , à l’exception  du  procureur  d’of- 
fice qui  eft  à la  nomination  des  religieux.  11  y a 
outre  la  parot/îe  6c  I abbaye , un  couvent  d'Urfu- 
‘lines  & un  hôpital.  Cette  ville  eft  le  fiège  d'un 
gouverneur  particulier,  dune  jufîice  feigneitriale  , 
d une  mairie , & d'une  fiibdélégation  de  l'inten- 
dance. Elle  étoit  grande  & confidérable  autrefois: 
mais  les  guerres  civiles  ayant  donné  lieu  d'en  faire 
une  place  forte,  on  ruina  toutes  les  parties  de  la 
'ville  dont  Paffiette  n 'croit  pas  propre  à la  défenfe. 
Au  tems  de  la  ligue,  L*  parlement  de  Bourgogne 
ayant  été  obligé  de  fortir  de  Dijon , fc  retira  a Ha- 
vigny,  & y tint  fes  féanccs  pendant  dix-huit  mois  , 
en  1 5S ï & 1383. 

Lors  des  ravages  des  Normands  , en  864,  le 
corjrs  de  Sainte -Reine  fut  transporté  dans  leglifc 
de  l’abbaye  de  Flavigny , & il  y repofe  encore 
% aujourd’hui.  Cette  abbaye  eft  du  revenu  de  6000 
* livres. 

Remarquons  que  Flavigny,  renom»  j pour  fes 
exccl icn j anis,  fut  la  première  ville  de  Bourgogne  1 
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qiii  fe  déclara  pour  Henri  IV,  durant  les  troubles 
de  religion i ceft  )a  feule,  avec  Semur , Saulicu 
oc  Sainr-Jcande  Lônc  , qui  ne  fût  point  infeâée 
du  poilon  de  la  ligue,  long,  ai  d.  ta',  3*  ; Ut.  47 

Fléché  ( la  ) , en  latin  Fifca , Fijfa  -,  Fixa  Anit. 
ffuvaram,  petite  ville  de  France,  à l'extrémité  de 
de  1 Anjou  vers  le  Maine,  fur  le  Loir.  C'eft  le  chef- 
lieu  dune  éleâion  & d'un  gouvernement  parti- 
cuber.  M y a tcnéchauffec,  préfidial . grenier  a tel. 
tlle  cil  fituee  dans  un  vallon  également  grand  8c 
agréable  , dont  les  coteaux  font  couverts  de  vignes 
f de  bouges.  Elle  a un  fort  bon  château  bâti 
des  libérables  de  Henri  IV,  & une  feule  paroiffe. 
Les  Jcluites  y avoient  un  magnifique  collège,  fon- 
de  par  Henri  1\  , en  1(103  , avec  -000  liv.  de  ren- 
tes annuelles  fur  le  papegai  tic  Bretagne.  Ce  col- 
legc  pourrait  fe  glorifier  d avoir  été  l'école  de  Oef- 
oartes,  fi  ce  grand  homme  ne  nous  avertilToit  lut- 
meme  qu  il  commença  par  oublier  ce  qu'il  avoic 
appris.  Ceft  ce  qu'on  efi  encore  obligé  de  faire 
tous  les  jours.  Nos  études  font  barbares  7 on  courbe 
pendant  dix  ans  les  jeunes  gens , on  ufc  les  ref- 
•orts  de  leur  mémoire  & de  leur  intelligence , fur  ' 
des  cliofes  de  nulle  utilité  pour  eux,  de  mille  uti- 
lité pour  la  focieté,  fit  qu’il  fi  roi  1 même  honteux 
de  paraître  lavoir  11  eft  à prefumer  que  le  régne 
kientailanr  & éclairé  fous  lequel  nous  vivons 
mettra  un  terme  à un  abus  d'autant  plus  révol- 
tant qu  il  eft  plus  général. 

Le  collège  de  la  Flèche  eft  aujourd'hui  occupé 
par  une  des  divifions  de  l’école  royale  - militaire. 

C eft  dans  fon  églife  que  font  dépofés  les  coeurs 
de  Henri  IV  & de  Marie  de  Médicis , enfermé* 
dans  des  boites  d'or.  Henri  IV  donna,  pour  cet 
établiltemenr,  fon  château  neuf , avec  fon  jardin 
& (on  parc.  Le  collège  a dans  fon  enceinte  rrois 
grandes  cours,  bordees  de  trois  grands-  corps-de- 
logis  quartés,  avec  deux  grandes baffes-cours.  Le 
long  des  batimens,  du  côte  du  jardin  , eft  un  beau 
canal  d'eau  vive  qui  dérive  du  Loir.  L'églifc  eft 
belle  & grande.  Un  des  corps-de-logis  renferme 
une  grande  bibliothèque  8:  une  galerie  remplie  de 
peintures , qui  reprélcment  les  principales  a fiions 
de  la  vie  de  Henri  IV,  8 £ la  fuite  de  fes  ancêtres 
depuis  Saint-Louis.  Cette  ville  eft  â 10  lieues  n.  e. 
d'Angers,  10  f.  e.  du  Mans,  47  f.  o.  de  Paris. 
longtt.  fuivant  Caflini,  17,  23,  30  ; Ut. 47,  42.  (R\ 

F LECKLNSTLIN , château  fort  St  baronnie, 
dans  la  bafle-AIface , à 20  li.  n.  de  Haguenau.  Long. 
15, 36  ; Ut.  49, 40.  (/!.) 

FLEMMLNG  , dillriél  de  la  Poméranie  ultérieure. 

Il  eft  divifé  en  deux  baillagcs , 8c  appartient  au  roi 
de  Prulic.  (1?.) 

FLENSBOLRG,  ville  de  Daitemarck,  dans 
le  duché  de  Slefwiek  , partie  du  Jutland , avec 
une  bonne  citadelle  , 8i  fur  le  golfe  de  même 
nom.  Elle  eft  lituée  à fix  li.  n.  de  Slefwiek,  â 40. 
de  1 île  d Allen,  St  â y f,  dOtlcnfée.  Long.  27, 
si;  fcr.-î4,-jo. 
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Cette  ville  eA  afllz  grande , belle  6c  commer- 
çante ;c’cA  même  la  plus  importante  de  tout  le  du- 
ché de  Sldwick.  Elle  a un  port  fur  6c  qui  eA  a fiez 
profond  pour  recevoir  les  plus  gros  vailleaux. Cette 
ville,  qui  eA  prefque  toute  en  longueur,  n'a  qu’une 
rue  principale , & douze  petites.  Elle  a trois  pa- 
rodies Allemandes,  une  églife  Danoife  , une  école 
latine  , un  hôpital , une  maifon  d’orphelins  6c  une 
bourfe.  Ses  Imbitans  s'adonnent  à la  pêche  , au 
commerce  6c  à la  navigation.  Cette  Ville  n’eA  point 
fortifiée.  Elle  cil  à 6 li.  d’Apenrade.  (/?.) 

FLESSELLES,  bourg  de  France,  en  Picardie, 
dans  l’Amicnois.  (K.) 

FLESS1NGUE,  nommée  par  ceux  du  pays, 
Vlifjînçhcn’y  belle,  forte  & confidérable  ville  des 
Provinccs-Unics,  dans  la  Zélande  & dans  l’ilc  de 
•Walchcren,  avec  ûn  très  - bon  port  qui  la  rend 
fort  commerçante.  Elle  eA  à l’embouchure  de  l’Ef- 
cattt  occidental , appelé  Hondt , à une  li.  f.  o.  de 
Middclbourg , 3 f.  c.  de  l'Eclufe,  10  n.  o.  de  Gand. 
Toute  confidérable  que  l'oit  cette  ville,  elle  n’oc- 
cupe que  le  cinquième  rang  entre  les  villes  de 
cette  province.  Son  port,  crcufé  en  1688  aux  dé- 
pens des  états , a mille  fept  ccut  perches  de  lon- 
gueur, fur  deux  cents  de  largeur;  il  peut  con- 
tenir une  Hotte  de  quatre-vingt  vaiffeaux  de  ligne. 
Cette  ville  a trois  églifes  Réformées  hollandoifes, 
aine  Françoife,  une  Aneloife , & une  de  Men- 
jnonites.  Il  y exirte  depuis  1763,  feulement,  une 
Société  littéraire  , dite  la  fociété  Zélandoife.  C’eft 
une  des  trois  villes  que  Charles-Quiut  confcilla 
à Philippe  II  de  confcrver  avec  foin.  Long,  21, 
y,  lût.  51 , 26. 

Fleflinguc  a la  gloire  d’être  1a  patrie  de  l’ami- 
ral Ruytcr , le  plus  grand  homme  de  mer  qu’il  y 
ait  peut-être  jamais  eu.  11  avoit  commencé  par  être 
«nou(Te;  il  n’en  fut  que  plus  refpeftable:  le  nom 
des  princes  de  Nalîau  n’eA  pas  au-delTus  du  lien  , 
dit  avec  raifon  M.  de  Voltaire.  Le  confeil  d’Ef- 
gjagne  lui  donna  le  titre  de  duc,  dignité  frivole 
jpour  un  républicain  ; 6c  fes  en  fa  ns  même  refu- 
sèrent çe  titre , li  brigué  dans  nos  monarchies  , 
mais  qui  n’eA  pas  préférable  au  nom  de  bon  ci- 
toyen. Ruyter  naquit  en  1607,  6c  fut  belle  mor- 
cellement, en  1676,  d’un  coup  de  canon,  don;  il 
mourut  quelques  jours  après. 

Cette  ville  eA  a ufli  la  patrie  de  gens  de  Lettres 
qliAingités , comme  de  Pierre  Cuneits , connu  par  un 
excellent  livre  fur  la  république  des  Hébreux  ; 6c 
de  Louis  de  Dieu , favant  théologien  , dont  les 
ouvrages  ont  paru  à AmAcrdam  en  1693 , in  fol. 

^FLEURF.Y  SUR  OuCHE , Florlacurn  , Flureium  , 
(village  de  France , dans  la  Bourgogne , à trois  lieues 
ouelf  de  Dijon,  avec  un  ancien  prieuré  , fondé  par 
le  toi  Gontran,  Sc  réuni  à l'abbaye  Saint- Marcel- 
Icz-Châlon  , où  ce  toi  cA  inhumé. 

Il  eA  remarquable  par  la  bataille  que  Clovis  U-  j 
«rra  à ôondebaud  > roi  de  Bourgogne , où  celui-ci  1 
fut  çlftiit  ) l’au  5»g,  !,«  tluç  Robjrt  1"  y mourut  I 
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en  1075.  Le  duc  Eudes  II  y tint  les  plaids , efl 
! 104  , 6c  dédia  rgea  les  habitans  de  la  fervitude  64 
des  taxes  impolies  par  fon  père. 

La  Martiniére  confond  Flcurey  avec  Fleury, 
bourg  du  Vexin-Normaud,  à cinq  lieues  de  Rouen  y 
à la  un  de  cet  article.  (Æ.) 

FLEURUS,  village  du  comté  de  Namur,  entre 
Charlcroi  & Gcmblours,  célèbre  par  la  villoire 
éclatante  qu’y  remporta  M.  de  Luxembourg  fur  les 
Alliés,  le  premier  juillet  1690.  C’eA  une  des  plus 
belles  allions  du  général  françois  : 1 infanterie  enne- 
mie y montra  beaucoup  de  valeur  ; mais  la  cava- 
lerie Hollandoifc  Ht  fort  mal.  Les  François  dans 
la  plus  grande  chaleur  du  combat,  donnèrent  la  vie 
à des  bataillons  entiers , qui , félon  l’ordre  qu'ils 
avoient  reçu  avant  de  combattre , ne  nous  auroient 
pas  fait  le  même  parti.  11  s’v  donna  une  autre  ba- 
taille, en  1622,  où  les  Espagnols  furent  défaits. 
Fleur u s cil  à 6 li.  e.  de  Namur.  (Æ/) 

FLINT,  petite  ville  du  pays  de  Galles  , & capi- 
tale du  Flint-Shire.  Elle  envoie  un  député  au  par- 
lement Elle  c-A  à 47  li.  n.  o.  de  Londres.  Long* 
17,20;  Lt. 

Le  Flint-Shire  a quatre-vingt  milles  de  tour, 
vingt-huit  paroiAes,  environ  cent  foixanre  mille 
arpens , trois  mille  cent  cinquante  maifons,  6c  trois 
villes,  favoir , Flint,  Saint- Afaph , 6c  CaërwLsk. 

Cette  province,  un  peu  moins  montueufe  que 
le  reAe  du  pays  de  Galles , refpirc  cependant  un 
air  frrid,  mais  fain.  Les  vallées  en  font  fertiles. 
Le  feiglc  y croit  mieux  que  le  froment , 6c  fes  ha- 
bitans parviennent,  pour  l’ordinaire,  à an  âge  fort 
avancé.  L'on  y nourrit  beaucoup  de  bétail , petit 
à la  vérité , mais  dont  la  chair  eA  de  rrés-bon  eoùr. 
11  y a aulli  des  mines  de  plomb  6c  de  charbon, 
6c  des  carrières  qui  tournaient  des  meules  de  mou- 
lin ; l’on  en  exporte  encore  du  beure  , du  fromage 
6c  d’excellent  miel.  Elle  conHnc  à la  rivière  de 
Dce  , 6c  aux  comtés  de  CheAer,  de  Shrop  6c  iç 
Denbigh  ; 6c  die  eA  repréfentéc  au  parlement  d’An- 
gleterre par  deux  députés,  dont  lun  cA  élu  par 
elle-même , 6c  l’autre  par  la  ville  de  Flint.  (/y 

FLIX , bourg  6c  château  d'Efpagne , dans  la  Ca- 
talogne , fur  i’Ebre , à 8 li.  f.  o.  de  Lerida.  Les  for- 
tifications en  ont  été  rafées.  (R.) 

FLODROF,  feigneurie  confidérable  du  comté 
de  Looz  , dans  f évêché  de  Liège  fur  1a  Meufe. 
(/?.) 

ELORAC , petite  ville  de  France , dans  les  Cc- 
vennes,  6c  en  particulier  dans  le  Gevaudan.  Elle  a 
titre  de  baronie , 6c  elle  eA  limée  fur  le  Tant , dans 
un  terroir  allez  fertile.  (R  ) 

FLORENCE  , ancienne  6c  célèbre  ville  d’Italie» 
déjà  confidérable  du  tems  de  Sylla,  aujourd'hui 
capitale  do  la  Tofcane  , avec  un  archevêché , 
crigé  par  Martin  V,  une  univerfité,  une  acadé- 
mie , occ. 

Cette  ville  où  la  langue  italienne  eA  très-culti- 
vée pour  l^lcgancc  , c A encore  une  des  plus  agréa- 
bles d'Italie,  par  la  douceur  de  fou  climat,  6c  la 

beaut^ 
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beauté  de  fon  expofition.  L’Arno  la  paange  en  mais  l’empereu»  François  I*'  t’emporta  à Vienne 

deux , & elle  eA  fituèe  dans  une  vallée  aélicieufc  , lorsqu'il  alla  partager  le  trône  impérial, 

dont  la  largeur  eA  de  soo  bralTcs  ; la  hraffe  de  Entre  les  hommes  célèbres  que  Florence  a pro- 
Florencc  cit  de  ciepx  pieds  romains.  duits , on  ne  doit  pas  taire  : 

C eA  dans  les  montagnes  de  fon  voifinage  Le  Dante  ( Alligeri  ) , père  de  la  poèfte  ita- 

que  fe  trouvent  ce  marbre,  ou  ces  pierres  eu-  tienne,  nè  l’an  1165 , de  mort  i Ravenne,  l'an 

rieufes , mais  non  pas  unimies , qui  étant  Criées , 1110  , après  avoir  été  un  des  gouverneurs  les 

polies  ,&  artiftement  difpoîëes,  reprèfentent  des  plus  diilineaés  de  Florence  , pendant  les  faâions 

elpèces  de  buiffons , des  arbres , des  raines  , des  des  Guelpftes  & des  Gibelins, 

pjyflges  , dtc.  Foye[  M xaBRE  , ou  Pierre  de  Machiavel  (Nicolas),  allez  connu  par  fon  hif- 
Flor'ïnCE.  loin  de  Flonnee , 8c.  plusencore  par  fes  livres  de  po- 

On  compte  à Florence  plufieurs  palais,  parmi  Urique,  où  il  a établi  des  maximes  odieufes  , trop 

lefquels  te  palais  ducal  vivra  toujours  dans  la  mé-  Couvent  fuivies  dans  1a  pratique  par  ceux  qui  les 

moire  des  hommes  , avec  le  nom  des  Médici^  blâment  dans  1a  fpéctdation  ; ce  fut  d’ailleurs  un  * 

qui  l'habitèrent.  La  place  par  laquelle  on  y ar-  écrivain  du  premier  ordre.  Il  mourut  en  1519. 
rive  , eA  ornée  de  liante!  de  la  main  des  plus  Guichardtn  (François),  contemporain  de  Ma- 
grands-maîtres,  de  Michel-Ange,  de  Donatelli,  chiavel  , nè  l’an  148a  , mon  l’an  1540.  H fe 
de  Cellini , de  Bandinelli,  de  Jean  de  Bologne , rendit  fameux  par  fes  négociations,  fe»  ambafla- 
Éic.  En  fe  promenant  dans  la  grande  galerie , on  des , les  talens  militaires , 6c  fon  hi/loére  £ Italie 
admire  le  Scipion  de  bronze,  la  Léda,  la  Julie,  dont  la  meilleure  édition  françoife  cfl  celle  de  1 cor, 
la  Pomone  , Vénus , Diane  , Apollon  , le  Bacchus  à caufe  des  obfervations  de  M.  de  la  Noue, 
grec,  (k  la  copie  de  Michel- Ange,  qui  ne  le  Galilée , ou  Galiléi , immortel  par  fes  découver- 
céde  point  à l'original.  Cene  galerie  conduit  à tes  altronomiques , & que  l'inquifition  perfécuta. 
plufieurs  Calions , décorés  de  ftatues  ineAtmables , é'oyrf  tartiele  Copernic.  11  mourut  l’an  1Ô41, 
de  buAes,  de  bas-reliefs,  de  tableaux  précieux,  après  avoir  perdu,  pour  me  fervir  de  fa  propre 
d'un  nombre  incroyable  de  médailles,  d'idoles  expreifioo,  (es  yeux  qui  avoient  découvert  un  nou- 
Egypticnnes  , Grecques , & Romaines , de  lam-  veau  ciel. 

pes  fépulchrales  , de  pierres  , de  minéraux  , de  Viviani  ( Vicenzio),  né  en  1611  , mort  en 
vafes  antiques,  & d'autres  curiolîtés  de  la  nature  1703 , élève  de  Galilée,  & très  grand  géomètre 
8t  de  l’art , dont  les  gravures  & les  deferiptions  pour  fon  teins. 

abrégées  forment  plulieuts  magnifiques  volumes  Lulli  ( Jean-BaptiAc  ) , né  en  1633  , mort  à Parts 
in-folio.  en  1687  : fes  innovations  lui  ont  réufli  ; il  a trouvé 

Cétoit  en  particulier  dans  le  fallon  oâogone  de  des  mouvemens  nouveaux , tk  jttfqti'alors  incon- 
cette  fuperbe  galerie,  qu'on  voyoit  un  diamant  qni  nus  à tous  nos  maitres  ; il  a fait  entrer  dans  nos 
renoic  à juAe  titre  le  premier  rang  entre  les  joyaux  concerts  jufqu’aux  tambours  & aux  timbales;  il 
de  ce  cabinet  ; il  pcloiz  cent  trente-neuf  karats  & nous  a fait  connaître  les  bafles , les  milieux , Kc 
demi  : on  y voit  une  tète  antique  de  Jules-  les  fugues;  en  un  mot,  il  a étendu  en  Europe 
Céfar,  d une  feule  turquoife  ; des  armoires  pleines  l'empire  de  l’harmonie. 

de  vafes  d'agate,  de  lapis  , de  criAal.de  roche  Michel  Ange , le  Praxitèle  de  Florence, en  même 
de  cornalines  garnies  d or  & de  pierres  Anes;  tems  peintre,  fculpteur,  & architeéle;  il  naquit 
une  table  , & un  cabinet  d'ouvrages  de  rapport  dans  le  veifinage  de  Florence  en  1474 , & mon- 
de diafpre  oriental,  de  chalcédoine,  de  rubis,  de  rut  en  1564. 

topazes,  8t  d'autre^picrrerics  ; plufieurs  tableaux , Florence  cA  aufli  la  patrie  tTAndré  del  Sarto, 
tous  chefs-d'œuvre  des  meilleurs  peintres,  £c  une  de  Léonard  de  Vinci , de  Léon  X , d'Accurfe  , de 
infinité  de  pierres  gravées.  Servandoni , d'Améric  Vefpuce , de  Cimabué,  des 

Aufli , comme  le  dit  M.  de  Voltaire  , Florence  Strozzi , d’Ange  Polibicn , 8tc. 
n'oubliera  jamais  les  Médicis,  ni  Cofme,  né  en  Cette  ville  cA  fituée  à 19  lieues  f.  de  Bologne,' 
1389,  mort  regretté  de  fes  ennemis  même,  & 14  f.  e.  de  Modène,  34  f.  e.  de  Parme,  36  f.  e. 

dont  le  tombeau  fut  orné  du  nom  de  père  de  la  de  Manjoue,  46  f.  0.  de  Venife,  3»  n.  o.  de 

patrie , ni  fon  petit-fils  Laurent  de  Médicis , fur-  Rome , St  aao  de  Paris.  /.  jsg  aS  d. , 41'  o*  ; lot. 
nommé  le  pire  des  Mufes  ; titre  qui  ne  vaut  pas  438.,  46',  30"  fuivant  Caffini. 
celui  de  père  de  la  patrie,  mais  qui  annonce  qu’il  Cette  ville,  autrefois  Fleurence  , en  italien  Fî- 
l’étoit  en  effet.  Sa  dépenfe  vraiment  royale  lui  retire  6c  Fioren^t , en  latin  florentia  , pareil  avoir 
fit  donner  le  titre  de  magnifique  ; 6c  la  plus  grande  tiré  fon  nom  de  fa  fituation  agréable  dans  des 
partie  de  fes  prohibons  étoit  des  libéralités  qu'il  campagnes^ficuries.  Il  y a en  elfet  peu  de  villes 
diAribuoit  avec  difeernetnent  à toutes  fortes  de  dans  une  pofirion  aullt  délicieufe  : des  plaines , 
venus  , pour  parler  comme  l’abbé  du  Bos.  des  vallons  , des  collines , des  eaux  j des  prés  , 

Entre  les  objets  de  magnificence  dont  on  vient  des  bois  , des  jardins  qui  fe  préfentent  de 

de  parler,  8c  qui  enrichiffent  encore  la  ville  de  loin  , font  le  coup -d'œil  le  plus  riant,  le  plus 

florence.on  verrait  aufli  le  diamant  de  Tofcane  : agréable  , le  plus  varié  ; 6c  l’intérieur  de  lq 

Géographie.  Tome  I.  Partie  il.  G g g g 


Coi  F L O 

ville  répond  parfaitement  à la  beauté  de  fa  fi- 
nition. 

Cette  ville  a deux  lieues  de  tour , tic  nulle  cinq 
cents  toifes  de  longueur.  On  y compte  deux  cents 
mille  aines.  . 

On  attribue  fz  fondation  à Hercule  le  Lybicn  ; 
d'autres  ont  dit  qu’elle  avoit  commencé  par  un 
érablitfemem  des  foldats  de  Sylla , ou  des  habi- 
tons de  Fiefolc , ancienne  ville , dont  il  relie  en- 
core quelques  vertiges  à une  lieue  & demie  de 
Florence.  M.  Lami  prouve  que  Florence  crt  une 
ancienne  ville  Etruiaue  > habitée  enfuite  par  les 
Phéniciens  ; leftoni  di  Antichïtà  Tofcane  di  Gio- 
vanni Lami , 1766  , in- 40. , tic  il  le  prouve  par  les 
inferiptions , les  bâtimens , tic  autres  femblables 
induaions. 

Les  hirtoriens  ne  parlent  guère  de  Florence  avant 
le  tems  des  Triumvirs.  Ils  y envoyèrent  une  co- 
nte formée  des  meilleurs  ioldats  de  Cclar,  en- 
viron foixantc  ans  avant  Jèlus-Chrirt:  aqfli  les 
Florentins  ont  - ils  eu  toujours  des  fentimensde 
cette  belle  origine.  Florus  comptoir  cette  ville 
parmi  les  villes  municipales  les  plus  confinera- 
Mes  de  l'Italie  ; & il  n'y  avoir  pas  , du  tems  des 
Romains,  de  plus  grande  ville  dans  la  Tofcane: 
elle  avoit  un  hippodrome , un  champ  de  Mars , 
un  capitole , un  amphitéâtre , un  grand  chemin 
nommé  Via  Caflia . 

Lorfque  les  empereurs  ccrterent  d'être  maîtres 
ch  Italie , vers  le  cinquième  fiècle , Florence  lut 
une  des  premières  villes  qui  prirent  la  forme  ré- 
publicaine. Elle  fut  prife  pariotila  ; mais  enfuite 
elle  fe  défendit  vigoureusement  contre  les  Goths  , 
tic  battit  même  Radagafle , en  407.  Elle  fut  ce- 
pendant prife  enfuite  par  les  Goths , & reprife 
par  Narsès , général  de  l’empereur  Jurtinien , l’an 
553.  Elle  finit  par  être  entièrement  détruite,  tic 
les  habitans  difperfés,  jufqu’au  tems  de  Charle- 
magne , qui  voulut  la  rebâtir  tic  la  repeupler , l’an 
781.  Il  y eut  enfuite  des  marquis  de  Florence, 
qui  étoient  comme  fouverains , jufqu’à  la  mort  de 
la  comterte  Mathilde , arrivée  en  1113;  alors  Flo- 
rence commença  tTèlire  desconfuls  pour  gouver- 
ner l’état  ; mais  les  évêques  avoient  alors  une  très- 
grande  autorité.  Lorfque  fon  gouvernement  eut 
pris  de  la  confiftance  & de  la  force , elle  s’étendit 
fur  fes  voifins,  conquit  ptufieurs  villes  & châteaux 
des  environs  : elle  fit  Souvent  la  guerre  aux  répu- 
bliques dcPife,  de  Lucques,  devienne.  On  voit 
encore  en  forme  de  trophée  devant  le  Baptirtère 
tic  à quelques-unes  des  portes  de  la  ville , des  chaî- 
nes qui  fervoient  à barrer  le  portdcPife,  quand 
les  Florentins  s’en  emparèrent  en  1406.  Ces  triom- 
phes étoient  d'autant  plus  beaux , que  Pife  étoit 
alors  une  puirtânte  république.  Florencç  Soutint  la 
guerre  contre  le  pape,  contre  les  Vénitiens,  con- 
tre les  duc  de  Milan , tic  Sur-tout  contre  le  fameux 
Galcas  Vifconti.  La  bataille  d’Anghiari  qu'elle  ga- 
gna anfli  fur  Philippe  - Marie  Vifconti,  fous  la 
conduite  de  Piccinino , crt  représentée  en  bas  re- 
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lief  dav  iegtife  des  Carmes  de  Florence.  Elle 
fut  fouvent  accablée  par  le  nombre  & la  puif- 
fance  de  fes  ennemis;  mais  elle  reprit  toujours  le 
dertus. 

La  noblcfie  qui  gouvernoit  la  république  de 
Florence  fut  fouvent  divilcc , & l’on  ne  vit  en 
aucun  endroit  de  l'Italie  autant  d'agitations  & de 
troubles.  Les  blancs  & les  noirs  formèrent  deux 
partis  qui  déchirèrent  la  république.  Les  Bon- 
delmonti  tic  les  Uberti  fe  difputèrcnt  l'autorité. 
Les  Ccrchi  tic  les  Donati , fous  le  nom  de  Guel- 
fes tic  de  Gibelins , excitèrent  de  nouvelles  dif- 
fenfions.  L'empereur  tic  le  pape  y avoient  alter- 
nativement le  dciUis  ; tic  fouvent  un  parti  chaf- 
foir  tic  proferivoit  l'autre.  Ce  fut  le  centre  des 
guerres  les  plus  horribles  tic  des  ravages  les  plus 
affreux. 

La  république  de  Florence  .fut  d'abord  arifto- 
cratique , excepté  dans  de  courts  intervalles  où 
le  peuple  s’empara  de  l'autorité  ; mais  à la  fin 
les  divifions  continuelles  des  nobles , fortifièrent 
le  parti  du  peuple  , & conduisent  Florence  à la 
démocratie.  La  ville  fut  divifée  en  arts  ou  commu- 
nautés : on  tiroit  tous  les  ans  de  chaque  an  des 
magirtrats  appelés  gouverneurs  , & un  gonfalonier  v 
qui  changeoit  tous  les  deux  mois.  Les  nobles  fc 
trouvèrent  alors  exclus  dû  gouvernement  , tic 
n’eurent  pour  y rentrer  d’autre  moyen  que  de 
fe  faire  cnregiltrcr  dans  les  communautés  d’arti- 
fans.  • 

L’art  de  la  laine  étoit  le  plus  considérable  & 
le  plus  riche  : il  comprenoit  lui  fcul  trois  com- 
munautés ; la  maifon  de  Médicis  fut  une  de  celles 
qui  fe  dirtinguèrent  le  plus  dans  le  commerce  des 
laines.  Dès  l’an  1378  , il  y eur  un  Sylvertre  de 
Médicis,  qui  fut  fait  gonfalonier  de  Florence,  tic 
il  acquit  un  très  - grand  crédit  parmi  le  peuple  * 

Fiar  un  efprit  infinuant , 6c  par  une  génerofue  qui 
ni  fit  beaucoup  de  partilans.  Jean  de  Médicis  , avec 
un  caraâère  aufiî  doux  tic  aufîi  bienfaifanc , par- 
vint à être  aufii  gonfalonier  ; il  mourut  en  1428  : 
ce  fut  le  père  de  Corne  le  grand. 

11  y avoit  long-tems  que  le  commerce  de  Flo- 
rence s’étoit  étendu  au  Levant  tic  dans  l’Afte.  Les 
richefîcs , qui  en  furent  le  fruit , entraînèrent  aufli 
la  chûte  de  la  république  , ainfi  que  cela  étoit  ar- 
rivé à Rome.  Mais  il  faut  convenir  que  ce  fut 
par  la  douceur  tic  les  bienfaits , & non  point  par 
des  guerres  , des  proferiptions  tic  des  crimes  , que 
changea  la  forme  du  gouvernement  de  Florence  ; 
ce  fut  un  citoyen  qui,  en  méritant  le  furnom  de 
pire  de  la  patrie  , en  devint  prefquc  le  fouverailt  : je 
parte  ici  de  Comc  de  Médicis,  appelé  quelque- 
fois Cûqte  le  grand  , Côme  le  vieux , Corne  père  de  la 
patrie. 

Il  étoit  fils  de  Jean  de  Médicis,  & naquit  en 
1389:  ce  fut  lui  qui  donna  le  plus  d’éclat  à cette 
maifon  , par  la  fortune  immenfe*quc  lui  procura 
le  commerce  qu’il  avoit  avec  toutes  les  parties  du 
monde  connu , tic  fur-tout  par  le  bon  ul'age  qu’il, 
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en  frifoît  dam  fa  patrie.  C’étoît  uns  chofe  aufll 
admirable  qu’éloignée  de  nos  moeurs , de  voir  ce 
citoyen  qui  faifoit  toujours  le  commerce,  vendre 
«l’une  main  les  denrées  du  Levant,  & foutcnirdc 
l’autre  le  fardeau  de  la  république  ; entretenir  des 
faveurs,  & recevoir  des  ambauadeurs,  rciifter  au 
piipe , faire  la  guerre  & la  paix  , être  l'oracle  des 
princes,  cultiver  les  belles  - lettres  , donner  des 
fjîcchdes  au  peuple  , 6c  accueillir  tous  les  favans 
Grecs  de  Conibminople. 

Des  ennemis,  jaloux  de  fon  bonheur  6c  de 
fi  gloire , parvinrent  à le  faire  exiler  : il  fc  retira 
à Venife;  il  fur  rappelé  à Florence  un  an  après, 
tk  il  jouit  de  fa  fortune  6c  de  fa  gloire  jufqu'à 
Fannie  1464  , qu’il  mourut  : il  fut  fitrnommé 
père  de  la  patrie , 6c  il  fut  aufli  le  père  des  let- 
tres ; car  il  raflcmbla  les  favans  , 6c  les  proré- 
ea  de  la  manière  la  plus  marquée.  L’académie 
Uronique  de  Florence  lui  dut  fa  première  origi- 
ne, 6c  il  forma  une  des  plus  belles  bibliothèques 
de  l’Europe. 

Lorfque  la  mnifon  eje  Médicis  eut  donné  des 
j>ipcs  à l’Eglife  ; 6c  que  par  leur  médiation  elle  eut 
formé  des  alliances  avec  la  France , fon  autorité 
s’accrut , 6c  les  Médicis  s’élevèrent  au-deflus  de 
tous  kurs  rivaux.  La  Bataille  de  Marone,  que 
Omc  Ier  gagna  contre  les  Strozzi  8c  ceux  de  Ion 
parti , le  mit  audeflus  de  tous  fes  ennemis.  Le 
pipe  Pie  V lui  donna  le  titre  de  grand  duc , en 
15^9,  6c  il  régna  jnfqu’en  1574- 

U tranfmit  fes  états  à fa  poftérité,  qui  en  a joui 
jufqu’au  tems  où  elle  s’éft  éteinte  dans  la  perfonne 
de  Jean  Gafton  de  Médicis , VU*  grand  duc  de 
Tofcane , 8c  le  dernier  de  fa  maifon.  Ce  prince 
mourut  le  9 juillet  1737,  devenu  incapable,  par 
fes  débauches , d'avoir  jamais  de  fuccelTeurs.  Fer- 
dinand , fon  frère,  6c  fils  de  Cômc  Hl,  étoit 
mort  le  30  o&obrc  171 j ; François  Marie  fon 
oncle,  fils  de  Ferdinand  II , & qui  avoir  été car- 
dïîinl,  étoit  mort  le  3 février  1719  ; 6c  Anne- 
M arie-Louife,  fille  de  Côr ne  III.  qui  avoitépou- 
fé  l’clefleur  Palatin , eft  morte  le  18  lévrier  174}  ; 
elle  éteit  la  dernière  perfonne  du  nom  de  Mé- 
dicis. 

Don  Carlos,  fils  du  roi  d’Efpagne  Philippe V, 
Si  roi  d’Efpagne  lui  ■ même  aujourd’hui , fut  dé- 
figné  dès  1718 , pour  héritier  de  laTofcane;  mais 
Inrfqu’il  eut  conquis  le  royaume  de  Naples , & 

2 uc  le  duc  de  Lorraine,  gendre  de  l'empereur 
Hoiries  VI , rot  cédé  fes  états'  I la  France  , on 
fit  un  traité  à Vienne  en  1735  , par  lequel  le  duc 
de  Lorraine  reçut  en  échange  le  grand  duché  de 
Tofcane.  11  y eut  cependant  entre  l'Empire  Sc 
l'Efpagne  quelques  difficultés  au  fujet  de  la  ccf- 
lion  de  la  Tofcane  ; mais  elle  furent  terminées 
ou  congrès  de  Ponrremoli , par  un  aélfc  de  cef- 
fion  & de  garantie,  frené  le  8 janvier  1717.  la 
mort  de  Jean  (radon  Hc  Médicis,  rendit  le  duc 
de  Lorraine  paifthle  poffeffeur  de  la  Tofcane  : il 
pn  a joui  . quoiqu'il  fût  devenu  empereur , Si  il  l'a 
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tranfmife  au  fécond  de  fes  fils , Pierre-Léopold 
dans  l'année  1765. 

Ce  prince,  qui  règne  actuellement , eft,  à tous 
égards,  l’oppofé  du  dernier  des  Médicis  dont 
je  viens  de  parler.:  c’eft  un  grand  bien  pour  la 
Tofcane , d'avoir  un  fouverain  qui  réfide  : c’en 
eft  un  bien  plus  grand  encore  d'avoir  trouvé  un 
prince  tel  que  celui  qui  la  gouverne.  Nous  par- 
ierons de  l'adminiftration  du  grand-duché , à l'ar- 
ticle Toscane. 

Florence  eft  pourvue  de  fontaines , comme 
routes  les  villes  d'Italie  ; mais  elle  y font  cepen- 
dant en  plus  petit  nîmbre  que  dans  bien  d’autres 
villes  moins  importantes.  U11  aqueduc  part  de 
la  colline  d'Arcctri , & traverfant  la  ville  fur  le 
Ponte  Rubacontc , qui  eft  le  plus  oriental  des  qua- 
tre ponts  de  Florence , va  fournir  de  l'eau  à la 
fontaine  qui  eft  fur  la  place  de  Sainte-Croix  , & 
à quelques  autres, 

La  ville  eft  pavée  d’une  manière  très-agréable 
pour  les  gens  de  pied,  avec  de  larges  dalles  de 
pierres  , a -peu -prés  comme  Naples  , Gènes  , 
Si  Viterbe  : mais  les  chevaux  s’y  abattent  faci- 
lement. 

L'Arno,  qui  traverfe  Florence,  a fo'xanre-d!x 
toifes  de  largeur  environ  : il  defeend  comme  le 
Tibre  , de  la  partie  la  plus  élevée  de  l'Appennin , 
& il  va  fe  jeter  au-delfotts  de  PIfe,  dans  iapuerde 
Tofcane  : ce  fleuve  produit  de  tems  .1  autre  des 
débordemens  très-nuitibles. 

Cette  ville,  ayant  été  ruinée  plus  d'une  fois  , 
il  n'y  relie  prcfqu'ancun  monument  antique  de 
quelqu'imporrancc  , fi  oc  n’eft  peut  - être  trois 
anciennes  tours  de  conllniâion  Etrufque , dout 
M.  Lami  a donné  la  figuic  & la  defeription  dans 
fes  Lcfioni  ii  Amichita  Tofcane , fpécialcment  de 
celle  qui  eft  appelée  ài  Ciiolami  ; il  y donne  auflï 
le  plan  de  l’amphircâtro»  de  Florence,  il  parle  des 
reftes  de  l'ancien  aqueduc , mais  ce  ne  font  que 
de  foibles  veftiges  d antiquité , à peine  re«>nnoii'- 
fables  pour*  un  habile  antiquaire. 

* L'empereur  qui  eft  mort  en  176^ . tenoit  i 
Florence  trois  mille  hommes  de  garnifon  , qui 
momoient  régulièrement  la  garde  au  palais  Pitti , 
& au  vieux  palais.  Depuis  que  cette  ville  croit  pri- 
vée de  la  prcfencc  de  fon  fouverain  , elle  étoit 
gouvernée  par  lin  conleil  de  régence , compofé  de 
trois  confciitcrs  d’état  & un  prelident  ; mais  la  pré- 
fence  du  nouveau  fouverain  a changé  la  forme  de 
ce  confeil. 

Les  affaires  civiles  y font  décidées  dans  les  tri- 
bunaux ordinaires  : 1 l’égard  des  affairas  crimi- 
nelles , elles  fe  jugenytar  un  tribunal  appelé  1% 
CQnfultc , tenu  par  des  commiffaircs  nommés  par 
le  prince:  niais  le  peuple  eft  fi  doux  & fi  peu 
porté  au  vol , qu'on  y fait  rarement  d’exécu- 
tions. • 

L'inqitifition  étoit  compoféc  de  l’archevêque  qut 
y préfidoit , d’un  inquifiteur  de  l’ordre  des  Frère  s 
Mineurs  du  couvent  de  Sainte  - Croix  , de  trou 
G g S g >j 
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théologiens;  nommés  par  le  pape  pour  juger. 
Mais , grâce  à la  fagefle  du  prince , ce  tribunal 
odieux  a diiparu  ; il  n’en  exiftc  plus  de  veftîges 
dans  toute  la  Tofcane.  Le  mois  de  juillet  1782  a 
vu  cette  utile  réforme.  ■ 

Les  fociétès  à Florence  font  agréables  & ailées  : 
c’eft  une  des  villes  d'Italie  où  les  «rangers  trouvent 
le  plus  d'agrémens  ; il  y a beaucoup  de  vivacité , 
de  plaifanterie  ; on  y fait  des  épigrammes,  des  in- 
promptus  : l’on  n’y  voit  point  de  jaloufie  ; les 
étrangers  y font  accueillis  de  tout  le  monde  ; les 
dames  mêmes  y obfervent  des  politeffes  6c  des 
égards  dont  elles  fe  difpenîent  en  France  ; elles 
donne/it  à un  étranger  la  place  d’honneur , qui  eft 
la  droite , dans  leur  carrolle  , comme  ailleurs  ; au 
fpefhclc , le  devant  de  la  loge  : on  fe  trouve  quel- 
quefois par-là  obligé  de  les  accepter  , dans  des 
circonftance*  où  fon  aimeroit  mieux  ne  point 
«fer  de  ces  manières  obligeantes. 

La  ville  de  Florence  n’eft  jamais  plus  belle  que 
le  jour  des  courfes  de  chevaux , qui  fe  font  vers 
la  faint  Jean.  La  courfe  commence  à la  porte  oc- 
cidentale de  la  ville,  dans  l’endroit  appelé  il  Prato , 
& finit  à deux  milles  plus  loin , vers  porta  la  Croce. 
Le  jour  de  cette  coutie  tout  le  peuple  eft  en  mou- 
vement ; les  rues  font  garnies  de  deux  files  de 
carofTes  jufqu’à  l'heure  de  la  courfe , & toutes 
les  fenêtres  occupées:  c’eft  le  jour  qu’il  faut  choifir 
pour  avoir  une  idée  de  la  richede  de  la  ville, de  la 
beauté  des  femmes  & des  agrémens  de  Florence. 
Le  gouverneur,  placé  fur  une terraffe , vers  le  lieu 
du  départ , eft  inftruit  le  premier , par  les  fufèes 
du  dôme  , du  nom  du  cheval  qui  en  eft  vain- 

3ueur  : en  1763  , le  grand  diable  t cheval  anglois 
e M.  Alcxandri , eft  celui  qui  eut  le  prix  ; & de- 
puis vingt  ans  il  ne  le  manquoit  presque  jamais. 
Le  prix  confifte  en  une  pièce  de  velours  cifclé,  à 
fond  d’or,  de  foixanre  brades , ou  plus  de  trente 
aunes  de  France,  eftimées  2240 liv. 

Lc**chcvaux  qui  courent  le  prix  font  abandon- 
nés à eux-mims  : ils  ont  fur  le  dos  qitatrc  plaques 
de  plomb , hériftees  de  pointes  qui  leur  piquent  les* 
flancs  & les  animent  de  plus  en  plus:  on  apperçoit 
entre  ces  animaux  une  émulation  fingulièrei  quel- 
quefois même  des  ftratagémes  pour  retarder  leurs 
concurrens. 

Une  grande  toile , tendue  au  bout  de  la  car- 
rière , fert  à les  arrêter  : l’efpace  d’environ  quinze 
cents  toifes  qu’ils  ont  à parcourir , eft  fait  ordinaire- 
ment en  quatre  minutes , ce  qui  revient  à trente-cinq 
pieds  par  fécondé.  M.  de  la  Condamine  a obferve 
qu’à  Rome , le  cours  qui  a huit  cents  foixante- 
4tinq  toifes,  fe  parcourt  en  deux  minutes  vingt- 
une  fécondés  , ce  qui  fait  près  de  trente  fept  pieds 
par  fécondé.  On  allure  cependant  qu’en  Angleterre 
les  chevaux  en  font  quelquefois  cinquante  quatre. 
Mémoires  de  facadêMie  de  Paris , pour  1757  , pag. 

^Florence  a donné  ftx  papes  à l’églife  ; favoir , 
Clément  VIII , de  la  famille  Aldobrandini  ; Vr- 
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bain  VIII , de  celle  des  Barberini  ; 6c  Clément 
Xll  , de  celle  de  Corfini.  Les  trois  autres , qui 
font  Léon  X > Clément  VU  6c  Léon  XI , étoient 
de  la  maifon  de  Médicis  : cette  dernière  a eu  , 
non-feulement  ^avantage  de  donner  des  pontifes 
à l’Eglife  , mais  encore  d’avoir  donné  à la  France 
deux  reines  : Catherine , femme  de  Henri  II  ; 8c 
Marie,  femme  de  Henri  IV  , l’une  & l'autre  célè- 
bres dans  i'hiftoire  de  France. 

Cette  ville  a toujours  été  célèbre  par  l’amour  des 
lettres.  On  voit  qu’en  820 , Louis  le  Débonnaire 
ordonna  que  ‘toute  la  Tofcane  enverroit  les  jeunes 
gens  étudier  à Florence.  D'ailleurs , la  renaiffance 
des  iciences  en  Europe  , ayant , pour  ainft  dire  , 
commencé  à Florence,  il  n’eft  pas  lux-prenant  qu'on 
y trouve  l’origine  des  académies  qui  avoient  les 
lcicnces  pour  objet,  & celle  de  la  plupart  des  con- 
noifTances  humaines. 

Tout  le  monde  fait  que  Florence  a donné  les 
premiers  maitres  6c  les  premiers  reftaurateurs  des 
lciences,  des  belles-lettres  & des  arts  ; le  Dante, 
pour  la  poéfie  ; Machiavel , pour  la  politique  ; 
Galilée  » pour  la  phyfique , la  géométrie , la  mé- 
chanique  & l’aflronoinie;  Michel-Ange,  pour  la 
l'culpture  ; Lulli,  pour  la  muftque  ; Accurfe,  pour 
le  droit.  • 

Ceft  à Florence  que  la  gravure  eut  Ma  ber- 
ceau , tout  le  monde  reconnoit  que  la  peinture 
doit  fes  progrès  à Cimabué , Florentin , né  vers 
l’an  1230  , & àGiotto  qui  naquit  près  de  Florence 
vers  l’an  1276.  Enfin,  on  fait  que  c’eû  un  Flo- 
rentin , Amcric  V efpuce , qui  a donné  fon  nom  au 
nouveau  monde. 

Florence  le  difpute  à Bologne , pour  le  grand 
nombre  des  artiftc%  célèbres  , & remporte  fur 
toutes  les  autres  villes  de  l’Italie , & peut-être  de 
l’Europe  même , pour  celui  des  grands  hommes  de 
tous  les  genres. 

Entre  les  peintres  célèbres , on  compte  Ciraa- 
bué,  dont  nous  avons  parlé,  Léonard  de  Vinci , 
François  Bartolomeo  delta  Porta , André  dcl  Sarto, 
Michel -Ange  Buona-Rora.  Poy<{  École  Flo- 
rentine. Et  entre  fes  fculpteurs  diftingués , Mi- 
chel-Ange, que  fes  talens  extraordinaires  placent 
à côté  des  plus  habiles  arriftes  de  1a  Grèce  , Do* 
natelli , Ghibcrti , Bandinclli. 

Quoique  l’école  ancienne  de  Florence  air  pro- 
duit quantité  de  peintres  diftingués , cependant  , 
dit  M.  Cochtn , l’école  de  Florence  a reçu  fon 
éclat  des  célèbres  fculpteurs  qu’elle  a produits. 
Voilà  pourquoi  dans  cette  école  on  s’eft  principa- 
lement & prefquc  uniquement  attaché  au  defTin  , 
à une  correétion  6c  à une  grandeur  de  formes  , qui 
dégénère  facilement  en  manière  : mais  aulE  l'on 
peut  dire,  ajoute-t-il,  à la  gloire  de  l’école  Flo- 
rentine «Qu’elle  a produit  les  plus  cxcellens  fculp- 
teurs,  & en  plus  grand  nombre  que  toutes  les 
autres  villes  d Italie  , au  contraire  de  la  ville  de 
Venifc,  qui  a donné  tant  de  grands  peintres  , &: 
n’a  point  formé  de  fculpteurs.  11  eft  vrai  que  ces 
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Sculpteurs  de  Florence  four  maniérés , parce  qu'ils  la  république  de  Florence , qui  en  fait  Un  des  or- 

ont  plutôt  imité  Michel  - Ange , que  la  nature  & nemcns.  Cette  place  fe  nomme  encore  la  place  du 

l’antique  ; mais  néanmoins  ils  l'ont  favans , corrcfls  GrjnJ  - Duc , a caufe  de  la  flatue  équcflre  de 
& de  grand  goût.  _ Côme  1,  qui  fut  le  premier  grand-duc  de  Florence. 

L’êta  bliflement  des  académies  & des  Sociétés  Outre  le  palais  St  la  flatue  equeflre  dont  nous  ve- 
littéraircs  , qui  fe  répandit  fi.  prodigieufcment  en  nons  de  parler , cette  place  cfl  décorée  d’une  belle 

Italie  , & enfuite  dans  tout  le  relie  de  l'Europe , fontaine  compofée  d’un  grand  badin  oflogone  de 

& qui  fut  la  fource  de  l'émulation  St  du  goût , marbre , au  milieu  duquel  s'élève  un  Neptune  co- 
dés le  Seizième  fiècle , a commencé  à Florence,  lollàl  en  marbre,  debout  dans  une  conque  tirée 

prefque  dans  tous  les  genres.  Les  académies  de  par  quatre  chevaux  marins,  Sc  environné  de  Nym- 

la  France  , de  l'Allemagne  , de  l’Angleterre , en  phes  & de  Tritons.  Au  devant  du  palais  vieux  font 

ont  pris  les  modèles  à Florence.  ,Ln  un  mot  , deux  (latucs  coloffales  de  marbre  blanc,  l'une  de 

Sciences,  arts,  métiers,  loix  Romaines  mêmes , Michel- Ange  , l'autre  de  Bandinelli;  & la  loge 

nous  devons  prefque  tout  à Florence  , la  mère  qui  cil  i un  des  côtés  de  la  place  , ell  un  portique 

des  découvertes  & des  établilTenicns  utiles  à l’hu-  orné  de  Hautes  de  bronze  & demarbtc,  de  Scan 

inanité.  de  Bologne , de  Donatcili , 6c  de  Cellini.  L’énume- 

Cctie  ville  ell  furnommee  Florence  h belle,  Sc  ration  des  peintures  8c  des  Rames  qui  décorent 

à très-juRe  titre.  De  toutes  les  portes  de  la  ville , l’intérieur  du  palais  vieux,  & des  meubles  proti  nix 

celle  par  laquelle  on  arrive  de  Bologne  cfl  la  plus  oui  s'y  trouvent  dans  la  garde-robe  des  grands- 

décorec.  C’eft  un  arc  de  triomphe  des  plus  riches,  ducs  , nous  meneroit  trop  loin.  Pour  donner 

élevé  à Jj  gloire  de  l'empereur  François  1"  , lorf-  une  idée  de  la  richeffe  du  garde  - meuble  , nous 

que  n’étant  que  grand  duc,  il  lit  fon  entrée  dans  dirons  feulement  que  dans  une  des  armoires,  on 

cette  ville  avec  (on  époufe  Marie-Thcrèlè , mère  voir  un  devrait  d'autel  de  ftx  pieds  de  long , d'or 

de  l’empereur  Jofeph  II , en  >739-  maflâf,  enrichi  de  pierres  précieufes  , fur  lequel 

La  cathédrale  ou  le  dôme  de  Florence , a qua-  le  grand-duc  Côme  II  efl  reprèfenté  à genoux  ; la 

tre  cents  vingt-fix  pieds  de  longueur  ,8c  trois  cents  tète  & les  mains  font  d’émail,  & les  draperies 

foixante-trois  de  hauteur , julqu'a  l’extrémité  de  font  exécutées  en  émeraudes  8c  autres  pierres  pre- 

la  croix  qui  termine  tout  l'édifice.  Sa  fuperbe  cieufes  de  différentes  couleurs.  La  matière  feule 

coupole  oflogone  a cent  quarante  pieds  d'un  a»-  monte  à deux  "millions , & le  travail  en  eR  pro- 

gle  à l’autre.  File^p  conliruite  par  Brunellefco , digieux.  Côme  II  fe  propofoit  d'en  faire  don  à 

le  plus  célèbre  arCneefle  de  Ion  tems.  Cette églife  leglife  des  Jéfuites de  Goa ; 6i  il  l'avoir  fait  faire 

cfl  incruRce  au-dohors  de  marbres  polis  de  diverfes  dans  la  vue  de  l'y  envoyer , fi  fon  fils  revenoie 

couleurs  & en  compartimens , ainfi  que  le  pavé,  d’une  grande  maladie  : l'on  fils  mourut , & on 

La  porte  de  la  facriflie  eR  en  bronze , ornée  de  garda  1 ex  voto. 

bas-reliefs  de  L Ghibcrti.  Nous  ne  parlerons  point  La  galerie  de  Florence  efl  la  colleflion  1a 
ici  des  reliques  de  cotte  cathédrale , donr  les  plus  plus  célèbre  qu'il  y ait  dans  l'univers , de  Rames 

célèbres  font  un  clou  de  la  paflion  , une  partie  de  antiques  , de  tableaux  précieux  , de  produflions 

la  Vraie  croix  , & une  portion  des  cendres  de  Saint  rares  de  la  nature  & de  l'art.  Cette  galerie  feule , 

Jean-Baptifle.  La  méridienne  qu’on  voit  en  cette  fuffiroit  pour  faire  entreprendre  le  voyage  de 

églife,  efl  le  plus  grand  infiniment  d'aRronomie  Florence  à un  e^rieux,  8c  pour  l’y  retenir  long- 

qu’il  y ait  au  monde.  M.  de  la  Lande  y aobfervé,  tems,  même  apres  avoir  vu  les  chef  • d'œuvres 

le  z8  juin  1765 , la  diflance.  au  zénith  des  bords  de  Rome.  La  defeription  de  cette  colleflion  eft 

du  foleil , ’io  d.  il'  15" , 8t  de  ao  d.  45'  9".  Cefi  commencée  depuis  allez  long -tems,  fous  le  titre 

dans  cette  églife  que  l’on  célébra  , en  1439  > Ie  de  Mufeo  Fiorentino.  11  y en  a déjà  au  moins  onze 

concile  écuménique  , où  fe  fit  la  réunion  de  l’é-  volumes  in-fol.  que  l’on  paie  ené%oit  100  livres 

Îlifc  grecque  avec  l’églife  latine  ; réunion  qui  ne  de  France  le  volume,  quoique  Jes  gravures  n’en 

ub  fine  plus.  La  tour  de  la  cathédrale  eR  toute  in-  | foient  pas  abfoiumene  belles.  Le  palais  qui  la 

cruflée  de  marbres  polis , rouge , noir  8c  blanc.  renferme  s'étend  emfc  l’Arno  8c  la  place  du 

Elle  cR  ifolée , 8c  elle  a deux  cent  cinquante-deux  grand-duc.  On  nous  difpenfera  fans  doute  d’en- 

pieds  de  hauteur.  trer  dans  la  defeription  de  ce  mufaum  fameux , 

Le  baptiflère  defliné  à la  cérémbnie  du  baptême,  puifqu'elle  demanderoit  feule  un  volume,  à ne 

pour  la  totalité  de  la  ville  , fut  autrefois  un  temple  parler  que  fommairement  des  jsbjets  qu’il  renfer- 

«le  Mars.  Il  eR  d’une  très-grande  richeffe  , & les  me.  Le  fkllon  le  plus  précieux  de  tous,  efl  celui 

portes  en  font  de  bronze  , avec  d’excellens  bas-  qu’on  nomme  la  Tribune.  C’efl  une  grande  pièce 

reliefs.  JHÉfk  oflogone,  éclairée  par  huit  fenêtres  garnies  de 

Las  ruef^^ps  places  publiques  de  Florence  verre  de  crifia!  oriental.  Le  plafond,  en  forme 

font  ornée^^Bprues  excellentes  , de  bronze  Sc  de  de  coupole , cfl  tout  incruflé  de  nacre  de  perles, 

marbre:  maWWry  a aucune  place  dans  le  monde  C’cR-li  qu'entre  quelques  flatues  antiques  inap- 

orné’e  de  Rames  aufft  précieufes  que  la  place  du  préciables , fe  voit  la  fameufe  Vénus  de  Médicis  , 

falais-Vieux,  ainü  appelée  de  l'ancien  palais  de  dont  on  afaitt^ntde  copies, *£1110  efl  nue  ; fa  tète 
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eft  tournée  fur  l'épaule  gauche  ; elle  porte  la  main 
droite  au-devant  de  fon  fein , fans  y toucher  ; 6c 
de  la  gauche  elle  couvre,  d’une  certaine  diftancc, 
ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  laiffcr  voir. 
Certe  belle  figure  fut  trouvée  à Tivoli,  dans  la 
■ville  Adriani. 

Après  cette  admirable  Aime , que  les  uns  attri- 
buent à Cleoinènes  , les  autres  à Praxitèle , les 
«lus  eftimées  font,  la  Vénus  céiefte  ou  pudique  , 
la  Vénus  f'illrix  , qui  tient  une  pomme  à la  main  ; 
le  Faune  qui  danfe  , l'Efpion , dit  aulii  Yrlrrotino 
l'Aiguifeur , qui  écoute  la  conjuration  de  Brutus  , 
en  aiguifant  ton  outil;  6c  les  Lutteurs.  Celles-ci 
font  rfans  la  Tribune.  Dans  les  corridors  on  remar- 
que parmi  les  autres  , Bacchus , la  Viûloire , Ura- 
nie , Bûché  6c  l'Amour  , Pâris  , Mercure , Ently- 
jnion  , Cérès , Flore  , Proméhée  , le  fatyre  Mar- 
fyas»  Elculape , Agrippine  6c  une  dame  romaine  , 
Hercule  terralTant  le  centaure  Neffus , une  vcliale , 
6c  le  fanglicx  antique  , tres-endommage  dans  l in- 
cendie de  1761.  A côté  des  antiques,  on  voit 
figurer  encore  quelques  morceaux  modernes  ; un 
Bacchus  de  Michel-Ange  , un  buft»  de  la  mai- 
trefle  du  Bernia  , fait  par  le  Bernin  lui-même  , & 
celui  de  Brutus  par  Michel-Ange.  r<rye{  Rota- 
teur , Vénus  de  Médicis. 

La  tribune , outre  les  fiâmes  dont  nous  avons 
arlc , cil  enrichie  d'un  grand  nombre  de  ta- 
leaux  précieux,  dont  les  principaux  font  : une 
femme  nue  du  Titien , 6c  qtt  on  appelle  /à  r- 
trejfe  ; une  Vénus  aulii  du  Titien  , qu'on  appelle 
fa  femme , nue  attffi;  la  même  femme  du  Titien  , 
peinte  en  Vierge  avec  1 enfant  Jefus  ; le  petit 
Saint  Jean  dans  le  defcrt,par  Raphaël;  Agar  ré- 
pudiée , de  Pierre  de  Çonone  ; une  Bacchante 
vue  Jpar  derrière  , d'Annibat  Carrache  ; une  Vierge 
du  Correge  ; une  Vierge  du  Guide  ; un  Chrifi 
en  croix  , rie  Michel  - Ange  ; un  autre  tableau  de 
Michel -Ange,  dans  lequel  la  Vierge  reçoit  l’en- 
fant Jefus  des  mains  de  Saint  Abfeph  ; le  portrait 
de  Raphaël,  par  Léonard  de  Vinci;  le  portrait  de 
Luther , par  Holbein  ; un  tableau  de  Gerardou , 
jxpréfentant  un  charlatan  haranguant  fon  audi- 
toire; uneVi«ge  d'André  del Satto  ; une  tête  de 
vieillard  , par  iTTul  Veronéfe.  Cette  colleélion  ren- 
ferme d’ailleurs  San  médaillcr  des  plus  complets  6c 
«les  plus  précieux. 

C’cfi  dans  les  bâtimens  de  la  galerie  de  Médicis 
que  fe  fait  le  travail  des  coûteux  6c  fwgtiliers  ta- 
bleaux eu  pièces  de  rapports , qu'on  nomme  Je 
pierre S dures  ; pierres  precieufes  qui  font  efleétive- 
ment  d’une dtiretccxtraordinaire. 

• Le  palais  Pitti  fut  la  demeure  des  grands  - ducs 
deTofcane,  depuis  Cômel  qui  en  fit  l'acquifition 
de  Luc  Pitti,  gentilhomme  Florentin  , qui  l’avoit 
fait  bâtir.  Sa  façade  efi  de  quatre  vingt-dix  toifes 
de  longueur.  Elle  efi  toute  à bofiages  oc  à refends. 
La  cour  du  palais  efi  ornée  , dans  fon  pourtour , 
de  galeries  oit  f^i  a employé  les  trois  ordres 
grecs , tous  charges  de  bullages  vermiculés.  Les 
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appartement  du  grand-duc  font  décorés  avec  la 
plus  grande  magnificence.  On  y voit  des  lambris 
dorés,  des  tables  incruflées  de  la  plus  grande  per- 
feétion , une  quantité  immenfe  de  porcelaines  îc 
des  peintures  d'un  grand  mérite.  On  y remarque 
les  talions  de  Vénus , de  Mars , 8c  de  Jupiter , 
dont  les  plafonds  à frefque  font  de  Pierre  de  Cor- 
tonne.  Parmi  les  tableaux  qu’on  admire  en  ce  pa- 
lais , on  difiinguc  le  portrait  de  la  mahrefTe  du 
Titien  , peint  par  le  Titien  lui-méme  ; une  Vierge 
accompagnée  de  Saint  François  6c  de  Saint  Jean 
l’Evangéliftc , d’André  del  ilano  ; une  Sainte  fa- 
mille , du  même  ; un  grand  tableau  allégorique  de 
Rubens  ; l’adoration  des  mages , d'André  del  Sarto  ; 
unejVierge  , l’enfant  Jefus , 6c  plufieurs  Saints  , du 
meme;  deux  afibmptions  de  la  Vierge,  qui  fout 
encore  d’André  de!  Sarto  ; Saint  Philippe  de  Neri , 
de  Carie  Marate  ; le  portrait  de  Léon  X , par  Ra- 
phaël ; Apollon  6c  le  fatyre  Marfyas  , du  Guer- 
cliin  ; enhn  le  fameux  tableau  de  la  Malaria  délia 
Scdij  , de  Raphaël , fon  chef- d’cruwe  fuivant 
quelques-uns  : c’ell  un  objet  d'admiration  ,‘  dit  M. 
Cochin. 

La  bibliothèque  du  palais  Pitti  efi  d’environ 
trente-cinq  mille  volumes.  Dans  une  autre  falle  , 
il  y a vingt  - cinq  mille  volumes  qui  formoicnr 
l’ancienne  bibliothèque  de  la  maifon  de  Médicis. 
Dans  tme  troiftème  enfin  , il  s’en  trouve  hriir 
btific  qui  furent  apportés  à Horer.ce  par  le  duc 
de  Lorraine,  lorfqu'il  vint  |^pdre  pofTctlîon  de 
la  Tolcane.  B y a d’ailleurs  une  bibliothèque  de 
manuferris  ; 6c  il  s'y  en  trouvé  en  toutes  fortes 
de  langues.  Les  jardins  du  palais  ont  plus  de  cinq 
cents  toifes  de  iongeur.  11  efi  rrès-orné , 6c  des 
plus  pittorefoucs. 

On  traverfe  l’Arno  a Florence  fur  quatre  ponts, 
dont  celui  de  la  Trinité  à grandes  arches  furhaif- 
fées , efi  le  plus  beau.  Cette  ville  a de  très-beaux 
palais,  qui, a beaucoup  dî  folidité, réunifient  un 
air  de  dignité.  Celui  qui  fc  diftlngtie  le  plus , après 
le  palais  Pitti , efi  celui  des  Strozzi , célèbres  par 
les  efforts  qu’ils  fireftt  pour  conferver. à Florence 
la  confiitution  républicaine.  Les  palais  Bicardi  & 
Corfmi,  viennent  enfuite.  Outre  quelques  fiatucs 
antiques , on  voit  au  palais  Corfini  une  collection 
de  tableaux  de  grands  maîtres  ; 6c  le  palais  Ricardi 
cor. tient  une  magnifique  galerie. 

La  fameufe  chapelle  des  Médicis  efi  contiguë  à 
lèglife  de  Saint-Laurent , 8c  elle  en  efi  comme  une 
dépendance.  C’cft  la  chapelle  fépulclirale  la  plus 
fompfitcufe  qu’il  y ait  au  monde.  EUq  efi  de  forme 
oflogone , 6c  de  qtiatre.vingt-fix  pieds  de  diamètre. 
Elle  efi  incruflée  ptclque  en  entier  de  différentes 
pierres  précieufcs  ; ffx  tonibcam^dc  granit  des 
Médicis,  remarquables  par  la  formes, 

8;  1 et:  r s fi;.t:n.s  'le  ht  rme  <b au 
pourtour.  Au  refie  , quclqué^HH^culcs  que 
(oient  les  fommes  employées  à celnnèrbe  monu- 
ment , il  s’en  faut  bien  qu’il  foit  achevé  : il  y a 
des  parties  qui  ne  font  pas  même  commencées  i St 


Digitized  by  Googl 


F L O 

l'autel,  qui  eft  d’une  richeftè  incroyable,  n’eft 
point  encore  en  place. 

Cette  chapelle  eft  précédée  d’une  autre  , qu’on 
fiomme  ta  Chapelle  des  Princes , & qui  fe  fait  re- 
marquer par  les  chef-d’œuvres  de  Michel-Ange, 
qu’on  y admire  & qui  décorent  les  mautoiées  de 
uelquçs-uns  des  Mcdicis.  La  bibliothèque  de 
aint  Laurent  de  Florence , eft  la  plus  précieufe 
collection  qui  exifte  de  manuferits  dans  toutes  les 
langues  ; on  y a eu  louvent  recours  pour  recti- 
fier les  éditions  des  auteurs  aériens.  Léglife  de 
Sainte-Croix  eft  une  des  plus  vaftes  de  l’Italie  : 
elle  renferme  les  tombeaux  de  Michel -Ange,  & 
de  Galilée. 

Flôreno;  a une  tinivcrfité  diftinguce , où  il  y a 
de  très-habiles  profeiTeurs  de  théologie  , de  jurif- 
rudence , de  philofophie  , de  rhétorique , d’hé- 
reu  , de  grec , de  latin  , d'italien , de  géographie, 
6t  d’autres  facultés.  La  ville  eft  munie  d'une  cita- 
delle & d'un  fort. 

Il  y a plufieurs  théâtres  à Flçrcncc,  dont  le 
plus  grand  eft  celui  de  la  Pergola.  Tout  le  monde 
y eft  aflis  au  parterre  , & il  n’y  a point  d'amphi- 
théâtre. Les  lpeâaclcs  celTcnt  durant  le  carême 
6c  lavent. 

On  parle  fouvent  de  fes  deux  académies  cé- 
lèbres, l’une  del  Ciment o 9 qui  s’occupe  de  ‘la  phy- 
fique  ; l'autre  délia  Crufca  , qui  a été  à la  langue 
italienne , ce  que  l'académie  Françoife  a été  a la 
nôtre.  M,  de  la  Lande  dit  que  l’académie  del  Ci- 
mtnto , eft  aâuellemcnt  diuoute.  L’académie  des- 
Apatiftes  s'occupe  des  belles  - lettres.  Les  grands- 
ducs  ont  des  maifons  de  plail'ance  très-renommées 
dans  le  voifnage  de  Florence.  Nous  en  parlerons 
en  leur  lieu  Poye[  Pkatolino  , Poggio,  Villa 
Impériale.  (R.) 

FLORENNES , petite  ville  du  cercle  de  Weft- 
phalie,  dans  l'évêché  de  Liège,  6c  en  particulier 
dans  le  pays  d’entre  Sambrc  6c  Meufe.  Elle  eft  à 
a li.  n.  c.  de  Philippevillc,  5 f.  o.  de  Namur,  5 o. 
de  Dînant.  (/?.) 

FLORENSAC,  petite  ville  de  Languedoc,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  (Héraut, 
entre  Agde  6c  Pezcnas.  Elle  a titre  de  baronnie. 
Elle  appartient  au  duc  d Uzés , 6c  députe  aux  états 
de  la  Province  (/?.) 

FLORENTIN  (le),  province  d’Italie , dans  la 
Tofcane,  la  principale  des  trois  parties  qui  com- 
pofent  cette  fouveraineté.  Florence  en  eü  la  ca- 
pitale. (Æ.) 

Florentin  ( Saint  ),  petite  ville  de  Cham- 
pagne, dans  le  Sénonois,  fur  l’Armançon  , entre 
Joigny  6c  Flogny , en  latin  , fanHi  Florentins  fa - 
num  : dès  le  t:ms  de  Saint  Bernard  elle  portoit 
ce  nom.  U y a élection , baillage  & genier  à fcl. 
Elle  cil  à 6 lieues  n.  e.  d'Auxerre,  10  f.  c.  de 
Sens , 8c  u f.  c.  de  Paris.  Long,  21 , 20  ; lat.  47  , 
S6.  (A.) 

FLORES,  îles  d’Afie,  dans  la  grande  mer  des 
Indes  ; on  l'appelle  d'ordinaire  Endc * Elle  eft  par 
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le  9'  d.  de  latitude  auftrale  ; & fa  pointe  la  plu» 
orientale  cl) par  le  140“  d.  de  longitude,  félon  M. 
de  Lille. 

On  donne  aufli  le  nom  de  Flores  à une  île  de 
l’Océan  Atlantique,  lune  des  Açores.  Les  Por- 
tugais L appellent  llha  de  Flores  , 6c  quelques  Iran  - 
çots  la  nomment  l’tli  des  Fleurs . Elle  a environ 
lept  li.  de  tour.  Elle  donne  du  palicl,  & fournit 

aux  befoins  de  fes  habitans.  Lor.c.  117  ■ Ur.  ao . 
25.  (A.)  b s r 9 jy. 

F LOKIDE , pays  de  l’Amérique  feptentrionale, 
dont  le  nom  6c  [ étendue  ont  varié. 

Autrefois  , fous  le  nom  de  Floride,  l’ambition 
Efpagnole  comprenoit  toutes  les  terres  de  l’Améri- 
que qui  sétentloient  depuis  le  golfe  du  Mexique 
jtifqii  aux  régions  les  plus  feptcntrionales.  Aujour- 
dhui  1a  Floride  n'cit  proprement  que  cette  pref- 
qu  ile  qui  ell  au  fud  • ouell  de  ia  Caroline , 6c  le 
pays  qui,  a 1 ouell  , s’avance  jufqu’à  la  baye  de 
la  Mobile.  Ce  lut  Ponce  de  Léon  qui  débarqua 
le  premier  fur  cette  plage  en  151a,  mais  fans  s’y 
arrêter. 

On  avoit  oublié  en  Efpagne  cette  partie  du  nou- 
veau - mondé , lorfqu'un  etabliflement  qu’y  for- 
mèrent les  François  en  rappela  le  fouvenir , 8c  la 
cour  de  Madrid  détruifit  cette  colonie  naiffante  , 
eu  1565  , & forma  des  ctablilfemens  à Sa'mt- 
Aiigullin  6c  à Penfacola.  Les  François  s’emparè- 
rent de  Penfacola  en  1718,  mais  ils  le  reftitucrent 
bientôt.  En  1740,  les  Anglois  allégeront  inutile- 
ment Saint-Augufiin.  Le  traité  de  paix  de  1763  , 
fit  paJTer  la  Floride  au  pouvoir  des  Anglois , 8c  les 
limites  * étoient  encore  reculées  jufqu'au  Miflïf- 
fipi , par  la  celtion  d'une  partie  de  la  Louiftane.  On 
la  divifa  alors  en  Floride  orientale , & Floride  oc- 
cidentale. Le  fol  de  celle-ci  eft  Lblonneux,  l’au- 
tre eft  beaucoup  plus  fécondé.  En  1781,  la  Flo- 
ride occidentale  a été  conquilè  pour  le  roi  d’Ef- 
pagne,  par  les  troupes  Françolfes  8c  Efpagnole» 
réunies  ; 8c  à la  paix  de  178}  , l'Angleterre  y 
a ajouté  la  Floride  orientale.  On  recueille  dans 
la  Floride  beaucoup  de  grains  : le  nourriflage  du 
bétail  y ell  une  bonne  rcffource  pour  les  habi- 
tans, 8c  les  plantations  de  fucre  & de  tabac  y 
réunifient,  ainû  que  1 indigo.  Il  s’y  trouve  d’ail- 
leurs des  bois  pour  la  teinture  6c  la  marquete- 
rie. Les  fruits  y font  excellons , 8c  le  gibier , ainlî 
qoe  le  poiflbn  , n’y  manquent  pas.  N’oublions 
point  de  dire  que  c’cfl  dans  la  Floride  que  croit  le 
meilleur  faffafras , dont  la  décoction  de  la  racine 
eft  employée  avec  fuccès  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes. 11  s’y  trouve  une  grande  variété  d’ani- 
maux , d oifeaux  8c  de  fimples.  Les  naturels  du 
pays  ont  le  teint  olivâtre  tirant  fur  le  rouge , 6c 
vont  prcfquc  nuds.  (A.) 

F LO  L li  (Saint  ) , ville  de  France  en  Auvergne,1 
fttuée  fur  une  montagne  de  difficile  accès.  C’eft 
le  ftège  d'un  évêché  , d'une  cleSion , d’un  bail- 
lage. Outre  la  cathédrale  clic  a un  chapitre  , 6c 
quatre  couveas  de  l'un  8c  de  l’autre  fcxe.  Il  s’y 
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trouve  un  collège , ci- devint  régi  par  les  Jéfuites. 
Cetic  ville  a plufieurs  fabriques  de  belles  tapilfe- 
ries  & de  bons  draps  ; la  coutellerie  St  la  chau- 
dronnerie y l'ont  encore  d’autres  branches  de  ni- 
çois. L’évêque  eli  feigneur  temporel  de  la  ville. 
Son  tliocefc  comprend  deux  cent  foixante  dix  pa- 
roilfes  St  trente  annexes,  fix  abbayes  c,  fept  cha- 
pitres , fes  revenus  font  de  tjooo  liv.es.  Cette 
ville  eft  capitale  de  la  haute- Auvergne.  Le  com- 
merce des  grains  y eft  aller  confidérable,  St  il  s'y 
vend  beaucoup  de  mules  fit  de  mulets  pour  1 Ei- 
pagne  & le  Languedoc  Elle  n’elt  point  UnMciacui 
tics  anciens , ni  le  Rujjmtn  de  Ptoloméc  , c eft  une 
ville  toute  nouvelle,  érigée  en  évêché  par  Jean 
XXII . fous  U métropole  de  Bourges.  Saint  Flour 
tft  à t8  1t.  f.  o.  de  Clermont,  n n.  o.  d'Aurillac. 
Lues.  10,  45,  julat.  41 . >.  55-  W- 

FOCHEU,  ou  Fotcheou,  l une  des  plus  cé- 
lèbres villes  de  la  Chine , capirale  de  la  province 
de  Fokicn.  U y a de  beaux  édifices , des  ponts 
magnifiques , des  gens  doâcs , fit  de  riches  com- 
merçans.  Elle  eft  fur  le  Min  au  bord  de  la  mer, 
dans  un  terroir  abondant.  Elle  fait  un  grand  com- 
merce avec  les  Européens,  les  Japo.iois  & les  In- 
diens. Long.  157  ; Ut.  16 , 40-  Suivant  le  P.  Mar- 
tini , qui  place  le  premier  méridien  au  palais  de 
Pékin  , fa  longii.  orientale  eft  2 d.  40',  fit  Ut.  de  25 


d.  ?8'  (R.)  , , 

FOCHIA  NOVA,  ville  de  la  Natohe , dans  la 
province  de  Sarchan , fur  le  golfe  de  Sanderli , avec 
un  bon  port  & un  château.  Les  Vénitiens  défirent 
l’armée  navale  des  Turcs  auprès  de  cette  ville  en 
1650.  On  la  nomme  A’ova,  pour  la  diftÜgucr  de 
Focliia  Vccchia  , qui  n’eft  plus  qu  un  villagq  peu 
diliant  de  cette  ville.  (A.) 

FOCKLABRUK,  ville  d’Allemagne, dans  l’Au 
triche  fitpéricure , au  quartier  de  Hautnick , fur  la 
rivière  ae  Fokle  , ou  Vocckl  , dans  une  plaine 
agréable  & fertile.  Elle  eft  joliment  bâtie  & bien 
peuplée  ; elle  a fèancc  & voix  dans  les  états  du 
pays,  & fes  bourgeois  & artifans  font  avec  leurs 
marchandifcs,  exempts  de  péage  dans  toute  l’Au- 
triche. Les  payfans  de  la  contrée  s’étant  révoltés 
fous  Ferdinand  II , l’an  t6a6 , furent  battus  aux  en. 
virons  de  cette  ville  par  le  comte  Pappenheim, 
qui  commaodoit  un  corps  de  troupes  impériales. 

(«A 

FOD.VAR , F«dvar  , Fœldvar  , Foi-ward  , 
ou  Foldvar  , petite  ville  de  la  bafte  Hongrie , 
dans  le  comté  deToIna,  au  bord  du  Danube,  à 


l’oppofite  de  Cotocza.  Elle  eft  bien  habitée  , & ren- 
ferme une  abbaye  de  Sainte-Helene.  La  pèche  qui 
fc  fait  dans  fes  environs  pafle  pour  très-confidé- 
rable.  Long.  q6 , 55  ; lu.  46,  45.  (R.) 

FŒLDVINZ  , ou  Felvintzi  , petite  ville  de 
Tranfylvanie , dans  la  province  de  Zecklers  , au 
diftrict  d’Arany.  (R.) 

FOEHR  , petite  ile  de  la  mer  d’Allemagne, 
fur  la  côte  occidentale  .de  Slefwick.  Scs  habi- 
jjus  confervent  le  langage , les  mœurs  & l’habil- 
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lement  des  anciens  Frifons.  Long.  26,18;  loti  *4î 

4 6.  (A) 

FÜGARAS,  ville  dé  Tranfylvanie,  dans  la  pro- 
vince des  Saxons  , mais  appartenant  à celle  des 
Hongrois,  fur  ta  rivière  d‘A!u:a  , ou  d’Alt.  Elle 
eft  bien  bâtie  tu.  bien  peuplée  , & elle  donne  Ion 
nom  a un  dilirift  oui  comprend  plufieurs  bourgs 
habités  par  des  Yalaqucs.  Cette  ville  n’eft  point 
inuree , mais  elle  a dans  fon  voifmage  un  château 
pour  là  dêfenfe.  Dans  les  troubles  dont  le  pays 
lut  affligé  au  fiécle  dernier,  celte  ville  eut  dvux 
lièges  a foutenir,  Tan  i66t;  1 un  de  la  part  du 
priQcc  Kemeni , fucceffeur  de  Barskay,  & l'autre  de 
la  part  des  Ottomans  qui  protégeoient  Michel 
Ap.iffi.  Fogaras  fe  rendit  à Kemeni , & seufta  aux 
Turcs,  mai,  ce  prince  étant  mon  en  1662 , elle  no 
tarda  pas  à rcconnoitre  Apaffi  pour  maître.  Long. 
42,  46,  30.  Cette  ville  eft  à 10  li.  o.  de 

Cronllar.  ( R .) 

FOGARAbCIL  Voyt^  Fogaras. 

FOGGlA,  ville  du  royme  de  Naples, dans  la 
Capitanate,  près  de  la  rivière  de  Cerbaro.  Ce  fut 
là  que  mourut  Charles  d’Anjou,  roi  des  deuxSi- 
ciles,  en  1285.  Cette  ville  eft  du  domaine  royal* 
Dans  fes  environs  fc  voient  les  ruines  de  l'ancienne 
ville  d’Arpi.  (Æ.) 

FUI  (Sainte),  petite  ville  de  France,  en  Guien- 
ue  , dans  l’Agénois,  fur  la  rive  méridionale  de  la 
Dordogne , avec  une  juftice  royale.  Elle  eft  aller 
marchande.  Cette  ville  a foutenu  plufieurs  fiègcs 
pendant  les  troubles  de  religion.  Le  maréchal 
de  la  Force  la  fournit  en  1622.  Elle  eft  fituée  à 
3 li.  audeft'ous  de  Bergerac.  Long.  17, 50 , Ut.  45  , 

53- (*) 

Foi  (Sainte)  , Amer.  Voye ç SàNTà-FÉ. 

FOIGNI  , abbaye  de  France  , au  diocèfe  de 
Laon.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Citeaux , & vaut  1 8000 
liv.  (/*.). 

FOIX , en  latin  Fuxum  , petite  ville  de  France,’ 
capitale  du  comté  de  rpème  nom  , qui  fait  un  gou- 
vernement particulier  dans  le  haut  - Languedoc» 
Elle  eft  fur  l’Arriège  , au  pied  de  Pyrénées , entre 
Pamiers  & Tarafcon  , à 3 li.  (.  o.  de  Pamicrs,  14 
f.  e.  deTouloufe,  161  f.  de  Paris.  Long.  18,  55  ; 
Ut.  43 , 4. 

Le  comté  de  Foix  eft  enclavé  çntre  le  Langue- 
doc , là  Guienne , le  Rouflîllon  & la  Catalogne. 
Ce  gouvernement  renferme  le  comté  de  Foix  pro- 
prement dit,  le  pays  de  Donnezan , & la  yailée 
d’Andorre.  Le  haut-pays  eft  fcc,  aride  , 6c  ne 
produit  que  du  bois  de  chauffage.  On  y a du  gi- 
bier excellent  , 6c  le  nourriffage  des  beftiaux  , 
dans  les  vallées . y eft  confidérable.  On  y trouve 
des  herbes  médicinales,  des  mines  de  fer  qui  s’ex- 
ploitent , des  mines  d’argent  négligées  par  leur 
peu  de  produit,  & des  eaux  minérales.  Le  bas- 
pays  jouit  d’un  ciel  fort  tempéré , fie  produit  du 
froment,  du  fciglc  , 6c  autres  grains,  des  fruits 
exccllens , fit  des  vins  en  quantité  fuflifame  pour 
fon  approYiCoimcment.  5ou$  Honorius , le  pays 
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de  Foix  Ce  trouvoit  compris  dans  la  première  L^o-  Cette  .ville  s'agrandit  au  vin*  fîèclc,  ayant  été 
noife.  De  la  dominatio  1 des  Romains , il  paffa  fous  le  Téfuge  des  habitans  du  Forum  Flaminiùm  , aptes 

celle  des  Goths,  puis  fous  celle  des  François , & la  deftruâjon  de  leur  ville  , durant  les  querelles  des 

après  avoir  obéi  lucceflivement  aux  premiers  ducs  Guelfes  & des  Gibelins. 

d’Aquitaine  , aux  Sarrazins,  aux  comtes  de  Tou-  Elle  a de  belles  églifes  & quelques  beau x palais, 
lotife,  6c  à ceux  deCarcaffonc  , il  eut , vers  b fin  du  On  en  tire  d’excellentes  confirmes,  de  bons  pa- 

Xe  fiecle  un  comte  particulier.  Le  dernier  d ’entr  eux  piers  8c  des  étoffes  de  foie.  Elle  a des  foires  re- 

ayant époufé  Marguerite-Victoire  de  Béarn,  leurs  nommées.  Elle  a produit  de  favans  jurifconfultes, 
états  furent  unis  en  1290,  8c  Henri  IV  en  ayant  8c  d’habiles  médecin»:  fa  population  cft  de  fept 

hérité  les  incorpora  à la  monarchie  Françoise  lors  mille  habitans.  Outre  la  cathédrale,  elle  a deux 

de  (on  avènement  à la  couronne.  Les  comtes  de  colleges , cinq  paroiffes , onze  couvcns  de  femmes 
Foix  étoient  iffus  de  ceux  de  Carcaffonc.  Oeft  un  & douze  de  religieux. 

pays  d’états  compofés , comme  ailleurs , du  clergé , Foligno  fut  prcfqu’entièremcnt  mince  en  1 28 1, 
de  l*  noblcffc,  8c  du  ticrs-cut.  Quant  au  militaire , par  les Péruficns,  & enfuîte  les  Tcrzi  s'en  rendirent 
il  y a un  gouverneur  général,  8c  grand  Sénéchal  de  maîtres:  mais  le  cardinal  Vitellefchî  fit  mourir  le 

la  province , un  lieutenant  - Général  pour  le  roi , dernier  de  cette  famille  8c  remit  Foligno  feus  l’o- 

un  lieutenant  de  roi  du  pays  , deux  lieutenant  des  bèiffance  du  faint-fiége. 

maréchaux  de  France,  & deux  réfutons  de  maré-  Dans  le  couvent  des  comteffes  de  Foligno  on 
chauffée  fous  les  ordres  d’un  lieutenant.  admire  une  Vierge  dans  les  nues  , par  Raphaël 

Foix  eft  la  capitale  de  toute  la  province.  Elle  d’Urbin. 

a un  beau  pont  de  pierre  fur  l’Ariège  » un  château  La  vallée  de  Foligny  eft  arrofée  par  le  Cli- 

bhti  fur  un  rocher  & commandé  par  deux  mon-  tumnus  , dont  les  bords  nourriffoient  les  vhfti- 

taen es  voi fines,  une  maifonde  Génovéfains , une  mes  d’élite  d’une  blancheur  extrême  , grandes  vit- 
abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Sainr-Auguftin  , timx.  (/?  ) 

Sc  environ  trois  mille  cînq  centv  habitans.  L’ab-  FOLKSTON,  petite  ville  d’Angleterre , dans  le 
baye  vaut  10,800  liv.au  titulaire  , qui  cft  nommé  comté  de  Kent,  réduite  aujourd^iuia  l'état  de  fimple 
pnr  le  roi , & qui , aux  états,  occupe  la  première  village.  11  y a une  grande  quantité  de  bateaux  p2- 
ptocc  après  l’évêque  de  Pamiers.  Elle  a un  bureau  cheurs  , pour  la  pêche  du  maquereau  qu’on  mène 
pour  la  recette  des  deniers  royaux.  à Londres.  Elle  pnroit  être  ancienne,  » du  moins 

Ce  comté  peut  fe  glorifier  d’avoir  donné  le  jour  les  médailles  romaines  qu’on  y a déterrées  font 
à Bayle.  Il  naquit  à Carlat  le  8 novembre  1647,  8c  une  bonne  preuve  de  fon  antiquité  : mais  ancienne 
mourut  à Roterdam,  la  plume  à la  main,  le  28  Dé-  ou  moderne  , elle  a la  gloire  d'avoir  donné  naif- 
ccmbre  1706  ; fon  Jitlionn.  hifior.  eft  le  premier  ou-  fanes  à Guillaume  Hervé,  immortel  par  fa  dicou» 
Vrage  de  raifonnement  on  ce  genre , où  l’on  puiffe  verte  de  la  circulation  du  fang.  Long.  18,  58; 
apprendre  à penfer : mais  il  faut  abandonner,  com-  Ut.  51,7.  (/?.) 

me  dit  M.  de  Voltaire,  les  articles  de  ce  vafle  re-  FONDI , en  latin  FunJi , petite  ville  de  la  terre 

cucil , qui  ne  contiennent  que  de  petits  faits , in-  de  Labour  dans  le  royaume  de  Naples  en  Italie , 

dignes  a la  fois  du  génie  de  Bayle,  d’un  lectour  avec. titre  de  principauté.  Son  évêché  relève  immé- 
grave,  & de  la  poftérité.  (/?.)  diatement  du  pape.  Outre  fa  cathédrale  elle  a une 

FOKIEN,  province  maritime  de  la  Chine,  & collégiale  8c.  trois  couvens.  Elle  eft  dans  une  plaine 
la  onzième  de  cet  empire.  Elle  a l’océan  des  Indes  fertile , mais  en  mauvais  air,  auprès  du  petit  toc  de 
à l’cft  & aufud-eft;  la  province  de  Quamon,  au  même  nom,  à 3 li.  de  Terracine,  15  n.  o.  de  Ca- 

fud  - oueft  ; celle  de  Kianfi  à l’oueft , 8c  celle  de  poue , 18  n.  o.  de  Naples , 20  f.  e.  de  Rome.  Long, 

Tchekian,  au  nord,  félon  M.  de  Lifte.  II  s’y  fait  31,  3 3 lut. 41 , 25. 

un  commerce  confidérable.  Les  montagnes  y four-  Fundi  étoit  une  ancienne  ville  municipale  du 
niffent  du  bois  propre  3 la  conftruûion  des  vaif-  Latium,  dans  le  canton  des  Aufones.  Vitruve , fui- 
feaux.  Fochcu  en  cft  la  capitale.  Long,  134,139;  vant  quelques-uns , naquit  dans  cette  ville.  U!e  cft 
Ut.  23  , , 28.  (R.)  fur  la  voie  Appicmie , qui  en  forme  la  principale 

FOLIGNO,  Foligny,  Fuligno,  chez  les  la-  rue.  C'étoit  autrefois  une  des  villes  des  Arur.à , 
tins  Fu/ginea , Fufginium , ancienne  ville  de  l’état  peuples  du  Latium.  Strabon  , Pline  , Martial,  font 
de  l’Eglffe,  dans  le  duché  de  Spolcte,  entre  Spolcte  un  grand  éloge  des  vins  dcFondi.  Ces  vins  font 
& Aime,  avec  un  évêché  fuflragant  du  faint-fiége.  encore  cftiinès  aflucllcmenr. 

Elle  eft  peu  étendue , mais  elle  eft  induftrieufe , Ferdinand  , roi  d’Aragon  , donna  cette  ville  à 
& fitué-e  dans  une  plaine  agréable  8c  fertile.  Caton,  Profper  Colonne  , grand  général  de  fon  rems; 
Cicéron,  Cètor,  8c  autres  auteurs , font  mention  mais  illc  fut  prefque  ruinée  en  1*34»  par  les 
de  Foligno.  C’étoit  une  ville  libre  fous  la  protec-  Turcs,  qui  vouloicnt  enlever  Julie  de  Gonzague , 
tion  des  Romains.  Elle  eft  remarquable  par  les  (a-  époufe  du  comte  de  Fondi , la  plus  belle  femme 
vans  hommes  qu'elle  a produits.  Sa  fituation  eft  au  de  fon  tems.  L’amiral  Turc,  Barbcrouffe,  pilla  U 
bord  du  Topino , à 5 h.  n,  e.  de  Spolcte  , 3^  n,  e.  ville , renverfa  la  cathédrale  , & fit  efetoves  beau- 
dc  Rome.  Long.  30,18;  A*/. 42, 55,  y ' coup  d’habitans.  Il  détruifit  les  tombeaux  des  Co« 
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lonnc , mais  on  les  a rétablis  depuis.  Maintenant 
Fondi  appartient  à la  maifon  Sangro. 

On  va  voir  à Fondi  la  chambre  qu’habitoit  Saint- 
Thomas-d’Aquin , & l'auditoire  où  il  enfeignoie  la 
théologie , qui  lont  l’un  & l’autre  en  grande  véné- 
ration chez  les  Dominicains. 

Le  lac  de  Fondi  eA  très  - poilTonnetix,  mais  il 
rend  l’air  de  la  ville  mal  - t»in;  les  environs  abon- 
dent en  orangers,  citronniers , cyprès.  Via  - Caf- 
tillo.pcu  éloignée,  eA  la  patrie  de  f empereur  Galba. 
(R.) 

FONING,  cité  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Fokien.  Long.  4,0;  ht.  26 , 33  , fuivant  le  P. 
M artini,  qui  place  le  premier  méridien  au  palais  de 
Pékin.  (R.) 

FONTAINEBLEAU,  Font  Bliaudi , Font  Bel - 
U'uttus , ville  de  l’lfle  de  Franco , dans  le  Can- 
nois , remarquable  par  un  château  royal  , dont 
Louis  • le  - Jeune  peut  pafTer  pour  le  premier  fon- 
dateur , & François  1“  pour  le  fécond.  Henri  11! 
y naquit.  Elle  cA  à 14  lieues  de  Paris;  la  forêt 

3 ni  l’environne  s’appeloit  anciennement  h furet  de 
lièvre.  Long,  fuivant  CaAini  ,20,  12,  30  ; lut.  48, 
^4  « „ 

Cette  ville  a une  prévôté  royale , une  maltrifc 
particulière  des  càux  & forets , une  capitainerie 
royale  des  ch  a (Tes , & une  aflez  belle  eglife  pa- 
roifïule , dcflervic  par  les  prêtres  de  la  million  de 
France.  Quelques-uns  dérivent  fon  nom  de  la 
beauté  d’une  fontaine  qui  s’y  trouve  dans  les  pe- 
tits jardins , & le  regardent  comme  une  abrévia- 
tion de  fontaine  belle-eau  ; d’autres  difent  qu’il  tut 
ainfi  nommé  d’un  chien  appelle  BU.: ut , 6c  qui  y 
fut  trouvé  buvant  dans  une  fontaine  ; d’autres  en- 
fin veulent  qu’il  d’érivc  du  mot  Hillaut , que  le 
chatTcur  fait  fouvent  retentir  en  appellant  les  chiens. 
11  eA  vraifcmblablc  , difent  - iis  , que  ce  lieu  étant 
en  pays  de  chaA*e,  les  oreilles  y étant  perpétuelle- 
ment frappées  du  mot  hillaut  , les  habitans  des 
environs  l’appcllérent  de  ce  nom  auquel  ils  joigni- 
rent celui  de  la  fontaine  auprès  de  laquelle  il  avoit 
été  hiri , 6c  de  fontaine- hillaut  s’eA  formé,  par  une 
altération  graduelle,  Fontaine  -Blcau. 

Fontainebleau  cA  connu  dès  le  régne  de  Phi- 
lippe - ÂugnAc.  Louis  VII,  fon  père , y fit  bâtir 
un  château  en  1169,  dans  lequel  font  nés  Philippe- 
le-Bel  & Henri  III.  François  Ift  lit  commencer 
celui  nui  fubfiAe  de  nos  jours  ; Henri,  IV,  Louis 
XIlî , Louis  XIV  6c  Louis  XV  l’ont  embelli tk.  aug- 
menté de  plufieurs  corps  de  bàtimcns  d’archittélure 
di lP;rentc.  Quoique  ccs  di vertes  conAruâions  faites 
en  diAêrens  tems , n’oArcnt  point  de  régularité  dans 
l’enfctnble , le  château  n’en  cA  pas  moins  un  des 
plus  vaAes , des  plus  beaux , & des  plus  cqpimodcs 
qu’aient  les  rois  de  France.  On  y compte  neuf 
cents  chambres  diAribuées  en  quatre  corps  , qui 
forment  quatre  châteaux  diAinéu  , chacun  avec  un 
jardin.  La  cour  a coutume  d’y  aller  pafler  une  par- 
tie de  l’automne,  pour  y prendre  le  plnifir  de  la 
flujuTe.  Parmi  Us  galeries , on  remarque  celle  des 
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cerfs,  qui  règne  le  long  de  l’orangerie.  Elle  à plus 
de  cent  pas  de  longueur,  & elle  eA  remplie  de 
peintures  qui  représentent , avec  une  exa&itude 
finguliére  , les  châties  de  Henri  IV , les  plus  beaux 
châteaux  de  France toutes  les  maifons  royales, 
avec  les  forêts  & les  plans  des  environs.  Sur  cha- 
cun de  ces  tableaux  eA  un  grand  bois  de  cerf  ou  de 
chevreuil  qui  s’élève  fur  la  tête  de  l’animal , imitée 
avec  art,  avec  une  légende  qui  dèfignc  la  forêt  où 
l’animal  acte  chaflé,  & le  roi  qui  i’a  tué.  Geft  à 
l’extrémité  de  cette  galerie  que  la  reine  Chrif- 
tine  de  Suède  fit  immoler,  en  1654 , fon  écuyer 
Monaldefchi.  En  1761,  on  ligna  à Fontainebleau 
les  preliminaires  de  la  paix  entre  la  France  tk  la 
Grande  - Bretagne.  La  forêt  de  Fontainebleau  eA 
de  forme  prefque  ronde , & percée  d’une  infinité 
de  routes  , parmi  lefquclles  il  y en  a une  appelée 
la  route  ronde , où  fe  placent  les  relais  pour  courre 
le  cerf.  Elle  fc  divife  en  huit  gardes , & contient 
vingt-fix  mille  quatre  cens  vingt -quatre  arpens, 
tant  pleins  que  vuides , ou  trente-deux  mille  deux 
cens  quatre-vingt-cinq  arpens  , en  y comprenant 
quelque  bouquets  tic  bois  qui  paroiflent  en  avoir 
été  détachés.  Elle  couvre  plufieurs  collines  & plu- 
ficurs  plaines , dont  les  noms  fervent  à diflinguer 
les  dincrcns  quartiers  de  la  forêt.  La  fuperficie  des 
collines,  en  beaucoup  d’endroits,  cA  jonchée  de 
roches  détachées  6c  ifolées , qui  y femblent  jettees 
au  hafard  & uimultiiaircment.  Une  colline  circu- 
laire de  cette  nature  ceint  la  plaine  , au  milieu  de 
laquelle  cA  placé  Fontainebleau , dont  la  pofition 
eA  des  plus  pittorefques.  Le  fol  des  environs  eA 
fablonneux  ; fouvent  c’eA  le  fable  pur , ce  qui , 
avec  la  couronne  de  rochers  qui  l’environnent, 
y rend  la  chaleur  des  plus  grandes  en  été.  Le  gou- 
vernement de  la  ville  & du  château  eA  entre  les 
mains  de  M.  le  marquis  de  Montmorin  , com- 
mandeur des  ordres  du  roi , d’une  des  plus  illus- 
tres & des  plus  anciennes  maifons  du  royaume. 
La  furvivance  en  fut  donnée , par  le  feu  roi  , à 
M.  le  comte  de  Montmorin  fon  fils.  Cette  ville  eft 
â 14  lt.  de  Paris,  fur  la  route  de  Paris  à Lyon, 
tant  par  la  Bourgogne,  que  uar  le  Bourbonnois. 
Long.  20 , 1 8 ; ht.  48 , 22.  (Æ.) 

Fontàine-le-Comte  , abbaye  de  France,  an 
diocèfe  de  Poitiers.  Elle  eA  de  l’ordre  de  Saint- 
Auguftin,  6c  vaut  2400  liv.  (/?.) 

Lontaine  - Daniel,  abbaye  de  France  , au 
diocèfe  du  Mans , ordre  deCùcaux.  Elle  vaut  ocoo 
liv.  (/?•) 

Fontaine  - l’Évêque  , Font  Epifcopi , petite 
ville  de  l’état  de  Liège,  fur  les  frontières  du  Hai- 
nault,  dans  le  pays  d entre  Sambre  & Mcufe , à une 
li.  o.  de  Charlcroi , 6 f.  o.  de  Namur , 4 e.  de 
Mons.  (/?.) 

Fontaine- Françoise  , bourg  de  France,  en 
Bourgogne , à 5 li.  de  Dijon  , avec  un  beau  châ- 
teau, remarquable  par  la  bataille  que  Henri  IV 
y gagna  contre  le  duc  de  Mayenne  en  1795. 


F 0 N 

Fontaine- Jean,  abbaye  de  France,  dan»  le 
Gâtinois , diocèfc  de  Sens , ordre  de  Citeaux.  Elle 
vaut  3000  liv.  (Æ.) 

FONTAINES,  Fontes , bourg  de  France,  dans 
la  Sologne  Jur  une  montagne , à 5 li.  de  Blois.  (/J.) 

Fontaines,  ou  Fontaines  - lèz-  Dijon  , vil- 
lage de  France,  en  Bourgogne,  à une  demi-lieuc 
de  Dijon,  placé  Air  une  hauteur.  C*eA  le  lieu  de 
la  naiiTance  de  Saint-Bernard  ; un  couvent  de  Feuil- 
lans  s'eft  élevé  depuis  Air  remplacement  de  la 
mai  (on  de  Ton  père.  (V?.) 

Fontaines-Blanches  , abbaye  de  France,  au 
diocèfe  de  Tours.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Citeaux, 
& vaut  4500  liv.  (Æ.) 

FONTANGES,  petite  ville  de  France,  en  Au- 
vergne , au  diocèie  de  Sainc-Flour.  (A*.) 

FONTARABIE,  Font  rapides  ; les  Espagnols 
d lient  Fuentersbia  ; petite , mais  forte  ville  d’Ef- 
pagne , dans  la  province  de  Guipufcoa , en  Bilcaye , 
avec  un  bon  port  Sc  un  château.  Elle  e(l  regardée 
comme  la  clef  d’Efpagne  de  ce  côté -ci,  6c  cft 
proche  de  la  mer , à l’embouchure  du  Bidafiba , 
Vidouze,  ou  Vidafloa,  dite  aulii  la  rivière  d’An- 
daya,  qui  efi  très-large  en  cet  endroit,  8c  forme 
la  réparation  de  la  France  d’avec  l'Efpagne.  Elle 
«Il  à 9 liâtes  f.  o.  de  Bayonne , 25  e.  de  Bilbao , 
175  f.  o.  de  Paris.  Long.  15,51,531  lut.  43 , 23  , 


DOUCE,  abbave  de  France,  au  diocèfc 
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de  Saintes,  ordre  de  Saint-Benoît.  Elle  vaut  3500 


liv.  (R.) 
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EnVeNAI,  abbaye  de  de  France,  en  Bour- 
cogne,  au  diocèfe  d’Autun.  Elle  eft  de  Tordre  de 
Citeaux , 8c  vaut  9000  liv.  (Æ.) 

Foxtenai  , abbaye  de  France , en  Normandie, 
au  diocèfe  de  Bayeux.  Elle  etl  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  8c  vaut  7000  liv.  (Æ.) 

Fonten ai  l’Abattu  , bourg  de  France  , au 
gouvernement  de  Saimonge,  érigé  en  duché-pairie, 

Sar  lettres-patentes  de  171 4,  fous  le  nom  de  Rohan- 
ohan.  (/?.) 

Fontenai-lf.-Comte , petits  ville  de  France, 
capitale  du  bas-Poitou , fttuée  fur  la  Verdécf,  à cfi 
viron  fix  lieues  de  la  mer,  à 10  li.  n.  e.  de  la  Ro- 
chelle , à 5 n.  de  Marans , 4 n.  o.  de  Maillczais. 
F-ong.  i 5,42;  Ut.  46,  30. 

11  s y fait  du  commerce , & il  s'y  tient  une  foire 
confiderable.  Cette  ville  eft  la  patrie  de  M.  B ri  (Ton , 
de  l’académie  des  fciences  , 6c  profeiTeur  royal  de 
phyfique  expérimentale  au  collège  de  Navarre. 
Nous  avons  de  ce  favant  un  excellent  diélionnaire 
de  phyfique  en  3 vol.  in- 40. 

La  même  ville  vit  naître  Barnabe  BritTon  , l'un 
de  fes aïeux,  prefident  à mortier  au  parlement  de 
Paris,  qui  fur  mis  à mort  par  les  ligueurs  , eu  1591, 
en  défendant  la  caufc  du  meilleur  8c  du  plus  vail- 
lant des  rois.  (/?.) 

FONTENELLES , abbaye  de  France , au  diocèfe 
de  Luçon,  ordre  de  Saint-Âuguftin.  Elle  vaut  2800 
liv.  (R.) 
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PONTENOY,  village  de  France  J en  Bourgo- 
gne, à 6 li.  d'Auxerre , remarquable  par  la  fanglante 
bataille  qui  s'y  donna  en  841 , entre  ce  village  &. 
Druye.  ( R .)* 

Fontlnoy*  village  des  Pays-Bas , près  de  Tour- 
nay , célèbre  par  la  viâoire  que  Tannée  de  France 
y remporta  le  1 1 mai  1745  , fur  l’armée  combinée 
des  Autrichiens,  des  Âuglois  6c  des  Hollandois. 

w 

FONTEVRAUD,  Font-Evraud,  Scfuivant 

Ménage  , FONTÉVRAUX  , ions  Ebraldi , bourg 
de  France , en  Anjou,  à 3 li.  de  Saumur.  Long.  17 , 
41,  54 ; l*t.  47,  10,47» 

Ce  bourg,  ou  cette  petite  ville,  cA  connue  par 
une  célèbre  abbaye  de  filles , chef  - d’ordre  érigée 
par  le  bienheureux  Robert  d’ArbrilTel , né  en  1047, 
6c  mort  en  1 1 17,  perfonnage  trop  fingulicr , pour  ne 
pas  rappeler,  dans  cotte  occasion,  un  mot  de  fa 
mémoire , & de  Tordre  qu'il  fonda. 

Après  avoir  fixé  fes  tabernacles  à la  forêt  de  Fon- 
tevraud,  il  prit  l'emploi  de  prédicateur  ambulant, 
& parcourut  nuds-pieds  les  provinces  du  royaume, 
afin  d'exhorter  principalement  à la  pénitence  les 
femmes  débauchées,  les  attirer  dans  fon  cloître 
de  Marie  - Magdeleine.  Il  y réuiîtr  merveilleufe* 
ment , fit  en  ce  genre  de  grandes  convenons  , St. 
entr  autres  celle  de  toutes  les  filles  de  joie  qu'il  trou- 
va dans  un  lieu  de  débauche  à Rouen , où  il  étoic 
entré  pour  y annoncer  la  parole  de  vie  On  fait  en- 
core qu’il  perfuada  à la  reine  fiertrade  , fi  connue 
dans  l lnAoire,  de  prendre  I habit  de  fontevraud, 
& qu'il  eut  le  bonheur  d’établir  fon  ordre  par  toute 
la  France. 

Le  pape  Pafchal  II  le  mît  fous  U proreélion  du 
faim  fiége , en  1 106,  le  confirma  par  une  huile  en 
1 1 13  , & fes  fucccilcurs  lui  ont  accordé  de  magni- 
fiques privilèges.  Robert  d'Arbriflel  en  conféra 
quelques  teins  avant  fa  mort  le  cénéralat  à une  dame 
nommée  Pétronille  de  Chmilit  ; mais  il  ne  fe  cou- 
tenta  pas  de  vouloir  que  fon  ordre  pût  tomber  en 
quenouille  ; il  voulut  de  plus  qu’il  y tombât  tou- 
jours, & que  toujours  une  femme  fiiccédàt  à une 
autre  dans  la  dignité  de  chef  de  Tordre  » com- 
mandant également  aux  religieux  comme  aux  re- 
ligicufes. 

11  n’y  a rien , fans  doute  , de  plus  fingulier  dans 
le  monde  monaAiquc , que  de  voir  tout  un  grand 
ordre  compofé  des  deux  fexes , reconnoitrc  une 
femme  pour  fon  général  ; c'efl  néanmoins  ce  que 
font  les  moines  6c  les  nones  de  Fontevraud , en 
vertu  de  l'inftitut  du  fondateur.  Ses  volontés  ont 
été  exécutées , 6c  même  avec  un  éclat  furpre* 
nanti  car  parmi  les  trente-cinq  ou  trente  - fix  nb-. 
belles  qui  ont  fuccédè  jufqu’à  ce  jour  à Theureufç 
Pétronille  de  Craon  de  Ghemillé , on  compte 
quinze  priuceflcs  , dont  cinq  de  la  maifon  dç 
Bourbon. 

L’ordre  de  Fontevraud  eft  divifé  en  quatre  pro- 
vinces , qui  font  celles  de  France,  d’Aquitaine, 
d’Auvergne  , 8c  dç  Bretagne.  Il  y a quinze  pricu- 
tf  hhh  y 
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iès  dans  la  première , quatorze  dans  la  fécondé , 
quinze  dans  la  troifièmc,  & treize  dans  la  ‘qua- 
trième. C’eft  fur  cet  ordre  , fi  l’on  veut  forât  a ire 
pleinement  fo  curiofité , qu'il  fout  lire  Sainte-Mar- 
the dans  le  IVe  vol.  de  fo  Gallia  cknfliona , & fur- 
rout  l’ouvrage  du  P.  de  la  Mainfcrme , religieux 
de  Fonrevraud  , intitulé  Clyvcu*  ordinis  Fontebral- 
àtnfis.  Le  premier  volume  fur  imprimé  en  1684, 
le  fécond  en  1688  * le  troifièmc  en  1^92;  & il 
faut  joindre  à cette  lecture,  celle  de  l'article  de 
FontevrautTdans  la  dernière  édition  du  Diction- 
naire de  Bayle. 

L’églife  de  l’abbaye  a le  tombeau  du  fondateur, 
en  marbre  blanc  & noir.  Le  bourg  de  Fontcvraud 
crt  fitué  dans  une  belle  forêt,  à une  lieue  fut!  de 
la  rive  gauche  de  la  Loire  ,à  j lieues  de  Chinon  , 
& 64  fud-eueft  de  Paris,  (fl.) 

FONTFROIDE,  abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfe de  Narbonne , ordre  de  Citeaux  , du  revenu 
de  0000  liv.  (fl.) 

FONTGOMBAUD  , abbaye  de  France,  au 
diocèfe  de  Bourges,  ordre  de  Saint-Benoit.  Elle 
vaut  2500  liv.  (fl.) 

FONTGUlLLEM , abbaye  de  France , au  dio- 
cèfe de  Bazas,  ordre  de  Citeaux.  Elle  vaut  2500 
liv.  (fl.) 

FONTMORIGNI , Abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfe de  Bourges  , ordre  de  Citeaux,  du  revenu  de 
4;0O  liv.  (fl.) 

FORBAC , ou  FortaC  , petite  ville  d’Alle- 
magne, au  cercle  du  haut  Rhin  dans  le  Comté  de 
Linange,  près  de  Sarbruck.  (fl.) 

FOKBISHER  (Détroit  de),  en  anglois  For - 
bishzr's  flreigfu , dltroit  de  l’Océan  feptentrional , 
entre  la  côte  du  Groenland  , & une  île  à laquelle 
on  ne  donne  point  de  nom  fur  les  cartes. 

Martin  Forbishcr,  natif  de  la  Province  d’Yorck , 
fameux  par  fes  courtes  & par  fes  exploits  fur  mer, 
fit  trois  diflerens  voyages  en  1576,  1577,  & 
1578.  pour  découvrir  une  route  au  nord-oueft, 
ann  de  paffer,  s’il  ctoit  pofiiblc , par  le  nord  de 
l’Amérique  dans  les  mers  des  Indes.  11  ne  trouva 
point  ce  qu’il  cherchoit  ; mais  il  découvrit  en 
échange  plufieurs  grands  bras  de  mer,  des  baies, 
des  îles , des  caps , & des  terres  qui  formoient 
un  grand  détrrit  auquel  il  a donné  fon  nom. 

Notre  angloiÿ  trouva  le  détroit  dont  il  s’agit 
ici , dans  le  69*  degré  de  latitude.  Les  habitans  du 
lieu  font  bafonés,  ont  des  cheveux  noirs,  le  nez 
écratë , & s'habillent  de  peaux  de  veaux  marins  ; 
la  plupart  des  femmes  fc  font  des  découpures  au 
vifoge , & y appliquent  pour  fard  une  couleur  bleue 
tk  ineffaçable.  Les  montagnes  de  glace  & de  neige 
empêchèrent  le  chevalier  Forbisher  de  pénétrer 
dans  le  pays , & de  pouvoir  le  décrire.  Perfonnc 
depuis  ce  tems  là  n’a  été  plus  heureux.  Voye^  fur 
la  vie  de  ce  grand  navigateur  Heroologia  anglica. 

^ORCÀLQUIER  , Forum  Calcarium  , & par 
corruption  Fç/çalfucrium  , petite  ville  de  Pro- 
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vetice,  capitale  du  comté  de  même  nom.  Elleefl 
fur  une  hauteur , à 6 lieues  de  Manofque  , 8 f.  o. 
de  Sifleron  , 12  n.  e.  d’Aix , à 140  f.  e.  de  Paris. 
Long.  23  , 22;  lat.  43  , 5. 

(.ecte  ville  eft  le  fiége  d’un  gouvernement  par* 
ticulier , & d’une  fénéenauflèe.  Elle  eft  fituée  dans 
une  contrée  fertile  & des  plus  agréables , au  bord 
dç  la  petite  riviérede  Laye  , à a lieues  de  h rive 
droite  de  la  Durance,  dans  un  air  trè*  - folubre. 
Tout  fon  territoire  eft  en  franc-aleu.  Elle  a une 
collégiale  & quatre  couvens  de  l’un  & de  l’autre 
ftxc. 

Le  comté  de  Forcalquier  avoit  autrefois  fes 
comtes  particuliers , qui  dans  les  anciens  titres 
font  aum  appelés  comtes  d’Arles , comités  Atcla.- 
tenfium  ; parce  qu* Arles  étoit  la  capitale  de  leurs 
états.  Le  comté  de  Forcalquier  fut  réuni  à la  Pro- 
vence en  11 03.  Le  roi  prend  le  titre  de  comte  de 
Provence  , de  Forcalquier  , &c.  dans  les  aâes  qui 
concernent  la  Provence,  (fl.) 

FORCELL1 , prefqu’ile  d’Italie , vers  l'embou- 
chure du  Lavino  & ac  la  Ghironda  , formée  par 
le  confluent  de  ces  deux  rivières , à 2 lieues  de 
Bologne  : c’efl-  là  qu’Oâave,  Antoine  & Lepide 
s'unirent  par  un  triumvirat  funefle  à la  républi- 
que , 44  ans  avant  Jéfus-Chrifl.  Ce  fut-là  que  ces 
cruels  oppreffeurs  de  la  liberté  fe  focrifièrem  mu- 
tuellement tout  ce  qui  nuifoit  à chacun  d’eux.  La 
profeription  fut  plus  monflrueufe  & plus  horrible 
que  celle  de  Sytla  ; les  détails  qui  nous  en  ref- 
tent  font  frémir  l’humanité.  Cicéron  en  fut  la 
viéfime.  (fl). 

FORCHE1M  , en  latin  Vorchemium , ville  d’Al- 
lemagne fortifiée  , en  Franconic , dans  l’évêché 
de  Bamberg  , fur  la  rivière  de  Rednitx  , à 6 li.  f.  e. 
de  Bamberg,  8 de  Nuremberg.  Elle  a un  bel  ar- 
fcnal,  une  abbaye,  un  couvent  de  Francifcains , 

& un  château,  & c’efl  le  chef  lieu  d’un  baillage. 
Ponce- Pilate  qui  fit  crucifier  Jéfus-Chrifl  reçut-il 
le  jour  en  cette  ville  ou  à Forcheim,  dans  le 
Spcyergau  ? c’efl  une  queflion  qui  n’a  point  en- 
core été  réfolue.  Long.  28  d. , 48;  lat.  49  d. , 44- 

(/VoRE  , on  Foehr  , Fora  y petite  île  de  la  mer 
d’Allemagne  , fur  la  côte  occidentale  du  détroit  de 
Ncfwigk.  Elle  abonde  en  befliaux  & en  grains.  Les 
habitans  confcrvcnt  le  langage,  les  mœurs , & l’ha- 
billement des  anciens  Friions.  Long.  26,  18;  lat . 

54»  4^*  (*  ) • 

FORESMONTIERS , abbaye  de  France , au 
diocèfe  d’Amiens.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint-Be- 
noît , &.  vaut  6400  liv.  (fl.) 

FORESTIERES  (villes).  On  appelle  ainfi  qua- 
tre villes  d’Allemagne  , fur  le  Rhin  , au  cercle  de 
Souabe,  près  de  la  Forêt  - Noire:  ce  font  Wal- 
dshuth  , Lauftcnihourg , Scckingen  , & Rhcinfcld. 
On  nomme  auflî  villes  Forcfticres , ou  Forêtales  , 

?uatrc  villes  de  Suifl’e , voifines  du  lac  de  Lucerne  ; 
r.voir,  Lucerne  , Switz,  Aldtorf,  & Stanz.fV>  r^ 
chacune  en  fon  lieu,  (fl.) 
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FORÊT  - HERCYNIENNE , en  brin  HertinU 
Sylva , vafte  forêt  de  la  Germanie,  dont  les  an- 
ciens parlent  beaucoup  , & qu’ils  imaginoient  tra- 
verser toute  la  Celtique.  Pluiicurs  auteurs  frappes 
de  ce  préjugé , prétendent  que  les  forêts  nom- 
breufes  que  Ton  voit  aujourd’hui  en  Allemagne , 
font  des  reftes  dtfperles  de  la  vafte  forêt  Hcr- 
cjnienrte  ; mais  il  faut  remarquer  ici  que  les  an- 
ciens fe  font  rrompês,  quand  ils  ont  cru  que  le 
mot  Aarrç  êtoit  le  nom  particulier  d'une  forêt  ; au 
lieu  que  ce  ternie  ne  defignoir  que  ce  que  défigne 
celui  de  forêt  en  général.  Le  mot  arden%  d’où  s'eft 
formé  celui  d'Ardennes  , & qui  n’eft  qu’une  cor- 
ruption de  hart{ , eft  pjreillement  un  terme  géné- 
rique qui  fignihe  toute  forêt  fans  diftinâion.  Auflî 
Pomponhis  Mêla  , Pline,  & Céfar  fe  font  abufes 
dans  leurs  def  cri  prions  de  la  forêt  Hercynienne. 
Elle  a , dit  Céfar,  douze  journées  de  largeur 
perfonne , ajoute-t-il , n’en  a trouvé  le  bout , quoi- 
qu'il ait  marché  foixantc  jours.  A l’égard  des  mon- 
tagnes d’Hercynic  , répandues  dans  toute  la  Ger- 
manie, c’eft  pareillement  une  chimère  des  anciens, 
qui  a la  même  erreur  pour  fondement.  Diodorc  de 
Sicile,  par  exemple,  liv.  y,  ch « xxvj,  traduélion 
de  Terraflon  , regarde  les  montagnes  d’Hercynie 
comme  les  plus  liâmes  de  toute  l’Europe  ; les 
ffrancc  jufqu  a l'Océan  ; & les  borne  de  plufieurs 
tics,  dont  la  plus  confidc  rablc  eft,  félon  lui , la 
Bretagne. 

San*  rejeter  ce  qui  vient  d'étre  dit  de  la  forêt 
d’Hercynie , dans  cet  article  qui  eft  du  chevalier  de 
Jaucourt , le  mot  kartz  êtoit -il  en  u(age  du  teins 
de  Pomponiu*  Mcla , rline  & Céfar  qu’il  rappelle  ? 
Ceilarius  confirme  leur  deferiprion  de  la  forêt  Her- 
cynienne. U cil  probable  au'ils  la  connoiftoicnt 
mieux  que  M.  de  la  Martiniere.  (/?.) 

Foret -Noire,  grande  forêt  8c  pays  d’Alle- 
magne, appelle  par  les  Romains  fylva  Martiana. 
Elle  cft  dans  le  cercle  de  Souabe , & s’étend  du  fud 
au  nord,  depuis  les  environs  des  quatre  villes  Fo- 
reftLres,  juiqu’à  l'extrémité  du  baillage  dcNcwcn- 
bourg  , dans  les  états  de  Wurtemberg , 6c  vers  l’o- 
rient , presque  jufqu'à  l'Alb.  Sa  pâme  méridiodale 
cft  apprléc  la  haute  foret , & la  feptcntrionale  la 
hjffe.  hile  cil  bornée  à l’cft  depuis  ronheim , juf- 
qu’à  Nagold , par  la  rivière  de  ce  nom.  De  Nagold 
elle  monte  vers  Horb  6c  Su!z , 6c  enfuite  le  long 
du  Ncker.  Du  côté  de  l'occident , elle  commence 
au  Brifgau  6c  à l'Ortcnau  , au  voifinaee  du  Rhin. 
On  lui  a donné  en  allemand  le  nom  de  Schwart {- 
Ha! J,  c’cft-à-dirc  , forêt-noire , à catifc  de  l'épaif- 
feur  de  fes  bois.  Elle  s’étendoit  autrefois  jufqu'au 
Rhin  ; 6c  les  villes  de  Rhinfeld  , de  Seckingen  , 
de  Lauffembourg , 6c  de  Valdshut,  ne  fe  nom- 
ment les  quatre  villes  forejlieres , que  parce  qu’elles 
étoient  renfermées  dans  la  Forêt -Noire.  Cette  fo- 
„ rêt  failoit  anciennement  ponion  de  la  forêt  Her- 
cynienne , comme  on  le  juec  par  le  nom  du  vil- 
lage de  Hercingcn  , proche  au  bourg  de  Waldfée. 
Pcucer  6c  autres  croient  que  c’eft  le  pays  que  Pto- 
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îomcc  appelle  le  ^frrl  du  ‘Helvitiens.  Quoi  qu'il 
en  foit , ce  pays  eu  plein  de  montagnes  , qui  font 
couvertes  de  grands  arbres  , fur-tout  de  pins , & 
le.  vallées  font  fertiles  en  pâturages.  Scs  habitans 
tirent  pour  b plupart  leur  fubfdlance  des  befl:.  ux 
qu’ils  nourritlent , de  l’exploitation  de  leurs  bois 
dont  ils  fabriquent  différentes  fortes  d'outils , 8c 
du  commerce  de  b réfute.  Ils  enfemencent  1rs 
lambeaux  de  terres  qui  font  fufccpriblcs  de  cul- 
ture , & en  quelques  endroits  elles  ne  produi. 
fem  qu'autant  qu’on  a eu  b précaution  de  les 
fertilifer  en  les  brûlant  par  des  branches  de  fa- 
pins  & des  fafeines  répandues  fur  b fuperficie  du 
fol.  (R.) 

PÙREZ  ( le  ) , province  de  France  qui  a titre 
de  comté  , 6;  qui  cft  l’ancien  pays  des  Soutiens , 
pljg-t  Segufianorum.  On  borne  le  Forez  au  midi 
par  le  Vclay  8(  le  Vivarais  ; au  nord  , par  le  duché 
de  Bourgogne  & le  Bourbonnois  ; au  couchant , 
par  l'Auvergne  ; 8c  au  levant  par  le  Lyonnois  pro- 
pre, 8t  le  Bcaujolois. 

Ce  pays,  qui  fait  partie  du  gouvernement  de 
Lyotinois,  confifte  en  une  grande,  vallée , fertile 
8c  agtèable,  de  vingt -une  lieues  de  long,  fur 
onze  de  large  , arrofée  par  b Loire.  L’air  eft 
peu  fain  dans  b plaine,  .i  calife  des  étangs  qui 
s'y  trouvent.  Le  bled  , le  vin  , le  chanvre  , les 
châtaignes  , les  pâturages  en  font  les  principales 
produélions. 

Le  Forez  eft  baigné  d’un  affez  grand  nombre  de 
rivières.  Il  y a des  mines  de  fer,  d’acier,  de  char- 
bon 8c  de  pierre  ; ce  qui  bit  qu’on  y travaille 
beaucoup  en  arquebuferie.  François  I"  a réuni , 
par  fucceflion,  ce  comté  à b couronne.  On  divife 
le  Forez  en  haut , qui  eft  au  midi  ; 8c  en  bas , qui 
eft  au  nord.  Le  haut  Forez  a pour  villes  Feurs , 
Saint-Etienne  , Sc  Saint-Chaumont  : le  bas  Forez 
a Rouane  8c  Montbrifon.  Foytj  rhifoire  univtrf. 
. civile  6r  ccctef.  dit  pays  de  Fore ç , par  Jean  - Marie 
de  b Mure,  Lyon,  1674,  in-40.  Ce  pays  a pro- 
duit des  gens  de  lettres  de  mérite , comme  Jean 
Papon , Papyre  Mafîon , Antoine  du  Verdier,  Jac- 
ques-Jofeph  Duguet,  Sic. 

Les  Segufiens  étoient  des  peuples  cliens  des 
Edttens  , in  clientelâ  Æduorum  , Comm.  de  Céfar  s 
ce  guerrier  hifloricn  ajoute  qn'ils  étoient  les  pre- 
miers au-delà  du  Rhône , 8c  les  plus  proches  de 
b province  Romaine  ; ils  furent  rendus  indépen- 
dans  des  Eduens  , fous  l'empire  d'Augurtc  , & 
Pline  les  appelle  Libtri.  C’eft  dans  leur  territoire 
que  Munatius  Planais  bâtit  la  ville  de  Lyon  , 
colonie  Romaine  : leur  capitale  étoit  Feurs , fur 
Loire,  Forum  Segufianorum  , d'où  s’eft  formé  par 
1a  fuite  le  Pagns  Forenfu , qui  a donné  fon  nom 
au  Forez.  Les  Segufiens  occitpoient  le  Forez,  le 
Lyonnois,  le  Beaujolois  ; d'autres  les  mettent 
dans  b U relié.  ÇJ ? .) 

FO  RFA  R , vdle  d’Ecoffe , capitale  d’une  pro- 
vince â laquelle  on  donne  indifféremment  le  nom 
de  Forfar  6c  celui  d'^ngus,  Cette  ville , qui  a le 
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titre  de  bon rg  royal , cft  au  bord  d’un  lac,  formé 
par  une  rivière  qui  va  tomber  dans  le  Tay.  Elle  eil 
à 14  lieues  n.  d'Edimbourg  , & 140  n.  o.  de  Lon- 
dres. Long.  15 , 3 i Ut.  <6,  25.  (R) 

FORGES , bourg  de  France  dans  la  haute  Nor- 
mandie , très-connu  par  fes  eaux  minérales.  Elles 
l'ont  fournies  pari  trois  fourçes,  iituées  dans  un 
vallon  où  l’on  descend  par  une  belle  avenue  d’ar- 
bres. Elles  font  femtgineufcs , 6c  il  n'y  en  a point 
dans  le  royaume  qui  aient  autant  de  réputation , 6c 
qui  foient  aufli  fréquentées.  Voye\  U Jtfcrio.  çéog. 
<y  hiflar . de  U haute  A ’onn.  Piganiol  de  la  Force  , 
deftript.  de  la  France  , totn.  V . hijl.  Je  Caçad.  des 
Sc.  1708.  Forges  çft  dans  le  petit  pays  de  BraV,  à 
9 lieues  n.  e.  de  Rouen , 4 de  Gourtui , 3 de  Neuf- 
cluitel , 25  n.  o.  de  Paris.  Leng.  19  d.  if*  i Utit. 

49  d.  (/?-)  , 

. FORLI , fur  la  route  que  les  Romains  nom- 
moient  voie Jlaminienne  ; ancienne  petite  ville  d Ita- 
lie dans  la  Romagne , avec  un  évêché  luiTra^ant 
de  Ravcnne.  C’eit  dans  fon  voifmage  qu’étoit  1 an- 
cienne ville  de  Forum  Livii , fondée  208  ans  avant 
J.  C.  par  Marcus  Livius  Salinator , après  avoir 
vaincu  Afdrubâl  fur  le  Mçtauro,  Sclouvent  nom- 
mée LiUa  dans  les  auteurs , parce  qu'elle  fut  agran- 
die par  Livic  , femme  d’Augufte.  Ses  habitans  vin- 
rent s’établir  à Forli,  qui  l avant  en  quelque  forte 
remplacée  , a pris  le  nom  de  Forum  Livii*  Après  la 
chute  de  l’empire  romain , elle  fc  gouverna  fort 
long-tems  en  république.  Elle  lut  enluite  fonmife 
aux  Bolonois  en  1 248 , puis  a difterens  feigneurs 
particuliers , jufqp’à  ce  que  le  pontife  guerrier , 
Jules  U , la  réduifit  par  la  force  des  armes  , fous 
l’obéi tlan ce  du  faim  fiège.  On  y coinptoit,  en 
,i  579,  plus  de  vingt  mille  habitans  ; à préfent  elle 
n’en  a pas  dix  mille.  Elle  eft  fituée  dans  un  ter- 
rein  fain  & fertile , à 4 l>eues  F.  c.  de  Faenza  , 
8 n.  de  Ravcnne,  18  n.  e.  de  Florence.  Long. 
35  d. , io#  j Ut.  44  d.,  1/,  iùivant  le  P.  Ric- 
f. ioli.  (/?,) 

F'ORMELLO,  petite  ville  d’Italie,  au  patrimoine 
oc  Saint  Pierre  , avec  une  belle  maifon  au  prince 
Çhigi.  U*  ) 

FORMÉNTFRA  , île  de  la  Méditerranée,  du 
«ombre  de  celles  qu’on  nomme  Baléares  ; clic  crt 
au  fudde  celle  d’YVicc  , & elle  eû  inhabitée,  à 
calife , dit-on , de  la  quantité  extraordinaire  de 
ferpens  qui  s’y  trouvent.  (/?.) 

FORMIGNÏ , village  de  France  en  baiTe  Nor- 
mandie , entre  Ifigni  6c  Bgycux , remarquable  par 
ia  bataille  que  lesAneloisy  perdirent  lous  Char- 
les VII,  en  1350.  (/?) 

FORMOSE  , grande  île  de  la  mer  de  la  Chine , 
à l'orient  de  la  province  de  Fokien  , & qui  s’é- 
tend du  nord  au  fud , du  22'  degré  8#  de  latitude 
fcptcntrionalc  iufqu’au  24e  degré  20'.  Une  chaîne 
•le  montagnes  la  leparc  dans  cette  longueur  , en 
pricntale  St  occidentale.  La  partie  orientale  n’ert 
habitée  que  par  les  naturels  du  pays.  La  partie  oc- 
cidentale eû  fous  U domination  des  Chinois , qui 
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la  cultivent  avec  foin  ; iU  en  ont  chalfë  les  Hoilari- 
dois  en  1661 , & y ont  nommé  un  viceroi  eu  1 68  z. 
Le  pays  abonde  en  tout  ce  qui  eft  néceflaire  a la 
vie.  Les  naturels  du  pays , que  les  Chinois  regar- 
dent comme  des  fauvages , lont  doux , équitables; 
ils/ont  légers  à la  courte  , & très-habiles  à tirer  de 
l'arc.  Ils  gravent  fur  leurs  corps  des  figures  de 
fleurs,  d arbres  & d’animaux.  Voye{  le  P.  Du- 
halde, defeription  de  U Chine  , & le  P.  Charle- 
voix  , hijhiire  du  Jupon.  Tai  - Ouang-Fou  cil  1a 
capitale  de  cette  île.  Longu.  139,  10 — 141,  28.’ 
(/t.) 

FORNOUE,  en  italien,  Foro  nuovo , village,1 
ou  bourg  d'Italie  en  Lombardie , au  duché  île 
Parme  , a 3 lieues  fud-011  cil  de  la  ville  de  ce  nom , 
remarquable  par  la  bataille  que  Charles  VIII  , roi 
de  France,  y gagna  en  1495  , liir  l'armée  combi- 
née du  pape,  des  Vénitiens,  du  duc  de  Milan, 
forte  de  quarante  mille  hommes  , tandis  que  le 
roi  n‘;.voi;  avec  lui  que  huit  mille  foldats.  On  y 
recueille  de  1 huile  de  pétrole,  fur  la  lu r face  des 
eaux  de  quelques  fontaines.  Long.  25  , 38  ; Ut. 
44 . 45-  (/?•) 

FORKES , bourg  royal  d’EcoiTe  , dans  la  pro- 
vince dElgin , yers  (e  golfe  de  Murray.  L’on  voit 
dans  fon  enceinte  les  ruines  d'un  ancien  palais  ; 
& l’on  trouve  dans  fon  voifmage  une  colonne  dau 
pierre  d’une  lèule  pièce , que  l’on  croit  avoir  éîo» 
érigée  dans  le  onzième  fièclc , en  mémoire  d’uno 
viendra  remportée  par  Malcolm,  fils  de  Ke*neth, 
roi  du  pays , fur  bwenon , roi  de  Daneinarck, 


FORSTA,  ville  d’Allemagne  dans  la  baiTe  Lu- 
faca,  au  bord  de  la  rivière  de  Neillc , qui  l'en- 
toure. Elle  fut  réduite  en  cendres  l’an  1748  , & 
depuis  elle  a été  folidement  6t  régulièrement  rebâ- 
tie. Elle  a deux  châteaux  , donc  l’un  eil  ancien  Sc 
l’autre  moderne  : & il  fe  fabrique  dans  fon  en- 
ceinte des  draps  fiqs,  des  toiles , des  tapifferies  » 
& de  très-bonne  bière.  Les  comtes  de  Brühl  en 
font  feigneurs  , ainfi  que  du  diftriél  qui  porte  fon 
nom  , 6c  qui  renferme  trente-cinq  villages  : ils  y 
tiennent  cour  de  chancellerie , dont  on  peut  ap- 
peler à la  régence  du  pays  ; cour  féodale , dont 
les  appels  font  au  confeil  privé , fiégeant  à Drefde» 
& confiftoire , dont  il  n’y  a pas  appel. 

FORT-DAUPHIN  (le),  fort  de  l’ile  de  Ma- 
dagafear , fur  la  pointe  méridionale  de  la  pro- 
vince d'Anofti.  Il  a été  bâti  par  les  François  ; il 
eft  préfentement  abandonné , oc  cft  à i d.  27' , 2Q7, 
au-delà  du  tropique  du  Capricorne.  (/?.) 

Fort  de  l’Ecluse  (le),  arx  cUufula ; fort 
fitué  entre  la  France  & la  Sui/Te  , à quelques 
lieues  de  Genève,  entre  le  mont  Jura  6c  le  Rhône. 
Il  eil  gardé  par  quelques  invalides , 6c  appartient 
â la  France.  Long.  23  , 48  ; Lu. 46,  12.  (A) 

Fort  de  l’Etoile  (le),  très -bon  fort  prè* 
de  Hambourg,  qui  fort  a cette  ville  d’avant  mut, 
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ort  de  Kel  , ou  de  Kehl.  Voy cç  Kel, 
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Fort  de  Lynch  fie)»  fondes  Pays-bas  fran- 
çots,  au  conné  tic  Flandre,  fur  la  Coîm,  à une 
lieue  de  Bourbourg,  & a deux  de  Saint-Omer.  11 
fut  pris  par  les  François  en  1676,  Sc  il  leur  cil 
refie.  (A.) 

Fort- Louis  ( le  ) Arx  LuJovicia , place  forte 
de  France  , en  Alface  , bâtie  par  Louis  XIV,  dans 
une  île  formée  par  le  Rhin , à B heues  de  Stras- 
bourg & de  Landau  , 1 1 de  Philipsbourg , 5 de 
Weiffenbourg.  Longit . 35  d.  44',  O*;  tout.  48  d. 
48',  o*. 

Cette  petite  ville  , à 107  lieues efl  de  Paris,  fut 
fondée  en  1689  , fous  la  direction  du  Maréchal  de 
Vauban.  Les  rues  en  font  tirees  au  cordeau.  Elle 
n’a  qu’une  paroifTc , avec  un  couvent  de  capu- 
cins. Tous  les  habitant  de  cette  ville  font  catholi- 
ques. (A.) 

Fort-Louis  ( le  ) , fort  de  l’Amérique  méri- 
dionale , dans  l’ile  de  Cayenne,  bâti  en  1643  par 
les  François.  Les  Hollandois  le  prirent  en  1675  ; le 
comte  d’Eilrées  le  reprir  en  1676.  (A.) 

Fort-Mortier  , fort  très  - coniîdérable  d’Al- 
facc , près  de  Neuf-Brifach.  (A.) 

Fort  Saint-François.  Foyer  Aire. 

FORTECK,  château  de  Suifle  bien  fortifié, 
au  canton  de  Zurich , dans  la  baronnie  d’Ahfax. 


FORTEVENTURA,  ile  d’Afrique  dans  l’Océan 
Atlantique,  l’une  des  Canaries  , decouverte  en 
1417 , par  Jean  de  Betancourt , gentilhomme  fran- 
çois.  Elle  appartient  aux  Efpgnols , & efl  à 36 
J icues  de  Tenérifle.  Long.  4 , 28  Lit.  2J8  -20 , 15. 


FORTH  (le),  grande  rivière  de  YEcoffc  mé- 
ridionale , qui  a fa  fourcc  près  du  lac  de  Tay,  bai- 
gne la  ville  de  Sterling , & fc  décharge  au  fond  du 
golfe  d'Edimbourg  , auquel  il  donne  aufli  le  nom 
de  golfe  Je  Fort  h . La  rivière  de  Fortli  a environ  30 
lieues  de  longueur.  Foyc^  fa  defeription  dans  Sal- 
monct , hi(l.  Jet  troubles  Je  la  G.  B.  (J?  ) 

FORTUNÉES  (îles).  Les  anciens  décrivent 
ces  îles  comme  fituées  au-deli  du  détroit  de  Gi- 
braltar , dans  l’Océan  Atlantique  ; on  les  regarde 
ordinairement  chez  les  modernes  comme  les  îles 
Canaries,  & cette  opinion  cA  fondée  principale- 
ment fur  la  fittiation  & la  température  de  ces  iles  , 
& fur  l’abondance  d’oranges,  de  limons,  de  rai- 
fins  , & de  beaucoup  d’autres  fruits  délicieux  qui 
y croifTcnt. 

Peut-être  ces  iles  font  elles  le  refle  de  la  fa- 
meufe  Atlantide  de  Platon  , qu’il  eft  cependant  plus 
vraisemblable  de  rcconncitre  dans  l’Amérique , fi 
toutefois,  ainfi  que'pluficurs  en  doutent , elle  a ja- 
mais exifté.  Foyer  la  cane  de  M.  San  ion,  intitulée 
Atlantis  Infuia  , & Ycffius  Je  Scient  iis  M.tthemat , 
cap.  4z  •»  10.  Foyer  Canaries  (iles).  {B  ) 

FORZA-DE  AGRO,  petite  ville  de  Sicile, 
dans  la  vallée  de  Démona , fur  un  rocher  efearpé , 
prés  d’un  ntiffesu  , à 8 li.  de  Mcfline.  (A.) 

FOS-DI-NUÜVO , bourg  d’Inlic  dans  laTof-  ! 
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cane , aux  contins  de  l’état  de  Gènes , dans  la 
vailée  de  Magra,  fujète  au  marquis  de  Fos-di- 
Nuovo  , de  la  roaifon  de  Malafpina  ou  Malefpinc , 
qui  le  polit  de  en  iouveraineté  , à titre  de  fief  de 
l'empire.  (A.) 

FÜSSANO,  ville  forte  d’Italie,  dans  le  Pié- 
mont , avec  une  citadelle  & un  évêché  liiiîragant 
de  Turin.  Elle  cft  fur  la  Sturc , à i li.  c.  de  Sa- 
villna  } 4 n.  e.  de  Côni , *0  I*.  de  Turin , 1 1 f.  c, 
de  Pigr.crol , & 4 n.  o.  de  Mondovi.  Outre  fa 
cathédrale , elle  a trois  paroifiês , & huit  couvcns. 
Long.  15 ,13  \ lat.  44  , 25.  (R.) 

I OSSAT  (le),  petite  ville  de  France,  dans 
le  Rouflillon  , fur  les  confins  du  comté  de  Foix. 
(*•) 

FOSSE,  petite  ville  de  l’état  de  Liège, à 4 li. 
n.  c.  de  Plultppeville , & 2 & demie  f.  o.  de  Dî- 
nant. (A  ) 

FUbSOMBP*ONË  , petite  ville  d'Italie  , dans 
1 Etat  eccléfiafiiquc , au  duché  d’Urbin,  avec  un 
évêché  fuflragant  d’Urbin,  & un  château  fitué  fur 
une  hauteur.  Elle  cft  bâtie  des  ruines  de  I ancien 
Forum  Scrnpronii,  pré*  la  rivière  de  Métro,  à 7 
li.  f.  o.  de  Félaro , 4 f.  c.  d’Urbin,  Long.  30 , 27  ; 
/*/,43,4*.(K.) 

FOTCHEOU.  Foye[  FochEU. 

FOUÉ  ; d'autres  écrivent  Foa  , Fuoa  , Fua  , 
ancienne  ville  de  la  bafiè-Egyptc , fur  le  Nil , 
Hans  un  terroir  agréable , à 7 li.  de  Rofetcc , & 16 
f.  d'Alexandrie.  Long  4^  ; ht.  30 , 40.  (/?.) 

FOUGÈRES  , petite  ville  de  France , en  Bre- 
tagne , fur  le  Nanfon , aux  confins  de  la  Nor- 
mandie & du  Maine  ; fon  nom  lui  vient , félon 
M.  de  Valois  , de  ce  quefes  environs  étoient  au- 
trefois remplis  de  fougère.  Long.  16  , 22.  ht. 
48 , 20. 

Cette  ville,  qui  a un  ancien  château,  fait  un 
grand  commerce  de  toiles  & de  cuirs.  Elle  eft  à 10 
li.  n.  c.  de  Rennes , 9 f.  e.  d’Avranchcs , & 60  o.  de 
Paris.  Fougères  eft  le  fiège  d’une  fcnéchauftcc  : 
elle  a une  maitrife  particulière  des  eaux  & forêts , 
une  fubdélégation  de  l’intendance , &.  un  college 
mal  fondé,  qui  pourioit  l’étre  mieux  en  y réu- 
nifiant les  revenus  du  trés-inuti'e  prieuré  de  la 
Trinité.  Elle  a quatre  grandes  foires  par  an  , des 
papeteries  f & une  verrerie.  La  baronie  de  Fou- 
gères donne  à fon  pofiefteur  le  titre  de  premier 
baron  de  Bretagne  , & le  droit  de*préfider  la  no- 
bletTe  aux  états  de  la  province. 

Cette  ville  efi  la  patrie  de  René  le  Pais  , né  en 
1636,  mort  en  1690;  c’étoit  un  écrivain  très- 
médiocre  , qui  donnoit , comme  Voiture  dont  il 
éroit  le  finge , fans  avoir  certaines  grâces  de  Ion 
modèle,  dans  un  mauvais  goût  de  plaisanterie.  On 
fait  à ce  fujet  le  vers  ironique  de  Dcfpréaux , 
Sot.  iij. 

Le  Pais  , fans  mentir  , efl  un  bouffon  plaifant  (A  ) 

FOUGEROLES , bâtirg  de  France  , dans  le 
Maine , élection  de  Mayenne.  (A.) 
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FOULES  (les ),  peuples  d'Afrique  dont  les 
voyageurs  écrivent  le  nom  diverfement  , Falup - 
pot , J'elupet , Flcupet , Si  les  François  Foules.  Ces 
peuples  habitent  au  nord  & au  midi  du  Sénégal  ; 
mais  d’ailleurs  nous  les  connoilTons  fi  peu  , que 
quelques  voyageurs  nous  adurent  qu  ils  font  ma- 
hometans  Si  allez  civilifès , tandis  que  d autres 
prétendent  qu’ils  font  païens  & fauvages.  On 
convient  en  général  que  le  pays  des  Foules  abon- 
de en  pâturages , en  dattes  , Si  en  mil , Si  que 
ces  peuples  tiennent  le  milieu  pour  la  couleur 
entre  les  Maures  Si  les  Negres , moins  noirs  qué 
ces  derniers , Si  plus  bruns  que  les  premiers. 
(R.) 

FOUR(  le  ),éceuil.  ou  grande  roche  toujours 
découverte , fur  la  côte  de  iitetagne  , vis-à-vis  le 
bourg  d'Argenton:  c’cfl  à caufe  de  cette  roche  , 
que  l'on  nomme  le  pojfsge  du  Four , la  route  que 
prennent  les  navires  entre  la  côte  de  Bretagne  & 
les  iles  d'Oueflant,  pour  éviter  le  grand  nombre 
de  rochers  dont  cette  côte  e(l  bornée.  Les  tables 
des  Hollandois  donnent  à cet  écueil  il  d.  45'  de 
long.  Si  48  d.  3 5 de  Ulu.  (R) 

FOURCHE  (montagne  de  la) , ou  le  FOURCK , 
hante  montagne  de  Suide#  à 1 extrémité  orientale 
du  pays  de  Valais  , qu’elle  fcpare  du  canton  d’Uri  ; 
clic  ed  ainft  appelée  à caufe  de  deux  grandes  poin- 
tes fort  élevées  en  guife  de  fourches  par  lcfquelles 
elle  fc  termine.  C’eft  dans  cette  montagne , qui  fait 
partie  des  Alpes  lépomiennes , que  le  Rhône  a fa 
.ource , fous  des  amas  de  neiges  qui  y bravent  la 
viciditude  des  faifons.  On  confond  quelquefois 
cette  montagne,  nommée  en  latin  Bicornit , Fur - 
et , ou  FurcaU , avec  celle  de  Saint  - Gothard  : 
c’efl  par  dédits  cette  montagne  qu’ed  le  dentier 
pour  palier  du  canton  d’Uri , & du  pays  des  Gri- 
fons  dans  le  Valais.  Cette  montagne  cd  une  des 
plus  hautes  des  Alpes.  Bufching  lui  donne  1 3000 
pieds  d’élévation  perpendiculaire.  La  pente  du 
côté  alu  Valais  en  ed  atfreufe.  On  y rencontre 
un  grand  glacier  drus  lequel  le  Rhône  s cd  ouvert 
un  padaec.  (R.)  , 

FOwEY,  bourg  à marché  d’Angleterre,  unie 
à l’embouchure  d’une  petite  rivière  qui  porte  fou 
nom  , dans  le  comté  de  Cornouailles  , entre  Fal- 
mouih  Si  Plimouth.  Ce  bourg  qui  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement , cd  à 7c  li.  f.  o.  de  Londres. 
Long.  ix*.  J*'  J Ut.  50  à.  il'.  (R.) 

FRAGA,  ville  fortifiée  d’Efpagnc  , au  royaume 
d'Aragon  , remarquable  par  la  bataille  qui  s’y 
donna  contre  les  Maures  l’an  1124,  Si  dans  la- 
quelle Alphonfe  1"  fut  battu , 8c  huit  jours  après 
mourut  de  chagrin  dans  un  monadère , oit  il  etoit 
allé  enfévelir  ion  dépit.  Fraga  , arroféc  par  la  ri- 
vière de  Cinca  , cd  à 4 li.  f.  de  Lérida , 20  f.  c.  de 
Sarragod'e  , 12  f.  e.  de  Balbadro.  Long.  17,  58  ; Ut. 
41 , 28.  (R.) 

FRAMLINGHAM  , ville  d’Angleterre,  dans 
la  province  de  Sudblk  y»vers  la  fource  de  la  pe- 
tite rivière  d’Orc , qui  donne  plulieurs  agrémens 
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à fa  (ituation.  Elle  eft  d’environ  fix  ccnrs  inaî- 
fon» , Si  renferme  cnir  autres  un  ancien  château  , 
converti  en  maifon  de  travail  ; deux  maifons  de 
charité  Si  une  école  publique.  Son  cgiife  cri  un 
valtc  édifice»  furmonté  d'un  clocher  fort  élevé, 
& tout  bâti  en  pierre  noire.  Les  murs  d’enccintc 
de  fon  château  ont  quarante-quatre  pieds  de  hau- 
teur , huit  d'èpaiffeur , Si  étoient  jadis  munis  de 
treize  tourelles  : l’on  en  date  la  conriruclion  des  les 
tems  de  l'heptarchie.  Marie  , qui  régna  dans  le  {fi* 
zième  fiècle  , après  Edouard  VI,  prit  fon  refuge 
dans  cette  ville,  pendant  que  l’on  couronnoit  inuti- 
lement à Londres , Jeanne  Gray , fa  concurrente* 

Lo%  *.9 Ut-  5*.  m- (*•)_  , 

rRANCL  , royaume  de  l'Europe,  borne  au 
nord  par  la  manche  & les  Pays-Bas,  à l’eri  par 
l'Allemagne,  la  Suiffc,  la  Savoie  & le  Piémont; 
au  fud  par  la  mer  Méditerrannée  & par  les  Pyré- 
nées , qui  la  féparent  de  l’Efpagnc  ; à l'oucri  par 
l’Océan. 

La  France  , qui  portoit  autrefois  le  nom  de 
Gaule  , eft  comprife  entre  le  13e  degré  35'  de 
longitude,  & le  25e  degré  15',  & entre  le  42e 
degré  20'  de  latitude  ieptentrionale , Si  le  çie 
10'.  Elle  a deux  cent  vingt  lieues  de  long  du  nord 
au  fud  , depuis  Dunkerque  jufquaux  frontières  de 
la  Catalogne  en  Efpagnc , & plus  de  deux  cents 
de  large , de  Strasbourg  à l’extrémité  de  la  Breta- 
gne : les  lieues  de  25  au  degré. 

Dans  cette  étendue  l'on  jouit  d’un  air  pur  & fa  in 
fous  un  ciel  prcfque  par-tout  tempéré.  L'Océan  & 
la  Méditerranée  baignent  une  partie  de  fes  eûtes  ; 
défendue  ailleurs  par  les  Pyrénées  , les  Alpes  , Si 
le  Rhin.  Le  royaume  n’cft  ouvert  que  du  côté 
des  Pays-Bas  ; Si  tandis  que  les  mer?  peuvent 
faire  fleurir  fon  commerce  au- dehors , de  belles 
rivières  favorilènt  la  circulation  intérieure  » aidée 
d'ailleurs  par  dift'érens  canaux  de  communication. 
La  nature  y offre  une  finguUére  facilité  ù faire 
communiquer  les  extrémités  oppofées  du  royau- 
me, tant  cntr’clles  qu’avec  les  états  voiftns,  par 
des  canaux  de  très-peu  d étendue , & de  moindre 
dépenfe  encore  , eu  égard  aux  avantages  immer.- 
les  qui  en  réfulteroienc  pour  le  royaume  ; mais  il 
faut  commencer  par  abolir  les  péages  de  terre  & 
fur  les  rivières , qui  péfent  étrangement  fur  le 
commerce  intérieur  Si  extérieur. 

La  France  eri  fertile  en  vins,  en  grains  , en  légu- 
mes & en  fruits.  Elle  a des  huiles  de  différentes  cf- 
pëccs , des  bois , des  chanvres  , des  mines  de  fer  , 
de  plomb  & de  cuivre;  des  carrières  de  piencs  à 
bâtir,  des  carrières  d'ardoifes,  d'autres  de  marbre. 
Il  s’y  fait  beaucoup  d’eau  de-vie.  La  pèche  , fur  les 
côtes  & dans  les  rivières,  cri  très-abondante  : la 
laine  & la  foie  y font  un  objet  confidérable  de  com- 
merce. 11  y a beaucoup  de  volaille  Si  de  gibier.  La 
quantité  de  fel  qui  s’y  prépare.  Si  qui  iurpaffe  fa 
; coofommation  , fc  tire  , tant  des  marais  falans  t4ite 
| des  fontaines  falccs  qui  fc  trouvent  en  pluflcurs  de 
I fes  provinces*  Elle  a d'ailleurs  quantité  de  fabriques 
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j»îus  mi  moins  florrflantes.  Il  y a en  France  dix- 

nuit  archevêchés,  cent  quatorze  évêchés,  quatorze 
mille  fcpt  cent  foixanre-dix  couvens,  douze  mille 
quatre  cents  prieurés , mille  trois  cent  cinquante- 
fix  abbayes  de  religieux  , deux  cent  quarante  com- 
nianderics  de  lVwfre  de  Malte , & deux  cent  fai- 
sante mille  eccléfufliques  fëculicrs  ou  réguliers. 
Le  comtat  d’Avignon  â’eft  point  compris  clans  ces 
différentes  énumérations.  On  y compte  treize  par* 
lemcns , tretue-deux  gouvememens  généraux  , & 
vingt-cinq  uaiverûtés  , qui  ne  font  pas  toutes  cé- 
lébrés. 

L'hiftoirc  de  ce  royaume,  dit  un  homme  de  gé- 
nie , nous  fait  voir  la  puilTance  des  rois  de  France 
fc  former , mourir  deux  lois  , renaître  de  même  ; 
languir  enfuite  pendant  pluficurs  fiécles  : mais  pre- 
nant infenfiblcmem  des  torces,  s'accroître  de  toutes 
parts , & monter  au  plus  haut  point  ; fcmblablc  à 
ces  fleuves  qui  , dans  leur  cours  , perdent  leurs 
eaux,  ou  fe  cachent  fous  terre,  puis  reparoiflent 
de  nouveau,  & grofiis  parles  rivières  qui  s’y  jè- 
tent , entraînent  avec  rapidité  tout  ce  qui  s’oppofe 
à leur  paüage. 

Les  peuple»  furent  absolument  efclaves  en  Fran- 
ce, juique  vers  le  icms  de  Philippe- Augiiflc.  Les 
i'cigncurs  furent  tyrans  jufqua  Louis  XI  , tyran 
lui- même,  qui  ne  travailla  que  pour  la  puiflance 
royale.  FrançoisICÏ  rit  naître  le  commerce , la  na- 
vigation, les  lettres,  Scies  arts,  qui  tous  périrent 
avec  lu».  Henri  le  Grand  , le  père  6c  le  vainqueur 
de  fes  fujets  , fut  afl'afluié  au  milieu  deux,  quand 
il  alîoit  faire  leur  bonheur.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu s’occupa  du  foin  dla bailler  la  maifon  d'Au- 
triche , le  calvinifme , &.  les  grand  ..  Le  cardinal  Ma- 
zarin  ne  longea  qu’à  fc  maintenir  dans  fou  pofle 
avec  adreffe  Bc  avec  art. 

AujTi  pendant  neuf  cents  ans , les  François  font 
reflés  fans  intluflric , dans  le  d d'ordre  6c  d ms  l’igno- 
rance: voila  pourquoi  ils  n curent  part,  ni  aux 
grandes  découvertes , ni  aux  belles  inventions  des 
autres  peuples.  L imprimerie,  la  poudre,  tes  glaces. 
Us  rélcfcopcs , le  compas  de  proportion , la  circu- 
lation du  frng,  la  machine  pneumatique,  le  vrai 
fyrterae  de  l'univers , ne  leur  appartiennent  point  ; 
ils  faifoient  des  tournois , pendant  que  les  Portu- 
gais & les  Efpagnols  décquvruiont  6c  conquéroient 
de  nouveaux  mondes  à l’orient  6c  à l’occident  du 
monde  connu.  Enlin  les  cîtofes  changèrent  de 
face  vers  te  milieu  du  dernier  fiéclc;lcs  arts,  les 
Sciences, le  commerce,  la  navigation,  & la  ma- 
nne, parurent  fous  Colbert,  avec  un  éclat  dont 
l'Europe  nu  étonnée  : tant  la  nation  fjrançoife , 
Üexibje  6c  aâîve , cri  propre  à fc  porter  à tout. 
Mais  les  riebefles  de  la  France,  qui  montent  peut- 
être  en  matières  d’or  ou  d’argent , à un  milliard 
du  titre  de  ce  jour  (le  marc  d’or  à 682  liv. , & 
celui  d’argent  à 50  liv*.),  fc  trouvent  malhcureu* 
Cernent  réparties , comme  l'étoient  les  richeflcs  de 
Itome,  lois  de  la  chute  de  la  république.  La  capi- 
jale  forme  , pour  ainfi  dire  , l'état  même  ; tout 
Çic  graphie.  Tome  L parut  IJ, 
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afflue  néceffairemem  à ce  gouffre , b ce  ccatrc  de 
puilTance  ; ie»  provinces  fe  Jépeupieur  cjtccffive- 
ment,  6c  le  laboureur  accablé  de  fa  pauvreté, 
craint  de  mettre  au  jour  des  malheureux.  Il  eft 
vrai  que  Louis  XIV  s’appcrccvant  , il  y a plus 
d’un  liéclc  (en  16  66  ) , ae  ce  mal  invétéré,  crut 
encourager  la  propagation  de  l’cfpécc  , en  pro- 
mettant de  récompenfcr  ceux  , qui  auraient  dix 
enfans  : il  eut  mieux  valu  remonter  aux  caufes 
du  mal , 6c  y porter  les  véritables  remèdes  X)r 
ces  caufes  & ces  remèdes  font  peu  difficiles  à 
trouver.  Voyt\  les  articles  Impôt,  Tolérance, 
&c. 

La  feule  religion  catholique  cft  profeflee  dans  ce 
royaume , depuis  que  Louis  XIV  a révoqué , eu 
1685 , ledit  de  Nantes , par  lequel  Henri  IV  a voit 
permis  l'exercice  de  la  religion  Réformée.  C efl  le 
plus  ancien  des  royaumes  de  lEurope.  Sa  fon- 
dation remonte  au  commencement  du  vc  flècle, 
les  Francs , & quelques  autres  peuples  de  Germa- 
nie, étant  venus,  a cette  époque,  s’établir  dans 
les  Gaules,  qui  faifoient  partie  de  l’empire  d’oc- 
cidcnr.  On  compte  depuis  Pharamond  , dont  le 
règne  a commencé  vers  1 an  420  , jufqu'à  Louis 
XVI,  foix inte- fcpt  rois  fous  trois  races:  vingt- 
un  dans  1j  première,  treize  dans  la  fécondé,  & 
trente-trois  dans  la  troifîcmc.  L:i  première  s’appelle 
des  Mérovingiens  ; la  fécondé , des  Carlovingiens , 
latroifièmc,  des  Capétiens-  La  couronne  de  h rance 
cft  héréditaire;  les  feuls  en  fan  s mâles  esc  légitimes 
y font  habiles  à fuccéder  au  trône,  félon  un  ulage 
aufli  ancien  que  h monarchie.  Le  roi  de  France 
porte  les  titres  de  roi  très-chrétien  6c  de  AL  aîné 
de  leglife.  Ce  dernier  titre  cil  fonde  force  que, 
lorfque Clovis  eut  embrafTé  la  religion  chrétienne, 
il  fe  trouvoic  être  le  fcul  prince  CatuOÜcmc.  Dans 
les  üéclcs  précédens  , le  royaume  avoit  les  aflem- 
blécs  nationales  qu’on  nommoit.  les  èuts-pèr.èr.:i:x't 
toutes  les  provinces  y cnvoyoicnr  leurs  dép  ités, 
6c  on  y décidoit  les  affaires  itnpt  riantes  de  l'état. 
Les  derniers  etprs-zenèraux  fe  tinrent  a Paris  en 
1614,  fous  Louis  XI il. 

Les  Gaulois  fes  anciens  habitans , furent  re- 
nommés par  leur  force  6c  leur  bravoure  ; il  ne  fallut 
pas  moins  de  dix  ans  à Ccfàr  pour  faire  la  con- 
quête de  leur  pays  6c  les  foumenre  à JVmpire 
Romain.  Les  Vandales  , les  Suévcs,  les  A tains, 
& autres  peuples  barbares,  ayant  commencé  à 
ébranler  l’empire  Romain  , les  Goths  o Lient  le 
fl  ppc  r dans  les  londemens  en  fe  portant  dans  l’I- 
talie même.  Tandis  qu'ils  pilîoient  Rome , 6c  qu’en 
402  ils  s'établi  ffoicnc  en  Efpagnc  , de  l’aveu  du 
foiblc  Honorius , empereur  de  nom  , les  Francs , 
ou  François  , avec  les  Saltens  6c  autres  peuples 
Germaniques , voifms  du  Rhin , aigtufoient  leurs 
armes;  ils  parièrent  le  Rhin  vers  l’an  420,  fous 
Pharamond  leur  chef,  6c  le  premier  roi  de  cette 
monarchie.  Les  Pays  Ras  & la  Picardie  furent  leurs 
premières  conquêtes  fur  les  Romains. 

Clovis,  leur  cinquième  roi,  embraflà  le  chrift 
l ni 
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ttaoifmc,  lui  & Ton  peuple,  8c  pouffa  les  bornes  ! 
de  cet  état  naifi'ant  prcfqu’au  terme  où  elles  le  font 
aujourd'hui.  Charlemagne,  le  deuxième  roi  de  la 
fécondé  race;  les  avoit  reculées  bien  avant  en 
Lfpngne , en  Italie  8c  en  Allemagne  : il  fut  cou- 
ronné empereur  d'occident , en  8oo  , & rétablit  ce 
titre  nue  ceux  de  fes  defeendans  , qui  régnèrent 
en  Allemagne,  y ont  porté. 

Dans  les  deux  premières  races  des  rois  de  Fran- 
ce , on  n’avoir  pas'  toujours  égard  aux  droits  d’ai- 
neffe  pour  la  fucccffion  à la  couronne  ; mais  on 
re  voit  pas  tin  feul  exemple  que  les  tilles  aient 
jamais  été  admîtes  a fitccéder  au  trône , ce  que 
l’on  exprime  en  difant  que  le  royaume  de  France 
ns  tombe  point  en  quenouille.  On  croit  que  l’ex- 
ctufion  des  filles  cft  fondée  fur  ce  que,  dans  les 
premiers  tems  de  la  monarchie , la  couronne  meme 
comme  les  fiefs  , étoit  donnée  à charge  de  fervice 
militaire. 

I es  meilleures  cartes  qui  aient  été  publiées  de 
la  France,  font  celles  de  G.  do  Lille,  clé  M.  Dan- 
ville  , de  R.  J.  Julien,  en  vingt  - quatre  petites 
feuilles,  8c  l’atlas  de  la  France  en  cent  foixante- 
ciuinze  grandes  feuilles  qui , lorfqn’il  fera  achevé, 
remportera  de  beaucoup  fur  tout  ce  qu’on  a eu 
de  la  France  jufqu’ici.  Il  en  exific  déjà  cent  cin- 
quante fouilles,  & des  vingt-cinq  cartes  à fournir, 
il  y en  a pins  de  quatorze  de  levées.  Cet  ouvrage 
s’exécute  fous  1rs  aufpiccs  du  gouvernement , 
qui  pfocurc  diffère  ns  lecoitrs  à la  fociété  , aux 
frais  & fous  la  dirctfion  de  laquelle  il  a été  en- 
(repris. 

Les  montagnes  les  plus  remarquables  de  la  Fran- 
ce font,  les  Alpes,  qui  la  fèparent  do  l'Italie  ; les 
Pyrénées , qui  la  terminent  au  côté  de  l’Efpaenc  ; 
les  Cevènes  en  Languedoc  ; les  montagnes  tf  Au- 
vergne; le  mont-Jura , entre  la  Franche-Comté  8c 
la  Suiffe , 8c  les  Vofges,  entre  l’Alface  8c  la  Lor- 
raine. 

II  s’y  trouve  quatre  grands  fleuves , dont  nous 
parlerons  à leur  article  ; le  Rhône,  la  Garonne,  la 
Loire  8c  la  Seine.  On  rencontre  des  eaux  minérales 
dans  beaucoup  de  fes  provinces. 

Le  premier  ordre  de  chevalerie  du  royaume  , eu 
égard  aux  diflinflions,  cft  l’ordre  du  Saint-Ëiprit , 
inftitué  par  Henri  III  en  1578.  Le  roi  en  eft  le 
chef  8c  le  grand-mairre.  L’ordre,  par  les  ftaturs, 
ne  doit  être  compofé  que  de  cent  chevaliers,  y 
compris  quatre  cardinaux,  quatre  prélats  , qui,  cfe 
même  que  les  chevaliers  laïques , font  preuve  de 
trois  générations  de  noblcffc , & quelques  autres. 
Les  marques  de  ccr  ordre  font  un  large  ruban  bleu 
ondé , qui  fe  porte  en  écharpe  de  la  droite  à la 
gauche , Sc  au  bout  duquel  eft  attachée  une  grande 
ctoix  d’or  à huit  pointes  , ayant  d’un  côté  une 
colombe  émaillée  en  blanc  , 8c  de  l’autre , l*im;;gc 
de  Saint  Michel.  Les  orles  en  font  émaillés  de 
blanc,  8c  les  angles  ornés  de  fleurs-de-lys  d’or. 
Indépendamment  de  cette  croix , les  chevaliers 
en  portent  une  autre  d’argent,  coufue  ou  brodée 
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fur  le  côté  gauche  de  leur  habit  ou  de  leur  man- 
teau «v  8c  fur  laquelle  cft  aufii  une  colombe  d’ar- 
gent en  broderie. 

L’ordre  de  Saint-Michel  fut  fondé  en  14^9 , par 
Louis  XI , S<  rcnouvcllé  par  Louis  XI V , en  1665. 
Au  collier  de  l’ordre  eft  attachée  une  médaille  qui 
repréfente  un  rocher  , fur  lequel  eft  l’archange 
Saint  Michel , qui  combat  le  dragon.  Les  chevaliers 
pojtcnt  un  large  ruban  noir  onde,  paffeen  écharpe. 

L’ordre  de  Saint  Louis  fut  établi  en  1693  , par 
Louis  XIV,  en  faveur  des  officiers  catholiques  qui 
attroient  fervi  avec  diftinétion.  La  croix  en  eft  d’or  , 
à huit  pointes,  émaillée *de  hîanc,  8<  cantonnée  de 
fleurs  de-lys  d'or.  D’un  côté  eft  la  figure  de  Saint 
Louis,  cuirafié  , revêtu  du  manteau  royal,  avec 
cette  iYifcription  en  lettres  d’or,  Lm  J.  tr.agn.  i«/ïir. 
1693;  au  revers  eft  une  épée  nue  , foutenant  de 
fa  pointe  une  couronne  de  lauriers , avec  Ta  lé- 
gende , bellic.  virtuth  pram.  Les  chevaliers  la  por- 
tent à la  boutonnière  de  l'habit,  attachée  à un  petit 
ruban  couleur  de  feu. 

Le  confeil  d' état  du  roi  eft  compofé  du  roi,  de 
M.  le  dauphin  , quand  il  eft  en  âge  d’y  aftifter,  de 
lix  miniftres  6c  fccrétaires  d’état,  & du  contrôleur* 
général  des  finances.  Ses  féances  fe/iennem  le  di- 
manche 8c  le  mercredi.  Le  conftil  des  dépêcha  eft 
compofé  du  roi,  du  dauphin,  du  chancelier , du 
garde  des  fceaux,  des  miniftres  8c  fecrétaires  d’é- 
tat , du  contrôleur  général  des  finances , 8c  de  deux 
confeillers  d’état  ordinaires  8c  au  confeil  des  dé- 
pêches. 11  s’afiemblc  le  famedi , ainfi  que  le  cortfcH 
royal  des  finances  , compofé  du  roi , du  dauphin  , du 
chancelier,  du  garde  des  fceaux  , de  deux  confeft- 
lers  d’état  ordinaires  8c  au  confeil  royal  , inten- 
dans  des  finances,  8c  du  contrôleur- général.  Le 
conjeil  royal  de  commerce  s’afi'cmblc  tous  les  quinze 
jours.  Le  confeil  d'état  prive  , ou  des  parties , fc  tient 
dans  la  fiftle  du  confeil,  par  le  chancelier,  aux 
jours  qu'il  lui  plaît.  Ce  tribunal  eft  compofé  du 
roi  , qui  y affine  rarement  , du  chancelier  , du 
garde  des  fceaux , des  fccrétaires  d’état,-  d’environ 
vingt  confeillers  d'état  ordinaires , du  contrôleur- 
géoéral , des  intendans  des  finances,  8c  de  douze 
confeillers  d’état , qui  fervent  par  femeftre.  Il  y 
a encore  vingt-deux  martres  des  requêtes  , cenfés 
du  corps  du  parlement,  qui  entrent  par  quartier 
dans  ce  confeil , où  ils  rapportent  les  affaires  dont 
ils  font  chargés.  Leur  nombre  monte  aujourd'hui 
à quatre -vingt- huir.  Le  cran!  conjeil , réduit  en 
forme  de  cour  fuprème  ordinaire  par  Charles  VIII , 
cm  492,  a reçu  dans  ces  derniers  tems  une  nouvelle 
forme.  Cette  compagnie  fouveraine,  unique  dans 
la  monarchie  , exerce  fa  jurifdiéfion  dans  toute 
l’ctendue  du  royaume.  Le  chancelier  de  Franco  en 
eft  le  feul  cher  8c  premier  prefident  né  : mais  il 
n’y  afïifte  que  rarement;  de  - là  vient  qu’i^y  a 
un  autre  premier  préfidem'commis  par  lettres  pa- 
tentes du  roi.  Les  autres  membres  de  cette  com- 
pagnie font  quatre  préfidens,  fervans  par  quar- 
tier, vingt-deux  à vingt -trois  confeillers  par  le- 
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tflertré,  Un  procureur-général,  deuf  HVodâtG gé- 
néraux , un  greffier  en  chef,  grand  nombre  d’au- 
tres officier*. 

Sous  les  rois  de  la  première  & de  la  fcconde 
race , le  titre  de  parlement  étoit  atlcâé  à Vaffcm- 
blée  générale  des  prélats  . ducs  , comtes , & autres 
grands  du  royaume.  C’étoit  une  efpéce  de  diète 
qui  régloit  les  affaires  majeures  de  l'état,  & que 
le  roi  convnquoir , tantôt  dans  une  ville , tantôt 
dans  une  autre.  Les  affaires  particulières  étoient  ju- 
gées par  un  confcil  elioifi  par  le  roi  & qui  fuivoit 
par-tout  fa  perfonne  : nuis  comme  il  étoit  auili 
dilpendieux  qu’incommode  aux  lujets  , de  venir 
du  fond  des  provinces  du  roy  mine  à la  cour , pour 
la  décifion  de  leurs  procès , rhuippe*  le  - lie! , vers 
l’an  1 301.  rendit  ce  confeil . avec  titre  de  parle- 
ment , fédentaire  à Paris  , 6c  créa  en  pluiieurs 
autres  lieux  du  royaume  d’autres  tribunaux  lupé- 
rieurs,  à l’inüar  de  celui  de  Paris.  Le  nombte  en 
fut  augmenté  par  fes  fucccfi èurs , 6c  ces  compa- 
gnies eurent  aufli  le  nom  de  parlement  Ils  font 
aujourd’hui  au  nombre  de  treize  , Parts,  Touloufe, 
Grenoble  , Bo  cleaux  , Dijon , Rouen , Aix  , Hen- 
nés, Pau,  Mer/.,  Douai,  Befançon  8c  Nauci.  Il 
y n d’ailleurs  un  confcil  fouverain  à Colmar  pour 
l’Alface  ; un  à Perpignan  pour  le  Roulftllon,  6c  leur 
autorité  eft  fort  voiline  de  celle  des  parlcmens: 
enfin  un  confeil  fupérieur  établi  A Arras  , pour 
l'Artois , mais  dont  le  ptf^voir  eft  plus  limité. 
Le  parlement  de  Paris  a l c titre  de  cour  des 
pairs  : les  pairs  y ont  fiance  , & doivent  y être 
. jugés. 

La  direélion  générale  des  revenus  du  roi,&  le 
droit  de  connoitre  en  demie»  reffort  de  tout  ce  qui 
les  concerne , font  attristés  à la  chambre  des 
comptes  6c  aux  cours  desmdcs.  Les  chambres  des 
comptes  font  au  nombre  de  onze  dans  le  royaume; 
mais  plufieurs  fe  trouvent  unies  à des  parlcmens, 
ou  nutr^  cours  fouveraines.  Les  cours  des  aides 
font  des  j 11  ri  (dirions  fupérieurcs  établies  pour  ju- 
ger des  différends  fur  les  deniers  royaux  ,;i  la  ré- 
ferve  du  domaine.  Il  y en  a quinze,  dont  dix  font 
unies  foit  aux  parlcmens,  loir  aux  chambres  des 
comptes. 

La  France  entretient,  en  tems  de  paix,  environ 
deux  cens  mille  hommes  qui , en  tems  de  guerre  , 

feuvent  fe  porter  facilement  au  double , ü le  ca* 
exige  ; &c  1a  marine  , qui  ne  date  que  du  car- 
dinal de  Richelieu  , s’ell  accrue  fous  ce  règne 
à un  point  formidable.  Elle  a , en  ce  moment , 
environ  quatre-vingt-dix  vaiffeaux  de  guerre  dans 
les  différentes  parties  du  monde. 

Des  trente-deux  grands  gouvernemens  qui  divi- 
sent le  royaume,  fix  font  du  coté  de  l’orient , X Al- 
face  y la  Lorraine , la  Franche-Cumtè  , la  Bourgogne 
avec  la  B refit , le  Lyonois  , & le  Dauphiné  ; cinq  au 
midi , la  Provenue , le  Languedoc , le  Roufitllpi l , le 
Comré  de  Foix , & le  Béarn  ; cinq  à l’occident , la 
Guyenne , la  Suintonge  avec  f An poumon , le  pays 
f À unis , }ç  Poitou,  & la  Bretagne  ; quatre  au  nord , 
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la  Normandie  , la  Picardie  , Y Art  oit , & la  Flandre 
Françoife ; douze  dans  l’intérieur  du  royaume,  la 
Champagne , le  Nivernais  , le  Bourbonnais , XAu- 
vtrgne , le  Lmofin , la  Marche , le  Berri , la  Touraine  , 
VA  ijou  , le  Maine  avec  le  Perche  , V Orléanais  , 6c 
XI fie  de  France. 

Les  François  font  très-laborieux , & ils  fe  font 
toujours  difiingués  par  leur  attachement  6c  leur 
fidélité  à leurs  princes  : mais  la  nature  qui  fait 
briller  fur  leurs  têtes  le  folcil  le  plus  tempéré  6c, 
le  plus  fécond,  en  même  tems  quelle  déploie  le 
fol  le  plus  riche  fous  leurs  pas , ne  les  avoir  point 
d efii nés  à la.  privation  la  plus  rigoureufe  , & à 
1 indigence  b plus  générale  ! L’elfor  de  l'agricul- 
ture Pc  de  l’mtluftrie  , par  de*  impôts  modérés  ; 
l effor  du  crédit , par  la  nature  de  l'adminlrtration  ; 
voilà  tout  ce  qui  manque  à la  pttiffancc  d'un  royau- 
me qui  furpalî'c  les  autres  états  de  l’Europe,  par 
les  avantages  multipliés  qu'il  tient  de  fa  polïiion  , 
de  ton  fol,  6c  du  génie  de  fes  habitans. 

La  population  totale  du  royaume , qui  fe  ref- 
fem  toujours  de  la  plaie  que  lui  fit  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes  , ne  s’élève  pas  aujourd'hui 
au  - deffus  de  vingt  millions  d habitans. 

Les  Gaules,  ou  l’ancienne  Gaule,  a été  une  des 
plus  célèbres  régions  de  l’Europe. 

Ce  n etoir  pas  une  monarchie  particulière  ; elle 
étoit  poflcdcc  par  un  grand  nombre  de  peuples  in- 
dépendant les  uns  des  autres.  Elle  renferme»  le 
royaume  de  France,  tel  qu’il  efl  aujourd’hui,  Ij 
Savoie , la  Suiffc  , une  partie  du  pavs  des  Grifons, 
6c  toute  la  partie  de  l’ Allemagne  & des  Pays-Eos 
qui  font  au  couchant  du  Rhin. 

C’étoit  là  la  vraie  Gaule  ; mais  les  Gaulois  ayant 
paff:  les  Alpes  , 6c  conquis  une  partie  de  limbe, 
ils  donnèrent  le  nom  de  Gaule  à leurs  conquêtes , 
ce  qui  fit  naître  la  divifion  de  la  Gaule  en  Gairlp 
cifalpinc  ou  citéricurc,  Sc  en  tranfalninc  6c  ulté- 
rieure, dont  la  première  fut  encore  lubdivifée  en 
cifpadane  & en  cranfpadane  ; la  tranfilpinc  le  fut 
aulii  en  Gaule  chevelue,  ou  comata , 6c  en  Gaule 
bracatre  ; & après  qu'elle  eut  été  conquife  par  les 
Romains,  en  Gaule  narbonnoife  , aquitanique  , 
lyonoilé  6c  belgique  ; ce  fut  à caufe  de  ccs 
différentes  divifions  qu’on  fir  de  la  Gaule  , qu’elle 
reçut  fort  fouvent  le  nom  de  Goulet  au  pluriel. 
(*’) 

Franck  ( île  de),  province  de  France,  aitifi 
nommée , parce  qu’elle  étoit  autrefo:s  comprifc  en- 
tre la  Seine,  la  Marne,  l’Oifc,  l'Aifnc  Sc  l’Ourquç. 
Aujourd'hui  elle  a beaucoup  plus  d'étendue,  de- 
puis quelle  sert  accrue  d’une  partie  des  provinces 
de  Picardie , de  Champagne  , d Oriéanois , de  Per- 
che & de  Normandie.  Elle  crt  bornée  au  nord  par 
la  Picardie , à l’orient , par  la  Champagne . au  midi  t 
par  l'Orléanois,  à l'occident,  par  la  Normandie*. 
Elle  a trente-huit  lieues  environ  d'orient  en  oc- 
cident, & autant  du  feptentrion  au  midi.  Ce  gou- 
vernement comprend  dix  petits  pays  : Ville  <’o 
France  , proprement  dite , qui  en  occupe  le  mi- 
l i i i ij 
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lien;  au  fud-eft,  la  Brie  Françoife  & le  Gâtinois 
François; au fod-oiieft,  le  Hurepoix;  à l'occident, 
le  Mantois;  au  nord-ouert,  le  Vcxin  François  6c 
le  Beattvoifis  ; an  nord  - eft , le  Valois , le  Soiflon- 
nois  Sc  le  Laonois.  Le  fol  en  e(l  fertile  en  grains , 
en  vins  6c  en  fruits,  6c  il  eftarroféde  plitfieuts  ri- 
vières navigables.  Paris  , qui  eft  la  capitale  de  tout 
le  royaume , i’cft  en  particulier  de  fille  de  France , 
qui  a deux  gouverneurs  en  chef,  l'un  pour  Paris, 
l'autre  pour  la  province.  (Æ.) 

France  ( île  de),  anciennement  appelée  ile 
Mjwicr.  Cette  île , fttuce  dans  la  mer  de  l'Inde 
pir  le  76"  degré  de  longitude  , 6c  par  le  îo* 
degré  10  minutes  de  latitude  méridionale,  appar- 
tient à la  France , 8c  eft  le  fiégc  principal  du 
gouvernement  des  ites  de  France  6c  de  Bourbon. 
File  a environ  quarante-cinq  lieues  de  circuit , a 
deux  ports,  l'un  an  vent  ou  dans  la  partie  de 
l'cft , appelé  le  grand  port  ; l'autre  fous  le  vent , 
appelé  le  Port  Louis  , du  nom  du  camp  , quartier , 
ou  ville  principale  qui  y eft  finie  , 8c  c’tft  la 
réfidence  du  gouverneur  général , de  l’intendant 
fl  du  confeil  fupéricur,  paidcvam  lequel  fe  relève 
f appel  des  fentcnces  d'un  juge  royal.  Elle  a en 
ir.utrc  plufieurs  bayes  6c  rades  foraines  , avec  de 
bons  mouillages , quand  les  cables  ne  trouent  pas 
fur  les  madrépores  de  toutes  cfpéces  qui  abondent 
dans  la  n-.er  qui  l’environne. 

Elle  fut  occupée  autrefois  par  les  Hollandois, 
qui  l'ont  abandonnée.  Le  conleil  fupéricur  de  l'ile 
Bourbon  en  fit  prendre  poffeflion  au  nom  de  la 
compagnie  des  Indes,  vtrs  l'année  1754.  M.  de 
Labourdonnais,  prévoyant  futilité  dentelle  pour- 
roit  être  à la  compagnie , y déploya  toutes  les  ref- 
fourecs  de  fon  génie , qui  favoit  faire  beaucoup 
avec  peu  de  moyens,  6c  jeu  les  fondetnens  de  la 
profpérité  dont’ elle  jouit  au jourd’huL 

La  population  de  cette  colonie  excède  peu  celle 
de  l'ile  dé  Bourbon  ; 8c  quoique  moins  grande  d'un 
uart  que  cette  dernière,  elle  a cependant  plus  du 
ouble  en  terres  cultivables,  le  fol  en  éiant  plat 6c 
bien  arrofé  , en  comparaîfon  de  l'autre.  O11  y cul- 
tive les  mêmes  grains  qu’à  file  'le  Bourbon  ; mais 
ce  qu'on  y récolte  de  cafté  fuflit  à peine  à fa  con- 
fontmation. 

En  général , il  ne  fe  fait  aucune  cxporntlon  de 
cette  île , qui  ne  fc  pourvoit  des  marcliandifcs  St 
denrées  d’Europe , de  l’Inde  6c  de  Chine,  que  par 
les  fournitures  qu'elle  fait  aux  vailtcaux  qui  y re- 
lâchent, 8c  à la  gamifon , qui  y eft  toujours  confi- 
dérable.  On  ne  compte  pour  rien  l'exportation  qui 
s'y  fait  du  bois  d'ébène , dont  le  prix  eft  bien  tom- 
bé, tant  à caufe  de  l’abondance , que  par  rapport  au 
peu  de  choix  de  celui  que  l’on  exporte. 

La  terre , trop  chargée  de  mines  de  fer  répandues 
à la  furface , y eft  de  médiocre  qualité  pour  la  cul- 
ture des  grains,  8c  eft  bientôt  épuifée  par  cette 
- même  culture  ; ce  qui  fait  que  cette  colonie  ne 
peut  fournir  aux  vaiffcnux  8c  à la  gamifon  tous 
les  vivres  dont  ils  peuvent  avoir  bcluin.  On  eft 
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obngé  d’en  tirer  du  cap  de  Bonne-Efpérance  8c  , 
de  Madagafcar , après  avoir  épuifè  les  magafms  de 
file  Bourbon. 

Quoique  l’étude  de  la  botanique  n’v  trouve  pas 
autant  de  matière  pour  s’exercer  qu  a l'ile  de  Bour- 
bon, cependant  elle  y mérite  1 attention  des  cu- 
rieux. Le  gouvernement  a fait  de  grandes  dépenfes 
pour  procurer  à cette  ile  les  épiceries  «nais  on 
doute  encore  ft  fon  parviendra  à les  naturalifer  8c 
à les  multiplier  au  point  de  les  rendre  utiles  à la 
colonie. 

Il  y a eu  une  forge  établie  en  cette  ile,  aufti  bien 
qu'aucune  de  celles  de  France  ; cependant  fon  ne 
croit  pas  quelle  ait  rapporté  du  bénéfice  à fes  pro- 
priétaires pendant  doute  à quatorze  ans  qu  Us  l’ont 
tait  valoir. 

On  y a trouvé  une  mine  de  cuivre,  maisft  peu 
abondante  , qu’on  n’a  pas  cherché  à en  tirer 
parti. 

11  n'y  a aucune  cfpèce  de  reptile.  Les  inft.fi es  les 
plus  dangereux  qu’on  y trouve , font  le  ceut-pieds 
ou  mille-pieds  6c  le  l’corpion  ; mais  leur  piqûre 
s’y  guérit  d elle  - même  en  deux  jours.  Les  abeilles 
fauvages  y font  moins  communes  qu’à  l'ile  Bour- 
bon. Les  fauretclles  ont  anciennement  fait  beau- 
coup de  tort  aux  récoltes  ; mais  la  multiplication 
d’un  oifeau  que  l’on  y nomme  Martin,  qui  y acté 
apporté  de  f Inde  8<  qqjpte  vit  que  d’infeâcs , en  a 
prcfquc  détruit  fcfpécc. 

Les  chevrettes,  les  anguilles  8c  les  mulots  fe 
trouvent  avec  allez  d'abondance  dans  toutes  les  ri- 
vières ou  torrens  qui  arrofent  file.  La  mer  qui  l’en- 
vironne eft  extrêmement  pôiffonneufe  ; la  pèche  y 
eft  facile,  les  efpéals  de  poiffon  y font  bonnes  6c 
variées  ; cependant  il  «'en  faut  manger  qu’avec 
précaution  , parce  quCTa  chair  de  quelques-uns 
y eft  mal-failante  en  certains  temps.  On  croit  que 
quelques  madrépores  lui  communiquent  de  mau- 
Yaifcs  qualités.  * 

On  abat  tous  les  jours  des  bois  dans  cette  ile  , 
ainft  que  dans  file  de  Bourbon  ; mais  il  ne  repoitft'e 
pas.  Que  deviendront  ces  iles  quand  il  n’y  èn  ref- 
tera  plus,  on  du  moins  que  le  peu  qu’il  en  reliera 
fera  dans  des  endroits  inacccflibles  : Elles  étoient 
originairement  couvertes  d’arbres  de  différentes  cf- 
péces  , dont  les  plus  communes  ésoicm  la  natte  \ 
grandes  feuilles,  la  natte  à petites  feuilles,  le  boi» 
tonge  letacamaca,  le  benjoin , Je  bois  puant , le 
bois  de  fer , f ébènicr , le  bois  de  canelle  ( ce  n eft 
pas  celui  qui  produit  la  canelle  ) ; mais  la  conlom- 
mation  journalière  pour  le  chauffage  8c  les  cuifincs, 
la  confommation  par  le  feu  pour  les  ditrichcmcns  , 
la  confommation  pour  les  bürimens,  prcfque  tous 
en  bois,  toutes  ccs  califes  réunies  éloignent  jour- 
nellement les  bois  des  quartiers  principaux  6c  même 
des  habitations. 

Or,  fi  l'exploitation  d'une  de  ccs  colonies  pen- 
dant cinquante  an, , 8c  cle  l’autre  depuis  quatre- 
vingts  ans,  ont  déjà  éloigné  les  bois  d’une  manière 
fi  lènfible  ; û cette  dévaluation  de  bois  a occafionuà 
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\m  deflêchement  notable  dans  les  fotirces  & les  ri- 
vières, quel  jugement  portera  l’obfcrvateur  fur 
l’étîit  phyfique  ou  Te  trouveront  ces  colonies  dans 
un  certain  nombre  d’années  ? En  tirera-t-on  de  Ma- 
dagafear  ? Mais  avec  quoi  les  lui  paiera-t-on , fi  i'ex- 
portation  ne  peut  d.ja  pas  payer  1 impottationr  Que 
fera-ce  fi  cette  importation  eft  encore  augmentée 
par  les  befoins  de  première  néccflùé  Fera-t-on 
comme  à la  côte  de  Coromandel  ♦ qui  cil  enti. re- 
nient privée  de  bois  ï Les  détails  où  il  ûudroir  en- 
trer pour  démontrer  que  l’on  y a les  mêmes  rei- 
fources,  nous  meneroient  trop  loiu:quil  iuftife 
de  dire  que  les  climats , les  mœurs,  les  befoins  du 
gros  des  habitans  ne  font  pas  pareils. 

Enfin  une  des  caufcs  phylicjues  qui  feront  aban- 
donner ces  îles,  ce  lira  répuifement  des  terres. 
Une  terre  continuellement  en  rapport,  cil  au  bout 
d’un  certain  temps  aride  & fans  liaifon  emre  les 
parties.  Un  orage  furvient  peu  de  temps  après  avoir 
été  gratée;  il  en  emporte  la  fuperiieie,  & il  relie 
une  terre  rouge,  ou  il  ne  croit  même  aucune  cf- 
éce  d’herbe."r cl  cil  l'ctat  aduel  des  anciennes  ha- 
i talions. 

Les  mœurs  des  habitans  de  cette  colonie  n’ont 
rien  qui  les  diftingue  de  celles  des  auucs  colonies 
françoifes  ; & à cet  egard  , qui  voudra  s’inftrwre  à 
fond,  peut  confultcr  un  livre  intitulé:  C onfutra- 
thns  fur  nit  de  Saint  - Domin^u: , qui,  au  local 
prés,  contient  la  delcripticn  civile,  politique  &. 
morale  de  toutes  les  colonies  françoifes.  Foyt{ 
auflt  ce  que  nous  avons  dit  à l'article  de  FIle  de 
BOURBON.  (Ce/  article  ncut  a été  fourni  par  Al. 
Dey  AL  , ancien  G'tfficr  en  chef  du  c on  fil  Jupe» 
rieur  de  nie  de  Bourbon .) 

FRANCFORT  sur  le  Me  IN , ville  d’Allema- 
ne,  au  cercle  du  haut -Rhin  , en  Vétéravie,  fur 
is  confins  de  la  Franconie,  entre  la  ville  d’Hanaw 
& celle  de  Mayence. 

Francfort  cil  partagé  en  deux  par  le  Mein,  que 
Von  y pafle  fur  un  pont  de  pierre.  La  partie,  qui 
«il  fur  le  bord  feptentrional  du  fleuve,  porte  pro- 
prement le  nbm  de  Francfort  ; on  appelle  l’autre 
S xxen-Haujcn  , c’cft-à-dire  , les  n.aifons  des  Saxons. 
CcS  deux  parties  font  fortifiées  d’une  courtine  flan- 
quée de  tours , d’un  double  foffé  plein  d'eau  , d'un 
rempart  muni  de  battions  , parapets  , chemins- 
con verts, & d’un  glacis. 

Cette  ville  cft  la  patrie  de  Charles-le-Chauve , 
roi  de  France:  elle  eil  impériale, anféatique,  riche, 
peuplée  & marchande  on  y tient  deux  foires  cha- 
que année,  l'une  au  printems,  & l’autre  en  au- 
tomne , ou , entr  autres  marchandées  , il  le  fait  un 
gand  commerce  de  livres  Elles  durent  chacune 
trois  fc  mai  ne  s , & font  très-fa  meufes. 

C’eftMà  que  les  éleéleurs  fe  rendent  pour  clire 
un  empereur  ou  un  roi  des  Romains , conformé- 
ment ou  non  conformément  à la  bulle  d or  de  l'em- 
pereur Charles  IV , dont  l’original  fc  garde  à la 
. mailbn-de-ville  ; c’cfl  un  parchemin  in- 4°.  de  qua- 
rante-trois feuilles  , Il  Ion  WagenfciL 
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Francfort  eft  fameux  par  fon  concile  de  l’an  794, 
un  des  plus  célèbres  qui  le  foient  tenus  dans  l’oc- 
cident. Le  premier  canon  de  cc  concile  porte , dit 
M.  r«.bbê  de  Fleury,  qu’il  a été  aflemblé  de  l’au- 
torité du  pape , par  le  commandement  du  roi  (Char- 
lcmaene).  On  rejetta  dans  ce  concile  le  fécond 
concile  de  Nicée  , dans  lequel  on  avoir  rétabli  le 
culte  des  images.  M.  de  Marca  Ç de  concordia  , lib. 
il,  cap.  17),  prétend  que  les  evéques  de  Nicéc 
& de  Franciort , verbotum  forto  tantum  tnon  te  ivfa 
dijfen/ijfe.  M.  le  préfident  Hénault  dit , « que  les 
» pères  du  concile  de  Francfort , en  même  teins 
» qu’ils  condamnoient  la  doélrine  de  Neftorius 
» que  l’on  avoit  voulu  renouveler  , furent  d'un 
» autre  côté  induits  en  erreur  fur  de  faux  aflcs  , 
» oui  leur  furent  produits  contre  le  fécond  concile 
” de  Nicée,  où  l’impératrice  ftène  avoit  fait  jufte- 
n ment  condamner  les  Iconocbftes;  & qu’ils  re- 
votèrent ce  fécond  concile  de  Nicée,  qui  fut 
» dans  la  fuite  reconnu  pour  œcuménique,  lorf- 
» que  les  véritables  acles  eurent  été  produits  ». 
Oïl  peur  encoie  confultcr  le  cardinal  du  Perron, 
M.  de  Spondc , le  père  Alexandre,  &c.  IW 
Iconoclastes. 

Francfort  embrafla  la  confeflion  d’Ausbourg 
l’an  1530  ; le  inagiftrat,  & prolquc  tout  le  peuple  , 
font  do  cette  confeflion  ; les  Réformés  , les  Ca- 
tholiques - Rpmai ns,  6c  morne  les  Juifs  , y font 
également  bien  reçus.  On  cft  allez  fage  dans  cette 
ville  , pour  ne  s’y  occuper  que  du  foin  de  faire 
fleurir  le  commerce  , 6c  de  maintenir  les  droit» 
des  citoyens. 

Le  gouvernement  y eft  entre  les  mains  de  quel- 
ques familles  , qu’on  appelle  patriciennes  : cepen- 
dant le  choix  des  pcrlonncs  particulières  qui  y 
doivent  remplir  les  charges  , eft  fait  par  le  corp» 
des  métiers  ; ce  qui  rend  cc  gouvernement  arifto- 
démocratique. 

Le  territoire  de  Francfort  eft  un  petit  pays  entre 
l’archevêché  de  Mayence,  le  comte  de  H.inaw,& 
le  lamlgraviat  de  Hefle  Darmftadt  : il  a feulement 
quatre  milles  de  long  & autant  de  large  ; & il  eft; 
partagé  par  le  Mein  en  deux  parties  , dont  la  fep- 
tentrionale  eft  fort  peuplée  4 tandis  que  l’aufre  n’cft 
prclque  qu’une  foret. 

La  ville  de  Francfort  eft  le  feul  lieu  confidéra- 
b!e  de  fon  territoire  : elle  eft  à d lieues  n.  e.  de 
Mayence  , à deux  milles  de  Hanaw,  il  cinq  d’Af- 
fehatfen bourg  , 18  li.  n.  d Heidelberg,  13  n.  e.  de 
Worms,  30  1.  c.  de  Cologne,  140  n.  o.  devienne, 
& non  e.  de  Paris. 

Cette  ville,  en  allemand  Frankenfort , en  latin 
Francofurtum  & FranCofordia  , contient  quatre  mille 
m aifons  , & de  foixante-cinq  à foixame-dix  mille 
habitais-  La  partie  qui  cft  à droite  du  fleuve  cft 
beaucoup  plus  confidérablc  que  l autre  ; elle  ren- 
ferme douze  de  quatorze  quartiers  qui  compofent 
la  ville.  Le  fènat , "tes  négocia  ns  , les  principaux 
citoyens  habitent  cette  partie  de  b ville.  On  y 
remarque  le  beau  palais  des  princes  de  la  Tour* 
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&-Taxis,  8c  celui  appelé  Saalhof , conAruit  elî 
partie  par  le  roi  Louis  le  Débonnaire. 

Les  catholiques  ont  à Francfort  trois  églifes  col- 
légiales, dans  l’une  defqucllcs  fc  fait  le  couronne- 
ment de  l'empereur  ; c'cA  celle  de  SaintBarthé- 
lemi.  Il  y a d’ailleurs  une  maifon  de  Dominicains , 
une  de  Garnies , & une  commanderie  de  l’ordre 
de  Malthe,  un  couvent  de  Capucins , 6c  un  de  Do- 
minicaines. 

Les  luthériens  y ont  fept  églifes.  Les  réformés , 
quoique  en  grand  nombre  à Francfort , n’y  out 
poinr  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Les  juifs  , 
qui  y font  très  - nombreux  , y font  répercutes  6c 
accumulés  dans  une  rue  clofe  , le  fcul  lieu  de  la 
ville  qu'ils  puiflem  habiter. 

On  y remarque  1^  chapitre  noble  de  CronAcrt, 
fondé  en  1766.  Il  eA  compote  de  douze  demonelles 
luthériennes  nobles  , qui  font  logées , nourries  & 
entrerenues convenablement  à leur  condition,  fans 
être  tenues  à autre  chofe  qu’a  s’abitenir  des  bals 
publics,  & des  fpeéhcles,  &â  ne  paroitre  qu'en 
noir  ou  en  blanc.  Elles  peuvent  furtir  quand  bon 
idfcr  femble  , fréquenter  les  aflèmbl  .es  6c  jouir  de 
tous  les  avantages  6c  les  plaifir*  de  la  fociété.  Ad- 
niifes  dans  la  maifon , il  leur  cA  libre  d'y  relier 
toute  leur  vie  ou  d’en  fortir , foit  pour  fe  marier, 
foit  pour  raifon  de  convenance.  La  prcjn.èrc  de 
ces  dames  a le  titre  de  Prévôté. 

Il  fe  trouve  d’ailleurs  à Francfort  une  fociété  de 
médecins  proteftams  , un  gymnafe  luthérien,  une 
bibliothèque  publique , un  hôpital , lotis  le  titre 
du  Saiot-Efprit , deftiné  aux  étrangers  feulement , 
une  maifon  des  orphelins , une  maifon  dcilinèe 
à venir  au  fccours  des  pauvres  bourgeois  auxquels 
elle  distribue  chaque  femaine  une  certaine  quan- 
tité de  pain  8c  d’argent,  une  maifon  de  correc- 
tion , un  beau  manège , un  hôtel  des  mon  noies , 
une  fonderie  de  canon , trois  qrfenaux,  un  mont- 
de-piété,  8c  plusieurs  belles  promenades.  Il  y a 
des  fources  d’eaux  fulphurçufds  dans  la  ville  8c 
fiux  environs.  Elle  a une  fabrique  de  faïence  , une 
de  foierics,  quelques-unes  de  tabac,  ce  font  du- 
moins  |es  plus  confidérabtcs.  Le  Mein  qui  y eA  na- 
vigable y vivifie  le  commerce.  La  partie  de  la  ville 
dite  Saxtn  - kaufen , ne  préfente  que  l’afpeâ  du 
délabrement  : elle  eA  en  bois  ; les  rues  en  font 
généralement  étroites , fales , 8c  habitées  par  du 
petit  peuple.  Elle  a néanmoins  part  au  gouverne- 
ment de  la  ville.  11  y a beaucoup  <Jc  bonne  no- 
bleffc  à Francfort,  cotnprifc  pour  la  meilleure  par- 
tie dans  les  deux  corps  ou  fociétés  de  Umbourg  8c 
de  FrauenAein.  Le  magiftrat  de  cette  ville,  à la  tète 
duquel  eA  un  maire  , eA  compofé  de  quatorze 
chefs  ou  cchcvins  , autant  de  confeillers,  6c  pa- 
reil nombre  d’artifans  8c  autres;  mais  oeux«ci  font 
exclus  des  délibérations  dans  les  affaires  impor- 
tantes qui  ont  un  autre  objet  que  la  police  & i’ad- 
mi niH ration  de  la  ville.  Long.  26 , 6 , 36  ; lit.  49 , 
55  , félon  Caffini.  (/?.) 

Francfort- sur -l'Oder  v ville  d’Ahcma- 
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gne  , dans  la  moyenne  Marche  de  Brandebotirg 
autrefois  impériale  6c  anléatique  , à prêtent  fujète 
3u  roi  de  Prude.  Elle  eA  à environ  32  lieues  f.  de 
Stetin,  20  f.  c.  de  Berlin,  30  n.  e.  Wirtemberg , 
100  n.  e.  de  Vienne.  Long.  31,  26  , 15  ; Ut.  3a  9 
ai , o. 

(Jette  ville  eA  la  feptième  entre  celles  de  U 
Marche  de  Brandebourg.  Sa  principale  eglife  cft 
celle  de  Sainte-Marie,  a laquelle  ell  annexée  une 
inlpcétion  eccléfiaAique.  La  révocation  de  l’cdit  do 
Nantes  la  peupla  d'une  nombreuse  colonie  de  ré- 
fugiés françois  L’uiiiverfité , fondée  en  1406,  pof- 
féde  une  nombreufe  bibliothèque , dépotée  dans 
les  bûtimens  du  grand  collège  , près  duquel  eA  un 
jardin  de  botanique.  Cette  ville  a d’ailleurs  une 
fociété  des  fcicnccs  6c  djs  arts , 6c  deux  écoles  , 
l'une  pour  les  calviniffes , l’autre  pour  les  luthé- 
riens. Il  s y tient  trois  grandes  foires  annuelle- 
ment , 6c  elle  cil  munie  d un  fort.  (R.) 

FRANCHE-COMTÉ,  ou  Comtc  di  Bour- 
gogne , liurgundix  (omajtus  , province  confidé- 
rabie  de  France,  bornée  au  nord  par  la  Lorraine, 
à ! ell  par  le  mont  Jura  qui  la  fèpare  de  la  SitiJÎè, 
à l’oueA  par  le  duché  de  Bourgogne , 6c  au  fud 
par  La  Breiîe.  Ce  pays  contient  la  plus  grande 
partie  du  territoire  des  anciens  Sèquaniens , qui 
furent  fu b j ligués  par  Jules  - Céfar.  Voyt[  Lon- 
gitcrue. 

La  Franche-Comté  a environ  cinquante  lieues 
de  long , fur  trente  - deux  dans  fa  plus  grande 
largeur;  elle  abonde  en  grains,  vins,  befiiaux, 
pâturages,  chevaux,  mines  de  fer,  de  cuivre, 
oc.  de  plomb,  outre  pluficurs  carrières,  meme  de 
marbre  6c  d’albâtre,  il  s y trouve  d'ailleurs  plu- 
fieurs  fources  d’eaux  minérales,  dont  les  plus  rc- 
nommées  font  celles  de  Luxeuil;  6c  des  fources 
falées  à Salins  6c  à Lons-le-Saunier,  qui  donnent 
une  grande  quantité  de  fel.  Eiîc  eA  partagée  prcf> 
que  également  en  pays  uni  6c  en  pays  de  mon- 
tagnes. Le  pays  uni  renferme  les  bâillâtes  de  Vé- 
foul,  Gray,  Üôlc , Lons-Ic-Saunier  6c  <ïe  Poligni  ; 
le  pays  de  montagnes  comprend  les  brûlages  de 
Pomarlier , d'Orgcict , de  Salins , Ornans . Jkaumç, 
Saint  - Claude,  Quingcy,  Arbois . 8c  de  Bcfan- 
qon  , capitale  de  toute  la  Franche-Comté  : cette 
province  çA  arrofée  par  cinq  rivières  principales, 
la  Saône,  l'Ougnon , le  Doux,  la  Louve,  6c- 
l’Ain  , toutes  fort  poiffonneufes. 

Le  voifinage  du  Jura  y rend  les  hivers  rigou- 
reux &c  longs  , 8c  en  été  les  chaleurs  y fout  fou- 
vent  extrêmes.  Le  négoce  y confifte  principale- 
ment en  bled  , en  vin  , en  chanvre , en  fer , 
en  chevaux  , dont  elle  a des  haras  qui  réunif- 
ie nt  , 8c  en  autre  gros  bétail.  Le  falpétrc  , le 
fromage , . le  beurre  , les  hois  de  charpente  6c 
de  conAruélion  , les  planches  de  fa  pin  , y font 
des  objets  non  moins  coniidérablcs  de  commerce. 

I!  y a environ  trente  forges  ou  fourneatu  le  long 
de  la  Saône,  du  Doux  & de  l’Ougnon,  où  ilfc^ 
fabrique  (['excellent  fer , même  des  bombes  & des  ’ 
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Boulets  pour  l'artillerie;  & dans  plufieurs  villes, 
comme  à Pontarlicr  & à Befançon , il  y a de  bons 
arteliers  d'armes  à feu. 

La  population  de  cette  province  cft  de  fix  cent 
foixantc-dlx  mille  habitans  , & l'on  y fait  nom- 
bre de  deux  mille  fix  cents  eccléfiaftiques  féculiers 
ou  réguliers.  Ëlle  eft  divifée  , par  rapport  à la  juf- 
tice , en  quatorze  baillages , indépendamment  de 
plufieurs  jurifdiélions  qui  reflortment  immédiate- 
ment  au  parlement  de  Befançoo.  Les  appels  des 
baillages  font  portes  à cinq  préfi diaux  établis  à 
Bcfançon  , Veloul , Gray  . Lons-le  - Saunier  , & 
Salins , qui  reflortitfent  directement  au  parlement 
de  la  province.  La  Franche-Comté, dés  fan  iooz, 
eut  des  comtes  particuliers  pour  touverains.  Elle 
commença  à faire  partie  du  domaine  des  ducs  de 
Bourgogne,  fous  Philippe  lc-Hardi , dernier  duc 
de  la  première  race.  Ces  princes  li  polTedèrent 
jufqu’à  la  mort  de  Charles  - le  - Belliqueux  , tué 
devant  Nancy  en  1477.  Marie  , fa  fille  & ion  hé- 
ritière , porta  entr’autres  cette  belle  fouveraineté 
en  mariage  à Maximilien , archiduc  d’Autriche.  Ce 
prince  étant  devenu  empereur,  unit,  en  1511 , la 
Franche-Comté  6c  les  Pays  BSs  à l'Allemagne, 
fous  le  nom  de  Dixième  Code.  Charles  Quint , ton 
petit-fils,  empereur  & roi  d’Efpagnc,  céda  ces 
provinces , avec  l’Efpagnc  , à fon  hls  Philippe  IL 
Louis  XIV  fe  rendit  maître  de  la  Franche-Comté 
en  1668,  en  alléguant  les  droits  de  la  reine  fa 
femme  ; mais  il  la  rendit  bientôt  apres  par  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle.  Ce  prince  la  conquit  de  nou- 
veau en  1674.  Avec  un  million,  d’argent  comptant 
& une  aflurance  de  f:x  cents  mille  livres , il  dé- 
termina les  Suites  à refufer  à i empereur  & à l’Ef- 
pagne  , le  patThge  des  troupes  : il  prit  Bcfançon  , 
après  avoir  gagné  les  grands,  feigneuis  du  pays; 
6Î  en  fix  femaines,  toute  la  Franche-Comté  fut 
foumife.  Elle  cft  reftée  à la  France  par  ic  traité 
de  Nimegue  en  1678  , & femble  y erre  pour  tou- 
jours annexée  ; monument  de  la  foibleflc  du  mi- 
-niftère  Autrichien  - Efpngnol , & de  l’habileté  de 
celui  de  LouUXIV.  (Æ.) 

FRANCH1MONT  , petite  ville  , château  & 
marquifat  de  l’évéché  de  Liège  , dont  il  forme  une 
province.  Il  eft  borné  au  nord-eft  S?  à l’cft  par  le 
duché  de  Li  ni  bourg , oueft  par  le  duché  de  Luxem- 
bourg. Le  pays  eft  rempli  de  forges  , fourneaux 
& platinières.  11  fut  donné  à logliic  de  liège  par 
J’empereur  Louis  IV  , en  508.  (Æ.) 

F'RANCKENAU.  yoyei  Frankenau. 

FRANCKENBERG.  Poyei  Frank enberg. 

FRANCKENBOURG , contrée  de  la  haute- 
Autriche  , à la  maifon  de  Kcvcnliuller.  (/?.) 

FRANCKENDAL , petite  , nouvelle , & ci-dc- 
vant  forte  ville  du  palatinat  du  Rhin  , dont  elle  eft 
la  troiftème  ville.  Elle  cft  fitu.e  dans  une  plaine 
afler.  fertile , à une  égale  diftancc  de  Worms  & de 
Manheim  , fur  un  canal  qui  communique  au 
Rhin.  Les  François  la  prirent  en  1688  , & la  dé- 
molirent en  1689  ; elle  fut  rendue  dans  cet  état 
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parle  traité  de  Weftphalie  , à l’élefleur  palatin, 
qui  la  rétablie,  à la  referve  des  fortifications. Elle 
cft  dofe  d'une  courtine.  Elle  cft  très-bien  percée, 
& les  rues  en  font  larges  fit  alignées.  Elle  a un 
collège , deux  èglifes  Reformées , une  Allemande, 
l'autre  Françoilc;  une  églife  Catholique'  & „ne 
Luthérienne  , un  hôpital  , une  riche  mamitaéhire 
de  porcelaine , fit  diherentes  autres  efpèccs  de  fa- 
briques. En  1511  il  s’y  tint  un  colloque  avec  le» 
AnaLaptiiles.  Elle  cft  à peu  de  diftance  du  Rhin, 
à 5 li.  n.  0/ d’Heidelberg  6e  de  Spire.  L oug.  i7 , 4, 

Hcidanus  ( Abraham  ) , grand  partifan  de  Def- 
cartcs , naquit  dans  cette  ville  l'an  ie(,7)tk  mou- 
rut protefieur  à Lcyden  en  .678.  Sa  Théologie 
cnremnne  a été  imprimée  l'an  1686,  en  2 vol 
(/?  ) 

tRANt.KENSTEIN,  ville  de  la  haurc-Siléfie 
dans  la  principauté  de  Munlierbcrg,  mais  qui  n’cft 
guère  connue  que  pour  avoir  cté  la  pallie  c!e  cens 
de  lettres  célébrés  , comme  de  David  Parcus  & 
de  Chnllnphe  Schiliingius , auteur  de  pot  fies  grec- 
ques 6c  latines  , imprimées  à Genève  l’an  ic8o. 
raréus , ne  en  154S,  fit  difciple  de  Schilling,  le 
lurpatu  de  beaucoup.  Son  Commentaire  lu r lépiire 
d,  somt  P.,ul  aux  Homuin, , fut  brûlé  en  Angle- 
terre , parce  qn  il  contient  des  maximes  anti  monar- 
chiques,  qui  ne  plurent  pas  à Jacques  I".  Scs 
ttuir.r  «qé'./'.  '.f.  ont  été  recueillies  en  trois  vol. 
tu-fol.  Il  mourut  en  i62î  , j |W  dc  foixiuue. 
quatorze  ans  ou  environ , fie  laifla  un  fils  qu’on 
peut  mettre  au  nombre  des  plus  laborieux  gram- 
mairiens que  1 Allemagne  ait  produits. 

Cette  ville  a un  beau  chàieau  nouvellement 
bâti  ; fie  unconfeil  de  régence.  Elle  appartient  aux 
princes  d.Avcrsberg.  Elle  eft  finie  dans  un  ter, 
roir  ternie  en  grains , fur-tout  en  froment  ; & 1 on 
y fait  dc  la  poudre  à tirer  qui  a delà  réputation. 

11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Frar.ckenftcin 
qUx  a ,d,"  ^ndgraviat  de  Darmftadr, 

près  de  lOdenwald  ficquieft  le  patrimoine  des 
barons  de  Franckenftein.  (/?.) 

Eranckinstiin  , bourg  d'Allemagne  an  duché 
de  IJcux-ronts  , defendu  par  un  bon  château  eu- 
tre  Kciferflautern  , fie  Neuftadt.  (R  ) 

FRANCKENTAL.  Voyez  Fkancke.vdal. 

FRANÇOIS  (iles  Saint),  hesde  l’Amérique  fep- 
rentrionale , dans  le  Canada , au  pays  des  Iroquois 
à l’extrémité  du  lac  de  Saint-Pierre.  11  y en  a cinq 
ou  fi*  ; elle  font  remplies  dc  bois.  Le  bled  y vient 
tres-bien , & le  gibier  y eft  en  abondance.  (/?.) 

François  ( rivière  Saint),  rivière  dc  l’Améri- 
que feptenrionale , au-defibus  de  Montréal , qui  a 
fept  lieues  de  long.  (/?.)  1 

FRANÇOISE  |la)  , netue  vi)le  ric  Krar)ce 
dans  le  Qucrci , élection  de  Montauban.  Il  y a une 
juftice  royale.  (/?.)  J 

FRANCONIE  , félon  les  Allemands  Franc- 
KENLAND,  contrée  d’Allemagne,  bornée  au  nord 
par  la  Thuungc  j au  fud,  parla  Scuabe;  à l’eft. 
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par  le  hanr-Palatinxt , la  Bohème  & la  hattre-Saxe  ; 
a l'oueri,  par  le»  cercle*  de  haut  & de  bas -Rhin. 
File  cil  feuéc  à peu-prés  au  centre  de  I Empire.  Le 
milieu  cil  très  - fertile  en  bled,  vins,  fruit»,  pâtu- 
rage* & règiiffe  ; mai*  les  Iront! ères  font  remplies 
«le  forèil  bi  de  montagnes  incultes.  Sa  plus  grande 
étendue  du  feptentnon  au  midi  peut  erre  de  rrente- 
<ûj<j  lieues , de  trente-huit  d'orient  en  occident. 
Les  diverfe*  religions,  catholique,  Luthérienne  St 
réformée  y ont  cours.  Scs  rivières  lont , le  Alein , 
le  Régnitz,  le  Sala  tic  le  Tauber,  qui  ÿ prennent 
leurs  torrrccs.  La  Franco  nie  renferme  divers  états 
eccléfialHques  S:  féculters , favoir , les  évéchés  de 
Bamberg  St  de  Wurtbourg  réunis,  celui  d Aichtlet , 
le  domaine  du  grand  - maître  Tectonique , les  états 
d'Anf|>ach&  de  liarcith  réunis,  les  domaines  peu 
cenfidètables  de  quelques  antres  princes,  & les 
villes  impériales  de  Nuremberg , de  Rothenbourg , 
de  Windcsheim , de  Schweinturt  St  dcWeitlen- 
bontg.  Les  princes  convoquans  de  ce  cercle  font, 
IVvcque  de  Bamberg  St  le  margrave  de  Brande- 
bourg-tiay  remit,  ou  Bareyth.  Bamberg  s'en  arroge 
cxclûlivement  le  dirccluire  qui  lui  ell  difpitré  par  le 
marquis  de  Bareith  ou  «le  CultuSac  ; il  a !ç  droit 
de  faire  les  proposions , de  recueillir  les  ( uttrages , 
ti  Je  dretier  les  conduirons.  Les  aflcmblccs  du 
cercle  fc  tiennent  à N uremberg  ; la  chancellerie  dit 
cercle  St  l’archive  de  l’Empire  font  a Bamberg.  La 
charge  de  colonel  du  cercle  a prcfquc  été  conf- 
t.unment  occupée,  depuis  le  Xtv  lac  le,  par  la 
nui  ion  de  Brandebourg. 

Cette  contrée  étoit , félon  pltifrcun  hiftoriens , 
une  des  provinces  des  anciens  Francs  , qui  s’éten- 
tloienc  dans  la  Wefrplralie  t<  la  batfc-Saxc.  Ce  pays 
fut  enfuitc  appelé  France  orientale  , pour  le  dillin- 
. gucr  de  la  Gaule , tlunt  une  partie  des  Francs  avoit 
lait  la  conquête.  Les  rois  de  France  y établirent 
des  gouverneurs  qui  prirent  le  titre  de  dues  de 
1 rancouie,  & qui  fc  rendirent  enfuitc  indépen- 
d.u-.s.  Conrad,  l’un  deux  devint , en  on  , le  pre- 
mier empereur  d'Allemagne,  après  l’cxtinéiion  de 
la  brandie  de  Charlemagne , qui  étoit  en  poficilion 
du  royaume  de  Germanie. 

La  Ftanconic  cil  bien  peuplée.  Elle  cri  fertile 
en  bled , en  fruits  St  en  pâturages , oii  Von  nour- 
rit beaucoup  de  beftiaux.  Sa  punie  méridionale 
donne  de  lions  vins,  St  il  fe  trouve  de  varies 
forêts  vers  les  extrémités.  On  y profclTc  , en 
beaucoup  d’endroits,  la  religion  Catholique;  mais 
la  Luchcricnue  y cri  la  dominante  Les  Réformés 
y ont  auriî  des  temples  , & les  Juifs  des  fyna- 
goguts.  La  noblcrie  immédiate  de  ce  cer  cle  cri  très- 
puiiTante:  rimant  les  recherche*  faites,  en  1702, 
elle  eft  compolêc  de  plus  de  quinze  cents  familles 
qui  ne  dépendent  que  de  l’empereur  £c  l’em- 
pire , & qui  n 'entrent  pour  rien  dans  ce  qui 
concerne  le  cercle,  dont  leurs  terres  ne  font  point 
partie.  Elles  ferment  un  corps  féparé  , divifé  en 
rix  cantons,  dont  -on  élit  quatre  tlireriettrs  ou  pré- 
fulens,  nui otuaUernativcnxiif  le  direâoirc  de  la. 
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noblefle , chadlin  pendant  deux  ans.  Ils  ont  trofl 
aflëmblêes  pat  an  , qui  fç  tiennent  ordinairement 
à Schweinfurt. 

Entre  les  pcrlonnes  illuAres  qu'a  produites  la  Fran* 
coiiic , je  ne  nommerai  que  le  f ge  & habile  (Eco* 
la  oj  pu  de.  Il  naquit  à Wcïnsbcrg  en  1482,  & mou- 
rut a Btde  en  1531.  Sa  vie  de  Tes  ouvrages  font 
connus  de  tour  le  monde.  La  détente  qu’il  prit  en 
main  de  l'opinion  de  Zwinglc  contre  celle  de  Lu- 
ther , au  fujet  de  i’eucliariAie,  lui  tic  beaucoup  d’hon- 
neur dans  ton  parti.  Erafmc  dit»  en  parlant  du 
livre  d (Ecolompade  fur  cette  matière  , qu’il  l a 
écrit  avec  tant  de  foin  , tant  de  raifonnement  Sc 
tant  d éloquence,  qu’il  y en  auroit  même  atl'ea  pour 
lédtcire  les  élus,  fi  Dieu  né  l'empêchoit.  (Æ.) 

FRANCONVILLE,  village  de  file  de  France,' 
à f li.  de  Paris,  fur  la  route  de  Pontoife,  remar- 


quable par  de  belles  imitons  de  campagne.  (/?.) 

F HAN  EK  ER,  belle  ville  des  Provinces-Unies  , 
dans  la  Frife,  dont  clic  eA  la  féconde  ville  , avec 
une  université  érigée  en  l’an  1585.  Elle  a de  très- 
beaux  édifices  publics  & particuliers.  Elle  eft  à 
2 li.  du  Zuidei7.ee  , fur  le  canal  qui  eft  entre  Leu- 
warden  6c  Harlrngue,  à 2 li.de  chacune,  6 n.  de 
Sîoocen.  Lonç.  23,  8;  ta f.  53, 12. 

On  tient  que  Fradekcr  a été  bâtie  l’an  upr, 
fous  le  règne  de  Icmpcreur  Henri  VI , fils  de  Frc- 
dértc-Barbcrouuc.  Ce  fut  en  1569  qu’elle  fe  joignit 
pour  toujours  à l’érat  des  Provinccs-U nies.  Yoycs 
les  Htjloruns  des  Pays-Bas , & Y histoire  particulière 
d<  ente  vilU  , qui  depuis  ce  tcms-là  a été  la  patrie 
de  pluficurs  hommes  diAingués  dans  les  arts  6c 
dans  les  fciences.  (Æ.) 

FKANKENAU , ou  Franckenau,  gros  bourg 
d’Allemagne,  dans  le  ccrdc  de  Franconic.  6c 
dans  les  états  de  la  maifon  de  Hohenlohc-W.il- 
«lembourg,  fous  le  château  de  SchillingsfurA  , 6c 
tout  proche  des  fourccs  de  la*  Wcr/iiu.  II  cA  de- 
venu confidérable  depuis  douce  à quinze  ans , 
par  le  nombre  de  fabricans  6c  autres  gens  de 
métier , que  les  gracieux  édits  du  prince  y ont 
attirés , fcc  que*  les  bienfaits  y ont  nxés.  L'église 
paroiAîalc  en  ert  aux  protefians  ; mais  il  y a pour 
tous  liberté  de  coofcicoce , franchîtes , & sûreté* 


Franxenau,  ou  Franckenau,  petite  ville 
de  la  h.nutc-Hcfte,  dans  le  baiHage  de  Franckcn- 
berg.  ( R.  ) 

FRANKENBERG,  ou  Franckinberc»  , ville 
d’Allemagne , dans  l’éleClorat  de  Saxe  6c  dans 
l’Erzgcburg , fur  la  rivière  de  Tfchoppa  : elle  eft 
d’environ  quatre  cents  maifons,  6c  n’a  prefque 
pour  lia  bilans  que  des  inanufaéUiricrs  : l’on  eAitrtp 
fur-tont  fa  fabrique  de  barracans  ; elle  y fut  éta- 
blie par  des  Brabançons , fan  158  j , fous  les  auf- 
piccs  des  feigneurs  du  lieu,  qui  etoienr  alors  de 
la  famille  de  Schotnberg,  6c qui,  l’an  1669,  ven- 
dirent cette  poficflîon  à la  maifon  61e<2orale.  Dés* 
lors  cette  ville  eA  devenue  bniilivale  ; elle  a 
fibnee  & voix  dans  L’afièinblée  de*  états  du  pays  , 
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& fon  r effort  eft  compofé  d'une  vingtaine  de 
villages  : il  comprend  suffi  lot  anciens  châteaux 
de  Saxenbourg  & de  Lichtensvald , & le  village 
entr’aurres  d’Ebersdorff,  remarquable  par  la  fon- 
dation pieufe  qu’y  fit  Marguerite , femme  de  l’é- 
lcâcur  Frédéric  II  , lorfque  l'on  eut  retrouvé  dans 
cet  endroit  fauvage  Erneft  6c  Albert  fes  fils, 
enlevés  du  château  d’Altenbourg , l’an  1455,  par 
Cuntz  de  Kauffungen , 6c  par  Guillaume  de  Sclion- 
fels.  On  y conferve  encore  avec  foin,  & l'on  y 
montre,  comme  chofes  gurieufes,  les  habits  de 
ces  deux  jeunes  princes  : c'efl  un  dépôt  que  leur 
mère  voulut  y perpétuer , en  mémoire  de  fa  ten- 
drciîe  alarmée;  & ce  village,  d'ailleurs  affreux 
par  fa  fituation , car  il  eft  fur  les  montagnes  qui 
féparent  la  Saxe  de  la  Bohème  , au  centre  de 
rochers  efearpes  6c  de  forêts  cpaiffes , eft  devenu  , 
par  ce  monument , un  des  lieux  de  la  terre  où 
Se  coeur  humain  peut  être  le  mieux  rappelé  â ce 
que  la  nature  a de  plus  touchant.  (/?.  ) 

Franxenuïrg  , ville  d'Allemagne , dans  le 
cercle  du  haut-Rhin  , 8e  dans  la  Heffe  fupérieure , 
au  quartier  de  la  Lahne,  fur  la  rivière  d'Eder. 
Elle  eft  i 7 ü.  de  Marpourg , 8c  elle  appartient 
au  Landgrave  de  Heffc-Cafîcl.  On  la  croit  bâtie 
dès  le  VIe  fiécle  par  le  roi  Thierri  ; & fes  chro- 
niques portent  que  dans  le  VIIIe , Charlemagne 
la  fit  fortifier , comme  un  rempart  contre  les 
Saxons , & lui  donna  des  privilèges  confidérables. 
Le  temps  fans  dôme-  a fort  opéré  fur  toutes  ces 
chofes  : fon  état  moderne  ne  repréféme  aucun  de 
ces  avantages;  elle  n'eft  plus  ni  place  forte,  ni 
ville  importante  ; c'efl  fimplement  le  chef  - lieu 
d'un  baillagc  qui  renferme  quelques  jurifdiélions. 
On  y a exploité  autrefois  des  mines  d'argent , de 
cuivre,  8c  de  plomb.  ( R .) 

Frankenberg  , & par  les  François  Framont, 
montagne  de  la  Vofgc  , la  plus  haute  de  toutes 
celles  qui  féparent  la  Lorraine  de  l’Alface , fituée 
à environ  6 IL  de  Molshcim , au  pied  de  laquelle 
on  rencontre  un  grand  chemin  qui  la  traverfe. 
Plufieurs  prétendent  que  Pharamond  a été  inhumé 
fur  cette  montagne;  & fî  le  fait  n'eft  pas  vrai , du 
moins  la  tradition  n’eft  pas  nouvelle,  ni  meme 
Lins  quelque  fondement,  f'oyrç  Dont  Mabillon, 
dijeours  fur  Us  .sncitnncs  /fpulturec  des  ro isde  Fran- 
cet dam  Us  mémoires  de  C académie  des  inferiptions  , 
lom.  U.  Lotir,  15  , to  ; lal.  48  , 35.  (R.) 

FRANKENHAUSEN , ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  de  haute -Saxe,  6c  dans  la  principauté 
de  Schwartzbourg-Rudelftadt  , fur  un  bras  de  la 
rivière  de  Wippcr , 6c  au  voifmage  des  monts  an- 
térieurs du  Hart.  Elle  a dans  fes  environs  des  cam- 
pagnes fertiles  6c  de  belles  forêts;  mais  elle  a 
iur-tout  des  Câlines  d’un  très-grand  rapport  : l’Al- 
lemagne n’en  a pas  de  plus  anciennes , ni  de 
plus  abondantes.  Elles  appartiennent  à la  ville, 
& non  au  prince,  qui  en  tire  feulement  un  cer- 
tain droit  par  boiffean.  Il  y a dans  cette  ville 
pin  collège  de  régence,  deux  églifes,  une  écolp 
Tome  l,  Géographie,  Partie  7/, 
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& un  hôpita  : U j a un  château , où  la  cour  logo 
quelquefois,  8c  1 on  y voit  encore  les  ruines  d’un 
ancien  fort,  élevé  pour  la  sûreté  des  falincs.  Un 
corps  de  huit  mille  payfans  Thuringïens,  qui,  1 
l’exemple  de  ceux  du  Palatinat , de  la  Souabe , 8c 
de  l’Alface,  & encouragés  par  Munzcr,  l’un  des 
chefs  des  Anabariftcs,  avoient  pris  les  armes  l’an 
i^aç,  fut  battu  aux  portes  de  Franltcnhaulèn  , la 
meme  année , par  le  landgrave  de  Heffe  , général 
des  rroupes  Protcliantes.  (/?.)  , 

FRANQUFMONT,  feigneurie  dans  la  prin- 
cipauté de  Montbelliard , avec  un  vieux  chatean 
de  meme  nom,  près  du  village  de  Goumois  fur 
le  Doubs.  La  fouveraineté  6c  l’utile  en  appar- 
tiennent au  prince  de  Montbelliard,  a l’exception 
des  foi  6c  hommage,  dûs  â l’èvèquc  de  Bâle  dans 
les  mutations.  (/G) 

FR  AN  QUEV  AUX  , abbaye  de  France  , en 
Languedoc , au  diocéfc  de  Nîmes.  Elle  eft  de 
l’ordre  de  Citeaux,  6c  vaut  1500  livres.  (R.) 

FRANSHERE,  ou  Fanshere,  Imours,  Ra- 
nerate,  rivière  4 15  deg.  t8  min.  de  latitude 
au  fud  8c  à 3 li.  du  fort  Dauphin , dans  la  pro- 
’ vincc  de  Carcanofli , à la  pointe  méridionale  de 
file  de  Madagafcar.  (JR.) 

FRANZBOURG , petite  ville  d’Allemagne,' 
dans  le  cercle  de  haute- Saxe,  6c  dans  la  princi- 

£ autc  de  Bart , portion  de  la  Poméranie  fqgdoife. 

e duc  Bogiftas  XIII  en  fit  jeter  les  fondemens 
l’an  1587,  fur  les  ruines  de  la  riche  abbaye  de 
Niencamp.  Il  y fit  bâtir  un  château  pour  fa  réfi- 
dence  , 8c  prit  la  finguliére  réfolution  de  ne  la 
peupler  que  d’artiftes  8c  d’artifans,  excluant  de 
ion  habitation  quiconque  auroit  des  terres  à cul- 
tiver , ou  du  bétail  à foigner.  Huit  gentilshommes 
de  la  contrée  s’afibeièrent  avec  le  duc  pour  four- 
nir aux  frais  de  cet  établiffement , 8c  pour  en  par- 
tager le  profit  : mais  l’entreprife  ètoit  trop  étrange 
pour  être  foutenue , 8e  l’on  fentit  bientôt  à Franz- 
boure,  comme  on  doit  le  fentir  ailleurs , que  dans 
tous  les  lieux  où  la  terre  eft  labourable , le  moins 
à négliger  des  arts  , eft  celui  qui  nourrit  l’homme, 

A SC  ATI.  Voye  ç Frescati. 

FRAUSTADT , petite  ville  de  Pologne  , aux 
frontières  de  la  Silésie  , remarquable  par  la  ba- 
taille que  les  Suédois  y gagnèrent  fur  les  Saxons  , 
le  14  février  1708.  Elle  eft  a a8  li.  n.  e.  de  Breflaw, 
& à 8 n.  o.  de  Glogaw.  C’eft  la  patrie  de  Chriflian 
Griphius,  grand  poète  allemand  du  dernier  fiècle , 
& de  Balthafar  Timée  , médecin , dont  les  oeuvres 
ont  paru  à Lèipfidc  en  1713 , i/1-40.  Long.  33,15; 
lai.  5 x,  45.  (R.) 

FRAVEN-BREITUNGEN , château  & baillagc 
de  Franconie , à la  maifon  de  Saxe  Meiuungcn. 

^ i^RAVEN  - PRIES  NTT Z , bourg  de  Franconie; 
dépendant  du  baillagc  de  Tautenbeurg,  11  appar- 
tient â l’éleâeur  de  Saxe  depuis  1718.  (R.) 
FRAVENBRUNN,  bourg  Îc château  d'ÀlIcmjf 
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gnc , au  cercle  d’Autriche  , dans  la  bafle-Car- 
niole.  (/?.) 

FRAWENBERG,  ou,Frawenbourg  , ville 
médiocre  de  la  Prufic  occidentale , dan-»  l’Erme- 
land  , ou  cvéché  de  Warmic.  Si  fondation  ne 
remonre  qu’à  l’an  1 179.  Ccfl  le  fiége  de  Pévéché 
de  W'armic.  Le  célèbre  Copernic  en  étoit  chanoine, 

& y mourut  le  24  mai  1543.  Cette  ville  ell  lotis  la 
Souveraineté  de  levêaue.  (Æ). 

* FrawenberG  , enâteau  fortifié  «de  Bohême , 
dans  le  cercle  de  Bcchin.  Il  appartient  au  prince 
de  Schwarczcnberg.  (/?.) 

HtAWENFLLD,  petite  ville  de  Suirtc,  capi- 
tale du  Thourgow,  fur  une  hauteur,  prés  la  ri- 
vière de  Mourg.  C'ert  le  fiège  du  bailli  de  Ce  land- 
graviat,  & celui  des  diètes  du  corps  Helvétique , ; 
depuis  1712.  On  croit  que  cette  ville  eft  ancienne , 

que  les  comtes  de  Kybourg  l’ont  rétablie  : elle 
parvint  aux  comtes  de  Habl'purg  , chets  de  la 
mai  fou  d’Autriche  fur  laquelle  clic  fut  conquifc 
par  les  SuilTcs  en  1460.  File  jouit  de  beaux  pri- 
vilèges: le  bailli  de  la  Thurgovic,  ou  Thurgow, 
ji’a  point  d’autorité  fur  clic  ; elle  a fes  propres^ 
loix , un  grand  Si  un  petit  conlèil , & deux  avoyers’,* 
qu’elle  établit  elle  - mémo, en  les  prenant  dans  les 
deux  religions.  Le  grand  Si  le  petit  confcil  font 
compofé  . de  deux  tiers  de  proreltans,  Si  un  tiers 
de  catholiques.  Le  petit  conieil  a un  pouvoir  cten- 
dli  ; les  appels  de  les  femenccs  fe  portent  en  droi- 
ture  à la  diète.  Le  grand  confeil  forme  la  juf- 
tice  criminelle,  non  feulement  de  la  ville,  mais 
<L  prcfque  tout  le  landgraviat;  il  s’allemhîe  alors 
fous  la  prefidence  du  land-amman  de  la  Ihur- 
govie.  Lile  a une  églife  pour  les  carlioiiaucs  Si 
.une  pour  les  réformes  Une  grande  partie  de  cette 
ville  a etc  confumée,cn  177*»  par  un  incendie, 
dont  elle  sert  relevée  depuis , plus  belle  & plus 
régulière.  Au  relie,  hors  le  tems  des  dsétes,  elle 
crt  prefquc  délerte.  Elle  a la  haute  & batfe-judicc 
fur  fes  habitans  & fur  plufieurs  villages.  Long.  30, 
41  ; lat.  47,  28.  f/?.) 

FRAWENSTEIN  , château  , ville  & baillagc 
d’Allemagne,  clans  le  cercle  de  hautc-S.txe  & dans 
J'Ertzge!  u ge:  il  en  reflortit  quatorze  villages  , dont 
les  habirans  induflricux  , travaillait  beaucoup  en 
Jbois  ; ils  en  font  des  violons , des  horloges  Si  des 
urtcnfiles  de  toute  cfpèée.  Il  y a dans  la  hautc-Car- 
niole,  fous  l'Autriche,  un  chateau  du  même  nom  ; 
mais  qui , appartenant  à un  riche  couvent  de  Saint- 
Dominique,  ne  peut  pas  avoir  des  habitans  aurti 
utiles:  ce  couvent  s’appelle  M^cheiftttim^  & il  crt 
laineux  dam  la  contrée,  par  une  image  de  la  Vierge. 
\K.) 

J-RECKE\HORST,  célèbre  abbaye  de  dames 
nobles,  fur  l'Ems,  dans  l'éyiché  de  Mimfler, 
au  baillagc  de  Salitnbcrg  , prés  d’OIÏiabrilg.  (A). 

FRECKLEBEN  , ville  bt  baillagc  d'Allemagne  , 
.a.:  cereie  de  hauie-Saate  , dans  la  principauté  d’An- 
b.  'i  ■ Detlaw,  fur  les  contins  du  comte  de  Mans- 
jfsld.  (K.) 
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FREDELAND  , ville  d’Allemagne , au  cercle 
de  bafle  - Saxe,  dans  le  duché  de  Mccklenbourgf 
dans  la  icigncune  de  Sraigard , fur  les  frontières  de 
la  Poméranie.  (A  ) 

FRLDELINGHEN  , ou  Fridlimgen  , fortc- 
rdîc  d'Allemagne  , prés  de  Huningue  , à trois 
quarts  de  lieues  de  Balle , où  le  marquis  de  Vil- 
lars  délit  l’armée  impériale  , commandée  par  le 
prince  de  Bade,  le  14  Oélobre  1*02.  Cette viâoire 
due  en  partie  à 1 intelligence  de  M.  de  Magnac,  va- 
lut à M.  de  Villarslc  bat^n  de  Maréchal  de  France, 
fa  u va  fAlfacc,  ouvrit  un  partage  pour  joindre  le 
duc  de  Bavière , Si  facilita  la  prife  du  fort  de  Kcll. 
Les  ennemis  avoient  cinquante  - quatre  efeadrons 
contre  trente  trois.  (/?.) 

FREDERIC-BERG  , ou  Frederickenberg  , 
beau  château  de  la  principauté  d’Anhalt  - Zerbft , 
avec  de  grands  jardins,  ornes  de  rtatues  & de  fon- 
taines. Il  fut  bâti  en  1704.  (/?  ) 

PREDERIC-FELD , château  de  plaifance  . dans 
la  moyenne  marche  de  Brandebourg  , à 2 lieues 
de  Berlin.  Le  margrave  broderie-Guillaume  y fai- 
ioit  fon  lcjour.  (Æ,) 

FREDERIC.  RUHE.  Foyer  Drace. 

FRFDERICSBOURG  ,fortererte  d’Allemagne, 
dans  le  palatmac  du  Rhin , prés  de  Manheim  , au- 
trefois lonbdeiablc,  aujourd'hui  ruinée  (A.) 

FRLDERiCHbTATT.  Fey*{  Friderichs- 
tadt. 

FREESLAND,  île  des  Terres  arûiques,  entre 
l'Irtande  le  cap  de  Tarcwcl.  Elle  gît  entre  les 
340  Si  34 çv  d.  de  longitude,  ôt  depuis  le  ( oc  d. 
de  latitude  jufqu’au  63^  fuivant  les  cartes  des  An- 
glais. (JL) 

FRLlDBERG  , ville  d’Allemagne,  en  Mifnie, 
remarquable  par  fes  mines  d’argent,  de  cuivre , d e- 
rain  6c  de  plomb.  Elle  crt  fur  la  Mutre,  à 14  li.  f. 
e.  de  Léipitck  , fix  f.  o.  de  Drefde.  Zeyler  nous  en 
a donne  1 hirtoire  dans  fa  topographie  de  la  Mifnie  f 
& peut  étte  aurons-nous  un  jour  une  exaéle  des- 
cription de  fes  riches  mines.  Elle  a produit  quel- 
ques gens  de  lettres  célèbres , comme  Horn  ( GaC- 
pard-Hcnri)  , jurifeonfuhe , mort  en  1718,  âgé  de 
68  ans;  Quertemfccrg  (Jérome),  antiquaire  du 
XV®  ficelé;  Si  Welle r,  mort  en  1572,  âgé  de  65 
ans  , connu  par  plufieurs  ouvrages  thé*  logiques 
latins , réimprimés  à Léipftck  dans  le  dernier  fiècle  , 
en  deux  volumes  m-fol.  Long.  32,  15  ; /**/.  51 , 2. 

w 

FREIENHAGEN,  ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  du  haut -Rhin  , Si  dans  la  principauté  de 
Watdcck  ; elle  ert  petite  , mais  fort  ancienne  , 
ayant  joui  long  - tems  de  prérogatives  que  lui  avoit 
concédé  Charlemagne  lui-même.  (/?.) 

FREIENSTE1N  , nom  d'une  petite  ville  d’Alle- 
magne, dans  le  Brandebourg,  Si  d'un  château 
très- fort  par  fon  artieitc  , fitué  dans  le  comté  d’Er- 
bach,en  Franconic.  (/?.) 

FREIENWALL) , petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Poméranie  Prufîicnno,  au  pays  des  Cauubes.  Elle 
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le  f»ège  d’une  prévôté  luthérienne , & elle  ap- 
partient , à titre  de  feign curie , à la  famille  de  Wc- 
dcl , trèi  riche  dans  le  pays.  (A.) 

FRELENWALDE  , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  haute-Saxe,  & dans  la  moyenne 
marelie  de  Brandebourg,  au  bord  de  l'Oder » que 
l’on  y pâlie  fur  un  bac , & où  l’on  paie  péage.  Il 
s’y  lait  un  bon  commerce  de  bled,  de  toiles,  de 
bière,  de  poilTon.  Elle  n’a  rien  en  foi  de  remar- 
quable; mais  l’aluu  fouillé  & travaille  dans  fon  voi- 
nnage , & les  excellentes  eaux  minérales  que  l’on 
y va  prendre , la  rendent  très- célèbre  dans  la  con- 
trée. Ces  eaux  découvertes  fous  le  grand  clcâeur , 
Tan  1684,  & eflayées , fous  Frédéric  I , par  Kun- 
ckel  & Hoffmann  , chymifte  & médecin  du  pre- 
mier ordre,  jouilfent  la  réputation  la  mieux 
allurée,  dans  les  maladies  des  nerfs  6c  dfctis  les 
obftrtiélions.  Cet  alun,  tire  & préparé  avec  toute 
l'intelligence  & l’afliduité , qui  de  nos  jours  carac- 
térifent  les  établiflemens  Fruffiens,  abonde  allez 
pour  fubvenir,  en  fon  genre , aux  befoins  de  tous 
les  états  du  roi.  Le  profit  cil  eft  aflîgné  dés  l’an 
1738 , a la  grande  mai  fon  des  en  fans  de  foldars, 
qui , devenus  orphelins,  font  élevés  à Potzdam.  Un 
autre  objet  à remarquer  aux  environs  de  Frcicn- 
walde , c’cft  qu’à  l’honneur  encore  de  la  moderne 
admitiiftration  prulTienne,  un  cours  plus  droit  a 
été  donné  à l*Oder,  au  moyen  d’un  canal  nou- 
veau , qui , effaçant  les  finuofftés  du  fleuve  dans 
cct  endroit  , a uciïéché  en  même  tons  un  marais 
de  cinq  à fix  milles  de  circuit,  & en  a fait  un 
terrein  labourable  3c  fertile,  qu’habitent  & culti- 
vent aujourd’hui  au  - delà  de  douze  cents  familles, 

^REtNSHEIM , petite  ville  du  bas  Palatînat , 
à 4 lieues  de  Franckendal  & de  Vornis.  (/?.) 

FREfSAGH  , ou  Friesach,  ville  d’Allema- 
gne, au  cercle  d’Autriche,  dans  la  baffe  Carin- 
tliie , fur  la  petite  rivière  de  Metnitz , à 6 lieues 
de  Saltzhourg,  aux  confins  de  la  Stirie,  dans  un 
terroir  fertile.  C’eft  la  plus  ancienne  ville  du 
pays  : dans  le  dixième  fiéclc  elle  appartenoit  en- 
core à des  comtes  de  Zeltfchach , le  dernier  def- 
qiicls  laiiTa  dans  le  veuvage , fon  éponfe  canoni- 
sée fous  le  nom  de  Sainte-  Hemm:  : à la  mort  de 
cette  fainte,  & en  vertu  de  la  donation  qu’elle 
Cn  avdît  faite  , Frcifach  6c  fon  territoire  pafférent, 
en  1080,  entre  les  mains  de  l'archevêque  de  Sal 
tzboure  . qui  en  arracha  pour  jamais  la  potTeffion 
à fon  liège  : c’eft  une  (ouveraincté  de  ffx  lieues 
en  quarré.  Il  y a dans  la  ville  deux  couvons  , avec 
une  commanderie  de  l’ordre  Teutonique,  laquelle 
cft  la  feptième  du  baillage  d’Autriche  ; & il  y a 
tout  proche  un  château  appelé  Giyerib:rg , où  la 
régence  de  l’archevêque  tient  lbn  fiège.  (R.) 
FREISINGEN , FRISINGEtf , oé  Freysing, 

en  latin  Fntxinum , ville  d’Allemagne,  capitale  de 
Févéché  fouverain  de  même  nom  , dans  le  cercle 
de  Bavière.  L’évêque  , fuffraeant  de  Salt/.bourg , 
en  eft  le  prince  ; il  a voix  6c  fèance  , tact  aux 
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attemblées  circulaires  de  Bavière,  qu’aux  diète, 
de  l’empire , ou  il  frège  entre  lévjquc  de  Pader- 
born  & celui  de  Ratistronne.  La  ville  ell  fitucc  fur 
une  montagne  dont  le  pied  cil  arrofé  par  llfer. 
La  grande  place  du  marche  eft  ornée  d une  flatue 
de  la  vierge  en  marbre.  Saint  - Corbinien  , fran- 
çois  de  nation , en  fut  le  premier  évêque  , en  710. 
La  cathédrale  6c  le  palais  épifcopal  y font  à remar- 
quer. Llle  ctl  à 15  lieues  f.  c.  de  iŸ'eubourg , à 6 
tr.  c.  de  Munich,  8 f.  c. d'Ausbourg.  Foye[ , fur 
l'évêché  de  Frciftngen,  Imhoff,  m.  imper,  liv.  III, 
c.  iitj , & Heifs , hift.  de  l'Lmp.  liv.  VI , ch.  vj. 
Long.  19  d. , 15'  ; Ut.  48  d.,  10'.  [R.) 

ÏkEISTADT  , ou  Freystat  : il  y a cinq  on 
(ix  petites  villes  de  ce  nom  en  Allemagne;  favoir, 
une  dans  l’Autriche , une  autre  dans  le  duché  de 
Glogaw,  une  trentième  dans  la  principauté  de  Tcf- 
cheu  , une  quatrième  dans  la  Poméranie , 6c  ttne. 
cinquième  en  Bavière,  il  y en  a (tailleurs  une  dan, 
la  haute  Hongrie,  f'oy.j  Frytladr.  (/v  ) 

FRÉJUS  , ou  Fréjuls,  Forum  Julii  , Fora* 
Julium  , colonie  Pacenjis  , colonu  Odavanorum , 
ancienne  ville  de  France  , fur  la  côte  de  Pro- 
vence, avec  un  évêché  luffragant  d’Aix.  Outre  la 
cathédrale  , elle  a une  paroiuc  6c  quatre  couveas- 
dc  l’un  & de  l’autre  fexe.  On  y remarque  plufieurs 
veftiges  d’antiquité,  romaines.  Le  diocèt;  de  Fré- 
jus s étend  fur  quatre-vingt  huit  paroiilés:  le  re- 
venu de  fevéque  ctl  de  30003  liv. 

Jules-Cèiar  donna  fon  nom  à cette  ville  ; elle  a 
été  b patrie  d’Agricola , bcau-pére  de  Tacite,  qui 
l’appelle  colonie  tl!u(lre  & ancienne.  Pline  la  nom* 
me  clajjica,  parce  qu’Augnlle  avoit  établi  un  arfè- 
nal  peut  la  marine  dans  fon  port , qui  etoit  autrefois 
rrés-afiiiré,  mais  qui  ctl  aujourd’hui  comblé,  fans 
qu’on  ait  pu  le  rétablir.  Voyc\  Longuerue,  6c  Bou- 
che , hijl.  de  Provence. 

Fréjus  etl  près  de  la  mer,  à une  demi  lieue  de 
l’embouchure  de  la  rivière  d’Argcns , dans  de, 
marais  qui  en  rendent  l’air  mal  fatn  ; à 7 li.  d An- 
tibes, 14  n.  e.  de  Toulon,  ix  f.  o.  de  Nice.  Long. 
î8  , 17  S ô>\  44  , *3.  ( R ) 

FRENADE  (la)  , abbaye  de  France  , au  din- 
cèfe  de  Saintes.  Elle  ctl  de  l’ordre  de  Citeaux  , 6c 
vaut  îcoo  liv.  (/?.) 

FRESCAT1 , ou  Frascati  , Tufcutum,  pct’te 
ville  d’Italie,  à 3 lieues  1.  c.  de  Rome , 6c  4 t.  o. 
de  Palcflritie , avec  un  évéch'é , un  des  fix  qui  font 
optes  par  les  fix  plus  anciens  cardinaux.  Elle  etl 
embellie  de  plusieurs  maifotts  de  plaifancc  dél;» 
cieufes  par  les  eaux , les  jardins , les  tableaux  , 
& parmi  lesquelles  on  distingue  celle,  des  princes 
Ltidovift , Borghife  & Pamphile.  Cct;e  dernière  le 
nomme  encore  la  vigne  Aldûbrandinç,  011  Bel- 
vedère.  Ces  vignes  ( c ell  ainfi  que  fc  nomment  les 
maifons  de  plaifancc  des  environs  de  Rome) , ces 
vignes,  dis-je,  6c  quelques  autres  font  adjacente, 
à fa  ville  de  Frafcati.  Les  Jéfuités , qui  v avaient 
une  fnperbe  mail'on , dont  le  ordinal  d torde  les 
a cxpulfés  en  1771  , ont  couvert  d’un  toit  le 
f Kkkkij 
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pavé  à la  mofaîque  bien  confervé  de  !a  maifon  de 
Cicéron. 

Le  cardinal  Paflionéi  y avoit  fait  un  Hermitage 
charmant,  orné  de  (lames  antiques,  d’urnes,  de 
tombeaux  de  marbre  diflribués  avec  goût  fur  les 
lerrafles , d'oii  l’œil  traverfe  la  plaine , s’étend  juf- 
qu’à  la  mer,  fc  promène  fur  les  Apennins,  voit 
? Algide  & le  Soraélc  couronnés  de  neiges , s’arrête 
fur  nome , & fe  retournoit  volontiers  pour  ad- 
mirer la  dirtriburion  ineénieufe  des  cellules  que 
h maifon  renfermoir.  La  paix  fie  les  mufes  y 
üxoient  leur  demeure. 

La  (aile  à manger  étoit  ornée  d’une  cuvette 
tirée  des  ruines  du  palais  d'Adrien  à Tivoli , de 
trois  pieds  de  long  fur  quatre  de  large,  percée 
dans  fon  centre  par  un  jet , qui  jouant  pendant 
Je  repas , donnoit  pour  boire  oc  rincer  les  verres , 
de  l'eau  de  la  plus  grande  fraîcheur  ôc  de  la  meil- 
leure qualité!  u Je  n'ai  vu  , dit  M.  Grofley,  au- 
» cun  monument  d’orfèvrerie  comparable  à cette 
a»  cuvette  pour  l’élégance  de  la  forme  , le  goût 
» des  ornemens  fie  le  précieux  du  travail. 

» Le  lieu  le  plus  apparent  du  cabinet  du  cardinal 
s*  étoit  occupé  "par  le  portrait  du  grand  Arnaud  , 

do&eur  de  Sorbonne , fie  par  un  grand  in-$° , 
9*  relié  en  verd , fans  titre  : en  l’ouvrant , on  y 
m trouvoit  les  Lettres  provinciales  en  cinq  langues  w. 
Cet  Hermitage , l’admiration  des  curieux  , a été 
démoli  d’abord  après  la  mort  violente  du  cardinal 
Paflionéi  en  1767  , par  les  Camaldules  , à rinfliga* 
tion  des  pères  du  Gicfo.  Grofley , Voyage  d' halte , 
tom.  II. 

Cette  ville , outre  fa  cathédrale , a (ix  couver. s 
d’hommes  8c  un  de  religieufes.  Elle  cft  bâtie  près 
des  mines  de  l'ancien  Tul'culum , dans  le  Latium 
ou  campagne  de  Rome  , près  de  l'ancienne  Albe. 
C’cfl  la  patrie  de  Metaflafio , le  plus  grand  poète 
de  l’Italie.  M.  Matthéi  a donné  l’hiftoirc  de  Fraf- 
cati;  le  Icâeur  y peut  recourir.  Long,  foirant  le 
P.  Borgondio  ,10,  17  ; lût.  41 , 45 , o. 

Tufculum , quelle  a remplacé , fut  bâti  au  haut 
d’nne  colline  fort  élevée , par  Télégone,  fils  d'ü* 
lyflie  & de  Circé,  dit  Silius  Italiens.  Sa  foliation 
for  une  colline  lui  a fait  donner  par  Horace  le  fur- 
nom  de  fupernuitL: 

Super  ni  villa  candens  Tufculi. 

C’étoit  un  municipe  auquel  Cicéron  donne  l'épi- 
thète de  clarifftmum. 

Marcus  Porcius,  l’un  des  plus  grands  hommes 
de  l’antiquité,  naquit  l’an  de  Rome  519  à Tufcu- 
lum. 11  commença  à porter  les  armes  à l’âge  de  17 
ans , & il  fit  paroitre  non-fculcmcnt  beaucoup  de 
courage,  mais  le  mépris  des  voluptés,  & mène 
de  ce  qu’on  nomme  les  commodités  de  la  vie.  Il 
étoit  d’une  fobriéré  extraordinaire,  & il  n’y  avoit 
point  d’exercice  corporel  qu’il  regardât  au  deflbus 
de  lui.  Au  retour  de  fes  campagnes,  il  s’occupoit 
quelquefois  à labourer  fes  terres  , équippé  comme 
(es  clcUves  > fc  mettant  à table  avec  eux , man- 
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géant  du  même  pain  , & buvant  du  même  vin  qu’il 
leur  donnoit.  Mais  en  meme  tems  il  ne  négligeoic 
pas  la  culture  de  l’cfprit , fie  for-tout  l’art  de  la 
parole.  11  vint  à Rome  , fut  choifi  tribun  militaire 
parles  fuflragcs  du  peuple  , enfuite  on  le  fit  quel- 
tcur , fie  de  degré  en  degré  il  parvint  au  confulat  6c 
à la  cenfurc. 

Sa  fagefle  lui  fit  donner  le  furnom  de  Caton  , 
qui  pafla  à fes  defeendans.  Pour  le  diflinguer  des 
autres  du  même  nom , on  l’appelle  tantôt  prifeus  p 
l'ancien , parce  qu’il  fut  le  chef  de  la  famille  Por- 
cia  , & tantôt  ccnforius  , cenfcur , à eau  fc  qu'il 
exerça  la  cenfore  avec  une  grande  répuution  de 
vertu  6c  de  fé vérité. 

De  fes  deux  femmes , Licinle  & Salonic  , il  eut 
deux  fij^  qui  firent  les  branches  des  Liciniens  8c  des 
Salon  ions.  Caton  d'Utique  étoit  de  la  fécondé  bran- 
che, & l’arrièrc-petit  hls  de  Caton  le  cenfeur.  Ce 
cenfcur  n’avoit  qu’un  petit  héritage  dans  le  pays  des 
Sabins;  mais  dans  ce  tçms-là  , dir  Valere  Maxime  , 
chacun  fc  hàtoit  d’augmenter  le  bien  de  la  patrie  8c 
non  pas  le  ficn , & on  aimoit  mieux  être  pauvre 
dans  un  empire  riche  , que  detre  riche  dans  un 
empire  pauvre. 

Il  foc  tout  enfcmblc  & grand  orateur  8c  pro- 
fond jurifconfulte  , deux  qualités  qui  ne  vont 
guère  de  compagnie.  Cicéron  dit  de  ce  grandi 
homme  , liv.  III , de  oratore  : iïihil  in  h.ic  chitate  p 
temporibus  illis  feiri  difeive  potuit , tjuod  illt  non  tum 
inveflirarii  , & feierit , tum  eriam  conftripferit . 

Il  ntt  accufé  plufieurs  fois  en  jufiiee  f fie  fe  dé- 
fendit toujours  avec  une  extrême  force.  <«  Comme 
n il  travailloit  bien  les  autres , dit  Plutarque , s’il 
>*  donnoit  la  moindre  prife  for  lui , il  étoit  incon- 
*>  tinent  mis  en  juftice  par  fes  malveuillans , de 
n manière  qu’il  fut  accule  quarante-quatre  fois , à 
» la  dernière  defquclles  il  étoit  âgé  d’environ 
» quatre  vingts  ans  ; fit  ce  fut  là  qu’il  dit  une  pa- 
rt rôle  qui  a été  bien  recueillie  » : qui!  étoit  mal 
aïfc  de  rendre  compte  de  fa  vie  devant  des  hommes  tf  un 
autre  ficelé  que  de  celui  auquel  on  avoit  vécu.  Ce- 
pendant il  lut  toujous  abfous , comme  Pline  nous 
l’apprend,  liv.  VII , ch.  xxvtj.  Itaque  fit  proprium 
Catonis  quater  quadr.:gies  caufam  dixiffe  , nec 
qu  m;uam  f.tpius  poftnlatum,  ôrfemper  abfolwum. 

Il  fut  bon  mari  fit  bon  père,  fit  aufli  exaéà  à en- 
tretenir la  difciplinc  dans  fa  maifon , qu’à  réfor- 
mer les  défordres  de  la  ville. 

u Pendant  qu’il  étoit  préteur  en  Sardaigne , dit 
» Plutarque  ( je  me  fers  toujours  de  la  verfion 
» cfAmyot)  , au  lieu  que  les  autres  préteurs  avant 
» lui  meitoient  le  pays  en  grand  frais,  à les  four- 
« nir  de  pavillons , de  lits , de  robes  & autres 
« meubles,  fit  clurgeoient  les babitans  d'une gran- 
n de  fuite  de  ferviteurs  , 6c  grand  nombre  de 
» leurs  amis  qu’ils  traîuoicnt  toujours  quant  6c 
» eux  , 8c  d’une  grofle  dépenfe  qu’»ls  faifoiew  or- 
»»  dinatreraenr  en  banquets  fit  fefloyemens  ; lui  au 
»»  contraire  y fit  ua  changement  de  fuperfluitè  ex- 
il ceûivc  e«  fimplicité  incroyable  : car  il  ne  lent 
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si  fit  pas  coûter  pour  lui  un  tout  feul  denier  , 
9»  pour  ce  qu'il  alloit  faifant  fa  vifitation  par  les 
» villes  à pied , fans  monture  quelconque , 8c  le 
» luivoit  feulement  un  officier  de  la  chofe  publi* 
» que , qui  lui  portoir  une  robe  8c  un  vafe  à of- 
» frir  du  vin  aux  dieux  ès  facrificcs  ». 

L'infeription  de  la  fiatue  que  le  peuple  romain 
lui  érigea  après  fa  cenfure  , rendoit  un  témoignage 
bien  glorieux  à Ta  venu  réformatrice  ; l'infeription 
étoit  telle:  uA  C honneur  de  Marcus  Caton  , ccn- 
9»  feur  , qui  par  bonnes  tuteurs  , faintes  ordonnances 
jj  & fages  règlement , redrejja  U discipline  de  la  rc- 
» publique  romaine  , qui  commençait  déjà  à décliner 
» & J fe  détruire . On  fait  bien  cependant  qu’in- 
» fenfible  aux  louanges  8c  aux  éreâions  de  fia* 
a tues , il  répondit  un  jour  à quelques-uns  qui 
* s’émerveilloient  de  ce  qu’on  drefioit  ainfi  des 
« images  à plufieurs  petits  6t  inconnus  perfonna- 
>»  ges,  8c  à lui  non  : J'aime  mieux,  dit  - il , qu’on 
j)  demande  pourquoi  l'on  u'a  point  drefié  de  fiatues 
u à Caton , que  pourquoi  on  lui  en  a dretïé  ». 

Enfin  le  leaetir  trouvera  l’éloge  complet  de  Caton 
dans  le  meilleur  des  hifioriens  latins , Titc-Live  , 
liv.  XXX IX  , ch.  Ix  & Ixj.  Sa  vio  a été  donnée  par 
Plutarque , 6c  fon  article  dans  Bayle  cfi  extrême* 
ment  curieux. 

Tulculum  efi  encore  célèbre  par  les  palais  que 
plufieurs  grands  de  l'ancienne  Rome  y élevèrent  à 
l'envi , mais  fur-tout  parce  que  Cicéron  avoit  dans 
fon  voi finage  fa  principale  maifon  de  plaifance.  C'efi 
dans  cette  aimable  folirudc  que  l'orateur  de  Reine 
oublioit  fes  triomphes  6c  fa  dignité.  Tantôt  il  y 
afiembloit  une  troupe  d’amis  choifis  pour  lire  avec 
eux  les  écrits  les  plus  rares  8c  les  plus  intérêt* 
fans  ; tantôt  il  fondoit  feul  les  fecrets  de  la  plu* 
lofophic , 6c  travailloit  à enrichir  fon  pays  des  lu- 
mières des  fages  de  la  Grèce.  Roulïcau  le  dit  en 
de  très  beaux  vers. 

Tufculum  fut  ruinée  par  l’empereur  Henri  ; 6c 
c’efi  fur  les  ruines  de  la  maifon  de  plaifance  de 
Cicéron  qu'on  a élevé  l’abbaye  de  Grotta-Ferrata. 
EffW  Grotta-Ferrata.  (/C) 

FRETEVAL  , village  près  de  Blois , où  l’ar- 
rière-garde de  l’armée  de  Philippe  - Augufie  fut 
défaite  en  1194.  Scs  bagages,  fa  chapelle,  fon 
fceau , 8c  toutes  fes  archives  furent  enlevées  par 
les  Anglois , 6t  jamais  leur  roi  Richard  ne  voulut 
les  rendre. 

Etrange  coutume  de  nos  rois,  s'écrie  le  fage 
prefident  Hénault , de  porter  alors  à la  guerre  les 
titres  les  plus  précieux  de  la  couronne  ! Cet  abus 
fut  réformé , 8c  c’efi  l’époque  du  tréfor  des  Char- 
tres qui  fut  d’abord  établi  dans  la  tour  du  Lou- 
vre, ou  au  Temple,  6c  depuis  par  Saint -Louis 
en  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  où  il  cfi  aujour- 
d'hui. Guérin  de  Senlis  eut  1 honneur  de  cet  éta- 
blifTement.  (/?.) 

FREUDLNfîERG , petite  ville  d'Allemagne, 
au  cercle  du  lïaut  Rhin  , dans  ja  W etc  ravie,  6c 
en  particulier  dans  le  comté  de  Nafiàw.  U s’y  ûit 
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un  aflez  bon  commère*  en  fer  & en  acier.  (/£.) 

FitïUDt.NBERG  , petite  ville  d'Allemagne , en 
Franconie,  limée  fur  le  Mcin  ; elle  appartient  il 
l'évêque  de  Wurubourg.  Long,  aj,  16,  30;  Ut. 
49,  38.  (R.) 

FREUDENSTADT,  jolie  & forte  ville  d’Alle- 
magne dam  la  Forèt-Noire,  bâtie  en  1 600  par 
le  duc  de  Wurtemberg , pour  défendre  l'entré* 
fit  la  l'ortie  de  cette  forêt , St  pour  fervir  de  re- 
traite aux  proteftam.  Elle  ellà  15  li.  f.  o.  deTu- 
bingeti , a f.  e.  de  Strasbourg.  Long.  36 , 1 ; lit. 
48,  a s (R) 

FKÉUDENTHÀL,  château,  ville  & feigneu- 
rîc  de  la  haute  Siléfie , dans  le  duché  de  Troppaw  > 
aux  confins  de  la  Moravie  6c  des  principautés  de 
Jaegcrndorf  6c  de  Neifle.  CeA  une  des  comman- 
deras de  l'ordre  Teutonique  , 6c  la  dix-feptième 
du  bailbge  de  Franconie*  Son  château  fort  à la  ré- 
fidence  du  commandeur  ; la  ville  cfi  fituée  dang 
un  vallon  agicabtc,  6c  fermée  de  murailles;  les 
Bohémiens  6c  les  Polonois  l'appélcnt  Brunthal  : 
ou  y commerce  en  chevaux  6c  en  toiles.  La  fei- 
gneurtc  a porté  pendant  un  tems  le  titre  de  prin- 
cipauté , à loccafion  de  la  charge  de  capitaine  gé- 
néral de  ta  haute  6c  baffe  Siléfie , dont  fut  revêtu 
au  ficelé  dernier  un  grand- maître  de  l’ordre  Teu- 
tonique , de  la  famille  d'Ampringcn  ; 6c  comme 
cette  charge  ne  pouvoir  être  remplie , au  gré  des 
lois  du  pays  , que  par  un  prince  Siléfien  , la  di- 
gnité en  fut  conférée  à ce  grand-mattre , (pus  le 
nom  de  Fratdcnihal , fans  qu’aprèslui  elle  ait  été 
portée  par  d autres.  Il  n’y  a cependant  pas  dans 
la  contrée  de  feigneurie  plus  conftdérabie  : elle 
comprend , outre  fa  capitale , les  villes  d’Engcl- 
bere  8c  de  Wirbenthal  ; le  bourg  d’Engelbcrg  dans 
lajfîoravtc,  8c  un  allez  bon  nombre  de  villages  : le 
fol  en  efi  montueux  6c  couvert  de  bois  ; 6c  l'on 
y a jadis  fouillé  des  mines.  11  y a un  autre  lieu 
de  ce  nom  dans  la  Carniole  inferieure.  (J?  ) 

FREYE-AEMTER  , les  pays  libres  de  l’Argow 
en  SuiiTe , di viles  en  deux  baillages.  Le  haut  bail-* 
lage  appartient  aux  huit  anciens  cantons.  Il  s’y 
trouve  la  petite  ville  de  Meyemberg , 6c  la  célè- 
bre abbaye  de  Mûri.  Le  bas  rreye-Aemter  efi  fous 
la  domination  dc>  cantons  de  Zurich  , de  Berne  6c 
de  Glaris  : il  renferme  les  villes  de  Bremzartcn  8c 
de  Mellingcn.  Tout  le  pays  s'étend  entre  la  Rufs , 
à une  lieue  de  Lucerne  , 6c  les  lacs  de  Baldcck 
6c  de  Halwcîi , jufqu’au  - défions  de  Mellingen  , 
ayant  au  levant  6c  au  nord  le  canton  de  Bade , au 
midi  les  cantons  de  Lucerne  8c  de  Zug,  8c  à l’oc- 
cident le  canton  de  Berne.  Cétoit  autrefois  lo 
comté  de  Rore,  6c  f ancien  patrimoine  des  com- 
tes de  Hapsbourg.  On  l’appéle  en  latin  Argovia 
Libéra.  Les  Suilles  s'emparèrent  de  ces  pays  fur 
Frédéric,  duc  d’Autriche , en  1415,  par  ordre  de 
1 empereur  «Sigilmond  , 6c  du  concile  de  Coaf- 
tance,  (/?.) 

FREYSACH.  Voyei  Freisach. 

JREYMNGLN.  Voyt\  Fr.eisi.ngek, 
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FREY9TADT,  nu  FREisTADT.très-petîtç  ville 
de  la  bafle  Hongrie  au  comté  de  Ncitra  , avec  tut 
bon  château.  Elle  eft  furie  Wag,  vis -à  - vis  de 
Léopoludar.  Long.  36 , 50  ; Ut.  48  , ço.  (/?.) 

Freystadt  , petite  ville  de  Silèlie  , fur  la 
route  de  Cracovie  à Vienne.  Elle  eft  bien  peuplée, 
& il  y a beaucoup  de  drapiers.  11  y a une  autre  ville 
de  ce  nom  fur  l'Olfa , avec  un  château , aux  con- 
fins de  la  Silèfie  & de  la  Pologne,  ou  il  le  tabri- 
fju.  beaucoup  de  toile*  l'oyt{  Fraustadt.  (/(.) 

Frfystadt.  Freistaut. 

• FREYSTET,  ou  Freystaext  ville  de  la  haute 
Hcfle,  nouvellement  bâtie  fur  le  Mein  , près  de 
BifchofEheitn.  Les  trois  religions  Catholique,  Lu- 
thérienne & Réformée  y ont  leur  libre  exercice. 
Elle  eft  fujette  au  Landgrave  de  Heftc*Darmftadt. 

^ ^BEYWALDE,  ville  «le  Siléfie,  riche  & avan- 
ta^eufemenr  fmiéc , dan.  le  duché  de  Grotlcau. 
fcile  efl  à la  maifon  d'Autriche.  (R.) 

FRI  AS , ville  de  laCallille  vieille,  en  Efpagne  , 
avec  titre  de  duché , fur  une  montagne , pre.  de 
l’Ebre  , à 14  li.  n.  o.  de  Burgos.£o»g.  14,  5 ; Ut. 
Ai , 48.  (R.) 

FRIBOURG  ; les  Allemands  écrivent  Frtvlourg  ; 
ville  d'Allemagne  , capiiale  du  Britgaw  , en 
Souabe , fondée  en  11:0;  fon  univerfitea  été  éri- 
gée l’an  1437.  Elle  a tou  (Vert  bien  des  lièges,  & 
a été  prife  plulieurs  fois , par  les  Suédois  en  1 6}  a , 
1654  S:  1658  ; par  les  François  en  1677,  en  1713 
& en  .744. 

A cette  dernière  époque  les  François  en  «fi- 
rent les  fortifications , ùt  la  rendirent  en  cet  état 
à l'Autriche  , à la  paix  d’Aix-la-Chapelle.  Elle  a 
été  fortifiée  depuis  A la  moderne.  Cette  ville , 
<pti  eil  encore  très -vivante , 81  bien  percée,  a 
des  rues  larges , bien  pavées , arrofées  d'un  ruil- 
feau  d eau  vive,  & formées  de  belles  maifons.  Elle 
eti  ornée  do  beaucoup  de  fontaines  & d’hôtels, 
t-a  tour  de  la  granité  églife  cil  un  chef-  d'œuvre 
d’architeilure  gothique.  On  polit  à Fribourg  le 
enflai , les  grenat^  , St  les  autres  pierres  pré- 
citttfes. 

Elle  cil  fitnéc  au  pied  d'une  montagne , fur  le 
Trifein  , à 4 li.  f.  c.  de  Brifach , 9 n.  c.  de  Baie , 
la  f.  c.  de  Strasbourg.  Long.  13 , 31  ;•  Ut.  48 , 4. 

Celte  ville  efi  la  patrie  du  moine  Schwartz,  qui 
paffe  en  Allemagne  pour  l'inventeur  de  la  poudre 
a canon , St  de  Frcigius  ( Jean-Thomas) , qui  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  dans  le  16‘  fiècle , par 
les  travaux  littéraires  ; il  mourut  à Bàle  de  la  pelle , 
l'an  1383  , la  même  année  que  furent  publiées  fes 
oraifons  de  Gcéron , prrpctuism  nom  logicis , «Aie u , 
politicïs  , hi/ljricis  , atttiqtiiutit  iiîujlrotx , en  trois 
volumes  in-8".  (R.) 

Fribourg,  Friiurgum , ville  de  SuitTe,  forte 
par  fa  fituation , capitale  du  canton  de  même  nom , 
fondée  par  Bcrcluold  IV  , duc  de  Zeringhett , en 
j 179;  elle  fut  reçue  au  nombre  des  cantons  en 
148t.  On  fait  que  fon  canton  cft  un  des  treize  qui 
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éftiflpofent  la  Ponfëdératiotf  des  Suîflss  , & dortf 
le  gouvernement  cft  proprement  ariftocratique. 

La  ville  de  Fribourg , arrofée  par  la  Sanc  , cft 
aflfife  fur  un  fol  extrêmement  inégal , & où  il  y a 
prefque  toujours  à monter  ou  à aefccndre.  Elle  eft 
a 6li.  f.  o.  de  Berne,  13  n o.  de  Laufanne,  14 
f.  o.  de  Soleure , 30  f.  o.  de  Zurich,  Long.  25  * 
Ut.  46,  ço. 

La  langue  tifuelle  en  cft  le  Romand.  Cette  ville 
cft  la  rêfidcncc  de  l'évéque  de  Laufanne.  La  grande 
églife  cft  ornée  d’une  fiiperbc  tour,  & en  géné- 
ral la  ville  cft  des  mieux  bâties  : les  maifons  y 
font  généralement  en  pierres  de  taille.  Les  feules 
familles  patriciennes , au  nombre  de  foixante-onze  , 
peuvent  avoir  accès  , dans  le  grand  & le  petit  ton- 
îcil.  Le  pouvoir  ftipréme  du  canton  rélidc  dans  le 
grand  confeil , dans  lequel  le  petit  confeil  fe  trouvé 
refondu  lorlqu’il  s’aflemhlc.  Le  chef  de  l'état  cft 
l’un  des  deux  avoyers  qui  fc  fticcèdént  alternati- 
vement chaque  année,  Celui  qui  cft  en  place  fç 
nomme  Vavoyer  régnant.  La  religion  de  la  ville  Ht 
de  tout  le  canton  cft  la  catholique.  L’un  & l’autre 
font  gouvernés , pour  le  fpirituel , par  Pévéquc  de 
Laufanne,  Le  canton  de  Fribourg  eft  enclavé  dan* 
celui  de  Berne  , à la  réferve  du  petit  espace  oc- 
cupé par  le  baillnge  d’Eftavaycr  qui  touche  au 
lac  de  Neufchâtel.  On  évalue  la  population  to- 
tale du  canton  à foixante-treize  mille  âmes  , (k 
la  force  militaire  de  cette  république  confiftc  en 
uatre  compagnies  bourgeoifes  , & onze  régimer.s 
e milice.  Le  pays  cft  divife  en  baillages.  La  com* 
million  de  ceux  qui  en  font  pourvus  eft  pour  cinq 
années  confecutivcs  ; prcfquc  tous  font  tenus  à 
rêfidcncc  dans  les  châteaux  de  leur  baillage.  Le 
commerce  du  bétail  & les  fromages  en  iont  la 
principale  richefl’e,  & un  objet  co  miel  érable  d’ex- 
porration.  Il  y a de  la  culture  dans  ce  canton , 
mais  en  général  les  pâturages  y fourni  flent  de  plus 
abondantes  reft’ourccs.  Il  s’y  trouve  des  eaux  mit 
nérales  à Bonn.  Ce  canton  occupe  le  dixième  rang 
dans  la  confédération  Helvétique.  V*ytr  HERMJ* 
tagf  tiE  Fribourg.  {R.) 

FRÎCENTl,  en  latin  moderne  Fricentwm , pe- 
tite ville  du  royaume  de  Naples  en  Italie , fur  le 
TripultO,  dans  la  principauté  ultérieure.  11  y a 
environ  300  ans  que  fon  évêché , fuflragant  de 
Bénévent  , fût  uni  à celui  d'Avellino.  Cette 
ville  eft  à 8 lieues  f e.  de  Bénévcnt,  & 14  n.  c» 
de  Salerne.  C eft  l'ancienne  Efclanum  , ville'  des 
Hirpiens  ; ou  plutôt  elle  cft  b«âtie  fur  les  ruines 
de  cette  ancienne  ville.  Long.  33 , 10  ; Ut.  41  , 4. 

(/y 

FRIDAW , jolie  ville  de  la  bafle  St, rie , fur  la 

Drave.  (R.) 

FRIDBLRG , ancienne  ville  de  la  bafle Stirie, 
avec  titre  de  principauté.  (A1) 

1 r 10b  eu  G.  y»y<î  FreiuberG. 

Eridbfrg,  ou  Hohen  - Friedeberg,  petite 
ville  de  Silcfie  , avec  un  ohâteau,  au  duché  de 
Schweidnitz,  remarquable  par  la  bataille  que  le  roi 
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tïe  Pruflc  y gagna  furies  Autrichiens,  en  1743. 

(*•) 

Pridberg,  ville  d’Allemagne,  dans  la  haute 
Bavière  , avec  un  château.  Elle  Fut  prife  & faccagcc 
par  les  Suédois  en  1632.  Les  Autrichiens  b prirent 
en  1745.  Elle  eft  à 14  lieues  n.  o.  de  Munich, 
3 n.  o.  d’Àttsbotirg.  On  y travaille  en  horlogerie. 
Lonp . 28,  40  \Ut.  48  , 25. (A.) 

FR1DÉCK  , petite  ville  6c  feigneurie  de  Silé- 
fie , dans  le  duché  de  Tefchen , fur  la  rivière  d’Of- 
mwicza.  (R.) 

FRIDER1CHS-HENDRIGKCH  AM , ou  Fort 
DE  Frédéric  - Henri , fort  des  Pays  Bas,  dans 
le  Brabant  hollandois  , à lembouchurc  de  l’Ef- 
caut,  à 4 li.  n.  o.  d’Anvers.  Long  21  , 46  ; Ut. 
y 1 , 20.  (/?.) 

FRIDÉR1CHS  - ODE , place  de  Danemarck, 
dans  le  Jutland.  Elle  eft  proche  de  la  mer,  à ti  li.  f. 
d’Arhus,  20  n.  de  Slcfvick , 5 n.  e.  de  Colding. 
Lonp.  27,  33  ; Ut.  yy , 42.  (R.) 

FR40ERIC  KS-HALD , ou  Friderickstadt, 
ville  forte  de  Norvège , mais  commandée  par  une 
montagne , dans  la  prcfcélurc  d’Aggcrhus  ; die  eft 
à l'embouchure  du  Glammcr  dans  la  Mandie^Mu 
Danemarck , fur  la  côte  du  Cattcgat,  à 20  li.  f.  e. 
d’Anilo,  16  n.  o.  de  Bahns,  11  f.  c.  d’Aggerhus. 
Lo'.p.  18 , 20  ; Ut.  39 , 2. 

Ce  fut  au  fiège  de  cette  ville,  le  11  décembre 
1718,  que  fut  tué  Charles  XII,  roi  de  Suède, 
d’une  balle  qui  1 atteignit  à la  tempe  droite.  (R.) 

FRIDERICKSTADT , petite  ville  de  la  pref- 
qu’ile  de  Jutland,  dans  le  duché  de Slefwick*  au 
continent  de  la  rivière  de  Trcen , & de  celle 
d’Evder  , fondée  en  16?  1 , par  Fèdcric  , duc*  de 
Hnlft  ein-Gottorp  ; elle  eft  à 2 lieues  n.  e.  de  Ton- 
ncingen , 7 (.  o.  de  Slefwick.  Long.  28,38;  Ut.  34 , 
Ji.  (R) 

Friderickstadt,  ville  maritime  de  Norvè- 
ge, dans  la  préfeâure  de  Chriftinnia,  & vis-à- 
vis  de  llle  de  Krageroe  , qui  lui  fert  de  rempart. 
C’cft  la  plus  forte  place  du  royaume,  & celle  en 
même  temps  qui  fait  le  plus  grand  commerce  de 
bois.  Le  roi  Frédéric  II  en  fit  jeter  les  fondemens 
l’an  1367,  & Frédéric  11  [la  fit  fortifier  à la  mo- 
derne l’an  1663.  Outre  les  ouvrages  particuliers 
dont  elle  eft  munie  elle-même,  & qui  en  font  le 
fiège  d’un  commandant  en  chef,  l’on  compte  en- 
core, comme  lui  appartenans  & comme  fervans  à 
fa  défenfe,  les  forts  de  Konigftein,  dlfcram  & 
d’Aggeroe  oui  l’avoifinent,  & dont  le  premier 
eft  iitué  fur  le  continent,  les  deux  autres  fur  de 
petites  iles.  (/?.) 

FRIDERICIÀ  , ou  Friderichsodde  , ville  de 
Danemarck  , dans  le  nord-Jutland , ik  dans  la  prè- 
feéhirc  de  Rypen , fur  le  petit  Bclt , & fur  un  fol 
très-fertile  en  grains,  en  fourrages  & en  tabac. 
Elle  eft  d’une  vafte  enceinte  , mats  moins  remplie 
d’habitations  & d’hahirans  qu’elle  ne  pourroït  l’être; 
& elle  a pour  fortifications  des  ouvrages  qui,  quoi- 
que bien  faits  & bien  entretenus , demanderoient 
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cependant,  dit-on  , une  garnifon  trop  nombreufe 
pour  être  bien  défendus  en  temps  de  gnetTe.  C’cft 
d'ailleurs  l'unique  place  forte  qu’il  y ait  dans  tout 
le  nord-Jutland.  Fondée  l'an  i6ji  par  le  roi  Frédé- 
ric III , à peine  les  murs  en  étoiciu-ils  élevés , que 
les  Suédois  allèrent  la  prendre  d’aflaut , l'an  1657, 

& la  réduire  à-peu-près  mure  en  cendres.  Rebâtie 
après  la  paix  de  Rolchild , le  roi  Chriftian  IV  crut 
ne  pouvoir  la  peupler  avec  plus  d'efficacité,  qu'en  y 
ètabliflânt  une  entière  liberté  de  conférence , & en 
la  donnant  pour  ville  rie  refuge  à tous  les  ban- 
queroutiers, fans  diftinélion  de  religion  Ou  de 
pays,  qui  s’y  rcndroicnr.  C’eft  une  ville  d’étape 
& de  péage;  mais  dfcyanr  pas  un  port  bien  sûr, 
ni  bien  commode , ce  n'ert  pas  une  ville  de  grand 
entrepôt.  Le  produit  des  droits  dâccife  qui  s’y 
perçoivent,  elt  appliqué  chaque  année  à la  coni- 
truefion  des  maifons  qui  lui  manquent  encore  ; & 
il  eft  poflible  qu'à  la  longue  elle  devienne  ainfi 
beaucoup  plus  confidérable  qu’elle  ne  l’a  été  juf-, 
qu’à  prêtent.  Long,  27  , 31  ; Ut.  35 , 42.  (R.) 

FRlDf.RIHESBOURC,  château  & palais  du 
roi  de  IJanemarck,  dans  l ile  deSéeland,  à 6 li. 
n.  o.  de  Copenhague.  Long.  30,  8;  Ut.  55  , 50. 
(*•) 

r R1DFR1HESBOURG  , fort  COnfidémblc  & CO- 
lonic  de  Brandebourg,  fur  la  côte  d’or  de  Guinée, 
dans  l’Afrique,  au  cap  des  Trois-Pointes , environ 
à 30  H.  de  Cabo-Corfc.  Long.  16,  20;  Ut.  4,-10. 

( «•  ) 

FKIDEWALD,  château  & baïllage  d’Allema- 
gne, dans  le  cercle  du  haut-Rhin  . & dans  les  étrts 
de  Helle-Caflcl , à 6 li.  de  Hersfeld.  Le  château  eft 
remarquable  en  ce  que,  l’an  135t.  il  y fut  ligné 
un  traiic  o’c  ligue  contre  Charles  Quint,  de  la  part 
de  la  France , de  la  Saxe , de  la  HetTc  & du  Bran- 
debourg ; & le  baillagc  eft  confidérable  par  les 
belles  forêts , les  étangs  poiflbnneux , & les  bon- 
nes carrières  qu’il  renferme.  L’on  n’y  trouve  d’ail- 
leurs qu’un  petit  nombre  de  villages , & point  de  • 
villes. 

FRincvaLO  , ancienne  ville  d’Allemagne  , en 
Wefiphalie  & dans  la  partie  du  comté  de  Sayn , 
qui  appartient  aux  margraves  de  Brandebourg- 
Anl'pach.  C’eft  le  chef- lieu  d’un  baillagc  , & 
l’empereur  Louis  V confeutiP,  l’an  1324,  que 
tomes  les  francliifes  rte  Francfprt-fur-le-Mein  lui 
fuflent  concédées.  (Æ  ) 

FRIDING , petite  ville  d’Allemagne , dans  la 
Souabc,  fur  le  Danube  * à 8 li.  f.  c.  de  Tubin- 
een , 1 2 n.  de  Confiance.  Elle  appartient  à la  mai- 
fon  d'Autriche.  Long.  32,  42  ; lut.  47,  50.  (R.) 

FRIDLAND.  Il  y a plufteurs  petites  .villes  de 
ce  nom;  une  en  Bohème,  une  en  Pologne,  dans 
la  Pomerélie,  line  en  Pruflc,  dans  le  Narangen  , 

& deux  en  Stiéfte,  l’une  au  duché  d'Oppelen , Sc 
l’autre  an  duché  de'Schweidnitz.  (R  ) 

FRtDLINGKN , ou  Fmdlinghex,  fort  dV  1- 
lemagne,  en  Souabe , à une  demi  lieue  de  Ht> 
ningue,  trois  quarts  de  lieue  de  Baie,  près  du 
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Rhin.  Il  eft  remarquable  par  La  bataille  qui  s’y 
donna  , en  170»,  entre  les  Impériaux  & les  Fran- 
çois. l'oyez  FrEDLINCHEN. 

FRIEDB ERG  .ville  d'Allemagne  .dans  le  cercle 
du  liaut-Rliin  & dans  la  Wétéravie , fur  une  émi- 
nence, au  bord  de  la  petite  rivière  d'Usbach  & au 
milieu  de  campagucs  très-fertiles , à 6 U.  n.  e. 
de  Francfort-lur-le-Mein , Sc  î f.  e.  de  Gieflèn. 
Ille  clt  du  nombre  des  villes  libres  & impériales  , 
& profeife  la  religion  proteftame.  Sa  place  à la 
diète  de  l’empire  , eft  fur  le  banc  du  Rhin,  entre 
Dortmttnd  Sc  Wctzlar . & dans  les  aftémblécs  du 
cercle  dont  elle  eft  membre,  c’eft  entre  Francfort 
& Wetzlar.  Elle  paie  24  ftosps  pour  fes  mots  ro- 
mains , & 29  rixdallers,  29  çreuuers  pourlacbam- 
fcre  impériale.  Ce  n'eft  plus  une  ville  aufti  confrdé- 
«ble  (|u’elle  Fétoii  il  y a 4 à 500  ans.  Les  richcfles 
& la  profpérité  de  Francfort,  fa  trop  proche  voi- 
tftne  , ont  abforbè  lcsfienncs;  & l'empereur  Char- 
les IV  l'ayant  conftituée  en  hypothèque  pour  la 
domine  de  10,000  florins,  fans  préjudice  cepen- 
dant de  fa  liberté , il  en  réfulta  pour  elle  diverles 
révolutions , dont  aucune  n'a  été  favorable  à fon 
luflrc,  ni  â fou  opulence.  Long.  26,  15  ; /a».  5 o, 
U4-  (*■) 

Friedbe&g  , ville  d'Allemagne , en  luute-Saxe , 
& dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg , 
flanquée  de  deux  lacs , qui  lui  donnent  une  fttua- 
tiou  agréable,  & au  voihnagc  de  champs  & de 
forêts  d'un  grand  rapport.  Elle  eft  par  elle-même 
aftez  médiocre;  mais  fon  nom  fc  donne  à l'un  des 
cercles  de  b contrée , St  dans  ce  cercle  fc  com- 

Srcnncnt  deux  autres  villes,  favoir  Driefen  de 
Voldenbcrg,  avec  un  affet  bon  nombre  de  villa- 
fs'*’  (R.) 

FriedbirO, comté  d’Allemagne , dans  le  cercle 
«le.Souabe,  avec  un  château  fuué  entre  les  villes 
de  Mengen  & de  Saulgcn.  La  maifon  d'Autriche 
le  vendit  en  146)  , aux  comtes  Trttchfes  de  la  ligne 
de  Schecr-Seheer.  L’on  trouve  dans  la  haute-Ba- 
vière , vers  les  fources  de  la  rivière  d’Aclu  , une 
ville  de  même  nom  , & connue  dans  la  contrée 
par  fes  ouvrages  d'horlogerie.  (R.) 

FRIEDEBOURG,  ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Weftphalie,  & dans  la  principauté  d'Oft- 
frife.  Elle  eft  muniesde  fortifications , & donne  fon 
110m  à un  baiilage  qui  comprend  cinq  paroifles 
luthériennes  , fur  un  fol  marécageux  & chargé  de 
bruyères.  (R.) 

FRIEDRICHS-GABE  , grand  tliftriS  défriché 
depuis  1704,  dans  le  pays  de  Dithmarfc:  une  par- 
tie en  appartient  au  roi  de  Danemarck,  St  l'autre 
au  duc  de  Holftein.  (R.) 

FRIEBF.R1CHS  - TH AL , maifon  deplaifance 
des  ducs  de  Saxe-Gotha.  On  y remarque  une  belle 
grotte.  (R.) 

FRIEDERICHS-WERT,  eft  une  autre  maifon 
de  ces  princes  , à zli.  de  Gotha.  (/?.) 

FR1ÉDERK  HSBERG  , château  royal  de  Da- 
gCRUrck  , fuué  fur  unç  montagne , â un  demi-raülç 
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de  Copenhague,  avec  de  très-beaux  jardins,  84 
une  menagene  (R.) 

FRIEDERICHSHALD.  Voyez  Fridericks- 
Hald. 

FRIEDERICHSTADT.  Voyt[  Fridericks- 

TADT. 


FRIEDL  AND , ville  du  royaume  de  Pnifle  , au 
diftrifl  de  Natangcn.  (/’.) 

Friedland  , l'eigneurie  frandtc  de  la  hautc- 
Luface,  près  des  frontières  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg , fous  la  fouveraineté  de  l'éleâeur  do 
Saxe.  («.) 

FRlEDERICHSHAM , ville  fane,  de  l'empire 
de  Ruftie , dans  la  Carelie  Finlanuoife , au  gouver- 
nement de  Wtboutg.  Elle  eft  conftruite  fur  rem- 
placement de  la  Yille  de  WekcUx  , brûlée  en 
1712.  (A.) 

FRIEDRiCHSTATT  , petite  ville  qui  forme  un 
beau  fauxbourg  de  la  ville  de  Drcfdc , & qui  fut 
bâtie  par  les  ordres  du  roi  Attgufte  II , fur  la  petite 
rivière  de  Yieille-Wifleritz.  Il  y a de  beaux  jardins 
& une  hclle  verrerie.  {R.) 

FR1ESACH , ou  Freisach , ville  d'Allemagne, 
daas  la  bafle  Carinthie,  fujéte  à l’archevêque  de 
Saltibourg.  Elle  eft  ftmée  fur  la  petite  rivière  de 
Mctnitz,  avec  un  château,  une  collégiale  , un 
couvent  de  Dominicains , Siune  commanderie  de 
l'ordre  Teutoniquc.  Elle  eft  à 16  li,  dç  Saltibourg- 
Long.  3 1 , 1 5 ; ht.  47 , 10.  [R.) 

I RIOUL , Foro-Julienfo  trouve,  province  con- 
ftdcrabie  de  l'état  de  Vcnife , en  Italie.  Elle  cil 
bornée  à l'eft  par  la  Carniolc,  par  le  comté  de 
Gorilz  & par  le  golfe  de  Tricfle  ; au  fud , par 
celui  de  Venife;  au  nord,  par  b Carinthie  ; i 
l'oucft,  par  b Marche  Trévtfanc,  le  Feltrin  & le 
Bcllunéfe.  Ce  pays  , qui  a produit  des  gens  célèr 
bres  dans  les  fcienccs  & les  beaux  - arts , peut 
avoir  vingt -trois  lieues  de  l'oucft  à l’eft,  Si  dix- 
fept  du  fud  au  nord  : il  eft  nés  fertile  & arrofé 
par  quelques  rivières , dont  le  Tajamento  & le 
Lifonto  font  les  principales.  Il  donne  de  très, 
bons  vins,  des  foies  de  bonne  qualité,  des  fruits. 
Si  des  bois  de  cenftrudion.  Cette  province  devint 
un  duché  du  temps  des  Lombards  ; dans  le  X* 
fiéde,  elle  pafta  fous  la  domination  du  patriarche 
d’Aquilée  : mais  en  1410,  elle  fut  foumile  à la  ré- 
publique de  Vcnife.  Depuis , & dans  le  xvi*  ftécle  , 
U en  pafta  une  partie  fous  b puitTance  de  b maifon 
d’Autriche.  Udiite  en  çft  aujourd'hui  U capitale, 
Voytç  Leander  Alberti , Defcript.  d'Italie  ; Boni- 
facio , Hijl.  Trcvif.  Candido , Mimor.  d'Aa aiLHer-, 
cole  Parthenopeo,  Difcrig.  ici  Friuli,  (RI) 

FR1SCHE-HAFF  (le),  Simu  ,feu  locus  Verte- 
dicur , golfe  de  b mer  Baltique , fur  les  côtes  de 
Pruflè , entre  Damzick  & Koanisberg  ; il  forme 
comme  un  bc,  dont  1a  longueur,  à-peu-prés  pa- 
rallèle à la  mer,  eft  d’environ  douze  milles  d'Alle-, 
magne , & b plus  grande  largeur  , de  trois  ; fa 
profondeur  n’eft  pas  conlidérable  ; aucun  vaiffeau 
ckugé  ne  peut  y voguer } & tous  fout  obligés  de 
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s’allègef  en  y entrant,  auprès  du  fort  de  Pillait, 
fitué  iur  le  détroit  appelle  G.m , par  lequel  ce  golfe 
communique  avec  la  mer.  Plufieurs  rivières  ont 
cependant  leur  embouchure  dans  ce  golfe;  de  ce 
nombre  font  entr  autres  la  Pregel , l’Elbing,  la  Paf- 
farge , & deux  des  Iras  de  la  Viftule. 

L’on  appelle  Frifchc-Ncrung , la  langue  de  terre 
qui  iépare  la  plus  longue  portion  du  Frifche-Haff, 
d’avec  la  mer,  & qui  s étend  depuis  le  fort  de 
‘Wci\e!mundc  à l’occident,  jufqu’au  Gatt,  à l’o- 
rient. C’cfl  une  prefqu’ile  fort  étroite,  & qui,  fui- 
vant  la  tradition , prit  nailTancc  l’an  1190,  à la  fuite 
d’un  long  & affreux  orage,  pendant  lequel  les  flots 
de  la  Baltique  fe  firent  jour  dans  les  terres  & en 
détachèrent  ainfi  cette  langue.  Sans  être  effrayés 
des  aufpices  terribles  fous  lelquels  cctre  prefqu’ile 
fut  formée , les  gens  du  pays  font  allés  l liabiter  ; ou- 
tre le  fort  de  V/cixelmunde,  l’on  n’y  trouve  pas 
moins  de  fix  villages,  dont  chacun  a fon  églife. 
Cette  langue  de  terre  étant  encore  détachée  du  con- 
tinent par  les  eaux  de  la  Vifiule,  on  peut  la  confi- 
derer  comme  une  île.  (/ri) 

FRISE,  Frifia  proprij , une  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas.  Elle  efl  bornée  à l’eft  par  la  rivière 
de  Lauwers  , qui  la  lépare  de  la  province  de  Gro- 
ninguc;  au  fud , par  l’OvérifTel  ; à l’oueft,  parle 
Zuydcrzée  ; & au  nord,  parla  iner  d’Allemagne. 
Cette  province  petit  avoir  douze  lieues  du  fud  au 
nord , 8c  onze  du  couchant  au  levant  ; fon  terroir 
efl  fertile  en  bons  pâturages  , où  l’on  nourrit  quan- 
tité de  bœufs  & de  chevaux  de  grande  taille.  La 
Frife  avoitobéi  fucccflivcmenr  à des  princes,  des 
ducs , des  rois  ; elle  avoir  été  foumife , en  partie  , 
à la  maifon  de  Bourgogne  ; elle  avoir  joui , par 
intervalle,  d’une  liberté  chancelante,  lorfqtte  fon 
acccflion  au  traité  d'union  d’Utrecht  lut  affura  fon 
indépendance.  La  Wefl-Frife  fait  partie  du  comté 
de  Hollande , 8c  fe  nomme  cr.core  Nord-Hollande. 
La  Frife,  proprement  dite,  fc  divife  en  quatre  par- 
ties , qui  font  l’Offcrgow , on  partie  orientale  ; le 
Weflergow,  ou  partie  occidentale  ; le  Scvcn  Wol 
t!en,  ou  les  fept  forêts,  & les  Lies.  Les  villes  de 
\ Oflergow  font,  Lcuwarde  & Dokkum;  celles  de 
Wcftcrguw  font,  Harlingcn,  port  de  racr  ; Frane- 
ker , univcrfité  ; Blofwcrt , ville  ancienne  ; Snecck , 
Workum , Hindclopen , Stavercn.  Le  pays  de  $c- 
ven  Woldcn,  ou  des  £cpt  Forets,  n'ol  rempli 
que  de  bois  & de  marécages,  8c  n'a  pour  ville 
que  Slooreu.  Les  îles  font , Ameland,  Schelling 
& Schiermonickoog.  11  s'y  fabrique  quelques  étof- 
fes de  laine,  6t  des  toiles  qui  font  très  - renom- 
mées. 

Cette  province,  après  s’être  jointe  à la  confé- 
dération , choifit  pour  fon  Stadhouder  le  prince 
d’Orange  ; 8c  cette  charge  efl  depuis  héréditaire  dans 
fa  famille.  Les  peuples  ont  un  langage  particulier 
ut  n’çfl  entendu  dans  aucune  autre  partie  des 
ays-Bas  : ils  fe  diftingticnr  , fur -tout,  par  un 
;rand  amour  pour  la  liberté.  Pour  ce  qui  regarde 
a Frife  ancienne  , dont  les  bornes  ont  yarié  , & 
Çéogr.iphic,  Tome  /,  Fart  U //, 
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qui  a été  divifée  diffèrem nient  , félon  tes  révo- 
lutions arrivées  au  peuple  nommé  Frifn  par  les 
Romains , c’ert  un  cahos  impoflible  à débrouiller 
aujourd  hui.  On  peut  cependant  confulter  les  fa- 
vans  qui  l’ont  entrepris  , comme  Spener,  Altin- 
gius,  Kcmpius,  Hamconius,  &.  Winfcmiits  ;-6c 
on  tient  allez  généralement  que  les  Frifons  oc- 
cupoient  anciennement  la  contrée  qui  régne  le 
Ion*  de  la  mer  du  Nord  , depuis  i'Efcaut  jufqu’iit 
Wcfer.  (R.) 

FRISOYTE  , ou  Frisoyta  , Oitd  Frifîca , an- 
cienne ville  d’Allemagne,  au  cercle  de  Weftpha- 
lie . 6c  dans  l’évêché  ac  Munfler , fur  le  ruiffeau  de 
Sofle.  Quoique  peu  confidérablc , clic  a voix  aux 
affcmblees  provinciales.  (/ri) 

FR1TZLAR , petite  ville  d’Allemagne , enclavée 
dans  la  balte  - Hetfe , fur  la  rivière  d’Edcr , entre 
Caffel  & Marpurg , à 6 Ii.  f.  o.  de  Caffcl , 1 2 de 
Marpurg,  & 4 f.  e.  de  Waldcck.  Elle  eft  fituée 
fur  une  colline  riche  en  bleds,  en  vins  6c  en 
fruits. 

Cette  ville  , qu’on  conje&ure  être  l’ancienne 
BogjJium  , ou  du  moins  bâtie  fur  fes  débris , a été 
impériale  6t  libre  ; mais  elle  appartient  maintenant, 
avec  fon  petit  territoire , à l’archevêque  de  May  en* 
ce.  yoyc^  Zcyler,  Mogur.t.  arthiep.  topog.  £)ili- 
chius  , chromq.  de  Htffe  ; Crantz , kifi.  Saxonne  ; 
Serrarius,  À/j?,  ter.  Mogunt.  Ilubncr,  géog.  Long, 
aé,  5^  ; lot.  ci , 6.  (/?  ) 

FRODESHAM,  ville  maritime  d’Angleterre  ,‘ 
dans  la  province  de  Chcflcr  , fur  la  rivière  de 
Medfey  : elle  n’eft  compofée  que  d'une  longue 
rue,  a l’occident  de  laquelle  cft  un  ancien  châ- 
teau ; mais  elle  tient  foires  6c  marchés.  Elle  a un 
bon  port , 6c  clic  fait  un  commerce  confidérablc. 
Long.  1 ^ ; Ut,  ft  , 10.  (/ri) 

FROHBOURG  , ville  d’Allemagne  , dam  la 
Saxe  électorale,  au  cercle  de  Léipfitk,  & au  bail 
lage  de  Borna  : clic  efl  fameufe  dans  la  contrée 
par  fes  ouvrages  de  poterie,  & par  fa  grande  manu- 
facture d’étoffes  de  laine.  Elle  appartient,  à titre  de 
feigneurie,  à la  famille  de  Huldenberg,  8c  clic  a 
un  chùtcau  , qui  cft  moins  une  fortu'efie  , qu’une 
maifon  de  plaifance.  (/ri) 

FROID  MONT , abbaye  de  France  , au  dîo- 
cèfe  de  Beauvais.  Elle  efl  de  l'ordre  de  Citcnux , 
6c  vaut  16000  liv.  On  voit  près  de  cette  abbaye 
un  camp  de  Céfar  appelé  le  mont-Ccfir.  (/ri) 

FROME,  ou  Frome  -Selwood,  bonne  ville 
d’Angleterre  , dans  la  province  de  Sommerfet,  fur 
une  rivière  qui  lui  a donné  fon  nom  , 8c  qui 
abonde  en  truites  8c  en  anguilles.  Cette  ville  fi- 
tuée à 3 li. f de  Bail»,  6 f.  e de  Briitol,  6c  310. 
de  Londres,  efl  plus  grande  que  Barh,  ftège  épifr 
co p ni  tic  la  même  province.  Elle  c/l  peuplée  de 
pris  de  treize  mille  nabirans , dont  la  plupart  font 
(abricans  de  draps  , 6c  dont  un  grand  nombre 
font  cc  qu’on  appelle  en  Angleterre  non  - confor- 
mités, Elle  efl  pleine  de  richciTes , 8c  n’a  qu’une 
feule  égljfc  y avec  une  éçolc  gratuite  , 6c  une 
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(on  de  charité.  Le  village  d'Agxrood  , qui  eft  de 
la  dépendance  de  Frome  , vit  naitre,  en  1674, 
Elifaberh  Singer  , plus  connue  (bus  le  nom  de 
madame  Rov/t  % morte  en  1737.  Long.  <3,  10  \lat. 
y 1 , 10  ( R ) 

FRONS  AC  , ville  de  France , dans  la  Guyenne , 
à 9 li.  n.  c.  de  Bordeaux,  fur  la  rive  droite  de 
lTle,  près  de  (on  confluent  avec  la  Dordogne. 
11  y avoir  jadis  au- dcfliis  un  château  qu'on  difbit 
avoir  été  bâti  par  Charlemagne , en  770,  mais  il  a 
été  démoli  Cette  ville,  avec  la  terre  qui  en  dé- 
pend , & qui  eft  une  des  plus  belles  du  royaume , 
appartient . a titre  de  duché  - pairie , à la  famille 
du  feu  cardinal  de  Richelieu.  Long.  1 7,  22,  la t. 

FRONTLIRA,  petite  ville  de  Portugal,  dans 
FAlentcjo , fameufe  parla  bataille  que  les  Portu- 
gais y gagnèrent  fur  les  Efpagnols  en  1663.  Elle 
eft  à 4 lieues  n.  c.  d’Eftrcmos  , 8 f.  o.  de  Porta- 
légre,  13  e.  de  Lisbonne.  Long.  10,52;  Ut.  38, 
SM*) 

FRONTENAC,  grand  lac  du  Canada,  appelé 
au (Tt  le  lac  Ontario,  d'environ  quatre-vingts  lieues 
de  long  fur  trente  de  large.  C’cft  aufli  le  nom  que 
l'on  donne  au  fort  de  Catarocoui,  bâti  fur  ce  lac. 
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FRONTIÈRES , fe  dit  des  limites , confins , ou 
extrémités  d’un  royaume  ou  d'une  province.  Le 
mot  fe  prend  auilî  adjectivement  : on  dit  ville 
frontière  , province  frontière . Nous  difons  qu’il  fc 
prend  dans  ce  cas  adjeétivement , à moins  qu’on 
n'aime  mieux  regarder  ici  frontière  comme  un 
fubflantif  mis  par  appofition. 

Ce  mot  eft  dérivé  félon  plufleurs  auteurs , du 
latin  fions;  les  frontières  étant,  difent  ils, comme 
«ne  efpèce  de  front  oppofé  à l’ennemi.  D’e titres 
font  venir  ce  mot  de  fivns  , pour  une  autre  raifon  ; 
la  frontière , difent-ils , eft  la  partie  la  plus  exté- 
rieure & la  plus  avancée  d'un  état , comme  le  front 
l’eft  du  vifage  de  l'homme.  (A.) 

FRONTÏGNAN,  petite  ville  de  France , au  bas- 
Languedoc,  connue  par  fes  excellens  vins  mufears , 
6c  les  raifins  de  caifle  qu’on  appelle  paffertlles. 
C'cfl  le  fiège  d'une  juflice  royale.  Quelques  favans 
croient  que  cette  ville  efl  le  Forum  Domitii  des  Ro- 
mains. Elle  efl  fituée  fur  l'étang  de  Maguclonc, 
à 6 lieues  n.  e,  d’Agde,  5 f.  o.  de  Montpellier, 
6c  159  f.  efl  de  Paris.  Long,  15 , 24;  lat,  43,  28. 
(*■) 

FRONTON,  petite  ville  de  France  , dans  le 
haut- Languedoc , au  diocèfe  deTouloufc.  (A.) 

FROSË , petite  ville  d’Allemagne,  fur  l’Elbe» 
au  cercle  de  bafl'e-Saxe,  à 3 li.  de  Magdebourg. 

FROWARD ( le  cap)  , & nar  les  François,  le 
cap  d' Avance , cap  des  terres  M aeella  niques , dans 
l’Amérique  méridionale.  C’eft  celui  qui  avance  le 
plus  dans  le  détroit  de  Magellan  , 6c  qui  fait  le 
coude  de  ce  décroit.  M.  Frezier  le  place  par  le  54e 
fl.  de  latit.  6c  le  308e  d.  45'  de  longit.  (A’.) 
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FRÜTDENTHAL,  ville  d’Allemagne,  dans  la 
Siléfie,  au  duché  de Troppatv.  Le  roi  de  Prude  la 
prit  en  1-741 , & elle  lui  efl  demeurée.  (A.) 

F RL  Tl  G EN , château,  village  6c  contrée  de 
üuifle,  au  canton  de  Berne  , prés  de  la  grande 
chaîne  de  montagnes,  qui  en  fait  la  iéparation  d a- 
vec  le  V allais.  (A.) 

FUEGO , ou  Fogo  (ifla-del  ) , ou  en  françois , 
l’île  de  Feu  , dcfjgnée  aufli  leus  le  notn  d’ile 
Saint  - Philippe,  île  de  l'Occan  atlantique , 6c  l'une 
des  Ües  du  cap  Vcrd,  à 16  li.  à l’occident  de  la 
pointe  la  plus  méridionale  de  Sân-Jago , & au  le- 
vant fcprentnonal  de  Pile  de  Brava.  Les  tables 
hollandoifes  lui  donnent  3 <ç  1 d.  4S'  de  longit.  8c 
14  d.  50'  de  lotir.  M.  de  Lille  met  l’extrémité  fep- 
tentrionale  de  Pile  de  Feu  par  les  15e  d.  de  lati- 
tude; 6c  comme  elle  peut  avoir  cinq  lieues  de  20 
au  degré  dans  fa  longueur  nord  6c  fud  , il  fe  peut 
que  les  Hoilandois  fiaient  eu  égard  qu’à  la  partie 
méridionale  de  Pile.  Le  géographe  françois  met  la 
longit.  353  d.  12'.  Au  refle,  cette  ile  n’cfl  propre- 
ment qu’une  haute  montagne  , remarquable  par 
les  flammes  fulphurcufes  qu’elle  vomit , comme  le 
mont  Æthna  6c  le  Ycfuvc , 6c  qui  incommodent 
beaucoup  le  voifmage:  ces  flammes  ne  s’apperçoi- 
vent  que  la  nuit  ; mais  on  les  voit  alors  de  bien  loin 
en  mer.  11  fort  de  l’ouverture  quantité  de  pierres 
ponces,  portées  par  les  courans  de  côté  & d’autre  , 
6c  qui  viennenr  jufqu'â  San-Jago.  Life\  Dampierre 
6c  Owington  , en  attendant  mieux.  (A.) 

FueGq,  ou  Fogo  (île  de),  cette  (econdc  ile 
de  feu  efl  une  tic  de  PAfie,  entre  le  Japon , For- 
mofa  , & le  Tchckian,  province  de  la  Chine.  Les 
tables  hollandoilcs  lui  donnent  148  d.  35'  de  longit • 
6c  28  d.  5#  de  lotit,  n.  (A.) 

FÜEHS-THURN.  loye^  Kirchberg. 

FL  EN  CH  EU,  ou  Fouentchéou,  grande  ville 
de  la  Chine , dans  1a  province  de  Kian*  - Si , dont 
elle  efl  la  cinquième  métropole.  Elle  clt  fituée  fur 
la  rivière  de  Fuen , au  fud  du  lac  de  Poyang.  Cette 
ville  cft  fiorifiante  par  le  commerce  qu’elle  fait. 
On  y voit  un  magnifique  palais  6t  plusieurs  tem- 
ples confacrés  aux  héros.  On  fait  dans  fon  can- 
ton, avec  du  riz  6c  de  la  chair  de  bouc,  un  breu- 
vage très  fort  6c  très-nouriflant , que  les  Chinois 
nomment  yangeieuj  cefl- à- dire,  vin  de  bouc.  Lç 
P.  Martini  donne  à Fuenchcu  38  d.  10'  de  latiu 
longit.  1 28  d.  27'.  (A.) 

FUENTES  (fort  de),  fort  d’Italie,  au  duché 
de  Milan,  fur  la  monrngne  de  Montechio , à ren- 
trée de  l’Adda,  dans  le  lac  de  Corne,  l ong.  26» 
35  ; ht.  46,  t.  (AJ 

FLESSEN  , ou  Fusses,  en  latin  Fucena , & par 
quelques-uns,  Abudiacum , petite  ville  d'Allema- 

f;nc  , dans  l’évêché  d’Ausbourg  , en  buabe  , fur 
e Lcck,  à 16  li.  f.  o.  d’Augsbourg.  Vcyt\  Zcyler» 
furv.  lopogr.  Long.  34,  10;  lot.  47,  15.  (A.) 

FUGGER  , tcrtc  d* Allemagne  , dans  la  Suabe , 
pofledée  parla  famille  de  Fugger  à titre  de  comté 
a’Empire , fur  le  Loch  & le  Danube  , entre  Augs- 
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fconrg  8c  Uîm.  La  famille  de  Fuggcr  cft  originaire 
cTA ugs bourg  où  elle  ^lofietle  encore  un  palais  ap- 
pelé l'hôtel  de  Fugger.  Cette  famille  s’etant  en- 
richie par  le  commerce,  fut  ennoblie  par  Maxi- 
milien I,  puis  élevée  à la  dignité  de  comtes  par 
l'empereur  Charles  Quint.  Elle  cft  divifée  en  un 
grand  nombre  de  branches.  ( R .) 

FUHNE;  c’cft  le  nom  d’un  canal  que  le  roi  de 
Prufle  Ht  faire,  en  1749,  dans  la  moyen ne-marche 
de  Brandebourg  , pour  la  jonction  de  la  Havel  & 
de  J Oder.  (R.) 

FUlCIEN  (Saint),  abbaye  de  France , en  Pi- 
cardie , êleâion  d*Amicns.  Elle  cft  de  l’ordre  de 
Sainr  Benoit,  & vaut  4500  liv.  (Æ.) 

FULOE  , Fulda , ville  & abbaye  célèbre  d’Alle- 
magne , -érigée  en  évèche  depuis  peu  d’années, 
au  cercle  du  haut-Rhin , fur  une  rivière  de  même 
nom.  Levèque-abbé  de  Fulde  eft  le  dernier  des 
princes-cvéques  d’Allemagne,  mais  le  premier  des 
princes-abbés  de  l’Empire*  11  porte  le  titre  d ar- 
chi-chancclier  de  l’impératrice  : comme  abbé  il  rc- 
levoit  immédiatement  dn  S.  Siège.  L’abbaye  de 
Fulde  eft  très-riche;  elle  fut  fondée  en  744,  par 
Saint  Boniface,  apôtre  de  (‘Allemagne,  & arche- 
vêque de  Mayence.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint- 
Benoit.  Il  faut  faire  preuve  de  noblcffe  pour  être 
admis  dans  cette  maifon  d’humilité;  6c  les  moines , 
devenus  chanoines  aujourd’hui , élifent  un  d’en- 
rr’eux  pour  remplir  la  place  d’évéque -abbé,  lorf- 
qu’elle  eft  vacante.  Long.  27,  28  ; Ut.  50,40. 

Cette  principauté  a plus  de  treize  milles  d’Alle- 
magne de  long  , 6c  dix  de  latgc.  Le  fol  en  eft 
généralement  montueux  & couvert  de  bois , par- 
fumé de  bonnes  terres  labourables.  Il  s’y  trouve 
d’abondantes  falines  & des  eaux  minérales.  Scs  ha- 
bitans  font  la  plupart  Catholiques.  Benoît  XIV,  en 
confervant  à 1 abbaye  de  Fulde  fon  état  régulier, 
l’éleva , en  1751 , au  rang  d’évéché , qu'il  exemp- 
ta de  la  jurifdiéiion  de  l’ordinaire.  La  ville  de  Fulde 
eft  la  réfidence  ordinaire  du  prince,  qui  y a un 
très -beau  château  , accompagne  de  jardins  très- 
agréables.  Elle  doit  fon  origine  à l’abbaye;  ce  ne 
fut  d abord  qu’un  village  , qui  ne  parvint  à l’état 
de  ville  au’en  1162,  époque  à laquelle  on  ceignit 
ce  lieu  de  murailles , 6c  on  lui  décerna  le  titre 
de  ville.  11  s’y  trouve  une  univeriîté  fondée  en 
1734.  La  bibliothèque  renferme  plufieurs  manuf- 
crits  très  rares.  Cette  ville  cft  la  patrie  d’Arhanafe 
Kircher.  Elle  eft  à 21  lieues  f.  dcCaffel,  15  n.de 
Wurtzbourg,  14  f.  e.  de  Marpurg,  & 22  n.  e.  de 
Francfort.  (/?.) 

FULNECK,  ville  de  Moravie,  avec  un  châ- 
teau , dans  le  cercle  de  Preraw , près  des  frontières 
de  Siléfic.  [R  ) 

FULSTEIN  ; c'eft  le  patrimoine  de  la  maifon 
de  même  nom,  en  Silélie.  ( R .) 

FUM-CHIM  , petiie  ville  de  Chine,  dans  la 
province  deKian-Si.  Sa  long.  (Vivant  le  P.  Noël, 
151  d.  i)',)/;  & (Vivant  d’autres  obfcrvations 
plus  récentes,  141  d,  5';  fa  Itw.  a8  d.  5'.  («.) 


FUR  $3J 

FUMAT,  ville  de  l’état  de  Liège,  dans  la  fo- 
rêt des  Ardennes  , foumife  aujourd'hui  à la  France. 
Il  y a dans  fon  voifinage  des  carrières  d’ardoifo.1 
(/?-) 

FUNCHAL,  ville  de  l’Océan  atlantique,  vers 
les  côtes  de  Barbarie,  capitale  de  l’île  de  Madère, 
fous  la  domiwtion  du  roi  de  Portugal , avec  ua 
évêché  fuffraeant  de  Lisbonne , un  port,6c  plufieurs 
forts.  Le  P.  Biet,  qui  y paffa  en  1652 , l’appelle 
Fon fiic , 8c  la  décrit  dans  fon  voyage  de  la  terre 
équinoxiale.  Son  commerce  confifte  en  confitures 
8c  en  vins.  Longit . fuivant  le  P.  Laval , jéfuite , 2 
d.  te',  15'  ; Ltiir.xt  d.  jy',  53'.  (*.) 

FUNG-  YANG,  ville  confidérable  de  la  Chine; 
dans  la  province  de  Kiang-Nang , remarquable  par 
la  naiffance  de  Chu  qui , de  fimple  prêtre , devint 
empereur  de  la  Chine.  Longit.  1 24  d.  io'  ; lotit.  3 ç 
d.  20',  fuivant  le  P.  Martini,  (f?.) 

FUNGMA,  îlcd’Afie,  au  fud  du  royaume  de 
Corée,  à l’cft  de  l’embouchure  de  la  rivière  Jaune, 
&:  à l’oueft  de  Frando,  île  du  Japon.  Les  tables 
hollandoilès  donnent  à la  pointe  occidentale  de 
Fungina  146  d.  1 5'  de  longit.  ; & 34  d.  30'  de  lotit* 
M.  de  Lille  retranche  les  30  minutes  de  latitude 
dans  fa  carte  des  Indes  & de  la  Chine , 8c  remar- 
que  que  cette  île  s’appelle  aufti  Quclpacrts.iR.') 

FUNSTERMUNTZ  , fur  l’Iun  , dans  le  Tirol  , 
cft  un  paffaee  important  du  côté  du  pays  des  Gri-. 
fons.  (R.) 

FURIANI , village  de  Corfe  peu  confidérable  ; 
mais  fort  célèbre  dans  les  annales  de  cette  lie, 
par  le  fiège  que  les  Génois  en  firent  en  1759,  & 
qu'ils  furent  obligés  de  lever  après  d inutiles  efforts 
pour  fe  rendre  raaitres  de  ce  pofte.  Il  cft  bâti  fur 
un  monticule , non  loin  des  bords  de  la  mer , & 
fi  près  de  Baftia,  que  de  là  le  général  Paoli  tenoie 
cette  place  comme  bloquée , 6c  lui  interceptoit  la 
communication  avec  San-Fiorenzo  8c  tout  le  refte 
de  file.  Grimaldi  envoyé  par  la  république  avec 
fix  mille  hommes , & de  l’artillerie  pour  arrêter 
les  progrès  rapides  des  armes  de  Paoli  , com- 
mença par  affièger  Furiani.  Mais  il  n’avoit  ni  le 
courage , ni  l’intelligence  nèceffaires  pour  réuftir 
dans  une  telle  entroprife.  11  y jeta  une  grande 
quantité  de  bombes  , ouvrit  les  retranchemens  des 
tories  par  une  brèche  confidérable  ; dans  un  ai- 
faut  qui  il  fit  donner  , les  Génois  parvinrent  au 
centre  du  village  au  nombre  de  plus  de  cinq  cents. 
Trois  cents  Corfcs  les  repouffèrent  8c  les  chafle- 
rent , montrant  en  cette  occafion  toute  l’opiniâ- 
treté dont  on  eft  capable  dans  les  guerres  civiles. 
Las  enfin  d’avoir  perdu  une  grande  partie  de  leur 
armée , & d’avoir  enterré  dans  un  village  un  fi 
grand  nombre  de  bombes  inutiles  , les  Génois 
prirent  le  parti  de  fe  retirer  6c  de  fe  rembarquer , 
avec  la  mortification  d’avoir  échoué  avec  fix  mille 


hommes  , contre  une  poignée  de  villageois  indis- 
ciplinés. Cependant  ce  pofte  étoit  ouvert  6c  fa 
feule  défenfc  confiftoit  dans  une  groffetour,  que 
le  général  avoit  fait  bâtir  au  centre.  Mais  les  mair 
L 1 1 l ij 
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fons  ctoient  voûtées , & les  murailles  forr  épaif-  Scs  domaines  continent  au  duché  de  Wurtem* 
fes  ; d'ailleurs  les  Corfes  emendoient  bien  la  ma-  herg  , au  comté  de  Hoenberg  6c  autres  terres  do 

jniète  de  créneler:  & aucun  alignement  n'étant  la  maifon  d’Autriche,  au  Bnfgaw  , à lu  Forët- 
obfervé  entre  elles , les  leux  qui  en  fortoient  fc  Noire  , au  lac  & à l'évêché  Je  Confiance.  Cet 
croiforent  naturellement.  Voilà  les  obftade*  que  eut  cft  fort  étroit , mais  il  a quarante-cinq  lieues 
les  allicgeans  avoient  à furmonter.  S’ils  culTent  eu  de  long. 

deux  batteries  de  canons  bien  (civics,  & placées  Pour  peu  que  l'on  Toit  verle  dans  l'hiiloire  de 
avec  intelligence,  ils  auraient  forcé  les  Cortès  à l'empire  ,1'on  t ait  de  quelles  dignités  a été  revêtue 

fc  rendre,  ou  les  cu/Tem  tous  enfevelis  fous  les  la  maifon  de  Furtkiikerg,  8c  quels  chagrins  ont 

ruines  de  leurs  ma:  for.  s , fans  avoir  beloiu  de  tirer  caufé  à quelques-uns  de  fes  membres,  leurs  liai* 
un  coup  de  fufil.  (A.)  Ions  avec  la  France. 

FURNES , viilc  tortedes  Pays-Bas  , chef  lieu  du  La  principauté  de  Furrtenbcrg  ne  renferme  que 
Bourggraviat  de  Fûmes  , dans  la  Flnndrc-Autri-  quelques  bourgs  ou  petites  villes  ; mais  il  cft  po£ 
chienne  , avec  deux  paroi  fies.  Elle  a été  prilc  bien  F dé  par  une  des  plus  anciennes  maifons  d’Aliema- 

tles  fois.  Les  François  qui  s’en  étoient  emparés  en  gne , avec  la  petite  ville  Sc  château  de  Furficnberg, 

J693  , la  rendirent  à la  maifon  d'Autriche  par  les  qui  donnent  le  nom  à tour  le  pays,  & qui  font 

traités  dYtrecht,  de  Rntiadt , Sc  de  Ba  ie.  Les  mués  fur  une  montagne , à 6 li.  de  RochwciL.  Long, 

François  la  reprirent  en  1744.  C’cfl  11  ■«  des  vil’es  23  ,54  ;/ar.^8,  31  (A) 

que  fon  nomme  barrières;  les  Hollandois  en  FurstfnjjCKG  , petite  ville  de  la  baffe  Lu  face, 
avo’cnr  la  garnifon.  Le  Bourggraviat  de  Fumes,  fur  l’Oder,  où  Ion  a établi  un  péage.  Elle  appar* 

cn  fia mmand  Furets  Ambucht , efl  feulement  con-  tient  à 1 abbé  de  Neven-Cclla.  Les  P indiens  s’en 

fri  érable  par  la  ricbefTe  de  fes  habitans  , & par  fa  emparèrent  en  1743  . pour  avoir  un  paflage  libre 

fit  nation.  Foy<^  Longucrue  & Gramm  yc  , antiq»  enSilific  11  y a un  autre  lieu  de  ce  n >m  au  Me- 

F/arJrit t,  La  ville  de  Furncs  cil  proche  ta  mer,  cklenhourt,  dans  la  feigneuriede  Staig^rd  , U un 

furie  canal  qui  va  de  Brug.s  a Dunkerque,  à 2 château , lutte  fur  un  rocher,  dans  la  principauté 

lieues  f.  e.  de  Nicuport  , 3 n.  o.  de  Oixmude  , de  Wolfenbutel , près  du  We*cr  (A.) 

5 c.  de  Dunkerque.  Long.  20  d.  19',  38";  Ut.  ? URbTEM  CK , baillagc  de  lEvèché  de  Paf- 

çt  <1.  4',  17"  (R.)  faw  en  B jviére.  (A.) 

FURsTENAU,  ville  d’Allemagne,  danslecer-  FURST£>  1 LLE) , en  latin  Afia  , ancienne 
cle  de  Weltphali:  & dans  l'érèché  d'Oinahrug,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  balle  Série  • fut 
dont  elle  forme  un  des  principaux  baillages , ayant  la  rivière  de  F ctllrisz , qui  près  de  là  fe  jète  dans 

même  fervi  quelquefois  de  lieu  de  réitdencc  aux  ce  le  de  LaiitTnirz , clic  eit  à 12  lieues  n.  e.  de 

évêques.  El  e profeiïe  la  religion  luthérienne,  autli  Graiz  20  f de  Vienne- 

bien  que  cinq  des  quinze  villages  qui  font  dans  C ette  ville  cil  engagée  p3f  la  maifon  d’Autriche 
fon  rciîort,  les  autres  étant  ou  catholiques  oa  à celle  des  cormes  de  Paar;  les  chevaliers  de  Malte 
mixtes  (A  ) ^ y ont  une  connuanderie. Long.  39,  10  ; Ut, . 47»  35. 

Fü  .ivrcb'AV  , château  bailltval  d’Allemagne  , (A.) 

au  conu;  d Erpach  , en  Franconic,  duquel  dé-  rUKSTENWALD , petite  ville  d'Allemagne, 
pendent  dix  à douze  villages  . 6c  au  vcifinage  dans  la  moyenne  marche  de  Brandebourg,  fur  la 

duquel  fout  des  mines  6c  des  fonderies  de  fer.  Sprée,  à 8 lieues  o.  de  Francfort  fur  l’Oder, 

(A)  avec  une  belle  cathédrale.  Longit.  32  , 3;  Uùt» 

IUÎISTF-NBEUG  f principauté  de),  titre  col-  32  , 23. 

Icftif  do  divers  états  d Allemagne , fitués , pour  la  Elle  a produit  deux  favans  illufires  : Ho/Tman 
plupart,  en  Soi  abc.  polTédés  par  les  defeendans  f Maurice  ) célèbre  médecin,  y naquit  en  ifni , 6t 

il'un  comte  d Urach  . qui  vivoir  dans  le  xm*  fié-  mourut  en  1698  ; Mentzcl  (Chrétien  J , né  à Furf- 

de , Sc  rax:s  par  la  matricule  de  l'empire,  cha-  tcrFWald  en  1622,  mort  en  170»  , cA  fort  connu 

Clin  rëparémcm , foir  pour  les  mois  romains,  foit  des  botaniftes.  Il  a laide,  manuferits,  4 voL in-foL 

pou-  hciiam  >re  de  Wetzl  tr.  Ces  états  fout  le  lan:!-  des  chofcs  naturelles  du  Bréfil.  6c  10  vol.  in-foL 

gravut  de  Baar  6c  de  Stuhiingen,  le  comté  de  auflt  nunufems,  tirés  du  lcxicon  chinois , intitulé 

Me  lig.nb.rg  6c  Wenlenbcrg , la  baronnie  de  Cngny. 

Gutidclfuigcn , Sc  les  feigneurics  de  Haufen,de  £)n  a audî  de  lui,  îndex  nominum  plant j^unt 
bl  xskirch , de  Hohenhcevcn , de  VFildcnftein , de  | u river Jalit , imprimé  à Berlin  en  t68a,  in -folio» 
Jkingnau,  de  Tro  -litelfingen , de  WY:tlsbcrg6c  de  (A.) 

Weitrar.  Leur  pofTeffeur  cil  prince  du  faim  Empire  FURSTENWE.RDER  , petite  ville  de  la  Mar- 
efès  l'an  ifWW,  6c  fiége  en  cette  qualité,  tant  à la  clie  Ukraine  de  Brandebourg.  Elle  appartient  à 
diète  de  Rarisbounc , qu'à  celle  de  Souabe  : il  a la  maifon  des  comtes  de  Schwcrin  (/<.) 

fjx  fnflraees  à donner  dans  celle-ci  , 6c  deux  dans  EXIRT,  ville  forte  d’Allemagne,  dans  la  baffe 

edli-l . il  proteiTe  la  religion  catholique  romaine , Bavière,  au  département  de  Straubing,  fur  les 

6 fait  fa  réfidence  ordinaire  à Donau  - Efdüngcn  , fi  ortie  -es  de  Bohême.  Elle  efi  fur  le  Chain.  (A  ) 

L*  le  Danube,  FURTH  y bourg  trèi-confriérablc  d'Allemagne  ^ 
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d’une  carte  géographique  ou  uranographîque  dcf- 
tinéc  à être  appliquée  fur  une  boule  , pour  for- 
mer un  globe  icrreAre , ou  céleftc  ; ou  pour  s'ex- 
primer géométriquement,  un  tufeau  de  globe  cft 
un  cfpace  renfermé  entre  deux  courbes  égales 
& femblables  , dont  le  fomraet  de  chacune  fo 
trouve  fous  I équateur  du  globe  terreAre  , ou  fux 
l'écliptique  du  globe  célcAc.  L'axe  de  chacune  de 
ces  deux  courbes  cA  la  moitié  de  la  partie  de 
l'équateur  ou  de  l’écliptique , qui  forme  la  largeur 
du  ftifeau.  Les  abfciHes  de  cet  axe  , en  partant 
du  fommer , croilTant  comme  les  Anus  verfes  des 
diAanccs  des  parallèles  à l'équateur  ou  à l’éclipti- 
que, & les  ordonnées  à cet  axe,  en  panant  du 
même  fommet,  fuivent  ia  progrcflîon  arithméti- 
que i , a,  3 , & des  diAances  de 'ces  mêmes  pa- 
rallèles à l’équateur  , de  forte  que  la  plus  grande 
double  ordonnée,  commune  à ces  deux  courbes, 
cA  le  développement  meme  du  méridien  du  globe. 
L'on  voit  que  cette  courbe  n’cA  pas  une  portion 
de  cercle , comme  le  prétend  Glareau , dans  fa 
Géographie , qui , pour  tracer  des  fufeaux , fait 
prendre  pour  rayon  les  trois  quarts  de  la  circon^ 
férence  tic  l'équateur.  Foyt[  Globe.  (t) 
FUSSLMI.  Voyn  Fissimà. 


dans  le  cercle  de  Franconie,  & dans  les  états  de 
Brandeboure-Anfpach  , au  bailage  de  Cadolz- 
bourg,  fur  la  rivière  de  Rcdnitz  . h i lieues  de 
Nuremberg.  11  cA  ancien  , grand  8c  peuplé  : les 
burggraves  de  Nuremberg  y tendent  autrefois 
leur  cour  de  juAice  impériale , & nombre  de  vil- 
lages font  encore  partie  de  fon  diAriéh  A ta  ré* 
(erve  de  fes  nouveaux  quartiers , il  eA  très  irré- 
gulièrement bâti  ; c’eA  un  amas  de  mai  ons  fans 
alignement  Sc  fans  fymétrie  ; mais  comme  la  de- 
meure en  eA  ouverte  a tout  le  monde , que  les 
orciAes  & artifans  entr'autres , qui  n'ont  pas  ou 
le  privilège  de  s’établir  clans  Nuremberg,  ouïe 
moyen  d en  payer  les  impôts,  peuvent  cepen- 
dant , au  voifinage  de  cette  ville , mettre  à profit 
leur  induAric;  il  arrive  queFurth  regorge  , pour 
ainlî  dire , d'habitans , 6c  l’empone  à cet  égard  fur 
bien  des  villes,  l.es  Juifs  , fur  - tout , y (ont  par 
multitude  , 6c  on  leur  permet  d’y  avoir  une  lyna- 
gogue,  une  école,  6c  une  imprimerie. 

Ce  lieu  appartient  au  chapitre  de  Bamberg , 
mais  il  eA  fous  la  jurifdi5lion  du  margrave  d’Anf- 
pach.  Les  églifes  & le  écoles  font  fous  la  direc- 
tion du  rmgiArat  de  Nuremberg.  (/?.) 

FUSEAU  , l'on  nomme  ainA  chaque  partie 
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( ’x  AASTERLAND  , c’eft  l’une  de*  dix  jurifdic- 
fions  du  Zevenwolden  , quartier  de  Frife , dans 
les  Provinces  • Unies.  Cette  jurïfdi&ion  eft  de 
huit  villages , dans  le  nombre  desquels  fc  trouve 
Wikkcl , dont  l'églifc  renferme  le  tombeau  du  cé- 
lèbre Koëhoern.  ( R .) 

• GABALA.  Il  y a plufieurs  villes  qui  dans  l’an- 
tiquité ont  porté  le  nom  de  Gabala  ou  Gabalé. 

La  pluscclèbreertceUedeSyrie,  que  quelques 
voyageurs  modernes  nomment  JebiUe  ou  Gcoail. 
File  a été  fatncitfc  chez  les  Païens  par  le  culte  d’A- 
«lonis.  Un  ny  trouve  aujourd’hui  rien  de  remar- 

3uable  qu’une  mofquée , où  l’on  voit  le  tombeau 
u fultan  Ibrahim , qui  eft  en  grande  vénération 
parmi  les  Turcs.  f/L) 

CABARET,  Gabaretum,  ville  de  France  dans 
le  Condomois  en  Gafcogne,  capitale  d’une  petite 
centrée  qu’on  nomme  le  Gabardan.  Elle  cft  fur  la 
Gélife , entre  Condom  & Roquefort  de  Marfan , 
à 6 li.  oueft  de  la  première,  & n,  l’orient  de  la  fé- 
conde. Elle  a eu  fes  comtes  particuliers.  Long.  17, 
3 6 y lat-  43  * 57-  (*) 

GABIES,  ville  ancienne  du  Latium,  dont  Ho- 
race & Propcrce  parlent  avec  beaucoup  de  dé- 
dain ; il  n’en  relie  plus  que  des  ruines  à l’endroit 
nomme  Campo - Gabia , vers  Paleflrinc,  à quatre 
ou  cinq  bonnes  lieues  de  Rome,  en  tirant  vers 
l’orient. 

Du  tems  de  Denis  d’Halicarnafle  fous  Augufle, 
Gabium  étoir  prefquc  déferre  ; mais  fes  ruines  imr- 
quoient  qu’elle  avoir  été  une  allez  belle  ville , puif- 
qu’avant  la  fondation  de  Rome , il  y avoit  à Ga- 
bium une  école  célèbre  où  l’on  enfeignoit  les 
beaux-arts  & les  fcicnces  à la  jeu  nèfle.  Cicéron  & 
Plutarque  la  mettent  au  nombre  des  villes  muni- 
cipales. 

La  voie  Gabienne  , via  Gabin/ans  , ou  vr*4  Gj- 
bina  , étoir  u«  chemin  qui  conduiloir  de  Salonc  à 
Clifla  , anciennement  dite  Anduruuu  Ce  fut  fur  la 
voie  Gabienne  que  Camille  délit  les  Gaulois  après 
la  prife  & l’embrafement  de  Rome,  comme  le 
marque  Titc-Live.  (/?.) 

GABIN , petite  ville  de  la  grande  Pologne , 
au  palatinatde  Rava,  à 6 lieues  f.  e.  dePlosko, 
feizeo.  deVarfovie.  Long.  38,  10;  lat.%1,  18. 


GABON,  rivière  d’Afrique,  au  royaume  de 
Bénin.  Elle  a fa  fource  à 35  d.  de  long.  & à a d. 
30'.  de  Utit.  feptentr.  Enfuite  , ferpentant  vers  le 
couchant,  clic  va  fe  perdre  fous  l’équateur,  dans 
le  golfe  de  Guinée  , vis»à-vis  de  File  de  Saint- 
Thomas.  Cette  rivière  cfl  nommée  Gaba  par  Linf- 
chot.  (R.) 

GADEBÜSCH,  petite  ville  d’Allemagne  , avec 
un  château , dans  le  cercle  de  bade-Saxe  & dans  le 
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Mecklenbourg , au  duché  de  Schtrerin , fur  la  ri** 
viére  de  Radegaft.  Son  nom , qui  veut  dire , lucus ; 
feu  faltus  Dca flri , défigne  qu' 'autrefois  le  dieu  Ad- 
degafl , idole  des  Venédcs  , avoit  un  temple  dans 
ce  lieu.  C cil  aujotird  hui  le  liège  d’un  baiilage,  & 
ce  fut,  en  1712,  un  champ  de  bataille  pour  les 
Suédois  8c  les  Danois  , où  ceux-ci  furent  vaincus. 
(*•) 

GADERSLEBEN,  ou  Gatersleben,  village 
8c  baiilage  d’Allemagne  . au  cercle  de  bafle-Saxe  , 
dans  la  principauté  de  Halberlladt , à l’extrémité 
du  lac  Tari.  (/?.) 

G A DES.  Les  Gadcs  étnient  deux  petites  îles 
de  l’Océan  fur  la  côte  d’Efpacnc,  prés  du  détroit 
de  Gibraltar  &.  de  l’embouchure  du  fleuve  Gua- 
dalquivir,  oh  Bâti*.  Elles  n «oient  éloignées  l une 
de  1 autre  que  de  fix-vingts  pas  : la  plus  petite  avoit 
des  pâturages  fi  gras , que  Srrabon  dit  que  l’on  ne 
pouvoit  faire  de  fromages  du  lait  des  animaux 
qu'on  y nourriiToit,  à moins  qu’on  n’y  mêlât  de 

I eau  pour  le  détremper.  Quelques-uns  prétendent 
que  ces  deux  îles  n’en  font  plus  qu’une,  qui  eft 
celle  où  cft  fituée  Cadix  ; mais  les  plus  habiles 
•géographes  n’en  conviennent  pas.  Il  eft  hors  de 
doute  que  la  grande  ell  préfentement  Pile  où  eft 
fituée  Cadix;  mais  la  petite,  nommée  Erytk'uu% 
OU  Aphrodijîas , a été  engloutie  par  la  mer.  Voye^ 
les  notes  de  Pincdo  fur  Stcphan.  Byzanr.  au  mot 
Gadirj , & la  Géographie  de  Cellarius.  (/?.) 

GADITSCH  • ville  de  l’empire  de  Ruflie , dans 
la  Rutile  mineure,  au  midi  de  l'empire. 

GAENCKHOSEN , commanderie  de  l’ordre 
Teutonique,  en  Bavière , dans  la  régence  de  Landf- 
hur.  (R.) 

G A GO  , royaume  d’Afrique,  dans  la  Nigritte,* 

II  eft  fitué  au  couchant  de  celui  de  Guibcr , dont  il 
cfl  féparé  par  un  défert  de  cent  lieues.  M.  de  Lille 
appelé  ce  défert  plaines  fabloneufts  : l’on  en  apporte 
l'or  à Maroc.  On  y recueille  d’ailleurs  du  bled  & 
du  riz.  Les  habiraiis  font  des  efpèccs  de  fauvages* 
La  capital©  Gago  , fituée  fur  une  petite  rivière 
qui  va  eroflir  le  Sénégal , cil , fuivant  le  même 
géograpue , par  le  19  d.  de  long.  & par  le  10  d.  do 

GAIETE,  ou  Gàete  , Caieta , ancienne  ville 
d'Italie , au  royaume  de  Naples  , dans  la  Terre  de 
Labour,  avec  une  fortereffe , un  port , 8c  un  évêché 
ludragant  de  Capoue,  mais  exempt  de  fa  jurif- 
diéîion.  Elle  crt  au  pied  d’une  montagne  proche  de 
la  mer,  à 12  li.  e.  de  Capoue,  15  de  Naples,  a g 
de  Rome.  Long.  31,12;  lat.  41 , 30. 

Cette  ville  cfl  peuplée  de  dix  mille  habita  ns  ; elfe 
contient  fix  couvcns  d’hommes  & deux  de  femmes. 
Son  port,  qui  cil  commode,  fut  confirait , ou  du 
moins  réparé  par  Antonm  le  pieux  ; il  eft  précédé 


Digitized  by  Google 


G A I 

d’un  golfe  , ou  efpèce  d’anfc , qui  fert  encore  pour 
les  vai fléaux. 

Strabon  dit  qu’elle  fut  fondée  par  des  Grecs  ve- 
nus de  Samos,  qui  l’appelèrent  Caieta  , ce  qui  ex* 
primoit  la  courbure,  ou  la  concavité  de  cette  côte. 
Virgile  fuppofe  que  ce  nom  lui  venoit  de  la  nour- 
rice d'Enée , qui  y mourut  x 183  ans  avant  J.  C. 

Tu  quoque  littoribus  no/lris,  Ænei a nutrix  , 

/ hternam  morienj  famam  Caieta  dedijli 

Æncid.  Vil. 

Après  avoir  été  long  temps  gouvernée  en  répu- 
blique , fos  ducs  y acquirent  la  fouvcrainctc  dans 
le  vu*  fiècle.  Elle  arma  contre  lesSarrazins  en  la- 
veur du  pape  Leon  IV,  en  848.  Ses  ducs  relevèrent 
long  temps  du  pape.  Cette  ville  battoit  monnoie  3c 
armoit  des  galères,  en  1191  ; mais  depuis  ce  temps 
elle  a toujours  fait  partie  du  royaume  de  Naples, 
3c  en  146*  le  roi  Alphonfo  y établit  un  viceroi. 

La  tour  appelée  torre  d'Orlando,  paroit  avoir  été 
le  maufoléc  de  Munatius  Planeus , fondateur  de 
Lyon  : le  château , qui  cft  très-fort , a été  fait  vers 
1440 , par  Alphonle  d’Aragon  : il  fut  augmenté 

Îiar  le  roi  Ferdinand,  &.  la  ville  fortifiée  par  dur- 
es Quint.  C cft  dans'  ce  château  que  fut  long- 
tems  confervé  le  corps  non  cnfeveli  du  connétable 
Charles  de  Bourbon,  tué  au  liège  de  Rome  en 
1528,  & mort  excommunié  : on  l'avoit  enfermé 
dans  une  armoire  de  bois.  Le  prince  d'Alcoli,  en 
1628,  le  Ht  placer  dans  une  niche  vis-à-vis  de  la 
•hapellc  du  château , avec  cette  infeription  : 

Francia  me  dio  la  Itche , 

Spagna  futrça  y ventura , 

Rom  a me  dio  ta  muette , 

Y Gaeta  la  ftpoltura. 

Mais  le  roi  Charles  le  fit  enterrer,  avec  des  funé- 
railles dignes  d'un  prince  de  fa  maifon. 

La  Tnniia  cft  1 eglifc  la  plus  remarquable  de 
cette  ville.  Tous  les  vai  (Veaux  qui  partent  devant, 
la  faluent  3c  rirent  le  canon  ; les  pèlerins  y ac- 
courent de  toutes  parts.  Gaiettc  a toujours  parte 
pour  très  fidèle  à les  princes  : elle  fe  lignala  fur- 
tout  en  1707,  en  foutenant  un  long  fiégc  contre 
les  Autrichiens.  Elle  fut  enfin  prife  daflaut  le  30 
fcptemhrc,  & mife  au  pillage , après  avoir  efiityé 
vingt  mille  coups  de  canon  & quatorze  cents 
bombes. 

Jeanne  II , reine  de  Naples , époufe  de  Jacques 
de  Bourbon  , adopta  fiicceftivemeut  Àlphonfc 
d’Aragon,  & Louis  III , duc  d’Anjou  ; origine 
des  prétentions  de  l'Efpagne  ik  de  la  France  furie 
royaume  de  Naples , qui  ont  caufé  tant  de  guerres 
en  Italie  Louis  meurt  universellement  regretté  ; 
Jeanne  le  fuit  de  près  , & inftitiic , par  fon  te  fia* 
ment,  Renéd’A»;ou,  fon  frère,  pour  fon  héri- 
tier & fon  fucccficur  à la  couronne. 

Alphonfe  & René  fc  difputent  cette  riche  fuc- 
cefiîon.  Al  phonie  afiiège  (ïaittte  : le  gouverneur 
réduit  à une  externe  famine , met  quatre  mille 
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bouches  inutiles  hors  de  la  ville  : ccs  malheureux 
n’ont  que  la  force  de  fc  traîner  aux  genoux  des  af- 
fiégeans,  qui  s'écrient  qu'il  faut  les  repoufler  dans 
la  place?  « Moi  les  repoufler,  s'écrie  plus  fort  le 
n monarque  attendri,  moi  facrifier  ces  malheureux: 
» non  pas  pour  cent  villes  comme  Gaiette  ; qu’on 
» les  foulage , qu'ils  mangent  & boivent , fe  repo- 
» font  dans  mon  camp  , 3c  s’en  aillent  où  bon 
» leur  fomblcrn 

René  cft  aflailli  par  une  troupe  de  payfans  at- 
tachés à l’Aragonois:  des  ofliciers  François  en  ar- 
rêtent cinq  , oui  tombent  aux  pieds  de  René  & pro- 
tefient  de  ne  l'avoir  pas  connu.  « Que  vous  m’ayez 
» connu  ou  non  , leur  dit-il,  en  les  relevant  avec 
» bonté,  raflùrez-vous , faire  grâce  cfl  le  partage 
" des  rois  ; 3c  je  vous  la  fois  : allez  confolcr  vos 
» familles , vos  amis  & toute  l'habitation,  foyez- 
” y 1e  gage  de  la  paix  & de  mon  amitié  ».  Révolu- 
tions d'Italie  par  de  Nina,  tome  lf\ 

Vio  ( Thomas  de  ) , théologien , cardinal , beau- 
coup plus  connu  fous  le  uom  de  Cajctan , mais 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  celui  qui , par  fof 
intrigues  , vouloir  faire  tomber  la  couronne  de 
France  à l’infante  d’Efpagne , naquit  à Gaiette  le 
20  lévrier  1 469 , & mourut  à Rome  le  9 août  1334, 
Il  a compcfc  un  grand  nombre  d'ouvrages  théo- 
logiques quon  ne  lit  pins  ; cependant  les  com-j 
mentaires  lur  l'écriture , imprimés  à Lyon , en  1639, 
en  3 vol.  in-fjl.  entrent  encore  dans  quelques  bi- 
bliothèques , en  faveur  du  nom  de  fauteur , & de, 
emploi,  dont  il  a été  décoré.  (Æ.) 

GA1LENDORF,  ou  Gaildorf  , petite  ville 
d’Allemagne,  en  Fraaconie,  avec  un  château,  fur 
la  ris  ière  de  i’Ocher,  dans  le  comté  de  Limboure. 

m 

GAILLAG,  Galliacum  , petite  ville  du  haut- 
Languedoc,  dans  l'Albigeois,  allez  remarquable 
par  le  commerce  de  fes  vins , & plus  encore  par 
ion  abbaye  de  Bénédiâins,  dont  on  ne  trouve  ce- 
pendant aucune  mention  avant  l’an  972.  Cette  ab- 
bay.c  fut  fécularifée  en  1336,  & forme  à préfent 
un  chapitre.  La  ville  de  Gaillac  cft  fur  le  Tarn,  à 
3 li.  o.  d'AIbi,  (1  n.  de  Lavaur.  Long.  19,  30;  Ut. 
43 ,50.  (R.) 

GAILLON,  bourg  de  France,  en  Normandie,' 
du  diocèfc  de  Rouen  depuis  1739.  Il  cft  remar- 
quable par  fa  fituarion  , par  une  magnifique  mai- 
ion  de  plaifancc  appartenante  aux  archevêques 
de  Rouen , 3c  par  la  Chartrcufo  qui  en  efl  voiline. 
Il  ert  dans  un  lieu  charmant,  à 2 li.  d’Andcly,  9 
de  Rouen,  3 de  Vcrnon  , 3c  à une  demi  lieue  de  la 
Seine.  C’cft  un  monument  du  goût  & des  richcflcs 
des  cardinaux  d’Amboifo  3c  de  Bourbon , 3c  fur- 
toutde  N.  Colbert,  qui  l’a  embellie  & augmentée 
confidérablcmcnt  : elle  a une  galerie  percée  de 
foixamc  - dix  arcades  de  chaque  coté. 

Un  gentilhomme  pauvre  offrir  au  cardinal  d’Am- 
boife  do  lui  vendre  fa  terre,  pour  donner  au  châ- 
teau de  Gai 'Ion  une  dépendance  plus  étendue;  l'ar- 
chevêque l'accepta , lui  en  compta  le  prix , & 1? 
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pria  de  la  garder:  des courtifans  ayant  dit  au  car- 
dinal qu'il  imnquoit  là  une  bonne  occafion  : « Vous 
» n'y  entende/,  rien,  dit  - il , au  lieu  d’une  terre  j’ai 
r acquis  un  ami».  Chartes  IX,  à Ton  retour  de 
Normandie,  (Ajourna  quelque  teins  à Gaillon  en 
*57°- 

La  chartrcufe  de  Gaillon  cfl  une  des  plus  riches  & 
des  plus  belles  do  l'ordre  ; elle  fut  conflruite  par  le 
cardinal  de  Bourbon.  Dans  le  chœur  font  les  tom- 
beaux des  comtes  de  Soldons.  Un  terrible  incen- 
die y caula  bien  du  ravage  en  1764.  C’cfl-là  qu’a 
écrit  & qu’eft  mort  dom  Bonavçtmire  d’Argonc 
en  1704 , tous  îe  nom  de  Pignsul  de  Marville  ; il  a 
donné  au  public  des  mélanges  dliifloire  &.  de  lit- 
térature , qui  font  honneur  à fon  cfprit.  L'abbé 
B innicr  en  a donné  une  édition , en  171? , en  trois 
vol.  in- tî.  Le  plus  contidérable  des  ouvrages  de 
cet  illuflre  chartreux  , cil  celui  de  la  LeÜurc  des 
Pères  y dont  la  meilleure  édition  eft  de  1697.  Long. 
19  , Ut.  49 , 18.  (R.) 

GAINSBOROUGH,  ville  d’Angleterre,  dans 
la  province  de  Lincoln  , fur  la  rivière  de  Trent, 
qui  va  fc  jeter  dans  l’Humber,  & qui  donne  à 
cette  ville  beaucoup  d'avantages  pour  le  com- 
merce. Elle  cfl  paflablcmcnt  grande , & très  • pro- 
prement bâtie.  Sa  population  cfl  confit!  érable  ; 
nombre  de  puritains  « autres  feéhires  y font  éta- 
blis, & y vaquent  à leur  culte,  comme  à leur  né- 
goce ; elle  donne  le  titre  de  comte  à un  lord  de 
la  famille  de  Noël  ; 6c  la  preuve  que  fa  fonda- 
tion n’cft  pas  moderne,  c’ert  que  les  Danois  alloicnt 
ordinairement  débarquer  fous  les  murs,  lorfque 
dans  leurs  anciennes  invafions , ils  entroient  en  An- 
gleterre par  l’Humber,  & vouloienr  pénétrer  par 
eau  dans  l'intérieur  du  pays.  Lan*.  16  , st;  Ut. 
5)^6.  (/?  ) 

GALA(  7. , on  Galasî,  dxiopoüs  y ville  de 
la  Turquie  Européenne,  dans  la  Bulgarie  , prés 
du  Danube , entre  les  embouchures  du  Pruth  ce  du 
Séret  ou  Moldawa.  M.  de  Lille  écrit  Gatafi.  (/?.) 

GALASO,  Gjlafu'y  petite  rivière  d’Italie,  t*ans 
la  Terre  d’Otrantc.  Elle  pafle  à Calhvillanella  , & 
tombe  dans  le  golfe  de  Tarenre  : fes  eaux  font 
belles , & fon  cours  fort  lent.  Horace  a dit  : 

Si  Par  est  prohibent  iniques  , 

I)ulct  ptUitis  oviéus  GaUjî 
J lumen  pstam* 

« t Si  les  injufles  Parques  me  refufent  cette  fa- 
it veur,  je  rue  retirerai  dans  le  pays  où  le  Galafo 
r ferpenre  à travers  de  gras  pâturages,  & où  les 
v troupeaux  font  chargés  de  riches  toifons  ».  (/?.) 

GALATA  , petite  ville  de  b Turquie  en  Eu- 
rope, fur  le  port  6c  vis-à  vis  de  Conftantinople , 
dont  elle  pifle  pour  un  des  fauxbourgs  ; les  Chré- 
tiens y ont  quelques  églifcs.  (/?.) 

GALEMBOUlE  , M.  de  Lille  écrit  çuallcntcu - 
ton  , anfe  de  la  côte  orientale  de  Madagafear, 
très  - grande , mais  d’un  fond  dangereux , à caufe 
des  roches  qui  font  fous  l’eau  ; cette  anfe  cft  à 2 ii. 
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au  n.  de  îa  rivîért  d’Ambato , à 7 d.  to'  d e/a.'ÜA' 
mirid.  {R.) 

GALIBIS  (le*),  peuples  de  rAmérique  mé- 
ridionale, dans  b Guianc,  fur  la  côte.  Ils  font  fou- 
rnis aux  Hollandais.  (/?/) 

GALICE , province  d Êfpaene , bornée  au  nord 
& à loucfl  par  l’Océan ; au  fud , par  le  Portugal , 
dont  le  Minho  la  fépare  ; à l’eft  par  les  Aflurics 
& par  le  royaume  de  Léon.  Sa  longueur  cfl  d’en- 
viron cinquante  milles  cipagnols , 6c  fa  largeur  de 
quarante. 

L’air  y efl  tempéré  le  long  des  côtes  : ailleurs 
il  efl  froid  6c  humide.  Elle  efl  enveloppée  d'une 
mer  poiiToneufe.  Elle  a plufieurs  ports  qui  font 
très-bons  , mais  fans  commerce  ; des  mines  de 
fer,  de  plomb  & de  vermillon  , dont  on  ne  tire 
rien  ; d'cxccllcns  pâturages  dont  on  tire  peu  de 
parti  ; des  forêts  remplies  de  bois  pour  la  conf- 
truâion  des  vaiffeaux , mais  qu’on  lailTe  dépérir  ; 
du  vin,  du  lin,  des  citrons,  des  oranges,  mais 
dont  on  ne  fair  point  d'exportations  avnmagcufes  ; 
enfin  une  cinquantaine  de  villes  dépeuplées  & en 
mauvais  érat  , & des  habitans  réduits  par  leur 
pauvreté  à aller  fervir  chez  leurs  voifins.  Efl -ce  le 
vice  du  fol  ou  du  climat? non,  certainement.  On 
a vu  que  cette  belle  province  a reçu  de  la  nature 
tout  ce  qui  peut  y multiplier  la  population  au 
milieu  de  l’abondance  : une  a'îminiftration  vicieufe 
y efl  un  fléau  deflni&cur , pire  que  les  ravages  de 
rcnnenii , dont  l'effet  n’ert  que  momentanée.  La 
Galice  a été  érigée  en  royaume,  en  tofio  , par 
Ferdinand,  roi  de  Caflillc,  6c  eft  en  fui  te  rede- 
venue province  jtifqu’à  ce  jour. 

Ses  ports  les  plus  remarquables  font  ceux  de 
la  Corogne  & du  F'crrol.  Celui  de  la  Cqrogne , 
fur -tout,  cfl  un  des  meilleurs  de  tout  l'Océan, 
On  y remarque  un  cap  fameux  , le  cap-Finiflcrre 
(Fintjlerra  , prjmontori-jm  Àriabrum  , Celtïcum  V Le* 
Galiciens  partent  pour  très  - bons  foldats.  Saint- 
Jacques  d a CompoAelle  eft  la  capitale  de  cette 
province.  (/?.) 

Galice  fia  Nouvelle)  , contrée  de  l'Amérique 
fcptcntrionalc , que  les  Espagnols  appellent  aulU 
Guadalajara.  t’oye ^ GuADALAJARA.  (R.) 

GALITE,  petite  lie  d'Afrique,  fur  la  côte  de 
Barbarie,  au. royaume  de  Tunis,  à 5 li.  de  llle 
de  TaHarca.  (/?.) 

GALITSCH,  ville  de  l’empire  dcRuffie,  dan* 
la  province  de  fon  nom , au  gouvernement  d’Ar- 
changel.  C'eft  b Gatata  de  Pline,  qui  dit  que  la 
terre  de  cette  iic  a la  veru  de  faire  mourir  les 
feorpions  , iufcétcs  venimeux,  fon  communs  eu 
Afrique.  //'/?.  ns tur.  liv.  Vy  cèap . 7.  (/?.) 

GALL  (Saint) , Fsnum  Santti  Galliy  ville  de 
Suiflc,  dans  le  fiant  Thurgow , avec  une  riche  6c 
célèbre  abbaye.  Cette  ville  forme  depuis  long-tcms 
une  république  indépendante.  Elle  s’allia , l'an 
1454,  avec  les  cantons  de  Zurich,  de  Berne,  de 
Lucerne  , de  Scliwitz , de  Zilg  6 i de  Claris  ; 6t 
elle  cmbralTa  la  réformation  laU  1529.  Safituatien 
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teÆ  dans  un  vallon  étroit , fur  deux  petites  rivières,  voie  un  député  aux  dtéics  Helvétiques.  La  ban- 
à 14  li.  n.  c.  de  Zurich  , 3 du  lac  de  Confiante , 46  lieue  , qui  eft  tr.s  - refFerrée,  ne  produit  ni  bled 
n.  e.  de  Berne,  25  n.  e«de  Lucerne.  Long.  17,  10;  ni  vin.  Les  pâturages  mêmes  n’y  fervent  point  à 
Ut.  47,  38.  (tf.)  . l'entretien  du  bétail  ; ils  font  convertis  en  blan- 

Cctte  ville  a produit  quelques  gens  de  Lettres  chifïeries.  (R  ) 
connus,  comme  Vadianus  (Joachim),  littérateur  G ALLAN,  petite  ville  de  France,  dans  l'An- 
du  xvic  fiécle  , dont  on  a des  commentaires  fur  magnac  , clcéiion  de  Rivière  - Verdun , avec  une 
Pomponius  Mêla.  Il  n'aquit  à Saint-Gai  1 > en  1484»  jufticc  royale.  (/?.) 

& mourut  en  1 5 c r.  GALLaPAGOS  (les  îles  de),  nom  de  plufietirt 

L’abbaye  de  Saint  - Gall  a pris  fon  nom  d’un  iles  de  la  mer  du  Sud , fous  la  ligne , &.  qui  ont  été 
moine  Irlandois,  qui , eu  646,  vint  s’établir  en  ce  découvertes  par  les  Elpagnols  , à qui  elles  appar- 

|>ays-là,&  y bâtit  un  petit  monaftère  dans  lequel  tiennent.  Elles  ne  font  peuplées  que  par  quantité 

il  vécut  religieufcment , 6c  qu’on  appela  par  ccrte  doiicaux  & d’excellentes  tortues  qui  aiment  la  du- 

raifon  , apres  ia  moi t .relia  Sanfti  Galli.  Cet  bot-  leur.  (/?.) 

pice  s’accrut,  comme  il  arrive  à tous  les  monaf-  GALLARDON,  petite  ville *Ié  France,  dans 

tères  , & finalement  fon  abbé  devint  prince  de  la  Bcauce  , au  pays  Cliartrain , fur  le  ruilTcau  de 

l’Empire.  Aujourd’hui  fa  fouverainetê  s’étend  fur  Voife,à  4 li.  de  Chartres.  (R  ) 
un  pays  de  22  lieues  de  longueur , fur  3 environ  de  GALLE  ( Puma  de  ) , fort  de  l’ile  de  Ceylan  , 

large,  y compris  le  Toggcnoourg,  & c’eft  une  fou-  appartenant  aux  Hollandois , qui  en  ont  chatte  les 

veraineté  diftinâe  & feparée  de  celle  de  la  ville  Portugais  en  1640.  Il  eft  fur  un  rocher  dans  un 
même  de  Saint  -Gall , qui  forme  un  état  à part , territoire  aflez  fertile,  mais  infeélé  de  fourmis  blan- 

réfultant  de  la  ville  & fa  banlieue,  encore  faut-  ches.  Long.  97  ; Ut.  6 . 30.  (/?.) 

il.  en  retrancher  la  partie  de  fon  enceinte  où  GALLES  (le  pays  de)  , autrefois  nommé  Garn- 
ie trouve  l’abbayc , & qui  eft  fous  la  domination  de  brie , en  latin  C ambrta  , V allia , & en  anglois  Watts  ; 

l’abbé.  Un  mur  élevé  dans  la  ville,  entre  la  cité  principauté  d’anglcterre,  bornée  à l’cft  par  les  com- 

& l’abbaye,  y eft  la  limite  des  deux  fouveraine-  tes  de  Chcflcr , de  Shrop  , de  Hereford,  & do 

tes.  Dans  leglîfc  de  l’abbaye  on  confcrve  les  ofle-  Mont  mont  h ; à l’oucft  & au  nord  par  la  mer  d’ir- 

mens  de  Saint  -Gall , qui  en  fut  le  fondateur.  Ce  lande,  & au  midi  par  le  canal  de  Saint-Georges* 

ixton.iftcrc,  de  l’ordre  de  Saint  Benoit,  eft  ordinai-  Les  Romains,  maîtres  de  la  Grande-Bretagne  , 
rement  pourvu  de  foixante-dixà  quatre-vingt  re-  la  divifoient  en  trois  parties;  (avoir  D iunnia  ma - 

ligicux,  Sc  de  vingt  frères  laïcs.  La  bibliothèque , xima  Çafarienfis , contenant  la  partie  feprentrio- 

ontre  un  grand  nombre  de  livres  imprimes , con-  nalc;  Britannia  prima , contenant  la  méridionale; 

tient  mille  trente  manuferits,  dont  plufieurs  fur  & Britannia  ftcunda , contenant  le  pays  de  Galles. 

parchemin.  Le  premier  abbé , Ottmaycr , ou  Gih-  Ce  dernier  pays  étoit  alors  habité  par  les  peu- 

lîjar , fut  établi  en  720.  C’efl  du  nombre  des  ca-  pics  Silures  , Dimeict  & Ordoviecs . 

pitulaires  du  chapitre  qu’on  élit  l’abbé , qui  relève  La  plupart  des  Bretons  s’y  retirèrent  pour  y 
immédiatement  du  faint-ficge.  Il  n'envoie  point  de  être  à couvert  des  Saxons,  lorsqu’ils  envahirent 
député  aux  diètes  de  l’Empire,  & il  n’efl  plusat-  l’Angleterre;  & depuis  il  a toujours  été  habité 
taché,  comme  il  le  fut  quelque  tems,  au  cercle  de  par  leur  pofléritc  , les  Gallois,  qui  ont  eu  leurs 

Suabe  : mais  il  eft  allié  des  Suides  par  le  traité  fait  princes  particuliers  jufqu  a la  fin  du  treizième  fié* 

en  1451 , avec  les  cantons  de  Zurich, de  Lucerne,  clç.  Alors  Edouard  Ie  les  réduifit  fous  fon  obéif- 

de  Schwitzs  & de Glaris , fous  la  proteéUoq  dçl-  fance  , & leur  pays  devint,  par  conquête,  l’apa- 

quels  font  fés  états.  nage  des  fils  aines  des  rois  d’Angleterre , avec 

La  ville  de  Saint-Gall,  eft  une  ries  plus  riches,  titre  de  principauté. Cependant  ces  peuples  ne  fit- 

des  plus  marchandes  & des  plus  confidérablcs  de  rem  jamais  vraiment  fournis , que  quand  ils  virent 

toute  la  Suifle.  Elle  profeffe  la  religion  proteftante-  un  roi  Breton  fur  le  trône  de  ]ÿ  Grande-Bretagne  ; 
réformée.  Il  s’y  trouve  tin  collège  compofé  de  je  veux  parler  d’Henri  VII,  qui  réunit  les  droits  de 

oeuf  clatTes  , avec  une  bibliothèque  publique.  La  la  maifon  de  Lancaftre  & de  celle  d’Yorck , & con- 

branche  de  commerce  la  plus  florifthnte  en  cette  f'erva  la  couronne  qu’il  avoit  acquife  par  un  bon-, 
ville , eft  celle  des  toiles , qui  y font  la  principale  heur  inouL 

fource  de  fcs  richefles.  La  ville  a un  petit  & un  Enfin  fous  Henri  VIII , les  Gallois  furent  cîécla- 

grand  confcil,  & il  s'y  tient  des  aiTemblées  de  la  ré»  une  même  nation  avec  l’Angloife , fou  mile  aux 

bourgeoifie  entière.  Le  périt  confcil  eft  compofé  mêmes  loix  , capable  des  mêmes  emplois,  & jouif- 
de  vingt-quatre  perfonnes,  & le  grand  confcil  de  faut  des  mêmes  privilèges, 
quatre-vingt-dix.  Il  s’aftemble  ordinairement  cinq  Leur  langue  eft  l’ancien  breton  ; & c'cft  peut- 
fois l’an, & il  s’afiçmble  extraordinairement,  lorf-  être  b langue  de  l’Europe  où  il  y a le  moins  de 

que  la  néceffité  l’exige.  D'ailleurs  tous  les  bour-  mots  étranger*;.  Elle  eft  gutturale  ; ce  qui  çn  rejfd 

geois  qui  ont  au-delà  defeizeans  font  convoqués  la  prononciation  rude  & difficile, 
ordinairement  trois  fois  tous  les  ans  dans  l’églifc  Le  pays  fe  divife  en  douze  provinces  ; fix  fepten- 
tuéttopolitaine  de  Saint  - Laurent.  Cette  vîUç  en*  trioiules,  qui  forment  le  Nôrth-W  aies;  & fix  mérij 
Géographie.  Tome  J.  Partit  //,  M ra  m iq 
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dionales,  qui  concilient  le  South-Wales;  les  fit 
rovinces  ieptentrionales  font  MontgommcriShirc, 
tcrionyd  - Shire,  Flint-Shire,  Dcnbigh  - Shire, 
Caernarvon  Shire,  Anelcfcy.  Les  fix  méridiona- 
les font  , Pembrokc  - Shire , Carmarthen -Shire , 
Glamorgan  - Shire  , Brccknock  - Shire , Cartligan- 
Shire , Rai!  no  r-S  h ire. 

Tout  le  pays  ert  repréfenté  au  parlement  par 
vingt- quatre  députés.  Il  s’y  trouve  beaucoup  de 
Catholiques  * Romains. 

L’air  qu’on  y refpire  eft  fain , & l’on  y vit  à 
bon  prix.  Le  fol  placé  entre  le  neuvième  & le 
dixième  climat  feptemrional , cft  en  général  fort 
montagneux  : cependant  quelques  unes  des  vallées 
font  très  ternies , & produifent  une  grande  quan- 
tité de  bled  8c  de  pâturages;  fes  denrées  principa- 
les confident  en  befliaux , peaux , harengs , coton , 
beurre  , fromage»  miel  » cire,  & autres  chofes 
fcmbtablcs. 

Ce  pays  contient  auflî  de  grandes  carrières  de 
pierres  de  taille , & plusieurs  mines  de  plomb  & de 
charbon.  f'~oyc{-<n  le  détail  dans  YHijlotrc  naturelle 
de  Childrcy,  Pjris , 1667,  in- 12. 

Son  étendue  fait  à-peu  près  la  cinquième  partie 
de  l’Angleterre.  Elle  a trente  milles  d’Allemagne 
de  long  du  feptentrion  nu  midi  ( & quatorze  dans 
fa  plus  grande  largeur  de  l’orient  à l'occident.  Elle 
comprend  cinquante-huit  bourgs  à marché,  & en- 
viron trois  cents  cinquante  mille  âmes , qui  paient 
pour  b taxe  des  terres  43.752  Üv.  fterling  Son 
port  de  Milford,  Mil  fard-  Haven  , ert  un  des  plus 
suis  & des  plus  grands  qu’il  y ait  en  Europe. 

Le  pays  de  Galles  a produit  des  gens  Ülufires 
dans  les  fcicnces , parmi  lefquels  je  me  contenterai 
de  nommer  Guillaume  Morgan,  traducteur  de  la 
Bible  en  gallois  ; Jean  Owen , poète  latin , connu 
ar  fes  épigrammes  , & le  lord  Herbert  rie  Cher- 
ory.  Ce  dernier,  né  en  1581  , & mort  en  164R, 
fut  tout  cnfemble  un  grand  homme  de  guerre  , un 
habile  minifire d’état,  & un  écrivain  tres-diftineué. 
Son  hiftoire  du  régne  & de  la  vie  d’Henri  VIII  efl 
un  morceau  précieux.  (/?.) 

Galles  (les),  peuples  a Afrique,  dans  l’Ethio 
pie  , à l'orient , au  midi  & au  couchant  de  l’Abyf- 
îinie  : de  là  vient  qu’il  faut  les  didingucr  en  orien- 
taux , occidentaux  & méridionaux. 

Ces  peuples  ennemis  de  la  paix , ne  vivent 
que  de  leurs  b igandaees,  Si  font  continuellement 
en  courfe  contre  les  Àbyflins  Ils  ne  cultivent,  ni 
ne  moifTonnent  : contcns  de  leurs  troupeaux , foiten 
paix , foit  en  guerre , ils  les  charte nt  devant  eux 
dans  d’excclltfns  pi  ru  rages;  ils  en  niargcnt  la  chJI 
fouvent  crue  & ians  pain  ; ils  en  boivent  le  lait , & 
fe  nourrilTcnt  de  ccrtc  manière , foit  au  camp,  foit 
chez  eux.  Ils  ne  fc  chargent  point  de  bagages  , ni 
de  meubles  de  cuifmc  : des  gamelles  pour  recevoir 
le  lait,  voilà  tout  ce  qu’il  leur  faut.  Continuelle- 
ment prêts  à envahir  le  bien  des  autres,  ils  ne 
craignent  point  les  repréfatlles , dont  la  pauvreté 
ks  met  à couvert.  Ués-qu  ils  fc  fçnten;  les  plus 
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foibles , ils  fe  retirent  avec  leurs  hefliaux  dans  le 
fond  des  terres,  & mettent  un  défert  entr’eux  8c 
leurs  ennemis.  C’crt  ainfi  quon  vit  autrefois  les 
Huns  , les  Avares , les  Goths , les  Vandales  . Ici 
Normands,  répandre  la  terreur  chez  les  nations 
policées  de  l'Europe  , & les  Tartares  orientaux  fe 
rendre  makres  de  la  Chine.  Les  Galles  choifirtenr 
un  chef  tous  Us  huit  ans  pour  les  commander,  & 
ce  chef  ne  fe  mêle  d’aucune  autre  affaire.  Soit 
devoir  efl  d’afTemblcr  le  peuple,  & de  fondre  fur 
l'ennemi,  pour  y acquérir  de  la  gloire  &.  y faire 
du  butin. 

Telle  eft  cette  nation  terrible  , qui  a fi  bien 
affoibli  le  royaume  d’Abyrtinie,  qu’il  en  rerte 
à peine  au  roi  la  moitié  des  états  que  fes  ancêtre* 
ont  poiïèdés.  Les  Galles  l’auroienr  conquis  entiè- 
rement , fi  la  inéfintclligence  ne  s’étoit  pas  mife 
entr'eux.  Vvyer  Y Ht  do  ut  d'Eth.opic  du  favant  Lu- 
dolf  (A.) 

G ALLIPOLI , petite  ville  d’Italie , au  royaume 
de  Naples,  dans  la  terre  d’Otwnte , avec  un  évê- 
ché iufiragatu  d'Otrante,  un  fort,  8t  un  port.  Elle 
cft  fur  un  rocher  environné  de  la  mer,  à 12  li» 
d Otrante,  & 18  deTarentc.  Long,  35,  45  ; lot*. 
40,  20.  (/?.) 

Gallipoli  , ville  de  la  Turquie  européenne; 
dans  la  Romanie,  à l'embouchure  de  1a  rivière  de 
Marmora  , avec  un  havre , & un  évêché  fuffrngant 
d’Héradée.  Elle  cfi  habitée  par  des  Turcs  , des 
Grecs  & des  Juifs.  Soliman  b prit  en  1357  ; c’cft 
la  rèfidence  d’un  hacha.  Elle  e(t  fur  le  détroit  de 
même  nom , autrement  appelé  le  Détroit  du  Dar • 
dantllts , à 16  li.  de  Rodirto , 42  de  Conftantinople , 
18  d’Imbro.  Fuyq  fur  Gülipoli  ,Thcvcnot  , Tctir- 
ncfort  8c  Wheler.  Lone.  44,  34;  Ut,  40  d.  30'. 

Il",  w 

GALLOWAY,  GalloviJia , Galdia  , province 
confidérable  de  FEcofle  méridionale , avec  titre  de 
comté  , fur  la  mer  d Irlande , qui  b baigne  au  fud 
8c  à louert.  Elle  ert  bornée  à l’eft  par  le  Nithifda- 
1c  ; au  nord,  par  les  provinces  de  Kyle  & de  Car- 
rick.  Son  terroir  fournit  beaucoup  de  bled  : on  en 
tire  quantité  de  bines  8c  de  chevaux  petits , trapus  , 
courts,  forts  8c  crtnr.és.  C’efl  un  pays  montuemr, 
& par  là  plus  piopre  à nourrir  des  befliaux  qui 
recueillir  des  grains  : aufTi  s’y  trouve-t-il  de  bon* 
pâturages  Le  poirtbn  d’ailleurs  y abonde.  Camb- 
den  croit  que  le  Galloway  eft  une  partie  du  pay* 
des  anciens  Novanrcs  ; & c’ert  pour  cela  que  quel- 
ques uns  l’ont  appelé  N<>vamum,  Wuhern  eft  b ca- 
pitale de  certe  province.  (/?.) 

GALW  A Y , ou  Galloway,  contrée  d’Irlande , 
dans  la  province  de  Gmnaught,  avec  titre  de 
comté,  d’environ  30  li.  de  long  fur  16  de  large. 
Ce  comté  cfi  borné  au  nord  par  ceux  de  Mave  8c 
de  Rofcommon;  au  fud,  par  celui  de  Clark;  à 
l’occident,  par  l’Océan  Atlantique.  Il  y a plnficurs 
lacs  ; il  abonde  en  grains  8c  en  pâturages.  (/?.) 

GalwaY  , ou  Galloway  , belle , riche  & forte 
ville  d’Irlande,  capitale  de  l’ancien  royaume  8c 
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Ai  Cômté  de  Galloway , avec  un  évêché  fii/Tragant 
de  Twain,  & un  grand  & bon  port,  qui  la  rend 
la  plus  marchande  d’Irlande.  Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement  : elle  eft  prés  de  la  baie  de  même 
nom , à 6 U.  f.  de  Twam  , 140.  d’Athlone  ,15  11. 
de  Limcrick  , 34  c.  de  Dublin.  Long,  8 , 32  ; ht. 
33,  tî.  (/?.) 

GAMACHES,  Gamapium  , bourg  ou  petite  ville 
de  France,  fur  la  Brefle,  dans  le  gouvernement 
de  Picardie , fnr  les  confins  de  la  Normandie,  avec 
titre  de  marquilat , un  beau  château  , une  collégia- 
le & un  prieuré.  Il  eft  en  partie  du  diocéfe  de 
Rouen  , & en  partie  de  celui  d'Amiens.  C’eft  la 
patrie  du  favant  François  Vatable.  (/?.) 

GAMBIE,  petite  ville  d’Afrique,  dans  la  Ni- 
gritie  , & dans  un  pays  riche  en  bétail,  abondant 
en  gibier  6c  en  éléphatis , 6c.  qui  feroit  très-fertile 
en  grains , s’il  étoit  cultivé. 

La  rivière  de  Gambie  , près  de  laquelle  clic  eft 
fttuée,  fe  jète  dans  la  mer,  entre  le  cap  Sainte- 
Marie  au  fud , 6<  l*ile  aux  Oifeaux  au  nord  ; 6c 
quand  on  cft  plus  avancé  , entre  la  pointe  de  Barre 
au  nord , 6c  la  pointe  de  Bagnon  au  fud.  Le  milieu 
de  fon  embouchure  eft  par  les  1 3 cl.  lO4,  de  latitude 
ftp  tenir  tonale. 

Il  faut  toujours  avoir  la  fonde  à la  main , dès- 

Î[u’on  eft  entré  dans  cette  rivière,  bcobfcrver  de 
e tenir  toujours  plus  près  des  bancs  du  nord  que 
de  ceux  du  fud.  Cependant  les  Portugais , les  Fran- 
çois 6c  les  Ànglois  trafiquent  beaucoup  fur  ce 
fleuve:  mais  ce  nVft,  à proprement  parler,  que 
depuis  les  bouches  de  la  Gambie  jufqu'au  royaume 
ci 'Angola  incluftvement , que  les  Anglois  com- 
mercent en  Afrique  : leurs  comptoirs , allez  bien 
fortifiés,  envoient  à James  fort  du  riz,  du  miel  , 
qui  cft  le  forgo  des  Africains , de  l’ivorre  , de  la 
cire , 6c  des  efclaves  qui  leur  viennent  en  partie  des 
terres  dépendantes  du  Sénégal.  Par  le  traité  de 
paix  conclu  en  1783  , la  France  a garanti  à l’An- 
Icterre  la  rivière  de  Gambie , 6c  le  fort  James. 
R.) 

GAMMALÀMME , ville  confidérabîe  des  In- 
des, dans  Tde  de  Tcrnare,  l’une  desMoluques, 
appartenant  aux  Hollandois.  ( R ) 

GAN  ARA,  ville  d’Afrique,  dans  la  Nigritie, 
fur  le  Niger,  capitale  du  royaume  de  ce  nom, 
fonnu  auili  fous  le  nom  de  Royaume  d' Quart  gra , 
d’où  l’on  tire  de  l’or,  du  féné  6c  des  efclaves.  Elle 
cft  forte  6c  bien  peuplée.  Long.  33  , 13  ; lat.  12  , 
ao.  (Æ.) 

GAND , Gandavum  , en  flamand  Gent>t  , on 
Ghendt  , ville  capitale  du  comté  de  Flandre , 
avec  un  château  fort,  bâti  par  Charles- Quint , 
pour  tenir  en  bride  les  habitant,  6c  un  évêché 
•luffragant  de  Malines , érigé  par  Paul  IV  en  1539. 
L'Efcaut , la  Lys,  la  Liêve , 6c  la  Moère , coupent 
cette  ville  en  vingt-ftx  îles,  combinées  avec  dif- 
férons canaux.  Elle  cft  fttuée  à 9 li.  f.  o.  d’Anvers , 
it  o.  de  Malines,  10  6c  demi  n.  o.  de  Bruxelles, 
$ f.  e.  de  Middsl&oprg,  61  70  ji.  e,  de  Paris, 
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Cette  ville,  qui  a beaucoup  perdu  de  fon  luf- 
tre  , fut  prife  par  Louis  XIV  en  1678,  6c  rendue 
à l’Efpagne  par  le  traite.de  Niinéguc.  Leduc  de 
Marlboroitgh  la  prit  en  1706;  les  François  la  re- 
prirent en  1708, 6c  le  duc  de  Marlborough  la  prit 
4e  nouveau  la  même  année  : elle  le  fut  encore  par 
les  François  en  1745. 

Charles-Quint,  rival  de  François  I'r,  plus  puif- 
fant  6c  plus  fortuné , mais  moins  brave  6c  moins 
aimable,  naquit  à Gand  le  24  Février  1500.  On 
le  vit , dit  M.  de  Voltaire  , en  Efpagoe,  en  Alle- 
magne , en  Italie , maître  de  tous  ces  états  fous 
des  titres  différens  , toujours  en  affion  6c  en  négo- 
ciation , heureux  long -temps  en  politique  6c  en 
guerre , le  feul  empereur  puiftant  depuis  Char- 
lemagne, 8c  le  premier  toi  de  toute  l’Efpagne 
depuis  la  conquête  des  Maures  , oppofant  des 
barrières  à l’empire  ottoman  , faifant  des  rois  . 6c  , 
fe  dépouillant  enfin  de  toutes  les  couronnes  donc 
il  étoit  chargé , aller  mourir  en  trifte  folitairc  , 
après  avoir  troublé  l’Europe , 6c  n’ayant  pas  en- 
core 59  ans. 

La  patrie  tic  Charles-Quint  n’a  pas  été  féconde 
en  gens  de  lettres  célèbres.  Je  ne  me  rappèle  parmi 
les  littérateurs  que  le  célèbre  Daniel  Hein  fins , né 
à Gand  en  1 380  ,&  Levinus  Torremim  ; ce  favant , 
après  s’étre  diftingiié  par  quelques  ouvrages  en  vers 
& en  prof’e,  6c  lur-tout  par  une  édition  de  Sué- 
tone, accompagnée  de  bonnes  notes,  mourut  le  26 
Avril  1593. 

La  longitude  de  Gand  , fuivant  CalFini , cft  2 1 d. 

26' , 30'-  ; lat.  51  d.  3'. 

Sur  un  des  marchés  on  voit  une  ftatue  érigée  à 
l’empereur  Charles-Quint.  L’églife  cathédrale  mé- 
rite d’être  remarquée,  6c  fa  chaire  fixe  les  régi  rds 
des  amateurs.  Il  y a en  outre  ftx  églifes  6c  une 
collégiale.  L’abbaye  de  Saint-Pierre,  aux  Bêné- 
diflins,  eft  d’une  richefTe  immenfe.  L’abbé  a ti- 
tre de  primat^dc  Flandre.  'Il  y a à Gand  deux  au- 
tres abbayes  d’hommes , fept  autres  couvent  de 
religieux  ^ vingt-deux  couvent  de  religieufes,  deux 
mailons  de  beguines  ,un  férainaire  , 6:  divers  hôpi- 
taux. Les  Jéfuites  y avoiem  deux  collèges.  Le  tem- 
ple appartient  à l’ordre  de  Malte.  C’eft  à Gand 
mie  lut  conclue  , en  1576,  la  fameufe  pacifica- 
tion entre  Philippe  II  6c  la  répulique  des  Provinces- 
Un  tes. 

Entr’autres  canaux  qui  y facilitent  le  commerce , 
il  faut  diftinguerlc  fameux  canal  qui  s’y  rend  d’Of- 
rende , en  paflanr  par  Bruges , qui  fut  com- 
mencé en  1613.  Cette  ville  eft  fort  grande,  fon 
circuit  en  dedans  des  murs  cft  de  quarante- cinq 
mille  ftx  cent  quarante  pieds  romains. 

On  ne  peut  voir  au  clocher  de  la  cathédrale  de 
Gand  , fans  furprife , le  nombre  prodigieux  de 
cloches  qui  forment  une  fuite  régulière  de  tons 
6c  de  demi-tons  aufti  juftes  que  ceux  d’un  clave- 
cin. Le  carillonneur  frappe  fortement  avec  le 
poing  fur  des  efpèces  de  touches , qui  par  le 
Oioycn  de  cordes  répondent  à des  marteaux 
M m m m ij 
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vont  tomber  fur  les  cloches.  Il  y a d'antres  tou- 
ches qu'on  met  en  mouvement  avec  les  pieds  pour 
former  h batte.  M.  Schippon,  carïllonncilr  à Lou- 
vain , a gagné  un  pari  attez  confidérnblc  , après 
avoir  exécuté  l’urccs  cloches  un  (oh  très  d fluil-  , 
eue  M.  Kinnir  avoir  compofé  pour  le  viola* 
(/?.) 

GANDERSHEÏM,  petite  ville  tl' Aller»-  ne  , 
au  cercle  de  batte  Saxe  , dans  b principauté  de 
Wolfenbutcl , à 7 lieues  f.  o.  de  Gofiar,  remar- 
quable par  fon  abbaye  luthérienne  de  hiles,  nobles  , 
fondée  l'an  851.  Cette  abbaye,  qui  h le  titre  d’im- 
périale , princiére  & fécui  ère  , a un  député  aux 
diètes  de  1 empire. 

Cette  ville  ett  aujourd'hui  proteftantc  , fous  b 
prorcélion  du  due  de  Brunfwic-Wo'fjnbutcl.  Long. 
a8  . 10  ; ht  f 1 , 50.  (A.) 

GANDîCOT,  ville  force  d'Atte,  dans  b pref- 
qu'ile  de  l'Inde,  en-deçà  du  Garnie , au  royaume 
de  Carnare , avec  une  fameufe  Pagode  , où  l’on 
voit  plufteurs  idoles  d'or  & d’argent.  (A*.) 

G AN DIE,  petite  ville  d’Efpagttc,  au  royaume 
de  Valence,  avec  titre  de  duché,  poflcdve  par 
la  maifon  deBorgia,  &unc  petite  umverfîré.  Elle 
fe  déclara  pour  l’archiduc  en  itoô,  mais  les  Fran- 
çois 1a  prirent  après  la  bataille  d’Almanza.  Ellccft 
proche  la  mer,  à 22  lieues  n.  d'Alicante,  tic  1 3 
f.  e.  de  Valence.  Ljongit.  17,  55  ; Lut.  39,  0. 

(jANESBOROUGH  , ou  Gainsborough  , 
grande  ville  à marché  d’Angleterre  , en  Lincoln- 
Shirc  fur  le  Trent,  à 4 lieues  n.  o.  de  Lincoln, 
•38  n e.  de  Londres.  Long.  16,  45  ; lat.  53  , 20. 

Patrick  (Simon)  naquit  clans  cette  ville  en  1616 , 
tic  mourut  évêque  d'Ely  en  170-.  On  a de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  écrits  en  anglois,  tous 
pleins  d’érudition  ; tels  font  en  particulier  tes  com- 
mentaires fur  le  Pentatcuque , & fur  d’autres  li- 
vres de  I écriture  fainre.  (A.) 

GANFO  . ville  de  la  Chine  dans  b province 
de  Kiangfi , au  département  de  Kicgnn  , neuvième 
métropole  de  cette  province.  Elle  ctt  de  3 d.  10 
plus  occidentale  que  Pékin  , & fa  latitude  ctt  de 

GANGARA,  royaume  d’Afrique  dans  la  Ni- 
gritie,  vers  le  pays  de  Zanfara  ; il  a un  roi  par- 
ticulier qui  n’elt  pas  fort  puittanr.  On  en  tire  de 
l’or,  du  fené,  & des  efebves.  (A.) 

GANGE  ( le) , la  plus  célèbre  rivière  de  l’Afte  : 
elle  prend  fa  tierce  dans  les  montagnes  du  Cau- 
cafe  , aux  confins  du  grand  Thibet , & des  états 
du  Mogol  qu’elle  traverfe  du  nord  au  fud-ett  ; & 
après  avoir  reçu  plufteurs  rivières,  elle  fc  dé 
charge  dans  le  golfe  de  Bengale  par  pluficurs  em- 
bouchures. 

Selcucus  Nicanor  , qui  fit  la  guerre  h Sandrocot- 
tus  , ctt  le  premier  qui  ait  pénétré  jufqu'an  Gange, 
& qui  ait  découvert  le  golfe  de  Bengale  où  fe 
jète  ce  fleuve.  Selon  M.  de  Lille , b fourec  du 
Gange  cil  vers  le  96  d.  de  hngit,  tic  le  33  d,  45' 
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de  lotit . 1k  fc  n embouchure  occidentale  vers  te 
jo 6 Je  long,  tii  le  21  d 15 * de  htit.  ; fon  em- 
bouchure orientale  eft  vêts  le  108  d.  25',  tic  par 
le  22  de  Luit.  Son  cours , Mon  le  calcul  de  Va- 
reniu  , t-ft  de  300  milles  d Allemagne. 

Ses  eaux  font  rrés-bcllc** , & fourr.iflcnt  de  l’or 
& des  pierres  précieufes.  Il  a beaucoup  de  rap- 
po;t  ;<Vv,  b N’il  ; ainfi  que  ce  fleuve  il  a tes  débor- 
da ire  rts  p riodtques,  tic  il  nourrit  des  crocodiles. 
Les  indiens  le  regardent  comme  un  fleuve  facré , 
tic  ils  y ont  une  grande  dévotion.  Ils  prétendent 
même  que  fes  eaux  ont  une  vertu  fanéfdiantc , 
tic  que  ceux  qui  meurent  fur  fes  bords  doivent 
nrduier,  après  Lur  décès,  un*  région  pleine  de 
düiccs.  De-là  vient  qti  ils  envoient  des  lieux  les 
plus  reculés  des  urnes  pleines  de  cesrdres  de  leurs 
morts , pour  les  jeter  dans  le  Gange.  Qu’importe 
qu’on  vive  bien  ou  mal , on  fera  jeter  fes  cen- 
dres dans  le  Gange , tic  l’on  jouira  d’un  bonheur 
infini.  « Toute  religion  qui  juftific  par  de  telles 
» pratiques  , perd  inutilement  le  plus  grand  ref- 
» fort  qui  foit  parmi  les  hommes  »*.  Réflexion  bien 
importante  de  l’auteur  de  l’efprit  des  lois  1 (A.) 

GANGEA , une  des  meilleures  villes  de  Perfc  , 
dans  la  Géorgie , capitale  de  b province  de  même 
nom.  Les  bazars  ou  marchés  y font  très-beaux  , 
& les  maifons  entremêlées  de  bocages  délicieux^ 
Gangca  ett  dans  une  grande  plaine  agréable  tic  fer- 
tile , à 66  li.  n.  e.  d'Erivan  , 42  f.  e.  de  Teflis. 
Long.  65,  10  ; ht.  41  , 32.  (A.) 

GANGES  , petite  ville  de  France , au  bas  Lan- 
guedoc , dans  le  diocéfe  de  Montauban , fiir  l’Aude, 
a 7 lieues  de  Montpellier , avec  titre  de  marquil’at. 
11  s’y  fabrique  beaucoup  de  bas.  (A.) 

GANJAMj  ville  commerçante  d'Afie , dans  1a 
prelqu'ile  en  deçà  du  Gange , fur  1a  côte  de  Co- 
romandel, & en  particulier  fur  celle  de  GcrgcHtr, 
dans  le  Mogoiittan , a 4 lieues  de  Brampour  Sa 
grandeur  cft  médiocre,  fes  rues  font  étroites  tic 
mal  difpofécs;  mais  le  peuple  y cfl  nombreux. 
Elle  eft  fituée  à la  hauteur  de  te,  d.  30  nord  , fur 
une  petite  élévation  le  long  de  1a  rivière  de  fon 
nom,  à un  quart  de  lieue  de  fon  embouchure. 

Ganjam  ctt  célèbre  par  fa  pagode,  qui  ett  une 
tour  de  pierre  mattive,  de  figure  polygone , haute 
d'environ  80  pieds , fur  30  à 40  de  bafe.  A cette 
mafle  de  pierre  ett  jointe  une  efpcce  de  falie,  où 
ett  placée  l’idole  qui  s'appèle  Coppal.  Elle  cft  fer- 
vie  par  des  ficrificateur*  tic  des  dcvadachi , c’eft- 
à-dire , par  des  enclaves  des  dieux.  Ce  font  des 
Flics  proftituées  , dont  l'emploi  ett  de  danfer  & 
de  fonner  de  petites  cloches  en  cadence  , ca 
chantant  des  chanfons  infâmes , foit  dans  la  pa- 
gode , quand  on  y fait  des  facrit*ce$ , foit  dans 
les  rues  , quand  on  promène  l’idole  en  céré- 
monie. 

U règne  h Gnnjam  un  dérèglement  de  moeurs 
qui  n’a  rien  de  fcmblable  dans  route  l'Inde  : le 
libertinage  y ctt  fi  public  , que  l’on  y crie  fou- 
vent  à fon  de  trompe , qu’il  y a du  péril  a aller  Jit* 
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les  devadachl  qui  demeurent  dans  la  Ville,  mais 
quoi»  peut  voir  en  toute  lurete  celle*  quidefler- 
vent  ie  temple  de  Coppal.  (A‘.) 

GANMNG,  ou  Ngan-King,  ville  de  la 
Chine  , riche  & marchande  , dans  la  province  de 
Nanking , dont  clic  ctt  la  dixième  métropole  : elle 
eA  de  la'  n .is  orientale  que  Pékin,  6c.  au  ai  d. 
ac 'de  1 uui'.uc  lur  le  bord  f'eptentrional  du  fleuve 
K.tUig , aux  contins  de  la  province  de  Kian-Si. 

l*ù 

GANNAT,  petite  vile  de  France  , dans  le 
.Bourbonois,  fur  les  confins  de  l’Auvergne,  avec 
un  chapitre,  châtellenie  royale, 6c  élcâio».  (A.) 

GA^’J  , bourg  de  France. dans  le  Béarn , à ^ 
iieucs  de  la  ville  de  Pau  : nous  n’en*  parlons  que 
parce  qu’il  eA  la  patrie  de  M.  de  Marca  (Pierre), 
un  des  plgp  célèbres  prélats  de  leglile  gallicane. 
On  lait  qu  après  avoir  été  conleiller  d'état  6c  ma- 
rié, il  eut plufieurs  enfans,  devint  veuf,  6c  entra 
dans  1 église;  obtint  l'archevêché  de  Touloufe  ; 
fie  croit  nommé  à celui  de  Paris,  lorsqu'il  mourut 
en  1662  , âgé  de  68  ans.  Son  livre  , intitulé  Marca 
hifpanica , cJt  plein  de  lavantes  observations  géo- 
graphiques ; 6c  fon  traité  de  la  concorde  de  l’em- 
pire 6c.  du  faccrdoce , de  concordid  jacerdoiii  b 
imperii , cA  très-efiime  ; il  faut  l’avoir  de  l’édition 
de  M.  Baluze , 1704.  Enfin  , fon  htjlo  'ue  du  Béarn 
cû  la  meilleure  que  nous  ayions.  L’abbé  Fagcr 
a écrit  la  vie  de  M.  de  Marca;  on  peut  la  con- 
sulter. (A.) 

GANXÜVG  , ou  Ganxun  , cité  de  la  Chine  , 
dans  la  province  de  Queicheu  , dont  «lie  cA  la  qua- 
trième cité.  Elle  eA  de  12  d.  O plus  occidentale 
que  Pékin  , 6c  compte  2Ç  d.  25'  de  lar.  (A) 

GAOGA , quelques  - uns  écrivent  Kaugha  , 
royaume  d’Afrique  , dans  le  Défert , à l’extré- 
mité orientale  de  la  Nigritie , borné  par  le  royau- 
me de  Bornou , le  pays  de  Berdoa , une  partie  de 
l’Egypte , la  Nubie,  6c  le  royaume  de  Gorgan. 
Les  habitons  font  barbares , greffiers , 6c  fans  au- 
cun  principe  de  religion.  11  a pour  ville  unique 
connue  Gaoga.  Au  nord  de  cette  ville , on  voit 
encore  quelques  veAiges  de  l’ancienne  Cyiène, 
tapitale  de  la  Lybic  Cyrénaïque  , 6c  qui  étoit  au- 
trefois une  des  villes  principales  de  la  famenfe 
Pentapole  de  Lybic.  Le  lac  de  Gaoga  eA  par  le 
q3  d.  de  long.  6c  le  i6d.  de  lotit . feptcntrior.ale. 

Quoique  M.  de  Lific  identifie  Kaugha  avec 
Gaoga,  M.  Sanfon  dans  les  cartes , & M,  l’abbé 
Lenglex  dans  fa  géographie , placent  Kaugha  dans  le 
defert  de  Borno,  qui  confine  au  défert  de  Gaoga. 
Au  refte , il  faut  bien  lé  garder  de  confondre  le 
royaume  de  Gaoga  avec  le  royaume  de  Gago  qui 
cft  environ  à 500  lieues  à l’occident.  (R  ) 

GAP,  l'apincum  , de  V apincum  s’eil  formé  Gap, 
comme  gâter  de  vaflare.  Valois,  notit  galt.  p.  584. 
C’cA  une  ancienne  ville  de  France  en  Dauphiné, 
capitale  du  Gapençois , avec  un  évêché  fttfiVa- 
gant  d’Aix  Le  Gapençois , Vappinctnjis  pagui,  a 
fitre  de  comté,  & l’on  fiiit  que  le  parlement  de 
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Provence  a inutilement  réclamé  cette  petite  con- 
trée, comme  ufurpée  par  le  parlement  de  Gre- 
noble. Elle  eA  parfemée  de  montagnes  & de  val- 
lées qui  donnent  du  bled,  des  pâturages  & du 
gibier.  Son  étendue  eA  de  11  lieues  de  longueur, 
lur  7 de  largeur. 

Gap  eA  au  pied  d’une  montage  , fur  la  petite 
rivière  de  Beny , à 10  li.  de  SiAeron,  8 d’Embrun , 
20  de  Grenoble.  Long.  23  d.  44' , 23  r;  iat.  44  d. 
55/  ‘A 

Les  Caturiges  & partie  des  Tricorii  en  furent 
les  anciens  habitans.  Annibnl  entra  dans  le  terri- 
toire des  Tricaflins  , dc-là  il  s’avança  dans  celui  des 
V ocontiens.  Les  Bourguignons , enfuite  les  rois 
Carlovingicns  , les  comtes  de  Provence  , 6c 
après  eux  , les  comtes  c!c  Forcalquier  ont  pofi 
ledé  ce  pays.  Louis  XI,  6c  fon  fils  Charles 
VIH  en  eurent  la  fouveraincté  après  la  mort  de 
Charles  du  Maine,  neveu  du  roi  René,  conuc  de 
Provence. 

Les  évêques  de  Gap,  dont  la  ville  étoit  de  la 
féconde  Narhor.oifc , ont  toujours  reconnu  les  ar- 
chevêques d'Aix  pour  métropolitains. 

Cette  ville  eA  le  fiege  d un  gouverneur  parti- 
culier, d'un  lieutenant  de  roi , d un  taillage  Elle  a 
un  léminaire,  dirigé  par  les  prêtres  de  la  Doélrine 
chrétienne , plufieurs  églifes , 6c  quatre  couvens. 
Le  diocélé  renferme  deux  cents  vingt-neuf  paroi  f- 
fes.  Le  revenu  de  l’cvéchceft  de  io.coo  liv.  Le 
duc  de  Savoie  prit  Gap  en  i6yi,  & la  brûla  en 
grande  partie , mais  elle  a été  rebâtie  plus  belle 
quelles  étoit  anparavant.  (fi.) 

GAPENÇOIS.  P'qycç  l’art,  précédent. 

GARACK , ile  du  golfe  perfique,  à-peu-près 
également  éloignée  des  côtes  de  Pctfe  S>de  l’Ara- 
bie , à tS  li.  ou  environ  de  l’embouchure  de  l’Eu- 
phrate ; on  y fait  1a  pêche  des  perles.  Long.  67, 1 5 j 
lai.  18  , 43.  (fi.) 

GARCIS,  petite  ville  d’Afrique  affile  fur  un 
roc  1 prés  la  rivière  de  Malacan , dans  la  province 
de  Cura , au  royaume  de^’er.  Elle  efl  tlans  les 
cartes  de  la  Lybie  de  Ptrlomée  , à 1 1 d.  de 
long.  & 31  d.  40'  de  lotit. , fous  le  nom  de  Gala  fa. 
(fi.) 

GARD  (le),  abbaye  de  France,  au  diocèfe 
d’Amiens,  fur  la  Somme.  Elle  ert  de  l’ordre  de 
Ciieaux , & vaut  1 4,000  liv.  (fi.) 

Gabo  (pont  du)  , aqueduc  fameux  , fitué  en 
Languedoc,  a 3 lieues  au  nord  de  Nîmes,  fttr  la 
rivière  de  Gardon.  C’eft  un  des  plus  beaux  ir.o- 
numens  d’antiquités  romaines  qui  exille  II  c(î  com- 
pote de  trois  rangs  d’arches , les  unes  au  - demis 
des  autres.  Le  premier,  placé  au  fond  de  la  val- 
lée , cft  compote  de  trois  arches  , le  fécond  de 
onze , le  troiftème  de  trente-cinq.  Il  fervoit  à con- 
duire à Nitnes  les  eaux  de  la  fontaine  d’Eure  par- 
tlelfits  la  vallée  où  coule  le  Gardon  , profonde  de 
cent  foixante  pieds,  (fi.) 

GARDE  (la)  , petite  ville  d'Italie  au  Véronois , 
dans  Us  états  tic  V enife.  EUc  cft  limée  fur  un  grand 
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lac  auquel  elle  donne  Ion  nom , à 7 Ucties  a.  e.  de 
Vérone.  Lone. 18  , 1 ■ 45 1 35’  (^) 

GARDE-DE-DIEU  (la),  abbaye  de  France, 
au  riiocèfe  de  Gabon,.  Elle  cil  de  l’ordre  de  S.  Au- 
guilin  , &'  vain  4000  liv.  (Æ.) 

GAROELEBEN  , ou  Gardeiegin, petite  ville 
d'Allemr'gne , 4jans  la  vieille  marche  de  Brande- 
bourg . lujéte  au  roi  de  PrulTe.  Son  commerce 
principal  confiile  en  houblon  , & en  excellente 
bière.  Elle  cil  fur  la  Milde , à 15  lieues  n.  o.  de 
Magdebourg,  23  n.  e.  de  Brunfwic.  Long.  29,  ao  J 
lai.  51 . 44-  (Æ  ) 

GA1ÎDF.NSÉE , ou  GarnsIe  , ville  du  royau- 
me de  Prude , dans  le  baillage  de  Maricnwerdcr , à 
la  droite  de  la  Viltulc , dont  elle  n’ell  pas  éloi- 
gnée, & dont  elle  tire  pour  le  commerce  des  fa- 
cilités confidérablcs.  Les  Polonois  l’appellent  en 
leur  langue  SohUmn»  : elle  a des  environs  agréa- 
bles & fertiles , & un  château  qui  paffe  pour  lort 
ancien.  (R.) 

GAROIOLE  (la)  , petite  ville  de  France  dans 
le  Languedoc , au  diocéie  de  Lavaur.  (Æ.) 

GAKED , nouvelle  petite  ville  d’Afrique  dans 
la  Barbarie,  au  royaume  de  Maroc,  dans  la  pro- 
vince de  Sur,  remarquable  parles  moulins  à fucre. 
Elle  a été  bâtie  par  le  chérit  Abdalla  qui  régnoit 
du  tems  de  Marinol.  Long.  8 , 40  ; Ut.  29 , 1 1, 
(*) 

GARET,  contrée  d’Alrique  dam  la  Barbarie, 
an  royaume  de  Fez.  Mellia , Cafaca,  Tefora  & 
Maggca , ou  Teaor  & Meguè  en  lont  les  villes 

firincipales.  Cette  province , baignée  au  nord  par 
a Méditerranée , eft  bornée  c.  par  la  rivière  de 
Mulvia , qui  la  fèpare  de  la  province  d’Errif.  Le 
Garet  a de  bonnes  mines  de  fer,  8c  des  montagnes 
qui  font  cultivées.  Fqyrç  Marmol , liv.  Il' , chap. 


•cxvj.  (R.) 

GARGA 


LG  AN,  montagne  d'Italie,  dans  la  Capi- 
tanatc,  au  royaume  de  Naples,  près  de  Man- 
frédonia.  Pomponius  Mêla  6c  Pline  le  nomment 
girganus  morts.  Il  étoi*  couvert  de  forêts  de  chè- 
nés  : aquilonibus  querceta  Gargani  laborant , dit  Ho- 
race. Cette  montagne  s’appcle  aujourd’hui  le  mont 
Saint-Ange  , morue  Ai  Sant'  Ar.gelo  ; & le  promon- 
toire de  ccttc  montagne  qui  s'avance  dans  la  mer 
Adriatique  , capo  viejlice . (*•)  ...  . „ 

GARGANVJLLÂRD , petite  ville  de  France, 
dans  l'Armagnac  , éieflion  de  Rivière  - Verdun. 

(*)  7 , 

GAGARA  , le  plus  haut  promontoire  du 
mont  Ida  dans  la  Troadc,  & l’un  des  quatre  qui 
partant  de  ccttc  montagne  s’avancent  dans  la  mer. 

GARILLAN  (le),  en  italien  Garigliano , ri- 
vière d'Italie  au  royaume  de  Naples.  Elle  ctoit 
connue  des  anciens  fous  le  nom  de  Liris  : Ho- 
race l’appéle  Taciturnus , qui  roule  fans  bruit 
fcs  eaux  paifibles.  11  traverfe  le  pays  des  Herni- 

3 ues , des  Volfqucs  6c  des  Aufonicns.  Sa  fource  eft 
ans  l’Abruzze,  6c  fon  embouchure  dans  la  terre  de 
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Labour.  Tl  paffe  à Sora  , 6c  reçoit  le  Saccô  , qui  eft 
le  Trtvus  des  Latins.  Enfin,  après  s être  accru  par 
beaucoup  de  petite  rivières  t il  le  jeee  dans  la  mer 
à l'orient  de  Gaieté.  (/2.) 

GAR1ZIM , mont  de  la  Paleftine  près  de  St- 
chem , dans  la  tribu  d'Ephraîm , 6c  dans  la  pro- 
vince de  Samaric.  Cette  montagne  ètoit  célèbre 
par  le  temple  que  les  Samaritains  y avoient  conf- 
truit  pour  loppofcr  à celui  de  Jèrufalem.  Hincan 
renverfa  de  fond  en  comble  ce  temple,  deux  cents 
ans  après  qu’il  avoit  été  bâti  par  Man  ailes , fous  le 
régne  d'Alexandre  le  Grand.  Les  curieux  doivent 
lire  la  differtation  de  M.  Rcland  fur  le  mont  Ga- 
rizim.  (R.) 

GARNESEY , ou  Guernesey  ( Pile  de  ) , Sar~ 
nia  , ile  de  la  Manche  fur  la  côte  de  France,  appar- 
tenant aux  Angloîs.  Elle  a environ  i8^i.  de  long, 
6c  la  forme  d'un  luth.  Sa  capitale  s’appéle  Saint* 
Pierre.  On  fait  dans  cette  ile  un  commerce  affea 
confidcratc;  on  y trouve  leméril , qui  eft  d'un  grand 
ufage  pour  polir  l'acier,  le  fer,  le  verre,  6c  les 
pierres  les  plus  dures.  Garnefev  eft  fituée  à 6 
lieues  de  llic  de  Jerfey , 8 du  Cotentin , x 5 de 
Saint-Malo.  Long.  14 , 48 — 15  , 5 ; iat.  49,  20 — 
49  7.30- 

La  nature  g fortifié  cette  île  par  les  rochers  ef- 
carpés  qui  l'enrourent.  Son  commerce  eft  plus  con- 
lîderable  que  celui  de  Jerfey  , parce  qu’elle  a un 
port  plus  commode,  dont  l’accès  eft  défendu  par 
des  forts,  (/?.) 

GARNISONS  (état  des),  pays  dltalic  en  Tof- 
cane , fur  les  bords  de  la  mer.  Ceft  la  partie  dit 
Siennois  que  Philippe  II  fc  réferva , lorlqu  après 
avoir  fubjugué  la  république  de  Sienne,  if  en  mit 
les  domaines  fous  la  dépendance  du  grand  duc.  Il 
appartient  aujourd'hui  en  fouveraincté  au  roi  de 
Naples.  Orhitcllo  en  eft  la  capitale.  (Æ.) 

GARONNE  (la),  Garumna  , Varunwa  , grande  ri- 
vière qui  prend  fa  fource  dans  les  Pyrénées  6c  dans 
la  Catalogne , ait  val  d’Aran  ; elle  baigne  le  haut 
Languedoc , 6c  la  Guienne  qu’elle  divife  en  fep* 
tentrionale  6c  méridionale  ; elle  traverfe  le  pays 
de  Çomminges , parte  à Saint-Gaudcns , à Tou- 
loufc  , à Agen  , arrofe  le  Bazadois , fe  rend  à Bor- 
deaux, 8c  le  jéte  enfin  dans  la  mer,  à 20  lieues 
au-deffous  de  cette  ville , après  s'être  jointe  à la 
Dordogne  , au  bec  d’Ambez.  Les  principales  ri- 
vières qu’elle  reçoit  fort  le  Tarn , fOlt , la  Dor- 
dogne , la  Beze  6c  la  Gers.  Depuis  le  village  de 
Gironde  6c  le  Bec  d’Ambêz,  elle  porte  le  nom 
de  Gironde  ; c’cft  fur  cette  rivière  que  de  tems  à 
autre  il  remonte  de  la  mer  une  efpèce  de  reflux 
d'eaux,  qu’ou  nomme  dans  le  pays,  le  majearer, 
Voye{  Mascaret. 

La  Garonne,  félon  l’ancienne  géographie , fépa- 
roit  le  pays  des  Celtes  de  celui  des  Aquitains  , 8r 
avoit  fon  cours  dans  le  pays  des  Bituriges , dont 
les  Aquitains  faifoient  partie.  Voyez  la-deüus  M.  d« 
Valois  , notit . G ail,  p.  221  , &c.  (J?.) 

GARSTRANG  , ville  d’Angleterre , dans  I4 
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province  de  Lancaftre,  fur  1a  rivière  de  Wyre, 
non  loin  de  ia  mer  d'Irlande  ; il  s y tient  marchés 
& foires.  Il  s’extrait  de  J)on  Ici  des  fables  de  fon 
voi  finage  ; & fes  habitans , moitié  marins , le  li- 
vrent avec  fuccès  à la  pèche  des  perles,  long.  14, 
J5  ; Ut.  51,  50.  («.) 

GARTZ  , petite  ville  de  file  de  Rtigen , fur  les 
côtes  de  la  Poméranie  citérieure.  Elle  cil  fujète 
aux  Suédois , & elle  eft  tituée  fur  remplacement 
de  l'ancienne  Carentz, Gtrcntia , qui  fut  détruite  6c 
ralce  au  XIIe  fiécle , par  les  ducs  de  Poméranie. 
(*•). 

Gartz  , Gartia , ville  d’Allemagne  dans  la  Po- 
méranie citérieure  , 6c  dans  la  principauté  de  Stctin  , 
aux  contins  de  la  Marche  de  Brandebourg,  fur 
l’Oder.  Elle  eft  fujète  au  roi  de  PruiTe , 6c  clic  cil 
environnée  de  montagnes  bien  cultivées.  Long. 
34, 44  i lot.  5^  , 13.  "(Æ.) 

GASCOGNE,  (la)  , Vafi conta , grande  pro- 
vince de  France  qui  fait  partie  du  gouverne- 
ment général  de  Guienne  ; elle  eft  entre  la  Ga- 
ronne , l'Océan , 6c  les  Pyrénées  : les  géographes 
1 étendent  plus  ou  moins , 6c  la  divilent  en  haute 
& balle , ou  en  Gafcogne  proprement  dite , 6c 
Gafcogne  imprompremeot  dite.  La  Gafcogne  pro- 
prement dite  comprend  , fui  vaut  pluficurs  auteurs, 
les  Landes  , la  Chaloffc,  le  Turfan  , le  Marfan  , 
& le  pays  d’Albrct  : la  Gafcogne  improprement 
dite  ajoute  à ce  pays  le  pays  des  Bafqucs  , 
le  Bcarn  , la  Bigorrc  , le  Comminges , l'Arma- 
gnac , le  Condommois , le  Bazadois  , 6c  le  Bour- 
clelois.  On  comprend  aulE  quelquefois  , d’une  ma- 
nière très-  impropre , fous  le  nom  de  Gafcogne, 
le  Languedoc,  la  Guienne  entière  , 6c  tout  ce  qui 
eft  au  fud  de  la  Loire , à catife  de  l’accent.  Les 
Gafcons  ont  beaucoup  de  vivacité  dans  la  répar- 
tie. Leur  exagération  familière  en  fait  de  bravoure, 
a fait  donner  le  nom  de  gafeonade  à tout  ce  qui 
fent  le  fanfaron. 

La  Gafcogne  a pris  ce  nom  des  Gafcons  ou  Vaf- 
cons  peuples  de  l Efpagne  tarragonoife , qui  s’en 
emparèrent  ; ils  defeendirent  fous  les  petits-fils  de 
Clovis , vers  la  fin  du  VIe  fiécic , des  montagnes 

Îiu'ils  habitoient  dans  le  voifinage  des  Pyrénées, 
e rendirent  m;  itres  de  la  Novempopulanie , 6c 
s’y  établirent  fous  un  duc  de  leur  nation.  Théode- 
bert  6c  Tliierri  les  attaquèrent  en  601 , 6c  les  vain- 
quirent; mais  ils  fc  révoltèrent  enfuite  pluficurs 
fois,  6c  ne  cédèrent  qu’à  Charlemagne.  Voyt ^ l'abbé 
de  Longuerue  , defcnpt, . Je  U France  ; Hadrien  de 
"Valois , notit.  Galba  ; 6c  M.  de  Marca , ki/L  de 


Béarn. 

Grégoire  de  Tours  eft  le  premier  écrivain  dans 
lequel  on  trouve  le  nom  de  Gafcogne.  Ces  peu- 
ples ont  apporté  d'Efpagnc  l’habitude  qu’ils  ont 
encore  de  confondre  i’/  6c  le  B ; 6c  c’eft  ce  qui 
a donné  lieu  à la  plaifanterie  de  Scaligcr  : feiiets 
p* pub , qu'ibus  bibere  eft  vivere . Voyez  GUIENNE. 
(*.) 

GASPÉSIE  (la),  province  de  l'Amérique  fcp- 
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tentnonale  , bornée  au  nord  par  les  monts  Notre- 
Dame  ; au  nord-dt  par  le  goltc  de  Saint-Laurent; 
au  lud,  par  l'Acadie;  à l'oued,  par  le  Canada? 
elle  eft  habitée  par  des  fauvage?  robuftes,  adroits, 
& d une  extrême  agilité;  ils  campent  tantôt  dans 
un  lieu , tantôt  dans  un  autre  ; ils  vivent  de  la 
chafte  & de  1a  pèche  , fe  barbouillent  de  nôir&  d® 
rouge , fc  font  percer  le  nez , & y attachent  des 
grains  en  guife  de  pendans.  Ils  adorent  le  foleil. 
Ce  pays  s'avance  beaucoup  dans  les  terres.  Le  P. 
Leclerc,  Récollcc , en  a donné  une  delcription  qui 
paroit  romanefque.  (Æ.) 

GASTEIN , lieu  très  - renommé  , à caufe  ds 
fes  bains  , dans  l’archevêché  de  Sahzbourg. 

ftASTINE , abbaye  de  France,  au  diocèfe  do 
Tours.  Elle  eft  de  l'ordre  de  S.  Auguftin , & vaur 
3500  liv.  (/?.) 

GATE  (les  montagnes  de)  , longue  chaîne  ds 
montagnes  en  Afic  , dans  la  prcfqu’ile  cn-deçà  du 
Gange,  quelle  divife  dans  toute  fa  longueur,  en 
deux  parties  fort  inégales.  Celle  qui  eft  au  cou- 
chant eft  appelée  la  cô;e  Je  Malabar , l'autre  eft 
celle  de  Coromandel.  Les  voyageurs  nous  difene 
que  le  pays  féparé  par  cette  chaîne  de  montagnes, 
a deux  laifons  très  différentes  dans  le  même  tems  ; 
tandis  que  l'hiver  régne  fur  la  côte  de  Malabar,  la 
côte  de  Coromandel  qui  eft  au  même  degré  d’élé- 
vation , jouit  d'un  agréable  printems  : mais  cctto 
diverfité  de  faifons  dans  un  même  tems  & en  de» 
lieux  fi  voifins , n’cft  pas  particulière  à cette  pref- 
qu  ile.  La  même  chofe  arrive  aux  navires  qui  vonr 
d'Ormus  au  cap  de  Rolalgate  , où  en  paffant  le 
cap,  ils  paflem  tout-à-coup  d'un  très  - beau  ciel  à 
des  orages  & des  tempêtes  effroyables.  Des  mon- 
tagnes de  Gâte,  il  fort  un  grand  nombre  de  riviè- 
res qui  arrofeiit  la  prefqu’ilc.  (R  ) 

GATINOIS  ( le  ) , f'aflimum  , province  <ls 
France  d'environ  18  lieues  de  longueur,  fur  ts 
dans  fa  plus  grande  Largeur,  bornée  au  nord  par 
la  Beauce  , au  fud  pat  l'Auxerrois , à l'cft  par  le 
Scnonoii,  à l'oueft  par  le  Hurepoix , & la  rivière 
de  V ernifon.  Cette  province  fe  divife  en  Gatinois 
François , & en  Gatinois  Orléannois.  Il  abonde 
en  bleds,  prairies,  pâturages  , rivières,  & en  ex- 
cellent fafrin. 

Remarquons  en  paffant  que  le  Gatinois  tire  fou 
nom  du  mot  gafhne  , qui  fignifie  it.u  (fune  foret 
où  le  bois  a ctè  abattu.  Des  mots  latins , vaflum  , 
vaftare , ravager,  nos  vieux  François  firent  les 
mots  de  gafl , guaft , guafter , d’où  font  venus  le» 
mots  de  dégât  & de  gâter.  Enfuite  il  eft  arrivé 
qu  aprés  que  pluficurs  lieux  incultes  ont  commencé 
à être  cultivés , on  leur  a conformé  le  nom  de 
galline,  affex  commun  en  Touraine,  Ëcauce  , le 
Maine,  &c. 

Le  Gatinois,  du  tems  des  Romains,  avoir  une 
bien  plus  vafte  étendue  qu’à  préfent  ; il  étoit  alors 
prefque  tout  couvert  de  bois  6c  de  pâturages. 

D.  Guillaume  Mo#in , prieur  de  Ferrières , a 
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fait  l’hiftoire  générale  du  pays  de  Gatinois,  Sé- 
nonois  Sc  Hurepoix  : c’cll  un  ouvrage  curieux , 5c 
qui  mérite  d’ctre  lu.  (/?.) 

GAU,  Go,  Gow,  ou  Gou,  terminaifon  de 
pluiietirs  noms  géographiques.  Ce  que  les  Cel- 
tes , c’eft-à-dire  les  Gaulois  , les  Germains  appe- 
loicrir'  Gau , Go  , Gow  , ou  Gou  , les  Latins  le 
nommoient  Pag r;  le  peuple  entier  Ce  noromoit 
tivitas , 6:  Ce  aiviloit  inpagos}  ccd  dans  ce  lens 
que  Jules-Ccbr  dit  que  les  Helvéticns  étoient  par- 
tagés in  quatuor  paços  y en  quatre  cantons. 

De  ces  Gau,  Go,  Gow,  Gou,  cd  venue  la 
terminaifon  a plulieurs  noms  géographiques  : telle 
cd  par  exemple  l’origine  de  la  dilfintlion  éta- 
blie en  Frife  ■ d’Oftergo  ik  de  Wcdergo,  cefl- 
à - dire  le  canton  oriental  & le  canton  occiden- 
tal. Il  faut  rapporter  à la  même  originelle  nom 
de  Rlicingau  , donné  au  canton  qui  ed  eutre 
Mayence  5c  Baccharach;  celui  de  BriJgaw  que 
porte  le  canton  (ttuè  en  Souabc  , entre  le  Rhin 
& la  Forêt-Noire  ; celui  de  Sundgau , qui  d . digne 
le  p3ys  fitué  en  AlCace,  entre  le  Rhin,  lévcche 
de  Bâle  Sc  la  lorraine  ; ccu<  d’Argow  5c  de 
Turgow  en  SuilTe  , 6cc.  Remarquez  que  cette 
terminaifon  en  Gou,  ou  Gau  , ed  particulière 
à l'Allemagne  5c  aux  pays  dont  la  langue  cftdia- 
ltde  de  l'allemand. 

Ces  Gau  ou  Pan  avoient  anciennement  leurs 
chefs,  qui  touscniemble  en  choidlîoicnt  un  d'en- 
tre eux  pour  commander  la  nation.  Les  Francs 
6c  les  Allemands  ayant  établi  chez  eux  l’état  mo- 
narchique & héréditaire , confcrvérent  l'ancienne 
coutume  de  donner  à chaque  canton  un  chef, 
mais  avec  de  nouveaux  titres  ; & c’ed  par  cette 
r*ifon  qu’avec  le  tems  cette  première  diviûun  a 
difparu  dans  beaucoup  d’endroits,  quoique  dans 
le  fond  clic  ait  été  confervée  fous  d'autres  noms  , 
comme  de  duché,  de  comté,  &c.  Voy<i  Fief. 

^ GAUDF.NS  ( Saint  ),  fanum  San8i-Gjudentii , 
petite  vrile  de  France,  capitale  du  Néboufan.  Les 
ïrats  du  pays  s’y  tiennent.  C’efHa  patrie  de  Saint 
Rémond,  fondateur  de  l’ordre  de  Calatrava,  en 
Efpr.gne.  Elle  eft  fur  la  Garonne  , a a lieues  n. 
de  Saint- Bertrand.  Lon g.  18  d.  36'  ; Ut.  43  d.  8'. 

^AUJAC  , petite  ville  «le  France  en  Gafcogne , 
.1  a n s la  Clialone.  (Æ.) 

GAURE,(Pays  île)  Giuxnfu , on  l eroJuntn/ii 
eomit.iui , contrée  de  la  Gafcogne,  dans  l'Arma- 
gnac , renfermant  le  petit  pays  de  Lomagne:  Ver- 
dun en  eft  la  capitale.  Ce  pays  ert  fcpare  du  Itattt- 
I_.tngt!edoc  par  la  Garonne.  Selon  quelques  géo- 
graphes , c'elldc  pays  des  Ganta  de  Céfar  ; tl  au- 
ne, prétendent  qtte  les  Oarite»  étoient  dans  le 
lerriioirc  de  Lcliotire.  M.  «je  Valois  n'a  ofê  pren- 
dre parti  entre  ces  deux  opinions  (F?.) 

GAURES , ou  OVTBRts , ( les  ) peuple,  dif- 
perfés  dans  l'Afie , principalement  dans  la  Perte 
& dans  les  Indes.  C'eft  un  i dk  dy  anciens  Perfes. 


G E A 

Ils  ont  une  grande  vénération  pour  le  feu , Sc 
font  de  l'agriculture  un  acte  de  religion  , la  re- 

fardant  comme  l'aâion  la  plus  agréable  à Dieu. 
Is  regardent  Zoroaflre  comme  leur  fondateur  3 
croient  deux  principes , l'un  bon  , l’autre  mauvais  : 
leurs  mœurs  font  douces  & (impies; ils  font  ro- 
burtes  , laborieux,  mais  ignorant , perfècutés  par 
les  Mahomctans,  & prefque  tous  miférablesMls 
vivent  fous  la  conduite  de  leurs  anciens  & de  leurs 
prêtres , regardent  Alexandre  le  grand  5c  Mahomet 
comme  deux  l'cciérats  , & n’en  parlent  jamais 
qu’avec  mépris.  Ils  ne  fc  marient  qu'à  des  perfonnes 
qui  ont  été  élevées  & qui  perfevérent  dans  leur 
religion.  Ils  ne  peuvent  avoir  qu’une  femme;  mais 
en  cas  de  ftérilité  pendant  les  neuf  premières 
années  du  mariage,  ils  en  peuvent  prendre  uuo 
fécondé.  Us  ont  un  goût  particulier  pour  les  ma- 
riages incefi ueux.  {R.) 

GAVE  fie),  ce  nom  cd  commun  à plufieurs 
rivières  de  Béarn  , qui  toutes  ont  leurs  fources  dans 
les  Pyrénées , aux  confins  de  lAragon:  telles  que 
font  le  Gave  d'Afpe,  le  Gave  d’OiTau,  le  Gave 
ü’Olcron  , le  Gave  de  Pau.  La  rapidité  de  ccs  Ga- 
ves cfl  caufe  qu'ils  ne  portent  ]>oim  bateaux  ; 
mais  ils  font  très -poiflonn  eux. 

Au  refte , le  mot  Gave  a encore  une  autre  figni- 
fitation  en  Béarn  , car  félon  M.  l’abbé  de  Longue - 
rue  , « le  diocèfe  de  Lefcar , s’appèle  le  Gave  Béar- 
»>  nois.  On  donne  en  ce  pays  le  nom  de  Gavera 
» à des  rivières  qui  coulent  dans  les  vallées  des 
n Pyrénées  ...  A l’occident  du  Gave  Béarnois  eft 
» le  Gave  autrefois  Vicomté  d’Oléron  ».  Voy.def- 
cript . de  la  franc t par  Longuenic  , pag.  a 10,  pre- 
mière partie.  (Æ.) 

GAYHEN  HaUSEN  , ancien  comté  de  Sou.ibe  ; 
dans  l'évéché  d’Ausbourg , prés  de  Mindclheim. 


GAZE , ancienne  ville  d’Afie , dans  la  Palcf- 
tinc,  à environ  une  lieue  de  la  mer,  avec  un 
port  qu’on  anpèlc  U nouvtlle  Gaçi,  Majuma  St 
Confiantia . Elle  eft  aujourd’hui  fort  petite  ; mais 
on  peut  juger  par  fes  ruines  de  lon  ancienne 
grandeur.  Il  y a près  de  la  ville  un  château  , 
nui  eft  la  réfidence  d’un  pacha.  Elle  cft  à 20  li. 
I.  o.  de  Jérufatem.  Long.  52,  30;  Ut.  31  , 28. 


jAZNAH , ville  d’Afic , en  Perfc,  & dans 
la  province  de  Zableflan.  Naflir  Eddcn  St  Vlug 
Beig  lui  donnent  104  d.  20'.  de  long.  St  31  d. 
35'.  de  Ut.  (/?.) 

GDOW,  ville  de  l’çmpire  de  Ruflie,  en  Eu- 
rope , dans  le  gouvernement  de  Novogrod , 6c 
dans  la  province  de  Pleskov , fur  la  Gdowka. 
Elle  a dans  fon  reflort  Kobylic , ville  fituéc  au 
bord  du  lac  de  Peipus , mais  qui,  ruinée  dans 
les  précédentes  guerres  , n'a  plus  de  relTourccs 
en  elle -même  , & ne  biffe  pourtant  pas  en- 
core que  de  donner  fon  nom  à un  certain  diffriéL 

m . 

GEARON,  ville  dePerfe,  au  Fatfiftan,  entre 

Sel  ara* 
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Schiras  StBander-Congo,  dans  un  terrein  qui  pro-  GEFOFL  , petite  ville  d'Allemagne,  dans  ré- 
duit les  meilleures  dattes  de  toute  la  Perle.  Long.  IcRorat  de  Sexe,  au  comté  de  Voigtland  entre 
71,31;  Iji.  18, 13.  (R.)  Hof  & Plaüen.  (R.) 

GEBHA,  ancienne  ville  ruinée  de  Barbarie , au  GEFRÉES , ville  d'Allemagne,  dans  le  cercle 
royaume  de  Fez,  dans  la  province  d'Errif,  à 8 li.  de  Franconie,  & dans  les  états  de  Brandc  bourg  - 
de  Vêlez,  du  côté  du  levant.  II  y a tout  prés  BareitJi,  vers  la  haute-Saxc.  Elle  fut  à peu  prés 
de  cette  ville  un  cap,  que  les  anciens  appeloicnt  toute  réduite  en  cendres , l'an  1737  ; mais  réparée 
U cap  Jet  Oliviers,  g caufe  de  la  quantité  d oliviers  afTcz  promptement  ; clic  n'en  a pas  moins  continué 
Étuvages  qui  y font.  Ptolomée  donne  à Geblia  9d.  à fervir  de  liège  à un  grand-baillif.  qui  a fous  fe* 
de  long.  Si  34  d.  56'.  de  Ut.  ( R ) ordres  les  villes  de  Bcrnck  & de  Gold-Cronach , 

GEDDA.  Foyer  Gioddah.  avec  le  baillage  de  Stein.  (R.) 

GÉELMUYDEN , petite  ville  des  Pays-Bas,  GEGENBACH , ou  GengevbaCH  .petite  ville 
dans  l’Overyficl,  àlembouchute  du  Wecht,  dans  libre  impériale  d'Allemagne , dans  la  Souabc, & 
le  Zuydcrfée , à une  lieue  de  Kampen.  Long.  23  , dans  l'Ortenaw , fous  la  protection  des  princes  de 
a8  ; Ut.  53  , 37.  (R.)  Férllemberg.  Il  y a dans  cette  ville  une  célèbre  ab- 

GEERTSBERGHE  , GtraJimontium , ville  des  baye,  immédiate  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  fondée 
Pays-Bas  autrichiens , dans  le  comté  de  Flandres  en  71 1 par  nn  comte  d'Alface , & bâtie  en  741  par 
6c  dans  le  quartier  de  Gand,  fur  la  rivière  de  un  évêque  de  Strasbourg,  pour  la  feule  noblclTe. 
Dendcr,  qui  la  partage  en  haute  & balîe  ville.  L’abbé  obtint  de  l’empereur  Rodolphe  premier. 
Elle  cxilte  dés  l’an  1068,  & elle  a joui  long-temps  en  1178,  qu'aucun  fujet  ni  vafla!  ne  put  appeler  de 
de  beaucoup  de  réputation , eu  égard  aux  belles  fes  jugemens.  Ce  prélat  cil  membre  des  états  rie 
tapilferies  & autres  étoffes  très-  eflimèes,  qu’elle  l'Empire.  Elle  ril  fur  le  Kintftg,'  à 6 lieues  f.  de 
iabriquoir;  mais  cet  avantage  s’étant  perdu  dans  Strasbourg,  to  11.  e.  de  Fribourg.  Long.  25  d.  40'. 
les  frequens  botileverfemsns  opérés  dans  la  contrée  38'.  Ut.  48  d.  14'.  50'’.  (R.) 
depuis  deux  fiècles,  par  les  guerres  imefiines  & GEHMEN,  feignenne  immédiate  de  l’empire 
étrangères,  ce  qui  lui  relie  aujourd'hui  de  confidc-  d’Allemagne,  fnuee  dans  le  cercle  de  YFrilpha- 
ution , repofe  uniquement  fur  fon  abbaye  de  Saint-  lie,  Sc  dans  l'enceinte  de  l'évéché  de  Munfter,  le 
Adrien  , la  fécondé  ou  la  troifième  en  rang  dans  long  de  la  rivière  d’Aa.  Les  comtes  de  Limbourg- 
le  pays.  Ht  fur  quarante-cinq  villages  dont  elle  ril  Styrum  en  font  en  polTriTion , 8c  en  prennent  lieu 
le  chef-lieu.  Parmi  ces  villages , il  en  ell  un  qui  de  fiéger  St  de  voter  aux  diètes.  Elle  eff  de  peu 
porte  le  titre  de  principauté;  c’eft  celui  de  Steen-  d'étendue  , ne  comprenant  que  quatre  villages, 
ouyfe  : 8c  il  en  ri)  plulieurs  qui  portent  celui  de  avec  le  bourg  & le  château  ne  Gchmcn , ou  ré- 
baronie , atteilant  par-là  fans  doute  l’habileté  des  fîdcnt  les  fouverains  ; mais  clic  cil  une  des  plus 

fouverains , autant  que  la  vanité  des  fujets.  (R.)  anciennes  de  l’empire.  (R.) 

GEERVLIET  .petite  ville  des  Provinces-Unies,  GEHREN,  bourg  8c  baillage  d’Allemagne , en 
dans  le  comté  de  Hollande  8c  dans  l’ile  de  Putten  , Thuringc , dans  la  principauté  de  Sch  vartrbourg- 

dont  elle  ell  le  chef- lieu.  Incendiée  l'an  1643,  Sondershaufen , au  cercle  de  haute-Saxc.  C’eft  un 

elle  a été  rebâtie  dès-lors  avec  propreté  & foli-  fief  de  l’empire  ; il  ell  confulérable  par  les  forets , 

dite  ; mais  elle  ril  reûée  fans  fortifications.  (R.)  par  fes  mines  de  fer , 8c  par  fes  grofies  forges  ; 8c  il 

GEFLE.Giawle,  ou  Gevalie  ,\il!e  du  roynu-  renferme  trois  gros  bourgs  à marché,  avec  deux 
trie  de  Suède , dans  le  Nordland  8c  dans  la  Gef-  châteaux  de  plaifance , à l'ufagc  des  princes  du 
tricie,  vers  l'endroit  où  le  golfe  de  Bothnie  re-  pays.  Il  s’y  débite  une  grande  quantité  de  réglitîe. 
çoit  la  rivière  .de  Gcflcifcii  abondante  en  fau-  (RA 

mons,  8c  forme  les  petites,  mais  jolies  lies  d'Al-  GEILDORFF,  petite  ville  d'Allemagne , dans 
derholm  8c  d’Iflandsholm.  Cette  ville  palTe  pour  la  feigneprie  de  Limbourg,  l'oyez  Cailendorf. 
une  des  plus' anciennes  du  royaume  ; Stockholm  (RA 

lui  ell,  dit -on,  poflerieurc  de  trois  cents  ans,  GElh'E,  maifon  de  chafle,  dam  la  principauté 

& de  tout  temps  elle  prétend  avoir  joui  du  droit  de  Zell , au  baillage  de  Lochau  , dans  te  cercle  de 

d’étape.  Elle  cil  munie  d 'un  très-bon  port , 8c  tous  bafle-Saxc.  (R.) 

fes  babitans  font  ou  commerçons  , ou  marins.  GEISLENGEN , ville  impériale  d'Allemagne  , 
La  pêche  fur  - tout  les  exerce , 8c  la  tribu  de  ceux  dans  la  Souabc , à 7 li.  n.  0.  d’Ulm.  Long.  17,37; 

qui  s’y  adonnent,  comprend  les  deux  tiers  des  l«t.  48,38  (R.) 

bourgeois.  La  plupart  des  maifons  de  cette  ville  GEISMAR,  ou  Haut  Geimar,  petite  8c  an- 
fbnt  de  bois , ou  moitié  bois  8c  moitié  pierre.  Elle  cienne  ville  d’Allemagne , au  landgravlat  tic  Hriîe- 
«II  fon  peuplée , 8c  pourvue  d’un  collège  très  bien  CaflTcl , chef-lieu  d'un  baillage  dans  la  bafie-1  IcITe. 

* inllitué  pour  l’éducation  de  la  jeunefle  ; elle  a un  II  y a de  bonnes  eaux  minérales.  (R  ) 

hôpital  bien  dirigé  , 8c  un  château  , oit  le  gouver-  GFJSS , petite  ville  d’Allemagne  , dans  l’état  de 
neur  de  la  province  tient  fon  liège.  Elle  prend  à l’abbé  de  Fulde.  Elle  ril  dans  une  jolie  (lutation, 

la  diète  la  douzième  place  dans  [ordre  des  villes-  fur  une  hauteur,  près  de  l’UUTer.  (R.) 

(R.)  " GE1THEN , ou  Gsithahn  , petite  ville  d’JLl- 

Giogrtphie.  Tome  I.  Partie  II,  Non# 


Digitized  by  Google 


650  GEL 

lcmagne  , en  Mifrtie,  dans  le  cercle  de  Leipfick , 
à'i  li.  de  Rochlitz.  C'êtoit  autrefois  une  tamcule 
/oncrcfle  des  Vandales  (R.) 

GELLEN H AUSEN , Voyc\  Gelnhàusen. 

GELL1WARE,  c’eft  le  nom  de  l'un  des  deux 
majorais  de  la  Laponie  Lulée  , fouruife  a la  Suède. 
<Jne  gtande  mine  de  fer  découverte  dans  ce  lieu, 
Je  fit  établir  l’an  1742;  Ton  y tranfporta  des  co- 
lons, auxquels  on  impofa  la  tâche  de  travailler  la 
mine , & que  Von  chargea  de  payer  un  léger  tri- 
but à la  couronne:  ils  .y  occupent  deux  vallées, 
que  I on  croit  placées  fous  le  cercle  polaire , & qui 
font  à feize  ou  dix  - huit  milles  nord  - oueft  de  la 
yilie  de  Lulée.  (/?.) 

GELNHAUSLN,  GtUufa,  petite  ville  d’ Alle- 
magne, au  cercle  du  haut-Rhin  , avec  un  château 
bâti  par  l’empereur  Frêdcric,  dans  la  Wétéravic. 
J ) “abord  impériale  , foumife  enfuite  à differens  fei 
gneurs  qui  fa  poftèdoicut  par  indivis  , libre  de  nou- 
veau , pour  paifer  enfuite  fous  la  domination  de  la 
maifon  de  Hefle-Caffel  ; elle  eft  réhabilitée,  & 
jouit  aujourd’hui  de  fon  ancienne  dignité  de  ville 
impériale.  Elle  eft  fur  le  Kintzig , à 10  li.  n.  de  Ha- 
juu  , & iô  n.  d’Afchafienbourg.  Long.  26,  48; 
ht.  fO  , 20.  (Æ.) 

GëMAAJEDID,  ville  & place  forte  d’Afrique , 
bâtie  fur  une  haute  montagne  ; elle  eft  marchande , 
atTez  bien  peuplée  , & htuée  à vingt  cinq  milles 
tic  Maroc.  Au  milieu  eft  une  belle  mofquée , & 
le  palais  du  prince.  On  nourrit  force  troupeaux  de 
chevres  fur  la  montagne,  & c’eft  une  des  plus  ri- 
ches habitations  du  mont  • Atlas  ; clic  paye  tous 
les  ans  , avec  fes  villages,  trente-cinq  mille  piftoles 
à fon  prince.  (/?.) 

GEMB LO URS,  GembUcum  , petite  ville  des 
Pays-Bas  Autrichiens,  dans  le  Brabant,  avec  une 
abbaye  de  l'ordre  de  Saint  Benoît,  qui  eft  rcmar- 

3uable  par  fon  ancienneté,  & pour  avoir  donné 
es  hommes  illuftres  â l’églife.  L'abbé  jouit  du 
litre  de  comte,  & tient  le  premier  rang  dans  les 
états  de  Brabant.  Dom  Juan  d’Autriche  gagna  prés 
de  Gcinblours  une  bataille  fur  l’armée  des  Etats- 
Généraux  en  1678.  Elle  eft  fur  l’Orne , au  dioçèfe 
de  Namur , à 7 li.  f.  de  Louvain,  4 n.  o.  deNamur, 
9 f.  rie  Bruxelles.  Long.  22,  20 i Ut.  50,32.  (/?.) 

GEMMI  (le^,  grande  rivière  des  Indes,  qui  a 
fa  fource  dans  les  montagnes  qui  font  au  nord  de 
Dehli,  fe  dirige  vers  cette  ville,  devient  enfuite 
un  fieuve  confidérable , pafle  à Agra,  & fe  jète 
enfin  dans  le  Gange  : c’eft  vraifemblableinent  le 
Jomjnes  de  Pline.  (/?.) 

Gemmi  (mont),  haute  & fameufe  montagne 
de  SuUTe , dans  la  grande  chaîne  qui  fépare  le  can- 
ton de  Berne  du  Valais.  C’eft  un  païïagc  auflt  pit- 
torefque  que  difficile , pour  pénétrer  des  terres  de 
Berne  chez  les  Valaifans*  (f?.) 

GEMINI ANO  (San) , petite  ville  d'Italie,  en 
Tofcane , dans  le  Horentin  , fur  une  hauteur.  Il  y 
a de  beaux  édifices,  & dans  les  cavirons  une 
mine  de  vitriol.  (R.) 
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GEMMTNGEN , Gimmingo , petite  ville  tTAHe- 
magne  , dans  le  palatinat  du  Rhin  , entre  Hailbron 
& Philisbourg.  Long.  26,  56  ; Ut.  9,  7,  C.ettc  ville, 
qui  eft  dans  le  baillage  de  Bcltcn , appartient  aux 
Barons  de  Gemmingen.  (/?.) 

GEMOZAC,  gros  bourg  de  France,  en  Sain- 
tonge,  au  diocëfe  de  Saintes.  (Æ.) 

GÉMUND  , ville  d'Allemagne , dans  la  baflè- 
Autriche  , confidérable  par  fes  falines.  Cluvier 
pente  que  cette  ville  eft  le  LacUcun  d’Antonin. 
Elle  eft  fur  le  Draun , au  nord  d un  lac  de  meme 
nom  , que  l’on  croit  être  le  Ucus  Félix  des  anciens 
dans  la  Noriquc  ripeufe  , & qui  prit  le  nom  de 
Félix , de  la  troifième  légion  , qui  y avoit  fes  quar- 
tiers d’hiver.  Long.  3 r,  40;  lot.  47,  45. 

Remarquons  ici  que  les  Allemands  om  Couvent 
donné  le  nom  de  Gmund , Gmuind , ou  Mand,  aux 
lieux  qui  ctoient  à l’entrée  ou,  à la  fortie  d'une 
eau  coulante.  Le  mot  munJ  lignifie  louche,  ou 
c mbouchure.  Tel  eft  notre  Géitumd  , Uzcrmiind  » 
dans  la  Marche  ; Tavcmund  dans  le  Holftein , &c. 
(*) 

Gemvnd  , GtmumU , pciiie  ville  impériale  d'Al- 
lemagne, dans  la  Suabc.  Son  principal  commerce 
conliftc  en  chapelets , & la  feule  religion  Catho- 
lique Romaine  y eft  fouffertc.  Cette  ville  croit  ori- 
ginairement une  abbaye  de  Bénédiâins.  L'empe- 
reur Frédéric  le  Borgne  i’entoura  de  murailles  vers 
l’an  1090  ; & Frédéric  Barberoufle  la  fit  ville  im- 
périale. Elle  eft  a 1 1 li.  e.  de  Stutdgard , & 130.0. 
d’Ulm.  Long.  vj.  30  ; loi.  .H  , 4 O.  (A\) 

Gemvnd  , petite  ville  d'Allemagne  , au  cercle 
d’Autriche , dans  la  haute  ■ Carinthic,  avec  un  châ- 
teau. (A’.) 

Gemvnd,  petite  ville  d’Allemagne,  au  cercle 
de  Franconie,  dans  levcché  de  Wurtzbourg , fur 
le  Mein.  Long.  17,  10; ht.  50,  8.  (A.) 

GEMUNDE , petite  ville  d'Allemagne , au  pays 
de  Julicrs,  fur  les  confins  de  l’élcétorat  de  Cologne. 
(A.) 

GENAP  ou  GF.NEP . Genapitm  , petite  Ville 
franche  & mairie  du  Brabant  Autrichien  , avec 
un  ancien  château.  Elle  eft  fur  la  Dyle,  à une  lieue 
de  Nivelle,  7 de  Louvain  , 6 de  Bruxelles.  Long. 
si , 4 ; Ut.  50 , 36.  (A.) 

GÊNÉ  HO  A,  ou  GHENIOA , pays  d’Afrique, 
dans  la  Nigritic,  le  long  du  Niger;  il  abonde  en 
coton,  orge , riz,  troupeaux  & poiflbn.  La  pro- 
vince de  Gualara  le  bomc  au  nord,  la  rivière  du 
Sénégal  an  fud  , & l’océan  Atlantique  le  baiçne  au- 
couchant  ; c'eft  - là  du  moins  en  gros  ce  qu  en  di- 
fent  les  voyageurs,  qui  om  fiicceffivcmer.r  copié 
Léon  l’Africain.  Les  carres  de  Dapper,  celles  de 
Sanfon , doNolin,  & autres,  eonl'ervent  le  pays 
de  Généhoa  au  nord  du  Niger  ; les  nouvelles  cartes 
nomment  ce  mente  pays  li.Sincgal.  (A.) 

GENEMUVDEN , gros  bourg  des  Provinces- 
Unies,  dans  l'Over-Yiiel  & dans  le  Saaland,  â 
l’embouchure  de  la  rivière  Noire,  autrement  ap- 
pelée It  golft  de  Zwol,  C’eft  - là  que  fe  fabrique. 
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entr’autres  marchandées „ cette  immcnfc  quantité 
de  nates  ou  tapis  de  paille,  dont  l’ufage  cil  li  ré- 
pandu en  Hollande  6c  ailleurs.  (AJ.) 

GÉNEP  , Gcneswn , ville  d’Allemagne  , dans 
b Weftphalie , au  duché  d m Clèves , lunette  au  roi 
de  Prune  , avec  un  château  & titre  de  comté.  Les 
Holiandois  la  prirenr  en  1641,  & les  François  en 
1671»  Elle  eft  fur  la  Néers,  ou  Niers , qui,  non 
loin  de-là,  va  fe  jeter  dans  la  Mcufe.  Elle  eft  â 2 li. 
f.  o.  de  Clèves,  f f.  o.  de  Nimégue,  10  n.  o.  de 
Venlo.  Long,  11  , « 

GÉNÉRALITÉ  ( pays  de  la  ) , diftriéls  des 
Pays-Bas  , conquis  par  les  Sept  Provinces  depuis 
leur  union.  Ils  ne  sont  point  membres  de  la  ré- 
publique a laquelle  ils  font  au  contraire  a»Tu jet tri  ; 
rels  font  la  Flandre -Hollandoife , le  Brabant  - Hol- 
iandois , le  Haut-quartier  de  Gueldre , Maeftricht , 
& partie  du  duché  de  Limbourg.  (/?.) 

GÈNES  (l’état  de),  république  d Italie,  dont 
Gènes  eft  la  capitale-  Le  pays  qu’elle  occupe  étoit 
déligne  chez  les  Latins  Gus  le  nom  de  Liguftica 
Litttr*.  Sa  louvcraineté  s’étendoit  encore  dans  les 
derniers  tems  fur  l'Ile  de  Corfe , qui  lui  apparte- 
noit , 6c  dont  elle  a fait  certion  à la  France.  La 
côte  de  Gènes  eft  montueufe  ; en  qu.lques  en 
droits  elle  eft  couverte  de  forêts  , ailleurs  elle 
eft  fertile-  Quelques  parties  donnent  de»  pâtu- 
rages ; les  terres  labourées  y font  très  rares  6c  ne 
fbumiftent  point,  à beaucoup  près  , à la  confom 
nation  des  habirans»  On  y recueille  du  vin , des 
châtaignes,  de  l’huile , de  la  foie , des  citrons  , des 
oranges,  des  cédras,  des  figues,  des  amandes  & 
d’excellen*  fruits.  En  général  , quoique  le  pays 
en  lui-même  foit  des  plus  ingrats,  il  eft  riche  & 
extraordinairement  peuplé.  La  cote  de  Gènes  s’é- 
tend le  long  de  la  Méditerranée  qui  la  baigne  au 
fud,  enrre  fa  Tofcane  & le  duché  de  Mafia  a l’eft; 
le  comté  de  Nice,  qui  fait  partie  du  Piémont,  & 
la  principauté  de  Monaco  à Youeft  ; les  duchés  de 
Milan,  de  Parme  & de  Montfcrrat  au  nord.  Son 
étendue  eft  d’environ  foixantc-dix  lieues  fur  une 
très-petite  largeur. 

De  tous  les  états  qui  partagent  l’Europe,  il  n’y 
©n  a peut-être  pas  qui  ait  éprouvé  autant  de  révo- 
lutions que  celui  de  Gènes.  Connu  dans  l’hiftoire 
plus  de  deux  liécles  avant  J.  C.  il  a été  fuccffive- 
ment  expofé  aux  entreprifes  des  Romains  jufqu’à 
la  chûte  de  leur  empire;  des  Goths,  jufqu’à  ce  que 
Narsès  eut  renverfé  le  nouveau  royaume  qu'ils 
avokrnt  formé;  des  Lombards  fous  Rotharis,  de 
Charlemagne,  & de  fesdefeendans  en  Italie. 

Les  Sarrafins,  qui  ont  ravagé  la  côte  à pluficurs 
reprifes , ont  confîdérablemeat  inquiété  la  ville 
juiqu’au  x*  fiécle  ; mais  comme  c'éroit  un  port 
commerçant,  le  négoce  qui  l’avoir  fait  fleurir , fer- 
vit  à la  foutenir.  En  peu  de  tems  même  les  Génois 
Rirent  en  crat  de  charter  les  Arabes  de  leurs  côtes, 
& de  reprendre  fur  eux  l’Ile  de  Corfe  dont  ils  sc- 
toient  empares. 

Les  richctTes  6c  les  autres  avantages  de  la  na.- 
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vigation  mirent  certe  nouvelle  république  à portée 
de  donner  de  puiflans  fecours  aux  Drinces  armés 
dans  les  croifades.  En  vain  les  Pifans  lui  décla- 
rèrent la  guerre  en  1125;  l’avantage  fut  entière- 
ment du  coté  des  Génois.  Enfin  l'eiuhouf.afmt  de 
la  liberté  rendit  cct  état  capable  des  plus  grandes 
cliofes , & il  parvint  à concilier  l’opulence  au  com- 
merce avec  la  fupériorité  des  armes.  Dans  le  xm* 
liée  le , il  remporta  de  telles  viâoires  contre  Pifc 
& Venife  réunies  cnfemble , que  les  Pifans  ne  fe 
relevèrent  jamais  de  leurs  défaites,  & que  les  Vé- 
nitiens furent  obligés  de  demander  la  paix. 

M.illteurcufcment  les  efprits  échauffés  d’abord 
par  l’amour  de  la  patrie , ne  le  furent  dans  la  fuite 
que  par  la  jaloufic  de  par  l’ambition.  Ces  deux 
cruelles  partions  n'arrétèrent  pas  feulement  les  pro- 
grès de  la  république  de  Gènes,  elles  la  remplirent 
cent  fois  d’horreurs  6c  de  confrfion  par  la  p.,r;  que 
prirent  dans  fes  troubles  les  empereurs,  Robert, 
roi  de  Naples , les  Vifcomi,  les  Marquis  de  Mont- 
ferrar,  les  Stores,  & la  France,  qui  y fuient  lue- 
ccrtivement  appelés  par  les  du  irens  partis  qui  îa  * 
divifoicRt.  Enfin  André  Dnria  ayant  eu  le  bonheur 
de  l’habileté  de  réunir  les  efprits  de  fes  concitoyens, 
parvint,  en  ifi8  , à établir  dans  Gènes  l ordre 
du  gouvernement  ariftocraciquc  qui  y L.bfiftc  en- 
core aujourd’hui , 6c  qui  eft  connu  de  tout  le  :r.  ?nde- 
Ce  grand  homme , qui  auroit  pu  peut-être  s’em- 
parer de  la  fouveraineté,  fe  coûtent.!  d avoir  affer- 
mi la  liberté , 6c  procuré  la  tranquillité  fi  néccf-  « 
ceffaire  à fa  patrie. 

Gènes , «ians  fes  tems  florifTans , portedott  plu- 
fieurs  îles  de  l’Archipel,  6c  plulieurs  villes  fur  les 
côtes  de  la  Grèce  6c  de  la  mer  Noire  ; Pcra  même  , 
un  des  fauxbourgs  de  Conftanrinople , étoit  fous 
fa  domination  : mats  l’agrandilfcmcnt  de  la  puif- 
lance  ottomane  lui  ayant  fait  perdre  toutes  ces 
poffertions  - là , fon  commerce  du  Levant  en  a 
tellement  fouffert,  qu’à  peine  voit  - on  paroitre  à- 
préfenr  quelqu'un  de  fes  vaiffeaux  dans  les  états  du 
grand  - feigneur. 

Son  principal  commerce  confifte  en  foies  greges 
ou  matartes  qu'elle  dre  de  toute  l’Italie  ; en  velours  , 
damas , fatins , tapis , draps  d’or  & d argent , papiers, 
fer  en  œuvrc,6c  autres  produits  de  fes  ma  nuta  Sures. 

La  oonrtruâion  des  vairteaux,  tant  pour  fa  propre 
navigation  que  pour  l’ufage  des  étrangers,  eft  en- 
core un  objet  fort  important.  La  république  entre- 
tient cinq  galères , quelques  frégate^ , & autres  bà- 
timens , en  courfe  contre  les  fiarbarcfques , avec 
lefqucls  elle  eft  habituellement  en  guerre. 

Uèncs  fit  Venife  lone-tcms  rivales,  font  aujour*  * 
d’hui  revenues  à une  clpèce  d’égalité  pour  le  négo- 
ce;  avec  cette  différence  que  les  Vénitiens  en  font 
un  plus  confidérablc  dans  le  Levant  ; & les  Génois 
un  plus  grand  que  les  Vénitiens  en  France , en  Ef- 
pagne,  en  Portugal  Sc  ailleurs.  Une  grande  partie 
des  particuliers  génois  trafiquent  en  banque  ou.  au- 
trement ; Sc  leui  opulence  cil  communément  d’unq 
grande  rcfiburcc  à l’état. 

N n n n ij 
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Gènes  , capitale  de  l’état , eft  ancienne , forte , 
riche , & l’une  des  principales  d’Italie.  Elle  a un 
archevêché  & un  bon  port.  Les  églifes , les  édi- 
fices publics  & les  palais  y font  magnifiques  : les 
palais  fc  fuivent  fans  être  joints  avec  des  maifons 
ordinaires  ; ce  qui  fait  le  plus  bel  effet.  Cette  ville , 
floriflàntc  par  fon  commerce , eft  prcfque  au  milieu 
de  la  côte  de  Gènes,  eu  partie  dans  la  plaine  , & 
en  partie  fur  une  colline  près  de  la  Méditerranée  , 
«fans  une  heureufe  & riante  fittiation,  à 28  lieues 
f.‘  o.  de  Milan  , 25  f.  c.  de  Turin , 26  f%o.  de  Parme , 
45  n. o.  de  Florence , 90  n.  o.  de  Rome,  & 184 
f.'C.  de  Paris.  Lon§.  fuivant  Salvergo,  Caflini  & 
le  père  Grimaldi,  26  dcg.  7' , 15*;  Ut,  44  deg. 
* o'\ 

Cette  ville,  autrefois  capitale  delà  Ligurie,  cft 
peuplée  de  quatre- vingt -dix  mille  habitans.  Les 
Autrichiens  h fur  prirent  en  1746,  mais  la  même 
année  le  peuple  indigné  de  fes  fers  ,chaffa  ou  maf- 
l’ucra  la  earnilbn  Autrichienne  , & rétablit  la  ville 
dans  fa  liberté.  Les  Autrichiens  l*fliégèrcnt  de- 
puis , mais  la  ville  ayant  été  fecourue par  les  Fran- 
çois , ils  furent  contrains  d’en  lever  le  uége  le  3 juil- 
let 1747- 

L’afpeâ  de  Gènes  cft  impofant , foit  qu’on  y 
arrive  par  mer,  foit  par  le  faubourg  de  Saint- 
Pierre- a Arène.  Le  port,  qui  a mille  toifes  de  dia- 
mètre , eft  fermé  par  deux  moles  oppofés , entre 
lcfquels  les  vaiffeaux  entrent  dans  le  port.  La  ca- 
• thédrale , dédiée  à S.  Laurent , cft  revêtue  de  mar- 
bre : on  y conferve  dans  le  tréfor  une  coupe  exa- 
gone  de  quarorze  pouces  & demi  qu’on  prétend 
etre  d’une  émeraude.  L’églife  de  l’Annonciation , 
de  fier  vie  par  les  Cordeliers,  brillante  par  l’or,  les 
marbres , & les  peintures  , cft  une  des  plus  belles  de 
toute  l'Italie.  A l’èglifc  de  Carienan  on  voit  deux  ad- 
mirables ftatues  du  Pujet , fcuJpteur  françois.  Celle 
de  Saint -Siro  le  cède  à peine  à celle  de  l’Annon- 
ciation par  l’éclat  & la  richcffc.  L’églife  de  Saint* 
Ambroifc , qui  étoit  aux  Jéfuites  , « en  général 
les  principales  églifes  de  Gènes  offrent  aux  con- 
noiücurs  des  tableaux  des  grands  maîtres  des  dif- 
férentes écoles.  Cette  ville  ert  le  fiège  d’un  arche- 
vêque. 

Le  palais  de  la  république  où  le  doge  eft  tenu  de 
téfider , eft  très-vafle  , mais  il  ne  fe  fait  point  re- 
marquer à beaucoup  prés  par  le  mérite  de  l’archi- 
te&ure.  On  y voit  «excellons  tableaux  de  Soli 
mène , & il  s’y  trouve  un  arfenal.  Cette  ville  eft 
juftement  renommée  pour  la  beauté  de  fes  palais , 
entre  lcfquels  fe  diftinguent  ceux  de  Marcellone 
o Durazzo,  Turii,  Balbi , Brignola  , Doria,  Pala- 
vicini.  Ces  palais,  & nombre  d’autres,  font  ri- 
ches en  tableaux  précieux  des  maiues  italiens.  On 
admire  fur- tout  au  palais  de  Marccllino  Durazzo 
la  Magdelaine  aux  pieds  de  notre  Seigneur,  qui  eft 
un  chef  d’œuvre  de  Paul  Veronefe.  L’Albergoeft 
un  hApir.il  magnifique  qui  donne  retraite  à plus 
de  mille  pauvres  infirmes  ou  incapables  de  travail- 
ler, 11  y a outre  cela  ua  coofervasoirc  pour  trois 
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cents  filles  , le  petit  hôpital  gui  a environ  onze* 
cents  malades  , & le  grand  hôpital  qui  en  reçoit 
ordinairement  au -delà  de  mille , outre  les  en- 
fans  trouvés.  On  remarque  à Gènes  les  belles  rues 
dites  jlradanuov*  tx  batti,  formées  de  fu- 

perbes  palais , mais  auxquelles  on  défireroi:  plus 
de  largeur. 

Le  ienat  qui  gouverne  la  république  cft  compofé 
de  treize  periônnes , y compris  le  doge  qui  eft  le* 
chef  du  l'état.  La  carnera  qui  décide  en  matière  de 
finances  , a lad  min  îll  rat  ion  des  revenus  delà  répu- 
blique , & elle  eft  compoféc  de  huit  perfonnes , 
outre  les  anciens  doges  au  nombre  de  douze  ou 
quatorze.  Ces  deux  collèges  fe  réunifient  pour  les 
affaires  du  dehors.  Ils  donnent  audience  aux  am- 
bafiadeitrs,  traitent  des  affaires  politiques,  ont  le 
commandement  des  forces  militaires  de  la  répu- 
blique , & ils  affemblent  le  confeil  général  quand 
ils  le  jugent  nécefiaire.  Le  petit  confeil , compofé 
de  cent  perfonnes,  choifit  les  magiftrats , décide  de 
la  paix  ot  de  la  guerre.  Le  grand  confeil  eft  l’ai- 
fcmblée  générale  des  nobles  : c'eft  dans  ce  confeil 
que  réfide  la  puiffance  législative  , & le  pouvoir  fu- 
préme  ; lut  feul  établit  les  impôts , nomme  le  doge  , 
les  principaux  officiers  de  la  république , pourvoit 
aux  gouvernemens  & autres  emplois  confidérablcs 
de  l'état.' Vingt- deux  ans  fuffifem  pour  y avoir  accès. 
Les  fonctions  du  doge  ne  durent  que  deux  ans.  Il 
peut  être  élu  de  nouveau , mais  il  faut  dix  ans  d in- 
tervalle , encore  la  choie  n’eft  elle  jamais  arrivée. 
Pour  les  affaires  civiles  , la  décifion  en  eft  confiée 
à des  juges  étrangers  qui  fe  renouvellent  tous  les 
trois  ans.  Cette  ville  a vu  naître  le  fameux  Chrif* 
tophe  Colomb.  (Æ.)  <• 

GENESTON  , abbaye  de  France  au  dic.cé fe  de 
Nantes.  Elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Auguftin , & vaut 
1400  liv.  (/?.) 

GENÈVE,  ville  de  Suiffe , jufqu'à  nos  jours  l'une 
des  plus  riches , des  plus  commerçantes  , & des  plus 
floriflantes  de  l'Europe.  Elle  eft  (liuée  fur  le  Rhône, 
à l’endroit  où  ce  fleuve  fort  du  lac  qui  porte  au- 
jourd'hui fon  nom  , & qui  fut  connu  autrefois  fous 
le  nom  de  Lu  Ltman.  Elle  eft  libre  & alliée  des 
Suifles.  La  partie  la  plus  confidérable  de  cette  ville 
eft  au-dela  du  Rhône  & en  Savoie , l'autre  eft  dans 
le  pays  de  Vaud  fur  terres  de  Suifl'e.”  Cette  ville  eft 
bâtie  fur  deux  collines.  D’un  côté  on  jouit  de  la 
vue  du  lac  , de  l’autre  c’eft  le  Rhône.  Ailleurs  la 
vue  fejtromène  fur  une  campagne  riante , fur  des 
céteaux  couverts  de  mailons  de  plaifance  : à quel- 
ques lieues  les  femmets  toujouts  glacés  des  Al- 
pes qui  paroiflient  des  montagnes  d'argent,  lors- 
qu'ils font  éclairés  par  le  foleil  dans  les  beaux 
jours.  Le  port  de  Genève  fur  le  lac  , avec  des  je- 
tées ; fes  marchés,  &fa  pofition  entre  la  France, 
l'Italie , & l’Allemagne  , y favorifent  l'induRne  tk 
le  commerce.  Elle  a de  beaux  édifices , en  périt 
nombre  cependant,  8c  des  promenades  agréables. 
Ses  rues  font  éclairées  la  nuit,  & l’on  a conftruit 
fiur  1c  Rhône  une  machine  à pompe*  fort  Ample , 
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qui  fournît  de  Teait  jufques  aux  quartiers  le»  plus 
élevés,  à cent  pieds  de  haut.  Le  lac  eft  d'environ 
vingt  lieues  de  long  , fur  la  côte  feptenrrionale , 8c 
de  quatre  lieues  dans  (a  plus  grande  largeur.  C’cft 
une  clpèce  de  petite  mer  qui  a les  tempêtes , & qui 
produit  d'autres  phénomènes  curieux.  Voy.  l'hifl.  de 
l académie  des  Sciences  des  années  1741  & 174*-  L* 
tç/ig.  de  Genève  ell  de  23  d.  ,45';  la  latit.  eft  de 
46  d.  n'. 

Dès  que  le  chrtftunifme  fut  introduit  dans  cette 
ville  , elle  devint  un  liège  épifcopal , lufiragant  de 
Vienne.  Au  commencement  du  v fièdc  1 empereur 
Honorius  la  céda  aux  Bourguignons,  qui  en  furent 
dépofTédés  en  Ç43  , par  les  rois  Francs.  Lorfque 
Charlemagne,  fur  la  fin  du  VIH*  fiècle  , alla  com- 
battre le  roi  des  Lombards , & délivrer  le  pape , 
qui  l’en  récompcofa  bien  par  la  couronne  impé- 
riale , ce  prince  parta  à Genève  , Sc  ce  lut  le  ren- 
dez vous  générai  de  fon  armée.  Cetre  ville  fut  en* 
fuite  annexée  à l’empire  Germanique;  mais  les  em- 
pereurs occupés  des  affaires  que  leur  fufeitèrent  les 

Fapes  pendant  plus  de  300  ans,  y laiflerent  patTer 
autorité  entre  les  mains  de  lévcque , qui  en  de- 
vint prince  & feigneur.  Les  armoiries  de  Genève 
furent  dès-lors  mi  - parties  de  l'aigle  impérial,  6c. 
d’une  clef  repréfentant  le  pouvoir  de  l'égide , avec 
cette  devife  : pofl  une  bras  lux.  La  ville  a conlervé 
ces  armes  après  avoir  renoncé  à l'égide  Romaine. 
Elle  n’a  plus  de  commun  avec  la  papauté  que  la 
clef  quelle  porte  dans  fon  écurton.  il  crt  même 
aflez  fmgulier  qu’elle  l’ait  eonfervée , après  avoir 
brifé  avec  tant  d’éclat  tous  les  liens  qui  pou- 
voient  l’attacher  à Rome.  Elle  a penfé  apparem- 
ment que  la  devife  pofl  tenebras  lux  , qui  expri- 
me parfaitement  fon  état  aéluel , par  rapport  à la 
religion , lui  permettoit  de  ne  rien  changer  à fes 
armoiries. 


Quoique  l'évèaue  jouit  à Genève  des  honneurs 
de  la  fouveraincte , fon  pouvoir  y ctoit  limite  par 
celui  des  citoyens.  Les  ducs  de  Savoie , appuyés 
quelquefois  par  les  évêques,  firent  infenfiblcment, 
& à différentes  reprifes , des  efforts  pour  établir 
leur  autorité  dans  cette  ville  ; mais  elle  y réfifia  , 
foute  nue  de  l’alliance  de  Fribourg  , qui  n'exifte 
plus  aujourd'hui , & de  celle  de  Berne,  «Ce  fut 
alors,  c’eft-à-dire  en  1526,  que  le  confeil  des 
deux-cents  fut  établi.  Les  opinions  de  Calvin  8c  de 
Zwingle  commençojent  à s’introduire  ; Berne  les 
avoit  adoptées , Genève  les  admit  en  1 535  : la  pa- 
pauté fut  abolie  , 6c  l’évéque , qui  prend  totijours 
le  titre  d’eveque  de  Genève , fans  y avoir  plus  de 
jurifdiâion  que  l’évêque  de  Babylone  n’en  a dans 
fon  diocèfe  , eft  réfident  à Anncci  depuis  ce 
tems-là. 

On  voit  encore  entre  les  deux  portes  de  l'hôtel- 
de- ville  de  Genève  une  inscription  latine  en  mé- 
moire de  l'abolition  de  la  religion  catholique.  Le 
pape  y eft  appelé  Yuntechrifl  ; cette  expreffion  <juc 
le  fanatifme  de  la  liberté  St  de  la  nouveauté  sert 
permife  dans  un  fiéde  encore  à demi  barbare, 
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noas  paroit  peu  digne  aujourd'hui  d'une  ville  auffi 
philolophe. 

Genève  , pour  défendre  fa  liberté  contre  les  entre- 
prîtes  des  ducs  de  Savoie , 8c  de  fes  évêques,  fe  for- 
tifia encore  de  l'alliance  de  Zurich.  Ce  tut  avec  ces 
fecours  quelle  réfirta  aux  armes  de  Charlcs-Ema- 
nueî,  8c  aux  tréfors  de  Philippe  II,  prince  dont  l’am- 
bition , le  defporifme , la  eut  au  té , 8c  la  fuperfiitien 
atTurcnt  à fa  mémoire  l'exécration  de  la  pofiérité. 
Henri  IV,  qui  avoit  fcccuru  Genève  de  trois  cents 
foldats , eut  bientôt  après  befoin  lui-même  de  fes 
fecours  ; elle  ne  lui  fut  pas  inutile  dans  le  tems 
de  la  ligue , & dans  d'autres  oc  calions  : dc-la  font 
venus  les  privilèges  dont  les  Genevois  jouifTent  en 
France  avec  les  burlTes. 

Ces  peuples  voulant  donner  de  la  célébrité  à leur 
ville,  y appelèrent  Calvin  qui  jouifloit  avec  juf- 
ticc  d'une  grande  réputation  ; homme  de  lettres  du 
premier  ordre , écrivant  en  latin  aufli  bien  qu’on 
peut  le  faire  dans  une  langue  morte , St  en  fran- 
çois  avec  une  pureté  finginiére  pour  fon  teins  ; 
cette  pureté  que  nos  habiles  grammairiens  ad- 
mirent encore  aujourdhui,  rend  fes  écrits  bien 
fupérieurs  à preique  tous  ceux  du  même  fié- 
cle  ; comme  les  ouvrages  de  MM.  de  Port-Royal 
le  diflinguent  encore  aujourd'hui , par  la  même  rai- 
fon  , des  rapfnidies  barbares  de  leurs  adverfaireS 
Sc  de  leurs  contemporains.  Calvin , jurifconfulte 
habile,  St  théologien  aufli  éclairé  qu’il  pouvoir 
l’être,  drefla,  de  concert  avec  les  magiftrats,  un 
recueil  de  loix  civiles  St  eccUfîaftiques  qui  fut  ap- 
prouvé en  1543  par  le  peuple  , 8t  qui  eft  devenu 
le  code  fondamental  de  la  république.  Le  fuperflu 
des  biens  eccléfiartiqucs  qui  fervoient  avant  la  ré- 
forme à nourrir  le  luxe  des  évêques  St  de  leurs 
fubalternes , fut  appliqué  à la  fondation  d’un  hô- 
pital , d'un  collège  St  d'une  académie  ; mais  les 
guerres  que  Genève  eut  k foutenir  pendant  près 
de  foixante  ans , empêchèrent  les  arts  St  le  com- 
merce d'y  fleurir  autant  que  les  fciences.  Enfin  , le 
mauvais  fuccès  de  l'cfcalade , tentée  en  1601  par 
le  duc  de  Savoie  , a été  l'époque  de  la  tranquillité 
de  cette  république.  Les  Genevois  repouflèrent 
leurs  ennemis  qui  les  a voient  attaqués  par  fur- 
prif^;  St  pour  dégoûter  le  duc  de  Savoie  d’en- 
treprifes  femblables,  ils  firent  pendre  treize  des 
principaux  officiers  ennemis.  Ils  crurent  pouvoir 
traiter  comme  des  voleurs  de  grand  chemin,  des 
hommes  qui  avoient  attaqué  leur  ville  fans  dé- 
claration de  guerre  ; car  cette  politique  fingulière 
St  nouvelle  , qui  confiftc  à faire  la  guerre  fans 
l’avoir  déclarée,  n’étoit  pas  encore  connue  en 
Europe  ; & eût  - elle  été  pratiquée  dès  - lors  par 
les  grands  états  , elle  eft  trop  préjudiciable  * 
aux  petits , pour  quelle  puifTe  jamais  être  de  leur 
goût. 

Le  duc  Charles* Emmanuel  fe  voyant  repoufTé 
Sc.  fes  officiers  pendus , renonça  à s’emparer  de 
Genève.  Son  exemple  fervit  de  leçon  à fes  fuc- 
cclTcurs,  St  depuis  ce  icms  cette  ville  n’a  cçffifc 
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de  Te  peupler , de  s’enrichir,  &.  (te  s’embellir  dam 
le  fein  de  la  paix.  Quelques  difcnfions  intestines  » 
donc  les  germes  n’exifioient  point  dans  fon  fein , 
avoient  de  tems  en  tems  altéré  la  tranquillité  de  la 
république  ; mais  le  courage  du  peuple  l’avoit 
bientôt  rétablie;  & fa  fureté  efi  aujourd’hui  con- 
l'olidvc  au  dehors  plus  fortement  que  jamais  par 
deux  nouveaux  traités  , l’un  avec  la  France  en 
1749,  l'autre  avec  le  roi  de  Sardaigne  en  1754* 

Ceil  une  chofc  bien  remarquable  qu’une  ville 
qui  compofoit  à peine  trente  mille  âmes,  6c  dont 
le  territoire  morcelé  ne  contient  pas  trente  villa- 
ges, ne  laiiTàt  pas  d’ètre  une  des  villes  les  plus  flo- 
ri liantes  de  l’Europe. 

Elle  efi  bien  fortifiée  du  côté  du  prince  qu’elle 
redoutoit  le  plus , le  roi  de  Sardaigne.  Ou  coté  de 
la  Franco,  elle  eil  prefque  ouverte,  & fans  dé- 
fenfe.  Mais  le  fcrvice  s’y  -fait  comme  dans  une 
ville  de  guerre;  les  arfenaux  6c  les  magafms  font 
bien  fournis.  Les  Genevois  peuvent  fervir  dans  les 
troupes  étrangères  ; & la  loi  les  autorife  à faire , 
fur  le  territoire  , des  recrues  pour  les  compagnies 
aficélées  à des  Genevois. 

Avant  la  révolution  de  1782,  qui  a fubftitué 
î’arillocratie  au  gouvernement  populaire  qui  fit 
fleurir  cette  ville , le  revenu  de  l'état  n’alloit  pas 
à cinq  cents  mille  livres , roonnoic  de  France  : 
l’économie  admirable  avec  laquelle  il  étoit  admi- 
niftré  fufhfoit  à toqt , 6c  produifoir  même  des  fom- 
mes  en  réferve  pour  les  befoins  extraordinaires. 
Les  t ré  fors  de  l’état  étoient  dans  les  çoflVes  des 
particuliers. 

On  diflingue  dans  Genève  cinq  ordres  de  per- 
fonrtes  : les  citoyens  qui  font  fils  de  bourgeois  & 
nés  dans  la  ville;  eux  feuls  peuvent  parvenir  à la 
iiiagtfiraturc  : les  bourgeois  qui  font  fils  de  bour- 
geois ou  de  citoyens  , mais  nés  en  pays  étran- 
ers,  ou  qui  étoient  étrangers  , ont  acquis  le  droit 
e bourgeoifie  que  le  magiftrat  peut  conférer  ; ils 
peuvent  être  du  confeil  général  , & meme  du 
grand  confeil  appelé  des  deux-cents.  Les  habita  ns 
lbnt  des  etrangers  qui  ont  permiflion  du  magif- 
trat  de  demeurer  dans  la  ville,  6c  qui  y ont  le 
droit  de  commerce  6c  d’indufirie.  Les  natifs  font 
les  fils  des  habitans  ; ils  ont  quelques  privilèges  de 
plus  que  leurs  pères  , mais  ils  font  exclus  du  gou- 
vernement. Les  domicilies  font  ceux  qui  ont  ob- 
tenu la  permifiîon  d’établir  leur  domicile  dans  l'é- 
tat* permifiîon  qui  n'efi  qu’annuelle.  Ils  peuvent 
parvenir  aux  grades  militaires  ; tk  c’cft  d’entr'eux 
que  font  pris  ceux  qui  forment  la  clafle  des  habi- 
tans. L’exifiçnce  de  celle  des  domiciliés  ne  date 
que  de  l'édit  de  1782 , ainfi  que  les  droits  de  com- 
merce & d’indufirie  dont  jouit  aujourd'hui  la  clafie 
des  habitans. 

A la  tète  de  la  république  étoient  quatre  fyndics , 
qui  ne  potivoient  l’ètre  qu’un  an , & ne  le  rede- 
venir qu’après  quatre  ans.  Aux  fyndics  étoit  joint 
le  petit  confeil  , compofé  de  vingt-cinq  membres 
tires  du  grand-CQnfeü , 6c  un  aptre  corps  qu'on 
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ippéte  de  la  jujlice.  Les  affaires  journalières , 8c 
qui  demandent  expédition,  foir  politiques,  fuit 
économiques  6c.  criminelles  , étoient  l’objet  de 
ces  deux  corps.  Les  fyndics  qui  étoient  à leur 
tète  prélîdoicnt  autli  à tous  les  confiais  6c  aux 
diveriès  chambres  6c  départemens  de  l'adminif- 
t ration. 

Le  grand  confeil  étoit  compofé  de  deux  cent» 
cinquante  citoyens  ou  bourgeois  ; il  étoit  jute  des 
grandes  caufcs  civiles , il  faifoit  grâce  , U battoir 
monnoie , il  élifoit  les  membres  du  petit  confeil  , 
il  délibérait  fur  ce  qui  devoit  être  porté  au  con- 
fiai général.  Le  confeil  général  erabrafibit  le  corps 
entier  des  citoyens  & des  bourgeois  qui  ont  at- 
teint l’âge  de  vingt-cinq  ans , excepté  les  banque- 
routiers , 6c  ceux  qui  ont  eu  quelque  flétri  dure. 
C’eli  à cette  atfembiée  qu'appartenoir  le  pouvoir 
léeiflatif,  le  droit  de  la  guerre  & de  la  paix , le» 
alliances,  les  impôts,  tk  Téleéton  des  principaux 
magiflrats  qui  fo  faifoit  dans  la  cathédrale  avec 
beaucoup  d'ordre  6c  de  décence , quoique  le  nom- 
bre des  votans  fût  quelquefois  do  plus  de  quinze 
cents  perfonnes. 

La  République  de  Genève  avoir  pris  pour 
bafe  de  Ù coitfiiuition  , cette  loi  fi  fage  du  gou- 
vernement des  anciens  Germains  : De  minonbu* 
rebus  principes  Cunjuil.mt , de  m ,ijO'ibus  01/tr.e  j i/ar 
tamen  ut  ea  quorum  penes  plebtm  artiirtum  4 fl  apud> 
principes  p'atraflcruLr,  Tacite , de  mor.  Gem. 

Le  droit  civil  de  Genève  efi  prefque  tour  tir© 
du  droit  Romain,  avec  quelques  modifications  ; 
par  exempta  * un  père  ne  peut  jamais  difpofer  que- 
de  la  moitié  de  fon  bien  en  faveur  de  qui  il 
lui  plsit , 1c  refie  le  partage  également  entre  fe» 
cntxns.  Cette  loi  alFure  d un  côté  l'indépendance* 
des  enfans , & de  l’autre  elle  prévient  l’inji.ftic© 
des  pères. 

M.  de  Montefquieu  appèle  avec  raifon  une  belle 
loi , celle  qui  exclut  des  charges  de  la  république 
les  citoyens  qui  n’acquittent  pas  les  dettes  de  leur* 
père  après  fa  mort , oc  à plus  forte  raifon  ceux  qui 
n’acquitent  pas  leurs  dettes  propres. 

On  n'étend  point  les  degrés  de  parenté  qui  pro- 
hibent le  mariage  au-delà  de  ceux  que  marque  I© 
lévitiqu£:  ainfi,  les  coufins  germains  peuvent  f© 
marier  enfembic  ; mais  point  de  difpenfes  dans  le» 
cas  prohibés.  On  accorde  le  divorce,  e»  cas  d’adul- 
tère , ou  de  défertion  malicieufc , après  des  procla- 
mations  juridiques. 

La  juflice  criminelle  s’exerçoit  avec  plus  d'exac- 
titude que  de  rigueur.  La  quefiion  , déjà  abolie  en 
pltifieurs  états,  6c  qui  devrait  l'être  par- tout  » 
comme  une  cruauté  inutile , étoit  proferite  à Ge- 
nève; on  ne  la  donnoit  qu’à  des  criminels  déjà* 
condamnés  à mort  pour  découvrir  leurs  compli- 
ces s’il  étoit  néceffaire.  L'accufc  pouvoir  deman- 
der communication  de  la  procédure,  & fe  faire 
alfifier  de  fes  parens  & d’un  avocat  pour  plaider 
fa  caufe  devant  les  juges  à huis  ouverts.  Les 
femcnces  criminelles  fe  retuloient  dans  la  placq 
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publique  par  les  fyndics  , avec  beaucoup  dYp-  1 
pareil. 

On  ne  connoiffoit  point  à Genève  de  dignités  j 
héréditaires;  le  bis  d'un  premier  magitirat  rcriott 
confondu  dans  la  fouie , s'il  ne  s’en  tïroit  par  fon 
mérite.  La  nobleffe  * ni  la  richeffe  ne  donnoiemr  ni 
rang,  ni  prérogatives:  les  brigues  étoient  févére- 
ment  défendues.  Les  emplois  étoient  fi  peu  lucra- 
tifs , qu'ils  n’avoient  pas  de  quoi  exciter  la  cupidité; 
ils  ne  pouvoient  tenter  que  des  âmes  nobles  par 
la  considération  qui  y eft  attachée. 

On  y voyoit  peu  de  procès  ; la  plupart  étoient 
accommodés  par  des  amis  communs , par  les  ato- 
cats  mêmes  , & par  les  juges. 

Des  loix  fomptuaircs  défendoient  l’ufagc  des 
pierreries  & de  la  dorure , liinitoient  la  dépenfc 
des  funérailles  , & obligeoient  tous  les  citoyens  à 
aller  à pied  dans  les  rues  : on  n'avo;t  de  voitures 
que  pour  la  campagne.  Ces  loix,  qu'on  regarderoit 
en  France  comme  trop  fcvéres,&  prcfque  comme 
barbares  8c  inhumaines , ne  font  point  nuifibles 
aux  véritables  commodités  de  la  vie  qu'on  peut 
toujours  fe  procurer  à peu  de  frais  ; elles  ne  re- 
tranchent que  le  farte , qui  ne  contribue  point  au 
bonheur,  oc  qui  ruine  fans  être  utile. 

La  SuilTe  exceptée , il  n'y  avoit  peut-être  point 
de*  villes  où  il  y eut  plus  de  mariages  heureux. 
Genève  étoit  fur  ce  point  à deux  cents  ans  de  nos 
mœurs.  Par  une  fuite  des  réglemens  contre  le  luxe , 
on  n'y  craignoit  point  la  multitude  des  enfhns. 
Sur  tous  ces  objets  , nous  ignorons  les  changemens 
& les  révolutions  qu'introduira  le  nouvel  ordre 
de  chofes. 

On  ne  fouffroit  point  à Genève  de  comédie  : on 
craignoit,  avec  raifon  , qu'elle  n'introduisît  le  goût 
de  la  parure , de  la  ditftpation , & le  libertinage 
que  les  troupes  de  comédiens  répandent  parmi  la 
jeunelTe.  À la  vérité  les  Genevois  avoient  une 
lallc  de  comédie  fur  les  terres  de  France,  au  vil- 
lage de  Châtcllaine , à cinq  quarts  de  lieue  envi- 
ron de  Genève  ; mais  ce  tempérament  prévenoh 
en  partie  les  inconvéniens  d'une  l'aile  exirtanre  dans 
l'enceinte  de  leurs  murs.  Il  défavouoit  les  fpefh- 
cles,il  en  modéroit  la  fréquentation  par  l^loigne- 
ment  ; il  empêchoit  que  la  clarté  inferieure  des 
citoyens  ne  fut  dirtraite  de  fes  occupations  habi- 
tuelles , par  la  difficulté  de  s’y  rendre.  Enfin , dans 
cet  état  des  chofcs  le  fpeâacle  ne  pouvoir  avoir 
lieu  que  dans  la  belle  faifon , tandis  qu’une  falle 
dans  la  ville  l’y  auroit  rendu  permanent.  Les  cho- 
fes ont  déjà  changé  à cet  égard  ; & il  y a actuel- 
lement à Genève  une  falle  de  fpcétaclcs,  dont  les 
fondemens  ont  été  jetés  au  mois  de  feptembre 
dernier  (1782). 

Genève  a une  univcrfité  qu’on  appèle  académie , 
où  la  jeuneffc  eft  intimité  gratuitement.  Les  pro- 
feflenrs  peuvent  devenir  magiftrats , & plufieurs 
le  font  en  effet  devenus , ce  qui  contribue  beau- 
coup à entretenir  l’émulation  & la  célébrité  de 
l’académie.  Depuis  quelque^  aimées  on  y a établi 
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■uffi  une  école  de  deffin.  Les  avocat* , les  notai- 
res , les  médecins , 8c c.  forment  des  corps  auxquels 
on  n’eti  agrégé  qu’après  des  examens  publics  , & 
tous  les  corps  de  métier  ont  auffi  leurs  règlement, 
leurs  apprentiflkges  , & leurs  chefs-d’œuvres. 

La  bibliothèque  publique  cft  bien  affortie;  ellfe 
contient  40000  volumes  , & un  afïcz  grand  nom- 
bre de  manufcritSi  On  prête  ces  livres  à tous  les  ci- 
toyens , ain fi  chacun  lit  8c  s’éclaire.  Auffi  le  penple 
de  Genève  eft  il  beaucoup  plus  intiruit  que  par- 
tout ailleurs.  On  ne  s’apperçoltpas  que  ce  foit  un 
mal , comme  on  prétend  que  c’en  feroit  un  parmi 
nous.  Peut-être  les  Genevois  8c  nos  politiques  ont- 
ils  également  raifon. 

l otîtes  les  fciences,  8c  prefque  tous  les  arts, 
ont  été  fi  bien  cultivés  à Genève , qu’on  feroit  furr 
pris  de  voir  la  litic  des  favans  8c  des  artities  en 
tout  genre  que  cette  ville  a produits  depuis  deux 
ficelés.  Elle  a eu  même  quelquefois  l’avantage  de 
poffeder  des  étrangers  célèbres  , que  fa  fituarion 
agréable , & la  liberté  ont  engngé  à s’y  retirer. 
M.  de  Voltaire  qui  réfuta  quelques  années  fur  les 
terres  de  Genève,  au  chatcau  des  Délices  , avant 
d’habiter  Ferncy,  retrouva  chez  ces  républicains 
les  mêmes  marques  detiime  8c  de  conftdération 
qu’il  avoit  reçues  de  plufieurs  monarques. 

Une  fabrique  qui  fleuritibit  à un  point  étonnant 
à Genève  étoit  celle  de  l'horlogerie  ; elle  occu- 
poit  pins  de  quatre  mille  perfonnes  , c’eti-à-dire, 
près  de  la  feptième  partie  des  citoyens.  Les  au- 
tres arts  n’y  étoient  pas  négliges , & les  Genevois 
paffoient  pour  les  plus  habiles  mécaniciens  de 
l’Europe. 

Toutes  les  maifons  font  bâties  de  pierres , ce  qui 
prévient  trés-fonvent  les  incendies  , auxquels  on 
apporte  d'ailleurs  un  prompt  remède  par  le  bel  or- 
dre établi  à cet  effet. 

Les  hôpitaux  n etoient  point  à Genève  comme 
ailleurs  une  (impie  retraite  pour  les  pauvres  ma- 
lades 8c  infirmes;  on  y exerçoit  rhofpiralité  en- 
vers les  pauvres  paffans , mais  fur-tout  on  en  tiroit 
nue  multitude  de  petites  pétitions  qu’on  ditiribuoit 
aux  pauvres  familles  pour  les  aider  à vivre  fans 
fe  déplacer , & fans  renoncer  à leur  travail.  les 
hôpitaux  dépenfioient  nar  an  plus  du  triple  de  leur 
revenu,  tant  les  aumônes  de  toute  efpèce  étoient 
abondantes. 

La  conftitution  ccclétiafiique  de  Genève  eff  pu- 
rement presbytérienne  ; point  d’évéque  , cncoré 
moins  de  chanoines:  ce  n’eti  pas  qu’on  dèfap- 
prouve  1 epifeopat;  mais  comme  on  ne  le  croit  pas 
de  drdit  divin , on  a per.fé  que  des  pafteurs  moins 
riches  8c  moins  importans  que  des  evéques , con- 
▼enoient  mieux  à une  petite  république. 

Les  miniftres  font,  ou  Pafleurs  , comme  nos 
curés,  ou  Pofiuians , comme  nos  prêtres  fans  bé- 
néfice. Le  revenu  des  parieurs  ne  va  pasau-deli 
de  1200  livres  , fans  aucun  cafuel  : c’en  l’état  qui 
I les  donne  ; car  l’cglife  n’a  rien.  Les  minirires  ne 
I font  reçus  qu’à  vingt- quatre  ans,  après  des  cw* 


Digitized  by  Google 


d56  GEN 

mens  qui  font  très-rigides  quant  à la  fcience  & 
quant  aux  mœurs , & dont  il  feroit  à fouhatrer  que 
la  plupart  de  nos  églifes  catholiques  lui  ville  nt 
l’exemple. 

Les  eccléfiaftiques  n’ont  rien  à faire  dans  les 
funérailles  ; c’eft  un  afte  de  fimple  police  » qui  Te 
fait  fans  appareil.  On  croit  à Geneve  qu’il  eft  ri- 
dicule d'être  faftucux  après  la  mort.  On  enterre 
dans  un  vafte  cimetière,  allez  éloigné  de  la  ville; 
ufage  qui  devroit  être  fuivi  par-tout.  J’ignore  l’in- 
llucnce  qu*y  aurata  révolution  ; mais  le  clergé  de 
Genève  avoir  des  mœurs  exemplaires  ; les  minières 
vivoient  dans  une  grande  union  : on  ne  les  voyoit 
point,  comme  dans  d’autres  pays,  difputcr  cn- 
zr’eux  avec  aigreur  fur  des  matières  inintelligibles, 
4e  perfécuter  mutuellement , s’acculer  indécem- 
ment auprès  des  magiftrats.  11  s’en  falloir  cepen- 
dant beaucoup  qu’ils  pcnfafTent  tous  de  même 
lur  les  articles  qu’on  regarde  ailleurs  comme  les 
plus  importans  à la  religion. 

La  tolérance  ecclèfiaitique , qui  fuit  des  prin- 
cipes de  la  Réforme , a pu  faire  naitre  à Genève 
une  foule  de  Sociniens  ; mais  le  io  février  1758  , 
l’églife  de  Genève  a protefté , par  un  afte  folemuct , 
contre  la  doârinc  du  Sociniantfme. 

Il  y a peu  de  pays  où  les  théologiens  & les 
eccléfiaftiques  foient  plus  ennemis  de  la  fuperfti- 
tion;  mais  en  récompenfe,  comme  rinrolerance 
& la  fuperftition  ne  fervent  qu’à  multiplier  les  in- 
crédules , on  fe  plaint  moins  a Genève  qu’ailleurs 
des  progrès  de  l'incrédulité , ce  qui  ne  doit  pas 
furp  rendre.  La  religion  y eft  prcfque  réduite  à 
l'adoration  d’un  feul  Dieu  , du  moins  chez  tout  ce 
qui  n’eft  pas  peuple  : le  refpeft  pour  Jéfus-Chrift 
tx  pour  les  écritures,  font  peut-être  la  feule  chofe 
qui  distingue  d'un  pur  déifme  le  chriftianifrae  de 
Oenève. 

Les  eccléfiaftiques  fort  encore  mieux  à Genève 

3 ne  d’être  tolérans  ; ils  fe  renferment  uniquement 
ans  leurs  fondions  , en  donnant  les  premiers  aux 
citoyens  l’exemple  de  la  foumiffion  aux  loix.  Le 
conliftoire  établi  pour  veiller  fur  les  mœurs,  n’in- 
ftige  que  des  peines  fpiriruelles.  La  grande  que- 
relle du  facerdoce  & de  l’empire , qui , dans  des 
ftécles  d’ignorance , a ébranlé  la  couronne  de  tant 
d’empereurs,  & qui,  comme  nous  ne  le  favons 

3| u e trop,  caufe  des  troubles  fâcheux  dans  des 
lécles  plus  éclairés,  n’eft  point  connue  à Genève  : 
le  clergé  n’y  fait  rien  fans  l’approbation  des  ma- 
giftrats. 

Le  culte  eft  fort  fimple  : point  d'i  mates  , point 
de  luminaire,  point  dorncmcHS  dans  Tes  églifes. 
Le  fervice  divin  renferme  deux  chofes , les  prédi- 
cations & le  chant.  Les  prédications  fe  bornent 
prcfque  uniquement  à la  morale , & n’en  valent 
que  mieux  : le  chant  eft  d’affez  mauvais  goût , & 
les  vers  françpis  qu'on  chante,  plus  mauvais  en- 
core. Il  y a environ  vingt-cinq  ans  qu’on  a placé 
un  orgue  à la  cathédrale.  Du  rerte  , la  vérité  nous 
«blige  de  dire  que  l’étrc  fuprêœç  eft  honoré  à Ge-r 
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uève  avec  une  décence  & un  recueillement  qu*of 
ne  remarque  point  dans  nos  églifes. 

L’églife  cathédrale  de  Saint-Pierre  eft  décorée 
d’un  porrail  de  très-belle  architecture , ouvrage  de 
ces  derniers  temps.  La  fondation  de  cette  eglife 
remonte  au  commencement  du  x*  fiècle.  Avant  la 
«formation , la  fouveraineté  de  l’évêque  s'étendoit 
non-feulement  fur  la  ville , mais  encore  fur  une 
partie  de  fon  territoire.  Outre  la  cathédrale , il  y 
a cinq  églifes  paroifftales , où  l’on  fait  le  fcrvicc 
divin.  Les  Luthériens  y ont  un  temple , qui  fut 
achevé  en  1767. 

Genève , après  avoir  défendu  & affiné  fa  liberté 
contre  les  attaques  étrangères , a eu  depuis  à la 
défendre  contre  fes  propres  citoyens.  Au  milieu 
du  bonheur  dont  jouiffoient  fes  habitans , & qui 
avoit  fa  fource  dans  leurs  fages  conflitutions , quel- 
ques-uns, de  la  clafte  1a  plus  fortunée,  ont  pré- 
tendu qu’eux  fouis  avoient  droit  à la  liberté.  Ils 
ont  dédaigné  l’égalité  politique  , & ont  cherché  à 
concentrer  en  eux  le  pouvoir  dépofé  par  les  conf-. 
tirutions  entre  les  mains  des  citoyens.  Voilà  la 
(ource  des  troubles,  des  mouvemens  , dcscriics, 
des  convulfions,  dont  le  terme  fera  la  difperfion 
des  citoyens,  l’anéantiffement  de  rinduftrie,  des 
arts , du  commerce , des  mœurs.  Dans  une  répu- 
blique fans  territoire,  aucun  de  ces  avantages  ne 
peut  fubfiftcr  avec  l'ariftocratie.  Dans  les  agitations 
luccclïives  qu’avoit  éprouvé  l’état , le  confcil  gé- 
néral avoit  perdu  quelque  chofe  de  fes  droits , & 
avoit  vu  s’effeâucr  des  innovations  qui  ont  forvi 
de  moyens  à opérer  dans  la  fuite  de  nouvelles  cx- 
tenfions  du  pouvoir  des  confeils  inférieurs , ou  ad- 
minifirateurs  ; & c’eft  ce  qui  arriva  plus  particu- 
lièrement en  1738,  où,  dans  le  réglement  de  pa- 
cification , l’addition  d'un  mot  dont  le  fens  ne  fut 
point  affez  déterminé,  porta  le  coup  mortel  à la 
république,  & prépara  fa  diffolution.  Berne  l’a 
contaminée  : l’événement  fera  voir  jufqu’où  les 
Suiffcs  avoient  intérêt  au  maintien  de  fa  confti- 
tution  ! (J?.) 

Genève  ( lac  de  ) , grand  lac  d’Europe , connu 
des  anciens  fous  le  nom  de  Lac  Léman  y & quel- 
quefois-aujourd’hui fous  celui  de  Lac  de  LauJ»r.nc. 
Il  eft  fitué  entre  la  Suiffe  & la  Savoie.  Il  a dix-neuf 
lieues  & demie  de  longueur,  fur  quatre  dans  fa 

Elus  grande  largeur.  Il  eft  traverfé  par  le  Rhône. 

.es  eaux  en  font  limpides , & il  eft  entouré  d’ùn 
grand  nombre  de  villes  très- agréables,  qui  fe 'trou- 
vent prefque  toutes  du  côté  de  la  Suiffe.  La  côte 
qui  le  borde  au  nord  , eft  très-fertile  en  exceltens 
vins  blancs  ; celle  qui  règne  le  long  de  la  Savoie  , 
n’cft  pas  également  abondante-  Le  lac  de  Genève 
eft  très-poiffonneux;  ony  pèche  fur-tout  des  truite* 
d’une  rare  grandeur.  Far  une  fuite  de  la  fonte  des 
neiges  fur  les  Alpes , ce  lac  croît  en  été , & décroît 
au  contraire  en  hiver.  (A.) 

GENEVOIS  ( le  ) , petit  état  entre  la  France,’ 
la  Savoie  & ta  Suide.  11  eft  extrêmement  ferrile  , 
beau  peuplé.  Genqve  en  eft  la  capitale  : il  ne 
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«ontienc  d'ailleurs  que  des  vidages.  Il  ne  faut  point 
le  confondre  avec  le  duché  de  Genevois , pro- 
vince de  Savoie , dont  Anneci  eft  la  capital-'.  Le 
duché  de  Genevois,  qui  neut  d’abord  que  le  titre 
de  comté,  appartint  aux  comtes  de  Genève,  dont 
la  race  s’étant  éteinte,  il  palîà  à Humbert  6i  Oriion 
de  Villars , & de  ceux-ci  à la  maison  de  Savoie.  La 
partie  de  ce  duché , liruée  fur  la  droite  du  Rhône  , 
a été  cédée  depuis  à la  France,  {fi.) 

GENGENB  ACH.  Foyer  Gegenbach. 

GENGOUX  - LE  - ROYAL  ( Saint  ) , Gengul- 
finutn  repaie , petite  ville  de  France  en  Bourgogne, 
su  clin  cèle  de  Chùlon , avec  une  châtellenie  royale. 
L!lc  eft  au  pied  d’une  montagne  , prés  de  la  rivière 
de  Grônc , à 8 lieues  n.  o.  de  Mâcon , 7 f.  o.  de 
Oûlon , 66  f.  c.  de  Paris.  Long.  12 , 8 ; lat . 46, 
40.  Il  croit  de  bon  vin  dans  Tes  environs.  C’efl:  la 
quatrième  ville  qui  députe  aux  états  du  Màconnois. 

GENIEZ  - DE  - MALGLOIRE  ( Saint  ) , petite 
ville  de  France,  dans  le  Languedoc,  au  diocèfe- 
d Urès.  (R.) 

GENlS-LAV AL  (Saint),  petite  ville  de  Fran- 
ce , dans  le  Lyonnois , élcâion  de  Lyon.  (/?.) 

GENLIS,  bourg  de  France,  en  Picardie,  au 
diocèfe  de  Noyon , avec  titre  de  raarquifjt , & 
tlle  abbaye  de  Préffeorurés  qui  vaut  2400  livres. 


ENOU  ( Saint  ) , abbaye  de  France  , au  dio-, 
celc  de  Bourges.  Elle  efl  de  l'ordre  de  Saint  Benoit, 
& vaut  2400  livres.  (/?.) 

GENOU1LLAC  , petite  ville  rie  France,  en 
Languedoc , au  diocèfc  d'Uzés.  {R.) 

Genouillac,  bourg  de  France,  dans  la  Mar- 
che , cleélion  de  Guerct.  (/?.) 

GENOUILLÉ , nom  de  deux  bourgs  de  France, 
l’un  en  Saintonge , dans  i'éleâion  de  Saint  Jean- 
d'Angcly  ; l’autre  dans  le  Poitou , élection  de  Niort,* 
avec  un  prieuré.  {R.) 

GENTHIN  ( Saint  ) , petite  ville  d’Allema- 
gne, au  duché  de  Magdebourg,  dans  le  cercle  de 
ïc  ri  ch  au.  {R.) 

GÉOGRAPHE,  Te  dit  d’une  perfonne  verféc 
dans  la  Géographie , & plus  particuliérement  de 
ceux  qui  ont  contribué , par  leurs  ouvrages , aux 
progrès  de  cette  fcience.  Ceux  qui  publient  des 
canes  dans  Icfquelles  il  n’y  a rien  de  nouveau , &. 
qui  ne  font  que  copier , quelquefois  allez  mal , 
les  ouvrages  des  autres , le  nom  de  Géographes 
ne  leur  appartient  point  : ce  font  de  fimples  édi- 
teurs. (Æ.S 

GEOGRAPHIQUE , fe  dit  de  tout  ce  qui  appar- 
tient à la  Géographie  ; ainfi  on  die  mefurcs  géogra  ■ 
phiquts  , opérai  ions  géographitjU<s%  &.C. 

• Comme  la  Géograpaie  en  général , qui  efl  la  def- 
cription  de  la  terre,  a fous  elle  deux  parties  qui 
lui  font  fubord&nnées , la  Chorographie , qui  cft  la 
description  d'un  pays  de  quclqu’étcnduc , comme 
line  province,  & la  Topographie,  qui  eftla  def- 
pripûon  d’une  pu:  tic  peu  étendue  de  terrain , il  jr 
Qéograpbif,  Tomé  /.  far  lie  //j 
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2 au(Ti  différentes  d’pèccs  d’operations  géographi- 
ques. Celles  qui  fe  font  peur  lever  la  carte  d’une 
partie  conftdirable  de  la  terre,  par  exemple,  de 
le  France , de  l’Anglcteirc,  demandent  plus  de 
préciiion  que  les  aimes,  parce  que  de  petites  er- 
reurs , qui  ne  (ont  rien  fur  une  partie  de  terrein 
peu  considérable , deviennent  trop  fenfibles , & 
s'accumulent  fur  un  gtand  cfpacc.  Ainfi  ces  cartes 
fe  lèvent , pour  l'ordinaire  , en  liant  les  principaux 
points  par  des  triangles , dont  on  oùfcrvo  les  angles 
avec  un  quart  de  cercle , 6c  en  calculant  enfuite  les 
côtés  de  ces  triangles  ; en  faifant , en  un  mot , les 
memes  opérations  que  pour  mefurer  un  degré  de  U 
terre,  f'oyrj  Fichue  de  la  Terre  &•  Degré. 
C’eft  ainfi  qu’on  a travaillé  à la  carte  de  la  France 
dont  on  publie  afluellement  les  feuilles.  Quand. 
il  ne  s'agit  que  de  cartes  chorégraphiques,  & 
que  l’on  ne  cherche  pas  une  grande  précifioi] , un 
bon  graphoiyètre  fuffit,  pourvu  quil  foit  d'une 
plus  grande  étendue  que  les  graphomètres  ordi- 
naires ; & quand  on  ne  veut  faire  qu'une  carte  to- 
pographique , on  peut  fe  borner  a la  planchette. 
Aoyrj  Planchette  &•  Graphometre  ; voyeç 
avili  Carte. 

Carte  géographique , fe  peut  dire  en  général  de 
toutes  les  cartes  ac  géographie , puifqu'elles  upré- 
fentent  toujours  quelque  partie  de  la  terre;  mais 
on  ne  déligne  certaines  carres  par  le  mot  de  géogra- 
phique> , que  pour  les  ditiinguer  des  cartes  qu  ota 
appelé  hydrographiques , & qui  fervent  principale- 
ment aux  marins.  Dans  celles-ci,  on  ne  repréfente 
guère  que  les  rivages, le  gifgment  des  côtes,  les 
îles;  dans  les  autres, on  détaille  l'intérieur  des  ter. 
res.  l'oyn  Hydrographique  (R.) 

GEORGE  ( Saint  ) , petite  île  de  l’état  do  Ve- 
nife , au  fud  de  la  capitale , Sc  à l cd  de  ia  Gtttdeca. 
11  y a dans  cette  île  un  monadère  de  Eènédiftins , 
dont  l’églife  cA  une  des  plus  belles  d'Italie,  & 
d’aiileurs  enrichie  de  tableaux  des  plus  grands 
maitres.  (/?.) 

George  de  la  Mine  ( Saint  ),  bourgade 
d’Afrique , en  Guinée,  avec  un  fort  château  près 
de  la  mer,  6c  un  port  qui  tire  fon  nom  des 
mines  d’or  qui  font  dans  fon  voifinage.  Les  Hol- 
landois  fe  font  emparés  d«  ce  lieu  tur  les  Portu- 
gais , & y font  la  traite  des  nègres.  Long.  17;  lot. 
j , 10.  (Æ.) 

GeoRG  e ( Saint  ) , cliâreau  de  plaifance  du  ma r. 
grave  de  Bareuth , près  d’un  lac.  11  y a dans  l'oit 
voifinage  une  manufacture  de  belles  porcelaines. 

(aEORGE  ( Saint),  riche  abbaye  d’AuguAins  , 
ftruée  dans  la  ville  d Ifni,  en  Soitabe.  L’abbè,  qui 
cA  au  nombre  des  prélats  du  cercle  du  Rhin  , a 
voix  6c  féancc  à la  diète  de  l’empire , malgré  les 
oppositions  du  comte  deTruchlèt  de  Waldbourg. 
Il  y a un  autre  riche  couvent  de  Soiot-George  , 
dans  la  Carimhie,  qui  dépend  de  l’archevêque  de 
Saltcbourg.  (R.) 

I George  (Saint),  mouaftère  avec  un  brtmage. 
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(Uns  ïc  duché  de  Wirtemberg.  C'eft  li  que  le  Da- 
nube prend  (a  fource.  (/<•) 

George  ( Saint  ) , bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie, dans  la  gc:tér.-.lité  de  Caen,  êledhon  d# 
Mortain.  Il  y a plulicurs  autres  bourgs  de  ce  nom 
en  France.  (/î,) 

George  de  Lusensou  ( Saint  ) , petite  ville 
de  France , dans  la  généralité  de  Montauban , élec- 
tion de  Milliautl. 

George  de  Musidan  ( Saint  ) , petite  ville  de 
Ftance,  dans  le  Périgord , élection  de  Périgueux. 

(*.) 

George ( bras  de  Saint)  ; on  défigne  quelque- 
fois fous  ce  nom , le  détroit  des  Dardanelles.  {R  ) 

GEOKGENBLRG , ville  de  la  haute-Hongrie  , 
dans  le  comté  de  Zips , fttr  la  rivière  de  Popper. 
Elle  eft  bien  hâtie , & fes  environs  font  fertiles.  Elle 
a efluyé  nombre  d'incendies  ; 8c  c'eft  une  des  villes 
du  pays  qui  ont  été  fi  long  temps  entre  les  mains  de 
la  Pologne , à titre  d'hypothèque.  (A.) 

GEORGENTH AL , baillagc  d'Allemagne , dans 
le  cercle  de  haute -Saxe,  8c  dans  la  1 huringe, 
au  duché  de  Saxe-Gotha.  Cètoit  jadis  une  fonda- 
tion pour  les  moines  de  l'ordre  de  Cîtcaux , tloqt 
un  comte  de  Schwarrabourg  du  xtl"  fiécle,  avott 
fait  les  frais.  Elle  étoit  dotée  de  tetres  fort  conft- 
dérables  : les  anciens  châteaux  de  Waldenfcls,  de 
Tambourg,  de  Crachenbourg  Sc  de  Falckenflcin, 
qui  font  tous  tuinès  aujourd  hui , en  dépendoient , 
& un  alTez  grand  nombre  de  villages  en  reconnoif- 
fbient  la  feignettrie.  C'étoit alors  l'efprit  du  temps: 
des  troubles  continuels  agîtoient  1 empire  ; peu 
de  feigneurs  pouvoiêut  fe  difpenfcr  dy  prendre 
part  ; les  moines  feuls  jouifloient  d'ttn  refpefl  gé- 
néral 1 8c  les  moins  malheureux  d'entre  les  laï- 

Îiues , étoient  ceux  qui , pour  mettre  en  quelque 
orte  leurs  biens  8c  leur  confciencc  en  repos , 
croyoient  devoir  donner  beaucoup  à leglifc.  A la 
prétendue  rèformation  du  XVIe  fiécle,  qui  fut 
adoptée  en  bien  des  lieux  , la  fondation  de  Geor- 
nenthal  fut  fécularifïe  , fans  que  rien  fut  ôté  à 
ECiendue  de  fes  domaines  & de  fon  rcfTort,  8c 
moins  encore  à leur  prix.  (Æ.) 

GÉORGIE,  ou  Gurgistàn,  contrée  d'Afic, 
qui  fait  partie  de  la  Perle  Si  de  la  Turquie,  8c 
qui  touche  â la  mer  Noire,  à la  merCafpicnne  8c 
au  Caucafe. 

La  Géorgie  cfl  bornée  au  nord  par  la  Circaflie  , 
à l’orient  par  le  Daghcilan  8c  le  Schirvan , au  midi 
par  l’Armenie , 8c  au  couchant  par  la  mer  Noire. 
Elle  comprend  la  Colchide  8c  l'ih.ric  des  anciens , 
tandis  que  le  Daghcflun  8c  le  Schirvan  forment 
à-peu-près  l’ancienne  Albanie. 

Elle  efl  divifée  par  les  montagnes  ca  deux  par- 
ties , l'une  orientale , oit  font  les  royaumes  de  Ca-" 
ket  au  nord , St  de  Carduel  au  midi , l'autre  occi- 
dentale , qui  comprend  au  nord  les  Abcaffes,  Iq 
Mingrélie,  l'Imirétc  Sc  le  GuricLTout  cc  pays  efl 
nommé  Gurgiftan  par  les  Orientaux  La  rivière  de 
Kur  le  traverfe,  « elle  porte  bateau  , ce  qui  n'cû 
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pas  commun  aux  rivières  de  Pcrfe.  Ttffis,  capp 
taie  de  la  Géorgie  Perinne , cil  au  83  d.  de  long. 
& au  4j  d.  de  Ut. 

Cette  grande  conrrée  , pour  la  pofleffton  ou  la 
projeâion  de  laquelle  les  Pcrfans  fit  les  Turcs  ont  fi 
long-rems  combattu  , & qui  efl  partagée  entre  les 
deux  pu i tTa n ccs , fait  un  pays  des  plus  fertiles  de 
l’A  fie.  Il  n’en  efl  guère  de  plus  abondant , ni  où 
le  bétail,  le  gibier,  le  poHTon , la  volaille,  les 
fruits  , les  vins  fuient  plus  délicieux.  Il  donne  auiH 
une  grande  quantité  tic  grains. 

Les  vins  du  pays , fur-tout  ceux  tic  Téflis , fe 
tranfportent  en  Arménie,  en  Médie  & jufqu’à 
Ifpahan , où  ils  font  réfervés  pour  la  table  du 
SophL 

La  foie  s’y  recueille  en  quantité  ; mais  les  Géor- 
giens , qui  la  favent  mal  apréte r , fié  qui  n’ont  guère 
de  manufactures  citez  eux  pour  l’employer,  la  por- 
tent chez  leurs  voifins , fie  en  font  un  grand  né- 
goce en  pluficurs  endroits  de  la  Turquie  , fur-tout 
u Erreront  fit  aux  environs.  • 

Les  lcigncurs  fit  les  pères  étant  maures  , e» 
Géorgie,  de  la  liberté  fit  de  la  rie,  ceux-ci  de  leurs  • 
en  tans,  fit  ceux  là  de  leurs  vaflaux , le  commerce 
des  cfclaves  y efl  très-confidérabie  ; fit  il  fort  chaque 
année  pluficurs  milliers  de  ces  malheureux  de  1 un 
fit  de  l’autre  fexe  avant  1 âge  de  puberté,  lcfqucli 
fe  partagent  entre  les  Turcs  fit  les  Pcrfans , qui  en 
rempÜflent  leurs  ferrails. 

C’efl  particulièrement  parmi  les  jeunes  filles  de 
cette  nation , dont  le  fang  cfl  b beau , que  les- 
rois  fit  les  feigneurs  de  Perfc , le  Sultan  fit  les 
grands  de  la  Porte  choifdTcnt  ce  grand  nombre 
de  concubines  dont  les  Orientaux  fe  font  hon- 
neur. 

11  faut  remarquer  que  de  tout  tems  on  y a fait 
ce  commerce  : on  y vendoit  autrefois  les  beaux 
garçons  aux  Grecs.  Ils  font , dit  Strabon , plus 
grands  fit  plus  beaux  que  les  autres  hommes , 8c  les» 
Géorgiennes  plus  grandes  8c  plus  belles  que  les 
autres  femmes.  Le  fang  de  Géorgie  efl  le  plus  beau’ 
du  monde , dit  Chardin  : la  nature  , ajoutc-t  il , a 
répandu  fur  la  plupart  des  femmes , des  grâces 
quon  ne  voit  point  ailleurs  ; & Ton  ne  trouve  en 
aucun  lieu  ni  de  plus  jolis  vifages , ni  de  plus  fines 
tailles  que  celles  des  Géorgiennes:  mais , continue- 
t-il  , leur  impudicité  efl  exceflive. 

On  voit  en  Géorgie  des  Grecs  ,*d es  Juifs,  des 
Turcs,  des  Pcrfans,  des  Indiens,  des  Tartatcs.  Les 
Arméniens  y font  prefque  en  aulïi  grand  nombre 

3ue  les  naturels  memes.  Souverainement  méprifés  r 
s remplifTént  les  pentes  charges  , font  la  plus 
conftdérablc  partie  du  commerce  de  Géorgie , fie 
s’enrichi  lient  aux  dépens  du  pays. 

Quoique  les  mœurs  fit  les  coutumes  des  Géor- 
giens foient  un  mélange  de  celles  de  la  plupart 
des  peuples  qui  les  environnent , ils  ont  en  parti- 
culier cet  étrange  uf.ee,  que  les  gens  de  qualité 
y exercent  le  métier  de  bourreau.  Bien  loin  qu’il 
(bit  réputé  infâme  en  Géorgie,  comme  dans  1* 
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refie  du  monde,  c’efl  un  litre  glorieux  pour  les  8f  deerés  de  long,  fie  34  degrés  de  Ut.  (R  ) 
familles.  ÇERBERüY  , Gerboredum  , ou  Gtrboracum  , 

Les  maifons  des  grands  & les  lieux  publics  font  petite  ville  de  France  , dans  le  Bcauvoifis,  fituée 

conflruits  fur  le  modèle  des  édifices  de  Perle  ; mais  fur  une  montagne,  au  pied  de  laquelle  coule  la 

la  plupart  des  mofquées  & églifes  font  bâties  lur  le  Therain.  Elle  a un  chapitre  qui  conlirtc  en  tre:zc 

haut  des  montagnes , en  des  lieux  prd'que  inaccef-  J>rébendes.  Les  évêques  de  Beauvais  en  font  fci- 
iiblcs  ; on  les  falue  de  loin  , & on  n’y  va  prefque  ^neurs  fous  le  titre  de  vidâmes.  Les  Anglois  u 
jamais  : cependant  il  y a pluficurs  évêques  en  prirent  en  1437,  fic  elle  fut  prilc  d’afiaut  par  les 

Géorgie,  un  archevêque  , un  patriarche.  Le  vice-  François  en  1449.  efl  recommandable  par  fa 
roi  ou  gorel , envoyé  par  le  fophi , & qui  cfl  tou-  fidelité  pour  fes  rois.  Audi  Henri  IV , en  y paflânr  » 

jours  mahométan,  remplit  les  p.élaturts.  ayant  voulu  gcùter  du  vin  que  les  Bourgeois  lui 

Toute  la  partie  occidentale  de  la  Géorgie  quicom-  Jjrél  entèrent , voulut  qu'on  lui  en  donnât  fans  que 
prend  bMingrelic,  FImircttc , 6c  IcOuriel,  ap*  Ion  échanfon  l’eût  goûté,  difant  : il  ri  y a rien  à 
partient  aux  Turcs  , qui  font  payer  tribut  aux  prin-  craindre  ici  pour  nous , Ccll  à Gerbcroy  qud  fut 
ces  de  ccs  provinces.  Ce  tribut,  qui  était  en  jeunes  fignè  le  traité  de  paix  en  948,  entre  Richnrd- 
perfonnes  du  fexc , dertinées  au  ferrail  du  grand-  fans-Peur , duc  de  Normandie  , 6c  Louis  IV  , dit 
ftigneur,  a déplu  aux  Géorgiens  , 6c  a changé  de  d'Outre  - mer,  roi  de  France.  Cette  ville  cfl  à 4 IL 
nature  dans  ces  derniers  tems.  Cotatis  , dans  lirai-  Beauvais , 10  n.  o.  de  Paris.  Long.  19,22;  la:* 
rette,  efl  une  des  bonnes  forterefies  des  Turcs. 

(ff.)  GERBEb(tcs)  Gerbi,  ou  Zerbi,GùL*,  pc- 

Géorgie,  l’un  des  Treize  Etats-Unis  de  TA-  rite  île  d’Afrique,  au  royaume  de  Tunis,  fur  la 
mérique  feptcntrion^Ic , entre  la  Caroline  fie  la  c&tc  de  Barbarie  , dans  la  Méditerranée  ; elle  ne 
Floride.  Le  climat  y eft  fort  dou§  fie  fort  fain.  Les  rapporte  que  de  forge  en  fait  de  grains,  mais  elle 
Anglois  commencèrent  à s’y  établir  au  mois  de  produit  beaucoup  de  figues , d’olives , 5c  quantité 
janvier  1733  , & fe  fixèrent  à dix  milles  de  la  de  raifins,  que  les  habitons  font  fecher  pour  en 
mer,  fur  le  Savanah.  On  commença  d’abord  à y trafiquer.  Sur  la  côte  de  cette  sic , on  trouve  le 
faire  de  b foie  avec  beaucoup  de  fuccès,  les  mu-  lothus,  dont  le  fruit  a , dît  on,  un  goût  fi  dé* 
fiers  blancs  étant  fort  communs  dans  ce  pays.  iieieux  dans  fa  maturité  , que  les  poètes  feigni* 

La  Géorgie  a trois  cents  milles  de  profondeur,  r^nt  qu’UJyllc  Sc  fes  compagnons  ayant  été  jetés 
jufqu’aux  Apalachcs.  Elle  efl  terminée  au  nord  par  dans  ccr  endroit  par  la  tempête,  fie  ajyant  mangé 
Ja  rivière  de  Savanah.  Les  pluies  exceflives  qui  de  cet  excellent  fruit , perdirent  entièrement  le 
y tombent  ne  trouvant  point  d’écoulement,  y defir  de  retourner  dans  leur  patrie.  Le  fruit  du 

forment  de  nombreux  marais,  où  ie  riz  efl  cul-  lothus  efl  de  b grofleur  d'une  feve , fie  il  efi  jaune 

tivé,  au  grand  détriment  des  hommes  libres  fie  des  comme  le  fafran.  Les  Grecs  nommèrent  pour 
efclavcs  occupés  de  ce  travail.  (iî.J  cela  Lothophages  les  habitons  de  cette  île.  Elle  dé- 

GEPPING , petite  ville  impériale  d’Allemagne,  pend  du  pacha  de  Tripoli,  depuis  mie  les  Turcs 
dans  1a  Souabe,au  duché  de  Wurtemberg,  avec  en  ont  chaflc  les  ducs  d’Albe  oc  de  Medina-Céli. 
un  château.  Cette  ville,  fituée  fur  1a  rivière  de  Long.  29,  ç ; Ut\ j , 10.  (/?.) 

Wils , cfi  renommée  par  fes  eaux  minérales.  Elle  GERBEVILLEJRS , petite  ville  de  France  en 
ell  à 9 li.  e.  de  Stutgard  , 9 f.  o.  de  Gemund , 9 Lorraine,  à 2 li.  de  Lunéville  , avec  titre  de  mar- 

n.  o.  cfUlm.  Long.  33 , 20  ; Ut.  48 , 24.(7?.)  quifar  fit  un  beau  château.  On  voit  dans  l'éghfe 

GLRA,.ou  le  petit  LEIPSICK,  petite  ville  des  Carmes,  qui  ell  jolie,  les  tombeaux  des  fei- 
d’ Allemagne,  au  cercle  de  haute-Saxe,  dans  b gneurs.  Elle  b rivière  d'Agne.  (/?.) 

Alifnie,  fur  l’Uliler,  avec  un  beau  collège.  Il  y a GERBSTAEFW,  petite  ville  S baillagf,  dan* 
une  manufaflure  confidérahlc  d etofies , 6c  un  chi-  le  comté  de  Mansfeld.  Ç’étoir  aiftrcfois  un  cou- 
teau où  réfident  les  comtes  de  ReulTen  ,â  qui  elle  Vent  de  l'ordre  de  S.  Benoit.  Il  fut  vendu  avec 

appartient.  Les  Bohémiens  b ravagèrent  en  1449.  Trcfcwitz  au  prince  royal  de  Prulïc.  (R.) 

Long.  29  , 53  ; Ut.  31 , 10.  (Æ.)  GEJRDAUN  , ville  du  royaume  de  Prude,  dans 

GERARMER,  lac  6c  village  confidérable  des  b province  qui,  jadis  appelée  Bartcn , fait  aujour- 

Vofges,  dans  le  bailbge  de  Kemircmont  en  Lor-  d’hui  partie  du  dillrid  de  Natang , au  bord  de  b 

raine.  On  y fait  un  grand  commerce  de  fromages,  rivière  d’Omet , &L  au  voifu^Je  d’un  lac,  ou  fe 

connus  fous  le  nom  de  geraumés.  (/?.)  trouve  une  ifle  flottante.  Cette  v^le,  fondée  l’an 

GERAW(le),  Geravia , petit  pays  d’AlIcma-  *325»  n’cfl  pas  confidérable  par  fon  enceinte; 

«ne,  ait  cercle  du  haut  Rhin,  ainfi  nommé  du  mais  elle  l'ell  par  les  deux  beaux  châteaux  quelle 

bourg  de  Geraw  ; mais  fa  capitale  efi  Darmfbdt,  renferme,  fie  par  le  grand  bailbge  qui  y refl’or* 

iùjéte  au  prince  de  Hcfle-Darmfladt , ce  qui  fait  tit,  6c  qui  comprend  entr’autres  la  petite  ville  de 

que  ce  petit  pays  en  a pris  aujouiqThui  le  nom.  Nordcnbourg , 6c  la  fc igname  de  uirkenfcld  , à 

[R.)  laquelle  appartient  une  verrerie  très  riche.  A quel» 

wERBDÉCAN  , ville  d’Afic  en  Pcrfc  , dans  le  ques  terres  près  , qui  dans  ce  fiècle  en  ont  été  dé* 

£ouheilan. Les  géographes  orientaux  lui  donnent  ÿchécs j>ar  ventes,  Gçrdaun  & fon  Faillage font 
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pofledés  en  fief  depuis  plus  de  trois  cents  ans , 
par  des  comtes  & feigneurs  de  Schliebcn , an- 
ciens chevaliers  de  l’ordre  Tcutonique  en  Prude. 
Ces  Schlieben  en  furent  invétus  en  récompenfe 
de  leurs  exploits,  & de  leurs  fêrviccs  dans  les 
guerres  de  I ordre  contre  la  Pologne.  Un  grand- 
maître,  du  nom  de  Ricfiter.berg,  leur  en  fit  la  con* 
ce (Ii on  ; & de  plus  grands  princes , du  nom  de 
Brandekour^  , ayant  pris  dans  le  pays  la  place  de 
l’ordre,  l’on  fc'  permade  fans  peine,  & de  nos 
jours  plus  aifèmcnt  que  jamais , que  cette  concef- 
fion  étoit  trop  analogue  par  fes  motifs  à la  façon 
de  penfer  de  ces  princes , pour  n’en  être  pas 
ratifiée  & confirmée.  Audi  la  maifon  de  Scliilc- 
ben  continue-t-elle  à jouir  de  Gerdaun  fous  le  roi 
de  PrulTe,  avec  tant  d'autorité  « que  pour  le  civil 
fes  officiers  ne  relèvent  d’aucun  des  tribunaux  du 
royaume.  Quant  à leccléfiaftique  , ils  relèvent  dk 
l’a  relu  - prêtre  luthérien,  qui  fiège  ù Raficnbourg. 


(^E 


jERDEN  , petite  ville  d’Atlemagne,  dans  le 
cercle  de  Wcflphalic,  & dans  l’évêché  de  Padcr- 
born  , au  baillage  de  Dungenberg , fur  le  torrent 
d’Oefe.  Elle  cft  du  nombre  de  celles  qui  afiiftenr 
aux  états  du  pays  , & elle  «enferme  un  couvent 
de  filles  de  S.  benoit.  ( R .) 

GERENDODE , petite  ville  d’Allemagne , en 
haute  Saxe  , dans  la  principauté  d’Anhaït , avec 
une  anDaye  de  dames.  (R.) 

GERCEE  AU.  Voyt[  Jargeav. 

GERGENT1  , Agrigtntum  , ville  d’Italie  dans 
h Sicile , avec  un  château  qui  la  défend  du  feul 
cêré  où  elle  foit  acceilîble , & un  évêché  fuffra- 
gant  de  Patlerme , à trois  milles  de  la  mer.  Elle  crt 
dans  la  vallée  de  Mazara,  à 14  lieues  f.  o.  de  Ma- 
zara,  10  f.  e.  de  Palerme.  Longit.  31 , 11  ; latit. 
37* 

Eile  a pris  fon  nom  de  la  ville  d’Agrigente  , des 
ruines  de  laquelle  elle  s’eft  formée  , quoiqu’elle  ne 
lbit  pas  précifément  fur  le  même  terrein.  Veye { 
Agrigente.  (R.) 

GER1NGS  w ALDA , petite  ville  d* Allemagne, 
près  de  Rochlitz  en  Mifnie , ilaatlc  cercle  de  Leip- 
£k.  (/*)  ^ 

GERMAIN  \ Saint)  , petite  ville  de  France, 
dans  le  Limofin  , ou  diocèfc  de  Limoges  , avec  un 
chapitre.  (Æ.) 

Germain-de-Bourgueil  (Saint),  petite  ville 
de  France  en  Anjou,  dans  lclcêlion  dcSaumur, 
avec  une  abbaye  de  Bénédi&ins,  qui  vaut  18000 
liv. , un  château  &4fere  de  baronnie  , auprès  d'une 
forêt  de  meme  nom.  Long.  17,  5a;  lat.  47,  20. 

<*•) 

Germain- Laval  (Saint)  , ville  de  France  dans 
la  Fores , avec  une  châtellenie  royale  * elle  eft  dans 
un  terrein  fécond  en  bon  vins , à 91  lieues  fud-eft 
de  Paris,  Long . ax  , 3»,  41  ; lat.  45,  49,  57. 


.ERMArs  en  - Laye  ( Saint ),  ville  de  l'îte  de 
Fr uice , ivcc  une  maifou  royale,  augmeuiée  fuc- 
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ceflîvcmcitt  8c  embellie  par  plufieurs  de  nos  rotsî 
( cil  un  des  plus  beaux  féjouis  de  France  par 
fa  pofition , fa  forêt  , & fes  jardins.  Elle  cfi 
à 4 lieues  de  Paris  fur  la  Seine.  Long.  19  , 40  » 
lat.  48^  53. 

Cette  ville  cil  bien  bâtie  & bien  peuplée , tant 
à caufe  du  bon  air  & de  la  vue  admirable  dont  on 
y jouit , qu’à  caufe  de  fa  franchife.  Elle  cft  fituèe 
fur  une  montagne  près  de  la  Seine  , à une  demi 
lieue  de  Marli.  Le  château  neuf  fut  conrtruit  par 
Henri  IV  , Louis  XIV  y ajoura  les  cinq  grands  pa- 
villons : celui  ci  eil  finie  fur  U croupe  de  la  mon- 
tagne. Les  cfcaliers  itincrbcs  qui  y titrent  faits  tom- 
bent déjà  en  ruines,  il  s’y  trouve  une  pareille,  un 
hôpital , tr$is  couvens , une  prevête  royale  , une 
maitrifedes  eaux  & forêts,  & une  capitainerie  royale 
des  chattes. 

• Marguerite  de  France  , fille  de  François  Ier* 
célèbre  par  fa  beauté , fon  favoir , & fes  ver- 
tus, naquit  à Saint- Germain  - en  - Layc  le  3 Juin 
1533.  Les  François  la  nommoient  la  mere  des 
peuples . 

Henri  lï,  né  dp  ns  le  même  château,  le  31  Mat 
1318,  & mort  a Paris  le  10  Juillet  1339,  per- 
fécuta  les  Calvinifies  de  fon  royaume  , fout  inc 
ceux  d’Allemagne  , fit  alliance  avec  les  Suifies 
qui  s’y  prêtèrent  avec  peine,  & fut  fournis  dès 
le  commencement  de  ton  règne  aux  volontés  de 
la  ducheflc  de  Valentinois,  qui  fe  rendit  maitrefie 
de  fon  cœur  & de  fon  efprit. 

Charles  LX  naquit  auffi  à Saint-Germain  cn-Lny^ 
le  37  Juin  1330.  Son  règne  fut  rempli  de  meurtres 
& d'horreurs;  il  s’avoua  l’auteur  de  la  Saint -Bar- 
thélcmi , & fa  devife  étoit  deux  colonnes  avec  ces 
mots,  pietate  & jujhtid. 

* Louis  XIV  vit  le  jour  dans  le  même  lieu  le  ç 
(eptembre  1638  , après  vingt-trois  ans  de  rtériiiré 
de  la  reine  fa  mère  ; phénomène  aulïi  fiogulier  que 
la  longueur  de  fon  règne.  (R.) 

GERMANIE,  ce  nom  a été  commun  â la  Ger- 
manie proprement  dite , & à une  partie  de  la  Gaule 
belgique.  La  Germanie  proprement  dite  a été  atifix 
nommée  la  grande  Germanie  , Germanie  tranjrhè- 
nane.  La  Germanie  belgique  fe  nommoit  autrement 
Germanie  cifrhenane . 

La  grande  Germanie  dont  il  s’agit  ici , étoit  utr 
vafte  psyS  de  l’Europe  ail  centre  de  cette  partie  du 
monde  , autrefois  habitée  par  divers  peuples , aux- 
quels le  nom  de  Germains  étoit  commun.  Ce  pays 
n’a  pas  toujours  eu  Les  mêmes  bornes,  & les  an- 
ciens géographes  lui  ont  donné  fuccefihrement  plu* 
ou  moins  d’étendue.  Mais  l’on  peut  dire  en  géné- 
ral que  la  Germanie  comprenoit  tout  le  pays  ren- 
fermé entre  la  Viftule,  le  Danube , le  Rhin  & l'O- 
céan fcpténtrional;  qu'elle  faifoit  la  portion  la  plus 
grande  de  l’ancienne  Celtique , & avoit  au  moins- 
deux  fois  plufd’étenduc  que  l'Allemagne  d’aujour- 
d’hui. 

Les  Romains  ayant  trouvé  leur  compte  à con- 
quérir la  Grèce  & lltalic , où  il  y avoit  d’immenr 
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f«  riche/Tes,  détournèrent  leur  attention  du  pays 
des  Germains,  peuples  qui  ne  poflèdoient  aucun 
héritage  en  particulier  , n avoient  aucune  demeure 
fixe  pendant  deux  ans  de  fuite,  s'occupaient  a la 
chaflc,  vivoient  de  lait  & de  chair  de  leurs  trou- 
peaux, plutôt  que  de  pain.  L'avidité  romaine  ne  lut 
point  tentée  de  s'avancer  dans  un  pays  fi  milerablc, 
d’un  accès  très- difficile,  arroi'è  de  fleuves  6c  de  ri- 
vières, 6c  tout  couvert  de  bois  6c  de  marais.  Ils  n'y 
pénétrèrent  point  comme  ils  avoient  fait  en  Afic  ; 
6c  craignant  ces  peuples  redoutables , ils  fe  conten- 
tèrent de  s’emparer  d une  lifière  de  la  Germanie, 
feulement  par  rapport  à la  Gapl£,  6c  autant  que 
le  .voifinaee  les  cngagco.it  nécefTa  ire  ment  à cette 
guerre.  Une  ou  deux  viâoires  fur  les  bords  du 
pays,  acquéroient  le  nom  de  germanique  au  général 
qui  les  avoit  remportées. 

Nous  devons  à Céfar  la  première  defeription  des 
Germains.  Il  en  parle  beaucoup  dans  fes  commen- 
taires, ii b.  IV , de  bello  gallico , Cüp.j  , ij , iij  ; & 
quoiqu'il  ne  nomme  que  les  Suèves  , qui  étoient 
les  plus  puifTans  6c  les  plus  belliqueux , il  y a fu jet 
de  croire  que  la  defeription  qu’il  fait  de  leurs 
moeurs , convenoit  à tous  les  Germains , 6c  même 
à tous  les  Celtes  , c’eft-à* dire  aux  plus  anciens  ha- 
bitans  de  l’Europe  ; car  ces  mœurs  Amples,  guer- 
rières & féroces  qu’il  dépeint,  ont  été  générales  ; 
il  cft  feulement  arrivé  que  les  Germains  les  con- 
iervérent  plus  long  tems  que  les  Gaulois  6c  les  Ita- 
liens. Le  même  auteur  oblervc  oue  les  Suèves  ai- 
moicnr  à être  entourés  de  varfes  folitudes.  On 
remarque  encore  la  même  choie  chez  les  Polonois 
6c  les* Rudes , dont  les  pays  font  bornés  par  des 
régions  incultes  du  côté  de  laTartarie. 

Après  la  defeription  que  nous  a donné  Céfar 
de  la  Germanie  , nous  avons  eu  cefic  de  Strabon  , 
qui  a vécu  fous  Auguftc  & fous  Tibère  : mais 
il  fuffir  de  le  lire  pour  fe  convaincre  qu'alors 
les  Romains  ne  connoifloient  de  la  Germanie , 
même  imparfaitement , que  ce  qui  cft  cn-dcçà  de 
l’Elbe  : les  Romains , dit  • il , nous  ont  ouvert  la 
partie  occidentale  de  i'Europe  jufqu’à  l’Elbe,  qui 
coupe  la  Germanie  par  le  milieu  ; & ce  qui  efi  au- 
delà  de  l'Elbe,  pourfuit-il,  nous  cft  entièrement 
inconnu. 

Le  tableau  que  Pomponius  Mêla  a tracé  de  la 
Germanie , prouve  que  l’on  n’en  connoiffoit  guère 
davantage  fous  l'empereur  Claude.  Les  Romains 
n’éroient  pas  plus  éclairés  fous  Néron  • on  peut  ju- 
ger de  leur  ignorance  à cet  égard  par  le  faux  por- 
trait que  fait  Sénèque  des  Germains  ; ils  ont , dit-il , 
un  ciel  rrifte , une  terre  ftérile , un  hiver  perpé- 
tuel , &c. 

Cependant  on  eût  pu  acquérir  tous  les  jours  à 
Rome  de  nouvelles  connoirfnnccs  des  Germains , 
fi  les  Romains  les  cufTcnr  fubjllgués.  On  fait  que 
c’etoit  t'ufage  d’expofer  aux  yeux  du  public  dans 
les  portiques  de  Rome , des  i epréfenrations  des 
s vaincus. 

line  dont  les  recherches  intéreflantes  ne  connu- 
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rent  de  bornes  en  aucun  genre,  acquit  (ans  doute 
des  lumières  plus  furcs  Sc  plus  étendues  de  la  Ger- 
manie , que  tous  ceux  qui  l’avoient  précédé.  Il  fer- 
vir  fur  la  filière  de  ce  pays , & écrivit  en  vingt  li- 
vres les  guerres  des  Romains  contre  les  Germains  : 
mais  cct  ouvrage  précieux  s’eft  perdu  : 6c  nous  n*a^ 
vons  fait  que  profiter  de  quelques  généralités  géo- 
graphiques à ce  fujet , qu’il  a inférées  dans  fon  his- 
toire naturelle , 6t  qu’il  expofe  même  fuivant  fa 
coutume  avec  beaucoup  de  rèfcrve. 

Tacite , ami  6c  contemporain  de  Pline , fit  à fort 
tour  un  livre  des  mœurs  des  Germains  qui  eft  entre 
les  mains  de  tour  le  monde,  & qui  renferme  mille 
chofcs  curicufes  de  la  Germanie.  Comme  procura- 
teur de  la  Belgique  fous  Yefpafien  , il -fut  plus  à 
portée  que  perlonne  dés  informer  du  pays  qu’il  fe 
propofoit  de  décrire,  6c  des  peuples  qui  l’habi- 
*>ient:  mais , ainfi  que  Pline,  il  ne  parla  que  d'après 
le  rapport  d'autrui , & ne  mit  jamais  le  pied  dans  la 
Germanie  tranfrhénanc. 

Enfin  Ptoloméc  donna  une  defeription  de  la  Ger- 
manie beaucoup  plus  complète  6c  plus  détaillée , 
ue  celle  de  tous  fes  jtrédcceffeurs  ; 6c  c’eft  aufli  la 
efeription  qui  a etc  reçue  par  prefque  tous  les 
Géographes  qui  l’ont  fuivi.  Il  rencontre  jufte  en 
tant  de  chofes , qu’il  doit  l'qyoir  faite  cette  def- 
eription fur  d'cxccllens  mémoires  dre(Tés  avant  lui , 
& vraifemblablement  après  avoir  confulté  toutes  les 
cartes  qu’on  avoit  de  ce  payf  là  dès  le  tems  d’Au- 
gufte , 6c  les  tables  dont  j’ai  parlé  ci-deftiis , qui 
étoient  expofées  dans  les  portiques  de  Rome.  Ce- 
pendant Ptolomée  fc  trompe  fouvent  ; il  ne  parle 
que  d’après  des  mémoires  anciens  ; 6c  pour  tout 
dire,  il  n’a  pas  été  plus  heureux  que  les  autres;  i! 
n’a  pas  vu  les  lieux  dont  il  purle  : aufli  pourroit-il 
décrire  la  Germanie  , non  telle  quelle  étoit  de  fon 
tems,  mais  telle  qu’elle  avoit  été  autrefois.  En  effet, 
il  met  les  Lombards  fur  la  rive  gauche  de  l'Elbe  , 
6c  l’on  fait  que  fous  Tibère  , ils  avoient  été  reculés 
au-delà  de  ce  fleuve  ; il  inet  les  Sicambrcs  dans  la 
Germanie  propre,  6c  Tacite  dit  formellement, 
qu’ils  avoient  déjà  été  tranfportès  dans  les  Gaules. 
Enfin  , & c’cft  une  autre  oblcrvarion  importante,  ii 
place  plufietirs  villes  dans  la  grande  Germanie  , 
quoiqu'il  foit  démontré  que  de  fon  tems  , il  n’y; 
en  aVoit  pas  une , non  plus  que  du  tems  de  Tacite. 
Ce  dernier  dit  expreflement  que  les  peuples  de  Ger- 
manie n’avoient aucune  ville,  étoient  fans  ul'age  de 
la  maçonnerie  6c  des  tuiles  , ne  fouffroient  pas  que 
les  maifons  fuffent  jointes  l’une  à l’autre,  6c  fe 
creufoicnt  pour  habirarionf  des  cavernes  fouterrai- 
ncs , afin  de  s’y  metrre  à l’abri  pendant  l’hiver. 
Concluons  qu’aucun  géographe  ne  nous  a donne 
d’exactes  deferiptions  de  la  véritable  Germanie,  par 
cette  grande  raifon , que  les  Romains  n’y  pénétré* 
rent  jamais. 

Mais  comme  ils  ne  purent  la  fubjueuer , ils  pri- 
rent le  parti  de  fe  faire  une  nouvelle  Germanie  en- 
deçà  du  Rhin  , aux  dépens  de  la  Belgique.  Suétone 
dans  U vie  de  Tibère , remarque  que  ce  prince 
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«l’étant  encore  que  gendre  d’Augufle , pendant  la 
guerre  contre  les  Germains  , en  tranfporta  dans  la 
Gaule  quarante  mille  do  ceux  qui  fe  rendirent  à 
lui , & leur  afïïgna  des  demeures  le  long  du  Rhin. 
Le  môme  auteur  dit  qu’Augufie  voyant  que  les 
Suévcs  8t  les  Sicambrcs  Te  loumettoicnt  à fes  ar- 
mes» les  fit  palier  dans  la  Gaule,  8c  les  établit  pa- 
reillement dans  des  terres  voifines  du  Rhin.  C'en 
fut  affci  pour  donner  lien  aux  Romains  de  nom- 
mer Germanie , un  canton  de  la  Gaule  ; cétoit  en 
effet  le  fcul  canton  voifin  de  la  grande  Germanie , 
qu’ils  eu  lient  véritablement  conquis  ; car  Varus 
6 avança  un  peu  trop  dans  le  pays  que  nous  appe- 
lons aujourd'hui  U H'rflphalit , èc  y périt  avec  Ion 
armée.  Les  Lubicns  qui  étoient  d’abord  au-delà  du 
Rhin  , furent  fi  odieux  aux  autres  peuples  de  la 
Germanie , pour  avoir  reçu  le  joug  de  Rome  , 
qu’ils  payèrent  de  l’autre  côté  du  fleuve. 

Les  armées  romaines  fubj liguèrent  néanmoins 

auclqucs  peuples , dont  le  pays  étoit  en  partie  au- 
elà  du  Rhin , comme  les  Némètcs  qui  étoient  aux 
environs  de  Spire , les  Vangions  aux  environs  de 
Worras,  & les  Tribocci  aux  environs  de  Mayence. 


Comme  ces  peuples  étoient  principalement  & par 
rapport  à leurs  capitales  , dans  la  Gaule  6c  au  cou- 
chant du  Rhin  ; oi^  les  rangea  fous  le  gouverne- 
ment  de  la  Gaule  , & on  les  joignit  à la  Belgique  ; 
cela  veut  dire  qu’on  vit  une  partie  de  la  Belgique 

{'ointe  à une  lifiere  de  la  grande  Germanie  , porter 
c nom  de  Germanie  ; 6c  cette  partie  fut  diviféc 
en  Germanie  fupérieure,  6c  en  Germanie  infe- 
rieure. Voilà  qui  peut  fuffire , pour  prouver  que  la 
Germanie  n’a  pas  toujours  eu  les  mêmes  bornes  » 
ni.  les  mêmes  peuples  dans  fon  fein  ; 6c  c’cft  un  fait 
qu’il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue. 

11  feroit  à préfent  d’autant  plus  inutile  de  re- 
chercher curieufement  avec  Spcncrus  , Mclanch- 
ton , Rudbeck , ou  Leibnitz,  l'Origine  inconnue  des 
noms  Germains  6c  Germanie  , que  ces  noms  mê- 
mes ne  furent  pour  ainfi  dire  plus  en  ufage,  après 
la  chiite  de  l’empire  romain.  Les  nations  fepten- 
trionales  fe  portant  en  flots  vers  le  midi , produi- 
sent des  changemens  étonnans  dans  ce  vafle  pays. 
Les  Lombards  refferrés  d’abord  aux  environs  de 
l’Elbe,  payèrent  en  Italie,  où  avec  le  tems  ils  fe 
formèrent  un  royaume.  Les  Suèvcs  fe  jetèrent  fur 
4es  Gaules  , 6c  de-là  dans  l’Efpagnc,  oii  ils  érigé* 
. rent  une  domination  rivale  de  celle  des  Goths:  ces 
derniers  après  avoir  traverfé  la  Germanie , occu- 
pèrent une  partie  de  la  Gaule  ; les  Burgundions 
y fondèrent  le  royaume  de  Bourgogne  ; les  Francs 
y avoient  déjà  le  leur  ; les  Saxons  qui  étoient  de 
l’autre  côté  de  l’Elbe , s’avancèrent  jufques  dans  la 
Weftphalic.  Les  Vandales  après  s’étre  étendus  dans 
ce  qu'on  appelé  aujourd’hui  la  fau'.ç  6*  baffe  Saxe , 
firent  des  conquêtes  en  Efpagne,  6c  allèrent  périr 
pu  Afrique  ; leur  pays  entre  fElbe  6c  la  Wifiule  , 
fut  la  prpie  des  Vendes  pu  Venetes , qui  s’eu  em- 
parèrent , 6c  fe  firent  appeler  Slaves , &c. 
ÇcpepdaiH  il  nç  faut  pas  imaginer  que  cqus  çes 
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peuples  abandonnaffent  à la  fois  leur  patrie  ; il 
nVn  fortoit  que  les  hommes,  qui  étant  en  état  de 
porter  les  armes,  vouloicnt  avoir  leur  part  du  bu- 
tin. Ceux-ci  einmenoient  avec  eux  une  partie  de 
leurs  familles  : ce  cjGi  refloit  au  pays , fc  trouvant 
réduit  à un  petit  nombre  , comparé  a ce  qu’il  avoit 
été  auparavant , devenoit  aifétnent  la  proie  d’un 
voifin  qui  ne  s etoit  pas  atfoibli.  Ainû  nous  voyons 
les  valtes  pays  que  les  Suèves  avoient  occupés , 
pafler  en  d’autres  mains  , 6c  le  nom  de  Suivie  $ 
confervé  à peine  à un  petit  canton  qui  efi  aujour- 
d’hui la  Souabc^ , entièrement  obfcurci  par  celui 
d’Allemagne,  qui  n’étoit  d’abord  que  le  nom  d’une 
contrée  fort  petite. 

Les  Saxons , entre  l'Elbe  8c  le  Wefcr , où  ils 
étoient  encore  au  commencement  du  rè^ne  de 
Charlemagne , y avoient  pr:s  la  place  des  francs  ; 
car  nous  avons  remarqué  qu'ils  croient  d abord  de 
l’autre  côté  de  l’Elbe  ; mais  les  Francs  s'étant  avan- 
cés vers  le  midi , 6c  s’ôtant  de  là  répandus  dans  la 
Gaule,  où  ils  jetèrent  les  fondemens  du  royaume 
de  France , il  en  refia  une  partie  au-delà  du  Rhin  , 
6cdc-là  vint  la  divifion  de  r rance  occidentale,  qui 
cfi  la  véritable  France , 6c  de  France  orientale , donc 
la  Franconie  a tiré  fon  nom. 

Alors  il  Tie  fut  plus  quefiion  du  nom  de  Ger- 
mains 6c  de  Germanie , finon  dans  les  ouvrages  de 
quelques  auteurs , qui  les  employoient  en  latin  j 
encore  voit-on  que  les  écrivains  de  ce  rcms-là  pré- 
féroient  les  nom  de  Tkeddifci , Teutifti  , 6c  feu - 
toncs , à celui  de  Germains  , qui  paroiflbit  même 
déjà  s'abolir  entièrement  dés  le  tems  de  Procopc, 
c’cft-à-dir^  fous  le  régne  de  l'empereur  Juflinicn. 

^(Iermano  ( Saint),  petite  ville  d’Italie , au 
royaume  de  Naples  , dans  la  terre  de  Labour,  au 
pied  du  Mont-Caflin.  Elle  appartient  à l’abbé  du 
Mont-Caffin.  Long.  31,  28  ; tat.  41 , 33.  (/f.) 

GERMER  (Saint),  bourg  de  France  , au  dior 
céfe  de  Beauvais  , avec  une  abbaye  de  Béncdi&ins 
qui  vaut  14,000  liv.  (R.) 

GER.MERSHEIM  , ricus  Julius , petite  ville 
d’Allemagne  au  Palarinat  du  Rhin  , chef-lieu  d'un 
baillagc  de  même  nom , fujet  à rélcéieur  palatin. 
Elle  cfi  près  du  Rhin  , vers  le  lieu  où  la  rivière 
de  Queich  fe  jéte  dans  ce  fleuve.  L’empereur  Ro- 
dolphe Itf  y mourut  en  1190.  Elle  efià  2 li.'o.  de 
Phiiisbourg , 8c  3 f.  e.  de  Landau.  Long.  27 , 2 ; 
Ut.  4Q,  10.  (R.) 

GERMIGNI,  petite  vitle  de  France,  dans  I4 
généralité  de  Paris,  élcâion  de  Saint-Florentin. 
\R.) 

GERN,  beau  château  delà  baffe  Bavière , dans 
la  régence  de  Landshut.  Il  appartient  au  barou  de 
Clofcn.  (/?) 

GERNESEY.  Voye^  Garnesey. 

GERNRODE , ou  Gerode,  petite,  ville  Sc  bail- 
lnge  d’AUetnagne,  dans  le  cercle  de  haute  Saxe, 
6c  dans  les  états  d’Anhalt  - Bembourg , près  dç 
l'abbaye  de  QucdJiuboyrg.  Ç'eft  un  des  lieu* 


by  Google 


G E R 

Wl*ri(îs  en  faveur  des  princes  proteftam , par  la 
paix  de  Wertphalic.  Avant  cette  époque , c’ètoit  une 
abbaye  de  filles , que  l'empire  comptuit  au  nom- 
bre de  fes  membres  immédiats  ; & dès-lors  encore , 
les  princes  d’Anhalr-Bernbourg  en  donnent , 8c  la 
voix  à la  diète  fur  le  banc  des  prélats  du  Kliin , 8c 
le  contingent  pour  les  mois  romains  par  une  taxe 
de  trente-fix  florins. 

Geron , Landgrave  de  Luface , dans  le  xr  fiècle , 
fut  le  fondateur ’de  cette  abbaye,  4»  l'on  voit 
encore  fon  tombeau  dans  leglile  de  cette  ville 

w . 

GERNSHEIM  , ou  Geresheim  , petite  ville 
d Allemagne  fur  le  Rhin  , avec  un  bon  château  , 
fujéte  au  Landgrave  de  Darmftad.  Elle  cftà  4 fi,  n. 
e.  de  Worms,  8c  à autant  C o.  de  Darmrfad.  Lang. 
aô  , 6 ; Lu.  49  . 44.  (R.) 

GEROLDSECK,  Hohevgeroldsec»,  comté 
libre  8c  immédiat  d’Allemagne  , au  cercle  de«i 
Souabc , dans  la  Forêt-Noire  & l’Ortenau , aux  en- 
virons de  la  rivière  de  Kint-zing,  8c  aux  confins  du 
Brisgau,  de  la  principauté  dcFurftenbcrg,  du  mar- 
quifat  de  Hochberg  , 8c  de  la  ville  impériale  de 
Gcngenbach.  Il  tire  fon  nom  d'un  ancien  château , 
fitué  dans  fon  centre,  8c  comprend  un  certain  nom- 
bre de  villages.  Après  l'extinélion  de  fes  propres 
feigneurs  arrivée  l'an  1634,  8c  après  celle  des  com- 
tes de  Kronbcrg  leurs  fuccefleurs  , arrivée  l'an 
169a  , la  tnaifon  de  Leyen  en  fut  invitue  par 
l’empereur,  6c  élevée  l’an  1711,  à la  dignité  de 
comtes  de  l'Empire  : elle  a dès-lors  pris  fa  place  fur 
le  banc  de  Souabe , 8c  payé  en  conséquence  feize 
florins  pour  Geroldfeck  en  mois  romains , 6c  huit 
rixdallcrs  neuf  creutzers  trois  quarts , pour  la  cham- 
bre impériale  (/?.) 

GEROLSTEIN , petite  ville  d’Allemagne , dans 
la  Weftphalie,  fur  la  rivière  de  Kvk.  Elle  eft  pof. 
fédée  conjointement  avec  Blankenheim  , à titre  de 
comté , par  la  maifon  de  Manderfcheid.  (R  \ 

GERÔLZHOFEN  , Gcrlocurta  , petite  ville 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  Franconic , entre 
Schweinmrt  8c  Keitzingcn.  Elle  eft  dans  l’évéché 
de  Wurtzbourg , dont  elle  forme , avec  fes  dépen- 
dances, un  des  principaux  baillages.  Elle  fit  du 
bruit  dans  l’empire  l’an  1 5 8(5  , par  la  perféemion 
qu'efluyérent  dans  fes  murs  foixante-lept  familles 
proteftantes  qui  furent  obligées  d’en  fortir.  Ces 
fortes  de  faits  ne  fervent , au  jugement  de  la  reli- 
gion , qu’à  la  honte  des  hommes.  (R.) 

GERKENSHEIM  , petite  ville  d’Allemagne, 
dans.l’éleâorat  de  Mayence , chef-lieu  d’un  bail- 
lée de  même  nom,  entre  Worms  8c  Oppenchcim, 

* 3erresheim,  abbaye  de  dames  nobles  , dans 
le  duché  de  Berg , près  de  Durteldorf.  (R.) 

GERRO  , montagne  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  terre  de  Labour , connue  dans  les  auteurs 
latins  fous  les  noms  de  Mjjfuus  , Gourus , Golii- 
tonus  , S a! fus.  (R.) 

GERSAW , village  de  Suiflê  , près  du  lac  de 
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laicernc , entre  ce  canton  8c  celui  de  Schwitr. 
C eu  une  petite  république  fouveraine,  qui  ne  dé- 
pend de  perfonne  depuis  un  tems  immémorial , pri- 
vilège trop  fingulier  pour  ne  pas  mériter  qu'on 
tranl’erive  ici  le  nom  du  lieu  qui  cft  allez  heureux 
pour  en  jouir.  Long.  z6  , a ; Ut.  47 , 6.  (R.) 

GERS!  LJNGEN  , bourg  8c  baillage  d'Allema- 
gne, au  cercle  de  haute  Saxe,  près  des  frontières 
de  la  HelTe.  Il  appartient  maintenant  à la  maifon 
de  Saxe  Weimar.  (R  ) 

GERTRUÜENBEKG',  couvent  de  religieufe* 
de  S.  Auguftin  , dans  l’évêché  d’Ofnabruck.  Il  eft 
*“r  unc  montagne  auprès  de  la  ville  même 
d Ofnabnick.  (R.) 

GER rRUIDhNBERG,  Gerrrudenbergo, ancienne 
forte  8c  jolie  ville  des  Pays-Bas , au  Brabant  holian- 
dots , un  des  principaux  boulevards  de  la  Hollande. 
Les  confédérés  la  prirent  en  1373  fur  les  Espa- 
gnols ; le  Prince  de  Parme  la  reprit  en  1589 , mais 
le  prince  Maurice  s’en  rendit  maître  en  1 593  , après 
un  fiege  de  trois  mois,  8c  depuis  ce  tems  , elle  ap- 
partient aux  Hollandois.  Son  nom  lignifie  le  mont 
Saint-Gertrude.  On  pèche  aux  environs  de  la  côte 
une  quantiié  étonnante  de  faumons,  d’cfltirgeons  8c 
d'aloles , 6c  Gertniidenberg  jouit  du  droit  d'étape 
pour  cette  pêche.  Elle  eft  lur  la  rivière  de  Dun- 
gen  , qui  tombe  dans  le  Bies-Bos,  à 4 li.  n.  e.  de 
Brcda,  5 f.  e.  de  Dordrecht,  3 f.  e.  deGorcam. 
Long.  ÎZ  d. , 14'  ; Ut.  1 5 d. , 44  . (R.) 

GERVAIS  (Saint),  petite  ville  de  France  dan* 
le  Bourbonois,  au  diocefe  de  Clermont.  (R.) 

Gervais  (Saint) , petite  ville  de  France,  ea 
Languedoc  , au  diocefe  de  Cadres.  {R.) 

GhRZAT , gros  bourg  de  France  en  Auvergne.’ 
au  diocefe  de  Clermont.  (A.). 

GESEKE  ,’  ou  Geisecke  , ville  d’Allemagne  ; 
dans  le  cercle  8c  dans  le  duché  de  Weftphalie,  fut 
la  petite  rivière  de  Wcih,  près  de  la  ville  deBu- 
ren.  Elle  fait  partie  des  états  elefloraux  de  Cologne , 
<c  donnant  Ion  nom  à un  diftriél  peuplé  de  nom- 
bre de  gentilshommes,  renferme  elle-même  une 
abbaye  de  filles  nobles,  une  maifon  feigneuriale, 
& un  couvent  d’Obfervantlns.  (Æ.) 

GESTR1CIE , Gcflricia , province  de  Suède  dan» 
fa  partie  fcptentrionalc  ; elle  a des  mines  de  fer  8c 
de  enivre , mais  elle  ne  recueille  de  grains  qti’au- 
tant  qu’il  en  faut  pour  la  nourriture  de’  fes  habitans. 
Le  golfe  de  Bothnie  la  baigne  à l’eft  ; elle  eft  bor- 
née au  nord  par  l’Helfingie,  au  couchant  pari* 
Dalécarlîé,<k  au  fud  par  la  Weftmanie  8e  l"Up- 
lande.  Gèvalie  en  eft  -la  capitale.  (R.) 

GÉSULA,  province  d’Afrique  fur  la  côte  de 
Barbarie,  au  royaume  de  Maroc.  Elle  a beaucoup 
d’orge , de  troupeaux , 8c  pluficurs  mines  de  fer  ÜC 
de  cuivre  : la  plupart  des  habitans  font  chaudron- 
niers ou  forgerons.  11  s’y  rient  tous  les  ans  une 
foire confidérable  qui  dure  deux  mois , où,  dit-on, 
tous  les  marchands  étrangers , quoique  quelquefois 
au  nombre  de  dix  mille , font  nourris  8c  défrayés 
aux  dépens  de  la  province  3 mais  malgré  cette  d i- 
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pente  conficKrabli,  la  province  y eagne  encore 
par  le  débit  de  tes  luarchandifes.  («.) 

GEUB1CH , château , jardin,  & village  de  Fran- 
Con;e  , à la  maifon  de  Scnoenborn.  (Æ.) 

Gt'JDERN  , ou  Gocdern  , feigncHric  libre 
d’Allemagne , dans  la  Wèiéravie  , entre  la  Helfc 
&■  le  comté  d Ifcmbourg.  Elle  appartient  a une 
hr  nchc  de  la  maifon  de  Stolbcrg , qui  a été  éle- 
vée par  l’Empire  à la  dignité  de  prince  d empire  , 
& qui  y fait  fa  rcftdence..  (R.) 

GÊVAL1E,  GaFi.e  , ou  Gevel,  Gcvolu,  ville 
de  Suède  , capitale  de  la  Geftricio  , proche  le  golic 
de  Bothnie  , a .8  li-  n.  o.  d Upfai , aô  n.  o.  de  SiO- 
cltliolm,  14  e.  de  Copetbcrg.  Long,  34,  50;  Ut. 

« 21.  {R  V 

GÉVAUDAN  (le),  Gobolcnfu  pjgui , Goba- 
l'tuna  icgio , contrée  de  France  en  Languedoc , 
une  tics  trois  parties  des  Czvcnncs , bornée  n.  par 
l'Auvergne  , o.  par  le  Roucrgne , f.  par  le  bas  Lan- 
guedoc, e.  par  le  Vivarais  6c  leVelay;  c eu  un 
pavs  de  nvmtagnes  allez  ftérile , qui  ' ne  produit 
gi  ères  eue  du  leigle  St  des  châtaignes  : mais  les 
pabitans',  par  leur  indu tl rie  8c  leurs  Manufactures , 
réparent  la  dureté  de  la  nature  à leur  égard,  il  s y 
trouve  des  bains  chauds  , 8c  des  mines  de  diflè- 
(CSS  métaux.  Mende  en  ctl  la  capitale. 

Le  Gévaudan  a pris  fon  nom  des  peuples  Gj- 
ijh  , & le  mot  de  Gévaudan  fc  nommoit  autrefois 
G.ibaMnn.  Le  baillage  du  Gévaudan  etl  en  partage 
entre  le  roi  8c  l'évêque  de  Mende.  Les  rivières  de 
Tarn , de  Lot , 8c  d’ Allier , y ont  leurs  fources. 

^ GEVREY , gros  village  du  Dijonnois,  entre 
Nuis  8c  Dijon.  Avant  la  contagion  de  1636  , 
c'étoit  un  bourg  de  plus  de  trois  centf  cinquante 
habitans , detfervi  par  cinq  prêtres.  L'hûpital  qui 
avoit  Os  lits  pour  les  malades , a cté  réuni  3 1 hôtel- 
dieu  de  Dijon. 

C’ell  dans  le  territoire  de  Gcvrey  que  font  lcs] 
deux  climats  de  Chambertin  8c  de  liez-',  qui  don-1 
nent  un  des  plus  excellent  vins  de  France,  6c 
des  plus  utiles  â la  fanté.  (/C.) 

GEWER  (Saint),  Voyog  Goar. 

G EX , Gifium,  pente  ville  de  France  dans  le  pays 
‘ de  Ge*  , au  pied  du  mont  Saint-Claude , qui  fait 
la  fêparation  du  paysdcVaud  d'avec  la  Franche- 

f tl  f)  !.. J.  Rru.ronnnn  Af 


1.1  ltjittl.lUUII  Uli  «e.  • - - • 

Comté.  11  eft  du  gouvernement  de  Bourgogne , & 
<lu  reffort  du  parlement  de  Dijon.  11  n y a rien 

.1*! J.„se  las  m.ie  llf  G.’ï  . nilf*  le»  me  DU 


Kivdiit  oc  utivtnv  » ‘v.i.iv*  v*“  Btigey  — -w  «. 
greffe , par  un  fort  conftniit  & refferré  entre  le 
Jura  & le  Rhône  qui  coule  au  pied. 

La  ville  de  Gex  cil  à 4 li.  U o.  de  Genève  , & 
90  f-  c.  de  Paris.  Long.  2^  , 44  ; lat-  4*5 1 20. 

Cette  ville , capitale  du  pays  de  fon  nom  , eft 
du  diocèfc  de  Genève , & de  l’éleftion  de  Bellay. 
C’efl  une  baronnie  & châtellenie  royale , avec  un 
baillage.  11  y a peu  de  commerce  à Gex  : l’on  y 
compte  cependant  un  affez  grand  nombre  d'hor- 
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logers.  Le  Mont- Jura , au  pied  du  quel  elle  eft 
fituée , reçoit  en  cette  partie  le  nom  de  mont 
Saint-Claude. 

Le  pays  de  Gex  , fitué  en  Sniffc , au  pays  de 
Vaud  » ell  long  de  fepr  lieues  , & large  de  cinq.  Il 
cil  entre  le  Mont  - Jura  , le  Rhône  , le  lac  de 
Genève  & le  canton  de  Berne.  La  montagne  dut 
grand  Credo , qui  a fervi  autrefois  de  limite  au 
royaume  d'Arles  ou  de  Bourgogne , eft  renfermée 
dans  le  p.iyflt  & terminée  par  la  vallée  de  Miioux  : 
ce  pays  écoit  habité  par  les  Latobriges  , dit  terns 
dus  Ko  nui  us. 

Les  meilleurs  pâturages  font  au  fommet  des  mon- 
tagnes, qui  ne  (ont  habitables  & découvertes  que 
Icpt  infis#t  e l’année:  il  s’y  fait  une  grande  quan- 
tité de  tromages.  Il  y a peu  de  bois  dans  cette 
contrée.  On  trouve  prés  Je  Largues  , au  pays  de 
Gex,  u NC  foie  fauvage  fur  les  pins,  fabriquée 
•par  une  chenille  de  diverfes  couleurs , d’un  pouce 
de  long  ; elle  nait  * vit,  travaille  & meurt  fur  le 
piu. 

Ce  pays  fut  cédé  à la  France  en  1601  , & la 
religion  catholique  , abolie  par  les  Bernois,  y fut 
rétablie.  On  y comptoir  vingt-cinq  tfcmplcs  qui  ont 
été  détruits  en  1662  & 1685  ; tout  le  pays  cfl  main- 
tenant catholique,  (/f.) 

GEYER,  comté  confidérable  d’Allemagne,  en 
Franconic  , duquel  dépendent  vingt  - trois  tant 
bourgs  que  villages.  Le  dernier  comte  de  Geyer 
inflitua,  par  fon  rellamcnt  , en  1704  , le  roi 
de  Pruffc  pour  fon  héritier  univerfel.  Après  la 
mort  ce  monarque  fit  préfent , en  1729 , au 
marggrave  d'Anfpach  de  tout  ce  dont  il  avoit  hé- 
rité du  comte  de  Geyer.  C’elt  ainfi  que  ce  oiarg- 
grave  en  cil  devenu  poffcffeur;  & à l’extinéHoa 
de  fa  ligne  , c#  comte  * avec  fes  autres  états  , 
ont  paffè  au  marggrave  de  Bareith  ou  de  Culcm- 
bach.  ( R .) 

GEYERN  , bourg  du  comté  de  Geyer,  en 
Franconic,  près  des  frontières  de  l'évêché  d’Ai* 
chftct , à a li.  n.  de  Wciffembourg.  (/?.) 

CÉZIRAH,  ce  mot,  qu’on  rencontre  partout 
dans  d’Herbclot  & dans  les  géographes  , cil  un 
mot  arabe  qui  fignifie  île  ; mais  comme  les  Arabes 
n’ont  point  de  terme  particulier  pour  déftgner  un$. 
peninlulc  ou  prefqu’ile,  ils  fe  fervent  indifférem- 
ment du  nom  de  gézirah , foit  que  le  lieu  dont  ilfa 
parlent , foit  entièrement  ifolé  oc  entoure  d’eau  , 
foit  qu’il  foit  attaché  au  continent  par  un  iffhme, 
(/?.) 

GÉZIRÉ  : on  écrit  aufll  Gézirah  , & il  faut 
rappellcr  ici  la  remarque  faite  au  mot  Gézirah  ; cap 
elle  s’applique  à Gcziré.  C’ell  une  ville  d’Àfic , au 
Diarbeck  , dans  une  ile  formée  par  le  Tigre  , à a8 
lieues  n.  o.  de  Moful,  & à t8  d'Amadie  : elle  eft 
fous  l’obèiffance d’un  Bey.  Long.  58 , 3 5 ; ht.  36,  30, 


.HÉRON , ville  de  Perfe  d:ns  le  Farfdlan.  Long, 
89  ; l-.r.  58 . 30.  (,?  ) 

GHIL.^N  , province  d'Afie  dans  laPerfe.au 
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bord  de  la  mer  Cafpienne , à laquelle  elle  donne 
Ton  nom. 

Elle  produit  en  abondance  de  la  foie,  de  l’huile , 
du  vin,  du  riz,  & toute  forte  d’cxccllcns  fruits. 
Elle  fait  une  partie  confidérablc  de  l'Hircanie  des 
anciens.  C’eA  la  plus  belle  fit  la  plus  fertile  pro- 
vince de  toute  U Perle.  Les  habitans  du  pays  font 
braves , fiers  , & induArieux  : Us  font  nialiométans , 
de  la  feite  d Omar.  Cette  province  cA  fituée , fni- 
vant  M.  de  Lille , entie  le  37'  deg.  ao’ , St  le  39'  de 
latitude  ; le  6b'  dcg.  30' , & le  79  deg.  de  1 ongit. 

La  ville  de  Refch , limée  fur  la  mer  Cafpicnne , 
cil  maintenant  la  capitale  de  cette  province.  Ab- 
dalcader,  lùrnommè  fehak , c’efi-.rdire  U grand 
doReur , étoit  de  Ghilan.  Voici  fa  prière:  «O  dieu 
» tout-puilfant , comme  je  te  rends  un  ctüte  perpé- 
» tuel  dans  mon  cœur , daigne  l’avoir  pour  agréa- 

» ble  » ! (R.) 

GH1R , rivière  d’Afrique.  Elle  a fa  fource  au 
mont  Atlas  ; & coulant  vers  le  midi , arrofe  le 
royaume  de  Tafilet , entre  enfuite  dans  les  dé- 
ferts  de  Haïr,  St  vient ,fe  perdre  dans  un  grand 
lac.  Cette  rivière  8t  quelques  autres  des  mimes 
cantons  ont  cela  de  particulier,  que  plus  elles  s éloi- 
gnent de  leurs  fources , plus  elles  s'éloignent  de 
la  mer.  (R) 

GHISLAIN  ( Saint)  è’vycf Guillain. 

GHNIEF  , ville  de  Prufl’e  au  palatinat  de  Culm , 
fur  ta  Vifluie  , à 4 lieues  de  Grattdcntz,  avec  une 
citadelle.  Le  nom  poiouois  de  cette  vUle  s’écrit 
Gnicw.  Les  Allemands  l’appélent  Mcve , car  pref- 
que  tous  les  lieux  de  la  Prude  ont  deux  noms.  Cel- 
larius  la  nomme  en  latin  Meva , Gnevum , St  Gnie- 
oum.  Ghnief  a été  prifc  Sc  reprife  plufieurs  fois  fur 
les  Polonois  par  les  chevaliers  de  l’ordre  Teutoni- 
ue , & par  les  Suédois.  Long.  37 , 2 ; Ut.  53  , 34. 

R.) 

GI1YMES , petite  ville  de  la  baffe  Hongrie  , 
dans  le  comté  de  Hitra.  Elle  cA  fituéc  au  milieu 
d'une  plaine  très-fertile  en  grains , & elle  cA  mu- 
nie d'un  château  , bâti  fur  le  fommet  d’un  roc  fort 
élevé.  Les  comtes  de  Forgatfch  font  feigneurs  de 
ce  lieu.  (R.) 

GIACHAS  ( M.  de  Lifle  écrit  Jagat , St  Dapper 
Jagot),  peuple  d’Afrique,  dans  la  baffe-Guinée, 
aux  confins  St  à l’orient  des  royaumes  de  Bcnguèle 
& d’Angola.  (R.) 

GlAWLE.  t'oyez  G1 rit. 

G1BADOU,  ville  d’Afrique , au  défert  de  Bar- 
barie, dans  le  royaume  de  Gibadou.  Elle  cA  pref- 
ue  fous  le  tropique  du  cancer,  vers  le  30  d.  50'. 
e long.  (/?.) 

G1BBAE,  Geib,  Gybe,  petite  ville  de  la 
kade-Hongrie  , dans  la  partie  orientale  du  comté 
de  Lipteau.  Les  catholiques  y dominent;  mais  c’cA 
potupnt  un  des  lieux  où . par  les  concordats  du 
pa’/s,  les  proteAans  ont  obtenu  la  permiffton  d’a- 
voiftn  temple.  (Æ.) 

GIBEL(lemom),  Ætkna,  la  plus  haute montagne 
de  la  Sicile,  Sc  une  des  plus  célèbres  de  l’Europe. 

Géographie,  lent  l,  Partie  II, 
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On  fait  affe*  que  tous  les  anciens  géographes  de 
hiAoriens  en  ont  parlé  fous  le  nom  de  mont  Etkna, 
C’eA  fous  cette  montagne  que  les  poctes  ont  feint 
que  Jupiter  écrafa  le  géant  Typhon , Sc  que  Vul- 
cain  tenoit  fes  forges.  Les  Siciliens  ont  changé  le’ 
nom  latin  en  celui  de  Gibet,  qu’ils  ont  vraifembla- 
blcmcnt  pris  des  Arabes , dans  la  langue  dcfquels 
ce  mot  fignific  une  montagne  : il  défigne  en  Sicile- 
fa  montagne  par  excellence.  Elle  cA  proche  de  la  côte 
orientale  du  val  de  Démona,  entre  le  cap  de  Faro 
Sé  le  cap  de  Paffaro , à quatre  lieues  de  Catania  , 
vers  le  couchant.  On  s’y  élève  par  un  chemin  de 
deux  lieues  & demie , Sc  elle  en  a environ  vingt  dé 
circonférence.  Son  pied  cA  très-cultivé , tapiffé  de 
vignobjes  Sc  d’oliviers  du  côté  du  midi , de  forêts 
4t  de  piruragesdu  côté  du  feptentrion. 

Son  fommet,  quoique  couvert  de  neige  la  plus 
grande  partie  de  l’année,  rie  laifl’c  pas  de  jeter  fou- 
vent  du  feu , de  la  fumée , des  flammes , Sc  quet- 
uefois  des  cailloux  calcinés  , des  pierres-ponces  , 
es  cendres  brûlantes,  & des  laves  de  matière  bi- 
tumineufe  , par  une  ouverture  qui,  du  temps  de. 
Bcmbo  Sc  Selon  fon  calcul , étoit  large  de  vingt- 
quatre  Aades.  La  Aadc  contient  cent  vingt-cinq  pas, 
géométriques,  & par  conféqttent  les  vingt-quatre, 
font  trois  milles  d’Italie.  Le  foyer  ue  s’éteint  jamais’ 
entièrement. 

■■  Si  l’idée  d’un  fi  prodigieux  gouffre  fait  frémir, 
les  incendies  que  le  Gibcl  vomit  font  encore  plus 
redoutables.  Les  fafies  de  la  Sicile  moderne  ont 
fur-tout  confacré  les  ravages  caufés  par  ce  redou- 
table volcan  dans  les  années  1537,  1534,  1536* 
1579,  1669, 1693,  1733,  1733,  1737  Sc  1766.. 
Lors  de  l’embrâfement  tic  cette  montagne  arrivé 
en  1337,  St  décrit  par  Fazelli,  les  cendres  furent 
portées  par  le  vent  à plus  de  cent  lieues  de  diAance. 
Quatre  torrens  de  matières  fulphureufits  enflam- 
mées découlèrent  du  mont  Gibcl  en  1669,  Sc  minè- 
rent quinze  bourgs  du  territoire  de  Catania.  Enfin 
l’éruption  de  1693  fut  fuivie  d’un  tremblement  de 
terre  qui  fc  fit  femir  en  Sicile  avec  La  plus  grando 
violence, les  9,  toScii  janvier  1693 , re-iverf» 
les  villes  de  Catania  Sc  d’Agcfla  , endommagea 
ccWfc  de  Syracufe , plufieurs  bourgs  Sc  villages , Sc 
écrafa  fous  les  ruines  plus  de  quatre-vingt-dix  mille 
perfonnes.  Il  y eut  alors  fur  le  Gibcl  une  nouvelle 
ouverture  de  deux  milles  de  circuit. 

Le  mont  Etltna  brille  de  temps  iatméaiorial  , 
avec  des  intermiflïons  plus  ou  moins  longues  , Sc 
qui  font  de  plufieurs  années.  Scs  éruptions  font  an» 
noncécs  par  les  cnigiffemens Scies  flammes. 

Je  n’entrerai  pas  clans  d’antres  détails  ; j’en  fuis 
dü’pcnfé  par  la  Pytologie  de  Bottonc  Leemini , à 
laquelle  je  renvoie  le  lefleur.  Cet  intrépide  natu- 
raliAc,  curieux  de  connoitre  par  fc*  propres  yeux 
la  cooAitution  du  mont  Gibel , a eu  la  hardictie  tic, 
grimper  fur  fon  foinmet  jufqu’à  troisdifférentes  re- 
prifes,  favoir , en  1333  , 1 340  & 1345  ; aiafi  nous 
devons  à fon  courage  la  plus  exacte  topographie 
de  cette  montagne,  bon  livre , devenu  très-rare , 
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eft  imprimé  en  Sicile  fous  le  titre  de  Ætkna  topo- 
grjpktj , inceniiorumque  athnetorum  hifloria.  (/ê.) 

GIBELSTADT,  baillage  de  Franconie,  avec 
deux  châteaux,  dan*  l'évéché  de  Wurtzbourg, 
près  d'Ochfenfurt.  Il  appartient  au  margiavc  de 
fearc  th.  (/?.) 

GIBRALfcON,  petite  ville  d'Efpagne,  dans 
rAndaloufie  , fur  la  rivière  d’Odiel,  avec  un  beau 
château  & titre  de  marquifar.  (/L) 

GIBRALTAR,  ville  d’Efpagne,  dans  l\Anda- 
loufie,  ficuée  au  pied  d une  montagne  efearpée  de 
toutes  parts , du  lommct  de  laquelle  on  découvre 
plus  de  quarante  lieues  en  mer,  & fur  la  côte 
orientale  de  la  baye  de  même  nom,  qui  a fon  ou- 
verture fur  le  détroit  de  Gibraltar.  Cette  place  eft 
la  plus  forte  de  l’univers;  clic  eft  même  générale^ 
ïhent  réputée  imprenable.  Son  port,  où  les  vaif- 
feaux  ne  font  pas  foit  en  sûreté  , eft  défendu  par 
plufieurs  forts.  Les  Anglnis  prirent  ccttc  ville  en 
1704,  & elle  cft  demeurée  a l’Angleterre  par  le 
traité  d’Utrccht.  Elle  cft  à 4 li.  n.  de  Ceuta  , 18 
f.  e.  de  Cadix.  On  voit  à une  lieue  de  cette  ville 
le  vieux  Gibraltar,  qui  n’cft  autre  chofe  que  les 
ruines  de  l’ancienne  Héraclée.  Le  nom  de  Gibral- 
tar s’eft  fait  par  corruption  de  Gibcl-Tarif,  terme 
arabe  qui  fignifie  montagne  de  Tarif  ; & ce  nom 
vient  aes  Maures.  Ce èut  en  1303  que  Ferdinand 
IV  leur  enleva  Gibraltar,  qui  n’étoit  pas  fi  dif* 
Belle  à conquérir  qu’aujourd'hui.  Entre  les  divers 
lièges  que  cette  place  a foutenus,  le  plus  fameux 
/ans  doute  cft  celui  que  tentèrent,  en  1781,  les 
Forces  réunies  de  la  France  & de  l’Efpagnc , *& 
dont  le  fuccés  n’a  point  répondu  à limmenfité  de 
la  dépenfe  & à l’appareil  formidable  fous  lequel 
«lie  lembloit  devoir  fuccomber.  Long . 12  , 3?  : Ut. 
}«-(*•) 

Gibraltar  (Détroîr  tic  ) , fjtrcultum  frttum. 
ou  Goditonum  fretam.  C'cfî  un  tics  plus  célèbres 
détroits  du  vieux  monde.  Il  eft  entre  l’Andatoiifie 
en  Efpagne  , & le  royaume  de  Fez  en  Barbarie  : fa 
longueur  eft  d'environ  dix  lieues , fa  largeur  de 
quatre  , & il  joint  la  mer  Mediterranée  avec  l’O- 
céan Atlantique.  On  voit  à l’endroit  le  moins  large 
de  ce  détroit , du  côté  de  l’Efpagne,  la  montagne 
de  Calpé  ott  de  Gibraltar , qui  lut  donne  le  nBm  ; 
& du  côté  de  l'Afrique,  la  montagne  des  Singes  ; 
anciennement  Abyu.  Les  anciens  ont  pris  ces 
deux  montagnes  pour  les  colonnes  d’Hcrcule. 
La  baie  de  Gibraltar  cft  fort  grande;  elle  a en» 
viron  fept  milles  d’ouverture , & près  de  huit 
d’enfoncement.  La  pointe  de  l’oueft  eft  le  capCar- 
nero , & celle  de  i'eft  le  nomme  U Pointt  .f Eu- 
rof<.  (R.) 

GIF.RELSTADT.  J’eyrr  GiBf lstadt. 

G1EBICHEWSTE1N , vieux  château  ruiné,  à 
une  demi-lieue  de  Halle,  en  Saxe,  furlaSaale, 
avec  un  bailli.  On  y voir  encore  la  fenêtre  par 
laquelle  le  fameux  Louis  le-Sauteur , landgrave  de 
Thttriuge,  fauta  dans  leSaale,  & fauva  fa  vie.  11 
«voit  ètc  renfermé  dans  ce  château  par  ordre  de 
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l’empereur  Henri  IV,  pour  avoir  tué,  en  to^ç , à, 
Weiiîenbourg  , Frédéric,  comte  palatin  de  Saxe , 
afin  d'éuoufcr  Adelhcil  fa  femme.  R.) 

GIECH , comté  libre  & immédiat  de  Franconie, 
dans  le  nurquifat  tic  Bareuth  , près  de  Culmbach. 
11  comprend  les  baillages  deThumiu  &de  Buchau. 
Le  comte  de  Giech  tut  retu  au  nombre  des  ducs 
de  Franconie  en  1716.  (V?.) 

G1EN , Giemacum , ville  de  France,  dans  le  Ca- 
nnois orléanois , fur  la  Loire , à 3 li.  au-deflbus 
de  Briare,  à 10  d'Orléans,  à 34  f.  e.  de  Paris.  C’eft 
un  comté  qui  appartenoit  autrefois  aux  feigneurs 
de  Donzy , fie  rolevoit  des  éveques  d'Auxerre. 
Gien  cft  toujours  du  diocèfc  d Auxerre;  mais 
quant  au  comté,  Louis  XIV  l'a  vendu  ou  engagé 
an  chancelier  Sèeuicr.  Lang,  la , 17,  41  ; Ut.  47  , 
4,8.  (*) 

GIENGEN , Gitngi , petite  ville  libre  & impé- 
riale d’Allemagne,  dans  laSouabe,  fur  la  rivière 
de  Brentz , entre  Ulm  & Nordlingen  , à 4 lieues  de 
laquelle  elle  eft  fituée.  Long.  18,  1 ; Ut.  48  , 38. 
(S.) 

GIENZOR,  ville  ouverte  d'Afrique,  dans  la 
Barbarie,  au  royaume  de  Tripoli,  dont  elle  eft  1 
quatre  lieues.  Long.  36 , 35  ; Ut.  34 , 18.  (R.) 

G1ÉKACE,  Hieracium  , ou  Sancia  Hicracia  , 
ville  d'Italie  , au  royaume  de  Naples  , dans  la  Ca- 
labre ultérieure  , avec  un  évêché  fuffragant  de 
Rcggio.  -Elle  cft  fur  une  montagne  près  de  la  mer, 
à 13  li.  n.  e.  de  Rcggio,  11  f.  c.  de  Nicotera. 
Lon*.  34,  18  ; lat.  38,  15.  (Æ.) 

GIESBUHÊL , montagne  de  Saxe,  près  de  Pir» 
na.  Il  y a de  fameufes  mines  de  fer.  (/?.) 

GlESSEN  , Giejfay  ville  forte  a Allemagne  % 
dans  la  haute-Hcftc , avec  une  univerfité,  fondée 
en  1607 , un  château  & un  arfénal.  Elle  eft  dans  le 
partage  de  la  maifon  de  Darmftadt,  dans  un  rer^ 
rein  fertile  , fur  la  rivière  de  Lohn , à a lieues  de 
Wetilar,  à 4 f.  o.  de  Marpurg,  9 f.  e.  de  Franc- 
fort. Voyt\  Zeyler,  Maffia  topo  g.  Long.  26  , 26  ; 
lat»  50,  30. 

Hertius  (Jean-Nicolas),  jurifconfttlte  , mort  en 
1710  à 59  ans,  ètoit  de  Gieflen.  Il  eft  connu  par 
quelques  ouvrages  eftimés , & entr  autres  par  des 
opufcules  écrits  en  latin  fur  l’hiftoire  & la  géogra- 
phie de  l’ancienne  Germanie.  (/?.) 

GIÉZIN,  ville  de  Bohême,  dans  le  cercle  de 
Koenigingratz , fur  la  rivière  de  Czidlina.  Elle  ap- 
partient aux  comtes  de  Trautmannsdorff , & ren- 
ferme un  riche  collège,  (/ê.) 

GIFFORN  , ville  de  la  principauté  de  Zell, 
avec  un  beau  château , où  les  ducs  ont  quelque- 
fois fait  leur  réfidence.  Elle  cft  le  chef-lieu  d’un 
baillage  & d’une  fu ^intendance  confidèrable , qui 
comprend  cinq  prévôtés , & quatre-vingt-douze 
tant  bourgs  que  villages.  Elle  eft  fur  l’Aller^i  4 
lieues  de  Brunfwich , 8c  à 5 de  Zcll.  (J?.)  . 

GIGEAN  , petite  ville  de  France , dans  IdWas- 
Languedoc  , au  diocèfe  de  Montpellier,  (tf.) 

G1GLINJEN,  petite  ville  d'Allemagne,  au 
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«duché  de  Wirtemberg , avec  un  baiilage , fur  la 
rivière  de  Zeinznbar.  (A.) 

GIGLIO , ÆfiJium , ou  Igilium , petite  île  d’Ita- 
lie , fur  la  côte  de  Tofcane  , avec  un  château  , 
pour  la  défendre  des  coruires.  Elle  eft  fituée  au 
nord-ouert  de  l'ilc  d Elbe,  & fait  partie  de  l'ccat  de 
Sienne.  Le  portulan  de  la  Méditerranée  dit  qu’elle 
eft  environ  à 12  milles  f.  o.  de  la  pointe  de  l'o. 
d’Argentaro , & lui  donne  fix  à fept  milles  de  lon- 
gueur. lx>ng.  28 , 3 ç ; Ut.  42 , 14-  (Æ.) 

GlGNAG , petite  ville  de  France  , en  Lan- 
guedoc, au  diocèfe  de  Montpellier  , chef -lieu 
d’une  viguerie  royale  , près  de  la  rivière  d’Eraud. 
Elle  député  aux  états.  Long,  ai , iç  ; Ut.  43 , 45. 
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ilHON , grande  Sc  célèbre  rivière  d’Afte,  qui 
prend  fa  fource  dans  U province  de  Tokharedan  , 
au  pied  du  mont  Imiüs.  Elle  a ion  cours  géné- 
ral du  couchant  au  levant  ; & apres  avoir  coupé 
la  Cowarefmc  en  deux , & G; parc  1a  Perfe  du  Tur- 
keftan , elle  fc  jète  dans  la  mer  Cafpiennc.  Plu- 
fieurs  écrivains  penfent  que  le  Gihon  eft  \ Oxui 
des  anciens.  (R) 

GILBERT { bai nr),  abbaye  de  France , au  dio- 
cèfe  de  Clermont.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Prémomré , 
tk  vaux  aooo  livres.  (R  ) 

• GILDAS-DES-BOlb(  Saint  ),  abbaye  de  Fran- 
ce , au  diocèfe  de  Nantes.  Elle  e(l  de  1 ordre  de  S. 
Benoit , & vaut  1000  livres.  (A.) 

Gildàs-de-Ruys  ( Saint  ) , abbaye  de  France  , 
au  diocèfe  de  Vannes  .ordre  de  S.  Benoit.  Elle  vaut 
éjoo  livres.  IR) 

GILGENBWRG,  ancienne  ville  du  royaume  de 
Prude , dans  le  diftric)  de  l Obcrlund  > ûtr  la  rivière 
de  Gilçe.  au  bord  d'un  lac.  Elle  a été  faccagce  & 
brûlée  à plufieurs  reptiles  dans  les  différentes  guer- 
res du  pays,  & elle  ire  paroit  pas  encore  avoir  pu 
fit  remettre  de  fes  pertes.  Elle  eft  ornée  d’un 
château  vafte  & commode , & elle  forme  un  bail- 
le, héréditaire  dans  la  famille  des  comtes  de  Finc- 
fcenftcin.  (/?.) 

GILLES  (Saint),  SanSi  Ægidii  villa , petite 
ville  de  France,  an  bas  Languedoc  , un  des  deux 
grands  prieurés  de  Malte  dans  la  Langue  de  Pro- 
vence , avec  un  chapitre  ou  ancienne  abbaye , à la- 
quelle elle  doit  fon  origine , & dont  le  chef  a le 
titre  d'abbé.  On  recueille  de  bon  vin  mufçat  dans 
fon  territoire.  Elle  eft  à 5 li.  o.  d’Arles,  1 1 n.  e. 
de  Montpellier.  Long.  12,8;  Ut.  4g  , 40.  (Æ.) 

Gilles  ( Saint  ) de  U Neuville , village  du  pays 
de  Caux , tledion  de  Montivil iiers.  L’eft imable  curé 
de  Saint-Gilles  a fait  conftruirc  deux  grands  atte- 
liers*  l’un  pour  les  garçons , l’autre  pour  les  hiles  : 
il  leur  fournit  les  inftrumcns  néceiTaircs  à leur 
métier  , fait  les  avances  des  matériaux  convena- 
' blcs  à leurs  manufactures,  & donne  même  des  prix 
d’émulation  ; il  les  occupe  les  jours  ftériles  d’hiver , 
& durant  les  longues  foirées.  M.  l'archevêque  de 
Rouen  lui  a offcri  une  cure  de  8009  livres  ; il  l’a 
f cfuféc . (Æ.) 
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G1LOLO,  grande  île  d’Afie , avec  tine  capitale 
du  même  nom , dans  l'archipel  des  Moluques.  EUe 
eft  fous  la  ligne,  entre  l’ilc  de  Celèbes  & la  terre 
des  Papous , don:  elle  n’eft  féparée  que  par  un  périt 
canal.  Cette  ile  eft  fort  irrégulière.  On  lui  donne 
cent  milles  du  nord  au  fud , & autant  de  1VA  k 
l’oucrt.  L’air  y eft  fort  chaud , &,  la  terre  fertile  en 
riz  & en  fagou.  La  mer  qui  l’environne , lui  fournit 
quantité  de  tortues.  Long.  14^  (/?.) 

G1MMOR , montagne  deSuiiTe,  dans  le  canton 
d’Appenzcll.  On  y trouve  quantité  de  pierres  allez 
uirieules,  dont  les  unes  font  blanchâtres  Si  fans 
couleur  étrangère,  & les  autres  font  rraufparcmes, 
avec  des  trait»  noirs  qui  les  coupent  à angles  droits. 
Ces  pierres  pourroicnr  bien  n’étre  autre  chofc 
qu'une  cfpèce  de  talc.  (/?.) 

GIMONT,  petite  ville  de  France,  en  Gaf- 
c«gne,  dans  la  lonugne , avec  une  abbaye  de 
l'ordre  de  Citeaux,  qui  vaut  9000  livres.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Gimont.  Long.  18,  4a;  Lu.  4;, 
40.  (R.) 

GIN  ESTAS,  petite  ville 'de  France,  dans  le 
Languedoc,  au  diocèfe  de  Nai  bon  ne.  (R.) 

ClNGl , royaume  d'Afie;  ce  royaume  eft  une 
contrée  de  la  côte  de  Coromandel , dans  la  pref- 
qinle  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange.  H le  cil  bor- 
née au  r.ord  par  le  royaume  de  fhfnagar  , ou  de 
Carnatc,  au  fud  par  le  Tanjaor,  à loft  par  l’O- 
céan indien  , à l’oueft  par  les  montagnes  de  Gâte, 
qui  U féparent  de  la  côte  de  Malabar.  Son  prince 
particulier,  eft  tributaire  du  grand  Mogol.  Sa  ca- 
pitale eft  Gingi,  qui  eft  munie  d’une  forterefle, 
& qui  cft  fituée  à 14  lieues  oueft  de  Pondichéry. 
Long.,  fuivant  le  P.  Boucher,  d’environ  1 00  de- 
grés, & fuivant  Defplace , 97  d.  21',  30*  ; lut* 

1 2 d.  1 o'.  (Æ  ) 

GINGIRO , ou  état  du  Gingir-Bomba  , royau- 
me d’Ethiopie,  au  fud-oueft  de  l’Abyftinie.  Il  a à 
l’occident  le  royaume  de  Mujac,  oc  à l’orient  3a 
nation  des  Galles  , dont  il  eft  féparé  par  la  rivière 
de  Zébce.  Le  Monocmugi  le  termine  au  midi:  U 
ligne  équinoxiale  parte  entre  l’un  Si  l’autre.  C’eft 
par  erreur  qu’on  le  nomme  quelquefois  Gingir-. 
Bomba,  ce  terme  fignific  empereur  de  Gingiro.  Cq 
fouverain  a plufieurs  princes  pour  vartcaux.  I!  cft 
allié  du  grand  Macoco.  Au  refte , on  n’a  que  des 
incertitudes  Si  des  dit-on  fur  ce  pays  quj  nous  eft 
inconnu  : on  ne  cite  aucun  voyageur  qui  y ait  pé-. 
nétré.  (R.) 

GIOOpAH,  quelques-uns  écrivent  GeJda,  & 
d’autres  JeJda , Sic.  ville  8c  port  de  mer  au  bord 
oriental  de  la  mer  Rouge  en  Arabie;  il  s’y  fait  un 
grand  commerce,  puisqu'on  la  regarde  comme  le 
port  de  la  Mecque , dont  elle  n’eu  qu'à  la  diftance 
de  quinze  ou  feize  lieues.  Tout  y eft  cher  juf- 
qu'à  l'eau , à caufe  du  grand  abord  de  plufieurs 
nations  différentes , outre  que  tous  les  environs 
font  fablopneux , incultes  , Si  ftériles.  Au  refte  la 
rade  eft  artez  furc , fuivant  le  rapport  du  médecin 
Poncct  ; les  petits  vaifleaux  y font  à flot , mais 
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gros  font  obligés  de  refier  à une  liene  ; l'accès  (Tail- 
leurs en  eft  tiirficilc.  Long.  5 8 d.  , a8#  ; lotit,  2a. 

m 

GÏORASH  , ville  d’Afic , dans  l’Arabie  heuren- 
fe,  au  royaume  d Yemen.  Elle  fubfiAc  par  fes tan- 
neries , parce  qu'elle  eA  Atuée  dans  un  lieu  couvert 
«Tarbres  dont  l’écorce  fert  à apprêter  les  peaux. 
/ot,  17  «1.  (Æ.y 

GIÔVENA^ZO,  Jwenâcium  , petite  vifle  d’Italie 
ati  royaume  de  Naples , dans  la  terre  de  Bari,  avec 
tîi re  de  duché , & v.n  évêché  fuftragant  de  Bari.  Elle 
eft  fur  une  montagne  près  de  la  mer,  mais  fans  port, 
avec  une  Ample  plage  , à une  lieue  c.  de  Molfetta, 
2 n.  e.  de  Bari , 4 e.  de  Tram.  Long.  34,  iy,  lot, 

ville  de  Perfc  dans  le  Kerman  dont  elle 
«A  la  capitale.  Son  commerce  confifte  en  froment 
tk  en  darres.  Son  terroir  ell  fertile  en  palmiers , en 
citronniers,  & en  orangers.  Les  tables  arabes  qui 
la  nomment  Jiroft , lui  donnent  93  degrés  de  long, 
te. 27  degrés  30  min.  de  lotit.  Tavcmicr  met  Gireft 
à 73  degrés  40  miu.  de  longit. , 8cà  31  degrés  10 
min.  de  Luit.  Suivant  M.  de  Lille  , elle  a 75  degrés 
to  min.  de  longit. , & 27  degrés  30  min.  de  lotit, 
(R.) 

GÎRGÉ  , Girgio  , Girrium  , ville  confidérable 
d'Afrique , capitale  de  la  haute  Egypte  , proche  le 
Nil , à 10  lieues  au-dclTns  de  Said.  Elle  a lept  gran- 
des mofquécs  qui  ont  des  minarets,  huit  grands 
bafards  couverts,  & peut-être  vingt  mille  hahitans. 
On  y vit  pour  rien;  fort  principal  commerce  con- 
fific  en  blé , lentilles , fèves , toiles  6c  laines.  Long. 
49,  50;  Ut.  13  , 3.  {R.) 

GIRGENTI,  ou  Gergenti.  J uyt{  ce  dernier 


mot. 

G1ROISSENS,  petite  ville  de  France  , dans  le 
liant  Languedoc,  au  diocèfe  d'Albi.  11  y a châtel- 
lenie , & juftice  royale.  {R.) 

GIRONDE,  Payer  Garonne. 

G1RONE,  Gtrun-id,  ancienne,  forte  & con- 
fidirable  ville  d Efpagnc  , dans  la  Catalogne , avec 
un  évêché  (uffragant  de  Tarragone  ; elle  eft  fur  le 
Ter , vers  fa  jonction  avec  FOnal , à 7 lieues  de  la 
mer , 16  de  Perpignan  , 3 nord-oueft  de  Palamos , 
10  nord-eft  de  Barcelonne.  Long.  10  d. , 31';  Ut. 
41  d.  56'. 

Cette  ville  a trois  naroiflès , neuf  couvens 
d'hommes , quatre  de  femmes , & un  bon  hô- 
pital. 

C’eft  la  patrie  de  Nicolas  Eymeric,  qui  y mou- 
lut inquifueur  général  le  4 Janvier  1 399  : le  prin- 
cipal ouvrage  de  ce  fameux  dominicain  eft  inti- 
tulé , le  ducroire  Jet  inqitifiietus  ; ouvrage  digne 
d«s  pays  où  le  tribunal  qu'ils  nomment  la  falote 
inqutfuton  exerce  fon  cruel  empire. 

Pline  en  nomme  les  habitans  Gmtndeofet , & les 
place  dans  le  d partemem  deTartagone.  Cette  ville 
devint  le  fiège  d'un  évêché,  au  milieu  du  ni*  fic- 
clc  , Si  l'an  500,  fuivant  l'abbé  de  Commanville. 
Du  tems  du  poète  Prudence , elle  étoit  petite , mais 
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riche  en  reliques , fur-tout  de  celles  de  faim  Félix* 
martyr  : 

Porva  Feticii  decut  exktbebit 
oArmbui  fatiHit  locufles  Gerunda. 

Prud.  Hym.  IV.  v.  19. 

Le  diocèfe  s’étend  fur  trois  cents  trente-neuf  pa- 
roi lies  , douze  abbayes  & quatre  prieurés.  Les  fils 
aînés  des  rots  d’Aragon  prirent  le  titre  de  comtes, 
enfuire  de  princes  de  Girone  : elle  cA  la  capitale 
d’une  vigueric  de  fon  grande  étendue  oui  paire 
pour  la  partie  la  plus  fertile  de  toute  la  Cata- 
logne. 

Eu  1653,  le  maréchal  d’Hocquincour  leva  le 
fiège  de  cette  ville,  après  foixante-dix  jours  d’at- 
taque ; en  1684 , le  maréchal  de  Bdlefonds  fut 
oblige  d’en  faire  autant  : mais  elle  fut  prife  en 
1694  par  le  duc  de  Noaillcs.  En  1705  , les  hahi- 
tans s'étant  déclarés  pour  l'archiduc,  le  maréchal 
de  Noaillcs  prit  d afi'aut  la  ville  ba/Te  en  1711  r&  la 
ville  haute  le  rendit  par  capitulation.  Il  y mit  pour 
gouverneur  M.  de  Morot , brave  oAicicr  Bourgui- 
gnon , qui  fe  fit  beaucoup  d'honneur  à la  défenfe 
de  cette  place  : il  cA  mort  en  Bourgogne , briga- 
dier des  armées  du  roi,  vers  1733» 

Cette  ville  fut  rendue  à TJËipagne  par  la  paix 
de  Rilwick.  Elle  cA  fortifiée  6c  défendue  par  le 
fort  Mon jui,  finie  fur  une  hauteur.  C’eft  la  capi- 
tale d’une  viguerie  de  fon  nom. 

On  confcrve  dans  les  archives  de  l’églife  de 
Girone  deux  bulles , l’une  de  l’anti-pape  Romain  , 
l’autre  du  pape  Formofc , toutes  deux  de  la  fin  du 
IXe  fièclc  : elles  ont  plus  de  deux  aunes  de  long  fur 
un  pied  de  haut.  Ler.  Tournemine  prétend  qu  elles 
font  écrites  fur  de  l’écorce  d’arbre  qui  ell  tifiee 
comme  la  toile.  Voye^Journ.  dtTrév.  fept.  1611, 

GIRONS  (Saint),  petite  ville  de  France  dans 
le  Conferans  , fur  la  rivière  de  Saktt , à une  lieue 
de  Saim-Lifier.  11  s’y  tient  pluûcurs  foires  où  !l 
fe  vend  beaucoup  de  bcAiaux  & de  mulets.  Long. 

18,43  i‘*1  d».  38-  (*■) 

GISORS,  petite  ville  de  France  dans  h N or-* 
mandie , capitale  du  Vcxin-Normand , avec  titre 
de  comté.  C’eft  le  liège  d'un  grand  baillage.  Ce- 
pendant la  ville  n’eft  pas  fort  ancicne  ; car  elle 
doit  fon  origine  à un  château  que  Ht  bâtir  Guil- 
laume le  Roux,  roi  d'Angleterre  & duc  de  Nor- 
mandie , l'an  497 , comme  l'allure  Ordéric  Vital  , 
qui  nomme  cette  place  Gifortu.  Les  écrivains  qui 
font  venus  après  lui , l’ont  appelée  Giforiium  : 
elle  cil  fur  l’Epte , dans  un  terrein  fertile  en  bled  , 
à 3 lieues  de  Gourmiy , 14  de  Rouen,  & 16  de 
Paris. Long.  19 d , 18  ; Ut.  49  d.,  13'. 

Le  château  qu'y  fit  bâtir  Guillaume  le  Roux  , 
fut  un  objet  de  dillenftons  entre  les  couronnes  de 
France  & d'Angleterre.  Henri  1" , roi  d'Angle- 
terre, en  fit  une  place  prefqu’imprenable.  Phi- 
lippe Angulle,  après  la  bataille  de  Courcciles  , 
pctifa  périr  fur  le  pont  de  cette  ville  ; échappé  du 


Ranger,  il  fit  dorer  l'image  de  la  Vierge  qui  étdît 
au-detïus  de  la  porte  de  (jifors , pour  perpétuer  la 
mémoire  de  Ton  invocation  , d’où  la  porte  a retenu 
le  nom  de  porte  dorée. 

Gifors  , chef-lieu  d’un  des  fept  grands  baUIages 
de  Normandie  cft  le  fiège  d’un  gouverneur  parti- 
culier. Il  fut  érigé  en  duché  en  mars  174a,  & en 
pairie  au  moi;,  de  mai  1748,  en  faveur  de  Louis 
Fouquet,  maréchal  de  Bellifie,  dont  le  fils  pottoir 
le  nom  de  comte  de  Gifors,  nom  citer  aux  mili- 
taires qui  l'ont  vu  périr  à la  tête  des  carabiniers  en 
1758,  à la  malheureule  affaire  de  Creveltz.  Ce 
jeune  feigneur,  le  mieux  élevé  du  royaume,  les 
délices  de  la  cour,  l'unique  cfpérance  de  fa  mai- 
ion  , l’héritier  de  celle  de  Nivcrnois , fut  pleuré  des 
foldats,  regretté  du  roi  S:  de  nos  ennemis  mêmes. 
Après  fa  mort , M.  de  Belliilc  fon  pète  vendit  au 
roi  le  duché  de  Gifors  qui  fut  depuis  donné  au  comte 
iTEti , en  échange  de  la  principauté  de  Dombes  , 
réunie  au  domaine. 

Cette  ville  a fept  couvents  de  l'un  8c  l’autre 
fexe  , un  hôpital , un  vieux  château , & une  feule 
parodie.  Il  y eut  en  cette  ville,  en  1 12.0,  une  entre- 
vue entre  Henri  1*' , roi  d'Angleterre,  & le  pape 
Calixte  II.  Il  y en  eut  une  autre  en  1188,  en- 
tre Philippe  Augufte  6c  Henri  Iï,  roi  d'Angle- 
terre. • 

Robert  Deniaud  , qui  a été  curé  de  Gifors  de- 
puis ï6ii  à 1664,  fut  honoré  du  titre  d’hiftoriogra- 


phe  du  roi  en  1663.  Outre  quelques  ouvrages  im- 
primés , affez  peu  eftimés  , il  a laiffé  aux  Trinitai- 
res  de  Gifors  l’hiftoire  manuferite  de  cette  ville , 


en  deux  gros  volumes.  VoytçCh  'tfl  de  la  haute  Nor- 
mandie , par  D.  Duplcllîs  , mm.  II , i/1-4 pag.  297. 

^cllULA  , Juilia , ville  forte  de  la  haute  Hon- 
grie aux  frontières  de  la  Tranfylvanie  ; elle  fut 
prife  par  les  Turcs  en  1366:  les  impériaux  la  re- 
prirent en  1695  , & la  confervérent  par  le  traité 
ce  Carlowitz  , en  1699.  Elle  eit  fur  le  Kérès 
blanc,  à 12  lieues  nord  cft  d'Arad , 12  fud-oucft 
du  grand  Varadin.  Long.  39,  36;  latii,  46,  25. 

(jIULIANA;  Juliana , petite  ville  de  Sicile, 
dans  la  vallée  de  Mazara  fur  un  rocher  efearpé. 

m 

G 1U  LIA  - NUOVA  , petite  ville  d’Italie , au 
royaume  de  Naples,  dans  l'Àbruzze  ultérieure, 
fur  le  golfe  de  Venife  , avec  titre  de  duché.  (Æ.) 

GIUND , ville  d’Afte  dans  la  grande  Tartarie , 
au  Turqueftan  , vers  le  Sihun  , qui  eft  le  Jaxartc 
des  anciens  : Ahulfcda  lui  donne  78  d»  4 de  long. 
elle  a,  fclou  quelques-uns  , 45  d .de  Luit,  fepten - 
trionale . f/2.) 

GIUSiANDIL  , autrement  dite  Ochrida  , 
c’eft  l’ Achridtu  des  anciens  qui  fur  enfuitc  nom- 
mée JujUniafyi  prima  ; forte  ville  de  la  Turquie 
Européenne  dans  la  Macédoine,  avec  un  archevê- 
que grec  , & un  fangiach.  Elle  cft  fituée  près  du  lac 
d'Ochiida , rà  *8  lieues,  fud -eft  de  Durazzo,  3 a 
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nord-otteft  de  Lariffe.  Long.  38 , 25  ; lat.  41 , 10. 

Giuftandil  eft  la  patrie  de  l’empereur  Jufti- 
nien  dont  on  a tant  fait  de  bas  éloges;  mais 
fon  inconftance  dans  fes  projets  , fa  mauvaifç 
conduite,  fon  zèle  perféctiteur , fes  vexations» 
fes  rapines , fa  foibleffe  pour  une  femme  qui 
setoit  long-tems  proftituée  fur  le  théâtre,  pei- 
gnent fon  vrai  caraélére.  Un  régne  dtir  & foible. 
mêlé  à beaucoup  de  vaine  g’oirÇ  6c  â des  fitcccs 
inutiles,  qu’il  devoit  à la  fup  riorité  du  g!* nie  de 
Belifaire  , furent  des  malheurs  réels  qu’on  eprouvg 
fous  fa  domination  ; enfin  ce  prince  ftiftueux , avide 
de  s’arroger  le  titre  de  législateur  , s’avila  dans  un 
tems  de  décadence  de  vouloir  réformer  la  juris- 
prudence des  fièdes  éclairés  : mais  outre  qu’on  fait 
affez  la  manière  dont  il  s’y  prit , c’eft  aux  jours  de 
lumières,  comme  dit  très-bien  M.  de  Montefquieu, 
qu’il  conviendroitdc  corriger  les  jours  de  ténèbres* 
{*•) 

GIVET , Givctum  , petite  ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  partie  du  comté  de  Namur,  qui  eft  fous 
la  fouveraineté  de  la  France.  Elle  cft  divifée  en 
deux  par  la  Meufc  , dont  l’une  s’appéle  Givet  Sairu- 
Nilaire  9 6c  l’autre  Givet  Notre- Dame  ; il  y a de 
bonnes  fortifications  6c  de  belles  cafcrnes , ouvra- 
ges du  maréclial  de  Vauban.  Givet  6c  Charlemont 
ont  un  même  Gouverneur  ; mais  chacune  de  ces 
villes  à fon  major  6c  fon  aide-major.  Givet  eft 
près  cic  Charlemont , â 9 lieues  fud  oueft  de  Na- 
mur , 8 nord-cft  de  Rocroi.  Long.  22,  22  ; lat . 30, 
3.  (/?.) 

GI\  IRA , petite  ville  d’Italie  , dans  îc  Milanez 
au  comté  d’Anghiera , fur  le  lac  de  fon  nom  , à 
3 IL  d’Anghicra.  (/?.) 

GIVOKS,  bourg  de  France  dans  le  Lyonnois. 

(jlVRI , très  - petite  ville  de  France  en  Bour- 
gogne , à 2 lieues  de  Châlon.  Elle  eft  fituée  au 
pied  d’une  côte  fertile  en  cfccellens  vins.  (/?.) 

GLAAMA,  nom  de  l’une  des  montagnes  gla- 
cées de  l’Iflande  : elle  eft  dans  le  quartier  occiden- 
tal de  file  , 6c  c’eft  la  plus  confidcrable  du  pays  » 
après  celle  de  Jeuklu.  (/?.) 

GLADBACH,  ou  Gladbeck,  ville  d’Alle* 
magne  , dans  le  cercle  de  Wcftphalie,  6c  dans  le 
duché  de  Juliers , avec  une  abbaye  de  Bènédic- 
tins , qui  paffe  pour  l'une  des  plus  anciennes  de 
l'Empire  , 6c  qui  prétend  vainement , il  eft  vrai- 
â la  leigncuric  de  la  ville.  11  y a dans  l'archevêché 
de  Trêves,  au  baillage  de  Montabaur , un  petit  lieu 
de  même  nom.  (/?.) 


CL  A MORGAN- SH  IRE,  province  d’Angleterre 
dans  la  principauté  de  Galles  , d’environ  cenc 
douze  milles  de  tour , & de  cinq  cent  quarante 


milles  arpens.  Sa  partie  méridionale  cft  appelée  le 
jardin  du  pays  de  Galles  ; Cardiff  en  eft  la  capitale* 
Elle  contient  ccnr  dix-huit  paroiffes  , & neuf  villes 
ou  bourgs  à marchés.  Le  canal  de  Briftol  la  baigne 
j au  fud.  On  voit  dans  cette  province  les  reftes  de 
I Caèr-jphili-Caftic , que  quelques-uns  prennent  poiyr 
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le  Bullxum  Jilurum  , 8c  qu’on  regarde  en  général 
comme  les  plus  célébrés  ruines  de  l’ancienne  ar- 
chirc3urc  qu'il  y ait  dans  la  grande  - Bretagne 
(/<■.) 

G LAN  DÈ  VE , Glanaiicj,  ou  GUnativa  ; c’ctoh 
autrefois  une  ville  de  France  en  Provence , afin 
considérable;  mais  elle  cil  mai  menant  ruinée.  Elle 
étoit  fur  le  Var,  qui  dans  fes  débordement  a en- 
traîné une  partie  du  terrain  qu'elle  occupoit.  Les 
habitans  l'ont  abandonnée  pour  Te  retirer  à Entre- 
Vaux  , qui  ne  II  qu’j  un  ijrai.d  quart  de  lieue  de  -U. 
l/évêqus  s’y  ç(l  autiï  rcoré,  & il  y fa:t  (a  réfidencc. 
LbtiT.ètc  de  G lande  vc  ert  au  picdtdes  Alpes  , aux 
Confins  du  comté  de  Nice , à 9 li.  n.  0.  de  Nice , 
& i<jf.  e.  d’Einucun.  Il  ne  relie  plus  rien  de  l’an- 
cienne ville  de  Glandêve  que  la  maifon  de  l’évê- 
que, qui  çll  fuflVag3m  d’Einfcrun.  On  ne  compte 
que  Cl  iquant jfix  p-roitTes  dans  fon  dioccfc  » dont 
plufi.-tirs  font  dans  les  états  du  duc  de  Savoie;  mats 
fl  y en  a une  dont  le  nom  dl  devenu  immortel , 
parce  que  M-  de  Peyrcfc , l'un  des  plus  docles  U 
des  plus  vertueux  hommes  de  fon  tems , l’a  porté, 
fi  mourut  a Aix  en  1637,  âgé  de  cinquante  - lept 
ans.  Gaftcndi  a écrit  fa  vie,  & c'eft  un  chet  d 'œu- 
vre en  ce  genre.  Long,  de  Glandève  25  d.  38'  j U 
443  d.  59'.  (/?.) 

G LAÏUS  fie  canton  de)  GUrontnJts  paçuj  , 
le  huiricine  des  cantons  Suiiks , borné  au  fud  &i 
Il  l eft  par  les  Grifons  , à loue  il  par  le  canton  de 
Schwirz  , au  fud-oucll  par  celui  d’Uri , au  nordert 
par  les  pays  d’Uiznach  , de  G aller,  & de  Sargans, 
lu  jets  des  Suides.  Ce  canton  n’a  guère  plus  de  fix 
lieues  de  long  fur  cinq  de  large.  Le  gouvernement 
ÿ cil  démocratique.  Tout  citoyen  d’une  des  quinze 
divisons  du  pays , ayant  atteint  l’âge  de  feize  ans , 
4 droit  d’aftifterà  l’aifcmblce  du  peuple,  qui  hors 
les  cas  extraordinaires , ne  fe  tient  qu’une  fois 
l'année,  au  mois  dp  mai,  prés  de  Claris  , en 
champ  libre.  C’eil  à ce  confcil  qu’ert  rcfervçe  la 
rouveraincté.  Le  fénat,  qui  ale  pouvoir  exécutif, 
eft  compol’è  de  foixantc-trois  membres,  dont  qua- 
rante-huit  procellans , Sc  quinze  catholiques.  Un 
huitième  feulement  des  habitans  profclTcnt  la  reli- 
gion catholique,  tout  le  relie  kilt  la  religion  ré- 
formée. Ce  pays  eft  couvert  d’aflreufes  montagnes 
couvertes  de  neiges  $t  de  glaciers.  Les  pdturaees 
font  l'unique  relTource  de  fes  habitans.  Ils  ont  fur- 
tout  un  grând  débit  d’un  fromage  appelé  fciub{igtr  , 
pu  fromage  verd,  qui  a beaucoup  de  renommée.  Le 
pays  a de  belles  carrières  d'ardoifes  , des  fimples , 
pc  des  eaux  minérales.  11  s’y  trouve  beaucoup  de 
chamois  dans  les  montagnes.  Les  peuples  doivent 
jeur  liberté  à la  bravoure  héroïque  qu  ils  déployè- 
rent contre  les  Autrichiens  à la  fcméufc  journée 
de  Nœfels , où  fix  h fept  cents  Glaronois  rompi- 
rent l’armée  autrichienc  , compofee  de  treize  mille 
pommes. 

Claris , en  lattn  Glarorta , eft  la  capitale  de  ce 
canton.  C’cft , comme  nous  l’avons  dit , dans  fôn 
l'oifin^c  <jue  fe  tiennent' les  ailemblécs  générales 
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du  canton , auxquelles  chaque  homme,  âgé  cf® 
16  ans,  affilié  le  Cabre  au  côté.  Cette  ville  ch  com- 
pose de  catholiques  Si  de  zuingliens , qui  y font 
plus  nombreux  que  les  catholiques  ; ils  font  le 
fervice  divin  tour-à  tour  dans  U meme  églife,  & 
vivent  cordialement  enfemble  : car  la  diverfe  ma- 
nière d’envifager  les  myftères  de  la  religion , ne 
doit  point  être  un  obftade  à la  paix  & a l'iinion 
fraternelle.  La  ville  de  Glaris  e(l  lur  la  petite  ri- 
vière de  Lintz,  à 10  lieues  n.  e.  de  Schwitz,  <f 
n.  o.  de  Coire , 1 3 f.  e-  de  Zurich.  Long,  16  , 48  ; . 
lot.  47. 6.  (*.) 

GLASCONV  , Glorona , ville  d*Ecoffe  dans  la 
province  de  Clydale,  avec  une  célèbre  univerftté  ; 
elle  itoir  autrefois  archi-ipifcopale:  la  cathidra'e 
fubfule  encore , & c’eft  un  beau  morceau  d’archi- 
tcélurc.  On  appelé  Glafcow  le  paradis  d' Etoffe.  IL 
s’y  fait  un  grand  commerce  , à caufe  de  fon  port 
St  de  (on  havre  ; elle  eft  fur  la  Clydc  , à 4 lieues 
I.  o.  de  Dumbamin  ,14a  d'Edimbourg , 6 de  Ster- 
ling, ii4n.  o.  de  Londres.  Langii.  13,  36  ; LtiU 

56  • ao.  • 

Cette  ville  eft  peuplée  de  quarante  mille  habi- 
tans ; elle  a des  mariuaéUins  d’un  grand  produit. 
Les  bâtimens  fortement  charges  ne  peuvent  arriver 
jufqu’à  la  ville. 

Glafcow  a produit  plufietirs  Jjcns  éminens  dans 
les  feiences  ; je  n’en  nommerai  que  deux  qui  fc 
préfementà  ma  mémoire , Cameron  & Spootfwoocf. 
Le  premier  s’eft  diliirguè  par  fes  remarques  fur  U 
nouveau  hflament , qui  font  également  favames  de 
judicleufcs;  il  mourucà  Mont.uban  vers  l’an  i6iy 
à quarante-ftx  ans.  Spootfwood  devint  archevêque 
de  Saint-André , & primat  de  toute  lEcorte  r il  cou- 
ronna Charles  1"  en  1631,  fut  lôrd  chancelier, 

& mourut  en  1630  , âgé  de  foixante-quatorze  ans. 
On  a de  lui  une  hifioire  ccelifmftigue  £ Ecefie  fore  efli- 
mee  ; elle  s'étend  depuis  1 an  203  de  J.  C.  jufqu'en 
1614.  (*■) 

GLAS-HUTTE , petite  ville  d'Allemagne , au 
cercle  de  Mifnie.  (R) 

GLAS-HUTTEN  , bourg  de  la  haute  Hongrie  , 
à 3 lieues  de  Chemnitz , remarquable  par  fes  ex- 
cellens  bains  chauds  , dont  Tollius  a fait  un  détail 
curieux.  Le  mot  de  Glas-Hutten  eft  allemand  , & 
fignifie  des  verreries  : mais  les  Hongrois  donnent 
à ce  même  lieu  le  nom  de  téplit[  , a caufe  de  fes 
baius  ; 6c  c’eft  apfli  fous  cette  dénomination  qu’ils 
font  le  plus  connus.  (R  ) 

GLASTÊNBURI,  011  Glastox,  bourg  d’An- 
gleterre , au  comté  de  Sominerfct  : c'étoit  autre- 
fois une  ville  8c  une  abbaye  trés-cèlêbre,  où  plu- 
fieurs  rois,  8c  entre  autres  le  toi  Arthur,  ont  été 
inhumés.  Les  mémoires  de  cette  abbaye  la  don- 
nent pour  la  plus  ancienne  églife  d'AnglerterreJ 
J'oye^  le  monajUc.  anglicanum  , OC  l'hifl.  de  fondre  de 
S.  Benoît.  m 

On  trouve  à Glaflenburi  plufietirs  pyramides  an- 
tiques, dont  Guillaume  de  Malmesbnry.  fait  men-. 
tien  : mai»  comme  les  inferiptions  no  font  pas  e» 7 
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tîères , ©ri  ne  peut  que  conjcâurcr  faiblement  par 
qui,  quand,  ot  comment  elles  ont  été  conûruites. 

Voytt  Gambden.  (r  ) 

GLATOW  , pente  ville  de  Bohème  , au  cercle 
de  Pi  lien  , vers  les  confins  de  la  Bavière  ; près  de- 
là ed  le  château  de  Raby.  ( R ) 

GLATTAU , ville  royale  de  Bohème,  dans  le 
cercle  de  Pilfen.  (Æ.J 

GLATZ , comté  de  Bohème , au  voifinage  de 
b Siléfic  & de  la  Moravie  ; il  a 16  lieues  de  lon- 
gueur, (ur  to  de  large  : on  y trouve  quelques  mi- 
* nés  d’argent , du  fer , du  charbon  de  terre,  beau- 
coup de  bois  & des  eaux  minérales.  Glatz  en  latin 
moderne  GUtinum , en  bohémien  KlaJsko , en  cd 
b ville  capitale  , & a pour  défente  nu  bon  châ- 
teau fur  la  montagne , auquel  le  roi  de  Prude  a 
fait  faire  des  augmentations  confidérables.  11  y a 
encore  deux  autres  châteaux  , l’un  firuc  au  bas  du 
précédent,  & que  l'on  nomme  le  bas  château  fYz\i- 
tre  ed  dit  la  fortereJJe  neuve , qui  fut  confiante  à 
l'oppofite  du  haut  château , ou  vieille  fortcrelTc.  Le 
comté  de  Glatz  produit  alTcz  de  bled  pour  fa  con- 
fommation.  Il  y a d'ailleurs  des  pâturages , des  lé- 
gumes , des  fruits , de  bonnes  carrières,  du  gibier, 
& de  belles  forêts.  La  religion  dominante  en  ed  b 
catholique  ; il  s’y  trouve  d’ailleurs  beaucoup  de 
luthériens  qui  y ont  le  libre  exercice  de  leur  re- 
ligion. Ce  petit  état  appartient  au  roi  de  Prude, 
qui  le  conquit  fur  la  maifon  d'Autriche  en  1742. 
Il  renferme  neuf  petites  villes  , & plus  de  ccnt 
villages.  En  matières  civiles , il  refTortit  à la  régence 
de  Bredaw.  Glatz  ed  au  bord  de  la  Neiffe  bc  aux 
frontières  de  laSiléfie,  â 16  li.  f.  o.  de  Breflaw, 
26  n.o.  de  Prague  , ça  n.  de  Vienne.  Long.  34,32; 
lat.  ço  , 25.  (R.) 

GLAUCHA  , ou  Glauchén,  petite  ville  d’Al- 
lemagne , dans  le  cercle  de  balle  Saxe  , & dans  le 
duché  de  Magdebourg,  au  haillagé  Je  Gicbichcnf- 
tein  , 6t  aux  portes  de  la  ville  de  Halle , dont  elle 
formoit  originairement  un  faux  bourg.  Deux  éta- 
bli iTemen s publics  fondés  dans  cette  petite  ville  , 
l’un  en  1694 , & l'autre  en  171 1,  la  rendent  digne  , 
Çar  l'importance  dp  leur  objet  & la  Habilite  de  leur 
luccès , d’une  attention  particulière.  L'un  ed  fa 
maifon  d’orphelins  u 6c  l'autre  fon  collège  royal. 

(jLAUCHAU  . petite  ville  d’Allemagne , en 
partie  dans  la  Mtfnic  6c  en  partie  dans  le  Voig- 
tland  fur  la  Mulde  de  Zwickau , à 9 milles  de  Lcip- 
fick.  Long.  30,  10  ; lotit,  ço,  Ç4. 

Il  s'y  fabrique  des  étoffes  de  coton  de  différentes 
efpèces.  H 

Georges  Agricola  a bien  autrement  illudré  Glau- 
chen  fa  patrie , que  le  château  des  barons  de  Schoen- 
burg,  qui  a été  bâti  pour  décorer  cette  ville.  Non- 
feulement  Agricola  a furpaffé  tous  les  anciens  dans 
la  fcience  des  métaux , mais  il  a frayé  aux  moder- 
nes la  route  des  connoiffances  dans  ccrtc  partie , 
par  fon  admirable  ouvrage  de  re  mctallicâ , dont  la 
première  édition  cd  de  Bâle,  en  1561 , in-foL  6c 
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la  meilleure  en  1657.  Ce  profond  minéral cg» fie 
mourut  à Chcmnirz  le  ai  novembre  1553  , âge  de 
foixnnrc-un  ans.  (/f.) 

GLEEWn  Z , petite  ville  de  Siléfie , dans  le  du- 
ché d'Oppelen  : on  cultive  beaucoup  de  houblon 
dans  fon  territoire.  (Æ.) 

GLEICHEN , deux  châteaux  d’Allcmngnc  , au 
cercle  du  haut  Rhin , dans  le  didnet  de  la  Verra. 
Ils  font  fitués  au  voifinage  l’un  de  l’autre  fur  deux 
montagnes.  Le  baillage  qui  porte  leur  nom  ed  pof- 
fédé  par  la  famille  dOilar,  lotis  la  tli refie  de  l*éicc- 
teur  de  Hanovre , & il  renferme  lix  villages.  Le 
château  occidental  ed  en  ruine.  (R  ) 

Gleichen,  ancien  comté  d'Allemagne,  fitué 
dans  le  cercle  de  haute  Saxe , & dans  laThuringe  , 
aux  confins  des  pays  de  Gotha , dcHenncbcre.,  de 
Schwartzbourg  û:  du  territoire  de  la  ville  d Erfort. 
Il  tire  fon  nom  d’un  cliâteau  tombé  en  ruines  ; il 
fe  divifê  en  haut  & bas;  il  a pour  capitale  la  ville 
d'Ohrdruf  ; il  n’ed  compote  d’ailleurs  que  d’un  cer- 
tain nombre  de  villages,  & il  paie  à l'Empire , fui- 
vant  la  matricule,  quatre-vingt-huit  florins  en  mois 
romains:  les  ducs  de  Saxe-Gotha  en  ontlafouve- 
raineté  ; mais  la  podefliun  utile  6c  feigneurialc  en 
cd  partagée  entre  les  maifons  de  Hohenlohe , de 
Schwartzbourg  8c  de  Hatzfcld  , depuis  l’cxtinâion 
des  comtes  memes  de  Gleichen  . arrivée  l’an  16a  1. 

GLENCO,  ville  ou  bour^  de  l’Ecofle  tepren- 
trionale , dans  la  province  d‘Inve»ness,  au  pays 
montueux  de  Lochabcr,  fur  une  baie  de  la  mer 
occidentale  ; c’ed  le  teul  Heu  de  la  contrée , oui  aie 
d’autres  habitans  que  des  faldats.  (R.)  * 

GLETSCHER.  On  donne  ce  nom  en  Suifle  â 
des  montagnes  chargées  de  glaces  permanentes. 

(jONIANY,  ville  de  la  haute  Pologne , dans 
la  Ru  flic  rouge,  au  territoire  de  Lèqpoi:  elle  ed 
connue  par  l’affcmblée  que  la  nobleffe  du  pays  6c 
l’armée  de  la  couronne  tinrent  dans  fon  voifinage  , 
l’an  1648 , après  la  mort  du  roi  Sigilmond  Augufie. 

GLOCESTEll , Cljudio  Cajlra , ed  le  Glevurtt 
des  anciens  ; ville  d’Angleterre , grande  & bien 
peuplée  , caoitalc  du  comté  de  ineme  nom  , avec 
un  évêché  Aiffragant  de  Cantorbcri  , fondé  par 
Henri  VIII , en  1 Ç54.  La  cathédrale  ed  trés-beile. 
Guillaume  le  Conquérant  & Edouard  II,  y furent 
inhumés.  Cette  ville  envoie  deux  députés  au 
parîemcnr.  Les  fortifications  en  ont  été  démolies. 
Elle  cd  fur  la  Savcrnc,  à 18  lieues  n.  o.  de  Lon- 
dres , 8 f.  de  Worccdcr.  Long.  1 1 , 26  ; lat.  si, 
56.  (/?.) 

GtOCESTER  -SHIRE  , province  maritime 
d’Angleterre , firuée  le  long  de  la  Savcrne  , qui  ia 
traverfe.  Elle  ed  bornée  au  fud  par  le  Sommer* 
fet-shire,  à l’efl  par  Wilt-shire  & Oxfard-shirc  , 
au  nord  par  Warwick  shire  6c  Worccfter-shire , à 
l’oueA  par  Hertford-shire  St  Monniouth-shire.  I.a 
province  de  Glocedcr  a 130  milles  de  tour,  6c 
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contient  Soû  mille  arpens.  Elle  eft  bellè  , fertile 
<n  pâturages , abonde  eu  bled , en  laines  , en  bois , 
en  fer,  en  acier  , en  cidre  , en  fromages  6c  en  fau- 
imfa.  Elle  envoie  huit  députés  au  parlement.  Elle 
eft  le  lieu  de  la  demeure  des  anciens  Dubuncs, 
qui  s'étendaient  encore  dans  le  comté  d’Oxford. 
Atkins  a donné  l’hiftoire  de  cette  province.  Glo- 
cefter  en  eft  la  capitale.  (R.) 

GLOGAW"  ( le  duché  de  ),  duché  confidèrable 
d'Allemagne,  dans  la  Siléfie,  aux  confins  de  la 
Pologne.  Il  comprend  pluficurs  villes , Ôc  un  grand 
nombre  de  villages.  On  y recueille  du  bled  oc  du 
vin  ; il  y a dçs  bois  de  haute  futaie,  des  mines 
de  1er,  oc  on  y fabrique  des  draps  de  laines  du 
pays.  Il  fe  divife  en  fix  baillagcs  ou  diftri&s.  Zeylcr 
en  donne  Hiiftoirc,  dans  fa  topographie  de  la  Silé- 
f»c.  Un  ufage  particulier  dans  ce  duché , c’dl  qu’à 
l'égard  de  la  fuccefîîon  des  fiefs , les  filles  fuccèdent 
à défaut  de  mâles  , préférablement  aux  autres  pa- 
rc ns  & collatéraux. 

II  y a deux  villes  de  ce  nom  en  Siléfie  : on 
les  diftingue  par  les  épithètes  de  grand  & de  petit 
Glogaw. 

Le  grand  Glogaw,  Glogtria , anciennement  Lu- 
pdunum , cft  une  ville  forte  en  Siléfie , capitale  du 
duché  de  même  nom.  Elle  eft  l'étape  & le  grenier 
des  provinces  veifincs , à caufe  de  la  fertilité  de 
fon  terrein  , qui  n'cft  guère  inférieur  à celui  de 
Breftaw.  Ccft  auffi  la  ville  la  plus  peuplée  8c  la 
mieux  fituée  de  tome  la  Siléfie , après  Breflaxv. 
Cette  ville  a un  gouverneur  & un  commandant 

Îour  |e  roi.  Elle  eft  peuplée  de  Catholiques , de 
uthériens  & de  Réformés  , 6c  il  s’y  trouve 

Îilufieurs  maifons  rcligtcufes.  En  1741,  les  Pruf- 
ienç  la  prirent  d’affaur.  Elle  fut  allurée  au  roi  de 
PruiTe  par  le  traité  de  paix  de  1742.  Ce  prince 
la  rendit  le  fiège  d’un  grand  nombre  de  tribunaux  , 
& il  en  augmenta  les  fortifications.  Elle  cft  fur 
l’Oder  , à 18  lieues  n.  o.  de  Brçflaw , 20  n.  e. 
de  Gorlitz,  46  n.  c.  de  Prague.  Long,  33,  48; 
Ut-  51,  40* 

Le  petit  Glogaw  eft  une  ville  d%la  hautc-Siléfic, 
nu  duché  d’Oppclcn,  à 18  li.  f.  e.  de  Breftaw,  & 
38  f.  e.  du  grand-Glogaw.  («.) 

GLUCKSSOURG  , Gluckeburgum  , petite  ville 
de  Danemarck , avec  un  fort , dans  le  duché  de 
Slefwick.  Elle  appartient  aux  ducs  de  Holftein- 
Glucksbourg , & cft  le  chef-lieu  d’un  baillage  de 
même  nom  , dans  le  petit  pays  d’Angeln.  Long,  2.7, 
ap;  Ut,  54,  38.  (R) 

GLUCKSTA0T,  Gluckfljdium , ville  moderne 
d’Allemagne,  dans  le  cercle  de  baffe  - Saxe , au 
duché  de  Holftein , avec  une  forterclTe  bâtie  par 
Chriftian  IV,  de  meme  que  la  ville , en  1620.  La 
ville  de  Gluckftadt  cft  régulière  & bien  bâtie  ; fes 
environs  font  bas  & marécageux.  C’eft  le  fiège  de 
diffère  ns  tribunaux.  Les  Catholiques,  les  Réformés, 
les  Juifs  y exercent  librement  leur  religion.  Le 
commerce  y a peu  d’aftivité.  Elle  eft  lujète  au 
tpi  dçpancmarck , 6c  lunée  fur  1 Elbe , à 1 2 li.  n. 
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o.  de  Tïambonrg , 10  de  Kicl , 1 î de  Lubeck , a f 
n.  e.  de  Brème.  Ê’oye^  Herman  ides , DanU  dtfcnpu 
Lonj,  4a  , 45  i Ut.  h , 52.  (Æ.) 

GLURENS  , Glurn  , Gütrnlum  , Ghriutn , 
ville  d’Allemagne,  au  cercle  d’Autriche  6c  dans  le 
Tirol  , au  quartier  de  Vintfchau,  feigneurie  de 
Mais.  Elle  n'a  rien  en  loi  de  remarquable  ; mais  on 
vante  la  beauté  de  fa  fitunrion , au  centre  de  nom- 
bre de  villages  6c  de  châteaux.  Elle  eft  entre  Bol- 
zano  6c  Cotre.  (Æ.) 

GMUNDEN,  jolie  ville  de  la  haute-Autriche, 
près  du  lac  de  Traun,  ou  de  Gmundcn , avec  des 
falines.  (/?.) 

GNATIA,  Grutia , ou  Egnatis , ville  des  Sa- 
lentins , appelée  aujourd’hui  la  Ton < f j4na\^a.  EU© 
eft  à 40  milles  de  Bari , 6c. fur  la  même  côte*  Cette 
ville  n’avoit  que  des  eaux  falées,  Sc  fes  habitant 
étoient  fort  fuperftitieux.  (Æ.) 

GNESNE,  G tufna , anciennement  LimioftUvm , 
capitale  de  la  grande-Pologne,  au  palatinat  de  Ca- 
lish,  avec  un  archevêché,  dont  1 archevêque  eft 
primat  de  Pologne , légat  - né  du  pape  , premier 
prince  6c  vicerôi  durant  linterrègne.  Cette  ville  cft 
grande,  & c'étoit  autrefois  le  lieu  du  couronne- 
ment des  rois  de  Pologne.  Elle  a d’ailleurs  des  for- 
tifications. C’cft  la  première  ville  bâtie  en  Pologne  3 
elle  fut  fondée  par  Lechus , qui  y fit  fa  réfidcncc, 
ainfi  qu'un  grand  nombre  de  fes  fucceffeurs.  Ella 
ctoit  autrefois  bien  plus  confidèrable  qu’elle  ne  l’eft 
aujourd'hui.  Les  chevaliers  de  l’ordre  de  Pnifl'c  la 
prirent  6c  la  ravagèrent  en  1331 , 6ç  le  feu  la  con- 
fuma  en  1613.  Elle  cft  à 40  li.  n.  o.  de  Brellav, 

48  f.  e.  de  Dantiick,  50  o.  de  Warftme,  6tfi6 
n.  o.  de  Cracoviç.  Long . 35,  55;  Ut.  32,  28, 

^NIDE  , CniJus , c'étoit  anciennement  une  ville 
confidèrable  de  la  Doride,  contrée  de  la  Carie, 
dans  l’Afie-mincure , fur  un  promontoire  fort  avan- 
cé , qu’on  appcloit  Triopum  , préfentement  Capo-  • 
Cric.  Aujourd'hui  Gnidi  n'cft  plus  qn’un  village , 
qui  eft  encore  nommé  Cn'tdo.  On  y volt  une  grande 
quantité  de  mines,  vers  le  cap  de  Crio,  en  Na- 
tolic.  Les  habitans  du  lieu  ne  fc  doutent  pas  mémo 
de  l’origine  de  ces  ruines;  encore  moins  lavent- 
ils  que  leur  territoire  a produit  autrefois  un  Cté- 
fias , médecin  6c  hiftorien , qui  avoit  compofé  en 
treize  livres  une  belle  hiftoire  des  Affyricns  6c 
des  Pcrfes , dont  Eufèbe  6c  Phorius  nous  ont  con- 
ferve  quelques  fragmens.  Ils  ne  connoiffent  pas 
davantage  tudoxe  de  Gnide , qui  mourut  3 50  an* 
avant  J.  C. , qui  fur  aftronome , géomètre  , 6c , ce 
Qui  vaut  bien  mieux,  le  Jégifiateur  de  fa  pairie. 

\R’) 

GNIEFF,  ou  Gniew,  Gnievum , ville  de  la 
Profit  occidentale , au  palatinat  de  Culm , fur  la 
Viftule,  avec  une  citadelle.  Guftave-Adolphe  la 
prit  en  1626;  les  Suédois  la  prirenr  de  nouveau 
en  1655  , & ne  la  gardèrent  point.  Voye^  Ghniep. 
(*•) 

yXOSSE,  GroJJiu , CnoJJUi , ville  de  Crète, 

{t|çbro 
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célèbre  dans  l’antiquité , jadis  la  capitale  du  royau- 
me de  Minos,  & le  propre  lieu  de  fa  réfidence, 
quand  Crète  avoit  le  bonheur  de  vivre  Tous  Ion 
empire. 

Quelques-uns  cherchent  aujourd'hui  GnofTe  à 
Caftel-Pediada , & d’antres,  avec  plus  de  vraifem- 
Mance,  à Ginofa  : ce  font  au  relie  deux  petits  vil- 
lages de  111c  de  Candie,  a fiez  voifins.  Gnoffe  vit 
na  rre  Épiménitie , célèbre  poète  philofophe,  que 
Platon  appelé  lin  homme  divin.  (R.) 

GOA . grande  & forte  ville  d’Alle , fur  la  côte 
de  Malabar,  dans  la  prefqullc  en-deçà  du  Gange. 
Alphonfq  d'Albuqucrque  l'enleva  en  1508  au  roi 
de  Dècan  , qui  la  reprit  en  1510;  mais  Albuquer- 
que  la  reprit  de  nouveau  en  1510  pour  le  roi  de 
Portugal , qui  la  conferva.  Elle  lut  érigée  en  ar- 
chevêché en  1551,  8c  fon  archevêque  eut  le  titre 
magnifique  de  primat  des  Indes. 

Goa  «oit  alors  la  clef  du  commerce  d’Orient , la 
première  foire  des  Indes , & l'une  des  plus  fameufes 
& des  plus  opulentes  villes  du  monde.  Cétoit  en- 
core l'endroit  où  il  fe  vendoit  le  plus  d'efdaves, 
& l’on  y trotivoit  même  à acheter  les  plus  belles 
femmes  de  l’Inde.  Tout  cela  n’a  plus  lieu  ; il  ne 
relie  à Goa  qu’un  viceroi , un  inquifiteur  ,des  moi- 
nes , & unedixainede  mille  habitans  de  nations 
différentes , tous  réduits  à une  extrême  milcre.  Les 
palais  du  viceroi  8c  de  l'inquiftteur  font  des  plus 
magnifiques.  On  y garde , dans  un  fuperbe  tom- 
beau , le  corps  de  S.  François-Xavier , furnommé 
Y apôtre  dei  Indes.  On  fait  que  cet  ami  de  S.  Ignace 
de  Loyola,  né  au  pied  des  Pyrénées , fe  rendit  à 
Goa  le  6 mai  154a  , pour  y prêcher  l’évangile , 8c 
qu’il  mourut  dans  l ue  de  Sancian  , à vingt  trois 
lieues  des  côtes  de  la  Chine,  le  a décembre  1551, 
âgé  de  quarante-ftx  ans. 

La  ville  de  Goa  eft  fous  la  zone  torride , dans 
une  île  de  neuf  lieues  de  tour,  qui  renferme  plu- 
fieurs  villages , 8t  comprife  entre  les  deux  bras  de 
la  rivière  de  Mandoua , avec  un  port  admirable  8c 
quelques  forts.  Elle  eft  à 100  li.  n.  o.  de  Cochin. 
Long,  fuivant  le  P.  Noël  & Caffini , 91  d.  16'.  ^o". 
& luivant  le  P.  Bouchet,  91  , «s  ; Ut.  ît,  31. 
(*■) 

GOAR  ( Saint  ) , ou  Sàint-Gower  * S.  G.'arîs 
viUti , eft  une  petite  ville  dans  le  cercle  du  haut- 
Rhin  , capitale  du  comté  de  Catzenellnbogen , avec 
un  château  pour  défenfe.  Elle  eft  fur  le  Rhin , à 6 
li  f.  e.  de  Coblentz,  7 n.  o.  de  Mayence,  19 
n.  c.  de  Trêves.  Long.  2f,  19;  Ut,  ço,  2.  Cette 
ville  eft  fujète  au  landgrave  de  Heflê  - Reinfels , 
fous  la  fupérioritè  territoriale  du  landgrave  de 
Hcfle-Caftel , qui  y tien;  la  forterefte  de  Reinfels. 


,0  AVE  ( le  petit),  petite  ville  d’Amérique, 
dam  la  partie  de  l’ile  Saint  - Domingue  qui  ap- 
partient aux  François.  Son  territoire  a des  plan- 
tations de  fucre,  de  café,  d'indigo.  L’air  en  eft 
mal-fain  , par  les  eaux  ftagnantes  de  la  rivière 
fTAharet.  (R.) 

Géographie.  Tome  J.  Partie  llt 
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GOBELINS  ( les  ) , maifon  de  Paris , au  faux- 
bourg  Saint- Marceau,  ainfi  nommée  de  Gilles  Go- 
helia,  excellent  teinturier  en  laine,  qui  trouva, 
fous  le  régne  de  François  I",  le  fccret  de  teindre 
la  belle  écarlate , appelée  depuis  écarlate  dis  Go - 
telins.  C’eft  d'ailleurs  aux  Gohelins  que  fe  font  les 
plus  belles  rapifferies  de  l’Europe , 8 1 l’on  y braffe 
de  très-bonne  bierre.  ( R .) 

GOCH  , Hcrenaùum,  petite  ville  d’Allemagne  , 
au  duché  de  Cléves , fujète  au  roi  de  Pruffe.  Elle 
eft  fur  la  Néers , entre  Gu  cidres  8c  Nimègue , à 14 
lieues  f.  o.  de  Cléves.  Goch  étoir  vraifemblable- 
ment  une  habitation  des  anciens  Gugerniens  ( Gu- 
gtrr.i  ) , qui  lubitoient  le  territoire  de  Julie».  Long. 
ij , 44  ; Ut.  51 , 40.  (A.) 

GOCHSHEIM  , ou  Gochiltzheim  , petite 
ville  d'Allemagne,  dans  laSouabe,au  duché  de 
Wirteinbere , près  de  Dourladt.  Elle  dépend  de  U 
feigneurie  cl’Ebcrftein.  (R.) 

CrOCIANO  , petite  ville  de  lTle  de  Sardai- 
gne  , fur  la  rivière  de  Thirfo , avec  titre  de  comté* 

WL 

CODAH,  ville  d’Afie,  dans  llndoftan , fer- 
mée de  murs  , mais  beaucoup  moins  flori  liante  que 
dans  le  fiécle  paflTé , parce  que  le  Raja  qui  gouver- 
ne , hérite  de  tous  fes  fujets.  Cependant  fa  muation 
à environ  ao  lieues  de  Brampour,  eft  admirable 
pour  le  commerce,  & la  terre  y eft  très-fertile  en 
bled,  en  coton  & en  pâturages.  Long.  95 , 45  ; lat» 
11,30.  {R.) 

GODENAU.  Poye{  GuDENAU. 

GOD1NG,  ou  Goeding  , petite  ville  d’Alle- 
magne , dans  la  Moravie , aux  confins  de  la  Hon- 
grie , avec  un  château.  Elle  eft  entourée  de  rivières 
oc  de  marais.  (R.) 

GODMANCHESTER  , bourg  d'Angleterre  , 
dans  la  province  de  Huntington , fur  la  rivière 
d’Oufe , qui  le  (épare  de  la  ville  même  de  Hunting- 
ton. Il  exiftoit  déjà  du  tems  des  Romains , 8c  por- 
toit  alors  le  nom  de  Duro/iponte.  Tombé  , par  la 
fuite  des  fièclcs  , en  décadence , St  réduit  à l’état 
de  ftmplc  village , il  fut  retiré  de  fon  obfcurité  dans 
le  fièclc  paffe  par  le  roi  Jacques  I , qui  l’érigea  en 
bourg.  Ses  habitans , laboureur»  pour  la  plupart , 
méritoient  cet  honneur.  Attentifs  à la  bonté  de  leur 
terroir , ils  en  obtiennent , par  leurs  travaux  8c  par 
leurs  foins , tout  ce  que  fit  fécondité  peut  promet- 
tre: ils  fleuriffent  en  un  mot  par  l’agriculture,  au 
point  que , fournis  des  plus  beaux  attelages  du 
royaume,  8c  ftifant  parade  en  certaines  occafions 
de  leur  opulence  ruftique , on  les  a vu  fe  préfenter 
au  paffage  des  rois  qui  traverfoient  la  province , 
8c  marcher  alors  en  pompe  â la  tête  de  180  char- 
mes. (R) 

GODOLPHIN,  colline  d’Angleterre,  dans  la 
province  de  Cornouailles , à l’orient  de  la  baie  de 
Morent.  Elle  eft  fàmeufe  par  fes  mines  d’étain  , ex- 
ploitées fur-tout  avec  grand  fuccës  fous  le  règne 
d’Elifabeth  , par  une  famille  dont  elle  porte  le  nom , 
8c  dont  1 illuftration  fut  éclatante , dans  ce  fiécle  , 
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en  la  personne  du  comte  de  Godolphin,  grand* 
«nHorier  d'Angleterre  fous  la  reine  Anne.  (R.) 

GCEDERN.  Kevrj  Geudern. 

GOEDF.SBERG.  Va ytr  Goudenberg. 

G0ÉLN1TZ , ville  de  la  haute-Hongrie,  dans 
le  comté  de  Zips , fur  une  rivière  tlont  eue  a pris  le 
nom.  C'etl  une  des  treize  que  renferme  le  territoire 
des  comtes  de  Cfaky.  C'eft  celle  de  la  contrée  qui 
fournit  le  plus  de  fer,  &qui,  fous  le  nom  de  ville 
métallique , eil  le  plus  confidérablement  peuplée. 

(fc.)  ^ 

GOE.MER  , comté  de  la  haute  - Hongrie , du 
nombre  de  ceux  qui  font  au-deça  de  la  Theifs  » 6t 
dont  les  habitans  divers  viennent  originairement 
de  la  Hongrie , de  la  Bohême  & de  l'Allemagne. 
Il  eft  arrofè  de  nombre  de  petites  rivières , 8c  ren- 
VeYjne  quatorze  bourgs  ou  villes , dont  Goemer  eA 
la  capitale , 8c  Rofcnau  la  plus  riche.  (/?.) 

GOEPPINGEN.  Voyn  Gepping. 

GOERDEN,  mai  Ton  dePlaifancc  & de  chaffe, 
dans  la  campagne  de  Luncbourg.  (/?.) 

GOERÉfc,  petite  ile  des  Provinces  Unies,  dans 
la  Hollande  méridionale , entre  l'ilc  de  Voorn  8c 
celle  de  Schoowcn  , au  couchant  Septentrional  de 
de  l’ilc  d’Ovcrflakc  ; la  bonne  rade  qu’il  y a de- 
vant cette  ile  lui  a donné  le  nom  qu'elle  porte. 
(*•) 

Goerée  , ou  Gor£e  , ile  de  l'Océan  , aiiifi 
nommée  par  les  Hollandois  qui  l’ont  poffédéc  les 
premiers.  Elle  appartient  préfentement  aux  Fran- 
çois qui  s'en  rendirent  maîtres  en  1677;  Ton  nom 
lignifie  bonne  rjde,  8cc’eA  uniquement  ce  qu’elle  a 
de  bon , car  elle  eA  petite  & tout  à fait  Aérile.  Long . 
Suivant  des  Hayes , de  la  Hire,  Defplaccs  & Caffini , 
o a.  26',  30^;  Ut.  14  d.  y/t  51*.  Cette  ile  cil  en- 
vironnée de  rochers  , excepté  dans  une  petite  anfe. 
Elle  fut  cédée  aux  Hollandois  par  Beiam  , roi  du 
cap-Verd , en  1617,  & ils  y bâtirent  deux  forts.  Les 
Anglois  s’en  rendirent  maîtres  , en  1663  , mais 
l'amiral  Rityter  la  reprit  en  1664.  Le  comte  d’El* 
trées  s’en  empara  en  1667,  & depuis  ce  rems  elle 
droit  demeurée  aux  François  à qui  elle  a été  enle- 
vée par  les  Anglois  en  1779 , oc  rendue  en  1783. 
L’ile  deGorée  cA  Aérile , mais  d’une  grande  im- 
lûrtance pour  la  traire  des  nègres,  & a caufe  de 
ta  bonté  de  ù rade.  Cette  ile,  oui  n*eA  éloignée  du 
Continent  que  d’une  lieue , cA  le  chef-lieu  des  éta- 
bliiTcmens  français  dans  le  Sénégal.  (/?.) 

GOERITZ  , place  ouverte  de  la  Nouvelle -Mar- 
che de  Brandebourg , dans  le  cercle  de  Sternberg. 
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ÎOERLÏTZ.  Voyt^  Gorlitz. 

GOERTZ . ou  Goritz.  l'oyez  Goricb. 

GOERTZKE , petite  ville  d'Allemagne , au  du- 
ché de  Magdebourg.  (/?.) 

GOFS,  ou  Ter-GOES,  GoeJ*i7  ville  forte  &.  con* 
fidérabîe  des  Provinces -Unies,  en  Zélande , dans 
ta  partie  feptent rionalc  du  Zuyd  - Bc vcland  , ce  fut 
la  feule  qui  échappa  à l'inondation  de  l'année  >332. 
eû  a 4 U.  de  MidddJbourgj  à % de  Berg-op- 
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zoom , ia  n.  o.  de  Garni.  Long,  fuivant  Defplacef  j 
ai  d.  31';  30'  ; 8c  fuivant  Harris , 21  d.  31',  15.*$ 
latit.  fuivant  le  même  Defplaccs,  51  d.  30 , 30* , 8c 
fuivant  Harris,  31  d.  30'.  feulement.  Elle  commua 
nique  à la  mer  par  un  canal.  (/2.) 

GOES,  Gojfenfe  canobium , cou  vent  de  demoi- 
fellcs  nobles , de  l’ordre  de  Saint-Benoit,  au  çcrcl®. 
d’Autriche,  dans  la  haute-Stirie.(Æ.) 

GÜETTINGEN.  Voyez  Gottingin. 

GOETTWICH.  Voyei  Kettwin. 

GOIAM,  royaume  d’Afrique, dan^l'Abyfïïnie^ 
à l'extrémité  méridionale  du  lac  de  Dambée  ; il  eft 
prefqu’enfcrmé  de  tous  côtés  par  le  Nil , & foit 
nom  eA  devenu  aflez  fameux  depuis  qu’on  y a re- 
connu les  fourccs  du  Nil.  Quelques  favans  pren- 
nent cette  péninfule  pour  Pile  de  Méroé  des  an* 
ciens.  P’byjj  Méroé  (île de).  (R.) 

GOILLE  , abbaye  de  France , au  diocèfe  de 
Bcfançon.  Elle  cA  de  l’ordre  de  Saint-  AuguAin  » 
6c  vaut  3500  liv.  (/?.) 

GOITO,  petite  ville  d Italie,  au  duché  de  Man- 
roue.  Elle  fut  prife  par  les  Alliés,  en  tyor  & de- 
puis en  1706,  par  le  prince  de  HelTc.  Le  Mincio 
baigne  fes  murs , 8c  clic  fe  trouve  entre  les  ma- 
rais de  Manroue  6c  le  lac  de  Garde.  (R.) 

GOLCONDE,  royaume  d’Afie , dans  la  pref- 
qu’ile  de  l'Inde , en-deçâ  du  Gange;  il  eA  boinâ 
au  nord-eA  par  la  rivière  de  Narfepille,  qui  le 
fépare  du  royaume  d’Orixa ; au  fud-  cA,  par  le 
golfe  de  Bengale,  au  fud,  parla  rivière  de  Cou* 
lour,  qui  la  fépare  du  royaume  de  Carnate  ; au 
fud-oueA , par  la  même  rivière  qui  lui  fert  de  li- 
mites du  coté  du  Vifapour;  6c  au  nord-oueA,  par 
les  Tulingas. 

La  plus  grande  partie  des  terres  y eA  fi  fertile  » 
qu’on  y fait  deux  récoltes  de  ri*  par  an , & quel- 
quefois trois.  Ileft  arroCé  de plufieurs rivières,  & 
a deux  ports  très-avantageux , lavoir,  Narfapour  8c 
Mazulipatan.  Son  commerce  confiAe  en  toiles  de 
coton  peintes,  en  botillcs  fines,  en  riz  6c  en  in- 
digo; mais  fes  fameufes  mines  de  diamants  font 
fa  plus  grande  richçffe  , 6c  celle-là  même  qui 
porta  Aurcng  Zeb  à conquérir  le  pays  qui  avoir 
dans  fon  fein  des  tréfors  fi  précieux.  Le  royaume 
de  Golconde  po tiède  les  plus  belles  mines  de  dia- 
mants de  l’univers.  Elles  fom  à Coulour  fur  la 
rivière  de  ce  nom , dite  encore  de  KorAcna.  De- 
puis la  conquête  qu  en  fit  Aureng-Zeb , le  royau- 
me de  Golconde  fait  partie  des  états  du  grand- 
Mogol;  la  ville  de  Golconde  autrefois  nommée 
Bjgnagar , en  eA  la  capitale.  La  longit.  de  cette  ville 
eA  par  les  124  d.  40*;  latir.  19  d.40';  & félon 
le  P Noël,  feulement  17  d.  (/?.) 

GOLDBACH  , beau  château  <fu  comré  de 
Geyer,  près  de  Hall,  en  Suabe.  U appartient  au 
Margerave  d’Anfpach.  (/?.) 

GOLDBERG  , ville  de  Siléfîc  , au  duché  de 
lignitz,  furie  ruiffeau  de  Katzbach.  On  y pêche 
de  belles  truites,  8c  l’on  y fabrique  des  toiles  6c 
des  étoffes  de  Laine.  Ou  y trouve  uac  efpècc  de 
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terre  boîaîre  qu’on  emploie  pour  lesiufages  médi- 
cinaux dans  quelques  pharmacies  d’Allemagne;  on 
lui  attribue  la  propriété  d’être  aftringcmc , cor- 
diale & fudorihque  : on  s’eft  imaginé  fauffemcm 
que  cette  terre  contenoit  de  l’argent,  & que  c’eft 
à ce  métal  qu’on  étoit  redevable  de  fes  bons  effets  ; 
on  dit  qu'elle  eft  compare  , d’un  gris  clair,  Si 
qu'elle  s attache  fortement  à la  langue.  Long.  33 
4îi  l*‘-  5'  > 3-  (*■) 

Goldberg  , petite  ville  & baillage  d’Allema- 
gne dans  la  principauté  de  Wendcn  , fituée  fur 
un  lac , à 4 li.  de  Guftrow.  C’écoit  la  réfidence  des 
anciens  ducs  des  Vandales.  (/?.) 

GOLDCRONACH,  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  Franconie , & dans  les  états  de  Barcith , 
au  grand  baillage  de  Gefrees.  Elle  fut  bâtie  dans 
le  quatorzième  fiècle , à caufe  d’une  mine  d’or 
allez  riche  , qui  fut  alors  découverte  dans  fes  euvi- 
rons  , & qui,  après  trois  ccnrs  ans  d’exploitation  , 
s’eft  trouvée  épuifée.  L’on  en  tire  d’ailleurs  de  très- 
beaux  marbres.  (/?.) 

GOLDENTRAUM,  ville  de  la  Luface,  près 
de  la  rivière  de  Queis,  vers  les  confins  de  la  bilc- 
fie.  {R.) 

GOLDINGEN,  petstc  ville  de  Courlande,  avec 
un  château , fur  la  rivière  de  Wlndau  , & fur 
la  route  de  Kœnisbcrg  à Riga.  Cette  ville  fut  im- 
portante autrefois  par  fou  commerce.  Long.  40, 
6;  ht.  56,48.  (*.) 

GOLDSDORF,  petite  ville  de  Siléfie,  dans  le 
duché  de  Grotkau.  (/?.) 

GOLETTE  Ma),  fort  de  l'Amérique  fepten- 
%r tonale,  au  nord  de  la  nouvelle  Yorck.  (/?.) 

GOLFE.  Voyci  Golphe. 

GOLGOTHA,  mot  hébreu  qui  fignifie  en!- 
vaire , nom  du  lieu  où  Jéfus  - Chrift  fut  crucifié 
proche  de  Jérufalem.  Quelques  anciens  ont  cru, 
on  ne  fait  fur  quel  fondement,  que  c’étoit  l’en* 
droit  où  Adam  avoit  été  enterré,  Si  qu'il  étoit  ap- 
pelé calvaire,  parce  que  le  crâne  tic  notre  pre- 
mier pere  y étoit. 

Ils  ont  imaginé  là-deffus  qu'il  convcnoit  que  le 
nouvel  Adam  fût  crucifié  en  ce  lieu  , afin  que  fon 
fang  coulât  fur  les  offemens  du  vieil  Adam  pour 
en  expier  les  crimes.  Saint  Jérôme  meprife  oi  re- 

i’ète  cette  allégorie,  & croit  avec  plus  de  vraifem- 
►lance  que  ce  lieu  étoit  appelé  calvaire  , parce 
que  c'éroit-là  où  fc  faifoienr  les  exécutions,  Si  où 
j-eftoient  les  crânes  des  fuppliciés.  (./y 
Golgotha  , Colcota  , ou  Calicotta  , 
comptoir  anglois , à huit  lieues  au-defious  de  Chan- 
dernagor, dans  le  golfe  de  Bengale.  11  s'y  fait  un 
commerce  cou fid érable.  Les  Anglois  en  furent 
fhaffés  par  le  Nabab,  en  1756  ; mais  ils  le  reprirent 
quatre  mois  après.  11  eft  fur  le  Gange.  ( R .) 

GOLNO,  ville  d’Allemagne,  daus  la  haute-Sa- 
X e , & dans  la  Poméranie  Prufficnne , fur  la  rivière 
d’Ihna.  C’eft  le  fiège  d’un  baillage  & d’une  pré- 
vôté eccléfiaftique  ; mais  c’cft  une  ville  ruinée  de- 
puis long  teins.  Ç/y  » 
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GOLMOV , ou  Gclnaw  , Golnovia  , pente 
ville  d’Allemagne,  dans  la  Poméranie  ultérieure, 
fujèrc  au  roi  de  Pruffc  ; c’etoit  autrefois  la 
dixième  & la  dcmié’re  des  villes  Anféatiqucs.  Bo- 
gifiasll  en  fit  une  ville  murée  en  1180.  Un  duc 
de  Poméranie  tua,  vers  le  milieu  du  fiéclc  paffé, 
dans  une  bruyère  voifine  de  cette  ville,  un  cerf, 
dont  le  bois  avoit  trente-quatre  andouilters.  Gol- 
now  ert  fur  l’Uina,  proche  l'Oder,  à 6 li.  n.  c.  de 
Stcttin,7  fie.  tic  Camin.  Lang.  30,  16;  Ut. 

3*-  W 

GOLPHE,  Jlnus , & dans  la  haffe  latinité  gol - 
phus  ; c’eft  un  bras  ou  une  étendue  de  mer  qui 
s’avance  dans  les  terres , où  elle  cft  renfermé© 
tout-à -l’entour  , excepté  du  côté  de  fon  embou- 
chure. 

Les  golphcs  d’une  étendue  confidérablc  font  ap- 
pelés mers  ; telles  font  2a  mer  Baltique , la  mer  Mé- 
diterranée, la  mer  Adriatique , la  mer  Rouge,  la 
mer  Vermeille. 

On  diftingue  les  golphes  propres  Si  les  golphcs 
impropres  ; les  golphes  médiats  , Si  les  golphes 
immédiats. 

Les  golphes  propres  font  féparéî  de  l’Océan 
avec  lequel  ils  n’ont  de  communication  que  par 
quelque  détroit,  c’eft-â-dirc,  par  une  ou  plufieurs 
ouvertures  moins  larges  que  l’intérieur  du  golphe. 
Telle  cft  la  Méditerranée , qui  n’a  de  communica- 
tion à l’Océan , que  par  le  détroit  de  Gibraltar.; 
telle  cft  la  mer  Rouge,  qui  ne  communique  à 
l’Océan  que  par  le  détroit  de  Babclmandcl;  tel  eft 
le  golphe  Pcrfique,  qui  n’a  point  de  fortie  que 
parle  détroit  d’Ormus;  la  mer  Baltique,  qui  a pour 
entrée  les  détroits  de  Belt  & du  Sund  ; le  golphe 
de  Kamtfchatka,  à l’extrémité  orientale  de  la  Tar- 
tarie;  tels  font  encore  la  mer  Blanche  & le  golphe 
de  Venife,  &c. 

Les  golphes  impropres, font  plusévafés  à l'en- 
trée, Si  plus  ouverts  du  côté  de  la  mer  , dont 
ils  font  partie,  tels  font  le  gcphfe  de  Gafcogne» 
& le  golphe  de  Lion  en  France  ; le  golphe  de  Saint- 
Thomas  , en  Afrique  ; les  go  ph  fes  de  Cambayc,  de 
Bengale  Si  de  Siam  en  Ane;  le  golphe  de  Panama 
en  Amérique. 

Le  golphe  immédiat,  cft  celui  qui  communique  à 
l’Océan,  fans  autre  golphe  entre  deux,  comme  la 
mer  Baltique  > la  mer  Rouge , le  golphe  Pcrfique  « 
&c. 


Le  golphe  médiat,  cft  celui  qui  cft  ftparé  de  1*0» 
céan  par  un  autre  golphe  ; comme  le  golphe  deVeni- 
fe , le  golphe  de  Smirnc,  le  eolphe  de  Satalie,  les 
golphcs  d'Engia , de  Salonicni , de  Bothnie  Si  d© 
Finlande. 

Le  golphe  différé  de  la  baie , en  ce  qu'il  cft  plus 
grand , Si  la  baie  plus  petite.  Il  y a pourtant  des  cx- 
ceprions  à faire  , Si  l’on  connoit  des  baies  plus 
grandes  que  certains  golphes,  & qui,  par  confis- 
quent, mentent  mieux  d’êrre  appelés  golphcs.  Te  lies 
font  la  baie  de  Hudfon,  la  baie  de  Baffin , Sic.  Mais 
on  leur  a donné  cette  qualification  de  baie , avant 
Qqqq  ij 


que  d*en  avoir  connu  l'étendue;  & d'ailleurs  les 
navigateurs  qui  font  les  premières  découvertes  , 
n y regardent  pas  de  fi  près , & ne  cherchent  pas 
tant  de  juftefle  dans  les  dénominations. 

L’anfeeft  une  cfpèce  de  golphe , mais  plus  petit 
encore  que  la  baie. 

Les  petits  golphes  des  îles  françoifes  de  l’Amé- 
rique ; font  appelés  et tilde-ftc . (/<.) 

Golphe  d’Ahguin,  golfe  de  l'Océan , fur  la  côte 
d’Afrique.  11  prend  fon  nom  d une  île  qui  y eft  fi- 
tuée.  Le  dedans  de  ce  golphe  eft  tout  feméde  bancs, 
& d'iles  defertes.  11  n eft  pas  même  permis  aux  bà- 
timens  les  plus  médiocres  de  chercher  à pénétrer 
dansl  intérieur  de  ce  golphe,  pour  y chercher  leur 
faim  ; ils  fc  briferoient  mille  fois  fur  les  écueils  qu’il 
renferme,  Fieyeç  Arguin  (/?.) 

Golphe  de  Bengale,  grand  golphe  d’Afte,  dans 
la  mer  des  Indes , dont  il  fait  une  partie  confident 
ble, entre  les  deux  pref  ju*iles , orientales  & occiden- 
tales. 11  eft  borné  au  couchant  par  les  côtes  de  Co- 
romandel , de  Gergclin  » 8t  d'Orixa  ; au  nord , par 
le  royaume  de  Bengale  ; au  levant  parles  royaumes 
d’Aracan,  d’Ava,  ae  Pégu  8c  de  biam.  Sa  profon- 
deur eft  depuis  environ  les  7 d.  )uf qu’au  ai  d.  4^ 
de  lotit.  feptcntrionale.  Sa  largeur  eft  d’environ 
16  d.  en  /o/irir.  8c  va  toujours  en  rétrériflant  vers 
le  nord  , jul qu’aux  bouches  du  Gange.  Les  princi 
pales  îles  de  ce  golphe  font  , Ceylan , les  ilcs^  du 
Gange,  quantité  de  petites  îles  le  long  des  côtes 
d’Ava , de  Péeu  & de  Siam , entr’autres  les  îles  des 
Andamans , ae  Ténafterim  , de  Junfalam  & de  Ni- 
cobar.  (A.)  ^ 

Golphe  de  Bothnie  , golphe  médiat  de  la 
mer  Baltique  , dont  il  fait  partie  , entre  le  60*  d. 
28'  de  Uni.  8c  le  65e  d.  41%  entre  les  îles  d’Aland 
au  fud , la  Bothnie  occidentale  à l’occident , 8c  la 
Finlande  à l’orient.  Il  eft  enclavé  dans  le  royaume 
de  Suède.  11  a 80  milles  de  long,  fur  30  de  large, 
êi  les  côtes  en  font  fort  peuplées. 

Les  eaux  du  golphe  de  Bothnie , s’abaiffent  infen- 
fiblement , fc  retirent  & abandonnent  chaque  année 
une  partie  de  leur  fond.  Les  eaux  qui  portoient  de 
grandes  barques  il  y a cinquante  ans*  portent  à 
peine  aujourd’hui  un  petit  bateau:  on  a été  obligé 
de  rapprocher  de  la  mer  prefquc  toutes  les  villes 
maritimes  ; les  bâtimens  n’y  pouvoient  plus  abor- 
der ; les  détroits  où  l’on  pafroir  en  bateau , devien- 
nent impraticables,  enfin  la  mer  a baillé  en  Suède  de 
quarante-cinq  pouces  dans  l’efpaced’un  fiècle,  fui- 
vant  les  calculs  de  M.  Celfius.  Voye { Colle  fl.  acad. 
lom.  XI  de  la  partie  etrang.  contenant  les  Mette,  de 
fXcad.  de  Sto.kholm  , 1771.  (R.) 

Golphe  de  l’Echelle,  le  golphe  d’Amaut  eft 
défigné  par  Denis  de  Byzance,  fous  le  nom  de 
fvlphe  de  f Echelle , parce  que  dans  ce  tems-là  il 
y avoit  une  fanieufe  échelle  ou  machine  compo- 
rte de  poutres  , laquelle  ctoit  d’un  grand  ufage 
pour  décharger  les  vairtcaux  , & l’on  y monroit 
comme  par  degrés.  Ces  fortes  de  machines  s'ap- 
pelaient Met,  par  je  ne  fais  quelle  relie mjjlaace 


qu’on  y trouvoit  avec  les  pattes  des  écrcvifTes  : de 
chelct  on  fit  fcalx  ; de  là  vient  que  les  ports  les  plus 
fréquentés  du  levant  s’appellent  échelles.  Peut  être 
que  le  temple  de  Diane,  bâti  à Arnauteni,  & fort 
connu  oar  les  pécheurs  fous  le  nom  de  Difuynne , 
avoit  donné  lieu  de  drefter  là  des  échelles  pour  y 
débarquer,  8c  pour  fe  rembarquer  plus  facilement. 
Ces  machines  qui  avoienr  peu  d’élévation , ètoient 
prcfque  couchées  fur  le  bord  de  la  mer , & fer- 
voient  à faire  parte r 8c  rcpafTer  ceux  qui  defeen- 
doient  à terre  où  quialloient  à bord.  Tourn.  tom* 
ll.pig.  44S-  («•)  . „ 

Golphe  de  Lion  , finus  Leonis  ; ce  golphe  s e- 
tend  fur  la  côte  de  France,  le  long  dune  partie 
de  la  Provence  depuis  les  îles  d’Hières , du  Laa- 
guedoc  8c  du  Rouffulon , jufqu’au  cap  de  Creuz. 

Il  faut  écrire,  comme  nous  avons  fait  , gol/i 
de  Lion  , 8c  non  pas  de  Lyon , d’autant  mieux  qu'on 
convient  communément  aujourd'hui  que  ce  ncil 
point  la  ville  de  Lyon  qui  donne  le  nom  à ce  golfe» 
connu  des  anciens  fous  le  nom  de  Gatticus  ftnus% 
mais  qu’il  le  tire  de  la  petite  île  du  Lion,  qui  eft 
fur  la  côte  de  Provence , ou  peut  être  de  ce  que  les 
Efpagnols  l’ont  appelé  gol/o  Leone  , fai  Tant  aliulioa 
aux  tbmpètes  qui  y font  fréquentes. 

A la  vérité  les  Bollandiftcs  ( Liv.  /,),  rap- 

f torrent  l’origine  de  cette  dénomination  au  nom  de 
a ville  de  Lyon  ; mais  cette  ville  eft  trop  éloi- 
gnée de  U côte  pour  y avoir  aucune  forte  de  rap- 
port. Il  eft  plus  vraifemblablc  de  dire  que  les  dan- 
ers  que  l’on  court  fur  cette  mer  par  les  bas  fonds 
ont  elle  eft  remplie , par  les  tempêtes  qui  s’y  élè- 
vent fréquemment , par  l’agitation  prcfque  con- 
tinuelle de  fes  flots,  lui  ont  fait  donner  le  nom 
de  mare  Leonis  : c’cft  le  fentim.ent  de  Guillaume  de 
Nangis  ; il  dit  que  Saint  Louis  s’etant  embarqué 
à Aigues-mortes,  en  1269 , il  fut  battu  trois  jours 
après  d’une  tempête  à l’entrée  de  cette  mer,  nom- 
mée* mer  de  Lion  , à caufe  des  orages  dont  elle 
eft  agitée,  mare  Leonis  nuncuvatur  ejuod  femper  e(l 
afpetum , jUttuofum  & crudele . Voyez  le  toms  XI ! des 
Mém.  de  f Acad,  des  Infer.  pag.  no,  édit . iff-12 
1770.  (Æ.) 

Golphe  Persiqui, grand  golphe  <TAfte,  entrcla 
Perfe  au  nord -eft  , l’Arabie  - Heureufe  au  fud- 
oueft , & le  Diarbcck  au  nord-oueft.  Il  reçoit  les 
eaux  réunies  du  Tigre  8c  de  l’Euphrate,  8c  com- 
munique à la  mer  des  Indes  par  le  détroit  d’Or- 
mus.  Les  tempêtes  y font  frequentes,  mais  il  fe 
trouve  beaucoup  de  ports  fur  fes  côtes.  On  y 
pêche  une  grande  quantité  de  corail  noir,  8c  de 
très- belles  perles.  (/?.) 

GOLT2Î , château  8c  maifon  de  charte , an 
cercle  de  Lebus , dans  la  moyenne  marche  de 
Brandebourg.  (Æ.) 

GOLTZEN , ville  d’Allemagne , dans  la  Lnface, 
prés  de  Luccau.  (/?.) 

GOMERE(la),  tic  de  l’Océan  Atlantique, 
l’une  des  cananes , entre  Pile  de  Fer  & l’ile  deTé- 
pénfte.  Elle  appartient  aux  Efpagnçds  qui  s’ea 
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emparèrent  en  1445;  elle  a environ  vingt-deux 
lieues  de  tour , avec  un  port  & un  bourg  de  niéme 
nom.  Son  terroir  abonde  en  fruits , en  fucre , & en 
Vins.  (R .) 

GOMMERN,  petite  ville  d’Allemagne,  en  haute- 
Saxe , chef-lieu  d’un  grand  baillage  fituc  entre  le 
duché  de  Magdebourg , les  états  d’Anhalt , & le  com- 
té de  Barby,  6c  appartenant  à la  maifon  électorale 
de  Saxe.  Il  y a un  château  & une  furintendance 
ecclcfiaftiquc  dans  cette  ville , & vingt-deux  villa- 
ges avec  pluficurs  terres  feigu  curiales  dans  le  ref- 
*ort  de  fon  baillage.  Les  magiftrats  de  Magdebourg 
ont  eu  le  tout  en  hypotheque  de  l‘an  1420  à 
l'an  1610,  pour  la  fournie  de  21,000  florins  d’or. 
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GOMRON , ville  de  Perfe , fur  le  golfe  de  Bal- 
fora,  vis-à-vis  de  l'ile  d'Ormus,  dans  la  province 
de  Herman.  l\ yn  Bander-Abassi.  («.) 

GONDAR , Gonder,  ou  Gumd£R  , grande 
ville  d’Afrique , dans  l’Éthiopie , réfidence  des 
empereurs  des  Aljyflins,  de  même  que  du  pa- 
triarche chef  de  la  religion  : mais  n'allez  pas  en- 
tendre par  ce  mot  de  ville,  une  ville  murée  & fo- 
ndement bâtie  comme  les  nôtres;  ce  11’eft,  à pro- 
prement parler,  qu’un  vaflccamp,  qui  difparoitra 
dés  qu'il  plaira  au  Négus  de  choiflr  un  autre  lieu 
pour  fon  domicile. 

Le  médecin Pon cet,  qui  fit  le  voyage  d’Ethiopie, 
en  1698,  1699  & 1700,  dit  que  l'etendue  de  Gon. 
dar  eft  de  trois  â quatre  lieues  ; que  l’empereur 
y a un  palais  magnifique,  & qu’il  fe  fait  dans  ce 
camp  un  très-grand  commerce.  L’or  & le  fel  font 
la  monnoie  qu  on  y emploie  ; l’or  y eft  en  lingots, 
que  l’on  coupe  jufqu’à  une  demi-dragme;  on  fc 
lert  de  fcl  de  roche  pour  la  petite  monnoie.  On 
lire  ce  fel  de  la  montagne  Lafta , & il  y eft  porté 
dans  les  magafins  de  l’empereur,  où  on  le  forme  en 
tablettes  & en  dcmi-tablettcs  pour  l’ufage.  Le  pa- 
triarche de  Gondar  dépend  de  celui  d’Alexandrie. 


jONDON  , on  Goudon  , petite  ville  de  Fran- 
ce au  comté  de  Bigorre , fur  la  rivière  d'Arros , 
avec  une  abbaye  de  l’ordre  dcCitcaux,  qui  vaut 
1800  liv  (R.) 

GON  DR  AIN , petite  ville  de  France,  dans  l’Ar- 
magnac , au  diocèfe  d’Àuch.  (/?.) 

GONDRECOURT,  ou  Gondrecourt  - le- 
Chateau  , petite  ville  de  Lorraine,  au  duché  de 
Bar , fur  la  rivière  d’Orncy.  Elle  eft  à 5 li.  de  Join- 
ville, de  Ligny  , 6c  de  Commercy,  à 3 de  Vaucou- 
lcurs,  6 de  Toul,  8 f.  de  Saint- Mihel,  & 7 de 
JBar-le-Duc.  C’eft  le  chef  lieu  de  l’Ornois.  On  la 
croit  fondée  au  vil*  fiède  par  Godoin , qui  lui  a 
*lonné  fon  nom  , cour  ou  ville  de  Godoin , Go - 
doini  curtu.  On  la  nomme  aufli  Gundulphi  curia. 
Long.  23 , 12  ; Ut.  48 , 30. 

(fette  ville  autrefois  dépendante  du  comté  de 
Champagne  , fut  donnée  à Edouard  , comte  de 
Bar,  par  Philippe  lc-Bel  en  1307.  Elle  fur  alTiégéc 
& prife  par  les  Mcflins,  en  1368,  brûlée  par  les 
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mêmes  en  1473*  & réparée  en  1487,  par  le  duc 

René. 

C’eft  une  châtellenie  compofée  de  vingt  - quatre 
villages  , dont  celui  de  Domremi-fur-Mcufe , pa- 
trie de  la  célèbre  Jeanne  d’Arc , eft  du  nombre. 

Les  habitant  jouiflent  du  privilège  de  nobleffe 
maternelle,  a caulè  de  leur  valeur  a la  bataille  de 
Jaune,  près  de  Braye,  où  la  plus  grande  partie  de» 
gentilshommes  C hampenois  fut  tuée. 

M.  Hérault , prieur  de  Gondrecourt , a fondé , eti 
1757 , la  maifon  de  charité  : il  y a d’ailleurs  un  très* 
bel  hôpital.  Il  y avoit,en  1370,  une  maitrife  de 
drapiers  où  l’on  fabriquoit  des  forges  ; on  y fait  ac- 
tuellement des  bas  communs  de  laine  peignée , fort 
beaux.  Le  pays  eft  propre  aux  mouches-à-  miel, 
dont  il  y a quantité.  A ouv.  recherchts  fur  la  France  , 
tom.  I , pag.  371.  (Æ.) 

GONDREVILLE,  bourg  de  Lorraine,  fur  la 
Moiclle , avec  titre  de  prévôté.  Les  fouverains  y 
curent  autrefois  un  palais.  Il  y a aujourd'hui  un 
château  qui,  avec  la  feigneurie,  appartient  à une 
branche  de  la  maifon  de  Lorraine.  Le  prince  Mau- 
rice Em.  d’Elbeuf  y fit  conftruire  le  bd  hôpital 
qu’on  y voit,  & le  dota  richement  La  chapelle  fur- 
tout  , en  eft  trés-beile.  Ce  bourg  eft  dans  une  agréa- 
ble firuation  , fur  une  colline,  a une  lieue  de  Toul 
& 3 de  Nanci.  Lor.g . ^3,38;  Ut.  48 , 40.  (JR.) 

GONESSE , Gontfft , Goneffia , bourg  de  France , 
à trois  lieues  & demie  de  Paris,  au  milieu  d’un  ter- 
roir de  fept  mille  arpens  de  terres  labourables,  6c 
très-fertile  en  bled.  Ce  bourg  cil  bien  ancien  ; caf 
il  en  eft  parlé  dans  un  concile  tenu  à Soiflons  en 
853.  Il  y a deux  paroifles  & un  hôpital  fondé  l’an 
1210,  par  Pierre,  feigneur  du  TU  1er.  Long.  20,6, 
41 , Ut.  48 , 39,  15.  Deux  fois  la  femaine  ce  bourg 
fournit  une  grande  quantité  de  pain  à la  confom- 
mation  de  Paris. 

Philippe  II,  roi  de  France,  communément  fur- 
nomme  Augupe , à caufe  de  fes  conquêtes , naquit  à 
Goneflc  le  22  Août  1 165.  (Æ.) 

GONGA,  ville  de  la  Turquie  Européenne, 
dans  la  Romanie,  près  de  la  mer  de  Marmora,  à 
1 5 lieues  n.  c.  de  Galiipoli.  Long.  4 3,6;  lat.  40  , 
«.(*.) 

GONR1EUX,  bourg  du  diocéfc  de  Liège,  on 
naquit,  en  1688,  le  favant  D.  Mnur  - François 
d'Antine , Bénédiélin.  Un  de  fes  principaux  ou- 
vrage» eft  le  diéfionnaire  de  Ducangc  , dont  il  pu- 
blia une  nouvelle  édition  en  173  3 » cn  quatre  vol* 
in-foL  Le  cinquième  parut  l’année  fui  vante.  Sa  tra- 
duélion  des  pfeaumes  fur  l’hébreu , fut  imprimée  en 
1738,  & la  deuxième  édition  en  1739  N°us  lui 
devons  la  première  idée  de  l’excellent  ouvrage 
d cY  Art  de  vérifier  les  dates.  Il  l’avoit  commencé  cn 
1743  , mais  la  mort  qui  l’enleva  cn  1746,  l’empê- 
cha de  le  finir.  Il  a été  continué  par  D.  Ürfm  Du- 
rand , & D.  Charles  Clémeneet , Bourguignon , 6c 
achevé  d’imprimer  en  1747»  D.  Clément  ac  Bèzc, 
pré»  de  Dijon  , en  a donné  la  deuxième  édition 
in  fol.  en  1770,  C’eft  pour  aiofl  dire  une  biblio- 
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chèque  entière , & un  de  ces  livres  dont  l’u&ge  eft 
indil'penfable  & continuel.  (R.) 

GOODWIN , fameux  fables  d’Angleterre , fur 
les  côtes  orientales  de  la  province  de  Kent  : leurs 
kancs  font  face  aux  châteaux  de  Deal , de  Sand- 
wich , & à Ramfgate , fit  par  cette  pofition  ils  tien- 
nent à l'abri  des  vents  (Si  des  vagues,  lesvaiflcaux 
qui  font  aux  dunes.  {R.) 

GOOILAND  , baillagc  conftdérable  des  Pro- 
vinces-Unics,  dans  celle  de  Hollande  , furleZui- 
derfée  , vers  Naardctt  : il  ne  renferme  aucune 
ville,  mais  on  y trouve  les  beaux  villages  de  Hui- 
xen,  de  Hilvcrfum,  de  s’Graveland  £c  de  Muidcr- 
berg , dont  chacun  fe  diflingue,  foit  par  le  fuccès  de 
fes  manufafhtrcs  , foit  par  celui  de  la  pèche  ; le  fol 
de  ce  baillagc , en  partie  fablonneux  , & en  partie 
de  terre  noire , produit  du  feigle , du  bled  farrafin , 
& des  pâturages.  (K.) 

GOOR,  petite  ville  des  Provinces-Unies,  dans 
rOveryffel,  & dans  la  Droflardcric  deTwenthe; 
elle  ponoit  autrefois  le  titre  de  comté.  (R.) 

GOPLERStE,  ou  Lac  de  Güplo  , lac  de 
Pologne  , dans  la  Cujavie , au  palatinat  de  Brc- 
fefc  ; il  a IO  lieues  de  long  , &.  une  de  large,  6t 
pi  lie  pour  très-poifîonneux.  (/?.) 

GOR  , ville  des  Indes , capitale  d’un  petit 
royaume  de  ntctnc  nom , qui  fait  partie  des  états 
du  Mogol,  aux  contins  duTibct.  Long,  104;  lot.  3 1. 

^ GORANTO  ( monts  de  ) , chaîne  de  montagnes 
dans  la  Natolie,  au  couchant  de  la  petite  Carama- 
nie  ; entre  le  golfe  de  Macri  & celui  de  Satalie. 
Les  montagnes  de  Goranto  jètent  à leur  fommet 
du  feu  , des  flammes  6c  de  la  fumée  : la  chimère 
de  Lycie , célèbre  chez  les  poètes , en  feifoit  partie. 

/ n \ 


jORCUM,  Gorrcm  , Gorichcm  , ou  Gor- 
tflCHF.M  , Gonchttnu'n  , s'ille  forte  & confidèrable 
de  la  Hollande  méridionale,  commerçante  en 
fromages,  beurre , grains , 8c  autres  denrees  : elle 
efl  à l’einbouchure  de  la  Linge  , à 5 ü.  e.  de  Dor- 
drecht, 7 n.  e.  de  Brcda,  13  f.  c.  d’Amflerdam. 
Lonàt.  sa , 19  ; Ut,  31,  40. 

G’efl  la  huitième  ville  de  la  province  de  Hol- 
lande. Elle  efl  fttuée  fur  la  frontière  du  pays  dç 
Gueldre  fnr  la  Merwe  qui  y reçoit  la  rivière  de 
Linge  qui  traverfe  la  ville.  Une  partie  du  pavs 
d’alentour  peut-être  mis  fous  tes  eaux;  ailleurs  elle 
prèfentc  de  très-bonnes  fortifications. 

Gerkum  efi  la  patrie  de  plufieurs  hommes  qui  fe 
font  illuftrés  dans  les  feiences  & dans  la  peimutc  ; 
il  fuffira  d’en  nommer  ici  quelques-uns. 

Erpenius  (Thomas),  mort  profelfeur  en  arabe 
à Leyden,  le  13  novembre  iéa4,  à l àge  de  qua- 
rante ans:  nous  lui  devons  une  gammaire  arabe , & 
d’autres  ouvrages  en  ce  genre , dans  lefquels  il  a 
excellé. 

Eflius  ( Guillaume  ) , s’cfl  fait  une  hante  réputa- 
tion par  fa  théologie  en  deux  vol.  in  fol,  & par  fes 
t»tnm {Maires  fur  les  épitres  de  S.  Paul. 


GOR 

Kampliuyfen  , en  latin  Campkufms  \ mînirtre  fà* 
cinien  , naquit  à Gorcum  dans  le  dernier  ficelé  , de 
déclara  dans  fes  écrits,  qu'il  auroit  vécu  toute  fa 
vie  fans  religion  , s’il  n’eut  lu  des  ouvrages  où  l’on 
combat  la  Trinité  ,8c  dans  lefquels  on  enfeigne  que 
les  peines  de  i’enrer  ne  lcront  pas  éternelles. 

Bloëmart  ( Abraham  ) , né  à Gorcum  en  1567, 
6c  mort  en  1647  , s’eft  diflingué  parmi  les  peintres 
hollandois , 6c  dans  le  goût  de  fa  nation  : on  fait  fur- 
tout  beaucoup  de  cas  de  fes  pnyfngcs. 

Verfchuring  (Hcnr.  ),  n- en  1627 , cxccfloir  â 
peindre  des  animaux , des  challcs , & des  batailles  : 
il  périt  fur  mer  d’un  coup  de  vent,  à deux  lieues  de 
Dordrecht,  en  1690. 

Van-dcr-Hcyden  (Jean)  , mort  en  1712,3  qua- 
tre-vingts ans  , avoir  un  talent  particulier  pour  pein- 
dre des  ruines,  des  vues  de  maiibns  de  pbiGnee  t 
des  temples  , 6c  des  lointains.  (Æ.) 

GORCZ1SLAW , ville  de  Pologne  dans  la  Ruf- 
fie  Lithuanienne  , au  palatinat  de  Witcpfc , 6c  au 
dillriâ  de  même  nom  ; elle  cû  chétive  comme  lit 
plupart  des  autres  de  la  contrée  , iefquclles  fous  le 
ientiment  perpétuel  d’une  conftitution  vicieufc , 
confcrvcnt  encore  le  fouvenir  ôc  les  marques  do 
guerre  dont  elles  ont  été  le  théâtre.  ( R .) 

GORDIENS  ( monts  ) , chaîne  de  montagnes 
de  la  grande  Arménie.  Le  miieu  de  cette  chaîne 
a , fuivant  Ptolomée , la  même  latitude  que  les 
fources  du  Tigre  ; lavoir , 39  deg.  40  min.  Certô 
montagne  a donné  le  nom  de  Gvrden  ou  Gorduent 
au  pays  dont  Pompée  fit  la  conquête  ; car  ce  pays 
étoit  aufii  de  la  grande  Arménie  , 6c  dépendant  du 
roi  Tigrane.  La  commune  opinion  veut  que  ce  foit 
préfentement  le  mont  Ararath.  (/?.) 

G ORÉE,  y oyez  GoerIe, 

GORGADES  , îles  du  Cap-verd  ou  de  lac* te 
occidentale  d’Afrique , dans  Iefquclles  plufieurs  au* 
tcurs  ont  placé  le  lejour  des  Gorgones,  fur  la  rela- 
tion fabuleufe  des  Carthaginois , qui  y trouvèrent 
des  femmes  velues  fur  tout  le  corps,  6c  d’une  fi 
grande  agilité  , quelles  échappoient  aux  hommes 
qui  les  pourfuivoient  à la  courfe  : ces  femmes  pour- 
roient  bien  être  des  guenons  dont  ccs  îles  font  rem- 
plies. (/?.) 

GORGIER  , baronnie  de  la  principauté  de  Neu- 
châtel en  SuilTc , fituce  fur  une  des  pentes  du  Mont- 
Jura  , vers  le  lac,  6c  renfermant  cinq  villages  avec 
un  château  ifolc.  Cette  pente  du  Jura  comprend 
dans  fon  revers  les  rochers  duCreu-du-van , remar- 
quables par  leur  hauteur  , leur  forme  fémicircu- 
laire  , la  beauté  des  bois  , la  bonté  des  fimples  qui 
croiflem  dans  leur  centre  ; 8c  ces  cinq  villages  for- 
ment une  paroille  protefiante , laquelle  cft  pa- 
tronc  de  fa  propre  cgüfe  , maîtreffe  de  la  portion 
des  dimes  atteéiée  à cette  églifc , 6c  honorée  en 
particulier  depuis  quelques  fiëcles  d'un  droit  de 
bourgeoifie  avec  l’ctat  de  Berne,  quVUe  recon- 
noit  au  moyen  de  la  redevance  annuelle  d’unccnain 
nombre  de  marcs  d’argent.  La  haute,  moyenne  Ht 
baffe  jurifdiétion , ain/i  que  les  autres  droits  §(  rç* 
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venus  feigneurianx  de  cetie  baronnie,  appartien- 
nent à Ton  château,  dont  le  poffeflcur  actuel  eft 
vaflal  lige  du  prince  , & dont  la  première  inftitu- 
tion  féodale  remonte  à l’an  1225.  L’an  1259,  Pierre 
de  Savoie  , conquérant  du  pays  de  Vaud  , & vain- 
queur des  comtes  dcCerlier,  de  Nidau,  de  Neu- 
châtcl,  & d’Arberg  ,de  la  pertonne  dcfquels  meme 
il  fe  rendit  maître , ne  relâcha  celui  de  Neuchâtel 
qu’au  prix  de  la  fuzerainetéde  la  feigneurie  de  G or- 
gie r ; fuzeraincté  qucli  Savoie  garda  jufqu’à  l’an 
1344,  & fous  laquelle  on  introduifit  dans  le  lieu, 
quant  aux  droits  utiles  du  feigneur,  la  coutume 
d'Eftavayer  qui  y fubfifte  encore.  Des  cadets , 6c 
enfuite  des  bâtards  de  l’ancienne  mai  l'on  de  Neu- 


châtel , ont  fucceflivement  joui  de  cette  baronnie 
jufqu’â  l’an  1749-  A cette  date  la  race  de  ces  der- 
niers ayant  pris  fin  , le  roi  de  Prufle  , fouverain  de 
la  contrée,  6c  non  moins  connu  de  l’Europe  pour 
rémunérateur  particulier  de  ceux  qui  le  lervent , 

Î[ue  pour  bienfaiteur  univerfel  de  ceux  qui  lui  obéif- 
çnt , remit  Gorgier  en  fief  à l’un  de  fes  confeil- 
lers  du  nom  d 'Andrié y & fit  la  grâce  à la  famille 
de  celui  - ci  d’étendre  cette  inféodation  à chaque 
aine  d’entre  fes  mâles.  (/?.) 

GORGON  A , petite  île  d’Italie  , dans  la  mer  de 
Tofcane  , près  de  file  de  Capraïa , entre  la  côte  du 
Pifan  à l’cA , 6c  l'ilc  de  Corfe  au  fud  : fon  circuit  cft 
d'environ  3 lieues. 

Cetie  ile  appartient  au  grand  duc  de  Tofcane. 
On  y pèche  des  anchois  d’une  qualité  fupcricurc. 
Long.  27,  35  i Ut.  43  , 22.  (Æ.) 

GORGONE  ( la  ) , petite  ile  inhabitée  de  la  mer 
du  fud  , fous  le  rroifiéme  degré  de  latitude  fepten- 
trionale  , à environ  quatre  lieues  du  continent,  & 
à trente-huit  de  Capo-Corientes  ; nord- quart  au 
nord-eft , & fud-quart  au  fud-oueft  : il  y pleut 
perpétuellement , au  rapport  de  Dainpierre , qui 
la  nomme  Gorgon.a.  On  y trouve  quantité  de  pe- 
tits finges  noirs , 6c  quelques  huitres  qui  onr  des 

Î>erlcs.  Elle  a deux  lieues  de  long , fur  une  de  large. 
1 s'v  trouve  un  excellent  port.  (/?.) 

GORl , petite  ville  d'Afic  en  Géorgie,  dans 
line  plaine  entre  deux  montagnes,  fur  le  bord  du 
fleuve  Kur  qui  eft  le  C'yrus  des  anciens , à envi- 
ron 20  lieues  de  Teflis,  du  côic  du  nord.  Long.  62 , 
9 ; Ut.  42 , 8.  {R  ) 

GORICE  (comté  de),  contrée  d’Italie,  com- 

Îirife  fous  le  rrioul  ; elle  eft  bornée  au  nord  par 
a haute  Carniolc  , à 1 efr  par  la  balle  Carniolc , 6c 
les  Alpes  la  fcparent  du  Frioul  Vénitien.  Ce 
comté  cA  entré  dans  la  mai  l’on  d’Autriche  en  15x3; 
les  principaux  lieux  font  Gradifca , Gémund , 6c 
Gorice  capitale. 

Le  comté  de  Gorice  , ou  Geertz,  compris  dans 
le  Frioul  autrichien,  n'a  jamais  fait  partie  de  la 
Carniolc  : dans  l’ordre  politique  il  appartient  au 
cercle  d’Autriche.  ( R 

Gorice  , Goritia  , les  Allemands  écrivent  Gotrr , 
ville  & capitale  du  comté  de  même  nom  , dans  le 
Frioul  autrichien,  au  cercle  d'Autriche.  Depuis 
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I7f  î » c’eft  le  fiège  d’un  archevêché.  Elle  cft  li- 
mée fur  le  Lifonzo  , à 6 lieues  n.  e.  d’Aquiléc,  7 
d’Udine , 28  n.  e.  de  Venife.  Long.  31,  18  ; lat.  46 , 

GORITZÀ,  ouWerbovetz,  petite  ville  de 
l’illy  rie  Hongroife , dans  la  Croatie , au  comté 
de  Zagrab  : elle  tire  fon  nom  des  montagnes  qui 
l’environnent.  (Æ.) 

GORLITZ  , ou  Gœrlïtz  , Gorlirium , ville 
d'Allemagne , capitale  de  la  haute  Luface , 6c  fu- 
jette  à l’cleâeur  de  Saxe.  Elle  fabrique  des  draps 
donc  le  commerce , quoique  conftdérablc , le  A bien 
moins  qu’il  ne  le  fut  autrefois.  Le  roi  de  Prufle  la 
prit  en  1745.  Il  y a des  fabriques  de  toiles , 6c  des 
braderies  de  bicre  qui  font  en  réputation.  Elle  a été 
cent  fois  incendiée , comme  il  cft  arrivé  à la  plupart 
des  villes  d’Allemagne.  Voyt{  1 hiftoire  que  Zeyler 
en  a donnée  dans  fa  topographie  de  Saxe . Gorlitz  eft 
fur  la  Ncifs , à 20  lieues  de  Drefde  , 6 de  Budif- 
fen , 28  n.  e.  de  Prague.  Long.  32,50;  Ut . 51,10. 

^ORTYNE  , ancienne  ville  de  Pile  de  Crète  , 
au  milieu  des  terres,  félon  Ptclomée.  M.  deTour- 
nefort  après  avoir  été  vifitcr  fes  ruines  , en  a 
joint  l’hifloire  à fa  description. 

L’orieinc  de  Gortync  cft  suffi  obfcure  que  celle 
de  la  plupart  des  autres  villes  du  monde  : oit 
fait  feulement  qu’elle  avoit  partagé  l’empire  de 
file  de  Crète , avant  que  les  Romains  s’en  fuflens 


empares. 

Les  ruines  de  cette  ville  qui  font  à fix  milles  dit 
mont  Ida , prouvent  encore  quelle  a dû  être  fa 
magnificence  , puifqu’on  ne  découvre  de  tous  côtés 
que  chapiteaux  & architraves , qui  font  peut-être 
des  débris  de  ce  fameux  temple  de  Diane,  où  An- 
nibal,  après  la  défaite  d’Anriochus , fit  fcmblant  de 
cacher  fes  tréfors  : on  y voyoit  encore  dans  le  fiè- 
cle  palTé  plufieurs  colonnes  de  jafpc  rouge  , fem- 
blable  au  jafpe  de  Conc  en  Languedoc , 6i  plufieurs 
autres  fcmblablcs  au  campan  employé  à Verfaillcs: 
mais  comment  regarder  ccs  objets  précieux  fan» 
quelque  peine  ? On  laboure  , on  léme , on  fait 
paître  des  troupeaux  au  milieu  des  reftes  d’une 
prodigieufe  quantité  de  marbre  , de  jafpe  & de 
granit , travaillés  avec  le  plus  grand  foin  : au  lieu 
de  ccs  grands  hommes  qui  avoient  fait  élever  de  fi 
beaux  édifices , on  ne  voit  que  de  pauvres  ber- 
gers. En  parcourant  tant  de  pays , autrefois  le 
léjour  des  arts,  aujourd’hui  celui  de  la  barbarie. 


on  fc  rappéle  à chaque  pas  l 'Et  campos  ubi  Trojig 
fuit. 

A l’extrémité  de  la  ville , entre  le  feptentrion  8c 
le  couchant , tout  près  d’un  ruifleau,  qui  fans  doute 
eft  le  fleuve  Léthe , lequel , au  rapport  dcStrabou 
& de  Solin , fe  répandoit  dans  les  rues  de  Gortyne  ; 
fc  trouvent  encore  d’afTez  beaux  relies  d’un  temple 
du  Paganifme. 

Théophrafte , Varron  & Pline  parlent  cfun  pla- 
tane qui  fe  voyoit  i Gortyne,  & qui  ne  perdoit  fe» 
feuilles  qu’à  mofure  que  les  nouvelles  pouffaient* 
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Peut-être  en  trouveroit-on  encore  quelqu'un  de 
cette  efuèce  parmi  ceux  qui  nailTenr  en  grand  nom- 
bre le  long  du  tuifleau  Lethé , qu’Europc  remonta 
julqii’â  Goitync  fur  le  dos  d'un  taureau.  Ce  pla- 
tane toujours  verd  , parut  autrefois  il  lingulier  aux 
Grecs,  quils  publièrent  que  les  premières  amours 
de  Jupiter  6c  d'Europe  s’étoient  patïées  lous  les 
feuillages. 

Cette  avanture , quoique  fabuleufe , donna  vrai- 
femblablement  occafion  aux  habitans  de  Gortyne 
de  frapper  une  médaille , qui  etl  dans  le  cabinet  du 
roi.  On  y voit  d'un  côté  Europe  alTca  trille , aflife 
fur  un  arbre  moitié  platane , moitié  palmier , au 
icd  duquel  cil  une  aigle  à qui  elle  tourne  le  dos. 
a même  princefle  ell  repréfentèe  de  l'autre  côté 
aflife  fur  un  tautcau , entouré  d'une  bordure  de 
feuilles  de  laurier.  Antoine  Auguftin  archevêque 
de  Taragone  (JU1.  /.)  , parle  d'un  femblable  type. 
Pline  dit  que  l'on  tâcha  de  multiplier  dans  l ilc  l’ef- 
péce  de  ce  platane  j mais  quelle  dégénéra , c’eft-à- 
dirc  que  les  nouveaux  piès  perdirent  leurs  feuilles 
en  hiver , de  même  que  les  communs. 

Nous  avons  encore  des  médailles  de  Gorrvnc 
frappées  aux  tètes  de  Gcrmanieus , dç  Caligûla , 
de  Trajan  , d'Adrien , dont  peut-être  la  plus  belle 
efl  dans  le  cabinet  du  roi.  Elle  marque  qu'on  s'af- 
fembloit  à Gortyne  tuvur  y célébrer  les  jeux  en 
l'honneur  d'Adr.en.  (S.) 

‘ GORZE  , petite  viilc  de  France , dans  le  pays 
Meflin , fur  une  colline , à une  lieue  de  1a  Alo- 
fcllc,  avec  une  abbaye  fêculière  qui  vaut  30,000 
liv.f/î.) 

GOSCHUTZ , ville  & feigneurie  de  la  Silèfie , 
enclavée  dans  la  principauté  3'Oels , 6c  donnant 
nui  comtes  de  Reichenbach , qui  en  font  en  pof- 
feflion  , une  place  immédiate  dans  les  états  dit 
pays.  Il  y a un  château  & des  édiles  catholiques 
& proteflantes  dans  cette  ville  ; oc  il  y a de  plus 
dans  la  feigneurie,  la  petite  viltc  de  relleuberg, 
aufli  munie  d'un  château  Si  de  la  liberté  de  conf- 
érence , 8c  plufiours  villages.  (K.) 

GOSECK , couvent  de  l'prd  rc  de  S.  Benoit , dans 
l'évêché  de  Naumbourg , Si  prés  de  la  ville  de  mê- 
me nom.  C'c A de  cette  petite  ville  que  tire  fan  nom 
le  Chror.icon  Gofecenfe,  (J?.) 

GOSLAR  , GoJIjtîj  , ville  confidérable  d’Al- 
lemagne , dans  la  bafle  Saxe.  Elle  efl  enclavée 
dans  l'état  du  duc  de  Brunfwick.  C’ert  une  ville 
libre  Si  impériale.  Sa  lituation  fc  trouve  entre  les 
piontagncs  du  Hartz  qui  ont  de  fameufes  mines 
d’argent , qu’on  a découvertes  par  liafard  en  97a. 
Suivant  Didier  , Goflar  fut  bâtie  par  Henri  I , dit 
l'Oifeleur , & fortifiée  pour  la  première  fois  eu 
taoi  ; elle  cil  fur  le  ruifleau  de  Gofe,  â 19  lieues 
f.  e.  d'Hildcsheim , 1 a f.  o.  d'Halberfladt , 10  f.  0. 
de  Brunfwick.  Long' a8  , la  ; /ar.  51 , 5 j. 

On  croit  que  c’efl  en  cette  ville  que  le  moine 
Berthold  Schwartz  inventa  la  poudre  â canon.  Ses 
environs  ont  des  mines  de  fer  & de  plomb , 8c 
l'on  y braflç  d’excellente  bierre.  ÇÆ.) 
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GOSTYNEN , Goflynia  , ville  de  Pologne  atf 

Ealatinat  de  Rava , à deux  lieues  de  Plosko.  Jean 
lémécrius  Suiski , czar  de  Mofcovie,  y mourut 
prifannier  avec  Tes  deux  frères.  Long.  37 , 45  ; Ut. • 

S V (*.) 

GOTHA  , Gotha , ville  fortifiée  d’Allemagne 
dans  Thuringe , capitale  du  duché  de  même  nom, 
fujète  à un  prince  de  la  irnifon  de  Saxe.  Ztylcrdit 
qu  elle  doit  i’es  commcncemens  à Guillaume , arche- 
vêque de  Mayence  , qui  la  fit  bâtir  vers  l'an  964» 
fur  la  rivière  de  Leine , à trois  lieues  d’Erfurt , à 
fut  nord-oueft  de  Mulhaufen.  Long.  28,  35  j Ut* 
5 * . 4- 

Cette  ville  eft  fort  belle , & on  y compte  mille 
trente-une  maifons;  c’cft  la  réfidence  du  fouve- 
rain,  le  duc  de  Saxe-Gotha.  Il  s’y  trouve  un  col- 
lège diflingué , appelé  Gymnafium  illuflrt.  On  y fa- 
brique des  étoffe»  de  lame  8c  des  porcelaines  : il  y 
a beaucoup  de  braderies  du  bierre  , & l’on  cultive 
la  garance  dans  fes  environs.  Le  château  contient 
unarfenal,  une  belle  bibliothèque,  un  médaitler» 
& une  collétion  de  raretés.  La  principauté  de  Go- 
tha renferme  cinq  villes.  Le  fol  produit  du  bled  , 
& des  légumes.  On  y trouve  des  mines , & de» 
forêts.  Le  religion  luthérienne  efl  celle  qu’on  y 
profelfe.  Elle  clt  divilée  eu  douze  baillages. 

Gotha  ell  la  patrie  de  deux  favans  médecins  8c 
littérateurs  du  fiècle  paifè , Gafpard  Hofman  8c 
Thomas  Rcynefius.  Le  premier,  né  en  137a,  8c 
mort  en  1649  » a ^a,t  entr'autres  livres  un  excellent 
traité  latin  des  médicamens  officinaux.  Le  fécond 
mourut  à Lçipfick  en  1667,  à l'âge  de  quatre- 
vingts  ans  , 8c  s’eft  diflinguè  dans  la  carrière  de  l’é- 
rudition par  fon  ouvrage  , de  variis  Ufiïonibus.  (/?.) 

GOTHARD  fie  mont  faim)  haute 6c  fameufe 
montagne  des  Alpes , dans  la  Su  Life , au  canton 
d’Uri  : c’eft  un  des  paflages  les  plus  fréquentes  pou» 
pénétrer  en  Italie.  Ptolomée  & Scrabon  le  nomment 
Adula  ; Dcfpréaux  la  franc ifé , & l’a  nommé  le 
mofit  Adule,  mot  qui  efl  effeélivement  très- beau 
en  poéfie.  C'cft  une  des  plus  hautes  montagnes 
des  Alpes  , fur  les  confins  de  la  SuifTe , du  Valais 
du  pays  des  Grifons  8c  de  ('Italie.  De  ccttc  mon- 
tagne descendent  le  Rhin  , la  Rufs , l’Aar  , lo 
Rhône , le  Tefin , 8c  quelques  autres  rivières  oui 
y ont  leurs  fources.  On  a une  des  vues  des  plus 
étendues  du  monde  fur  fon  fommet , dans  l’endroit 
où  fe  trouve  un  hôpital  établi  pour  héberger  les 
P a flan s , 8c  une  maifon  de  Capucins.  M.  Mikcli 
donne  i la  pointe  la  plus  haute  du  Saint-Gothard 
deux  mille  fept  cents  cinquante  toifes  au-deflus 
du  niveau  de  la  mer.  D’autres  cependant  ne  l’cf- 
ti ruent  aue  de  deux  mille  toifes.  Sur  le  haut  oit 
trouve  des  neiges  & des  glaces  aufli  anciennes  quo 
le  monde.  Cette  montagne  a de  belles  mines  de 
criflal.  Le  mont  Saiqt-Gothard , pris  dans  toute  fon 
étendue  , comprend  s outre  le  Saint-Gothard  pro- 
prement dit,  les  montagnes  de  Crifpait,  du  Grim- 
zel,  de  la  Fourche,  de  Vogelsberg  , qui  en  font 
comme  des  dépendances.  (R.) 

GOTHENBOURG  % 
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COTHENBOURG,  ou  Gothebovrg,  Go- 
thoburpim  y forte  ville  de  Suède  , avec  un  bon 
port , à une  lieue  fuédoife  d'EUsborg,  deux  de  Bâ* 
nus , trente  nord-ouefl  de  Copenhague , foixante 
fud-ouefl  de  Stockholm.  Cette  ville  n’eft  pas  an- 
cienne ; elle  fut  fondée  en  1607  , fous  le  régne  de 
Charles  IX , dans  l*ile  d’Hifmgen.  Le  roi  Chrif* 
tian  IV  l’ayant  détruite  en  1611  , elle  fut  rebâtie 
dans  l’endroit  où  elle  exifte  aujourd’hui , fous 
le  règne  de  Guflave  Adolphe  , qui  lui  accorda 
de  grands  privilèges  : c’en  après  Stockholm  la 
ville  la  plus  considérable , la  plus  riche  & la  plus 
marchande  du  Royaume.  Elle  ert  fituée  fur  les 
frontières  de  la  Veflrogothie , à l’embouchure  du 
Molndal. 

Cette  ville  efl  le  fiégc  d’un  évêché  8c  d’une 
amirauté.  Elle  a un  coltège  6c  une  maijbn  d’orphe- 
lins. Il  s’y  trouve  quelques  manufaélures  d’étoffes, 
des  chantiers  bien  pourvus  , 6c  une  bonne  gar- 
nifon.  C’cft  à Gothebourg  que  la  mort  arrêta  les 
vafles  projets  que  formoit  Charles  Guflave  X con- 
tre le  Danemarck.  Il  y mourut  le  13  février  1660 , 
à l’àge  de  trente-fept  ans.  Long,  29,  25  ; Ut.  57  , 

40  y 34.  (/?  ) 

GOTHIE  ( la) , ou  le  Gothland  , GothU , une 
des  grandes  parties  du  royaume  de  Suède  ; cVfl  le 
pays  le  plus  méridional , le  plus  fertile,  6c  le  moins 
froid  de  toute  la  Suède.  On  le  divife  en  trois  gran- 
des parties.  La  Gothie  orientale  , la  Gothie  occi- 
dentale, 6c  la  Gothie  méridionale.  La  Gothie  orien- 
tale renferme  1‘Oflrogothic  , le  Smaland  , l’ile 
d’Oeland , celle  de  Gotbland  ; la  Gothie  occiden- 
tale comprend  la  Weflrogothie , le  Waermeland  , 
la  Dalle  Weffrogothique  , le  fief  de  Bohus  ; fous 
la  Gothie  méridionale , font  comprifcs  la  Scanie , la 
province  de  Halland , la  province  de  Blekingcn. 
jLes  Goths , defeendans  des  anciens Gctes,  vinrent 
s’établir  dans  cette  partie  de  la  Suède , d’où  elle 
fit  encore  des  émigrations.  Anciennement  la  Go- 
thie eut  fes  rois  particuliers , qui  devinrent  en  même 
tems  rois  de  Suède , 6c  de  ce  moment  les  deux 
monarchies  n’en  firent  plus  qu’une  feule  fous  la 
dénomination  de  royaume  de  Suède.  Ses  villes 

Erincipales  font  Calmar  , Landfcroon  , Gothen- 
ourg , Lundcn , Malmené , Wexio,  6cc.  (Ri) 
GOTHLAND  (l’ile  de)  , ile  de  la  mer  Balti- 
que , fur  la  côte  orientale  de  Suède.  Elle  s’étend  en 
iar.  du  57  d.  jnfqu'au  58.  Depuis  fon  milieu  qui 
eff  coupé  par  le  37  d de  long,  elle  fe  termine 
en  deux  pointes  , dont  la  feptcntrionale  eft  par 
le  37  d.  15'  de  long. , 6c  la  méridionale  par  les 
36  a.  40'. 

Cette  Ue,  qui  maintenant  appartient  à la  Suède, 
a eu  autrefois  fes  rois  particuliers.  Waeenfeil  lui 
donne  quinze  milles  d’Allemagne  dans  fa  longueur , 
6c  cinq  dans  fa  plus  grande  largeur.  Wisby  en  cfl 
la  feule  ville  (/?.) 

GOTO  : 011  écrit  aufli  Gotho  6c  Gotto  , 
royaume  du  Japon , compofé  de  cinq  petites  îles , 
(«uées  prefqu’à  Rentrée  de  la  baye  d’Omura  , à 
Géographie.  Tome  J.  Partie  U%  # 
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l’oueff,  au  midi  deFirando,  par  les  3a  d.  33'  de 
lat  fept.  La  capitale  de  ce  royaume  fe  nomme 
Ocura.  La  pèche  qui  y cfl  abondante , cfl  la  grande 
reffource  des  habitans  (Æ.) 

GOTTESAU  , riche  couvent  de  Suabe,  dan* 
le  bas*marquifat  de  Bade  , à une  demi-lieue  de 
Dourlach  : il  a été  fécularifé.  Il  s’y  brafle  d'excel- 
lente bierre  (/?.) 

GOTTESBERG  , ville  de  la  Sitéfie  , dans  la 
principauté  6c  dans  le  cercle  de  Schweidnitz  Elle 
efl  habitée  de  Proteflans  6c  de  Catholiques  ; cite 
travaille  6c  débite  une  immenfc  quantité  de  ha* 
de  laine  : elle  fut  pillée  par  les  Suédois  , l’an 
1645 , 6c  clic  a pour  feigneur  un  comte  de  Hoch- 
berg  Furfteinflcin.  L’on  découvrit  dans  fon  voifi- 
nage , en  1535  , une  mine  d'argent, qui  n’efl  plu» 
exploitée  ; elle  en  a de  charbon  de  pierre , que  l’on 
tait  valoir  beaucoup  (Æ.) 

GOTTESGABE  , ville  de  Bohême  , dans  le 
cercle  de  Saatz , au  territoire  d’Elnbo^en  , 6c  dan* 
les  montagnes  qui  bordent  la  Saxe  : elle  n’eft  fer- 
mée d’aucuns  murs.  Cette  ville  cfl  munie  de  pri- 
vilèges 6c  de  franchifes , 6c  elle  fe  reflent  ainfi  de* 
premiers  avantages  de  fa  fondation  , lcfquels  con- 
finèrent à fervk  de  demeure  à des  artifans  6c  à de* 
ouvriers  utile^  6c  à relever , quant  à la  domina- 
tion , de  la  maifon  électorale  de  Saxe  , qui  s’en 
défiai  fit  dans  le  feiaième  fiécle , en  faveur  de  Char-, 
les  Quint  (R.). 

GOTTHAAB , nom  de  l’une  des  colonies  8c 
millions  Danoifcs  , fur  la  côte  occidentale  du 
Groenland  , au  64  degré  de  latitude:  elle  forme  la 
plus  ancienne  paroifTedu  pays.  (/?.) 

GOTTINGEN , Gottingue  , ou  Gœttingüe,’ 
ville  d’Allemagne,  au  duché  dcBrunfwick,  dans 
le  partage  de  l’éleéteur  de  Hanover , à qui  elle 
appartient  aujourd’hui.  Elle  efl  à 10  lieues  n.  c. 
dc'Caffel , 1 2 f.  o.  de  Goflard.  Long.  17 , 40  ; Ut. 

C’cfl  la  première  des  quatre  grandes  villes  delà 
principauté  de  Calemberg.  Elle  cfl  fituée  dans  une 
grande  vallée  agréable  6c  fertile,  fur  un  bras  de  la 
Leine  qui  en  pafie  à un  quart  de  lieue.  Cette  ville 
efl  très-bien  bâtie  , 8c  l’on  y compte  mille  mai- 
fons.  On  y exerce  les  deux  religions  Luthérienne 
8c  Proteflante.  Il  y a aufli  des  Catholiques  qui 
font  leur  office  dans  la  maifon  d’un  particulier  ; 
mais  ce  qui  distingue  cette  ville  , eff  fa  Jameufe 
univcrfice , fondée  en  1734  : fes  bâtimens  renfer- 
ment une  des  plus  confiaérables  bibliothèques  qui 
exiflent.  L’académie  royale  des  fciences  , fondée 
en  1731  , fait  partie  de  cette  uitiverfité,  qui  a un 
obfervatoire , un  jardin  de  botanique , un  amphi- 
théâtre d’anatomie,  8c  un  manege.  Gottingen  a une 
commanderie  de  l'ordre  Tcutonique.  Les  François 
s'en  emparèrent  plus  d’une  fois , dans  l'intervalle 
de  1737  à 1762  ; 8c  lorsqu’ils  abandonnèrent  la 
ville , ils  firent  fauter  une  partie  de  fes  fortifica- 
tions. Cette  ville  cfi  la  patrie  de  Jean  Cafelius , fa* 
va  su  littérateur,  mort  en  16x3.  Elle  fut  autrefois 
R r rr 
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impériale.  Il  y a des  manufactures  de  plufieur*  ef- 
pèces . & fes  laucifTes  font  renommées,  (R.) 

GOTTLEUBE  , petite  ville  de  Milnie  , avec 
un  martinet.  Elle  efi  peu  éloignée  de  Pyrna. 

(jOTTLIFBEN , Theophilia  , beau  bourg  & châ- 
teau de  Tévêché  de  Confiance , bâtie  en  934.  Jean 
Hufs  y fut  détenu  prifonnier  en  1415.  Il  efi  fitué 
entre  Confiance  & Stein , à une  lieue  de  b pre- 
mière. (/?.) 

GOtTÔRP,  ou  Gottorf  , beau  & fort  châ- 
teau de  Danemarck , au  duché  de  SlefVick  ; les 
ducs  de  Holftcin-Gottorp  y firent  leur  réfidcnce  or- 
dinaire. Ce  château  efi  r>rés  de  b ville  de  Slelwiçk 
ou  Slefsrich.  En  1713 ,1e  roi  de  Danemarck,  Fré- 
déric IV  , s'en  mit  en  pofiefiion  , & le  réunit  à per- 
pétuité à fa  couronne  en  1711.  C’efi  aujourd'hui  le 
liège  detf  tribunaux  fupéricurcs  de  juftice , & le 
gouverneur  du  pays  y fait  fa  réftdence.  (A’.) 

GOTTSBERG.  I oj  eç  Gottesberg. 

GOTTSCHÉE , ou  Chotzschewie  , ville  d’Al- 
Icmagne  , dans  le  cercle  d’Autriche  6c  dans  la  Car- 
riole moyenne, à 16  lieues  de  Laubach:  c’efi  b ca- 
pitale d’un  comté  qui  appartient  aux  princes  d’Auerf- 
berg  , 6c  qui  renferme  b fortereffeappclée  Frie- 
derichflein , aujourd'hui  en  mauvai^état.  (/?.) 

GOTTWEICH  , belle  abbaye  de  1 ordre  de 
Saint-Benoît , dans  b baffe  - Autriche.  Elle  relève 


immédiatement  du  pape.  (/?.) 

GOUALIAR.  Voy*i  Gualor. 

GOUDA,  Goude,  ou  Tergow  , ville  con- 
sidérable de  b Hollande  méridionale,  remarquable 
par  fon  égtife  cathédrale  6c  par  fes  éclufcs.  Elle  efi 
ïur  l’Ificl , au  confluent  de  1a  petite  rivière  de  Gow, 
à trois  lieues  de  Rotterdam  , cinq  de  Lcyde.  Long . 
22 , 12  ; Ut.  52,2. 

Cette  ville  occupe  le  fixième  rang  entre  celles 
de  la  province  de  Hollande.  I es  vitres  de  fa  cathé- 
drale font  jufiement  confidérécs  comme  un  chef- 
d’œuvre  , par  les  amateurs  en  peinture.  Sa  princi- 
pale force  dépend  de  fes  éclufes , au  moyen  def- 
oucllcs  elle  peur  fubmerger  tout  le  pays  d alentour. 
On  y fabrique  une  grande  quantité  de  pipes  6c  de 
cordages. 

Cette  ville  efi  1a  patrie  de  quelques  cens  de 
lettres , entre  lefquels  je  peux  nommer  Schonæus 
(Corneille)  , 6c  Hartfoéker  ( Nicolas).  Le  pre- 
mier s’efi  difiingué  dans  fon  pays , par  des  comé- 
dies faintes , oii  il  a tâché  d’imiter  te  fiylc  de  Té- 
rence.  Il  efi  mort  en  161 1 , à foixante-onze  ans.  Le 
fécond  efi  connu  de  tous  les  phyficicns,  par  fes  ou- 
vrages en  ce  genre  ; fon  éloge  efi  dans  Y Hijloire  de 
Y Acad,  des  Scienc.  11  efi  mort  à Utrecht , le  10  dé- 
cembre 1723  , âgé  de  foixante-neuf  ans.  (R.) 

GOUDENBERG , ou  Goedesberg  , petite 
ville  & bailbge  de  1a  baffe- HefTe,  fur  l’Eder.  f/?.) 

GOUEL  fie),  petite  rivière  des  Indes,  dans 
les  états  du  Mogol,  au  pays  de  Raia-Rotas.  Elle  a 
fa  fourcc  aux  confins  du  royaume  de  Bengale,  dans 
les  montagnes , & après  un  long  cours , clic  Ya  fe 


GOW 

perdre  dans  le  Gange.  Le  Gouel  roule  des  dî*« 
maris , mais  rarement  font-ils  gros;  cependant  Ta- 
Vernier  vous  indiquera  comment , chaque  année  , 
fept  ou  huit  mille  perfonnes  de  tout  fexe  6c  de  tout 
âge  fe  rendent  des  lieux  voifins  pour  en  faire  b 
recherche  enlemble  ; j’ajouterai  feulement  que  c’efi 
de  cette  rivière  que  viennent  toutes  les  belles 
pointes  qu’on  appéle  pointes  naïves.  f/L) 

GOUELLE(la),  petit  pays  qui  tait  partie  de 
Hic  de  France.  (Æ.) 

GOULETTE^  b)  , fort confidcrable d’Afrique; 
fur  1a  côte  de  Barbarie , dans  b régence  de  Tunis. 
Ce  fort  efi  compote  de  deux  châteaux.  Le  cor- 
fairc  Barberoufic  le  prit  en  1333  ; Charles  V l’em- 
porta d’aftaut  en  1536;  mais  Sélim  II  s’en  empara 
en  1574.  11  efi  à 8 li.  n.  de  Tunis,  fur  1a  lagune 
de  Tunis,  à l'endroit  le  plus  étroit.  Long.  26,  25  ; 
lat.  37,  10.  (Æ.) 

GOURA,  Gvrre  , Gura,  ou  Calvaire, 
ville  de  Pologne,  au  pahtinat  de  Mazovic,  ap- 
partenant  à l’évêque  de  Pofnanic.  Celui  qui  vivoit 
du  tems  de  Jean  Sobieski,  peupla  cette  ville  de 
monaftères , éleva  des  autels  dans  tous  les  bois  des 
environs  ; 6c  d’une  butte  de  fable  entourée  d’é- 
paifles  forêts,  il  en  fit  une  parfaite  Jémfalcm  Po- 
lonoife.  Elle  efi  fur  b V'ifiule  , à cinq  lieues  de 
Warfovie*  6c  prend  fon  nom  de  fa  fituation  fur 
une  hauteur;  car  les  Polonois  appèlent  gourï  tout 
coteau , toute  montagne , tout  lieu  un  peu  élevé. 
Long.  30 , 25  ; Ut.  52,4.  (Æ.) 

GOURDON,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Querci , près  des  confins  du  Périgord , fur  le  ruif- 
feau  de  Sur , à 6 lieues  n.  de  Cahors.  Long.  19,6; 

53*  (*•) 

GOURJÀN  (Ie)»  belle  rade  de  1a  Méditerra- 
née , fur  les  côtes  de  Provence , à un  quan  de 
lieue  d Antibes.  (Æ.)  # 

GOURNAY,  Gornacunty  ville  de  France,  en 
Normandie , au  pays  de  Bray.  Elle  efi  fur  l’Eptc  , 
à 6 lieues  de  Beauvais,  5 deGifors,  10  de  Rouen  , 
21  n.  o.  de  Paris.  Long.  18,8;  Ut.  49 , 25.  Elle  a 
un  marche  très  renommé,  par  1a  grande  quantité 
de  bon  beurre  qu’on  en  apporte. 

Guédier  de  Saint-Aubin  ( Henri-Michel  ) , doc- 
teur de  Sorbonne  , naquit  dans  cette  ville,  6c  mou- 
rut en  Sorbonne , en  1742,  à 47  ans.  On  a de  lui 
un  ouvrage  pieux  intitulé  : Hijloire  feinte  dt>  aeux 
alliâmes , imprimé  à Paris  en  1741 , en  7 volumes 
in- 12.  {R  ) 

GOVEKNOLO,  ou  Governo,  petite  place 
d'Italie,  dans  le  Mantouan,  fur  le'Mincio,  près 
du  Po  , à 3 li-  f.  c.  de  Mantouc,  3 n.  o.  de  b Mi— 
randolc.  On  croit  que  c’eft  Y.imbuleius  ager  des 
anciens  , 6c  alors  il  étoit  de  b Vénétie.  Cette  ville 
fut  prife  par  les  Impériaux  en  1702,  & par  les 
François  en  1703.  Elle  efi  connue  dans  l’hifioire 
par  l’entrevue  du  pape  Saint  Léon  avec  Attila  ; en- 
trevue qui  nous  a procuré  un  chef-d’œuvre  de 
Raphaël.  (/?.) 

ÇOWER(  Saint).  Voyt\ Go  aju 
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GOYLAND  ( le  ) , petit  pays  de  la  province  de 
Hollande,  entre  l’Amucl-bnd,  U province  d’U- 
treclit  & le  Zuyderfée.  Naerden  en  eft  le  lieu  prin- 
cipal , où  Knyf  étoit  né.  On  peut  confulter  fon 
livre  fur  ee  petit  pays:  Knyf  (Guillelm.  ) Goy- 
Undix  kijtor.  6r  koun.  de/eript.  A mil.  16*1.1/1-4°. 
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jOZZI  , ou  les  Gozes  de  Candie.  Ce  font 
deux  petites  îles  de  la  Méditerranée , au  midi  de  la 
partie  occidentale  de  file  de  Candie , à cinq  lieues 
du  fort  Selino.  Elles  font  placées  e.  & o.  Iclon  de 
Wm.  La  principale  des  deux  eft  la  Gaudos  de  Pli- 
ne, lib.  cap.  xij  y & la  Cauda  de  Pcolomée, 
lib.  III , cap,  xvijy  6t  des  Adcs  des  Apôtres,  ch, 
2 7 , ver/,  1 6. 

Au  refte,  de  favans  critiques  prétendent  que 
cette  Cauda  de  la  Vulg.tte , ou  Claudos  du  texte 
grec , n'eft  pas  le  Goze  de  file  de  Candie , mais  le 
Go/.e  de  file  de  Malte.  Voyer  le  Commentaire  de 
Fromond,  fur  l’endroit  des  aa.s  cité  dans  cet  ar- 
ticle; la  SynopJ'e  des  Critiques  y Ôte.  (R.) 

GOZZO,  ou  le  Goze,  ile  d’Afrique t fur  la 
côte  de  Barbarie,  au  fud  de  la  Sicile,  & à a lieues 
n.  o.  de  file  de  Malte.  Un  fi  grand  voiftnage  fait 
qu’elle  a eu  les  mêmes  maîtres  & la  même  def- 
tinée.  Elle  appartient  aujourd  hui  aux  chevaliers 
de  Malte,  à qui  fcmpcreur  Charles  V b donna 
en  1530.  Les  Turcs  la  prirent  en  1551  ; mais 
l’ordre  de  Malte  Payant  reprife,  l'a  mile  eu  bon 
état  tic  défen/e.  Son  circuit  n'eft  que  d’environ 
huit  lieues,  fa  longueur  de  trois,  (k  fa  largeur 
d'une  & demie  ; mais  elle  eft  environnée  de  ro- 
chers efearpés  & d’écueils.  Cette  ile  eft  le  Gaulos 
de  Pline,  l:b.  III  , cap,  viijy  5c  de  Pomponius 
Mêla , lib.  II y cap.  vij . Silius  Italiens  dit , en  en  par- 
lant , lib.  X IV y verf.  274 : 6*  flrato  Gaulon  fpecLtite 
Panto.  (/e.)  • 

GRABOW,  Grabovia  y petite  ville  de  la  bafle- 
Saxe , au  duché  de  Mccklenbourg , fur  le  ruilTeau 
de  l'Eide , à deux  milles  d Allemagne  de  Ncuftadt. 

Lvp  »9>  35  » la‘-  53  . 36-  (*•) 

Gp.abov  : il  y a doux  petites  villes  de  ce  nom 
en  Pologne  ; l’une  fur  le  Profne , au  palarinat  de 
Kalisli  ; l’autre  au  palatinat  de  Belz , près  de  la 
feurce  du  Wiepcra.  (A.) 

GRACCHURIS,  ancienne  ville  de  l’Efpagne- 
Tarragonoife,  dont  parlent  Tite-Live , Antonin  8t 
Ptolomée.  Titus  Gracchus  Sempronius  proconful , 
ayant  vaincu  les  Celtibéricns , les  reçut  à compofi- 
tion  ; & pour  biffer  en  Efpagne  un  monument  de 
fes  travaux,  il  bâtit  la  ville  de  Gracchuris.  Fcllus 
Pompeius  prétend  néanmoins  qu’elie  exiftoit  long- 
tems  avant  Sempronius  , & qu’on  l’appeloit  alors 
Munis  ; mais  que  ce  fameux  gênerai  Romain 
l’ayant  réparée  & augmentée  conhdérablémcnt , il 
Jui  donna  fon  nom.  Quoi  qu’il  en  foir , Giac- 
churis  eft  prèfentement  la  ville  d’Agréda , oit  naquit 
b religicufe  Efpagnole  qui , après  en  avoir  pris  le 
jurr.om , fit  tant  de  bruit  dans  le  fièclc  paffè  , par 
4:1e  vif  de  b Siimç-Vierge,  cju’elly'  intitula  Myf-  \ 
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Haut  tue  de  Dieu.  Agréda  eft  cîans  b vieille-Caf- 
tule  , à 3 li.  f.  o.  de  Tarragone.  Long.  15,  54  ; Ut, 
4« . 55-  (?)  . . 

GRACE -DIEU  (la),  abbaye  de  France,  an 
diocéfe  de  b Rochelle.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Ci- 
teaux  , & vaut  7000  livres.  (R.) 

GRACIEUSE(b),  ile  de  l'Océan  Atlantique,' 
l'une  des  Açores , ainli  nommée  à caufc  de  b beau- 
té de  fa  campagne  & de  l’abondance  de  fes  fruits. 
Elle  eft  à 7 li.  n.  o.  de  Tercèrc.  Long.  330,  30; 
Ut.  30 , 10.  (/!.) 

GRADlSCA(les  Allemands  écrivent  Grodi/ch ), 
-petite , mais  forte  ville  d ltalie , au  comté  de  Goritr 
ou  Gcrtz,  fur  ie  Lizonzo  , aux  fronriéresdu  Frioul 
Vénitien  & fujète  à 1a  maifon  d’Autriche , à a li.  de 
Goritz,  4 d'Aquilèc,  6 d'Udine,  & 15  n.  c.  ils 
Venife.  Les  Vénitiens  l’aftiégèrent  en  vain  en  1616 
& 1617.  Long.  34  , 13  ; Ut.  46,  1 a.  (A  ) 

Gradisca,  Gratis,. , ville  forte  de  Hongrie, 
dans  l’Efcbvonie,  fur  les  frontières  de  b Croatie , 
prife  fur  les  Turcs  par  le»  Impériaux  en  1691.  Elle 
eft  fur  b Save,  aux  frontières  de  la  Bofnic , 3 8 li. 
f,  o.  de  Poffega , & 17  n.  o.  de  Zagrab.  Long.  33, 
10;  Ut.  43  , 38.  («.) 

GRADL1TZ , bourg  de  Bohème , dans  le  cercle 
de  Kœniggrauz,  avec  un  château.  11  s'y  trouve  un 
bain  très-renommé,  appelé  Koukous , ou  A'aJtaa- 
kod.  (R.) 

GRADO , Grudut , petite  ville  d’Italie , fituée 
dans  une  ife  de  même  nom , fur  1a  côte  du  Frioul , 
dans  l’état  de  Venife,  à 4 li.  f.  d’Aquilèc,  18  n.  e. 
de  Venife.  Elle.doit  fa  fondation  aux  ravages  d’At- 
tila , en  4C4.  Elle  a été  réduite  en  cendres  en 
1374  , & elle  ne  s’eft  pas  relevée  de  fon  défaftre. 
Son  patriarchat  eft  uni  à l’évècllé  de  Venife.  Long, 
34,  14;  fur.  43,  3a.  (R) 

GRADORF , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
b haute- Hetfc  , avec  un  château , fur  1a  Siège# 
Ccft  1a  réfidcncc  ordinaire  d’un  comte  de  Hau- 
feld.  (R  ) 

GRALEN , ville  de  llndoftan , au  royaume  de 
Vifapour , fur  b rivière  de  Corflena  , qui  eft  U 
même  que  celle  dcCoulour,  qui  tombe  dans  b 
mer  à Mafulipatan.  Elle  eft  entre  la  ville  de  Vifa- 
pour & le  port  de  Dabul,  à 3 lieues  de  Miré (7, 
Long.  9*,  15  ; Ut.  18, 36.  (/?.) 

GRÆFENHAYN.  Hævichen. 

GRÆFEN-HAINGEN.  VoytK  Hænichin. 

GRÆFENTHAL,  ville 4’ Allemagne , dans  b 
haute-Saxc,  & dans  1a  portion  de  la  principauté 
d’Altenbourgqui  appartient  à b maifon  de  SSxe- 
Cobourg-Saalicld.  Cette  ville  eft  petite , & (hué* 
dans  une  vallée  profonde  ; mais  b rivière  deZep- 
ten  qui  b baigne  & les  hautes  forêts  qui  l’entou. 
rem , ayant  (ait  établir  chez  elle  des  verreries  Sf 
des  forges , clic  n’eft  rien  moins  qu’un  lieu  pau- 
vre 8c  mcprifable.  L’an  1611  , elle  fut  vendue 
au  prince  d’Altenbourg  par  les  comtes  de  Papp.-n- 
heim , qui  b poffédoient  depuis  deux  fiècles , pour 
la  foitunp  de  tojjooo  florins.  {R  ) 
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GRÆ9INAU,  gros  bourg  de  Thurlnge , avec 
un  château , fur  la  rivière  a Ilm.  (/?.) 

CRAFEN-TONNA.  Voy<\  Tonna. 

GRAFTON,  maifon  royale  d’Angleterre,  dans 
la  partie  méridionale  du  Norrhampton-shirc  , avec 
titre  de  duché , remarquable  par  fon  beau  parc. 
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GRAISIVAUDAN  , Pagut  Gratianopolitaniu  ^ 
c’eft-.Vdire  , le  territoire  Je  Grenoble.  C’eft  un  pays 
Be  France  , dans  le  Dauphiné,  dont  Grenoble  eft 
la  capitale.  Il  s'étend  entre  les  montagnes , le  long 
de  l’Iférc  & du  Drac.  Il  eft  borné  au  n.  o.  par  le 
Viennois,  au  n.  & n,  e.  par  la  Savoie  , à l’cft  par  le 
Briinçonnois , au  f.  e.  par  l’Embrunois  , au  f.  par 
le  Gapençois , à l’occident  par  le  Viennois  & le 
Valcntinois.  Ce  pays  eft  très-peuplé.  Il  n’a  reconnu 
que  les  rois  de  Bourgogne , & fous  leur  autorité  les 
évêques  de  Grenoble , jufqu’à  l’an  1040  ou  envi- 
ron. Il  eft  baigné  par  Mère  , la  Romanche  fit  le 
Drac.  (/n 

GRAlTZ,  ou  Greitz,  8 1 proprement  Grî- 
witz  , ville  d’Allemagne , en  Milhic , dans  le  cercle 
de  haute-Saxe,  & dans  le  comté  de  Reufs,au  Vogt- 
land , fur  la  rivière  d’Elftcr.  Originairement  fondée 
par  les  Slaves  , on  la  croit  une  des  plus  anciennes 
villes  de  la  contrée.  De  hautes  montagnes  & d’e- 
paiftes  forêts  l’environnent , & la  petite  rivière  de 
Græsilirz  la  coupe  en  deux.  C’cft  la  capitale  d’une 
feigneuric,  d’après  laquelle  fe  dénomment  les  deux 
branches  aînées  de  la  maifon  de  Reufs.  Elle  renfer- 
me 450  maifons , la  plupart  bien  bâties,  une  bonne 
école  latine , une  maifon  d’orphelins , 6t  nombre 
de  fabriques  de  draps.  Les  comtes  y occupent  deux 
châteaux  : l’un  & l’autre  font  décorés,  & chacun  y 
tient  un  bailli  à pan.  (R.) 

GRAMMONT,  ou  Grand  -Mont,  Grandi- 
wiontium%  petite  ville  de  France , dans  le  gouverne- 
Inent  de  la  Marche,  remarquable  par  ta  célèbre 
abbaye,  chef-d’ordre  religieux  qui  en  porte  le  nom , 
& qui  fut  fondé  par  S.  Etienne  de  Grammont , en- 
viron l’an  1076.  Il  fut  d’abord  gouverné  par  des 
prieurs  jufqu'cn  l*an  1108,  que  Guillaume  Bellt- 
Ccri  fut  nommé  abbé  ae  Grammont,  & en  reçut 
les  marques  des  mains  de  Nicolas, cardinal  d Oftie. 
Cet  ordre  fut  approuvé  nar  divers  papes,  & la 
règle,  qui  en  étoit  très  au/tère,  fut  mitigée  d’abord 
par  Innocent  IV,  en  1147,  pib  en  1 300  par  Clé- 
ment V.  (Sainte-Marthe,  G allia  Chrifl.j  La  ville  de 
Grammont  eft  à 6 lieues  n.  e.  de  Limoges.  Long. 
19*  8;  Ut.  4^  36. 

L’abbaye  eft  immédiatement  foumife  au  Saint- 
Siège,  & préfente  à la  vue  un  véritable  deferr, 
propre  à la  folitude  la  plus  pénitente.  C’eft  tout  près 
de  cette  retraite  que  le  célèbre  Muret  ( Marc-An- 
toine  ) , l’un  des  plus  exceilcns  écrivains  du  xvt* 
fiècle  , vint  au  monde.  Sans  le  fccours  d'aucun 
maître , &.  par  la  feule  force  de  fon  génie , il 
acquit  une  parfaite  connoiftance  des  langues  grec- 
que & latine.  Ses  ouvrages  , recueillis  à Vcnile  en 
1 717 , font  remplis  d érudition,  de  goût  6c  de  dé* 
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licareffir.  H paffii  fes  jours  en  lotie , & mourut  i 
Rome , le  4 juin  1585,  âgé  de  39  ans.  (/S.) 

Grammont,  ou  Gérard  - Mont , Girnrdi 
mtns  ; les  Flamands  dilent  Ghtttbtrg  ; ville  de  la 
Flandre-Autrichienne  , fur  la  Denfire  , à 3 lieues 
d'Oudcnardc  , 7 n.  e.  de  Touruay.  Long,  a t . 3 • » 
lai.jo , 46.  (/J.) 

GRA.MSOw,  petite  ville  de  la  Marchc-Uckc- 
rainede  Brandebourg.  Les  François  réfugiés  y ont 
fait  des  plantations  de  tabac  confidérabtes.  (A.) 

GH  AN  , SirigonuM , grande  8t  forte  ville  de  la 
baffe-Hongrie.  Le  fultan  Soliman  prit  Gran  en 
154);  le  prince  Charles  de  Mansfeld  1a  reprit  en 
1,95  ; les  Turcs  y rentrèrent  en  1605  ; enfin  les 
Impériaux  les  en  chaffèrent  en  1685.  Elle  eft  fur  la 
rive  gauche  du  Danube,  à 8 U.  f.  e.  de  Comore, 
10  n.  o.  de  Bude  , 13  e.  de  Raab.  14  n.  e.  d’Al- 
be-Royale,  35  f.  e.  de  Vienne.  Long.  36,  35  ; 
Ut.  48 , 4. 

C'étoit  ci-devant  le  fiège  du  premier  archevêque 
primat  du  royaume , qui  fait  aujourd'hui  fa  réfi- 
dtnee  à Presbourg  ; & celui  du  chapitre  cathédral , 
transféré  à Tirnau  depuis  1343.  Cependant  cette 
ville  continue  à être  dite  atchiépifcopale  : elle  a 
un  château  , ou  citadelle , finie  fur  un  rocher  élevé. 

W 

GRANCEY,  Granceium , Grancey  li-Cha- 
teau  , ou  Grancfy-le-Chatel  , bourg  avec  un 
château  & titre  de  comté,  en  Champagne,  autre- 
fois en  Bourgogne , entre  Châtillon  , Dijon  &. 
Langres.  Il  eft  du  diocèfe  de  cette  dernière.  C’eft 
une  ancienne  baronie,  qui  a donné  le  nom  a d'il- 
luftres  feigne nrs.  Ponce  de  Grancey  étoit  conné- 
table de  Bourgogne  à la  fin  du  XIIe  fièclc  ( 1193). 

Eudes  de  Grancey  & Mahaut  de  Noyers , fa 
femme,  fondèrent,  en  1361,  une  collégiale  dans 
leur  cIKteau.  Cette  maifon , très-puifiantc  , pofic- 
doit  vingt-quatre  terres  en  Bourgogne , entr’autres , 
Gemeaux,  Meurfaulr.  Elle  a donné,  aux  xiv  6c 
XVe  fiècles  , deux  évêques  à Autun , diflingucs  par 
leur  favoir  & leur  pieté.  L’un  d'eux,  ferry  de 
Grancey  , mort  en  1434  , eft  inhumé  dans  la  col- 
légiale de  Saulicu. 

On  confervc  dans  les  archives  du  château  l’ori- 
ginal du  billct-fuivant , écrit  de  la  main  de  Henri 
IV,  avant  la  bataille  de  Fontaine  *Françoifc , au 
marquis  de  Fervaques,  comte  de  Grancey,  en  juin 
1 : Fervaques  , si  cheval , l'ennemi  approche  , f ai 
befom  de  ton  bsa*  ; je  fuis  Henri.  Cette  courte  lettre 
pourrait  être  mife  en  parallèle  avec  celle  qui  nous 
refte  de  Brurus , dit  M.  le  préftdcnt  Bouhier  dans  un 
de  fes  mantiferits. 

Cette  belle  terre  paffa  aux  Medavt  de  Nor- 
mandie, dont  le  maréchal  de  Mcdavi  a iiluftrc 
le  nom. 

Lorique  Galas  , général  des  Impériaux , fit  une 
irruption  dans  ta  Bourgogne,  en  1636,  l’armée 
françoife  fut  obligée , en  fe  repliant  * de  parier  la 
rivière  de  Tille , au  pont  de  Spoi , près  de  Lux. 
Lç  comte  de  Grancey,  qui  commandent  l’arrière- 
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karde , pour  a mu  fer  les  ennemis , fit  une  aélion 
d’une  valeur  extraordinaire.  Poulie  par  plufieurs 
efeadrons  de  cavalerie , il  fit  fa  retraite  au  pont 
de  Spoi,  & fe  vît  abandonné  de  l'infanterie  qui  de- 
voir le  défendre.  A la  faveur  des  haies  qui  le  bor- 
doient , ayant  pâlie  ce  pont , il  fc  trouva  fcul  con- 
tre ces  efeadrons  ; il  tua  d’un  fcul  coup  de  piüolet 
le  cheval  de  celui  qui  le  preffoit  le  plus  prés  ; & 
ce  cheval  étant  tombé  mort  fur  le  pont , Grancey 
l’cpée  à la  main , y difoura  le  partage , fouteau 
d’un  feul  cavalier.  Ce  lut  un  fpe&tcle  fingulier  , 
de  voir  deux  hommes  arrêter  mille  chevaux.  Cette 
rcfiftance  donna  le  tems  à quelques  officiers  d’in- 
fanterie de  ramener  des  inoufquetaires , qui  tinrent 
en  bride  les  ennemis , jufqtfâ  ce  qu’on  eut  fait  filer 
le  bagage  , qu'on  croit  rélolu  d’abandonner.  11  re- 
nouvela ainii  la  belle  action  du  chevalier  Bayard 
& celle  d’Horatius  Codés. 

Le  maréchal  de  Grancey  fut  bielle  plufieurs  fois 
& n’a  jamais  été  battu  quand  il  a commandé  en 
chef,  ni  en  France . ni  en  Allemagne  , ni  en 
Italie. 

En  1690,  dans  la  guerre  que  la  France  déclara 
au  duc  de  Savoie,  le  marquis  de  Grancey  , bri- 
gadier, commandant  l’aile  droite  de  l’armée  de 
Catinat , trouva  un  marais  bordé  de  gros  batail- 
lons , foutenu  de  la  cavalerie  Piémontoifc  ; il  fe 
mit  dans  la  boue  jufqu’au  ventre,  & parta  ap 
pityé  fur  un  de  fes  gens  qui  fut  tué  en  lui  don- 
nant la  main.  Lorfqu  il  fut  au-delà  du  marais , il 
cria  aux  foldats  : Je  vais  bien  vjir  fi  je  fuis  aimé  ; 
à ces  mots  chacun  le  fuivit  & parta  malgré  l’incom- 
modité de  l’eau  & du  feu  des  ennemis  qui  fe  re- 
tirèrent en  défordre  : il  n’y  eut  pas  un  fcul  batail- 
lon oifif  Sc  qui  ne  renversât  tout  ce  qui  lui  étoit 
oppofé. 

Pierre  d’AndcIci,  capitaine  A nglots , qui  s’était 
emparé  de  plufieurs  forterefles  entre  Troics  & Cha- 
lon  , entreprit  de  fe  rendre  maître  de  cette  dernière 
ville,  dans  laquelle  il  trouva  moyen  de  s’intro- 
duire à la  faveur  de  la  nuit.  Les  habitans  réveil- 
lés par  le  bruit  des  armes  fe  levèrent  avec  préci- 
pitation , criant  aux  tarions  Anglais  & Navarrois. 
S’étant  a film  blés  ils  foutinrent  le  premier  choc  , 
& donnèrent  le  tems  au  feigneur  de  Grancey , 
chevalier  de  Bourgogne , d’arriver  avec  foixante 
hommes  d’armes  au  Recours  de  la  place  ; fa  pré- 
fence  ranima  les  habitans,  qui  achevèrent  de  re- 

fonder  les  ennemis.  Phillippe-  le  - Hardi  nomma 
udes  de  Grancey , gouverneur  de  Bourgogne , 
en  1170.  (/?.) 

GRAND  - BODVAR  , dans  le  duché  de  Wur- 
temberg , en  Suabe  , fur  la  rivière  de  Bothwcr , 
eft  remarquable  par  fes  vins.  (Æ.) 

Grand  - Champ  , abbaye  de  France  , au  dio- 
cèfc  de  Chartres.  Elle  cft  de  l’ordre  de  Prémontré, 
& vaut  3000  liv.  (R  ) 

Grand  - Hennersdorf  , bourg  d’Allemagne , 
dans  la  haute  Luface  , au  cercle  de  Gœrz , avec 
un  château  & une  cgtifç.  [R.) 
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GRAND -Pre  , Grandi- P ratum  , petite  .ville  de 
France  en  Champagne,  au  diocèfc  de  Reims,  fur 
la  petite  rivière  dfAyer , avec  titre  de  comté.  Elle 
tire  loti  nom  des  grandes  & belles  prairies  qui 
lavoifinent.  (Æ.) 

Grand- Schlatten.  Voye[  Abrobania. 

Grande-Ile  (la).  Voyei  Grossa  Isola. 

GRANGES  , petit  bourg  de  France  en  Franche- 
Comté  , avec  un  vieux  château  à trois  lieues  de 
Montbclliard.  C’cfl  le  chef-  lieu  d’une  feigneutie 
qui  appartient  au  prince  de  Montbclliard , tous  U 
louveraineté  de  la  France.  (/?.) 

GRANIQUE  (lç)  , Granicus  , rivière  de  la 
Troadc  en  Afie.  Elle  a fa  fource  au  mont  Ida , coule 
en  ferpentaut , tantôt  vers  le  f.  e. , tantôt  vers  le  n. 
o. , & enfin  fe  tourne  vers  le  n,  n.  o.  avant  que  de 
tomber  dans  la  Propontidc. 

Cette  rivière  fi  tàmciifc  par  la  première  bataille 
que  le  plus  grand  capitaine  de  l'antiquité  gagna  fur 
les  bords  , ne  doit  point  perdre  fon  nomqnandon 
parlera  d’Alexandre , de  Darius , & des  tems  recu- 
lés. Les  Turcs  l'appuient  Soufiou  ; elle  eft  aujour- 
d’hui très-petite , prefque  à fec  en  été  , & cepen- 
dant fc  déborde  quelquefois  confidérablcment  par 
les  pluies.  Son  fond  n’eft  que  fablou  & gravier , 
& les  Turcs  qni  négligent  entièrement  de  nétoyer 
les  embouchures  des  rivières , ont  laiffé  combler 
celle  du  Granique.  Près  de  la  mer  le  Granique  eft 
afi'cz  large  ; il  fut  navigable  autrefois.  On  le  tra- 
verfe  au  dcfi'ous  d’un  village  nommé  Soufighirii 9 
fur  un  méchant  pont  de  bois  à piles  4*  pierre, 
qui  font  peu  afiurées.  Voyt ç Us  voyagesae  Spon  , 
de  Lucas,  de  Wheclcr&L  de  Touroefort.  (/?.) 

GRANSBAINS  , chaîne  de  montagnes  qui  tra- 
verfe  l’Ecofie  , & qui  U divife  en  citerieure  & en 
ultérieure , à la  latitude  d’Aberdeen.  C’cft  une  partie 
du  mont  Grampius , dont  Tacite  fait  mention  dans 
la  vie  d’Agricola , où  il  décrit  la  viéloire  que  ce 
général  remporta  près  de  cette  montagne  fur  Gal- 
gaci.s  roi  d’Eco  rtc.  (R.) 

GRANSÉE,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
moyenne  marche  de  Brandebourg , au  cerÿe  de 
Ruppin.  (/?.) 

GRANSELVE,  abbaye  de  France,  au  diocèfe 
de  Touloufe.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Cûeaux,  8c  vaut 
1 S, 000  liv.  (/?.) 

GRANSON  , ou  Grandson  , Granfonium  , pe- 
tite ville  de  Suirtfe  au  pays  de  Vaud,  capitale  cî'un 
ba'illage  de  même  nom.  Elle  cft  trés-fameufe  par 
la  bataille  que  les  Suides  y gagnèrent  contre 
Charles,  dernier  duc  de  Bourgogne  en  1476.  Elle 
eft  fmiée  fur  le  bord  occidcnral  du  lac  de  Noufchà- 
tel , à une  lieue  d’Y Verdun.  Long.  24,  3a  ; las . 
46  • 4®'  _ 

Le  baillage  de  Gnnfon  qui  s’étend  du  lac  de 
Neuchâtel  au  mont  Jura , eft  fujet  aux  Suides , & 
appartient  par  indivis  aux  deux  cantons  de  Berne 
8c  de  Fribourg,  C’étcit  une  baronie  qui  fut  con- 
quife  par  les  Suides  fur  la  mai  ion  de  ChÀlon  qui  la 
portëdoit  à l'époque  de  FaiLitancc  qu'elle  donna  à 


Digitized  by  Google 


68  6 G R A 

Charles  le  Belliqueux , en  faveur  duattcl  elle  s'é- 
toit  déclarée.  Les  habitans  font  tous  de  la  religion 
réformée.  (A.) 

GRANTHAM  , Grathamuim  , ville  à marché 
d'Angleterre  en  Lincolnshire , fur  la  rivière  de 
Windiam  ; elle  a droit  d’envoyer  deux  députes  au 

Sarlemcnt.  Cette  ville  eft  à 3 ii.  f.  de  Lincoln , jon. 

e Londres.  Elle  ert  pourvue  d’un  bon  collège. 
Long.  16 , 5a \Ut.  ça,  50.  (Æ.) 

GRANVILLE»  GrandïfvilU  , petite  ville  mari- 
time de  France  dans  la  baffe  Normandie  , avec  un 
port.  Elle  eft  en  partie  fur  un  rocher , & en  partie 
dans  la  plaine , à 6 lieues  de  Coutance , 6c  à 74 
n.  o.  de  Paris.  Les  Anglois  ont  bâti  cette  ville  fous 
Charles  VII.  Long,  ftiivam  Ca&ni , 15  d.  54',  18"; 
ht.  49  d.  ço',  6*.  {R.) 

GRASELITZ.  Voyt ç Graslitz. 

GRASLITZ  , petite  ville  de  Bohème  , en  pays 
de  montagnes  , dans  le  cercle  d’Elnbogcn  ; elle 
fournit  quantité  de  laiton , & appartient  à la  mai- 
fon  de  Noftitz.  (/?.) 

GRASSE , ou  Grâce  , en  latin  Grinmcum , ville 
de  France  en  Provence  , avec  un  évêché  fuffra- 
gant  d’Emlmin.  Elle  eft  fur  une  montagne , à 6 
lieues  o.  de  Nice,  5 n.  o.  d'Antibes,  26  n.  c. 
d’Aix  , & 173  f.  c.  de  Paris.  Long.  24 , 36 , 5 ; Ut , 
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Cette  ville  eft  riche,  bien  peuplée  & l’une  des 
plus  confidérables  de  la  province.  Elle  eft  fituée 
dans  unctontrée  agréable  & fertile  en  fruits  excel- 
lais , &^n  huile  d’olive  très  - cftimie.  C’ert  le 
liège  d’un  gouverneur  particulier.  Elle  a fept  cou- 
vons de  l’un  & de  l’autre  fcxc.  Le  liminaire  cil 
dirigé  par  des  prêtres  féculicrs.  L’évêque  eft  fuflra- 
gam  d'Embrun.  Son  diocèfe  comprend  vingt-deux 
xuroiiTcs.  Les  parfums  de  Grafle  font  en  réputatioii. 
{*■) 

Grasse  (la),  petite  ville  de  France  en  Lan- 
guedoc , au  diocèfe  de  CarcafTone  , fur  la  petite  ri- 
vière d’Orbicn,  au  pied  des  montagnes  de  la  Cour- 
bière,  près  d’une  abbaye  de  Bênédiêüns,  appelée 
Notrt+D.mc  de  la  Graffe.  (A*.) 

GRATZ,  belle  & forte  ville  d'Allemagne,  au 
cercle  d’Autriche,  capitale  de  la  Stiric,  avec  un 
bon  château , fur  un  rocher  , un  palais  & une  uni- 
vcrfitc,  fondée  en  1586.  11  y a beaucoup  de  no- 
blcftc , & c’tft  où  fc  tient  l’alfcmblée  des  états  du 
pays.  Elle  ell  fur  la  Muer,  à 34  lieues  f.  o.  de 
Vienne,  18  n.  o.  de  Waradin.  11  fe  tient  â Gratz 
deux  foirçs  très  - fameufes.  Long.  34  j Ut,  47,  4. 
(*•) 

Gratz.  Voy*g_  Konigsgratz. 

GRATZEN , petite  ville  de  Bohème , près  de 

JSudwcis.  (R^ 

GRAUDENTZ  , GrjuJtntium , petite  ville  de 
Pologne , avec  un  beau  château , an  palatinac  de 
Cuhn,  fur  la  rive  droite  de  la  Vi Allie  , à 24  li. 
f.  de  Dantzick,  14  n.dcThorn  , 35  n.  o.  de  War- 
fovie.  Long.  37,  î;  Ut.  33  , 10.  (/?.) 

GRAUPKN , ou  Grupna  , ville  de  Bohême , 
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dans  la  cercle  de  Leutmeritz.  Elle  ert  druée  dfc 
tre  des  montagnes.  Il  y a des  mines  d’étain  dans 
fes  enviroi^  (A.) 

GRAVE  , Gravia  , très-forte  ville  des  Pays-Bas 
dans  le  Brabant  hoilandois.  Elle  eft  fur  la  rive  gau- 
che de  ja  Meufe , qui  remplit  fes  fortes , à i lieues 
de  Nimègue  , 6 de  Bois-le-Duc,  26  n.  c.  de  Bru- 
xelles. Long.  23  , 16  ; Ut.  ç 1 , 46. 

Les  Hollaudoi*  la  prirent  en  1 577  , d'intelligence 
avec  les  habitans.  Le  prince  de  Parme  la  reprit  en 
1 ç86  i mais  le  prince  Maurice  s’en  rendit  maître  en 
1601.  Les  François  s’en  emparèrent  en  1672;  Guil- 
laume III,  prince  d’Orange,  la  reprit  en  1675.  La 
rive  oppoiéc  de  la  Meufe  eft  défendue  par  un  fort. 
(*•) 

GRAVELINES  , les  Flamands  l’appèlent  Grave* 
lingy  en  latin  moderne  Gravaringa  , ville  forte  dus 
Pays-Bas  dans  la  Flandre  françoife,  fur  la  fron- 
tière de  l’Artois  , avec  un  port  muni  d’un  fort,  & 
un  château.  Théodoric  , comte  de  Flandres  , la  fit 
bâtir  vers  l’an  x t6o,  & la  nomma  Nieuport.  Voyt £ 
de  Valois , notit.  gall.  p.ig.  a 66,  Les  fortifications 
font  du  chevalier  de  Ville  & du  Maréchal  de  Vau- 
ban,  Les  Anglois  prirent  Gravelines  en  1283,  6c 
les  François  en  1644:  l’archiduc  Léopold  la  reprit 
en  16Ç2,  & le  Maréchal  de  la  Ferté en  16^8.  Elle 
fut  cédée  à la  France  par  le  traité  des  Pyrénées  ; elle 
ert  dans  un  terrein  marécageux  fur  l’Aa , prés  de  la 
mer  , à 5 lieues  o.  de  Calais , 6.  f.  o.  de  Dunker- 
que, 26  C o.  de  Grand,  6c  61  n.  de  Paris.  Cette 
ville  a un  gouverneur  particulier,  fit  un  lieutenant 
de  roi.  Long,  fuivant  Caffini,  iç  d.  U:it. 

50  d.  58' , 40".  (R.) 

GRAVENDAL.  Voyez  Dalem. 

GRAVENECK , ou  Grafenkck  , château  de 
Suabe,  dans  le  duché  de  Wirtemberg,  près  de 
Minlîngen.  Il  y a un  château  de  même  nom  dans 
la  baife  Autriche.  (A.) 

GRAVESENDL  , ou  s’Gràvesende  & s’Gra- 
vesande,  beau  bourg  des  Provinces-Unics , dans 
le  comté  de  Hollande,  près  des  Dunes.  Les  com- 
tes de  Hollande  y firent  autrefois  leur  féjour.  Long. 
21  ,35  ; Ut.  çi,  58.  (R.) 

GRAVINA , petite  ville  d’Italie  an  royaume  de 
Naples , dans  la  Terre  de  Bari , au  pied  des  mon- 
tagnes , avec  un  évéchc  fuffragant  de  Circnza  tic 
titre  de  duché;  clic  appartient  à la  maifon  des  Ur- 
fins.  On  la  croit  la  Pleyra  des  anciens;  fon  nom 
italien  vient  du  mot  françois  ravine , parce  qu'elle 
cil  aflîfe  fur  une  grande  ravine.  Elle  ert  à 4 lieues 

n.  de  Matéra , 1 1 f.  o.  de  Bari.  Long.  34,10;  Ut. 

40  , Ç4  (Æ) 

GRA\  , Gradicum , ou  GraJium , ville  de  France 
dans  la  Franche  - Comté , capitale  du  baillage  de 
fon  nom.  Elle  étoit  déjà  connue  vers  l'an  xoço  ; 
elle  ert  fur  la  Saône,  à ç lieues  n.  de  Dole  , 10  n. 

o.  de  Bcfançon  , 8 n.  e.  de  Dijon,  Long.  23  d.  xt  1 
Ut.  47  d.  2</,  Ç2*. 

Louis  XlV  ayant  pris  cette  ville  en  en  lie 
rafer  les  fortifications.  L’univcrfité  de  Relation  fut 
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ÜVherd  InAituée  à Gray  par  le  comte  Otkon  IV , 
comte  de  Bourgogne. 

Il  y a grande  dévotion  & apport  à une  image 
de  U Vierge,  trouvée  par  Jean  Bonnet,  & don- 
née par  Rofc  de  Bauttremont  aux  Capucins , en 
1614.  Le  collège  a été  fondé  par  la  mailon  de  Con- 
flans.  Cette  ville  eft  commerçante  & allez  peu 

Siée.  On  embarque  à fon  port  beaucoup  de  fers 
t de  bleds.  Elle  a un  préfidial  , une  maitrife 
particulière  des  eaux  & forêts,  Sc  un  beau  pont  fur 
la  Saône.  (R.)  « 


H,  La  Macédoine, 


1 La  Macédoine  propre  ; la 
Iplus  grande  partie  Je  leur 
{troijîème  Macédoinm 
| Le  Comcnolitari  , faifant 
Jpartie  de  la  troifùme  Macedoi - 
J ne  & de  la  TheJJdl'te  , & la 
Jani-.a  , la  plus  grande  partie 
Ldc  la  IheJJaht, 


1LL  L’AlbanicS 


la  Saône.  (A.)  « 

GREBLNAU  , petite  ville  d’Allemagne , dans 
le  cercle  du  liant  Rhin , & dans  la  portion  de  la 
HelTe  fupérieure  qui  appartient  à la  mailon  de 
Darmftadt  : c'eft  le  liège  d un  baillage  où  cinq  vil- 
lages reffortiffent.  (A.} 

GREBENSTEIN  , petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin  , & dans  le  landgraviat  de 
Heffe-Caffel , au  quartier  de  1a  Dimel , fur  la  ri- 
vière d'Eflê.  Elle  eft  chef-  lieu  d'un  baillage  qui 
renferme  encore  la  ville  d'Immcnhaufen  , les  mi- 
nes de  fer  de  Veckerhagen  , & de  Wilhelmftahll , 
château  de  plaifancc  des  landgraves  ; autrefois  elle 
étoit  munie  elle-même  d’un  fort , fittié  au  fommet 
d’une  montagne  qui  1a  touche; mais  ce  qu’elle  a 
d’alTez  remarquable , c’eft  fon  tribunal  , appelé 
iuflice  pontale , lequel  fe  forme  en  plein  air-,  fur 
le  pont  de  la  ville  , & connoit  de  tous  les  cas  ■ 
amendables  ; fon  ufage  veut  qu’avant  tout  examen  , 
l’accufé  commence  par  payer  l'amende  ; puis  on 
débat  la  calife , & fi  l’acculé  lé  trouve  innocent , 
l'amende  lui  ell  reftituée , St  onl’impofe  au  double 
fur  le  faux  accufateur.  (R.)  • 

GRECE  (la),  Gracia : en  traitant  de  la  Grèce, 
je  ne  parlerai  ni  de  fes  anciens  rois , ni  de  fes 
républiques  guerrières,  ni  de  fes  montimens,  pro- 
diges des  ans , nç  de  fes  grands  hommes,  ni  enfin 
des  différentes  époques  de  fen  hiftoire  : cette  par- 
tie qui  tient  à la  Géographie  ancienne,  efl  réfervée 
à la  plume  favame  de  M.  Mente  Ile;  mais  je  repré- 
fenterai  l’état  afiticl  de  cc  beau  pays,  jadis  le  ber- 
ceau des  fcienccs  & des  arts , Si  qui , de  nos  jours , 
cft  la  preuve  la  plus  affligeante  de  ce  qu’on  peut  at- 
tendre de  la  barbarie  St  du  defpotifmc. 

Sous  le  nom  de  Grèce  on  comprend  aujourd’hui 
pluficurs  pays  qui,  anciennement,  appartenoiem 
à d’autres  peuples  St  à d'aunes  empires  ; tels  font  : 

1.  La  Rümanit , ou  Romelie  , qui  étoit  la  T/trace 
.des  anciens. 

Olamboli  , la  première  & la 
rcondc  Macédoine  des  an- 
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Ç La  Jfaute  Albanie , autre- 
V fois  la  quatrième  Macédoine  , 
1 ou  la  partie  occidentale  de  ce 
^royaume. 

J La  baffe  , autrefois  YÉpirc. 
f Le  Defpotat , autrefois  l'é:- 
\_telic. 

Ç La  Livadie  propre,  autre- 
\ fois  la  yhocidc  , la  Doride  & 
1 la  Locridc. 

J La  Stramulifa , autrefois  la 
\ Bcotit, 

I Le  duché  d ' Athirei , au- 
/ 'refois  l'Awque  & la  Méta- 
f ride.  * 


V.  La  Marée,  autrefois  le  Péloponèfe. 

VI  L’ilc  de  Candie , autrefois  la  Crète. 
v U.  Les  îles  de  l'Archipel. 

La  divifion  politique  de  la  Grèce  moderne  , eft 
lotis  le  département  de  deux  bachas. 

L Celui  deRomanie  ou  de  Romelie  , dont  dé- 
pendent vingt-quatre Sangiacs;  tous  ne  font  pas  de 
la  C.rece.  r 


IV.  La  Livadie. 


U.  Et  le  capitan-bacha.  ou  l’amiral  de  la  met 
Blanche,  c eff-a-dire,  de  l'Archipel,  dont  dépen- 
dent  treize  Sang.acs.  Voyc[  chacun  de  ces  beux 
lotis  la  dcnomiiitirinn  e~ii,:  1..;  


f cie  ces  lieux 

loiis  la  dénomination  qui  lui  eft  propre. 

Ce  pays  fi  beau,  ce  climat  fi  pur,  ce  fol  heu- 
reux , qui  femble  deflmé  par  la  nature  meme  k 
devenir  le  fejour  des  arts  , eft  aujourd’hui  dans  un 
état  de  langueur  & de  dépopulation , qui  doit  cou- 
vrir dune  honte  ineffaçable,  difons  mieux  , qui 
doit  charger  de  la  malèditiion  éternelle  des  peuples , 
& les  barbares  dcfpotes,  & leurs  infâmes  minifires! 
Far  "n  dénombrement  fait  dans  le  dernier  fiècle 
joutes  les  îles  de  l’Archipel,  jadis  fi  peuplées , lï 
brillantes , fi  riches  , n ont  offert  à 1 obfèrvateur 
que  cent  quarante-  cinq  mille  habitans,  ajoutons  à 
ce  nombre  quinze  à vingt  mille  qui  ne  payoient 
point  la  capitation,  nous  trouverons  â peine  cent 
loixante  mille  anicS  dans  quarante-trois  îles,  dont 
plu  fleurs  font  «ès-confidérablcs  & de  la  plus  grande 
fertilité.  0 

De  quelle  douleur , de  quelle  indignation  ne 
kra-t-on  pas  pénétré,  lorfqu’on  faura  que  plulieurs 
de  ces  îles  renfermoient  des  villes  fuperbes  dont 
quelques-unes  furpaffoient  en  population  le  nom- 
bre aétucl  de  tous  les  malheureux  habitans  de  l’Ar- 
chipe]  ? 

Mais  cette  différence  prodigieufe  que  l'on  voit 
dans  la  population  , fe  fait  bien  plus  fentir  encore 
dans  le  caraflcre  des  Grecs  modernes  : ce  ne  font 
plus  ces  peuples  fi  gais  , fi  fiers  , f,  aimables  - 
abattus  & prefqu’abrutis  par  le  defpotifmc , trem- 
blans  fans  ccffe  fous  le  joug  d’un  vil  cfclave  turc  ' 
ils  ne  fe  rappellent  qu  avec  larmes,  les  beaux  fié- 
cles  de  leur  patrie:  ils  aiment  il  en  parler  : on 
vott  encore  dans  leurs  mœurs,  dans  leu»  cornu- 
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nies , dans  leurs  cérémonies  religieufes , je  ne,  fais 
quelle  reflemblance  antique. 

Avec  quelle  force  la  nature  avoit-elle  donc 
imprimé  chez  ces  peuples  l'amour , difons  plutôt  la 
pallion  des  arts , pour  que  tant  de  Cèdes  de  tyran- 
nie n’aient  pu  encore  l'éteindre  entièrement  ! Les 
Grées  modernes  s'enflamment  au  bruit  des  inflru- 
mens;  ils  fe  paflionnent  pour  la  danfe  ; ils  ido- 
lâtrent la  poélic;  ils  font  encore  emhouüaftcs  des 
beaux  atts  ! Vous  les  s oyez  s’arrêter  avec  un  char- 
me inexprimable  devant  une  colonne  ou  des  ruines 
antiques!  Leur  imagination  toujours  brillante  les 
tranfporte  dans  ces  beaux  Cèdes  de  la  gloire  de  leur 
nation  : ils  foulent , avec  une  forte  de  refpeâ,  cette 
icrrc  jadis  habitée  par  ce  peuple  d'artiftes  , de  hé- 
ros , de  Poètes  8c  de  Grands  hommes.  Ils  font , 
comme  leurs  pères , babillards  8c  fins  , fpirituds  8c 
conteurs , ils  aiment  les  fables,  les  allégories  ingé- 
nietifcs,  Sc  ceux  qui  ont  quelqu’èducarion , s’em- 
brâfcnt  en  lifant  Homère, Pindare , leurs  orateurs 
& leurs  poètes  !...  Mais  cet  élan  momentané  s’é- 
teint bientôt  à la  vue  d’un  gouverneur  Turc , dont 
les  évadions  honteufes  8c  les  loix  arbitraires  font 
toute  la  légiCation  ! 

Si  l'on  retrouve  encore  dans  la  Grèce  moderne 
ce  fangft  beau,  fi  pur,  ces  formes  élégantes , qui 
nous  rappèlent  ces  belles  ftatues  antiques;  filon 
y retrouve  cet  cnthouftalmc  des  arts,  cette  même 
envie  de  fivoir  8c  de  cottnoitre  , cette  fenûbilité 
d'imagination  qui  s’exalte  à la  vue  des  belles  cho- 
fes,  combien  ces  hommes  dégénérés  font  loin  de 
ces  braves  Athéniens , de  ces  fameux  Spartiates,  de 
ces  guerriers  redoutables  , qui  portoient  jufqtt’à 
rivrefle  le  fentiment  de  la  gloire  , de  la  valeur  8c 
de  la  liberté  ! Ce  ne  font  plus  que  de  vils  efclaves , 
fans  rcllort,  fans  courage,  incapables  même  de 
foutenir  le  bras  qui  tenteroit  de  les  arracher  a l’ef- 
clavage.  Ce  pays  fc  dépeuple  de  jour  en  jour  ,•  8c 
va  enrichir,  ae  fes  nombreufes  émigrations , la  Rnf- 
fie , l’Allemagne  8c  l’Italie.  La  guerre  entre  la  Porte 
8c  U Rulfic  ( en  177»  8c  1774  ) , a achevé  d écrafer 
cette  malheureufe  contrée.  Les  Turcs  ne  pouvant 
empêcher  la  défoflton , fiifcitéreiu. les  Albanais, 
ces  féroces  defeendans  des  anciens  Scythes , en 
leur  offrant  l'appas  du  pillage;  les  Ruffcs  réduits  à 
un  trop  petit  nombre , rirent  de  vains  c fions  pour 
arrêter  les  Albanais  ; les  villes  8c  la  campagne  fu- 
rent faccagécs  par  ces  barbares,  qui  tuèrent  8c  brû- 
lèrent tout  ce  qu’ils  rencontrèrent,  fans  diflinélion 
deTurcsou  de  Grecs  : funefic  effet  du  defpmifir.e, 
qui  ne  peut  rétablir  la  tranquillité  dans  les  pays 
qui  lui  (ont  fournis,  qu'en  les  dêvaflant  1 
) Les  habitons  a Ci  u cl  s de  la  Grèce  font  compofés 
des  anciens  Grecs,  qui  mêlent  rarement  leur  fang 
b jelui  des  autres  peuples  ; des  Juifs  qui  y font  en 
rand  nombre,  8c  qui  achèvent  d’appauvrir,  par 
ufure , cette  miférable  contrée;  8c  enfin  des  Ma- 
hométans.  Ceux-ci  font  la  moindre  partie , 8c  ont 
des  mofquces , les  Juifs  des  fynagogucs , 8c  les  ori- 
ginaires du  pays  fuivent  le  rit  grec  : mai;  rien  n’c- 
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gale  les  fables  ridicules  Sc  les  fuperflifions  honteu- 
lcs  dont  les  prêtres  8c  les  moines  ont  chargé  la  reli- 
gion : il  fcmble  qu’il  s'entendent  avec  le  1 tire  pour 
achever  de  dégrader  8c  d’anéantir  cette  nation  in- 
fortunée. Leur  patriarche  a fou  fiége  b Conflami-, 
nople. 

La  langue  efl  à l’ancien  grec,  ce  qu’efl  l'italien 
au  latin  ; Itarmonieufc  8c  remplie  de  tours  heureux); 
elle  pourroit  être  très-riche,  fi  jamais  les  arts  8c 
les  feiences  venoient  i renaître  dans  ce  beau  cli— . 
mat  ! • 

On  doit  à un  Anglais  ( M.  Atkins)  , d'avoir 
fondé  à Athènes  une  chaire , où  l’on  apprend  aux 
jeunes  Athéniens  la  langue  de  leurs  ancêtres.  Au- 
jourd'hui ceux  des  Grecs , qui  ont  eu  quelque  édu- 
cation , font  familiers  avec  ces  chefs  d’œuvres  qui 
font  l’admiration  de  tant  de  fiècles.  Ils  fe  diftin- 
guent  encore  par  la  pureté  8c  l’élégance  avec  la- 
quelle ils  parlent  cet  idiôme harmonieux,  qui  fem- 
blc  principalement  h langue  de  l’éloquence  8c  de 
la  poéfie  ! M.  le  comte  de  Choifeul-Gouffier , vient 
de  fouiller  encore  dans  ces  prccieufes  ruines , dan» 
ces  fuperhes  débris  des  monumens  antiques  ; il  eta 
a rapporté  des  plans  ineflitnables  dont  il  s’cmprefTe 
d’enrichir  fa  patrie  ! Mais  c’efi  envain  que  l'Eu- 
rope policée  porte  fans  ceffc  fon  admiration  chez  les 
defeendans  de  ce  peuple  célèbre  ; c’efi  envain  que 
les  artiflcs  vont  fur  cesfuflsde  colonnes  brifées, 
fur  ces  marbres  épars,  y refpirer  le  goût  pur  6c 
fain  de  l’antique:  cette  admiration  (lérile,  en  retra- 
çant i ces  peuples  infortunés  le  rablcau  de  leur 
grancjçur  pafièc , ne  fait  que  leur  rappeler  avec  plus 
d’amertume  encore  l'impuifTance  de  s’arracher  au 
joug  honteux  qui  les  opprime  ! 

Lt  comment  leur  rendre  affez  d’énergie,  pour 
faire  deftrer  fortement  leur  liberté  ? 

Comment  rclîùfciter  une  nation  paraîyfcc  parle 
defpotifmc  ! Sera-cc  le  gouvernement  turc  qui  fiera 
revivre  les  arts,  les  feiences , le  commerce  6c  l'a- 
griculture, lui  qui,  par  principe,  efl  ennemi  de 
de  tous  les  arts , 8c  de  toutes  les  feiences , qui  voie 
fes  riches  campagnes  fans  cultivateurs  8c  fans  moif- 
fons,fes  villes  tans  manufactures,  8c  qui  femble 
dans  fa  valle  domination , écrafer  tous  les  germes 
de  l’induflrie  ! Julqu'à  quand  reftera-t-cllc  enfeve- 
lie  dans  l’efciavage  cette  terre  infortunée  ! Ne  for- 
tira-t-il  jamais  un  vengeur  des  cendres  de  tant  do 
grands  hommes!  O Frédéric  1 O Jofeph  ! O Ca- 
therine ! On  a efpéré  que  vous  rappelleriez  en- 
core une  fois  les  beaux  arts  exilés  de  leur  terre  na- 
tale! L'Europe  l’a  attendu  enfilence!  L'cfpércra- 
t-elle  en  vain  ? Et  verra-t-elle  éclore  enfin  ce  jour 
heureux,  où  les  enfans  des  Miltiades,  des  Thémif- 
tocles , où  les  defeendans  des  Homère  8c  des  Dé- 
moflhènes  redeviendront , par  vos  foins , un  peuple 
digne  de  fes  ancêtres  ! 

Les  denrées  que  l'on  lire  de  la  Grèce , fur  - tout 
celles  des  îles  de  l'Archipel , dont  il,fc  fait  un  grand 
commerce,  confiflent  en  huiles,  vins  délicieux, 
foies  crues,  miel,  çire,  coton,  froment,  &c.  8cc, 
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LHe  de  Candie  eft  renommée  pour  fes  oliviers  , 
«P»  ne  meurent  que  de  wcillcflc , parce  qu'il  n'y 
gèle  jamais. 

Chio  eft  célèbre  pour  Ton  maftic  8c  pour  Tes 
vins  qui  font  recherchés  dans  toute  l'Europe. 

Andros,  Tine  » Thermie  8c  Zia  , pour  leurs 
foies, 

Metelin , anciennement  Lesbes  , pour  Ce  s excel- 
lais vins  8c  fes  figues. 

Naxie , pour  fon  émeril  ; Milo , pour  fon  fouffre  ; 
Samos , pour  fon  ôchre  ; Syphanto , pour  fon  co- 
ton ; Sldno,  pour  fon  froment;  Amorgo>,  pour 
une  efpèce  de  lichen , plante  propre  à teindre  en 
rouge , 8c  dont  les  Anglais  font  une  allez  grande 
consommation , 8cc.  Voyez  chacun  de  ces  articles 
fous  la  dénomination  qui  lui  cil  propre , pour  en 
avoir  des  détails  plus  étendus  : mais  ou  ne  peut 
lire  avec  trop  d'attention  l’ouvrage  de  M.  Guys , 
de  l’académie  de  Marfeille,  8c  fes  obfcrvations, 
aufli  ingenieufes  que  profondes,  fur  les  Grecs 
fuicicns  8c  les  Grecs  modernes  ; cet  écrivain  ai- 
mable femblc  rendre  a cette  nation  fon  luilre  anti- 
ouc  ; elle  acquiert,  fousja  plume,  un  plus  grand 
degré  d’intérêt  encore,  lorfqu’en  nous  développant 
les  caufes  qui  l'ont  lait  dégénérer,  on  voit  com- 
bien ce  peuple  fpiritucl , ce  peuple , père  des  arts , 
jufqucs  dans  fon  altération  politique , foupire  en- 
core après  fa  grandeur  écliplèe! 

Je  me  reprocherois  de  n’avoir  indiqué  qu’ety>af* 
fant  le  magnifique  ouvrage  de  M.  le  Comté  de 
Choifeul  Gouffier,  il  mérite,  fans  doute,  n^fre 
rcconnoiiTance  8c  celle  de  toute  l'Europe.  Cet  ob- 
fervateur,  aufii  profond  qu’infatigable, a, pourainfi 
dire , tranfporte  la  Grèce  dans  nos  climats  ; elle 
refpirc  aujourd'hui  parmi  nous  ; nous  nous  prome- 
nons dans  fes  ruines  fuperbes  ; nous  refpirons 
fon  air  fi  pur , nous  habitons  ce  fol  enchanteur , 
cç  fol  oii  repofent  les  chefs-d  oeuvres  des  arts , 8c 
les  cendres  de  tant  de  grands  hommes , 8c  le  fenti- 
ment  d'admiration  que  ce  tableau  nous  infpire, 
ne  fert  qu’à  redoubler  no:rc  rcconnoiflance  pour 
cet  illurfre  voyageur.  ( Article  de  M . Mass  ou 
Z>£  MORVIZLI£RS.) 

Grèce  Asiatique  ; on  a autrefois  ainfi  nom- 
mé la  partie  de  l'Afie  où  les  Grecs  s'éioienr  établis , 
principalement  l’Eolide  , l'Ionie , la  Carie  8c  la 
Doride  , avec  les  îles  voifmes.  Ces  Grecs  asiatiques 
envoyèrent  le  long  de  la  Propontkle,  8c  même  juf- 
qu'au  fond  du  Pom-Euxin , des  Colonies  qui  y éta- 
blirent d’autres  colonies  : de  là  vient  que  l'on  y. 
trouve  des  villes  qui  portent  des  noms  purement 
grecs,  comme  Héraclée  , Trébifonde,  Athènes. 
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jRÈce  ( grande  ) , dénomination  anciennement 
donnée  i la  partie  orientale  & méridionale  de  l'Ita- 
lie , où  les  premiers  Grecs  envoyèrent  un  grand 
nombre  de  colonies  , qui  y fondèrent  pluïicurs 
villes  confidéraoles  , comme  nous  l’apprend  De- 
nis d’Halicarnaffc.  La  grande  Grèce  comprcnoit  la 
Pquille , la  MeiTapie  , la  Calabre  , le  pays  des  Sa- 
Géographie,  Tome  l.  Partie  il. 
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Ienrins , des  Lucanicns . des  firtuieas  , des  Cro- 
toniates  & des  Locriens. 

Certe  dénominaiion  de  grande  Grèce  ne  s’e/1  in- 
troduite  vrailemblablemenr  que  quand  la  républi- 
que Romaine  a été  formée , Si  a pofiedé  un  état , 
dont  les  Latins , les  Volfques  & les  Sabins  faifoient 
partie  } car  ces  peuples  ctoient  Grecs  d’origine , & 
icurs  pays  pouvoient  être  naturellement  compris 
dans  la  Grèce  italique  : mais  comme  ils  «voient 
fubi  le  joules  Romains , 8t  parloient  une  langue 
différente  de  celle  des  Grecs  t on  réferva  le  nom 
de  Grecs  à ceux  qui  avoienr  confervé  leur  langue 
originale , qu’ils  mêlèrent  pourtant  enfuire  avec  U 
latine.  Audi  nous  voyons  que  du  rems  d’Augufte , 
on  parloir  encore  à Canufe  un  jargon  qui  croit  un 
mélange  de  grec  & de  latin  : Caaujmi  mure  hilittgmi. 

Quelques  modernes  comparant  l'étendue  de  la 
Grèce  italique  avec  celle  de  la  Grèce  proprement 
dite , qui  comprcnoit  l'Achaie , le  Péloponnèl'e , & 
la  Theffalie,  ont  cru  que  le  nom  de  grande  Grèce 
lui  avoir  été  irès-mal  appliqué  : mais  les  obferva- 
tions  agronomiques  du  père  Fcuillée , de  M.  Ver- 
non  & autres , prouvent  le  contraire.  En  effet , il 
réfulte  de  ces  obfervations , que  la  longueur  & la 
largeur  qu’on  donnoit  ci-devant  à la  Grèce  propre,  * 
cxcédoit  de  pluficurs  degrés  fa  véritable  étendue  ; 
en  forte  que  ce  pays  fc  trouva  plus  petit  de  la  moi- 
tié qu'en  ne  le  ltippofoit. 

On  peut  donc  aujourd’hui  établir  pour  certain  , 
que  la  Grèce  italique  a été  jadis  nommée  grande 
Grèce  avec  beaucoup  de  fondement , puisqu'elle 
étoit  en  réalité  plus  grande  que  la  véritable  Grèce, 

& cela  meme  fans  qu’il  foit  befoin  d'y  attacher  la 
Sicile  , quoique  cette  ile  étant  pleine  de  colonies 
grecques  , put  aufli  être  appelée  Grèce , comme 
l’ont  fait  Strabon  St  Tite-Live* 

U eft  vrai  neanmoins  que  la  grande  Grèce  dimi- 
nua inl'cnfiblcraenr . à mefttre  que  la  république 
Romaine  s’agrandit.  Strabon  obferve  qu'il  ne  reffoit 
plus  de  fon  rems  que  Tarcntc,  Rhcqcs  & Naples 
qui  eudent  confervé  les  mœurs  grecques , & que 
toutes  les  autres  villes  avoient  pris  les  manières 
étrangères  ; c'elVà-dire , celles  des  Romains,  leur» 
vainqueurs. 

Au  relie  , la  Grèce  italique  a produit , ainfi  que 
la  véritable  Grèce , quantité  d’hommes  illuilrcs  : 
entre  les  philosophes , Pythagorc  , Parménide , Ze- 
non , &c.  : entre  les  poètes,  I biens  St  quelques  au- 
tres: mais  ces  Grecs  d'Italie  ayant  avec  le  rems 
cultivé  la  langue  latine,  s'en  fervirent  dans  leurs 
poéfies ; Horace,  par  exemple,  St  Pacuve  , tou* 
deux  nés  dans  la  Fouille  , étoient  Grecs  , quoi- 
qu'ils foient  du  nombre  des  poètes  latins,  (/ ? .) 

GREENWEILER,  près  de  Sarbruck  , cli  la  ré- 
sidence du  Rhingrave,  prince  de  balm.  (/?.) 

GRÉENWlCH,  petite  ville  d’Angleterre. dan* 
la  province  de  Kent , à deux  lieues  n.  o.  de  Lon- 
dres, fur  la  Tamife.  Lot tg.  l’iiivant  Harris  St  Caillai, 

17  il,  28'  y ; /on»,  5s'  d.  28'  y. 

Greenwich  eft  remarquable  par  fon  ohfetvatoirg, 
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& par  (on  hôpital  bâti  par  Guillaume  111  , en 
faveur  des  matelots  invalides.  Cette  dernière  mai- 
fon  ctoit  le  palais  chéri  de  Guillaume  8c  de  la  reine 
Marie;  mais  en  1694,  ils  l'abandonnèrent  volon- 
tairement à cette  pieufe  deftination  , 8c  c’eft  la  ré- 
sidence du  gouverneur  de  cet  hôpital  royal  de  ma- 
rine. Cet  édifice  ,dont  1 étendue  égaloit  la  fomptuo- 
fité , a été  prcfquc  en  entier  la  proie  des  flammes 
dans  ces  dernieres  années. 

C’eft  à Greenwich  que  naquit  Henri  ]ÿll  prince 
suffi  fougueux  que  voluptueux  , d’une  opiniâtreté 
invincible  dans  les  tiefirs,  8c  d’une  volonté  dcfpo- 
tiauc  qui  tint  lieu  de  loix  ; libéral  jufqu’à  la  prodi- 
galité ; courageux  , intrépide  , il  battit  les  François 
Se  les  Eco  dois , réunit  le  pays  de  Galles  à l’Angle- 
terre , & érigea  l’Irlande  en  nouveau  royaume  : 
cruel  8c  fans  retour  fur  lui-même,  il  fc  fouilla  de 
trois  divorces  tk  du  fang  de  deux  epoufes  : égale- 
ment tyran  dans  fa  famille , dans  le  gouvernement , 
& dans  la  religion  , il  fe  lé  para  du  pape , parce  qu’il 
étoit  amoureux  d’Anne  de  Boulen,  8t  fe  fit  le  pre- 
mier reconnoitre  pour  chef  de  leglife,  dans  fes 
états.  Mais  fi  ce  fut  un  crime  fous  fon  empire  de 
foutenir  l’autorité  du  pape,  c’en  fut  un  d’ëtre  pro- 
teftam  ; il  fit  brûler  dans  la  même  place , ceux  qui 
parloient  pour  le  pontife  romain , & ceux  quife 
déclaraient  pour  la  réforme  d’Allcmaenc. 

Elifabcth  fa  fille , Lune  des  plus  ilïuftres  fouve- 
rnines  dont  les  annales  du  monde  aient  parlé,  na- 

Îiuit  dans  le  même  lieu  qu’Henri  VIII,  hérita  de 
es  couronnes,  mais  non  pas  de  fon  caraâère  8c  de 
fa  tyrannie.  Son  régne  eft  le  plus  beau  morceau  de 
nûitoirc  d’Angleterre  : il  a été  l’école  où  tant  d’hom- 
mes célèbres  d état  8c  de  guerre  fe  font  formés. 
La  Grande-Bretagne  n’oubliera  point  l’époque  mé- 
morable ou , après  la  difperfion  de  la  flotte  invin- 
cible , cette  reine  difoità  fon  parlement  : « Je  fais , 
» Meilleurs , que  je  ne  tiens  pas  le  feeptre  pour 
» mon  propre  avantage,  & que  je  me  dois  toute 
» entière  à (a  fociétc  qui  a mis  en  moi  fa  confiance  ; 
» mon  plus  grand  bonheur  cil  de  voir  que  j’ai  pour 
» fujets  des  hommes  dignes  ciue  je  renonçafle  pour 
» eux  au  trône  & à la  vie  ».  («.) 

GREIFFENBERG , trois  petites  villes  des  états 
du  roi  de  Prude  portent  ce  nom  ; l’une  fituée  en 
Siîélîe,  dans  la  principauté  de  Jauer,  fur  la  Queifs , 
elle  commerce  beaucoup  en  toiles  , 8c  appartient 
à des  comtes  de  Schafgotfch  : l’autre  fituée  dans  le 
duché  de  Poméranie , fur  la  Rcga  , faifant  de  meme 
un  grand  négoce  de  toiles  , mais  appartenant  im- 
médiatement au  prince  ; 8c  la  troifieme  , fituée  dans 
la  marche  Uckerane  de  Brandebourg,  fur  la  Ser- 
rure, fort  connue  dans  le  pays  par  la  quantité 
la  bonté  des  vafes  de  terre  qu’elle  fabrique,  & 
chef  lieu  d’une  feigneurie  conlid érable  , potîédée 
depuis  pluficurs  ficelés  par  les  comtes  de  Sparr. 

GREÏFFENHAGEN , Voyt^  Griffenhagen. 
GREIFFENSTEIN  , petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin , 8c  dans  les  états  de 
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Solms  Brauenfeîs  : vingt-deux  villages  y re(Tonf£ 
fent  à titre  de  baillagc.  Ce  nom  cil  encore  celui  de 
pluficurs  châteaux  que  l’on  trouve  en  Autriche, 
en  Silefie , au  pays  de  Schwarubourg  , 8c  dans 
l’Eichsfeld.  (/?.) 

GRE1N , petite  ville  d’Allemagne  , dans  l’Au- 
triche fupérieure,  au  quartier  noir,  proche  du  Da- 
nube , 8c  fous  la  feigneurie  des  comtes  de  Sal- 
bourg  ; elle  renferme  un  couvent  de  Capucins  , 
une  chapelle  de  Lorctte  , un  mont  Calvaire  8c  un 
hcrmiiage;  & elle  donne  fon  nom  à l\in  des  paf- 
fages  les  plus  périlleux  du  Danube  ; paflage  que 
les  courans  8c  les  tournans  du  fleuve  rendent  fi  ter- 


rible en  certain  tems  , qu’on  ne  peut  les  franchir 
qu’avec  le  fecours  des  bateliers  les  plus  hardis 
« les  plus  vigoureux  , & fous  la  conduite  des 
pilotes  les  plus  expérimentés  8c  le  plus  de  fang- 
froid.  (/L) 

GREItZ  , petite  ville  d’Allemagne , au  cercle 
de  haut-Rhin  , dans  le  Voigtland , fur  l’Elfter  , avec 
un  château.  (/?.) 

GRENADE  { le  royaume  de) , province  confi- 
dérable  d’Efpagnc  , avec  être  de  royaume  ; c’eft 
proprement  la  haute  Andalotific , qui  fait  partie  de 
Ja  Bétiquc  des  anciens.  Il  eft  borné  nord , par  la 
nouvelle  Caftille  ; cft,  par  la  Murcie  ; fud  , par  la 
Méditerranée  ; oueft  , par  l’Andaloufie.  Les  prin- 
cipales rivières  qui  l’arrofent  font  le  Xérnl  , le 
Guat^lentin , le  Rio-Frio  & le  Guidai  qui  vireja.  Il 
a environ  70  Lieues  de  long  fur  39  de  large , 8c  80 
de  côtes. 

Malgré  le  manque  de  culture  , le  tcrreîn  eft  fer- 
tile en  grains  , en  vins  , en  lin  , chanvre,  huiles  , 
en  exccllens  fniits , & en  paflcrillcs  ; il  abonde  en 
mûriers  qui  nourriifent  quantité  de  vers  à foie  , & 
en  forets  qui  produifent  des  palmiers  , des  noix  de 
galles , & des  glands  de  très-bon  goût  ; on  y a du 
miel  , de  la  cire,  des  cannes  à fucre;  8c  le  fu- 
mac,  fi  utile  pour  l’apprêt  des  peaux  de  bouc, 
de  chèvre  & de  maroquin,  abonde  dans  les  mon- 
tagnes. La  capitale  du  royaume  eft  une  ville  de 
même  nom. 

Ferdinand  le  Catholique  prit  cette  province  fur 
les  Maures  , en  1492.  Du  tems  qu’ils  la  pofledoient, 
elle  étoit  le  pays  du  midi  le  plus  riche  & le  plus 
peuplé  : il  n’a  lait  depuis  que  dégénérer , & fa  def- 
truaion  a été  achevée  par  Fexpulfton  de  tous  les 
Maures  qui  reftoient  dans  ce  royaume  , & que  le 
confeit  mal  éclairé  de  Philippe  111 , roi  d’Efpagne , 
s'imagina  devoir  chaftcr  en  1609.  (ÆA 

Grenade  , grande  8c  belle  ville  d'Efpagne  , ca- 
pitale du  royaume  de  ce  nom , avec  un  archevê- 
ché 8c  une  univerfité , érigée  depuis  que  Ferdi- 
nand V conquit  cette  ville  lur  les  Maures  en  1499. 
Us  l’avoicnt  fondée  dans  le  dixième  fiëcle  , 8c  c’é- 
toit  la  dernière  pofledion  qui  leur  reftoii  dans  cette 
partie  de  l’Europe.  Ferdinand  V , furnommé  U Ca- 
tholique , ne  le  fit  point  fcrupulc  d’attanner  fon 
ancien  allié  Boabdilla  , qui  en  étoit  alors  le  maitre. 
Le  fiège  dura  dix  mois , au  bout  defqucls  BoakdilU 
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fut  oblige  de  la  rendre.  Les  contemporains  ont  écrit 
qu’il  verfa  des  larmes  en  fe  retournant  vers  les 
murs  de  cette  ville  fj  peuplée  , li  riche , ornée  du 
vafte  palais  des  rois  Maures  Tes  aïeux , dans  lequel 
fe  trouvoient  les  plus  beaux  bains  du  monde , 6c 
dont  plufieurs  fallcs  voûtées  c:ottnt  fomenues  fur 
cent  colonnes  d’albàtrc.  Quoique  cette  ville  ait 
beaucoup  perdu  de  fa  fplendeur,  cependant  les  édi- 
fices publics  y font  encore  magnifiques , & il  s'y 
fait  un  grand  commerce  de  foie  qui  pafie  pour  la 
meilleure  de  l'Europe. 

Grenade  cft  dans  une  fituatiori  très-riante  & rrcs- 
avantageufe , fur  la  rivière  de  Ditrou , près  de  l’en- 
droit où  elle  fe  jeté  dans  le  Xénil , à 40  li.  f.  o.  de 
Murcie,  25  n.  e.  de  Malaga , 45  f.  e.  de  Séville, 
90  f.  de  Madrid.  Long.  18 , 19  ; Ut.  37,  30. 

Cette  ville  a vingt-quatre  eglifes  paroi  diales  , 
vingt  couvens  d’hommes,  dix-huit  de  femmes  & 
planeurs  hôpitaux.  Outre  le  palais  des  rois  Maures, 
dn  y en  voit  un  autre  bâti  par  Charles-Quim.  Elle 
cft  dans  un  terroir  fertile,  & dans  un  air  très-falu- 
bre  : c’eft  la  patrie  de  Louis  de  Grenade  , de  Sua- 
rez & de  Marmol.  Le  premier  étoit  Dominicain , 
6c  publia  deux  volumes  in-folio  fur  la  vie  fpiri- 
tiiefle  : il  mourut  en  1588  , âgé  de  quatre-vingt- 
quatre  ans.  Le  Jéfuite  Suarez  compola  vingt-trois 
volumes  de  philofophie , de  morale  & de  théologie 
fcholaftiquc.  Marmol  écrivit  en  Efpagnol , une  def- 
çriprion  générale  d’Afrique  , livre  utile  , & que 
M-  d’Ablancourt  n’a  point  dédaigné  de  traduire  en 
François.  (Æ.) 

Grenade,  l'une  des  plus  belles  6c  des  plus  ri- 
ches villes  de  l'Amérique  Efpagnole  , au  Mexique  , 
dans  l’audience  de  Guatimala , fur  le  bord  du  lac 
de  Nicaragua  , qu’on  appelle  aulfi  quelquefois  le 
lac  de  Grenade , a 22  lieues  c.  de  Léon , & à 28  de 
la  mer  du  fud.  Il  s’y  trouve  plufieurs  couvens  riche- 
ment dotes.  Les  flibuftiers  François  la  pillèrent  en 
166$  & en  1673.  Long.  292 , 23.  (Æ.) 

Grenade  ( le  nouveau  Royaume  de  ) , pays  de 
l’Amérique  méridionale,  dans  la  Terre -Ferme, 
d’environ  cent  trente  lieues  de  longueur , fur  trente 
dans  fa  plus  grande  largeur  : il  eft  mué  en  particu- 
lier dans  laCaftillc  d’Or  , qui  appartient  aux  Efpa- 
gnols.  Les  fauvages  des  vallées  fe  nourriflent  de 
maïs , de  pois,  de  patates.  Il  y a des  mines  d"or,  de 
cuivre  , d’acier , de  bons  pâturages  , des  chevaux , 
des  mulets,  des  grains , des  fruits , du  fel  & beau- 
coup de  poilTon  dans  les  rivières.  On  lire  fur-tout 
de  ce  pays,  de  très-belles  émeraudes.  La  capitale 
en  efi  Santa-Fé  de  Bogota  , que  Ximenés  a fait 
bâtir.  Lat.  12.  f/?.) 

Grenade  (la),  ile  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  la  mer  du  nord  , & l’une  des  Antilles. Sa 
longueur  du  nord  au  fud  cft  de  quatorze  lieues  ; fa 
plus  grande  largeur  de  fix.  Elle  n’cft  éloignée  que 
d'environ  30  lieues  de  la  Terre-Ferme  , & de  70  de 
la  Martinique.  Long  31 6 , 30 — 316,50;  Ut,  1 1 d. 
40  — 1 2 cl.  20'. 

* Cette  ile  cédée  aux  Anglois  par  le  traité  de  paix 
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de  1763  , a été  reprife  fur  eux  par  M.  le  comte, 
d'Efiaing  en  1780,6c  leur  a été  rendue  par  une 
des  daufes  du  traité  préliminaire  de  la  paix  de 
1783.  Elle  donne  du  fucre , du  rhum , du  café  , flu 
cacao,  de  l’indigo.  (/?.) 

Grenade  ; il  y a deux  petites  villes  de  ce  nom  , 
en  France,  dans  la  Gafcogne  ; l’une  au  Marfan  9 
prés  de  l’Adourq  l’autre  fur  la  Garonne  , dans  le 
pays  de  Riverdun.  (/?.) 

GRENADINS  ( les  ) : on  nomme  ainfi  une  dou- 
zaine de  petites  iles , qui  font  au  voifinage  de  l ile  de 
la  Grenade.  (Æ.) 

GRENÉ , baillage  d’Allemagne  , au  cercle  de 
bafie-Saxe,  dans  la  principauté  de  Wolfenbutel, 
avec  un  château  fur  un  rocher,  près  de  la  Leinc  , 
entre  Gandersheim  6c  Edeimbeck.  (R  ) 

GRENETiERE  (la)  , abbaye  de  France  , dans 
le  Poitou , au  diocèie  de  Luçon  ; elle  ert  de  l’ordre 
de  Saint-Benoit , & vaut  7000  livres.  (Æ.) 

GRENOBLE , Graiïanopohs  , ancienne  & confi* 
dérablc  ville  de  France  , capitale  du  Dauphiné  , 
avec  un  évêché  fufiragant  de  Vienne,  8c  un  parle- 
ment érigé  en  1453  « Par  Louis  XI , qui  n’étoit  en- 
core que  dauphin  ; mais  fon  pore  ratifia  fon  ércâlou 
deux  ans  apres. 

Cette  ville  ert  d’ailleurs  le  fiège  d’un  gouverne- 
ment , 8c  celui  d’un  lieutenant  généra)  pour  le  roi , 
d’un  gouverneur  particulier  , d une  chambre  des 
comptes  , d’une  cour  des  aides , d’une  intendance. 
Il  y a généralité,  élection  , prcfidial , bailliage , hô- 
tel des  monnoies , officialité , bureau  des  finances  , 
xnaitrife  particulière  des  eaux  6 c forêts,  8cc.  Les 
prêtres  de  l’Oratoire  y ont  le  féminairc.  Elle  a plu- 
fieurs hôpitaux,  entre  lcfqucls  fe  diftinguc  l'hopi* 
tal  général  , & un  arfenal.  Les  liqueurs  & les 
gants  de  Grenoble  font  renommés.  Une  partie  du 
tliocèfe  de  certc  ville  s’étend  fur  la  Savoie. 

Grenoble  eA  fur  l’Ifèrc  , à 1 1 li.  f.  o.  de  Cham- 
berri , 41  n.  o.  de  Turin  , 17  f.  e.  de  Lyon  , 16  f.  c. 
de  Vienne,  117  f.  0.  de  Paris.  Long.,  fuivant 
Harris,  23  d.  31'  if";  fuivant  Cafiini,  23  d.  14' 
15";  Ut,  45  d.  1 1'. 

Cette  ville  reçut  le  nom  de  Gratianopolit  de 
l’empereur  Graticn  ,fils  de  Valentinien  I ; elle  s’ap- 
pelloit  auparavant  CuUrç , 6c  ç’cA  feus  ce  nom 
qu’il  en  cri  parlé  dans  une  lettre  de  Plançus  à Cicé- 
ron, epift.  xxiij.  Long-tems  après  , les  Romains 
l’érigèrent  en  cité;  dans  le  cinquième  fiècle  , elle 
fut  aflujettiç  aux  Bourguignons  , 8c  dans  le  fixième 
aux  François  Mérovingiens;  enfuite  elle  a obéi  à 
Lothairc  , â Bofon,  à Charles  lc-Gros  , à Louis? 
l’Aveugle , â Rodolphe  II , à Conrad  6c  à Rodolphe^ 
le-Lâche , fes  fils,  qui  Jui  donnèrent  de  grands  pri- 
vilèges. 

■On  met  au  nombre  des  jurifconfultes  , dont 
Grenoble  eA  la  patrie,  Pape  ( Guy),  qui  mourut 
en  1487  ; fon  recueil  de  dècijîônt  des  plus  U'! cm 
auejlicns  de  droit , n’çA  pas  encore  tombé  dans 
l'oubli, 

M*  de  BQurchçnu  dç  Valbonnois  ( Jean  Pierrç) , 
5>  f f 1 ij 
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premier  préfixent  du  parlement  de  Grenoble  , né 
dans  cette  ville  le  1-;  juin  i6fi  , mérite  le  titre 
du  plus  Cuvant  hiltoriogrnphc de fon  pays,  par  la 
belle  hütoire  de  Dauphiné  , qu'il  a publiée  en 
deux  vol.  in- fol.  ; il  eft  mort  en  1730,  âgé  de 
foutante  dix-neuf  ans.  11  voyagea  dans  fa  jeuneffe  , 
& fe  trouva  fur  la  flotte  cl* Angleterre, à la  bataille 
de  Solbaye  , la  pins  furieufe  qu'eût  encore  vu 
Ruyrer,  & où  Ton  s'attribua  l'avantage  de  part  & 
d’autre.  On  peut  encore  mettre  parmi  les  favans  nés 
â Grenoble , M.  l'abbé  de  Condilbc , M.  l’abbé  de 
Mabli , &c.  (fl) 

GRESTA1N , bourg  de  France , en  Normandie, 
au  dîocèie  de  Lifleux  , avec  une  abbaye  deBéné- 
diâins , qui  vaut  7000  livres.  (JR.) 

GREtMER,  bailliage  de  la  principauté  d’Oft- 
Frife  , fur  l'Océan.  Grctfyhl  en  tfl  le  principal  en- 
droit. ( R.) 

GRETSYHl , Grethe  , ou  Greete  , bourg  de 
le  principauté  d’OA  Frife,  fur  la  mer  d'Allemagne  , 
avec  un  château.  (fl.) 

GRÈVE  , le  mot  de  Grevé  fignifle  une  place 
fablonneufe , un  rivage  de  gros  labié  6c  de  gra- 
vier fur  le  bord  de  la  mer  ou  d’une  rivière  , où 
l'on  peut  facilement  aborder  & décharger  les  mar- 
chandifcs.  On  appelle  grive,  en  géographie,  un  fond 
de  fable  que  la  mer  couvre  6c  découvre,  foit  par 
fes  vagues  , foit  par  fon  flux  6c  reflux.  (R.) 

GREVEEN  , bourg  de  l'évèché  de  Munrter,  for 
l’Ems.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire  fameufe  , 
à la  fétc  de  Saint- Lambert-  (fl.) 

GREVENBROICH  , petite  ville,  baillagc  8c 
château  d'Allemagne,  dans  la  Wcflphalic , au  du- 
ché de  Juliers  , fur  l'Erfit.  Il  y a dans  l'enceinte  du 
baillage  la  commar.dcrie  d’Elfen,  appartenante  à 
l'ordre  de  Saint-Jean.  (R.) 

GREVENMACHEREN , petite  ville  des  pays- 
Bas  Autrichiens  , dans  le  duché  de  Luxembourg  , 
fur  la  Mofelle,  & dans  une  plaine  agréable  & fer 
tile.  C’eft  la  capitale  d’une  prévôté  , & l'un  des 
lieux  du  pays  qui  aient  le  plus  fouflert  des  longues 
6c  fréquentes  guerres  de  la  France  contre  l’Autri- 
che. {R  ) 

GREUSSEN  , ville  d’Allemagne , dans  le  cercle 
de  haute  Saxe  , & dans  b principauté  de  Schwartz 
botirg-Sonderhaufen,  fur  la  rivière  de  Hclbe,  & 
au  milieu  de  campagnes  fertiles.  Confuméc  par  le 
feu  l’an  1687,  clic  a été  rebâtie  dés-lors  avec  beau- 
coup de  folidité  , de  propreté  6c  de  fymétrie.  Tou- 
tes fes  tnaifons  font  de  h uteur  égale.  Elle  ne  fait 
partie  d’aucun  baillage.  ( R ) 

GREVESMUHLEN  ,ou  Grevismœhlen,  ville 
chétive  de  Mecklenbourg  , <n  bafle-Saxe  , dont  les 
murs  d’enceinte  font  tombes  en  ruine.  Elle  eft  entre 
Lubeck  8c  Wifmar.  {R  ) 

GRIEBNIG  , commanderie  de  l'ordre  de  Saint- 
Ican  , en  Siléfle . dans  le  duché  de  Troppau.  (J?.) 

GRIESKÏRCHEN,  ville  d’Allemagne,  dans  la 
haute- Autriche.  (fl.) 

GR1ESST.ÆDT , ou  Griutstædt  , comnun- 
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deric  lituée  en  haute-Saxe , dans  le  cercle  de  T7«f- 
ringe , près  de  la  rivière  d’Onftrut , & de  1a  ville 
de  Weiflenléc.  Le  commandeur  dépend  du  bail* 
lage  de  Marpourg.  en  HdTe. 

GRIFFEN  , Ecrite  ville  d'Allemagne  dans  U 
haute-Carinthie .avec  un  château  fur  une  monta- 
ne.  Elle  appartient  à l’archevêque  de  Salczbourg. 

^RIFFF.NHAGÉN  , Viritium  , ville  d'Allema- 
gne, dans  la  Poméranie  Pruflienne,  au  duché  de 
Siétin  , fur  l’Oder , à 4 lieues  de  la  ville  de  Stétin* 
Long.  38,45;  Ut.  , 17. 

Elle  ne  fut  érigée  en  ville  que  l’an  1 z6i , après 
avoir  été  prife  & reptile  durant  les  guerres  civiles 
de  l’empire.  Elle  a été  finalement  cédée  à l'éleâeur 
de  Brandebourg  , par  le  traité  de  Saint-Germain- 
en*Laye , en  1679. 

Gnflcnhagen  efl  la  patrie  d’André  Muller,  dont 
les  ouvrages  montrent  la  grande  érudition  qu’il 
avoit  acquife  dans  les  langues  orientales  Sc  b litté- 
rature chinoife  : il  mourut  en  1694.  (fl.) 

GRlGNAN,  petite  ville  de  Provence,  avec  titre 
de  comté , fur  les  confins  du  Dauphiné.  Long.  12  , 

3 S ; ht.  44, 13-  W 

GRIMAUD , Àihenopolh , petite  ville  de  France» 
en  Provence , dans  la  vigucric  de  Draguignan , prés 
de  b Méditerranée , 6c  du  golfe  de  Grimaud.  Long* 
a4 1 16  \ ht.  43 , 15.  (/L) 

GRIMBERG  , petite  ville  d’Allemagne,  dans 
l’éleâorat  de  Trêves,  bâtie  au  douzième  fléclc , par 
Jean  , quatre-vingt-fuième  évêque  de  Trêves.  Elle 
efl  a fix  lieues  fou  de  ccttc  ville*  Long . 14 , 10  i lat, 

G^IN^B^RGEN  , petite  ville  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens , dans  le  Brabant , au  quartier  de  Bru- 
xelles , for  uîi  rui fléau  , à une  demi-licne  du  ca- 
nal, qui  va  de  Bruxelles  à Anvers,  avec  une  ab- 
baye , un  château , 6 1 titre  de  principauté,  (fl.) 

GRIMM,ou  Grimma  , petite  ville  d’Allema- 
gne, dans  l’éleâorat  de  Saxe,  en  Mifoie  , fur  la i 
Mulde , à trois  milles  d'Allemagne  de  Lcipfick  : elle 
appartient  â l'éleâeur  de  Saxe.  Long.  30,  a;  Ut* 
5 1 , 10.  Elle  efl  pourvue  d’un  collège , 8c  on  y braffe 
de  bonne  bierrt.  (fl.) 

GRIMMEN , petite  ville  ancienne  de  Poméra- 
nie , au  duché  de  Bardt , à cinq  milles  d’Allema- 
gne de  Stralfund  : elle  fut  entourée  de  murailles  lan 
1 190.  Long.  37 , 45  i ^ 54  * *8.  (fl.) 

GRIMNIT2 , château  de  b moyenne  marche  de 
Brandebourg , remarquable  par  le  traité  qui  y fot 
conclu  en  1519*  entre  les  maifons  de  Brandebourg 
6c  de  Poméranie,  (fl.) 

GR1MSBY , ville  a marché  d’Angleterre  , dans 
le  Lincolnshire , fur  l’Humber , à o lieues  e.  de 
Lincoln.  Elle  députe  au  parlement.  Long.  16  , 54  j 
byj,  ift(A) 

GRIMSEL , montagne  de  Suifle,  aux  confins  du 
haut  Valbis  qu’elle  fcparc  du  canton  de  Berne. 
Die  efl  très-haute , 6c  Von  ne  peut  y monter  qti^ 
par  des  fomiers  efearpés.  On  trouve  for  cette  moar 
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éagnc  une  fi  riche  mine  de  eryflal , que  Ton  en 
tire  des  pièces  de  quelques  quintaux.  Voyeq  à ce 
fu jet  le  trente-quatrième  volume  des  TranfaHions  phi- 
losophiques. 

M.  Haller  n’a  pas  oublié  la  montagne  de  Grim- 
M9  ni  fa  curieufe  mine  , dans  Ta  charmante  def- 
«ription  des  Alpes,  a Ces  lieux,  dit-il , où  le  foleil 
n ne  jète  jamais  Tes  doux  regards , font  ornés  d’une 
» parure  que  le  tems  ne  flétrit  jamais  , & que  les 
» hivers  ne  fnuroient  ravir  ; tantôt  le  limon  humide 
« forme  des  voûtes  du  plus  brillant*  eryflal , $c 
» tantôt  des  grott.-»  naturelles  qui  ne  l'ont  pas 
» moins  furprenantes  ; un  roc  de  diamans  où  fc 
« jouent  mille  couleurs , éclate  à travers  l’air  tt- 
» nébreux , 8c  l'éclaire  de  fes  rayons.  Difparotfltz 
» faible*  productions  de  1 Italie  , ici  le  diamant 
9*  porte  des  fleurs  ; il  croit  8c  formera  bientôt  un 
» rocher  folide  ». 

On  appels  fleur  de  eryflal , un  félénite  fort  com- 
mun dans  les  carrières  du  lieu.  M.  Haller  ajoute 
avoir  vu  la  plus  grande  pièce  de  eryflal  qu’on  ait 
jamais  découvert  Fur  ccttc  montagne;  elle  pefoit 
695  livres.  Du  tems  d’Àugufte  , on  trouva  un  bloc 
de  eryflal  du  poids  de  50  livres  , qui  fut  confacré 
aux  efieux  comme  une  merveille. 

Le  mont  Grimfcl  cfl  contigu  au  mont  de  la  Four- 
che : l’un  8c  l'autre  font  partie  des  Alpes  Lépon- 
tienes.  C’efl  fur  cette  fameufe  montagne  que  l’Aar 
prend  fa  fource.  (/?.) 

GRINES , petite  montagne  duBoulonois,  qui 
forme  la  pointe  méridionale  de  la  baie  de  Wil- 
lan.  Le  roi  y entretient  un  guetteur  en  tems  de 
guerre. 

Cette  montagne  efl  le  point  des  côtes  dq  France 
le  plus  proche  des  côtes  d’Angleterre.  Le  trajet  de 
cette  montagne  à celle  de  Douvres  n'cfl  que  de  cinq 
lieues  & demie,  à 2400  toiles  la  lieue.  On  peut  ob- 
ferrer  que  les  bancs  de  pierre  qui  compolent  cette 
montagne , font  abfolument  de  même  nature  que 
ceux  des  falaifes  de  la  côte  de  Douvres  ; on  y re- 
trouvre  les  mêmes  bancs  à la  même  hauteur  & de  U 
même  épaiiTcur.  Ces  bancs  font  de  pierre calcinable 
fort  blanche  ; ce  qui  peut  avoir  fait  donner  le  nom 
d*  Albion  à l’Angleterre.  Cette  conformité  des  bancs 
des  côtes  du  détroit , donne  lieu  de  penfer  que  ce 
détroit  s’efl  formé  par  une  irruption  de  la  mer  qui  a 
féparé  l’Angleterre  du  continent.  (Æ.) 

GRIPPEL  , dans  la  principauté  de  Zell , efl  re- 
marquable par  fes  mines  d’alun.  (Æ.) 

GRIPSWALD  , ou  Gripeswolde,  Gripfyal- 
Jia , ville  d’Allemagne  dans  la  Poméranie  citérieu- 
re,  autrefois  impériale;  mais  depuis  fujète  aux  Sué- 
dois , avec  un  bon  port , fur  la  rivière  de  Riek  qui 
fc  jète  dans  la  mer  Baltique,  à une  lieue  de  la  ville, 
& une  univerflté  fondée  en  1456  par  Wratiflas  IX, 
duc  de  Poméranie.  Elle  efl  fituée  vis  à-vis  l'ile  de 
Rugen , à 8 lieues  f.  c.  de  Stralfund,  21  n.  o.  de 
Stérin.  Long.  fuivant  les  géographes  du  pays , 30  d. 
fuiront  Pyfius,  33  d.  2 , 5";  Ut.  548.  14',  1*  ; 
ù différence  de  Paris  en  longitude , a été  déterminée 
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au  moyen  d4une  éciipfe  de  foleil , par  M.  Caffini. 
Voyeq  Hifl.  de  facad.  de s Sciences  , ann.  1700. 

Cette  ville  efl  fort  commerçante.  Elle  a trois  pa- 
roiffcs,  & une  école  latine. 

Kuhnius  (Joachim) , habile  humanifle,  naquit  à 
Gripfwald  en  1647,  & mourut  le  11  décembre 
1697 , à cinquante  ans.  On  a de  lui  de  favantes  no- 
ces lur  Pauianias , fur  Elien , fur  Pollux , & fun 
Diogène  Laercc.  (R.) 

GRISAÜ.  l'oyez  Grissau. 

GRISONS  (les),  peuple  des  Alpes  que  les  an- 
ciens hifloriens  nomment  Rheeti  ; ils  doivent  leur 
origine  à des  colonies  que  les  Tofcans  envoyè- 
rent au-delà  de  l’Appennin.  Le  pays  qu’occupent 
les  Ghfons  modernes  a pour  bornes  au  nord  les 
comtés  deTirol  8c  de  Sargans,  à l’occident  les  can- 
tons de  Glaris  & d’Uri,  au  midi  le  comté  de  Chia- 
venne  &.  la  Valteline  , 8c  à l'orient  leTirol  encore 
8c  le  comté  de  Bormio. 

Il  efl  partagé  en  trois  parties  qu’on  appelé  lipues, 
en  allemand  bunt  ; lavoir,  la  ligue  Grifc,  la  ligua 
de  la  Cadée  , & la  ligue  des  dix  communautés  ; les 
deux  premières  font  au  midi , & la  troifième  au 
nord  : ce  fout  comme  trois  cantons , dont  chacun 
a fon  gouvernement  à part , & qui  réunis  forment 
un  corps  de  république  dans  lequel  réfidc  l'autoritA 
fouvcrainc.  La  longueur  du  pays  appartenant  à ce 
corps  de  république,  efl  d'environ  trente-cinq  lieues 
du  nord  au  fud  : on  a donné  aux  babiians  le  nom 
de  Grifons,  parce  que  les  premiers  qui  dan»  le 
quinzième  fiecle  fe  liguèrent  pour  fecouer  le  joug 
de  ceux  qui  les  opprimoient , port  oient  des  habits 
grofliers  a une  étoile  grifc  qu’ils  fabriquaient  chefc 
eux. 

Ils  reçurent  le  calvinifme  en  1524 , 8c  contraâè* 
rent  des  alliances  avec  les  Suiflcs  en  difl'érens  tems; 
mais  en  1602 , les  trois  ligues  cnfcmble  s'allièrent 
avec  la  ville  de  Berne,  oc  en  1707  elles  renou- 
velèrent une  alliance  folcmnelle  avec  Zurich  8c 
quelques-uns  des  cantons  voifins.  Quoique  les  trois 
ligues  foient  mêlées  de  proteflans  8c  de  catholi- 
ques , le  nombre  des  premiers  l’emporte  de  beau- 
coup fur  celui  des  derniers , qui  dépendent  pour 
le  fpiritucl  de  l’évêché  de  Coire  & de  l'abbé  d« 
Diflentis. 

Le  gouvernement  temporel  cfl  démocratique  ; le 
peuple  élit  fes  magiftrats  8c  ofliciers;  & tous  ceux 

?ui  ont  atteint  l’àgç  de  feize  ans , ont  droit  de  fuf- 
rage.  Les  affaires"  qui  regardent  le  corps  de  l’ctat  fe 
terminent  dans  des  diètes  générales , compofécs  des 
députés  de  chaque  ligue  qui  s’affemblcnt  auflî  fou- 
vent  que  la  nècefiité  le  demande.  Les  affaires  parti- 
culières de  chaque  ligue  fe  traitent  dans  les  diètes 
provinciales. 

Avant  la  révolution  qui  érigea  les  Grifons  en 
peuple  libre , la  plus  grande  partie  du  pays  appar- 
renoit  à l’évéque  de  Coire,  le  refle  étoit  tant  à 
la  maifon  d’Autriche  qu’à  divers  princes  particuliers. 
Le  pays  efl  couvert  de  montagnes , généralement 
fans  culture , & fans  autres  reflources  que  quelques 
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pâturages  : ü offre  néanmoins  une  population  très-  » une  fois  la  vie  à moi-mètre;  & U reconnoliTtneé 

• «ombrcitfe . & une  race  d'hommes  < vigotireufc  & » exige  de  moi  que  je  la  lui  fauve  aux  dépens  de  1» 

6èrc,  qui  fauroit  défendre  fa  liberté  par  les  memes  » mienne  ».  Le  maréchal  accorda  la  vie  à l’un  & à 
voies  qui  la  lui  ont  acquife.  Le  nom  de  Rlictie  l’autre.  Ces  traits  confolent  un  peu  l’humanité  fi 
fe  perdit  au  commencement  du  xvi'  ficelé.  Ce  fut  outragée  par  les  excès  de  barbarie  enfantés  autre- 
dans  l’intervalle  de  1414  ou  environ  , jufqu’à  fois  par  les  guerres  de  religion.  (fl.) 

1436,  que  fc  confomma  le  grand  ouvrage  de  leur  GROENÉERG  , ou  Nepomac  , château  de 
indépendance  Bohême,  dans  le  cercle  de  Pilfen , fur  une  roon- 

Le  comté  de  Bormio , ïelui  de  Chiavenne  , & la  tagne  ; c’efl  la  patrie  de  faim  Jean  Jfepomuccne. 

Valteline,  poffédès  par  les  Grifons,  11c  font  uro-  (A!  ) 1 

prement  qu’une  vallée  très-étroite  qui  s'étend  au  GROENENBERG , baillage  de  l evêché  d'Ofna- 
pied  des  Alpes  Rhétiqucs  , mais  qui  peut  avoir  bruck  : Méfie  en  cil  la  cajntaie.  (A.) 
vingt  lieues  de  longueur.  L'Adda  qui  fort  du  mont  GROENIN'GEN , château  & feignenrie  du  difirifl 
Braulio  arrofe  cette  vallée  dans  prefque  toute  Ion  d'Ottenwald  ou  Odenxrald  , erf  Franconic.  (R.) 
étendue,  lui  fait  beaucoup  de  bien,  & quelque-!  , GKÆNINGEN.  Koytj GrumnGEN. 
fois  beaucoup  de  mal  par  fes  inondations,  (fl.)  GROENLAND  (le)  , GroealanJia , grand  pays 

GR1SSAU  , riche  abbaye  de  l’ordre  de  là-  des  terres  aréliques,  entre  le  détroit  de  Davis , au 
teaux,  en  Siléfie,  dans  le  duché  de  Schweidnitz.  couchant,  le  détroit  de  Forbishcrau  midi,  & l’O- 
Elle  a un  abbé  mitré , qui  a le  titre  do  prince,  (fl.)  céan  feptentrional  à l’ouell  : on  ignore  fes  bornes  au 
GRIZOLLE.S,  petite  ville  de  France,  dans  le  nord,  & on  ne  fait  pas  encore  lice  vafte  pays  efi  un 
Languedoc  , »h  diocèfe  de  Touloufc.  (fl.)  continent  attaché  à celui  de  l’Amérique  ou  à celui 

GRODECK  , nom  de  quatre  petites  villes  de  de  la  Tartarie , ou  fi  rvétam  joint  à aucun  des  deux , 
Pologne  ; la  première  dans  la  Rulfie  Rouge  , la  ce  11’eft  qu’une  ile. 

féconde  dans  le  palatinat  de  Podolie , la  troifiëmc  Quoi  qu'il  en  foit , il  efi  habité  par  des  fauvages  ; 
fur  la  rive  gauche  du  Niefter , la  quatrième  au  pala-  & malgré  le  grand  froid  qui  y règne , il  s’y  trouve 

rinat  de  Kiovie  ; les  unes  ni  les  autres  ne  méritent  du  gros  & du  menu  bétail , des  rennes , des  loups 

aucun  détail,  (fl.)  ccrviers , des  renards , & des  ours  blancs  ; on  y a 

GRODEN  , paroifle  du  duché  de  Brème  , ap-  pris  autrefois  de  très-belles  marnes,  & des  faucons 
•partenant  à la  ville  de  Hambourg  , & lituée  dans  en  grand  nombre.  La  mer  eft  pleine  de  loups , de 
le  baillage  de  Rinebuttel.  (fl  ) chiens,  de  veaux-marins,  & fur-tout  d’une  quan» 

GRODNO  , Grôdni , ville  de  Pologne  en  Li-  tiré  incroyable  de  baleines , à la  pêche  defqucilcs 
thuanie , au  palatinat  de  Troki.  Elle  cft  remarqua-  les  Anglois  & les  Hollandois  envoient  chaque  an- 
ble  par  une  citadelle  , par  l'alTemblée  de  la  diète  née  plufieurs  bàtimens. 

• qui  s’y  tient  tous  les  trois  ans , & pour  avoir  fouf-  La  Pcyrcre  a donné  une  relation  du  Groenland , 

fert  en  1733  un  incendie  qui  l a prefque  entière-  qu’il  a tirée  de  deux  chroniques  , l'une  iilandoifo 

ment  réduite  en  cendres:  fa  polition  cil  dans  une  oc  l'autre  danoife  j cette  relation  efi  imprimée  dans 

plaine  fur  le  Niémen  ,230  li.  f.  o.  de  T roki,  30  n.  les  voyages  du  nord. 

c.  de  Varfovie , 14  o.  de  Novogrodeck.  Long.  4a  , Il  attribue  la  découverte  de  ce  pays  à Erric  le 
43  ; Ut.  33  , 18.  Rouffeau  , norvégien  , qui  vivoit  dans  le  neuvième 

C'eft  après  Wilna,  la  meilleure  ville  de  la  Li-  fiécle;  plufieurs  de  les  compatriotes  s’y  fixèrent  dans 
thuanie.  Le  beau  château  bâti  par  Augufte  111 , & la  fuite , y bâtirent , & y établirent  avec  les  habi- 
ta chancellerie  en  font  les  principaux  édifices.  Cette  tans  un  commerce  qui  fubfifia  jufqu’en  1 348  : il  fe 
ville  a neuf  églifes  catholiques , deux  grecques.  11  perdit  alors  ; & quelques  tentatives  que  l’on  ait  fai- 

s'v  trouve  d’ailleurs  beaucoup  de  Juils.  C'cft  le  tes  depuis  pour  retrouver  l’ancien  Groenland, c’eft- 

d’iège  d'una  flaroftie.  Elle  fut  prife  par  l’ordre  Tcu-  à-dire  l’endroit  autrefois  habité  par  les  Norvégiens, 
tonique  en  t a8j.  Les  Prufliens  l’afliégèrem  en  vain  8t  où  étoit  leur  ville  de  garde  , il  n’a  pas  été  poffi- 
en  iiofi.  (fl-)  ble  d'y  réuflir.  Cependant  Martin  Forbishcr  crut 

GRODON  , petite  ville  de  Bretagne , prife  par  avoir  retrouvé  ce  pays  en  1378  , mais  il  ne  put  y 

le  maréchal  d’Aumont  fur  les  ligueurs  en  1 394.  Ce  aborder  à caufe  de  la  nuit , des  glaces , & de  l’hiver  ; 

général  avoit  ordonné  de  pafl'cr  au  fil  de  l'épée  une  compagnie  danoife  y envoya  deux  navires  en 

tous  les  Elpagnols  qui  compofoient  la  garnilon  : 1636,  mais  ils  abordèrent  feulement  au  détroit  de 

malgré  1a  peine  de  mort  décernée  contre  ceux  qui  Davis. 

m’cxécuteroiem  pas  ces  ordres  , un  foldat  Anglois  La  partie  des  côtes  la  plus  connue  du  Groenland  , 
fauva  un  des  Elpagnols.  L’Anglois  délérèpour  ce  s'étend  depuis  environ  le  313"  deg.  de  longitude  juf- 

fujet  au  confeil  de  guerre  , convint  du  fait  , & qu’au  premier  méridien,  et  dc-li  |ufqu 'au  a î' ou  13* 
«jouta  qu’il  étoit  difpofé  à fouffrir  la  mort  pourvu  degré  cn-dcçà  ; fa  latitude  commence  vers  le  73'  dc- 

au'on  accordât  la  vie  à l’Efpagnol.  Le  maréchal  gré:  on  n’en  connoit  point  les  côtes  au-delà  du  8i’ 

furpris,  lui  demanda  pourquoi  il  prenoir  un  fi  grand  degré. 

intérêt  à la  confervation  de  cet  homme  ; « c’eft , Les  Danois  s’en  dirent  les  fouverains.  Ce  pays 
» répondit-il , qu’en  pareille  rencontre,  il  m'a  fiinvé  n’eft  qu’à  cinquante  licuçs  de  l'iilandc.  11  cft  pair 
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fertié  de  rochers , toujours  couverts  de  glaces  & de 
neiges , qui  n’ont  point  le  tems  d erre  3i  {Toutes  par 
le  loleil  durant  la  brièveté  de  leur  été.  Quelques 
pâturages»  des  marais , des  terres  à tourbes  recou- 
vrent le  refie  du  pays.  On  y recontre  quelques 
bouleaux  rabougris  ; c’efi  tous  les  arbres  qui  sy 
trouvent.  (Æ.) 

GROiTSCH  , bourg  de  Mifnic  , dans  le  cercle 
de  Leipfic,  vis-à-vis  de  Pegau,  fur  l’Elfter.  (Æ.) 

GROLL,  GroîLs , petite  ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  Gueldre , au  corme  de  Zutphen  ; elle  eft  à 
fix  lieues  fud-efi  de  Zutphen.  Longit.  24 , 5 ; latit. 
51  * 

Les  François  la  prirent  en  1672  , & la  rendirent 
après  en  avoir  démoli  les  fortifications  ; elle  efi  fur 
la  rivière  de  Slink.  (/?.) 

GRONAU  , Gruna  , ville  d’Allemagne,  dans 
révéché  d’Hildesheim , fur  la  Leine , capitale  d un 
baillaee  de  fon  nom.  (J?.) 

GRONDE,  ou  Gkunde,  petite  ville  & bail- 
lage  d'Allemagne  , dans  la  principauté  de  Calcn- 
berg,  dans  le  quartier  de  Hameln,  fur  le  Wcfer. 
Elle  a dix  villages  dans  fon  difiriéf;  6c  cette  petite 
ville  de  montagnes  eft  fituée  près  de  Goflar , dans 
le  diftriél  de  Grubenhagen  ; elle  appartient  au  duc 
de  Bnmfwich  - Ltinebourg.  (Æ.) 

GRONENSTE1N  , ou  Groekstein  , château 
& feigneurie  dtt  duché  de  Cléves,  dans  la  forêt  nom- 
mée Bois  de  Berceau.  (/?.) 

GRONINGUE  (la  feigneurie  de),  Gror.in^er- 
hnd , l’une  des  fept  Provinccs-Unies , bornée  à 1 eft 

ar  l’Ooft-Frife  cc  partie  de  l’évéché  de  Munftcr , 

i’oueft  par  la  Frifé  dqnt  clic  eft  féparée  parla  ri- 
vière de  Lauwerz,  au  nord  par  la  mer  d’Allemagne, 
au  fud  par  le  pays  de  Drente.  La  province  de  Gro- 
nmguc  n'eft  guere  fertile  qu’en  gras  pâturages  où 
l’on  nourrit  quantité  de  gros  chevaux. 

Cette  province  eft  diftribtice  en  deux  corps  dif- 
férens  ; les  habitans  de  la  ville  de  Groningue  en 
composent  un,  & ceux  du  niât  pays  qu'on  appèle 
les  Orrmelandes  , forment  l'autre.  Cc  font  deux 
corps  représentés  par  leurs  députés , aux  états  de 
la  province,  & qui  en  conftituent  la  fouveraineté. 
La  moitié  des  députés  eft  nommée  par  la  ville, 
6c  l’autre  moitié  par  les  Ommclandes,  dénomi 
nation  qui  fignifie  pays  des  environs.  11  femblc  en 
gros  que  le  gouvernement  de  cette  province  a 

Quelque  conformité  à celui  de  l’ancienne  Rome , 
u moins  autant  qu’il  eft  permis  de  comparer  le 
petit  au  grand. 

Gronigiie , capitale  de  la  province,  ou  pays 
de  même  nom  , a une  citadelle , & nnc  univerfité 
fondée  en  1614.  Elle  eut  autrefois  un  évêché  qui 
étoit  fuffragant  d’Utrecht  ; elle  eft  fur  les  rivières 
de  Hunnes  & d’Aa,  à 4 lieues  de  la  mer,  11  e. 
de  Lecuwarden,  22  n.  e.  de  Deventer , 35  n.  e. 
«TAmfterdam.  Les  vaille  aux  y remontent  de  la  mer, 
ce  qui  y favorife  beaucoup  le  grand  commerce  qui 
s*y  fait.  Long.  24  ; tas.  33  , 13. 

Les  religions  réformée  , luthérienne  , catholi- 
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que  , mennonitc  y font  publiquement  exercées. 
Ccitc  ville  fut  autrefois  Anléatique.  Elle  fut  af- 
fligée , en  1672 , par  les  troupes  de  l’évêque  de 
Munfter,  qui  furent  obligées  de  renoncer  à leur 
entreprife.  On  appèle  Gorechct  le  territoire  de  la 
ville.  Groningue  fubfiftoit  déjà  l’an  1040  ; on  croit 
qu’elle  eft  bâtie  dans  le  même  lieu  où  Corbulon , 
général  des  Romains , fit  conftruire  une  citadelle 
pour  s’aflurer  de  la  fidélité  des  Fri  fon  s : c’eft  la  con- 
jecture d’Altingius.  Ccuc  ville  a des  fortifications  ; 
c’eft  dans  fon  enceinte  que  s'aflemblent  les  états 
de  la  province. 

Entre  les  favans  que  cette  ville  a produits,  je  n’en 
citerai  que  trois  qu’il  n’eft  pas  permis  d’oublier, 
Wcffclus,  Trommius,  & Schultens. 

Ve  fiel  u s (Jean),  l’un  des  plus  habiles  hommes 
dtf  quinzième  fiéclc  , naquit  à Groningue  vers  l’an 
1419,  & doit  être  regardé  comme  le  précurfeur 
de  Luther:  fes  marçulcrits  furent  brûlés  après  fa 
mort  ; mais  ceux  qui  échappèrent  des  flammes  fu- 
rent imprimés  à Groningue  en  1614,  & puis  à 
Amfierdam  en  1617.  Le  pape  Sixte  IV , avec  le- 
quel cet  homme  rare  avoit  été  autrefois  fort  lié  , 
lui  offrit  toutes  fortes  d’honneurs  & de  faveurs,  ÔC 
des  bénéfices  & des  mitres  : Veffelus  rcfufa  tout , 
vX  n’accepta  que  deux  exemplaires  de  la  bible , l’un 
en  grec  & l’autre  en  hébreu  ; il  revint  chargé  de  ces 
deux  livres  plus  chers  à fes  yeux  que  les  dignités  de 
la  cour  de  Rome  , & il  en  fit  fes  délices  dans  fon 
pays. 

Trommius  (Abraham),  a immortalifé  fon  nom 
par  fes  concordances  flamande  & grecque  de  l’ancien 
teftamem  de  la  verfion  des  Septante,  il  cft  mort  en 
1719  âgé  de  quatre- vingt-fix  ans. 

Schultens  (Albert)  , réunit  dans  tous  fes  ouvra- 
ges la  faine  critique  à la  plus  grande  érudition.  Le 
dix- huitième  fiéclc  n'a  point  eu  de  fa  vaut  plus  vcrlé 
dans  les  langues  orientales  que  l'étoit  M.  Schul- 
tens; il  a fini  fes  jours  à Leydc  en  1741. 

Au  refie  , je  ne  dois  point  difiimulcr  que  ce  qui 
efi  dit  ici  des  offres  de  Sixte  IV  à Veflelus,  des 
deux  exemplaires  de  la  bible  & du  voyage  de 
Veffelus  ù Rome,  a été  contredit  par  le  protef- 
tant  Oudin,  tome  J JF  9 de  Script.  Eccltf.  pag.  2707. 
(*•) 

GRONNENBERG  , feigneurie  de  la  principauté 
de  Zocn  , au  duché  de  Holliein.  (Æ.) 

GRONSFELD , comté  fouverain  appartenant  au 
cercle  de  Weftphalie  , Sc  f tué  dans  le  duché  de 
Limbourg , près  de  la  Meufe  & de  la  fortereffe  de 
Maflrecht.  (/?.) 

GROS  - BODUNGEN  , bourg  & taillage  de 
Thuringe,  fur  la  rivière  de  Boda  , appartenant  à 
la  maifon  de  Schwartîbourg-Sondershaufen.  (R.) 

Gros-Brembach  , ou  Grand  - Brembach, 
baillaee  de  Thuringe , à la  maifon  de  Saxe-Wci- 
mar.  (Æ.) 

Gros  • Miseritsch  , petite  ville  de  Moravie, 
au  cercle  d’Iglaw , fur  la  rivière  d'Oflawa.  (R.) 

Gros-Mochbert,  ou  Gros-Mokirn  , vil- 
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lagc  de  Siléfie , à deux  lieues  de  Breflaw , remar- 
quable par  la  conférence  qui  s’y  tint  en  1474  , en- 
are  Uladillas . roi  de  Bohème  , Cafimir,  roi  de  Po- 
logne , 6c  Mathias , roi  de  Hongrie.  (Æ.) 

Gros  - PlterwitZ  , feigneurie  de  Siléfie,  au 
duché  d'ŒJs.  Il  s’y  trouve  des  eaux  minérales. 

^ Gros  - Petrowitz  , feigneurie  de  Moravie  , 
«nie  à la  Siléfie  depuis  la  conquête  de  ce  duché  par 
Je  roi  de  PrulTe  à qui  elle, fut  cédée.  {R.) 

Gros-Rudestett  , ou  Grossen  Rudstett  , 
village  6c  haillagc  du  cercle  de  haute  Saxe  , en 
Thuringe,  fur  la  rivière  deGranim,  au  duc  de 
Saxe  Eilenach.  (R.) 

Gros-Werther,  village  feigneurial,  dans  la 
feigneurie  de  Klertcnherg , au  comté  de  Hohnf- 
tcln  , en  haute  Saxe.  (R  ) • - 

' GROSSA-1SOLA  , île  de  la  Dalmatic , dans  le 
olfe  de  Vcnife , au  comté  de  Zara  , d'environ  10 
lieues  de  circuit.  Elle  appartient  aux  Vénitiens. 
Zone.  31  d.  3î',6*  ; lut.  44  d.  4',  *?*•  (R  ) 

GROSSEN,  ville  de  Siléfie,  furl’üdcr.  foyrj 
Crossen. 

GROSSEN-FUHRN,  bourg  de  Thuringe,  au  cer- 
cle de  haute-Saxe,  dans  la  principauté  de  Schwartz- 
bourg.  Il  appartient  à leleélcur  de  Saxe,  (fs.) 

GROSSEN-HAYN,  ville  d’Allemagne,  en  Mif- 
mie,  à 8 lieues  de  Drefde  .capitale  d'un  baillage  de 
fon  nom.  Elle  a une  bonne  école  latine  & une  fur 
intendance.  On  y teint  parfaitement  bien  en  laine  , 
& on  y fabrique  des  draps,  des  bas  & des  gands. 

^ (jROSSETO,  Roffttum , petite  ville  d'Italie  en 
Tolcane,  avec  un  château  Bc  un  évêché  fuffragant 
de  Sienne.  Elle  ell  J deux  lieues  de  la  mer , à qua- 
torze C c.  de  Sienne.  Long.  a8,  8;  ht.  a 5 , 50. 
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GROS  SNEL1TZ,  petite  ville  de  Siléfie , avec 
«tn  château , dans  le  duché  d Oppcln.  (fé.) 

GROS-TINTZ , en  Siléfie , au  duché  de  Bricg  , 
appartient  aux  chevaliers  de  Malte.  (A!.. 

GKOS  TSCHIRNAU , en  Siléfie , au  duché  de 
Glogaw , cil  un  bourg  où  il  fe  fabrique  beaucoup 
de  draps.  (R.) 

GROSSENBRODE , village  dans  la  Wagrie, 
ell  aux  comtes  de  Cartell , fous  la  fouveraineté  du 
roi  de  Danemarck.  (R  ) 

GROTKAW , ville  d’Allemagne , en  Siléfie, 
dans  la  province  de  fon  nom  , qu’on  nomme  enco- 
re province  de  Neiffe.  Elle  cil  dans  une  plaine  fertile, 
aux  bords  de  la  Nciflc , à 4 li.  f.  o.  de  Bricg,  10 
f.  e.  de  Breflaw  .une.  de  Glatz.  Long.  35,  104 
lit.  co , 41.  (R.) 

GROTOR,  ou  Crotorf  , petite  ville  du 
duché  de  Berg , en  Wefiphalis , dans  la  feigneurie 
de  Wildenbourg.  (R  ) 

GROTT A-FÏRRÀTA , abbaye  célèbre  d’Italie, 
à une  petite  lieue  de  Frcfcati,  à l’endroit  où  l’on 
croit  communément  qu’étoit  le  Tufculum  de  Ci- 
fCtoa.  flic  cft  à des  religieux  Grecs  fie  l’ordre 
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de  Saint  BaHle.  On  y voit  de  très-beaux  tableftux** 

w 

GROTTE-DU-CHIEN.  Voyez  à l’article  de 
Naples. 

Crotte  du  désert  de  la  tentation  , grotte 
de  la  Palciline,  où  Ton  fuppofe  fans. aucun  Solide- 
ment que  Jéfus-Cfirift  fut  tenté  par  le  démon  dans 
un  lieu  défert.  Je  dis  où  Con  fippofe  fins  aucun  fin - 
dément , parce  que  les  Evangcliftes  oui  nous  don* 
nent  le  détail  de  la  tentation , ne  partent  point  de 
grotte.  Cependant  le  P.  Nau  prétend , dans  ton 
Voyait  de  ta  Terre  fiinte  , /iv.  lVy  ch.  iv , qu’elle  te 
voit  lur  une  montagne  de  la  Palcftinc , dont  le 
fommet  cft  extrêmement  élevé,  & dont  le  fond  cft 
un  abime.  11  ajoute  <^ue  cette  montagne  , fc  cour- 
bant de  l'occidcnt  au  leptentrion , pretente  une  fa- 
çade de  rochers  efearpés,  qui  s'ouvrent  en  plufieurs 
endroits  , fit  forment  plufieurs  grottes  de  différentes 
grandeurs.  Voila  donc  chacun  maître  de  fixer  à fa 
iamaifie  fur  cette  montagne  la  grotte  prétendue  de 
la  tentation  de  notre  Sauveur  ; fie  comme  tout  y cft 
également  défert , le  choix  ne  fera  que  plus  facile* 
(*•) 

Grotte  de  Naples;  quelques-uns  l’appèlent 
aufli  Grotte  de  Boitte/,  parce  qu’elle  conduit  de 
Naples  à Pouzzol , au  travers  de  la  montagne  de 
Paufilipe.  l'oyez  Palsilipe.  (R.) 

Grottes  de  la  Thébaidi.  Ces  grottes  font 
de  vraies  carrières , qui , félon  le  récit  des  voya- 
geurs , occupent  un  terrein  de  dix  à quinze  lieues  , 
6c  qui  font  creufécs  dans  la  montagne  au  levant  du 
Nil.  l'oyez  Thebaide.  (R.) 

GUUBENHAGEN , principauté  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  balte -Saxe  8c  dans  l'élcaorat 
d’Hanovre , auquel  une  bonne  partie  en  appartient. 
Elle  touche  aux  pays  de  Calembcrg , de  Wolfen- 
butel,  de  Wcrnigetodc,  de  Blanckenboure,  de 
Hohnfiein  , de  Klcttcnberg , Dichsfeld  & d’Hildef- 
heitn.  Elle  comprend  une  pottion  du  Haru , & 
peut  avoir  douze  milles  de  longueur , fur  quatre  à 
cinq  de  largeur.  Elle  a pour  capitale Einbcck,  ce 
elle  cil  arrofée  des  rivières  de  lxine,  dtlmc,  de 
Rulune , de  Sieber , d'Ocker , Su.  Elle  tire  fon 
nom  d'un  château  dont  on  ne  voit  plus  que  les 
ruines  : elle  forme  trn  pays  d’états , 6c  fe  divife  eu 
huit  baillages. 

C’efi  une  contrée  généralement  montueufe,  8c 
bien  moins  fertile  en  grains , en  fruits  6c  en  lé- 
gumes, quelle  ne  l'cil  en  lin,  en  chanvre , en  bois  , 
oc  fur-tout  en  métaux  6c  en  minéraux.  L’on  en  ex- 
porte des  toiles  en. quantité,  aufli  bien  que  des 
chênes,  des  hêtres  , des  lapins  6c  des  bois  d’aulne 
6c  de  bouleau.  Ses  métaux  8c  minéraux  font  l'or  , 
l'argent,  le  cuivre,  le  lu*,  le  plomb,  lecoitolt,  le 
foufro*  le  zinc , le  fcl.  l'axdoile , la  pierre  à chaux  , 
le  marbre,  legypfe,  l’albâtre,  le  jafpe  6c  la  pierre 
de  taille.  11  fera  parlèi  l'article  Hartz  du  produit 
de  ces  métaux,  lies  villes  de  Claulihal  Si  de  Ccilcr- 
t’e’.d  en  font  les  dépôts  les  plus  confidérablcs. 

Cette  principauté  donne  (tance  Sc  voix  à la  *c 
> etc 
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de  l'empire  Air  le  banc  des  princes  fcculiers,  & elle 
é\  taxée  à foixatitc  florins.  De  tout  teins  elle  fit 
partie  du  duché  de  Brunfwick , & de  nos  jours  elle 
efl  poflédée,  non  pjs  en  commun  » mais  par  por- 
tions très-ineeales , par  la  branche  d'Hanovre  & 
par  celle  de  wolfenbutel  : celle-ci  n’a  que  la  moin- 
dre de  ces  portions.  On  y profefle  le  luthéranifme , 
fous  le  miniflère  de  quarante-un  pafleurs , & fous 
TmfpeéHon  de  quatre  lurintendans  ecdéfiafliques  , 
fubordonnés  à un  furinrendant  général.  (Æ.) 

GRUMENTE,  petite  ville  de  la  grande-Grè- 
ce, dans  la  Lucanie,  vers  le  golfe  ac  Tarente. 
Titus  Sempronius  y remporta  la  viâoire  fur  Han- 
non  , au  rapport  de  Tite-Live  ; Ptolomée , dans  fa 
Géographie , Pline , dans  fon  Hifloire  naturelle  , &. 
Antonin,  dans  fon  Itinéraire , parlent  auf&dc  cette 
_:u_  a. -.'«a  i.  c j. 


ville.  On  croit  que  c’ert  la  Saponara  de  nos  jours , 
oui  eft  dans  le  diocèfe  de  Marfico  , ainfi  qu’on  l’a 
Jémontré  par  des  infcriutionsâc  d’autres  monumens 

_ • O J. : ET. C . . _ 


qui  ont  été  trouvés  aux  environs.  Voye { Sapona- 
ka  ; voye^  aufli  Riccioli , Briet , Comraanville  , la 
Martinière»  &c.  (Æ.) 

GRUNAU,  ou  Grinava,  petite  ville  de  la 
Jbafle-Hongrie  , .dans  le  comté  de  Presbourg.  Elle 
efl  fituée  dans  une  campagne  fertile  & riante,  où 
croiflent  d’cxcellens  raifins  , & elle  efl  du  nombre 
des  villes  privilégiées  de  la  province.  (Æ.) 

GRUNBERG , très-ancienne  ville  d'Allemagne , 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin,  & dans  U portion  de 
la  HdTe-fupérieure  qui  appartient  à la  maifon  de 
Darmftadt.  Elle  eft  fituée  lur  une  éminence  & pré- 
fide  à un  grand  baillage.  Sous  les  empereurs  Car- 
lovingicns,  elle  étoit  déjà  qualifiée  de  Villa  regia. 
Tombée  dès-lors  en  ruines , comme  bien  d’autres , 
& fingulièrement  maltraitée  pendant  la  guerre  de 
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Suïflc , au  canton  de  Zurich  , chef-lieu  d’un  baillage 
d’une  étendue  fort  confidcrable,  vu  qu’il  comprend 
treize  grandes  paroifles.  11  a cinq  lieues  de  lon- 
gueur fur  trois  de  largeur.  Il  y avoir  ci-devant 
trente -huit  châteaux  appartenais  à la  noblefle  , 
dont  il  n’en  exifle  plus  que  trois.  Cotte  feigneurie 
appartenoit  aux  comtes  de  Rapperfchweil  ; l’ab- 
baye de  Saint  Gall  en  fit  l’acquificion  , & la  donna 
en  fief  aux  barons  de  Regenfperg.  Enfin , après 
plufieurs  autres  variations , elle  tut  vendue , eu 
1408  au  canton  de  Zurich.  Elle  eft  très-fertile  en 
pâturages , en  fruits  & en  grains.  Il  y a de  re-‘ 
marquable  dans  ce  baillage  la  petite  ville  de  Gru- 
ningen  , la  commanderic  de  Bubikon  , fondée  cb 
1105  , par  Diethelm  , comte  de  Toggcnbourg, 
enrichie  par  une  quantité  de  donations  de  la 
noblefle  des  environs,  & en  1341  , attachée  à 
l’ordre  Tcutonique , gui  la  fait  diriger  par  un  bour- 
geois de  Zurich  : la  lcigneurie  de  Kcmpten  , donc 
les  appellations  fe  portent  direélement  au  fenat  de 
/uirich  , la  feigneurie  de  Greifcnfée , celle  de  Wet- 
zfeon  , dont  le  vieux  château  fubfifte  encore  tout 
entier , n’ayant  jamais  été  afliégè  ni  pris  : le  couvent 
de  Ruti  faifant  un  baillage  du  canton , il  en  fera 
parlé  en  fon  lieu.  Dans  la  paroifle  de  Hinweil  fe 


trente  ans , elle  paroit  bien  éloignée  aujourd’hui 
de  tout  ce  qu’elle  peut  avoir  eu  de  luftre  ou 
d’opulence.  Elle  èft  fituée  fur  le  Lohn , à deux 
lieues  de  Merbourg.  Il  v a 'un  baillage  de  même 
nom  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg. 

^ Grunberg,  ville  de  laSiléfie,  dans  la  princi- 
pauté de  Glogaw,  à 10  li.  n.  o.  de  cette  ville,  & 
au  centie  d’un  vignoble  allez  eft  i me.  Elle  eft  peu- 
plée de  Catholiques  & de  Protcftans , & elle  eft 
pleine  de  fabriques  de  draps.  Son  territoire  renfer- 
me plu  fieurs  villages , Selon  nom  fe  donne  à un 
cercle  qui  comprend  entr’autres  les  petites  villes  de 
■Warrcnbcrs  & de  Sabor , le  bourg  de  Kontop,  & c. 

Suclques  favnns  l’ont  appelée  Prajia  Elyfiorum  , & 
luttes . Talloris.  {R.) 

GRUNDE.  V nyrç  Gronde. 

GRUNENTHAL  , c’eft  au  cercle  de  haate-Saxe 
& dans  la  Mifnie , au  diftriâ  d’Ertzeburg , un  lieu 
où  l’on  épure  l'étaln.  (Æ,) 

GRUNHAYN  , petite  ville  8c  baillage  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  haute  Saxe , dans  l’Ertzeburg. 
ÇrC  fut  autrefois  une  abbaye  considérable  de  l’ordre 
jle  Citeaux , oui  a été  fécularifée.  (/?.) 
GRUN1NGEN,  ou  Gruenningen,  ville  de 
Jouit  A Géographie.  Partit  //, 


trodve  le  Geirenbad  , dont  les  eaux  font  impré- 
gnées d’alun  & de  foufie  : on  en  fait  grand  ulago 
pour  purifier  le  fitqg  , & contre  les  oMruftions , 

(Iruningin  , ou  Græmngen  , petite  ville 
d’Allemagne,  au  cercle  de  baûe-Saxc,  dans  la 
principauté  de  Halbcrftadt , fur  la  rivière  de  Bode 
a l’eft , & à une  lieue  de  Halberftadt.  Long.  26  ; 
lat.  56, 7 , 6. 

Cette  ville,  où  fe  voit  un  beau  château , eft  le 
chef-lieu  d’un  baillage  & d’une  infpeéiion  ecclé- 
finftique.  On  y voit  une  rrés-belle  églife^  de  belles 
orgues,  & un  tonneau  qui  contient  cent  foixamc- 
une  pipes  de  vin.  Quelques  évêques  de  Hal-x 
berftadt  ont  réfidé  dans  le  château.  (/?.) 

Gruningen  , petite  ville  d’Àllemagnç , au  cer- 
cle du  haut-Rhin,  dans  les  terres  de  la  maifon  de 
Solms,  & dans  le  baillage  dç  Gambach  , à 4 lieues 
de  Burzbach.  Elle  appartient  aux  princes  de  Solms- 
Braunfels.  Elle  fut  entièrement  ruinée  dans  U 
guerre  de  trente  ans.  (/?.)  • 

GRVNSFELD , petite  ville  d’Allemagne , en 
Franconfb , à 3 licpes  c.  de  Rothenbourg  , fur  un 
ruifleau  qui  fe  jeté  dans  le  Tauber.  Elle  appartient 
ap  landgrave  de  Leuchtenbcrg.  Long.* 47,  7;  lot. 
49»  4i-  (*•) 

GWNSTADT , GrunflaJium  t petite  ville  d’Al- 
lemagne , au  palatinat  du  Rhin  , fituée  dans  un  ter- 
roir fertile.  Elle  appartient  aux  comtes  de  Linange^ 
Weflerbourg.  Long,  ac,  46,741.49,  31. (A.) 


GRUYERES,  petite  ville  de  Suifle , au  cantozf 
de  Fribourg.  Elle  étoit  autrefois  la  réfidence  des 
comtes  de  Gruyères,  & la  capitale  de  leurjomté. 
Son  terroir  abonde  en  pâturages , où  l’on  nourrie 
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beaucoup  de  vaches , du  lait  desquelles  en  fait 
cfes  grands  fromages  qui  prennent  leur  nom  du 
lieu , Se  dent  la  vente  fait  la  feule  rictiefle  du 
canton.  Gruyères  cil  fituce  fur  la  Sana , à 6 li.  f.  o. 
de  Fribourg.  Long.  14 , 58  ; Ut.  46 , 35.  Le  comté 
de  Gruyères  ctoit  anciennement  un  état  afl'ea 
confid arable  : il  s’étendoit  depuis  les  frontières  du 
Vallais,  à la  fourra  de  laSane  jufqu'à  dcox  lieues 
de  Fribourg.  Il  y avoit  des  comtes  de  ce  nom , cé- 
lèbres dans  i'hifioire  de  la  Suide , & qui  polïédoient 
une  quantité  d’autres  terres , indépendamment  de 
leur  comté.  Le  premier  qu'on  connoiffe  avec  certi- 
tude , cfl  Guillaume,  qui  fonda , en  >080 , le  prieu- 
ré* de  Rougemont.  Ces  comtes,  étant  toujours  eu 
guerre  avec  leurs  voiftns  les  Bernois  , les  Fribour- 

feois  & les  Valiaiftns  ; ils  tombèrent  peu- a -peu  en 
éoedence  : le  fervice  de  France  acheva  de  les 
miner.  Michel , comte  de  Gruyères , avoit  500c 
Gruyériens  à ce  fervice.  11  ne  fut  pas  payé,  fes 
dettes  s’accumulèrent , & la  diicn&on  de  fa  bien; 
fut  arretée  par  les  députés  des  cantons,  en  «555. 
Les  cantons  de  Berne  6c  de  Fribourg  achetèrent  fes 
terres,  6c  les  partagèrent  entr’eut.  Le  comte  Mi- 
chel mountc  dans  un  chàreau  de  Bourgogne , le 
Sq  moi  1170.  Sa  femme  s’appeloit  Muéelaint  de 
Midland.  N’ayant  point  de  pollcritè , fa  famille*  fut 
éteinte.  Michel,  comte  de  Gruyères,  pareil  avoir 
été  un  feigneur  de  qualités  émityttues,  & cherchant 
à s’acquérir  de  la  gloire.  En.  1551  & 155J  , il  fît 
frapper  des  inonnoics  en  or  & en  argent , avec 
fes  armes  & fon  nom.  Sur  ces  menâmes,  3c  dans 
an  afie  de  1551 , il  fc  donne  le  titre  de jrittee  (v 
conte  de  Gruyères.* Le  baillage  affucl  de  Gruvères 
efl  un  démembrement  du  comté  de  ce  nom.  (Æ.) 

GRYMBERG,  ou  Grimberg,  village  & châ- 
teau au  comté  de  la  Marck , appartenant  au  comte 
de  Neffèlrode.  (R.) 

GRYPHSWALDE.  Voyt { • Giupstalo. 

‘ GUACA , petite  province  de  l’Amérique  méri- 
dionale , aux  confins  du  Popayan  6c  de  Quito. 
C*efl-là  que  l’on  commence  à voir  le  fameux  che- 
min des  Incas , pratiqué  avec  tout  le  travail  8c  l’in- 
duflrie  pofîiblcs  au  travers  de  plufteurs  montagnes 
fort  hautes,  8c  de  lieux  aufli  défères  que  raboteux. 
Ce  chemin  efl , comme  autrefois,  garni  par  inter- 
valles de  tauiffos , ou  d'hôtelleries , qui  fervent 
encore  aujourd’hui  dans  le  Pérou.  11  y a toujours 
dan i chacune  quelques  Indiens , aVec  un  Comman- 
deur qu’on  pomme  Alcade.  Sa  charge  efl,  auffi-rôt 
qu’un  voyageur  arrive,  de  lui  donner  un  Améri- 
cain, pour  lui  fournir  de  l’eau,  du  bois , & autres 
chofes  femblables,  dont  il  petit  avoir  befhln  : il 
loi  donne  en  outre  deux  autres  ferviteurs , l’un 
p'our  lui  apprêter  i manger,  8c  le  fécond  , ponr 
avoir  foin  de  fa  monture  ; ce  qui  efl  exécuté  gra- 
tuitement , fidèlement  8c  promptement.  Enfin  il 
donne  à ce  voyageur  des  guides  quand  il  part , 8c 
les  habitant  appèlent  cette  hofpitahté , un  fervice 
yerfonni  : il  cft  grand  , noble  8c  digne  de  l'httma- 
ntîc.  Dtus  eji  mortali  javure  mortufen.  {R.) 
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GUACOCINGO.  FVyrr  GuAGOClNGÛl 

GUADALAJARA,  ou  Guadalaxara  , ville 
d’Efpagne , dans  la  nouvelle-Caflllle , fur  le  Hè- 
narès,  à 5 li.  n.  e.  d’Alcala,  ta  de  Madrid.  On  a 
raifon  de  douter  que  cette  ville  foit  la  Caraca  de 
Ptolomèe.  En  1460,  Henri  IV  l’honora  du  nom 
de  eue , 8c  elle  a droit  d’aflifler  aux  états  géné- 
raux de  Caflille. 

Cefl  la  patrie  de  Gomei  de  Ciudad-Réal  ( Al- 
varès  ) , poète  latin  cfoagnol , qui  fut  élevé  avec 
Charles-Quiiic,  8c  fe  fit  de  la  réputation  dans  fon 
pays  par  ion  poème  de  U Toifon  d’er.  Il  mourut 
le,  14  juillet  1538,  âgé  de  cinquante  ans.  Long. 
14, 50;  lai.  40,  (R.) 

Guadalajara  , ou  Guadalaxara,  audience 
ou  provenue  de  l’Amérique  fcptemrionale , dîne 
le  Mexique , bornée  au  levant  8c  au  fud  par  le 
Mcchoacan , 8c  au  couchant  par  la  province  de 
Xalifco.  Au  midi  de  cette  province  efl  le  grand 
lac , nommé  Lac  de  CJupaU , formé  par  RioGrande 
8c  par  deux  autres  rivières , St  formant  à fon  tour 
le  fleuve  de  Sant  iago.  On  ne  peut  rien  ajourer 
à la  fertilité  du  pays  , qui  porte  en  abondance  ie 
maïs , le  froment  6t  tous  les  fruits  de  l’Europe. 
L'air  y efl  tempéré , 6c  l’on  y vît  long-tems  : il 
l'y  trouve  des  mines  d'argent  St  de  cuivre.  Le» 
naturels  du  pays  aiment  la  danfe  à l'excès.  Us  fe 
peignent  le  corps,  8t  s’ornent  de  divers  plumages. 
Guadalajara  capitale,  Lagos,  Léon,  8c  Zamora  en 
font  les  villes  les  plus  confidèrables.  La  première  a 
un  évêché  fudragant  de  Mexico.  Nuno  de  Gufman 
la  fit  bâtir  en  ifji.C’dl  une  ville  commerçante  8t 
confidérable.  Elle  efl  à 87  li.  o.  n.  o.  de  Mexico. 
Long.  171 , 40  ; Ut.  »o , 45.  (R.) 

Guadalajara  di  Buga  , vUlede  l’Amérique, 
méridionale , dans  le  Popayan , à quinze  lieues  de 
Popayan.  (A.) 

GUADÀLAVIAR , rivière  d’Efpagne  au  royau» 
me  de  Valence.  Ce  nom , qui  lui  a été  donné 
par  les  Maures , lignine  eau  pure.  Les  anciens  ont 
nommé  cette  rivière  Turia.  Elle  a fes  fources  dan* 
les  montagnes  qui  féparent  la  Nouvelle  - Caflille 
du  royaume  d'Aragon  , dans  lequel  elle  coule 
d’occident  en  orient  ; fe  courbant  vers  te  fud» 
ouefl , elle  entre  dans  le  royaume  de  Valence , 
baigne  la  capitale , atvdeffous  de  laquelle  elle  fe 
perd  dans  la  Méditerranée.  Ses  rivages  font  com- 
munément bordés  de  fautes,  de  planes,  de  pins  6t 
d’autres  arbres  femblables,  depuis  fa  fource  jul’qu’à 
fon  embouchure.  (A.) 

GUADAI.ENTIN , rivière  d’Efpagne , qui  a WÊ 
fources  dans  le  royaume  de  Grenade , 8c  fe  perda 
Almaçarcn  dans  le  golfe  de  Carthagène.  11  arrofe 
Gnxlix  & Lorca,  (a.) 

GUADALOUPÈ,  aqua  Lupin , viHe  d’Efpagne 
dans  l'Eflramadure , arec  un  célèbre  couvent  d'Htè- 
ronymites,  d'une  flrufturé  magnifique  8c  d'une  ri- 
cheflè  immenfe  ; ils  font  au  nombre  de  cent-  vingt , 
& ont  vingc-htdt  mille  ducats  de  revenu  pour  leur 
entretien.  La  ville  cft  fur  le  ruiffeau  de  même 
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toôm , à 1 1 ü.  de  Truxillo.  Long.  13,1 ç ; /xr.  36 , 

ij.  (R.) 

Guadaloupe  (la),  ou  Guadeloupe,  île  de 
l'Amérique  , l'une  des  Antilles  françoifes  , entre 
l'ile  Saint  - Domingue  au  fud , Ma  rie-Ga  lande  au 
fud-eil , la  Defirade  k left , & l'ile  de  Montferrat  au 
nord.  Sa  plus  grande  largeur  e/l  d'environ  dix 
lieues,  & (on  circuit  de  foutante.  Elle  cil  fertile, 
peuplée  & défendue  par  quelques  forts.  Elle  fut 
conquifc  fur  les  Efpagnols  par  les  François , qui  en 
font  les  maîtres  depuis  1635  ; les  matelots  la  nom- 
ment par  corruption  la  Gardeloupe 1 EJle  e/l  divi/éc 
en  deux  parties  par  un  petit  bras  de  mer.  La  partie 
orientale  s'appelle  la  grande  une  ; la  partie  occi- 
dentale , qui  c/l  proprement  la  Guadeloupe,  fe 
nomme  Baffe-terre , ou  Cabu-terre.  Long,  (uivitnt 
Harris,  319,  y,  JJ,  8c  fuivant  Yarin  6c  Des- 
hayes , 315,18,  1 J ; lat.  14 , o,  o.  Sa  forme  e/l 
irrégulière.  Le  petit  bras  de  mer  gui  la  coupe  n’a 
pas  plus  de  deux  lieues  de  long  (ur  une  de  lar- 
geur. Ce  canal , connu  fous  le  nom  de  rivière  faite , 
cfl  navigable , mais  ne  peut  porter  que  des  barques 
de  cinquante  tonneaux. 

La  partie  de  1 ile , qui  donne  fon  nom  à la  colo- 
nie entière , e/l  hériflcc , dans  fon  centre  , de  ro- 
chers affreux  , où  il  règne  un  froid  continuel , qui 
n'y  lailfe  croître  que  des  fougères.  Au  fommet 
de  ces  rochers,  s'élève  à perte  - de  - vue,  dans  la 
moyenne  région  de  l’air,  une  montagne  appelée  la 
Souphrière  ; elle  exhale,  par  une*  ouverture , une 
cpaiiTü  & noire  fumée , entremêlée  d’étincelles  vifi- 
blcs  pendant  la  nuit.  De  toutes  les  hauteurs,  cou- 
lent des  fources  innombrables , qui  vont  porter  la 
fertilité  dans  les  plaines  qu'elles  arrofent , & tem- 
èr^r  l’air  brûlant  du  climat  par  la  fraîcheur  d’une  1 
>i/Ton  fi  renommée , que  les  galions  avoient  ordre 
autrefois  de  renouveller  leurs  provifions  de  cette 
eau  pure  & falubre. 

Aucune  nation  Européenne  n'avoit  occupé  cette 
ile,lorfque  ccnt  cinquante- quatre  François , con- 
duits par  deux  gentilshommes  nommés  Lolive  & 
DupUffis , y arrivèrent  de  Dieppe , le  28  juin  1635  : 
mais  le  manque  de  provifions  les  ayant  obliges 
S’attaquer  les  lauvages,  ceux-ci  brûlèrent  les  cales, 
percèrent  de  leurs  fiéches  empoifonnées  les  Fran- 
çois , 8c  ravagèrent  les  plantations  de  leurs  injuftos 
ravifleurs.  Une  famine  horrible  fut  la  fuite  de  cc 
genre  de  guerre. 

Le  petit  nombre  d’habitans  échappés  aux  hor- 
reurs qu'ils  avoient  méritées  , fut  bientôt  groflî  par 
quelques  colons  de  Saint-Chrt/lophc,  par  des  Eu- 
ropéens avides  de  nouveauté,  et  par  îles  matelots 
dégoûtés  de  la  navigation  ; en  forte  qu’en^oo,  la 
Guadeloupe  avoit  déjà  3825  blancs,  325  fauvages, 
regres  ou  mulâtres,  & 6725  efdaves.  Scs  cultures 
fe  réduifoient  à 60  petites  sucreries,  00  indigore- 
lies.  Mais  à la  fin  de  1755  , la  colonie  fc  trouva 
peuplée  de  9643  blancs , & de.41,140  efdaves;  334 
Ttucreries,  115  quarrés  d’indigo,  46,840  pieds  de 
cacao,  11,709  pieds  de  tabac,  *>257,7* 5 pieds  6c 
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caffe , 1 11,748,447  pieds  de  coton  , formoienc  ia 
ma  de  de  fes  productions  vénales.  Pour  fes  vivre, , 
elle  culttvoit  39  quarrés  de  rie  ou  de  maïs,  & 1119 
de  patates  & d'ignames  , 1,018,510  bananiers  , 
51,577,950  foffes  de  manioc.  Ces  details  font  h 
partie  de  L'hifloire  du  nouveau  monde , la  plus  ef- 
fenticlle  pour  l'Europe.  Caron  le  cenfeur , les  eût 
écrits , Qiarlcmigne  les  auroit  lus  avec  avidité.  Qui 
peut  rougir  de  s’y  arrêter  i Ofons-en  pourfuivre  la 
cours. 

Les  troupeaux  de  la  Guadeloupe  cenfiftoient  on 
4946  chevaux,  1914  mulets,  115  bourriques. , 
13, 7t6  bêtes  à corne,  11,161  moutons  ou  chèvres, 
1444  cochons. 

Telle  étoit  la  Guadeloupe , lorfqu'au  mois  d’avtjl 
1759,  elle  fut  conquifc  par  les  Anglais , qui  la  gar- 
dèrent quatre  ans  : elle  fut  reilituée , avec  fea 
dépendances,  à fon  ancien  poffeffeur , en  juillet 

*7*3- 

Ses  dépendances  font  de  petites  'des  qui,  cona- 
prifes  dans  le  tliflriél  de  fon  gouvernement , étoieat 
tombées  fous  le  joug  des  Anglois.  Telles  font  la 
Defirade , les  Saintes , Saint  - Barthdemi , Mane- 
Galande.  (/?.) 

GUADALQUTV1R  (le) , BmU , grand  fleuve 
d’Efpagne  , dans  la  Nouvelle  - Caftifle  & l’An- 
üaloufic;  il  prend  fa  fourcc  dans  la  Manche,  ou 
plutôt,  il  tire  fon  origine  du  mont  Sierra-Ségura  ; 
reçoit  dans  fon  cours  le  Guafiarmena,  le  Gua- 
diamar , le  Marbella , le  Xénil  ; pafle  à Cordoue  , 
à Séville  ; forme  queltpies  îles , & va  fc  perdre  dan* 
le  golfe  de  Cadix , à Saint-Lucar  de  BaramctU.  11 
«fl  large  d’une  lieue  i fon  embouchure , & la  marée 
y monte  jufqu'i  Séville.  Les  Efpagnols  attribuent 
a fes  eaux  la  propriété  de  teindre  en  rouge  la  laine 
des  brebis,  ceft-à-dire,  qu’elles  peuvent  faciliter 
certe  teinture. 

Le  Guadalquivir,  mot  arabe , qui  fignlfie  le  grand 
fituve,  efl  le  Bâtit  des  anciens;  le  teins  qui  détruit 
toutes  choies,  y a fait  des  changemens  confidéra- 
bles  ; il  a fermé  fa  branche  orientale.  Ceux  qui  la- 
vent les  révolutions  que  des  trcmblemens  de  terre , 
& autres  accidens,  ont  produits  fur  d’autres  fleu- 
ves , ne  s’étonneront  pas  de  celles  qui  font  arrivées 
au  Guadalquivir.  (R  ) 

GUADARAMA , petite  ville  d’Efpagne , dans 
la  vieille  Caflille.  Elle  efl  fur  leGuadaran,  à ro 
li.  n.  o.  de  Madrid,  6 f.  de  Ségovie.  Elle  fait  un  débit 
confidérablc  de  fes  fromages.  Long,  13,53;  Ut. 
4°.  33-  (A) 

GUADEL  , ville  de  Perfe  , dans  la  province 
de  Metran , fur  la  côte  orientale , avec  un  aflez  bon 
port.  Lon*.  80, 30;  Ut.  15.  (A.) 

GUADELOUPE  , ou  Guadaloupe.  Voyti 
fous  ce  dernier  mot. 

GUAD1ANA  (le),  einat  , au  génitif  Ans-,  ri- 
vière d’Efpagne,  qui  prend  fa  fource  dans  la  Nou- 
vellc-Caflille,  proche  de  Caria mayea  ; ellefemhle 
d’abord  fe  cacher  fous  terre,  renaît  enfidte  par  des 
ouvertures  que  l’on  appelle  lot  ojn  de  GutJiaa a ; 
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coule  à Calatrava , à Gudad-Réal  ; traverfc  l’Ef- 
tramadure  , partie  à Mérida  , à Badajoz  ; entre 
dans  le  Portugal  ; (epare  l’Algarve  du  Contado , 
qui  appartient  à l’Efpagne , 8c  le  jête  enfin  dans 
v Océan , entre  Caflro  Ma  ri  no  8c  Ayamonre. 

Les  Latins  l’ont  décrit  fous  le -nom  d 'slnas , au- 
quel les  Maures  ont  ajoute  les  deux  premières  fyl- 
laftes  du  nom  moderne.  Bochart  a cherché  l’étymo- 
logie du  mot  Guadiano  dans  les  langues  punique 
& arabe  , comme  fi  la  première  lui  étoit  connue  , 

1 ou  oue  les  Arabes  cubent  été  en  Ëfpagne  du  rems 
des  Romains. 

Au  relie , comme  cette  rivière  a très-peu  d’eau 
en  été,  près  de  fa  fource,  6c  d’une  eau  qui,  par 
la  lenteur  de  fon  cours,  femble  croupir  lous  des 
rochers,  on  a cru  qu’elle  fc  perdoit  fous  terre , par- 
ce que , dans  la  iechereffc  , on  la  perd  de  vue 
dans  les  lieux  voifins  de  fon  origne.  Ccfl  ce  qui  a 
donné  lieu  à un  bel  cfprit  du  liècle,  de  dire  dans 
un  de  fes  ouvrages , au  lujet  des  fleuves  d’Kfpagne  : 
« l’Ebre  l'emporte  pour  le  nom,  le  Duero  pour 
» la  force , le  T aee  pour  la  renommée,  le  Guadal- 
» quivir  pour  les  richelfcs  ; mais  le  Guadiana 
» n’ayant  pas  de  quoi  fe  mettre  en  parallèle  avec 
r*»  les  autres  , va  de  honte  fe  cacher  fous  terre». 
Cetre  penféc  puérile  fait  honneur  au  goût  de  l’é- 
crivain. (/?.) 

GU  ADI  L- B A RB  AR , rivière  d’Afrique , fur  la 
côte  de  Barbarie;  elle  a Ta  fource  auprès  de  l’Or- 
bus , & tombe  dans  la  Méditerranée  à Taharca  : 
c’efl  la  Tufca  8t  le  Rubrieatus  des  anciens.  (/?.) 

GUADIX  ; les  Romains  l’ont  connue  fous  le 
nom  d 'Acd\  ancienne  6c  grande  ville  d’Efpagne, 
mais  dépeuplée  , dans  le  royaume  de  Grenade , 
avec  un  évêché  fufl’raeant  de  Séville.  Alphonfe 
le  Sage  la  prit  fur  les  Maures  en  115  a,  Ils  la  re* 

firirentpcu  de  tems  après,  8c  Ferdinand  le  Catho- 
ique  l’a  reprife  fur  les  Maures  en  1489.  Elle  cft 
dans  un  terroir  très-fertile,  environné  de  tous  côtés 
de  hautes  montagnes,  6c  arrofé  par  des  torrens,à 
9 1i.  n.  e.  de  Grenade,  7 f.  o.  de  Bacça,  19  u.  o. 
d’Alméria.  Long.  1 5 , 23  ; Ut.  17,  5.  (/?.) 

GUAGIDA  , ancienne  ville  d’Afrique  , au 
royaume  de  Trémccen , dans  une  plaine  agréable , 
à quatorze  lieues  de  la  mer  6c  à pareille  diflance  de 
la  ville  de  Trémccen.  Elle  abonde  en  bleds,  en  pâ- 
turages, 6c  l’on  en  rire  les  plus  belles  mules  d’A- 
frique. Ptoloraée  nomme  cette  ville  Lanigara , 6c 
la  met  à 11  d.  de  long.  6c  à 33  de  lotit.  Nos  géo- 
graphes modernes  efliment  la  longit.  à 16  d.  24  , 8c 
la  lotit,  à 33  d.  46'.  (R.) 

GUAGOCINGO , ville  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , dans  la  Nouvelle  - Efpagnc , entre  Puebla 
de  los  Angeles  8c  la  ville  de  Mexico,  à 12  lieues 
f.  e.  de  cette  dernière.  Long.  277, 10;  lot.  19,  40. 

w 

GUAIRANE,  province  du  Paraguai,  qui  eft, 
pour  la  plus  grande  partie, fous  le  tropique  du  ca- 
pricorne ; les  chaleurs  cxceflive*  tju’il  y fait  6c  l’hu- 
midité de  fon  terroir , la  rendent  égaiemeut  propre 
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& faire  naître  des  maladies  8c  à produire  tomes  (o& 
tes  de  fruits , ainfi  que  de  grains  ; cependant  on  n*y 
mange  point  d’autre  pain  que  le  manioc , ni  d'autre 
chair  que  celle  des  animaux  oue  l’on  tue  à la  chaffe. 
Il  y a beaucoup  de  finges , de  tigres , & de  couleu- 
vres ; le  pays  en  eft  infeflé.  Les  oifeaux  y font  en 
grand  nombre,  fur -tout  les  perroquets  dont  on 
compte  vingt  elpèces  , parmi  lefquels  il  s’en 
trouve  de  fort  jolis  verds  6c  bleus,,  gros  comme  des 
moineaux,  6c  très- faciles  à appri voiler. 

On  rencontre  beaucoup  d’étangs  dans  cette  con- 
trée, 6c  l’on  fait  mention  de  cinq  fleuves  qui  l’ar- 
roicnt;on  les  nomme  V Huibai,  le  Tipax  va,  le  Pa~ 
ranapaia  , le  P trop*  & le  Parana.  La  profondeur  de 
cette  vafle  province eft  immenfe,6c  jufqu’ici  en- 
tièrement inconnue  ; les  jé fuites  y avoient  établi 
une  million.  Kojcç  Paraguai.  m 

Les  Guairains  occupent  tout  le  pays  entre  la  ri- 
vière des  Amazones  6c  leParana,  6c  entre  iePa- 
rana  6c  le  Paraguai , ju  (qu'aux  confins  du  Pérou. 
Leurs  armes  font  la  mallue  6c  les  flèches  : on  dit 
qu’ils  cngrailfent  leurs  prifonniers  de  guerre,  6c 
qu’ils  les  mangent  en  fuite  avec  délices:  mais  nous 
n’avons  encore  que  de>  relations  menfongères  8c 
luperflciclles  de  ces  pays  la,  6c  les  Efpagnols  ny 
polie  dent  que  deux  petites  villes  ou  bourgs  très- 
éloignés  l’un  de  l’autre.  (/?.) 

GUALATA,  royaume  d’Afrique,  dans  laNi- 
gritie  : il  cil  borné  au  nord  par  les  Dcrvèches  ; 
au  fud,  par  le  rbyaume  de  Zanhagua  . à l’eft  , par 
une  chaîne  de  montagnes , 6c  à l'ouefl , par  la  ri- 
vière de  Saint  Antoine  8c  par  les  Ludayes.  On  ne 
connoit  dans  tout  ce  pays  que  quelques  endroits 
habités  par  des  peuples  qui  mènent  une  vie  fauvage 
6c  miferableron  y recueille  feulement  du  riz,  du 
petit  millet , de  l'orge,  6c  des  dattes.  Sanur  dit  qu’il 
y a dans  ce  royaume  une  ville  fans  murailles  nom- 
mée Gooben , ou  Hauben , fitucc  à flx  journées  du 
cat>  Blanc  , par  le  19e  d.  30'  de  latitude  feptentrio- 
naie , mais  que  cette  place  n’efl  faite  que  pour  la 
commodité  des  caravanes  qui  vont  de  Tombut  en 
Barbarie.  Les  habitans  font  nommés  Benays.  Ils 
font  grolïiers , mais  d’un  bon  naturel.  (/?.) 

GÜALOR  , ou  Gualeor,  félon  de  Lifle, 
grande  ville  de  l’empire  du  Mogol , en  Afie , capi- 
tale de  la  province  de  même  nom  , avec  une  bonne 
forterefle  oit  le  grand  Mogol  tient  fes  tréfors , à 
îoli.f.  d’Agra.  Les  voyageuts  en  écrivent  le  nom 
de  cinq  ou  lix  manières  différentes  , comme  Goua- 
Uor , Gualiar  , Gualeor  , Goualor  , G ou  ale  or  , 8c 
Gualeor.  Long.  97,  18  ; Ut.  25 , 5.  (/?.)  . 

GUAM,  autrement  Guan  , ou  Guaha#  , la 
première  6c  la  plus  méridionale  des  îles  des  Laitons, 
ou  , ce  qui  cil  la  même  choie  , des  îles  Maria- 
ncs:  elle  dépend  des  Efpagnols  qui  y ont  un  petit 
fort  avec  fc  ut  canons,  urt  gouverneur,  6c  quelques 
foldats.  C’cii-là  que  fe  viennent  rafraîchir  leurs 
vailfcaux  des  Philippines,  qui  vont  d’Acapulco  à 
Manille  ; mais  pour  le  retour  les  vents  ne  leur  laif- 
fent  pas  ailé  ment  reprendre  ccuc  route,  G nain 
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p0lit  avoir  quarante  lieues  de  circonférence.  Elle 
efi  à 7 li.  de  nota  ou  Sarpana,fuivantlc  P.Moralès; 
& luivam  Wodcs  Rogers,  à 9 ou  10  li.  Son  ter- 
roir efi  rougeâtre  & aride.  Les  principaux  fruits 
qu’elle  produit  font  des  pommes  de  pin , des  me- 
lons d'eau  , des  melons  mufqués  , des  oranges , 
des  citrons  , des  noix  de  coco.  Le  vent  réglé  y 
Souffle  toujours  du  fud  - cft  , excepté  pendant  la 
mouflon  de  l'eue  II , qui  dure  depuis  la  mi  - juin  juf- 
qu’à  la  mi-août.  Les  hahitans  y font  prefque  tous 
naturels  du  pays;  leur  teint  eft  d'un  brun  olivâtre  ; 
ils  vont  tout  nuds,  à la  referve  d’un  pagne  des 
plus  courts  , & les  femmes  y portent  de  petits  ju- 
pons. Ils  font  très-induilrieux  à faire  des  chaloupes. 
Quoiqu'ils  vivent  dans  un  air  réputé  fain , ils  (ont 
fujets  à une  efpèce  de  lèpre.  Long.  157,  10;  lai. 
13,  15  {R.) 

GUAMÂNGA,  ville  confidérable  & épifcopale 
de  l'Amérique  méridionale,  capitale  de  la  province 
de  meme  nom , au  Pérou , duos  l’audience  de  Li- 
ma : fon  commerce  conûfie  en  cuirs , en  pavillons 
qui  fervent  de  rideaux  pour  les  lits , &.  en  confitu- 
res. Les  contrées  voiftnes  ont  des  mines  d’or,  d’ar- 
gent, d'aimant  & de  vif  - argent.  Cette  ville  cft 
dans  une  plaine  ouverte,  à 20  li.  des  montagnes 
des  Andes  , à 7 de  Lima,  & à 80  de  Pilco.  Long . 
306 , 40  ; l.tt.  mcriJ.  13,4.  (R.) 

GUANAHAN1  (ile  de),  autrement  nommée 
1 par  Chriflophe  Colcmb,  17/e  de  Saint  - Sauveur  j 
île  de  l'Amérique  fcptentrionalc  , l une  des  Lu- 
caies , dans  b mer  du  Nord  ; ce  fut  la  première  terre 
que  Colomb  découvrit  dans  le  Nouveau  - Monde , 
en  149a,  le  jour  même  que  les  Efpagnoles  avoient 
pris  le  déficit)  de  le  tuer,  fatigues  de  ne  rien  trou- 
ver. Elle  efi  au  fud  de  Guanima  & au  nord  de 
Trungulo^  avec  un  allez  bon  port.  Lo  g.  302,30; 
Ut.  as , to,  40.  {R.) 

GUANAPE , port  de  la  mer  du  Sud , dans  l’A- 
mérique méridionale , au  Pérou , dans  l'audience 
de  Lima  , au  midi  de  Truxillo.  Les  navires  qui 
viennent  de  Panama  ont  coutume  d'aborder  à ce 
port  pour  y prendre  ce  qui  leur  cft  n éc citai re.  Sa 
pofition  efi  i peu  près  fous  le  8e  cl.  30'  de  laiit.  mé- 
nJ.  (/n 

Gu  AN  API,  volcan  des  Indes  orientales,  près 
de  l’ile  de  Néra.  11  fume  fans  ccfle , vomit  ldu- 
vent  des  flammes  6c  du  feu  de  fon  fommet  ; mais 
s'étant  entr’ouvert  dans  le  dernier  fiécle , il  jeta  tant 
de  pierres  hors  de  fon  fein , que  le  canal  cre.ifé  en- 
tre cette  montagne  & celui  de  Néra  en  fut  comblé, 
& n’a  pas  été  navigable  depuis  ce  tems-là.  Cette 
montagne  ardente  efi  par  le  4*  degré  de  latitude 
Htèridn'njle.  V oye { VOLCAN.  (/?.) 

GUANAYA,ile  de  l’Amérique,  dans  le  golfe 
die  Honduras , à fix  ou  fept  lieues  du  cap  auquel 
elle  efi  oppofée  vers  le  nord-ouefi.  Chrifiophc  Co- 
lomb qui  la  découvrit  le  premier,  l'a  voit  appelée 
Ule  des  pins,  à cauto  de  la  quantité  de  ces  arbres 
qui  y abondent  : mais  clic  a retenu  jufqu’à  prêtent 
le  nom  fauvage  de  guür.aya.  On  transporte  dans  fon 
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golfe,  fur  des  mulets  les  marchandées  dé  l'audience 
de  Guatimala  , pour  les  charger  fur  les  vaifteaux 
d'Elpagne,  qui  oui  couuimc  d y arriver  tous  les  ans. 

GUANÇAVELICA  , ou  Guançabelica,  peiito 
ville  de  l'Amérique  méridionale  au  Pérou,  dans 
l’audience  de  Lima  , il  60  lieues  de  Cui'co.  Long. 

3C5  , 30  ; loi.  mirid.  1 2 , 40. 

G cft  auprès  de  cette  ville , qu'ci!  la  grande  minière 
de  mercure  qui  fert  à purifier  l'or  & l'argent  de 
toute  l'Amérique  méridionale.  Celle  mine  ëft  creu- 
fçc  dans  une  montagne  fort  vafte , St  les  feules  dé- 
penl'cs  qu’on  a faites  en  bois  pour  la  fotttenir , font 
îmmcnfcs.  On  trouve  dans  cette  mine  des  places  , 
des  rues , & une  chapelle  où  l'oa  célèbre  la  meil'e 
tes  jours  de  fêtes  : on  y cft  éclairé  par  un  grand  rom- 
bre  de  chandelles  allumées  pendant  qu'on  y ira-™ 
vaille.  Les  particuliers  y font  travailler  à leurs  frais , 

6c  font  obligés , fous  les  plus  grandes  peines  , de 
remettre  au  roi  d'Efpsgne  tout  le  mercure  qu  ils 
en  tirent.  On  le  leur  paye  à un  prix  fixé  ; St  lorf- 
qu’on  en  a tiré  une  quantité  fuff.fante , l'entrée  de 
la  mine  eft  fermée , Sc  perfoone  n'en  peut  avoir  que 
de  celûi  des  magafins.  O11  tire  communément  tous 
les  ans  des  mines  de  Guançavelica  pour  un  million 
de  livres  de  vif-argent , qu'on  mène  par  terre  à Li- 
ma , puis  à Anca , & de  la  à Potofu  Les  Indiens  qui 
travaillent  dans  ces  mines  deviennent  au  bout  de 
quelques  années  perclus  de  tous  leurs  membres , 8c 
pénitent  enfin  miférablemcnt. 

La  terre  qui  contient  le  vif-argent  des  mines  de 
Guançavelica , eft  d'un  rontje  blanchâtre , comme 
de  la  brique  mal  cuite  ; ou  la  concaffe , dit  M.  Fré- 
zicr  (voyoges  de  U mer  du  fud) , & on  la  met  dans 
un  fourneau  de  terre,  dont  le  chapiteau  cft  une 
voûte  en  cnl-de-four , un  peu  fphéroide;  on  l'étend 
fur  une  grille  de  fer  recouverte  de  terre  , fous  la- 
quelle ou  entretient  un  petit  fieu  avec  de  l’herbs 
ic/10 , qui  eft  plus  propre  à cela  que  toute  autre 
matière  combulliblc  ; c'eft  pourquoi  il  cft  défend» 
de  la  couper  à so  lieues  à la  ronde.  La  chaleur  fe 
communique  au  travers  de  cette  terre , & échauffe 
tellement  le  minéral  concafte,  que  le  vif-argent  en 
fort  volatilifé  en  fumée  ; mais  comme  le  chapiteau 
eft  exactement  bouché , elle  ne  trouve  d'iffue  que 
par  un  petit  trou  qui  communique  à une  fuite  de 
cucurbitcs  de  terre , rondes  & emboîtées  par  le 
cou  les  unes  dans  les  autres  : là  cette  fumée  circule 
8c  fe  condcnfe  , par  le  moyen  d’un  peu  d’eau  qu'il 
y a ati  fond  de  chaque  cucurbite  , ou  1e  vif  argent 
tombe  condcnfé  8c  en  liqueur  bien  formée:  Dans 
les  premières  cucurbites , il  s’en  forme  moins  que 
dans  tes  dernières  ; U comme  elles  s'échauffent  (î 
fort  qu’elles  cafferoient , on  a foin  de  les  rafraîchir 
par-dehors  avec  de  l'eau.  (Æ.) 

GUANCHACO,  port  de  la  mer  du  Sud  , dans 
l’Amérique  méridionale , fur  la  ci" te  du  Pérou , fous 
le  huitième  degré  de  latitude  méridionale , à neuf 
lieues  de’ la  montagne  de  Guanac.  Ce  port  cft 
rempli  d'une  fi  grande  quantité  d’herbes  marines , 
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«lue,  quand  on  cft  fur  les  ancres,  il  faut  avoir  grand 
loin  de  les  en  débarraffer  fréquemment.  / oytq  à ce 
fu jet  le  fufpUmtnt  aux  voyages  de  Wodes  Roger. 

(/f) 

GU  ANIMA , petite  île  de  l'Amérique  fepten- 
usoitalc  dans  la  mer  du  Nord , fie  l'une  des  Lucayes. 
Elle  s'étend  en  long  l'efpace  de  la  lieues  ; Chrifto- 
plic  Colomb  qui  la  découvrit , U nomma  Sainte- 
Afa-ie  de  la  Conception,  long.  30a;  loin.  14,  la. 
(A) 

GUANUCO,  ville  aller  coufidérable  de  1 Amé- 
rique méridionale , capitale  d'une  coniréede  même 
rom  , dans  l'audience  de  Lima.  Elle  abonde  en  ce 
qui  eft  nèceffaire  a la  vie , & elle  a trente  mille  in- 
diens tributaires.  Cette  ville  Cil  a 45  li.  n.  e.  de  Lima, 
s Long.  304,  40;  Ut.  mers.  y , 35.  (R.) 

F GüAPAY  ( le)  , grande  rivière  de  l’Amérique 
méridionale  Elle  a fes  fources  au  Pérou  , dans  les 
montagnes  des  Andes;  fié  après  un  ires-long  cours, 
elle,  prend  le  nom  de  Mamorre , qu'elle  perd  en  tom- 
banr  dans  le  fleuve  des  Amarones  ; vey.-j  la  cane 
que  les  Jéfuitcs  ont  donnée  en  1717  » des  fources 
de  cette  rivière , auprès  de  laquelle  ils  avoient  quel- 
ques millions.  (Æ.) 

GU  ARA,  ou  Guaura  , comme  l'écrit  M.  de 
Lifie  : port  de  l'Amérique  méridionale  dans  la  mer 
du  Sud  , fur  la  côte  du  Pérou,  à une  lieue  de  1 île 
Saint-Martin  . fous  le  n*  degré  30  min.  de  latitude 
méridionale,  f'ovrj  le  fupplement  aux  voyages  de 
Wodes  Rover.  (R.) 

GUARCO , vallée  de  l'Amérique  méridionale 
an  Pérou.  Ellq  eft  fort  large,  8c  couverte  d'arbres 
odorirérans.  Les  incas  avoient  fur  fon  côteauune 
fomptueufe  forteteffe  qui  condiiilbit  jufqu  a la  mer 
par  un  efcalier  contre  lesquel  fe  brifoiem  les  flots. 
Cette  forterefle  où  l'on  gardoit  le  rréfor  des  Incas, 
étoit  bâtie  de  greffes  pierres  de  taille  jointes  à 
fcc , fit  avec  tant  d*art , qu'on  pouvoir  à peine  ap- 
percevoir  les  joints.  Le  tems  a fait  tomber  cette 
malîe , mais  les  ruines  font  encore  connoirrc  quelle 
en  a été  la  magnificence.  La  vallée  de  Guarco  & 
tontes  les  vallées  voifines  étoient  alors  peuplées 
d'un  nombre  prodigieux  d'habitans  , qui  ont  pref- 
que  entièrement  diluant.  (*■)  ...  . „ 

GUARDA,  ou  Guarde  , Ville  de  Portugal, 
dans  la  province  de  Beira , avec  un  évêché  fuflra-  I 
gant  de  Lisbonne , à 1 lieues  f.  c.  de  V ifeo,  ao  o. 
de  Lamcgo,  3a  n.  e.  de  Lisbonne.  Long,  il,  18; 
lai.  40 , 10.  (R1.) 

Guarda  Mac  de),  foyer  Garde. 
GUARDArUI , cap  d’Afrique, à l'extrémité fcp- 
tentrionalc  de  la  côte  d'A  jan  fi;  dn  royaume  d' Adel , 
& à l’entrée  du  détroit  de  Babel-Mandel.  C’cft  le 
cap  le  plus  oriental  de  l'Afrique,  Long.  6g';  Ut.  1 ■ , 
40.  («.) 

GUARDIA  ALFÉREZ,  petite  ville  d'Italie pref- 
que  déferre , au  royaume  de  Naples , dans  le  comté 
de  Molifc  , avec  un  évêché  fiiffragant  de  Bcncvent. 
File  cft  fur  le  Tiferno , â deux  lieues  St  demie 
».  o.  de  Larino.  Long,  3a , »8  ; Ut.  41 , 5c.  (K  ) 


GU  A 

Guardia  , petite  ville  d Llpagne  , dans  1a  G«- 
lice , à l'embouchure  du  Minho , avec  un  port  & un 
bon  château  bâti  fur  un  roc.  Sa  forme  cil  celle  d'un 
croulant.  (Æ.) 

GUARGALA  , on  Guerguela  , ville  d’Afri- 

3ue , capitale  d’un  petit  royaume  de  même  nom  , 
ans  le  Bilédulgerid , au  fud  du  mont  Alla,.  On  s'y 
nourrit  de  dattes , de  chair  de  chameau,  fié  d'autru- 
che. Elle  efl  a 140  lieues  fud  d'Alger.  Long.  17,  30; 
Gr.  it,  30.  (R.) 

GUARMAY  , port  fié  vallée  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , au  Pérou , dans  ta  mer  du  Sud , fous  le 
io‘  degré  30  min.  de  latitude  méridionale.  La 
vallée  autrefois  très  - peuplée , n'eft  plus  qu’une 
habitation  de  pâtres  , qui  nourriffent  des  cochons. 
(*•) 

GUASCO } port , rivière,  8c  vallée  de  l'Améri- 
que méridionale , fur  la  côte  du  Chily.  La  vallée  cft 
pleine  de  perdrix  , de  brebis.  Si  d’écureuils , dont 
les  peaux  liant  d’ufage.  Le  port  eft  une  baie  ouverte. 
L al.  mërid.  18 , 43.  \R.\ 

GUASTALLA,  ou  Guastalle  , Guardaflal - 
lam,  ou  fajlalla , petite,  mais  forte  ville  d Italie, 
en  Lombarde , au  duché  de  Mamouc , fut  la  fron- 
tière du  duché  de  Modéne.  Elle  eft  près  dit  Pô , à 6 
lieues  n.  o.  de  Reggio , 8 f.  o.  de  Mantoue.  Long. 
18, 8;  Ut.  44,  45. 

Le  duché  de  Guaftalle , dont  les  fouverains  û-m 
roient  leur  origine  des  ducs  de  Mantoue,  renferme 
te  duché  de  Guaftalle  proprement  dit , la  principauté 
de  Sabionetta  , St  la  principauté  de  Boriolo.  Cette 
petite  fouveraineté  fait  partie  des  états  du  duc  de 
Parme.  Près  de  Guaftalle,  en  1734,  il  fe  donna, 
entre  les  les  François  8c  les  Impériaux , le  19  fep- 
rembre,  une  bataille  fameufe  , dans  laquelle  les 
François  curent  la  viftoire.  (R.) 

GUASTO , l'aflum,  ville  a'Italie,  au  royaume 
de  Naples , dans  l Abbrtrae  citèrieure , entre  l'em- 
bouchure des  rivières  de  Trigno,  8é  d’Aftnella , fur 
le  golfe  de  Venife.  (/?.) 

GUATEO,  île  de  l'Amérique  feptemrionale , 
dans  la  mer  du  Nord  . 8t  l’une  des  Lucayes.  Elle 
eft  environnée  d’éctteils,  de  baffes,  8c  de  rochers, 
Llleeft  entre  le  î5*  degré  46  min.  de  latitude  fept, 
St  Je  17' degré  6 min.de  Ut.  nund.  ÇÆ.) 

GU  AT  IM  A LA , province  contidera  blc  de  l'A  mé- 
rique  feptemrionale.  dans  le  Mexique.  Cette  grande 
jurifdiétion  comprend  fept  on  huit  provinces.  EU* 
abonde  en  indigo  8c  en  cacao.  On  en  tire  d'ailleurs 
du  fucre  6é  du  coton.  Les  Indiens  qui  l'habitent  lotis 
la  domination  efpaenole  , font  grofiîcrs,  6c  la  plu- 
part profeffent  la  religion  chrétienne , a laquelle  ik 
mêlent  miile  fuperftitions  : ils  aiment  extrémemc^ 
la  danfe  8c  les  boiffons  qui  peuvent  enivrer , cou- 
chent fur  dosais  ou  des rofoattx  liés enfêmble , ur( 
peu  élevés  do  terre,  potes  deffutr  une  nate,  8c  un 
petit  billot  de  bois  leur  fen  de  chevet.  Ils  ne  portent 
ni  bas , ni  fouliers , ni  clicmifes  ; leur  unique  vê- 
tement conftfte  en  une  efpèce  de  furplis  , qui  leur 
pend  depuis  les  épaules  jufqu'au -ueffous  de  1* 
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«intore  ï avec  des  manches  ouvertes  qui  leur 
couvrent  la  moitié  du  bras. 

Guaiimala , capitale  de  la  province , ctoit  une 
ville  épifcopale,  grande  & riche  avant  qu’elle  n’cùt 
été  renvcrlée  par  un  tremblement  de  terre  qui  la 
détruifit  en  177a.  Elle  avoit  une  école  que  lesEf- 
pagnols  nomment  univufili.  Cette  ville  etoit  fituèe 
dans  une  vallée  environnée  de  hautes  montagnes 
qui  fembloient  pendre  dédits , du  côté  de  l’orient. 
Il  yen  a une  entièrement  (lérile , fans  verdure , 
couverte  de  cendres , de  pierres . Si  de  cailloux 
oalcinés  ; c’eft  le  gibel  de  l'Amérique  , terrible 
volcan  qui  vomit  fans  celle  des  flammes  , des 
torrens  de  feu  bitumineux , & quelquefois  jète  des 
pierres  Si  des  roches  qui  menaçoieni  perpétuelle- 
ment de  détruire  Cuarimala  de  fond  en  comble. 
Cette  ville  fàifoit  un  commerce  confidèrable  avec 
le  Mexique  par  le  fecouts  des  mulets , & par  la 
mer  avec  le  Pérou. 

La  nouvelle  ville  de  Guatimala  fe  reconf  ruit  plus 
belle , plus  vafte , plus  commode  , à nuit  lieues  de 
l’ancienne , fur  une  bafe  plus  folide.  Long.  186  , ; ; 
Ut.  '4, 6. (R.) 

GUATULCO.  Voyei  Aguatulco. 

GUAXACA , province  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  , dans  le  Mexique.  EU»  a cent  lieues 
de  long,  cinquante  de  large,  & cil  très -fertile 
en  froment , maïs , cacao  , caflë  , & cochenille. 
Il  fe  trouve  d'ailleurs  dans  fort  voifmage  quelques 
mines  d’or,  d’argent,  & de  criflal.  Antcquéra  en 
efl  la  capitale.  La  vallée  de  Guaxaca  commence 
au  pied  de  la  montagne  de  Cocola,  fous  la  latit. 
leptentrionale  de  18  dcg.  (R.) 

GUAXATÉCAS,  province  de  l'Amérique  fep- 
tenrionale  au  Mexique  ; elle  renferme  plufieurs 
bourgades  qui  font  fituées  fur  la  rivière  de  Panuco, 
Si  c’eft  pour  cela  que  M.  de  Life  appelé  ccrtc  pro- 
vince Panuco.  (R.) 

GUAYAyUIL,  ou  Guvaquil,  ville,  baie, 
& port  de  l’Amérique  méridionale  au  Pérou  , 
capitale  d'une  province  de  même  nom  , avec 
deux  forts.  La  rivière  eft  navigable  à quatorze 
lieues  au  - tleflus  de  la  ville;  mais  tous  vaiflêaux 
quf  y mouillent  , font  obligés  d’attendre  un  pi- 
lote, parce  que  l’entrée  de  cette  rivière  efl  très- 
dangereufe.  La  province  efl  fertile  en  bols  de 
charpente  d’un  grand  ufage  pour  la  conflruc- 
tion  Si  le  radoub  des  vaifleaux.  On  y recueille 
une  fi  grande  quantité  de  cacao , qu’on  en  four- 
nir prefque  toutes  les  places  de  la  mer  du  Sud  , & 
qu’il  s'en  rranfportc  tous  les  ans  plus  de  trente  mille 
ballots , dont  chacun  pèle  plus  de  quatre-vingt-une 
livres , & le  ballot  vaut  deux  piaftres  & demie. 
Elle  fournit  d’ailleurs  les  provinces  voifines  de 
bœufs  & de  mulets.  Il  n’y  a point  de  mines  d’or 
& d’argent  dans  le  pays , mais  toutes  fortes  de 
gros  bétail. 

Guayaquil  a une  audience  royale,  dont  l’Efpa- 
gt'c  vend  les  emplois  ; cette  ville  fut  pillée  en 
1 685 , par  des  fiibufliers  françcls  de  Saùu-Domin- 
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gue,  qui  en  retirèrent  plus  d’tto  million  en  or , en 
perles , Si  en  pierreries.  L’otiicufe  inquifiilon  y 
règne  avec  féveriré , Si  ne  défendra  jamais  des 
fiibufliers  cette  malheureufe  ville.  Guayaquil  efl 
fttuée  à 7 lieues  de  Pnna , Si  à xo  de  la  mer.  Long. 
300, 40  ; Ut.mèrid.  4,  10.  (R.) 

GUAZAGUALCO  , rivière  de  la  nouvelle  Ef« 
pagne , en  Amérique , dans  la  province  de  Guaxaca 
ou  elle  arrole , & va  fe  perdre  enfuite  dans  la  baie 
de  Catnpéche.  (R.) 

GUBEN , Cuba,  petite  ville  d’Allemagne  dans 
la  balle  Lruace , fur  la  LnHeft  ou  Lubbc , qui,  au- 
deflbus  de  la  ville  fc  jeté  dans  la  Neifle  , à 10  li- 
f.  o.  de  Francfort  - fur-  l'Oder , & 15  n.e.  de  Dref- 
de- Long.  3»,  34;  Ut.  ji  , ye. 

C efl  la  patrie  des  Kirch  (Godefroy , fit  Chrifl.' 
^Frid.  ) , père  & fils  , tous  deux  diflingués  par  leurs 
obfervations  & leurs  ouvrages  en  aftronomie.  (A.) 

CUBER  , royaume  d'Atrique  dans  la  Nigritie, 
au  nord  Si  au  midi  de  la  rivière  de  Sénégal , qui  le 
coupe  en  deux  parties , d’orient  en  occident.  M.  de 
Lifle  appelé  ce  pays  Goubour , & le  met  au  nord 
du  Ganbarou.  La  Croix  en  parle  comme  d’un  can- 
ton ravagé  par  les  rois  de  Tombuc , qui  l’ont  con- 
quis Si  ruiné.  Il  a une  ville  de  même  nom  pour  ca- 
pitale. (A.) 

GUBIO  , Eugubium  , ville  d'Italie  dans  l'état 
de  l’Eglifc,  au  duché  d’Urbin,  avec  un  évêché 
fufiragant  d’Urbin,  mais  exempt  de  fa  jurifdiâion. 
Elle  efl  à 11  lieues  f..e.  d’Urbin,  7 n.  e.  de  Pé- 
roufe  ,35  n.  e.  de  Rome.  Long.  30 , 16  ; Ut.  43  , 


Gubioefl  la  patrie  de  Laztarelli  (Jean-François) 
poète  connu  par  fon  recueil  intitulé  b CiccciJe , 
dans  lequel  il  s’eft  permis  des  excès  honteux  ; c’eft 
une  fatyre  compofée  de  fonnets  Si  d’autres  poéfies 
obfcènes  qu’il  publia  contre  Arriguini.  Il  mourut 
en  1694.  âgé  de  plus  de  80  ans. 

Sieuchus  (Auguflin) , furnommé  Eugubinus,  du 
nom  de  fa  patrie  , ctoit  un  théologien  dit  JCvi* 
fiécle,  qui  poflédoit  bien  les  langues  orientales. 
Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  à Paris  en  1577. 

(*<!uch.  L , ville  de  Chine , dans  b province 
de  Quangli , dont  elle  efl  b cinquième  métro- 
pole. La  commodité  des  rivières  qui  l'arrofent , y 
fait  fleurir  le  commerce  ; on  recueille  le  cinabre 
en  abondante  dans  les  montagnes  de  fon  territoire: 
mais  ce  oui  vaut  mieux , on  y voit  deux  temples 
confacrés  aux  hommes  illuflrcs.  Elle  efl  defix  deg. 
3 ; min.  plus  occidentale  que  Pékin  ; fa  latit.  efl  de 
24  deg.  2 min. 

La  rivière  de  Ta , fur  laquelle  «Ile  efl  fituèe , re- 
çoit en  cet  endroit  le  Teng , rYung,  je  Pingto  , 
Âc  le  Fut  Elle  a Cx  villes  dans  fa  dépendance. 
(*•) 

GUDAVJRf.  Vnyci  Andkagthi. 

GUDENAU  , ou  Gooesav,  bourg  trAllent^- 
;nc,  dans  le  duché  de  Julie»,  à une  lieue  de  Bonn. 
«•) 
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OUDENSBERG  , petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  U cercle  du  haut  Rhin,  & dans  la  H .île  in- 
ferieure , au  canton  de  Schwalm.  Elle  eft  munie 
de  deux  châteaux  fort  élevés.  C’eft  le  fiège  d'un 
baillage  où  la  rivière  d’Ems  prend  fa  fource,  8c 
où* Ton  trouve  encore  la  ville  de  Riedenftein,  le 
grand  hôpital  de  Mcrxaufcn  , 8c  divers  lieux,  tels 
qucGeifmar  & Metz,  envifagés  par  plufieurs  fa- 
vans  , comme  des  habitations  déjà  connues  dans 
l'antiquité.  (/?.) 

GuÉ-DE-L'AUNAY  , abbaye  de  France,  au 
diocèfc  du  Mans.  Elle  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoit , 
& vaut  2800  liv.  (7?.) 

GUÈBRES  ( les  ).  Voyez  Gaures. 

GUE1HOEI , ville  de  la  Chine , quatrième  mé- 
tropole de  la  province  de  Honan , fur  le  Guei, 
Elle  a fix  villes  dans  fa  dépendance.  (Æ.)  i 

GUELDRE  (duciié  de),  contrée  des  Pays  Bas, 
qui  a eu  autrefois  fes  ducs  particuliers , 5c  qui  ti\ 
aujourd’hui  partagée  entre  plufieurs  fouverains  ; de 
manière  pourtant  que  Impartie  la  plus  confidérable , 
qui  efl  la  balte  Gucldre,  fait  une  province  qui  eft 
ù première  dans  l’union  des  Provinces-Unies. 

Le  duché  de  Gucldre , confidéré  dans  toute  fon 
étendue , eft  borné  au  nord  par  le  Zuyderfée  ; au 
fud  par  le  duché  de  Clèvcs,  par  l’éleélorat  de  Colo- 
gne & par  le  duché  de  Julicrs  ; à loueft , par  le  Bra- 
bant, la  Hollande  & par  la  province  d'Utrccht;  à 
l’eft  il  touche  à la  province  d Over-Yflcl , 6c  par  le 
comté  de  Zutphen  , à l'évêché  de  Munfler. 

Cette  étendue  de  pays  a été  habitue  depuis  Jules- 
Céfar,  par  les  Sic3inbrcs , par  les  Ménapiens , par 
les  Maniaques  , &:c.  Les  Romains  en  ont  pofledé 
line  partie  jufqua  l’ancien  bras  du  Rhin,  8c  ils 
l’avoiem  jointe  à la  féconde  Germanie.  Les  Francs 
6c  les  Frifons  l'occupèrent  enfuite;  6c  ceux  - cl 
ayant  été  vaincus , tout  ce  pays  fut  uni  au  royau- 
me d’Auftrafic  , qui  fut  lui -même  joint  à l'empire 
dans  le  XIIe  fiècle , fous  le  règne  d’Ôthon  le  Grand. 
Nous  dirons  comment  il  a paflè  depuis  entre 
|$s  mains  de  Charles -Quint  6<  de  Philippe  II,  6c 
comment  ce  dernier  en  perdit  la  plus  grande  partie 
par  la  confédération  qui  fç  forma  fous  fon  régne  en 
république  indépendante. 

Le  comté  de  Zutphen  , réuni  à la  Gucldre  fepren* 
trionale  , ne  forme  plus  aujourd’hui  qu'une  feule 
province  relativement  aux  états-généraux. 

Le  duché  de  Gucldre  fitué  dans  l’ancien  cer- 
cle de  Bourgogne,  entre  la  Meufc  & le  Rhin , eft 
contigu  au  duché  de  Clèvcs.  Il  parvint,  après  le  dé- 
cès des  anciens  ducs  de  Gucldre,  du  tems  de  l'em- 
pereur Charles  - Quint,  à la  roaifon  d’Autriche, 
comme  polTédant  tous  les  Pays-Bas  par  la  fuccef- 
fion  de  Marie , fille  de  Charlcs-le-Hardi , dernier 
dpc  de  Bourgogne  , mariée  à l’empereur  Maxi- 
milien l*\  Les  rois  d’Efpagne,  de  la  lignée  Autri- 
chienne, pofletterent  enfuite  le  duché  de  Gueldre , 
& ce  fut  l’empereur  Charles  VI,  nommé  auparavant 
Otaries  III , roi  d’Efpagnc , qui  céda  à Frédéric- 
(Juillaume  ? roi  de  FruiTe,  par  la  paix  d’Utrecht 


GUE 

conclue  en  1713  , pour  tes  frais  de  fon  aflîftancé' 
pendant  la  guerre  de  la  fuccciïion  d'Efpagne, un 
quartier  du  duché  de  Gueldre  , dont  la  capitale 
porte  le  même  nom.  La  maifon  d’Autriche  garda 
un  autre  quartier  du  duché  de  Gueldre,  dont  la. 
capirale  eft  Ruremondc  , 8c  la  république  de  Hol- 
lande eut  le  quartier  de  Vcnlo,  ou  fe  trouve  le  fort 
de  Stephanwen , ou  Stewenfwert  , & les  petites 
villes  de  Nicuftadt  & d'Echt,  avec  leurs  préfec- 
tures. Ces  troU  portions  forment  ce  qu’on  nomme 
le  haut  quartier  de  Gueldre,  qui  étoit  encore  de- 
meuré aux  Efpagnols  après  lercâion  de  la  répu- 
blique des  Provinces  Unies. 

La  partie  du  duché  de  Gueldre  qui , avec  le  com- 
té de  Zutphen,  forme  une  des  fept  Provinces- 
Unies  , tient  1e  premier  rane  dans  la  république  de 
Hollande,  quoiqu’elle  ne  foit  ni  la  plus  riche,  ni 
la  plus  puiffante  : on  la  nomme  la  baffe*  Gucldre , ou 
la  Gueldre  inférieure.  La  culture  y eft  rare.  On  n’jr 
retrouve  généralement  qu’un  terrein  fâblonneux  # 
chargé  de  brouflaillcs  & de  landes , 6c  très  peu  de 
pâturages.  La  Gueldre  inférieure  confiée  en  trois 
quartiers,  qui  font  ceux  de  Nimcguc,  Zutphen, 6c 
Arnhem  ou  de  Veluve.  Chaque  quartier  forme  un 
état  particulier,  dont  la  jurifdiélion  6c  les  droits  ne 
font  ni  confondus,  ni  partagés  avec  ceux  des  au- 
tres quartiers.  Vroye\  Bafnagc , dejerip.  hifloriq.  des 
Provinccs-Uniti . (/?.) 

Gueldres  , petite  ville  forte  des  Pavs  - Bas  , au 
duché  de  même  nom , cédée  au  roi  de  rrufle  par  le 
traité  d Urrccht.  Elle  eft  dans  des  marais,  fur  la 
Niers,  à 4 li.  n.  o.  de  Venlo.  Ce  n’eft  donc  pas  la 
GueUubj  mentionnée  dans  Vulnéraire  d’Antonin , 
6c  dans  Pline , liv.  XIX , ch.  5 , car  la  ville  de  Guel- 
dres  crt  à quatre  lieues  du  Rhin , 6c  Guelduba  étoit 
fur  ce  fleuve,  Cüfltllum  theno  impojùum  , dit  Pline. 
Lonfr.  23,  56,  Ut.  ji,  30. 

Cette  ville  eft  régulièrement  bâtie.  Il  s’y  rrouve 
des  Catholiques , des  Réformés , 6c  des  Luthériens; 
Les  Hollandais  l’afliégerent  en  vain  en  1617, 1639 
6c  1640.  Us  y furent  battus  att  premier  fiège  ; les 
Alliés  la  reprirent  en  170a.  (Æ.) 

GUÉMENE.  Poyer  GuimeNÊ. 

GUEMUNDE , petite  ville  de  la  haute  - HefTc  ,* 
fur  la  Wochra,  avec  un  baillage  de  même  nom. 
Elle  appartient  au  landgrave  de  Darmfladt.  (/?.) 

Guemunde  , ville  d'Allemagne.  Voye{  6e- 


MUNDE. 

GUEPIE  ( la  ) , Guerpia , petite  ville  de  France , 
dans  le  haut-Languedoc , au  diocèfe  d’Albi , fur  la 
rivière  de  Braul , qui  fe  jète  dans  l’Aveiron , avec 
un  baillage  6c  une  châtellenie.  (/?.) 

GUERANDE,  Gucrjidj,  ville  de  France,  en 
Bretagne , au  comté  de  Nantes.  Il  s’y  fait , avec  les 
Anglois , quelque  commerce  de  fcl  blanc , qu’elle 
tire  des  ialioes  de  fon  territoire.  Elle  eft  a une  lieue 
de  l’Océan  , 6c  à 16  o.  de  Nantes.  Long.  1 ç , 1 3 t 
24;  Ut.  47, 19,  39.  ( R .) 

CUERCHE  (la)  , ou  Guierche  (la) , ville  de 
France  en  Touraine,  fur  la  Creufe,  à 4 U>  de  la 

tfayçj 
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M»ye.  File  à un  château  qu’habita  Agnes  Sorti. 
Lent,  t S , 28  ; lot.  46 , 48.  (A’.) 

GUERET,  PkraHiu , pente  ville  Je  France, 
dans  la  haute-Marche , capitale  de  tout  le  gouver- 
nement. Elle  eft  fur  la  Gartampe , près  de  la  Clreufe , 
Il  68  li.  f.  Je  Paris , & 14  a.  e.  Je  Limoges.  Long. 
iy,  4f>,  10. 

C.  Yl't  le  liège  du  gouverneur  Je  la  province  , & 
celui  d'un  préiidial , d’une  fènèchatulce,  d'une  élec- 
tion , d’une  oflicialité , d'une  roaltrife  particulière 
des  eaux&  forêts.  Elle  n'a  qu’une  paroifle. 

Varillas  (Antoine),  hiflorien  François , plus  fé- 
cond qu'exaâ,  plus  agréable  que  fidèle,  naquit  à 
Gucret,  en  1614  ,& mourut  a Paris  le  6 juin  1696. 

w 

GUF.RNESEY.  Voyc^  Garxesey. 

GUERV1LLE , bourg  de  France , dans  la  géné- 
ralité de  Paris , èleéliou  de  Mantes.  (A.) 

GédvSCAR.  Fovrç  Huescar. 

C^éTARlA,  Menofcj,  jpetite  ville  J’Efpagne  , 
dans  la  province  de  Guipttfcoa , avec  un  chatcau 
üc  un  port , fur  la  mer  de  llifcaye.  Long.  1 5 , 12; 
Ut.  45 , 26. 

C’ell  la  patrie  de  Cano  (Schaflien) , ce  fameux; 
navigateur , qui  lit  le  premier  le  tour  du  monde 
fous  "Magellan,  & rentra  dans  Séville,  le  8 Sep- 
tembre 1522,  après  trois  ans  un  mois  de  naviga- 
tion. (AJ 

GUETE  , ancienne  ville  d’Efpagnc  , dans  la 
Nouveile-Caftille,  dans  la  Sierra.  Àlphonfe  VI, 
roi  de  Catulle,  1a  conquit  fur  les  Maures  en  1080. 
Elle  fe  fournir  aux  Allies  en  1706.  Elle  cil  à 6 lï. 
n.  a.  de  Cuença , 26  f.  e.  de  Madrid.  Long.  1 5 , 
36  ; Ut.  40,  20.  (A.) 

GUGUAN , île  de  l'Océan  oriental,  & l'une  des 
îles  Miriancs.  Elle  a trois  lieues  de  tour,  & e(l  à 
17  d.  45'  de  lotit,  fuivant  les  obfervations  publiées 
par  le  P.  Couve.  (A.) 

GUIANE;  les  Géographes  donnent  aujourd'hui 
ce  nom  à ccue  partie  de  b Terre-Ferme  , dans 
l'Anuriquc  méridionale,  qui  s'étend  depuis  les 
boud  es  de  l'Amazone  , jufqu'au-delà  de  celles 
de  l’Orénoqtte  , & qui  eft  baignée  par  la  mer  du 
nord  ,&  arrofèe  par  le  fleuve  dont  nous  venons 
de  parler.  Au  midi  la  ligne  eft  comme  fa  fépa- 
ration  d'avec  le  pays  des  Amazones.  On  peur 
la  divifer  du  nom  de  fes  poflefleurs  d'orient  en 
occident , en  Guiane  Portugaife  , Guianc  Fran- 
çoise , Guiane  Hollandoife  St  Guiane  Efpagnole. 
La  Guiane  Pomtgaife,  que  la  Francia  cédée  à 
la  couronne  de  Portugal , per  la  paix  d Utrechr , 
s'étend  depuis  la  rive  fcptentrionale  de  l'Ama- 
zone jufqu'à  la  rivière  dYapoco,  que  les  Fran- 
çois de  Cayenne  nomment  Oyapac  , & qui  fut 
mal-à-propos  confondue  alors  avec  la  rivière  de 
Vincent  Pinçon , qui  efl  beaucoup  plus  au  fnd.  La 
Guiane  Françoife,  ou  la  F rance  équinoxiale,  qui  eft 
la  colonie  Cayenne , cmhraflè  l’efpace  compris  en- 
tre la  rivière  d'Oyapoc  St  celle  de  Marawini , que 
l’on  nomme  à Cayenne  Morauni  ou  Maroni • La 
Géographie,  Tome  I,  Partir  II,  . , 
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Guîane  Hollandoife  commence  à la  rivière  de  Ma- 
ravini,  6c  fe  termine  à celle  d’Eflequcbo.  Il  refto 
pour  la  Guiane  Efpagnole,  le  pays  qui  s’étend  de- 

Puis  l’Eflcqucbe , ou  l’Eflequibo , jufqu’au  - delà  de 
Orénoque.  Dans  les  premiers  terni  de  la  décou- 
verte de  l’Amérique,  oii  les  Elpagnols  en  preten- 
doiem  la  pofïcflion  exclufive,  ils  avoient  donné  le 
nom  de  Xouvelic - Andalou  fie  à toutes  les  terres  voi- 
fmes  des  côtes,  entre  l’embouchure  de  l'OrinoCb 
6c  celle  de  l'Amazone  ; 6c  ils  n’avotent  donné  le 
nom  de  Guiane  ou  plutôt  de  Goyana , qui  s 'eft  de- 
puis étendu  jufqua  t»  mer,  qu’à  la  partie  intérieure 
du  continent,  renfermée  entre  leur  nouvelle  An- 
daloulie  6c  le  fleuve  des  Amazones.  C’cft  dans  cet 
intérieur  des  terres  quon  plaçoit  le  fameux  lac 
Parime,  fur  les  bords  duquel  étoit  ficuée  la  ville 
fabulcufe  de  Manoa  del  Dorado.  Voyt^  Parime  6c 
Manoa.  • 

On  ne  connoit  guère»  que  les  côtes  de  la  Guiane. 
L*ïntérieur  du  pays  eft  occupé  par  des  fauvages , 
dont  quelques  - uns  ont  leurs  hutes  fur  des  arbres.» 

Le  pays  abonde  en  cannes  à lucre.  Le  café  6c  le 
cacao  en  font  d’autres  productions*  L’intérieur  du 
pays  eft  ingrat:  il  n’y  croit  guère  que  du  manioc 
6c  des  patates. 

Guiane  Françoise  ( la  ) ; cette  contrée  de 
l'Amérique  méridionale,  qu’on  décora  long-tems 
du  magnifique  nom  de  Fran.e  équinoxiale , n’ap- 
partenoit  pas  toute  à cette  puiflancc.  Les  Hol- 
landois,cn  s’étabiifllint  au  nord,  8c  les  Portugais 
au  midi  , l’avoient  reflerrée  entre  la  rivière  do 
Maroni  6c  celle  de  Vincent  Pinçon.  M.  de 
Condaminc  ne  la  fait  commencer  au  midi,  qu% 
la  rivière  d’Yapoco  , ou  Oyapoc.  Elle  n’a  pas  • 

moins  de  cent  lieues  de  côtes  ; la  navigation  y 
eft  fort  difficile , i caufe  de  la  rapidité  des  courans, 
continuellement  embaraflee  par  des  ilôts , par  des 
bancs  de  fable  & de  vafe  durcie,  par  des  man- 
gliers  forts  6c  ferrés  qui  avancent  deux  ou  trois 
lieues  dans  la  mer.  Les  grandes  6c  nombreufes  ri- 
vières qui  arrofent  ce  continent , ne  font  pas  plus 
praticables.  Leur  lit  eft  barré  de  dirtancc  en  dif- 
tance  par  des  rochers  énormes  qui  ne  permettent 
point  de  le  remonter.  La  côte,  balle  prcfque  par- 
tout , eft  inondée,  en  grande  partie,  dans  les  hautes 
marées.  Dans  l’intérieur  du  pays,  la  plupart  des 
plaines  Sc  des  vallées  deviennent  auffi  des  marais 
dans  la  faifon  des  pluies. 

Cependant  ces  déluges  d’eau  , qui  ftifpendent 
tous  les  travaux,  toutes  les  cultures,  rendent  les 
chaleurs  allez  fupportablcs , fans  donner  au  climat 
une  influence  aufli  maligne  qu’on  pourroit  le  pré- 
fumer. 

L’Efpagnol  Alphonfe  Ojeda  y aborda  le  pre- 
mier, en  1499 , avec  Amène  Vcfpuce,  & Jean  de 
la  Cofa.  Ce  voyage  ne  donna  que  des  connoif- 
fances  fuperficiellcs  d’un  fi  vafte  pays.  Val  ter  Ra- 
lcig,  Anglois,  fe  détermina,  en  159s,  au  voyage 
de  la  Guiane  ; mais  il  la  quitta  fans  avoir  trouv® 
l'or  qu’il  y cherchoit  : les  François  fc  fixèrent  daa| 

ci  y n 
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J'île  de  Cayenne  en  1635.  Quelques  négocians  de 
Rouen  réfolurent  d’y  former  un  etablitement , en 
r6|3  , fous  le  féroce  Poncet  de  Bretigny , qui  fut 
mdTacré  par  les  colons  auxquels  U avoit  déclaré  h 
çuerre,ainfi  qu'aux  fauvegss.  On  vit  fe  formera 
Kiris  , en  1 651  , une  nouvelle  compagnie  , qui 
échoua  prefque  par  la  mort  du  vertueux  abbé  de 
Marivaux , lame  de  ccttc  entreprife , qui  fe  noya 
en  entrant  dans  fon  bateau.  En  1663  , une  autre 
compagnie , fous  la  direction  de  la  Barre , maître  des 
requêtes  , aidée  du  miniflère,  tenta  la  même  for- 
tune, & ne  réuflît  pas  mieux.  Enfin  un  an  après, 
Cayenne  & la  Guiane  rentrèrent  dans  les  mains  du 
gouvernement,  à l’époque  heureufe  qui  rendit  la 
liberté  à toutes  les  colonies.  Celle  • ci  fut  prife  par 
les  Anglois,  en  1667,  & par  les  Hollandois,  en 
1676  : mais  depuis  elle  n’a  pas  même  été  attaquée. 
Cet  établiflemehr , tant  d:  lois  boulcverfé,Tcfpirait 
à peine , lorfque  des  flibnfliers  , qui  revenoienr 
chargés  des  dépouilles  de  li  mer  du  fud,  s’y  fixè- 
rent. Ils  paroilîoient  pouter  avec  vigueur  la  cul- 
ture des  terres , lorfque  Dticafl'e  qui , avec  des  vaif- 
feaux  , avoit  la  rèpuration-d’un  habile  marin,  leur 
propofa,  en  t688,  le  pillage  de  Surinam.  Leur 
goût  naturel  fe  réveille;  les  nouveaux  colons  de- 
viennent  corfaires , & leur  exemple  entraîne  pref- 
que tous  les  ha  bit  a ns. 

L’expédition  fut  malheurtufe  : une  partie  des 
combattans  périt  dans  l'attaque , & les  autres  faits 
prifonniers , furent  envoyés  aux  Antilles,  ou  ils  s'é- 
tablirent. La  colonie  ne  s’eft  jamais  relevée  de 
rîtte  perte  ; bien  loin  de  pouvoir  s’étendre  dans  la 
Xrtiianc,  elle  n'a  fait  que  languir  à la  Cayenne. 

La  Guiinc  parut,  en  1703,  une  refiburce  rrès- 
précieufc  au  minirtérc  de  France,  réduit  à réparer 
de  grandes  pcrtcs.cn  y étnblifiant  une  population 
nationale  & libre,  capable  de  réfirter  par  elle-même 
aux  attaques  étrangères , & propre  à voler , avec  le 
tems,au  fecours  des  autres  colonies,  lorfque  les 
circonlbnccs  pourroient  l’exiger.  Mais  le  génie  ne 
prévoit  pas  tout  ; on  s’égara,  parce  qu’on  crut  que 
des  Européens  foutiendroient  fous  la  zone  torride 
les  fatigues  qu’exigent  le  défrichement  des  terres  ; 
que  des  hommes  qui  ne  s’exparrioient  que  dansl’cf- 
pêrance  d’un  meilleur  fort,  s'accoummeroicnt  à la 
l'ubfiflance  précaire  d'une  vie  fauvage , dans  un  cli- 
mat moins  fatn  que  celui  qu’ils  quirroiem  ; enfin , 
qu’on  pourrait  établir  des  liaifons  faciles  & impor- 
tantes entre  la  Guiane  & les  îles  Françoifes. 

Ce  faux  fytiêmc,  où  le’mintftèrc  le  laite  en- 
fraincr  par  des  hommes  qui  ne  connoifToierit  fans 
doute,  ni  le  pays  qu’il  s’agifloit  de  peupler,  ni  la 
manière  d’y  fonder  des  colonies  , fut  auni  malheu- 
reufement  exé  uté  que  légèrement  conçu  On  dif- 
rribua  les  nouveaux  colons  en  deux  dates , l’une 
de  propriétaires,  l’autre  de  mercenaires  , au  lieu  de 
donner  une  portion  de  terrein  à défricher  à tous 
ceux  qu'on  portoit  dans  cette  terre  nue  & déferte. 

Douz.  mille  hommes  furent  débarqués  après  une 
longue  navigation,  fur  des  plages  dclcrtes  Sc  im- 
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praticables,  dans  la  faifon  des  plûtes  qui  durent  fur 
mois , fur  une  langue  de  terre  , parmi  des  îlots  mai- 
feins,  fous  un  mauvais  angar.  C'eft-Li  que,  livrés 
à l’inaâion,  à l’ennui,  à tous  les  défordres  que 
produit  l’oifrvetè  dans  une  populace  d’hommes 
tranfportés  de  loin  fous  un  nouveau  ciel , aux 
miféres  & aux  maladies  contagicufcs  qui  nattent 
d’une  femblable  (imation  ; ils  finirent  leur  trille 
defiinée  dans  les  horreurs  du  dèfefpoir.  Leurs  cen- 
dres crieront  à jamais  vengeance  contre  les  im- 
pofleurs  qui  ont  abnfé  de  la  confiance  du  gou- 
vernement , pour  confommer  à de  fi  grands  frais 
tant  de  malheureux  à la  fois,  comme  fi  la  guerre  , 
dont  ils  étoient  deflincs  à combler  les  vuides  , 
rien  çiit  pas  atez  ir.oiflonnês  dans  le  cours  de 
huit  années. 

Four  qu'il  ne  manquât  rien  à une  fi  horrible  tra- 
gédie, il  falloit  que  quinze  cents  hommes  échappés 
à la  mortalité  futfent  la  proie  de  l’inondation^On 
les  diflribua  fur  des  terre  ins  où  ils  furent  fuBmcr- 
eés  au  retour  des  pluies.  Tous  y périrent,  fans 
laitier  aucun  germe  de  leur  poftérité , ni  la  moindre 
trace  de  leur  mémoire. 

• Létat  a déploré  ccttc  perte,  en  a pourfulvi  & 
puni  les  auteurs:  mais  qu’il  efl  douloureux  pour  la 

f »atrie , pour  les  minitires  bien  intentionnés,  pour 
es  fujets , pour  routes  les  âmes  avares  du  fang 
François  , de  le  voir  ainfi  prodiguer  à des  entre- 
prifes  ruineufes! 

Qu’eti  il  arrivé,  dit  l’auteur  de  YffiJIêire  du  com- 
merce des  Indes  , tome  III , de  la  catatirophc  OÙ  tant 
de  fuicts  , tant  d’étrangers  ont  été  facrifiés  à Filin- 
fion  fur  la  Guiane  ? C’eft  qu’on  a décrié  cette  mal- 
heureufe  région  avec  tout  l’excès  que  le  retenti-* 
ment  du  malheur  ajoute  à la  réalité  de  fes  caufes.' 
On  va  jufqu’à  prétendre  qu’on  ne  pourrait  pas 
même  y faire  fleurir  des  colonies,  en  fuivant  les 
principes  de  culture  & d’adminiflration  qtii  fondent 
la  profpérité  de  toutes  les  antres. 

Mats  cet  auteur  fait  voir  qu’en  abattant  les  bois 
qui,  depuis  l'origine  du  monde,  couvrent  fes  dé- 
icrts  immenfes , en  exterminant  les  fourmis , comme 
on  a fait  ailleurs,  en  traitant  les  noirs  , non  en  ty- 
rans, mais  avec  humanité,  on  pourrait  tirer  parti ;t 
de  ce  vafle  pays.  Le  café , la  laine , le  coton , pren- 
nenr  à la  Guiane  un  degré  de  perfeéfion  qu’ils  n'ont 
pas  aux  Antilles.  Le  tabac , y peut , y doit  profpé- if 
rer.  L’indigo , maintenant  abâtardi , y recouvrerait 
fa  premier^ qualité  fi  on  le  renouvelloit  par  graines 
de  Saint-Domingue. 

La  vanille  y cft  naturelle.  Cet  établiflVknem  n'ofi-U 
fre  pas  plus  de  difficultés  que  Surinam.  Cependant 
Surinam  efl  couvert  aujourd’hui  de  riches  planta- 
tions. Pourquoi  la  France  ne  mettrait  - elle  pas  la’ 
Guiane  au  niveau  de  cette  colonie  Hollaodoifc  ? 
Voilà  des  conquêtes  fur  le  cabos  & le  néant  à l’a- 
vantage de  tous  les  hommes  , & non  pas  dev 
provinces  qu'on  dépeuple  , qu’on  dévatie  pour 
mieux  s’en  emparer;  qui  coûtent  le  fang  de  deux-** 
nations,  pour  n'en  enrichir  aucune,  6c  quij  faut 
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garder  à grands  frais.  La  Guiane  ne  demande  que 
des  travaux  8c-  des  habitans.  Que  de  motifs  pour 
ne  les  pas  refufer  ! 

On  y voyoit  déjà  en  janvier  1769,  1291  hom- 
mes libres , 6c  8047  efclaves.  Les  troupeaux  mon- 
coient  à 1933  tètes  de  gros  bétail,  6c  1077  de  menu 
béraiL 

Il  eft  réfervé  au  tems  & à la  providence  d'a- 
mener les  lumières  8c  la  discipline  , pour  faire  re- 
naître cette  colonie.  (/?.) 

GUIBRAY.  Foyei  l’art.  Falaise. 

GUIE,  ville  de  Perfe, capitale  du  M écran, fituée 
entre  des  montagnes.  G»/.  27,  30.  (R.) 

GUIENNE  (la)  , Aqnitania  , province  consi- 
dérable du  royaume  de  France,  qu*il  faut  bien 
distinguer  de  la  Guienne  propre. 

La  Guienne  efl  bornée  au  nord  par  le  Poitou, 
l’Angoumois  & la  Marche;  à l’ert,  par  l’Auver- 
gne , te  pays  de  Foix , le  Limofm  8c  le  Languedoc  ; 
au  fud , par  les  Pyrénées  6c  le  Béarn  ; & à l'oucft , 
par  l'Océan.  Elle  forme  le  plus  grand  gouverne- 
ment de  France,  <jui  a auatre-vingts  lieues  de  large 
fur  quatre-vingt-dix  de  long.  Les  principales  riviè- 
res qui  l’arrofent  font  la  Garonne , la  Dordogne , 
l’Adour,  le  Tarn,  l’Avéirou  6c  le  Lot. 

L’air  en  eft  généralement  fort  fain.  On  y re- 
cueille des  grains  de  toute  efpéce,  de*  vins,  des 
fruits,  des  légumes,  du  chanvre,  du  tabac,  6c 
les  pâturages  y font  exccllens.  Le  gibier  d’ailleurs, 
& le  poilîon  y abondent,  & il  s’y  rencontre  plu- 
sieurs fources  d’eaux  thermales.  On  y trouve  aufli 
des  mines  de  cuivre, de  fer,  de  charbon  de  pierre. 
Il  s*y  fait  un  grand  commerce  de  vins , d’eaux- 
de-vie,  de  vinaigre,  de  réfine,  de  mulets,  che- 
vaux , fafran , fromage  de  roefort , 6cc. 

De  la  domination  des  Romains  cette  province 
pa(Ta  fous  celle  des  Vifigoths , puis  fous  celle  des 
François  après  la  bataille  de  Vouilé,  gagnée  par 
Oovis  en  1307.  Elle  eut  enfuite  pour  fouverains 
fes  ducs  particuliers  , déftgnés  fous  le  titre  de 
ducs  $ Aquitaine.  Elle  fubit  fucceiïivemcnt  le 
joug  de  piuficurs  peuples  étrangers , fur -tout  des 
Galcons , ou  Vafcons , originaires  des  Pyrénées  6c 
de  la  Bifcaye,  qui  s’emparèrent , vers  l’an  600 1 de 
toute  la  partie  méridionale.  Les  ducs  qu’ils  fe  choi- 
sirent pour  chefs  y règnèrenr  indépendans,  ainfi 

Îtue  ceux  qui  s’étoient  empares  des  contrées  voi- 
tncs,  jufqu’à  Charlemagne  , qui  les  força  de  fe 
foumerrre  & de  lui  faire  hommage.  Ce  monarque 
érigea  l’Aquitaine  en  royaume , en  faveur  de  Louis 
le-Débonnaire  fon  fils.  La  Guienne  8c  la  Gafco* 
ne,  qui  en  faifoient  la  meilleure  partie,  eurent 
es  gouverneurs  8c  des  ducs  amovibles  qui  fc  ren- 
dirent bientôt  indépendans.  Dès-lors  ces  deux  pro- 
vinces firent  deux  états  dirtinâs , l’un  fournis  aux 
Gafcons,  l’autre  aux  comtes  de  Poitou,  ducs  de 
la  fécondé  Aquitaine  , connus  enfin  fous  le  nom 
de  ducs  de  Guienne  en  843.  La  réparation  de  ces 
deux  érats  dura  jufqu'à  l’an  1070.  Ils  paflerent  à 
Louis  VII,  dit  le  Jeune,  roi  de  France  , par  fon 
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mariage  avec  Eléonore,  héritière  des  derniers  ducs 
de  Guienne.  Eléonore,  répudiée , porta  ces  belles 
provinces  à Henri  II  , roi  d’Angleterre,  auquel 
elle  s’étoit  remariée.  Les  Anglois,  qui  en  maintin- 
rent la  poflçflion  durant  piuficurs  fiècles,  en  furdlit 
chaflcs  par  Charles  Vit.  Le  gouvernement  tJe 
Guienne  renferme  deux  archevêchés  6c  douze  évê- 
chés. 

11  ne  paroît  pas  que  le  nom  de  Guienne  , qui  a 
fuccédé  à celui  d'Aquitaine , connu  des  Romains, 
ait  été  en  ufage  avant  le  commencement  du  xiv* 
fiécle;  cependant  il  commença  dès -lors  à prendre 
faveur,  6c  il  prévalut  fur  la  fin  du  fiècle  fuivant.  Le 
duché  de  Guienne,  acquis  par  l’Angleterre  dans  le 
XM*  fiècle,  revint  à la  France  fous  le  règne  de 
Charles  VII,  l’an  1 5 5 3 ; Sc  cette  dernière  puillânceA 
en  a toujours  joui  depuis. 

La  Guienne  entière  cft  divifiée  en  haute  8c  baffe: 
la  balle  comprend  le  Bourdciois  , le  Périgord  , l’A- 
génois,  le  Condomois , le  Bazadois , les  Landes  , 
la  Galcogne  proprement  dite,  le  pays  ds  Soûle  8c 
celui  de  Labour. 

La  haute  - Guienne,  dont  la  principale  ville  cil 
Monta uban  , comprend  le  Quercy,  le  Roucrgue, 

1 Armagnac , le  comté  de  Comminges,  le  Coufe- 
rans  8c  le  Bigorrc.  Ces  pays  qui  compofent  la 
h«ute-Guiennc,  font  tous  du  reliort  du  parlement 
cft  Touloufe  ; il  n’y  a que  la  balle- Guienne  qui  re*  . 
connoiffe  le  parlement  de  Bordeaux. 

La  Guienne  propre  cil  bornée  au  nord  par  la 
Saintonge  ; à reft,  par  l’Agénois  & le  Périgord; 
au  fud  , par  le  Bazadois  8c  par  la  Gafcognc  ; à 
l’oucft,  par  l’Oçéan.  Ce  pays  comprend  le  Bourde- 
lois,  le  Médoc,le  capitalat  deBuch,  8c  le  pays 
entre  deux  mers.  L^  ville  principale  de  la  Guienne 
propre  ert  Bordeaux-  Voye^  Gascogne.  (/?.) 

GUILFORD  , Guillvfitrdium  , ville  à marché 
d’AiujIcterre , capitale  du  comté  de  Surrcy,  fur 
le  wey.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement, 
6c  efi  à vingt -cinq  milles  f.  o.  de  Londres.  Long. 
17,6;  lat.  51,  10. 

Robert  Si  Georges  Abbot,  frères,  étoient  tous 
les  deux  de  Guillord.  Robert  Abbot  y naquit,  en 
iç6o,  6c  mourut  en  1618.  Le  roi  Jacques  fut  fi 
charmé  de  fon  livre  latin  de  U fouveraine  puijfance  , 
u’il  fit  l’auteur  évêque  de  Salisbury,  8c  le  combla 
e bienfaits;  en  échange,  Georges  Abbot  ayant 
eu  le  malheur  de  déplaire  au  même  prince,  fut  fuf- 
pendu  des  fondions  de  fon  ardicvéché  de  Cantor- 
bery,  8c  mourut  de  chagrin  au  château  de  Croye- 
dom,  le  4 août  1633.  Tel  a été  le  fort  des  deux 
frères  ; celui  qui  foutint  la  roauvaife  thèfe,  fut  ma- 
gnifiquement récompenfc  ; celui  qui  défendit  U 
tonne  caufe  , fut  dilgracié.  (/?.) 

GU1LHEN  (Saint), petite  ville  de  France , dans 
le  Languedoc , au  diocéfe  de  Lodève.  (/?.) 

GU1LLA1N  , ou  Ghislain  (Saint),  (.jijlenopo- 
lis , ville,  8c  très-riche  abbaye  des  Pays-Bas , dans 
le  Hainawlt-  Autrichien  , 8c  dans  la  prévôté  de 
Mons  qu’elle  défend  par  fes  éclufes.  Elle  eft  dans 
V v v v ij 
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cm  lieu  marécageux,  fur  U rivière  de  Haine,  à a 
lieues  de  Mons.  Long,  ai,  29;  Ut,  30,  23. 

Les  François  la  prirent  en  1678.  Louis  XIV  la 
ndic  aux  Efpagnols  par  le  traité  de  Nimègnc.  Les 
lliés  la  prirent  en  1708  & 1709 , les  François  en 
1746:  mais  elle  appartient  maintenant  à la  maifon 
d’Autriche.  (R) 

GUILLAUMES,  petite  ville  de  France,  en 
Provence,  chef- lieu  d’une  viguerie.  Elle  a le 
foible  avantage  de  députer  aux  états  de  la  pro- 
vince. (/?.) 

GÜILLESTRE,  petite  ville  & château  , dans 
les  Alpes,  autrefois  de  Dauphiné,  aujourd'hui  à 
la  maifon  de  Savoie.  Le  prince  Eugène  la  prit  en 
1692.  (R  ) 

• UUILLON  , bourg  de  TAuxois«,  diocèfe  de 
Langres  , baiüagc  d’Avalon  , généralité  & parle- 
ment de  Bourgognei  Ce  lieu  eft  rcmarqu.iblc  par 
le  traité  qui  y lut  conclu  avec  les  Anglois  en  1359 , 
par  lequel,  moyennant  trente  mille  montons  d’or, 
ils  dévoient  évacuer  la  Bourgogne  St  Flavigny, 
où  ils  campoienc  depuis  trois  mois  ; ce  traité  pré- 
para celui  de  Brctigny. 

Le  château  où  le  traité  fut  conclu,  ne  fubfiftc 
plus  ; la  province  y a fait  conftruirc  un  beau  pont 
fur  le  Serain. 

Sur  le  finage  de  Guillon  eft  une  côte  fertile 
bons  vins , connus  fous  le  nom  de  Mont-Utc. 
(R.) 

GUtLLOTTERF.  (la)  , fauxbotirg  de  Lyon  , oui, 
fîtué  au  delà  du  Rhône,  forme  comme  une  ville  à 
part , même  allez  confidérablc.  Elle  eft  de  Lyon- 
nois  & de  Tclcélion  de  Lyon.  (/?.) 

GUIMARAENS,  Vimananum , ancienne , forte 
& confidérablc  ville  de  Portugal , dans  la  province 
d'entre  Duéro-e-Minho,  & dans  la  Comarca.  Elle 
a été  fouvent  le  féjour  des  rois  de  Portugal , fie 
ce  qui  en  eil  une  fuite,  les  édifices  publics  moder- 
nes s’y  font  remarquer.  Elle  eft  à 3 li.  de  Bragite, 
1 1 de  Porto,  16  n.  o.  de  Lamégo  ,66  n.  e.  de  Lis- 
bonne. Long.  9, 46  ; Ut,  41,  25. 

Guimaraens  donna  le  jour  au  pape  Damafe,  firc- 
celTeur  de  Libère , en  366  ; ce  pape  tint  pluficurs 
conciles,  excommunia  les  Lucifériens , introduit 
l’ufage  de  chanter  Y alléluia,  fit  eut  un  illuilre  fe- 
crctaire  en  la  perfonne  de  Saint  • Jérôme. 

Cette  ville  cü  encore  la  patrie  d'Alphonfe , pre- 
mier roi  de  Portugal , qlii  défit  cinq  rois  Maures 
confédérés,  à la  Bataille  d’Or.rique,  en  1139,  fit 
mourut  à Coimbre,  en  1183,  âgé  de  a,,s*  (Æ.) 

GUIMÉNÉ  ,011  GlLméné  , petite  ville  de  Fran- 
ce, en  Bretagne , au  diocèfe  de  Nantes , à 10  IL  de 
cette  ville,  avec  titre  de  principauté.  Elle  appar- 
tient à une  branche  de  la  maifon  de  Rohan.  (/?.) 

GUINÉE  (la),  vafte  contrée  d’Afrique,  par- 
tagée entre  une  multitude  de  petits  dcfpotcs , les 
uns  éleélifs,  les  autres  héréditaires,  & perpétuel- 
lement en  guerre  , le  plus  fouvent  pour  faire  des 
prisonniers  qu’ils  dévouent  à Tefclavage,  fie  qujls 
Vendent  aux  Européen*,  Ce  grand  pays  eil  iitué 
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entre  h Nigritie  au  nord , l’Ethiopie  à Torrent,  Si 
la  Caflretic  au  midi. 

La  Guinée  a été  entièrement  inconnue  aux  an- 
ciens. Nous  n’en  conncilTons  guère  que  les  cotes 
qui  commencent  à la  rivière  de  Sierra-Lione,  fie 
s'étendent  jufqu'au  Cap-Nègre , c’eft-â-dire  environ 
dix  degrés  cn-deçà  de  la  ligne , fit  feize  degrés  au- 
dcla. 

f Un  divife  la  Guinée  en  haute  fit  bafte  ; la  bafte 
Guinée  eft  la  même  que  le  Congo  , dont  la  traite 
des  Nègres  fait  le  plus  important  commerce  des 
Portugais  dans  ce  pays. 

La  haute  Guinée  eil  bornée  au  fud  par  l'Océan; 
& comprend  divers  pays  que  l’on  trouve  de  fuite 
fie  qu’on  fubdivife  chacun  en  divers  royaumes , qui 
.s’y  rencontrent  à mefure  qu’on  avance  d’occident 
en  crient:  ces  pays  font  la  côte  de  Malaguettc,  U 
côte  des  Dents,  la  côted’Or,  les  royaumes  de 
Juda  , du  grand  Ardre,  fie  de  Bénin.  Tout  le  né- 
goce des  Européens  fe  fait  fur  les  côtes  des  lieux 
que  nous  venons  de  nommer. 

Les  naturels  font  idolâtres  , fuperftirieux  & 
vivent  très-mal- proprement  ; ils  font  parelfeux  , 
ivrognes,  fourbes,  fans  fouci  de  l'avenir , infen- 
fiblcs  aux  evènemens  lieureux-fic  malheureux  qui 
réjotriftent  ou  qui  affligent  les  autres  peuples;  ils 
ne  connoiftfent  ni  pudeur,  ni  retenue  dans  les  plaifirs 
de  l’amour  ; l’un  fie  l'autre  fexe  s'y  plonge  brutale- 
ment dès  le  plus  bas  âge. 

Leur  peau  eft  très  • noire  ; leurs  cheveux  font 
une  véritable  laine  , leurs  moutons  portent  du 
poil.  Ils  vont  rour  nuds  pour  la  plupart  ; fie  ceux 
qui  font  aftez  riches  pour  être  vêtus  , ont  une  ef* 
pécc  de  pagne  qu  ils  roulent  autour  du  corps,  fie 
qu'ils  lailfent  pendre  depuis  la  ceinture  jutqu’à  mi- 
jambe  : ces  derniers  fc  frottent  d’huile,  fe  peignent 
le  corps , & ornent  leur  cou,  leurs  bras , fi:  leurs 
jambes,  d anneaux  d’or , d’argent , d’ivoire  de 
corail. 

Prcfquc  tons  les  nattffels  de  Guinée  font  expofés 
à des  dragonneaux,  efpèce  de  vers  qui  entrent 
dans  leur  chair , la  rongent  & y caufent  des  ulcè- 
res. La  petite  vérole  eft  un  atitTe  fléau  encore  plus 
redoutable , fit  qui  les  emporte  de  tems  en  tems 
par  milliers. 

Il  paroit  que  les  Dièpois  découvrirent  cette  con- 
trée en  1364 , fous  Charles  V , & qu'ils  y ont  na- 
vigué plus  de  60  ans  avant  que  les  autres  nations 
européennes  en  euflem  aucune  connoiftance;  mais 
ils  n’y  formèrent  aucun  établiflement.  Les  Porro- 
gais  plus  avifés  s'y  fixèrent , & y firent  un  très- 
grand  commerce  au  commencement  du  xv'  fié— 
cle.  L’année  1604  fut  l'époque  fatale  de  leur  dé- 
route ; alors  les  Hollandois  les  chaftèrent  des  forts 
fit  dds  comptoirs  qu’ils  avoient  fur  les  côtes , fit  les 
contraignirent  de  fe  retirer  bien  avant  dans  les  ter- 
res, oii,  pour  fe  maintenir,  ils  fe  font  alliés  avec 
les  naturels  du  pays.  Depuis  celte  époque,  les 
Hollandois  fit  les  Anglois  font  prcfquc  tout  le 
commerce  des  côtes  de  Guinée  : Us  Bundcboeç; 
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|eo"s  8c  le*  Danois  y ont  cependant  quelques 
comptoirs. 

Sous  le  règne  de  Jean  II , roi  de  Portugal , qui 
travailloit  avec  tant  d'ardeur  à rétabliffement  des 
colonies  portugaises  dans  les  Indes  & en  Afrique, 
on  trouva  de  l’or  fur  les  côtes  de  Guinée , mais  en 
petite  quantité  ; c'cft  peut-être  de  la  qu'on  donne 
depuis  le  nom  de  gutnees  aux  monnoies  que  les 
Anglois  firent  frapper  avec  l’or  qu'ils  amafiêrent 
dans  ce  pays.  On  ne  connoit  en  Guinée  que  deux 
faifons.  La  plus  faine  & la  plusagréablc  commence 
en  avril , 6t  finit  en  octobre.  Alors  des  vapeurs 
épaiti'es , qui  ne  fe  réfolvent  point  en  pluies , in- 
terceptent les  rayons  du  folci! , St  des  rofées 
abondantes  durant  la  nuit  entretiennent  la  végé- 
tation. Dans  le  refie  de  l’année  les  chaleurs  font 
cuil'antcs  durant  les  intervalles  ou  le  ciel  n'cA  point 
pluvieux.  (/’.) 

Guinée  (bafTe).  Va ycç  Congo. 

Guinée  (la  nouvelle)  , grande  contrée  de 
l’Océan  oriental  des  Moluques  ; on  ignore  fi  cYA 
une  ile  , ou  fi  cette  contrée  efi  attachée  au  cpnti- 
nent  des  terres  Auftralcs  : quoi  qu’il  enfoit,  elle 
efi  entre  le  deuxième  6c  le  neuvième  degré  de  la- 
titude méridionale,  St  entre  le  146*  & le  165* 
degrés  de  longitude.  Elle  va  en  fe  rctrécifljnt  vers 
le  nord-oueA  , 6c  en  sélargiflant  vers  le  fud-eA  : 
par  les  150  degrés.  On  y apperçoit  une  mon- 
tagne nommée  par  les  Hollandois  Sneberg,  parce 
Welle  cA  chargée  de  neige.  On  dit  que  ce  pays 
ntt  découvert  en  1527,  par  Alvarde  Palavédra  , 
mais  il  n'y  fit  que  palTcr  : le  terroir  fertile  par 
lui-même , efi  habitée  par  des  fauvages  d'un  teint 
brun  olivâtre.  (A.) 

GUINES,  petite  ville  de  France  cil  Picardie, 
fitucc  dans  un  pays  marécageux,  à deux  lieues  de 
la  mer  ; elle  efi  capitale  d'un  petit  cointéqui  faifoit 
autrefois  partie  de  celui  de  Boulogne.  Long.  19, 
30  ; Ut.  50,  57-  (Æ.) 

GUINGAMP,  petite  ville  de  France  en  Bre- 
tagne, capitale  du  duché  de  Penthiévre,  à 103 
lieues  f.  o.  de  Paris.  Long.  14  , 39 , 1 J ; Ut.  48  , 
33  , 41.  (A.) 

GÜIOLLE  (la),  petite  ville  de  France  dans 
le  Rouergue  , fur  les  limites  de  l’Auvergne , près 
des  montagnes  auxquelles  elle  donne  Ion  nom. 

^ (^UIPUSCOA  (le),  petite  province  fepten- 
trionale  d'Efpagnc  , bornée  à l’eft  par  les  Bafques  , 
an  nord  par  l’Océan,  i l’oueftjfarla  Bifcaie,  au 
fud  par  la  Navarre.  Le  pays  abonde  en  tout,  ex- 
cepté en  froment  : Tolofa  en  efi  la  capitale. 

Ignace  de  Loyola  , fondateur  des  Jeftiites , na- 
qnit  dans  la  province  de  Guipuïcoa  en  1491 , St 
mourut  à Rome  en  1356,  âgé  de  foixantc  - cinq 
ans  ; fa  vie  efi  bien  fingulièrc.  Né  avec  un  cfprif 
romanefqiic  , entêté  de  livres  de  chevalerie , il 
commença  par  être  page  à la  cour  de  Ferdinand  , 
toi  d'Efpagnc , embrafl»  le  parti  des  armes , fut 
ÿleilé  au  fiegc  de  I’ampelune  en  i}ii , & fedé- 
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Voua  dans  fa  convolcfccnce  i 1a  mortification.  Ort 
fait  la- fuite  de  fes  aventures,  la  manière  dont  il 
s’arma  chevalier  de  la  Vierge , fon  projet  de  com- 
batirc  un  Maure  qui  avoir  parié  peu  rcfpeélucu- 
fement  de  celle  dont  il  étoit  chevalier;  le  parti 
qu’il  fuivit  d'abandonner  la  chofc  à la  éécifion  de 
ion  cheval,  qui  prit  un  autre  chemin  que  celui 
du  Maure  ; fes  premières  études  de  latin  faites  à 
Salamanque  à Page  de  trente  - trots  ans  ; fon  cm- 
prilbnemen:  par  t’inquifmon  ; la  continuation  de 
fes  études  à Paris  où  il  fit  fa  philofophic  au  collège 
de  Sainte  - Batbe  , Sc  fa  théologie  aux  Jacobins; 
fon  voyage  à Rome  en  1 537  , avec  des  Efpagnols 
Sc  des  François  qu'il  s'aifocia  pour  former  une 
congrégation  ; la  confirmation  de  fon  infiitut  par 
Paul  III  , Sc  enfin  fa  nomination  en  qualité  vie 
premier  général  de  fon  ordre.  Le  pape  Grégoire 
XV  a canonifè  Ignace  de  Loyola  en  tfiai  : le  P. 
Bouhours  a donne  fa  vie  dans  laquelle  il  le  com- 
pare à Céfar  ; on  fait  plus  de  ca^dc  celle  du  P. 
Maffei , écrite  en  latin  ; c'efi  peut  être  le  meilleur 
livre  du  Ijéfuite  italien  , Sc  le  moindre  du  jéfuite 
françois.  (À1.) 

GUISE,  petite  ville  de  France  en  Picardie, 
dans  la  Thièrachc , avec  un  fort  château  Sc  titre 
de  duché  pairie,  de  la  création  de  François  1’  , en 
1517.  Elle  efi  fur  l'Oifc,  â 6 lieues  n.o.  de  Saint- 
Quentin,  to  f.  e.  de  Cambrai,  38  n.  e.  de  Paris. 
Long.  11,  17,  la;  Ut.  49,  53,  47. 

Cette  ville  a un  gouverneur  Sc  un  lieutenant  de 
roi.  Le  château  foutint  un  long  ftège  contre  l’armée 
d’Efpagnc  en  1650  ; la  levée  de  ce  liège  fauva  tout 
le  pays-  * 

François  V’  en  fit  don , en  1327,  an  prince 
Claude  de  Lorraine,  qu’il  erta  dut  de  Guife  Sc 
pair  de  France  ; fa  maiton  devint  ft  puIlTamc , cme  * 
dés  le  régne  de  ce  prince  elle  commençoit  déjà  à * 
porter  ombrage  à la  cour , comme  le  prouve  ce 
vieux  quatrain: 


Le  feu  roi  devina  ce  point , 

Que  ceux  de  U moi/on  de  Guife,  * ■ 
Mettraient  fes  enfant  en  pourpoint , 

Et  fon  pauvre  peuple  en  chemife. 

Ce  duché  efi  fort  grand  , Sc  s'étend  dans  la  Pi- 
cardie Sc  la  Champagne  : il  appartient  à la  maifoti 
de  Condé.  On  y fabrique  des  toiles  de  batific  8; 
façon  de  Hollande  , dont  le  débit  fe  fait  à Saiiir- 
Quehtin,  pour  l'Italie  St  l'Efpagne  ; il  y a auffi 
chapellerie  , bonneterie  , Sc  tannerie. 

Bilii  (Jacques  de)  , un  des  favans  françois  du 
XVI*  fiècle,  traduifit  de  grec  en  latin  les  ouvra- 
ges de  S.  Grégoire  de  N .niante , tle  S.  lfidore  de 
Pelufe , de  S.  Jean  Damafcène , 8c c.  Il  mourut  crj 
1381 , âgé  de  47arr>.  On  ne  doit  pas  le  confondre 
avec  Jacques  de  Bilii , jéfuite , né  dans  le  XVII* 
fiécle  (JL) 

GUl.s  rRES , bourg  des  France  - au  diccéfe  de  • 
Bordeaux,  avec  une  abbaye  de  Bènédi&its,  qui 
vaut  3,600  iiv.  (A.) 
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GULDBRANDSDALEN  , camon  de  la  Nor- 
vège méridionale , dans  la  préfeâurc  de  Chriftia- 
nia  , vers  la  Suède  ; il  cft  compofc  de  deux  vallées , 
& renferme  vingf-cinq  paroifles  : fon  fol , fertile 
en  quelques  endroits,  produit  un  peu  de  grains  ; 
mais  fterile  en  nombre  d’autres , il  ne  produit  guè- 
re* que  du  bois  : on  en  tire  du  £cr  6c  du  cuivre,  6c 
les  nabitans  y font  dans  l’ufage  de  palier  leurs 
longs  hivers  à voiturcr  les  grains  & autres  den- 
rées que  Chriftiania  envoie  à Dronthcim , 6c  le 
hareng  & autres  poiffons  que  Drontheim  envoie  à 
Chriftiania.  (A.) 

GULDELFlNGEN  , petite  ville  de  Bavière, 
au  duché  de  Neubourg , près  du  confluent  de  la 
Brenrz  & du  Danube,  (a.) 

GULTZOW  , petite  ville , château  6c  taillage 
d’Allemagne , dans  la  Poméranie  ultérieure , oc 
dans  la  principauté  de  Cantin.  Long.  39,  20  ; iatit. 
53  » 39*  (/?*) 

GUMBINNEN  , ville  moderne  de  la  Lithuanie 
Pruflienne,  dans  le  baillage  d Inftcrbourg  : elle 
n’eft  bâtie  que  dès  l‘an  1*72.5  , & renferme  envi- 
ron trois  cents  mail'ons , 6c  trois  mille  habitans. 
C'eft  le  fiège  d’une  chambre  de  guerre  6c  des  do- 
maines, & d'une  prévôté  ccclèliartique.  L’on  y 
fabrique  beaucoup  de  draps , & les  environs  eu 
font  fertiles  en  grains  & en  fourrages.  (A.) 

GUMPENBÉRG,  château  6c  leigneurie  de  la 
haute  Bavière  , & dans  la  récence  de  Munich.  (A.) 

GUMPLOTZ  - KnlCHEN , petite  ville  de  la 
balle  Autriche  Son  terroir  produit  le  meilleur  vin 
de  toute  l'Autriche.  (A  ). 

GUS’DELFINGEN  , château  & village  d’Alle- 
magne dans  la  Souabc,  à 6 lieues  d'Ulm.  La  fei- 
, gneuric  de  ce  nom  appartient  aux  comtes  de  Furf- 
ternberg.  Lori g.  17,  36;  Ut.  48  , 22.  (A.) 

GUNDEL$HEIM  , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  Suabc  , au  Graichgov  , fur  le  Necker.  Il 
a fur  une  hauteur  un  chareau  appelé  Horneck. 

(IwNTERSBERG,  château  & baillage  du  cer- 
cle de  haute  Saxe , dans  la  principauté  d'Anhalt- 
Bernhourg , près  de  Hartxgerode.  (R.) 

GUNTERSBLUM  , village  d'Allemigne,  au 
cercle  du  haut  Rhin  , dans  le  comté  de  Linange  , 
entre  Üppenheim  & Worms  ; il  appartient , avec 
d'autres , aux  comtes  de  Linange-Dabo-Guntcrf- 
blum.  ( R ) 

GLNTZBOURG,  Gus’ZBOurtG,  ou  Gunz- 
81RG  ,Guntia,  petite  ville  d'Allemagne  au  cercle 
de  Souabe.  C’efl  , félon  Bcatus  Rhcnanus  , le 
Guntierjîs  tranfiius  des  anciens.  Long.  17 , 34;  lut. 
48,  10. 

C’cil  la  capitale  du  Marggraviat  de  Burgaw,  & 
l'on  y voit  un  beau  château.  L'empereur  ^n  fit  pré- 
fent , en  1693  » au  prince  Louis  de  Bade  , pour le 
dédommager  des  ravages  que  les  François  avoient 
faits  dans  les  terres  dt^Bade.  Les  Bavarois  la  pri- 
rent en  1744 , mais  ils  la  rendirent  l'antiée  fu.vante 
à la  reine  de  Hongrie , en  vertu  du  traite  de  Fuel- 
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fcn.  Elle  eft  fnuée  au  confluent  de  la  rivière  de 
Guntz  6c  du  Danube , à 2 lieue»  de  Burgaw , 6c  à 
8 d’Ulm.  (A.)  Q 

GUNTÈENHAUSEN , petite  ville  d’Allema-i 
gne , dans  le  cercle  de  Frauconie , fur  la  rivière 
a’Altmül , près  de  WcifTenbourg.  Long.  28  , 26 
Ut.  48,  j8. 

Elle  eft  au  Margrave  d’Anfpach , ôc  n’eft  re- 
marquable que  par.  la  nailTance  d'André  O fonder, 
un  des  premiers  fedateurs  de  Luther , 6c  qui  dé- 
fendit fa  doétrine  par  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges. 11  mourut  en  1552,  354  ans.  Tous  les  gens  de 
fon  nom  fc  font  diftineués  dans  la  même  carrière. 
(A.) 

GUNUGI , ancienne  ville  de  la  Mauritanie  cé- 
farienne.  Le  P.  Hardouin  croit  que  cette  ville  eft 
préfentement  Meflagan.  (A.) 

GUNZ,  Ginfium,  5c  en  hongrois  Kos\og9  ville 
de  la  balle  Hongrie,  dans  le  comté  d’Etfenbourg, 
lur  la  rivière  de  Gunz,  & au  milieu  de  campagne» 
fertiles  en  vin  6c  en  grain  : elle  a les  titres  de  li- 
bre & de  royale , 6c  elle  efl  défendue  par  un  bon 
château,  dont  Soliman  ne  put  s’emparer  en  1332. 
Il  y a un  collège  dans  cette  ville  ; 6c  l’on  y tient 
la  cour  fuprême  de  jufticc  d’où  relève  la  portion 
de  la  province  qui  efl  à la  droite  du  Danube. 


UNZBOURG , ou  Guxzberg.  Voy.  Gvntz- 

BOURG. 

GUNZENHAUSEN.  Poytt  Guntzenhausen. 

GURAU  , ville  de  la  Silcfie,  dans  la  princi- 
pauté de  Glogau  , vers  la  Pologne  ; c'eft  le  chef- 
lieu  de  l’un  des  fix  cercles  de  la  principauté , 8c 
l’une  des  villes  incendiées  par  les  Cofaques  dans 
la  dernière  guerre  d’Allemagne  : clic  a une  églile 
catholique,  6c  une  chapelle  prorcftantc.  Il  s’y  fa- 
brique beaucoup  de  draps , 6t  l’on  y fait  un  grand 
tranc  de  grains.  (A.) 

GURCK,  ville  d'Allemagne , dans  la  baffe  Ca- 
rinthic  , avec  un  évêché  fuftragant  de  Saltzbourg  , 
érigé  l’an  1073.  Elle  cft  fur  la  petite  rivière  de 
Gurck,  à 8 lieues  n.  o.  de  Clagenfurt,  22  f.  e.  de 
Saltzbourg.  Long.  31  , co.  Ut.  47,  io.  (A.) 

GURGISTAN.  Fmr  Géorgie. 

GURKFELD  , ville  d’Allemagne  dans  le  cercle 
d'Autriche  , & dans  la  baffe  Carniolc,  kir  la  Save  , 
au  pied  d’une  montagne  qui  défend  un  château. 
La  quantité  des  médailles  romaines  6c  d’autres 
morceaux  d’antiquité  que  l'on  a trouvées  de  teins 
en  rems  dans  fes  environs , fait  croire  que  cette 
ville  a pris  la  place  de  l’ancienne  Noviodunum . 

c«) 

GURIARE , ville  ouverte  d’Amérique,  dans  la 
Terre- Ferme , fur  la  côte  fcptentrionale  , affez 
près  de  Caracos,  à 5 lieues  oueft  du  Cap -blanc. 
Long.  312,  3 2 ; Ut.  9 , 30.  (A. J 

GUR1EL  , petite  province  dfAflc  dans  la  Géor- 
gie , bornée  nord  par  l'imirette,  efl  par  le  Cau- 
cafç , nord  par  la  mer  Noire  , fud  par  la  Turquie* 
Elle  efl  fous  la  domination  d’un  prince  particulier 


GUS 

üu'on  dit  chrétien , & qui  pour  être  maintenu  dans 
Ion  Indépendance , pa voit  dans  ces  derniers  icms 
au  grand-leigneur  un  t:  ibut  annuel  de  quaramc-iix 
cnlans  , garçons  & hiles , qu'il  livioir  au  hacha 
d'Aliarikc.  Cette  efpt-ce  de  tribut  n‘a  plus  lien 
aujourd'hui.  Le  Guricl  l'aifoit  anciennement  la  par- 
tie méridionale  de  la  Colchide.  (Æ.) 

GUSÉLISAR,  ville  ruinée  de  la  Turquie  ahu- 
ri que  , dans  la  Natolie  ; Paul  Lucas  , apres  avoir 
donné  une  magnifique  defcriptioivdc  les  ruines , 
conclud  que  cette  ville  ne  peut  être  que  celle 
de  Magnifie  dans  l'Ionie.  l'oytr  Magnésie. 
<*•) 

GUSTAUBOURG,  fort  de  l’éleflorat  de  Ma- 
yence , bâti  par  Gufiave  Adolphe,  roi  de  Suède  , 
au  confluent  du  Rhin  Sc  du  Mein.  (R) 

GUSTERLOCH  , bourg  de  l'évêché  d’Ofna- 
brug  , dont  l’églife  eft  poilédée  en  commun  par 
les  catholiques  Sc  par  les  luthériens.  ( R .) 

GUSTROW  , ville  d'Allemagne  , dans  la  halle 
Saxe  , au  duché  de  Meckclbourg  . dans  la  Vandalie 
proprement  dite , & le  cercle  de  Venede.  On  y 
profeffe  la  conlcllîon  d’Augsbourg.  Elle  cil  à 8 
lieues  fi  o.  de  Roflock , 11  fi  c.  de  Wifmar,-  14 
n.  e.  de  Schwérin.  l ong. , 50 , 18  ; fiir.  53 , 57. 

C’eft  le  fiége  d'une  lurintendance  8c  dun  tribu- 
nal fupérieur  de  jufiiee  ; il  s'y  trouve  une  églife 
cathédrale , une  paroifliale , 8t  un  très-beau  château 
qui  appartient  au  fouverain.  (R  ) 

. GUTTARING  , bourg  & château  de  Carin- 
thic , appartenant  à l’archcvèque  de  Saltzbourg. 
(R.) 

GUTTEMBERG , petite  ville  de  la  baffe  Al- 
face  , prés  de  fierg-Zabcrn  , dans  le  baitlagc  de 
Neuf-  Caffel.  Elle  appartient  au  duc  de  Dcux- 
• Ponts.  (A’.) 

GUTTENSTETN,  ville  de  la  baffe  Autriche , 
avec  un  château  8c  un  couvent.  Il  y a un  autre 
lieu  du  même  nom  dans  la  baffe  Catinthie.  (/?.) 

GUTTENZELL,  abbaye  immédiate  de  l'em- 
pire , â huit  lieues  d’Ulm.  Elle  eft  de  l’ordre  de 
Cîtcaux  ; l'abbeffe  eft  princdTe  d’empire,  8c  elle 
a voix  6c  féance  à la  diète  de  Ratisbonne.  Elle 
eft  fous  llnfpeélion  de  l'abbé  de  Salmanfweyler. 
(*■) 

GÜTTERBOCH.  Voytg  Jutterboch. 

GUTZKOW , petite  ville  d Allemagne,  dans 
la  Poméranie  citérieure  , capitale  d'un  comté  de 
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même  nom  appartenant  â la  Suède;  les  Danois 
ék  les  Ungiens  la  faccagércnt  en  1357.  Ceft  le 
fiège  d'une  furimendance.  Elle  eft  lur  la  Péenc, 
à 4 lieues  fi  o.  de  Wolgtz,  17  n.e.  de  Guftrow. 
Long.  31 , 3 r.  Ut.  34, 4.  (R.) 

GUZURATE  , ou  Gvzarate  , province  de 
l’emptre  du  Mogol , dans  l’indouftan  ; le  Mogol 
Akébar  s’en  rendit  maitre  en  136;.  Amadabad  en 
eft  la  capitale. 

Ce  pays  , le  plus  agréable  de  la  prefquHc  en-de- 
qâ  du  Gange  eft  arrole  de  belles  rivières  qui  le  ferti- 
liient  extrêmement.  11  contient  plufieurs  villes  ou 
bourgs , ou  l'on  fabrique  des  marchandifes  très-pré- 
cieules  ,des  brocards  d’or  & d ’argent , des  étoffes  de 
loie  magnifiques , 8c  d'admirables  toiles  de  coton.  • 
Thevenot  prétend  que  le  Gitzatatc  paye  au  Mogol 
vingt  millions  par  an,  8c  la  fomme  du  P.  Catrou 
eft  encore  plus  forte  ; mais  les  récits  de  ces  deux 
voyageurs  paroiffent  plutôt  des  calculs  romanef- 
ques , que  des  appréciations  éclairées. 

Le  Guzurate  eft  une  prefqu’ile  comprife  entre 
l'Indus  fie  la  côte  de  Malabar.  Il  a foixante  milles 
de  long,  fur  une  largeur  prefqu’égale.  (Æ.) 

GYAROS,  petite  tic  de  l'Archipel,  prés  de 
Délos.  Tous  les  anciens  en  font  mention.  Pline 
lui  donne  deux  mille  pas  de  circuit , 8c  la  place 
à (bisante-douze  mille  pas  d'Andros.  Elle  eft  non- 
feulcment  fort  petite , mais  en  partie  couverte  de 
rockers. 

Rome  y reléguoit  les  criminels  ; c’eft  pourquoi 
nous  lifons  dans  Tacite  que  Lucius  Pifon  opine 
qu'il  fàlloit  interdire  le  feu  fie  l'eau  â Silanus,  ,8c  le 
reléguer  dans  111e  de  Gyaros.  On  la  nomme  à pré- 
fent  Jour j.  Elle  n’a  point  changé  de  face  : elle  eft 
auffi  fauvage,-  suffi  dèlerte , aufft  délaiflee  qu’au- 
trefois.  (/?.) 

GYFHORN , petite  ville  d'Allemagne  , dans  la 
baffe-Saxe , avec  un  bon  château  , au  duché  de  Lu- 
nebourg  , fur  l’Aller  8c  1*1  fc , qui  s'y  joignent  en- 
fcmble  , à 10  li.  n.  e.  de  Brnnfyich  , q fi  e.  de 
Zcll.  Long.  28 , 24  ; loi.  32  , J 6.  (R  ) 

GYONGYOS , ville  de  la  haute-Hongrie,  dans 
le  comté  de  Hâves , fur  une  rivière  de  même  nom , 
au  pied  du  mont  Matra , 8c  à l'entrée  d'une  vafte 
plaine.  Elle  eft  très-peuplée  , 8e  cultive  d’excellcns 
vins  dans  fon'territoire.  Les  jéfuites  y avoient  un 
collège,  6c  fes  marchés -publics  font  les  plus  fré- 
quentés de  1a  contrée.  ( R .) 
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HaAG.  comté  d’Allemagne,  fituédans  la  haute- 
Bavière  oc  dans  la  régence  de  Munich , à l'occident 
de  l’Inn  II  a environ  trois  milles  du  pays  de  lon- 
gueur, & «leux  de  largeur.  Son  lieu  capital  eft  un 
Lourg  de  même  nom  , dans  le  cliâteau  duquel  ont 
rclide,  jnfiqu’a  l’an  1367,  fe*  feigneurs  particu- 
liers , faits  comtes  de  l’empire  en  1 509.  En  1 367 , 
In  famille  de  ces  comtes  s’étant  éteinte , la  fuc- 
ccflioti  féodale  en  parvint  à la  maifon  électorale 
. de  Bavière , qui  l’a  poft’édée  dès-lors  , St  qui  don- 
nant à cette  occafton  un  fuffrage' de  plus  dans  les 
alVcmblécs  du  cercle  , mais  non.  pas  dans  celles  de 
la  dicte  de  Raiisbonne , contribue  de  88  florins 
pour  les  mois  romains,  6c  de  81  rixdallers,  14 
creutzcrs  6c  demi  pour  la  chambre  impériale. 

11  y a dans  le  cercle  d’Autriche  deux  bourgs 
du  meme  nom,  l’un  dans  le  quartier  de  Vienne, 
& l'autre  dans  celui  de  HaufrucL  (Æ.) 

HA AlC,  fort  des  Provinces-Urnes,  dans  celle 
de  Zélande,  6c  dans  Hic  de  Walcheren , à la  cl  1 liante 
d'une  petite  lieue  au  n.  o.  de  la  ville  de  Veerc, 
dont  il  défend  l’approche.  C’cfldYii  leurs  au  moyen 
d’un  feu  qu’on  y allume  toutes  les  nuits , un  fan..i 
cpii  dirige  les  vaifleaux  qui  abordent.  (/?  ) 

HABÀR  , ancienne  ville  de  Perfe,  aujourd’hui 
ruinée , fur  la  route  de  Sultanie  à Kom , dans  l’lrac* 
Accipi.  C’efl  vraiferablablement  la  meme  ville  qui 
cü  nommée  Ebh<r  ou  Ebchtr  dans  les  carres  de 
M.  de  Lille  6c  d’Olèarius.  Long.  67  i Ut.  36,  12. 

w 

H AB  ATA,  province  d’Afrique , au  royaume 
d:  l'ez , dans  la  partie  occidentale  , prés  du  détroit 
de  Gibraltar.  (/?s) 

HABELSCHwERDT,  petite  ville  de  Bohê- 
me, an  comté  dc.Glatr  , fituce  au  confluent  de  la 
Neyflc  & de  la  Weiftritz,  à 3 li.  fud  de  Glatz. 
Elle.fe  nommoit  autrefois  Byftrjice.  Elle  eft  peu- 
plée de  Catholiques  6c  de  Luthériens.  (/L) 

H AB  S AL,  ville  de  la  Livonie  , dans  le  comté 
d’Efthonie , près  de  la  mer  Baltique.  Son  port  eft 
peu  fréquenté.  Voyc^  Hapsal.  (/?.)  • 

HABSBOURG , ou  Hap$80URG  , ancien  châ- 
teau de  SuilTe , au  canfon  dé  Berne  , dans  le  tail- 
lage de  Koenigsfeldcn , fur  une  hauteur,  près  de 
l’Aar,  à une  lieue  environ  de  Bruck,  6c  de  la  pa- 
rodie de  Windifch.  H eft  fans  aucune  apparence , 
& plus  qu’à  demi-ruine.  Il  eft  fitué  dans  le  bas- 
Argow.  C’étoit  le  lieu  de  la  rcfidence  des  comtes  de 
Hapsbourg,  tige  de  la* maifon  d’Autriche.  Rodol- 
phe de  Hr.psbourg  , l'un  de  ces  feigneurs,  parvint 
fin  trène  de  l’empire  , en  1273.  Sa  maifon  s’éleva 
depuis  à un  degré  de  grandeur  6c  de  puifl'ance, 
comparables  à celles  de  Charlemagne.  Long,  23 , 
45  ; Ut.  47, 22.  (/?.) 

{fACACHAN,  royaume  d’Aûe?  dans  la  pç-. 
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ninfule  de  l’Inde,  dépendant  du  grand  -Mogol; 

HACHA , province  du  continent  de  l’Amcri que- 
méridionale  , arrofée  par  une  rivière  de  même 
nom.  Elle  eft  de  la  domination  Efpagnole , 6c  riche 
cil  or , en  pierres  préùeufcs  8c  eu  fontaines  fa- 
lantes.  (R.) 

HACHhBERG.  Poye{  Hochberg. 

HACHENBOURG , ville,  château  6c  bailfage 
d’Allemagne,  au  cercle  du  haut -Rhin,  dans  le 
comté  de  Sayn,  près  de  Coblcmz,  fur  le  Rhin. 
C’cft  un  fief  de  l’éleélorai  de  Cologne,  pofledé  par 
les  bourgraves  dé  Iveichberg , qui  font  leur  jéfi- 
dence  à Hachcnbourg.  (/?  ) 

HACKEMBOURG.  petite  ville  de  Danemarck, 
dans  1 i!e  d'Alfen.  (/?.) 

HACZAG  , Sjjmifia  vallis , petit  pays  de  Tran- 
fylvanic,  fur  les  confins  de  la  Walaquie,  avec 
titre  de  comrè.  C’cft  dans  ce  diftriâ  que  font  les 
ruines  de  l'ancienne  Ulpia  Tr^jana  , dcfquclics  il 
eft  vraifembhble  que  s’eft  formée  à quelque  dif». 
tance  la  ville  dont  le  pays  porte  le  nom.  (/?.) 

HADAP,  ville  de  la  haute-Hongrie,  dans  le 
comré  de  Solnock , l’un  de  ceux  qui  font  au-delà 
de  la  Theifs.  Elle  eft  munie  d’un  château  fortifié  , 

6c  appartient  à la  famille  de  Wcfeleny.  (/?.) 

HADAMAR,  JJaJemarium , ville  cf  Allemagne, 
au  cercle  de  Wcftphalie  , nouvellement  bâtie  , 
avec  un  c!:ûtoau.  C’cft  ta  réfidcnce  ordinaire  d'une 
branche  de  la  maifon  de  Naftàu,  celle  de  Naftau- 
Hadamar.  Elle  eft  fituce  dans  la  Wétéravie  fepten*  « 
trionale,  près  de  la  petite  rivière  d‘Els,  à 9 lieues 
n.  o.  de  Mayence , 6 e.  de  Coblcnu.  Long.  23, 

41  ; Ut.  30 , 21. 

Cette  petite  ville,  nommée  encore  Obcr-H.zda- 
nur , eft  capitale  d’un  comté  de  même  nom.  Elle 
avoic  un  college  de  je  fuites.  (/?.) 

HADD1NGTON,  ou  plutôt  Haddingtown  , 
cil  latin  HaJina , ville  ou  bourg  de  l’Ecofle  méri- 
dionale , capitale  d’un  taillage  ou  sherifsdnm  de 
même  nom  dans  la  Lothianie,  à ç lj.  f.  d’Edim- 
bourg. Long.  13,6;  Ut.  36,10. 

C’eft  la  patrie  de  Jean  Major,  fameux  théologie r\ 
fcholaftique,  mort  en  EcoJle  en  1648,  âgé  de  4- 
ans.  Il  avoit  étudié  & enfeigné  à Paris  ; mais  tous 
fes  ouvrages  font  tombés  dans  l’oubli,  jufqua  ion 
hiftoire  latine  de  la  Grande-Bretagne.  (/?.) 

HADELAND,  petite  ville  de  Norwége , dans 
la  province  d’Aggemus,  à 3 lieues  de  Chnftia  nia, 

w 

HADELLAND,  Haderiand,  ou  Hadele  , 
petit  pays  d’Allemagne,  au  cercle  de  h»(Te-Saxe  , 

& an  nord  dit  pays  de  Brème , à l’occident  de  i’em  - 
bouchurcdc l'Elbe.  11  afixlieucsdc  ionefur  quatre 
de  large , 8c  contient  la  ville  d'Asterndorlf , av  ce 
■ • tloui<j 
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3 sure  paroi  (Tes  protelUwes.  Il  appartient  à la  mai- 
ion  d'Hanovre , à laquelle  l'empereur  Charles  VI 
le  donna  en  fief  en  1731.  (A.) 

HADEMAR.  Ftjy.j  Hadamar. 

HAUEQUIS , petite  ville  d'Afrique , fituée  dans 
une  plaine,  au  royaume  de  Maroc , dans  la  pro- 
vince de  Hca , à 3 lieues  de  Técule.  Les  Portugais 
la  prirent  d'aflaut  en  1514,  & en  emmenèrent 
pour  cfdaves  les  plus  belles  femmes.  Long.  8,303 
Ut.  30,  44.  (A.) 

HADERSLEBEN,  HaiettlebU , ville  de  Da- 
nemarck,  au  Sud -Jutland  ou  duché  de  Slcfwig, 
capitale  d'une  prcfeâurc  confidérahle  de  même 
nom , avec  une  bonne  citadelle.  Elle  cit  proche  de 
la  mer  Baltique , h 3 milles  d'Allemagne  f.  e.  de 
Ripen,  9 n.  de  Slcfwig.  Les  géographes  du  pays 
lui  donnent  55  d.  15',  30’  de  huit.  5 1 4a  d. 
33',  30'  de  long.  M.  de  Lille  la  fait  plus  fepten- 
trionalc  d'un  degré  au  moins  ; mais  la  longitude  cil 
exceflive  de  plus  de  1 a degrés , à la  prendre  de  file 
de  Fer  3 & quand  même  un  la  prendrait  aux  îles 
Açores , le  méridien  du  40'  degré  pal  ferait  à l'orient 
de  toute  la  prcfqu'ile  de  Slciwig  & de  Jutland, 
fans  y toucher.  Cette  ville  cil  (ituée  fur  une  baie 
de  la  mer  Baltique,  & fur  un  terrein  fort  bas.  Au- 
cun mur  ne  l’entoure,  lit  le  grand  château  qu'elle 
avoir  autrefois , & dans  lequel  naquirent  les  rois 
Frédéric  II  en  1 534  , 6t  Frédéric  III  en  1609  > ne 
luhfilîe  plus.  Mais  elle  renferme  encore  une  grande 
églife,  une  école  latine  bien  dotée,  & un  riche 
hôpital.  Son  port,  qui  manque  de  profondeur , ne 
lui  procure  que  peu  de  commerce.  Sa  principale 
refTource  e!l  le  palfage  des  voyageurs , ou  autres 
gens  d’affaires , qui  vont  dans  le  nord-Jutland  & 
dans  l’ilc  de  Fionie , ou  qui  en  reviennent , & dont 
la  route  ordinaire  éram  par  cette  ville , donne,  une 
certaine  aélivité  au  débit  de  fes  denrées , sinfi  qu'à 
Vindufirie  & au  travail  de  fes  artifans  & de  fes  ma- 
noeuvres. Elle  prêfide  à un  haillagc  de  foixante- 
trois  paroilfes.  Long.  17,  1 a ; Ut.  55,14.  (A.) 

HADHRAMOUT,  ville  & contrée  d'Afic  , 
dans  l'Arabic-heureufc.  M.  d'Hcrbclot,  qui  parle 
fort  au  long  de  cette  contrée  dans  fa  Bibliothèque 
attentait,  du  que  les  anciens  l’ont  connue  fous  le 
nom  d' Hadramithitta.  11  y a dans  ce  pays  une  mon- 
tagne nommée  Schibum , d'où  l'on  tire  les  plus 
belles  onyces  & agathes  de  tout  l'Orient.  La  ville 
d'Hadhrainout  eft  à 46  li.  o.  de  Carèien.  Long. 
É7, 8 ; Ut.  14,  40.  (R.) 

HADMERSLEBEN  , petite  ville  5c  baillage 
«l’Allemagne  , fur  la  Bodcr , au  cercle  de  ballc- 
Saxc,  & dans  le  duché  de  Magdebourg.  I)  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Hadmcrflcben , couvent  de 
Biles  Catholiques,  qui  n’cft  pas  loin  de-là , 5c  qui 
dépend  de  la  principauté  d®  Halberrtadt.  (/?.) 

HÆNICHEN , o>i  Græfenhayn  , ou  Græ- 
FENHAGEjf , bourg  d’Allemagne , nu  cercle  de 
Baute-Saxc , dans  la  principauté  de  Gotha , près 
des  frontières  de  la  principauté  d’Anhalt.  (/?.) 

HAESBROUCK , petite  ville  de  Flandre  , à 2 
Gêographit,  Tonte  L Partit  II, 
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lieues  d'Aire  & s de  Caficl.  Long,  so  , 43  Ut.  50 , 
40.  (A.) 

HAFNERZF.LL  , baillage  de  Bavière,  dan* 
l’évêché  de  Patfau.  (A.) 

HAGELAND , petit  pays  des  Pays-Bas- Autri- 
chiens , qui  fe  trouve  entre  Louvain  &.  le  pays  de 
Liège.  (A.) 

HAGEMAN  , ou  Hagetman  , petite  ville  de 
France,  en  Gafcoiuic,  dans  la  Chalolfe,  fur  la 
rivière  de  l.ous.  (A?) 

HAGENOW,  petite  ville  d’Allemagne , dans 
l’ancien  comté  de  Schwcrin , au  iluchè  de  Mck,-. 
Icnbourg,  en  balfc-Saxe.  (A.) 

HAGENBACH,  petite  ville  du  bas-Palatinat , 
fur  le  Rhin , avec  un  château.  (A.) 

HAGENBECK , feigneurie  du  cercle  de  Wefl- 
phalic,  dans  l'évêché  tic  Mimfter.  (A.) 

HAGENSBOURG  , baillage  de  Weflphalie , au 
comté  de  Lippe-Buckenbourg , fur  le  lac  de  Stcin- 
hude.  (A.) 

HAGIAZ  , ou  Higiaz  , province  d’Afie,  dans 
l’Arabie,  bornée  o.  par  la  mer  Rouge,  n.  par 
l’Arabic-Pctrée , c.  par  le  Théama.  Sa  capitale  cfl 
Hagiaz,  autrement  dite  Hagiar  t fituée  à 55  li.  n. 
de  Médine  , & par  les  37,  50  de  long,  les  25  , 49 
de  Utït.  (/?.) 

HAGIBESTAGE  : c’étoit  autrefois  une  grande 
ville;  c’ert  à- prêtent  un  village  de  la  Natohe  , fa- 
meux par  les  pèlerinages  des  Turcs , & par  lhcber- 
gement  magnifique , ou  plutôt , le  palais  deftinç 
pour  les  voyageurs.  Tous  les  allans  & venans  y 
font  parfaitement  bien  reçus , loges  6c  traités.  Paul 
Lucas  en  fait  la  defeription  dans  fon  fécond  Voyage 
de  Grèce.  (/?.) 

HAGR,  Hagiar  ,ou  Hagiaz,  ville  de  l’Ara- 
bie-Heitreufe , en  Afie  , dans  la  province  d'Hagiaz. 
Cette  ville  paroit  être  celle  que  Ptoloméc  8c  Stra- 
bon  appélcnt  Para  dtferti . Les  Gtltans  de  Syrie  5c 
d'Egypte  l’ont  pofTedéc  long- teins.  Voyt[  Petra 
& Hagiaz.  ( R .) 

HAGUENAU  , Hagenoia , petite  ville  de  Fran- 
çe , en  Al  face  * capitale  d un  baillage  ou  préfecture 
de  même  nom,  autrefois  impériale.  Les  François 
la  prirent  en  1673*  & le*  Impériaux  en  1701;  les 
François  la  reprirent  en  1703,  5c  les  Impériaux 
en  1703  , après  que  le  prince  Louis  de  Bade  eut 
forcé  les  lignes  des  François,  qui  néanmoins  s’en 
rendirent  encore  maîtres  en  1706.  Elle  efl  fur  la 
Motter,  qui  la  divife  en  deux  parties,  à 5 lieues 
n.  de  Strasbourg,  6 o.  de  Bade , 10  f.  o.  de  Lan- 
dau, 102  e.  de  Paris.  Long.  23  d.  a/,  Ut% 
4 S d.  48%  45*- 

Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  fablon- 
neufe  , au  milieu  de  la  forêt  de  fon  nom  : fa  fonda- 
tion ne  remonte  qu’au  commencement  du  xiT  Bé- 
dé. on  y garda  les  ornemens  impériaux , fous  les 
empereurs  de  la  maifon  de  Souabc.  Les  Jéfuites  y 
a voient  un  très-beau  collège.  En  1673  , Louis  XÏY 
en  Bt  raf’cr  les  fortifications , qui  furent  rétablies 
l’année  Buvante,  5c  détruites  une  fécondé  fois, 
X X X A 
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trois  ans  après.  On  y compte  fix  cent  quatre-vingt 
feux  , quatre  convens  d hommes  & deux  a< 
femmes.  Scs  revenus  patrimoniaux  font  de  40,000 

livres.  . _ 

Haeuenau  a donné  le  jour  à Capiton  woltt- 
jang  Fabrice  ),  qui  fe  fit  recevoir  doreur  en  mé- 
decine , en  droit  & en  théologie  ; mais  il  le  diftin- 
gua  feulement  dans  ceue  dernière  fcience  1 il  de- 
vint un  des  plus  habiles  théologiens  de  fon  teins , 
dans  le  parti  d'Œcolampade  , dont  il  époul'a  la 
vcuve.il  mourut  de  la  pelle  en  1542,  âge  de  foi- 
xanre-trois  ans.  (R.) 

HAHELAND,  diflrifl  de  la  Pruffe  occidentale  , 
cil  ell  fituèe  la  ville  d’Elbingen.  (/?.) 

H AHNEN  - K AMM  , grande  montagne  cou- 
verte de  bois,  qui  traverle  tout  le  comte  de  Pap- 
penheim  , en  Souabe , depuis  l’èvèché  d'Aichllett. 

(R.) 

HAIDENSCHAFFT  , ville  d'Allemagne  , au 
duché  de  Carinthie  , fur  la  rivière  de  Kobel.  (Æ.) 

HA1D1NGSFELD , petite  ville  d’Allemagne  , 
en  Franconic  , dans  l’évéché  de  Wumbourg. 

^ HAIGERLOCH,  comté  de  Suabe  , avec  une 
petite  ville  de  même  nom , appartenant  à la  maifon 
de  Hoeniollcrn-Sigmaringen.  (R.) 

HAILBRON , ou  Heilbron  , ville  impériale 
d’Ailemague,  au  cercle  de  Suabe,  furie  Necker, 
dans  un  pays  fertile,  fur-tout  en  vins,  entre  le  duché 
de  Wirtcmberg , & le  palatinat  : ccd  une  ville  fort 
bien  bâtie.  Le  gouvernement  en  efl  ariflocratique , 
tk  la  religion  Luthérienne  eft  celle  de  (es  liabi- 
t»ns.  Elle  a d’ailleurs  quelques  fortifications  : les 
Suédois  la  prirent  en  1631  , les  Impériaux  en 
1654,  les  Fmçois  en  1688.  il  y a dans  fon  ter- 
ritoire des  eaux  minérales.  On  y pafle  le  Necker 
fur  un  pont  de  pierre  Elle  eft  à 30  lieues  n.  e.  de 
Stutgard,  12  f.  e.  d’Heidelberg,  11e.de  Philis- 
bourg , & 28  n.  e.  de  Strasbourg.  Long.  27 , 50  ; 
Lu.  4 y . 10.  (R.) 

HAILSBRON  , on  Heilsbrun  , petite  ville 
d'Allemagne , Hans  la  Franconic  , 8c  dans  la  prin- 
cipauté cl  Anfpach,  au  grand  baillagc  de  Windf- 
hach.  Son  nem  qui  fignihe  fourec  faluuirt , lui  vient 
des  eaux  minérales  qui  font  dans  fon  territoire  , 
fit  qui , après  lui  avoir  jadis  attiré  une  fondation 
de  1 ordre  de  Citcaux,  lui  ont  procuré  lors  de  la 
réformation  , 8c  aux  dépens  de  ce  monafière , un 
collège  illuflre  , transféré  l'an  1737  , en  partie  dans 
la  ville  de  Bareith , & en  partie  dans  celle  d’Anf- 
pach.  (R.) 

HAIMBHAUSEN , très-beau  château  de  la  hau- 
te Bavière  , dans  la  régence  de  Munich, fur  la  ri- 
vière d’Aminer.  (R.) 

HA1MBOURG  , ou  Hambourg,  H.tmiurgum 
’jduf.’mc.  Quelques  auteurs  prétendent  qu’elle  eft 
le  Co-nogcnum , que-  les  anciens  mertoient  en  Panno- 
nie. Ccft  une  ancienne  petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  baffe- Autriche , prife  pat  Mathias  Cotvin, 
ni  de  Hongrie , en  1481.  Elle  cÜ  filuée  fur  le  Da- 
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ntibe  , à 4 lieues  o.  de  Presbourg , 8c  à 9 e.  de 
Vienne.  Long»  35,  10  ht.  48 , 10.  (Æ.) 

HA1N  , ou  HaYN  , Hayna  » petite  ville  d'Alle- 
magne, dans  la  haute-Saxc  , au  cercle  de  Mifnie. 
Les  Huftitcs  la  faccagèrent  en  1420;  elle  eft  furie 
Rhéder , à 3 milles  n.  o.  de  Drefde  , 1 n.  e.  de 
Meiftcn.  Long.  3 1 , 18  lot.  31»  20.  On  y fabrique 
beaucoup  de  draps. 

Ccft  la  patrie  de  Jean  de  Hagcn  , furnommé 
Abindjgine , favant  Chartreux  pour  fon  tiède  , & 
qui  mourut  en  1473.  (R») 

Haï  n , ou  Hayn  , petite  ville  de  Siléfie  » au 
duché  de  Lignitz.  Long.  33 , 43  ; ht.  31,10.  (£.) 

HÀ1NAN , lie confiderable  d’Afie,au  nord  du 
golfe  de  Cochinchine  , au  fud  de  U province  de 
Quanton , dont  elle  eft  féparêe  par  un  bras  de  mer 
d’environ  huit  lieues  ; clic  abonde  en  tout  ce  qui 
eft  néceffairc  4 la  vie  ; on  pèche  des  baleines  8t 
des  perles  fur  fes  côtes , que  les  Chinois  pofledent  ; 
mais  l'intérieur  du  pays  eft  habité  par  une  nation 
indépendante.  On  trouve  dans  cette  ile  des  plan- 
tes maritimes  & des  madrépores  de  toute  efpèce, 
quelques  arbres  qui  donnent  le  fang-de-dragon  , & 
d’autres  qui  diftillcnt  une  efpècc  de  larme  rcfi- 
neufe  , laquelle  étant  jetée  dans  uae  caffolctte,  ré- 
pand une  odeur  non  moins  agréable  que  celle  de 
l’encens.  On  y voit  aufli  de  fort  jolis  oilcaux , des 
merles  d’un  bleu  foncé , des  corbeaux  à cravate 
blanche,  de  petites  fauvettes  d’un  rouge  admira- 
ble , & d’autres  dont  le  plumage  eft  d’un  jaune  doré 
plein  d’éclat.  Kiuncheit  eft  la  capitale  de  lllc.  Long* 
123  , 30—128  ; ht.  18 — 20.  (Æ  ) 

HAINAUT  (le) , Hannonia  , province  des  Pays- 
Bas  catholiques , entre  la  Frandre,  la  Picardie,  le 
comté  de  Namur , l’évéchc  de  Liège  & le  Brabant  * 
& même  la  Champagne  : on  le  divile  en  Hainaut 
Autrichien  , dont  la  capitale  eft  Mous  ; & Hainaut 
François,  dont  la  capitale  eft  Valenciennes.  Il  a 
été  nommé  Hainaut , de  la  perite  rivière  de  Haine 
qui  le  coupe  par  le  milieu.  L’air  en  eft  bon , & le 
loi  eft  fertile  en  bled  & en  pâturages.  Ses  laines 
font  cftimées  : les  bois  de  chauffage  & de  char- 
pente n’y  manquent  pas.  Il  s’y  trouve  d ailleurs 
du  charbon  de  terre  , & des  ardoifières. 

Ce  pays  contient  l.i  plus  grande  partie  du  ter- 
ritoire des  Ncrviens , dont  la  capitale  étoit  Baga— 
cum  y marquée  par  Ptolomée,  comme  h principale 
ville  de  ces  peuples  fi  célèbres  dans  1 hiftoirc.  rlu- 
ficurs  grands  chemins  romains  s’y  rencontroient  ; 
on  en  voit  encore  des  reftes  , auiü  bien  que  de 
plufieurs  monumens  de  l’antiquité. 

Le  Hainaut  fut  poffédé  par  les  ro:s  d’Anftrafie  J 
le  comte  Reinier  , fous  Chatles-le-Simplc  , roi  de 
France,  en  fut,  à ce  que  l’on  croit,  le  premier 
comte  héréditaire.  L’héritière  de  cette  fouveraincté 
l’apporta  en  mariage  à Baudoin  VI , comte  de  Flan- 
dre. Aprè’i  diverfes  révolutions , les  ducs  de  Bour- 
gogne devinrent  comtes  du  Hainaut  en  143^*  Cette 
province  entra  dans  la  maifon  d’Autriche,  par  le 
mariage  de  Marie  de  Bourgogne  , avec  Maximi- 
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Ken , dont  les  defeendans  ont  joui  du  Hainaut  juf- 
qu’aux  règnes  de  Philippe  IV  , 6c  de  Charles  II , 
rois  d’Efpagne  , qui  cédèrent  Unie  patrie  du  pays 
à la  France  , par  les  traités  des  Pyrénées  6c  de 
Nimègue  ; 6c  la  portion  appartenante  à l'Efpa- 
gne  a été  donnée  à l'empereur  , par  les  traités 
de  Bade  6c  de  Radftat , confirmés  par  le  traité  de 
Vienne. 

Cette  province  peut  avoir  vingt-deux  lieues  de 
long  fur  vingt  de  large  : Leflbbccus  en  a donné 
l’ancienne  defeription. 

Le  Hainaut  françois  comprend  le  pays  d’entre 
Sambre  fit  Meufe  , la  moitié  du  comté  de  Mons  » 
la  prévôté  du  Queîhoy , le  dillrid  de  Condé  , la 
fcigneurie  de  Valenciennes,  6c  le  comté  d’Üllrc- 


HAlf^BOURG  , comté  d’ Autriche  , dans  la 
haute-Carinthic  , à la  maifon  d Ürtin  de  Rofen- 

bei?A!NGEN  , petite  ville  d'Allemagne , en  Soua- 
hc , dans  la  principauté  de  Ftirftemberg , près  des 
frontières  de  Hoeiuollern.  (A.) 

H AI  N LENTE , diftriél  de  bois  , de  douze  lieues 
de  long  , en  Thuringe  , au  prince  de  Schwartz- 
bourg-Sonderlhaufcn.  (A  ) 

HaITERBACH,  petite  ville  d’Allemagne,  au 
duché  de  Wimmhcre , dans  la  forêt  Noire , fur  la 
rivière  de  Haiter.  (A.) 

HAKZAK,  peut  pays  aux  confins  delà  Tran- 
fylvanie,  avec  une  ville  de  même  nom.  (A.) 

HALABAS,  ville  d’Afie  , dans  llndoitnan , ca- 
pitale d’une  province  de  même  nom  ; elle  eft  fur  le 
Gange , fujete  au  Mogol , à cinquante  lieues  fud- 
ell  d'Agra.  Thcvenot  en  parle  au  long  dans  fon 
voyage  des  Indes , chap.  xxxviij , & prétend  que  c’cft 
la  Chryfobacra  de  Pline.  Le  grand  mogol  Akébar 
s'en  rendit  maître,  après  avoir  fubjugué  le  royau- 
me de  Bengale , 6c.  y fit  bâtir  une  forte  citadelle. 
Long,  ioo,  25  ;hr/.26,  30.(A.) 

HALE  AU  , petite  ville  de  la  haute-Luface , près 
des  frontières  de  Siléfie.  (A.) 

HALBERSTADT , ville  jadis  épifcopalc  d’Al- 
lemagne , fituée  dans  le  cercle  de  bafle-Saxc , fur 
la  petite  rivière  de  Holtzemmc , 6c  capitale  d’une 
principauté  fujètc  au  roi  de  Prude , dont  il  fera  parlé 

flus  bas  : on  la  croit  ceinte  de  murs  6c  de  folles  dès 
an  1 203  , ôt  l’on  fait  que  cinq  après  , ce  fut  là  que 
les  partifans  d'Othon  de  Brunfwich  tombèrent 
d'accord  avec  ceux  de  Philippe  de  Souabc  , qui 
venoit  d’être  a (Ta  dîné  , de  venger  la  mort  de  celui- 
ci  , & de  lui  donner  celui  là  pour  fuccefieur  à l’em- 
pire. Avant  cette  enceinte  de  mu  1 s 6c  de  folles, 
Halberftadt  exifioit  déjà  ; elle  avoit  été  brûlée  en 
1179,  par  Henri -le-Lion  ; 6c  en  1 134  , l’empereur 
Lothaire  II  y avoit  tenu  une  diète  remarquable  , 
par  la  complailancc  avec  laquelle  le  roi  Magnus 
de  Danemarck  voulut  bien  y affilier  , 6c  y faire 
folemnellement  l’office  de  porte-glaire  de  l’empire. 
Antérieurement  encore , les  Saxons  6c  les  Thurin- 
jiens  a voient  lové  dans  Halberftack  lctendaid  de 
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la  rébellion  contre  l'empereur  Henri  IV  ; 6c  foit 
ville , foie  bourg , foit  village , foit  monaftère  ifolé, 
ce  lieu  ètoit  devenu  épifcopal  fous  Charlemagne. 
Cciî  une  ville  d’environ  treize  cents  maifons,  ha- 
bitée de  catholiques,  de  réformés,  6c  de  luthériens  , 
renfermant  feize  églifes  à l’ufage  des  uns  6c  des 
autres  ; un  chapitre  de  feize  chanoines  nobles, 
attachés  à û cathédrale , 6c  dont  quatre  peuvent 
être  catholicités  ; quatre  églifes  collégiales , ayant 
aulfi  leurs  chanoines  ; trois  couvcns  de  moines  , 
deux  de  religieufes,  une  colonie  de  François  ré- 
fugiés, une  fynagogue , trois  écoles  publiques  lu- 
thériennes , une  maifon  d’orphelins,  & une  mai- 
fon de  correéfion.  On  y a confcrvé  le  chapitre  de 
la  cathédrale , compofé  de  vingt  chanoines  , les 
nns  réformés , les  autres  catholiques , d’autres  en- 
fin proteftans. 

Tant  la  cathédrale  que  les  églifes  collégiales , ont 
pleine  jurifdiélion  fur  ceux  qui  demeurent  dans  les 
lieux  de  Iranchifc  qui  en  dépendent.  Les  François 
y ont  un  juge  qui  leur  eft  particulier.  Elle  eit  le 
liège  du  coulcil  de  régence  de  la  principauté,  de 
fa  chambre  des  finances  , de  fes  cours  cccléliafti- 
ques  6c  féodales  , 6c  d’un  collège  de  pupilles  6c  de 
tutelles?  Le  goût  gothique  régne  dans  toute  Parclii- 
teéhjre  de  cette  ville  , qui  d ailleurs  a trois  faux- 
bourgs  , 6c  qui  a été  allez  durement  traitée  par  les 
François  6c  par  leurs  alliés  en  1757  6c  175S , & en 
1759  par  les  troupes  de  l’empire.  Les  François  s’en 
étant  de  nouveau  emparés  en  1760 , elle  eut  beau- 
coup à fouffrir  ; fes  portes  furent  abattîtes , fes  murs 
même  le  furent  aulîi , fur  une  longueur  d environ 
quatre  cent  cinquante  toiles.  Cette  ville  eft  à i; 
lieues  f.  e.  de  Brunlwick,  1 1 f.  o.  de  Magdebourg  , 
6c  12  n.  e.  de  MansfcJd.  Long,  29,  4 ; Ut.  ci,  fi. 
Les  collèges  fupérieurs  s’afifemblcnt  dans  le  Pe- 
tershoff , qui  étoit  autrefois  le  palais  épifcopal , 6c 
où  font  dépofés  les  archives , le  tréfor  provincial 
6c  la  caille  générale  des  fubfides. 

Halbcrfiadt  eft  la  patrie  d’Amifiros  (Hcnnin- 
gus  ) , philhfoplie  & médecin  dVtmc  au  commen- 
cement du  dix-feptiéme  fiècle.  On  fait  en  général 
beaucoup  de  cas  de  fes  ouvrages  de  politique.  (A.) 

H albervtàdt  ( principauté  de) , état  d’Allema- 
gne , appartenant  au  roi  de  Prude,  6c  finie  dans 
le  cercle  de  badc-Saxe , aux  confins  des  pays  de 
Wolfenbuttcl  , de  Magdebourg  , d'Anhalt  , de 
Mansfeid  , de  Qucdlin bourg , de  Blankcnbourg  , 
de  Wcrnigcrodc  6c  de  Hildcshcim.  Sa  plus  grande 
étendue  eli  de  dix-fept  lieues  en  longueur  , & de 
treize  eu  largeur.  C’elt  généralement  un  pays  plat, 
que  bordent  ou  arrofent  les  rivières  de  Bode  , de 
Selke , de  Holtz-Etnme , dlfc , d’Allcr , 6c  de  Wip- 
per  ; qu’en richiüént  la  culture  des  grains  & du  lin  , 
l'entretien  des  prairies , le  commerce  du  bétail , 6c 
finguliércinent  la  toifon  des  brebis  qu’on  y élève  ; 
6c  que  peuplent  enfin  près  de  cent  vingt  mille  ha- 
bitons , répartis  dans  treize  villes  grandes  & petites 
& dans  cent  trois  bourgs  6c  villages.  Au  relie,  le 
buis  y eft  fort  rare , 6c  les  rivières  y font  trés-pc* 
X x x x ij 
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poiflonneufes.  L’on  croit  que  ceete  principauté , 
avec  fes  annexes , qui  font  le  comté  de  Regenftein , 
la  teigneurie  de  Dercnbourg , & quelques  parcelles 
du  comté  de  Wemigcrodc , rapporte  annuellement 
■i  Ton  maître  la  fomme  de  cinq  cent  mille  rixdalers. 
Pour  faciliter  la  perception  de  ce  revenu  , 8t  dé- 
t-crminer  d autant  mieux  aux  fujets  la  quotité  de 
leurs  redevances , l’on  a divifé  le  pays  en  cinq 
cercles  ; favoir , en  cercle  de  Halberftadt  même  , 
ou  de  Wcftcrhnus,  celui  d’Afcherleben  & d'Erms- 
lebcn,  celui  d’Ofcherslcben  & de  Weferlingcn , 
celui  d’Oftcrvick  6c  de  Hornbourg , & celui  de 
la  fcigncuric  de  De rn bourg*  Chacun  de  ces  cercles 
renferme  un  certain  nombre  de  baillaees , fubor- 
donnesaux  chambres  fupérieurcs  établies  dans  la 
ville  de  Halberftadt  ; 6c  dans  chacun  il  y a de  la 
vigueur  pour  l’exercice  de  la  police,  ue  l'exa&i- 
titde  pour  l’adminiftration  de  la  juftice,  6c  delà 
régularité  pour  la  fixation  6c  la  colleâe  des  taxes  : 
éloge  commun,  il  eft  vrai,  à toutes  les  provinces 
qui  compofent  la  monarchie  Prufïiennc. 

Confiée  aux  foins  d’onze  infpeûcurs  provin- 
ciaux, 6c  à la  direction  d’un  fur  intendant-général, 
la  religion  luthérienne  eft  la  dominante  dans  cette 
principauté  ; elle  y eft  en  pofTefïion  de  la  cathédrale 
de  Halberftadt  & de  fes  églifes  collégiales , ainfi  que 
de  la  plupart  des  paroiflî aies  de  la  contrée  ; mais 
foumife  a la  fagefte  fuprême  du  prince , elle  n’ex- 
clut du  pays  ni  les  reformés,  ni  les  catholiques, 
ni  les  juifs  ; feulement  eft-il  défendu  aux  catholi- 
ques de  faire  des  profélytes,  6c  à leurs  couvens 
d’acquérir  des  biens-fonds. 

Cette  principauté  a fes  états  particuliers , lcfqucls 
s'aftemblcnt  quatre  fois  Fan,  6c  qui,  des  divers 
officiers  hérediraires  qui  leur  appartenoient  autre- 
fois, ont  encore  confervé  leur  maréchal  6c  leur 
échanfon  ; leur  maréchal  dans  la  famille  noble  de 
Rcefling , 6c  leur  échanfon  dans  celle  de  Flechtin- 
gen.  Ces  états  confident  en  trois  claftes , dont  la 
première  comprend  le  chapitre  des  chanoines  no- 
bles attachés  à la  cathédrale , ceux  des  quatre  collé- 
giales^ trois  couvens  catholiques:  la  fécondé  com- 
prend les  gentilshommes  qui  poffièdem  des  fiefs 
nobles  dans  le  pays  ; 8c  la  troifiéme  comprend  la 
magirtrature  des  villes  de  Halberftadt,  d’Alchersle- 
ben  6c  d'Oftcrwick.  L’on  lent , que  reftreintc  à la 
matière  des  contributions  de  la  province  , l’occu- 
pation de  ces  états  ne  fauroit  être  dangereufe  pour  j 
«ne  domination  aufii  vigilante  6c  aufli  ferme  que 
«elle  du  roi  de  Prude  ; cependant  , pour  obvier 
dans  l'afTcmblée  à tout  défaut  d'intention  ou  de 
conduire  , Ton  a la  précaution  convenable  d’y 
faire  jurer  aux  députés  le  maintien  de  l’autorité  du 
prince , ainfi  que  la  confervation  des  droits  des 
ét;;ts.  La  maifon  de  Brandebourg  a joint  au  pays 
da  Halberftadt,  pouf  l'adtniniAration , la  comté  de 
Hcenflein  , qui  y eft  contiguë  6c  fituée  dans  les 
montagnes  du  Hartz. 

Apres  la  «formation  de  Luther  , l’évêché  de 
Halberftadt  eut  le  même  fort  que  l’archevêché  de 
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Magdebonrg , & fut  donné  par  la  patx  de  Wetf- 
phalie,  en  1648,  à titre  de  principauté  à l’éleâcur 
de  Brandebourg,  en  équivalent  de  la  partie  de  la 
Poméranie  cédée  aux  Suédois. 

A titre  de  prince  de  Halberftadt , le  roi  de  Prufte 
eft  membre , tant  du  cercle  de  balTe-Saxe , que  du 
collège  des  princes  , dans  la  diète  de  l’empire  ; il 
fiège  6c  vote  en  batTe-Saxe , entre  Wolfenbuttel 
6c  Mccklenbourg  ; 6c  à la  diète  de  l’empire  , entre 
Wolfenbuttel  & la  Poméranie  citêricure.  Son  con- 
tingent eft  de  quatre  cent  trente-deux  florins  pour 
les  mois  romains , 6c  de  cent  foixante-deux  rixda- 
lers vingt-quatre  creutzers  pour  la  chambre  impé- 
riale ; mais  dans  ces  taxes , ne  font  point  comprîtes, 
celles  qui  dérivent  des  feigneuries  de  Lora  & de 
Klettenberg  , 6c  du  comté  de  Regenftein. 

Ce  n’eft  que  depuis  la  paix  de  Weftphalie , qu’c-* 
rigée  en  principauté  fcculière , Halberftadt  apparu 
tient  à la  maifon  de  Brandebourg  : c’étoit  avant 
cette  époque,  un  état  épifcopal.  Fondé  vers  la  fin 
du  ville  fiècle , par  l’empereur  Louis-le-Débon^ 
naire  qui  le  dota  richement,  6c  devenu  protes- 
tant vers  le  milieu  du  xvic  fiècle,  après  avoir  ét& 
jufques  à cette  dernière  date , fuffragant  de  Mayenq 
cc.  (Æ.) 

HALDE , ville  de  Norwége  , au  gouvernement 
d’Aggerhus , fur  la  côte  du  golfe  dlddesdord  ,, 
aux  trontiéres  de  la  Suède  ,au  couchant  &à  t : iuj 
milles  de  Fréderidladt.  Long.  28 , t y.  Ut.  59  ,45, 


ALDENSLEBEN , ville  d’Allemagne , au  <ft*r 
ché  de  Magdebonrg  , prés  de  Helmftadt , fur  la 
rivière  cTOhr,  à 7 lieues  de  Magdebourg.  11  y a. 
beaucoup  de  François  réfugiés,  (a.) 

HALl)ENSTEIN , petite  baronnie  de  Suifle  * 
libre  6c  indépendante , avec  un  beau  6c  fort  châ- 
teau , près  de  Coirc  , bâti  en  1547  par  Jean  - Jao> 
ques  de  Châtillon  , ambafladeur  de  France  ; il  ap- 
partient aujourd’hui , ainfi  que  la  baronnie , à MM, 
Sebaveften  , les  plus  riches  feigneurs  des  Grjfons^ 
qui  y ont  introduit  le  calvinifme.  (/Z.) 

HALDERBERG , fief  de  Franconie , qui  relèv^ 
de  l’évéché  de  Wurrzbourg  (/Z.) 

HALDERSLEBF.N.  Voy<i  Haldensleben.  « 

HALDS-AMPT , baillagc  de  Danemarck,  dsmtf 
le  nord  - Jutland  , 6c  dans  la  préfefturc  de  Wï- 
bourg:  il  renferme  foixante  fept parodies , 6c  tire 
fon  nom  d'un  vieux  château  , frtué  au  bord  d'un 
lac , 6c  qui  dans  le  teins  de  la  catholicité  fervoit  de 
retraite  aux  évéques  de  Wibourg  (/?.) 

HALEN  , petite  ville  des  Pays-Bas,  dans  le 
brabant  Autrichien  , fur  la  Gète  , à cinq  lieues  8c 
demie  de  Louvain.  Lont . 22  , 24;  Ut,  50,  t8« 
(**) 

HALFNDORF , terre  conftdérable  de  l’évéchét 
de  Lubeck , entre  Eutin  6c  Cifmar.  (/Z.) 

H ALENTE,  petite  rivière  d’Italie  , au  royaume- 
de  Naples,  dans  la  principauté  citérieure  ; elle  le* 
perd  dans  la  mer  de  Tofcane.  Haleta  eft  fon  atv* 
cien  nom  latin , Cicéron  l'appéle  nebilcm  amnun  ^ 
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8t  c’efi  la  même  rivière  que  le  Halct  ou  V Liées 
de  Strahon  , 8c  YElca  d'Etienne.  (Æ.) 

HALIFAX.  Voye^  Hallikax. 

H ALITZ  , H aima , petite  ville  de  Pologne,  capi- 
talc  d'un  petit  pays  de  même  nom , dans  la  Ruifie 
Rouge,  avec  un  château  fur  le  Nieller,  à aoli. 
f.  e.  de  Lemberg,  8c  30  n.  o.  de  Kaminieck.  Long. 
43,  45  ; las.  49,  ao.  {R.) 

HALL , ou  Halle  , HaU  ad  (Enum  , ville 
d’Allemagne,  dans  le  cercle  d'Autriche,  8c  dans 
le  Tyrol , au  quartier  d Inmlial,  fur  l’inn  , à quel- 
ques lieues  plus  bas  qu'lnfpruck  ; elle  exifte  dès 
l’an  uoa,  oc  renferme  une  églife  paroiÆale  , un 
college,  un  féminaire,  un  vieux  château  , un  cou- 
vent de  S.  François  , & un  chapitre  de  filles  avec 
une  églife  très  riche  , ouvrage  de  la  dévotion  des 
princes  du  pays.  Au  moyen  de  la  navigation  de 
l’Inn , cette  ville  fait  avec  l’Autriche  un  commerce 
confidérable  , & elle  a dans  fon  enceinte  un  grand 
& bel  hôtel  de  monnoie , dont  la  fabrication  s’exé- 
cute par  des  rouages  que  Peau  fait  mouvoir.  Mais 
Pimportance  principale  de  cette  ville  confifie  dans 
fesialines,  qui,  tous  frais  faits,  rapportent,  dit- 
on,  à la  cour  deux  cent  mille  rixdallcrs  par  an.  La 
matière  brute  s’en  tire  par  gros  quartiers  très-durs , 
d’une  haute  montagne  du  voifinage  ; pour  amollir 
ces  quartiers , & les  dépouiller  de  ce  qu’ils  peu- 
vent avoir  d'hétérogène , on  les  jète  dans  de  grands 
creux  pleins  d’eau  douce , où  ils  repofent  pendant 
quelques  mois.  Devenue  falée  par  cette  opérar 
ration  , l’eau  des  creux  fe  conduit  alors  par  des 
canaux  de  bois , dans  les  chaudières  de  Hall , où 
l’aâion  du  feu  donne  au  fel  la  forme  Sc  la  fineffe 
qu’on  lui  defiine.  ( R .) 

Hall,  Halle,  ou  Notre-Dame-de-Halle, 
HaU , petite  ville  démantelée  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens dans  le  Hainaur , 8c  fur  les  confins  du 
Brabant.  Ce  lieu  prend  fon  nom  de  Péglifc  de  No- 
tre-Dame, qui  en  eft  la  tutélaire  , 8c  qu’on  appèle 
vulgairement  Notre-  Dame-de-  Halle  , ou  de  H au. 
Hall  fut  pillée  par  les  François  en  1691  ; elle  efi 
à xo  li.  n.  e de  Mons  » 3 f.  o.  de  Bruxelles.  Long. 

ai  , 50;  h/t.  50,44* 

L’image  de  la  Vierge  qui  efi  le  terme  des  pèleri- 
nages qui  s’y  font,  efi  de  bois  doré,  couronnée 
de  fin  or  : elle  a fur  la  poitrine  fix  groffes  perles , 
avec  un  beau  rubis  au  milieu  , 8c  efi  vêtue  d’une 
des  douze  robes  que  les  députés  de  douze  villes  ou 
bourgs  lui  apportent  tous  les  ans  le  premier  fep- 
îembre.  Douze  apôtres  8c  deux  anges  d’argent  or- 
nent l’autel.  Philippe-le*Bon  , duc  de  Bourgogne,  y 
a fait  de  beaux  préfens , entr  autres  celui  de  deux 
figures  d’un  cavalier  8c  d’un  foldat  d’argent , armés 
de  toutes  pièces  : fon  fils,  Charles  le-Ouerrier,  y 
donna  un  faucon  d’argent.  On  ne  voir  nulle  part, 
excepté  à Lorette , un  fi  grand  nombre  de  lampes , 
de  croix , de  calices , de  cottes  d’armes  , d’eren- 
dards , enfin,  de  figures  d’or  & d’argent , que  les 
plus  grands  princes  8c  lèigncitrs  ont  coniacrés  à 
cette  image. 
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Fhilippe-lc  Hardi , duc  de  Bourgogne  , mourut 
à Hall  en  I404,  fous  l’habit  de  chartreux. 

Julie- Lipie , après  avoir  fait  un  volume  entier 
des  miracles  de  Notre-Dame-de-Hall  8c  des  pré- 
fens que  l’ancienne  dévotion  a valu  à cette  églife, 
donna  pour  fon  offrande  une  plume  d’argent  qu’il 
fufpendit  devant  l’autel , fur  quoi  Scaliger  fit  ces 
vers  : 

Pojl  opus  expiicuum  , quod  tôt  miracula  narrât , 
Pennam  Lipfiades  hanc  tibit  Virgo  dicat. 

Nil  potuit  levtus  pennâ  tibi  , Virgo  dicare  , 

Ni  forte  ejl  levius  quod  tibi  fcripfit  opus, 

Voyt[  Mcnagiana,  tome  IV.  (/?.) 

Hall,  ieigneuric  de  la  haute  Autriche,  remar* 
quable  par  des  bains.  ( R .) 

HALLAND,  HalUndia%  contrée  de  Suède  dans 
le  Scltone,  le  long  de  la  mer  deDanemarck  , ap- 
partenante à la  Suède  depuis  1645.  Flic  peut  avoir 
de  cdtes  27  lieues  marines.  (Æ) 

HALLE,  Hala  Magdeburgica , ville  d'Allema- 
gne dans  la  bafTe  Saxe , au  duché  de  Magdcbourg, 
avec  une  fameufe  univerfité  fondée  en  1694.  Son 
nom  lui  vient  des  falincs  que  les  Hcrmandures  y 
trouvèrent,  8c  qui  fubfificnt  toujours  également 
riches;  elle  appartient,  par  le  traité  de  w ertpba- 
lie  , à l’éleâcur  de  Brandebourg  ; elle  efi  dans  une 
grande  plaine  agréable,  fur  la  Saale , â 5 milles 
n.  o.  de  Leipfick , 7 f.  o.  de  Wittemberg , 9 f.  e.  do 
Magdebourg.  Long. . 30 , 8 ; Ut.  51  , 16. 

Cette  ville  efi  célèbre  fur-tout  par  ion  univer* 
fité  qui  a eu  dans  fon  fein  les  favans  qui  ont  ré- 
pandu le  plus  de  lumière  en  Allemagne  dans  le9 
différentes  parties  des  fciences  ; les  Thomafius , les 
Wolff,  Ludewig,  Stryk,  Hoffmann,  Balthafar 
Bruner , Paul  Herman  : Bruner  voyagea  beau- 
coup , cultiva  la  médecine  8c  la  chimie , 8c  mou- 
rut en  1604  âgé  de  foixante-onze  ans  ; le  dernier 
efi  un  des  célèbres  botanifies  du  Xvn*  fiècle.  Il  fut 
reçu  profelTcur  dans  cette  fcience  à Leyde , après 
avoir  exercé  la  médecine  à Ceylan  , 8c  mourut  en 
1695.  On  a publié  la  vie  de  plufieurs  autres  favans, 
ncs  a Halle , ou  qui  en  ont  été  profeffeurs.  Indépen- 
damment des  édifices  publics,  facrés  ou  profanes, 
elle  contient  prés  de  onze  cents  maifons.  On  y 
compte  quatoize  mille  âmes , fans  y comprendre 
ni  les  étudians  ; ni  la  garnifon.  Il  s’y  trouve  une 
colonie  françoife,  8c  une  de  l'état  Palatin,  Les  Lu- 
thériens y ont  trois  églifes  paroiffiaics , 8c  les  Juifs 
une  fynagoguc.  Cette  ville  efi  le  fiége  de  deux  inf- 
peélions  ccdéuafiiques.  Les  Réformés  Allemands 
fe  fervent  de  l'églife  du  château , Sc  les  François 
font  leur  office  dans  la  chapelle  du  château  de  Mo- 
ritzbourg.  Cette  ville  a un  amphiréâtre  d’anatomie 
firué  fur  la  place  d’armes.  Le  collège  de  la  ville  efi 
compofé  dc|dix  chiffes , 8c  d’un  pareil  nombre  de  ré- 
gens: celui  des  Réformés  n’a  que  cinq  claffcs,  aux- 
quelles préfident  deux  profeffeurs.  Il  fe  trouve  à 
Halle  une  abbaye  de  dcmoifcllcs  nobles  8c  féculiç- 
res  de  la  religion  réformée.  Ceue  ville  a quatre 
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hôpitaux , une  maifon  de  correfiion  8t  un  établlf- 
fcment  pour  le.  orphelins.  Le  magiftrat  jouit  de 
beaucoup  de  droits  & de  biens  conlidérablcs.  L’in- 
duÀrie  y e(l  des  plus  aflives,  & enrichit,  la  ville 
par  le  produit  de  tes  fabriques  en  différent  genres , 
fur-tout  en  foicries.  Les  François  & les  Autrichiens 
la  prirent  en  1757  8t  1758 , 8c  y levèrent  de  fortes 
contributions.  Les  troupes  de  1 empire  la  traitè- 
rent encore  plus  ruai  en  1739  i lcs  Autrichiens  8c 
les  troupes  du  duc  de  Wiricmberg  en  1760.  Tou- 
tes ces  extorfions  ne  fuffifant  point,  clic  fut  en- 
core mife  i contribution  en  1761 , par  les  Autri- 
chiens , conjointement  avec  les  troupes  de  l’em- 
pire, qui  exigèrent  73500  rixdallers.  Le  fiège  de 
tout  le  duché  fut  transféré  de  cette  ville  à Magdc- 
bottrg,  en  1714-  (Æ.) 

Halle,  vilie  libre  8c  impériale  d’Allemagne, 
dans  la  Souabe  . avec  des  falincs  fur  la  rivière  de 
Kocher,  entre  des  rochers  8c  des  montagnes.  Elle 
cft  fttuée  aux  confins  du  Palatinat,  delà  Franco- 
nie , & du  duché  de  Wirtcmberg , à neuf  de  nos 
lieues  eli  d’Hailbron , quinze  nord  - efi  de  Stut- 
gard.  Die  doit  fa  fondation  à fes  fourccs  l'ai  ces.  Scs 
nabitans  font  proteflans.  Long.  17, 30  ; toi.  49,  6. 
(R.) 

HALLEIN,  FIMioU , petite  ville  d'Allemagne, 
au  cercle  de  Bavière  , dans  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg.  Elle  cft  fur  la  Saltza , entre  des  montagnes , 
dans  lefqueiles  il  y a des  mines  de  fel  fort  curieu- 
ses , qui  font  la  richefl'e  de  la  ville  8c  du  pays  ; 
Zeyler  dans  fa  Topographie  de  la  Bavière , les  a 
décrites  avec  foin.  Cette  ville  cft  à quatre  de  nos 
lieues  fud  de  Saltzbourg.  Long.  30 , 50  ; lat.  47  , 
.3.  (*■) 

HALLENBERG,  petite  ville  d'Allemagne,  en 
Wcftphalie , appartenante  à l’éleéleur  de  Colo- 
gne. {R.) 

HALLENBOURG , baillage  de  Franconie , dans 
la  principauté  de  Hcnneberg;  il  appartient  au 
landgrave  de  Hefle-Caflcl.  (A.) 

HALLENSLEBEN , abbaye  ne  femmes  catholi- 
ques , de  l’ordre  de  Cîtcaux  , dans  le  duché  de 
Mag  deboure,  fondée  eu  965.  (/?.) 

HALLER  , rivière  d’Allemagne , dans  la  prin- 
cipauté de  Calcmberg , ait  pays  de  Luncbourg  ; 
elle  va  fc  jeter  dans  la  Lcine.  (1?.) 

HALLERMUNDE  , comté  8c  château  de  l’em- 
pire d'Allemagne  .“dans  la  principauté  deCalcm- 
berg , au  quartier  d’Hameln  , entre  la  Leinc  8c  le 
Deifter.  Il  appartient  â l’éleélciir  de  Hanos-er,  6c 
fut  donné , en  1708  , en  fief  au  comte  de  Platen , 
avec  titre  de  comté  fibre  de  l’empire.  (A.) 

HALLERSDORFF,  petite  ville  d'Allemagne, 
*n  Franconie  , près  de  Forchheim.  (/?.) 

HALLERSPRUNG , ville  8c  baillage  de  la  prin- 
cipauté de  Calemberg , à 3 li.  de  Hanovre.  (K.) 

HALL1F  AX , Oliconn , ville  confidèrab'.e  d'An- 
gleterre cnYorckshire,  remarquable  par  fes  manu- 
faélurcs  de  laine  j elle  cft  à 30  lieues  tu  0.  de 
J/jndres.  Long,  t j , 30  3 loi.  33  , 38. 
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Savîle  ( le  chevalier  Henri  ) , namiît  à Hal tifbw 
en  1 549  ; il  fc  ht  un  nom  par  Ton  habileté  dans  les 
Mathématiques , & la  langue  grecque  qu’il  cm 
l’honneur  d enfeigner  à la  reine  Elifabeth.  Il  a pu- 
blié un  traité  fur  Euclide  en  1620,  une  belle  édi- 
tion de  S.  Chryfoftome  en  grec  , Etor.cc  , 1613 , 
en  8 vol.  in-fol.  un  commentaire  en  anglois  fur  la 
milice  des  Romains  , & quelques  autres  ouvrages 
cfiimés  : mais  runiverfitc  d’oxford  n’oubliera  ja- 
mais les  deux  chaires  , l'une  de  Géométrie , & 
l’autre  d’ARronomie , qu’il  y a fondées  de  fon  pro- 
pre bien  en  1619.  mourut  comblé  d’eRime  & 
de  regrets  en  1611,  âgé  de  foixante- treize  ans* 

(*o 

Hallitax,  ville  de  l'Amérique  feprentrionalc 
dans  l'Acadic , avec  un  port  qui  fc  nommoit  au 
paravant  ChibouHou.  Ccirc  ville , qui  eR  nouvelle 
eR  à 28  lieues  f.  c.  d'Annapolis.  Le  port  en  eR 
excellent , & la  pêcherie  de  la  morue  y eR  très- 
lucrative.  (/?.) 

HALLINGDAL,  diRriél  de  Norvège,  dans  la 
province  d’Aggerhus.  (R.) 

HALLOE,  perirc  ville  de  la  province  de  Stor- 
maric  , au  duché  de  HoIRcin , dans  le  baillage  de 
Segeberg.  (/?.) 

HALLWYL,  château  8c  baronie  de  Sulfle,  au 
canton  de  Berne»  dans  l’Argow.  Il  donne  le  nom 
à l'ilîuRre  maifon  de  Hallwyl  , l’une  des  plus  an- 
ciennes de  l’Europe  , & qui  le  poRedoit  déjà  dans 
le  xi'fiéde.  Dès  le  xin%  le  chef  de  cette  maifon 
étoit  maréchal  héréditaire  des  comtes  de  Hapl- 
bourg , depuis  ducs  d’Autriche , dans  l'étendus 
de  leurs  domaines  , tant  en  SutiTe  que  dans  la 
Suabe. 

Puilïante  aujourd’hui , la  maifon  de  Halhryt  le 
fut  encore  autrefois  davantage  : elle  a poflédé  les 
ville  & baillage  d'Unterféen , dans  le  canton  de 
Berne  « au  voifinage  des  lacs  de  Thun  8c  de 
Brientz,  Les  feigneurs  de  Halhryl  auRi  recom- 
mandables par  lents  exploits  8c  leurs  hauts  fairs 
d’armes,  que  par  l'ancienneté  & la  noblefle  de  leur 
origine  , ont  rendu  d importans  fervices  atix  com- 
tes de  Hapsbourg  , & à leurs  defeendans  les  ducs 
d’Autriche.  Ils  ont  verfé  plus  d’une  fois  leur  fang 
dans  les  querelles  de  ces  ducs  avec  les  Suifles  , 
notamment  aux  tàmcufes  batailles  de  Morgate  Sc 
de  Semnach. 

A la  bataille  de  Morat , Jean  de  Halliryl  com- 
mandant l’avant-garde  de  l’armée  des  cantons  , 
en  1476,  chargé  de  la  première  artaqnc , la  fit 
avec  tant  de  valeur  & d’intelligence , qu’il  eut  une 
part  eflêntielle  à la  viéloire  , tk  au  fuccès  de  cette 
mémorable  journée , dont  les  SuiRcs  perpétuent  le 
fouvenir  par  des  Rîtes  fcculaires. 

MM.  de  Hallwyl  ont  obtenu , en  divers  rems  , 
les  marques  de  confidération  les  plus  difitngnétrs 
de  la  maifon  d Autriche.  Elle  a , dans  le  dernier 
fiècle , décoré  du  titre  de  comtes  de  l’empire  une 
de  leur  branche  , établie  en  Autriche  & en  Bohê- 
me ; &3  comme  nous  l'avons  oblcrvé,  dans  le 


Digitized  by  Googlq 


H A L 

Xuic  fiée  le  , elle  créa  le  chef  de  cette  nuifon  ion 
maréchal  héréditaire. 

Dans  les  fiécles  reculés , le  titre  le  plus  relevé 
étoit  celui  de  chevalier , qui  ne  s'obtenoit  que  par 
des  faits  d'armes  glorieux.  Audi  ce  titre  a-t-il  été 
celui  que  les  feigneurs  de  Hallwyl  ont  préféré  an- 
térieurement au  XVIe  fiècle. 

Le  château  de  Hallwyl  efl  fttué  au  nord  oued 
du  lac  de  fon  nom  , près  de  la  parodie  de  Seen- 
gen,  6c  vers  Tendron  où  la  rivière  d’Aa  fort  du 
lac.  Depuis  huit  fiècles  entiers , ce  château  efl  dans 
la  maifon  de  Hallwyl , avec  la  fcigucurie  qui  y cil 
annexée,  fans  en  être  jamais  fortis. 

Cette  feignetirie  , qui  a titre  de  baronie  efl  dans 
le  baillage  de  Lentzbourz  ; elle  renferme  prefque 
entier  lelac  de  Hallwyl,  abreuvé  par  la  rivière  d'Aa. 
MM.  de  Hallwil  potièdent  dans  le  même  baillage 
la  baronie  de  Farwangen  à laquelle  reffortiffem 
les  villages  de  Farwangen  Ôc  de  Denweil,  dif- 
férens  biens  de  campagne,  6c  la  balle  juilice  du 
baillage  de  Lentzbourg  dans  les  villages  de  Scen- 
gen  . de  Meiderfcwandcn  , de  Nieder- Halwyl, 
d’Allifchweil  Eglifchweil , de  Lcimbach , 6c  de 
Hsnd-Schicken.  (/?.) 

HALMSTADT,  ville  de  Suède,  dans  la  pro- 
vince de  Haliand  , dans  la  Gochic  méridionale  ; 
elle  efl  fortifiée  , 6c  a un  port  fur  la  mer  Baltique. 
(/?.) 

HALONÈSE  ( la)  , petite  ile  de  la  mer  Egée , 
au  couchant  de  Lemnos , 6c  à l'orient  de  l'embou- 
chure du  golfe  Therracen  ; il  en  efl  beaucoup 
cjuiilion  dans  les  harangues  d’Etchîne  6c  de  Dé- 
moftiiène  : elle  efl  accompagnée  de  deux  autres 
petites  iles , dont  Tune  efl  nommée  Piperi , ancien- 
nement Pcp.rrhtc  , 6c  l'autre  Jurj.  La  Halonéfe 
s’appèle  aujourd’hui  Lunit  ou  Peispfi.  Pline  6c 
Eiicnne  1?  géographe  parlent  de  deux  autres  petites 
îles  du  même  nom  , mais  différentes  de  la  nôtre. 
(*•) 

HALPO , ou  Halapo  , ville  de  1 Amérique  au 
Mexique,  dans  la  province  de  Tabafco,  8c  fur  la 
rivière  de  ce  nom  , à 3 lieues  au-dcffùs  d'Eflapo  ; 
elle  efl  paffablcmcnt  riche , 6c  habitée  par  des  In- 
diens. Long,  173,  40;  Ut,  17,48.  (/L) 

HALS  , bourg  de  la  baffe  Bavière,  dans  la  ré- 
gence de  Landshut.  (/?.) 

HALSBRUCK,  petite  ville  du  cercle  de  hante 
Saxe,  dans  la  Mifnie,  6c  dans  le  cercle  d'Ertzc- 
buree.  à une  lieue  deFreyberg.  (/?.) 

HALTEREN , ou  Haltern  , petite  ville  d'Al- 
lemagne en  Weftphalie  , dans  l’évcché  de  Munf- 
ter,  fur  la  Lippe.  Elle  efl  du  baillage  de  Duimen. 
L-ono.  24 . 4 > i W , 42.  (£■) 

HALVA,  petite  ville  d'Afrique  au  royaume  de 
Fez,  fur  1er.  bords  du  Cébu,  a j lieues  de  Fez. 
Ion?  15, 40;  Ut.  33 , 50.  (A.) 

HALSTEAO  , ville  d Angleterre , dans  U pro- 
vince d’ËlIex , fur  b rivière  de  Colne , dont  elle 
efl  traverse-  On  y compte  environ  lîi  cents  mai- 
ions  Ce  Quatre  mille  habitait* , & l’on  y trouve  plu- 
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fleurs  fabriques  Sc  manufaflttres  de  fayettes  fie  au- 
tres étoffes , qui  y profpèrent.  Elle  renferme  auffi 
une  très  - bonne  école  gratuite  8c  une  maifon  de 
correction.  Long.  18 , 20  ; Ut.  51,55-  (fC  ) 

HALY , ville  d'Afie  dans  l'A  abie  henreufe , 
fur  les  confins  de  l'Yémen , du  côté  de  Hégias» 
Long.  60;  lat,  19,  40.  (R.} 

HALYS  , grande  nviere  de  l’Afie  mineure* 
M.  de  Tournefort  a remarqué  que  nos  géographes 
font  venir  cc  fleuve  du  côté  du  midi , au  lieu  qu'il 
coule  du  levant;  ils  ne  four  ex  eu  fables  que  fur  ce 
qu’ Hérodote  a commis  la  même  faute  , liv,  I,  <h, 
Ixxij  ; cependant  il  y a long-tems  qu’Arrien  Ta 
relevée , lui  qui  avoii  été  fur  les  lieux  par  l'ordre 
de  l'empereur  Hadrien.  Strabon , qui  etoit  de  ce 
pays-là  , décrit  parfaitement  le  cours  de  l'Halys  , 
liv.  XII  y pa*.  646.  Scs  four  ces,  dit-il , font  dan» 
la  grande  Cappadocc,  près  de  la  Pontiquc , d’où  il 
porte  fes  eaux  vers  le  couchant,  6c  tire  enfuite 
vers  le  nord , pat  la  Galatie  6c  par  la  Paphlago~ 
nie.  11  a reçu  fon  nom  des  terres  falées  au  tra- 
vers defquctles  il  paffe  ; car  tous  ces  quarticrs-là 
font  pleins  de  fcl  l'offiles  ; on  en  trouve  jufque9 
fur  les  grands  chemins  6c  dans  les  terres  labou- 
rables. La  falure  de  l'Halys  tire  fur  l'amertume* 
Paul  Lucas , qui  a parcouru  quelques  lieues  le 
long  de  ce  fleuve,  ajoute  qu'il  eflgrofli  dans  fon 
cours  par  la  rivière  de  Ghechenur , après  quoi 
il  arroie  Olmangioux  6c  Caffamone  , qui  efl  pref- 
que à fon  embouchure  dans  la  mer  Noire.  On 
croit  que  c'tft  fur  ce  fleuve  que  fe  donna  entre 
Alliatas  6c  Cyanarée  la  bataille  que  fit  finir  U 
fameufe  éclipie  de  folcil  annoncée  par  Thaïes,  6c 
la  première  qui  ait  été  prédite  par  les  Grecs , fé- 
lon Pline  , iiv.  U y cfup.  xij  ; fon  nom  moderne  eft 
Ayto^u.  (/?.) 

HAM  , ou  H * MM  , en  latin  ffommo.no , petite 
ville.  d'Allemagne  en  Weflphalie  , capitale  dut 
comté  de  la  Marcfc , fur  la  Lippe  , fujéte  ail  roi 
de  Prulîe  , à trois  milles  de  Soetl , à fie  lieues  C 
e.  de  Munfler , dix-huit  n.  c.  de  Cologne.  On  y 
trouve  d’excellens  jambons  & de  bonne  bierre. 
Long.  25  , 28  i Ut.  51 , 42.  (R.) 

H am  , Hommus , humant , petite  ville  de  Fran- 
ce, en  Picardie , à quatre  lieues  de  Noyon , fur  la 
Somme , & dans  une  plaine.  EHe  eft  à dix-neuf 
lieues  n.  e.  de  Paris.  Long.  20,  44,  16  ; ht.  49  , 

44,  58-  . . 

Il  y a châtellenie,  vicomte,  gouvernement,' 
baillage  depuis  Henri  IV  , une  mairie  établie  en 
1 188  , un  château  fort , bâti  par  Louis  de  Luxem- 
bourg , connu  fous  le  nom  de  conttitablt  dt  S.  Pouf, 
vcrsT’an  1470.  Les  murs  de  la  tour  ont  trente- 
ftx  pieds  dèpaiffeur  & cent  de  diamètre  & de  hau- 
teur. Ham  a trois  paroilTes  &'  une  abbaye  de  l'or- 
dre de  S.  Augufiin  ; c’ctoir,  au  xi'  ftécle , une  col- 
légiale de  chanoines.  Baudry , évêque  de  Noyon , 
y rétablit  des  chanoines  réguliers  en  1 108 , & le 
pape  Pafcul  l’érigea  la  racine  année  en  abbaye. 
Le  clocher , 1a  nef  fit  le  cœur  de  cetic  belle  égide 
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lurent  brûlés  par  le  feu  du  tonnerre , le  16  avril 
*760. 

Avant  l'an  8 1 6 , Ham  étoit  la  capitale  d'un  pays 
appelé  le  Hjmoii , & a donné  fon  nom  à d'anciens 
feigncurs,  dont  Jean  IV,  le  dernier,  mourut  fans 
poftérité  en  374. 

Les  Efpagnols  s'en  emparèrent  après  la  funefte 
bataille  de  Saint  Quentin,  en  1357»  1,1315  elle  re- 
tourna à la  France  par  le  traité  de  Cateau-Cam- 
fcrefis  : elle  fouffrit  encore  un  fiège  durant  la  ligue 
en  1595.  Ceft  la  patrie  du  poète  Vadé,  mort  en 
1737.  Voyc{  Piganiol  de  la  Force , St  l’abbé  de 
Longue  rue. 

Prés  de  Ham , il  l’oued , efl  la  terre  de  Saint-Si- 
mon , érigée  en  duché-pairie  en  1655  , en  faveur 
de  Clément  de  Saint-Simon  , defeendant  de  Ma- 
thieu de  Rouvroi. 

A une  lieue  6t  demie  de  Ham  , prés  le  village 
d'Annoi , on  a découvert  une  mine  de  terre  noire 
fulphureufe  & inflammable  d’elle  - même  ; on  la 
brûle  & les  centres  fervent  à réchauffer  les  autres 
terres.  (R.) 

HAN1AH  , Epiphanie  , ville  de  Syrie , à trente 
lieues  efl  de  Tripoli , & quarante  nord  efl  de  Da- 
mas : le  géographe  Abulfeda  lui  donne  60  deg. 
43  min.  de  longitude,  & 34 deg.  43  min.  de  latit. 
Elle  fut  renverfée  par  un  horrible  tremblement 
de  terre  en  11 37 , & a été  depuis  rétablie.  Ceft  la 
même  que  l’Apamée  de  Strabon  fur  l'Oronte  , 
fondée  par  Seleucus  Nicanor , qui  faifoit  nourrir 
cinq  cents  éléphans  dans  fon  territoire  fertile.  Ceft 
ici  quo  fe  donna  fous  Aurèlien  la  fameufe  bataille 
entre  les  Romains  & Zénobie,  reine  de  Palmyre  ; 
on  fait  qu'elle  la  perdit , & qu’elle  fut  menée  pri- 
fonnière  à Rome  avec  fon  fils. Ce  qui  refte  aujour- 
d'hui de  cette  ville  mérite  encore  quelques  regards 
des  curieux , au  rapport  de  M.  de  la  Roque , dans 
fon  Voyait  de  Syrie.  Elle  a un  fort  château,  6c 
ï’eft  le  ftège  d’un  évêque  Jacobite , & d'un  Sacha 
Oui  a le  gouvernement  de  tout  le  canton.  (Æ.) 

HAMADAN.  Koye{  Amadan. 

HAMAMET  , Emifa , ville  d'Afrique  en  Bar- 
barie, fur  le  golfe  de  même  nom , àdix-fept  lieues 
de  Tunis  par  terre.  Ceft  une  ville  nouvelle,  bâtie 
il  y a environ  350  ans  par  un  peuple  Mahométan  , 
& les  habitans  en  font  fort  pauvres,  Lang.  a8, 30; 


U».  36, 35.  {R-) 

HAMAR , petite  ville  de  Norvège , au  gou- 
vernement d’Aggerhus.  Elle  étoit  autrefois  épif- 
copalc,  fous  la  métropole  de  Drontheim  , mais 
fon  évêché  a été  uni  à celui  d’Anflo , à 14  lieues 
de  laquelle  elle  eft  fitucc.  Long.  28 , 40  ; lot.  60 , 

5°haMbach  , petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
haut  Palatinat , fur  la  Vils , à deux  ligues  d’Aip- 

Æa^IBOURG  , ville  libre  & impériale  , l'nnç 
des  plus  grandes  & des  plus  riches  d’Allemagne  , 
au  cercle  de  balle  - Saxe  , dans  le  duché  de  Holf- 
f dont  elle  eft  indépendante.  Elle  fut  munie  de 
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fortifications  par  Charlemagne  : vous  trouverez 
toute  fon  hiftoire  dans  quantité  d’écrivains,  Lam- 
becius  , Zeyler , Hubner  , Pfefflinger  , Klefeker , 
Grieshein , & autres. 

Il  y a aujourd’hui  dans  cette  ville  un  üenat  com- 
pofe  de  trente-fept  perfonnes  ; favoir , de  quatre 
Dourguemcftrcs , de  quatre  fyndics,  de  vinet-qua- 
tre  conleillers,  6c  de  quatre  fecrétaires.  Lon  ne 
recueille  que  les  fuffrages  des  bourguemeftres , & 
ceux  des  confeillers.  Les  rafincries  de  fucrc  tien- 
nent le  premier  rang , parmi  les  fabriques  de  Ham- 
bourg : viennent  enfuite  celles  d’indiennes  , de 
bas,  de  velours,  & quelques  autres.  La  ville  Sc 
le  chapitre  font  de  la  confcftion  d’Augsbourg  ; U 
mngiftraturc  de  Hambourg  a le  libre  gouverne- 
ment dans  les  affaires  temporelles  3c  fpirituclles  ; 
les  rois  de  Danemarck  ont  fait  tous  leurs  efforts 
pour  s'emparer  de  cette  ville , mais  la  protec- 
tion des  puiffanccs  voifmcs  la  garantit  de  l'efcla- 
vage. 

Elle  a autrefois  tenu  la  première  place  entre  les 
villes  anleatiques  ; elle  tient  aujourd’hui  le  pre- 
mier rang  pour  le  commerce  du  nord  , & fa  ban- 
que y a le  plus  haut  crédit.  Sa  fituarion  fur  l’Elbe 
qui  y lait  remonter  de  grands  vailTeaux , lui  eft 
très-avanrageufe  pour  le  trafic.  Elle  eft  à 1 4 li.  n.  o, 
de  Lunebourg , 1 $ f.  o.  de  Lubeck , 24  f.  de  Slcf- 
wig,  22  n.  e.  de  Brème  , 170  n.  o.  de  Vienne  , 8c 
à 18  milles  de  l’embouchure  de  lElbe.  Le  fort  de 
l’étoile  qui  n’en  eft  qu’à  une  portée  de  canon,  cil 
un  de  les  boulcvarts.  Long. , iuivant  Cafiitii , 27  , 
35,  30;  Ut.  ça,  42. 

Voici  plufieurs  fa  vans  qu’Hambourg  a produits  i 
6c  qu’il  faut  connoitre. 

Gronovius  ( Jean  - Frédéric  ) , habile  critique  , 
naquit  dans  cette  ville  en  16  ti , & devint  pro- 
fefleur  en  belles-lettres  à Leyde,  où  il  mourut  eu 
1672.  Il  a donné  quelques  éditions  d’anciens  au- 
teurs, des  obfervations  en  trois  livres,  6c  un  ex- 
cellent traité  des  Scftcrccs  ; niais  fon  fils  Jacques 
Gronovius  a effacé,  ou  , fi  l’on  aime  mieux  » a en- 
core augmenté  fa  gloire. 

Holftenius  ( Luc  ) , garde  de  la  bibliothèque  du 
Vatican,  étoit  éclairé  dans  l’antiquité  eccléfiaftiquc 
& profane  ; il  en  a donné  des  preuves  par  des 
differtations  exaltes  6c  judicieufcs  ; il  a publié  la 
vie  de  Pythagore  par  Porphyre,  & celle  de  Por- 
phyre. Il  eft  mort  à Rome  en  1661 , âgé  de  foi- 
xante-cinq  ans. 

Krantzius  (Albert),  hiftorien  célèbre  pour  fon 
fiècle;  car  il  mourut  en  1517,  à l'àgc  d environ 
foixantc-dix  ans , après  avoir  compofe  de  bons  ou- 
vrages latins  fur  l’hiftoire  , imprimés  plufieurs  fois 
depuis  fa  mort;  favoir,  i°.  une  chronique  de  Da- 
nemark , de  Suède , & de  Norwège  ; 2°.  une  his- 
toire de  Saxe  en  treize  livres  ; 30.  une  hifioirc  des 
Vandales  ; 40.  un  ouvrage  intitulé  Metropolisy  qui 
contient  en  quatorze  livres  l’hiftoire  eccléfiaftique 
deSaxe,  de  WeflpliaJie , &deJutland.  Il  eft  vrnx 
que  b réputafwo  (le  Erantz  a été  fort  maltraitée  pat; 
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quelque*  cenfeur* , & qu’on  ne  peut  pas  trop  lé 
juftiher  de  grands  plagiats. 

Lainbecius  (Pierre),  palTe  Tans  aucune  accula- 
rion  de  cc  genre  , pour  un  des  favans  hiftoriogra- 
phes  d’Allemagne  , comme  le  prouvent  lès  ouvra- 
ges ; j’entends  les  fui  vans  : i°.  les  origines  Ham- 
burgenfa  , en  a vol.  imprimés  à Hambourg  in- 4®. 
en  1651  & 1661  ; a°.  les  lucubraùones  GeUUm r, 
Paris  1647,  in- 4“.;  30.  animaJverjîones  ad  codini 
origines  Confantinopolitanos  , Paris  1663  , in- fol.  , 
elles  font  pleines  d'érudition  ; 40.  le  catalogue  la- 
tin de  la  bibliothèque  impériale  en  8 vot  in-fbl. 
Cc  catalogue  eft  par  tout  accompagné  d’un  com- 
mentaire hiftorique  curieux  , mais  trop  diffus  ; Lam- 
becius  mourut  à Vienne  en  1680 , à cinquante-deux 
ans. 

Placcius  (Vincent)  , qui  mourut  «11699  â cin- 
quante - fept  ans  , a publié  quantité  d’écrits , dont 
vous  trouverez  la  lifte  dans  Morery  & dans  le  P. 
Nicéron  , tome  /.  Le  principal  de  lès  ouvrages  la- 
tins eft  Ion  recueil  des  anonymes  6c  des  pseudo- 
nymes, Mamb.  1674»  M-40. , premiéft  édition  , & 
qui  a enfuite  éré  réimprimé  plus  complet  par  Ma- 
thias Dreyer  en  1708  , in-fol- 

Roltinck  ÇGnerner),  en  latin  Rolfinciut , élevé 
par  Schelhamer,  Ton  oncle,  fut  un  médcciqde  ré- 
putation ; mais  entre  beaucoup’d’ouvrages  qu’il  a 
faits  , 6c  dont  Lippcnius  ou  Manget  ont  donné  la 
lifte,  les  feuls  quon  achète  encore,  font  fes  dif- 
ferfaiiones  anatomicee  , Noriberga,  1656,  ifl-40.  Il 
mourut  k Jena , en  1673 , âgé  de  foixahte-quatorzc 
ans  , 6c  laiffa  pltilieurs  écrits  fur  la  médecine  qui 
ont  vu  le  jour. 

Wower  (Jean)  eft  auteur  d'un  ouvrage  plein 
d’érudition  , intitulé  de  polymathia  traflatio , a Bade  , 
1603  , in- 40.  Il  a aufli  publié , avec  des  notes , Pé- 
trone , Apulée , Sidonèus  Apollinaris  , & Minutius 
Félix.  Il  mourut  gouverneur  de  Gottorp , en  i6iî, 
âgé  de  38  ans;  il  faut  le  diftinguer  de  Jean  Wo- 
vrer,  fon  parent,  ami  de  Lipfc,  qui  mourut  à An- 
vers , en  1633  , à 69  ans.  ( R .) 

Hambourg  (autr.)  Voye^  Haimbourg. 

HAMBYE , gros  bourg  de  France,  en  Norman- 
die, au  diocèfe  de  Coutances,  avec  lin  château  & 
une  abbaye  de  Bénédictins  , qui  vaut  3000  livres. 


î AMEAU , affemblage  de  quelques  maifons  fans 
églife  ni  jurifdtdion  locale  ; le  hameau  dépend  à 
ces  deux  égards  d’ua  village  ou  d’un  bourg  ; il  vient 
de  lumellut,  terme  dont  fc  font  fervi  les  auteurs 
dans  la  baffe  latinité,  & qui  eft  un  diminutif  de 
ham.  Ce  mot  de  ham , qui  fignifte  maifon  , habita- 
tion , fe  trouve  en  forme  de  cerminaifon  dans  un 
grand  nombre  de  noms  propres  géographiques  , 
fur  - tout  en  Angleterre , où  l’on  voit  Buckingham  , 
Nottingham , Grantham , &c.  ; & quoique  plufieurs 
de  ces  noms  appartiennent  aujourd'hui  à des 
bourgs , à des  villes  , à des  provinces  , cela  n'em- 
pêche pas  que  leur  première  origine  n’ait  été  un 
hameau  ; de  même  en  Allemagne  , cette  fyilabç 
Géographie.  Tome  /,  Pdljk  //| 
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cA  changée  ordinairement  en  htm  , comme  dan* 
Manhcim,  Germeisheim  , Hildeshéim,  Scc.,  8c 
quelquefois  en  haut.  Ce  mot  ham  eft  reconnoiflable 
non-fculcmcnt  dans  le  mot  François  hameau mais 
encore  dans  plufieurs  noms , comme  EAreham  vient 
d’Oiftreham  pour Wefterham,  qui  veut  dire  dtmture 
ottiitnialt ; nom  qui  marque  la  lituation  de  ce  lieu, 
qui  eA  au  couchant  de  l'embouchure  de  l'Orne: 
en  Normandie  on  change  communément  la  fyllabe 
htm  en  ham,  comme  leHommet,  Robchomme, 
Brethommc:  tes  deux  derniers  s'appellent  en  la- 
tin , Robttti  villa , Bretonùa  villa  ; tel  lieu  qui  n'c- 
toit  qu’un  Ample  hameau , eA  devenu  bourg  ou 
ville , fans  changer  de  nom.  Enfin , tous  les  grands 
empires  ont  commencé  par  des  hameaux , & les 
guidances  maritimes  par  des  barques  de  pécheurs. 

HAMELBOURG , Hamtlhurgum , ville  d’Allo* 
magne,  en  Franconic,  dans  l'état  de  l'abbé  de  Ful- 
de,  fur  la  Saale , à to  li.  f.  e.  de  Fulde,  à trois 
milles  de  Schweinfurr , & 8 de  Wurtzbourg,  On  yt 
fuit  la  religion  Catholique.  Long,  27,  36  ; lat.  <0 , 
to.  (R.) 

< Hamelbourg  eA  la  patrie  de  Jean  Forbcn,  qui 
s’établit  à Balle , où  il  le  fit  une  grande  réputation 
par  la  beauté  & l’exaébtude  de  (es  éditions.  (R.) 

HAMELN.  ou  Hamelen  , ville  forte  d'Alle- 
magne, dans  la  bafle-Saxc,  au  duché  de  Calem- 
berg,  i l’extrémité  du  duché  de  Brtmfwick,  dont 
elle  eA  une  clef.  Elle  eA  agréablement  fnuée  au 
confluent  de  la  rivière  de  Hamel  avec  le  Wofer,  à 
9 li.  f.  o.  d’Hanovcr , 16  n.  e de  Padcrborn , 17  L 
o.  de  Ërunfwick.  En  134»,  elle  cmbralfa  la  confef- 
fion  d'Ausbourg  ; c’cA  à un  mille  de  cette  ville  que 
font  les  eaux  de  Pyrmom.  Long,  27,  10  ; la!, 
5».  13. 

Cette  ville  eA  munie  d'une  fortereAê  importantes 
Les  Impériaux  furent  défaits  près  de  fes  murs , et» 
1633.  Le  quartier  d’Hamcln  comprend  fix  bailiages. 
(R.) 

HAMER,  Hammaria,  petit»  ville  de  Norvège  ^ 
au  gouvernement  d’Aggerhus.  Elle  étoit  autrefois 
épilcopale  fous  la  méttopolc  de  Dronthcim , mais 
fin  évêché  a été  uni  à celui  d'Anflo  ; elle  eA  à 14  li. 
n.  e.  d’Anflo.  Long.  18,  40;  lot.  60,  3»  (R.) 

HAMHUS,  forrereflé du  pays  dcDithmarfc.  Elle 
cA  en  mauvais  état , & appartient  au  duc  de  Hoir 
Aein.  (R.) 

HAMILTON  , ville  de  l'Ecoffe  méridionale,' 
l'une  des  plus  confidcrablcs  de  la  province  de 
Clydsdalc,  avec  titre  de  duché,  palais  & parc.  Elle 
eA  à 3 li.  f.  o.  de  Glafcov,  ta  o.  d’Edcimbotirg, 
120  n.  o.  de  Londres.  Long.  13 , 45  ; lat.  33,12. 
(R.) 

HAMIZ-MÉTAGAR A , ville  d’Afrique,  dans 
la  Barbarie , au  royaume  de  Fèz;  remarquable  par 
fes  jardins  où  l'on  nourrit  des  vers  à foie.  Long.  13, 
48;  lat.  33,36.  (R.) 

HAMM,  rojitr  Ham. 

HAMMA , rivière  d'Allemagne  ; elle  a fa  fourc® 
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dam  la  b.-dTc-Saxe,au  duché  de  Lunebourg , dans 
les  bruyères  de  Soltow  ; elle  arrofe  une  libère  de  la 
principauté  de  Fcrden  , quelques  endroits  du  duché 
de  Bremen  ; & après  s’etre  groflie  de  divers  ruif- 
feaux , elle  fc  décharge  dans  le  Wefer.  (R.) 

Hamma  , ville  d'Afrique,  au  royaume  deTu- 
iiis , en  Barbarie.  (R) 

HAMMELBOURG,  ville  d’Allemagne.  Voyt\ 

HaMEI  BOURG. 

HAMMERSTEIN, ou  Her.menstiin;  taillage 
d'Allemagne  , dans  le  cercle  du  bas.  Rhin,  oc 
dans  les  états  de  Trêves:  il  eft  fort  étendu,  8t 
comprend  entr'autres  la  feigneurie  d’Argenfels , 
dont  Us  comtes  de  la  Lcycn  font  invetus  à titre 
de  fief  mouvant  del’élcfleur  de  Trêves.  11  tire  fon 
nom  d’un  ancien  château , dont  les  fortifications  fu- 
rent rafées  l'an  1650.  (A.) 

HAMMfRSTEiN,  petite  ville  de  Pologne,  dans 
la  Pomérélie.  Long.  zf  , 18  ; Ut.  50 , 30.  (R.) 

HAMONT,  petite  ville  d Allemagne,  en  W'efi- 
phalie  .dans  l’évéché  de  Liège , au  comté  de  Looz , 
à ta  li.  n.  o.  de  Maflricht,  18  n.  e.  de  Liège,  8 
f.  e.  de  Bois-le-Duc.  On  voit  près  de  - lâ  Grcven- 
brock , château  bien  fortifié.  Long.  13 , 16  ; Ut.  5 t, 
*7-  iR  j 

HAMPSHIRE  (le  nouvel)  , l’une  des  quatre 
provinces  qui  forment  la  Nouvelle-Angleterre  pro- 
prement dite  s 'dans  l'Amérique  fepreiurionale.  Sui- 
vant un  tableau  , publié  par  le  Congrès  général 
de  l’Amérique  Angloife,  cetrs  province  cil  peu- 
plée tle  cent  cinquante  mille  habirans.  Les  grains 
d’Europe  y réuflinent  mal , fit  leur  produit  ne  fuffit 
point  a fa  confommation.  La  pèche  crt  la  princi- 
pale rclTource  des  peuples  qui  l'habitent.  (/?.) 

HAMPTON  COURT,  Hamptoni  curia  , bourg 
d’Angleterre  , avec  une  maifon  royale  embellie 
par  Guillaume  III , & bâtie  par  le  cardinal  Wol- 
ley,  fous  le  règne  de  Henri  VIII.  Le  payfage,  le 
parterre , l’avenue  » & les  parcs  , font  d’une  beauté 
admirable.  Ce  palais  eft  dans  le  Middlefex  , fur 
la  Tamife,  à 4 li.  f.'o.  de  Londres.  On  y voit  une 
■ménagerie,  & les  célèbres  cartons  de  Raphaël  ; ce 
'grand  peintre  les  fit  à la  rcquifuion  de  François  I, 
pour  fa  manufacture  des  Gobelins.  Long.  17, 1 ç- 
lat.  51,26  (/?.) 

HANAU  , Hanovia , ville  d’Allemagne,  belle  , 
grande  & aflez  forte,  au  cercle  du  haut-Rhin,  dans 
la  Wétéravic , capitale  d’un  comté  de  meme  nom, 
■appartenant  au  Landgrave  de  Hefiè-Caflel , avec  un 
château  : on  la  tltvife  en  vieille  & en  nouvelle.  I!  y 
■a  eu  autrefois  dans  cette  ville  une  imprimerie  cé- 
lébré. Le  comté  de  Hanau  eft  borné  par  le  comté 
d'ifembourg  & par  l'abbaye  de  Fuldc  au  nord; 
par  le  comté  de  Reincck  à l’cft  ,•  l'archevêché  de 
Mayence  au  Aid.  Il  comprend  dix-fept  baillages. 
La  maifon  de  Hanau  croit  une  des  plus  anciennes 
du  haut-Rhin  St  des  plus  riches.  Son  dernier  comte 
étant  mort  fans  enfr.ns , en  1736 , le  prince  de 
Hefie-Caflcl  prit  poflelTion  de  la  ville  St  du  comté 
dc^anan,  en  verru  du  traité  de  fuccefiion  con- 
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du  , en  1643  , entre  la  maifon  de  Saxe  a celle  c/| 
Heflc  & celle  de  Hanau.  La  maifon  de  He/îè- 
Darmfiadt  a feulement  revendiqué  quelques  villa- 
ges dont  elle  eft  entrée  pofleflion.  La  ville  neuve» 
régulièrement  bâtie,  fut  fondée  par  les  Flamands 
réfugiés,  en  1597.  Ils  y jouiflent  encore  d'immuni- 
tés confidérables.  Ils  y ont  établi  beaucoup  de  ma- 
nufactures très  - flonifantes.  Hanau  eft  dans  une 
vafte  plaine  , fur  la  rivière  de  Kinzig,  à deux  milles 
e.  de  Francfort , trois  n.  e.  de  Darmüadt.  Long . 26, 

35; /.j.  49,58.  ( R .) 

Hanau-Lichtenberg  , feigneurie  des  ancien» 
comtes  de  Hanau-Muntzenberg,  parvenue  par  ma- 
riage a ta  maifon  de  Heflc-Darmftadt , fit  muée  en 
partie  dans  l'empire  d'Allemagne  , en  Suabe  ; fie 
en  partie  dans  le  royaume  de  France,  en  Alface, 

La  portion  qui  cil  en  Suabe,  & pour  laquelle  la 
maifon  de  Darmftadt  paie  un  contingent  modique 
à 1 empire,  renferme  les  bourgs  de  Lichtenau  & de 
Wilfladt,  avec  un  aller  bon  nombre  de  villages; 
celle  qui  eft  en  Alface  & qui  relève  de  la  France, 
comprend  la  feigneurie  a Ochlènfleim  , avec  le» 
villes , bourgs  fit  baillages  de  Hartcn , de  Word , de 
Nieilerbrun  , d’ingweilet,  de  Pfaftènhoven  , de 
Bufchwciler,  de  Bruinât,  d'Otfendord , de  Wolfis- 
heiin , de  Wethofen  , & plufieurs  autres  lieux. 

Hanau-Muntzenberg  (comté  de)  , eut  fé- 
culier  Sc  proieftam  de  l'empire  d’Allemagne , dans 
le  cercle  du  haut-Rhin  , & dans  la  Wétéravic,  aux 
confins  de  l’archevéché  de  Mayence,  de  l’èvêché 
de  Fuldc,  des  comtés  deReinek,  d’Yfenbourg  St 
de  Solms,  du  landgraviat  de  Hefi'c-Hombourg  , Sc 
des  territoires  de  Friedberg  St  de  Francfort  - lur- 
le-Mein.  Il  n'a  que  neuf  milles  de  longueur,  fur 
deux  â peine  dé  largeur  ; mais  peu  de  terroirs  éga- 
lent le  fieu  en  fertilité.  Le  vin,  les  grains,  les  fruits 
& les  légumes  y abondent;  le  tabac  s’y  cultive  avec 
fuceèsr  il  y a de  bonnes  mines  d'argent  & de  cui- 
vre ; il  y a du  cobalt , du  fcl , & des  forêts  d’un  très-  , 
rand  rapport.  L’on  dit  enfin  que  ce  petit  pays 
onnoit  au  dernier  de  fes  comtes  particuliers , mort 
en  1736,  un  revenu  annuel  de  plus  de  500  mille 
fiorius  ; aufli  eft  il  taxé  par  la  matricule  à 130  flo- 
rins pour  les  mois  romains, & â 160  rixdallers  2 3 
crcutzcrs  pour  la  chambre  impériale.  Il  renferme  , 
avec  quatre-vingt- feize  bourgs  fit  villages,  fit  fans 
y comprendre  certains  lieux  qui  n’en  font  pas  en- 
tièrement partie,  les  villes  de  Hanau , de  winticc- 
ken , d'Ortenberg , de  Steineau,  de  Schlnchtern  , 
de  Babenhaufen , d’Afienheim , de  Munrzenberg. 
fit  de  Gelnhaufen,  fit  il  fe  divife  en, treize  bail- 
lages. 

Vers  la  fin  du  xn'  fiècle , cet  état  exirtoir  déjà 
fous  le  litre  de  feigneurie  immédiate  de  l’empire  : 
l’an  1419  , il  fut  érigé  en  comté  par  l’empereur 
Sigifmond.  Dans  le  X vi'  fiècle,  on  y introduifit 
fnccclîivcmcnt  le  luthéranifmc  fit  le  calvinifme . 6c 
celui-ci  par  préférence  â celui-là.  Dans  le  xvii* 
fiècle,  la  guerre  fi»  trente  ans  ayant  mis  ce  pays 
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aux  abois  , comme  tant  d'autres  , la  malfon  de 
Hefle-Caflel  Vint  à fon  fecours,  & par  un  traité 
fignçl’an  1643  » s en  a^ura  la  poueffion  éven- 
tuelle : cette  pofleflion  s’eft  réaliféc  en  1736  , à l’é- 
poque de  l'cxtinâion  des  comtes  de  Hanau  Munt- 
zenberg  , & au  moyen  dune  forte  fomme  d'argent 
livrée  à la  tmifon  eleâoralede  Saxe , pour  lui  faire 
abandonner  l’expeâative  des  fiefs  impériaux  de  ce 
comté,  qu’elle  avoit  obtenue  de  l’empereur  Fer- 
dinand II,  l’an  1613.  (^*) 

HANCHEOU  , Hantcheov  , Hangcheu  , 
ou  Tchang-Tcheou,  grande  ville  de  la  Chine, 
première  métropole  de  la  province  de  Chekiang  , 
ou  Tchckianff , fur  la  rivière  de  Gentong , dans  un 
lieu  marécageux,  coupé  par plufieurs  canaux  navi- 
gables , & où  l’on  voit  quantité  de  ponts  très- 
hauts.  La  ville  renferme  dans  fon  enceinte  une 
haute  montagne , fur  laquelle  s élève  une  tour  où 
les  heures  fe  marquent  par  un  clepfydre.  Long.  1 37, 
30  ; lut.  i o,  17.  (/?.) 

HANCjO,  ou  Hango-Hudd,  langue  de  terre 
de  la  Finlande  Suédoifc , au  voifinage  d’Ekenas , & 
remarquable,  tant  par  la  bonté  de  fon  port,  que 
par  le  péage  que  l’on  y paie , & par  le  combat  qu'il 
y eut  à fa  hauteur,  en  1714,  entre  1a  flotte  de  Kuf- 
lie  & celle  de  Suède»  (/J.) 

HANNUYE , petite  ville  des  Pays  Bas  Autri- 
chiens, dans  le  Brabant,  fur  la  Chcte,  à 4 IL  de 
Tilleraonr , 8 f.  c.  de  Louvain.  Long.  22 , 45  ; lot.  \ 
30 , 40.  (/t) 

H ANOE , île  de  Suède  dans  la  mer  Baltique  , à 
4 li*  de  Carlfcroon.  (/?.) 

HANOVER  ( le  pays  de  ) ; il  ne  comprenoit 
d’abord  que  le  comté  de  Lawcnrodc;  il  contient 
encore  aujourd’hui  les  duchés  de  Zcll , de  Saxe- 
Lawenbourg , de  Brême , de  Lunebourg,  les  prin- 
cipautés de  Ferden , de  Grubenhagen , d’Obher- 
walde,  &c.  Georges  - Louis  de  Brunl'wick  unit  en 
fa  perfonne  tous  ces  états,  & devint  enfuite  roi 
d’Angleterre.  Les  François  conquirent,  en  1757, 
la  plus  grande  partie  des  pays  qu’on  vient.de  nom- 
mer; mais  lhifloire  ne  parle  de  fembbbles  évé- 
nement pafligers , que  comme  elle  parle  des  rava- 
ges caillés  par  le  débordement  d'un  fleuve  qui 
sort  de  fon  lit.  (R.)  • 

Hanover  , ou  Hanovre  , Hanovera  , ville 
d’Allemagne,  au  cercle  de  baiTe-Saxe,  capitale 
de  l’éleétorat  de  Brunfwick  , appelé  auiïi  l'élec- 
torat dHanover.  Elle  eft  dans  une  plaine  fablo- 
neufe,  à 6 lieues  f.  e.  de  Neuflat,  10  f.  o-  de 
Zcll , 6 n.o.  de  Brunfwick.  Ce  fut  en  1 178  quelle 
obtint  le  privilège  des  villes,  car  jufqu’alors  elle 
n’avoit  été  qu’un  village.  Long . 27  , 40  ; lot. 

Cette  ville , ancienne  réfidence  de  l’éleâcur , efl 
«me  des  quatre  grandes  villes  de  la  principauté  de 
Calenbere.  C*efl  le  fiège  de  la  régence  de  tous  les 
pays  électoraux  de  Brunfwick -Lunebourg  : celui 
de  la  chambre  des  comptes, de  la  chancellerie  de 
b guette , de  la  cour  ipuveraipe  , du  tribunal  de 
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la  chancellerie , la  ville  enfin , dans  laquelle  s’af- 
fcinblcnr  les  états  de  la  principauté.  Elle  ert  fur  la 
Leine,  qui  commence  à être  navigable  au-deiî'ous 
de  la  ville  qui  cil  fortifiée , & peuplée  de  dix  - fept 
mille  habitons  , au  moins , fans  y comprendre  la 
population  de  la  Nouvelle-Hanovre , qui  fait  une 
ville  à part,  fur  la  gauche  de  la  même  rivière.  Ou 
y brade  d’excellente  bière.  Dans  la  chapelle  du  pa- 
lais électoral,  efl  le  caveau  fépulchral  des  cleâeurs. 
L’hôtcl-dç- ville  contient  une  bibliothèque  urécieu- 
fe  parla  rareté  des  livres  (ju’cllc  renferme.  En  1723, 
il  y fut  conclu  un  traité  d’alliance,  entre  les  cours 
de  France,  d’Angleterre  8t  de  PruiTc , auquel  accé- 
dèrent les  Provinces -Unies.  Les  François  s’empa- 
rèrent de  cette. ville,  en  1737,  & y établirent  une 
garnifon  qui  y féjourna  jufqu'en  1738.  La  nou- 
velle ville  de  Hanovre , dite  de  Calenherg , efl  for- 
tifiée, ainfi  que  le  vieux  Hanovre.  Elle  ch  très-bien 
bâtie.  Elle  a un  confifloire  pour  tous  les  pays 
électoraux , & des  manufaâures  de  différentes  cf- 
péccs.  (R.) 

HANSÉ , fociétc  de  villes  unies  pour  la  (ureté, 
l’avantage  & la  proteâion  de  leur  commerce.  Cette 
dénomination  dérivé  du  vieux  mot  allemand  L/n* 
fen  , qui  fignific  alîocier.  Cette  alfociation  fe  fit 
d’abord  entre  les  villes  de  Hambourg  & de  Lubeck , 
en  1241 , & enfuite  entre  un  grand  nombre  d’au- 
tres villes  : mais  elle  commença  à s’affoiblir  en 
1300  , & l'ancien  gouvernement  anféatique  n» 
fubfifle  plus  qu  a Lubeck , à Hambourg  & à 
Brème.  ( R .) 

HANTCHEOU.  Voye[  Hancheu. 

HANTCHOUG,  ville  confidérable  de  la  Chine,’ 
troifiéme  métropole  de  la  province  de  Chenfi , fur 
la  rivière  de  Han.  Elle  a feize  villes  dans  fa  dépen- 
dance. Long.  123  , 13,  lot.  34,  20.  {R.) 

HANTSHIRE,  autrement,  Hampshi&£  , pro- 
vince maritime  d’Angleterre , fur  la  Manche.  Elle 
a trente-quatre  lieues  de  tour,  & 1,312,300  arpens, 
deux  cent  cinquante-trois  paroi  lies , & vingt  villes 
à marché.  C’ell  un  pays  agréable , (k  abondant  en 
bled  , laine,  bois , fer  & miel.  On  y trouve  la  nou- 
velle forêt,  New- forêt  y que  Guillaume-le  Conqué- 
rant prit  foin  d’agrandir.  L’ile  de  Wight  fait  partie 
de  cette  province,  mais  le  port  de  Portfmouth  én 
fait  la  gloire.  Wincbefter  en  efl  la  capitale. 

Hantshire,  autrefois  province  de  Southampton  , 
peut  fe  vanter  d’avoir  produit  entr’autres  gens  de 
lettres,  que  je  paîTcfous  filcnce,  le  célèbre  Jean 
Grcavcs  , en  latin  Grccvius , lavant  univerfel , & en 
particulier  confommé  dans  la  connoiflance  des  lan- 
gues orientales , & de  la  Géographie  des  Arabes. 
Cette  fcience  lui  doit  la  traduéhon  de  l’Aflronoinie 
du  Perfan  Shah  - Colgé , imprimée  à Londres , en 
1632 , in- 4* , & les  tables  de  la  longitude  & de  lat 
latitude  des  étoiles  fixes  d Ulug  - be»g , qui  ont  été 
publiées  par  M.  Hydc,  en  1663.  Il  alaiffc  en  \L  S. 
une  verfion  des  cartes  géographiques  d’Abullcda, 
& b description  des  montagnes  de  la  terre  , du 
même  auteur  ; outre  plufieurs  morceaux  fur  les  géo- 
Y y y y ij 
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cra plies  Arabes , (ur  leurs  poids , leurs  mefarcs , 6c 
les  mumies. 

Auflî  profond  que  curieux il  voyagea  par  route 
l’Europe , en  France , en  Italie , au  Levant , à Cons- 
tantinople, à Rhodes  , & finalement  en  Egypte  & 
à Alexandrie.  11  mefura  fur  les  lieux  les  pyramides , 
dont  il  a donné  la  defeription  en  Anglois,  en  1646, 
in-8°.  Il  fit  dans  Tes  voyages,  qui  durèrent  dix  ans, 
qu’il  n’entreprit  qu'à  l’àge  de  trente,  une  collection 
également  confuiérablc  6c  importante  de  manuf- 
crits  grecs,  arabes,  & perfans  ; de  médailles,  de 
monnoies  anciennes,  de  pierres  gravées,  & d’au- 
tres antiquités. 

A fon  retour,  il  publia  les  livres  qu’il  avoit  pro- 
jettes dans  fes  voyages  & dans  les  études  ; favoir, 
fa  Pyramidographie , dont  je  viens  de  parler,  un 
traité  en  anglois  du  Pied  romain  & du  Denier,  im- 
primé à Londres,  en  1647,  in-8u.  De  Signis  Ara- 
bum  & Per  forum  aftronomicis , Londini  1649,  in- 40. 
£lcmtnié  Lingu.r  Pcrfica , in  - 8°.  E pocha,  célébrions 
tx  tradiùone  Ulug-be\gy  en  perfan  & en  latin , Lond. 
1650 , i/x*  4*.  Lemmata  Archimedis  dejîderata  , Lond. 
1634.  La  manière  de  faire  éclore  les  poulets  dans 
les  fours , félon  la  méthode  des  Egyptiens , fous  ce 
titre  : De  modo  fuites  ex  ovis  in  fornacïbut  Lento  & 
moderato  igné  câlefcentïbus , apud  Kabirenfts  exclu - 
dendi.  Ce  petit  écrit  cfl  dans  les  Tranfofl.  Philof. 
1677.  Lettre  fur  la  latitude  de  Coofiaminople  6c 
de  Rhodes , en  anglois , in- 8°.  On  l’a  inférée  dans 
les  mêmes  Tranf.  décemb.  1 685. 

Cet  homme , unique  en  fon  genre,  qui  a misait 
jour  tant  d’ouvrages , & qui  en  a laiffé  un  fi  grand 
nombre  de  prêts  pour  rimprefhon  , n’avoit  que 
cinquante  ans  quand  il  mourut  à Londres  en  1652. 
M.  Thomas  Smith  a publié  f a vie.  (/?.) 

HAOAXO , rivière  d’Ethiopie , en  Afrique.  Elle 
a fa  fource  dans  les  montagnes  de  l’Abyflïtiic  , tra- 
verfe  le  royaume  d’Adcl,  baigne  fa  capitale,  & 
fc  décharge  dans  le  détroit  de  Babelmandel.  C’cft 
Une  des  plus  confidérablcs  de  l’Ethiopie.  Elle  fe 
déborde  comme  le  Nil.  (Æ.) 

H APS  AL , ou  Habsal  , Hap folia  , petite  ville 
maritime  de  Livonie,  dans  l'Efthonie,  au  quartier 
de  Wickeland  , autrefois  épifcopale.  Elle  appar- 
tient à l’empire  Ruifien,  & cil  fur  la  mer  Balti- 
que, à r6  li.  C o.  de  RcveL  Long.  41,  10;  Lat . 
J9» ,0-  (£•) 

HARBERT , Salamboria , ville  d’Afiç , dans  le 
Diarbcck , proche  d’Amid,fous  la  domination  du 
turc , avec  un  achcvèque  arménien  & un  arche- 
vêque fyrien.  Lonç.  54,  ai  ; Ut.  40, 5s.  (Æ.) 

HARBOROUGH,  ville  d'angleterre , dans  la 
province  de  Leicefter.  ( R .) 

HARBOURG , Harburgum  , ville  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  halîe-Saxe , au  duché  de  Lune- 
bourg  , dans  l’élcéforat  d'Hanovre , avec  un  fort 
châftau  pour  fa  défenfe.  Elle  eft  fur  l’Elbe,  à ç li. 
jf.  o.  de  Hambourg,  15  n.  o.  de  Lune  bourg.  Long. 

*7»  '*>1*'  51*34.  (*•) 

HARCOURT,  bourg  de  France , en  Norman- 
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' dîe , an  diocèfc  de  Bayeux,  fur  l’Orne  , n 6 lient f 
de  Caen.  On  i’appclott  auparavant  Phury.  Dcmar- 
quifat , il  fut  érigé  en  duché  par  Louis  XIV,  en 
17CO,  fous  le  nom  d’ Harcourt , en  faveur  de  Henri 
d'Harcourt  de  Beuvron,  depuis  maréchal  de  France, 
& capitaine  des  gardes  du  corps  ; 6c  en  pairie  en 
1 704.  Son  nom  latin  cfl  hiareconis , félon  M.  de 
Valois. 

11  v a un  autre  bourg  de  ce  nom,  aufli  en  Nor- 
mandie , au  diocèfc  d’Evreux.  Ce  dernier  eft  à dix 
lieues  de  Rouen , entre  le  Bec,  Neubourg  6c  Brion- 
oe , avec  un  château  ancien , dont  les  appartenions 
ont  été  rétabli*  à la  moderne.  11  fut  érige  en  comté 
par  le  roi  Philippe  VI , en  1 3 38.  Ce  comté  com- 
prend vingt  paroilTcs.  • 

11  y a un  prieuré  de  1 ordre  de  Saint  Auguftîn  , 
de  la  congrégation  de  Sainte  Geneviève , où  l’on 
, remarque  les  tombeaux  des  Anciens  comtes  d'Har- 
court , fondateurs  du  prieuré,  (/f.) 

HARDBERG , ville  d’ Allemagne , dans  le  cercle 
d’Autriche,  & dans  la  Styrie , au  quartier  de  Yo- 
rau.  Elle  efl  depuis  long- ceins  hypothéquée  à la 
maifon  des  princes  de  Paar.  (/?.) 

HARDECK,  comté  de  la  balle  Autriche , près 
des  frontières  de  la  Moravie.  (/2.) 

HARDEGSEN  , Hardessen  , on  Hardes- 
CHEN  , petite  ville  de  la  principauté  de  Calcnberg, 
dans  le  quartier  de  Gocttingen.  C'cft  la  patrie  de 
l'hiftoricn  Cyriaque  Spangenbcrg , mort  en  1550» 
Voyt^  Hardessen.  (/?.) 

HARDENBERG,  ville  des  Provinces- Un  les  * 
dans  l’OveryfTcl , au  quartier  de  Salland  , 6c  aux 
frontières  du  comté  de  Benthcim , fur  le  Vecht» 
Elle  efl  petite,  6c  fut  entièrement  coofumée  par 
un  incendie  , l’an  1708  (Æ.) 

HardEnberg;  c’ell  dans  la  baflc-Saxe,  au 
pays  de  Calenbcrg , une  grande  jurifdiélion  , héré- 
ditaire dans  une  famille  noble , qui  porte  aulH  ce 
nom  , & qui  donne  deux  fufTragcs  dans  l’aûcmblée 
des  états  provinciaux-  Cette  baronic  comprend 
onze  viljages.  Le  château  de  réfulcnce  des  fei- 
gneurseft  au  pied  d une  montagne,  au  quartier  de 
Gottinguc.  ( R .) 

Hardenberg  , petite  ville  , feigneurie  libre  8c 
baillage  du  duché  de  Berg,  en  Wtflphalie  , près 
d’Elvelferd.  Cette  feigneurie  comprend  deux  bourgs 
& quelques  villages.  (R.) 

HaRDERWIK  , Harderwicum  , ville  des  Pro- 
vinces-Unies  , dans  la  Gucldrc , au  quartier  d’Ar» 
nheim , avec  une  univerfité.  Elle  eft  fur  le  Zui- 
derzée  , à 8 li  n.  o.  d’Amheim , 7 n.  e.  d’ A mers- 
fort,  12  n.  o.  de  Nimëgue  , 13  e.  d’Amâcrdam* 
Les  annales  de  Gucldres  en  mettent  la  fondation  à 
l’an  1230,  6l  c’eil  tout  au  plus  tard.  L’univerfiré  a 
été  érieéc  le  1 2 avril  1 648.  Long.  23  , 1 2 \ lat.  52,  9 
24.  L'hôtel  provincial  de  la  monnoie  cil  établi  en 
cette  ville 

HÀRDESSEN,  ou  Hardeqsen,  petite  ville 
d’Allemagne,  dans  le  cercle  de  bafle-Saxc,  & dans 
la  principauté  de  Calcnberg,  au  continent  de  i’fcX* 
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pnlrie  & du  Schottelbecck.  Elle  n’cfl  compose  que 
de  176  marions,  bâties  U plupart  i'ur  lé  roc.  Miis 
elle  efl  munie  d'un  château , où  quelques-uns  des 
anciens  ducs  de  Brunfvich  ont  réftdé:  c’cfl  le  liège 
d une  furintcndance  eccléfiaflicuic , ainti  que  d'un 
baillage  qui  comprend  ncttl'  villages , St  qui , gé- 
néralement peu  fertile  en  grains,, n’exporte  que 
des  bois  de  chênes  & de  hêtres,  St  ne  cultive  avec 
fuccés  que  le  lin  Sc  quelques  légumes.  h Har- 
BEG5EN.  ( R .) 

HARFLEUR , Hareflotum  , Horfleviam , Hcri- 
forium  , ancienne  ville  de  France , en  Normandie, 
au  pays  de  Caux.  Ses  fortifications  ont  été  rafées , 
& ion  port  sert  comblé.  Elle  eit  près  de  la  mer , 
fur  la  Lézardé , à ‘une  lieue  de  Montivilliers , 1 
du  Havre , 6 f.  o.  de  Fécamp,  9 de  Caudebec,  44 
n.  o.  de  Paris , St  16  o.  de  Rouen.  Long.  tS  , 51, 
»7  i loi.  49»  JO,  a?- 

Cette  ville  le  nommoit  autrefois  Hoze-fleoi  ( Ha- 
vre, ou  morte  mer)  ; c’efl  peut-être  le  Carocowwm 
Uc  ritinérairc  d’Antonin  , ntué  fur  la  Lézardé  , à 
l’embouchure  de  la  Seine.  Harfleur  étoit  la  clef 
de  la  France  du  côté  de  l’Angleterre  ; mais  elle  a 
perdu  de  fon  importance  â melurc  que  le  Havre  s efl 
agrandi.  Ses  murailles  ratées  , ion  port  comblé  de 
fable  3c  converti  en  pré , lés  fortifications  démo- 
lies , fon  commerce  tombé , annoncent  fa  misère 
aâuellc  8c  ce  qu’elle  fut  auparavant. 

Lïs  Anglois , fous  Hctiri  V , la  prirent  d’afTaut 
en  1415  , 8c  la  faccagèrent  ; ils  en  firent  fortir 
huit  mille  habitans  , Sc  la  peuplèrent  d’Anglojj. 
Sous  Charles  VII,  elle  fut  priée  Sc  reprife.  Les 
Angl  ois  l’afîi «-gèrent  encore  en  1439*  Efloutevtfle, 
fon  gouverneur , avec  quatre  cents  hommes  * fit 
la  puis  vigoureufe  réfiftancc , lccondé  des  habi- 
tans  ; mais  après  un  fiège  de  quatre  mois , la  place 
capitula.  Sa  perte  enuaina  celle  de  Montivilliers: 
le  roi  lui- même,  dix  ans  après,  reprit  Harfleur, 
défendu  par  deux  mille  Anglois.  Les  Huguenots 
s'en  rendirent  maîtres  du  tems  de  la  Ligue,  & 
y faifoient  fleurir  le  commerce  ; mais  la  révoca- 
tion de  l’édit  de  Nantes  & les  impôts  ont  réduit 
cette  ville  (i  fidclle  à fes  rois  dans  un  état  pi- 
toyable. A peine  y compte-  t-on  trois  cents  feux  : il 
y a cependant  encore  deux  foires  franches. 

On  y brade  de  la  bierre  , on  y fait  de  la  den- 
telle , & l'on  y blanchit  des  toiles  fur  les  prés. 
La  pyramide  du  clocher  & l’églife  font  remar- 
quables. 

Thomas  du  Four , un  des  favans  Bénédictins 
qui  ont  illuitré  l'autre  ficelé  parieur  érudition  , 
étoit  né  à Harfleur.  11  a corn  pôle  une  grammaire 
hébraïque  , une  paraphrafe  du  cantique  des  canti- 
ques , un  commentaire  fur  les  pieaumes , & eft 
mort  à trente  quatre  ans  , à Jumiéges. 

A une  lieue  de  Harfleur,  près  le  château  d’Ar- 
cher,  on  voit  des  incruflations  , des  ftalaâyres 
formées  par  l’eau  d’une  fource  qui  fe  répand  fur 
les  rochers  , dont  les  groupes  en  cul-de-lampe 
composent  des  grottes  uès-curicufc*. 
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_ Voye\  Vign.  de  Marv.  Mil.  de  lit'.  Tom.  If, 
Voyez  aufTt  les  Amiauitii  de  Harfleur  ,in- 8“ , 1710; 
i Harfleur.  ( R .)  ' 

HARLEBECK,  ou  Haarlebeekï  , petite  ville 
de  U Flandre-  Autrichidhne , fur  In  Lys,  à une 
lieue  de  Courtray , 7 f.  o.  de  Gand.  Il  Vy  trouve 
une  églife  collégiale,  & c’efl  le  chef-lieu  duo 
bourgyaviat.  L or, y.  11,1;  ht.  50,  31.  (K.) 

HARLEIGH , petite  ville  d'Angleterre, capitale 
du  Mérioner-shire  , ou  Mérionyd-sliire,  dans  la 
province  de  Galles,  â 168  milles  de  Londres.  Elle 
cri  fuuéc  fur  le  bord  de  la  mer.  Long.  1 a , ao  ; lot. 

HARLEM  , ou  Haariem  , ville  des  Provinces- 
Urnes,  dans  le  comté  de  Hollande.  Elle  tient  le 
fécond  rang  entre  les  villes  delà  province.  On  y 
compte  7903  marions.  Son  ancien  nom  efl  Har- 
rallient.  On  ne  fait  ni  quand  , ni  par  qui  cerre  ville 
fut  commencée  ; mais  du  tems  de  Triierri  VI , en 
1155,  elle  étoit  déjà  peuplée  &.  aflêx  fortifiée  : en 
1217  , les  bourgeois  de  Harlent  accompagnèrent 
Guillaume  I , qui  partoit  pour  la  Terre-faimc» 

11  s'y  trouve  quatre  églries  hollandoifes  réfor- 
mées, une  françoife.  une  luthérienne,  & pluftcur» 
à l'ufagc  des  Catliûliqnts-Romams. 

Les  mamifaâtires  , les  fabriques  de  "rubans  , 8c 
d’étofles  de  foie,  quoique  confid^rables  encore  , 
y font  cependant  bien  tombées.'  Son  commerce 
de  fleurs  , Sc  fur-tout  de  tulipes,  efl  aufii  bien 
diminué. 

Harlem  efl  dans  le  territoire  des  Marfaticns, 
ancien  peuple , dont  te  pays  de  Kcnncmcrland  a 
pris  fon  nom.  Elbe  a cté  la  capitale  de  ce  pays , 
qui  cft  partage  entre  pluftcurs  villes  ; Sc  fa  partie 
occidentale  cil  toujours  de  U jurifdidion  de  Har- 
lem. Autrefois  b ville  étoit  feulement  au  bon) 
méridional  de  la  Spare , rivière  qui  fe  jéte  dans 
l’Yc  à Spareiidam  ; mais  en  1400 . on  agrandit  la 
ville , St  on  l’étendit  au  - delà  de  cette  rivière  , 
ui  la  iraverfe  àpréfent.  En  1310,  les  chevaliers 
c l’hûpital  de  S.  Jean  de  Jérttfalem  furent  reçus 
à Harlem  : aufü  polledc-t-elle  dans  fes  archives 
bien  des  chofcs  curiettfes  fur  l’ordre  des  chevaliers 
de  Malte , dont  il  auroit  été  à foubaiter  que  M. 
l’a  tiré  de  Vertot  eût  eu  connoilTance. 

Cette  ville  a été  incendiée  pliifiettrs  fois  dans  la 
fuite  des  teins,  favoir  , en  1347,  en  1331  Sc  en 
1587.  En  1571,  les.  Harlemois  fe  fournirent  au 
prince  d’Orange.  En  1573  , clic  fut  obligée, 
après  une  défenfe  admirable , de  fe  rendre  aux 
Efpagnols  i difcrétion.  Ceux-ci  firent  pendre  les 
magiftrats , les  pafleurs , 8c  plus  de  quinze  Amts 
citoyens  ; ils  traitèrent  8c  cette  ville  St  les  Pays- 
Bas  comme  ils  avoient  traité  le  Nouveau-Monde. 
La  plume  tombe  des  mains , quand  on  Ut  les  hor- 
reurs qu'ils  exercèrent. 

Paul  IV  avoit  érigé  Harlem  en  évéché  ,011339} 
mais  elle  n’a  eu  que  deux  évêques.  Elle  fe  glorifie 
de  l'invention  tic  l'imprimerie,  que  les  Hollardois 
£c  diffère  os  auteurs  attribuent  à Laurent  Koiiet  , 
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un  de  fa  citoyens  ; c’eft  ce  qu’on  examinera  au 
mot  Imprimerie» 

Harlem  eft  firuée  à 3 li.  o.  d’Amflcrdam , 6 n.  e. 
de  Leyde  , fit  7 f.  c.  d’Alckmaer.  Long.  i%t  5 ; 
l*i.  52,  23,  58. 

Entre  les  gens  de  lettres  dont  Harlem  efl“la  pa- 
trie, je  me  contenterai , de  nommer  Hoornbcck, 
Scriverius,  & Trigland,  qui  ont  acquis  de  la  célé- 
brité dans  lerfciences  qu’ils  ont  cultivées. 

Hoornheck  (Jean  ) a été  un  des  fameux  théolo- 
giens cal  vinilles  duxvn*  fiêclc  : il  fut  confécuti- 
vement  profeffeur  en  théologie  à Utrecht*&  à 
Leyde.  U publia  un  grand  nombre  de  livres  di- 
dactiques, polémiques  , pratiques  8c  hiftoriques, 
tant  en  flamand  qu  en  latin.  U mourut  fort  confi- 
déré,  en  1666  , n'ayant  encore  qu’environ  4 y ans. 
On  trouvera  fon  article  dans  Bayle. 

Scriv 


rature 
de  Frontin 

publia  le  premier  les  fables  d'Hygin  t mais  l’hiftoire 
de  Hollande  lui  a des  obligations  plus  particulières, 
par  deux  grands  ouvrages , dont  l’un  s'appclc  Ba - 
tavia  iliujïrutj  , & l’autre  , Batavia:  com'uumauc  om- 
nium hifloùj.  Il  mourut  en  1653  , âgé  de  03  ans, 
félon  Hoffmann. 

Trigland  ( Jacques)  fut  profeffeur  à Leyde  en 
théologie  & en  antiquités  cccléfiafliques.  Il  a mis 
911  jour  divers  petits  traités  fur  des  fujets  curieux 
&.  choifls  , comme  de  Dodone , de  K a rai  s , de  cor- 
pore  Moju , de  origine  rituum  Sioftïcorum  , &c.  Il 
mourut  en  1703  , à 34  ans. 

Le  célèbre  Woverraans  vit  le  jour  à Harlem. 

^ARLEM  ( mer  de  ) , en  flamand  Harlem-maer : 
c’crt  ainfi  qu’on  appelé  une  inondation  entre  la 
ville  de  Harlem  , dont  elle  porte  le  nom,  6e  celles 
d’Amflerdam  & de  Leyde.  Elle  fe  forme  du  con- 
cours de  plufieurs  ruiffeaux  avec  la  mer,  qui  y 
entre  par  1 Ye  , auquel  elle  communique  au  moyen 
d’une  éclufc  ; ce  qui  fait  que  fes  eaux  participent 
à la  falure  delà  mer.  Cette  éclufe  de  maçonnerie , 
qui  efl,  je  crois,  la  plus  belle  du  monde,  caufe 
une  interruption  nécelfaire  aux  barques,  parlef- 
quellos  on  va  de  Harlem  à Amflcrdam  , ou  d’Amf- 
terdam  à Harlem.  Comme  le  terrein  cfl  très  pré- 
cieux en  Hollande , 8c  que  cette  mer  en  occupe 
beaucoup , on  a fouvent  parfé  de  la  deflècher , 8c 
l’cntreprife  n’en  eft  point  d’une  difficulté  infur- 
montable.  Les  Juifs  ont  offert  d’en  faire  les  frais  , 
fi  og  vouloit  leur  abandonner  la  propriété  de  ce 
terrein  ; mais  des  intérêts  oppofés  , & des  raifons 

Elus  fortes  encore , en  ont  empêché  l’exécution. 

’exiftencc  de  la  mer  de  Harlem  ne  date  que  de 
trois  fiècles  & demi , ou  environ.  (A.) 

HARUNGEN  , H arlinga , ville  forte  8c  mari- 
time des  Provinces- Unies,  dans  la  Frife  , dont 
elle  cil , après  Leuwardc , la  plus  grande  , la  plus 
peuplée  & la  plus  riche.  Die  eft  gouvernée  par  un 
fépaç  de  huit  bourguemeftres , 8c  a un  port  qui  la 
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rend  fort  commerçante.  Sa  pofition  eft  à & U.  f. 
o.  de  Franeker,  3 f.  o.  de  Leuwarden,*6  n.  de 
Staveren.  Long.  23  ; ht.  33  , 12. 

Cette  ville  eft  le  fiègc  de  l’amirauté  de  la 
Frife.  Il  s\  trouve  des  Luthériens , des  Réfor- 
més , des  (Tatholiques  & des  Mennonites.  C'eft  1a 
patrie  de  Jacques  Bucquer.  (A.)  * * 

HARNDAL,  petite  province  de  Suède,  fur 
les  frontières  de  la  Norvège  , près  des  monts 
Darafield.  fA.} 

HARNLÀND,  ou  Harrien.,,  petite  province 
de  Livonie  , près  du  golfe  de  Finlande.  (A.) 

HARO  , ville  d’hïpagne , dans  la  vieille  Caf- 
tille , au  bord  de  i’Enre,  chef- lieu  d’un  comté 
érigé  par  le  roi  Jean  II , en  faveur  de  dom  Pedre 
Fernandez  de  Velafco  , tige  des  connétables  de 
Caftille.  Elle  doit  fa  première  fondation , en  900, 
h Fernand  Laynez.  Elle  eft  à 3 li.  de  Nagera. 
Lonr.  13  , 12  ; lat . 42  , 33.  (A.) 

HARRAN , ou  Haran  , Carrhat  très-ancienne 
ville  de  Méfopotamie , à 10  li.  f.  c.  d’Edcffe  oii 
d’Ourfa.  Elle  cft  remarquable  par  le  fëjour  d’Abra- 
ham , Si  par  la  défaite  de  Craffus.  Depuis  un  ûècle 
elle  eft  ruinée.  (R  ) 

HARRENLAND.  petite  province  de  Livonie,' 
au  nord-oueft,  furie  golfe  de  Finlande,  8c  en 
partie  fur  la  mer  Baltique.  Rcvcl  en  eft  la  feule 
ville.  (A’.) 

HAKRIE.  Voyc\  Harrenland. 

HAR'l  BERG  , ville  d'Allemagne,  fur  la  rivière 
de  Laufnitz , dans  la  baftè-Styrie.  ( R ) 

HARTENBOURG  , petite  ville  de  Bohème.’ 

(*■) 

HARTENFELS  , paroiffe  du  bas  comté  dTfen- 
bourg,  au 'cercle  dn  haut-Rhin  Die  ffépend  au- 
jourdhui  de  l’archevêché  de  Trêves.  (A.) 

HARTENSTF.IN  , petite  ville  d’ Allemagne  , au 
cercle  de  hautc-Saxe , dans  la  Mifnic , oc  dans 
le  diftriél  d’Ertzcburgc , dans  les  états  des  comtes 
de  Schonburg  - Waldçnfcourg.  C’efl  le  chef  - lieu 
d'un  comté  particulier,  qui  relève  deséleéleurs  de 
Saxe,  & dont  ces  princes  ont  même  en  bonne 
partie  acquis  la  propriété  ; celle  qui  en  refle  aux 
comtes  de  Schonbourg  ne  comprenant  que  ccttc 
ville  8c  quinze  villages.  C’efl  un  arrière-nef  de  la 
Bohême.  (A.) 

• Hartevstein  , ancien  château  & jurifdiéHon 
d’Allemagne , dans  le  haur-Pahtinaf.  (A.) 

HARTFORD,  ville  de  l’Amérique  feptentrio» 
nale , capitale  d’une  colçnie  de  même  nom , dans 
la  Nouvelle-Arfgleterre.  Long.  304;  lat.  41,  40. 


artford.  Voyez  Hereford. 

HARTHA,  ville  d’Allemagne , dansl’éle&orat 
de  Saxe,  au  canton  de  Lcipftck,  dans  le  baillage 
de  Rochlitz.  Elle  eft  du  nombre  de  celles  qui  ont 
féancc  8c  voix  d^ns  les  états  du  pays,  (A.) 

HARTHAU , bourg  d’Allemagne,  en  Mifnie. 


ARTKIRQIEN,  ville  d’Allemagne  , daçxs  H 
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• feercle  du  haur*Rhin  & dans  les  états  de  Naflau- 
Saarbmck,  ail  comté  de  Saarwerden.  C’eft  une 
ville  baillivale  , qui  n’exifte  aue  de  Tan  1746: 
ce  n’étoit  avant  cette  date  qu  un  fimplc  village. 

^HARTL.AND , petite  ville  maritime  d’Angle- 
terre , dans  la  province  de  Dcvon , fur  1a  mer  de 
Briftol.  Elle  eft  au  voifinage  du  cap  jadis,  appelé 
Hereulis  promontorium , aujourd'hui  RanUnd. point  ; 
& c’eft  un  des  lieu*  les  plus  fréquentés  de  ceux  qui 
vont  à la  pêche  dans  cette  mer.  (R.) 

HARTLEPOOL , ancienne  ville  d’Angletetre , 
dans  l'évèché  de  Durham , fur  la  mer  du  Nord. 
Elle  a un  port  allez  commode , où  s’arrêtent  vo- 
lontiers, en  pallant,  les  vaifleaux  employés  au 
tranfport  de  la  houille  de  Newcaflle  à Londres. 
Long.  16  , 40  ; Ut.  54,  40.  (/ï.) 

HARTZ  ( le) , chaîne  de  montagnes  , & forêt 
très-confidérablc  d’Allemagne , dans  la  Saxe.  Elle 
prend  naiiTancc  dans  le  baillage  de  Landelshcim , 
dépendant  de  la  principauté  de  Wolfenbutel , 
s'avance  vers  Goflar,  traverfe  la  partie  orientale 
de  la  principauté  de  Gruhenhagen  , d'où  elle 
gagne  les  extrémités  du  comté  de  Wcrnigerode  , 
& de  la  principauté  de  Blankcnbourg  ; s’étend 
de  là  dans  les  comtés  de  Hohr.ftein  Si  de  Stol- 
berg  , & va  fe  terminer  à Harrzgerode  . dans  la 
principauté  d'Anhalt.  L'étendue  du  Hartz  eft  de 
vingt-quatre  lieues  en  longueur  ; il  en  a huit  à dix 
de  large. 

Le  Haro  eft  t rés- fameux  par  fes  mines  d’argent 
& d'autres  métaux.  Toutes  les  mines  d’argentap- 
particnnent  à l’éleâeur  de  Hanovre,  à l’exception 
d'un  feptiéme  qui  appartient  au  duc  de  Brunfwick- 
AVolfenbuttel.  Le  Blocksberg  ou  mont  Bruflèrc  eft 
la  plus  haute  montagne  du  Hartz  , & mémé  de 
toute  l’Allemagne  , fuivant  quelques  auteurs.  Il- 

■ n’eft  point  d'endroit  en  Europe  ou  la  fcience  des 
mines  & la  métallurgie  foient  plus  en  vigueur 
eju’au  Hartz.  Il  y a prcfque  par-tout  des  mines , à 
1 exploitation  defqucllcs  on  travaille , & des  fon- 
deries pour  toute}  fortes  de  métaux.  Le  Hartz  fait 
partie  de  la  forêt  Hercinienne  , connue  des 
Romains,  & fameufe  par  fon  étendue  immenfe. 
(*.) 

HARTZBOURG -HOELE  ( grotte  de) , grotte 
Fameufe  par  don  étendue  & par  les  habilites 
finguliéres  qui  fe  forment  dans  (es  fonte rreins.  On 
prétend  que  jufqu’à  préfent  l’on  n’en  a point 
enco/c  pu  trouver  la  fin.  Cette  grotte  eft  muée 
prés  de  Goftar , dans  le  Hartz,  à deux  lieues  du 
vieux  château  de  Hartzbourg.  Au  refte  , M.  Buf- 
ching  nie  l’exiftence  de  cette  caverne.  (R.) 

Hartzbourg,  fameux  château  d’Allqmagnc , 
dans  la  principauté  de  Wolfenbuttel , près  de  Cel- 1 
lcrfeld.  L’empereur  Henri,  dit  l’Oifeleur,  y prenoit 
Couvent  le  divertiflementde  la  chafie.  Depuis  1651, 
les  fortifications  en  font  démolies.  C’eft  le  chef- 
lieu  d’un  baillage.  On  voit  des  mines  de  fel  aux 
environs.  (R.) 
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HARTZGERODE,  petite  ville  d’Allemagne  , 
en  haute  - Saxe , dans  la  principauté  d’Anhalt , 
fur  la  Selke  , entre  Schwartzhourg  Si  Falkenftein , 
dans  les  états  de  la  branche  de  Bernkourg.  On  y 
voit  un  beau  château , 8c  il  y a des  mines  de  fel 
aux  environs.  Long.  30 , 6 ; fat  5 1 , 4.  (R.) 

HARTZWALD.  Voyt[  Forêt  Hercinienne; 

HARWICH  , Harv-iaim  , ville  maritime  d’An- 
gleterre  , au  comté  d’Effcx  , avec  un  pott  à l'em- 
bouchure de  la  Store , fur  les  frontières  de  Suffolck 
c’eft  d’où  partent  les  paquebots  pour  la  Brille , en 
Hollande  , Si  où  arrivent  réciproquement  ceux  de 
la  Brille.  Cette  ville  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment. Elle  eft  à 5 li.  n.  o.  de  Colchefter,  ao  n.  c. 
de  Londres.  Long.  18 , 3 S -, Ut.  31,55. 

Les  curieux  feront  bien  de  lire  fur  cette  ville  8c 
fur  celle  de  Douvres  , le  livre  fuivant  : t ht  Ami - 
quittes  and  hijiory  of  H.truic k ai.d  Dovereoutt  , by 
Samuel  Date.  London  1 730 , in-4°.  O?.) 

HARZ.  l'oyc\  Hartz. 

HÀRZBOÜRG.  Voyez  Hartzbourg. 

H ARZWALD.  Voyei  Hartzwald. 

HASBAIN,  Hasbaye,  ou  Haspengaw,  en 
latin  Hafpinga,  pays  d’Allemagne , dans  le  cercle 
de  Wefiphalie.  Il  fait  b principale  partie  de  l’état 
de  Liège , comprend  Liège  , Borch-Worme , Ton- 
gres  , Vifet , Sic.  Autrefois  le  comté  d’Ha*bain  » t- 
tendoit  jufqu’à  b ville  de  Louvain  ; il  eft  nommé 
Pagus  Hafpanienjis  dans  Paul  Lombard , Si  Pagus 
Hafpanicut  dans  les  annales  de  Fulde.  Ce  pays  a 
pris  fon  nom  , fuivant  M.  de  Valois , A ’otit.  Galiu r, 
pag.  14a  , de  la  rivière  nommée  Hafpen , ou  Hef- 
pen  , qui  l’arrofc.  Nos  auteurs  écrivoicnt  autrefois 
Hafbaïgnt  ; c’eft-à-dire,  Hafpanix  Pagus  ; c’eft  ainft 
qu’ils  écrivoient  Efpaigne , Brmaignc , Alternaient. 
(R.) 

HASBAT,  Habat,  ou  Algarve  , province 
d’Afrique , en  Barbarie , au  royaume  de  Fez.  Elle 
abonde  en  tout  ce  qui  eft  néceftairc  à la  vie  ; la  ri- 
vière d’Arguile  1a  borne  au  midi,  Si  l'Océan  au 
feptentrion.  Elle  a vingt-fept  lieues  du  couchant  au 
levant , 8t  au  moins  trente-cinq  du  midi  au  nord. 
Elle  eft  arrofte  de  quantité  de  rivières,  8c  parfemée 
de  montagnes.  Elle  comprend  une  petite  partie  de 
l'ancienne  Tangitanc , 81  en  particulier  Tingis, 
qui  dnnnoit  le  nom  au  pays;  Almedineen  eft  b 
capitale.  M.  de  Lifte  nomme  cette  province  l 'Al- 

ga’ve.  (/?.) 

HASCÔRE.  Poyti  Escure. 

HASELFELD.  Poye[  HasselFUd; 

HASELUNEN  , ville  d'Allemagne;  en  Wcfl- 
phalic , fur  la  rivière  de  Haft , dépendante  de  l’évê- 
ché de  Munfter.  (/?.) 

HASENHOLM , ile  de  Finlande , formée  par  la 
rivière  de  Nieva , prés  du  golfe  de  Finlande  , où  le 
czar  Pierre  1 commença  à bâtir  en  1703  b ville  de 
Pètersboure.  (R\ 

HASFNPOTH,  très-petite  ville  de  Cottrbnde, 
au  diflrift  de  Pilten.  (/?.) 

HASFURT.  l'oyez  Hassturt. 

' « 
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HASKFRLAND  , diftrict  de  Zevensrolden  ; 
uariier  de  la  Frite , dans  les  Provinccs-Umes.  Il  eft 
c fepr  villages.  (Æ.) 

HA.SLACH  , petite  ville  de  Suabe,  avec  un 
château,  dans  la  principauté  de  Furilemberg,  & 
dans  la  vallée  de  Kintzing  , appellée  Kintginger- 
.Thal.  («.) 

HASLEBEN,  baillage  d’Allemagne,  au  cercle 
vie  hautc-Saxe,  dans  la  principauté  de  Schvartz- 
boutg  - Sondershaufen  , avec  un  château.  {R.) 

HASLEMER , bourg  d’Angleterre , dans  la  pro- 
vince de  Surrcy,  vers  celle  de  Hant  11  eft  florif- 
fant  par  les  manufaâurcs , & députe  deux  membres 
au  Parlement  (Æ.) 

HASLI  (le  pays  de) , appelé  encore  Val-Ha- 
sel.ou  le  HasELTHal  , petit  pays  momagueux 
de  Slliffe , au  canton  de  Berne , fur  les  contins  du 
canton  d’Underwald , & qui  touche  au  mont  Grim- 
fel , fur  les  hauteuts  duquel  il  remonte.  Il  y a des 
mines  de  fer , de  plomb  , & de  criftal.  Le  landam- 
man  ctl  pr  is  parmi  les  habitans  ; il  eft  établi  par  le 
confcil  fouverainde  Berne,  pour  fix  ans.  Il  jouit  de 
l’autorité  d’un  bailli  ; mais  il  eft  fubordonnéà  celui 
d’imerlachen,  qui  examine  fes  comptes  & fa  gef- 
tion.  Ses  habitans  font  grands , bien  faits  , & ro- 
buftes  ; ils  jouiflfent  de  beaucoup  de  privilèges. 
tR) 

HASPARAGAN  , gros  bourg  de  France , en 
Gafcogne , au  pays  de  Labour.  («.) 

HASPAREN  , village  du  diocéfe  de  Bayonne  : 
on  trouva  en  1660,  dans  les  fondemens de)  ancien 
maitre-autel  de  l’églife  paroidlale  , une  pierre  de 
snarbre  blanc  , longue  de  quinze  pouces , large  de 
vingt-deux , & épailTe  de  quatre , fur  laquelle  on 
lut  en  caraftères  rSmains  , 

Flamev  item  ouvmvir  questor  pagiq 
MAGISTEH  Virus  AD  AlJGUSTUM  LEGATO  MU- 
KERE  FUNCTUS  PRO  NOVEM  OBTISUIT  POPUE.IS 
SE  SUNGERE  GALLOS  VRBE  REDVX  GENIO  PAGI 
HANC  PID1CAT  A»AM. 

Ce  Vcrus , prêtre , duumvir , quefteur , gouver- 
neur du  pays , érigea  cet  autel  au  génie  du  pays  , 
en  aétion  de  graves  du  fuccès  de  fa  députation. 
L’empereur  paroit  être  Adrien  , qui , voulant  fe 
faire  plus  de  créatures , établit  dans  1a  Gaule  un 
plus  grand  nombre  de  eouvernemens  ou  de  pro- 
vinces : il  forma  la  troihéme  Aquitaine , autrement 
la  Novcmpopulsnie , & la  lépara  des  deux  autres 
Aquitaines. 

On  voit  dans  l’hiftoire  d’Adrien , un  Verus  qui 
obtenoit  roue  de  ce  prince,  & qui  en  fut  même 
adopté  1 l’empire,  où  une  prompte  mort  l'empê- 
cha de  parvenir  , félon  Sparrianus.  Adrien  exigea 
d’Antonin  le  Pieux , fon  fuccefleur , qu’il  adopte- 
roit  à l’empire  , comme  il  le  fit,  le  fils  de  ce  Verus. 
Tout  cela  convient  parfaitement  au  Verus , fonda- 
teur de  notre  autel , dans  le  tems  de  fa  jeunefle  , 
pendant  laquelle  il  aura  eu  commilfion  de  mener 
«ce  çslgniç  à Halparçn , pays  des  Çantabres , fi 
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redoutés  des  empereurs  Romains.  P*/r{  Journal  Je  ' 
Trévoux  , octobre  1703.  (Æ.) 

HASSELFLLI) , ancienne  petite  ville  d’AUemac 
ene  , dans  la  balfe-Saxe , & dans  la  principauté  de 
filankenbourg  , l’un  des  états  de  Brunfwich-Wol- 
fenbuttel.  Elle  eft  fur  une  pente  du  Hartz,  & ren- 
ferme une  des  maifons  de  chalTe  du  prince.  (R.) 

HASSELOE , petite  île  de  Suède , fur  la  côte 
de  Sudermanie  , a la  hauteur  de  Nykioping.  Elle 
étoit  autrefois  munie  d’un  fort,  & aujourd’hui  elle 
n’cft  plus  qu’un  lieu  de  péage.  (/?.) 

HASSEL , petite  ville  d Allemagne , gu  pays  de 
Liège , dans  le  comté  de  Looz,  fur  la  Détner.  Long, 
12, 54;  fa 1/.  50, 5 5. (K) 

Cette  ville  fituce  dans  la  Campine  Liégeoife  ; 
eft  à quatre  lieues  de  Maertricht , fix  de  Liège  , St 
quatorze  de  Bois  le  Duc.  Il  s’y  fait  un  certain  cont- 
merce  : les  lijbit.iiis  révoltés  contre  leur  évéque  , 
en  châtièrent  les  prêtres  , tk  pillèrent  les  églifes 
en  1366  ; mais  l’année  fuivanre  ils  rentrèrent  fou» 
l’obéitlance  de  leur  prince  , & la  ville  fut  fortifiée: 
les  Auguftins  y cnleigncnt  les  humanités. 

A deux  lieues  de  cette  ville  eft  le  village  de 
Mtmficr-Bilfen , où  il  y a un  fameux  chapitre  de 
chanoinetTes  nobles  , dont  l'abbcfle  porte  le  titre 
de  iirinccfîe  ; elles  peuvent  fe  marier  , excepté 
1 l’abbe ftc.  11  fut  fondé  par  faillie- Landrade, en  680, 
dans  un  buis,  & S.  Lambert  , 'évêque  de  Maëf- 
tricht , bertit  l'èglifc  fous  le  nom  de  la  viergp.  Cette 
abbaye  , depuis  a été  féculariféc.  {R  ) 

Hassei.t,  UaJJrlttum , ville  des  Provinccs-Unics  , 
dans  l'Ovcriflcl  , fur  le  Weeht , â a lieues  de 
Zwol , & à 4 de  Stecnwyk.  Long,  23 , 40  : lai.  ci, 
,6.  (R.) 

HASÏFURT , petfte  ville  d’Allemagne, en  Fran- 
co;! ic  , fur  le  Ment , dans  l'évêché  de  Wirtzbourg, 
chef-lieu  d’un  baillage  ; clic  eft  à fi  IL  du  Schwei»- 
furt.  (R.) 

HAbSÏO,  petite  ville  de  Suède,  dans  la  pro- 
vince de  Mcdclpadio  , à l'endroit  où  la  rivièro 
d'Indal  fe  jite  dans  le  golfe  de  Bothnie.  (R.) 

HASSLACH  , petite  ville  d'Allemagne  , en 
Souabe.  Fiyq  Haslach.  (iR.) 

Hasslach,  rivière  d Allemagne  , en  Franco- 
nie.  (R.) 

HASTENBECK  , juftice  noble  & feignetirie 
d’Allemagne,  dans  la  principauté  de  Calcnberg  , 
au  quartier  de  Hamcln  , dans  le  baillage  de  Sprin- 
te. Elle  eft  remarquable  par  la  vifloire  que  les 
François , commandés  par  le  maréchal  d’Eftrées, 
y remportèrent  fur  l’armée  aux  ordres  du  duc  do 
Cumberland,  le  31  juillet  1737.  (/?.) 

HASTINGS  , ancienne  ville  maritime  d’Angle- 
iterre  , dans  le  Suftex,  l’un  des  cinq  anciens  ports 
donc  les  députés  du  parlement  font  appelles  les 
toron  Jet  cinq  poru  , quoiqu’il  y en  ait  huit  au- 
jourd'hui. 

Ce  lieu  eft  bien  mémorable  par  deux  fanglan-' 
tes  br, tailles  , qui  ont  alternativement  change  1 4 
façe  de  la  Grande-Bretagne  : la  première,  que 

Guillaume; 
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Guillaume , duc  de  Normandie , livra  le  14  oftoure 
1066 , qui  dura  douze  heures , & qui  mit  l’Angle- 
terre en  fou  pouvoir  ; Harold  , roi  d'Angleterre  , 
& deux  de  fes  frères , y furent  tués.  La  fécondé 
bataille  fe  donna  l’an  1163,  entre  Henri  III,  & 
les  barons  du  royaume  en  faveur  defquels  la  vic- 
toire fe  déclara.  Haflings  cil  à environ  50  milles 
f.o.  de  Londres.  Long.  iS  , ta  ',Ut.  30,  44.  (A.) 

HATFIELD  til  y a deux  villes  de  ce  nom , en 
Angleterre  ; l’une  dans  la  province  de  Hartford  , 
& l'autre  dans  la  province  d’Eflcx;  cette  dernière 
s'appéle  .ai (Ti  Hatfitld-Broadoak,  ou  K‘ng'j-/U:. 
fi, U.  (R.) 

HATHERLY  , ville  d'Angleterre , dans  la  pro- 
vince de  Dcvonshire.  (/J.) 

HATTEM  , Hditcmun  , petite  ville  ruinée  des 
provinces-Unies,  au  duché  deGucldres,  fur  1 If* 
fel  , à deux  lieues  de  Zwol  , entre  Dévemer  & 
Campen.  Les  François  la  prirent  en  1671,  8c  l'a- 
bandonnèrent après  en  avoir  dérfioli  les  formica- 
tions. Long,  tj  j 35  ; lai.  Çî  , 30.  (S.) 

HATTEN  , chef- lieu  d’un  baillaee  de  même 
nom , au  cercle  du  haut-Rhin , dans  le  comté  de 
Lichtenberg.  On  y fait  beaucoup  de  draps  : U ap- 
partient au  prince  d#Heffc-Darmftadt.  («.) 

HATTINGEN  , ou  AttengeN  , Haitinga,  pe- 
tite ville  d’Allemagne,  au  cercle  de  Weftphalie, 
dans  le  comté  de  la  Marck , fur  la  Roer , aux  con- 
fins du  pays  de  Berg.  Long.  14,4a  i Ut.  31 , 17. 
Les  Impériaux  la  prirent  en  1636.  (A  ) 

HATTON-CHATEL  , HattonU-  CéJUIlun  ; 
*bourg  & marquifar  du  duché  de  Bar , diocéfe  de 
Verdun  , entre  la  Mcufe  éC  la  Mofelle , fur  une 
éminence,  â fut  lieues  de  Verdun , trois  de  Saint- 
Mihel,  bâti  par  Hatton,  évêque  de  Verdun,  en 
860.  Il  donna  par  fon  teftament,  en  870,  ceite 
terre  à fes  fucceficurs , qui  en  jouirent  jufqn’au 
XVI*  ftècle.  Mathilde,  femme  de  Geoflroi,  comte 
de  Verdun , fe  défendit  dans  cette  forterefle  , juf- 
qu’à  l’extrémité , contre  Lothaire,  roi  de  France, 
qui  retenoit  fon  mari  prifonnier , & qui  fut  forcé 
d’en  lever  le  fiège  vers  980.  Adalberon , fon  fils , 
abbé  de  Montfaucon , y foutint  aufli  heureufe- 
ment  un  fiège  contre  les  François  en  984.  Henri, 
quarante  - quatrième  évêque  de  Verdun  , chafle 
de  cette  ville  par  les  bourgeois  & le  clergé, 
qui  le  regardoient  comme  intrus,  fe  retira,  en 
1 1 18  , en  ce  château.  Gui  de  Trainel , cinquante- 
cinquième  évêque , y mourut  en  1143.  Henri  d’A- 
premont,  foixante-feptième évêque,  erigea  l’églife 
paroiflr.de  de  Hatton-Châtel  , en  collégiale  , en 
1318.  Liébaud  de  Coufance , foixante-treizième  évê- 
que , y reftdoit  ordinairement , & y tint  un  fy- 
node  général  en  1401.  Guillaume  de  Haraucourt , 
foixante-dix-neuvieme  évêque , génie  ambitieux  & 
intrigant,  après  avoir  été  comblé  des  faveurs  de 
Louis  XI , le  trahit  avec  le  cardinal  de  la  Balue , 
tomba  dans  fa  difgrace , 8t.  fut  pris  à Hatton-£hi- 
tel,  pour  être  conduit  à la  Bafiille,  où  il  fut  mis 
dans  une  de  ces  cages  de  fer , dont  il  avoit  été  le 
Gtogrsphif.  Tant  l.  Partit  U. 
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pr«mier  inventeur.  Le  cardinal  Louis  de  Lorraine, 
quatre-vingt-deuxième  évêque  de  Verdun  , alloit 
fouvent  à Hatton-Qiâtel  ,où  il  fe  plaifoit  à la  chafle 
du  vol.  Son  fuccefleur,  Nicolas  de  Lorraine , ven-, 
dit  & céda  la  châtellenie  de  Hatton-Châtel  au  duc' 
d"  Lorraine  , fon  neveu , pour  fut  vingt  mille  liv. , 
en  134 d.  Cette  aliénation  fut  confirmée  en  1364  , 
par  Nicolas  Pfcaume.  Alors  le  duc  Charles  11  ob- 
tint l’invcdirure  des  fiefs  impériaux  de  l'empereur 
Maximilien  U , qui  érigea  Hatton-Châtel  pn  mar- 
qiiifat  en  1367,  & depuis  il  a été  chef- l'eu  d’une 
des  prévôtés  du  baillage  de  Saint-MiheL  La  collé- 
giale a été  transférée  en  1707  à Saint-Mihcl. 

Quelques-uns  croient  que  le  k'abrtnft  cofirum 
de  Grégoire  de  Tours , étoit  firr  cette  montagne. 
Baudrand  a cru  que  le  nom  de  Hatton  - Châtefve- 
noit  du  ruifleau  Hotton.  ( R .) 

HATUAN  , Hiduonum  , ville  & forterefle  de 
la  haute  - Hongrie  ; fur  la  rivière  de  Zagy , entre 
Bude  8c  Erla , au  comté  de  Novigrad.  Les  Impé- 
riaux la  prirent  en  1685  ; elle  efl  à 15  li.de  Bude, 
14  f.  O.  d’Agria.  Long.  37  , 11  ; Ut.  47,  31.  (A.) 

HATZFLLD,  petite  ville  très  - ancienne  , 6c 
château  d’Allemagne,  chef- lieu  d’un  comté  de 
même  nom  , en  Vétéravie , au  cercle  du  haut- 
Rhin,  fur  la  rivière  d’Eder.  Long.  16,  c8  ; Ut, 
58.43  .(*.) 

Hatzfel»  (terres de):  elles  font  fituées  dans 
la  Thuringe  , au  cercle  de  hauto-S  îxe , en  Alle- 
magne , 8c  confinent  à celles  de  Gotha',  & de 
Schw artzbourg  , 8c  au  terirtoire  d’Erfort.  Elles 
confdlcnt  dans  la  portion  du  comté  de  Gleichcin , 
où  eft  le  château  de  ce  nom , 8c  le  bourg  de  Wan- 
dersleben:  dans  la  portion  de  la  feigneutie  de  Kra- 
nich , où  eft  Kranichfeld , avec  un  certain  nombre 
de  villages  ; & dans  la  feigneuric  de  Blankenhayn , 
qui  comprend  une  ville  8c  un  château  du  meme 
nom.  Elles  font  fous  la  fouveraineté  de  la  maifon 
de  Saxe,  à laquelle  elles  paient  une  reconnoif- 
fance  annuelle  de  300  florins  ; 8c  appartiennent  en 
propre  â des  feigneurs,  que  le  roi  de  Pruflc  eleva 
l’an  1741 , à la  dignité  de  princes  de  Trachenherg 
8c  Praufnitz  en  Silefie  , 8c  que  l’empereur  François 
I"  éleva  à celle  de  princes  du  faim  empire  ea 
1748.  («Y 

HAÙBERVILL1ERS , ou  Notre  - Dame  des 
Vertus,  bourg  de  l’ile  de  France,  dans  la  plaine 
de  Saint-Denis,  (ft.) 

HAUENSTEIN , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  de  Souabe , au  Brifgaw  , dans  l'Autriche 
antérieure , fur  le  Rhin,  entre  les  villes  foreftiè- 
res  de  Laufenbourg  8c  de  Waldshut.  C’eft  la  capi- 
tale d’un  comté  qui  pafla  aux  archiducs  d’Autri- 
che, à l'extinétion  des  comtes  de  Fribourg,  delà 
maifon  de  Zsringen.  (R.) 

HAUPONT  - M AZAMET , petite  ville  de  Fran- 
ce , dans  le  haut  - Languedoc  , au  diocéfe  de  La- 
vaur.  Il  y a nue  juftice  royale , 8c  une  ma’rtrife  par- 
ticulière. (Æ.) 

HAUS  , feigneutie  de  la  haute  Autriche , 
Z z z z 
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dans  U quartier  Noir.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  quartier  de  Hans  , près  des  frontières  de 
Bavière  , entre  le  Danube  èc  la  rivière  de  Traun , 
tk  dont  Lin  r*  eft  la  capitale.  (Æ). 

HAUSSER  G , petite  ville,  château  & baillage 
d’Allemagne  , dans  la  Weftphalie  & dans  la  prin- 
cipauté de  Mindcn , foumife  au  roi  de  Prufte.  Ses 
chartes  ne  font  que  de  l'an  1712 , ce  n’étoit  au- 
paravant qu'un  village.  Elle  donne  aujourd'hui  fon 
nom  à un  baillage  confidérable,  arrofe  par  le  Wc- 
fer , &.  cçmpofé  de  quarante-fix  villages,  du  nom- 
bre defquels  eft  Wietcrsheim , commanderie  de 
l'ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalcm,  au  baillage  de 
Sonnenbourg.  (/?.) 

Hausberg  , haute  montagne  de  Saxe , près 
cflène,  fur  laquelle  il  y avoit  autrefois  trois  châ- 
teaux qui  font  ruinés.  (/?.) 

HAUS-VLOTO.  Voy<\  Wloto. 

HAUT  & HAUTE,  ce  mot  en  géographie  s’em- 
ploie par  oppofition  à celui  de  bas  , pour  rendre 
le  fuperior  des  Latins  oppofé  de  même  à i/iferior. 
afin  de  divifer  un  pays  plus  commodément  ; il  eft 
le  plus  fouvent  relatif  au  cours  des  rivières  , dont 
le  haut  eft  toujours  le  plus  près  de  leur  fource. 
C’eft  ainfi  que  ta  haute  Saxe  lé  diftinguc  de  la 
b a fie  Saxe , félon  le  cours  de  l’Elbe.  Souvent  aufli 
il  s’entend  du  voifinag*  des  montagnes  , comme  la 
haute  Hongrie , parce  qu’elle  eft  entre  les  monts 
Krnpack  & le  Danube  ; le  haut  Languedoc,  parce 
qu’il  eft  plus  voifin  des  Pyrénées  ; la  haute 
Egypte  a quantité  de  montagnes  , & la  bafte 
Egypte  n’en  a point.  Ce  mot  de  haut  ou  haute 
iert  donc  à la  divifiou  de  plufieurs  provinces  , 
xhns  leurs  articles  particuliers  ; outre  cela  , il  eft 
joint  inséparablement  à plufieurs  autres  noms,  & 
fait  ainfi  partie  du  nom  propre  de  plufieurs  lieux. 

il  AUT  BARMIN,  contrée  de  la  moyenne  mar- 
che de  Brandebourg,  où  fc  trouve  Oaerberg.  Le 
Bas-Barmin  eft  une  autre  contrée  de  la  même  mar- 
che , & dans  laquelle  Ce  trouve  Berlin.  (R.) 

HAUT-GU1SMAR.  Foyer  Guismar. 

HAUT-HOLABRUN,  & Bas  - Holabrun  , 
font  deux  villes  de  la  bafte  Autriche,  dans  le  quar- 
tier du  Bas-Manhartz-Berg.  (/?.) 

HAUT-MANHARTZ  BERG  ( quartier  du  ) , 
contrée  de  la  bafte  Autriche , près  des  frontières 
de  Bohème , où  fc  trouve  Crcms.  (R.) 

HAUT-MUNSTER  ( le  chapitre  ae  ) , en  Alle- 
mand Ober-Munfler , & le  chapitre  de  Bas-Munf- 
ter  font  deux  chapitres  de  dames  nobles  qui  font 
l’un  & l'antre  à Ratisbonne , 3c  dont  les  abbeftes 
font  princeftes  immédiates  de  l’empire.  (J?.) 

HAUT-MUSCHEL , ou  Ober-Muschel,  pe- 
tite ville  d’Allemagne , au  cercle  du  haut  Rhin , 
dans  le  duché  de  Deux-Pouts , & dans  le  baillage 
de  Mcisfenhein.  (/?.) 

HAUT  PALATINAT  (le),  contrée  confidé- 
rablc  d’Allemagne , qui  fait  partie  du  cercle  de 
Bavière  dont  il  occupe  la  partie  fcptçntrionalc*  Il 
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eft  fitué  entre  la  Bohème,  le  duché*  de  Bavière  * 
Si  la  Franconie.  Il  a environ  trente-cinq  lieues  de 
long  , fur  autant  de  large.  Il  eft  ainfi  nommé  pour 
le  diftingucr  du  bas  Palatinat  qui  eft  fituc  près  du 
Rhin.  Le  Haut  Palatinat  appartient  à l’éleétcur  de 
Bavière-Palatin  , à la  réferve  de  plufieurs  feigneu- 
ries  qui  relèvent  immédiatement  de  l'Empire.  La 
capitale  en  eft  Ambcrg.  Cette  contrée  eft  enccre 
connue  fous  le  nom  de  Nordgaw.  (/?.) 

HAUT  - RHÏN  ( cercle  du  ),  grande  contrée 
d'Allemagne,  fiiuée  des  deux  côtés  du  Rhin  ; il  fut 
autrefois  beaucoup  plus  étendu  qu’il  ne  l’eft  au- 
jourd'hui. Une  grande  partie  de  fes  provinces  a 
paflTé  fous  la  domination  de  la  France.  Ses  bornes 
aéluellcs  font  le  cercle  du  bas  Rhin  qui  le  traverfi? 
du  nord  an  fud , ceux  de  Weftphalie  , de  haute  3c 
bafte  Saxe,  de  Franconie  & de  Suabe,  avec  1* Al- 
face  & la  Lorraine.  Les  états  qui  le  compofcnt  font 
les  évêchés  de  Worms,  de  Spire,  de  Strasbourg  , 
de  Bâle , & de  Fuldc  ; l'abbave  de  Prum , les  du- 
chés de  Simmern  & de  Vcldenra,  le  duché  de* 
Deux -Ponts,  le  landgraviat  de  Hefte -Caftel , le 
landgraviat  de  Hefte  - Dtrmftndt  , les  états  de* 
Salm  , de  Naftau-Saarbruck  , de  Hanau-Munzen-» 
berg,  de  Hanau  - Lichtenberg  de  Solms- Braun- 
Tels , des  comtes  de  Linange  ; les  villes  libres  & 
impériales  de  Worms,  Spire,  Francfort,  Wetz- 
lar,  &c. Le  duc  de  Bavière-Palatin,  comme  prince 
de  Simmern  , & l’évêque  de  Worms,  font  princes 
convoquans  de  ce  cercle  : le  dernier  en  a la  direc- 
tion , à charge  feulement  d’en  conférer  avec  fort' 
collègue.  Mais  dans  toutes  les  exécutions  de  catho- 
liques à proteftans , ou  de  proteftans  enrr’eux  , 
celui  des  états  proteftans  qui  a la  préféance  eft 
co  direéleur  avec  l’évêque  de  Worms,  à moins 
qu’il  n’y  foit  intérefle  direélement  ou  indircôe- 
ment. 

Les  diètes  de  ce  cercle  fc  convoquent  à Franc- 
fort. Le  landgrave  de  Hefte-  Darmftadr  eft  colo- 
nel du  cercle , qui  eft  compté  parmi  les  mixtes  , 
relativement  à la  religion,  il  préfente  deux  afte£> 
feurs  à la  chambre  impériale.  (/?.) 

HAUT-URSEL,  ou  Ober-Ursel,'  paroifte 
prés  de  Koenigftein , dans  l’éleâorat  de  Mayence* 
(Æ.) 

HAUT-WESEL.  Voyer  Ober-Wesel. 

HA  UT-WIENER- WALD  ( quartier  du  ) , con- 
trée de  baffe  Autriche,  près  des  confins  de  la 
Styrie.  Elle  eft  fcparée  du  Bas-Wiener-Wald  par 
ta  forêt  de  Vienne.  (R.) 

HAUTV1LL1ERS,  abbaye  de  France  en  Cham- 
pagne , au  diocéfe  de  Reims.  Elle  eft  de  l’ordre  de 
S.  Benoit,  & vaut  a6oo  liv.  Elle  eft  à une  lieue 
d’Epernay.  Ses  environs  donnent  un  "de  meilleurs 
vins  de  Champagne.  (R.) 

HAUT-ZWEERN  8t  Bas-Zweern,  font  deux 
bourgs  de  la  baffe  Hefte.  (R.) 

HAUTE -FONTAINE,  abbaye  de  France  en 
Champagne , au  diocéfe  de  Cbalon.  Elle  eft  de 
l'ordre  tic  Cireaux,  & vaut  3600  liv.  (R  ) 
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HAUTE-RIVE,  j4La  Ripa^yotnt  ville  de  Fran- 
ce , dans  le  haut  Languedoc , lur  l'Aricge  , à qua- 
tre lieues  fud  de  Toutoule.  Long.  19,  10  ; lat.  43  , 

*HaûVeS-FAGNES,  ou  Hautes-Vagnes  ; 
on  nomme  ainfi,  dans  le  cercle  de  Wcftphalie  des 
marais  três-vaflcs  & fort  élevés , d’où  defeendent 
de  tous  côtés  des  rivières  6c  ruifleaux  qui  Te  diri- 
gent vers  des  points  oppofès.  Les  Hautes  - Fagncs 
loin  partie  clans  la  fouverainctc  de  Stavelot , par- 
tie dans  le  duché  de  Litnbourg , dans  celui  de  Lu- 
xembourg , dans  celui  de  Julicrs , dans  le  territoire 
de  l'abbaye  de  S.  Corneille , 6c  le  comté  de  Schlei- 
den.  (/?.) 

HAUTEUR  , ce  mot , qui  fignifie  élévation , a 
plufieurs  utages  dans  la  géographie. 

On  dit’qu  iin  château  efi  lur  la  hauteur  , fur  une 
hauteur  , lorsqu'il  cfi  élevé  fur  une  colline , 6c 
commande  une  ville  ou  un  bourg , qui  cil  au  pied, 
ou  fur  le  penchant. 

On  dit  en  termes  de  navigation  : quand  nous 
fûmes  â la  hauteur  d'un  tel  porc , pour  dire  à la 
vue. 

On  dit  en  termes  de  géographie  aftronomique  , 
la  hauteur  ou  l'élévation  du  pôle , pour  désigner  la 
latitude  ; car  quoique  la  hauteur  du  pôle  oc  la  la- 
titude fuient  des  efpaces  du  ciel  dans  des  parties 
différences,  ces  efpaces  font  pourtant  tellement 
égaux  , que  la  détermination  de  l’un  011  de  l’autre 
produit  le  meme  effet  6c  la  même  connoiflance  » 
parce  que  la  hayteur  du  pôle  cfl  l'arc  du  méridien 
compris  entre  le  pôle  6c  l’horifon  ; 6c  U latitude 
du  lieu  cfl  l'arc  de  ce  même  méridien , compris 
entre  le  zénith  du  lieu  & l’équateur.  Or , à inclure 
que  le  pôle  dont  on  examine  la  hauteur  s'élève 
au-dcflùs  de  fhorifon , autant  l'équateur  s'éloigne 
du  rénith  du  lieu , puifqu'il  y a toujours  90  de- 
grés de  l'un  à l’autre.  Ainfi,  1 obfervatoire  de  Paris 
joù  la  hauteur  du  pôle  efl  de  48e1.  50',  10  ",  a fon 
zénith  à pareille  difiar.ee  de  l’équateur.  On  dit  pren- 
dre hauteur,  pour  dire  mefurer  la  didancc  d’un  a fi- 
ne à l’horifon.  • 

La  hauteur  de  l'équateur  efl  l'arc  du  méridien 
compris  cotre  l’horifon  ÔC  l'équateur  ; elle  efi  tou- 
jours égale  au  complément  de  la  hauteur  dù  pôle, 
c'cft-àdirç  à ce  qui  manque  à la  hauteur  du  pôle, 
t»our  être  de  90  degrés  ; la  raifon  en  cfl  facile , par 
le  principe  que  nous  avons  établi , que  du  pôle  à 
J’cquateur,  la  tlifianw  efl  invariablement  de  90  de- 
grés, file  pôle  s'élève,  l’équateur  s'abaüfe  : file 
pôle  s’abaifle , l’équateur  s'élève  à fon  tour.  Plus  le 
pôle  efl  élevé , plus  fa  diflancc  au  zénith  efl  dimi- 
nuée , 6c  de  même  l’horifoa  s’eft  abaifiè , 6c  fa  dif- 
tancc  à fhorifon  efi  plus  petite  dans  la  même  pro- 
portion. 

La  hauteur  de  l'équateur  fe  peut  connoitre  de 
jour  , par  le  moyen  de  la  hauteur  du  foleil  ; on  la 
trouve  facilement  avec  un  quart  de  cercle  bien  di- 
yiiè  , ou  avec  quclqu'autre  infiniment  afironomi- 
/juc  p ainfi  que  par  le  jnoycn  de  la  déeUnaifon,  que 
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l’on  peut  connaître  par  U trigonométrie  fphiriqne, 
après  que  loti  a fupputé  par  les  tables  aftronomi- 
ue , le  véritable  lieu  dans  le  zodiaque.  é'jyrj 
QUATEUR.  (A.) 

HAUTS -LIEUX  (les),  en  hébreu  4am«,& 
en  latin  txctlj'a.  11  en  cil  (ouvent  parlé  dans  l'Ecri- 
ture , fur-tout*dans  les  livres  des  rois  ; le,  pro- 
phètes reprochoicnt  toujours  aujwlfraélites , d’al- 
ler adorer  fur  les  hauts  lieux  -,  cependant  les  hauts- 
lieux  n'avoiem  rien  de  contraire  aux  lois  du  Sei- 
gneur , pour  vu  qu’on  n’y  adorât  que  lui , & qu’on 
n’y  offrit  ni  encens  ni  viâime  aux  idoles  ; mais 
vraifemblablement  fur  ces  hauteurs  on  adoroit  les 
idoles , on  commertoit  mille  abominations  dans  le, 
bois  de  futaie , dans  les  cavernes , & dans  les  ten- 
tes coufacrées  à la  débauche  ; c'cil  ce  qui  allpmoit 
le  zèle  des  prophètes  pour  fupprimer  fx  détruire 
les  hauts-lieux.  (A.) 

HAVANE  ( la  ) , grande  & riche  ville  de  l’Amé- 
rique feprcmrronale  , fituéc  fur  la  côte  feptentrio- 
nale  de  Trie  de  Cuba,  vis-à-vis  la  Floride  , avec 
un  port  très  - renommé  , fortifié  , très  - fur  , & fi 
vafte , qu’il  peut  contenir  mille  vaiffeaux.  Ce  port , 
ou  plutôt  cette  baie , s’enfonce  une  lieue  ati  fud  , 

Si  torme  comme  différens  bras  à l'oucff  & à l’eft. 

Le  mouillage  en  eft  bon  , & on  y cfl  en  fureté 
contre  les  vents  les  plus  violens  ; la  ville  efl  très- 
commerçante  , & a deux  forts  pour  fa  défenfe, 
dont  le  plus  confidérable  eft  le  fort  Morro.  Le, 
ouvrages  dont  elle  eft  munie  , ont  acquis  une 
étendue  immenfc  , 8c  la  place  ne  peut  être  atta- 
quée que  du  côté  de  terre  \ l'Efpagne  y entretient 
d’ailleurs  toujours  bonne  garnifon.  On  y compte 
fix  marions  de  différens  ordres , trois  monaftères 
de  religieufes  , environ  trois  cents  familles  efpa- 
gnolcs , & grand  nombre  d'efclaves  : cette  ville  çft 
comme  le  rendez-vous  de  toutes  les  flottes  d'Efpa- 
gne.  Dans  ces  derniers  tems  , on  y a conftruit  une 
(aile  de  fpeflacles.  Long,  fuivant  Caflini , ia6,  t s ; 

U,,  ti,  5a.  (A.) 

BAVANT,  ville  d'Angleterie,  dans  la  province 
de  Hampshirc  , à fix  milles  de  Portsmouth.  (A.) 

HAwLKESWERTH,  feigneurie  de  Weftpha- 
lie , fur  les  frontières  du  duenè  de  Juliers , & de 
1 éleflorat  de  Cologne.  (A.) 

HAVEL  (la),  rivière  d'Allemagne  , qui  a fa 
fource  au  duché  de  Mecklenbourg , entre  dans  1* 
marche  de  Brandebourg,  fe  partage  de  tems  en 
tems,  forme  quelques  îles  , & apres  s’être  groiF.e 
de  plufieurs  rivières,  & avoir  finalement  baigné 
les  murs  de  Havclberg,  elle  fe  perd  dans  l’Elbe, 
vis-à-vis  de  Wcrben.  (A.) 

HAVLLBERG , Ho vtlierta  , petite  ville  d'Alle- 
magne , qu  cercle  de  baffc-Saxe , dans  l’éleflorat 
de  Brandebourg  , avec  un  évêché  fuffragam  de 
Magdebourg,  firculariféen  faveur  de  la  maifon  de 
Brandebourg , à qui  ceue  ville  eft  demeurée  après 
avoir  été  pnfe  oc  reprife  plufieurs  fois  dans  le, 
guerres d’ Allemagne.  Elle  eft  fur  la  Havel,  dont 
elle  cfl  environnée,  4 Q li.  q.  e.  de  Stcndql , % 

hn  ij 
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o.  de  Brandebourg.  Long.  30 , 18  ; lot,  53  , 4.  On 
n’a  rien  changé  au  chapitre  de  Ta  belle  cathédrale. 

(R.) 

HAVELHAUSEN , dans  la  moyenne  marche  de 
Brandebourg , cft  comme  un  ouvrage  avancé  d'O- 
rangebourg , dont  il  fait  partie.  (R  ) 

H AVELLAND  , contrée  de  laTnoyennc  mar- 
che de  Brandebourg,  où  fc  trouve  Potzdam.  (/?.) 

H AVENSTElN  , feigneuric  de  Bohême , dans  le 
cercle  d’Ellenbogen.  (k.) 

HAVERFORD  - WEST,  ville  à marché  d'An- 
gleterre, en  Pembrohcshire  : elle  envoie  deux  dé- 
putes au  parlement , & cil  à 63  li.  o.  de  Londres. 
long.  1 2 , 40  ; Ut.  51,  36.  (/?.) 

EiAVRE,  ce  mot  que  les  Latins  expriment  par 
celui  de  portas , étoit  appelé  par  les  Grecs  Ai/cf?  » 
tic  ipuiç  ; il  ne  répond  pas  au  patio  naiium  des 
Latins , comme  l'a  penfé  le  père  Lubin.  Le  port 
ou  le  havre  marque  un  lieu  fermé , ou  capable 
d’être  fermé  ; patio  navium  fignifie  au  contraire , 
une  rade,  un  abri  , un  mouillage  , où  les  vaifleaux 
font  feulement  à couvert  de  certains  vents.  Le  mot 
havre  fe  modifie  par  quelques  épithètes  qui  en 
marquent  les  avantages  ou  les  inconvéniens. 

On  appelle  havre  de  barre , un  havre  dont  l’en- 
trée eft  fermée  par  un  banc  de  roches  ou  de  fable, 
& dans  lequel  on  ne  peut  aborder  que  de  pleine 
mer.  Le  havre  de  Goa  eft  un  havre  de  barre , quoi- 
que ce  foit  un  des  plus  beaux  poits  du  monde. 

Le  havre  de  toutes  marées  cft  celui  où  l’on  n’eft 
pas  obligé  d’attendre  pour  entrer  ou  pourfortir,  la 
commodité  de  la  marée , mais  où  l’on  peut  entrer 
égal  cment  de  haute  tic  de  baflè  mer. 

Le  havre  d’entrée  fignùie  la  même  chofe  ; c’eft 
un  havre  où  il  y a toujours  aflez  d’eau  pour  y en- 
tier ou  pourfortir,  même  en  fcaîTe  marce. 

Le  havre  brute  ou  crique  , eft  celui  que  la  na- 
ture fente  a formé , tic  auquel  rinduftrie  des  hom- 
mes n’a  encore  rien  ajouté  pour  le  rendre  plus  sûr 
& plus  commode  ; les  François  qui  navigent  en 
Amérique,  appèlent  cul-de-J'ac  un  Livre  ae  cette 
efpècc. 

Quelquefois  le  havre  cft  reflerré  à fon  entrée  , 
par  une  longue  digue  qui  s’avance  dans  la  mer, 
ou  même  par  deux  digues  qu’on  a poêle  jetées.  Voy, 
Jetées.  Quelquefois , fur-tout  en  Italie  tic  dans  le 
levant , au  lieu  de  jetées  , il  y a un  mole  qui  ferme 
le  port.  Voyci  MolF.  (/?.) 

Havre  Anglois  fie),  port  excellent  de  Pile 
d’Antigoa  , aux  Antilles  , muni  d'arfenaux  8c  de 
magafins.  {R.) 

Havre  a l’Akglois  (le),  port  d’Amérique  , 
dans  l ile  Royale  , ou  cap  Breton  ; il  fc  nomme 
aujourd'hui  Louisbourg.  Voyt{  ce  mot.  (/?.) 

Havre  - de- Grâce  (le),  ville  maritime  de 
France,  dans  la  haute  - Normandie  , au  pays  de 
Cjux,  avec  un  excellent  port  , une  citadelle  , tic 
on  arfcnal  pour  la  marine.  Elle  èft  à l'cmbouchurc 
de  b Seine,  dans  un  endroit  marécageux  , à la 
lie  tes  dt  Caen , 18  n.  o,  de  Rouen,  8 f,  o.  de  Fé- 
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camp,  1 de  Montivilliers  tic  de  Har fleur  ; 43  n.  o. 
de  Paris.  Long.  17 , 40  , 10  ; Ut.  49,19, 9. 

Cette  ville , considérable  par  fon  port  tic  fes  beaux 
édifices  , doit  fon  commencement  à Louis  Xll, 
qui  en  jeta  les  fondemens  en  M09.  François  1 , 
après  la  bataille  de  Marignan , y nt  bâtir  une  frês- 
grofle  tour , qui  défend  les  jetées  tic  la  rade , tic 
qui  a un  commandant  particulier  avec  garnifon.  U 
voulut  même  que  la  ville  s'appelât  F ranci  f copoli  s % 
François-ville. 

Les  murs  du  havre  commençoicnt  à peine  à s’é- 
lever, que  l’eau , en  fe  débordant,  en  noya  les 
deux  tiers,  & prcfque  tous  les  habitant  : vingt-huit 
navires  pécheurs  furent  portés  jufquc  dans  les  fof- 
fes  du  château  de  Graville.  Une  proceflion  folem- 
nelle  rnppèle  tous  les  ans  ce  trifte  événement  ar- 
rivé le  13  Janvier  1313.  La  tempête  de  1763  , 
connue  fous  le  nom  de  coup  de  vent  de  S.  Fr  an- 
f ois,  y caufa  aulfi  beaucoup  de  défaftre.  Depuis 
ce  tems  , la  mer  a perdu  plus  de  trois  cents  pas  du 
côté  de  la  porte  de  la  jetée  : le  havre  a eflùyé  en- 
core un  débordement  en  Février  1773- 

Les  religionnaircs  s’emparèrent  de  cette  ville  en 
1361  ; le  vidame  de  Chartres  tic  Beauvoir-la* 
Nofcle  la  vendirent  aux  Anglois  , fur  lcfqueis 
Charles  IX  la  reprit  en  perforine  peu  de  tern* 
après.  Le  cardinal  de  Richelieu  fit  réparer  Sc  for- 
tifier la  citadelle  à fes  dépens  : elle  eft  très-forte  8c 
la  plus  régulière  du  royaume  ; enfin  Louis  XlY  en 
a fait  une  place  réputée  imprenable.  On  y mon- 
tre la  maifon  qui  fervit  de  prifon  aux  trois  princes 
du  tems  de  la  fronde  en  1630. 

Le  port  dont  l’entrée  cft  accompagnée  d'une  lon- 
gue jetée , eft  large , 8c  peut  contenir  fix  à fcp* 
cents  vaifleaux  ; en  1690 , on  y fit  entrer  8c  fê- 
jouxner  onze  galères  du  roi.  Mais  les  vaifleaux  y 
font  trop  ferrés  pour  manoeuvrer  : on  pourroit  ai- 
fément  prolonger  le  port  à dcmi-lieuc  en  creu- 
fant  le  baflin  de  la  Seine.  S’il  apparrenoit  à*des 
Hollandais , dans  huit  mois  la  chofe  feroit  faite , 
difoit  un  négociant  de  la  Haye. 

La  ville  a Quarante  mes  tirées  au  cordeau , & 
ornées  de  fix  telles  fontaines  : celle  de  la  grande 
place  qù  fe  terminent  quatre  rues  , jète  de  l’eau  de 
quatre  côtés:  au-deflùs  eft  une  figure  péd cft re  de 
Louis  XIV , en  pierre  bronzée  & vêtue  à la  ro- 
maine. Le  charnier , la  corderie , i’arfenal  méritent 
d’être  vus - 

Il  peut  y avoir  dix-huit  :8111c  âmes  au  Havre  , 
non  trente  mille  , comme  le  dit  la  Marriniére. 
M.  Mcfancc  ne  porte  même  fa  population  qu’à 
cjuator7c  mille  fix  cents  cinquante-trois  , félon  le 
dénombrement  fait  en  1763.  Traité  de  U popula- 
tion', iV 40.  1766.  Les  Anglois  ont  bombardé  le 
Havre  en  1674  tic  en  *759-  Son  commerce  con- 
fifte  principalement  dans  fa  manufnélurc  de  dentel- 
les , qui  font  recherchées.  . 

Cette  ville,  avec  fon  territoire,  forme  un  gou- 
v:  Bernent  particulier  qui  occupe  la  partie  la  plus 
occidentale  du  payj  de  Caux% 
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Le  Havre  eft  la  patrie  de  George  &.  de  Magdc- 
lainc  Scudery.  Le  plus  grand  mérite  du  premier  cft 
d’avoir  préparé  le  fiècls  de  Corneille.  Le  trait  fui* 
vaut  fait  honneur  a fa  façon  de  penfer. 

Chriftine , reine  de  Suède , avoir  rèfolu  de  don- 
ner à Scudery  une  chaîne  d’or  de  mille  piftoles 
pour  la  dédicace  d’un  poème  qu’il  avoit  compofé 
fous  le  titre  d' A la  rtc.  Mais  parce  que  le  comte  de 
la  Gardie , dont  l'auteur  avoit  fait  l’éloge  dans  le 
poème  , étoit  tombé  dans  la  ditgrace  de  la  reine , 
avant  que  l’ouvrage  fût  publié , clic  fouhaita  que 
le  nom  de  ce  comte  en  fut  retranché.  Scudery  ré- 
pondit que , de  quelque  prix  que  fût  la  chaîne , il 
ne  renverferoit  jamais  l’autel  fur  lequel  il  avoit  fa- 
crifié.  Ccrre  circonftance  déplut  à la  reine  qui  re- 
tint fon  prefenr. 

Scudery  (Georges  de),  naquit  au  Havre  en 
1603.  Favori  du  cardinal  de  Richelieu  , il  balança 
quelque  tems  la  réputation  de  Corneille  ; fon  nom 
eft  aujourd’hui  plus  connu  que  fes  ouvrages , fur 
lefquels  on  fait  les  vers  fatyriques  de  Dcfpréaux. 
Il  mourut  à luge  de  fbixante-quatie  ans. 

Scudery  ( Magdeleine  ) , la  four , eft  née  en 
1607; elle  publia  quelques  vers  agréables,  & les 
énormes  romans  de  Clélie , d’Artamène,  de  Cytus, 
& autres  , outre  dix  volumes  dent  retiens.  Elle 
remporta  en  1671  , le  premier  prix  d'éloquence  , 
fonciè%ar  l’académie  Françoife  ; elle  a joui' d’une 
penfion  du  cardinal  de  Mazarin , d’une  autre  du 
chancelier  Boucherat , fur  le  fccau  ; & d’une  troi- 
fiémc  de  1000  livres  que  Louis  XIV  lui  donna  en 
16S3. 

On  nous  a confervé  fon  aventure  dans  un 
voyage  qu’elle  fit  en  Provence  ; elle  caufoit  avec 
fon  trère,  dans  l'hôtellerie,  de  fon  roman  de 
Cyrus  , & lui  dcmandolt  ce  qu’il  penfoit  qu’on 
de  voit  faire  du  prince  Mazare , un  des  héros  du 
roman  , dont  le  dénouement  l’cmbarrafToit.  Ils 
convinrent  de  le  faire  aftaffiner  r des  marchands 
qui  éioient  dans  la  chambre  voifinc  , ayant  en- 
tendu la  convention , crurent  que  c’étoit  la  mort 
de  quelque  prince  appelé  Mazaro,  dont  on  cum- 
plotoit  la  perte  ; ils  en  avertirent  la  juftice  du 
lieu  ; M.  & Mademoifelle  de  Scudery  fuient  mis 
en  prifon  , & eurent  befoin  de  quelque  tems 
pour  prouver  leur  innocence  : cette  dame  mourut 
en  1701. 

Marie  Pioche  de  la  Vergne  , comte  fie  de  la 
Fayette , qui  a compote  Z ai  Je  , la  p ri  fictifs  Je 
Cleve , 6*c.  étoit  née  au  Havre:  clic  mourut  en 

D.  Tournois , Bênéd:ftin,  veHe  dans  1rs  bo- 
gues orientales  ; M.  l’abbé  Dicquemarc  , aftrono- 
mc-gjogrâpjc  ; D.  Garer , Bénédictin  , éditeur  de 
Ca  lu  dore , font  aufti  de  cette  ville. 

Le  collège  du  Havre  n’cft  pourvu  que  de  deux 
maîtres , dont  le  premier  n’a  que  1 50  livres , & le 
fécond  i ©livres  fur  les  oéfrois  de  la  ville  : mais 
à quoi  on  a pourvu  avec  plus  de  ration  , c’eft 
une  éc  le  royale  de  marine  , établie  par  ordort- 
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nance  du  roi,  du  xq  août  1775  , pour  quatre- 
vingts  élevés. 

M.  de  la  Condamine  remarque , que  la  marée 
qui  arrive  à trois  heures  en  Guyenne  , n'arrive  à 
Saint-Malo  qu'à  fix  heures;  à Caen  , au  Havre, 
vers  neuf  heures;  à Dunkerque,  à minuit,  t'oy-r 
Journal  des  Savant  %fêvr.  1769,  fay.  70. 

Les  fpcâacles  font  en  oubii  au  Havre  depuis 
1 écroulement  & l'affreux  incendie  de  la  falie  ou  on 
les  repréfentoit  en  1757.  (fi.) 

HAWAS , ville  de  Pcrfe,  fertile  en  dattes,  &. 
autres  fruits  que  l'on  confit  au  vinaigre , & qu'on 
tranlporte  en  d’autres  pays.  Cette  ville  eft  la  mê  - 
me qu’^gttj!  de  M.  d'Herbelot , & qu ’Havi^a , de 
l'hiftoricn  de  Timur-Bec.  Sa  longitude , luivantTa- 
vermer,  cil  de  75  d.  40';  fa  latitude  de  33  d 15', 
mais  la  latitude  de  Tavernier  n’cft  pas  exafle; 
Naflir-Eddin  , & Vlug-Beie  fuivis  par  M.  de  Lille, 
la  mettent  de  31  deg.  (fi.) 

H AWA.SC H , rivière  d’Abyffinie  , dont  la 
fource  eft  dans  le  royaume  de  Wcd  ; elle  paffo 
avec  le  Maefchi  au  royaume  de  Bail , & de-la  au 
royaume  d’Adel  ; fournit  des  taux  à l'Abylfir.ic 
qui  en  manque  abfolument  ; & fe  trouvant  enfin 
réduite  à peu  de  choie , elle  fc  perd  dans  les  fa- 
bles, avant  d’arriver  à la  mcr(fi.) 

HAXBERGEN  , ville  des  Pays-Bas,  dans  U 
province  d'Overyffel,  8c  dans  le  cl  t il  r 1 ci  de  Twcn- 
te.(«.) 

HAiE  (la  ),  grande,  confidérable  & très- 
agréable  ville  des  Provinces-Unics  dans  la  pro- 
vince de  Hollande  , autrefois  réfidence  des  com- 
tes de  Hollande , d’où  lui  vient  fon  nom  flamand 
P’Gravenhagen,  que  l’on  exprime  en  latin  par  Hag* 
Comitum . 

C’eft  aujourd’hui  le  centre  du  gouvernement 
de  la  république  , 'la  demeure  des  membres  des 
états  - généraux  , des  ambaffedeurs  & minières 
étrangers. 

Quoique  la  Haye  n’ait  point  encore  de  rang  mar- 
qué parmi  les  villes  de  la  Hollande  , elle  a par  fon 
étendue , par  le  nombre  & la  beauté  de  lès  édifi- 
ces, par  les  prérogatives  de  fes  magifirats  , & par 
l’agrément  de  fes  promenades,  de  quoi  tenir  rang 
entre  les  plus  belles  villes  de  l’Europe , & c’eft 
improprement  que  quelques-uns  ne  la  qualifient 
encore  aujourd’hui  que  du  titre  de  village» 

C’eft  d'une  petite  maifon  de  chaftc  dans  un  bois 
où  les  comtes  de  Hollande  venoient  quelquefois, 
que  s’eft  formé  ce  beau  lieu;  mais  l’éclat  où  nous 
le  voyons  aujourd’hui  n'exiftoit  pas  encore  au 
Xliic  fiécle;  il  arriva  feulement  qu'alors  Guillau- 
me Il , comte  de  Hollande,  élu  & couronné  em- 
pereur en  *1148,  tranfporra  de  tems  en  tems  fon 
iéjour  à la  Haye , où  il  commença  le  palais  qui  eft 
aujourd'hui  la  cour.  En  noi  la  Haye  devint  Je 
chef-lieu  d’un  baillage  : ce  n étoit  encore  qu’un  vil- 
lage,  & même  en  1 3 57 , il  ne  paftoit  point  encore 
pour  être  une  ville,  V*yt{  Altingjus  & Boxhor- 
niiis  fur  tous  les  autres  détails. 
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La  Haye  eft  fituée  à une  petite  lieue  de  ta  mer, 
à environ  autant  de  Délit  » au  n.  o. , à 3 lieues 
f.  o.  de  Leyde,  3 n.  o.  de  Rotterdam,  lof.  o. 
d'Amflerdam , 6c  103  n.  c.  de  Paris.  Long,  ai , 45  ; 
Ut.  ça,  4t  10. 

Cette  belle  réfidcnce ni  ni  murs , ni  portes. On 
y compte  environ  fix  mille  deux  cents  mailons. 
<)n  y voir  une  églife  de  réformes  François  , trois 
pour  les  réformes  des  Pays-Bas , une  églife  an- 
gloifc,  une  luthérienne  munie  de  deux  prédica- 
teurs, l’un  Hollandois , l’autre  Allemand;  des 
temples  de  remontrans , quelques  églifes  catholi- 
ques , deux  fynaeogucs , deux  grands  hôpitaux , 6c 
une  maifon  d orphelins. 

Puifque  la  Hollande  eft  fi  féconde  en  gens  de 
lettres  du  premier  ordre  , il  ne  faut  pas  s'étonner 
que  la  Haye  participe  à cette  gloire  ; mais  entre 
un  grand  nombre  de  favans  dont  elle  eft  la  patrie, 
je  me  contenterai  de  citer  ici  Golius,  Huvghens, 
Mctirfuis,  Ruyfch,  Sallengre  , & Second. 

Golius  (Jacques),  fut  un  des  plus  habites  hom- 
mes defon  fiécle  dans  les  langues  orientales  ; nous 
lui  devons  deux  excellens  dictionnaires , l’un  arabe 
& l’autre  perfan  ; l’hiftoire  desSarrufins  par  Elma- 
cin , & les  élément  aftronomiques  d’Alfcrgan  avec 
des  commentaires:  il  voyagea  tant  en  Allé  qu’en 
Afrique,  6c  mourut  à Leyde  en  1667  à l’àge  de 
ibixantc-onze  ans. 

Huyghens  (Chrétien)  , en  latin  Hugcnius # fe 
montra  l’un  des  plus  grands  mathématiciens  & des 
meilleurs  agronomes  du  xviic  fiécle.  Il  apperçut 
le  premier  un  anneau  de  Saturne  , dont  il  décou* 
vrit  encore  le  troifième  fatellite.  Il  parvint  à 
donner  de  la  juftefte  aux  horloges,  en  y appli- 
quant un  pendule , & en  rendant  toutes  les  vibra- 
tions égales  par  la  cycloide;  il  perfectionna  les  ré- 
lefeopes,  6c  fit  un  grand  nombre  de  découvertes 
miles.  Il  mourut  dans  fa  patrie  en  1695  , à foi- 
xante-fix  ans  : on  peut  voir  fon  éloge  dans  le  jour- 
nsi  de  M.  de  Beattval , août  1695  ; mais  il  faut  le 
lire  dans  VhiJL  de  C Acad,  des  Sciences  t dont  il  étoit 
afibeié  étranger.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis , 6c 
forment  trois  volumes  in» 40. 

Meurfius  (Jean),  l’un  des  plus  érudits  6c  des 
lus  laborieux  écrivains  du  fiécle  pafte  , méritoit 
icn  fon  emploi  de  profcfïeur  en  hirtoire  6c  en  lan- 
gue grecque  à Leyde.  Il  a tellement  développé 
l'état  de  rancicnne  Grèce  par  fes  divers  ouvrages  , 
inférés  enfuite  dans  le  tréfor  de  Grævius  , qu'il  n’a 
rien  laide  à glaner  après  lui  ; voyc{  en  la  lifte  éton- 
nante dans  Morery , ou  dans  le  P.  Niccron  , tome 
XII , pag.  181.  Il  mourut  à Sora  , en  1639  , à 
foixantc  ans  ; fon  fils  Jean  ( car  il  fe  nom  moi  r 
comme  fon  père)  qui  marchoir  fur  fes  tfaces , mou 
rut  à la  fleur  de  fon  âge  , ayant  déjà  publié  quel- 
ques écrits  très- eft  i mes. 

Ruyfch  (Frédéric)  , paroît  encore  un  homme 
plus  rare  en  fon  genre.  Les  gens  de  l’art  favent 
ayant  moi , qu’il  n’y  a perfonne  au  monde  à qui 
ja  fine  anatomie  Toit  plus  redevable , <^u'au  talent  , 
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fu  péri  eu  r de  fes  injeélions.  Scs  ouvrages  fi  curieitf 
font  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  cultivent  la 
médecine  6c  l’anatomie.  Il  mourut  à Ainfterdam 
en  1731  , comblé  de  gloire  pour  fes  admirables 
découvertes , âgé  prefquc  de  quatre  - vingts  - treize 
ans.  Le  doéleur  Schreiber  a donné  fa  vie  en  mé- 
decin éclairé  ; M.  de  Fonrenelle  a fait  fon  éloge 
dans  Yhijh  de  C Académie  des  Sciences  $ dont  il  étoit 
membre. 

M.  de  Sallengre  (Albert-Henri),  n’avoit  que 
trente  ans  , quand  la  petite  vérole  trancha  fes 
jours  en  1723  ; cependant  il  avoir  déjà  publié  des 
ouvrages  pleins  d'érudition.  On  connoît  fon  grand 
recueil  latin  d’antiquités  romaines,  en  trois  vol. 
U» fol.  &L  fes  mémoires  de  littérature  en  deux  vol. 
in-  x 2. 

Second  ( Jean  ) , Secundus , a donné  des  poéfies 
latines  où  régnent  la  fécondité  6c  l’agrément  ; fes 
élégies  6c  fes  pièces  funèbres  font  touchantes  ; fes 
fylves  (ont  bucoliques;  fes  poéfies  intitulées  Bo- 
jia  , réunifient  la  dclicatefte  6c  la  galanterie  trop 
liceoctcufe.il  les  auroit  condamnées  lui-même  dans 
un  âge  mur,  mais  il  n y parvint  pas  ; il  mourut  tout 
jeune  , à vingt-cinq  ans,  en  1336. 

Je  ne  fais  fi  je  dois  nommer  à la  fuite  des  favans 
qu’a  produis  la  Haye,  ce  monarque  célébré  du 
dernier  fiécle,  qu’on  appelloit  le Jlatkouder  des  An- 
Rlois  , 6t  U roi  des  Hollandois.  Il  fut  , dit^M.  de 
Voltaire,  fimple  6c  modefte  dans  fes  mœurs,  mé- 
prila  toutes  les  fuperftitions  humaines , ne  perfccuta 
perfonne  poitr  la  religion , eut  les  refloui  c^s  d'nn 
général  tu  la  valeur  d’un  foldat , devint  l’amo  6 t 
le  chef  de  la  moitié  de  l’Europe  , gouverna  fouve? 
rainemcm  la  Hollande  fans  la  fubjugucr,  acquit 
un  royaume  contre  les  droits  de  la  nature , & s’y 
maintint  fans  être  aimé.  Il  termina  fa  carrière  co 
1702  , à l’âge  de  cinquante-deux  ans.  (/?.) 

Haye  (la),  Haga , petite  ville  de  France  en 
Touraine,  fur  la  Croule,  aux  frontières  du  Poi- 
Lang.  18,  20;  Ut.  47 , 2, 

La  Haye  eft  à 4 lieues  de  Châtellerault , 6 de 
Loches,  10  de  Tours  6c  de  Poitiers  , 43  f.  o.  dp 
Paris.  Elle  a titre  de  baromc  , dépendante  depuis 
1388  du  duché  de  Montbafon:  on  y compte  en- 
viron cent  foixante  feux,  6c  fept  cents  habitans  ; 
elle  a deux  paroifles , 6c  il  s y tient  quatre  foires 
par  an.  ( R .) 

Cette  petite  ville  peut  fe  glorifier  d’avoir  donne 
le  jour  à Defcartes , un  des  plus  beaux  génies  du 
fiécle  pafte  , & le  plus  grand  mathématicien  de  fon 
tems;  il  réfolvoit  des  problèmes  au  milieu  des 
fiègcs  ; car  il  embrafta  dans  fa  jeunefte  le  parti 
désarmes,  & ferv.t  avec  beaucoup  d’honneur  en 
Allemagne  & en  Hongrie  ; mais  l’envie  de  philo- 
fopher  tranquillemcnr  en  liberté,  lui  fit  cherches 
en  Hollande  le  repos  dont  il  avoir  befoin  , & qu'il 
n’y  trouva  cependant  pas  fans  mélange.  Ce  fut 
au  village  d’Egmont  lur  mer  , Egmont  - op-^ce  , 
qu’il  ouvrit  b carrière  d’étudier  la  nature  , &. 
qu’il  s’y  égaia  9 cependant  fes  Méditations  * 
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fort  difcoiïrs  fur  la  méthode  font  toujours  erti- 
més , tandis  que  fa  physique  n’a  plus  de  da- 
teurs, parce  qu’elle  n’elt  pas  fondée  fur  l'expé- 
rience. Mais > comme  l’obfervc  M.  de  Voltaire , 
s’il  n’a  pas  payé  en  bonne  monnoie,  c’efl  beau- 
coup d’avoir  décrié  la  faufle.  Il  pafla  prefque  toute 
fa  vie  hors  du  royaume  j St  ce  ne  fut  qu'après 
bien  des  follicirattons  , qu’il  vint  à Paris  en  16-17. 
Le  cardinal  Mazarin  lui  obtint  du  roi  une  penfion 
de  trois  mille  livres  , dont  il  paya  le  brevet  fans 
en  rien  toucher  ; ce  qui  lui  fit  dire  en  riant , que 
jamais  parchemin  ne  lui  a voit  tant  coûté.  La  reine 
Chrifline  le  prioit  avec  inrtance  depuis  plufteurs 
années  de  fe  rendre  auprès  d’elie  : il  obéit,  mais 
U mourut  à Stockholm  peu  de  tems  après , en 
1650,  âgé  feulement  de  cinquante  - quatre  ans. 
Il  étoit  né  en  1596.  Son  corps  fut  rapporté  en 
France,  & inhumé  à Sainte* Géneviève.  Il  eut 
deux  illuflrcs  difciples  dans  l’Oratoire , le  P.  Lami 
& îc  célèbre  Mallebrnnche.  f'iiye-fdans  le  difeours 
préliminaire  de  l'Encyclopédie  , le  jugement  qu’on 
y porte  du  mérite  de  cet  homme  rare.  Baillct  a 
écrit  fa  vie , & M.  Perrault  ne  pouvoit  pas  l’ou- 
blier dans  les  hommes  illuflres  du  xvne  fiécle. 
Son  éloge  par  M . Thomas  a remporté  le  prix  de 
1-65  à l’Académie  Françoife.(/L) 

HAYETMAN.  Voyc { Hageman. 

HAYN.  Voyc[  GnossEN-HAYN. 

HAYNA , petite  ville  de  Siléfic  , dans  la  prin- 
cipauté de  Lignirz.  C’cft  le  paiTage  le  plus  fré- 
quenté pour  aller  de  Brcflaw  à Leipfick.  (JE) 

HAYNAULT.  Voyc { Hainault, 

HAYNICHEN  , petite  ville  de  Saxe,  dans  le 
cercle  d’Ertzeburge , en  Mifnie,à  2 U.  de  Frcy» 
berg  , fur  U Striegnitz.  (/?.) 

HAZEBRUCK , petite  ville  de  la  Flandrc-Fran- 
çoife , à 4 H.  e.  de  Saint-Omer.  (/?.) 

HÉ  A , province  d’Afrique  , fur  la  côte  de  Barba- 
rie , dans  la  partie  la  plus  occidentale  du  royaume 
de  Maroc.  Elle  eft  couverte  de  hautes  montagnes  ; 
elle  nourrit  beaucoup  de  chèvres  , des  cerfs,  des 
chevreuils , des  fangliers  , & les  plus  grands  lièvres 
de  Barbarie.  11  n’y  croit  que  de  l’orge  ; le  miel  y 
abonde.  Ses  habitans  font  robufles,  très- jaloux , 
& les  femmes  fort  adonnées  à.  l’amour.  Quoique 
Mahométans , ils  ne  favent  ce  que  c’cA  que  Maho- 
met & fa  fefie;  mais  ils  font  & difent  tout  ce  qu’ils 
voient  faire  & entendent  dire  à leurs  alfaquis.  Ils 
aont  ni  médecins , ni  chirurgiens , ni  apothicai- 
res , & n’en  vivent  pas  moins  long-tem«*  Marmol 
a décrit  amplement  leurs  mœurs  & leur  façon  de 
vivre  : confulrez-le.  Teclncfl  eft  la  capitale  de  cette 
province  , qui  occupe  la  pointe  du  grand  Atlas , 
& eft  bornée  par  l’océan  au  couchant  & au  fep- 
lentrion.  (/?.) 

HÉAN  , ville  confidérable  d’Afie , dans  le  Ton- 
quin.  Ceft  le  fiègc  d'un  mandarin  de  guerre , qui 
en  eft  le  gouverneur.  Les  François  y ont  un  comp- 
toir. (R .) 

HEBRE , fleuve  de  Tbrace , qui  pread  fon  nom 
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des  tournant  qu il  a dans  (on  cours,  fuivant  Plu- 
tarque le  géographe.  Il  n’y  a guère  de  rivière 
dont  les  anciens  aient  tant  parlé,  & dont  ils  aient 
dit  fi  peu  de  cliofc.  Pline,  lit.  XXXI IJ , cap.  iij , 
le  nomme  entre  les  rivières  qui  rouloient  des  pail- 
lettes d'or.  Ce  Heure  a toujours  eu  la  réputation 
d’être  trèsfroid.  Virgile , Æglog.  X,vcr/.S)  , nous 
en  allure  : 

A ree  fi  friprihus  meJiii , Hehruniquc  tilamur. 

Et  Horace,  enclièritTant  fur  fon  ami,  n’en  parle 
que  comme  s’il  étoit  couvert  de  neige  & de  giace  : 

....  Hcbrufque  nlvali  compote  tindus. 

Epift.  lit,  vetf.  j. 

M.  de  Lifie  a exactement  décrit  l'origine  & le 
cours  de  ce  ticuve,  qu'on  nomme  aujourd’hui  la 
Marip.  Nous  nous  contenterons  de  dire  ici  qu’il 
a fa  lource  au  pied  du  mont  Dervcnt , traverfe 
la  Romanic , paffe  à Philippopoli , à A udrinoplc , à 
Trajanopoli,  & fe  décharge  dans  l’Archipel,  a 
1 entrée  du  golte  de  Mégartlfe , vis-à-vis  Snr.cn- 
draki.  (A1.) 

HEBRIDES,  Lbuda . îles  de  lOccan  , à 1 ’o  c- 
cident  de  1 Ecofte.  Elles  font  encore  connues  fous 
le  nom  de  If'cfltrnn.  On  y recueille  du  feiglc, 
de  l’orge , de  l’avoine , du  lin  S<  du  chanvre.  Le 
bétail  y eft  petit  : la  mer  & les  rivières  y tour- 
nèrent de  bon  poiflon.  Ces  iles  font  habitées  par 
des  peuples  à demi-fauvages  : ils  font  bien  faiis, 
mais  d’un  regard  féroce  ; ils  font  endurcis  au 
froid.  Ils  prirent  le  parti  du  prince  Edouard , en 
‘7-M- W 

HEBRON , ou  Chébron  , ancienne  ville  de 
la  Paleftine , dont  il  eft  beaucoup  parlé  dans 
l'ancien  Tcrtament.  Elle  étoit  fîtuée  fur  une  hau- 
teur , à 12  milles  de  Jérufalem  vers  le  midi , & i 
îo  milles  de  Berfabée  vers  le  nord.  Elle  fut  aflî- 
gnée  aux  prêtres  pour  leur  demeure , & déclarés 
ville  de  refuge.  David  y établit  le  fiêge  de  fon 
royaume,  après  la  mort  de  Satil.  On  dit  qu’Hebrr.n 
eft  aujourd’hui  décore  d’une  grande  mofquée  , où 
les  Mahométans  viennent  d'Alep,  de  Damas  Sc 
d'autres  pays.  Le  P.  Nau  , dans  fon  Voyap  de  h 
Terre  faintt  , ayoue  ( liv.  IV,  ch.  xviij  ) qu'il  n’a 
jamais  pu  voir  Hébron,  & les  détails  qu'il  en 
donne  ne  font  fondés  que  fur  les  relations  d'un 
de  fes  amis.  (/?.) 

HECHINGEN  , petite  ville  d'Allemagne  . au 
cercle  de  Souabe,  dans  la  principauté  de  Holien- 
lollera,  fur  la  rivière  de  Starzel.  Une  branche  des 
princes  du  pays  en  prend  le  furnom  , & y fait  fi 
réfidence.  C’cft  une  ville  catholique-romaine , où 
l’on  trouve  des  chanoines  de  Saint  Jacques , & des 
religieux  de  S.  François.  (/?.) 

HECKERSHAUbEN,  petite  ville  de  la  baffe* 
Helfe,  chef-lieu  d’un  baillage  de  même  nom.  (II.) 

HECKSTEDT , ou  Hecxstædt,  petite  ville 
d Allemagne , dans  la  haiitc-Saxe  & dans  la  prin- 
cipauté de  Mansfeld , fur  la  Wippcr,  Elle  joua  d« 
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beaucoup  de  droits  municipaux,  & cft  très-riche 
par  la  fertilité  de  les  environs.  Audi  a-t-elle  fait 

Jadis  plus  d'une  fois  un  objet  de  difputc  entre 
es  clefleurs  de  Saxe , 8c  les  évêques  de  Halbcr- 
fladt.  Elle  cft  du  grand  baillage  d’Eifslcben.  fille  a 
une  fabrique  pour  féparer  de  l'argent  les  autres 
métaux.  (R.) 

HECLA , fapeufe  montagne  8c  volcan  d'iflande, 
fitué  Hans  la  pattie  méridionale  de  cette  ile  , dans 
le  diftrifl  appelé  Ranimai- Syjfel.  Si  l'on  en  croit 
M.  Andcrfon  , dans  fa  Dtjcriptioa  d'IJJmtdc , le 
mont  ficela  a vomi  des  flammes  pendant  plufteurs 
ficelés  fans  difeontinuer , 8c  prétente  toujours  un 
coup-d'ceil  effrayant  à ceux  qui  s’en  approchent. 
Mais  des  relations  plus  modernes  & plus  sures 
ont  fait  difparoitrc  les  merveilles  qu’on  racontoit 
de  ce  volcan.  Elles  font  dties  à M.  Horrebow, 
qu'un  long  féjour  en  lllandc  ;•  mis  à portée  rie  juger 
des  chofes  par  lui  même , 8c  d'en  parler  avec  plus 
de  certitude  que  M.  Andcrfon  , qui  a été  obligé  de 
s’en  rapporter  à des  mémoires , fouvent  trés-inh- 
délcs.  M.  Horrebow  nous  apprend  donc  que  de- 
puis que  flftande  cft  habitée  , c'eft-à-dire , depuis 
huit  cents  ans , le  mont  Hecla  n'a  eu  que  dix  érup- 
tions , favoir,  en  1104  , en  1157,  taxe  , 1300, 
1341 , 1361,  1389,  1338,  1636  & 1É93.  l-a  ^cr" 
niérc  éruption  commença  le  1 3 février  1693  , 6c 
dura  jufqu'âu  mois  d'août  fuivant:  les  éruptions 
antérieures  n'avoient  pareillement  duré  tpie  quel- 
ques mois  : fur  quoi  l’auteur  remarque  quy  ayant 
eu  quatre  éruptions  dans  le  xtv‘  fiéclc  , il  n’y 
u'y  en  eut  point  du  tout  dans  le  xv%  & que  ce 
volcan  fut  16^  ans  de  fuite  fans  jeter  de  flammes  , 
après  quoi  il  n'en  jeta  qu’une  feule  fois  danslc  xvt' 
ficelé , & deux  fois  dans  le  XVii'  : il  conclud  de  là 
qu’il  pourroit  bien  fe  faire  que  le  feu  fouterrein  eût 
pris  une  autre  ifliie,  & que  le  mont  Hecla  ne  vomit 
plus  de  flammes  par  la  fuite.  M. Horrebow,  qui 
ccrivoiten  1731,  ajoute  qu’alors  on  n’en  voyoit 
plus  fortir  ni  flamme,  ni  fumée;  que  feulement  on 
trouvoit  quelques  petites  fources  d’eau  très-chaude 
dans  des  cavités  qui  font  dans  fon  voifmage.  Sur 
les  cendres  qui  ont  été  vomies  autrefois  par  ce 
volcan  , il  croit  aâuellcment  de  très-bons  pâtu- 
rages , & l’on  a bâti  des  fermes  8c  <Jes  maifons  tout 
auprès.  M.  Andcrfon  avoir  Hit , d’après  les  mé- 
moires qu’on  lui  avoir  fournis , que  le  mont  Hccla 
étoit  inacceflible , & qu’il  étoit  impofllble  d’y 
monter  : mais  M.  Horrebow  dit  que  bien  des  gens 
ont  été  jufqu’âu fommet , 8c  que  même,  eu  1730 , 
il  fut  foigneufement  examiné  par  deux  jeunes  If- 
landois.étudians  de  Copenhague , qui  voyageoient 
dans  la  vue  d’obferver  les  curiofltés  naturelles 
du  pays.  Ils  n’y  trouvèrent  que  des  pierres , du 
fable , des  cendres,  plufteurs  fentes  qui  s’étoient 
faites  en  différens  endroits  de  la  montagne,  & 
quelques  fources  d'eau  bouillante.  Après  avoir 
long-tcms marché  dans  les  cendres , ils  en  revinrent 
fans  accident , mais  très-fatigués,  8c  ne  trouvant 
nulle  part  le  moindre  veflige  de  feu. 
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Le  mont  Hccla  eft  fore  élevé  ; fon  fommet  cft 
ordinairement  couvert  de  neige  6c  de  glace  : il  y a 
cependant  en  lflaiidc  des  montagnes  plus  hautes. 

Depuis  qu’il  a ccflc  de  jeter  des  flammes,  d’au- 
tres montagnes  de  ce  pays  ont  eu  des  éruptioni 
aufli  fortes  que  jamais  ce  volcan  en  ait  eues  : les 
monts  d’Ocraife  & de  Kotlegau  font  dans  ce  cas  ; 
ce  font  de  vrais  volcans. 

Il  y a des  perfonnes  qui  ont  prétendu  qu’il  y 
avoit  de  la  correspondance  entre  le  mont  Hecla, 
le  Véfuve  , & l’Etlma  ; mais  l’expérience  réfute 
cette  opinion , attendu  que  durant  les  dernières 
éruptions  de  cet»  volcans , l'Hccta  eft  toujours  de- 
meuré tranquille.  (R.) 

HEDÉ,  petite  ville  de  France,  en  Bretagne, 
au  diocéfe  de  Rennes.  (R.) 

HEDEMARK  , diftriâ  de  la  Norwcgc  mé- 
ridionale, dans  La  prèfeâurc  de  Chriftiania,  for- 
mant avec  celui  d’Oflerdalcn  , une  prévôté  ccclc- 
ftaftique  de  vingt-fix  parodies.  C'en  de  tons  les 
cantons  du  royaume  le  plus  fertile  en  grains  : l’on 
y en  cultive  avec  fuccés  de  toutes  les  cfpèces, 
& il  n’y  manque  ni  de  pâturages  ni  de  légumes  ; 
l’en  y a de  même  beaucoup  de  poilTon.  L’an- 
cienne Sc  importante  ville  de  Hammcr , détruite 
de  fond  en  comble  par  les  Suédois , en  1 367 , étoit 
fituée  fur  le  lac  de  Miæfen , dans  l'enceinte  de 
ce  cantbn.  Plus  grande  8c  plus  peuplée  qu'aucune 
autre  de  la  contrée , elle  croit  honorée  d’tm  fiège 
épifcopal,  6c  décorée  d’une  cathédrale  magnifique, 
6c  elle  pouvoir  mettre  180b  hommes  fous  les  ar- 
mes. Sou  évêché  a cté  transféré  à Opflo.  On  trouve 
dans  111e  de  Hovindsholm , dépendante  de  ce  dif- 
triâ , une  forte  de  pierre  puante  mtc  les  Allemands 
appclent  fchtucinfltm  , 8c  qui  pane  pour  avoir  ef- 
feaivement  l’odeur  de  la  fiente  de  porc.  (R.) 

HEDEMORA , ville  de  Suède , dans  la  Dalé- 
carlie  Suédoife  , fur  le  bord  dit  lac  Hafran  , aux 
confins  de  la  Gcflricie,  de  l’Uplande  6c  de  la  Weft- 
manie.  Elle  eft  à 12  li.  f.  o.  de  Gèvali,  21  n.  o. 
d’Uplal.  Long.  33,  30;  Ut.  60,  14.  H s’y  tient 
une  foire  conftdérable , 6c  c'eft  la  cinquante-cin- 
quième ville  à la  diète.  (R.) 

HEDERSLEBEN  , riche  couvent-  de  femmes 
catholiques,  dans  la  principauté  de  Halbcrfladt.  II 
y a un  autre  couvent  de  ce  nom  dans  le  comté 
de  Mansfcld , qui  a été  fécularifé  6c  converti,  en 
baillage.  (R.)  _ 

HEDIN.  Coyet  Hssdin. 

HEDWIGSBOURG  , château  8c  baillage  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  bafle-Saxe  , dans  la  princi- 
pauté de  Wolfenbutcl , 6c  à 1 lieues  de  la  ville 
de  ce  nom.  (R.) 

1IEEL,  8c  par  les  François  Heila  , petite 
ville  de  Prude,  dans  la  Cafliibie , â l’embouchure 
de  la  Viftttlc , dans  la  mer  Baltique  , à 1 5 IL  n.  e. 
de  Dantaick.  Long.  37;  /<«.  34 , 33.  (R.) 

HEENVL1ET , petite  ville  dics  Provinces-Unies , 
dans  la  Hollande  méridionale , 6c  dans  l’ile  d’Ooft- 
vom  fur  la  BornifTc.  (R.) 

HEEPEN  , 


Dfçjitizë 
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WEEPEN,  diftrifl  des  états  Prufllens,  an  comté 
de  Ravensberg,  dans  la  Wcftphalie,  en  Allema- 
gne. U abonde  en  fauve , en  gibier  & en  poiflon  : 
ion  y fabrique  beaucoup  de  toiles , & on  les  y 
blanchit  avec  beaucoup  de  fuccés.  (/?.) 

HEERENVEEN,  grand  & beau  bourfe  des  Pro- 
vtnces-Unies , dans  la  Frite  & dans  le  Zevenvol- 
den  , au  Schotcrland.  Il  eft  fi  confidcrable , qu’on 
lui  donne  le  furnom  de  Haie  en  Frife.  La  tourbe  de 
fon  voifinage  paflê  pour  la  meilleure  de  la  pro- 
vince. (R.) 

HEERJNGEN  , ville  d’Allemagne , dans  la  hau- 
tc-Saxe,  & dans  la  principauté  de  Sthwartzbourg- 
Rudellhdt,  fur  la  rivière  de  Helm.  Elle  eft  munie 
d'un  château  , que  les  comtes  de  Hohcnftcin  firent 
bâtir  l’an  1317 , 6c  elle  prcfidc  à un  baillage  riche 
en  grains  & en  fourrages,  pofledé  par  moitié 
par  la  maifon  de  Schwartzbourg  6c  celle  de  Stoll- 


berg. 

HE< 
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GAU,  ou  HEGOw.c’eft  le  fécond  des  cinq 
cantons  de  la  noblefle  de  Souabe , en  Allemagne. 
11  occupe  l'efpacc  compris  entre  le  Danube  6c  le 
lac  de  Confiance  ; on  le  joint  à ceux  d'Algau  & de 
Bodcnfce.  Il  eft  fort  peuplé  , 6c  divifé  en  pluficurs 
petites  fouvcrainctés.  (R  ) 

HEGENBACH  , abbaye  de  femmes , de  l’or- 
dre de  Gteaux,  en  Souabe  , prés  de  Boberach. 
L'a  h belle  etl  princelTe  immédiate  de  l’enipire. 


iEGER  , ou  HeîGer  , petite  ville  d’Allema- 
gne , dans  la  principauté  de  NaiTau  , fur  la  Dili. 
(R.) 

HEGOW.  Voyei  Hegau. 

HEIBACH.  Ii  y a deux  villes  de  ce  nom  en  Al- 
lemagne : elles  font  toutes  deux  en  Franconie , fur 
les  bords  du  Mcin.  (/?.) 

HElDA  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
province  de  Ditmarfen , au  duché  de  Holftcin. 

w 

HEIDE-DOEFFER , c’cft-à-dire , Pillages  de 
Païens.  C’eft  le  nom  que  les  Allemands  donnent  à 
cinq  villages  du  duché  de  Brême , dans  la  pareille 
de  Docfcn  , dont  ils  dépendent.  (R.) 

HEIDECK,  petite  ville  & feigneuric  du  palarinat 
de  Bavière  , autrefois  impériale , mais  à préfent  fil- 
ière à la  maifon  de  Sulrzbach.  Elle  eft  fnuée  entre 
Ulm  6c  Donawcrth.  (Æ.) 

HEIDELBERG , ville  d'Allemagne  , autrefois 
capitale  du  bas-Palatinat , avec  une  univcrfité , fon- 
dée au  xiv*  ftècle.  On  ne  fait  ni  quand , ni  par  qui 
cette  ville  a été  bâtie;  on  fait  feulement  que  ce 
n’étoit  qu’un  bourg  en  1215.  Le  comte  palatin 
Robert  l'agrandit  en  1 362.  L cleâcur  Robert  Ma- 
ximilien de  Bavière  la  prit,  6c  en  enleva  la  riche 
bibliothèque,  qu’il  s’avifa  de  donner  au  pape.  Le 
château  des  électeurs  cft  auprès  de  la  ville  : elle  fut 
dévaftée  par  les  Bavarois  en  1612  ; les  François  la 
faccagèrent  en  1689»  6c  cinq  ans  après  ils  la  pil- 
lèrent de  nouveau  & la  brûlèrent.  Il  femhle  que 
çette  ville  air  été  bâtie  fous  une  malheureufe  çonf- 
G co graphie.  Tome  /,  Partie  IL 
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tcllanon  ; car  elle  fut  ruinée  dans  un  même  fiècle 
pour  avoir  été  fidèle  à l’empereur  & pour  lui  avoir 
été  contraire. 

Dans  fon  état  aéhtel , elle  eft  a (Ter  bien  bâtie  î 
elle  eft  longue  & étroite.  Son  univerfité  eft  pour- 
vue de  feize  profefîeurs  Catholiques , & de  quatre 
Réformés,  avec  un  théâtre  anatomique  & un  jardin 
des  plantes.  On  y trouve  un  hôpital  Catholique , un 
Réformé,  un  Luthérien,  un  militaire,  & diffe- 
rentes cfpéces  de  manufaéhires.  Sa  citadelle , con- 
nue fous  le  nom  de  Fort  de  rétoile , fut  ruinée  par 
les  François.  La  fâmeufe  tonne  de  Heidelberg  con- 
tient 204  foudres. 

Heidelberg  cft  au  pied  d’une  montagne , fur  le 
Necker,  à 5 lieues  n.  e.  de  Spire,  7 n.  e.  de 
Worras , 6 n.  e.  de  Philisbourg , 16f.de  Francfort  , 
15  f.  e.  de  Mayence,  150  n.  o.  de  Vienne  , 6c  110 
e.  de  Paris.  Long,  félon  Harris,  27,  36 , 15  ; Ut • 
•49»  36- 

Je  connois  trois  favans  natifs  de  Heidelberg  , 
dont  les  noms  font  illuftres  dans  la  république  oes 
lettres;  Alting,  Bégcr  & Jûnius. 

Alting  ( Jacques  ) , dont  vous  trouverez  l’article 
dans  Bayle,  naquit  en  1618,  6c  devint  profeffeur 
en  théologie  à Groningue.  Il  mourut  en  1679. 
Toutes  fes  œuvres  ont  été  imprimées  à Amfterdam 
en  1687,  en  5 volumes  in-folio.  On  y voit  un 
théologien  plein  dëtudition  rabbinique , 6c  tou- 
jours attaché , dans  fes  commentaires  6c  dans  fes 
fêntimens,  au  fimplc  texte  de  1 écriture.  Il  eut  un 
ennemi  fort  dangereux  & fon  injufte  dans  Samuel 
Defmarets,  fon  collègue. 

Bcger  (Laurent)  naquit  en  1633.  Il  étoit  fils 
d'un  tanneur  ; mais  il  devint  un  des  plus  favans 
hommes  du  XVIIe  fiècle  dans  la  connoiffance  des 
médailles  & des  antiquités.  Ses  ouvrages  en  ce 
genre , tous  curieux  , forment  quinze  ou  feize  vo- 
lumes , foit  in-fol.  foit  in- 40.  Le  P.  Nicéron  vous 
en  donnera  la  lifte  ; le  plus  confidcrable  eft  fa  def- 
cription  du  cabinet  de  l’éleéleur  de  Brandebourg , 
intitulée  Thtf  reg.  eleél.  Brondcburgicus  ftlcSus. 
Coton.  March.  1696  , trois  vol.  in-fol.  Il  avoit  pu- 
blié, dans  fa  jeunette,  une  apologie  de  la  poly- 

Eriie , pour  plaire  à l'élcéleur  palatin  ( Charles- 
uis)  , dont  il  étoit  bibliothécaire. 

Junius  ( François  ) s’eft  fait  un  nom  très-célèbre 
par  fes  ouvtagcs  pleins  d’érudition.  11  pattà  fa  vie 
en  Angleterre  , étudiant  douze  heures  par  jour . 6c 
demeura  pendant  trente  ans  avec  le  comte  d’A- 
rondel.  11  mourut  à Windfor , chez  Ifaac  Volîtuj 
fon  neveu  , en  1678  , à quatre-vingt-neuf  ans.  Il 
avoit  une  telle  paffion  pour  les  objets  de  fon  goût, 
qu’ayant  appris  qu’il  y avoit  en  Frife  quelques 
villages  où  l’ancienne  langue  des- Saxons  s’etort 
confervéc  , il  s’y  rendit , 6c  y refta  deux  ans.  H 
travailloit  alors  à un  gros  glofrairc  en  cinq  langues, 
pour  découvrir  l’origine  des  langues  feptentriona- 
fes  dont  il  étoit  amoureux  : cet  ouvrage  unique  en 
fon  genre , a été  finalement  publié  à Oxford  en 
1743,  par  les  foins  du  favant  A nglois  Edouard 
A a a a a 
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Lyc.  On  doit  encore  a Junius  la  paraphrafe  gothi- 
que des  quatre  évangéliRes  , corrigée  fur  les  ma- 
nuferits  , & enrichie  des  notes  de  Thomas  Mar- 
shall. Son  traité  tii  pidutd  vttcrtm  , n’a  pas  befoin 
(le  mes  éloges  ; je  dirai  feulement  que  la  bonne 
édition  eR  de  Rotterdam , 1694 , in-foL  11  a légué 
beaucoup  de  manufents  à l'unirecfttè  d'Oxford. 
Orævius  n'a  point  dédaigné  d'être  fon  bibliogra- 
phe. («0 

HhIDELSHF.lM  , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  palatinat  du  Rhin , au  haillage  de  Brettcn  , 
dans  le  Craichgau  , fur  le  Saltzbach , à une  li.  de 
Br uckfat : elle  cR  tort  ancienne,  St  fc  noinmoit 
autrefois  Hjdolfthtim.  (R.) 

HEIDENHEIM,  ville  d’Allemagne , en  Sonabc , 
fur  la  Brenrz , dans  le  Brenmhal , avec  un  châieau 
appartenant  à la  maifon  de  Wirtembcig  , à 5 milles 
«TUlm  , n.  o.  Long;.  17  , 54  » lot.  48 , 37.  (R.) 

HEIDESHEIM  , dans  le  comté  de  Linange , 
cfl  la  rcfulencc  d’un  comte  de  cette  maifon. 


lElLA.  Feyei  Heel. 

HE1LBRON.  l'oy.{  Hailbrom. 

HEILDESHEIM  , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  bas-Palatinat , fur  la  rivière  de  laScltza. 

^iIeiligau,  petite  ville  tic  Livonie  , fur  une 
rivière  de  même  nom.  (/?,) 

HEIUGE  - LAND  , Helgeland  , ou  l’île- 
Sainte  , Ir./ula  Sanfta  , ile  de  la  mer  d’Allema- 
gne , ccnfée  une  dépendance  du  duché  de  Slcfwich , 
entre  l’embouchure  de  l'Eider  & celle  de  l'Elbe. 
Elle  appartient  au  roi  de  Danemarck  depuis  1714. 
Long.  25  , 54  ; lot.  ko  , a8.  (R.) 

HEILIGENBEIL , ville  de  la  Prufle  orientale, 
dans  la  province  de  Natangen.  (R.) 

HEILIGEN  - CREUTZ , ou  Sainte  - Croix  , 
petite  ville  d’Allemagne  , dans  la  baiTc-Autrichc  , 
à deux  lieues  de  Vienne.  Ce  nom  appartient  aulTi 
à un  couvent  de  l’ordre  de  Citeaux , dans  la  baiTc- 
Autrichc  , au  quartier  du  bas-  Wiener*  Wald  , au 
milieu  du  bois,  & à 8 li.  de  Vienne.  Les  corps  de 
quelques  ducs  y repofent.  (/?.) 

HEILIGEN  -GRABE , abbaye  de  filles  nobles  , 
dans  le  cercle  de  haute-Saxe,  & dans  la  marche 
de  Prieeniti , aux  frontières  de  la  moyenne  mar- 
che de  Brandebourg.  (Æ.) 

Heiligen  - Hâve  , ou  Heiligen  - Haven  , 
port  & petite  ville  d'Allemagne  , fur  la  mer 
Baltique,  en  bafie-Saxe , dans  Ta  Wagrie,  vis-à- 
vis  de  Tilc  de  Fcmeren.  Long.  28,  50;  Ut.  54, 
3°.  (R-) 

Heiligen-Wald.  Voyt[  Reich  wald. 

HElLIGENBERG  , riche  couvent  de  l’ordre 
de  Citeaux , au  duché  de  T roppau , en  Siléfie. 

w 

Heiligenberg, château  deSonabe,  dans  la  prin- 
cipauté de  Furflcmbcrg,  à 4 li.  du  lac  de  Confiance , 
près  de  la  ville  d Ubcrlingcn.  (R.) 

HEIUGENPE1L , petite  ville  de  Prufle  , dans  la 
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province  de  Natangen , entre  Braunsbcrg  & Bran5 
debourg.  Long.  38 , 11  ; Ut.  54,  47.  (A.) 

HEILIGENSTADT,  ville  d’Allemagne  , capi- 
tale du  territoire  d’Eichsfcld  , appartenant  à l’élec- 
teur de  Mayence.  Elle  cR  au  confluent  de  la  ri- 
vière de  Gefled  St  de  la  Leine , a 1 1 li.  11.  e.  d’Ei- 
fcnach , à ; li.  de  DudcrRadt , St  5 de  Muihaufen. 
Long.  »7,  4i  ; Lu.  51 , 30.  (R.) 

HE1LSBEKG.  H eilsper  G. 

HEILSBKUNN, entre  Anfpach  & Nuremberg  , 
dans  la  Franconie  , fut  un  couvent  de  l’ordre  de 
Citeaux,  fupprimé,  dont  les  revenus  font  affec- 
tés à l cntrcttcn  du  collège  d’Anfpach.  (R.) 

HEILSPERG  , ou  Heilsbïrg,  jolie  ville  de  la. 
Pruffe  occidentale,  dans  le  Wermeland  , fur  l’Al- 
ler , avec  un  château  où  l'évêque  de  Warmic  fait 
fa  réfidencc.  Long.  39,11;  Lu.  34,6.  (R.) 

HEIMBOURG, bourg  St  baillage  de  la  princi- 
pauté de  Wolfenbutcl-  (À  ) 

HF.IMSEN  , petite  ville  de  Souabe , au  duché  de 
Wirrcmberg.  («.) 

HEIN  A , baillage  de  la  haute  -Hcflc,  avec  un 
chapirrc  St  un  couvent , qui  ont  été  convertis  en 
un  grand  hôpital.  (R.) 

HEINR1CHAU  , riche  abbaye  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  , avec  uue  très- belle  èglile  dans  le  duché  de 
MunRcr , en  Siléfie.  (A’.) 

HEINR1CHSTADT,  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  duché  de  Brunfwick,  près  de  Wolfenbu- 
tcl. (R.) 

HE1NSBERG , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  pays  de Juliers  .dépendant  de l'cleâorat  de  Co- 
logne. 

Heinsberg,  ou  Heinzenberg,  ville  deSuifTe, 
chez  les  Grifons,  prés  du  Rhin,  entre  Rezuns  Sc 
Furflenau  , dans  la  ligue  haute.  (/?.) 

HEINZENBERG.  R’oyti  Heinsberg. 

HE1STER  , dans  le  duché  de  Juliers , eR  la  refî— 
dence  du  comte  de  Metternich.  (R.) 

HE1STERSHEIM , ou  Heyterchen , en  Suabe, 
dans  le  Brifgaw , entre  Neubourg  8t  Sulrzbcrg.à 
4 lieues  de  Brifach  , aux  chevaliers  de  Saint-Jean. 
Cette  principauté  fouveraine  eR  du  cercle  du 
haut-Rhin.  (R  ) 

HELAVERD , ville  d’Afie , dans  la  Perfe  , félon 
les  géographes  du  pays , cités  par  Tavemier.  Sa 
Une.  eR  à 91 , 30;  Ut.  33  , 1 3 . («.) 

HELB1A  , baillage  d’Allemagne,  au  comté  de 
Mansfeld  , prés  d Eifleben.  (R  ) 

HELDBOURG  , petite  ville  8t  baillage  de  la 
principauté  de  Cobourg , en  Franconie , avec  tin 
château  fur  une  montagne.  Elle  efl  à 6 li.  de  Co- 
hourg,  St  elle  appartient  à la  maifon  de  Hildbur- 
ghaulcn.  On  y brade  beaucoup  de  bière.  (J?.) 

HELDER  , petite  ile  dépendante  de  la  Hol- 
lande fcptcntrionale  , dans  le  Zuydcrïée  , entre 
celle  de  Wieringen  & la  pointe  occidentale  de  la 
Frife  (R.) 

HELDRUNGEN , petite  ville  de  la  principauté 
de  Quci  iutt,  dans  le  cercle  de  haute-Saxe  , avec 
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des  toiles  très-profonds  , 6c  neuf  battions , & t’tre 
de  comté  immédiat  de  l’empire.  (Æ.) 

HÉLENE,  île  de  Grèce  , dans  le  golfe  La- 
conique , à l’embouchure  de  l'Eurotas  , devant  la 
ville  de  Cythium,  félon  Paufanias,/*  ///,  ck.xxij, 
qui  l’appele  Cranaé  : la  GuilJetiëre  nous  apprend 
qu’on  la  nomme  aujourd’hui  Spatara , & qu'elle  cft 
à trois  lieues  de  Coiochina , 6c  à demi-lieue  de  Pa- 
gana.  Il  ajoute  : u comme  nous  y étions  arrivés  , 
» un  de  nos  voyageurs  fc  rettouvint  que  ce  fut 
*>  dans  cette  île  de  Cranaé  ou  de  Spatara,  que  la 
« belle  Heléne  accorda  fes  faveurs  à Pâtis  ; & il 
» nous  dit  que  fur  le  rivage  de  la  Terre  - Ferme , 
» qui  eft  à 1 oppofitc , cet  heureux  amant  a voit  fait 
»*  bâtir , après  cette  conquête,  un  temple  à Vénus  , 

pour  lui  marquer  les  tranfports  de  fa  joie  & de 
» la  reconnoittance.  Il  donna  le  nom  de  Migpnoïu 
>»  à cette  Vénus,  & nomma  ce  territoire  Migonium , 
» d'tui  mot  qui  fignittoit  l’amoureux  myttére  qui 
y*  s’y  étoit  patte  ; Mcnélas,  le  malheureux  époux  de 
» cette  princette,  dix-huit  ans  après  qu’on  la  lui  eut 
» enlevée,  vintvifiter  ce  temple  , dont  le  terrein 
» avoit  été  le  témoin  de  fon  malheur  8c  de  l’infi- 
« délité  de  fa  femme.  Il  ne  le  ruina  point  ; il  lit 
« mettre  feulement  aux  deux  côtés  de  Vénus  , les 
» images  de  deux  autres  divinités  ; celle  de  Thétis 
n & celle  delà  déefle  Praxidice,  comine  qui  di- 
«roit  la  déette  des  châtimcns  , pour  montrer  qu’il 
»»  ne  laitt*croit  pas  l'affront  impuni».  Tout  ce  detail 
de  M.  de  la  Guilletière  cil  d'autant  meilleur,  qu’il 
ctt  tiré  de  Paufanias. 

11  y a plufieurs  autres  lieux  nommés  Hélène. 
i®.  Une  île  de  la  mer  Egée;  î°.  une  ile  de  la  Grèce, 
entre  les  Sporn des  ; y.  une  ville  de  Bithynie; 
4°.  une  ville  de  la  Pafettine  ; s°  une  fontaine  de 
Pile  de  Chio;  6°.  une  rivière  aont  parle  Sidonius 
Apollinaris , & qui  ctt  la  Canche.  (//.) 

Hélene  ( Sainte  ) , ile  de  la  mer  Atlantique  ; qui 
a fept  lieues  de  circuit  ; elle  ett  montueufe  , 6c 
entourée  de  rochers  efearpés.  Ses  montagnes, 
qui  fe  découvrent  à vingt-cinq  lieues  en  mer,  font 
couvertes  la  plupart  de  verdure  6c  de  grands  ar- 
bres , comme  l’ébénier , tandis  que  les  vallées  font 
couvertes  de  pâturages,  où  l’on  nourrit  des  bêtes 
à cornes.  A l’exception  du  pécher,  aucun  de  nos 
arbres  fruitiers  n’y  a réutti , la  vigne  n’y  a pas  eu 
une  dettinée  plus  heureufe  : les  grains  6c  les  légu- 
mes y font  très-rares.  Certains  arbres  fruitiers  y 
ont  en  même  teins  des  fleurs , des  fruits  verds  6c 
des  fruits  mûrs  ; les  forêts  font  remplies  d’oran- 
gers , de  limoniers , de  citronniers,  &c.  Il  y a du 
gibier  6c  des  otfeaux  en  grande  quantité;  de  la 
volaille , 6c  du  bétail  qui  ctt  faiivagc.  La  mer  y ctt 
fort  poittonneufe.  On  n’y  rencontre  aucun  animal 
vorace  ui  venimeux  : la  feule  incommodité  qu’on 
éprouve  , vient  de  la  part  des  mouches  6c  des  arai- 
gnées qui  y font  ntonftrueufemem  grottes. 

Cette  île  fut  découverte  par  Jean  de  Nova  , Por- 
tugais , en  1501,  le  jour  de  Saintc-Hélene.  Les 
Portugais  Payant  abandonnée , les  Hollandojs  s’en 


HEL  739 

emparèrent , 6c  la  quittèrent  pour  le  cap  de  Bonne- 
Efpcrance.  La  compagnie  des  Indes  d’Angleterre 
s’en  faifit  ; mais  en  1671 , les  Hollandois  la  repri- 
rent. Les  Anglois  la  leur  enlevèrent  l’année  fui- 
vantc,  8c  l’ont  toujours  poflèdee  depuis  ; ils  l’ont 
d’ailleurs  mife  en  état  de  fc  bien  défendre;  & 
c’eft  un  porte  qui  eft  pour  eux  de  la  plus  grande 
importance,  comme  lieu  de  relâche,  dans  la  tra- 
verféc  aux  Indes  6c  à la  Chine.  Long . félon  Hal- 
ley , 1 1 , 32 , 30  ; lar . mêrid.  16.  Ql .) 

Hélene  ( Sainte)  , ile  de  l'Amérique  fepteti- 
trionalc,  au  Canada  , dans  le  fleuve  de  Saint-Lau- 
rent , vis-à-vis  de  Mont-Réal.  ( R .) 

HELENOPOLIS,  ville  épifcopalc  d’Afie,  dans 
la  Bithynie,  autrement  nommée  Drepsnum>  Dré- 
panc  ; elle  eft  fituée  fur  le  golfe  de  Nicomédie , 
entre  Nicomédie  6c  Nicée.  Ccft  le  lieu  de  la  naif- 
fance  8c  de  la  mort  de  l’impératrice  Hélene.  C’eft 
très-peu  de  choie  aujourd’hui.  (Æ.) 

HELFENBOURG  , château  fort  de  Bohème , 
dans  le  cercle  de  Prachen.  Il  patte  pour  imprenable; 

HELFTÉ , baillage  du  comté  de  Mansfeld.  C’é- 
toit  autrefois  une  abbaye , dont  l’abbclfe  étoit  d’un 
rangdiftingué.  Il  appartient  au  roi  de  Pruffe  depuis 
*7*  *•(*•> 

HELGAFELS  , montagne  dlflande , au  quar- 
tier occidental  de  cette  île , vers  le  cap  de  Snæfel  ; 
c’eft-là  que  les  anciens  habitans  du  pays  croyotcnt 
qu’ils  alloient  patter  après  la  mort  une  vie  bien  heu- 
reufe. (/?.) 

HELGLLAND,  jurifdiâion  de  Norvège,  dans 
la  préfeâure  de  Drontheim  ; au  hailltge  de  Nord- 
land  : c’ell  la  plus  étendue  de  la  province  , la  plus 
fertile , 6c  la  mieux  peuplée  : il  y a une  prévôté 
de  cinq  paroiffes , 6c  deux  viccs-paftorats  de  feize 
églifes  ; l’on  en  exporte  quantité  de  beurre , de 
bois  6c  de  poiflon  ; 6c  tels  (ont  les  avantages  natu- 
rels de  ce  canton  fur  fes  voifms,  qu’envifagé  com- 
me habité  bien  long-tcms  avant  les  autres,  on  a 
voulu  le  faire  patter  fous  le  nom  de  Halogia  , pour 
l'Ogygie  d’Homère , 6c  Othin  ou  Oddin  pour  le 
héros  de  VOdyJpe.  (/?.) 

HELGOLAND.  Voye^  Heilige -Land. 

HELICON,  montagne  de  Bcotie  , voiüne  du 
Parnaflc  6c  du  Cythéron  ; elle  étoit  conftcrée  à 
Apollon  6c  aux  Mufcs.  La  fontaine  Hypocrène 
en  arrofoit  le  pied , 6c  l’on  y voyoit  le  tombeau 
d’Orphée.  Elle  s'appèle  aujourd’hui  Zagara  , ou 
Zagaya.  Elle  cft  fituée  dans  la  Livadie  ; & les  poè- 
tes qui  l’invoquent  ou  quelle  infpire , en  font  bien 
éloignés.  Voyez  ZàGara.  (/?.) 

HJÊLIOPOLIS,  ville  de  la  C'éléfyrie  , félon  Pto- 
loméc,  entre  Laodicée  6c  Abila.  Il  y avoit  un  tem- 
ple confacré  au  folcil  , dont  les  rertes  font  un 
monument  précieux  d’antiquité  ; car  on  ne  doire 
guère  que  la  ville  d’Héliopolis  en  Céléfvrie , ne 
fait  Baibec  de  nos  jours,  comme  Maundrefl  l’établît 
dans  fon  voyage  d’Alep  à Jérufalem.  l’ou- 

vrage intitulé  : Dejcrip . des  ruines  tT Héliopotis  , 
A a a a a i j 
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avec  leur  repréfentation  en  taille-douce.  La  Haye% 
*7S7»  in  fol. 

Héliopolis  , ou  la  ville  du  foleil  , étoit  en- 
core une  ville  d’Egypte  , décrite  par  Strabon  ; & 
même  dans  ce  pays-là  , il  s’en  trouvoit  deux  de  ce 
nom  , au  rapport  de  Ptolomée  , fort  croyable  fur 
ce  point,  pu  d’qu  il  avoit  parie  une  partie  de  la  vie 
en  Egypte. 

Mam  thon  , fameux  pretr*  Egyptien  * éîCÎt  na- 
tif de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  deux  villes  ; il  fleu- 
rifloir  fous  le  règne  de  Ptolomée  Philadclphe,  en- 
viron trois  cents  ans  avant  Jéfus  Cliriri.  Il  compofa 
en  Grec  l'hiAoire  des  trente  - une  dynaftics  des 
«lieux  , demi-dieux  , &.  des  rois  d’Egypte  ; ouvrage 
célèbre  qui  cft  Couvent  cité  par  les  auteurs  ancicus. 
Le  tems  nous  la  ravi;  il  ne  nous  en  refte  que 
quelques  fragmens  tir&  des  extraits  fecs  de  Jules 
l’Africain  ; on  les  trouvera  dans  la  chronique 
d’Eufèhe , & dans  Georges  Syncclle.  (/L) 

HELLA  , ou  Helleh  , petite  ville  de  l’Yrac- 
Arabi . fur  l'Euphrate  , à 2 li.  f.  des  ruines  de  Ba- 
bil ou  Babylone , 6e  2 de  Bagdad.  (/?.) 

H ELLE  U A , ou  Helligea,  rivière  de  Suède  , 
dans  la  Gotbic  méridionale  : clic  le  jète  dans  la  mer 
Baltique  dans  la  province  de  Blekingie.  (R.) 

HEl.LENTHAL , petite  ville  d’Allemagne , dans 
félcftorat  de  Trêves.  (/?.) 

HELLESPONT , fameux  canal  ou  détroit  qui 
féparc  l'Europe  & l’Aûc , & qui  cft  indifféremment 
nommé  parles  modernes,  le  bras  de  Saint-Geor- 
ges , les  bouches  de  Conflantinoplt , le  ditri.it  de 
Gallipoli  , ou  le  détroit  des  Dardanelles.  Voye^ 
Dardanelles. 

Les  anciens  Tappelloient  Hcllefpont , du  nom 
de  Htl'é , fille  d’Atliamas  , qui , en  le  traversant , 
pour  s’enfuir  dans  la  Colchide  , avec  fon  frère 
Phryxus , chargés  tous  deux  de  la  toifon  d’or, 
tomba  malheur eufement  dans  cette  mer  , où  elle 
périt.  On  y arrive  par  diverfes  routes , après  avoir 
lairic  derrière  foi  les  iles  Gyclades  & bporades  , 
fituccs  dans  l’Archipel. 

Ce  détroit  eft  fitué  au  40'  degré  de  latitude , & 
environ  au  45*  de  longitude.  Toute  fa  longueur  eft 
de  dix  à douze  lieues  ; il  n’en  a guère  plus  d’une 
de  largeur  à fon  entrée  ; & dans  toute  la  fuite  , il 
ia  qu'une  demi-lieue  tout  au  plus.  A fon  cou- 
chant , que  l’on  a fur  la  gauche  en  y entrant , on 
voit  la  Thtace  , qui  eft  une  partie  de  l’Europe Tjue 
,ce  détroit  fépare  d'avec  la  Troade , province  d’Afie 
qui  eft  à fon  orient.  11  a la  Propontide  au  nord  , 
avec  tout  l’Archipel  au  fud.  A l'entrée  de  ce  paf- 
fage  à main  droite  , on  trouve  le  promontoire  Si- 
géc  , qu’on  appelle  aujourd'hui  cap  Giani^ari. 
Yoyer  DARDANELLES.  (/?.) 

HtLMECZ  , ville  de  la  haute-Hongrie  , dans 
le  comté  de  Bcregh  , l'un  de  ceux  que  la  Theiis 
lairic  à fa  gauche.  Elle  eft  fixuée  au  centre  de  plu- 
ftems  collines  : elle  eft  de  médiocre  grandeur,  & 
appartient  à la  prévôté  de  Lelcz.  (R.) 
HELMERSHAUSEN  , ville  d’AUcnagne , au 
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ccrc!e  du  haut-Rhin  , & dans  la  Hefle  inférieure  » 
fur  le  Dicmel , au  pied  du  château  de  Kruckem- 
berg.  Elle  cft  petite  & uniquement  confidérable 
par  fon  baillaee  qui  renferme  la  ville  de  Karlsha- 
ven.  (/?.) 

Helmershausen  , bourg  à marché  dans  1a 
Franconic  , au  comté  de  Hcnnebcrg  , fous  la  do- 
mination de  Saxc-Mcinungcn  (R.) 

HËLMET , petite  ville  oc  Livonie , dans  la  pro- 
vince d'Efthonie.  (R.) 

HELM ONT  , petite  ville  des  Pays-Bas  dans  le 
Brabant  Hollandois , au  quartier  du  Peelland,  avec 
un  château  , fur  l’Aa , à 7 li.  e.  de  Bois-le-Duc  , 6 
f.  o.  de  Grave , 18  n.  e.  de  Bruxelles.  Long.  13  » 
ta  ; lat.  51,31.  (J?.) 

HELMSTADT,  ville  d’Allemagne  , au  duché 
de  Brunfwick,  bâtie  par  Charlemagne  en  78a» 
avec  une  univerfité  fondée  par  le  duc  Jules  de 
Brunfwkk  en  1 576.  Les  profclfcurs  font  de  la  con- 
feflion  d’Auesbourg.  Helmftadt  cri  à 3 milles  n.  e. 
de  Brunfwick , 4 n.  e.  de  WoUcnbuccL  Long.  iS  , 
45  \lat.  52,  10. 

Cette  ville  a fourni  quelques  gens  de  lettres  nés 
dans  fon  fein,  comme  Frédéric  Ulric  Calixte,  théo- 
logien , mort  en  1701 , âgé  de  foixante-dix  ans  ; 
Cnrifl-Henri  Rittmeyer,  qui  cultiva  les  langues 
orientales,  mort  en  1719  ; Valentin  Henri  Volger  , 
médecin , qui  a donné  fhiftoirc  philofophiquc  de 
la  pailion  de  Jefus-Chriû , mort  en  1677  » âgé  de 
cinquante-cinq  ans  ; Herman  Conringius , littéra- 
teur , hiftnrien  & médecin  , connu  par  un  grand 
nombre  d’ouvrages  : un  des  plus  curieux  *eît  ce- 
lui de  Antiquitanbus  academie Ls , à Gottingue  en 
1739,  ir.-4*  11  mourut  en  1681  , à foixantc- cinq 
ans.  (/?.) 

Hflmstadt  , ville  forte  & maritime  de  Suède  , 
capitale  de  la  province  de  Hallartd  ; elle  appar- 
tient à la  Suède  depuis  1645.  Elle  Pr^s  delà 
mer  Baltique  , à 22  de  nos  lieues  n.  o.de  Lunden, 
22  tu  e.  de  Copenhague , 24  f.  c.  de  Gothenbourg. 
Long.  30,30;  lat.  56 , 7a.  (/?.) 

HELMSTORF , baillage  du  comté  de  Mansfeld  * 
dans  le  cercle  de  haute-Saxc.  (/?.) 

HELSINGBOURG , ou  Helsingborg  , ville  ; 
port , & château  de  Suède , dans  la  Scanie , qui  fait 
partie  de  la  Gothie.  EUe  eft  fituèe  fur  l’Orelund  , 
a 15  li.  f.  d’Hclmftadr  ,9  n.  o.  de  Lunden»  Long, 
30,35  ;/ar.  56 , 2. 

Les  Danois  la  prirent  en  1709.  Elle  efl  placée  au 
pied  & fur  le  penchant  d’une  haute  montagne.  Les 
fortifications  en  font  détruites.  Elle  occupe  la  dix- 
huitième  place  à la  diète. 

C’efl  tout  près  de  cette  ville  que  naquit  le  célè- 
bre Ticho-Brahé , le  1 9 décembre  1546*  On  lui 
donna. le  titre  de  reflaurateur  de  l'aflronomie,  qui 
appartenoit  à Copernic , & que  Kepler  mérita  de- 
puis ; car  l’cfpèce  de  conciliation  des  fyflémcs  de 
Ptolomée  & de  Copernic,  qu’imagina  Ticho-Brahé* 
n'a  point  été  çcûtéc  des  aflronomcs  ; cependant  d 
a la  gloire  d avoir  U premier  perfectionné  eette 
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icîeiîW  par  un  observatoire , par  des  écrits  & des  < 
inftrumens,  à la  déporte  dcfqutls  on  dit  qu’il  em- 
ploya plus  de  cent  mille  écus  de  l'on  propre  bien, 
il  prêtera  pour  femme  une  payfanne  de  les  ter- 
res, à de  grands  partis  que  Tes  parens  lui  cïclli- 
noient.  Il  mourut  à Prague  le  14  octobre  t6oi  , 
dans  1a  cinquante  - cinquième  année  de  Ion  âge. 

Il  a publié  les  observations  fous  le  nom  de  Ta- 
bles Roiolphints  ,*&  un  catalogue  de  mille  étoiles 
fixes.  (/?.) 

HELS1NGBORG.  Voye^  Helsingbourg. 
HELS1NGFORS , petite  ville  de  Finlande,  dans 
le  Nyland,  avec  un  port  aft*ez  commode,  fur.  le 
golfe  de  Finlande,  à 8 lieues  I'.  o.  de  Borgo.  Long, 
43 , 20;  lat.  60 , ai.  (/?.) 

HELSINGIE  , province  de  Suède , bornée  au 
nord  par  l’Iempterbnd  & par  la  Madelpadic  ; à 
l'oudl  & fud-outft  par  la  Dalècarlie  ; au  fud 
par  la  Geftricic  ; à l'clf  par  le  golfe  de  Bothnie. 
Elle  cft  traverlec  dans  fa  longueur  par  la  ri- 
vière de  Liufna.  Soderham  en  elt  le  lieu  princi- 
pal. (RJ) 

HELsINGOHR  ; les  François  difent  Elseneur, 
ville  de  Dancmarck  fur  l'Otéfund  , dans  file  de 
Sêlande , à 6 lieues  au  n.  de  Copenhague , vis- 
à-vis  Helfmghourg.  Tous  lès  vaifteaux  qui  partent 
par  ce  détroit , font  obligés  de  payer  un  droit  de 
paflage  au  roi  de  Dancmarck.  Long.  30,30;  Ut. 
Î5»58. 

Après  Copenhague  , c’eft  b meilleure  ville  de 
File  de  Sceland  , ou  Sélande  ; & toutes  les  nations 
qui  commercent  dans  la  mer  Baltique , y ont  des 
confuls. 

Jacques-Iihac  Pontanus , hiftoriographe  du  roi 
«le  Danemarck  , & de  b province  de  Gucldres, 
naquit  à Hclfingohr , vers  le  milieu  du  XVI*  fiè- 
dc,  & mourut  a Harderwick  en  1640.  Il  s’eft  fait 
beaucoup  d’honneur  par  fes  ouvrages  hiftoriques 
géographiques  ; & c’eft  ici  le  lieu  de  les  indi- 
quer ; iu.  Rerum  Danicarum  hiflor.  lib.  X , unà  cvm 
tjufdem  regni  urbiumque  dejeriptione  : 2°.  Gucldritz 
Lf  Zut p hanta,  chorographica  deferiptio  : 30.  Hijloria 
Gueldrtca  , Lb.  XIV  : 40.  Hijl.  urbis  6*  rerum  Amf- 
tehdamenjlum  : j6.  Difceptat.  chorogropkica  de  Rhtni 
divortiïs  , & ac  colis  populis  : 6 Ituier  arium  G allia 
h’arbonenfis.  (RJ) 

HELSTON  , petite  ville  à marché  d'Angleterre , 
dans  le  comté  de  Cornouailles.  Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement  ,&  eft  à 2 lieues  o.  de  Fal- 
roouth  , 75  f.  o.  de  Londres.  Long.  12  , 26  J Ut. 
50,10.  (Kji 

HELVÉTIENS  (les  ) , peuple  particulier  qui 
faifoit  partie  de  la  ôaule.  Il  eft  connu  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  SuiJJes . 

Nous  trouvons  dans  Céfar  les  limites  anciennes 
de  PHelvctie;  il  la  borne  d’un  côté  par  le  Rhin, 
qui  b fcparoit  de  1a  Germanie  , de  l'autre,  par  le 
mont  Jura  qui  la  féparoit  des  Séquaniens , & d'un 
autre  coté  par  le  lac  Léman  & par  le  Rhône,  oui 
b leparoient  de  l'inlic.  Comme  elle  ciois  au  de 
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là  du  Rhin , elle  appartenait  à b Gaule , ce  qui 
fait  que  Tacite  appelle  les  Helvétiens  , nation  Gau - 
loi/c  ; Jules -Céfar  met  l’Helvétie  dans  b Gaule 
Celtique  : mais  Auguile , pour  rendre  les  provinces 
à-peu-près  égales  , unit  l'Helvétic  à b Belgique. 
Voilà  donc  Pline  & Ptolomce  qui  ont  vécu  après 
ce  changement  amplement  jurtites,  pour  avoir  mis 
les  Helvétiens  dans  la  Belgique  ; ils  dévoient  fui- 
vre  la  nouvelle  difpofmon  d’Augufte. 

Après  Conftantin  , ils  fe  trouvèrent  avec  les 
Rauraqucs  & les  Séquaniens  dans  b province  nom- 
mée maxima  Sequanorum  ; peu -à- peu  leur  nom 
d’Helvétiens  fe  perdit  , & fit  place  à celui  des 
Séquaniens  : mais  les  Allemands  , nation  diffé- 
rence des  Germains,  quoique  demeurant  dans  la 
Germanie,  le  jetèrent  dans  l’Helvètie,  dont  il  fal- 
lut leur  céder  une  partie,  les  Burgundiens  ou  Bour- 
guignons envahirent  l’autre;  de  manière  que  PHel- 
vetie  fe  trouvant  partagée  entre  ces  deux  peu- 
ples , prit  le  nom  d 'Allemagne  & Bourgogne. 

Sous  les  empereurs  François,  b partie  Alle- 
mande de  PHclvëtic  fut  gouvernée  par  le  duc  d'Al- 
lemagne & de  Suabe  ; l’autre  obéifl'oit  à des  comtes. 
Cette  forme  de  gouvernement  fubfifta  très-long- 
tems,  jufijuà  ce  qu’enfin  , après  treize  cents  ans 
de  fujétion  , ce  pays  recouvra  fon  ancienne  li- 
berté, & s’aftocia  divers  états  voifins , qui  n’étoienr 
point  de  l’ancienne  Helvétie  , mais  qui  font  du 
corps  Helvétique  de  nos  jours  , lequel  corps  a 
pris  le  nom  de  Suijfe.  C’eft  fous  ce  mot  , que 
nous  parlerons  de  b Snrfle  moderne  , heureux 
pays,  où  les  lolides  ri  chertés , qui  confiaient  dar*ÿ 
le  produit  des  terres , font  recueillies  par  des  main» 
libres  & fiflorieufa.  (tf.) 

HELV ŒTSLUY S , fortereffe  des  Provinces- 
Unies,  dans  lile  d’Oft-Voorn , au  comté  de  Hol- 
lande, fur  le  Haringvlict.  Elle  fur  confiante  vers 
b fin  du  dernier  fiécle.  Sa  rade  eft  grande  & (i\tc  , 
fon  port  petit , mais  bon.  C‘eft-là  qu'arrivent  les 
paquebots  d'Harwich  en  Angleterre , & c’eft  dc-là 
qu’ils  y retournent.  Il  y a de  beaux  chantiers  &.  de 
riches  maeafms  pour  la  marine , avec  un  lieu  de  dé- 
pôt afligne  aux  vairtfeaux  de  guerre  que  l'amirauté 
de  Rotterdam  a dans  fon  département.  Long.  21 , 
35  ; Ut.  51,14.  (/e.) 

HEMISPHERE:  terme  de  géographie,  par  le- 

3uel  on  défigne  une  moitié  quelconque  du  ciel  oui 
e la  terre.  L’équateur  divife  le  globe  en  deux 
hémifphères,  l'un  fcptentrional,  l'autre  méridional. 
Tous  les  grands  cercles  du  globe  le  divifent  en 
deux  hémifphères.  (/?.) 

HEMMAU,  petite  ville  d’ Allemagne,  dans  le 
haut-Palatinar , près  de  Ratisbonne.  (RJ) 

HEMMEN  , bourg  du  duché  de  Gueldres , dan» 
b Bétau  , où  naquit,  en  1644,  Gilbert  Cuper, durs 

fére  greffier  & fccrêtairc  général-  de  b province. 
I fut  profcfletir  en  hiftoire  à De  venter  à vingt- 
cinq  ans,  Sc  s’y  fit  un  nom  par  fes  élèves  & fes  ou- 
vrages. Il  donna , in  4 '. , à Utrecht , fon  Hjrpocr.ire  9 
en  1676 , dédia  fon  quatrième  livre  d'Oljervaitous 
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à Guilliume  Cupcr  fou  père,  âgé  de  foixame- 
quinze  ans,  en  1078  ; & une  hilloire  des  trou  Ont- 
dieu,  en  1697.  Il  mourut  académicien  des  Infcrip- 
tions  & Belles  - Lettres , à l'âge  de  foixante  • treize 
ans.très-rcgrettédesfavans  6c  de  fes compatriotes, 
chez  lefquels  il  aroit  rempli  les  premières  places 
de  la  magiftrature.  (Æ.) 

HEMPSTLD , ville  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Hertford,  dans  un  vallon  baigné  de  la  ri- 
vière de  Gadc,  laquelle  y fait  tourner  plufteurs 
moulins.  Il  n’eft  pas  dans  la  province,  ni  peut-être 
meme  dans  toute  l’Angleterre , d’aulft  gros  marches 
de  grains , que  ceux  qui  fe  tiennent  dans  cette 
ville;  les  moulins  d’ailleurs  y font  occupés  fans 
ceffe , & l’on  a fupputé  que  la  tirine  qui  s’en  tranl- 
portoit  à Londres,  montoit  quelquetois  à 10,000 
livres  llerling  par  lemaine.  Long.  16,  5 5 ; lot.  5 1 , 
■14*  («■)  , _ 

HEML'S,  haute  8c  vaflc  montagne  de  Ihrace; 
elle  s’étend  depuis  le  mont-Rhodope  jufqu’à  la  mer 
Moire.  Pline  lui  donne  fix  milles  pas  de  hauteur: 
mais  le  P.  Riccioli  eflime  que  l'Hémus , depuis  l'eu- 
droit  où  l’on  commence  à le  monter , n’a  environ 
que  douze  à treize  cents  pas,  non  compris  le  relie 
de  fa  hauteur  jufqu'au  niveau  de  la  mer , dont 
il  ne  donne  point  de  calcul.  On  dit  cependant 
que  de  fon  fommet  on  peut  voir  eti  meute  tems 
la  mer  Adriatique  d’un  côté,  & la  naer  Noire  de 
l'autre. 

Les  modernes  ne  conviennent  pas  fur  le  nom 
que  porte  à-préfent  cette  montagne  ; les  uns  difent 
que  c’cft  le  monu  Argtntoro  des  Italiens , le  Botkon 
des  Turcs,  & le  Comtv/U[  des  Efclavons:  le  feu- 
timent  le  plus  général  eft  que  c'cft  le  mont-Coftagnot  ; 
mais  ces  divets  nom  n'appartiennent  pas  à toute  la 
chaîne  du  mont-Hémus.  (R.) 

HÉNARÈS  (le),  riviere  d’Efpagne.  Elle  a fa 
fource  dans  la  vieille  Cartille.au-aeflous  deSiguen- 
za  qu’elle  arrofe , coule  dans  la  nouvelle:  Caltillc , 
& le  }ète  dans  le  Xarama , à 4 U.  au-delîus  de  To- 
lède. (R.) 

HEND  et  SEND  : c'eft  ce  que  nous  appelions 
d'un  mot  général  Ici  Indes  trur.loUi , qui  Huit  délé- 
guée* par  les  Orientaux  en  ces  deux  différent 
noms  Htni  8c  Send.  Le  pays  de  Hend  ell  à l'orient 
de  celui  rie  Send , & a à fon  couchant^  le  golfe  de 
Perfe;  au  midi , l'océan  Indien  ; à l'orient  , de 
vaflc  defetts  qui  le  féparent  de  la  Chine  ; au  fep- 
tentrion , le  pays  desAzacs  ouTartarcs.  Il  paroit 
donc  que  le  Send  ell  feulement  ce  qui  s’étend  de- 
çi  Scde-Ià  le  long  du  fleuve  Indus,  particuliére- 
ment vers  fes  embouchures.  D’Herbelot  , BiU. 
orient.  (R.) 

HENLEY,  petite  ville  d’Angleterre,  au  comté 
d'Oxford  , fur  la  Tamife , remarquable  par  fon 
commerce  de  grains  germes  pour  faire  de  la  bière. 
Elle  eft  à 4 li.  d’Oxford  8c  de  Windfor,  ta  o.  de 
Londres.  Long.  16, 45  ; lot.  Cl,  32.  (A.) 

HENNEBERG  , comté  d’Allemagne  , dans  le 
cctde  de  Eranconic,  entre  les  principautés  de  Co- 
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bourg  & de  Schwartzbourg  vers  le  levant  ; les  prit* 
cipautés  de  Gotha  & d Eilenach  vers  le  nord  ; le 
Landgraviat  de  Hefte,  l’évêché  de  Fulde,  vers 
le  couchant , 6c  l’évéché  de  Wtxrtzbourg  au  midi. 
Ce  pays  peut  avoir  onze  lieues  d’orient  en  occi- 
dent , 6c  douze  du  midi  au  fcptencrion. 

Le  comté  de  Henneberg  préfente  prefque  par- 
tout de  bonnes  terres  labourables.  Il  s’y  trouve 
d'ailleurs  des  falincs  & des  forges  pour  le  fer  & 
l’acier.  La  religion  en  eft  la  Luthérienne.  Ses  pot- 
fdfcurs  aâuels  font  l'éleéhrur  de  Saxe  , le  land- 
grave de  Heiïc-LafTel  , & differentes  branches  de 
la.inaifon  de  Saxe.  (Æ.) 

^ Henneberg,  maifon  de  plaifancc  des  marquis 
d’Anfpach , en  Franconie.  (/?  ) 

HENNEBON,  petite  ville  de  France  en  Bre- 
tagne , au  diocèfe  de  Vannes , â 6 li.  d’Auray , fur 
la  riviere  de  Blavct,  à 105  l.o.  de  Paris.  Long.  14, 
d.  ai', ; la/.  47  d.  48'. 

Je  ne  dois  pas  oublier  d'ajouter  que  cette  petite 
ville  de  Bretagne  a donné  naiiTance  à un  fameux 
religieux  de  l’ordre  de  Cîteaux , Paul  Pezron  , hom- 
me plein  de  favoir,  & même  de  vues  fort  éten- 
dues fur  les  anciens  monumens  de  l’hiftotre  pro- 
fane; il  a plus  vieilli  la  durée  du  monde,  qu'au- 
cun autre  chronologifte  n'a  f.tit  avant  lut.  On  trou- 
vera l’expofition  de  fon  fyftème  dans  le  livre  qu’il 
a intitulé  , Antiquité  des  umt  rétablit , ouvrage  im- 
primé à Paris  en  1687,  i» 40. , & qu'il  a défendu 
contre  les  obje&ions  des  PP.  Martianay  & le 
Quien.  Il  àvoit  entrepris  un  grand  traité  lur  \'Ori - 
gtr.c  des  Nations , origine  qu'on  ne  découvrira  ja- 
mais, & en  a publie  la  partie  qui  regarde  l’anti- 
quité de  la  nation  & de  la  langue  des  Celtes , au- 
trement appelés  Gaulois  ; cet  ouvrage  fyftétnatique 
a été  imprimé  à Paris,  en  1705,  in- 4“.  L’auteur 
eft  mort  en  1706,4  foixantc-fcpt  ans.  (/?.) 

HENNEMARCK  , petit  pays  du  royaume 
de  Norvège  , dans  la  province  d’Aggcrhus. 
(*■) 

HENNERSDORFF,  feigneurie  confidérable  de 
la  haute  - Siléfte , dépendante  du  cercle  de  Preraw 
en  Moravie.  (/?.) 

HENR1CHEMONT,  ville  de  France , en  Berry, 
fur  la  petite  rivière  de  Sauldre , à 6 li.  de  Bourges , 
6c  à 4 de  la  Loire.  Ses  rues  font  alignées , & elle 
eft  décorée  d’une  place  Ipacieufe  où  fe  tiennent 
plufteurs  foires  par  an , oc  un  marché  toutes  les 
lemaines. 

Elle  a été  conftruitelu  commencement  du  Xvu* 
ftèclc  par  les  foins  & aux  frais  de  Maximilien  de 
Béthune , duc  de  Sully,  miniftre  de  Henri  IV,  8c 
décorée  par  lui  du  norçi  de  ce  grand  roi , qu’il  avoit 
û fidèlement  fervi. 

Cette  ville  devint  alors  la  capitale  de  la  prin- 
cipauté fouverainc  de  ce  nom  , connue  ancienne- 
ment fous  celui  de  Boisbellcs , qui  n’cft  plus  qu’un 
bourg. 

Cette  fouveraineté,  dont  l'origine  fe  perd  dans 
h nuit  des  rems,  a pafte  fuccçilivcment  dans  le; 
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hiaifons  de  Sully,  d’Albrct , de  Ctèvés , de  Gon- 
zague & de  Béthune.  M.  le  duc  de  Béthune  l a 
cédée  au  roi  à titre  d'échange , par  contrat  du  24 
Septembre  17  66. 

Avant  cette  ceffion , cette  principauté,  compofée 
de  plufieurs  bourgs  & hameaux,  pouvoir  conte- 
nir huit  à neuf  mille  lubitans , que  leurs  princes 
n’avoicnr  afllijettis  qu’à  l'impôt  érablt  en  France 
fur  le  tabac , 8c  à un  léger  impôt  fur  le  fel. 

Les  fouverains  de  Boisbelles  & d’Hcnrichcmont 
ont  toujours  exercé , fous  la  protcélion  des  rois  de 
France,  tous  les  droits  régaliens,  tels  que  celui 
de  vie  & de  mort  fur  leurs  fujers,  celui  de  battre 
xnonnoie,  & autres  inhérents  à la  fouveraineté. 
V dye\  P H if},  du  Nivernois^par  Coquille  , premier  vol. 
pag.  4CO,  édit,  de  1703.  (À.} 

HENTETE,  montagne  d'Afrique , au  royaume 
de  Maroc  proprement  dit  ; c cd  la  plus  h^ute  mon- 
tagne du  grand  Atlas  , qui  s'étend  du  levant  au 
couchant  lefpace  de  feize  lieues;  elle  eA  peuplée 
de  Bérébères,  peuples  belliqueux,  qui  fe  piquent 
dure  des  plus  nobles  d'Afrique , & qui  vont  tout 
nuds.  Le  fommet  de  ce  mont  eA  couvert  de 
neige  la  plus  grande  partie  de  l'année;  de  forte 
qu'il  n'y  vient  ni  arbres,  ni  herbes,  à caufe  du 
grand  froid.  (/?.) 

HEPPENHEIM,  jépianum , petite  ville  d’Alle- 
magne, dans  l'éleâorat  de  Mayence,  avec  un  châ- 
teau & une  abbaye , entre  Heidelberg  & Darm  Aadt. 
Long.  26,  1 1 ; Ut.  49,  39.  (/L) 

HEPRES  , rivière  du  comté  de  Hainaulr,  qui 
prend  fa  fourcc  près  deChimay,  & tombe  dans 
la  Sambre  près  de  Marollcs.  (R.) 

HÉRAClÉE,  aujourd’hui  Eregri,  ou  Pende- 
aachi  , Perinthus.  Ce  fut  autrefois  une  grande 
ville  fituée  eu  Europe , prés  de  la  mer  de  Marmora. 
Elle  eA  réduite  à bien  peu  de  chofe.  Elle  eA  dans 
la  Romanie,  province  de  la  Turquie  Européenne. 
C’cA  le  fiège  d’un  archevêque  Grec , & l’on  y 
trouve  des  vcAigcs  d’antiquités , reftes  de  fon  an- 
cienne Iplcndcur. 

Les  Miléfiens  la  fondèrent , & les  Mégariens  y 
envoyèrent  enfuitc  une  colonie.  Tous  les  anciens , 
Diodorc , Paufanias , Xénophon , EuAathe , Arricn , 
Denys  le  Périégete  , Ptoloméc  , Strabon,  Pom- 
ponius  Mêla  , Pline  , fie  tant  d’autres  , nous 
parlent  beaucoup  de  cette  ville.  En  effet  , au 
dire  de  M,  Tournefort,  elle  devoit  être  une  des 
plus  belles  de  l'Orient, s’il  en  faut  feulement  juger 

{ varies  ruines,  & fur-tout  par  les  vieilles  murail- 
es  bâties  de  gros  quartiers  de  pierre  qui  étoient 
encore  fur  le  bord  de  la  mer  au  commencement 
de  ce  fiède. 

Cette  ville  ne  fut  pas  feulement  libre  dans  fon 
origine , mais  recommendablc  par  fes  colonies  ; elle 
fe  fourint  avec  éclat  iufqu’au  tems  que  les  Romains 
fc  rendirent  formidables  en  Afie. 

Lucuile  ayant  battu  Mithridate , fit  afliéger  Héra- 
cléc  par  Corta,  qui  l’ayant  prife  par  trahifon , & en- 
tièrement pillée,  la  réduiùt  en  cendres.  11  en  obtint  ; 
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le  nom  de  Vomique  à Rome  ; maïs  les  richeffcs 
qu’il  avoit  acqitifcs  au  lac  d Héraclée  lui  attirèrent 
de  cruelles  affaires.  Un  fénateur  lui  dit  : « Nous 
» t’avions  ordonné  de  prendre  Héraclée,  mais  non 
»*  pas  de  b détruire  Le  fenat  indigné , renvoya 
tous  les  captifi» , & rétablir  les  habitans  dans  la  pof- 
feffion  de  leurs  biens  ; on  leur  permit  l’ufage  de 
leur  porr  & la  faculté  de  commercer.  Britagoras 
n'oublia  rien  pour  la  repeupler,  & fit  long-teuis  fa 
cour  à Jules  Ce  far  pour  obtenir  la  première  li- 
berté de  fes  citoyens:  mais  il  ne  put  réuflir.  Au- 
gufle , après  la  bataille  d'Aûium , 1a  mit  du  dé- 
partement de  la  province  de  Pont , jointe  à 1a  Bi- 
thynic.  Voilà  comment  cette  ville  fut  incorporée 
à l’empire  Romain  fous  lequel  elle  floriffoit  en- 
core. 

Héraclée  vint  enfuite  à paffer  dans  l’empire  des 
Grecs;  & lors  de  la  décadence  de  cet  empire,  on 
lui  donna  le  nom  de  Pendcrachi , lequel  même , 
fuivant  la  prononciation,  paroit  un  nom  corrompu 
d 'Htr.icUc  du  Pont.  Théodore  Lafcaris  l'enleva  à 
David  Comnéne  , empereur  de  Trébifonde.  Les 
Génois  fe  fkifirent  de  Pendérachi  dans  leurs  con- 
quêtes d’orient,  & la  gardèrent  jufqu’à  ce  que  Ma- 
homet 11  les  en  chaffa.  Depuis  elle  eA  reAée  aux 
Turcs  ; ils  l’appclcnt  Eregri  : un  feul  cadi  y exerce 
la  juAice.  Un  waivode  y exige  la  taille  & fa  capita- 
tion des  Grecs.  Les  Turcs  y paient  feulement  les 
droits  du  prince , trop  heureux  de  fumer  tranquille- 
ment parmi  ces  belles  mafures , fans  s’embarraffer 
de  ce  qui  s’y  eA  paflè  autrefois. 

L'ancienne  Héraclée , ou,  fi  l’on  aime  mieux, 
Eregri  , cA  fituée  près  de  la  mer,  à 20  lieues 
f.  o.  de  ConAanrinople , 22  n.  o.  de  Gallipoli, 
& 26  f.  e.  de  Trajanopoli.  Long.  43 , 23  ; lut.  40, 
57-  (S  ) 

HERAK,  ou  Krac  , autrefois  Petra  , ville 
tl’Afie , dans  l'Arabie  péirée , prés  de  la  Paleftine. 

^ÉRAT  , Héra,  ou  Heri  , qui  cft  connue  par 
les  anciens , fous  le  nom  d' *4 ri j , cft  une  ville  confi- 
dérable  de  Perfc , dans  le  Khoraflan , où  plufieurs 
fultans  de  la  race  de  Tamerlan  qui  s’en  rendit 
maître,  ont  fait  leur  fléjour  ordinaire  ; Kondémir, 
natif  de  cette  ville , en  a donné  la  defeription  à la 
fin  de  fon  hUIoire.  Long.  94,  so  ;Iat.  34,  30,  félon 
Naflir-Eddin  & Ullugbei , Géographes  perfans: 
irwis  félon  Tavernier,  fa  longit.  eil  de  85 , 30;  & 
fa  lotit.  de  36,36.  Les Tartares  de Gcngir-Kan  la 
faccagérent.  (/?.) 

HERBELAl,  village  près  de  Paris,  où  naquit 
le  favant  Etienne  Fourmont,  en  1683.  Il  n'étoit 
encore  qu'ècolier , lorfqu'il  donna  les  Ratinet  Je  U 
hngut  latine  mifes  en  vert  français , ouvrage  qui  eut 
fait  honneur  à un  maître.  L’Académie  des  Sciences 
fe  l’affociaen  1715.  La  Société  royale  de  Londres, 
en  1738,  & celle  de  Berlin  en  1741.  Les  favans 
françois  & étrangers  le  confultoient  dans  tout  ce 
qui  concerne  le  grec,  le  perfan,  le  fyriaque,  l’a- 
rabe , l'hébreu  61  même  le  chinois.  On  a de  lin  unp 
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foule  d'ouvraee»  imprimés  Si  munirent»,  témoi- 
gnages de  l’on  érudition  ix  de  ton  amour  pour  le 
travail.  1!  a joui  pendant  l'a  vie , qui  a fini  en  1 145 , 
de  la  coirfidèration  dite  à ion  lavoir , à 1a  droiture  , 
à la  modeftic  & à la  candeur  qui  l'accompagnoiem. 
Il  avoit  un  frère  académicien , 8c  protelTeilr  en 
Janaue  fytiaque  , au  collège  Royal  , mort  en 

Iï74<>.  (/?  ) , 

HERBEMONT,  petire  ville  de»  Pays  - Ba*  Au- 
trichiens , au  duché  de  Luxembourg,  avec  un  châ- 
teau fur  une  montagne , dans  le  comté  de  (iltiny , 
près  de  la  rivière  de  Scmoy,  a une  lieue  de  Cliiny, 
& il  4 de  Montmédy.  Long.  23, 6;  Ut.  49,  3#. 


ERBERSTEIN , ou  Herbstei»  , ville  8c  bail- 


lage  de  levèché  de  Fulde , dans  le  cercle  dit  haut- 
Rhin  , en  AMeraagne:  cette  ville  n'eft  pas  une  des 
plus  modernes  de  la  contrée , mais  elle  en  eft  une 
des  plus  petiics.  il  y a un  autre  lieu  de  ce  nom 
dans  la  haiîe-Syrie.  (R.) 

HERBORN  , ville  d'Allemagne , en  Wcteravie , 
dans  la  principauté  de  Nallju  Dillenbourg , avec 
une  univerfitè  fondée  en  13S4,  par  le  comte  Jean 
le  Vieux.  Cette  ville , qui  a quelques  manutaâurcs , 
eft  à 3 li.  f.  o.  de  Dillenbourg , 4 n.  o.  de  Solms. 
Long.  *6  , 10;  Ut.  30,  36. 

Les  deuxPr.fnr,  père  & fils,  naquirent  à Hcr- 
born  ; le  père  (Georges) , cil  connu  par  fon  Ltxt- 
tan  r.ovi  Ttjla’ner.ii  , qui  eft  toujours  d un  ufage 
merveilleux , 8c  par  fon  analyfe  des  mots  difficiles 
d'Hélinde  , Coüegium  Htfiodtum  ; il  moutut  en 
163-.  Le  fils  (Mathias),  fut  d abord  protclTeur  1 
Heidelberg  ; mais  Tilly  ayant  faccagè  cette  ville , 
en  triai,  il  pafTa  à Paris,  pour  s'y  perfectionner 
fous  Gabriel  Sionite,  profcfTeur  au  collège  royal 
«n  chaldécn  8c  en  arabe,  homme  unique  en  ion 
genre , qfti  avoir  ccflc  d'enfeigner  , parce  qu’il 
r’avoit  pas  deux  écoliers  dans  tout  le  royaume  ; 
Pafor  ayant  profite  de  fes  leçon»  particuliè- 
res , vint  à Oxford  , obtint  dan»  eeitc  ville,  en 
ilria6  , une  chaire  en  langues  orientales  , 8c 
trouva  des  auditeurs.  Cependant  au  bout  de  quel- 
ques années,  il  accepta  l'emploi  de  protèfTeiir  en 
théologie  àGroningue,  gc  mourut  en  1658,  âgé 
île  foixante-quatre  ans,  fans  avoir  rien  fait  impri- 
mer. fi?.) 

HERCK,  ville  du  pays  de  Liège,  près  des 
frontières  du  Brabant , fur  une  rivière  du  même 


tiom.  (/?.) 

HERCULANU.M  , autrement  Hehculaneum  , 
Hhicclanivm  , HrRC.utt.UM  , 8c  Heraclée  ; 
cher  les  Italiens  , Ercolano  , ancienne  ville 
d'Itaiie  dans  la  Campanie  . fur  la  côte  de  la 
tuer  , au  pied  du  Véiuvc.  Pline , iiv.  III  , c.  v. 
la,  met  entre  Naples  6c  Pompeii.  Paterculiis  , 
Iiv.  Il,  c.  VJ,  ainli  que  Florus,  Iiv.  I , e.  xvj , 
difent  qu’elle  fut  conquife  pat  les  Romain»  du- 
rant les  guerres  des  alliés;  Cohimelle  , Iiv.  A , 
pe  parle  que  de  fes  falincs  qu'il  nomme  falmts 
4(itroaUy 
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L’affretife  éruption  du  Véfuve  , qui  engloutit 
ccne  ville  avec  d'autres  de  la  Campanie,  ellune 
époque  bien  célèbre  dans  l'hiftoire  : on  la  date  de 
la  première  année  de  l’empire  de  Titus  , 8c  la  79* 
de  1ère  chrétienne. 

La  defeription  de  cet  événement  a été  donnée 
par  Pline  le  jeune  . témoin  oculaire.  On  fait  que 
ion  oncle , le  naturalifte , y perdit  la  vie  ; il  le 
trouvoit  pour  lor»  au  cap  de  Mifène  , en  qua- 
lité de  commandant  de  la  flotte  des  Romains. 
Speèlaieur  d’un  phénomène  inoui  8c  terrible , il 
voulut  s'approcher  du  rivage  d'Herculanum  , pour 
porter , dit  M.  Venuti  , quelques  fecours  à tant 
de  victimes  de  ces  efforts  infenfés  de  la  nature; 
la  cendre,  les  flammes  8c  les  pierres  calcinées 
rempliffoient  l’air , obfcurcilToient  le  foleil , dé- 
truiloicnt  péle-niéle  les  hommes,  les  troupeaux, 
les  poilTons  , 8c  les  oifeaux.  La  pluie  de  cendres 
8c  l'épouvante,  s’étendirent  non  ieulement  jufqu’à 
Roula  , mais  dans  l'Atrique  , l’Egypte  8c  la  Syrie. 
Enfin  les  deux  villes  d'Herculanum  & de  Pompeii, 
périrent  avec  leurs  habitant , ainft  qu'avec  l'hifto- 
rien  naturalifte  de  l'univers. 

Ce  dèfaftre  avoit  été  précédé  d'un  furieux  trem- 
blement de  terre , arrivé  l’eize  ans  auparavant , 
l'an  63  de  Jèfus-Chriû  , fous  le  confulat  de  Régu- 
lus  8c  de  Virginius  ; 8c  même  alors , félon  plufieurs 
auteurs,  la  plus  grande  partie  d'Herculanum  fut 
abiinie. 

l^uoi  qu'il  en  foit , cette  ville  voifine  de  la  mer, 
fituee  à fi*  milles  environ  de  Naples , fut  enfeve- 
lie  fous  les  cendres  6c  les  laves  du  Véfuve , vers 
l'cl'pace  qui  cft  entre  la  maifon  royale  de  Portici , 
& le  village  de  Rétine  ; fon  port  n'étoit  pas  loin 
du  mont  Véfuve.  A fept  milles  au  midi  du  mont 
Véfuve,  à une  demi -lieue  du  village  de  Torrc 
Dell ' annungiata  , 6c  près  du  tlcuve  Samo  , l'an- 
cienne ville  de  Pompcia  , aujourd'hui  retrouvée  , 
avoit  également  difparu  , abîmée  loùs  les  cendres 
du  volcan. 

L’époque  de  la  fondation  d’Hcrcnlamim  eft  in- 
connue ; i'on  conjeéhire  feulement  du  récit  de 
Denis  d’HalycarnalTc,  que  cette  fondation  peut 
être  placée  foixante  ans  avant  la  guerre  de  Troie, 
8c  par  conféquent  1341  ans  avant  /cius-Chrift.  U 
luivroit  de-la  qu'Herculanum  aurait  fubfirté  plus 
do  1400  ans. 

L'on  parle  toujours  avec  admiration  de  la  dé- 
couverte d'Herculanum.  Tous  ceux  qui  cultivent 
les  lettres , 8c  le»  art»  , y font  inicreffes  : une  ujtle 
célèbre  engloutie  depuis  plus  de  1700  ans,  8c 
tendue  en  quelque  façon  à la  lumière , a fans 
doute  de  quoi  réveiller  la  plus  grande  indiffé- 
rence ; une  ville  fur-tout  pleine  d'embelliffemens  , 
de  tlié.'tres,  de  temples,  de  peintures , de  Hautes 
coloffalcs  8c  équeftres , de  bronze , 8c  de  marbre , 
enfouis  dans  le  fein  de  la  terre. 

Polybe  , en  parlant  de  Capoue,  de  Naples  , de 
Nota , ne  cite  point  Herculanum  ; mais  cet  hifto- 
rien  vivoit  150  avant  Jcfus-Chrift,  8c  peut-être 

alors 
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alors  cette  ville  ét oit  encore  peu  connue.  DioJore 
de  Sicile  , qui  vivo  il  fous  Jules-Céfar  St  fous  Au- 
gurtc , parle  dans  Ion  quatrième  livre  du  voyage 
3’Hercule  ; mais  il  ne  parle  point  d'Herculanum. 
Strabon  , qui  vivoit  du  icms  d’Auguftc  8t  de  Ti- 
bère , eii  le  plus  ancien  auteur  qui  en  ait  parlé; 
c'eft  dans  le  cinquième  livre  de  là  géographie. 
Après  Naples , dit-il , on  trouve  Herculanum , dont 
l'extrémite  s’avance  dans  la  mer , & dont  l'air  eft 
très  falubre.  Cette  ville,  auffi  bien  que  Pompeii 

Sui  vient  après,  & qui  eft  arrofèe  par  le  fleuve 
arno , fat  habitée  autrefois  par  les  Ofques  St  les 
Etrufqucs , les  Grecs , 8t  enfuite  par  les  Samni- 
tes , qui  en  ont  été  chaflës  à leur  tour. 

Denis  d'Halicarnafle  , qui  vivoit  aufli  fous  Au- 
gufle , raconte , dans  le  premier  livre  de  fes  antiqui- 
tés romaines , l’arrivée  d’Hercule  en  Italie.  Il  rc- 


venoit  d’Kfpagnc  où  il  avoir  défait  le  tyran  Gé- 
rion  ; il  avoir  détruit  les  brigands  qui  infeftoient 
l'Efpagnc  & les  Gaules  ; il  avoit  policé  les  nations 
fauvages  qui  habitotent  ces  pays , & s'étoit  ouvert 
par  les  Alpes  un  chemin  que  perfonne  n'avoit  en- 
core tenté  ; enfin  , ajoute-t-il , Hercule  ayant  réglé 
les  affaires  d’Italie  à fon  gré , & fon  armée  navale 
étant  arrivée  d'Efpagne  aux  bords  du  Sarno,  il  fa- 
crifia  aux  dieux  la  dixiéme  partie  des  richeffes  qu’il 
rapportoit  ; Sc  pour  donner  â fa  flotte  un  lieu  de 
relâche , il  forma  une  petite  ville  de  fon  nom , qui 
eft  encore  habitée  par  les  Romains  ; elle  eft  fuuée 
entre  Pompeii  St  Naples , & fon  port  en  tout  tems 
eft  un  lien  de  fureté. 

Les  Ofques,  les  Cumécns,  les Tyrrhéniens  8c 
les  Samnitcs  occupèrent  fucceiflivement  cette  côte. 
Les  Romains  s’y  établirent  193  ans  avant  Jéfus- 
Chrift  , 8e  occupèrent  fpécialement  Herculanum. 
Cette  ville , 188  ans  avant  Jéfus-Chrift,  étant  en- 
trée dans  la  guerre  focialc  ou  marfique  , contre 
les  Romains , fut  reprife  par  le  proconfut  T.  Di- 
dius.  Le  trifaicul  de  1 hiftorien  Velleius  Paterculus 
commandoit  une  légion  qu’il  avoit  levée  à fes  dé- 
pens , 8c  contribua  beaucoup  à la  prife  de  cette 
ville. 

Quelque  tems  après , Herculanum  fut  faite  co- 
lonie romaine  ; on  voit  ce  titre  dans  une  infeription 

Î[u’elle  avoit  confacréc  à L.  MunariusConccflanus, 
on  protcâeur,  8c  qui  fut  trouvée  anciennement 
auprès  de  Torre  del-Greco;  elle  eft  â Naples  chez 
les  pères  de  S.  Antoine. 

Cette  ville  devint  riche  & confidcrable , à en 
juger  par  les  relies  qu’on  a découverts  ; elle  eft  ci- 
tée dans  Pline  8c  dans  Flonis  parmi  les  villes  prin- 
cipales de  la  Campanie.  Dans  le  tems  où  toute 
la  côte  délicieufc  du  golfe  de  Naples  étoit  cou- 
verte par  les  maifons  des  plus  riches  Romains , 
U ne  pouvoir  manquer  d'y  en  avoir  prèsd’Hercu- 
lanum.  Les  lettres  de  Cicéron  parlent  de  celle  qu’y 
•voient  les  Fabius,  8c  que  deux  frères  pofféd, tient 
par  indivis.  Sénèque  parle  d’une  maifon  de  Cali- 
gula , que  cet  empereur  fit  détruire , parce  que  fa 
mère  y avoit  été  détenue  prifonnière  du  tems  de 
Çiogrtp/ut,  i tmt  L Partie  11. 
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Tibère  ; elle  étoit , dit-il  , d'une  fi  grande  beauté , 
qu'elle  attiroit  les  regards  de  tous  ceux  qui  paf- 
luicnt  le  long  de  la  cote. 

La  defeription  que  fait  Stace  d'une  maifon  fituée 
à Sorremo , c’eft-à-dire  , fur  la  même  côte  8c  à fix 
lieues  d Herculanum , peut  faire  juger  de  la  magni- 
ficence 8c  de  la  richeffe  qui  briUoient  dans  ces  mai- 
fons de  plaifancc  ; les  figures  antiques  de  bronze  8c 
de  métal  de  Corinthe  auiü  c Aimé  que  l'or , les  por- 
traits des  généraux , des  poètes  , des  philofophes, 
les  chefs  - d'œuvres  d’Apelles,  de  Policlète,  de 
Phydias  ; tous  les  genres  de  beautés  y étoient  ac- 
cumulés. On  ne  doit  pas  ctre  étonné  de  retrouver 
dans  les  ruines  d'Herculanum  des  figures  de  la  plus 
grande  perfection  : 

Qui  d referont  vetcrei  cere  erifque  figurai , 

Si  quid  Apcllei  gouderu  animajjc  colores  , 

Si  quid  adhoc  , vacuâ  tamert , odmirabile  Pifi% 
Phïdïace  rafert  manut  ; quod  ab  arie  Myronis  , 
Aut  Polycltteo  quod  jufjum  tfi  vivtte  ccrîo , 
Æraquc  ob  Ifihmiucu  aura  potiora  fouillis , 

Ora  ducum  O vamm , [opientumqut  ora  priorum. 

Statuts. 

Martial  8c  Stace  mettent  Herculanum  au  nombre 
des  villes  abimées  par  les  éruptions  du  Véfuve  ; 
mais  Dion  Caflius , qui  vivoit  l'an  130  de  Jéfus- 
Chrift  , 8c  qui  a compofé  une  hiftoire  romaine,  eft 
le  premier  hiftorien  qui  le  dife  formellement  en 
décrivant  l’éruption  de  l'an  79.  Une  quantité  in- 
» croyable  de  cendres  emportées  par  le  vent,  rem- 
it plit  l’air , la  terre  8c  la  mer , étouffa  les  hommes, 
11  les  troupeaux , les  poiffons  6c  les  oifeaux  , 8c  en- 
n gloutit  deux  villes  entières,Herculanum  & Pom- 
n pcii  .dans  le  tems  même  que  le  peuple  étoit  aflis 
11  au  fpeélacle.  CependantFlorus,  vers  lan  too  de 
Jéfus-Chrift,  parloir  encore  d Herculanum , qu’on 
croit  avoir  été  engloutie  dès  l’an  79. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  la  date  de  ce  terrible 
événement , on  ne  peut  pas  douter  que  la  ville 
d’Herculanum  n’ait  été  enlevelic  fous  les  cend- 
res ou  laves  fablonneufes  du  Vcfuve  ; on  trouve 
fes  bitimens  à (oixantc  - huit  pieds  fous  terre 
dans  l'endroit  où  eft  le  théâtre  , 8c  à cent  un 
pieds  fous  terre , du  côté  de  la  mer  8c  du  château 
du  roi.  Le  maflîf  dont  elle  eft  recouveite  eft  une 
cendre  fine  , grife , brillante , qui , mêlée  avec  de 
l’eau  a fait  un  compofé  que  l’on  brife  quoique 
avec  peine  , 8c  qui  tombe  en  pouflière  ; il  y a des 
endroits  où  elle  fe  détache  d’ellc-méme  8c  s’éboii- 
lcroit  fort  promptement,  fion  ne  la  foutenoitpar 
des  planches  8c  des  étais  ; en  regardant  cette  pouf- 
fière  au  microfcope , on  y voit  des  parties  noire» 
8c  bitumtneufes , des  parties  vitrifiées  , d'autres 
minérales  6t  métalliques  , 6c  on  y trouve  une 
qualité  faline,  un  peu  alumineufe , ce  qui  prouve, 
comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  du  Véfuve, 
que  c’eft  une  matière  de  même  nature  que  la  lave 
en  mafle  dont  nous  rapporterons  bientôt  l’analyfe  ; 
elle  as  donne  cependant  pas  une  odeur  de  feufre 
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quand  on  b brûle  : fans  douce  que  Paride  fulfureni 
s’en  eft  évaporé. 

Certe  matière  ne  couvrit  que  peu-à-peu  1a  ville 
d’Herculanum , & laifla  aux  habifens  toute  b li- 
berté de  s’enfuir  ; car  depuis  le  teins  que  Ton 
fouille  , à peine  y a-t-on  trouvé  une  douzaine  de 
iquelettcs  ; il  y a voit  meme  fort  peu  d’or  Si  d 'effets 
précieux , fi  ce  n’eft  de  ceux  qu'il  étoit  difficile 
d'emporter. 

Cette  pouflîère  étoit  encore  brûlante  lorfqu’elle 
tomba , car  l’on  trouve  les  portes  & autres  bois  de 
la  ville  réduits  en  une  efpécc  de  charbon , qui  con- 
serve encore  de  b molleffe  à caufe  de  l'humidité 
de  la  terre.  Dans  les  maifons  où  1a  lave  n'avoit 
pas  pénétré  , tout  eff  rôti  & réduit  en  charbon 
fans  être  confumé  ; tels  font  les  livres  qui  étoient 
d’écorce  & qu’on  a trouvés  en  grand  nombre  ; le 
bled  , l’orge  , les  fèves , le  pain  même  en  entier, 
tout  cela  a été  réduit  en  charbon , fans  que  la  lave 
y ait  touché , & par  la  feule  chaleur  qu'elle  corn- 
muniquoit  à l’air  environnant. 

On  trouve  beaucoup  de  maifons  Si  de  chambres 
qui  font  remplies  de  cette  lave,  ce  qui  paroit  indi- 
o4ucr  que  l'eau  qui  s’y  mêla  , charria  cette  matière , 
6c  1a  difpcrfa  dans  l'intérieur. 

La  cendre  & la  lave  rempliffent  exactement  tout 
l'intérieur  des  appartenons;  on  trouve  des  murs 
qui  ont  fléchi , d'autres  oui  font  renverfes,  ce  qui 
prouve  que  la  lave  a etc  détrempée  & a coulé 
comme  une  efpèce  de  pâte  ou  de  fluide.  Le  ciment 
que  cette  cendre  a formé  avec  l’eau , eft  devenu  fl 
compaét , Si  dans  la  fuite  a fl  bien  garanti  de  l’hu- 
midité tout  ce  qu’il  environnoit,  qu'il  a empêche 
1a  fermentation  , Si  qu'il  a confervé  les  couleurs 
même  des  peintures , que  les  acides  Si  les  alkalis 
auroient  rongées  par-tout  ailleurs. 

Au-deffus  de  certe  lave  qui  tomba  dans  b pre- 
mière éruption  , l’on  trouve  une  cfpèce  de  pondre 
blanche  aifpofêe  par  lits,  mais  avec  quelques  in- 
terruptions ; elle  provient  fans  doute  des  pluies  de 
cendres  qui  font  venues  fucccfflvcment  en  divers 
teins  ; par  deffus  cette  cendre  on  trouve  dix  à douze 
pieds  de  terre , dans  laquelle  on  rencontre  d’an- 
ciens tombeaux , 6c  par-deffus  cette  terre  la  lave 
dure  en  grande  maffes  pierreufes,  telle  qu'elle  a 
coulé  dans  les  dernières  éruptions,  depuis  l’an 
1036;  Si  par-deffiis  celle-ci  de  nouvelles  couches 
de  terre  végétale. 

C eft  ainfl  que  ce  rivage  dangereux  paroit  avoir 
été  habité  & devafté  à plufleurs  reprîtes  différen- 
tes ; la  beauté  du  climat  bit  qu’on  y retourne  vo- 
lontiers, auffnôt  qu’un  ou  deux  flêcles  d'intervalle 
ont  fait  oublier  les  derniers  cmbrâfemens.  On 
étoit  encore , en  163 1 , dans  la  plus  profonde 
tccurité , comme  on  l'avoit  été  an  mont  Ætna  , 
en  1736,  mais  ccs  éruptions  , précédées  d’un  long 
calme , font  toujours  les  plus  terribles. 

Le  fouvct.irdes  villes  d Herculanum  & de  Pom- 
pai étoit  tellement  éteint  , qu'on  difputoit  au 
conuncct  tincnt  du  Lee  le  fur  le  lieu  de  leur  an- 
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cîenne  fltuat'on.  Célano  mettoit  Herculanum  an 
fommet  du  Véfuve  ; quelques  auteurs  l’avoicnt 
placé  à Ottaiano  oui  cft  ae  l’autre  côté  du  Vé- 
fuve ; Biondo  Si  Razzano  b mettoient  à Torre 
dell'  Annunziata  ; fur  b cane  de  Pctrini , elle  eft 
marquée  à près  d’une  lieue  au  midi  de  Ponici  ; 
Ambrogio  Lionc  penfa  que  c’étojt  à Torrc-del- 
Greco,  qui  eft  à une  dcmi-licue  de  Portici  ; en 
effet  l’on  avoit  trouvé  dans  le  dernier  flëclc  des 
inferiptions  du  côrideTorre-del-Grcco  , dans  lcf- 
queltes  il  étoit  parlé  de  cette  ville.  Si  que  Ca* 
paccio  a rapportées  dans  fon  hiftoirc  de  Naples  ; 
ce  qui  b faifoit  fuppofer  plus  méridionale  que 
Ponici , où  cependant  elle  s’eft  trouvée  réellement. 
Il  y avoit  des’favans  qui  croyoicnt  que  Pompei» 
étoit  dans  cet  endroit , quoiqu'elle  fc  foit  trouvée 
enfuite  fur  les  bords  du  Samo , deux  lieues  plus 
loin  ; lors  même  qu’on  a eu  découvert  des  mines 
fous  Refîna  Si  Ponici,  on  penfa  que  c’étoient 
celles  cle  Rctina  dont  parle  Pline;  mais  on  croit  au- 
jourd'hui que  Rcrina  n’etoit  qu’un  petit  village  fur  le 
bord  de  la  mer,  où  habùoient  les  matelots  : toutes 
ces  incertitudes  ont  été  Axées  par  les  découvertes 
que  nous  allons  raconter. 

Le  prince  d’Elbeuf,  Emmanuel  de  Lorraine* 
étoit  allé  à Naples  en  1706 , à la  tête  de  l’armée 
impériale  qu’on  avoit  envoyée  contre  Philippe  V. 
Il  y époufa  en  1713  , la  nlle  du  prince  de  Salfa. 
Ce  mariage  lui  fit  délirer  une  maifon  de  campa- 
gne aux  environs  de  Naples  ; il  en  fit  bâtir  une  à 
Ponici  & voulut  b faire  décorer  de  ftucs  ; un  ar- 
tifte  fe  préfenta  , qui  excelloit  dans  1a  compofltion 
d’un  ftuc  auffi  |jur  Si  aufli  brillant  que  le  marbre  , 
qu’il  compofoit  comme  les  anciens  , avec  les  dé- 
bris, les  éclats  & la  pouflîère  de  différens  marbres  ; 
il  ne  s'agiffoit  que  d en  rafle mblcr  une  quantité  fuf- 
fifante.  Un  payfan  de  Portici  en  avoir  trouvé  en 
creufant  un  puits  dans  fa  maifon  : le  prince  d’El- 
beuf acheta  de  ce  pavfan  la  liberté  de  faire  des 
fouilles  au  même  endroit.  Telle  fut  la  première 
occafion  des  découvertes  d’Herculanum';  on  a re- 
connu depuis  que  cette  première  ouvertnre  étoit 
juftemenr  au-deffus  du  théâtre  de  cette  ancienne 
ville.  Après  quelques  jours  de  travail  on  décou- 
vrir une  ftatuc  d Hercule , 6c  enfuite  une  Cléopâ- 
tre. Ces  premiers  fuccés  encouragèrent  le  prince , 
on  continua  les  excavations  avec  plus  d’ardeur;  on 
trouva  bientôt  l’architrave  ou  le  deffus  d’une  porte 
en  marbre , avec  une  infeription  Si  fept  ftatues 
grecques , femblables  à des  veftalcs. 

Quelque  rems  après  on  trouva  un  temple  anti- 
que, de  forme  ronde,  environné  de  vingt-ouatre 
colonnes  d’albâtre  fleuri  ; l'intérieur  étoit  orné  d’un 
pareil  nombre  de  colonnes  Si  d’autant  de  ftatues 
de  marbre  grec. 

Le  produit  de  ces  recherches  devint  bientôt  affez 
confidérablc  pour  réveiller  l'attention  du  gouver- 
nement, & fon  forma  oppofition  aux  travaux  du 
prince  d’F.lbeuf  ; depuis  ce  tcms-li,  il  ne  fut  pref- 
que  plus  qucflion  de  nouvelles  découvertes  * ju£ 
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qu'au  isms  où  dom  Carlos , devenu  roi  de  Naples , 
voulut  faire  bâtir  un  château  à Portici  en  1736.  Le 
duc  d’Elbeuf  céda  au  roi  fa  maifon  & le  terrein 
d’où  l’on  avoit  tiré  tant  de  belles  chofcs.  Le  roi  ht 
creufer  à quatre-vingts  pieds  de  profondeur  per- 
pendiculaire , & l'on  ne  tarda  pas  à reconnoitre  une 
ville  entière  qui  avoit  exillé  à cette  profondeur. 
On  retrouva  meme  le  lit  de  la  rivière  qui  traverfoit 
la  ville  , & une  partie  de  l’eau  qui  la  formoir. 

M.  Venuti , célèbre  antiquaire,  dirigeoit  alors 
les  excavations  ; il  découvrit  le  temple  de  Jupi- 
ter , où  étoit  une  (faute  d’or  , & enfuitc  le  théâtre, 
les  inferiptions  qui  étoient  fur  les  principales  por- 
tes , les  fragmens  des  chevaux  de  brome  dore  & 
du  char  auquel  ils  étoient  attelés  qui  avoient  dé- 
coré la  principale  entrée  de  ce  théâtre , une  multi- 
tude de  (fatucs  de  marbre,  de  colonnes,  & de  pein- 
tures, dont  nous  allons  donner  une  idée. 

11  n’y  avoit  pas  cinquante  ouvriers  , en  1763  , 
qui  y fuiTcnt  occupés  depuis  le  départ  du  rot  pour 
l’Efpagne , & on  ne  lailfe  pas  de  faire  continuel- 
lement des  découvertes  nouvelles.  Les  ouvriers 
font  leurs  tranchées  au  hafard , de  cinq  on  ftx 
pieds  de  haut , fur  trois  ou  quatre  de  largeur.  Ils 
font  obligés  de  les  étayer  enfuite  avec  de  la  char- 
pente , ou  de  réferver  des  maflifs  de  terre  pour 
foutenir  la  terre  toujours  prête  à s’ébouler. 

Quand  on  a fouillé  dans  un  endroit , on  e/l  ob- 
ligé de  remplir  enfuite  avec  la  terre  que  l'on  re- 
tire d'un  boyau  voifin  ; on  cil  ahùjctti  â cette 
manére  de  procéder,  par  la  ncceflùc  de  ménager 
les  édifices  de  Réfuta  & de  Portici  qui  fout  au-def- 
fus  de  cés  fouilles , & cela  fait  qu’on  ne  peut  avoir 
rpi’imparfaitemenr  les  plans  de  la  ville  & de  fes 
édifices. 

On  reconnolt  cependant  que  toutes  les  rues 
d’Herculanum  étoient  tirées  au  cordeau  , & 
avoient  de  chaque  côté  des  parapets  ou  trottoirs 
pour  jes  gens  de  pied  , comme  il  y en  a dans 
les  rues  de  Londres  ; elles  étoient  pavées  de  laves 
toutes  femblables  à celles  que  fête  aéluellement  le 
Véfuve  ; ce  qui  fuppofe  des  éruptions  bien  plus 
anciennes  que  celle  de  l'an  79. 

L’édifice  le  plus  confidérabfe  qu'on  ait  décou- 
vert dans  les  fouilles  d’Herculanum , efi  un  bâti- 
ment public  où  il  paroît  que  fe  rendoit  la  juflice, 
appelé , fuivant  les  uns  , forum , fuivant  les  au- 
tres , chatciiicum  ; c’étoit  une  cour  de  deux  cent 
vingt-  huit  pieds  , dont  la  forme  «oit  reâangle, 
environnée  d’un  périftile  ou  portique  de  quarante- 
deux  colonnes , plus  haut  de  deux  pieds  que  le  ni- 
veau de  la  cour , pavé  de  marbre  & orné  de  dif- 
férentes peintures. 

Le  portique  d’entrée  étoit  compofè  de  cinq  ar- 
cades ornées  de  (lames  équedres  de  marbre,  dont 
deux  ont  été  confervées  ; ce  font  les  fhmeufes  (fa- 
utes des  deux  Balbus,  & l’on  a trouvé  plufieurs 
(latucs  des  familles  Nonia  & Annia , dans  le  théâ- 
tre & ailleurs. 

Dans  un  enfoncement  qui  fe  voyoit  en  face  de  1 
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l’entrée  , à l'extrémité  de  l’édifice  , au-delà  du  por- 
tique parallèle  â celui  de  rentrée , il  y avoit  une 
efpècc  de  (ânéhiairc  élevé  fur  trois  marches , où 
étoit  la  ifatue  de  l'empereur  Vefpafien  , & à fes 
côtés  deux  autres  figures  dans  des  cliaifes  «miles  ; 
à droite  & â gauche , il  y avoit  dans  le  mur  deux 
niches  ornées  de  peintures,  avec  les  (lames  en 
bronze  de  Néron  & de  Germanicus,  de  neuf  pieds 
de  haut  ; il  y avoit  d'autres  figures  de  marbre  8c 
de  bronze  fur  les  murs  du  portique. 

On  découvrit  en  1750,  près  de  ces  mêmes 
temples , c’cfi-à-dire , fous  Refîna  8c  près  du  châ- 
teau du  roi , un  théâtre  dont  M.  B.llicard  a donné 
le  plan  ; les  gradins  des  fpcélateurs  font  difpofés 
dans  une  dcmi-cllipfc  qui  a cent  foirante  pieds 
de  diamètre,  coupée  fur  fa  longueur,  & le  théâ- 
tre étoit  un  reélangle  de  foixante-douze  pieds  fur 
trente  , orné  d'une  façade  d’architeâure  & de 
belles  colonnes  de  marbre , placées  fur  le  prof- 
cennium  , dans  le  goût  du  théâtre  de  Palladio  â 
Vicence;  cependant,  comme  le  théâtre  de  Mar- 
cellus  à Rome  étoit  exaélement  en  demi-cercle, 
M.  Bellicard  foupçonne  le  plan  qu’on  lui  avoir 
donné , de  n’érre  pas  fidèle  â l'égard  de  l’ovalité. 
La  falle  de  ce  théâtre  avoit  vingt-un  rangs  de  gra- 
dins , &ptus  haut  une  galerie  ornée  de  fhtues  de 
bronze  , de  colonnes  de  marbre  & de  peintures  â 
frelque , qu'on  en  a détachées  avant  que  de  repor- 
ter la  terre  dans  les  fouilles.  Une  partie  des  murs 
étoit  revêtue  de  marbre  de  Paros  ; j’ai  vu  encore 
en  1765  beaucoup  de  gradins  à découvert,  & l'on 
y travailloit  journellement.  C’efl-là  fans  doute  le 
théâtre  où  l’on  étoit  aflemblé  le  jour  de  la  grande 
éruption  de  l’an  79  qui  enfevelit  fous  les  cendres 
Herculanum  & Pompeii , fuivant  Dion  Cafiius. 

Un  tombeau  que  l’on  découvrit  dans  le  même 
tems,  étoit  décoré  extérieurement  de  piédeffaux 
d’un  bon  genre  : l’intérieur  étoit  un  caveau  de 
briques , ayant  douze  pieds  fur  neuf  de  large , 
environné  de  niches,  avec  des  urnes  cinéraires; 
tout  étoit  refié  en  place  au  point  que  la  brique 
même  pofée  fur  chaque  urne  n'étoit  pas  déran* 
gée  ; la  cendre  y avoit  cependant  pénétré  & avoir 
tout  rempli. 

Un  peu  plus  loin , en  crenfam  fous  h vigne  d’un 
particulier , on  a trouvé  plufieurs  rues  bien  ali- 
nées  & des  maifons  particulières , dom  plufieurs 
toient  pavées  de  marbres  de  différentes  couleurs, 
en  companimens  ; d'autres  de  raofatque  faire  avec 
quatre  ou  cinq  cfoèces  de  pierres  natureUes  ; d’au- 
tres enfin  avec  des  briques  de  trois  pieds  de  lon- 

Î lueur  8c  de  fut  pouces  d’épaiffeur  ; il  y en  a de 
emblables  dans  un  temple  découvert  à Pourvoi  , 
vers  1730.  On  apperçoit  tout  autour  des  cham- 
bres une  efpèce  de  gradin  d'un  pied  de  haut,  où 
peut-être  s afieyoient  les  efclaves.  Les  murs  des 
maifons  étoient  le  plus  fouvent  peints  â frefque 
en  compartimcns.  On  y remarque  des  cercles , 
des  losanges,  des  colonnes,  des  guirlandes  , d«s 
tufeaux.  Ce  genre  de  décoration  s eft  maintenu  en 
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Italie  jufqu’à  notre  tems  ; on  ne  voit  prefque  pas 
de tapiffèries dans  les appartemens  ordinaires,  mais 
beaucoup  de  peintures  a frefque  fur  les  murailles; 
cela  décore  les  appartemens  tans  en  diminuer  la 
fraicheur.  Les  murs  des  maifons  font  Couvent  or- 
nés de  colonnes  de  briques  qui  font  engagées 
d’un  tiers  de  leur  diamètre  , 8c  qui  font  enduites 
d'un  ciment  blanchi  au-deliors.  J'ai  vu  la  même 
chofc  dans  le  temple  de  Pompeia  ; ce  il  \'imona- 
€ Mura  des  Italiens  , qui  fe  fait  avec  de  la  chaux  & 
du  marbre  pilé. 

Les  fenêtres  , à ce  qu’il  paroît , étoient  ordinai- 
rement fermées  en  bois  pendant  la  nuit  & ouver- 
tes pendant  le  jour  ; on  a trouvé  du  verre , mais 
ce  n’cfl  qu’à  un  bien  petit  nombre  de  maifons;  ce 
verre  étoit  fort  épais.  Il  parait  que  l'on  n’avoit 
point  alors  l’art  de  faire  des  vitres  auffi  minces  que 
les  nôtres , 8c  aufli  facilement  qu’on  les  fait  actuel- 
lement. Il  n’en  faut  pas  être  étonné , ce  n'eft  que 
dans  ces  derniers  tems  que  ce  genre  d’agrément 
cfi  devenu  fi  général  ; il  y avoit  à Lyon  au  com- 
mencement die  ce  Cède,  la  moitié  moins  de  vi- 
tres qu’il  n’y  en  a maintenant , 8c  les  fenêtres  des 
ouvriers  y font  encore  fermées  en  toiles  ou  en 
papiers. 

On  trouve  cependant  à Herculanum  des  bou- 
teilles de  verre  8c  des  gobelets  en  grand  nombre.- 
Ce  verre  efl  abfolument  terne  ; il  a perdu  fon  poli 
par  les  accident  qui  en  ont  attaqué  Sc  décom- 
pofé  la  furface;  il  s’en  trouve  des  morceaux  qui 
brillent  des  couleurs  prifmatiques les  plus  vives, 
parce  qu'ils  font  écailles  8c  divifés , fans  qu’on  s'en 
apperqorve  , en  feuillets  ou  tranches  extrême- 
ment minces  : or , il  efl  de  la  nature  des  lames 
très-minces  de  répandre  des  couleurs  différentes , 
fuivam  la  différence  de  leur  épaifleur , ainft  qu'on 
le  voit  par  les  belles  expériences  qui  font  dans 
l’optique  de  Newton  ; on  a remarqué  la  même 
«hofe  dans  le  verte  tiré  des  catacombes  de  Rome. 

Il  y avoit  aufli  à Herculanum  des  fenêtres  fer- 
mées avec  un  gyple  rranfparent  débité  par  lames 
minces , comme  Ja  pierre  fpéculaire  qui  pouvoir 
tenir  lieu  de  verre  ; on  s’en  fert  encore  quelque- 
fois. 

Le  cabinet  d'antiques  ou  le  mufoum  de  Portici , 
lf  plus  curieux  8c  le  plus  riche  qu'il  y ait  en  Ita- 
lie, a été  formé  depuis  1750,  en  confèquence 
d*s  fouilles  d'Herculanum  , de  Pompeii  & de 
Stabia  ; il  eft  placé  dans  les  entrefols  d’un  bâti- 
ment extérieur  qui  tient  au  palais  du  roi , du  côté 
de  Naples. 

La  defeription  de  tous  ces  monumens  8c  de  leurs 
ufages , 8c  l’explication  des  peintures  8c  des  fta- 
tues  , méritoient  bien  d’occuper  les  antiquaires 
les  plus  habiles.  Aufli  dés  qu’on  eut  commencé  de 
former  ce  muj&um , vers  1750  ou  1755,  M.  le 
marquis  Tanucci  créa  une  académie  de  Belles-Let- 
tres qui  fe  livrât  à cet  objet. 

» La  belle  collection  de  Portici  a été  gravée  par  or- 
dre 8c.  aux  frais  du  roi.  On  ne  pouv'oit  d’abord  en 
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tenir  des  exemplaires  que  de  fa  munificence.  Cètoit 
une  marque  de  diftinétion- qu’il  réfervoir  aux  fa* 
vans  8c  aux  personnes  éminentes  en  dignités.  Ce- 
pendant ce  prince , aux  follicitations  des  curieux , 
a donné  ordre  de  vendre  les  exemplaires  qui  en 
relient. 

On  voit,  dans  la  cour  de  ce  cabinet  unique 
un  grand  banc  de  pierre  en  demi-cercle  de  quinze 
à dix-huit  pieds  de  diamètre , qu’on  croit  avoir  été 
placé  dans  le  lieu  de  la  fépulture  des  prêtres.  Il  y 
a aufli  dans  la  cour,  dans  l'efcalier  6c  dans  les  ap- 
partemens , plufieurs  (lames  de  marbre  , qui  fan* 
être  du  premier  ordre , comme  celles  des  Nonius , 
ont  cependant  de  la  beauté  : les  tètes  font  ordi- 
nairement médiocres , mais  le*  draperies  font  tra- 
vaillées avec  délicatefle  8i  avec  goût.  On  y re- 
marque fur-tout  une  grande  figure  de  femme  d’un 
âge  avancé  , érigée  par  les  décririons  d'Hcrcula- 
mim  , à l’honneur  de  Ciria , more  de  Balbus , 
ui  étoit  le  proteâeur  de  leur  ville , 8c  femme 
e Balbus  le  père  : cette  ftatue  a fix  pieds  de  haut  ; 
elle  eft  voilée  8c  drapée  de  grande  manière  : on 
y a trouvé  l'infcriptiou  qui  marque  ce  quelle 
étoit. 

Douze  (lames  de  femmes  drapées,  entre  lef- 
quelles  on  voit  une  veftale  admirable. 

Deux  figures  mutilées  d'hommes  aflis  : elles  font 
de  grandeur  un  peu  coloflàle. 

Une  figure  debout,  plus  grande  que  nature, 
qu’on  dit  repréfenter  un  conful  Romain  : la  dra- 
perie en  efl  de  la  plus  grande  manière  , 8c  indique 
parfaitement  le  nud. 

Les  flatues  de  bronze  font  en  fi  grand  nombre 
dans  ce  cabinet , que  tout  le  refte  de  l’Europe  au- 
rait peine  peut-être  à en  fournir  autant , & elle* 
font  belles  en  général.  On  y remarque  fur -tout 
un  Mercure  afks,  de  grandeur  naturelle , la  plu* 
belle  de  toutes  les  ftatues  de  bronze  qu’on  y a trou- 
vées ; un  Jupiter,  plus  grand  que  nature  ; un 
Faune  qui  dort  , grande  figure  en  bronze  ; un 
Mercure  ; deux  lutteurs , dont  l’un  efl  dans  la 
pofture  d’un  agrefleur,  & l’autre  fur  la  défenft- 
ve,  8c  qui  font  trèsjbeaux  ; un  Faune  ivre,  placé 
fur  un  outre  devin,  de  feptà  huit  pied*  de  haut. 
On  en  a trouvé  douze  pareilles  dans  le  théâtre  ; 
- deux  figures  nues , d'un  tiers  plus  grandes  que 
nature  : on  prétend  que  l’une  reprefente  Jupi- 
ter. Cette  ftatue  a eu  la  tête  8c  le  corps  applatis 
fous  le  poids  des  laves.  Quoique  cet  accident  l’ait 
endommagée  beaucoup , on  y reconnoit  roujour* 
de  grandes  beautés  : les  cuifles  8c  les  jambes  font 
bien  confervécs  8c  fort  belles. 

Deux  confuls  Romains , dont  l’un  avoit  vrai- 
femblablement  les  yeux  d’un  autre  métal , ainft 
qu’il  eft  aifé  de  s’en  appcrcevoir  par  les  trous  qui 
relient , 8c  où  il  y a tout  lieu  de  croire  qu'il* 
étoient  incruftés.  On  11e  trouve  dans  l’anriquité 
que  trop  d’exemples  de  ce  mauvais  ufage:  8c  la 
plupart  de  ces  flatues  ont  fouvent  des  yeux  d’ar- 
gent , qui  fout  un  contrafle  dèfàgtéabk , avec  le 
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fend  prefque  noir. 

Cinq  ftatues  de  danfeufes , plus  petites  que  na- 
ture; trois  femmes  drapées;  plufieurs  bulles, re- 
préfentam  des  philofophes  fis  d’autres  hommes 
illuftres  ; quelques  fragmens  d’une  liante  équeftre 
de  bronze , quittait  prèfumer  que  ce  devoir  être 
un  bel  ouvrage  , à en  juger  par  la  tête  du  che- 
val , & par  les  jambes  de  l’homme,  qui  fubiîAcnt 
encore. 

Tous  ces  morceaux , tant  en  marbre  qu'en  ’ 
bronze , fe  dillinguent  par  une  compofition  d’un 
grand  ftyle , un  excellent  caraâère  lie  dédia , & 
une  belle  exécution. 

Nous  aurons  bientôt  oceafion  de  remarquer  que 
les  peintures  ne  font  pas  de  la  même  beauté. 

Tous  les  appartenions  du  cabinet  dont  nous  par- 
lons , font  pavés  de  mofaique  ancienne  d’Hcrcula- 
num  : on  les  tranfporte  par  morceaux  de  quatre  à 
cinq  pieds.  La  dernière  pièce  du  cabinet  contient 
les  morceaux , dont  les  fujets  ou  l’exécution  ont 
mérité  d’être  dldingués.  J’y  ai  remarque  une  fi- 
gure qui  tient  un  tambour  de  bafque  ; une  autre 
qui  joue  de  deux  flûtes  à la  fois , fit  un  troifième 
tenant  des  crotales.  On  y voit  des  figures  à che- 
val, fans  étriers  St  fans  felles,  une  limple  toile 
couvre  le  cheval , 8i  elle  ne  tient  que  par  une  kn- 
gle  fit  un  poitrail. 

Ces  appartemens  font  garnis  de  beaux  vafes 
d’argent  & de  bronze , avec  tics  urnes  fépulchra- 
les , & des  vafes  de  terre  Etrufque , femblables  à 
ceux  qu'on  voit  â Rome  dans  la  bibliothèque  du 
.Vatican,  & ailleurs. 

On  y remarque  un  autel  de  bronze,  une  chaife 
pliante , (tlla  cumin  , dont  les  pieds  font  faits  en 
forme  d’S  ; le  leBiflcrnium , ou  lit  de  parade  confa- 
cré  aux  dieux , St  beaucoup  d’inflrumens  qui  fer- 
voient  aux  facrificcs. 

Les  armoire*  vitrées,  dont  ces  falles  font  gar- 
nies , contiennent  un  grand  nombre  de  petits  dieux 
lares  ; quelques  figures  panthées  ou  polythées , qui 
fembloient  les  attributs  de  plufieurs  divinités.  La 
Variété  de  ces  attributs  dépendoit  de  la  dévotion 
des  perfonnes  qui  les  faifoient  faire , pour  exprimer 
dans  un  feul  objet  toutes  les  divinités  fous  la  pro- 
teélion  defquelles  elles  fe  mettoient.  Ces  petits 
dieux  font  tous  de  bronze , St  plufieurs  font  d’un 
très-bon  goût. 

Des  trépieds  du  plus  beau  travail  ; un  fur-tout , 
dont  la  cuvette  efl  portée  par  trois  fohynx  ailés , 
très-bien  faits  ; un  autre , qui  cil  aufii  de  bronze , 
& foutemi  par  trois  fatyres  ou  efpèces  de  priapes , 
dont  les  caraâèrcs  des  têtes  font  admirables , 8t 
les  attitudes  pleines  d’exprefiion.  Ce  qu’il  y a de 
fingulier , c’en  que  chacun  de  ces  priapes  n’a  qu’une 
oreille,  une  jambe  8<  un  pied,  fit  chaque  cuifle 
prend  naifiànce  au  milieu  du  bas-ventre.  ’ 

Il  y avoit  aufii  dans  une  armoire , un  recueil  de 
priapes  d’une  très-belle  confervation  : ils  font  de 
bronze  ; les  uns  de  grandeur  naturelle , les  autres 
plus  petits.  Ces  priapes  ne  font  point , comme 
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les  précédent,  les  fimulacrcs  du  dieu  de  ce  nom, 
mais  de  fimples  repréfentations  de  ce  qui  caraélé- 
rife  ce  dieu.  La  plupart  ont  deux  cuifles  fit  deux 
pieds  de  lion  ou  d’autre  animal,  qui  prennent  leur 
naiflance  vers  les  teflicules  : ils  ont  quelquefois 
des  ailes  , fit  font  enjolivés  de  plufieurs  fon- 
nettes  ou  grelots:  on  peut  les  fufpendre  comme 
des  luflres  ; St  pour  peu  qu'on  les  touche , ils  for- 
ment un  petit  carillon.  Indépendamment  de  ces 
priapes  qui  font  en  très-grand  nombre , il  y en  a 
une  infinité  de  très-petits,  qui  n’ont  pas  plus  de  fix 
à huit  lignes  de  long.  On  prétend  que  les  femmes 
portoient  ces  derniers  fur  elles, dans  l’efpérance 
de  devenir  fécondes. 

J’ai  vu  un  manche  d’afperfoir  qui  a la  figure 
d’un  priape  : peut-être  penfoit-on  qu’un  meuble 
de  jardinage  pouvoir  porter  le  caraélérc  du  dieu  qui 
préfidoit  aux  jardins:  un  petit  cadran  donc  le  flyle 
étoit  de  même  forme. 

Au  refle,  les  villes  de  la  Campanie,  Capoue  St 
Baies , croient  regardées , plus  que  tout  autre  en- 
droit de  l'Italie , comme  des  lieux  de  volupté  fit 
de  licence.  Vénus  étoit  fpécialemcnt  honorée  à 
Herculanum  ; & l’on  trouve  les  artributs  de  ce 
culte  obfcènc  fur  beaucoup  de  lampes  de  bronze, 
où  l’imagination  s’efl  épuifée  dans  les  formes  les 
plus  bizarres;  mais  on  ne  les  a point  expofées 
dans  le  cabinet  de  Portici.  Les  lampes  de  terre 
cuire , font  en  général  plus  modertes. 

On  voit  aufii  dans  ce  cabinet  des  inflrumens 
d’agriculture  ; les  lônnettes  qu’on  atrachoit  au  col 
des  befiiaux  ; les  inflrumens  de  dilférens  ans  , 
comme  les  pièces  pour  figurer  la  pâte  des  gâteaux  ; 
les  inflrumens  de  bronze  , qui  portent  les  lettres 
dont  on  marquoit  les  brigues.  Us  auruient  bien 
dû,  ce  me  fcmble  , faire  inventer  l'Imprimerie , 
car  plufieurs  de  ces  lettres  aflcmblécs , n auroiem- 
elles  pas  imprimé  leur  couleur  fur  du  papier , fur 
te  la  toile  , comme  elles  imprimoient  leur  forme 
fur  de  la  pâte  ? 

Des  plumes  de  bois  , des  écritoires  de  forme 
cylindrique,  avec  de  l'encre  dedans  ; des  tablettes , 
fur  lefquelles  on  étendoit  la  cire  ; des  infiniment 
pour  unir  la  cire  ; des  poinçons  ou  flyles  pour 
écrire  ; des  grattoirs  pour  cfTaccr  l’écriture  ; & un 
étui  de  bronze,  qui  renfermoit  des  flyles. 

Tous  les  inflrumens  déménagé , toute  la  batterie 
de  cuifine , tous  les  uflenfiles  domeftiques , fe  re- 
trouvent dans  ce  rnufjum : on  y eût  trouvé  de  quoi 
monter  une  malfon  complcttc  , n cet  antiquaire 
paflionne,  qui  ne  vouloit  être  éclairé  que  par  les 
lampes  fépulcrales  antiques , & qui  , au  lieu  de 
dire,  une  pièce  de  deux  fols,  difoit  toujours  un 
feftcrce. 

Des  lanternes , des  candélabres , fur  lcfqucls  en 
mettoit  des  lampes , qui  ont  jufqu'à  cinq  pieds  de 
haut,  dont  les  ornemens  font  d’un  bon  genre. 

Des  fourneaux  portatifs  en  bronze , d’une  for- 
me affez  ingénieufe , qui  fervoient  à chauffer  de 
I l'eau  dans  un  vaie , & des  choies  iolidcs  fur  un 
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gril  ; d'autres  pour  chauffer  de  l’eau , eu  mettant  le 
feu  dans  le  milieu;  un  vafe  ou  efpèce  de  marmite 
de  bronze  à double  fond , avec  trois  petites  chemi- 
nées : il  paroit  qu’on  y mettoit  du  feu. 

Des  tafles  & des  (oucoupes  en  argent , comme 
celles  de  nos  tafles  à café , dont  la  forme  8c  la  cife- 
lure  font  de  b plus  grande  beauté  ; des  aiguieres 
plus  commodes  que  les  nôtres , en  ce  que  1 orifice 
étoit  porté  fur  le  côté,  8c  l’anfe  placée  au- deflous 
de  la  partie  la  plus  pefante,  pour  qu’elle  fut  en 
équilibre  , quoique  pleine  ; des  pincettes  à main 
pour  prendre  le  charbon. 

Des  infirumens  en  forme  de  cuillers  quadruples , 
propres  à faire  cuire  quatre  œufs  à la  fois  féparé- 
mem  ; grand  nombre  ae  coquilles  de  cuivre  avec 
des  manches,  pour  faire  cuire  la  pâtiflerie.  Un  gril 
de  fer  pour  la  citifine  ; j’y  ai  vu  beaucoup  de  cuil- 
lers , mais  aucun  meuble  , ce  me  femble , qui  ap- 
prochât de  nos  fourchettes. 

Des  marmites , dont  les  deux  anfes  fe  rabaiflent 
& fc  collent  fur  les  côtés,  pour  occuper  moins  de 
place  ; des  vafes  dont  les  anfes  font  en  forme  de 
ferpens  entrelacés  ; d'autres  vafes , ayant  des  anfes 
doubles  dç  chaque  côté.  Des  paflbircs  ou  efpèces 
de  cribles  comme  les  nôtres,  en  argent  8c  d'un 
travail  admirable  ; un  mortier  à piler  du  fel , d’une 
forme  applatie , avec  un  trou  pour  faire  tomber  le 
fel  ; des  badins , dans  la  forme  de  nos  corbeilles  à 
fruit. 

Un  badin  de  bronze,  incrudé  d’argent;  beau- 
coup de  vafes  dorés,  &.  de  batterie  de  cuifine  ar- 
entée  ; il  n’y  en  a point  d’étamée.  Cet  art  utile 
'appliquer  l’etain  fur  le  cuivre,  manquoit  aux  Ro- 
mains ; audi  leur  batterie  de  cuifine  étoit  - elle  tou- 
jours d’un  métal  compofë,  comme  notre  bronze, 
& non  pas  de  cuivre  pur,  métal  trop  facile  à diflou- 
dre  & qui  fe  change  trop  vite  en  verd-de-gris. 

Les  denrées  même  s'y  trouvent  encore  en  natu-# 
rc  : on  y a trouvé  des  œufs  très -bien  confervê»; 
une  tourte  d’environ  un  pied  de  diamètre,  dans  fa 
tourtière  au-dedan$  du  four,  r y ai  vu  du  froment 
dont  les  grains  font  entiers , quoique  noirs  8c  char- 
bonneux ; des  fèves , des  noix  qui  ont  enco/e  leur 
couleur  naturelle , mais  qui  ne  font  au  • dedans  que 
du  charbon  ; des  petits  pains  ronds , qui  n’étoiem 
pas  encore  cuits  ; d’autres  déjà  cuits  , quoique 
moifis , & à demi  • brûlés  : ils  ne  font  point  mé- 
connoiflables  ; leur  forme  eft  entière  ; on  y voit 
môme  les  lettres  dont  on  les  marquoit:  il  y en 
a un  de  neuf  Douces  de  diamètre , lur  quatre  d’é- 
paifieur  , où  (ont  écrits  ces  mots  r Scgilo  c granit. 
£.  Cictrt.  Des  amandes,  des  figues , des  dattes,  de 
l’huile  de  fléchée,  8c  dont  il  ne  relie  que  la  partie 
réfineufe;  du  vin  même  qui  eft  à fcc , 8c  réduit 
en  une  matière  concrète  8c  noirâtre.  On  fait  que 
les  vins  de-;  anciens  étoient  épais  & dépofoicnr 
beaucoup  ; 8c  l’on  en  peut  juger  fur-tout  par  celui- 
là.  L’on  en  cft  alluré , parce  qu’on  a trouvé  des 
caves  revêtues  de  marbre , avec  les  bouteilles  ran- 
gées fur  des  gradins. 
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Les  verres  & les  bouteilles  y étoient  une.  choie 
fort  commune,  de  meme  que  les lacrymatoires, 
petites  fioles , qui  étoient  fuppofècs  renfermer  les 
larmes  répandues  fur  les  tombeaux  : il  y en  a même 
où  l'on  voit  des  figures  empreintes. 

Des  pots  de  terre,  afiemblés  enlbrme  de  panier, 
i porter  deux  bouteilles  de  vin  ; des  afliettes  de 
terre , abfolumcnt  plates  , pour  mettre  les  gâteaux  ; 
des  miles  d'une  forme  très-commodes,  pour  bor- 
der le  faite  des  maifons  : elles  fi  ni  lient  par  un  re- 
bord , avec  ue  trou  pour  l'écoulement  des  eaux  ; 
des  lampes  de  terre  cuite,  ornées  de  bas-reliefs; 
une  lampe  à deux  mèches , qui  paroit  avoir  été 
fufpendue  en  l'air  par  le  moyen  de  quatre  chaîne* 
attachées  aux  ailes  de  deux  aigles  qu'on  voit  fur 
les  côsès , & dont  l'anfe  eft  en  forme  de  tête  de 
cheval. 

Tout  ce  qui  efi  néceflaire  pour  la  toiletre  & 
pour  l'ajuftement , fe  retrouve  dans  ce  cabinet  d'an- 
tiques ; un  braffelet  d'or  , formé  de  deux  demi- 
cercles  , qui  s'attachoient  avec  de  petits  cordonets 
dor  ; on  y voit  deux  têtes  fort  - bien  cilelécs;  des 
bagues  , des  boucles  d’oreilles  , des  cifeaux  , ai- 
guilles, dès  à coudre;  une  caflctte,  contenant  tout 
ce  qui  étoit  nécefiàirc  pour  les  travaux  des  femmes; 
des  cure-oreilles,  des  peignes , des  ornemens  de 
U jeunefle  , appelés  kulla  , en  forme  de  cœur  ; 
des  boucles  de  cheveux  en  bronze , évidées  avec 
légércté,  & frifées  avec  goût;  des  galons  d'or, 
treiiès  fans  foie  ; des  pots  de  rouge,  en  cryfial  de 
roche , femblables  à ceux  des  toilettes  des  fran- 
Çoifos , avec  le  vermillon  jucut , qui  eft  encore 
dans  fon  entier;  des  vafes  pour  les  parfums;  des 
frottoirs -pour  la  peau , fingili , qu’on  employoir 
dans  les  bains.  On  a trouvé  les  bains  eux-mémes, 
avec  l’affortimem  de  tous  les  uficnfilcs  qu'on  y 
employoit. 

Des  couleur*  brutes  pour  peindre , très  - bien 
conforvées , fur-tout  de  la  laque , de  l’encre  jaune  , 
& de  très-beau  bleu. 

De  petires  balances  à deux  baifins,  mais  dont 
les  bras  font  divifés  en  deux  parties  ; un  petit 
poids,  qu’on  y faifoit  couler,  fuppiéoit,  à-peu- 
près  comme  dans  nos  romaines , au  grand  nombre 
de  petits  poids , ou  de  fubdivifions  dont  on  fc  fort 
dans  le  commerce.  Ces  balances  font  fufpendue* 
à une  fimple  boude  : elle*  n’ont  point  d'aiguilles 
ni  de  languettes  pour  indiquer  les  petits  trébuche- 
mens  ; cependant  j’ai  vu  ailleurs  des  balances  an- 
tiques où  il  y avoir  une  languette. 

De*  infirumens  de  mufique  ; tibite , les  flûtes 
faites  d’os  ; les  cmtali , ou  petites  pièces  rondes  de 
cuivre  qu’on  frappoit  l'une  contre  l’aurre  ; & le  Jîf- 
trum , infiniment  en  for-à-cheval , traverfé  de  plu- 
fieurs  tringles  de  métal,  que  l'on  frappoit  avec  un 
archet  ; la  flûte  à fopt  tuyaux , le  tambour  de  baf. 
que , les  tymbales  & les  jeux  de  dé* , ne  fo  voient 
que  dans  les  peintures. 

Des  infirumens  de  chirurgie , comme  des  fon. 
des;  & même  un  étui  complet,  où  tous  les  infiru. 
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mens  ont  des  manches  de  bronze  avec  des  orne- 
Biens  de  fort  bon  goût. 

Des  cafques,  des  boucliers,  8t  toutes  fortes  d’ar- 
mes ofFcnftves  8c  dêfenfives,  des  verrou*,  des  fer- 
rures, des  clefs,  des  marteau*;  des  clous  qui  pa- 
roiflent  faits  au  marteau,  & d'autres  qui  ont  été 
formés  dans  une  ef|>éce  de  filière  : je  parle  de  ceu* 
de  cuivre,  car  pour  ceu*  de  fer , je  n ai  pas  pu  en . 
difiingucr  la  forme.  En  général , tons  les  inftru- 
mens  de  fer  font  rongés  par  la  rouille,  défigurés , 
réduits  en  fcories , bourfouffiés  fit  mèconnoillables. 
Voilé  pourquoi  l'on  n’y  a trouvé  prefque  d'autre 
meuble  en  fer  bien  confe'rvé , que  le  gril  de  fer 
dont  j’ai  parlé.  On  trouva  une  maifon  , dont  la 
porte  d’entrée  étoit  fermée  d’une  grille  de  fer, 
mais  elle  s'en  alla  en  morceau*  quand  on  voulut 
la  toucher.  J’ai  remarqué  encore  des  hameçons , 
des  filets  de  pécheurs  & d oifeleurs , noircis  par  le 
feu , mais  dont  la  forme  eft  entière. 

Des  urnes  de  terre , riivifées  intérieurement  par 
loges  : on  croit  qu'elles  fervoient  pour  renfermer 
les  loirs , glira , que  l'on  élevoir,  fit  qui  formoient 
un  objet  de  luxe  chez  les  anciens,  par  un  de  ces 
ufages  bizarres , dont  on  trouve  à peine  quelque 
prétexte , malgré  leur  univerfahré  : tel  elt  parmi 
nous  lufâge  du  tabac , auquel  il  fcmble  qu'on  ne 
pttilfe  attacher  ni  agrément  ni  utilité. 

Un  petit  cadran  folaire , tracé  fur  une  pièce  d’ar- 
gent en  forme  de  jambon  : la  queue  de  l'animal  y 
iert  de  liyle  : on  l’a  gravé  dans  le  troifième  tome 
des  amichità  di  Ercolano , page  337. 

' Il  s'y  trt  rencontré  une  mefurc  du  pied  romain , 
dont  M.  Bonpiede  , ingénieur  du  port,  m’a  fait 
voir  une  copie  exaâe:  il  a dix  pouces  onze  lignes 
& demie , cela  peut  contribuer  à décider  la  queliion 
de  la  longueur  de  l’ancien  pied , que  lu.  de  la 
Condamine  avoit  déjà  trouve  de  dix  pouces  onze 
lignes,  par  la  comparaifon  de  pluficurs  monumens 
Romains. 

On  a trouvé  beaucoup  de  médailles,  dont  quel- 
ues  - unes  font  curieufes  ; telles  que  les  médailles 
e Viteliius , qui  font  rares  dans  tous  les  cabinets  ; 
un  triomphe  de  Titus  ; une  médaille  de  Vefpaficn , 
frappée  à l'occafion  de  la  prife  de  Jènifalem , Juin  a 
cari j.  J'y  ai  vu  un  médaillon  d'Auguftc  en  or , de 
quatorze  lignes  de  diamenre , qui  pcfe  plus  d’une 
once:  morceau  unique  pour  les  antiquaires;  mais 
c’efl  le  feul  de  cette  importance  qui  ait  été  trouvé 
à Herculanum. 

Des  fceaux  ou  cachets  ; des  anneaux  de  fer, 
d’or,  d’argent,  montés  & non  montés;  des  cor- 
nalines, des  fardoines  ; pluficurs  pierres  précieufes 
montées  en  or,  mais  grofiièrement.  On  m’en  fit 
voir  une  que  le  roi  d’Efpagne  avoit  fait  remonter , 
& qu’il  portoit  depuis  fept  ans , mais  qu’il  a remife 
au  cabinet  de  Porrici , en  partant  pour  l’Efpagne , 
afin  de  faire  voir  qu'il  vouloit  conferver  au  royau- 
me d»  Naples , tout  ce  qu’on  avoit  trouvé  à Hereu- 
lanum , fans  exception. 

Les  pierres  gravées  fc  font  trouvées  en  grand 
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nombre  , & la  plupart  d’une  grande  beauté.  On 
en  a tiré  auffi  pluficurs  meubles  de  cryflal  de  roche , 
ui  prouve  que  ce  travail  étoit  très  - perfeflionné 
ans  ce  pays- là:  il  y a des  flacons  de  cette  ma- 
tière , dont  l'ouverture  ert  fi  étroite , que  le  travail 
en  a dû  être  fort  difficile. 

On  garde,  dans  le  mime  cabinet,  huit  petits  ta- 
bleaux fur  pierre,  repréfentant  huit  ntufes:  ils  ne 
font  pas  mieux  peints  que  de  bonnes  peintures 
Chinoifes  : mais  il  y a une  de  ces  mufes  remar- 
quable, en  ce  qu’elle  a à côté  d’elle  un  ferimun, 
boite  que  l’on  avoit  regardée’jufqu’à  préfent  .comme 
deltmee  à mettre  des  livres.  Ce  tableau  levé  toute 
incertitude  à cefujet:-on  apperçoit  très  - diftinfle- 
ment  dans  lefcrinitm,  des  livres  roulés  avec  leurs 
étiquettes , qui  font  de  petites  bandes  de  papier  qui 
débordent  ; ce  que  l’on  n’avoit  encore  trouvé  dans 
aucun  monument. 

Les  livres,  ou  plutôt  les  manuferits  trouvés  à 
Herculanum  , font  d'une  grande  efpérance  pour  les 
gens  de  lettres , quoiqu’on  n en  ait  fait  jufqua  pré- 
lent  que  peu  d'ufage.  Ces  livres  ne  font  point  en 
parchemin  , ainft  qu’on  l'a  publié  en  France.  On  a 
cru  d’abord  qu’ils etoient  d'ancien  papier  d’Egy pie; 
mais  on  s’eft  apperçu  depuis  qu’ils  n'ètoiem  que  fur 
des  feuilles  de  cannes  de  jonc  , collées  les  unes  :i 
côté  des  autres , & roulées  dans  le  fers  oppofé  à 
celui  dont  on  les  lifoit.  Ils  ne  font  tous  écrits  que 
d'un  côté  , & dilpofés  par  petites  colonnes , qui  ne 
font  guère  plus  hautes  que  les  pages  de  nos  in- 1 1. 
Ils  étoient  ranges  les  uns  fur  les  autres  dans  une  ar- 
moire en  marquettent , dont  on  voit  encore  les 
fragmens.  Lorlqu’on  mit  la  main  fur  ces  livres , 
tous  ceux  qui  n’avoient  point  été  faifis  par  h cha- 
leur  des  cendres  du  Yéfuve,  étoient  pourris  par 
1 effet  de  1 humidité  , & ils  tombèrent  comme  tics 
toiles  d'araignées  auflï-tôt  qu’ils  furent  frappés  de 
l’air:  ceux  au  contraire  qui , parl’impreflion  delà 
chaleur  de  ces  cendres,  s’étoient  réduits  en  char- 
bon , étoient  les  feuls  qui  fe  fuffent  confervés , 
parce  qu’ils  avoient  réfifié  à l'humidité. 

Ces  feuilles  roulées  & converties  en  charbon, 
ne  reflemblent  ordinairement  qu’à  un  bâton  brûlé, 
de  deux  pouces  de  diamètre,  fur  huit  à dix  pouces 
de  longueur.  Quand  on  veut  le  dérouler  ou  enlever 
les  couches  de  ce  charbon,  il  fe  cafTe  & fe  réduft  en 
pouflîèrc  ; mais  en  y mettant  beaucoup  de  tems  & 
de  patience,  on  eft  parvenu  à lever  les  lettres  les 
unes  après  les  autres,  & à les  copier  en  entier.  Le 
P.  Antonio  Piaggi , religieux  Somafquc , a été  l’in- 
venteur de  cette  efpéce  d’art , fie  il  a fait  un  éléve 
nommé  Victngio  Mtrli , qui  s’en  occupe  achiellc*- 
ment , mais  avec  peu  d’afliduitc  & peu  d’ardeur. 
Voici  à-peu-près  leur  procédé. 

On  a un  chaflis  aflujéri  fur  une  table , dans  fe  bas 
duquel  le  livre  efl  porté  fur  des  rubans  par  les  deux 
extrémités  du  morceau  de  bois  fur  lequel  il  efl  ren- 
ié : on  fait  dcfccndrc  de  deflits  un  cylindre , qui  cfl 
au  haut  du  chaffis , des  foies  crues  d’une  très-grande 
fiueffe  , & rangées  comme  une  chaîne  Ivrt  claire , 
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dont  on  étend  fur  b table  une  longueur  pareille  à 
la  partie  de  la  feuille  qu'on  veut  dérouler  ; on  fait 
tenir  le  commencement  de  cette  feuille  à b partie 
de  la  cltaine  qui  ne  pofepas  fur  la  table,  Sc  qui  eA 
la  plus  proche  de  cette  même  feuille.  On  fe  fert  à 
cet  effet  de  petites  particules  de  gomme  en  feuilles 
ou  par  écailles , qu’on  applique  derrière  avec  un  pin- 
ceau , à l'aide  d'un  peu  d'eau  ou  de  b fimple  falive, 
obfervant  de  ne  les  mouiller  que  dans  Imitant  qu'on 
les  applique.  La  feuille  du  livre  s'adapte  furie  champ 
à ces  particules,  de  la  même  manière  qu'une  feuille 
d'or  le  fixe  fur  le  mordant  du  doreur  : le  commen- 
cement de  la  feuille  du  livre  étant  ainfi  hapé  par  la 
foie  & par  la  gomme  qui  y font  adhérentes , on 
tourne  trés-doucemcnt  le  cylindre  qui  eA  au  haut 
du  chaffis , auquel  les  fils  de  foie  font  attachés , Sc  à 
caufe  de  la  grande  fragilité  de  la  feuille , on  aide  en 
méme-iems  le  livre  par  en-bas  i tourner.  Par  ce 
moyen , on  enlève  infenfiblement  la  partie  de  1a 
feuille  qui  eA  fortifiée , Si  l'on  force  le  relie  de  la 
chaîne  , qui  eA  couchée  fur  la  table , à fe  relever  & 
à fe  joindre,  à mefure  que  le  livre  tourne,  i la 
partie  de  la  feuille  qui  relie  à dérouler.  On  les  fixe 
enfuite  avec  des  particules  de  gomme , en  fuivantle 
même  procédé.  Lorfquil  ne  relie  plus  rien  de  la 
chaîne  fur  la  table , & qu’elle  a été  toute  appliquée 
à la  feuille  du  livre , on  coupe  cette  même  feuille  , 
, & on  la  colle  fur  une  planche  L'écriture  y eA  fi 
foiblement  marquée,  qu'il  eA  difficile  de  la  lire  au 
grand  jour;  maison  y réuffit  en  la  menant  à l'om- 
bre, ou  à un  jour  plus  doux.  Alors  on  ia  lit  comme 
on  liroit  un  imprimé  qui , après  avoir  été  noirci  au 
feu , conferveroit  encore  la  trace  des  caraéléres  dont 
il  étoit  empreint.  Les  fils  de  foie  font  ici  d’autant 
mieux  imaginés  , que,  préfentant  une  fitrfacc  à b 
feuille  , ils  b fouticnncnt  par-tout  également,  rem- 
plirent les  parties  mutilées , fit  empêchent  que  la 
feuille  ne  fe  déchire  dans  ces  endroits,  qui,  étant 
les  plus  faibles,  feroient  les  premiers  à céder.  Cette 
opération  exige  beaucoup  de  légèreté  dans  b main. 
On  n'y  travaille  que  les  fenèires  fermées  ; car  le 
moindre  vent  pourroit  enlever  ou  rompre  b feuille 
qu’on  développe , fit  faire  perdre  en  un  inilant  le 
fruit  de  toutes  les  peines  quon  auroit  prifes. 

On  a développé  ainfi  quatre  manuferits  Grec» , 
dont  le  premier  traite  de  b philofophied'Epicure  : 
le  fécond  eA  un  ouvrage  de  morale  ; le  troifième , 
un  poème  fur  la  mufique  ; le  quatrième  , un  livre 
de  rhétorique.  Auffi  - tôt  qu'on  avoit  enlevé  une 
page,  on  la  copioit  fit  on  l'envoyoit  au  chanoine 
Mazocchi , pour  b traduire  en  Italien.  11  feroit  à 
fouhaiter  qu'on  employât  â ce  travail  beaucoup  de 
perfooncs.  Le  P.  Piaggi  n’eA  plus  en  état  de  s’en 
occuper,  étant  eftropie;  Sc  (on  élève  parait  n'y 
prendre  pas  afin  d'intérêt  : il  fe  plaint  de  ce  qu’on 
ne  lui  donne  que  fix  ducats  par  mois , fit  il  y tra- 
vaille trés-peu.  Peut  - cire  feroit-il  aulfi  beaucoup 
plus  utile  de  ne  développer  que  le  commencement 
de  chaque  manuferit , fit  de  l’interrompre  quand  on 
ypjt  tjuc  le  fujet  ne  peut  rien  nous  apprendre  d'io; 
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tér.-..Tant. 

Sans  ce’a , il  y a tout  lieu  de  croire  que  de  très- 
long-  icms  on  ne  verra  paroitre  au  jour  ces  ouvrages 
précieux , fit  parmi  lelquels  on  ne  doit  pas  défclpé- 
rer  de  recouvrer  quelques-uns  de  ceux  qu’on  avoit 
cm  perdus  pour  ia  république  des  lettres. 

Ce  feroit  une  époque  bien  mémorable  dans  l’hif- 
toire  de  l'efprit  humain , fi  l'on  y rencontrait  le* 
ouvrages  complets  de  Diodore  de  Sicile , de  Poly- 
be,  de  SalluAc,  de  Tite  Live,de  Tacite,  les  fix 
derniers  mois  des  faAes  d'Ovide , fit  les  vingt  livres 
de  U guerre  de  Germanie , que  Pline  commença 
dans  le  teins  qu'il  fervent  dans  ces  pays. 

La  colleâion  des  peintures  antiques  tirées  d'Her- 
culanum , eA  aulfi  dépofèe  prés  du  château  de  Por- 
tici.  On  les  conferve  dans  plufieurs  chambres  ; mai* 
fous  verre,  avec  le  plus  grand  foin  , fit  le  roi  d’tf- 
pagne  n'a  jamais  voulu  qu'on  en  difperfât  la  moin- 
dre partie  : on  allure  qu'il  en  avoit  refiifé  même  au 
roi  Ion  père. 

Ces  peintures  étoient  fur  des  murailles , que  l'on 
a fciées  à une  certaine  épaiffeur  : on  les  a enfuite 
affujéties  avec  tout  le  foin  polfible  , en  les  fcellant 
fur  des  chaffis  de  parquet , comme  autrefois  on  en- 
leva les  ouvrages  de  Damopbile  fie  de  Georgaze  , 
peintres  fit  fculpteurs  célèbres,  qui  aÿoient  décoré 
le  temple  de  Cerès  à Rome , lorsqu'on  voulut  répa- 
rer St  recripirde  nouveau  les  murs  de  cet  édifice. 
La  fraîcheur  des  peintures  d'Hercubnura,  qui  s'é- 
toit  confervée  pendant  plus  de  i eize  cents  ans  dan* 
l'humidité  de  la  terre , le  nerdit  bientôt  à l'air , par 
le  defféchemcnt  qu'elles  éprouvèrent,  fie  il  fe  forma 
delfus  une  poulfière  farineufe,  qui  en  peu  detems 
eu  eut  bit  perdre  les  couleurs.  Un  Sicilien  nommé 
Mon. ont , qui  excelloit  dans  l’art  des  vernis,  fut 
chargé  d'en  appliquer  un  pour  conferver  le  coloris. 
Cela  a produit  l'effet  qu'on  en  attendoit  ; mais  ce 
vernis  a occafionnè  b ruine  de  plufieurs  tableaux  , 
car  11  fait  tomber  la  couleur  par  écailles , fit  il  y en 
a qui  ne  font  pas  préfentetnent  rcconnoilTahles , 
tant  ils  font  mutilés.  Cela  ne  paraîtra  pas  furpre- 
nant,  lorfqu'on  fera  attention  que  la  chaleur  de» 
cendres  du  Véfuve  a dû  confumer  les  gommes  qui 
en  lioient  les  couleur*.  Si  l'on  eût  employé  à ce 
travail  des  perfonnes  plut  intelligentes , elle»  au- 
raient tenté  de  donner  du  corps  aux  couleurs,  en 
collant  les  tableaux  avant  de  les  vernir.  C’eût  été 
le  feul  moyen  de  les  conferver,  6c  de  rendre  ctt 
même-tems  à leur  coloris  fou  ancienne  fraîcheur. 

Les  plus  grands  morceaux  de  cette  colleâion 
font  les  nioins  nombreux , 6 c o’ont  guère  plus  de 
cinq  pieds  de  liant.  Les  autres  font  la  plupart  comme 
nos  petits  tableaux  de  chevalet.  Il  y en  a cependant 
quelques-uns  de  mutilés  ; mais  il  eA  étonnant  qu'il 
n’y  en  ait  pas  davantage  , foit  à caufe  des  diverfes 
éruption»  du  Véfuve,  qui  ont  dû  les  endommager, 
foit  â caufe  de  l’humidité , occafionnée  par  les  eaux 
qui  ont  filtré  au  travers  des  terres , Sc  des  cendres 
dont  on  a trouvé  les  maifons  remplies. 

Tou*  ces  tableaux  font  peints  en  détrempe , ainfi 
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qu'il  eff  ai fé  de  s’en  appcrccvoir , fur-tont  dans  ceux 
qui  ont  été  mutilés.  La  couleur  qui  s'en  efl  enlevée 
par  écailles , n’a  laifie  qu'une  impreffion  verte , jaune 
ou  rouge,  qu’on  avoir  étendue  auparavant  fur  l’en- 
duit  qui  recouvroit  la  muraille.  Il  n en  feroit  pas  de 
même  fi  ces  morceaux  euffbnt  été  peints  à fret  que  ; 
car  cette  peinture , qui  ne  s’arrête  pas  à la  fuperficie, 
mais  qui  pénètre  Tendait  de  chaux  6c  de  labié  fur 
lequel  on  l'applique , n’aurait  pu  fe  détacher  qu’a- 
vec l'enduit  même.  De  plus , on  Tait  que  la  frefque  . 
des  anciens , ainfi  que  la  nôtre , n'admertoit  pas  cer- 
taines couleurs  allez  actives  pour  pénétrer  l’enduit, 
au  lieu  que  la  détrempe  les  admet  tontes  inditiinc- 
tcment.  Les  tableaux  d'Hercubnnm  font  dans  ce 
dernier  cas:  on  y reconnoît,  fans  exception,  toutes 
fortes  de  couleurs,  même  celles  qu’exelud  la  frefque. 
Entin  Ton  a reconnu , jufques  dans  les  morceaux  les 
mieux  confervés,  lorfqu’on  les  a fciés  & enlevés  de 
deifus  les  murailles,  qu  ils  n’éroient  tous  «peints 
qu'en  détrempe.  Cette  obfervarion  détruit  le  fyrtê- 
me  de  ceux  qui  ont  prétendu  que  les  anciens  n’a- 
% voient  pas,  comme  nous,  le  fecours  de  toutes  les 
couleur^,  & qu’ils  n’employoient  Tes  peintures  à 
frefque  que  pour  décorer  leurs  murailles  6c  leurs 
voûtes.  , 

Cette  immenfe  collection  de  peintures,  qui  s'ac- 
croît tous  les  jours,  6c  qui  nous  met  fous  les  yeux 
les  productions  des  anciens  peintres  dans  tous  les 
genres,  prouve  que  les  artities  du  premier  ordre 
etoient  auffi  rares  chez  eux  que  parmi  nous.  Dans 
la  defeription  des  peintures  qui  ell  imprimée  , on 
en  exalte  un  grand  nombre  qui  font  au-deffous  du 
médiocre.  Nous  nous  bornerons  ici  aux  ouvrages 
d’un  mérite  diitingué , ou  qui , fans  être  bien  remar- 
quables du  côté  de  l'art , auront  du  moins  quelques 
ftngularttés  capables  de  fixer  les  regards  des  cu- 
rieux. Commençons  par  les  tableaux  dont  les  figures 
font  de  grandeur  naturelle , ou  qui  en  approchent. 
Un  des  tableaux  les  plus  grands  & les  plus  beaux 

Îiue  Ton  ait  retiré  des  fouilles  d'Herculannm  , repré- 
ente Théfée,  vainqueur  du  Minotjure  en  Crète. 
Ct  nbleau  eft  de  forme  cintrée  : il  a été  enlevé  de 
Time  des  deux  niches  qui  éfoienr  dans  le  bâtiment 
que  Ton  a prétendu  être  le  Forum  ou  Chalcidiqtie 
dont  nous  avons  parlé.  Théfée  y cil  vu  de  face  : il 
cfi  debout,  nud  , 6c  de  taille  gigantcfque , relative- 
ment aux  autres  figures.  Son  manteau , jeté  négli- 
gemment fur-i’épaulc  gauche,  repaffe  furie  bras  du 
meme  côté  : il  tient  fa  maffue  levée  de  la  main 
gauche  ; à l’un  des  doigts  de  ccttc  main  il  a un 
anneau.  Trois  jeunes  Athéniens  lui  rendent  des  ac- 
tions de  grêces  : l’un  lui  baife  une  main  ; l’autre 
lui  prend  le  bras  du  côté  de  fa  maffue  ; 6c  le  troi- 
fièmc,  proflerné  à fes  pieds  , lui  embraffe  line 
jambe.  Une  jeune  tille  fc  joint  à eux,  & portant  la 
main  fur  la  maffue  du  vainqueur,  fcmhle  lui  té- 
moigner fa  reconnoiffancc.  On  croit  quelle  f>rt  du 
«labyrinthe,  ainfi  qu’une  attire  pirfonne,  dont  on 
ne  découvre  qu’une  partie  de  la  tête,  le  fur  plus 
è:.un  effacé.  Le  Minotaure  eff  rc  river  le  aux  pieds 
Géographie.  Tome  J.  Punit  IL 
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de  Théfée , fous  la  figure  d’un  homme  à tête  de 
taureau , qui  porte  une  main  à Tune  de  fes  cornes  : 
il  a Tefiomac  6c  Tune  de  fes  épaules  déchirés,  par 
les  coups  qu’il  a reçus.  C'eff  la  première  fois  quon 
le  voit  fous  cette  forme  : les  médailles  antiques  ne 
nous  en  fourniffent  aucun  exemple.  La  dédie  pro- 
teétrice  du  héros  eft  aflife  fur  un  nuage  dans  le  haut 
du  tableau  : on  la  découvre  jufqu’â  la  tète  ; elle  eft 
appuyée  d’une  main  fur  le  nuage , 6c  tient  de  l’autre 
fon  arc  6c  une  fièche.  Le  côté  oii  cft  b porte  du  la- 
byrinthe, ert  três-metilé. 

On  prétend  que  lorfque  ce  morceau  a été  décou- 
vert , les  couleurs  en  ètoient  bien  plus  vives  qu’à 
préfent.  On  les  trouve  cependant  encore  belles  , 
quoiqu’un  peu  éteintes.  La  figure  de  Théfée  eff 
noblement  compofée  ; elle  a cependant  quelque 
chofc  de  froid  : mais  les  trois  jeunes-gens  font 
remués  avec  beaucoup  plus  de  chaleur  ; les  mou- 
vemens  en  font  pleins  d’cxprtflîon  : celui  qui  cm- 
braffe  b jambe  du  vainqueur,  furpatfc  en  cette 
partie  les  deux  autres.  Cet  ouvrage  tft  en  général 
corrcfl  de  deflin , d’une  'grande  manière  ; mais  il 
y règne  peu  d'intelligence  du  clair-obfcur.  Le  mou- 
vement du  manteau  du  jeune-homme  qui  baife  b 
main  de  Théfée , n’eft  ni  heureufe,  ni  dans  le  ffyle 
des  autres  draperies  du  même  tableau. 

Un  autre  tableau  de  forme  cintrée  a cté  trouvé 
dans  la  fécondé  niche  du  Forum  dont  on  a parlé 
ci-deffus  .*  les  figures  en  font  à-peu-près  grandes 
comme  nature.  Le  fujer  cft  inccrrain , 6c  a donné 
lieu  à bien  des  conjcéiures.  Tous  les  perfonsiagtü 
qui  v font  repréfentés , ont  rapport  à un  cnfànr, 
qu’on  préfume,  avecaflezde  vraifembbncc.  être 
T èlêphe , fils  d’Hercule.  Cet  enfant  eff  alïairé  par 
une  chèvre  , qui  lui  lèche  b cuiffe,  en  levant  une 
jambe  par  derrière  pour  le  biffer  téter  avec  plus  de 
facilité.  Une  divinité  ailée  6c  couronnée  de  lauriers, 
rient  d'une  main  des  épis  d?  bled  , 6c  de  l'autre  in- 
dique Tentant,  en  le  regardant.  Hercule  debout  6c 
appuyé  fur  fa  maffue , a les  yeux  fixés  fur  lui.  La 
déefie  Flore  eff  affife  vis-à-vis  d Hercule , 6c  a der- 
rière elle  le  dieu  Pan  : aux  deux  côtés  d'Herculc,  *1 
y n un  lion  & un  aigle , qui  ne  contribuent  nas  peu 
à jeter  de  Tobfcuritè  fur  cc  ftijet.  La  compomion  de 
ce  tableau  cft  bien  liée , 6c  les  attitudes  en  font  ex- 
preiîivcs  : la  Flore  ert  drapée  d une  bonne  mé- 
thode ; mais  tous  les  airs  de  tètes  ne  font  pis  a fiez 
variés.  Le  ca raflé re  de  deffin . dans  le  tot.il  de  l'ou- 
vrage , efi  très-médiocre  ; Tenfa.tt  eH  très-inçorreâ , 
& les  animaux  font  mal  rendus, 

Achille,  à cfui  le  centaure  Chiron  enfeigne  à 
jouer  de  la  lyre,  eft  encore  uu  beau  tableau.  Quoi- 
que la  figure  du  centaure  ne  luit  pas  bien  delTinèe , 
çc  qu’eHc  nintéreffe  pas  d’clle-mèmc , cependant  le 
haut  de  cette  figure  le  grouppc  au  mieux  avec  celle 
d'Achille , qui  ell  dans  une  attitude  nobk.  Les  con- 
tours de  cc  dernier  font  coulant;  le  deflîn  en  cft 
d’un  beau  caràélère  ; il  eft  mêmç  peint  avec  légè- 
reté, 6c  Ton  y admire  une  belle  dégradation  de  tous 
dans  les  paib&CS  des  ombres  à b lumière. 
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Un  tableau  de  diverfes  figures , repréfentant  une 
jeune  fille  ayant  une  main  appuyée  fur  t'épaule 
d'un  jeune-homme , & de  l'autre  lui  ferrant  le  bras , 
comme  par  un  mouvement  d’affè&ion.  Ce  jeune- 
homme  eft  entièrement  vêtu  : il  efl  aftis,  la  tête 
appuyée  fur  fa  main , dans  l'attitude  d’une  perfonne 
penfivc,  ou  qui  fait  attention  à ce  que  lui  lit  un 
autre  jeune-homme  , qui  efl  aflïs  vis-à-vis  de  lui. 
Ce  dernier  efl  uud  jufqu'à  la  ceinture  : il  tient  d'une 
main  un  papier,  & de  l'autre  femble  indiquer  celui 
dont  nous  avons  parlé  le  premier , à qui  il  lit  ce 
papier.  Deux  femmes  & un  vieillard  qui  les  écoute , 
font  dans  des  attitudes  d’étonnement.  On  croit  que 
ce  fu  jet  efl  Orefle  reconnu  , St  tel  qu’Euripide  le 
repréfente  dans  la  tragédie  d'Iphigénie  en  lauride. 
Le  jeune-homme  penfrf  efl  Orefle  ; la  jeune  fille 
qui  l'emble  le  ferrer  de  fes  mains,  efl  Iphigénie  ; 
celui  qui  lit , efl  Pilade.  L’ordonnance  en  efl  belle , 
les  tètes  en  font  três-exprefSves , St  les  figures  dra- 
pées d’un  bon  flyle.  On  y trouve  même  un  affex 
bon  effet  de  lumière  ; mais  ce  tableau  laifTe  beau- 
coup à defirer  du  côté  du  defTin  St  du  coloris  : le 
dos  de  l’homme  à mi-nud  .qui  lit,  pèche  plus  que 
tout  le  relie  de  l’ouvrage  dans  ces  deux  parties  de 
l’art , étant  très-incorrect  St  d'un  ton  de  brique  dé- 
fagréable.  Ce  morceau  a fouffert  dans  le  bas , mais 
aux  endroits  les  moins  efTentiels. 

Un  autre  tableau  repréfente , à ce  que  l'on  pré- 
tend , Orefle  St  Pilade  enchaînés  8t  conduits  par 
un  foldat  du  roi  Tuante,  devant  la  flatue  de  Diane, 
tjui  efl  fur  un  autel , où  l'on  voit  une  patere  St  un 
préféricule  ; Iphigénie  efl  debout  , de  l’autre  côté 
tle  la  table,  St  les  voit  arriver  ; elle  a derrière  elle 
deux  de  fes  fuivantes,  dont  l'une  porte,  dans  un 
badin  , une  lampe,  St  l’autre  fe  baille  pour  avoir 
le  coffre  qui  contient  fans  doute  les  inflrumens  du 
facriftce.  Les  deux  figures  d’Orcfl*  Sc  de  Pilade , 
qui  font  prcfque  nuds , font  très-bien  compofées  , 
St  d’un  tlcffin  pur  ; mais  elles  font  ifolées , St  la 
compofition  générale  n’cfl  point  du  tout  liée. 

Un  petit  tableau  repréfentant  un  faune  qui  ca- 
reffe  une  bacchante  renverfèe  ; elle  tend  un  bras 
qui  paffe  fur  la  tête  du  faune  , comme  fi  elle  vou- 
loir fe  retenir  à fes  cheveux.  Elle  eft  prcfque  entiè- 
rement nue,  elle  n’a  qu’une  cuitfe  couverte  d’une 
draperie  rouge.  On  voir  auprès  d’elle  fa  cymbale 
St  ion  tyrfe , dont  l'extrémité  finit  par  une  touffe 
de  lierre  , St  auquel  pend  un  ruban  de  la  même 
couleur  que  f ï draperie.  Ce  grouppe  eft  chaude- 
ment compofé , St  les  figures  ont  beaucoup  d’ex- 
prcflion. 

Un  petit  tablaeu  de  deux  jeunes  filles  qui  fe 
donnent  les  mains  en  danfânt.  Le  mouvement  de 
leurs  bras  eft  bien  varié , St  les  grâces  du  Coude  y 
font  obfervées  ; mais  les  draperies  y font  affommées 
par  laconfjfiion  des  plis. 

Un  autre  petit  tableau  d'une  danfeufe  feule;  elle 
efl  nue  jufqu’à  la  ceinture  , St  tient  fa  draperie. 
L’attitude  en  eft  gracieufc , les  mouvemens  en  font 
Juun  commftés  ; on  trouve  dans  fes  mains , dont 
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les  petits  doigts  font  écartés  , de»  gentilleflës, 

3u'on  ne  voit  pas  ordinairement  dans  r antique.  La 
raperie  en  eft  moins  eonfufe  que  celle  des  figu- 
res du  tableau  précédent , 6t  les  plis  de  fes  extré- 
mités paroiffent  être  moins  lourds. 

Une  autre  danfeufe  touchant  d’une  cymbale  à 
grelots,  femblable  aux  rambours  de  bafqucs  dont 
les  Napolitains  jouent  aujourd'hui  ; il  y a de  la  fî- 
neffe  & de  la  correffion  dans  le  haut  de  cette 
figure.  Elle  feroit  plus  intéreftânee  , s’il  y avok 
moins  de  confufion  dans  les  plis  de  fa  draperie. 

Une  jeune  fille  tenant  d’une  main  un  rameau 
de  cèdre , & de  l’autre  un  feeptre  d’or  ; elle  eft 
entièrement  drapée.  La  tête  en  eft  vue  de  profil , 
& l’ajullement  de  fa  coeffure  eft  du  meilleur  goût  ; 
elle  a des  pendans  d'oreilles  de  perles  : le  tour  de 
cette  figure  eft  naturel  ; Se  quoique  les  draperie» 
ta  lient  trop  d’étalage  , le  mouvement  que  l’air  leur 
donne  en  les  faifant  voltiger , eft  exprimé  avec  une 
grande  vérité. 

Une  bacchante  portée  par  un  centaure; la  bac- 
chante eft  prefque  nue  , fes  cheveux  flottent  en 
l’air , St  fa  driperie  qui  voltige  au  gré  dj  vent  , 
laifle  fon  dos  a découvert.  L'attitude  en  eft  autïï 
fmguliére  qu’élégante  ; elia  ne  porte  que  d'un  ge- 
nou fur  la  croupe  du  centaure,  en  fe  tenant  à fes 
cheveux  d’une  main-;  en  mème-tems,  pour  le  faire 
galopper,  elle  lui  donne  du  pied  dans  les  reins; 
de  l'autre  main , elle  tient  fon  tyrfe  , afin  de  l’ai- 
guillonner davantage.  Ce  grouppe  qui  eft  des  plus 
singuliers  , eft  plein  de  feu  St  d’expreffion , St  il  eft 
admirablement  compofé  : la  bacchante  eft  rendue 
avec  autant  de  correéhon  que  de  fineftê  de  defiin  , 
St  fes  draperies  ne  manquent  pas  de  légèreté. 

Un  autre  centaure  qui  porte  un  jeune  homme  en 
courant  au  galop  ; le  jeune  homme  eft  devant  le 
centaure , St  il  n’eft  retenu  que  par  une  main  qu’il 
lui  paft'e  fur  l'épaule.  Le  centaure  touche  d’une 
main  une  lyre  à trois  cordes , qui  eft  appuyée  fur  fa 
croupe  , St  de  l'autre  il  fait  réfonner  la  moitié 
d'une  crotale  contre  l’autre  moitié  de  la  meme  cro- 
tale, que  tient  le  jeune  homme.  Ce  tableau  parfit 
d'un  defiin  pur  , mais  il  eft  compofé  contre  tout 
principe  d’équilibre , étant  impoflîble  que  le  jeune 
nomme  pttife  fe  foutenir  en  1 air  dans  l’attitude  où 
il  efl. 

On  a remarqué  que  dans  prefque  tous  ces  petir* 
tableaux  , fur-tout  dans  ceux  dont  les  figures  font 
feules , les  peintres , pour  éviter  l’embarras  des  fîtes, 
fe  font  contentés  de  faire  des  fonds  unis  , d'una 
teinte  rougeâtre  ou  brune , ou  dans  d’autres  cou- 
leurs très-foncées. 

Un  grand  nombre  de  tableaux  repréfentant  des 
enfans , des  amours  ou  des  génies  ailés , occupés  à 
différons  travaux  , comme  à chaflër , à faire  refott- 
ner  des  inflrumens,  ou  à des  jeux,  des  danfes  & 
autres  exercices.  Celui  de  ces  petits  tableaux  où 
l’on  voit  des  enfans  vignerons , eft  digne  d’atten— 
tion , fur-tout  à caufedeta  forme  du  preftbir  anti- 
que : il  en  donne  uue  idée  plus  nette  que  celle 
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qu'ort  trouve  dans  Vitruve , Pline  & autres  anciens 
auteurs.  11  faut  voir  la  gravure  qui  en  a été  faite 
dans  le  livre  des  Pïtiure  antich e S ErcoUno.  Nous 
nous  contenterons  ici  d’ohferver  que  ces  enfâns  font 
tous  d’une  nature  un  peu  avancée,  & compofès 
froidement.  Ils  n’ont  point  l'enjouement  des  grâces 
enfantines.  Il  y en  a cependant , dont  les  attitudes 
ont  une  certaine  vérité , & qui  font  paffablement 
peints. 

Plufieurs  tableaux  d’animaux  où  il  y a des  paons , 
des  coqs , des  poules , des  canatds , des  cailles , des 
tigres  & des  poiflons  ; quelques-uns  font  allez  bien 
imités  & d'une  touche  ipirituclle. 

Des  tableaux  de  fruits  , où  l’on  a représenté, 
fur-tout  des  ra  i fi  ns , des  figues  & des  dattes:  ils  font 
touches  librement , & peu  terminés. 

Une  grande  quantité  de  tableaux  d’ornemens, 
ou  pour  mieux  dire  des  fragmens  de  frifes  en  ara- 
befque,  dont  quelques-uns  font  d'aficz  bon  goût  de 
defiin  ; mais  il  n’y  en  ar  prd qu'aucune  de  bien 
peinte* 

Beaucoup  de  payfages  mal  rendus , & où  il  y a 
des  bâtimens  qui  fourmillent  de  fautes  de  perfpec- 
tive.  ♦ 

Des  tableaux  d’archùeâure  , dont  le  genre  eff 
A bizarre  , qu’on  croit  y trouver  en  générai  un  mé- 
lange de  goût  gothique  , arabcfque  & chinois  , & 
fouvent  une  imitation  extravagante  de  l’ordre 
ionique. 

Deux  marines  : la  première  repréfente  quatre 
vai  féaux  , dont  l’un  en  partie  confumé  par  les  flam- 
mes , & brifé  contre  un  écueil  ; on  combat  avec 
acharnement  fur  les  trois  autres  : il  y en  a un  fur 
lequel  s’élève  une  tour , où  font  les  enfeignes  de 
Rome  : au  milieu  de  la  if» cr , on  découvre  une  pe- 
tite ile  avec  un  temple  entre  deux  arbres  , à côté 
duquel  il  y a un  Neptune  le  trident  à la  main  ; de- 
vant ce  temple  çff  placé  un  autel.  On  voit  dans  la 
meme  île  un  Soldat  armé  d’une  pique , d’un  caf- 
que  6c  d'un  bouclier  ; une  figure  que  l’on  diflin- 
gue  mal,  parce  qu’elle  efl  prcfque  toute  effacée, 
icnible  fortir  de  la  mer.  Ce  tableau  ert  mauvais , 
6c  n’a  d'autre  mérite  que  celui  de  nous  laiffer  en 
ce  genre  de  peinture  quelque  chofc  des  anciens  ; 
les  vailîeaux  n’y  font  point  en  pcrijpcfiUve,  & ils 
ne  lèvent  point  la  queflion  des  birèmes , des  tri- 
rèmes & des  quadrirémos,  toutes  les  rames  paroi  fi- 
rent fortir  de  la  meme  ligne. 

La  fécondé  marine,  quoique  fort  mutilée,  dans 
un  coin  découvre  un  fine  agréable , avec  un  front 
terminé  par  des  montagnes , 6c  quelques  bâtimens 
tnèlés  d’arbres  qui  forment  un  bon  e4ct. 

Les  terreins  qui  fervent  de  repouflbir,  font  trai- 
tés dans  le  goût  de  ceux  qu'emploient  quclqucs-un% 
de  nos  peintres  pour  produire  de  fcmblablet  effets. 

£)n  confervc  dans  ccttè  colleélion  quelques  ta- 
bleaux en  mofaiqtic , trop  mauvais  pour  qu'on  en- 
tre dans  aucun  détail  à leur  fujer. 

On  remarque  dans  ces  peintures  en  général  un 
Jjoji  caractère  île  deffm  & de  re^preffion  ; mais  il 
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paroit  que  les  peintres  étoient  peu  favans  dans  l’art 
des  raccourcis , que  leur  manière  de  draper  confif- 
toit  en  petits  plis  fouvent  confus , & que  rare- 
ment, par  la  difpofmon  de  leurs  étoffes,  ils  s’atta- 
choient  à produire  de  grandes  mafles,  mais  qu'ils 
accufoicnt  toujours  le  nud  avec  auflerité.  Ils 
étoient  peu  avancés  dans  la  couleur  locale,  en- 
core moins  dans  la  magic  du  clair-obfcur,  qu’ils 
ont , pour  ainfi  dire,  totalement  ignorée.  Ils  n’a- 
voient  aucune  notion  , ni  de  la  pcrfpc&ivc  lo- 
cale, ni  de  la  pcrfpeélive  aérienne.  A l'égard  de 
la  compofition , ils  réuffiffoicnt  bien  dans  les  fir 
gurcs  itolées , qu'ils  difpofoient  dans  le  ftyle  de 
celles  des  bas-reliefs  ou  des  fl.uues,  fans  connoi- 
tre  cependant  l’agencement  des  grouppes  ; aufli 
prcfque  tous  leurs  lujets  font-ils  rendus  avec  froi- 
deur. On  n’y  voit  nulle  part  cct  enthoufiafmc , 
qui , à l’afpcél  de  plufieurs  peintures  modernes , 
remue  les  partions  & excite  d..ns  l'ame  des  im- 
preflions  fi  vives  ; il  eft  furprer.ant  que,  dans  des 
(ièclcs  où  la  fculpture  avoit  été  portée  à un  fihaue 
degré  de  perfection , la  peinture  n’eût  pas  marché 
avec  elle  d'un  pas  égal  ; car  quoique  ces  tableaux  pa- 
roîifent  être  des  peintres  médiocres  de  ce  tcms-là  , 
les  principes  qu'ils  ont  fuivis  répandent  beaucoup 
de  doutes  fur  les  talens  des  maitres  de  leurs  éco- 
les. Peut-être  aufli  découvrira-t-on  par  la  fuite  des 
morceaux  plus  précieux , qui  renvcrleront  cette 
conjeâure.  Il  faut  convenir  qu’on  ne  peut  pas 
exiger  une  grande  perfcâion  dans  les  tableaux 
que  nous  venons  de  décrire,  plufleurÿ  ayant  été 
enlevés  de  deffus  les  murs  du  théâtre  & autres 
lieux  publics  d'une  petite  ville , où  l’on  n’a  dû 
chercher  qu’une  décoration  générale  ; les  autres 
paroi  fient  avoir  été  tirés  de  quelques  marions  de 
particuliers,  qui  n’étoient  pas  affez  opulcr.s  ou  af- 
fiez  curieux  pour  employer  des  anilies  du  premier 
ordre. 

Quant  aux  matières  dont  on  fe  fêrvoît  alors 
pour  peindre,  il  paroit , en  regardant  ces  tableaux 
avec  attention , qu’on  y a employé  toutes  fortes 
de  couleurs  , comme  nous  l’avons  dit  plus  haut , 
& que  ces  couleurs  font  les  mêmes  dont  on  fo 
fert  aujourd'hui  ; cela  paroit  détruire  l’opinion  do 
quelques  modernes  , qui  prétendent  quelles  an-» 
ciens  n'ont  connu  que  le  blanc  de  Milet , le  jaune 
d’Athènes  , le  rouge  de  Sinope  , 6c  Iç  Ample  noir  t 
on  voit  à la  vérité  dans  un  partage  de  Pline  que  les 
peintres  de  fon  tems  fe  (ervoient  de  ces  quatre 
couleurs,  mais  non  pas  que  ce  fuffent  les  feules 
dont  ils  rifferu  ufiage.  Les  deffinateurs  qu'on  a dm- 
ployés  pour  les  gravures  du  recueil  dont  nous 
avons  parlé  , dcifmoicnt  avec  beaucoup  de  pro- 
preté , mais  ils  n’ont  rendu  que  mollement  & fans 
Cl  prit , les  endroits  les  mieux  refleuris  des  origi- 
naux ; quelquefois  aufli  ils  ont  pris  la  liberté  de 
corriger  les  fautes  de  perfipeélive  qui  s’y  trou- 
voient,  enforte  qu’il  ne  faut  pas  prècifémcm  ju- 
ger des  originaux  par  les  figures  qu’on  en  public. 
Mais  dans  le  pays  où  il  y axroit  le  plus  d'nabtlft 
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artiftcs,  il  feroh  bien  difficile  d'exécuter  à la  ri- 
gueur un  ouvrage  d’une  fi  valle  étendue. 

La  fculpture  cil  bien  meilleure  dans  les  reftes 
d'Herculanum , que  la  peinture;  peut-être  parce 
que  cet  art  étoit  pins  perfectionne;  peut-être  àufli 
pa: ce  qu’il  étoit  facile  de  tranfpoirer  les  (buttes , 
au  lieu  que  les  peintures  étoicnr  faites  néceflàire- 
xnent  par  Us  artiftcs  du  pays. 

On  ne  fauroit  trop  regretter  U*  grand  nombre  de 
belles  ligures,  dont  on  ne  trouve  que  les  débris: 
la  plupart  des  ftatucs  de  bronze  font  en  partie 
fondues  , celles  de  marbre  font  en  morceaux  , 
la  chaleur  a détruit  les  unes , & les  autres  ont  éré 
broyées  par  la  chute  des  pierres  U clés  murs:  mais 
les  deux  Nonius  dont  nous  avons  parlé , font  au 
rang  de  ce  qu'il  y a de  mieux  dans  l'antique,  foit 
à Rome , foit  à Florence  ; & les  autres  ftatucs , 
fans  être  d'une  aulîi  grande  perfeâion  que  ces  deux 
premières , ont  prelque  toutes  des  beautés  qui  les 
rendent  dignes  d'étre  placées  dans  la  fécondé  clarté. 
Au  relie , on  ne  fauroit  hafarder  une  defeription 
& une  critique  bien  étendue  de  ces  monumens , 
r.'ctant  permis  à perlonne  d’écrire  dans  ces  cabi- 
nets, ce  qui  fait  que  l'on  ne  peut  rapporter  que 
«le  mémoire  les  differentes  particularités. 

Perfonne  n’a  mieux  décrit  que  M.  Gérard  Hcer- 
Lcns,  Holian.  1770,  la  maiion  où  fe  font  trou- 
vés les  feuls  livres  qu'on  ait  encore  découverts 
depuis  qu  on  travaille  à faire  fortir  de  les  ruines 
cette  viLie  enfevciie  fous  les  cendres  du  Véfuve  , 
depuis  près  de  dix-fept  fièclcs:  le  corps  du  logis 
de  cette  maifen  étoit  près  du  forum  : il  n'avoit 
qu'un  étage,  & il  paruit  que  [es  autres  maifons 
d'Herculanum  n'étoient  pas  plus  élevées.  Au  mi- 
lieu du  jardin , long  de  trois  cents  pieds  fur  quatre- 
vingt  de  large,  ctoit  une  belle  pifeme  de  deux 
cent  cinquante  pieds  de  longueur  fur  vingt- fept  de 
largeur , revêtue  de  pierres. 

C’cft  dans  une  chambre  de  cette  maifon  qu’on  a 
Il ouvé  une  bibliothèque  compofée , au  moins,  de 
mille  volumes  en  rouleaux , placés  les  uns  fur  les 
autres.  L'inondation  de  la  mer  qui  précéda  l’irrup- 
tion du  Véfuve  & les  cendres  enflammées  de  la 
montagne  , ont  tellement  altéré  & calciné  ces  li- 
vres qu ils  re  rte  m bien  t à des  charbons.  Cependant 
le  P.  Piaggi,  comme  on  l’a  dit  ci-deflus  , a trouvé 
le  moyen  de  développer  ce  papier  brûlé  , qui  efl 
auffi  fin  que  celui  de  la  Chine , de  l'appliquer  fur 
une  matière  folide,  & d’en  tranftrire  1 écriture  : il 
a déjà  développé  quatre  ouvrages  de  Philodcmtis, 
écrivain  grec.  Cette  bibliothèque  qui  étoit  autre- 
fois à vingt-quatre  pieds  au-dcfliis  de  la  mer,  eft 
maintenant  de  plus  de  quatre-vingt  pieds  ati-dcf- 
fous , tant  le  ter  rein  d’Hcrculanum  fut  affaiic  par 
le  tremblement  de  terre.  (/?  } 

HERCULE  (colonnes d").  On  entend  préfen- 
tement  par  ce  nom , deux  montagnes  aux  deux 
côtés  du  détroit  de  Gibraltar;  l’avoir,  Calpé  en 
Fïpagne , & AbiU  en  Afrique.  Les  anciens  ne 
t’accordent  point  fur  l'endroit  où  il  failoit  placer 


Il  E R 


Iss  colonnes  d'Hercule , & ce  font  eux  - même* 
qui  nous  l'apprennent.  Les  uns  , dit  Strabcn,  en- 
tendent par  ccs  colonnes , le  détroit , ou  ce  qui 
reflerre  le  détroit  ; d'autres  Gades  ; d’autres  des 
lieux  fit  liés  au  - delà  de  Gades.  Quelques  - uns 
prennent  Calpé  & Abila  pour  les  colonnes  d Her- 
cul-.  ; d’autres  croyent  que  ce  font  de  petites  îles 
voifmcs  de  l'une  &c  de  I autre  montagne.  D’autres 
enfin , veulent  que  ccs  colonnes  ne  (oient  autre 
chofe , finun  les  colonne*  de  bronze  de  huit  cou- 
dées qui  étuient  à Gades,  dans  le  temple  d’Hcr- 
culc  ; ce  font , dit-on , celles  que  les  Ty riens  trou- 
vèrent ; & ayant  fini  là  lettr  navigation,  & iacririé 
à Hercule  , ils  eurent  foin  de  publier  que  la  terre 
6c  la  mer  ne  s'étendoient  pas  plus  loin.  D'ailleurs 
c’cft  un  ancien  ufage  d'élever  de  pareils  monu- 
mens , & ces  monumens  de  main  d’homme  étant 
ruinés  avec  le  teins , le  nom  demeure  au  lieu  meme 
où  ils  étoienr.  Voilà  le  précis  des  réflexions  Je  Stra- 
bon fur  ce  fujet  ; & ce  précis  luffiroit  pour  prouver 
que  cet  auteur  cft  un  critiqne  des  plus  judicieux, 
indépendamment  de  fon  mérite  en  Géographie* 
(*) 

HERCYNIE  (forêt  d’).  La  fotpt  & la  mon- 
tagne d'Hcrcynie  , Htrcymut  filtus  , Htrcynium 
jufum  , font , félon  les  hiftoriens  grecs , une  forêt 
& une  montagne  de  la  Germanie,  où  ils  met- 
tant la  fource  ou  Danube  & celle  de  la  plupart  des 
rivières  qui  coulent  vers  le  nord;  ils regardoier.r 
les  montagnes  d Hercynie  comme  les  plus  hau- 
tes de  toute  l'Europe , &.  les  avancoicnt  jufqo'i 
l'océan. 

Les  Grecs  ayant  ouï  dire  aux  Germains  que  la 
Germanie  avoit  quantité  montagnes  & de  vafles 
forêts , bc  remarquant  qu’ils  fe  fervoient  du  mot 
Ajrtçen  pour  les  exprimer , fe  figurèrent  que  ce 
n’écoit  qu’une  feule  forêt  continuée  dans  toute  la 
Germanie,  & une  feule  chaîne  de  montagnes 
répandue  dans  tout  le  pays»  pour  défigner' cette 
forêt  & cette  chaîne  de  montagnes  , 'ils  firent  le 
met  r tKvuét, 

Pline  dit  que  la  grofleur  des  arbres  de  cette  fo- 
rêt , aufli  anciens  que  le  monde,  & que  Icsfiècles 
ont  épargnés  , furpartent  toutes  les  merveilles  par 
leur  deitince  immortelle.  Jules  - Céfar  , qui  en 
parle  fort  en  détail  , & qui  l’appèle  Orcynij  , 
lui  donne  foixante  journées  de  longueur , mais  fa 
rnefurc  eft  bien  éloignée  dètrccxaélc.  M.  d'Ablan- 
court  traduit  Y H ercynia  fytva  de  Céfar , par  la 
foret  noire , qui  n'y  convient  en  aucune  manière  ; 
la  forêt  noitc  n’a  point  cette  étendue  , & répond 
feulement  à la  Ma^tinia  fylva  des  anciens.  Nos 
traduéleurs  françois  tombent  fouvent  dans  ces 
fortes  de  fautes.  Vay*\  Forèt-Hercynie.  (Æ.) 

HERDALIE  , Hærieddlen  , province  du 
royaume  de  Suède  dans*lc  Nordland  , aux  confins 
du  Jcmptland  6c  de  la  Norvège , détachée  de  ce 
dernier  royaume  en  1 54^  , à la  paix  de  Brcmfcbro, 
& ne  ‘formant  qu'une  feule  jurifdiâion  avec  le 
Jcmptlaiul.  Ou  Un  donne  dix  huit  milles  de  lon- 
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pieur,  & fept  à huit  de  largeur.  Elle  cA  pleine  de 
montagnes  & de  forêts»  & ne  cultive  que  très-peu 
de  grains  ; mais  fes  pâturages  font  cxcellens,  ti  lui 
font  entretenir  bq^icoup  de  bétail.  Elle  a des  lacs 
& de.»  ruilTeaux  poifTonueux , & quelques  mines 
de  cuivre.  L’on  ne  trouve  aucune  ville  dans  fon 
enceinte.  (./?.) 

HEROEN.  Voyt{  H vert. 

HERD1CKE , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  WeAphalio,&  le  comté  de  la  Mark  » au  bail- 
bge  de  Wetter,  fur  la  Ruhr.  Elle  n’exiAc  à titre  de 
ville  que  depuis  l’an  1738.  Les  Réformés»  les  Lu- 
thériens & les  catholiques  y ont  chacun  leur  cglt- 
fc  ; & il  y a une  abbaye  de  filles  nobles  , où 
celles  de  la  première  & de  la  dernière  de  ces  com- 
munions font  également  reçues.  {R.) 

HÉRÉENS  (monts),  chainc  de  montagnes , en 
Sicile,  qui,  fuivant  l’opinion  la  plus  commune, 
s'étend  dans  la  vallée  de  Démona  ; on  les  appéle 
préfentement  monù  Sori  , & celle  où  la  Cliryfa 
prend  fa  fource,  fc  nomme  monte  Arttfino. 

La  defeription  que  Diodore  fait  de  ces  monta- 
gnes eA  confirmée  par  Fazel  ; ce  font,  dit  ce  mo- 
derne , les  plus  belles  & les  plus  agréables  du  pays; 
clics  ont  des  fources  en  abondance,  des  vignes, 
des  roficrs , des  oliviers  , & autres  arbres  demef- 
tiques,  qui  y confervent  toujours  leur  verdure. 
Prefque  toutes  les  autres  montagnes  de  Sicile  font 
mies,  dégarnies,  ou  couvertes  feulement  de  forets 
& d’arbres  fauvages  ; mars  celles-ci , ajoute- 1- il, 
font  entièrement  différentes;  c’e A v félon  lui,  dans 
ces  montagnes  propres  à être  cultivées,  que  Daph- 
ris,  fi  célébré  dans  les  poéfies  bucoliques,  na- 
quit des  amours  de  Mercure , & d’une  nymphe  du 
canton  ; c'cA  ici  que  ce  même  DaphAs  fut  changé 
en  rocher,  pour  avoir  été  infenfiblc aux  charmes 
dune  jeune  bergere.  Mais  Carera  , ou  l'auteur 
édU  A ntt  a a Syracufj  illuflrata  revendique  la  n Gif- 
lante de  Daphnis  près  de  Raçufe  , dans  une  vallée 
qui  eA  arrolèe  des  eaux  de  Ta  Loza.  (/?.) 

HEREFORD , ville  d’Angleterre,  peu  peuplée, 
capitale  de  l’Herefordshirc  , avec  un  Cvécné  uiffra- 
gam  de  Cantorbery  : elle  envoie  deux  députes  au 
parlement , & eA  fituée  fur  la  Wyc,  à 7 li.  n.  o.  de 
Gloccflcr,  6 f.  o.  de  WorccAcr,  13  n.  o.  deBrif- 
tol,  34  n.  o.  de  Londres.  On  prétend  quelle  a été 
bâtie  des  ruines  d’ Ariconium , qui  étoir , à ce  que 
l’on  croit , au  lieu  où  eA  aujourd’hui  WincheAcr. 
Long.  14,  ^5;  Au  ça,6.  (/?.) 

HEREFORD-SHIRE  , province  d’Angleterre  , 
dans  l'intérieur,  vers  le  pays  dcG ailes.  Elle  a environ 
cent  milles  de  tour,  fix  cent  loixante  mille  arpens, 
& quinze  mille  maifons.  Elle  abonde  en  bled , bois , 
laine  . faumon  & cidre  : fa  laine  cA  4 plus  eAimée 
d’Angleterre,  de  même  que  fon  cidre,  qui  fe  fait 
d’une  pomme  appelée  redflreak , fort  mauvaife  à 
manger.  CTert  dans  cette  province  qu'on  trouve 
la  fameufe  colline  ambulante,  Mnrjley-Hill , aiilfï 
nommée,  parce  qu’en  1574,  au  mois  de  février, 
un  tremblement  de  terre  en  détacha  vingt  - fut  ar- 
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pens  deterrein  qui  changèrent  de  place  dans  l’ef- 
pace  de  trois  jours  confccutifs.  Le  Hereford-Sbire 
fournit  trois  députés  au  parlement. 

Stanley  (Thomas) , naquit  dans  cette  province  : 
ce  gentilhomme  Anglois  cA  fort  connu  des  fa  va  ns 
par  deux  beaux  ouvrages;  le  premier,  cA  fa  traduc- 
tion latine  des  tragédies  dEf  chyle,  avec  un  com- 
mentaire & des  feholies;  clic  parut  à Londres  en 
1664 , in-Jsfl.  Le  fccoud , eA  ion  hiAoire  de  la  phi- 
lofophic , écrite  en  Anglois.  Un  favam  d’Allema- 
gne, M.  Godefroy  Ulearius,  a publié  à Leipfkk, 
en  171 1 , in- 40.  une  bonne  tradu&ion  Latine  de  ce 
dernier  ouvrage , &* y a joint  la  vie  de  l’auteur. 

w 

HÉRENTHALS  , c’eA-à-dire , la  vallée  des  fei- 
gneurs,  bourgade  des  Pays  -Ças  Autrichiens,  dans 
le  Brabant , au  quartier  o Anvers , bâtie  par  Henri , 
duc  de  Brabant,  en  1212,  fur  la  Nethe.  Long.  22, 
2 6 ; Ut.  31,9.  (Æ.) 

HERESTAL,  ou  Herjstall,  petite  ville  de 
l’évêché  de  Padcrborn , avec  un  vieux  château  où 
les  évêques  ont  fait  leur  réfidencc.  Elle  eA  fur  le 
Wefer.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  HerAall , 
ou  HeriAal,  dans  l'évêché  de  Liege.  Long . 16 , 30; 
Ut.  43  , 50  ( R .) 

Herestàl,  ou  Herstal.  Voyit  HerisTal. 

HERFORDEN,  Herford,  Herwerden,  ou 
Hervorden  , Htrvordia % ville  d’Allemagne,  ca- 
pitale du  comté  de  Ravensberg,  en  Weflphalie, 
avec  une  fameufe  abbaye  de  dames  de  la  confcf- 
fion  d’Aug'-bourg , dont  labbefTe  eA  princefle  de 
l’empire , & a voix  & rang  à la  diète.  Cette  v.lle 
eA  Muée  entre  la  Werre  & l’Aa.  Elle  cft  en- 
core comprife  dans  la  matricule  annuelle  parmi  les 
villes  impériales  : mais  elle  eA  fujète  au  roi  de 
PruiTe.  Elle  eA  à 3 li.  e.  de  Ravensberg,  7 C o.  de 
Minden.  Long.  16,  22;  Ut.  5a,  12.  («.) 

HERICOÜRT  , petite  ville  & feigneurie  de 
Franche-Comté,  au  prince  de  Montbclliatd , fous 
la  fotiveraîneté  de  la  France.  (Æ.) 

HF.RINGEN,  ville, château  6c  bailîage  deThu- 
ringe , fur  la  rivière  de  Helns , relevant  de  l’élec- 
teur de  Saxe  Elle  eA  à 2 li.  de  Nordhaufen.  ( R .) 

HER1SAU , ouErizau,  beau  & grand  bourg 
de  Suifie , au  canton  d’Appcnzel.  Il  eA  riche  & peu- 
plé , & lcmporteroit  fur  beaucoup  de  villes  par  fon 
importance.  11  eA  lltué  dans  la  partie  protcAante 
du  canton,  fur  la  rivière  de  Brulbach,  & c’eA  le 
lieu  des  afîcmblées  des  Rhodes  extérieurs.  (/?.) 

HERISSON , petite  ville  de  France  , dans  le 
Bourbonnois , fur  le  torrent  d’CEvil , vers  le  Cher, 
à 3 li.  de  Bourbon-l’Archambaut.  ( R .) 

Hérisson  , bourg  de  France,  en  Picardie , élec- 
tion de  G uife.  (/?.) 

HERISTAL  , ou  Herstal,  château  & belle 
feigneurie  de  Févêché  de  Liège,  avec  titre  de  ba- 
ronnie, fitué  le  long  de  U Meule  , dans  une  con- 
trée agréable  & fertile,  dont  les  forêts  s’étendent 
jufqu’aux  portes  de  Liège.  Le  château  eA  à une 
lieue  dé  Liege.  Long,  23 , 16.  Herstal.  (R.) 
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HERTVAU,  abbaye  de  France,  au  diocèfe  de 
Paris.  Elle  eû  de  l’ordre  de  Saint  Auguftin , & 
vaut  4000  liv.  {fl.) 

HER1ZAU.  AW?  Herisau. 

HERLINSBOÜRG , château  de  Weflphalie  , au 
comté  de  Pyrmont.  On  croit  que  c'eft  là  que  le  fa- 
meux Arminius,  ancien  roi  des  Germains , qui  fit 
une  guerre  fanglante  aux  Romains,  tenoit  fa  cour. 

^ERMANSBOURG,  baillage  de  ta  Principauté 
de  Zell.  Il  comprend  vingt-ftfpt  villages.  (A.) 

HERMANSTAD,  en  Hongrois  Sseben  , Citi- 
rium,  grande  ville  de  Hongrie,  capitale  de  la  Tran- 
sylvanie, & la  réfidence  des  grands  de  Tranfylva- 
llie  1 elle  elt  fur  la  rivière  de  Zibin.à  1:  de  nos  li. 
e.  deWciflembourg,  36  n.  o.  deTergowisk,  63  n.e. 
de  Belgrade,  108  f.  e.  tic  Bude.EUe^  un  évéche  fuf- 
fragant  de  Colora.  C'eft  le’  fièg*  du  gouvernement, 
de  laflcmblée  des  états  du  pays,  & du  tribunal  des 
appels.  Long.  43  ; Ut.  46,  af.  (A.) 

HERMANMlESTECZ,  ville  de  Bohême,  dans 


le  cercle  de  Czaflau;  elle  appartient  à des  comtes 
de  Spork , & elle  crt  en  allez  mauvais  état.  (A.) 

HERMENSTE1N,  f 'ow  Hammestein. 

HERMENT,  petite  ville  de  France  , en  Au- 
vergne , généralité  & èleftion  de  Riom.  (A.) 

HERMIÈRES,  abbaye  de  France,  au  diocèfe 
de  Paris , ordre  de  Prcmontré  ; elle  vaut  3 500  liv. 
(A.) 

HERMIONÉ  , ancienne  ville  de  Morée  , au 
royaume  d'Argos  , bâtie  à quatre  ftades  du  pro- 
montoire fur  lequel  étoit  le  temple  de  Neptune. 
M.  Fourmont  la  reconnut  dans  ion  voyage  de 
Grèce,  en  1730,  fur  la  ftmple  defeription  qu’en 
fait  Paufanias,  Liv.  Il,  chjf.  xxxiv. 

Une  péninfule  qui  s’étend  dans  la  mer , en  s'clar- 

Êiflant  & s’arrondiflant  enfuite , forme  deux  ports; 

1 ville  cft  limée  au-deftïis  ; des  canaux , dont  on 
voit  le  refte,  y apportoient  l’eau  de  plus  haut. 

Mais  dès  que  M.  Fourmont  eut  été  dans  les 
èglifes  & dans  les  maifons,  qu’il  y eut  trouvé  beau 
coup  d’inferiptions  qui  parlent  des  Hermionécns, 
& qu'il  eut  apperqu  des  relies  des  murs  de  la  ftmc- 
ture  extraordinaire  dcfquels Paufanias  n’a  pas  dédat* 

5 né  de  nous  inftruirc;  M.  Fourmont,  dis  -je,  ne 
outa  plus  que  ce  ne  fût  là  cette  Hirmionè,  oii  il  y 
avoit  autrefois  tant  de  temples , entr’autres  celui  de 
Cerès,  futnommée  C/itonU.  (A.) 

HERMITAGE,  lieu  folitaire  où  demeüre  un 
bermite  ou  anachorète  qui  eft  retiré , pour  meacr 
une  vie  religieufe. 

Anciennement  les  hermitages  étoient  dans  un 
defert,  ou  au  fond  dê  quelque  forêt  inhabitée , loin 
du  commerce  des  hommes  ; l'hlftoire  ecclcii.iUiquc 
n’eft  que  trop  pleine  d’exemples,  de  gens  que  1 a- 
mour  de  la  fmgularité  ou  de  l'abnégation  de  foi- 
même  entrainoit  dans  de  telles  folitudes  ; l'odeur 
de  leur  fainteté  ne  manquoit  pas  d'attirer  auprès 
d'eux  de;  difciplcs  dont  ils  formulent  un  insnaftère , 
qui  fouvent  étoit  caule  que  la  forêt  le  défnchoit, 
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& qu'il  fc  bâtiffoit  aux  environs  Ml  bourg  ou  une 
ville.  Il  fe  trouve  en  Europe  quantité  de  lieux  qui 
doivent  leur  origine  à un  Hermitage  » devenu  cé- 
lèbre par  la  réputation  de  l'tarmite  qui  y de- 
meurent. 

*£{«pW  fignific  une  folitude , un  defert  ; de  ce 
mot  on  a fan  Ercmitay  pour  défTgner  ceux  qui  s y 
retiroient , comme  du  verbe  , qui  veut 

dire  / éloigner , on  a fait  le  mot  anachorète  : à 
prèle nt  les  Hermitages  font  devenus  rares , excepté 
en  Efpaene , où  le  fetil  évoque  de  Jaën  a Soixante  - 
dix-huit  hermitages  dans  fon  diocèfe. 

Les  hermitages  confident  ordinairement  en  un 
petit  bâtiment , comprenant  une  chapelle  & une 
Habitation  pour  l'hermite,  avec  un  jardin  qui  four- 
nit fa  nourriture  » outre  les  aumônes  quil  recueille. 
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I ermitage  (l  ) , montagne  près  de  Tain  , ou 
Thain  en  Dauphiné,  où  l'on  recueille  le  vin  excel- 
lent oui  porte  le  même  nom , vis-à-vis  Tournon, 
près  uu  Rhône.  On  trouva  , il  y a plus  de  cent 
trente  ans , fous  l'autel  de  la  chapelle  du  petit  Her- 
mitage , qui  a donné  fon  nom  à la  montagne , une 
pierre  fur  laquelle  cd  gravée  une  ancienne  inscrip- 
tion: l'hermite  qui  failoit  crcufer  en  cct  endroit, 
la  tit  mettre  à la  porte  de  l'hermitagc,  où  elle  cft 
demeurée  judpt’en  1724  ; des  Anglois  l'avant  ache- 
tée de  l'hermite,  fç  mirent  en  devoir  ac  la  faire 
conduire  jufqu'au  Rhône  pour  la  tranfporter  en 
Angleterre  ; mais  le  lieutenant  de  maire  de  Thain 
obligea  les  Anelois  de  fc  retirer  ; quelque  tem.% 
après  le  maire  de  Thain  1a  tit  enlever  6c  tranfpor- 
ter dans  cette  ville*  M.  Morau  de  Mautour , à qui 
cette  infeription  fut  communiquée  , plus  exaéle 
qu’elle  ned  Bhns  Grutor , décida  que  c’étoit  un 
autel  dédié  à Cybele  à l’occation  d un  taurobole 
fcmbkble  à celui  de  Lyon , expliqué  par  M.  de 
Bozc.  Çc  monument  oit  quarré , d’environ  quatre 
pieds  & demi  de  haut  fur  dix-neuf  pouces  (le  lar- 
geur. Ce  fut  Antonianus,  pontife  perpétuel,  qui 
offrit  le  taurobole  à Lyon , colonie  de  l’empereur 
Claude,  fur  une  prédièlion  ou  longe  de  Juüanus* 
grand-prètre  de  Cybclc  : Vcrinus,  joueur  de  flùrc  * 
avoit  affidé  à ce  facrifice,  & Paninus  avoit  reçu  le 
fang  de  la  viélime. 

L’époque  de  ce  facrifice,  qui  tombe  à la  qua- 
trième année  de  l'cmpirç  de  Commode,  Tan  de 
Rome  936 , dixthuit  ans  avant  Jefus-Chrid  ed  deft- 
gnée  par  le  nom  des  confuls  L.  Eggius  Manel- 
îiis  6c  Cn.  Papirius  Ælianus.  Voye^  hîp.  de  C Acad, 
des  Infer.  & Belles-Lettres , in  - 11 1 ton*  JIJ , p~gy 
441.  (A.) 

. Hermitage  de  Fribourg  y on  nomme  aîrvti 
une  cfpècc  de  couvent  entièrement  taillé  dans  le 
roc  , a une  lieue  de  Fribourg  , au  bord  de  U 
Sane  , non  loin  de  la  route  de  Berne.  Par  un 
travail  aflidu  de  douze  années  entières , un  hermitc 
& fon  valet,  parvinrent  à pratiquer  dans  le  roc 
une  églifc  & fon  clocher , une  facridie , un  refee? 
toire  j une  cuitinc , avec  U tuyau  de  cheminée  , 
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une  très-grande  falle  , deux  cabinets  à côté, deux 
cfcaliers,  & une  grande  cave.  (K.) 

Hermitage  (Y),  bourg  de  lEcofie  méridio- 
nale, dans  la  province  de  Liddidsdall.  Long.  1 4 , 
32;  Ut.  j 5,  16.  (R.) 

HERMITES  (Notre-Dame  des),  abbaye, 
monafière,  & pèlerinage  fameux  de  Snifie,  au  can- 
ton de  Switz.  Il  eft  de  l’ordre  de  Saint  Bcnoir , 
& l'abbé  prétend  avoir  la  fouverainetc  du  diftriél 
où  cette  abbaye  eft  fituée.  Mais  le  canton  de  Switz 
a le  droit  d'établir  un  bailli  fur  le  couvent  ; il  a 
le  ballîage , & le  droit  de  vie  & de  mort  dans 
le  baillagc.  L’abbaye  de  Notre-Dame  des  Hermi- 
tes , en  allemand  Einfidltn , fut  fondée  en  906. 
L’abbé  eft  prince  d’empire  ; & pour  le  fpirttuei , il 
relève  immédiatement  du  Saint-Siège.  Le  monaf- 
tère  eft  vafte  6c  de  la  plus  grande  apparence  : 
l'églife  eft  d’une  richeflc  & d’un  éclat  d'autant  plus 
impofant,  qu’elle  étale  un  luxe  extraordinaire  dans 
un  défert , dans  des  lieux  fauvages , & qui  font 
comme  le  rebut  de  la  nature.  Le  tréfor  de  cette 
églife  eft  un  des  plus  prédeux  qui  exiftent.  Le 
bourg  de  Notre-Dame  des  Hennîtes,  contigu  à 
l’abbaye  , a le  titre  de  ville  foretale.  (Æ.) 

HEKMOSELLO,  ville  d’Efpagne  au  royaume 
de  Léon , au  confluent  des  rivières  de  Duro  & de 
Tormes.  (Æ.) 

H ER  MUS , rivière  d’Afic  dans  l’Æolie.  Elle 
avoit  fa  fource  en  Phrygic , recevoir  le  Paâole 
qui  venoit  de  Sardis,  puis  arrofoit  les  murs  de 
Magnéfie  , du  mont  Sipyle , & fe  rendoit  finale- 
ment à la  mer.  L’Hcrmus  s’appéle  aujourd’hui  le 
Sarabitt  ; M.  de  Tournefort , en  lui  confcrvant 
(on  ancien  nom  , dit  : a la  riviér*  düermus  , qui 
n nous  parut  beaucoup  plus  grande  que  le  Grani- 
» que  , quand  nous  fumes  près  de  rrufe , eft  un 
y>  ornement  très-agréable  à tout  le  pays  ».  Cette 
rivière,  ajoute-t-il,  en  reçoit  deux  autres,  dont 
l’une  vient  du  nord  , 6c  l’autre  de  I eft  ; elle  patte 
à dcmi-lieuc  de  Magnéfiê  fous  un  pont  foutcnn 
par  des  piles  de  pierre;  Ôc  après  avoir  traverfé  la 
plaine  du  nord-nord-eft  vers  le  fud  , elle  fait  un 
grand  coude  avant  que  de  venir  au  pont , 6c  ti- 
rant fur  le  couchant , va  fe  jeter  entre  Smyrnc  & 
6c  Phocée  , comme  l’a  fort  bien  remarqué  Srra- 
bon.  Tous  nos  géographes  au  contraire , la  font 
dégorger  dans  le  fond  du  golfe  de  Smyrne  en  deçà 
de  la  plaine  de  Mcngmcn. 

Cette  rivière  forme  âfon  embouchure  de  grands 
bancs  de  fable  , à l’occafion  defquels  les  yaifieaux 
lui  entrent  dans  la  baye  de  Smyrne,  font  obligés 
le  ranger  la  côte  , & de  venir  pafler  à la  vue  du 
château  de  la  Marine. 

L’auteur  de  la  vie  d’Homère  attribuée  à Héro- 
dote , rapporte  que  les  habitans  de  Cumes  bâti- 
rent Hans  le  fond  du  golfe  Herméen,  une  ville  à 
laquelle  Théfée  donna  le  nom  de  Smyrne , qui 
étoît  celui  de  fa  femme , dont  il  vouloit  perpé- 
tuer la  mémoire.  On  voit  par  ce  pafiage  curieux , 
que  le  golfe  de  Smyrne , qui  a pris  le  nom  de  la 
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ville  que  l’on  y bâtifloit  alors,  porioit  le  nom  de 
cette  rivière  qui  s’y  perd , & s'appeloit  Hcmtu 
Jinui , le  golfe  d’Hermus.  (A.) 

HERNATH , rivière  de  la  haute  Hongrie , dan* 
le  comté  de  Barzod.  {R.) 

HERNDAL,  petit  pays  de  la  Norvège,  dans 
le  gouvernement  dcDrontheitn,  cédé  à la  Suède 
pci  lapaixdeBromfebrocn  1645.  (R.) 

HERNGRAND.  Veyt\  Herrngrand. 

HERNflESAND  , ville  maritime  de  Suède,  fur 
le  golfe  de  Bothnie  dans  l’Angermanie.  Elle  eft  li- 
mée à l’embouchure  du  fleuve  d'Angsrmanie , 
dans  ltle  de  Hernaen.  Sa  fondation  ne  remonte 
qu'à  l’an  1584.  Il  s’y  tient  une  foire  très  fameufe. 
Cette  ville  a la  trente  - neuvième  place  à la  diète. 
, if;  Ut.61.,  45 . (R.) 

HERREN-BREITUNGEN  , baillagc  d Allema- 
gne en  Franconie  , dans  la  principauté  de  Henne- 
berg.  Il  appartient  au  Landgrave  de  Heûe  - CaflcL 
(«•) 

HERRENBERG , ville  du  duché  de  Wirtem» 
berg  , dans  le  cercle  de  Souabe  , en  Allemagne  : 
c’eft  le  chef-lieu  d’un  baillsge  de  dix  paro^Tes , 6c 
le  ftèec  d’une  fur-intendance  eccléfiaftiquc  ; avant 
la  réformation  elle  avoit  un  chapitre.  Peu  de  ville* 
dans  la  contrée  ont  autant  fou  fie  rt  que  celle-là  des 
violences  de  la  guerre  de  trente  ans,  & de  celle  de 
1688.  (R.)  9 

Herrenberg  ( Saint) , petite  ville  de  Weft- 
phalie,  dans  le  Comté  de  fecrg.f/L) 

HERRENHAUSEN , magnifique  château  de 
plaifancc  , tout  prêt  de  Hannover.  (R.) 

HERRENHUiH , bourg  de  la  haute  Luface , à 
deux  lieues  de  Loebau , fur  le  grand  chemin  qui 
conduit  à Zirtau.  Les  premiers  tondemens  en  fu- 
rent jetés  en  1722  , lorfquc  deux  couteliers , ori- 
ginaires de  Moravie,  donnèrent  nai fiance  à une 
fameufe  feâe , connue  fous  le  nom  des  Herrnhou* 
tois  t ou  de  frères  Moraves , dont  le  Comte  Nico- 
las-Louis de  Zinzindorf  eft  le  chef.  Cette  fcéle 
s’eft  fort  répandue  en  Allemagne,  6t  a fait  beau- 
coup de  bruit  jufqu’à  préfenr.  Ils  fe  nomment  aufii 
Us  frères  de  F Unité.  Ils  ont  en  ce  lieu  une  belle 
mai  Ion  où  ils  tiennent  leurs  aficmblè  es.  (/?.) 

HERRENSTADT,  ville  de  la  Siléfie  , dan* 
la  principauté  de  Wolilau  , entre  deux  bras  de 
la  rivière  de  Bartfch  , aux  frontières  de  Po- 
logne. Les  favans  du  pays  la  nomment  Kiriopo- 
lis.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  feitile  en  bons 
grains,  & munie'd’un  château  oui  pafibir encore  au 
fiécle  dernier  pour  très-fort,  & pour  très-impor- 
tant à oppofer  aux  Polonois  : c’étoir  alors  une  des 
pofleflions  de  la  maifon  d’Autriche.  Les  evéne* 
mens  de  ce  ficelé  ont  Tfien  changé  la  face  de 
toutes  ces  chofes  : Hcrrenftadt  fut  réduite  en  cen- 
dres par  les  Autrichiens  l’an  1759  ; & »1  ne  paroit* 
pas  au  temsoii  nous  fommes,  que  la  Siléfie  ni  au- 
cun autre  pays  de  l’Europe  ait  à craindre  les  atta- 
ques de  la  Pologne.  (Æ.) 

HERRIEDEN  , ville  de  l'évêché  d'Aichftcdr , 


Digitized  by  Google 


* y6o  HER  HER 

dans  le  cercle  de  Franconie  en  Allemagne  , chef-  de  France.  Pépin  v barit  le  château  & y faifoit  f o* 

lieu  d’un  ha i liage  enclavé  dans  les  étais  d'Anfpach,  féjour  ordinaire  C’eflde  là  qu’il  fut  nummé  Pépia 

fur  l'Altniulfi.  Un  couvent  de  Bénédictins,  fondé  de  Herflal.  Ce  lieu  ert  appelé  dans  les  aétes  Ha- 

dans  cet  endroit  nar  Charlemagne  , 8c  converti  rifiaUium  , Heriflalttum  : on  croit  que  le  fameux 

dans  la  fuite  en  églife  collégiale  , donna  naiifance  Charles-Martel  y elf  né  ; ce  prince , fans  la  valeur 

à ccttc  ville,  qui  malgré  ccs  aufpiccs  religieux,  duquel  ta  France  feroit  devenue  province  Maho- 

fait  prife  8c  détruite  par  l’empereur  Louis  V , en  métane  , auroit  bien  dû  être  plus  ménagé  par  les 

1316,  incendiée  dans  les  années  1430  & 1490  , & moines  & les  évêques.  Ccttc  baronie  poltedée  par 

conquife  enfin  l’an  163 3 * par  le  duc  Bernard  de  les  rois  Carlovingiens  8c  les  ducs  de  la  balfc  Lor- 

"Weimar  , chef  des  armées  proteftantes  en  Alicma-  raine,  & qui  a J«fl"é  des  comtes  de  Brabant  aux 

gne.  (/?.)  comtes  de  Nafiau  , a été  vendue 'par  le  roi  de 

HERRNCRUND  , ou  HerrfnGRUKP  , petite  Pmfle , héritier  en  partie  de  ccttc  maifon  , à l’évé- 
ville  de  la  haute  Hongrie,  proche  de  Ncwfoll,  que  de  Liège  en  1740.  (tf.) 
remarquable  par  fes  mines  de  cuivre  8c  fafource  Herstal  , ou  Herstel.  Herfstal. 

vitriolicue.  jCcux  qui  travaillent  dans  ces  mines,  HERSTBERG  , ville  8c  château  d’Allemagne 
y dm  fermé  une  ville  fouterraine  a fiez  étendue  ; en  Wefiphalie,  de  la  dépendance  8c  de  l’éleéîorat 

ces  mines  dont  Brown  a donné  la  description  dans  de  Cologne.  (Ri) 

fes  voyages , font  fort  riches*,  car  on  tire  de  cent  HERSTE1N,  ville  d’Allemagne  au  bas  Palati- 
livres,  vingt , trente  livres  de  cuivre  , 8c  quelque-  nat , fur  la  rivière  de  Naho.  (/P.) 
fois  davantage  ; la  plus  grande  partie  de  ce  métal  HERTFELDT  , petite  contrée  d’Allemagne’, 
eft  arrachée  au  rocher,  d oit  l’on  a bien  de  la  peine  dans  la  Suabe  , entre  Awlen,  Bopfingen , Koë- 
à le  féparer;  8f  même  dans  quelques  endroits,  le  nigsbrun , Giengcn,  Sc  la  feigneurie  de  Grave» 
métal  & le  rocher  ne  font  qu’une  feule  ma  fie  en-  neck  ; ccn’cft  mie  montagnes  8c  forêts, 
femble.  Les  travailleurs  de  ces  mines  n’y  font  pas  HERTFORl)  , ou  Hartford  , ville  d’Angle- 
incommodés  des  eaux  , mais  de  la  poullière  8c  de  terre  , capitale  de  l’Hcrtfordshire  , avec  titre  de 

vapeurs  de  cuivre  encore  plus  nuiftbles  à la  vie.  comté;  elle  cft  ancienne.  8c  a été  autrefois  plus 

(A.)  confidérable  qu’à  préfent.  La  caufe  de  fa  décadence 

HERRNTÎUTH.  P+tyti  HeRRENNUTH.  vient  en  partie  de  ce  qu’on  a détourné  le  grand  che* 

HERRSBRUCK  , petite  ville  d’Allemagne  en  min  pour  le  faire  paner  à Warc,  Elle  envoie  deux 

Franconie , dans  le  territoire  de  la  ville  de  Nurera-  députés  au  parlement , 8(  eft  fur  la  rivière  de  Léa , 

b erg , près  des  frontières  du  haut  Palatinat.  (R.)  à 10  milles  n. de  Londres.  Long.  17,  33  ; Ut.  51  , 

HERRY,  bourg  de  France  en  Bery , à deux  48. 
lieues  oueft  de  la  Charité.  (RJ)  HERTFORD-SH1RE . ou  Hartford-Shire» 

HERSRACH , dans  le  bas  comtèd'Ifcmbourg,  province  d’Angteterre  dans  1 intérieur  du  pays, 
dans  le  Wefterwald , dépendant  de  l’archevêque  diocèfe  de  Londres  8c  de  Lincoln;  elle  a 130 
de  Trêves.  (R.)  milles  de  tour;  elle  contient  environ  431010  ar- 

HERSFFLD,  ou  HiRSCKFELD,  ville  capitale  de  pens,  110  pareilles,  18  bourgs  h marché,  Sc 

la  principauté  de  même  nom , dans  le  cercle  du  16369  maifotts*  C’efi  une  belle  8c  agréable  pro- 
haut Rhin,  fimée  fur  la  Fulde , dans  une  belle  vince  voifine  de  Middlefex  ; l’air  y cft  bon,  le 

plaine.  Elle  a un  château , une  églife  paroilTiale , terroir  fertile  en  bled,  on  pâturages  8c  en  bois  ; la 

une  autre  églife , un  çymnafe  ,un  hôpital  très-bien  Léa  8c  la  Coin  en  font  les  principales  rivières.  Le 

fondé  , 8c  environ  cinq  cents  maifons.  Cette  ville  froment,  l’orge  6c  les  grains  germes  pour  la  bière, 

eft  à 8 lieues  n.  o.  de  Fulde  , 146  e.  de  CafTel.  forment  fon  plus  grand  commerce  ;Hcrtford  en  eft 

Elle  eft  munie  d épaiiTcs  murailles  flanquées  de  la  capitale. 

tours.  Long.  27,  17;  Ut.  31 , 46.  HERTZBERG,  ville  d’Allemagne,  dans  l’éîeo' 

La  principauté  de  Hersfeld  eft  fitiiée  entre  la  haute  torat  de  Saxe,  fur  les  confins  de  la  Luface  , n 10 

Heüe  , la  balte  Helfe  , 8c  l’évéché  de  Fulde.  Ce  lieues  f.  e.  de  Wirwmberg  , 14  n.  o.  de  Drefde. 

fut  originairement  une  abbaye  immédiate  de  l’em-  Son  commerce  confiée  dans  les  laines  8c  dans  le* 

pire,  Tous  la  réglé  de  S.  Benoit,  dont  le  chapitre  draps.  11  y a dans  la  haute  Saxe  un  lac  de  même 

cil  fécularifé.  Cette  principauté  appartient  à la  nom.  Long,  31,  11  lotir.  31,41. 

maifon  de  HelTc-Cafiel  II  s’y  trouve  des  eaux  mi-  HERTZBERG , perbe  ville  d’AUemagrte , fur  la 

néralcs  fort  renommées  , à pou  de  diftance  de  la  Sièber,  dans  la  baffe  Saxe,  principauté  de  G ru- 

ville  de  Hersfeld.  (Æ.)  benhaeen.  11  s’y  trouve  une  manutaéhire  d’arme* 

HERSPRUCK.  , ou  tfERTznRUCK  , belle  ville  8c  plu  ficurs  fabriques  d'outils  de  fer.  Cette  ville  cft 

de  Franconie  , à 4 lieues  de  Latiffcn  , fur  la  ri-  le  chef-lieu  du  baillage  de  fon  nom.  Elle  a un  châ- 

vière  de  Pegnit*.  Elle  appartient  aux  Nurcmbour-  teau. 

geois  depuis  1304*,  comme  un  fief  mouvant  de  la  HERTZHORN  , petite  ville  de  la  province  de 
couronne  de  Bohême.  (R  ) '■'rormarie,  Hans  le  duché  de  Holftcin  , près  de 

H ERSTAL,  château  8c  village  Hans  les  Pays-Bas , Gluckfiadt.  Elle  appartient  au  roi  de  Danerr.arek. 
ru  pays  de  Liège , autrefois  maifon  royale  des  rois  (RJ) 

r HERTZOG- 
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HERTZOG-AURACH , petite  ville  d'Allema-  I 
eue,  fur  la  rivière  d’Amacn  , dan»  l’évèchè  de 


Bamberg , en  Franconie. 

HERTZOGENRIED  , ville  d’Allemagne  au 
duché  de  Julicrs. 

HERVORDEN  , ou  Herforden.  Voye^  Her- 

FORD. 

HERZEGOVINE,  contrée  de  la  Turquie  Eu- 
fopéenne  dans  la  Bofnic  , près  de  la  Dalmatie  ; 
Caftel-novo  capitale*,  appartient  aux  Vénitiens , 6c 
le  refte  aux  Turcs.  Cette  province  faifoit  autrefois 
partie  de  la  Servie. 

Il  y a une  ville  de  ce  nom  où  refte  le  gouver- 
neur Turc,  6c  qui  eft  munie  de  fortifications  : on. 
U nomme  plus  communément  Manar.  (R.) 

HESD1N , ou  Hedin  , ville  forte  des  Pays-Bas , 
au  comté  d’Artojl,  fur  les  confins  de  la  Picardie , 
à io  lieues  f.  o.  de  Saint  Orner,  11  n.  c.  d’Arras, 
41  n.  de  Paris.  Long.  19  , 48  ; lut.  50  , xa. 

Ses  fortifications  , qui  font  très- régulières  , font 
du  maréchal  de  Vauban.  Il  y a dans  cette  ville  un 
chapitre,  deux  couvcns,  une  paroiiTe,  untrés-bcl 
Jhôpiral  où  les  foldats  font  reçus.  Cette  ville  eft 
Je  fiège  d'un  gouvernement  particulier , avec  état 
major  ; & celui  d'un  bailiage  royal.  Il  y a une 
maitrife  particulière  des  eaux  St  forêts  , une  juflice 
des  fermes,  6c  jurifdiétion  municipale  qui  députe 
aux  états  de  la  province.  * 

Cette  ville  eft  firuée  fur  la  rivière  de  Canche. 


Le  vieil  Hcfdin  qn’on  croit  avoir  été  le  Pic  tu 
Hclcntz  des  anciens , fut  raie  par  l'armèc  de  Char- 
les V en  1 5 5 3 : le  nouvel  Hefdin  fut  bâti  en  «554* 
à une  lfcue  au-defious , dans  la  même  vallee  & 


fur  la  même  rivière  , par  ordre  de  Charles-Quinr , 
qui  en  fit  une  place  forte , prife  par  Louis  XIII  en 
,1639  , 6c  où  M.  de  la  Meilieraye  gagna  le  bâton 
de  maréchal  de  France,  qu'il  reçut  lur  la  brèche 
des  mains  de  Louis  XIII.  Hcfdin  fut  cédé  à la 
France  par  le  traité  des  Pyrénées  en  1659.  C’cft 
la  patrie  de  l'abbé  Prevoft  , qui  de  jéfuirc  fc  fit 
officier , bénédictin  , enfuitc  chartreux  ; enfin  mort 
â Paris,  en  1763  , aumônier  du  prince  de  Conti. 
On  peut  lui  appliquer  le  mot  dit  de  Fr.  Ange  de 
Joyeufe  : 


Il  prit , quitta  , reprit  la  cuirajfe  & la  futire. 


Son  Hifloirc  des  voyages  eft  connue  ; fa  traduction 
des  Lettres  de  Cicéron  eft  cfiimée  : fon  Manuel  lexi • 
que  eft  utile , St  lui  fera  plus  d'honneur  que  tous  fes 
romans. 

Les  environs  de  cette  ville  donnent  des  tourbes 
trés-eflimces  dans  le  pays.  Au  village  de  Fonrainc- 
Lefialon , on  voit  des  cchinitcs  de  couleur  de  cen- 
dre , de  forme  triangulaire , & des  petites  can:es.fÆ.) 

HESN-MEDI,  ville  de  Perfe.  Long,  félon  Ta- 
vernier  , 74  , 43  ; lat.  giy  3. 

HESPERIE , en  général  contrée  occidentale.  Les 
Crées  apuèlent  Hcfpérie  l'Italie  qui  eft  à leur  cou- 
chant , St  par  la  meme  raifon  les  Romains  donné- 
fent  le  même  nom  à l'Efpagnc. 
irfographif.  Tome  1,  Partie  //, 


H E 5 7^1 

HESSE  ( la  ) , pays  d’Allemagne , avec  titre  de 
landgraviat , dans  le  cercle  du  haut  Rhin,  borné 
par  b Wetéravie,  la  Thuringc,  la  WeRphalie,  la 
Franconie,  8c  le  pays  de  Brunfwnck  ; ce  pays 
s'étend  depuis  le  Mcin  jufqu’au  Wéfer.  Il  fc  divife 
en  haute  oc  bafTe  Hefic.  La  maifon  fouveraine  de 
ce  pays  eft  partagée  en  quatre  branches,  dont  cha- 
cune prend  la  qualité  de  landgrave,  deux  princi- 
pautés Herte-Caficl  calvinifte , & Heffe-Darmftadt 
luthérienne  ; St  deux  autres  qui  font  des  branches 
de  Hefle-Rhinfelds  catholique  , & HefTe-Hora- 
bourg  calvinifte  : ces  quatre  landgraviats  tirent 
leur  origine  des  Canes , Catti , lesquels  faifoient 
partie  «Tes  Hcrmions , grand  peuple  de  la  Ger- 
manie. 


Le  pays  de  Heffe  eft , comme  nous  l’avons  dit, 
■n  landgraviat , ce  qui  fignifie  un  conté  provinciale 
Ceux  oui  feront  curieux  d’en  connoîrre  rhifloire 
naturelle , peuvent  lire  l’ouvrage  fuivant  : Wol- 
fart  ( Pétri),  HijlorU  n attirais  Hajict , CaJfelUs  , 
I7*9»  ln  avec  figures.  On  y peut  joindre 
Liebkunecht  (Joh.  Georg.  ),  Hajjia  fubterranca  , 
Cif/T<e , 173®»  tn~  4°.  Si  Ion  veuf  sinftruire  de 
l'origine  de  l’illuftrc  maifon  qui  pofiede  ce  pays  , 
on  en  trouvera  les  détails  dans  f Mijl  de  fempire  , 
par  Heifs. 

Le  fol  de  cepaysefl  généralement  montueux, 
couvert  de  bois  , mais  parfémé  vallons  rians 
Sc  de  cantons  fertiles  en  bleds , de  pâturages 
ou  l’on  nourrit  beaucoup  de  bétail,  Sc  de  côtes 
même  où  l'on  recueille  de  fort  bon  vin.  Le  pays 
abonde  en  gibier  Sc  en  poifions.  On  y trouve 
différentes  elpéces  de  fofliles , Sc  de  minéraux  , 
tels  que  de  l’or , tîc  l’argent  , du  cuivre  , du 
plomb  , & quantité  de  fer , de  l’alun  , du  vi- 
triol , du  charbon  de  terre , du  fouftre , du  bol  » 
de  la  terre  de  pipe , quelques  veines  de  marbre 
Sc  d'albâtre,  des  four  ces  fa  fées  , des  eaux  miné- 
rales , 8cc.  les  rivières  qui  l’arrofent  font  le 
Rhin,  le  Mcin,  la  L*n  ou  Laehn  , le  Biber,  le 
Suide , Sec. 

La  Hcfïc  a des  états  qui  ailîfient  aux  afîcmblces 
du  pays,  nommées  jours  Je  communication.  Elle  a 
aum  trois  univerfués,  un  collège  illuflre  à Cafl’d , 
d’autres  collèges , des  gymnafes  , Sc  un  grand  nom- 
bre d'écoles  inférieures.  Le  commerce  confifte  en 
quelques-unes  de  fes  productions  naturelles,  en  ob- 
jets de  fes  manufactures  d'étoffes  de  toutes  efpèces , 
Sc  de  porcelaine.  Il  y a deux  ordres  de  chevalerie, 
l’un  militaire  , fondé  en  1769,  par  Frédéric  ; l'au- 
tre dit , Yordre  du  lion  d'or  t établi  par  le  mémo 
prince  en  1770.  Caflcl  cfl  h capitale  de  la  bafle- 
HefTç.  Les  fujets  des  princcS  de  Hcflc-Caflel  6c 
de  Hcfïc  - Darmfiadt  ont  été  affranchis  du  droit 
d’aubaine  en  France  en  1767.  Les  princes  de  ce 
malheureux  pays  vendent  leurs  fifets  à • peu  • 
prés  de  même  que  l’oi  vend  les  nègres  en  Afri- 
que. On  y trafique  honreufement  , du  fang  des 
hommes.  Dans  la  dernière  guerre , on  y comp- 
toir quatre-vingt  mille  veuves  : nombre  énorme 
Ddddd 
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fans  doute  , en  confiderant  l'étendue  de  la  Hcffe 
& fa  population  ; on  ferait  effrayé  fi  l'on  calculoit 
combien , depuis  1776  , l'Amérique  a dévoré 
d'hommes  , & fur-tout  combien  elle  a dépeuplé  (a 
Hcffe.  Il  y manque  , comme  fous  la  (in  du  règne 
de  Louis  XIV  , pluficurs  générations  ; on  ne  ren- 
contre par  tout  que  des  enfans  & des  vieillards. 
Doit-on  s’étonner  que  ces  braves  guerriers , qui 
ont  cimenté  de  leur  fang  l'indépendance  des  Etats- 
Unis  , refit fent  aujourd  hui  de  retourner  dans  un 
pays  où  les  hommes  ne  font  que  de  vils  trou- 
peaux, où  ils  font  marchandés,  vendus  , St  fa 
crûtes  à l'intérêt  perfonnel  de  celui  qui  avoit  juré 
de  las  défendre  ? (M.  D.  M.) 

Hesse  , bourg  de  la  principauté  , & à 5 lieues 
n.  o.  de  Halberftadt.  Ce  fl  de  ce  bourg  que  la 
digue  de  Heffen  à tiré  fon  nom.  • 

HÉTÉROSCIENS.  Les  géographes  qui  parta- 
gent la  terre  félon  le  cours  de  l’ombre  du  loleil , 
nomment  ainfi  Us  habitans  des  deux  aoncs  tempé- 
rées , dont  les  uns  ont  leur  ombre  au  nord , fit  Us 
autres  au  midi. 

I e»  Hétérofciens  font  donc  les  habitans  des  aones 
tempérées.  Leurs  ombres  méridiennes  tendent  tou- 
jours vers  une  même  partit'  du  monde , favoir , 
vers  lc  feptentrion  à ceux  qui  font  fous  la  zone 
tempérée  comme  nous , & vers  1e  midi  i ceux  qui 
demeurent  entrais  tropique  du  capricorne  8c  U 
cercle  polaire  antaréb'que.  Ainft  les  Hétérofciens 
de  notre  côté,  c’eff-à-dire , en-deçi  du  tropique 
du  cancer,  lorfqu'ils  fe  tournent  vers  U foleil  à 
midi , ont  l’orient  a gauche  8c  l'occident  à droite  : 
au  contraire  ,"  Us  Hétérofciens  de  l’autre  côté , 
c'eft-i-dire , au-delà  du  tropique  du  capricorne, 
lorfqu’ils  fe  tournent  vers  le  foleil  à midi , ont 
l’occident  à leur  gauche  8c  l'orient  à leur  droite. 
C’eft  de  cette  oppofftion  d’ombres  que  leur  vient 
le  nom  d'Hiiérofcitns  dérivé  du  grec.  (Æ.) 

HÉTRUR1E , ou  plutôt  fans  afpiration  , ETRtl- 
RIE , Errcru , ancien  nom  d'une  contrée  de  l'Ita- 
lie, qui  répond  en  grande  partie  à la  Tofcane  des 
modernes.  Elle  étoit  féparée  de  la  Ligurie  par 
la  rivière  de  Magra , 8c  s’étendoir  d«-là  jufqu  au 
Tibre.  Voyt\  Toscake. 

II  ne  nous  relie  , pour  tout  monument  de 
l’Etrarie , que  quelques  mferiptions , épargnées  par 
l’injure  des  tems , 8e  qui  font  inintelligibles.  En 
vain  Gruter  a publié  l'alphabet  de  toutes  ces  inf- 
criptions  dans  fes  tables  Eugubines  ; on  n’en  eft 
pas  plus  avancé  : les  favans  hommes  de  Tofcane , 
particulièrement  ceux  qui  ont  travaillé  à éclaircir 
les  antiquités  de  leur  pays,  comme  VincemoBor- 
ghini , auteur  très  - judicieux  , l’ont  ingènuement 
reconnu. 

Ils  ont  eu  d'autant  plus  de  raifon  d’avouer  cette 
vérité , que  pèt  le  témoignage  des  anciens  Grecs  6c 
Latins , il  parait  que  les  Hètrufques  avoient  une 
langue  81  des  caraflères  particuliers , dont  ils  ne 
donnoient  la  connoiffance  à aucun  étranger,  pour 
fs  maintenir  par  ce  moyen  plus  aifcmcnt  dans 
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.l’honorable  8c  utile  profeflion  où  ils  ètoient , de 
confacrer  chcx  leurs  voiftns , 8c  même  dans  des 
contrées  éloignées , les  temples  6t  l’enceinte  de* 
ville» , d’interpréter  les  prodiges , d'en  faire  l’ex- 
piation, 8c  prefquc  toutes  les  autres  cérémonies  de 
ce  genre. 

HETTGAU , diftrié)  de  la  baffc-Alface , dans 
le  voifinage  de  Selrz. 

HETTh l'ŒDT , petite  viUe  d'Allemagne,  (t- 
tuée  dans  le  comté  de  Manslcld. 

HEUKELUM,  petite  ville  des  Provinces-Urnes  , 
dans  la  Hollande,  fur  la  Linge , au-delîbus  de  Lécr- 
dam  , à 1 li.  deGorcum.  Long,  as,  6 i loi.  51 , 55. 

• HEUSDEN  , ville  forte  des  Provinces  Unies, 
dans  la  Hollande,  fur  laMeufe,  à J li.  n.  o.  do 
Bois-le-Duc  , 1 f.  o.  de  Bommct.  Long.  11 , 38  ; 
Ut.  J i,è7-  • 

Gysbert  8c  Paul  Voët , père  & fils , étoientr 
d’Hcufden.  Le  premier  eft  ce  rigide  Calvinifle, 
profeffeur  en  théologie  à Utrecm , qui  foutinc 
contre  Dcfinarcts  une  guerre  des  plus  longues  8c 
des  plus  fùrieufes.  Il  * agHToit  d'une  conciliation 
que  les  magiftrats  de  Bois  le-Duc  avoient  faito 
entre  les  Prcteftans  8c  les  Catholiques  de  leur  ville  , 
pour  affilier  enfemble  amicalement  à la  confrairio 
de  la  Vierge,  en  retranchant  les  cérémonies  qui 
pouvoient  déplaire  aux  Réformés.  Defmartrs  fit 
l'apologie  des  tnagirtrats , 8<  Voët  fulmina  contro 
l'apologifle  : les  curateurs  de  Groningue  8c  dU- 
trcclit  offrirent  en  vain  leur  médiation  aux  deux 
athlètes  ; ils  ne  fe  réunirent , au  bout  de  vingt  ans 
de  combats , que  pour  attaquer  Coccejus , 8c  le 
traiter  d'hérétique , parce  que  ce  bon  - nomme  , 
dont  l’étude  perpétuelle  hébraïque  avoit  épuifé 
l’efprit,  s’étoir  trop  dévoué  à des  interprétation* 
myfliques  de  l'écriture.  Au  milieu  de  tant  de  dif- 
putes,  Gysbert  Voët  prolongea  fa  carrière  juf- 
qu'à  87  ans;  il  enterra  Defmarets,  Coccejus  8e 
Defcartes , dont  il  avoit  aqffi  attaqué  la  philofo- 
phie:  il  ne  mourut  que  le  premier  novembre  1676. 

Paul  Voet  n’époufa  point  les  auerelles  de  Ion 
père  t il  étudia  le  droit , 8c  publia  dans  cette  fcience 
de  bons  ouvrages , qui  ont  encore  été  effacés  de- 

fiuis  par  ceux  de  fon  fils  Jean  Voët , un  des  homme» 
es  plus  favans  de  l’Europe  dans  le  droit  civil.  On 
connoit  l’excellent  commentaire  qu’il  a donné  fur 
les  Pandefles. 

HEUSDORF,  petite  ville  8c  bailliage  de  l'Of- 
terland  , près  de  Dornbourg , à la  maifon  de  Saxe- 
Weimar. 

HEVER,  petite  place  8c  haro  nie  des  Pays-Bas 
an  Brabant,  près  de  Louvain.  ( R .) 

HEVERLe , beau  château  de  plaifance , en  Bra- 
bant , prés' de  Louvain  , i la  maifon  des  duc* 
tPAerfcnot.  (R.) 

HEWECZE  .petite  ville  de  la  haute-Hongrie. 
HEWERSWERDA.  foyer  Hoyerswïrda. 
HEXAM  , petite  ville  ou  bourg  d’Angleterre  i 
dans  le  Northumberland,  dont  l’évêché  a été  uni 
par  Henri  VIII  à celui  de  Durnam.  Il  eff  à 14 
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inities  o.  de  Newcaftle , 70  n.  o.  de  Londres.  Long. 
15,17; 

HEYDE,  bourg  confiderable  du  pays  de  Dith- 
marfe,  dans  ^Holffein , au  cercle  de  bailc-Saxc. 

Il  s'y  lient  chaque  année  deux  grandes  foires,  dans 
lcfquelles  il  fe  vend  beaucoup  de  chevaux.  11  ap- 
partient au  roi  de  Dancmarck.  (A?.) 

HEYDECK , ville  & h, -tillage  du  duché  de  Neu- 
bourg , dans  le  cercle  de  Bavière , en  Allemagne. 
C'étoit  autrefois  une  feigneurie  immédiate  de  1 em- 
pire, St  le  cercle  de  Franconie  l’a  fouvcnc  récla- 
mée , comme  étant  dans  fon  reiîort. 

HEYDEN  , ville  à marché  d’Angleterre , dans 
la  province  d'Yorck.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement.  ( R .) 

HEYDENHEIM.  Voyer  Heidenhei». 

HEYDESHE1M , ou  Hedesheim  , village  d’Al- 
lemagne , au  cercle  du  haut- Rhin , au  comte  de  Li- 
nange,  ci-devant  rélidence  des  princes  de  Linange- 
Heydesheini.  (/?.) 

HEYDINGSFELD , ville  de  l’évêché  de  Wurtz- 
bourg,  dans  le  cercle  de  Franconie,  en  Allema- 
gne. Elle  eft  fur  le  Mein , St  préfide  à un  baillage 
plein  de  vignes. 

HEYER  , petite  ville  d’Allemagne , dans  le  pays 
de  Nnfiâii-Dillemboure. 

H1AOY,  ville  de  U Chine  , dans  la  province 
de  Xanft , au  département  de  Fuenchu , cinquième 
métropole  de  cette  province.  Auprès  de  cette  ville 
eîl  la  montagne  de  Caftang , abondante  en  fourcet 
d’eaux  chaudes  & minérales , différentes  de  goût 
& de  couleur;  de  forte  que  ces  fontaitlès  bouil- 
lantes en  font  un  pays  affez  femblablc  à celui  de 
Pouzzol,  au  royaume  de  Naples.  Cette  ville  de 
Hiaoy  eft  de]6  d.  1 1'  plus  occidentale  que  Pékin , 
à 38  d.  6'  de  latitude. 

HIBERNIE.  Voyn  Irlande. 

HIDÜENSÉE,  ou  Hiddenso,  petite  île  de  la 
mer  Baltique  , à l’occident  de  celle  de  Rugen , fur 
les  côtes  de  la  Poméranie  Suédoife.  Elle  peut  avoir 
trois  à quatre  milles  d'Allemagne  de  circuit  : fon 
terroir  eft  fablonneux  & de  peu  de  rapport  ; auiîi 
n'y  trouve-t-on  que  cinq  à fix  villages  , formant 
une  paroiffe  Luthérienne , St  vivant  de  U pêche , 
fans  autre  reffource. 

BIÈRES,  Otbia  , Arm,  ville  de  France,  en 
Provence,  au  diocéfe  de  Toulon , à 5 lieues 'V.  de 
cette  dernière  ville.  Lan g.  13  d.  48',  1 1°  ; Lu.  43  d. 
7',  13». 

Les  pèlerins  de  la  Terre-Sainte  s’erabarquoient 
autrefois  au  port  d’Hières , & rendoient  cette  ville 
affez  brillante  ; mais  aujourd’hui  que  ce  port  et! 
comblé,  St  à deux  cents  pas  de  la  mer,  la  ville 
eff  peu  de  choie.  Elle  en  arroféc  par  les  eaux 
d’une  fontaine  abondante,  très-utile  aux  orangers 
qui  garniffent  en-bas  les  jardins.  Ses  environs  font 
délicieux  , par  l'excellence  St  l'abondance  de  fes 
fruits.  C eiVle  plus  beau  ciel  de  la  France , St 
le  pays  le  plus  agréable  St  le  plus  varié.  On  fait 
i feu  de  cette  ville  quantité  de  fel  de  ma  affez 
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bon.  L’égtife  paroifliale  a été  érigée  en  collégiale 
en  1371.  C’eft  la  patrie  nu  célébré  MaüiUon.  L ora- 
toire n’y  a point  de  collège , comme  le  dit  Nicole 
de  la  Croix. 

A Hiéres  efl  une  des  douze  fénéchatiffées  de 
Provence,  établie  en  t06a. 

Mailillon  , dit  M.  de  Voltaire , « né  dans  la  ville 
» d'Hiêres  en  1661  , prêtre  de  l'Oratoire,  évêque 
» de  Clermont , le  prédicateur  qui  a le  mieux 
» connu  le  monde , plus  fleuri  que  Bourdaloue  , 

» plus  agréable , St  dont  féloquepce  fent  l’homme 
» de  cour,  l’académicien  & l’homme  d'efprit;  de 
11  plus,  philofophe  modéré  St  tolérant,  mourut 
» en  1741».  Ses  fermons  St  fes  autres  ouvrages 
qui  conüftent  en  Vifcours  , Panégyriques , Oroifont 
funèbres  , Confèrences  ccclefiaf.ïqucs  , £rc.  ont  été 
imprimés  en  quatorze  volumes  in- ta. 

Hières  (les  îles  d’),  tnfulse  Arearnm,  iles  de 
France,  fur  U côte  de  Provence.  U y en  a trois t 
Porquerolles , Port-Crox  8t  file  du  Titan.  Les  Mar- 
feillois  les  ont  habitées  les  premiers  : ils  les  nom- 
mèrent Stocchadcs.  On  y trouve  de  toutes  Us 
efpèces  déplantés  médicinales  les  plus  recherchées. 

Bières,  abbaye  de  Bénédiâmes,  fondée  vêts 
1 1 22  fur  la  rivière  d’Hiêres , 1 une  lieue  f.  e.  de 
Villeneuvc-Saint-George,  St  à 4 li.  e.  de  Paris. 

H1ERY , ville  d'Afte  , capitale  du  Koraflân. 
Elle  efl  d'une  grandeur  extraordinaire,  elle  a plus 
de  fix  grandes  lieues  de  circuit , en  y comprenant 
les  jardins  St  les  ntaifons  de  plaifance  qui  la  joi- 
gnent. Les  voyageurs  lui  donnent  au-delà  de  cent 
mille  habitans.  Elle  cfl  au  bord  de  U rivière  de 
Habin , environnée  de  bonnes  murailles , flanquées 
de  plus  de  trois  cents  tours  bâties  de  diflance  en 
diffancc.  Les  foflès  font  larges , profonds  Si  rem- 
plis d’eau  vive. 

H1ESMES,  ou  Exmis,  bourg  de  France,  en 
Normandie,  autrefois  chef- lieu  d’un  comté  de 
grande  étendue , appelé  YHiimois  ou  l 'Emois.  Ce 
bourg  efl  fur  une  montagne  ftértie,  à 4 lieues  de 
béez,  36  o.  de  Paris.  M.  Hua  prétend  que  les 
Ofijmi  dont  parle  Céfar , étoiem  les  peuples  d'Hié- 
mes , qu'il  écrit  Hiefmcs;  mais  les  Ofifmiens  étoient 
k l’extrémité  de  la  baffe-Bretagne.  Long.  17,  78; 
Ut.  48,  46. 

HIGHAM  - FERRERS,  ville  à marché  d’An- 
gleterre , en  Nofthamprun-shire.  Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement , St  efl  à 17  li.  n.  de  Londres. 
Long.  16,  33  ; itt.  <2,  t8. 

HIGHLANDERS,  ou  Montagnards  d’É- 
cosse.  Ils  font  proprement  defeendus  des  anciens 
Calédoniens,  St  il  y a eu  parmi  eux  moins  de 
mélange  d’étrangers , que  parmi  les  Lovrlandcrs , 
qui  habitent  le  plat-pays  d’Ecoflë.  U faut  lire  la 
deferiprion  que  Boèce  St  Buchanan  font  des  an- 
ciennes moeurs  , de  la  force  8t  de  la  bravoure  de 
ces  gens -U.  Leur  pofiérité  , qui  occupe  encore 
aujourd’hui  les  montagnes  St  les  îles  tfEcoffe , a 
retenu  beaucoup  des  coutumes  6c  de  la  manière  de 
vivre  de  leurs  pères. 

Ddddd  ij 
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HILAIRE ( Saint),  nom  de  phifieurs  bourgs  de 
France,  dont  les  principaux  font,  un  dans  l'Or- 
léanois , élection  d'Orléans , fur  le  Loir , à 4 M. 
n.  e.  de  Vendôme  ; un  autre  en  Normandie , élec- 
tion & à 4 1t.  f o.  de  Mortain  ; tin  autre  dans  le 
Poitou , élection  6c  à 1 Ü.  n.  o.  de  Maulèon  ; & 
un  autre  auprès  de  Montaigu  : deux  autres  dans 
le  Poitou,  l'un,  éleâion  & à a li.  des  Sables; 
Vautre,  éleâion  & à a li.  de  Fontenay,  fur  l’Au- 
thie. 

Hilaire  ( Saint  ) , abbaye  de  Bénédiâins , il  2 
li.  de  Ca rca  donne. 

HÎLDBOURGHAUSEN  , ville  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  haute  Saxe,  St  dans  la  Thuringe 
méridionale,  fur  la  rivière  de  Werra.  Elle  cxific  à 
titre  de  ville  dèsJ'an  1323  ; Si  depuis  l’an  1685  , 
elle  efi  le  lieu  de  la  refidcnce  des  ducs  de  Saxe 
de  1a  maifon  de  Gotha , oui , cinq  ans  auparavant , 
«voient  pris  le  furnom  de  Hildbourghaujcn.  Il  y a 
nombre  de  belles  mail’ons  dans  cette  ville;  il  s'y 
trouve  plufteurs  ègHles  Luthériennes  & Cal  vinifies, 
& dans  l’une  de  celles  ci  l’on  fait  alternativement 
le  fcrvice  en  allemand  Si  en  françois.  On  y fonda  , 
en  171 4,  un  collège  académique,  & Tony  a formé 
divers  établiflemens  louables,  defiinés  à l’aflifiancc 
des  pauvres  8c  à la  correction  des  vicieux.  D’ail- 
leurs , en  fa  qualité  de  capitale , cette  ville  efi  le 
fièçe  des  cours  de  police,  de  jufiiee  St  de  finances 
qu  entretient  le  prince  du  pays.  Long.  28,15;  Lit. 
5° ♦ 35*  . 

La  principauté  d’Hildbourghaufen , ou  Hild- 
burghaufen,  confifie  en  fut  baiilagcs  fin  tés  dans  la 
Thuringe  , lefquds , conjointement  avec  d'autres 
terres  oc  feigneurics,  compofent  les  états  de  l’Un 
des  ducs  de  Saxe  de  b maifon  de  Gotha.  Ces  fut 
Faillages  font  ceux  de  Hildbourghaufen , de  Vêtis* 
dorf , d’Eifsfeld , de  Heldbourg  , de  Kccnigsberg 
Si  de  Sonnenfcld.  Ils  devinrent,  en  lôào , le 
partage  féparé  de  l’un  des  fept  princes,  fils  du 
duc  Ërnefi  de  Saxe-Gotha , qui  les  a fait pa fier  à fa 
pofiérité  fous  b loi  de  la  primogénirure  : mais  Us 
ne  forment  pas  une  principauté  proprement  dite  de 
l’empire.  Le  duc , prince  de  Hildboutghaufcn  , ne 

firend  place  ni  dans  les  diètes  générales , ni  dans 
es  particulières  d’Allemagne , 8c  il  ne  paie  rien 
non  plus  des  charges  communes  aux  membres  du 
corps  Germanique.  Son  rang  Si  fa  dignité  ne  man- 
quent cependant  pas  ^élévation  8c  de  grandeur , 

Ïmfqu’il  efi  prince  de  l'illufire  maifon  de  Saxe. 

’on  bit  monter  fes  revenus  annuels  à b foraine 
d’environ  80,000  rixdalers.  (/?.) 

HILDEG  ARDE  ( Sainte  ) , en  Suabe , près  de 
Kemprert , efi  un  monaftérc  où  l’abbé  de  Kunpten 
fait  Ci  réfidence  ordinaire 

HILDESHLIM  (évêché  de)  , état  d'Allema- 
gne, fitué  dans  le  cercle  de  bafiê-Saxe , entre  les 
principautés  de  CJembers  , de  WolfenbuttH , de 
Cfrubenhagen,  de  Halberitat,de  Lun t bourg  8t  le 
comté  de  Wernigerodc.  U peut  avoir  dix  milles 
de  Voauïu  à l'occident , 8c  Luit  du  fepteotrion  au 
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midi.  Les  rivières  d’Ocker , de  Leine,  d’Inncrfie  8c 
de  Fufe  l’arrolcnt;  8c  fon  fol  cft  en  partie  mon» 
tueux  Si  en  partie  plat.  Il  a des  forêtt  très-confidé- 
rables , d'excellentes  carrières  8c  ^fcîques  mines 
de  fer.  Les  meilleurs  grains  croificm  abondamment 
dans  fes  plaines  : l’on  en  exporte  de  toute  tffpéce , 
de  même  que  du  houblon  8c  du  lin  ; mais  il  eft 
moins  riche  en  fourrages  8c  en  pâturages  , 6c  à 
eine  nourrit  il  aficz  de  bétail  pour  fubvenirà  fes 
e foin  s. 

L'on  compte  dans  ce  pays  huit  villes , quatre 
bourgs , deux  cens  trente-quatre  villages , Si  foi- 
xantc-  quinze  terres  fcigneuriales.  Le  clergé  d’un 
certain  ordre , 1a  noblefie  Si  les  villes  de  Hilde- 
sheim , de  Peina  , tTElzc  Si  d'Alfcld  y tiennent  an- 
nuellement des  aficmblécs  fous  le  nom  dVrjf* , lcf- 
ucllcs  s’ouvrent  fous  b prèfidence  du  chancelier 
c l'évêque  , 8c  prennent  en  délibération  les  matiè- 
res de  finance  qu!  font  propofées. 

Tout  le  pays,  à-peu-prés , embraflâ  b réformai 
tton  de  Luther’ dans  le  feiziême  fiécle  ; mais  dans 
le  dix-feptiénie  , elle  y fouffrit  de  1a  gène  , Si  au- 
jourd'hui les  Catholiques  y font  en  allez  grand 
nombre.  Les  quarante-deux  membres  du  chapitre» 
par  lequel  l’évêque  efi  élu , font  auffi  tous  Ca- 
tholiques. 

Cet  évêché  fut  fondé  par  Charlemagne  , l’an 
7ç8.  Son  rang  à 1a  diète  de  l’empire,  le  place  entre 
Augsbourg  Si  Paderborn  ; 8c  dans  les  aflemblées 
du  cercle  de  bafi*e*Saxe,  il  fiège  entre  Holficin- 
Gottorp  8c  Saxe-Lauenbourg.  11  efi  taxé  pour  les 
mois  romains  à quatre  cens  foixante-dix-neuf  flo- 
rins ; & pour  1a  chambre  impériale  , à foixante- 
douze  rixdallcrs  cinquante- huit  creutzers  8c  demi. 
Le  princq  n’a  de  troupes  fur  pied,  qu'une  centaine 
de  rantafiins , 8c  quelques  hommes  de  cavalerie  ; 
mais  il  a un  maréchal,  un  échan fon  8c  un  cham- 
bcllan  héréditaires. 

La  plus  grande  étendue  de  cet  état , du  levant 
au  couchant , efi  de  dix  milles  géographiques  , Sc 
de  huit  du  midi  au  nord.  La  capitale  en  efi  Hit- 
desheim  , fuuée  fur  1a  rivière  d’Inncfte.  Cctre  ville 
étoit  du  nombre  de  celles  qui  ont  appartenu  à 
Hcnri-loLion  ; aufli  b maifon  électorale  de  Bruns- 
wick Si  de  Lunebourg  en  a-t-elle  confervé  l’avo- 
catie  , Si  y entretient  une  compagnie  de  fufilicrs» 
qui  *avec  les  trois  qui  font  à la  folde  des  magis- 
trats , compofent  toute  b garniforr. 

La  ville  de  Hildesheim  reconnoit  l*évéque  pour 
fon  fouverain,  fans  cependant  lui  faire  ferment 
de  fidélité.  Il  n'en  efi  pas  de  même  de  la.  ville 
neuve  qui  s’acquitte  de  ce  devoir  envers  le  grand 

firévôr , duquel  elle  relève.  Les  magiflrats  y ont 
c pouvoir  législatif.  Si  elle  paie  fa  part , tant  dans 
les  fubfidcs  de  l’empire  que  dans  ceux  du  cercle. 
Elle  efl  peuplée  8c  bien  fortifiée , 8c  fous  la  pro- 
tection des  ducs  de  Bmnfwick-Hanovre.  Elle  fitt 
autrefois  du  nombre  des  villes  anféHHques.  Seize 
bailbges  partagent  tout  l’évèché  de  Hildesheim. 

Le  magifirat  UTIildcsbeim  admit  b confefiioa 
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cTAusbourg  en  1543  , 8c  les  deux  religions  ont 
fubfiftc  dans  la  ville  depuis  cctems-là.  On  a con- 
fervé  la  cathédrale  à l'évéque,  qui  eft  le  feul 
évêque  catholique  de  toute  la  Saxe.  Hilde>heim 
jouit , entr  autres  beaux  privilèges , de  celui  de  fe 
gouverner  par  tes  propres  loix.JLc  premier  évêque 
d'Hildeshcim  , nommé  Gonthcr,  mourut  en  835. 
Voyt { HEISS  , hifloire  de  C Empire , liv.  vi.  Elle  eft 
à 8 de  nos  lieues  f.  e.  d’Hannover,  9 f.  o.  de  Bruns- 
wick , Sc  9 o.  de  Wolfenbuttcl.  Long.  31  , 50  ; Ut. 
52,28. 

Pour  ce  qui  regarde  la  célèbre  colonne  d’Irmin- 
fal  , tranfportcc  dans  le  chœur  de  l’èglifc  d Hil- 
desheim  , où  elle  a fervi  à fotircnir  un  chandelier 
à pluficurs  branches  , nous  parlerons  de  cet  ancien 
monument  du  pagnnifme  , au  mot  Irminsal. 

Les  curieux  de  l’hiftoire  naturelle  des  foftïlcs  de 
divers  pays  , peuvent  confulrcr  la  deferiprion  latine 
de  ceux  d'Hildeshcim , donnée  par  Frédéric  Lach- 
mandar  ; Hildesh.  1669 , in- 40. 

Cette  ville  a vugpaitre  deux  jurifconfultcs  con- 
nus par  quelques  ouvrages  de  Droit  ; H ali  ni  us 
( Henri  ) , mort  en  1668,  à Page  de  foixantc-trois 
ans;  & Oldckops  ( Jufce  ) , mort  en  1667,  âgé 
de  foixanre-dix  ans.  Les  Proteftans  ont  fix  eglifes , 
une  école  & un  furintendant  dans  Hitdcsheim.  On 
la  divifeen  ville  vieille  & ville  neuve , qui  ont  cha- 
cune leur  confcil  féparé.  {P.) 

Hildesheîm.  Poye{  Hillesheim. 

HILDEWAHDtSHAUSEN  , ou  Hilwar- 
shausen  , ancien  monaftère  de  bafle-Saxe , à une 
lieue  de  Minden,  8c  dans  b principauté  de  Calen- 
berg , au  quartier  de  Gottingue.  (/?.) 

HILDSCHIN  , ville  d'Allemagne,  en  Siléfic  , 
dans  la  principauté  de  Troppau  , fur  la  rivière 
d'Oppa  , qui  s’y  jète  dans  l'Oder. 

HILLÉ  , ville  d’Afie , dans  l’Irac-Arabi  : elle 
eft  entre  Bagdad  8c  Coula , à 79,  45  de  long. , & a 
2 x , 50  de  ht.  Quelques  voyageurs  nomment  une 
fécondé  Hillé  dans  le  même  pays,  (ur  le  Tigre  , 
entre  Vafet  8c  Baftora.  On  parle  d’une  troifteme 
Hillé  en  Perfe , dans  le  Koreftan , 8c  dune  qua- 
trième dans  la  Turquie  Afiatique,  auprès  de  Mo- 
ful , ou  Moufle). 

HILLERSLEBEN,  baillagedu  duché  de  Magde- 
bourg  , près  de  Wolmerftaed  (/?.) 

HiLLÉSHEIM,  ville  8c  baillage  de  l’éleflorat 
de  Trêves , dans  le  cercle  du  bas  - Rhin  , en  Alle- 
magne. Cette  ville  eft  fortifiée  d’une  citadelle  ; 8c 
le  baillage  renferme  des  mines  d’argent. 

HILLSBOROUG  H , petite  ville  du  comté  de 
Down , dans  la  province  d’Ulfter , en  Irlande  : clic 
députe  au  parlement  du  royaume , 8c  donne  le  ti- 
tre de  comté  à un  lord  de  la  famille  de  HUI , baron 
de  Harwich  , en  Angleterre. 

HILPERGHAUSEIN.  Voyei  HildbouRGüau- 

SEN. 

HILPOLSTEIN,  petite  ville  d’Allemaene,  en 
Franconic,  dans  le  territoire  de  la  viUc  de  Nurcm- 
berg. 


H I P 76< 

HILST AIN  , petite  ville  de  Siléfie , dans  le  Du- 
! ché , 8c  à 4 li.  e.  de  Troppau , près  l’Oder,  avec  un 
château. 

Hl.MMKLBRUCK  . village  d'Allemagne  , en 
Weftphalie,  datu  la  principauté  de  Minden  , fur 
une  petite  rivièi®hii  fe  jére  dans  le  Wefer. 

HIMMEL-CROON  , beau  château  d’Allema- 
gne , au  diftriél  de  Neuftadt , dans  le  haut  - Bour- 
graviat  de  Nuremberg , fur  le  Mein-Blanc.  (Æ.) 

HI M M ELP F ORTEN  , baillage  du  duché  de 
Brème.  Ce  fut  un  couvent  qui  a etc  fécr.lariie.  (/?.% 

Himmelpforten  , abbaye  de  l’ordre  de  G- 
teaux , en  Thuringe  , prés  de  Naumbourg , con- 
vertie en  collège  en  1 543. 

HIMMELSTEIN,  petite  ville  de  Bohême,  dan» 
le  cercle  d’Elnbogen  , où  il  y a des  mines. 

HIMMEkSTHÜR,  ou  porte  du  Ciel,  châ- 
teau de  plaifance  de  l’évéque  de  Hildcsheim , près 
de  cette  ville.  (/L). 

HINDELOPEN  , ou  Ainlopen  , petite  ville 
maritime  de  la  Frife , dans  les  provinces-Unics  , 
avec  un  port  fur  le  Zuidcr-iéc.  La  plupart  de  fes 
habirans  l'ont  Mennonites,8c  fediftinguent  du  refte 
des  Frifonspar  l'habillement 8c  par  leïaiigngc.  Leur 
occupation  principale , après  la  pèche  , eft  la  conf- 
truélion  des  navires.  Us  ont  restreint  leur  applica- 
tion 8c  leur  induftrie  à ces  deux  objets , depuis  les 
funeftes  inondations  £c  meme  les  fubmcrfions 
éprouvées  par  la  ville  , dans  le  feiziéme  fiècle  ; car 
avant  cette  époque , c’ètoit  une  des  places  les  plus 
lloriflantes  de  la  province. 

HINDERLAPPLN.  l'oyt^  Interlachen. 

HINDOO , ville  des  Indes , fur  la  route  d’Ama- 
dabad  à Agra , dans  les  états  du  Mogol , remarqua» 
hle  par  fon  excellent  indigo.  Long.  100;  h/.  26  9 
30. 

HINGHOA,  ffingoa , ville  de  la  Chine,  fep- 
tième  métropole  de  la  province  de  Fo-Kicn  ; on  y 
voit  quantité  d’arcs  de  triomphes  8c  de  tombeaux 
magnifiques.  Long.  1 36 , 45  ; lût.  25 , 27. 

HING-GAM , ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Quan  - Si.  Il  y a deux 
autres  villes  de  ce  nom , l'une , dans  la  province 
de  Xen*Si , l’autre,  dans  celle  de  Kian-Si. 

HINGO,  ou  Ningo,  province  maritime  d’A- 
frique , fur  la  côte  d’Or  Elle  a au  couchant  It 
grand  Acara  ; au  nord,  Equca,  8c  le  petit  Acara. 
Lcs  Hollandois  y faifoient  autrefois  le  commerce 
de  la  poudre  d'or , mais  n’y  en  trouvant  plus  au- 
jcurdriui , ils  ne  defeendent  que  jufqu’à  Acara. 

H1 N SB  ERG,  petite  ville  d’ Allemagne,  dans  le 
duché  de  Julicrs. 

HIO,  ville  de  Suède,  dans  la  Wcftrogothie,  ft/r 
le  lac  Vater , à 5 li.  fuédoifes  de  Falkoping.  Long. 
3»»3S  » fat’  Ï7»  53. 

HlORRING,  petite  ville  de  Danemarck  t dans 
le  Jutlami , au  dioccfc  d'Aalboure.  (/?.) 

HIPPOLYTE  ( Saint  ) , jolie  petite  ville  de 
France , au  diocéfe  8c  à 4 li.  f o.  d'Alais,  dans  les 
Cévèncs , fur  la  petite  rivière  de  Yitiourfe , avec 
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un  bon  fort.  Il  y i un  anal  qui  traverfe  la  ville , 
& qui  fait  tourner  plufieurs  moulins  ; & des  fon- 
taines dans  les  différa»  quartiers.  Ljng.  11,36; 

^hIppolyte  (Sxint),  ou  Saint -Plit,  pciite 
ville  de  France,  en  Lorraine, fer  les  conSns  de 
l’ Al  face,  au  pied  du  mont  de  Votge  Ça  France, 
qui  l’avoit  eue  par  le  traité  de  Weltphalie,  la  céda 

au  duc  de  Lorraine  par  le  traité  de  Paris,  en  1718. 

Elle  eft  à 1 lieues  de  Schelelladt.  long.  15,6  -,  Ut. 


**  Hippoiyte  (Saint).  V »yc{  Poelten. 

HIPPONE-LA  ROYALE,  Hippo  - rcgrnt , ainfi 
appelée , parce  quelle  êtoit  dans  le  pays  des  rois 
de  Numidie.  Procope  dit  que  Bélifaire  vint  à une 
forte  place  des  Numides , fituée  au  bord  de  la  mer, 
éloignée  de  dix  journées  de  Carthage,  & nommée 
Hippont-lû-royalt  On  croit  qu'elle  étoir  colonie 
romaine  ; mais  elle  tire  Ion  plus  grand  luflre  de 
Saint  Auguflin  , fon  évêque , l une  des  plus  gran- 
des lumières  qui  aient  edaire  l eglife.  Ceft  pré- 
fentemen:  la  viUe  de  Bonne,  prife  par  Charles  V , 
en  1335.  Elle  eft  Ctuée  dans  un  terroir  très  - ternie 
en  bleds  . en  fruits  exquis,  Ht  en  pâturages. 

H1RSBERG.  Keyrr  Hirscheberg. 

H1RSCHAU,  ou  Hirsauge  , célèbre  abbaye 
de  Bénèdiflins , dans  le  duché  de  Wirtemberg , for 
la  rivière  de  Nagol , près  de  la  ville  deCalb.  Elle 
a été  fécularifée  & donnée  au  duc  de  Wirtemberg. 

HiRSCHAU  , petite  ville  d'Allemagne  , dans 
l’évéché  de  Ratisbonne , à a lieues  de  Sultxbaeh  , 
à l’élefleur  de  Bavière. 

HIRSCHBAD,  bain  d’eaux  minérales  très-la- 
lubres , dans  le  duché  de  Wirtemberg , fur  la  route 
de  Stoutgard.  On  trouve  près  de  là , entre  deux 
bras  du  Necker , des  aigrciies  tiès-efomées. 

HIRSCHBERG  , ville  d’Allemagne , en  Siléfie  , 
dans  la  principauté  de  Javer,  au  confluent  des 
rivières  de  Bober  & de  Zacka. 

Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes , des  plus 
belles , & des  plus  riches  -de  la  Siléfie.  Ses  fiux- 
bourgs  font  ctmfidérables  , bien  bâtis  & décores 
de  jardins  charmans.  Le  commerce  confiflc  prin- 
cipalement en  toiles,  linon,  & autres  étoffes , & 
fes  blanchifleries  font  eftimées.  Parmi  les  édifices 
religieux  des  Catholiques,  on  remarque  lur-tout 
réglife  paroi  diale , deilervïe  par  un  arehipretre  qui 
a fix  archipresbytériats  à régir.  Les  Jefoites  y pof- 
(edoient  un  collège.  Les  Luthériens  ont  une  belle 
églife  hors  de  1a  ville  , 8c  une  école.  Cette  ville 

fut  réduite  en  cendres  par  les  Impériaux  en  1634, 


^ HirschberG  , ville  d'Allemagne , tlins  la  Thu- 
ringe,  au  Voitgbnd.  (R'j 

HirschberG  , ville  de  Bohême,  dans  le  cercle 


de  Buntzlau.  (#.) 

HIRSCHFELO.  HerSfeid. 
H1RSCHFEI.DAÜ  , petite  ville  d’Allemagne  , 
en  bautc-Luface , près  de  Zittau. 

H1RSCHHEID,  petite  ville  d'Allemagne,  en 
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Franconie , dans  l'èvéché  de  Bamberg , for  ts 

rivière  de  Rednick. 

HIRSCHHOLM  , petite  ville  de  Danemarck, 
dans  l’ilc  deSéeland,à  quelques  lieueS  au  nord» 
oueft  de  Copenhague , dans  une  très-belle  fitua- 
tion.  Elle  riexiftoit  pas  avant  l'an  1739  » & quoi- 
que joliment  bâtie  8c  pourvue  de  pluueurs  privi- 
lèges , elle  eft  beaucoup  moins  remarquable  par 
elle-même  que  par  le  magnifique  palais  qui  la 
touche  , 8c  dont  elle  porte  le  nom.  Le  roi  Chrif- 
tiern  VI  jeta  les  fondemens  de  ce  palais  en  1737 , 
fur  les  ruines  d'une  ancienne  forterefle  ; il  en  fit 
conftruirc  l’édifice  avec  tout  le  bon  goût  8c  touto 
la  fodiditc  de  l’architeâure  moderne  ; il  en  décora 
les  environs  avec  tout  l’art  poifible;  il  en  aban- 
donna b jouilTance  à la  reine  Ton  époufe  , 8c  il  y 
mourut  le  6 août  1746.  (/?.) 

HIRSCHHORN,  petite  ville  du  bas  Pabtinar, 
fur  le  Neckre  , au-deilusde  Heidelberg. 

HIRZBERG,  petite  ville  des  états  de  Cologne, 
dans  le  comté  d’Arensbcrg , aiyiuché  de  Weftpha- 
lie  , en  Allemagne  ; elle  eft  au  rommet  d’un  mont  « 
8c  décorée  d’une  mail'on  de  chafte  à lutage  des  élec* 
teurs , princes  du  pays. 

HiRZHOLMEN  : c eft  le  nom  de  trois  petites 
îles  du  Danemarck , fituées  dans  le  Cattegat , à un 
mille  de  Hadftrand  au  Nord  Jutland  : elles  font 
habitées  de  gens  dont  la  pèche  eft  l'unique  occu- 
pation , 8c  qui  fiuguliércmcnt  habiles  8c  heureux 
dans  ce  métier,  fournifiènt  à-peu-près  eux  feuls 
8c  de  foies  8c  d’autres  poiftons  pareils , la  ville  de 
Copenhague  & prefquc  tout  le  royaume.  (Æ.) 

HIRZIB  , en  Bohême , dans  le  cercle  de  fcaur- 
zin , eft  remarquable  par  la  défaite  des  Huflites , 
en  1434* 

HIS , ville  de  l’Arabie  heureufe , au  midi  8c  à 
une  journée  de  Zabid  ; les  environs  8c  la  ville  font 
très-peuplés,  8c  très-bien  cultivés.  Les  montagnes 
four  au  midi  de  ce  pays. 

HlSAREC , ville  d’Afie  au  Saganian  , proche  du 
royaume  deCathn,  dans  b Tartane.  Long.  100 , 
50  , Uiii.  38.  Elle  eft  auifi  appelée  Hifarchadu - 
mon. 

H1SINGEN , île  de  la  Suède,  dans  b mer  du 
nord , fur  les  côjes  de  Weftro-Gothie , entre  Go- 
thenbourg  8c  Bahus  : elle  peut  avoir  trois  milles 
de  longueur  8c  un  de  largeur  ; c’eft  le  fiège  d'un 
paftorat  de  fept  paroiftes. 

HIT,  ville  d’Afie  , dans  l’Irac-Arabi , fur  l’Eu- 
phrate , entre  Caufa , 8c  Kerbela. 

HITA , petite  ville  d’Efpagne  dans  b nouvelle 
Caftille , fur  une  montagne  près  de  la  rivière  de 
Hénarcz , à 6 luau-deflus  de  Guadalajara. 

HITCHIN , bonne  ville  d’Angleterre,  dans  b 
belle  province  de  Hertfbrd  , au  bord  de  b forêt 
appelce  Hitchin-H^ood.  Ses  marchés  font  renom- 
més dans  tout  le  royaume  par  1a  quantité  de  fro- 
ment 8c  de  drèche  que  l’on  y débite.  L’on  dit  auflï 
beaucoup  de  bien  de  fon  école  gratuite;  8c  les  an- 
tiquaires peuvent  trouver  plufieurs  raonuraens  çu- 
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lieux  dans  fon  églife , l'une  des  plus  anciennes  du 
pays. 

HITH , ou  Hyeth  , ville  maritime  d'Angle- 
terre, dans  la  province  de  Kent  ; c’eft  un  des  huit 
ports  qui  ont  de  grands  privilèges , & dont  les  dé- 
putés au  parlement  font  appelés  iaiont  des  cinq 
forts , parce  qu'originaitemcnt  on  n’en  comptoit 
que  cinq.  Il  parait  que  les  Romains  l’ont  connue 
fous  le  nom  de  portai  Ltmar.it , & ils  y avoiem 
fait  une  voie  militaire  qui  alloit  de  cet  endroit  à 
Cantorbéry  ; nuis  aujourd'hui  ce  port  cil  .comme 
abandonne , parce  que  les  fables  l om  prefque  rem- 
pli. Lcnir.  18,  48;  far.  51,  6.  (R  ) 

HITÏ'EROE , ile  de  Norvège , fur  les  côtes  dt^| 

fouvernement  de  Oronthcim,  dans  le  baitlage 
ofen.  Elle  peut  avoir  dix  milles  de  circuit  : fes 
hakitans  ne  vivent  que  de  la  pèche. 

HITZACKER , Hïidonis  Agtr , ville  & bail- 
bge  de  la  principauté  de  Zell , prés  de  l'endroit  où 
la  Jerze  tombe  dans  l’Elbe , à une  lieue  nord  de 
Danneberg.  On  y brade  de  bonne  bière  que  l’on 
Kaiifporte  a Hambourg. 

HITZOOL , montagne  d'Iibnde  , au  quartier 
feptenrrional  de  cette  ile.  C’eft  l’une  des  trois  qui , 
dés  l’an  17a  5 , ont  commencé  à jeter  des  flammes 
comme  l'Hekla. 

HIU  , ville  de  la  Chine , première  métropole  de 
la  proviece  de  Ho-Nang , au  département  de  Cai- 
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Fung. 

Hiv  , ile  du  Japon , qui  a cent  lieues  de  circuit, 
félon  le  P.  Alevcyda.  Le  P.  de  Charlevoix  croit 


que  cette  ile  d’Hiu  n’eft  autre  chofe  que  celle  de 
Xicoco. 

H1VORTH  , bourg  d’Angleterre  , dans  la 
province  de  Wilts.  U a droit  de  tenir  marché 
public. 

HO  , on  compte  cinq  villes  de  ce  nom  à la 
Chine  , dont  la  plus  fitmeufe  cil  celle  de  la  pro- 
vince de  Sucbuen , à caufe  de  fon  riche  temple 
d'idoles  fur  la  montagne  de  Long-muen.  11  y a aufti 
une  autre  ville  de  Ho  dans  la  même  province  de 
Suchuen. 

HOO,  petite  région  d’Angleterre,  entre  le 
Medway  & la  Tatnife.  L’air  y eft  mal-fain.  Clife 
en  eft  le  principal  lieu.  (A.) 

HOA  , ville  de  la  Chine , première  métropole 
de  la  province  de  Xen-û,  département  de  Sigaa. 
Il  y a deux  autres  villes  de  ce  nom  à la  Chine , 
l’une  dans  le  Peketi , & l’autre  dans  la’province  de 
Quan-Tong. 

HOACH1E,  contrée  de  laTartarie,  prés  des 
murailles  de  la  Chine. 

HOA1GAN , grande  , belle  & riche  ville  de  b 
Chine , huitième  métropole  de  b province  de 
Kiang-Nan;  elle  eft  fi  vafte&fi  peuplée,  qu’on  croi- 
rait voir  plufteurs  grandes  villes  réunies.  Les  ou- 
vrages publics  & particuliers  y font  magnifiques; 
&on  y fait  un  immenfe  commerce.  On  compte 
jufqu’à  dix  villes  dans  fon  département. 

HOAUQ,  ville  de  b Chine , première  métro- 


pole de  b province  de  Pékin , au  département  de 
Pékin. 

HÜAMHO  , ou  Hoancso  , une  des  plus  gran- 
des rivières  du  monde;  elle  afafourcc  à 23  deg. 
de  latitude  fur  les  contins  dq»Tongut  & de  la 
Chine , dans  un  grand  lac  enclavé  dans  les  hau- 
tes montagnes  qui  féparem  ces  deux  états  ; cou- 
rant de- là  vers  le  nord  , elle  côtoyé  les  frontières 
de  b province  de  Xicnfi  ÊC  du  Tongut  jufqu’au  37’ 
dcg.  de  latitude , arrofe  le  Tibet , & paltc  b grande 
muraille  vers  le  38*  degré  de  latitude.  Se*  eaux 
font  troubles,  & tirent  fur  le  jaune  brun-;  elles 

firennent  cette  mauvaife  qualité  du  falpètrc  dont 
es  montagnes  que  cette  rivière  baigne  au-dchors 
de  la  grande  muraille  font  remplies  ; c’eft  à caufe 
de  cette  coulera-  jaune-brune  qu’elle  porte  le  nom 
à'Hoangfo  ou  Hoamho;  elle  fait  dans  fon  cours 
des  ravages  épouvantables , dont  les  Chinois  n’ont 
eu  que  trop  (ouvent  de  trilles  expériences.  Foytj 
fur  le  cours  de  ce  fleuve  la  cane  de  la  grande 
Tariaric  de  M.  Witfcn. 

Il  coule , dit  Witfen  , du  couchant  au  levant , 
entre  le  royaume  deTorgat  & l'Inde  de-b  le  Gange 
jufqu’à  b Chine  ; il  traverfe  b province  de  Xicnfi  , 
pâlie  b fameufe  muraille  de  b Chine , va  dans  le 
défert  de  Zamo  en  Tartarie  , fe  recourbe  vers  le 
midi , r epaiTe  b muraille , fèpare  le  Xattfi  du  Xanti , 
baigne  IHonan , le  Xantung , le  Nanghkin , 8c  fe 
décharge  dans  le  golfe  de  ce  nom.  Les  Chinois  ont 
joint  le  Hoang  au  golfe  de  Cang  par  un  canal  qui 
commence  dans  le  Nanghking , coupe  le  Xantung, 
une  partie  de  b province  de  Pékin  , 8c  fe  termine 
au  fond  du  golfe  de  Cang.  ( R .) 

HOANG.  Voyts  Hoamho. 

Hoang,  ville  de  1a  Chine  , dans  la  province 
de  Chann-Fong.  (J?.) 

HOBRO  , ou  Hebro  , petite  ville  de  Dane- 
mark , avec  un  porc  dans  1a  partie  feptentrionale 
du  Jutbnd. 

HOCHBERG  , petit  pays  d’Allemagne  an  cer- 
cle de  Souabe  dans  le  Brifgaw  ; Emerringen  en  eft 
le  lieu  le  plus  coniidérable , il  appartient  au  prince 
de  Bade-Doutbch.  long.  13 , 31  ; !at.  48, 10. 

HOCHENAU  , ville  de  la  baffe  Autriche,  dans 
le  quartier  du  bas  Manhansbcrg. 

HOCHENWARTH , bourg  de  b haute  Bavière, 
fur  b rivière  de  Par  , non  loin  duquel  eft  un 
couvent  de  Bénédiéünes.  (A.) 

HOCHFELDEN,  petite  ville  de  ta  balTe  Al- 
face , dans  le  grand  bailbge  d’Hagttcnau. 

HOCHHE1M , ville  ou  gros  bourg  d’Allema- 
gne , près  de  Mayence  , 8c  à l’embouchure  du 
Mein  qui  fe  jète  dans  le  Rhin.  Cet  endroit  eft  fa- 
meux , parce  qu’il  produit  le  plus  excellent  vin  du 
Rhin.  («.) 

HOCHLAND,  Ile  de  b mer  Baltique , prés  de 
la  Livonie. 

HOCHSTADT,  ville  d’Allemagne,  en  Fran- 
conie.  I)  y a encore  une  ville  de  ce  nom  dans  lu 
comté  de  Hanau,  Voyt\ [ Hucustatt. 
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HOCHSTÆDT , dans  la  principauté  de  Halber- 
ftadt,prës  de  Ermerteben  , ne  du-t  pas  être  con- 
fondu avec  Hochrtet , en  Bavière,  dont  il  cil  quef- 
tion  ci-après  S.  (/?.) 

HOCSTRATEH , duché  d’Allemagne , au  cercle 
du  haut-Rhin.  11  appartient  au  prince  de  Salm.  (R.) 

HOCHSTET,  on  Hochstadt,  petite  ville, 
eu  plutôt,  bourg  d’Allemagne,  en  Bavière,  avec 
un  château  , près  du  Danube  , entre  Donavcrt  6c 
Dillinacn  : le  conte  de  Stirum,  général  des  impé- 
riaux,^/fut  défait , le  ofl  feptembre  1703,  par  le 
duc  de  oaviérc , aidé  des  François.  Mais  le  13  août 
1704,  les  allies  eurent  leur  revanche:  le  prince  Eu- 
gène fit  le  duc  de  Marlboroug  y remportèrent  une 
viâoirc  complète  fur  les  Bavarois  & les  François, 
commandés  par  les  maréchaux  de  Taiiard  & Mar- 
fin  : T.illard  perdit  fon  fils  & la  liberté.  Cette  dé- 
faite eut  des  fuîtes  terribles , & fit  perdre  à la 
France  plus  de  quatre-vingts  lieues  de  pays.  Les 
Anglais  ont  donné  à cette  tameufe  bataille  le  nom 
de  Blenhtim.  Adirtbn , alors  âgé  de  trente-trois  ans, 
fut  piié  par  le  chancelier  Boyle , de  célébrer  en 
vers  cette  mémorable  joprnce  : fon  poème  fit  fa 
fortune;  car  il  eft  mort  fccrètaire  d’état  en  1719, 
après  avoir  é poule , en  1716,  la  comtcfic  de  War- 
wick. 

Cet  auteur  a été  élevé  au  premier  porte  de 
l'état.  fit  couronné  d'une  gloire  immortelle,  pour 
nvoir  écrit  quelques  lignes  en  vers  &c  en  proie.  De 
qui , dit  l'ingénieux  abbé  Prévôt , dans  fon  Pour  6* 
tonne  1 faut-il  prendre  unç  plus  grande  idée,  ou 
de  M.  Adirton  , dont  le  mérite  a paru  digne  de 
cette  récompense  , ou  de  ceux  qui  la  lui  ont  décer- 
née ? Pour  ùt  contre , vol.  7/j  173t. 

Hochrtet  ell  à 3 milles  f.  o.  de  Donavcrt,  1 nu  e. 
de  Dillinghen , 5 q.  e.  d'Ulm.  Long.  3^  ai  ; Ut. 
48,  VU*) 

HOC-KERl.AND , petite  contrée , fit  1 un  des 
trois  cercles  de  la  Prude  orientale  ; clic  crt  envi- 
ronnée par  ta  Prude  Pplonoilc,  Sc  par  la  haute- 
Pologne. 

HOCK1RKF.N , près  Lœbtnu . dans  la  haute- 
Luface.  Le  roi  de  Prude  y fut  deuil  en  1768  ( R .) 

HOD1MÜNT  , bourg  de  l'cvcché  de  Liège  , 
près  de  Spa , dan»  le  Marquifat  d_*  Franchimont. 
On  y fabrique  de  beaux  draps.  ( R .) 

HODONIN.  Vayei  Gqedikg. 

HODSE3RO , ville  de  Panemarck  dans  le  Jutr 

(and, 

HOECHST , petite  ville  d’Allemagne , dans  i'é- 
leâorat  de  Mayence , fur  le  Mcin , à une  lieue  de 
Francfort.  UiLè.  2Ü,  Ut.  jo*  l, 

HŒCKSCHEWAARD  , île  de  la  Hollande 
méridionale,  a l’occident  de  celle  de  Voorn,  fit 
à l’orient  du  Biesboch  , renfermant  le  Byerland  Si, 
le  pays  de  Strycn,  qui  font  deu»  cantons,  dans 
Je  premier ‘defqucls  on  trouve  la  ville  de  Beyer- 
]and,  avec  deux  bailligcs  feigneuiiaux  ; & dans  le 
fécond,  les  feign curies  de  Maesdam  fit  d’Anthonj 
Polÿçrj  avec  ^iurtcurs  villages. 
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HCECHSTATT,  ville  de  l’évèchc  de  Bamberg  ,* 
dans  le  cercle  de  Franconie,  en  Allemagne  , près 
de  Forcbeim.  Elle  ell  fur  la  rivière  d’Aifch , fie 
fe  compte  pour  une  des  donations  pieufes  de  l'em- 
pereur Henri  11 , à l'églife  de  Bamberg  : c'eil  U 
chef-lieu  d'un  baillagc. 

HOECHEU.  Voyez  Hosicheu. 

HOED1C  , petite  île  de  l'Océan , auprès  de 
Bellc-Ifle. 

HOEF,  Hojfa  , Curia  V arifeorum , a fiez  belle 
ville  d’Allemagne,  en  Franconie,  avec  un  beau 
collège,  au  margrave  de  Bareith.  Elle  ell  fur  la 
LeÛa,  à 10  li.  il  de  Culcmbac.  On  tire  du  marbre 
ftpnge  fie  noir  aux  ‘environs.  Long . 29  » 15  » ^it* 
50,  13. 

Hoef  , ville , château  fie  feigneurie  de  la  barte* 
Autriche , dans  le  quartier  du  bas  Manharsberg. 

Hoefe  , dirtriél  de  Suide , fur  la  côte  méridio- 
nale du  lac  de  Zurich.  Il  appanenoit  ancicnement 
aux  comtes  de  Rapperfchwyl , fit  après  eux  aux 
comtes  de  Habfpourg  - Laufenbourg.  Les  ducs 
d'Autriche  1 achetèrent  en  1358.  Le  canton  de  Zu- 
rich acquit  le  militaire  fie  la  jurifdiélion  en  1301; 
mais  dans  la  guerre  des  Suides  contre  ce  canton, 
celui-ci  fut  obligé  de  le  céder  à celui  de  Schwitz, 
qui  en  ert  encore  en  poflertion,  & qui  le  fait  gou- 
verner par  fon  tréforier , hndsfeckclmcirter.  En 
171»,  ce  canton  reflitua  le  village  de  Hurden.  Ce 
difiriâefi  très-fertile  en  grains , en  vin  fit  en  fruits  1 
il  y a aufii  une  belle  carrière,  dont  on  fe  fert  pour 
bâtir , même  à Zurich  : il  y 1 auffi  des  moulins  à 
feie,  des  martinets.  L iie  d'Ufnau,  qui  lait  partie 
de  ce  dirtriâ,  appartient  à l'abbaye  de  Notre-Dame 
des  Hermites  depuis  le  dixième  fiècle.  (/?.) 

HOEFT,  ou  plutôt  Hrr  HooFT,  fortererte  dp 
la  Prude  occidentale,  fur  la  Virtule.  Long.  36, 

Lll  ifi.  (/?.) 

HOEICHEU,  ville  commerçante  delà  Chine, 
quatorzième  métropole  de  la  province  de  Kiang- 
Uuan  ; c’ert  dans  ccttc  ville  que  fe  fait  la  meil- 
leure encre  de  la  Chine , fit  où  l’on  trouve  le  meil- 
leur thé.  Ses  habitans  font  en  commerce  avec  tou- 
tes les  parties  de  l’empire.  Lang.  132»  Ai». 
10.  (s.) 

Hoeicheu  , ville  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  Quan-Tuug,  ou,  fuivant  notre  manière  d'é- 
crire , Canton , dont  elle  ell  la  quatrième  métro? 
pôle,  2 d.  46'  plus  orientale  que  Pékin  , à 23 
d.  9 de  Utit. 

Cette  ville  ert  belle  , fit  fit uée  dans  le  plus  riche 
Si  le  plus  agréable  terroir  de  la  province.  (R.) 

HOERDE , ville  d’Allemagne  , dans  laWertph*? 
lie,  Sc  dans  le  cointé  de  la  Marck  , fur  la  rivière 
d’Emfchcr  , 6c  fous  la  domination  Prurticnne.  Elle 
ell  munie  d’un  château , où  les  anciens  cpmres  du 
pays  ont  fait  finirent  leur  réfidence  , fit  elle  ren- 
ferme une  églile  Luthérienne  fit  une  Réformée, 
l'on  travaille  beaucoup  en  fer  dans  fou  enceinte, 
fit  Von  cultive  de  très-bons  champs  dans  les  envi- 
Elle  donne  fon  nom  ? un  grand  bailbgc  qui 
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■produit  beaucoup  de  charbon  : l'abbaye  de  Cla- 
remherg  eft  i fea  portes.  (R) 

HOERSCHELBERG,  haute  montagne  d’Alle 
magne,  près  d’Eifenach , au  pied  de  laquelle  coule 
la  rivière  de  Hoerfel.  (R.) 

HOETEiVSLEBEN , chef-lieu  d‘un  baillage  du 
duché  de  Magdebonrg , compofo  de  fut  villages. 
11  eft  au  landgrave  de  Homboutg.  (R  ) 

HGEXER,  Hœxer.  HaxvR.  Auvr<  Huxter. 

HOEXTER,  ville  d’Allemagne,  en  SVellpha- 
lie  , fur  le  V/efer. 

HOF-GEISMAR,  ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  du  haut*  Rhin , & dans  la  Hefie  inférieure, 
fous  la  domination  de  Hcffe-Caffcl.  Elle  eft  fort 
ancienne  , 8c  renferme  deux  égides  paroi  (Sales. 
Tous  fes  environs  font  fertiles  .c'efl  le  chef-litfu 
d’un  baillage,  crû  l’on  trouve  de  bonnes  eaux  mi- 
nérales. 

HOFF,  ville  d’Allemagne,  dans  le  Voigtland , ‘ 
avec  un  collège , fur  la  Lcéti.  Elle  appartient  au 
margrave  de  Bareith.  Lt mg.  19,  4}  ; Ui.  59,  33. 

Hoff  , ou  Hofmarkt  , très  - petite  ville  8c 
château  de  la  baffe-Autriche,  fur  la  Morave,  dans 
le  qiiarrier  du  bas-Manhareberg.  (R.) 

HOFHEIM , l’un  des  quatre  grands  hAmtattx 
du  landgraviat  de  Heffe-Darmftadt,  à 5 li.  deDarm- 
ftadt,  (fans  le  haut  comté  de  Carzenellenbogen. 
Il  y a un  autre  lieu  de  ce  nom  dans  l'éleéforat 
de  Mayence.  ( R .) 

HOGER,  ou  Hadgre,  ville  d'Afie,  dans  l’A- 
rabie heureufe,  à 38  li.  f.  e.  de  Yamamah.  Long. 
66 , 10  ; lat.  as  , 40. 

■ • HOGHLANDE  ( l’ile  de  ) , petite  île  du  golfe 
de  Finlande,  par  le  60'  d,  de  Urii. , 8c  vers  le 
45"  d.  de  rougir.  On  n’y  voit  que  des  lapins, 
des  rochers , des  hrouflailles , 8c  quelques  lièvres 
Mânes , comme  par-tom  ailleurs  en  Laponie.  (R.) 

HOGUE  (la).  Vov't  Hougue  (la). 

HOHEN  - ASPERG  , femeufe  fortereffe  de 
Suabe,  dans  le  duché  de  Wlrtcmbeig  , prés  du 
boor*  d’Afperg , à 3 li.  n.  de  Stuutgard.  Les  Fran- 
çois Ta  prirent  en  1688 , 8c  en  firent  fauter  un  baf- 
tion  qui  n’a  point  été  rétabli.  On  recueille  deTex- 
cellent  vin  aux  environs. 

Hohek-Eis  , petite  ville  de  Bohême,  près  de 
la  fonree  de  l’Elbe  8c  des  frontières  de  la  Siléfie. 
Il  y a beaucoup  d’ouvriers  6c  tfartUâns  de  tonte 
efpèce. 

Hoh*h-Embs,  comté  d’Allemagne,  dam  le 
cercle  de  Suabe  8c  dans  le  Rheinthal , fur  le  Rhin , 
an  centre  de  fafeigneurie  Autrichienne  d’Alberz. 
Il  renferme  le  bourg  d’Embs  , avec  quelques  vil- 
lages 8c  châteaux  , « appartient  à une  ancienne 
famille  des  Grifons , laquelle  fut  revêtue  par  Ctvar- 
les-Qttint  de  la  qualité  de  membre  de  l’empire.  Le 
comté  de  GaHara , 8c  d’autres  pofleffions  , ont 
dans  fa  fuite,  augmenté  les  richefles  de  cette  fa- 
mille , laquelle  fiège  6c  vote  aux  diètes  fur  le  banc 
des  comtes  de  Suabe,  8c  paie  vingt  florins  pour  les 
GcograpAit,  Tome  l.  P art  U II, 
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mois  Romains  , & foi  vante  rixdallers  vingt -un 
creuraers  pour  la  chambre  de  Wetzlar.  ’• 

Hohbc  - Friidberg  , ville  de  Silèfie  , dans 
la  principauté  de  Schweidoitx , prés  de  Strîgau.  Il 
s’y  donna  «ne  bataille  entre  les  Prufliens  8c  les 
Autrichiens  en  1745.  (R.) 

Hohfk  - Lakosberg  , ancien  Sc  fort'châtcau 
de  Franconie  , dans  la  principauté  de  Wartzen- 
berg.fiqet  à fon  prince.  (R.) 

Hoheis  - LOÉ  , petit  pays  d’Allemagne  . en 
Franconie,  entre  l’archevêché  de  Mayence , l'évê- 
ché de  Wurtzbourg , le  margraviat  d’Anfpach,  le 
comté  dXEtingen , le  terré  cire  de  Hall,  le  comté 
de  Louveuftein , le  duché  de  Wktembetg , 8c  l'or- 
dre Teutoniquc.  J 

Ce  pays,  qui  a titre  de  principauté,  offre  des 
côteaux  chargés  de  vignes , de  grandes  forêts , de 
bonnes  terres  labourables  , 8c  d’excetlens  pâtu- 
rages , où  l'on  élève  un  nombreux  bétail.  On  y 
trouve  beaucoup  de  falines,  & des  fources  miné- 
rales. 1^5  rivières , les  étangs , les  ruiffeaux , font 
trés-poWmneux.  On  compte  dans  cette  princi- 
pauté dix  villes,  trois  bourgs  8c  douze  châteaux. 
Les  habitans  profeifent  la  religion  Luthérienne  ; ils 
ont  dans  la  ville  ffOehringen  un  gymnafe,  8c  des 
écoles  latines  dans  les  autres  villes, pour  l’inftruc- 
tion  de  la  jeuneflé.  Les  princes  de  Hohen-Loè  ont 
ftance  à la  diète  de  l'empire  , fur  le  banc  des 
comtes  de  Franconie,  oit  ils  jouiffent  du  droit  de 
préféance  8c  de  ftx  fuffrages  ; mais  ils  n’en  ont  * 
que  deux  aux  affemblées  circulaires.  Cette  prin- 
cipauté a,  dans  fa  plus  grande  étendue,  prcfque 
fut  milles  du  levant  au  conchant,  8c  à -peu -prés 
fut  milles  6c  demi  du  feptentrion  au  midi.  Elle 
fe  divife  en  trois  parties  principales  ; favoir  , 
t".  les  endroits  poflèdés  en  commun  par  toute 
la  maifon  de  Hohen  - Lobé , comprenant  la  ville 
de  Oehringen  , point  moitié,  & phiftettrs  bourgs, 
villages,  «c. ; s*,  les  baillages  8c  lieux  apparte- 
nant â la  tige  principale  de  Waldcnbourg,  qui 
fe  divife  en  deux  lignes  ; la  ligne  de  Bartenf- 
fcifl  , laquelle  poffide  la  petite  ville  de  Sinde- 
rirtgen , avec  plufieurs  autres  lieux , 8c  la  ligne  dé 
Schillincsforft  , à laquelle  appartient  la  ville  de 
WaWenbourg;  3”.  enfin  les  baillages  8c  lieux  ap- 

Cenans  à Ta  ligne  principale  de  Neueaftein  , 
elle  fe  divife  en  quatre  lignes  ; favoir  , celle 
d’Oehrrngen , qui  a l'autre  moitié  de  fa  ville  de 
de  ce  nom , 8c  trois  autres  petites  villes , avec  un 
grand  nombre  de  bonrgs,  villages  , 8cc.;  la  ligne 
de  Langenbourg , qui  poflède  1a  sriHe  de  ce  nota, 
8cc.  ; fa  ligne  d’uigelfingen , à qui  appartient  ta  ville 
de  même  nom,  avec  d'autres  lieux;  6c  enfin  la 
ligne  de  Kirchberg.de  laquelle  dépendent  la  ville 
8c  le  baillage  de  ce  nom,  amfi  qu’une  foule  d’autres 
Heux,  ( MJssoh  de  MoRvutiEns) 

Hohen  -Neiisen  , forte  refle  confidérable  de 
Suabe,  dans  le  duché  de  Wirtemberg , à 61i.de 
Tubinge.  Souvent  on  y envoie  des  prifonnier* 
d’étau  (R.) 
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Homs  - SoLMS  , château  fttué  en  Vétéravîe, 
entre  Dillenbourg  Sc  GleiTcn  , à une  Lieue  de  cette 
dernière.  C’ell  ia  réiidcncc  ordinaire  du  comte 
aîné  de  la  branche  de  Hoen-Solms.  (R.) 

Hohen  - Waldeck  , comté  de  Bavière,  dans 
la  régence  de  Munich.  La  maifon  de  ccs  comtes 
s'éteignit  en  1734.  On  y voit  Le  beau  château  de 
Wallenboure.  (tf.) 

HOHENBERG,  comté  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Suabe  , le  long  du  N clerc:  il  Te  divife  en 
haut  Si  bas,  & ccs  deux  parties  font  fepan.es furie 
de  l'autre  par  quelques-uns  des  états  de  Wurtem- 
berg Si  de  Hohenaollcrn.  La  première  renferme 
les  villes  de  Schembcig , de  Fndengen  & Obcrn- 
dorf , &c. , avec  le  château  miné  de  Hohenberg; 
fit  dans  la  fécondé*  on  trouve  celles  de  Rorcn- 
bourg,  d'Ehingcn  & de  Horb  , &c.  C’efl  un  pays 
inormn-nx  & chargé  de  bois.  L'Autriche  en  fit 
Ibcquifition  l'an  1381,  pour  la  tomme  de  foixarite-  , 
fus  mille  florins. 

Hohenberg,  château  fort  de  Franconic,  fur 
une  montagne,  ^dans  le  haut  BourgravidP,  au  d»f- 
trift  de  Wonficdcl,  près  des  frontières  de  Bohème. : 

11  y a en  Allemagne  pluficurs  autres  lieux  de 
ce  nom,  mais  dont  aucun  n’efl  remarquable. (A.) 

HOHENBOURG  , ou  Hombouug  svr  - le- 
Mein  , ville  d'Allemagne  , dans  la  Franconie& 
dans  l'évêché  de  Wurtzbourg , dont  elle  forme  un 
des  baillagcs.  Le  château  qui  la  couvre  cft  fur  un 
• nom , remarquable  par  l'antre  ou  Saint-Burchard , 
premier  évêque  de  Wurtzbourg , alla  mourir. 

HOENECK , château  fort  tic  l.i  Franconic , près 
de  Windsheim , au  diftriû  de  Ntufladt,  (/?.) 

HOHENSTEIN  , comté  confédérale  d’AUe- 
magne , dans  la  Thuringc  , aux  frontières  de  la 
principauté  d’Anhalt.  11  appartient,  pour  Ja  plus 
grande  partie,  au  roi  de  Prude.  (/?.) 

Hohenstein,  petite  ville  de  MUhie,  dans  le 
cercle  d’Ertzgéburgc,  fur  la  Mulda.  Il  y a beau- 
coup d'autres  lieux  de  ce  nom  répandus  en  Alle- 
magne. (/?.)  ’ , 

«Ol  IENTWE1L , Dut  Ilium , fort  d'Allemagne , 
en  Suabe , dans  le  duché  de  Wirtembçrg,  fui  un  j 
rocher,  à 3 li.  de  Schafhufe. (/?.) 

HOHENZOLLF.RN , comté  de  l'empire  zT Al- 
lemagne , fitué  en  Suabe , entre  le  Danube  & le 
Neckcr»  près  du  duché  de  Wurtemberg..  11  efl  pof-i 
fédé  par  des  louverains  qui  ont  lo  titre  de  princes 
de  l’empire.  ,*  r 

HOHLFELD  , petite  ville  d'Allemagne  , cn 
Franconic  , dans  1 évêché  de  Bamberg  , fur  le  ; 
Wifcnd. 


II  OIM,  petite  ville,  château  6c  bai  liage  de  la 
principauté  de  Halbcrfladr , à la  maifon  a An  hait. 

,w 

HOÏNf  NBOURG , dans  révêché  d'Ofpahruck , 1 
efl  la  rcfidence  de  la  aùijpn  jp  $pfi»er.  • 

H0K1EN  , ville  de  la  Chine.  uo^fiéme  métro-  j 
pôle  dî  b province  de  Ptjicli.  Eilca  dix -huit  ville*, 
dans  ù dépendance.  Long;  133 , 40;/^,  38 , 30 .(/*.)  | 
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HOLABRUN  (lia ut  Ik  bas),  font  deux  vilîw 
de  la  baffe-Autriche , dans  le  quartier  du  bas  Maq- 
bartsbere.  Voyt { Haut  Holabruh.  (Æ.) 
HOLaC.  Voy*t  Hoen-Loé.  f 

HOLBECK , ville  fk  port  de  Danemarck , dam 
1 l'tlc  de  Seeland.  1 < ‘ . 

HOLDERNRSS  , petit  canton  d’Angleterre  , 
dans  la  partie  orientale  de  Worckshire,  avec  titre 
, de  comté  ; il  a la  figure  d'un  triangle  irrégulier  ; fa 
pointe  la,  plus  méridionale  , entre  b bouche  de 
l'Hùmber  oc  b mer  du  Nord  , s’appelle  Spunheai. 
HOLDONIN.  Voytt  Goeding. 

HOLE,  Ohno , grand  village  de  l'Iflandc,  avec 
un  évêché  & un  collège  où  les  enfans  font  leurs 
humanités.  Les  mations  font  éloignées  l'une  de 
l'autre , par  b crainte  du  feu. 

Hole,  ville  de  Suide , au  canton  de  Bafle.  On 
y a déterré  beaucoup  d’antiquités,  qui  annonce- 
roient  que  ce  lieu  fut  autrefois  c mftdérablc. 

Hole-Gass , c’cft-à-dire,  le  chemin  creux , lieu 
de  Suillc , dans  le  canton  de  Schwirz,  prés  du  bourg 
de  Kuinacht;  c’efl  dans  cet  endroit  mémorable, 
pour  1a  nation  $uifle , que  Guillaume  Tell  tua 
d'un  coup  de  flèche  le  gouverneur,  que  l'empereur 
Albert  df Autriche  avoit  dans -le pays,  & qui,  par 
fa  tyrannie,  donna  lieu  à b qaiibnçe  de  la  répu- 
blique ; en  mémoire  de  cet  événement  , on  a 
bâti  dans  ce  lieu  une  chapelle  où  on  lit  ccttc  inf- 
cription  ; 

Brut  us  erat  nobis , uro  Gulllehnus  in  arvo  * 
jjjftnor  patria  , {'index  , ut  torque  lyrannûm. 

• - 1 .1  , ■ ■ ••  ni 

HOLECA  , royaume  d’Afrique , dans  b haute- 
Ethiopie,  borné  au  couchant  par  le  Nil , au  nord  , 
par  U royaume  d’Àinhara;  a l'orient,  p^r  la  ri- 
vière de  Queca;  & au  midi,  par  Xaoa. 

HOLESCHAU  , petite  ville  d’Allemagne  , en 
Moravie , près  de  la  Mo  rave.  Elle  a environ  deux 
cents  mettons.  , (Â\)  *w  >; 

-T  HOLLAND  , petite  viüe  de $r\ifà  , dans  le 
Hockcriand,  à 3 li.  f.  e.  d’Elhiug;  on,  la,  nonv 
m<>if  anciennement  3 , elle  appartient  au 

roi  de  PripTc. 

Cet;e  ville  eft  défendue  nar  un  bon  chateair,  * 
Si  fa  fituation , fur  une  colline,  la  .rend  naturel- 
lement forte.  On  la  croit  bâtie  par  des  réfugiés 
Holbndois.  Scs  rues,  font  longues  , larges  ; fes 
naifojis  belles  & bien  bâties.  .Bilç  a.  deux  faux- 
bourgs,  pluficurs  églifes  , un  hôpital  , une  fac- 
torerie dç  fel , & pu  i7z&,.on  yt établit  des  maga- 
üns  royaux  de  vivres.  (7?.)  . * 3.. 

HOLLANDE  (comté  de) , lajplus  confidérable 
des  fept  Proviuccs-Unics.  t ^ 

Le  nom  de  Httl-Und  veux  dire  pays-creux  3 fort 
que  par  ic  mot  de  creux  on  ait  entendu  un  pays 
bas  ù enjtmcc.  foit  qp’on  ait  voulu  dire  un  pays 
dpflt  U terre  femblc  frtujce  trier icureaicnt , les  deux 
fç ns. .conviennent  également-à  cctté,comrèc  : ce- 
pendant ic  nom  de  HaLUnd  retfe  trouve  .{loiug 
uiîté  avant  lç  milieu  du.  XIe  fiée  le. 
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L’ancïcnne  Hollande  propre  croît  bornée  au 
nord  par  le  viçux  canal  du  Rhin , & c’eft  ce  qu'on 
peut  appeller  la  vraie  Hollande.  Du  rems  clés  Ro- 
mains , elle  failoit  partie  de  la  Gaule  Belgique  ; 
Tes  habirans  croient  les  Caninèfates , peuple»  que 
les  anciens  plaçoiem  dans  la  partie  maritime  6c  oc- 
cidentale de  Hic  des  Batavcs. 

Ccne  île  s’éccndoit  jufqu’auprés  de  Gertruyden- 
bere  : tout  ce  qui  éxoit  au  nord  du  vieux  canal 
du  Rhin  (j'appelle  ainft  le  canal  qui  palTe  à Ley- 
den,  & qui  avoir  Ton  embouchure  à Catwyck), 
s'appeloit  la  Frifc , 8c  éroil  pofledè  par  les  Maria*  , 
tiens  (peuple  dont  le  Kenncmerhnd  coriferve  , en 
partie,  le  pays  & le  nom),  & par  les  Friions, 
qui  occupoient  une  portion  du  llhinlnnd  , l’ Amftcl- 
land , le  Goyland,  le  Waterland  . & tout  ce  qui 
eft  préfentement  de  la  Wcft fri fe.  Tout  ce  pays, 
aufli  bien  que  la  véritable  Frife  d’aujourd’hui , & 
même  le  pays  d’Uirecht , s’appdoit  encore  FriJe 
dans  le  xic  riêcle. 

Les  Romains  firent  des  tentatives  inutiles  pour 
dompter  les  Friions  , qui  demeurèrent  indépen- 
dnns , & reçurent  la  foi  chrétienne  fous  k:  régne 
de  Charlemagne.  Les  Danois,  connus  alors  fous 
le  nom  de  Normands,  ou  NjtdalB’wçiens  , fe  ren- 
dirent maîtres  de  la  Frifc  jufqu’à  l;m  qoo  : mais 
du  tems  de  Charles  le  Simple  , les  Frifons  fc- 
couèrent  le  joug  de  ces  barbares;  6c  ce  même 
Charles  donna  le  titre  de  comte  de  Frife  à 
Thierry , qui  a été  , à ce  qu’on  rapporte  , le 
premier  comte  de  Hollande.  Il  s’établit  à Vlaër- 
ding,  ou  Fhrdîng,  bourgade  audêfîbus  de  Ro- 
te rd.im  , qui  éwût  autrefois  une  ville  capitale  du 
pays.  Ce  fut  là  qué  commença  le  marquifat  de 
FlârJing,  ou  Fladcrting,  qiii  eft  l'ancien  nom  de 
Ja  véritable  Hollande.  En  effet,  Hcrmanus  Con 
tticlus,  moine  Bénèdiâin,  qui  écri voit  l’an  1066, 
là  nomme  Fladirtinçj , & ne  fc  fort  pas  une  feule 
fois  du  mot  Hollande. 

Ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  la  N»rd- 
Hol!andc,y  habitée  alors  par  les  Friions,  demeura 
dans  l’indépendance  julqu’en  131}%  que  Jean  de 
Bavière,  comte  de  Hollande  , prit  leur  capirale 
& la  ruina.  Ce  pays  ayant  depuis  fait  partie  du 
comté  de  Hollande  , on  l’appela  A vrd- Hollande  ^ 
quoique  dans  les  aéfes  publics , le  nom  de  ft'efl- 
F'ife  fc  foir  confervé  julcju  a ce  jour. 

Avant  que  ce  pays  tut  fournis  aux  comtes  de 
Hollande , il  étoit  gouverné  par  divers  feigneurs  par- 
ticuliers »qùi  n’avoient  de  fupérioritéles  uns  furies 
autres,  que  celle  que  leurs  forces  , leur  génie,  ou 
leurs  alliances pouvoient  leur  donner.  Ainlîlc  comté 
de  Hollande  méridional  ék  feptentrional  s’eft  formé 
peu  à peu  fur  les  ruines  de  plufteurs  lcigncurs  parti- 
culiers comme  tous  les  autres  grands  états  de  l’Eu- 
rope. 

Ci  fucceflîon  des  comtes  de  Hollande  a fubrifté 
jufqu’à  Philippe  , perc  de  Charles  V,  qui  laiffa  ce 
éemté  à Philippe  II,  roi  d’Efpagne:  on  fait  de  quelle 
pian  ivre  ce  monarque  le  perdit , de  inclue  que  les 
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antres  états  dont  fe  forma  la  république  des  Provin- 
ces-Unics. 

Les  premiers  comtes  de  Hollande  faifoient  leur 
capitale  de  Vlaerding , laquelle  ayant  été  ruinée 
vers  fan  1200,  par  le  débordement  de  la  Meufe  , 
les  cçmtes  s’établirent  à Gras^fandc,  & enfin  à la 
Haye  : ce  détail  tuffîr  pour  l’ancienne  Hollande. 

La  Hollande  moderne  fc  divife , comme  autre- 
fois , en  Hollande  feptentrionale , ou  Werifrife  , & 
en  Hollande  méridionale,  ou  Zuidc  Hollande  ; mai# 
les  limites  en  font  differentes.  Aujourd’hui  l’on 
prend  la  Hollande  feptentrionale  à l’Y  : ce  petit 
golfe,  qui  eft  une  extenfion  du  Zuyder-rée,  féparc 
la  Hollande  méridionale  de  la  Weftfrife.  Ce  qui 
eft  au  midi,  eft  la  Hollande  proprement  dite;  ce 
qui  eft  au  nord,  eft  la  Wcmrife,  ou  la  Nord- 
Hollande  : & les  deux  cnfcmble  ne  font  qu’une 
province , dont  les  états  prennent  la  qualité  d'état# 
de  Hollande  & de  Weftfrife. 

L’alfcmblée  des  états  de  Hollande  & de  Weft- 
trife  eft  contpofée  des  députés  des  confeils  de 
chaque  ville.  Originairement  il  n’y  avoir  que  la 
nobfeftc,  laquelle  foif  un  corps,  6c  foc  villes  prin- 
cipales, qui  curie  nt  voix  &’  féaace  aux  états  : ces  ftx 
villes  étoiertt  Dordrecht , Harlem  , Delfr , Ley  de  n , 
Amflerrlam  6c  Gouda.  Aujourd’hui , outre  fa  no- 
blcfTc , il  y entre  des  députés  de  dix-huit  villes; 
favoir , des  fîx  que  nous  venons  de  nommer , 6c 
des  douze  villes  fuivnntes,  Rorerdam,  Gorcum, 
Schiedam , Sehoonhovcn  , la  Brille  , Alkmaer , 
Hoorn,  Enckuyfcn,  F. dam , Monichendam  , Mc- 
denblick , 6c  Purmerend. 

La  nobleffe  % la  première  voix,  & Amftcrdarr 
qui  efl  la  capitale  de  toute  la  Hollande,  le  plus 
grand  crédit.  L’aflcmblée  des  ét:.r*  de  Hollande  & 
de  Weftfrife  eft  fixée  à la  Haie  , par  une  réfo- 
lution  de  l'année  1^81  ; rcfolntion  qui  porte  néan- 
moins qu’on  pourroit  changer  le  lieu  fi  le  cas  le  rc- 
quéroit  : mais  celi  n’eft  jamais  arrivé. 

Cette  aftcmblée  fe  forme  quatre  fois  par  an , aux 
mois  de  mars , de  juillet , de  fenrembre  & de  no- 
vembre. Si  les  nobles , ou  quelques  villes , trou- 
vent qu’il  foit  nêceffairc  de  convoquer  extraor- 
dinairement les  états,  on  s’adrefle  aux  eonfeillers-  • 
députés  , qui  jugent  de  l’importance  de  la  ma- 
tière : lorfqu'ils  penfent  quelle  requiert  FaiTcnt- 
blée  des  états  , ils  ont  droit  de  les  convoquer , 6c 
en  fixent  le  jour.  Les  députés  qui  compofent  les 
érats  de  Hollande,  n’en  font  pas  les  fou  verni  ns  ; 
ce  droit  réfidc  dans  le  Gÿllège  des  nobles  & le 
confeil  des  villes,  ou  du  moins , devroit  y réfider 
par  les  principes  de  la  conftitution  Hollandaife , fi 
toutefois  il  exifte  dans  le  monde  entier  une  feu!  fa 
conftmition  qui  puiffe  arrêter  l’influence  defpotî™ 
que  du  gouvernement. 

La  province  de  Hollande  Sc  de  Weftfrife  , n*a  ' 
point  de  ports  fur  l’Océan  immédiatement  ; Jcs 
riens  font  ou  dans  la  Mcufc,  ou  dans  le  Zuider-rée. 
Elle  eft  bordée  à l’occident  par  des  dunes  qui  ar  rê- 
tant rimpàuoftié  dos  flots  de  la  mer»  & du  côté 
E C e c ç ij 


Digitized  by  Google 


des  1 tt ières  8t  du  Zuider-zée , par  des  fortes  digues 
qui  lont  entretenues  avec  beaucoup  de  foins  tjc  i 
cran  !t  frais , fans  quoi  le  terrein  feroit  bientôt 
fubraergé.  La  nature  a fait  la  Hollande  pour  avoir 
une  attention  perpétuelle  fur  elle-même.  Tout  y 
et!  entrecoupé  de  canaux  qui  lcrvent  à dcücvher 
les  prairies  8t  à faciliter  le  tranl'pott  des  dctlrécs 
d'un  lieu  a l'autre.  On  rtc  voyage  nulle  part  ni  ft 
Sûrement , ni  fi  commodément , ni  6 fréquemment , 
l'oit  de  jour , foit  de  nuit . de  ville  en  ville  ; fie  l'on 
fait  toujours  , à quelques  mrnutes  prés  , 1 heure  à 
laquelle  on  arrivera.  ■ 

D'un  bout  de  1a  Hollande  à l’autre , régnent 
fans  interruption  , dans  les  grands  chemins , les 
villes  , les  bourgs  St  les  villages , des  allées  fit  des 
avenues  d'arbres  tirées  au  cordeau  , taillées  de 
tomes  les  manières , & bien  mieux  l'oignées  que 
ne  font  les  avenues  des  palais  des  rois.  Les  bourgs 
& les  villes  le  touchent  prefquc  8c  parodient  bans 
rie  l’année.  Ce  qu'on  appelle  > ilUgu  en  Hollande , 
forait  nommé  ailleurs  des  villes  , des  bourgs  ma- 
gmfiqucs  : prefquc  tous  ont  leur  églife  , leurs  ma- 
giftrats , leurs  foires  annuelles , leurs  maifons  pour 
les  orphelins , fit  beaucoup  de  privilèges  fit  de  com- 
modit.s  que  n'ont  pas  pluüeurs  villes  de  France. 
Dailleurs  tout  le  pays  eft  couvert  de  maifons  de 
campagne , qui , loin  de  rien  rapporter  aux  pro- 
priétaires, coûtent  beaucoup  pour  1 entretien. 

Chacun  y eft  maître  de  ion  bien  : la  monnoie 
y eft  invariable , le  commerce  libre  ; & c’eft  le 
plus  folide  appui  de  la  province.  La  religion  pro- 
fitante eft  la  dominance , mais  on  y toléré  toutes 


les  religions  du  monde.  % 

La  Hollande  touche  du  côté  du  midi  aux  états  de 
Brabant,  du  côté  du  levant  aux  provinces  de 
Gueldrcs,  d'Utrecltt,  6c  au  Zuidcr-zcc  ; au  nord 
elle  confine  au  Zuider-zée  fit  à ta  tuer  du  nord , qui 
la  limite  aufli  au  couchant.  On  lui  donne  environ 
quatre  cens  quarante  mille  journaux  de  terre.  On 
n'y  refpire  point  un  air  fain  : la  plus  grande  partie 
du  fol  y eft  en  pâturages  fie  en  praires.  Le  bétail 
fie  les  bites  à cornes  y abondent  ; 8c  le  beurre , 
ainft  que  les  fromages , le  bccûf  falé , forment  le 
principal  commerce  des  campagnes.  Le  meilleur 
beurre  de  la  province  eft  celui  de  Delft  ; les  meil- 
leurs frpmages  font  ceux  de  Gondc  fie  d'Edam. 
Toutes  les  terres  qui  avoifment  la  Zélande  .produi- 
1cm  de  bons  grains  ; dans  les  parties  intérieures , 
la  terre  eft  toutkeufcfic  n eft  bonne  qu’au  chauf- 
fage. Les  objets  de  fon  induftrie  font  les  étoiles  de 
toutes  efpèct»,  fes  toiles,  fes  draps,  fes  ratines, 
&c.  Le  nombre  des  fleuves,  des  rivières,  & des 
Jpcs  eft  prodigieux  , ce  qui  doit  toujours  contribuer 
T rendre  ce  |>ays  très-humide  , puisqu'ils  font  tous 
liés  entr’eux  par  des  canaux  qui  etab liftent  une 
comme  nication  entre  les  bourgs  St  les  villages. 

(gîtant  a la  population  8c  à l'agriculture  , il  n’y 
a que  deux  pays  dans  le  monde  , abftraSion  faite 
de  leur  étendue,  qui  pvifient  le  difpmer  à la  Hol- 
lande ; je  veux  due  la  Suifte  & ht  Chine.  On 


compte  dans  cette  province  trcmc-fept  villes  , hoir 
bourgs  , environ  quatre  cents  villages  » 8c  au-delà 
d’un  million  8t  demi  dhabirans.  NuUfe  part  la  pro- 
preté n’eft  portée  i un  plus  haut  point , foit  dans 
les  villes,  foit  dans  les  maifons.  Jttfqucs  dans  les 
villages  mêmes , les  meubles  font  nets  8c  reiui- 
fans  au-delà  de  ce  qu'on  pourrait  fe  l'imaginer.  Les 
écuries  à vaches  y fout  belles  , fpacieules , fie  lï 
propres,  que  beaucoup  de  propriétaires  y fixent 
leur  demeure , pour  ne  point  gâter  le  poli  de  leur» 
appartement. 

Quoique  le  terrein  y foit  ingrat,  8t  qu'il  ne  pro- 
duits point  de  vin , &.  peu  de  bled  , il  n’y  a point 
de  pays  au  monde  plus  abondant  fie  plus  riche. Ces 
laborieux  républicains  ont , par  le  commerce , 
rendu  toutes  les  nations  tributaires.  Apeine  trouve» 
t on  un  point  fur  le  globe  où  n'ait  pénétré  8c  ne 
pénètre  encore  l ineuftne  hotlandaifc  ; on  voit 
chez  eux  régner  b plus  étroite  économie  ; 8c  ce- 
pendant leurs  magnifiques  magafins  renferment  les 
fruits , les  marchandiles  8c  for  des  deux  mondes 
La  forme  lage  6c  fière  de  fon  adminftration  a fu 
créer  un.  peuple  navigateur  de  ces  hommes  qui, 
fous  le  dcipotilme  Elpagnol , languifioitnt  ettfeve- 
lis  daus  leurs  matais  ; i£  ont  forcé  par-tout  la  terre 
â leur  accorder  tout  ce  qu’elle  ponvoit  leur  don- 
ner ; Sc  par  leurs  éclufes  aufli  étonnanres  que  har- 
dies , ils  ont  fait  des  conquêtes  fur  l'Océan  même. 

Leur  fage  vigilance  s’eu  étendue  fur  l’homme  de 
toutes  les  clancs  ; les  hôpitaux  font  moins  de* 
abris  pour  la  parelfe  , la  fainçantife  8:  le  vice,  que 
des  afyles  pour  l’induftrie  fie  l’ndigeitce.  Les  vieil- 
lards , les  hommes  infirmes , les  bandits  , les  liber- 
tins , tout  eft  forcé  de  puifer  dans  un  travail  con- 
tinuel , des  fecouss  contre  les  befoins  de  la  vie. 
En  Iralie , en  Efpagne , en  France  , une  charité 
ftupide  étend  U parefle  8c  le  vice  , loin  de  les  dc- 
■ traire  ; «liez  te  Hollandais , une  bienfaifanee  éclai- 
rée travaille  autant  à remédier  au  mal  qu’à  le 
prévenir  ; Sc  les  délits  même  commis  contre  1a 
fociété,  tournent  encore  atf  profit  de  la  fociété, 
Des  loix  fages  forment  fans  ccflc  de  fages  citoyens.. 
Nul  coup  <1 autorité  pour  écrafcr  l’innocence  /bible 
6c  malbeureufe  ; tout  homme  cû  fous  b fituve- 
garde  de  la  nation  : b bonne  foi  règne  dans  le 
commerce  , Sc  lui  donne  une  nouvelle  vie  ; on  ne 
voit  pas , comme  chez  nous  , de  tes  banqueroutes 
multipliées  , qui  conduilent  l'homme  fiios  honneur 
à l'opulence  ; une  vie  aéhve  8c  fobre , une  marche 
aulîi  patiente  que  pénible,  des  mœurs  enfin,  voilà 
tout  Je  fecret  pour  s’enrichir.  Les  femmes  con- 
centrées dans  leur  ménage , fe  font  gloire  de  pré- 
fider  â l’éducation  de  leurs  enfant  ; elles  ne  rou- 
gi fient  point  d’entrer  dans  tous  les  détails  tlomef- 
tiques  ; économes,  rèfervéet,  modeftes , bbo- 
rieufeSjOn  les  voit  partager  arec  leurs  maris  le 
fardeau  de  la  vie  : enfin  ce  peuple  étonnant  eft 
pour  ainft  dire  le  fefleur  des  nations  : en  travail- 
lant pour  foi , il  ne  paraît  occupé  «rue  du  foin  de 
porter  par  tout  l'abondance;. il  ne  femble  né  que 
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f»Our  rapprocher  toutes  les  parties  du  aîobe , échan- 
ger le  hjperflu  d‘on  climat  contre  le  luxe  d’un 
autre  climat,  & en  s'cnrichiffanr  aux  dépens  de 
foutes  les  nations  , il  a des  droits  encore  à leur  re- 
eonnoidance.  Tels  font  les  traits  fous  lesquels  nous 
enflions  aimé  à peindre  la  Hollande  il  y a à peine 
quelques  années  ; atijeurd  hui  on  peut  lui  repro- 
cher la  corruption  de  Ton  gouvernement , fon  eotit 
barbare  &fauvage  encore  au  fetn  de  Ce  s ricbcifes , 
fon  aparhie  fociale,  civile  & poiiriquc  , fa  paf- 
fion  pour  l’or  qui  lui  fait  tout  facrifttr,  Si  enfin  la 
tnefquineric  d’idées  6c  de  conduite,  fi  j’ofe  ainfi 
m'exprimer  , qui  ne  fait  de  cctre  nation  , jadis  ré- 
publicaine , qu  une  cipèce  de  communauté  de  mar- 
chands 6c  de  négociâtes.  Nous  nous  réfervons  , au 
mot  Province  s- Unies , de  peindre  ce  peuple  dont 
ht  décadence  efl  déjà  fcnîible , & d'indiquer  les 
caiifcs  qui  le  rendent  aujourd'hui  fi  diffèrent  de 
« lui-même.  (Af,  D.  AL) 

Hollande  , ou  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas.  Voy.  Provinces-  Unies.  Kciyer  Pays-Bas, 

Hollande  ( la  Nouvelle  ) , pays  dans  les  terres 
auflrales , au  midi  des  Moluqucs , en  deçà  & cn- 
delà  du  tropique  du  Capricorne. 

D’après  ce  que  l’on  en  connoît  jufqtt’à  préfent , 
cette  terre  s’étend  depuis  le  îo*  degré  de  latitude 
méridionale  , jui qu'au  34e. 

Ce  pays  , dont  la  cote  orientale  a été  furnom- 
mée  par  Cook  , h Nouvel le  Galles  mi r:  dion, île  , cfl 
beaucoup  plus  grand  qu’aucune  autre  contrée  du 
monde  connu.  La  côte  , réduite  en  ligne  droite  , 
n’a  pas  moins  de  27  degrés  , ou  près  de  deux  mille 
milles  ; de  forte  que  fa  furface  en  quarré  doit  être 
beaucoup  ptus  grande  que  celle  de  toute  l’Europe. 
Au  fud  des  33  oc  34  degrés  , la  terre  eft  en  géné- 
ral baffe  & unie  : plus  loin  au  nord  elle  efl  rem- 
lie  de  collines  ; mais  on  ne  peut  pas  dire  que 
ans  aucune  partie  elle  foit  véritablement  mon- 
rueufe*  Les  terreins  élevés  prjs  cnfemble,  ne  font 
qu’une  petite  portion  de  fa  furface,en  comparai- 
ton  des  vallées  Si.  des  plaines.  Le  fol  cft  fou  vent 
fabloncux,  & la  plupart  des  favanes  , fur  tout  bu 
nord  , font  femées  de  rochers  fièrtles.  Sur  les  meil- 
leurs terreins,  la  végétation  eft  moins  vigoureufe 
que  dans  la  partie  méridionale  du  pays  ; les  arbres 
n’y  font  pas  fi  grands  , & les  herbes  y font  moins 
épaiffes.  Les  arbres  même  font  à environ  quarante 
pieds  de  difiancc  les  uns  des  autres.  Le  fol , dans 

Èlofieurs  endroits , pourroit  être  fufceptible  d’amé- 
oratiou,  mais  la  plus  grande  partie  n'eff  guère 
propre  à une  culture  régulière. 

Comme  ce  pays  n’eît  connu  que  fur  les  côtes, 
& qu’on  n’a  pu  encore  s’enfoncer  dans  l'inté- 
rieur des  terres  , Cook  a remarqué  * au  phis  fort 
même  de  la  faifon  fëche , une  quantité  innombra- 
ble de  petits  ruiffeaux  & de  fources  , mais  point 
de  grandes  rivières.  La  côte  du  côté  du  nord , à 
23  degrés  fud , cil:  remplie  de  bonnes  baies  6c  de 
havres , où  les  vaiffeaux  peuvent  être  parfaitement 
à l'abri  de  tous  les  venu» 
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On  ne  trouve  guère* que  deux  efpèces  d'arbres , 
qu'on  ptiilTc  appeler  bois  de  charpente  ; le  gom- 
mier , d’où  diftille  la  réüne  . & l’autre  reflembïe  à- 
peu-pres  a nos  pins.  Le  bois  de  ces  deux  arbres  efl 
extrêmement  dur  & pefitm.  On  y remarque  auffi 
trois  différentes  forresde  palmier,  dont  dcnxpro- 
duifem  un  choux , & tous  les  trois  une  espèce  de 
noix  qui  firent , fur  fes  matelors  qui  voulurent  cri 
manger , l'effet  violent  de  lemètique.  Outre  ces 
arbres , on  en  voit  aaflî  un  grand  nombre  tjui  don- 
nent des  fruits,  tic  dont  l’efpèce  eft  entièrement 
inconnue  en  Europe. 

Les  plantes  8c  les  Amples  s'y  trouvent  dans  une 
prodigieuse  quantité , ainfi  que  plufieurs  efpèces 
a'herbes  potagères  A l’égard  des  quadrupèdes , on 
y a vu  des  chiens,  un  animal  ap|ielé  kunguroo  , un 
autre  reffcmblant  au  phjltngtr  de  M.  de  Buffon  . 

& une  quatrièmt  èfpéce  peu  différente  du  putois, 
Plufieurs  perfonnes  de  l’équipage  de  Cook  dirent 
y avoir  vu  des  loups.  On  y a auffi  remarqué  des 
cliauvc-fouris , dont  une  cfpècc  étoit  auffi  greffe 
qu'une  perdrix  Les  oifeaux  tic  mer , & les  oifeaux 
aquatiques  , fret  les  mouettes , les  cormorans , le» 
boubies , les  noddies  , les  corlieux , les  canards , 
les  pélicans  qii  fout  d'une  grandeur  énorme, fiée. 

Les  oifeaux  ré  terre  font  des  corneilles , des  per- 
roquets , des  catacouas , & d'auti  es  du  même  genre' 

& d’une  bemtc  exquife  ; des  pigeons,  des  tourte- 
relles , des  cailles  , des  outardes  .des  hérons  .des  ’ 
grues , des  faucons  , Si  des  aigles.  Parmi  les  rep- 
tiles, il  y t des  ferpens  de  differentes  efpèces , de» 
feorpiens  . des  mille-pieds , & des  lézards.  Les  in- 
fefles  fon  en  petit  nombre  ; les  mofquites  Si  Icq 
fourmis  fret  les  principaux. 

La  mtr , dans  ces  pays , fournit  aux  habkans 
plus  d'aümen#  que  la  terre.  Cook  y fit  jeter  rare- 
ment lefilet,  fans  prendre  cinquante  à deux  cents 
livres  ré  poiffon.  Exc^pé  le  mulet  & quelques- 
uns  des  coquillages,  les  autres  ne  font  pas  connus 
en  Europe,  la»  plupart  font  bons  à manger , & plu- 
fieurs font  excellons.  Les ‘bancs  de  tables  St  les 
récifs  font  couverts  d’une  quantité  incroyable  de 
tortuts  verres , & d'huîtres  de  toutes  efpèces , même 
d’hutres  perlières.  Il  s’y  trouve  auffi  des  pétoncles 
d’uré  grofleur  énorme  , des  écreviffcs  de  mer, 
des  cancres , Si  des  caïmans  8ans  les  rivières  & les 
laci  falés. 

Le  nombre  des  habitans  de  la  NouveHe-HoI- 
laide  paroit  être  tres-peiit  en  proportion  de  fon 
étendue  : à peine  voit-on  quelques  cafés  cparfes 
dins  une  enceinte  isimciuc.  Les  hommes  font 
dune  taille  moyenne  , & en  général  bien  faits  r il» 
fini  fvcltes,  doués  d’une  vigueur, d’une  aélivité  St 
J'une  agilité  remarquables.  Leur  vifage  n’eft  pas 
fans  expreflion  ; ils  ont  la  voix  extrêmement  douce 
& même  efféminée.  Leur  peau  eft  tellement  cou- 
verte de  boue  & d’ordure , qu'il  eft  très-difficile 
d'en  councitre  la  véritable  couleur. 

Cctre  crafle  les  fait  patoitre  prcfque  auffî  noir» 
que  des  nègres.  Leurs  traits  font  bien  loin  d'être 
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Hèfagréablcs  Sc  tels  que  yampierre  les  décrit.  Ils 
n'ont  ni  le  nez  plat,  ni  lés  lèvres  groffcs;  leurs 
dents  font  blanches  & égak's  ; leurs  cheveux  l’ont 
naturellement  noirs , (nais  iu  les  portent  tout  courts. 
Leur  barbe  eft  de  la  ment:  couleur , touti’ue  & 
épailTe , mais  ils  ne  la  laiffeniccpendant  pas  croître 
beaucoup;  & fc  rater  chez  ces  peuples,  ce  A fc 
brûler  la  barbe. 

Les  deux  fexes  vont  cnùélement  nuds.  Ils  ne 
femblent  pas  plus  regarder  co^ime  une  indécence 
de  découvrir  tout  leur  corps,  qüe  nous  d’expofer  à 
la  vue  nos  mains  Si  notre  vifie.  Leur  principale 
parure  confiAe  dans  l'os  qu’ils  tafonccnr  à travers 
fc  cartilage  qui  fcpare  les  deux  narines  l’une  de 
l’autre.  Cet  05  cft  aufli  gros  que  il  doigt;  & comme 
il  a cinq  à fix  pouces  de  long  Ail  croife  entierç- 
ment  le  yifage  , Sc  bouche  trScn  les  narines, 
qu’ils  font  obligés  de  tenir  la  boAhe  fort  ouverte 
pour  rçfpirer  ; auflî  nazillent-ils  tefcmcnt  iorfqu’iU 
veulent  parler , qu’ils  fe  font  à peine  entendre  les 
uns  àux  autrçs.  Outre  cct  ornement,  ils  ont  des 
Colliers  faits  de  coquillages  taillés  & attachés  en- 
femble  trésmroprcmcnt  ; des  braeekts  de  petites 
cordes  qui  forment  deux  ou  trois  toirs  fur  la  par- 
tie fupêpctire  du  bras , & amour  les  reins  un 
cordon  de  cheveux  treiîes.  Ces  peuples  , outre  la 
Craltç  Si  l’ordure  qui  couvre  la  peau  di  leur  corps , 
* le  peignent  cnccrp  de  blanc  Sc  de  ronge.  Ne  fe 
jloutYtnant  que  cîc  pêche  & de  fruits  , ^ ignorant 
Faftdç  cultiver  la  terre , ils  vivent  errante,  forment 
des  petit  s fociétés  de  vingt  ou  trente!  & rcAent 
cUos  lui  canton  tant  qu’il  peut  fournir  \ leur  fub- 
(iAance  ; alors  ils  sN  conAruifem  de  peties  cales , 
çn  forme  de  four  ; lorfqu’ils  nepalTcnt  qu*un  jour 
611  deux  dans  un  cndioir , ils  couchent  pêle-mêle 
filr  la  dure,  hommes , femmes,  enfanç  , s'abritant 
tout  au  plus  d’un  byiflbn  M'  d'un  arbre,  niais  plus 
(burent  encore  tapis  lur  1 *rbe  qui  a près  ije  deux 
pieds  de  hautepr.  Leurs  meubles  confiAeit  dans 
une  éf|>ècc  dç  vafe  ohlong,  fait  d’écorcc^  & un 
fae  û mailles  d’une  médiocre  grandeur , où  ils  ren- 
ferment un  morceau  ou  deux  de  réfinc , quelques 
hameçons  & des  lignes  ; leurs  armes  font  ja- 
velines Sc  des  lances;  ce!ies-ci  ont  depuis ‘huit 
fufau  à quatorze  pic  de  long.  Elles  font  cortlpo- 
KCs'de  plufteurs  pièces  qui  entrent  les  unes  djins 
les  autres,  & font  liées  enfemblc.  On  y adapte 
divcï  fes  pointes  d'un  bois  dur  ou  d’os  de  poilToss, 
Ces  lances  ainfi  barbelées  , font  une  arme  terrible , 
car  lorfqu’elîes  font  entrées  dans  le  corps,  on  tic 
peut  les  en  retirer  fans  déchirer  les  chairs , ou 
fars  biffer  dans  la  blclTùrc  les  échardes  pointues 
Ai  Vos  eu  de  la  coquille  qui  formoient  les  barbes, 
fis  lar.çènt  ccs  armes  âvec  beaucoup  de  force  St 
de  dextérité  , & manquent  rarement  leur  coup  à 
dix  & même  vingt  verges.- Mais  s’ils  veulent  at- 
teindre é quarante  ou  cinquante  verges  , ils  ont 
découvert  1 5irt  de  le  faite  avec  plus  de  juAcffe  çn- 
çorc  , par  le  moyen  'fua  bat  en  à jeter  ; Sc  la  lance 
fUOrV tçtid  l’air  avec  ùne  rapidité  incroyable* 
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Ils  ont  pour  arme  défenfive  des  boucliers  «Tè* 
corce  d'arbre , de  trois  pieds  dp  long  & de  dix* 
huit  pouces  de  large.  Leurs  pirogues  font  aulti  grof- 
fièrcs&aullï  mal-faites  que  leurs  .cabanes*:  ce  ne 
font  que  des  écorces  dont  les  extrémités  font  lices 
cnfemble , tandis  que  de  petits  cerceaux  de  bois 
tiennent  le  milieu  icparé  ; Sc  cependant  on  voit  juf- 
qu’à  trois  perfonnes  fur  un  bâtiment  de  cette  ef- 
pécc  ; ils  om  néanmoins  d'autres  pirogues  qui  ne 
confiaient  qu'en  un  tronc  d’arbre  qu'ils  ont  creufé 
avec  des  pierres  tranchantes  & par  le  feu. 

Les  habitans  de  la  Nouvelle  Hollande  font  natu* 
Tellement  braves  , familiarifés  avec  les  dangers  des 
Combats , Sc  par  habitude  ainfi  que  par  nature , 
forment  un  peuple  guerrier  Sc  audacieux.  Les 
Hollandais  découvrirent  la  Nouvelle  Hollande  en 
1644,  mais  ils  n’y  firent  point  d’établiflemcnt. 

J'ai,  dans  cct  article,  confulté  de  préférence  . 
l’immortel  Cook , dont,  la  relation  n'cu  pas  tou- 
jours d'accord  avec  celle  de  Dainpicrre , mais  qui 
me  parait  beaucoup  plus  inftruélivc  , Sc  porte 
avec  elle  un  air  d'authenticité  que  l'autre  n’a  pas 
toujours.  (A/a  ss o: v de  AIojiriuiEns.) 

HOLLENllOUG  , ville  d’Allemagne  dans  la 
baffe  Autriche , prés  de  Crems. 

HOLL1N,  ville  Sc  fortereffe  de  Suède,  fur  la 
côte  méritl.onalc  de  file  d’Aland , avec  un  port. 

HOLM , c'eil  ainfi  qu’on  nomme  en  Suède , 
en  Dancmartk , Sc  dans  d'autres  pays  du  nord , 
le  chantier  où  l’on  travaille  à la  confimélion  des 
navires.  Ainfi  les  noms  des  villes  qui  fc  terminent 
par  liol.’i  annoncent  utf  port  de  mer.  ( R .) 

HOLOSTOBROÉ,  Holdstebroa,  ville  de 
Dancmarckj  dans  le  nord  Jtttland  , & dans  la  pré- 
fcfture  de  Rypcn  , au  dillriél  d’Ulfbourg.  Elle  cfl 
baignée  d’une  rivière  poillonneufc  , qui  fc  jète  à 
un  mille  Sc  demi  de  fes  murs , dans  le  golfe  fablon- 
neux  de  Totskminde , formé  par  la  mer  du  nord. 
L’cnceinrc  de  cette  ville  cil  médiocre  ; mais  fon 
trafic  eil  conftdérable.  Les  campagnes  qui  l'envi- 
ronnent font  fertiles  en  grains  St  en  fourrages  ; 

8c  malgré  les  fccours  que  fit  rivière  refufe  à fort 
commerce,  elle  s’enrichit  de  l’exportation  qui  fie 
fait  par  terre,  de  fes  bleds,  de  fes  bœufs,  & fujp 
tout  de  fes  beaux  chevaux.  (/?  ) 

HOLOVACZ , ville  de  Pologne  dans  le  palati- 
nct  de  Volhiniç. 

HOLSTf  liROÉ.  Voyi\  Holostobroé. 

HOLSTP.IN , état  d’Allemagne , érigé  en  duché 
par  l’empereur  Frédéric III,  l’an  1474.  Tl  clt  fttué 
dans  le  cercle  de  b aile  Saxe , entre  l’Elbe  , la 
mer  du  nord  , l'Eydcr , la  Levenfatt , la  111er  Bal- 
tique , le  duché  de  Laucnbourg,  Sc’les  territoires 
de  Hambourg  Sc  de  Lubeck.  Il  comprend  les  aa- 
cienncs  provinces  de  Hoîllein  propre , de  Stortna- 
rie , de  Dithmarfc  8c  deWagric,  dont  les  trois 
premières  étoient  la  patrie  des  Noglalbinglcr.s , na- 
tion Saxonne  , fbumife  Sc  difperfec  par  Charlema- 
gne , qui  en  tranfporta  des  milliers  de  familles  en 
Hollande , en  Flandres  & en  Brabant,  L’cv  èçhq 
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d’Eiitin,  le  comté  de  Ranttau  , la  feigneutie,  de 
Tiiinenbcrg  & la  ville  d’Altciia  lont  enclavés  dans 
cc  duché  fans  en  faire  partie , & on  lui  donne  en- 
viron dix  huit  milles  d’orient  en  occident,  & douze 
à treize  du  feptentrion  au  midi. 

Ceft  un  pays  à-peu-prés  plat , arrote  des  rivières 
d’Elbe , d’Lydcr , de^Stor  , ac  Schevartau , de  Pin- 
nau  & deSchwcnrin,  & fréquemment  tourmenté 
de  vents  impétueux  , qui  fans  doute  puriticnc  l’air 
qu’on  y refpire,  mais  qui  venant  à foulcvcr  les 
flots  de  la  mer  du  nord,  expofent  allez  iouvent  la 
contrée  au  danger  des  inondations,  & lui  rendent 
abfolumenr  nèccfîairc  l entretien  très-coûteux  d’un 
^rand  nombre  de  digues. 

L’oii  diftingue  trois  forte^dfterreinsdans  leHolf- 
. teih , l’humide  ou  le  marécageux,  le  fablonneux 
tni  les  bruyères  , & les  terres  dures.  Ccllcs-ci  font 
à lorient  vers  la  Baltique  ; les  bruyères  font  vers 
Je  milieu  du  pays  entre  Hambourg  & Rendsbourg, 
& les  marais  lont  à l'occident  vers  l’Elbe  & la  mer 
du  nord.  Grâces  à l’induAric  & au  travail  des  ha- 
Lirans , chacun  de  ces  fols  a fon  mérite.  Le  pre- 
mier cft  riche  en  fourrages , en  froment  8 c en  gros 
légumes.  Le  fécond  nourrit  beaucoup  de  brebis. 
Et  lcrroifième  fertile , à force  de  euhnre,  produit 
toutes  fortes  de  bons  grains.  Le  bois  à brûler  man- 
que dans  le  Holftein  ; les  chênes  & les,  hêtres  s’y 
confument  fans  qu’on  les  remplace  ; mais  la  na- 
ture lui  donna  de  la  tourbe,  & l’arr  lui  apprit  à 
faire  ufage  des  herbes  de  bruyère  defêchées.  L’on 
exporte  de  cc  pays-là  quantité  de  grains , de  légu- 
mes , de  bœufs , de  vaches , de  brebis , de  pour- 
ceaux , de  volaille,  de  poiiToni,  de  gibier  , de 
beurre  6c  de  fromage.  Au  moyen  des  deux  mers 
qui  flanquent  le  duché , & de  la  plupart  de  fes 
. rivères  qui  fon»  navigables , le  commerce  s’y  fait 
fans  retard  & fans  peine.  Hambourg  6c  Lubeck 
font  fes  deux  grands  entrepôts  ; il  y porte  l’excè- 
dent de  cc  qu’il  a ; il  en  rapporte  les  fupplémens 
.de  ce  quM  n’a  pas.  Une  heureufe  aéHvité  /ègne 
*<lans  cet  échange , 6c  l’on  peut  dire  en  général  que 
le  Holftein  profpère.  L’on  y compte  quatorze  villes 
6c  dix-huit  boures,  avec  une  multitude  de  terres 
feigneuriales  8c  de  baillages,  dont  les ^ins  font  aux 
princes  du  pays,  6c  les  autres  à la  nobleffe , 8c  Jr 
quelques  abbayes  fécularifées  à l'époque  de  la 
réformation  ; car  toute  la  contrée  cft  lurhérienne  , 
& cc  n’eft  que  dans  Gluckftadt,  Kicl , Rcndsbourg 
6c  Aliéna  , fes  villes  principales , que  l’on  trouve 
des  églifes  de  différentes  communions  chrétiennes 
6c  des  Juifs. 

Après  la  conquête  8c  la  dépopulation  du  pays 
par  Charlemagne , les  ducs  de  Saxe  l’eurent  en 
partage,  6c  le  gardèrent  avec  négligence  jufqu'au 
commencement  du  XII*  fièclc.  A cette  date , ils 
l’inféodèrent , à titre  de  comté , à la  maifon  de 
Schauenbourg , qui  s’appliquant  d'abord  à le  re- 
peupler, y tranfplanta  des  Flamands  , des  Frifons, 
des  Wcftphaliens  6c  des  Vencdes  ; 6c  qui , après 
«a  avoir  joui  long-teras,  non  fans  trouble  de  la 
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part  des  rois  de  Dui.mafck , ducs  de  Slefw.ck-, 
le  leur  abandonna  enfin  l’an  1439,  & ne'  fe  rc- 
ferva  que  la  fcigneurie  de  Pinnebcrg.  Dans  le  xvt‘ 
fiècle  , après  1a  mon  du  roi  Frédéric  II  ..  jtV'dn 
forma  deux  parts , dont  l'une  refia  dans  la  branche 
aînée  de  la  maifon  royale,  qui  la  tient  encore  fous 
le  nom  de  HoiJIcin  OluekftaJt , & l'autre  tut  affec- 
tée à la  branche  cadette  de  cette  maifon  qlitl'a  pr  !- 
fédéelous  le  nom  de  Holjlcir.-Gouorp  ^ ou  fous  le 
titre  de  muijon  ducale.  L'on  dit  que  Holfîcin  Glu- 
ckihdt  rapporte  annuellement  400000  rixdalers 
& Holfîcin  Gottorp  îooooo.  Les  chambres  de 
juflice,  de  finance  & de  régente  de  la  première 
liégeoient  dans  la  ville  de  CÎutkftadt , & celles  de 
la  Icconde  , dans  la  ville  de  Kich  , 

Les  gentilshommes  de  la-  contrée  joniflent  de 
franthiles  & de  privilèges  qui  ne  les  exemptent 
pas  de  payer  d'a/lei  fortes  contributions  i l'état.  Ils 
font  corps  avec  la  noblcfTc  de  SlolVick , fi  toits 
les  payfans  de  leurs  terres  font  efelaves  de  là 
glèbe.  Les  payfans  des  domaines  du  roi  & de  ceux 
ou  duc  ont  clé  tirés  de  cet  efclayage.  Quant  au* 
villes  , elles  ont  des  immunités  , quelques  droits 
de  police,  & des  écoles  latines.  Il  y a dans  Kiel  uni 
univerfitc , & dans  Aliéna  un'  très  - bon  collège 
académique. 

Holüclp  Gluckfîadt  es  Holftein  Gottorp  avoient 
chacun  voix  & fèancc  dans  les  diètes  n* Allema- 
gne, au  collège  des  princes  , & payoient  en  com- 
mun 800  florins  pour  les  mob  romains  , ,&  278 
rixdalers  63  creutaers  pour  la  chambre  irh&riale. 
La  branche  de  SonderDourg . doit  font  forns  les 
lignes  d'Auguftbourg , de  Bcck  & de  Plon  ,’  n'efl 
conCdéréc  que  comme  une  branche  appa nagée. 
Cependant  tous  les  princes  de  Holftein,  fans  ex- 
ception , portent  les  titres  d’héritiers  de  Norvège, 
ducs  de  Slefsvich , de  Holftein , de  Stormarie  tk 
de  Dithmarfe  , comte  d'Oldcmbourg  & de  Del-, 
menhorfl.  y 

Holfteinbourg  efl  un  château  de  Danemarck, 
fitué  dans  l'ile  de  Secîa'nd , au  baillage  d'Andcrs- 
how,  & poflêdé  par  des  gentilshommes  connus 
dans  le  royaume  fous  le  titre  de  comtes  de  Hol- 
ftein. 

En  ïffîi  le  roi  de  Danemarck  acquit  tout  le 
duché  de  Holftein  en  donnant  les  comtés  d'Ol- 
dembourg  & de  Dclmenhorft  , en  échange  de  la 
partie  jhicale  de  ce  duché.  Ce  fut  Frèdètic-Au- 
gufte  .sfcéque  luthérien  de  Lubeck,  qui  obtint  ces 
comtés,  fnucs  en  Weflphalie,  pour  lui  & fes  def- 
cendans  mâles. 

Le  duché  de  Holftein  , qui  n'eut  d’aBord  que  le 
titre  de  comté  , avoir  été  érigé  en  duché  en  1474, 
en  faveur  de  Chriflian  ou  Chriftiern  I*' , roi  de 
Danemarck.  Il  avoit  été  enfuite  partagé  entre  fes 
petits-fils  Chriftiern  IJI , chef  de  la  branche  royale 
de  DanemarcJ^fic  Adolphe , chef  de  la  branche 
des  ducs  de  ^Ppein-  Gottorp  ou  SleiVick,  dont 
un  prince  fut  appelé  en  1742  en  Rtiffie , & y ré- 
gna peu  de  tems  fous  le  nom  de  Pierre  111,  C'cft 
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cette  dernière  branche  de  HolAcin  qui  a produit 
les  ducs  de  HolAein-Eutim , dont  le  prince  aîné  a 
etc  reconnu  roi  de  Suède  en  1751.  (R  ) 

HOLTE,  ou  Holteh  : c'eft  le  nom  d’une  pe- 
tite ville  du  duché  de  Cléves  , en  WeAphalie , 
d'une  commanderie  de  l’ordre  Teutonique , au 
baillagc  d'Altenbiefen  , & de  divers  autres  lieux 
peu  confidérables  d'Allemagne. 

HOLTZAPFEL  , petite  ville  & comté  d’Alle- 
magne , dans  la  principauté  de  Naflâu-Siegen. 

HOLTZ-ZELLE  , baillage  du  comté  de  Mans- 
feld  , fous  la  fouveraineté  de  l’éleéleut  de  Bran- 
debourg. C’étoir  autrefois  un  couvent  de  religicu- 
fes.  f/î.) 

HOLTZMUNDEN , ville  d'Allemagne  dans  la 
Bade- Saxe,  & dans  la  principauté  Je  Wolfcn- 
buttel  , fur  le  Wefer.  Elle  eA  fort  ancienne , & a 
pâlie  à la  maifon  de  Brtmfwick,  après  l’extinc- 
tion de  celle  d Eberrtein , au  commencement  du 
xv'  fiècle.  Son  enceinte  n'ef!  pat  confidérable , 
mais  elle  eA  proprement  bâtie  , & renferme  plu- 
ficurs  fabriques  & manufactures  qui  la  font  fleu- 
rir , auAi  bien  qu'une  école  latine  enrichie  d'une 
{gelle  bibliothèque.  (Æ.) 
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HOLUM  , Hoolum  , Hoolar  , ville  tTIf- 
landc  , dans  le  quartier  feptentrional  de  lile,  avec 
un  evêchè  fondé  l’an  1 106 , & mis  fur  un  meilleur 
pied  dans  le  Xvt*  fiècle,  par  le  roi  de  Dane- 
marclt  Chriflsern  III.  11  y a une  imprimerie  d’où 
fortent  les  livres  de  dévotion  qui  fe  diAribuesu 
dans  la  contrée. 

HOLY-HEAD  , ville  maritime  d’Angleterre, 
dans  lile  d'Anglcfey , entre  l’Angleterre  & lTt- 
lande. 

HOLY  - ISLAND  , Lindisfarnia , petite  île 
d’Angleterre  , fur  la  côte  de  Northumberland  ; 
l'air  n'en  eA  pas  fain  , ni  le  terroir  fertile  ; Ci  plus 
rande  refiburce  eA  la  chaAc  & la  pèche  ; mais  le 
avre  eA  allez  bon , & défendu  par  un  fort.  Il  y 
avoit  autrefois  dans  cette  ile  un  monafière  avec 
une  églife  , qui  avoit  titre  d'évêché , & qui  fut  en- 
fuite  transfère  à Durham.  Elle  étoit  aulfi  la  retraite 
d'un  grand  nombre  de  folitaires  ; fit  c'eA  appa- 
remment pour  ces  raifons , qu’on  lui  donne  le  nom 
de  Holy-lflnad , qui  lignifie  Y IJU-Snintt.  Long.  15  , 

56  » là*- 15  . 40. 

HOLZAPFEL.  Voyt[  Holtzafel. 

HOLZMUNDI^f.  f'oyti  Holtmukden. 


fin  du  prcmUr  Vtltm', 
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